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Cet  Ouvrage  se  vend  aussi  dans  les  Départements  et  à  l'Etranger,  savoir: 


A  Agen  ,  chez  Lebrun  ; 
A  Au ,  chez  G.  Mourtt  ; 
A  Anvers ,  chez  le  Pt»ievin  de  la  Croix; 
A  Besançon  ,  chez  Deis  ; 
A  Bcziera,  chez  Pageot; 
A  BloU,  chez  Aucher-Etoy  ; 

(jen  ,  clit-z  Manouryi 
Cimbray ,  chez  Uuret  ; 
Cou  tances,  chez  Queinel; 
Dijon  ,  chez  Kœllat  ; 
Douai ,  chez  Turlier  ; 
Falaise,  chez  Du  four; 
A  Florence,  cbex ,  Piatti; 
A  Genève  ^  clu 


A 
A 


A  Grenoble  ,  chez  Durand,  père  et  fila  ; 

A  HesJin ,  chez  Thudhez  ; 

A  Lauzaone  ,  chez  Fût:  fier; 

A  Lille,  chez  Vaaackere ; 

Au  Mans,  chez  Petcke  ; 

A  Milan ,  chez  Gitgler  ; 

A  Montpellier,  chez  Durville  ; 

A  ISeufehitel-en-Bray ,  chez  Mathon; 

A  Pèrigueus,  chez  Jardin  et  compagnie 

A  Perpignan,  chez  Atone; 

A  Poitiers ,  chez  Catineuu  ; 

A  Renne*,  chez  Vatar; 

A  Soissons,  chez  Fromentin; 

A  Strasbourg,  chez  Levraut; 

A  Troyes ,  chez  Gobelet; 

A  Versailles ,  chez  Etienne. 

Et  chez  A»Tiu.'s-IJEHTaA»iD ,  libraire,  nie  Haute- 
a  Paria. 
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AVANT  L'ÈRE  CHRÉTIENNE; 

|  Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique  ;  où  l'on  trouve  les  années  de  la  Période  Julienne ,  les 
Années  du  Monde ,  les  Olympiades ,  les  Années  de  Rome  ,  l'Ère  de  Nabonassar ,  l'Ère  des  Séleucides  I 
ou  des  Grecs ,  l'Ere  Césaréenne  d'Anlioche ,  l'Ère  Julienne ,  l'Ere  d'Espagne  ,  l'Ere  Actiaque  , 
le  Cycle  de  Dix-Neuf  Ans  ou  Nombre  d'Or,  etc.,  etc.,  et  la  Chronologie  des  Eclipses; 

Avec  une  Dissertation  sur  l'Année  ancienne;  l'Abrégé  de  l'Histoire  Sainte  ;  les  Grands-Prêtre*  des  Hébreux;  le*  Gouverneurs 
de  Syrie  ;  les  rois  d'Egypte ,  ceux  de  Tyr  et  de  Sy  don  ou  de  Phénicie  ;  les  anciens  Rois  de  Syrie  ;  les  Rois  Séleucides  de  Syrie  ; 
ceux  de  Babylone,  d'Assyrie,  de  Hédie ,  de  Perse ,  des  Parlhes,  d'Arménie  ,  de  Bactrie ,  d*Eroèse ,  d'Edesse,  d'Albanie  ,  de 
Culchide ,  d'ibérie  ,  d'Adiabène ,  de  Cappadoce,  de  Pont ,  de  Thraee ,  de  Macédoine ,  de  Bosphore  Cimmérien  ,  de  | 
: ,  d'Epire ,  de  Sicile ,  etc. ,  etc.  ;  les  Empereurs  de  la  Chine  ;  l'Histoire  Romaine  et  celle  des  ( 


PAR  UN  RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR  ; 

IMPRIMÉ  POUR  LA  PREMIÈRE  POIS  SUR  LES  MANUSCRITS  DES  BÉNÉDICTINS,  MIS  EN  ORDRE 

PAR  M'.  DE  SAINT- ALLAIS, 


L'EUaorE; 


ET  FORMANT  LA  PREMIÈRE  PARTIE  DE  LA  NOUVELLE  ÉDITIO 


BIBLIOTHEQUE  S.  J. 

Ut  Fmiuinn 
60  -  CKANÎILLY 


A  PARIS, 

CHEZ  L'ÉDITEUR ,  RUE  SAINT- HONORÉ ,  N«.  290,  PRÈS  L'ÉGLISE  SAINT-ROCH. 


MOREAU,  IMPRIMEUR  DE  S.  A.  IL  MADAME,  RUE  COQUILLIÈRE. 

l820. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Goo 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

DES  ÉDITEURS. 


R.IHN  n'est  plus  nécessaire  pour  la  connaissance 
de  l'Histoire  que  la  Chronologie  ;  mais  aussi  rien 
n'est  plus  difficile  que  de  concilier  les  anciens 
historiens  pour  les  mettre  d'accord  ensemble  sur 
l'époque  des  événements  dont  ils  nous  font  le 
récit.  La  longueur  de  l'année  n'est  pas  la  même 
chez  tous  les  peuples  ,  ni  dans  tous  les  tenu  ;  les 
ères  sont  différentes  ;  il  faut  en  déterminer  le  com- 
mencement et  la  marche ,  afin  de  comparer  les 
unes  aux  autres  et  de  faire  une  échelle  fixe  par  le 
moyen  de  laquelle  on  puisse  mesurer  les  diverses 
époques. 

Ce  travail  était  en  quelque  sorte  au-dessus  des 
forces  d'un  seul  homme;  un  corps  religieux  osa 
s'en  charger.  Les  savants  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Saint  Maur,  déjà  célèbres  par  une  foule 
d'autres  ouvrages,  sentirent  quel  honneur  devait 
leur  faire  l'exécution  d'une  pareille  entreprise,  et 
il  la  formèrent.  Ils  commencèrent  par  se  borner 
aux  tems  écoulés  depuis  le  commencement  de 
notre  ère ,  et  publièrent  en  un  volume  in-4°. ,  une 
sable  chronologique  dans  laquelle  i!s  placèrent  en 
regard  l'une  de  l'autre  toutes  les  ères  dont  l'His- 
toire moderne  faisait  usage ,  en  sorte  qu'un  simple 
coup-d'œil  suffisait  pour  en  connaître  la  concor- 
dance. A  celte  table ,  ils  joignirent  une  notice 
abrégée  des  divers  empires  dans  lesquels  la  terre 
est  divisée,  et  de  la  succession  des  souverains  qui 
les  ont  gouvernés. 

Le  public  encouragea  leur  travail  par  son  ap- 
probation ,  et  la  première  édition  ayant  été  bientôt 
épuisée ,  fut  suivie  d'une  seconde  en  un  volume 
in-folio.  Bientôt  ils  en  formèrent  jusqu'à  trois 
volumes  in  -  folio  qui  avaient  paru  quelques  an- 
nées avant  la  révolution  ,  et  qui  avaient  réuni  tous 
le»  suffrages.  Ils  en  préparaient  une  quatrième 
pour  laquelle  ils  avaient  rassemblé  diverses  notes  , 
lorsque,  privés  tout-à-coup  de  leur  état  et  de  leur 
existence  politique ,  ils  ont  été  rejetés  dans  la 
société  ,  de  laquelle  ils  s'étaient  retirés  pour  va- 
quer en  paix  à  leurs  utiles  et  respectables  travaux. 
Dom  Clément  qui  avait  conservé  les  feuilles 
éparses  de  ces  notes,  était  mort  ,  sans  avoir 
eu  le  tems  d'en  faire  usage.  Ses  héritiers  les  ont 
cédées  à  M.  de  Saint-Allais ,  qui  en  a  profité  pour 
publier  la  quatrième  édition  en  dix-huit  volumes 
in-8". ,  qui  est  terminée ,  et  où  se  trouvent  insé- 
rées ,  à  leur  place ,  les  corrections  qui  lui  ont  été 
données  et  celles  qu  il  a  cru  devoir  ajouter  lui- 
même. 

M.  de  Saint-Allais ,  avec  un  zèle  aussi  éclairé 
qu'infatigable ,  ne  s'en  est  pas  tenu  à  ce  travail.  11 
a  continué  l'ouvrage  depuis  l'époque  à  laquelle 
s'arrêtaient  les  Bénédictins,  jusqu'à  aujourd'hui, 


et  les  événements  écoulés  dans  cet  intervalle  sont 
d'une  telle  importance ,  qu'ils  forment  un  supplé- 
ment indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  con- 
server l'ancienne  édition. 

Une  première  partie  restait  à  faire:  c'était  en 
quelque  sorte  la  téte  de  ce  corps  si  vaste ,  qui 
embrasse  le  monde  entier.  Les  Bénédictins  avaient 
encore  osé  se  livrer  à  ce  travail  bien  plus  hérissé 
d'obstacles  que  celui  qu'ils  avaient  publié.  La 
Chronologie  ancienne ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  celui  de  notre  ère ,  était  restée 
inédite  dans  leurs  porte-feuilles,  et  n'attendait  que 
l'imprimeur.  Les  événements  survenus  en  1789, 
ont  empêché  l'exécution  de  ce  projet  :  ils  ont  pu 
faire  croire  qu'un  manuscrit  aussi  précieux  avait 
été  englouti  dans  le  torrent  de  notre  révolution , 
et  que  la  littérature  française  en  serait  à  jamais 
privée.  Heureusement  qu'il  n'en  a  pas  été  ainsi  : 
dom  Clément,  eu  fermant  la  paupière,  avait  laissé 
à  M.  Duboy-Lavernc ,  son  neveu ,  tous  les  maté- 
riaux pré  parés  de  puis  longues  années.  Les  héritiers 
de  celui-ci  en  ont  fait  la  cession  à  M.  de  Saint- 
Allais,  (qui  en  a  cédé  la  propriété  à  M.  Morcau  , 
imprimeur).  Nous  nous  sommes  empressés  de 
classer  tous  ces  manuscrits,  afin  de  donner  au 
public  un  corps  d'ouvrage  désiré  depuis  long- tems. 

Ainsi,  l'Art  de  vérifier  les  Dates,  composé  par 
les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur , 
se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes  :  1*.  celle 
qui  donne  l'histoire  des  événemens  écoulés  de- 
puis l'ère  chrétienne  ;  et  2°.  celle  qui  reproduit 
chronologiquement  l'histoire  de  toutes  les  na- 
tions, depuis  leur  origine  jusqu'à  notre  ère  ;  c'est 
celle-ci  qui ,  n'ayant  jamais  été  imprimée ,  a  exigé 
le  plus  grand  soin  de  la  part  des  éditeurs. 

Ils  se  sont  fait  une  loi  de  ne  jamais  altérer  leur 
texte  que  pour  corriger  de  légères  inexactitudes 
que  les  Bénédictins  eux-mêmes  auraient  fait  dis- 
paraître à  l'impression.  Ils  ont  senti  que  le  travail 
de  ces  hommes  laborieux  et  sages  avait  mérité  la 
confiance  du  public,  et  devait  être  respecté  même 
dans  les  parties  qui  ne  pouvaient  être  aussi  bien 
traitées  avec  les  matériaux  qu'on  avait  alors. 

L'Histoire  Sainte  est  rédigée  avec  le  plus  grand 
soin.  Les  auteurs  ont  créé  un  nouveau  système, 
discuté  d'une  manière  qui  fait  honneur  à  leur 
critique.  Ils  placent  la  première  année  du  monde  ' 
4 q63  ans  avant  notre  ère ,  et  peuvent  ainsi  donner 
à  l'Histoire  profane  un  développement  qui  lui  est 
nécessaire.  Peut-être  si  cette  dernière  histoire  leur 
avait  été  aussi  bien  connue  que  la  première ,  au- 
raient-ils fait  davantage.  Mais  leur  système  est  très- 
I  bien  lié  et  toutes  les  parties  en  sont  coordonnées 
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avec  tout  l'ensemble  que  l'on  pouvait  attendre 
d'eux. 

L'Histoire  d'Egypte  est  extrêmement  raccour 
cic.  Les  dynasties  collatérales  substituées  aux  dy- 
nasties successives ,  leur  ont  donné  le  moyen  de  ne 
pas  rejeter  entièrement  les  calculs  de  Manéthon, 
que  le  savant  père  Pétau  n'avait  pas  osé  entre 
prendre  d'expliquer.  Les  Chinois  n'étaient  pas 
encore  bien  connus  lorsque  les  Bénédictins  ont 
commencé  leur  travail,  et  ils  se  sont  crus  autorisés 
à  traiter  de  fabuleux  des  règnes  qu'aujourd'hui 
l'on  pourrait  difficilement  ne  pas  admettre.  Ils 
n'ont  rien  dit  des  Indiens. 

Ces  trois  grands  obstacles  ainsi  écartés ,  tout  le 
reste  n'était  plus  rien ,  et  les  divers  royaumes  de 
l'Asie,  de  la  Grèce  et  des  autres  états,  ne  don 
naient  que  peu  de  peine.  La  chronologie  des  Car- 
thaginois manque  entièrement  dans  nos  manus- 
crits, et  nous  serons  obligés  de  la  suppléer.  La 
chronologie  romaine  n'étant  pas  terminée ,  nous 
donnerons  les  cent  vingt -six  dernières  années  que 
les  auteurs  n'avaient  sans  doute  pas  eu  le  tems 
d'achever  ;  car  elles  offrent  peu  de  difficultés  chro- 
nologiques. Nous  présentons  ainsi  au  public  un 
ouvrage  qui  sans  doute  n'a  pas  atteint  te  dernier 
degré  de  perfection,  mais  que  nous  croyons  su- 
périeur à  tout  ce  qui  a  paru  jusqu'à  présent  en 
ce  genre. 

Nous  remplirons  ici  un  devoir  que  notre  pré- 
décesseurs s'était  imposé  ;  il  avait  parlé  en  dé- 
tail de  ceux  qui  avaient  ouvert  la  carrière  avant 
lui  et  qu'il  avait  perdus.  Nous  dirons  aussi  ce 
que  nous  apprend  la  Biographie  universelle  sur 
celui  qui  l'a  fermée ,  et  qui  ne  mérite  pas  ~ 
qu'eux  de  nous  occuper  quelques  instans. 


Notice  Itù 


Dom  François  Clément  naquit  à  Bèze,  près  de 
Dijon,  en  1714.  fit  ses  premières  études  au  col- 
lège des  Jésuites  de  Dijon ,  et  entra  dans  la  con- 
grégation des  Bénédictins  de  Saint-Maur.  Il  pro- 
nonça ses  voeux  dans  l'abbaye  de  Vendôme ,  le 
3i  mai  1731,  à  l'âge  de  dix -sept  ans,  comme 
c'était  alors  l'usage.  Dès  ce  moment ,  dom  Clé- 
ment ne  cessa  de  se  livrer  à  son  amour  pour 
l'élude  ;  mais  ses  travaux  affaiblirent  tellement  sa 
santé ,  qu'à  l'âgée  de  vingt-cinq  ans  il  fut  obligé  de 
les  quitter ,  et  il  n'en  reprit  sérieusement  le  cours 
qu'au  bout  de  vingt  ans.  Alors  son  tempérament 
était  robuste ,  et  ses  facultés  intellectuelles  telle- 
ment fortifiées ,  qu'en  été  il  dormait  deux  heures , 
et  passait  le  reste  du  jour  à  son  bureau.  Appelé 
par  ses  supérieurs  dans  la  maison  des  Blancs- 
Manteaux  de  Paris,  on  l'y  chargea  d'un  travail 
analogue  à  ses  goûts,  de  la  continuation  de  l'His- 
toihk  littéraire  de  la  France.  11  en  acheva  le 
onzième  volume ,  et  rédigea  entièrement  le  dou- 
zième,  qui  commence  à  l'an  1 1 4 1 .  finit  à  l'an  1 1 67  , 
et  renferme  soixante-douze  articles,  entr autres 
ceux  d'Abailard  et  de  Sugcr.  Les  matériaux  qui 
devaient  composer  le  treizième  volume,  étaient 
en  grande  partie  rassemblés ,  lorsque  sa  congré- 
gation le  chargea  de  continuer  le  Recueil  des 
historiens  de  FRANCE  ,  abandonné  par  dom 
Poirier.  Il  quitta  donc  son  premier  travail ,  pour 
ne  s'occuper  que  de  celui-ci  ;  et ,  aidé  de  dom 


Brial ,  il  publia  le  douzième  et  le  treizième  volumes 
de  cette  précieuse  collection.  Ces  deux  volumes 
renferment  cent  quatre-vingt  dix  neuf  articles  , 
dont  chacun  est  précédé  d'une  préface  analytique 
et  critique.  Les  recherches  qu'avait  exigées  la 
publication  de  ces  ouvrages  avaient  familiarisé 
dom  Clément  avec  la  science  des  tems ,  et  le  ren 
daienl  seul  capable  de  donner  une  nouvelle  édi- 
tion de  PART  DE  VÉRIFIER  DES  DATES  ,  OU  plutôt 
un  ouvrage  nouveau  sur  cette  matière ,  indiquée 
par  dora  Dantine,  et  effleurée  pardom  Clémence!. 
Cette  édition  parut  en  1770,  in-folio,  et  obtint 
un  plein  succès  ;  mais  dom  Clément ,  juge  sévère , 
y  reconnut  tant  d'imperfections ,  que  son  plus  vif 
désir  fut  d'en  donner  une  troisième  édition.  Il  y 
travailla  pendant  trente  ans  sans  relâche ,  et  mit 
enfin  au  jour  le  premier  volume  en  1783,  le  se 
cond  en  1784,  le  troisième  en  1787.  Les  tables 
n'ont  été  publiées  qu'en  179a;  la  Table  chrono- 
logique y  est  prolongée  d'un  siècle ,  ainsi  que  celle 
des  éclipses ,  calculée  par  le  père  Pingré.  La  chro- 
nologie du  Nouveau  Testament  ,  entremêlée  de 
l'Histoire  des  Juifs ,  jusqu'à  la  ruine  de  Jérusalem . 
celle  de  l'empire  de  la  Chine ,  la  suite  des  rois 
d'Arménie ,  etc. ,  y  forment  de  nouveaux  articles  ; 
enfin ,  cent  vingt  grands  fiefs  de  France ,  d'Alle- 
magne ,  d'Italie ,  figurent  dans  cette  troisième  édi- 
tion. Il  serait  aussi  présomptueux  qu'inutile  d'en- 
treprendre ici  l'éloge  de  cet  ouvrage ,  le  plus  beau 
monument  d'érudition  du  dix -huitième  sièrle. 
Pour  peu  que  l'on  y  jette  les  yeux ,  l'imagination 
s'effraie  de  l'idée  du  tems ,  des  travaux  nécessaires 
pour  rassembler,  rédiger,  coordonner  tant  de 
matériaux  souvent  incoherens,  et  dont  on  n  'a  pu 
former  un  tout  qu'à  l'aide  d'une  rare  sagacité  et 
de  la  plus  saine  critique.  Une  classe  d'associés 
fibres  résidens,  ayant  été  créée  en  1785,  dans 
l'Académie  des  Inscriptions ,  dom  Clément  en  fut 
nommé  membre.  Il  faisait  déjà  partie  du  comité 
chargé  par  le  roi  de  préparer  et  de  publier  la 
collection  des  diplômes ,  des  chartes  et  des  divers 
actes  relatifs  à  notre  histoire.  La  révolution  vint 
troubler  la  paix  dont  il  jouissait  dans  sa  retraite 
chérie.  Au  milieu  de  l'orage ,  il  reçut  dans  la  maison 
de  M.  Duboy-Lavcrnc,  son  neveu,  directeur  de 
(imprimerie  royale ,  les  soins  de  l'amitié  la  plus 
tendre,  et  il  put  continuer  ses  recherches.  Son 
intention  était  de  donner  I'Art  de  vérifier  les 
Dates  avant  Jésus-Christ  ;  il  travailla  sur  le 
plan  qu'il  avait  précédemment  adopté,  réunis- 
sant dans  une  Table  générale  toutes  les  périodes 
et  les  ères;  classant  les  faits  au  moyen  de  la  suite 
des  rois  et  des  magistrats  éponymes  ;  expliquant 
toutes  les  formes  des  années  ;  éclaircissant  la  chro- 
nologie de  chaque  peuple.  Toute  la  chronologie 
technique;  l'indication  et  l'exposé  des  moyens 
pour  trouver  les  solstices  et  les  équinoxes;  la 
rédaction  des  calendriers  et  la  manière  d'en  faire 
usage  ;  plusieurs  Tables  proleptiques  :  l'exposition 
du  système  de  Newton  et  des  autres  systèmes 
devaient  former  la  première  partie  ;  on  dit  qu'elle 
était  rédigée  ;  elle  ne  nous  a  point  été  commu- 
niquée ,  et  nous  n'en  avons  aucune  connaissance. 
Il  sera  facile  d'y  suppléer  par  d  autres  ouvrages 
qui  nous  ont  semblé  ne  pas  entrer  dans  le  plan 
de  celui-ci.  Il  ne  manquait  à  la  seconde  partie , 
qui  renfermait  la  Chronologie  positive  et  histo- 
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riquc ,  que  le  septième  siècle  de  la  république  ro 
maine,  et  toute  l'Histoire  des  Carthaginois,  lorsque 
dom  Clément  fut  frappe  d'apoplexie ,  et  expira 
le  29  mars  1793.  11  était  trop  bon  sujet  du  roi 


pour  survivre  plus  long-tcms  au  prince  qui  avait 
suivi  et  encouragé  ses  travaux.  Outre  les  ou- 
vrages que  nous  avons  indiqués ,  on  doit  encore 
à  dom  Clément  : 

I.  «  Nouveaux  éclaircissemens  sur  F  Origine  et 
»  le  Pentateuque  des  Samaritains ,  par  dom  Pon- 
»  cet  ».  Paris,  1760,  in-8".  Une  partie  du  neu- 
vième chapitre,  sur  la  Chronologie  samaritaine  , 
et  tout  le  douzième  volume ,  sur  les  Versions  sa- 
maritaines et  la  Langue  des  Samaritains ,  sont  de 
dom  Clément,  ainsi  que  la  Préface. 

IL  Catalogus  manuscriptorum  cod.  collegii 
Clarnmonlarii ,  quent  txcipà  Catalogus  manus- 
I  cnptorum  dornûs  professa  Parisiensis,  uterque 
digestus  etnotis  ornatus,  1764,  in-8\  La  Notice 
des  manuscrits  grecs  est  de  Bréquigny. 

III.  11  avait  lu  à  l'Académie  des  Inscriptions  un 
«  Mémoire  sur  l'époque  de  la  mort  du  roi  Robert, 
»  et  la  première  année  de  Philippe  I".,  son  fils  ». 

Extrait  d'un  Mémoire  sur  les  mesures  de  longueur 
et  de  surface  des  anciens  ,  par  M.  Ludwig 
(Louis)  ldelcr. 

Ce  Mémoire,  qui  n'a  paru  qu'en  allemand,  a 
été  lu  à  la  Classe  d'histoire  et  de  philosophie  de 
l'Académie  de  Berlin,  les  22  octobre  et  5  no- 
vembre 1812,  et  les  8  et  i5  juillet  i8i3.  Il  a  été 
traduit  en  français  par  M.  OeUner,  qui  a  rem- 
porté un  prix  à  l'Institut  de  France  en  181 1. 
Cette  traduction  étant  encore  manuscrite,  nous 
avons  cru  qu'on  en  trouverait  ici  avec  plaisir  un 
extrait  qui  en  fera  connaître  les  résultats.  L'ori- 
ginal en  donne  les  preuves  avec  le  plus  grand 
détail ,  et  mériterait  d'être  imprimé  en  entier. 

M.  Ideler  commence  par  détailler  ce  qui  re- 
garde les  mesures  des  Romains,  parce  que  nous 
ne  connaissons  les  mesures  grecques  qu'à  l'aide 
des  mesures  romaines.  11  détermine  d'abord  les 
proportions  que  les  mesures  particulières  ont<«n- 
tr elles;  il  passe  ensuite  à  là  grandeur  du  pié. 
comme  étant  la  base  du  système  métrique  :  il 
examine  les  rapports  des  anciennes  mesures  avec 
les  nôtres ,  et  fait  enfin  des  recherches  très-dé  - 
taillées  sur  le  stade  des  Grecs. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

DES  MESURES  DE  LONGUEUR  ET  DE  SURFACE 
DES  ROMAINS. 

PREMIÈRE  SECTION. 


ces  largeurs  de  la  main  répondaient  ordinaire- 
ment à  la  longueur  du  pié ,  et  un  pied  et  demi 
font  un  cubitus  ou  une  coudée ,  qui  est  la  Ion-  I 
gueur  depuis  la  pointe  du  coude  jusqu  à  l'extré-  J 
mité  de  1  index  étendu.  Ainsi ,  quatre  digiti  com- 
posaient un  palmus;  seize  digiitou  quatre  palmi  I 
un  pes;  vingt  quatre  digiti  ou  six  palmi  ou  un 
pes  et  demi  un  cubitus.  Mais  de  ces  deux  mesures 
déterminées  par  la  coudée  et  par  le  pié ,  la  pre- 
mière seulement  est  en  usage  chez  les  peuples! 
orientaux  :  les  Romains  se  servaient  presqu'exclu 
sivement  de  l'autre  ;  les  Grecs  emploient  l'une  I 
aussi  fréquemment  que  l'autre. 

Nous  trouvons  chez  les  Romains  une  double  I 
division ,  l'une  décimale ,  l'autre  duodécimale.  La 
dernière  était  d  usage  pour  tous  les  objets  divi- 
sibles que  présente  la  vie  commune,  et  elle  avait 
tellement  écarté  toute  autre  division ,  que  les  écri- 
vains ne  désignent  presque  pas  d'autres  fractions  I 
que  celles  qui  proviennent  de  la  division  duodéci- 
male ,  comme  le  prouve  la  terminologie  suivante  : 


Uncia.. 


la 

]i_ 
la" 
a 

Ta" 
6 


Semis ,  semiisu.  •  . 
Stptunx.  — 


8_ 
•  a" 


Quadrant. . 

Quincunx. . 
Dodrans .  . 
Dtxlans.  . 
Deuaz  .  .  . 


13 

4 
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ia~3| 

13 

»=3| 

13  é, 

10  5 
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Le  tout  ou  l'entier,  par  rapport  à  ses  fractions, 
ou  pris  isolément ,  s'appelait  as. 

Pour  les  parties  de  l'once  ,  conséquemment 
moindres  que  les  douzièmes ,  on  avait  les  dénomi- 
nations suivantes  : 


V  [del'«. 
tit  ) 


Chez  les  Romains ,  l'unité  de  mesure  s'appelait 
pes,  pié;  elle  avait  été  empruntée  du  corps  hu- 
main, de  même  que  cubitus,  la  coudée, palmus, 
le  palme,  et  digiius,  le  doigt,  dont  le  rapport 
entr'eux  et  avec  le  pié  se  déterminait  naturelle- 
ment ,  comme  nous  le  voyons  dans  l'antiquité 


doigts  réunis 


désignait  la  largeur  de  la  main  ou  des 
unis ,  à  l'exclusion  du  pouce  ;  quatre  de 


'i'muncta  

Sitùietu  

Sextula  \ 

Seriputum.  ..... 

Quand,  par  exemple,  Pline,  XVIII,  32,  dit 
que  la  lune,  après  sa  jonction,  reste  sur  l'horison 
après  le  coucher  du  soleil  horce  uniûs  dextanU  \ 
siciUco,  il  faut  y  ajouter  î  et  A  d'une  heure,  ce  1 
qui  donne  à- peu-près  5i  de  nos  minutes. 

Appliquons  ces  dénominations  à  des  objets  par- 
ticubers. 

I.  L'unité  de  la  monnaie  était  appelée  de  pré- 
férence as;  il  y  avait ,  en  fait  de  petite  monnaie , 1 
le  semissis  ,  le  tnens ,  le  quadrans,  le  sextans, 
Yuncia  et  la  sextula.  Celte  dernière  était  la  plus  I 
petite  monnaie  romaine ,  et  n'a  existé  que  dans 
tes  tems  les  plus  reculés ,  lorsque  l'a*  pesait  une 
livre  et  la  sextula  un  sixième  d'once  ,  tandis  que 
lorsque  Vas  fut  réduit  à  la  semuncia,  la  sextula 
ne  pesait  plus  que  7^  de  l'once.  V uncia  paraît 
même  avoir  disparu  après  cette  époque. Les  autres 
noms  de  douzièmes  de  l'unité  monétaire  de  l'a», 
ne  désignaient  plus  que  des  monnaies  de  compte.  I 
C'est  ainsi  que  l'on  aura  nommé  quincunx  la 
somme  d'un  sextans  et  d'un  quadrans  ,  sans 
qu'une  monnaie  de  cette  valeur  ait  existé. 

II.  Le  partage  des  successions ,  ou  la  division 
des  héritages. 
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III.  La  livre ,  h'bra. 

IV.  Le  sextarius  pour  les  fluides. 

V.  Le  jugerum ,  ou  unité  de  la  mesure  agraire. 

VI.  Le  pié  ou  mesure  de  longueur.  M.  ldeler 
entre  dans  de  grands  détails  à  ce  sujet  :  sa  con- 
clusion est  la  table  suivante  qui  exprime  les  rap- 
ports des  trois  espèces  de  longueur. 

Mesures  de  longueur  des  Romains. 

I.  Architectonique. 


Cubitus  i 

Palmipes   1 1  I 

Pes   i{  ij  t 

Uùdrans   a     l\   l\  1 

Semipes.  ....    3    aj  a    l;  I 
Palmus.  ....6    S    4    3    a  i 

Uncia  18  i5  la   9   6  3 

Uigitus  a4  ao  16  la    8  4 


3.  MeSItrU  geodeliques. 


Actus  .... 
Dfcrmpeda. . 
Passus.  .  .  . 
Gradus  .  .  . 


1 

12 

»4 
48 


Pes  lao  10 

3.  Me 

Leuca  ......  1 

Mille  passus  . 
Stadium.  .  . 
Passas.  .  .  . 

Pes.  


I 

a  1 

5  a| 


11 

■  5oo 

7600 


1 

8 

1000 


1 

laS 
GaS 


On  observera  que  la  leuca  ou  lieue  est  une 
mesure  purement  gauloise ,  le  mille  une  mesure 
romaine,  et  le  stade  une  mesure  grecque. 

Quant  aux  mesures  agraires ,  j'ai  déjà  dit  qu'elles 
avaient  pour  unité ,  chez  les  Romains ,  le  jugerum 
de  a8«ooo  piés  carrés ,  dont  voici  les  subdivisions  : 


Viis  eurtiu 
5o 
100 
a  00 
4oo 
600 
laoo 
a4oo 
48oo 
7200 
9600 
12000 
•44oo 
16800 
19300 


î 
1 
a 


i 

12 

3 

P 

13 

in 

X 

268 

Quant  aux  mesures  plus  grandes,  M.  Idelcr  en 
donne  la  table  sAvante. 


»4ooo 

at.400 


Saltus.  ......  1 

Ceutuna   4  « 

Heredium   4»o  100  1 

Jugerum   800  aoo  a  1 

Actus  atusdratus.  .  1600  4°°  4       a  1 

Clima   6400  1600  16       8       4  1 

Saiputum   a3o4oo  57600  S76    a68    144  36 

On  observera  que  dans  la  Gaule ,  Y  actus  qua- 
dratus ,  .s'appelait  artpennis ,  d'où  nous  est  resté 
le  nom  d'arpent ,  quoique  les  deux  mesures  ne 
soient  pas  tout-à-fait  les  mêmes. 


SECONDE  SECTION. 
du  pié 


Après  on  très-long  examen  des  mesures  prises 
sur  des  étalons  de  marbre  et  de  métal,  et  des 
distances  itinéraires,  M.  Idelcr  conclut  que  le  pié 
romain  valait  à -peu-près  i3i  de  nos  lignes,  et 
qn'il  était  par  conséquent  à  noire  ancien  pié,  dans 
le  rapport  de  i3i  à  s44- 

TROISIÈME  SECTION. 

Comparaison  des  mesures  de  longueur  et  de  surface 
des  Romains  avec  nos  mesures  modernes. 

M.  Ideler  choisit  ici  le  pié  de  Paris,  notre  mètre 
et  le  pié  du  Rhin  pour  base  de  ses  calculs ,  en 
observant  que  le  mètre  a  été  définitivement  fixé 
par  nos  géomètres  à  443t2g%36  lignes  de  Paris. 
La  table  suivante  est  calculée  sur  ce  principe. 


Mesures  de  longt 

ieur  des  R 

PiùieVuns. 
0,0190 
0,0379 
o,o5trg 
0,07.55 
o,l 137 

t 

Mitrt*. 
0,0062 
0,01  a3 
o,ot85 
o,oa«6 
o,».Vm) 

0, 1 5 iG 
0,22-4 
o,3o3a 
°i3:9i 
0,4549 

o,u4q3 
0,0739 

o,o«|HS 
0,  ia3i 
0,1*78 

g.  Çhiadrans ,  palmus. 
10.  Semis,  semipes.  .  . 

i3.  Dodrans.  ..... 

o,53o7 
o,f>o(i."> 
o,68a3 
o,758i 

0,1734 
0,1970 
0,3316 

o,v^63 
0,2709 

ib.  Pes,  pie  runuia.  . 
18.  Cubitus,  coudée.  . 
ao.  Passas  ,  pu.  .  .  . 

0,^197 
I,i37a 
1.3646 
a,  2741 
4,5486 

U,2l)5j 

»,*ia4 
0,4433 
0,7  3H8 

•»4776 

ai.  Decempeda  

aa.  Actus  

a3.  Sodium ,  Ma  Je.  .  . 
a4.  Mille  passas,  mille. 

9.°97a 
109,1667 
568,58 

4548,6. 

68a*  ,ga 

a, 955i 
35,46i6 

«84,20 

«477^^7 
22i6,35 

On  sait  que  notre  pié  se  divise  en  ra  pouces 
et  le  pouce  en  1 2  lignes  ,  il  sera  donc  aisé  de 
changer  les  parties  décimales  du  pié  en  pouces  et 
en  lignes  ;  on  trouvera,  par  ce  moyen ,  que  le  pié 
romain  vaut  10  pouces  et  1 1  lignes.  La  table  (ail 
voir  tout  de  suite  qu'il  vaut  a  décimètres ,  9  cen- 
timètres et  5  '  millimètres. 

Puisque  six  piés  valent  une  toise ,  le  stade  vaul 
p4  toises,  76 ;  le  mille  romain  758  toises ,  10 ,  et 
ta  leuca  gauloise  1 1 37  toises ,  1 5. 

Pour  comparer  ces  trois  mesures  itinéraires 
avec  la  lieue  et  le  mille  géographiques,  il  faut  fauv 
attention  que  l'une  fait  la  vingt-cinquième  partie , 
l'autre  la  quinzième  partie  d'un  degré  moyen  de 
latitude.  Mais  le  mètre  définitif  est  la  dix  millio- 
nième partie  de  la  distance  de  l'équateur  au  pôle 
boréal,  comme  il  résulte  des  mesures  que  nos 
géomètres  ont  prises  en  divers  lieux  et  en  divers 
tems. 

Le  quart  du  méridien  aura  donc  4<4;3a.g5g.36 
lignes  ou  5,i3o,74o  toises,  ce  qui  donne  pour' 


Digitized  by  Google 


DISC  OUi  S  I  KÉI.IXpINAIHK. 


lieue  as8o'33  toises,  et  pour  le  mille  gcographi- 
|  que  S8oo-55  toises  :  donc  à-peu-prè» 

i  Lieue  =•  34  stade»  =  3  milles  romains  =  2 
I  leucas  ou  lieues  gauloises. 

1  mille  géographique  =  4o  stades  =  5  mille  ro- 
mains =  3  t  lieues  gauloises. 

Le  degré  moyen  de  la  terre,  évalué  a  57,0087 
lobes,  fait  en  nombres  ronds  602  stades,  =  75 
milles  romains  et  5o  lieues  gauloises. 


Mesures  de  surface  des 


Mriurei  it  iuW.  de*  Rom. 

1.  Pei  quadratut.  .  .  . 

a.  Seripulum  

3.  Uruia.  

4-  Ctima  

5.  Actut  quadratut.  .  . 


Piés  carré».      Mitra*  carré*. 

0,087 i 
8,?3 


0,8276 
81,76 

3979,34 
■ 1917,36 


»<>9,59 
3 1 4,38 
1 a57,53 


6.  Jugfrum.  . 

7.  Heredium. 

8.  Ctnturia.  • 

9.  Sailus.  .  . 


a3834,7a 
47669»44 

4766944 

19067778 


a5i5,u6 
5o3o,n 
5o3oi  1- 
301 a»44 


Autrefois  l'étendue  de  nos  terres  était  mesurée 
I  avec  des  arpents  de  48,400  piés  -,  la  mesure  agraire 
actuelle  est  Y  hectare,  qui  contient  dix  mille  mè- 
llrcs  carrés;  ainsi  le  jugfrum  est  à -peu -près  un 
demi-arpent  et  un  peu  plus  du  quart  d'un  hectare. 

SECONDE  PARTIE 

DES  MESURES  DE  LONGUEUR  ET  DE  SURFACE 
DES  GRECS. 

PREMIÈRE  SECTION. 

De  leurs  rapports  réciproques. 

Les  mesures  de  longueur  des  Grecs  ont  aussi 
été  prises  sur  le  corps  de  l'homme.  Voici  leurs 
rapports  entr'elles  : 


Xra«ij».  ....  I 

nAiit»               6  1 

Ofy*tm  100  16»  I 

n«g«f              4°°  66 1.  4 

nàr.  ......  600  100  6 

ïw,ê*f,î.  ,  .  .   800  i33|  8 

naA«r«  a4oo  4 00  34 

AîanJlif*  ...  9600  1600 


(*) 
I 

»i 
1 

6 


1 

4  3 
16  ia 


96  a4 

On  observera  que  nous  traduisons  ainsi  ces  mots 

Xt«/>«>,  stade  ; 

nxitfêt,  plethre  on  arpent  ; 

Ory»»,  orgye,  ou  aune; 
oix»t,  coudée; 
n»r,  pié  ; 
Xwitfii ,  empan  ; 
n«*«if»,  palme  1 
•1 


Mesures  agraires  des  Grecs. 


t 

4  î 

100  ai 

ioooo  a5oo 


i 

100 


SECONDE  SECTION. 

Détermination  du  pié  grec. 

L'ancienne  Grèce  était  la  réunion  de  plusieurs 
jeuplades  qui  différaient  sensiblement  par  leurs 
ois  et  par  leurs  institutions.  Au  premier  coup- 
d'œil ,  on  sera  donc  porté  à  supposer  que  chaque 
peuplade  a  eu  sa  mesure  et  son  poids  particuliers  : 
il  existe  effectivement  sur  cet  objet  des  disparités 
considérables  ;  mais  tous  les  peuples  de  la  Grèce 
se  sont  accordés  sur  la  mesure  du  pié.  C'est  ce  que 
M.  ldeler  prouve  par  plusieurs  passages  d'Héro- 
dote ,  qui  paraissent  ne  laisser  aucun  doute  à  cet 
égard. 

M.  Ideler  pense  que  le  pié  grec  ne  peut  être 
évalué  que  par  le  pié  romain ,  avec  lequel  il  est 
sous  le  rapport  de  25  à  24;  il  évalue  le  stade  à 
la  huitième  partie  du  mille  romain ,  et  combat 
toules  les  opinions  contraires.  Il  assure  que  les 
peuples  qui  ont  eu  un  stade  plus  grand ,  se  sont 
servis  d'un  pié  plus  grand ,  et  s'attache  surtout 
à  combattre  Fréret ,  qui ,  dans  un  système  plus 
ingénieux  que  solide,  a  pris  pour  base  que  le 
Ileron  dont  les  ouvrages  sur  la  Géodésie  et  les 
Machines  de  guerre,  ont  été  traduits  par  Barocci , 
était  né  à  Alexandrie ,  tandis  que  le  lieu  de  sa  nais- 
sance n'est  indiqué  nulle  part.  Nous  ajouterons 
que  Fabricius,  dans  sa  Bibliothèque  Grecque, 
l'appelle  Héron  de  Bizance. 

TROISIÈME  SECTION. 

Comparaison  des  mesures  de  longueur  et  de  sur- 
face des  Grecs  avec  les  mesures  modernes. 

De  la  valeur  du  pié  romain  à  i3i  de  nos  lignes , 
et  du  rapport  de  24  à  a5  où  il  se  trouve  relative- 
ment au  pié  du  stade  olympique  usité  générale- 
ment ,  dérivent  pour  ce  dernier  1 36,45833  lignes, 
résultat  qui  approche  de  bien  près  de  la  valeur  du 
pié  d'Athènes,  déduite  du  mesurage  de  l'hc'ca- 
tonpedon  fait  par  Leroi  et  Stuart. 

Sur  cette  valeur  et  sur  les  rapports  développés 
dans  la  première  section ,  est  établie  la  table  sui< 
vante  des  mesures  grecques  de  longueur  olym 
pique  : 


Les  Grecs  ne  font  mention  que  d'un  très-petit 
I  nombre  de  mesures  de  surface ,  et  ils  ne  donnent 
avec  une  entière  précision  que  le  vxtfp**  ou  l'ar- 
pent qui  a  dix  mille  piés  carrés ,  confondu  par  les 
Latins  avec  leur  jugerum  qui  est  trois  fois  plus 
grand. 


(*)  C'est  ici  qu'il  faudrait  placer  le  Bî/t*  ,  00  pas,  qui 
1  vaut  la  *4o'  partie  du  stade  ,  la  40*  partie  de  l'arpent ,  ou 
dcui  pies  et  demi ,  ou  quarante  doigts.  On  le  trouvera  dans 


Mesures  grecques. 

a.  n«*M(«7» .  .  . 
3.  Xwiêsfm  .  •  . 

5.  nîx«r .... 

Pié*  de  Paris. 
0,059a 
o,a36o 
0,7107 

•»947» 
i,4ai4 

Mètre*. 
0,019a 
0,0-70 
0,a3o9 
0,3078 
0,4617 

6.  .... 

7.  'Ory»w.  .  .  . 

8.  Ami»  («).  . 

9.  ruj»»..  .  .  . 

10.  ZraÀ«>   .  .  . 

a,<3bqi 
5,6838 
9.47^3 
94,763 

0,7  bijs; 
1,8470 

3,o7S3 
3o,783 
184,70 

la  table  comparée  de  la  troisième  section. 

(*)  Mesure  de  dix  piés,  dont  se  serraient  les  arpenteurs 
C'est,  dans  Cicéron ,  le  deempeda  des  " 
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Les  auteurs  grecs,  jusqu'au  troisième  siècle  de 
notre  ère,  comptent  en  gênerai  huit  stades  olym- 
piques pour  un  mille  romain.  Dans  les  teins  pos- 
térieurs, deux  stades  un  peu  plus  grands,  l'un 
à  y ,  l'autre  à  7  t  par  mille  romain ,  ont  été  intro- 
duits. Le  dernier  a  pour  base  un  pied  qui  tient 
146,7  lignes  de  Paris ,  et  qui  est  au  pied  romain 
dans  le  rapport  de  100  à  1  la ,  ou  de  25  à  28.  Six 
de  ces  pies  donnent  une  toise  de  6  piés  de  Paris 
et  i,3  pouce;  le  stade  qui  en  est  formé,  est  de 
61 1  piés  de  Paris ,  ou  de  101  toises  5  piés. 

Le  pîé  du  stade  de  sept  par  mille  romain ,  celui 
qu'on  appelle  pié  royal  ou  philétenaue ,  vaut 
157,2  lignes  ;  il  est  au  pié  romain  dans  le  rapport 
de  5  a  6  ;  le  stade  qui  en  dérive  a  655  de  nos  piés , 
ou  109  toises  et  un  pié. 

Mesures  grecques  de  surface  olympiques. 

Matures  de  surface       Pi*  rarrés      M*lr»  arrêt 
Pi*  carré. 
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M.  Ideler  ne  dit  rien  des  monnaies  ;  mais  cette 
matière  vient  d'être  traitée  avec  un  talent  supé- 
rieur par  M.  le  marquis  Garnicr,  associé  libre  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres, 
dans  un  ouvrage  qu'il  publie  dans  ce  moment  et 
qui  forme  deux  volumes  in-8*.  Ce  savant ,  déjà 
connu  par  sa  traduction  du  Traité  des  causes  de 
la  richesse  des  nations ,  où  Adam  Smith  a  fait 
une  science  de  l'économie  politique  ,  a  corrigé  et 
surpassé  son  maître  dans  cette  Histoire  de  la  mon- 
naie des  peuples  anciens  jusqu'à  Charlcmagne.  11 
y  considère  d'abord  son  objet  sous  un  point  de 
vue  général,  en  établissant  comment  ont  été  for- 
més Tes  signes  d'échange.  Il  prouve  que  l'usage  de 
la  monnaie  remonte  à  la  plus  haute  antiquité ,  et 
(ait  remarquer  entre  l'or  et  l'argent  le  même  rap- 
port qui  existe  aujourd'hui.  Il  arrive  à  ce  résultat 
par  des  observations  très-ingénieuses  et  par  une 
critique  éclairée ,  dans  laquelle  il  discute  les  pas- 
sages des  anciens.  Ceux-mémcs  qui  le  trouveront 
un  peu  hardi,  ne  feront  tort  qu'à  lenr  propre  ju- 
gement ,  en  n'admirant  pas  1  ensemble  et  la  liaison 
de  ses  idées  :  nous  y  remarquerons  l'heureuse  fa- 
cilité avec  laquelle  il  détermine  la  valeur  des  tré- 
sors laissés  par  David  et  le  poids  de  la  chevelure 
d'Absalon.  Tout  ce  qu'H  dit  sur  les  monnaies  ro- 
maines, cette  matière  si  difficile  et  si  peu  éclaircie 
jusqu'à  présent ,  doit  être  étudié  dans  un  ouvrage 
écrit  avec  tant  de  clarté  et  de  précision  qu'il  se- 
rait difficile  d'en  présenter  ici  un  extrait. 

Il  en  est  de  même  de  l'ouvrage  d'un  de  ses 
collègues,  M.  Gossellin ,  qui  dans  des  Recherches 
sur  le  principe,  les  bases  et  (évaluation  des  dif- 
férents-systèmes métriques  de  l'antiquité,  desti- 
nées à  être  insérées  dans  le  cinquième  volume  de 
la  Traduction  française  de  Strabon,  qui  va  paraî- 
tre ,  rapporte  de  nouvelles  preuves  du  système 
déjà  sou  tenu  par  cet  habile  géographe.  La  longueur 


qu'il  avait  déjà  établie ,  et  qu'il  confirme ,  pour  le 
mille  romain  est  1481  mitres,  48 1481,  ce  qui  ne 
dUTère  pas  de  quatre  mètres  de  celle  qu'a  déter- 
minée M.  Ideler. 

Un  autre  membre  de  l'Institut,  M.  Dureau  de 
la  Malle ,  vient  aussi  de  publier  la  Poliorcêtique 
des  anciens,  ou  l'attaque  et  la  défense  des  places 
avant  l'invention  de  la  poudra.  Cet  ouvrage  orné 
de  planches  très-curieuses,  principalement  pour 
l'histoire  militaire  de  l'Egypte ,  est  absolument  né- 
cessaire pour  l'intelligence  des  récits  des  anciens 
historiens  sur  une  foule  d'expéditions,  qui  ne  nous 
paraissent  incroyables,  que  parce  que  nous  ne  les 
comprenons  pas  bien.  C'est  ainsi 


(i)  Quelques  personne*  seront  peut-être,  d'avis  que  nous 
jrions  dû  nom  borner  a  renvoyer  purement  et  simplement 
1  a  l'Art  de  vérifier  le»  Dalrs  après  Jésus-Christ ,  on  ces  ères 


que  plus 

étudierons  l'antiquité,  et  plus  nous  la  croirons; 
mieux  nous  la  connaîtrons ,  et  plus  nous  serons 
convaincus  que  cette  supériorité  dont  nous  nous 
targuons  quelquefois  ,  ne  prouve  souvent  que 
(  infériorité  de  nos  connaissances.  Cependant  les 
progrès  que  lait  l'histoire  ancienne  parmi  nous, 
semblent  nous  assurer  une  sorte  de  maturité  qui 
honorera  notre  siècle ,  si  nous  savons  appliquer 
l'étude  du  passé ,  à  celle  du  présent ,  et  si  les 
erreurs  de  nos  ancêtres  ne  sont  pas  rendues  inu- 
tiles, par  nos  passions  éphémères ,  pour  l'instruc- 
tion de  la  génération  actuelle. 


Explication  (1)  des  différentes  ères  dont  il  est  fait 
mention  dans  la  Table  chronologique  de  l'Art 
de  vérifier  les  Dates,  avant  l'ère  vulgaire. 


On  trouve  dans  Censorin  un  passage  bien  pré- 
cieux pour  la  Chronologie  ancienne  (  t-royez.  son 
Livre  de  die  ISaiali,  chap.  3t.)  Le  père  Petau  en 
regarde  la  conservation  comme  un  bienfait  de  la 
Providence.  Le  texte  latin  de  Censorin  a  été  inséré 
dans  le  Discours  préliminaire  de  l'Art  de  vérifier 
les  Dates  après  Jésus-Christ  En  voici  la  traduc- 
tion ,  extraite  du  tome  VIII,  p.  a^Q  do  l'ouvrage 
intitulé  :  Essai  sur  quelques-uns  ors  plus  anciens 
monuments  de  la  géographie.  Paris,  1800,  par 
M.  de  Fortia  d'Urban. 

«  C'est  d'après  cette  méthode  que ,  si  je  ne  me 
»  trompe,  l'année  qui  sert  d'époque  et  de  ma- 
»  tière  à  cet  ouvrage,  le  consulat  d'Ulpius  et  de 
»  Pontianus  (fixé  à  1  an  a38  de  l'ère  chrétienne  ) , 
»  est  la  mille  quatorzième  depuis  la  première 
»  olympiade,  en  datant  seulement  de  ces  jours 
»  d'été,  auxquels  se  célèbrent  les  jeux  olym- 
»  piques ,  et  la  neuf  cent  quatre-vingt-onzième 

■  depuis  la  fondation  de  Rome ,  à  dater  des  PariHtt 
»  (ou  Palilia),  d'où  sont  comptées  les  années  de  la 
»  ville  ;  quant  à  ces  années  auxquelles  on  a  donné 
»  le  nom  de  juliennes,  elle  en  est  la  deux  cent 
h  quatre-vingt-troisième;  mais  depuis  le  jour  des 
»  calendes  de  janvier,  auquel  Jules  César  a  placé 
»  le  commencement  de  ces  années*,  c'est  la  deux 
»  cent  soixânte-cinqvrièmc  des  années  des  Au- 
»  gustes ,  aussi  à  dater  des  calendes  de  janvier . 

■  quoique  ç'ait  été  seulement  le  16  des  calendes 
»  de  février  que  l'empereur  César,  fils  de  Jules . 
»  sur  lavis  de  Munatius  Plancus,  ait  été  appelé 


sont  expliquées ,  excepté  celle  de  la  créât  ion.  Tout  rontidéré 
nous  avons  cru  devoir  rédiger  cette  Notice.  (^VW  éts  édi 
levrt) 
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»  auguste  par  le  sénat  et  les  autres  citoyens ,  cet 
»  empereur  lui-même  étant  consul  pour  la  sep 

•  tième  fois,  et  Marcus  Vipsanius  Agrippa  pour 
»  la  troisième.  Mais  les  Egyptiens,  qui  ont  passé 
»  deux  ans  auparavant  sous  la  domination  du 
»  peuple  romain,  comptent,  par  cette  raison 

»  cette  année  des  augustes  pour  la  deux  cent 
»  soixante-septième.  De  plus,  les  Egyptiens ,  ains 

•  que  nous,  se  servent,  dans  leurs  lettres,  de  la 
»  date  de  certaines  années ,  comme  de  celles  de 
»  Nabonassar,  qui  commencent  à  la  première 
»  année  de  son  empire ,  et  dont  ils  comptent  la 

•  neuf  cent  quatre-vingt  sixième  ;  ils  comptent 

•  par  celles  de  Philippe ,  qui  datent  de  la  mort 
»  d'Alexandre  le  Grand ,  et  qui ,  conduites  jus- 
»  qu'a  ce  jour,  complètent  (i)  cinq  cent  soixante 
»  deux  ans.  Mais  les  commencements  de  ces  an- 
»  nées  sont  toujours  pris  au  premier  jour  de  ce 


que  les  Égyptiens  appellent  thoth,  et  qui 
»  fut  celte  année  au  septième  jour  des  calendes 
•  de  juillet,  tandis  qui!  y  a  cent  ans  (a),  sous  le 
»  consulat  de  l'empereur  Antoninus  Pins  pour  la 
»  seconde  fois ,  et  de  Bruttius  Praese  us,  ces  mêmes 
»  jours  correspondaient  au  XII  (3)  des  calendes 
»  d'août ,  dans  le  tenu  auquel  la  canicule  a  cou 
■>  tume  de  se  lever  en  Egypte  ». 

Tel  est  le  fameux  passage  de  Censorin.  Nous 
en  ferons  l'application  aux  différentes  ères  qu'on 
y  cite,  à  mesures  qu'elles  se  présenteront,  en 
suivant  l'ordre  adopte  dans  la  Table  chronolo- 
gique, sans  oublier  ni  celles  de  Philippe  ni  celles 
des  Augustes ,  qu'on  n'y  a  point  fait  entrer. 

De  la  période  julienne.  §.  T. 


La  période  julienne  inventée  par  Joseph  Sca- 
liger,  est  ainsi  appelée ,  parce  qu  elle  est  composée 
d'années  juliennes  ou  réglées  d'après  le  calendrier 
«le  Jules  César.  Elle  est  composée  de  7980  ans. 
Ce  nombre  se  forme  en  multipliant  d  abord  28 
par  19.  et  ensuite  le  produit  53a  par  iS.  Ces  trois 
nombres  28 ,  ■  g  et  1 5 ,  sont  le  cycle  solaire ,  le 
cycle  lunaire  et  celui  de  l'indiction.  On  parlera  de 
chacun  d'eux  en  particulier. 

Si  l'on  divise  par  28  le  nombre  qui  représente 
l'année  de  la  période  julienne,  le  reste  indique  le 
cycle  solaire.  S'il  ne  reste  rien ,  le  cycle  solaire 
est  28.  Il  en  est  de  même  du  cycle  lunaire  ou  du 
cycle  de  l'indiction ,  selon  qu'on  divise  par  19  ou 
par  i5.  Ainsi  I  année  1819,  qui  est  la  6532"*.  de 
la  période  julienne ,  est  en  même  tems  la  8**.  du 
cycle  solaire,  la  i5".  du  cycle  lunaire  et  1*7".  de 
l'indiction. 

Si  on  connaissait  le  cycle  solaire ,  le  cycle  bi- 
liaire et  l'indiction ,  et  qu'on  voulût  déterminer  la 
période  julienne ,  on  le  pourrait  par  un  procédé 
de  calcul  dont  on  trouve  un  exemple  dans  les 
Leçons  élémentaires  de  mathématiques ,  par  1  abbé* 
de  la  Caille,  page  227  de  la  cinquième  édition. 
C'est  sans  doute  de  .cette  manière  que  Scaliger 
s'est  assuré  que  la  1".  année  de  l'ère  vulgaire 


du  cycle 
être  la 


(1)  C'est-i-dirp  que  c'en  U  cinq  cent 
année  de  l'ère  de  Philippe. 

(a)  Ce  consulat  eul  lieu  en  i3g.  Ainsi  l'i 
tenu  e»t  de  cent  ans ,  en  comptant  le»  " 

(S)  U  but  XIII,  X»  est  une  faute  de 


qui  était  la  io"\  du  cycle  solaire,  la  2 
lunaire  et  la  4"'.  de  l'indiction 
47' 4™  de  sa  période. 

Cette  période  est  particulièrement  utile 
marquer  sans  équivoque  les  années  avant  l'ère 
vulgaire;  car  on  sait  que  les  astronomes  et  les 
chronologistes  diffèrent  ordinairement  d'un  an 
dans  cette  désignation  ;  elle  facilite  les  calculs  pour 
passer  d'une  année  avant  Jésus-  Christ ,  à  une 
année  après  et  réciproquement.  Le  père  Pctau , 
qui  était  bien  loin  d'être  prévenu  en  faveur  de 
Scaliger ,  fait  un  éloge  mérité  de  sa  période ,  et  en 
recommande  l'usage.  Telle  est  aussi  a  cet  égard 
1  opinion  de  Desvignoles.  Nous  citons  ces  suffi  âges 
respectables  pour  servir  de  réponse  à  quelques 
personnes,  qui,  a  l'exemple  deBoivin,  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions,  proscrivent  la 
période  julienne  comme  une  ère  chimérique.  Nous 
finirons  par  une  preuve  frappante  de  l'embarras 
où  l'on  jette  les  personnes  qui  étudient  la  chro- 
nologie. La  ira.  année  des  olympiades  est -rappor- 
tée à  l'an  7y5  avant  Jésus-Christ  par  les  astro- 
nomes; à  lan  776  par  les  chronologistes;  a  l'an 
776  et  à  l'an  777  par  le  père  Petau ,  qui ,  dans 
ce  dernier  cas ,  comprend  les  deuxannéesextrémes. 
Heureusement  tous  s'accordent  pour  l'année  de 
la  période  julienne ,  qui  est  la  3938"*. 

Des  années  du  monde.  §.  II. 

Les  chronologistes  sont  loin  d'être  d'accord  sur 
le  nombre  des  années  du  monde.  Desvignoles 
(  Chronologie  de  C Histoire  Sainte,  Préface)  as- 


sure qu  11  a  recueilli  plus  < 


:alc 


uLs  différens , 


dont  le  plus  court  ne  compte  que  3483  ans  de 
puis  la  création  jusqu'à  l'ère  vulgaire ,  et  le  plus 
long  en  suppose  6984.  Cest  une  différence  de 
trente-cinq  siècles. 


Table  des  années  écoulées  depuis  Adam  jusqu'à 
la  naissance  de  Jésus-Christ,  selon  le  calcul 
des  principaux  chronologistes.  (Voyez  l'Hist. 
univ. ,  t.  I ,  et  l'ouvrage  intitulé  :  Mémoires 
pour  servir  à  l'Histoire  ancienne  du  globe  ter- 
restre ,  1. 1,  p.  4  et  suie,,  par  M.  de  Fortia.) 


1  Alphonse  X,  roi  de  CasUlle,  mort 

le  24  avril  1184,  dans  les  Tables 
de  Jean  Muller ,  appelé  aussi  Re- 
giomontanus   6984 

2  Le  même  Alphosc  X ,  dans  Strau- 

chius   6484 

3  Onufre  Panvini ,  religieux augustin , 

mort  en  i568   63io 

4  Suidas,  écrivain  grec  sous  l'empire 

d'Alexis  Commene   6000 

5  Calcul  des  Septante,  selon  le  père 

Pczron   5872 


y 


l'an  a3*  a  l'an  i3g,  il  y  a  vingt-cinq 
\\m\  le  i«.  jour  de  thoth  a  dû  changer  vingt-cinq  fois  de 
place  ;  ce  oui  le  porte  du  7  des  calendes  de  juilln  au  1 3  des 
calendes  d  août ,  ou  du  aS  juin  au  ao  juillet  Tous  les 
nologistes  «ont  d'accord  " 
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6  LacUmcc  (Lucius  Cœlius  Firmia 

nus),  mort  l'an  325  

Philastre ,  évêque  de  ~ 
le  18  juillet  387. . 

7  Nicéphorc,  patriarche  de  Constan- 

tuiople ,  mort  en  828  

8  Jean -Baptiste  Riccioli ,  selon  la 

Chronologie  des  Septante  

g  Clément  d'Alexandrie  ,  mort  vers 
l'an  220  

10  L'auteur  des  Fasli  Siculi  

11  Isaac  Vossius ,  mort  le  21  février 

1589,  selon  la  Chronologie  des 
Grecs ,  dans  Strauchius  

12  Le  même  ,  dans  Chevreau  

13  Théophile  ,  évêque  d'Antioche  , 

mort  l'an  186  

14  Les  Constantinopolitains  et  les  Sep- 

tante  de  Jean  -  Ernest  Grabe 
(  ce  calcul  est  suivi  des  Russes  ) . . 

15  George  Cedrenus,  moine  grec  du 

onzième  siècle  (dans Chevreau  ). 

16  Jules  Africain,  vivant  sous  l'an  228, 

était  chrétien  

George  Théophanes,  dit  leSyncelle, 

moine  grec ,  mort  l'an  818  

Eutichius,  patriarche  d'Alexandrie, 

mort  l'an  g4o  

Et  plusieurs  autres  chronologistes 

17  Les  Ethiopiens  

18  George  Cedrenus ,  dans  Strauchius. 
ig  Panodore,  moine  d'Egypte,  à  la 

fin  du  quatrième  siècle  

20  Maxime ,  moine  de  Constantînoplc , 

mort  le  i3  août  662  

ai  Sulpicc  Sévère,  né  à  Agcn,  mort 

vers  l'an  4220  

22  Victor  Gisehn,  médecin  flamand, 
mort  en  i5gi ,  dans  ses  Remar- 
ques sur  Sulpice  

a3  Saint  Augustin,  évêque  d'Hippone , 
mort  le  28  août  45o  (dans  Géné- 

brard)  

Saint  Isidore,  évêque  de  Séville, 


34 


mort  le  4  avril  636. 


Petrus  de  Aliaco ,  Pierre  d' Ailli , 
cardinal,  mort  le  8  août  i4ig-  • 

25  Saint  Isidore  de  Peluse,  solitaire , 

mort  le  4  février  4  ;«.>  

26  Albumazar,  philosophe,  médecin 

et  astrologue  arabe  du  neuvième 
siècle  

27  Habanus  Mourus,  Magnence  Ra- 

ban-Maur ,  abbé  de  Fuldc ,  mort 
en  856  

28  Isidore  de  Séville  (dans  Strauchius). 
2g  Paul  de  Fossembrone  

30  Eusèbe ,  évêque  de  Césarée ,  mort 

vers  l'an  338  

31  Le  vénérable  Béde ,  mort  en  735 

(dans  Strauchius. )  

32  Paul  Orose,  vivait  l'an  4 1 4  

Philippe  de  Bergamc  (Jacques-Phi 

lippe  deEoresti),  mort  en  i5ao.J 
Et  d'autres  auteurs  


58oi 

5700 

5634 

5624 
56o8 


55g5 
5590 


55o8 
55o6 

55oo 

5499 
54g3 

54g3 

549i 

546g 

54ig 

535i 

5344 

5336 
53a8 


5296 

52IO 

520 1 
5  200 
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34 

35 
36 


38 
39 

4o 
4i 

42 
43 

44 
45 
46 

47 

48 

49 

59 
5i 

52 

53 


54 
55 

56 
57 

58 
% 
60 

6! 


Philon,  juif  d'Alexandrie,  envoyé 
à  Caligula,  l'an  40  

Sigcbeit,  moine  de  Gerablours.t 
mort  en  1112  

Saint -Epiphane  ,  évêque  de  Sala- 
mine  ,  mort  en  4o3   5o4g 

Métrodorc ,  auteur  chrétien   5ooo 

Adon  ,  archevêque  de  Vienne ,  en 
Dauphiné,  mort  le  16  décem- 
bre 875   483a 

Jean  Picot  de  Genève ,  dans  ses  ta- 
blettes chronologiques ,  Genève, 
1808  47°° 

Flavius  Josephc  ,  historien  juif, 
corrigé  .'  46g8 

Cassiodorc  (Magnus  Aurelius  Cas- 
siodorus  ) ,  consul  romain ,  mort 
l'an  56a   4697 

Jean  Uphagen ,  chronologistc  mo- 
derne   437g 

Odiato  ou  Ebwico  ,  selon  l'Hist. 
universelle,  Odiaton  ou  Ebwi-  ' 
con ,  selon  Moreri   4320 

Marianus  Scotus,  morne  écossais , 

mort  en  1086   4iga  q 

Jean -Baptiste  Riccioli ,  selon  la 
Yulgate   4,84 

Laurent  Codoman,  allemand,  mort 

en  i5go  •   4141  g 

Le  même ,  dans  Chevreau ,  qui  l'ap- 
pelé L.  Godomeau   4140 

François  de  Ribéra  ,  jésuite ,  mort 
en  i5qx.   4og5 

Gilbert  Génébrard,  professeur  au 
collège  royal ,  mort  le  1 6  février 

l597   4f*9<> 

Antaud  de  Pontac  ,  évêque  de 

Bazas,  mort  le  4  février  i6o5. .  4088 
Michel  Mœstlin ,  mathématicien  , 

mort  en  i65o   4°79  3 

J.  B.  Riccioli  (  3~.  système.  )  4062  3 

Rabbi  Mosès  ou  Moïse  Maimonide 
(Bcn-Maimon) ,  rabin  de  Cor- 
do  ue,  mort  en  120g   4°58 

Jacques  Salian ,  jésuite  d'Avignon , 
mort  à  Paris ,  en  1640  ,  (dans 
Strauchius.)   4o53  9 

Jean  Muller  ou  Regiomontanus ,  \ 
mort  en  1476  \.  _  . 

Philippe  Labbc  ,  jésuite  ,  mort  à  j*o5i 
Pans,  le  a5  mars  1667  ) 

Jacques  Salian ,  dans  Chevreau  . .  40  5  2 

Henri  de  Sponde  ,  évêque  de  ra- 
mier» ,  mort  le  18  mai  1643. . .  4°5i  9 

Augustin  Torniel,  religieux  barna- 
bite  ,  mort  en  1622  4°5' 

Guillaume  Langius  (dans  Strau- 
<*ius.)   4o4« 

Le  même ,  dans  Chevreau   4°4° 

Erasme  Rcinhold,  né  en  i5it  ,  à 
Salfeldt.  en  Saxe   4021 

Jacques  Cappel  ,  fils  de  Louis  , 
vivant  en  i65o   4°°''>  9 

Jean  Wichman   4004  9 


Digitized  by  Google 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


)3984 


62  Thomas  Lydiat,  curé  d'Okcrton, 

mort  en  1646  

]  jurent  EichsUdt  ^4*>°4 

L'archevêque  Jacques  Ushcr,  en 

latin  Usserius  ,  (dans  Moreri.). . 

63  Le  Texte  hébreu ,  dans  Moreri , 

articUv  Monde   4°°3 

g4  Edouard  Simson  ,  théologien  an 
glais  ,  en  i652  .*..',. 

Jacques  Usher  ou  Usserius ,  arche-  ^ooo 
véque  d'Armagh  ;  né  en  i58o  . 
(dans Chevreau  ).  

Marc-Antoine  Cappcl  et  Jacques 
Turin  ,  jésuite  ,  comptent  aussi 
4ooo  ans ,  ainsi  que  la  Chronolo 
gie  des  événements  historiques, 
dansle  dictionnaire  de  Chaudon . 

65  Jean  Decker,  jésuite,  mort  à  Gratz 

en  1619  

Jean  Keppler,  célèbre  astronome, 

mort  le  i5  novembre  i63o  

Le  pèie  Petau ,  jésuite ,  mort  le  1 1 

décembre  i65a  

Et  autres  (dans  Chevreau.)  

66  Le  père  Petau ,  dans  Slrauchius . . .  3g8i  3 

67  Philippe  Lansbergue  ou  I^ndsbcr- 

ghe ,  mort  en  i63a ,  a  donné  un 
calcul ,  qui  selon  lui ,  fait  com- 
mencer le  monde  l'an  3gg8  ; 
mais  en  corrigeant  ce  calcul ,  on 
trouve   3972 

68  Krentzheim   3971 

69  Abraham  Buchollzer ,  pasteur  de 

Freistadt ,  en  Silésic  .  mort  en 
1 584 1  (dans  Slrauchius)  %7° 

70  Le  même  Buchollzer,  (dans  Che-\ 

vreau.)  

Jean  Cluvier.  fils  du  géographe  Phi 
lippe  Cluvier ,  (  dans  Chevreau.  ) 
Panlalcon ,  diacre  de  l'église  de 
Constanlinople ,  dans  le  trei- 
zième siècle  

Marc-Zucrius  Boxhorn ,  professeur 
à  Leyde ,  mort  le  x>  octobre 

i653  

Corneille  Jansenius,  évêque  d'Ipres, 

mort  en  i658,  et'M.  Dresser. . 
Christ.  Mathias  et  Jean  Cluvier, 

(dans  Strauchius.)   3g6S 

enri  Bunting,  saxon  d'origine, 
publia  sa  Chronique  ,  en  i6o3, 
(  dans  Strauchius  )   3g6  7 

73  Le  même,  (dans  Chevreau)  et 

André  Soelmatter   3967 

74  Christian  Longomontan ,  mort  en 

1647    3966 

75  Pierre  Opméer,  savant  chronolo-) 

giste ,  mort  à  Delft,  en  1595 ....  I 
Gérard  Mercator,  habile  géogra-  /"^ 
phe ,  mort  à  Duisbourg,  en  1 594) 

76  Longomontan,  dans  son  Astrono- 

mie danoise  

Alfonse  Tostat ,  évéque  d'Avila.v 

mort  en  i454  

Philippe  Melaînchthon ,  mort  à  Vir- 

temberg,  le  19  août  i56o  


397o 


7> 
7a 


76  Jean  Funchou  Funccius,  ministre 

luthérien ,  mort  en  i566 ,  et 
autres  (  dans  Strauchius.  )   3g64 

77  Jacobus  Haynlinus   3963 

7  8  Alfonse  Tostat  (dans  Chevreau.  ) . .  \  ' 

Philippe  Melanchthon  (dans  Chc-I 
vreau.)  \3g63 

Jean  Funch  ou  Funccius ,  et  d'autres  I 

(dans  Chevreau.  )  ) 

79  Sixte  de  Sienne,  juif  converti,  mort 

en  1569   3962 


80  Joh.  Lucidus  Sculter  ou  Scultct .  .  ) 

def,  , 

l'université  de  Cambridge,  mortj  9 


Jean  Lightfoot,  vicechancelier 


8. 


85 
86 


87 


3g55 


}3g!>2 


395i 


en  1675,  et  quelques  autres ...  ' 
Jean  Pic ,  comte  de  la  Mirandole , 

mort  le  17  novembre  1494  

Alfonse  Salmeron ,  jésuite .  mort  le)3g5g 
i3  février  1 585  (dans  Chevreau), 
et  autres  

82  Philippe  Landsbcrghe  (dansSlrau-) 

chius.  )  ?3o58 

Alfonse  Salmeron  (dans  Strauchius.)  ) 

83  Jean-Georges  Herwart  de  Hohen- 

bourg,  chancelier  de  Bavière ,  au 
seizième  siècle  

84  Ce  même  Jean-Georges  Herwart 

(dans  Chevreau.). . .  

Ix  vénérable  Béde(dans  Chevreau.) 
Hcrman  Leconlract  ou  Hermanus 
Contractus,  mort  en  1057  (dai 

Chevreau.)  , 

Cornélius  à  Lapide  ou  Corneille  de 
Lapicrre ,  mort  le  1 2  mars  1637 . 
Joseph-Juste  Scaliger,  mort  le  21) 

janvier  1609  (a_e~ 

Ubbo  Emmius,  recteur  de  façade-  Z^50 

miedcGroningue.mort  en  1625) 
Ces  mêmes  savants  (dans  Slrau- 
chius.)   

Seth  Calvisius,  mort  à  Leipsick  (dan: 

Strauchius.  )  

Behmius  (dans  Slrauchius.)  

Christophe  Hclvicus,  mort  le  10  sep 
tembre  1 6 1 6  (  dans  Strauchius.  ) . . 

88  David  Origan,  mathémath. ,  vers 

i554  

André  Argoli,  mathémath.,  i 

en  1657  

Jean  Seybor   

89  Christianus  ou  Christian  Schotanus, 
mort  en  167 1  

90  Jean  MicraeUus,  mort  en  i658. . . 

91  Joseph-Juste  Scaliger  (dans  Che-) 
vreau.  )  

Seth  Calvisius  (dans  Chevreau.. . 
Christophe  Helvicus  (dans  Che 

Jean-Henri Âlstédius,  mort  en  i638, 
et  autres 

92  Hermanus  Contractus  (dans  Strau- 
chius. )  <  

g3  Jean  Carion,  mort  à  Berlin,  en  1 558. 

94  Saint-Jérôme ,  mort  le  3o  septem- 
bre 420,  dans  ses  Quest.  hebraïq.  394i 

95  Gérard  Mercator  (second  calcul.)  3928 


3g49  3 


>3g4g 


3948 
3948 


}39*7 


3944 
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96  Mathieu  Réroald  oa  Rcroalde  , 

mort  en  1S84  

97  Jacques  Gordon  ,  jésuite  écossais , 
■   mort  en  164 1 .  -  ♦  

g8  Benoit  Arias  Montanus ,  mort  en 

i5g»  

gg  André  Hclwig  

Quelques  Talmùdiâtes.  

10 1  Rabin  David  Ganz,  historien  juif, 

du  seizième  siècle  (  Chevreau.  ) . . 

102  La   Supputation    Ordinaire  des 

Juifs  (  i  )  

Rabbi  David  Ganz  (dans  Strau- 
chios)  

Hicronimus  à  Sancta  Fîde ,  ou  Jé- 
rôme de  Sainte-Foi,  juif  vivant 
en  i^i'5  

102  Pautu»  de  Sanctâ-Martâ  ou  Paul 

deBnrgos,  Juif,  virant  en  i445l 
Pierre  Gsrtatin  ou  Galatmus ,  vivant] 

en  i532  

Georgios  Venalus  

103  Rabbi  Gerson ,  et  Rabbi  Lévi  ou 

Rabbi  Levi  ben  Gerson  

to4  Rabbi  Hahson  ou  Nahson  (Traité 
des  cycles  des  Pâques)  

105  Rabbi  Jason  Nosen  

106  Rabbi  Abraham  Zaccuth  

107  La  Chronique  abrégée  des  Juifs . . . 

108  Louis  Lippoman ,  savant  vénitien , 

mort  en  i554  


3927  3 

388o 

3849 
3836 
3784 

376i 


13760 


376o 


37  40 

3734 
3071 

•$67d 
36t6 


Dans  le  présent  ouvrage ,  on  place  la  création 
49<>3  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Les  motifs  à  l'appui 
de  cetté  opinion  sont  rapportés  dans  les  remar 
ques  qui  précèdent  l'abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  sainte,  et  dans  divers  endroit*  de  ce 
même  abrégé. 


Des 


tÈn  vulgaire.  §.  III. 


Voyez  d'abord  cé  qu'on  dit  de  l'ère  vulgaire 
dans  l'Art  de  vérifier  les  Dates  après  Jésus-Christ. 
Nous  nous  bornerons  à  rappeler  que ,  suivant  ce 
qu'on  y  dit ,  la  véritable  année  de  la  naissance  du 
Sauveur,  est  antérieure  de  plusieurs  années  à  l'ère 
vulgaire. 

A  l'égard  des  années  avant  l'ère  vulgaire ,  on 
les  compte  de  deux  manières  différentes.  Les  as- 
tronomes désignent  par  zéro ,  et  la  plupart  des 
chronologisles,  par  l'unité,  l'année  qui  précède 
immédiatement  le  commencement  de  Yen  vul- 
gaire. Il  résulte  de  là  que  le  même  événement  est 
daté  par  les  astronomes,  d'un  an  de  moins  que 
par  les  chronologistes.  Cette  double  manière  de 
compter  les  années  avant  Jésus-Christ ,  n'est  pas 
sans  inconvénient ,  et  il  serait  bien  à  désirer  qu  on 
s'en  fut  tenu  à  une  seule.  En  prenant  une  date 
dans  un  auteur,  on  risque  de  se  tromper,  si  on 
ne  fait  attention  à  sa  manière  de  compter  les 
années  avant  Jésus-Christ.  En  voici  une  preuve. 
Dans  les  tablettes  chronologiques  de  l'abbé  Len- 
glcl  Dufresnoi,  on  indique  Au  16 septembre,  776 
ans  avant  Jésus- Christ,  une  éclipse  de  soleil, 

(1)  3;6o  an*  3  moi». 


comme  ayant  été  observée  à  la  Chine.  On  ajoute 
que  ce  fut  cette  même  année  que  commencèrent 
les  olympiades.  On  a  confondu  ici  l'éclipsé  du 
6  septembre  776,  suivant  les  astronomes ,  et  777 , 
suivant  les  chronologistes ,  avec  i'écupse  du  6  sep- 
tembre 77G,  selon  les  chronologistes.  Cest  celte 
dernière  qui  a  été  observée  à  la  Chine  et  qui  est 
contemporaine  de  la  première  année  olympiadi- 
quc.  Les  astronomes  la  rapportent  a  l'an  775 
avant  Jésus-Christ. 

Nous  aurions  pu  citer  une  troisième  manière 
de  compter  les  années  avant  l'ère  vulgaire ,  et  qui 
consiste  à  comprendre  dans  le  calcul ,  la  première 
année  de  cette  ère.  On  en  trouve  un  exemple  dans 
le  père  Petau.  Il  rapporte  le  commencement  des 
olympiades,  tantôt  a  l'an  776,  tantôt  à  l'an  777  , 
selon  qu'il  ne  comprend  pas  ou  qu'il  comprend 
dans  le  calcul  la  première  année  de  l'ère  vulgaire 
Nous  avons  déjà  signalé  celte  singularité  à  l'oc- 
casion de  la  période  julienne ,  dont  rasage  est 
préférable  pour  les  lents  antérieurs  à  notre  ère 
vulgaire ,  comme  ôtant  toute  équivoque. 

Au  moyen  du  passage  de  Censorin ,  dé;à  cité 
ci-dessus,  il  est  facile  de  rattacher  l'ère  vulgaire 
aux  ères  anciennes ,  dont  parle  cet  auteur.  En  effet , 
ces  différentes  ères  y  sont  mises  en  comparaison 
avec  le  consulat  d'Ûlpius  et  de  Pontianus.  D'un 
antre  côté ,  les  chronologistes  rapportent  ce  con- 
sulat à  l'année  238  après  Jésus  Christ.  Rien  n'est 
donc  plus  aisé  que  d'établir  une  correspondance 
parfaite  entre  ces  ères  et  celle  de  Jésus- Christ. 
Par  exemple,  on  voh  que  Tan  a83  de  Père  julienne 
coincide  avec  fan  238  de  l'ère  vulgaire  ;  donc  en 
ôtant  a38  de  28  J ,  le  reste  fait  voir  que  l'ère 
de  Jules  César  a  commencé  45  ans  avant  celle 
de  Denys  le  Petit ,  ou  1ère  vulgaire.  C'est  de  cette 
manière  que  nous  déterminerons  successivement 
l'origine  des  différentes  ères,  dont  parle  Censorin. 
en  les  rapportant  aux  années  avant  Jésus-Christ. 

On  a  souvent  besoin  de  trouver  l'année  de  la 
période  julienne ,  qui  correspond  à  une  année 
avant  l'ère  vulgaire  et  réciproquement.  Cette  dou- 
ble transformation  se  fait  facilement  au  moyen 
de  la  règle  suivante  :  ôtez  de  4 7  •  4  »  'e  nombre  des 
années  avant  Jésus-Christ  ;  le  reste  sera  l'année 
de  la  période  julienne  ;  réciproquement ,  ôtez  de 
47 1 4  •  l'année  de  la  période  julienne  ,  vous  aurez 
dans  le  reste  l'année  avant  l'ère  vulgaire.  Ainsi , 
sachant  que  les  olympiades  ont  commencé  l'an 
776  avant  Jésus-Chrisi ,  on  en  conclut  que  c'était 
l'an  3938  de  la  période  julienne,  en  rétranchant 
776  de  47 '4  Réciproquement  si  l'on  sait  que  l'ère 
de  Nabonâssar  a  pris  naissance  l'an  ^967  de  la 
période  julienne  .  on  trouve  que  ce  fut  Tan  747 
avant  l'ère  vulgaire  ;  en  soustrayant  3967  de  47 1 4- 
Cette  règle  est  fondée  sur  une  remarque  bien 
simple;  c'est  que  la  somme  des  années  de  la  pé- 
riode julienne  et  des  années  avant  Jésus-Christ, 
est  toujours  égale  à  47  «  4  <  parce  qu'en  passant 
d'une  année  à  une  autre  ,  1rs  années  augmentent 
d'un  côté*  et  diminuent  de  l'autre ,  précisément 
de  la  même  quantité. 

Après  l'ère  chrétienne ,  ce  n'est  plus  la  somme . 
mais  la  différence  qui  est  constante  et  toujoui 
égale  à  ^iii.  Qu'on  demande,  par  exemple  . 
quelle  est  l'année  de  Jésus» Christ ,  qui  correspond 
à  l'an  55 1 3  de  la  période  julienne,  époque  de 
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l'élévation  de  Charlemagne  à  l'empire.  Otez  47 i3  Table  chronologique,  on  a  suivi  l'opinion  de 


de  55 1 3 ,  vous  aurez  8oo  pour  l'année  après  Jésus- 
Christ.  Réciproquement ,  quelle  est  l'année  de  la 
période  julienne  en  1819?  Réponse  :  678a,  ce 
qu'on  trouve  en  ajoutant  1819  à  47 13,  parce  que 

"le  1ère  vulaaii 


la  période  julienne  précède 
an»  révolu». 


de  4713 


Des  Olympiades.  §.  IV. 


Voyez  i*.  l'Art  de  vérifier  les  Dates  après  l'ère 
vulgaire;  2*.  dans  l'ouvrage  actuel,  l'article  où 
l'on  explique  la  forme  de  l'année  attique ,  avant  la 
chronologie  historique  des  Grecs. 

L'ère  des  olympiades  commence  vers  le  sol- 
stice d'été  de  l'an  776  avant  Jésus  Christ.  Cette 
coïncidence  est  prouvée  par  le  passage  déjà  cité 
de  Censorin.  On  y  Ut  eh  effet ,  qu'au  moment  où 
il  composa  son  livre ,  Die  nalnli ,  sous  le  consulat 
d'Ulpius  et  de  Pontien  (238  de  Jésus-Christ).  La 
101 4"*>  année  des  olympiades  venait  de  commen- 
cer aux  jours  d'été  {diebus  ceslwis).  Otons  238 
de  40 '4<  H  restera  776  ;  ce  qui  nous  apprend  que 
c'est  à  l'an  776  avant  l'ère  vulgaire  qu'il  faut  placer 
le  commencement  des  olympiades. 

Une  preuve  plus  directe  se  tire  des  phénomè- 
nes célestes.  Trois  éclipses ,  dont  deux  de  soleil 
et  une  de  lune ,  servent  au  savant  chronologiste 
i'elau  à  fixer  l'ère  des  olympiades ,  comme  on 
vient  de  le  dire.  Voyez  Rutionarium  temporum, 
lib.  III,  ci. 

Nous  finirons  en  indiquant  le  moyen  de  trouver 
l'année  olympique ,  qui  correspond  à  une  année 
avant  l'ère  vulgaire ,  et  réciproquement.  Nous  dis- 
tinguerons deux  cas. 

IK.  Cas.  S'il  s'agit  d'un  événement  arrivé  depuis 
le  mois  de  janvier  jusqu'à  celui  de  juillet  suivant, 
la  somme  de  l'année  olympique  et  de  l'année 
avant  Jésus-Christ,  est  toujours  égale  à  776  ;  alors 
c'est  de  776  qu'il  faut  retrancher  l'année  connue; 
le  reste  donnera  Tannée  qu'on  cherche.  Par  exem- 
ple ,  Vairon  rapporte  la  fondation  de  Rome ,  au 
21  avril  de  la  3"*.  année  de  la  6"'.  olympiade, 
c  est-à-dire ,  la  23M.  année  des  olympiades.  Otez 
23  de  776 ,  le  reste  753,  indique  que  c'est  à  cette 
année  avant  Jésus-Christ ,  qu'il  faut  placer  l'ori- 
gine de  Rome,  suivant  Varron. 

llm.  Cas.  Si  l'événement  s'est  passé  depuis  le 
commencement  d'une  année  olympiadique  jus- 
qu'à celui  de  l'année  julienne,  qui  suit,  ou  depuis 
le  solstice  d'été  jusqu'à  janvier  suivant,  la  somme 
de  l'année  olympiadique  et  de  l'année  julienne,  est 
toujours  égal  à  777.  Otez  donc  de  ce  nombre  celui 
de  l'année  donnée.  Par  exemple,  la  lune  fut  écli  usé  e 
le  27  août,  un  peu  avant  minuit,  l'an  43oi  de  la 
période  julienne ,  4>3  avant  Jésus -Christ.  Otez 
4  •  3  de  777  ,  le  reste  est  364,  c,e*1  l'année  olym- 
pique. Celte  éclipse  est  rapportée  par  Thucydide 
a  la  1 9".  année  de  la  guerre  du  Péloponèse .  c'est- 
à-dire  à  la  4'  année  de  la  91*  olympiade  ,  ou  à  la 
364*  de  l'ère  olympique. 

Des  Années  de  Rome.  §.  V. 

Voir  i*.  dans  l'Art  de  vérifier  les  Dates ,  après 
Jésus-Christ,  l'Abrégé  chronologique  des  Con- 
suls ;  2*.  dans  l'ouvrage  actuel ,  la  Dissertation  sur 
l'année  romaine. 

Nous  nous  bornerons  à  rappeler  ici  que  dans  la 


Varron,  qui  rapporte  au  21  avril  de  la  uJ*".  année 
des  olympiades ,  ou  de  la  753"'.  année  avant  l'ère 
vulgaire ,  le  commencement  de  l'ère  des  années  de 
Rome. 

Cette  époque  est  une  conséquence  du  pas- 
sage de  Censorin  ;  il  y  est  dit  en  effet  que  la 
qgi".  de  Rome  avait  commencé  à  la  fête  des 
Palilies  ou  Parilics ,  de  l'année  où  Ulpius  et  Pon- 
tianus  étaient  consuls.  Or,  cette  année  était  la 
a38"*.  de  l'ère  vulgaire.  Retranchons  donc  238  de 
991 ,  et  nous  aurons  753  pour  désigner  l'année 
avant  J.  C. ,  à  laquelle  il  faut  rapporter  l'origine 
de  Rome  suivant  Varron ,  dont  l'opinion  a  été 
adoptée  par  le  plus  grand  nombre  des  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  la  Chronologie. 

La  somme  des  années  de  Rome  et  des  années 
avant  l'ère  chrétienne  est  toujours  égale  à  753 
pour  les  dates  comprises  entre  le  1".  janvier  ju- 
lien et  le  21  avril  suivant ,  et  à  754  pour  les  dates , 
entre  le  ai  avril  ét  le  reste  de  l'année  julienne. 
Connaissant  les  années  de  Rome,  on  aura  les 
années  avant  J.  C. ,  en  retranchant  les  premières 
de  753  dans  le  premier  cas,  et  de  754  dans  le 
second.  Réciproquement ,  on  aura  les  années 
de  Rome  si  l'on  ôle  les  années  avant  l'ère  chré- 
tienne, soit  de  753,  soit  de  754,  suivant  les 
circonstances. 

De  l'ère  de  Nabonassar.  §.  VI. 

L'ère  de  Nabonassar  commence  le  26  février , 
747  ans  avant  J.  C  Les  années  dont  elles  se  com- 
posent sont  constamment  de  3G5  jours  ,  dont  36o 
proviennent  de  12  mois  égaux  de  3o  jours  cha- 
cun. A  l'égard  des  cinq  autres  jours,  on  les  ajoute 
après  le  douzième  mois ,  et  pour  cette  raison  on 
les  appelle  jours  complémentaires. 

Comme  l'année  julienne  a  un  jour  de  plus  tous 
les  quatre  ans ,  il  résulte  de  là  que  le  commence- 
ment de  l'année  de  Nabonassar  avance  d'un  jour 
dans  le  même  espace  de  tems.  Cette  année  est 
donc  vague.  11  est  aisé  de  voir  que  1 460  années 
juliennes  font  1461  années  de  Nabonassar. 

L'astronome  Ptoléméc  emploie  fréquemment 
cette  ère.  Ce  qui  lui  fit  donner  !c  nom  de  Nabo- 
nassar, c'est  que  les  observations  des  Chaldéens  , 
envoyées  par  Callisthènc  en  Grèce  ,  étaient  rap- 
portées au  commencement  du  règne  de  ce  prince 
à  Babylonc. 

On  lit  dans  Censorin ,  comme  nous  l'avons  vu , 
que  la  986"*.  année  de  Nabonassar  avait  com- 
mencé le  7  des  calendes  de  juillet ,  ou  le  25  juin , 
sous  le  consulat  d' Ulpius  et  de  Pontianus  ,  c'est- 
à-dire  l'an  a38  de  J.  C. ,  ou  l'an  4g5t  delà  période 
julienne.  Si  l'année  nabonassaréenne  était  tou- 
jours égale  à  l'année  julienne,  il  est  clair  qu'en 
retranchant  985  de  986  et  de  4951  ,  les  restes  1 
et  3966  indiqueraient  que  la  1".  année  de  Nabo- 
nassar aurait  commencé  le  25  juin ,  3o66  de  la 
période  jubenne.  Mais  comme  dans  cet  intervalle 
de  temps  il  y  a  eu  246  années  juliennes  bissex- 
tiles ,  il  faut  placer  le  1".  jour  de  l'ère  de  Nabo- 
nassar 246  jours  après  le  a5  juin  de  l'an  3g66  de 
la  période  julienne  ,  ce  qui  le  porte  au  26  février 
suivant ,  l'an  3967  de  la  période  julienne ,  ou  l'an 
747  avant  J.  G 


Digitized  by  Google 


•il 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


En  effet,  le  a5  juin  est  le  176".  jour  de  1  année , 

Ajoutez   246  je 
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  07  jours , 

I  ce  qui  indique  le  26  février,  puisqu'il  est  le  57"'. 
|  jour  de  Tannée  ordinaire. 

Les  astronomes  ne  se  bornent  pas  à  l'autorité 
I  de  Censorin  ;  ils  s'appuient  sur  une  foule  de  phé- 
:  nomènes  célestes  ,  rapportes  par  Ptolémée  ,  pour 
fixer  au  a6  février  à  midi ,  de  Tan  747  avant  J .  C. , 
I  l'origine  de  Ter*  de  Nabonassar. 

Quand  il  sera  nécessaire  de  convertir  les  années 
i  nahonassaréennes  en  années  avant  J.  C. ,  nous 
conseillons  de  recourir  à  une  Table  chrono- 
;  logique  semblable  à  celle  qu'on  trouve  dans  cet 
ouvrage ,  et  de  faire  attention  en  même  tems  à  la 
1  date  du  mois  et  même  à  celle  du  jour  de  Tévé- 
|  nement. 

De  l'Èrt  des  Séleucùles.  S.  VU. 


ce  calendrier  qui  subsiste  encore  sans  le  moindre 
changement  ,  en  Russie .  et  qui  n'a  subi  que  de 
légères  modifications  dans  les  autres  contrées  de 
l'Europe. 

D'après  la  citation  de  Censorin ,  la  283M.  année 
de  l'ère  julienne  concourait  avec  la  238**.  après 
Tère  vulgaire.  Il  résulte  de  là  que  la  1".  de  Jules 
César  doit  commencer  avec  la  45"'.  avant  Jésus- 
Christ,  foyct  aussi  l'Art  de  vérifier  les  Dates 
depuis  Jésus-Christ ,  ainsi  que  la  Dissertation  sur 
Tannée  romaine  ,  dans  l'ouvrage  actuel. 


Cest  à  la  reprise  de  Babylone  par  Sélencus  Ni- 
caoor,  que  commence  l'ère  des  Sélcucides,  adop- 
tée dans  tout  l'Orient  par  les  Païens ,  les  JuiJs  ,  les 
Chrétiens  et  les  Mahométans.  Elle  est  appelée 
I  Tère  des  Contrats  par  les  Juifs ,  1ère  des  Rois  par 
les  auteurs  des  livres  des  Machabées ,  et  Térik 


De  l'Èrt  d  Espagne.  §  X. 

On  en  rapporte  le  commencement  au  1".  janvier 
de  Tan  38  avant  Tère  vulgaire.  Idace  fait  mention 
d'une  éclipse  de  soleil ,  observée  le  4  des  ides  de 
novembre,  Tan  440  de  Tcre  d'Espagne.  D'un  autre 
côté,  cette  même  éclipse  est  rapportée  au  1 1  no- 
vembre ,  Tan  403  après  Jésus-Christ.  Il  s'ensuit 
que  l'ère  d'Espagne  est  antérieure  de  38  ans  à 
l'ère  vulgaire,  r  oyez  TArt  de  vérifier  les  Dates 
après  Jésus-Christ. 

De  l'Ère  actiaque.  §.  Xt. 

Le  savant  Petau  distingue  plusieurs  ères  qui 
dépendentde  la  bataille  d'Actium.  U  fixe  au  29 août 
de  Tan  3o  avant  Jésus- Christ ,  Tère  de  ce  genre 
dont  parle  Censorin ,  et  dont  la  267"".  courait  au 


—  — — — —  —  —   »    —    ■  ■         —  —     /  —  — 

Dilkarnaim  (f pocha  cornigeri)  parles  Arabes.  Les  [tems  où  il  écrivait  le  passage  que  nous  avons  cite 
I  savants  donnent  diverses  explications  de  cette  Cette  ère  était  destinée  à  rappeler  le  souvenir  de 

la  prise  d'Alexandrie  par  Auguste.  Quant  à  la  ba- 


dernière  dénomination 

U  est  hors  de  doute  que  l'établissement  de  cette 
ère  se  rapporte  à  Tannée  3 12  avant  J.  C.  Plusieurs 
éclipses  rapportées  par  Albategnius  en  font  foi. 

L'auteur  du  1".  livre  des  Machabées  commence 
I  les  années  de  celte  ère  avec  le  mois  de  Ntsan  ou 
au  printems ,  et  celui  du  second  livre ,  au  mois  de 
tisri  ou  vers  l'équinoxe  d'automne.  Albategnius , 
suivant  le  savant  Petau,  emploie  ordinairement 
1  des  années  juliennes  et  fixes ,  qu'il  compte  du 
1".  octobre.  Quelquefois  ce  sont  des  années  vagues. 
I  Nous  renvoyons ,  pour  les  autres  détails ,  à  l'Art 
de  vérifier  les  Dates  après  J.  C. ,  où  Ton  traite 
au  long  de  Tcre  des  Séleucidcs. 


De  lÈre  césarienne  dAntioche.  §.  VIII. 


Cette  ère  commence  à  l'automne  de  Tan 
lavant  Jésus-Christ,  foyez  TArt  de  vérifier 
Dates  depuis  Tère  vulgaire. 


fi 


De  t Ère  julienne.  §.  IX. 


Cette  ère  commence  au  1".  janvier ,  45  ans  avant 
Jésus-Christ,  et  porte  le  nom  de  Jules  César, 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  l'établissement  du 
calendrier  qu'il  substitua  à  celui  de  Numa.  C'est 


taille  d'Actium,  elle  se  donna  Tan  3i  avant  Jésus- 
Christ  ,  le  a  ou  plutôt  le  3  septembre,  t'oyez  les 
autres  détails  dans  TArt  de  vérifier  les  Dates  après 
Jésus-Christ. 

Nous  venons  de  dire  que  la  bataille  d'Actium 
se  rapporte  au  3  septembre  de  Tan  3i  ,  plus 
exactement  qu'au  2.  Pour  entendre  ceci ,  il  faut 
savoir  que  cette  année  était  la  i5*.  de  Tère  ju- 
lienne ,  et  que  l'on  avait  fait  quatre  années  bissex- 
tiles ,  au  heu  qu'il  n'aurait  fallu  en  faire  que  trois. 
On  parlera  de  cette  erreur  dans  la  dissertation 
sur  1  année  romaine.  Il  était  résulté  de  cette  fausse 
inteicalalion  que  le  2  septembre  ,  jour  de  la 
bataille ,  suivant  Dion  ,  aurait  été  le  3  de  ce  même 
mois ,  si  ont  eût  bien  applique  les  règles  de 
llntercalation. 

Pour  ne  point  grossir  cette  notice  de  répéti- 
tions inutiles ,  nous  renvoyons  simplement  à  l'Art 
de  vérifier  les  Dates  après  Jésus-Christ ,  pour  ce 
qui  concerne  le  cycle  de  19  ans,  ou  nombre  d'or, 
1  indiction,  le  cycle  solaire  et  les  lettes  domini- 
cale. Nous  y  renvoyons  aussi  pour  diverses  autres 
ères  qui  y  sont  expliquées ,  et  notamment  pour 
Tère  dite  de  Philippe ,  qui  date  de  la  mort 
d'Alexandre ,  ou  plutôt  du  premier  jour  de  Tan 
4a5  de  Nabonassar. 


Digitized  by  Go 


esse* 


» 

L'ART 


DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

■ 

AVANT  JÉSUS-CHRIST. 


===== 


TABLE 


CHRONOLOGIQUE, 


Contehaht  la  Période  Julienne;  le»  Années  du  Monde;  les  Années  avant  Jésus-Christ;  les 
Olympiades;  les  Années  de  Rome,  selon  Varron;  lÈre  de  Nabonassar  ;  l'Ère  des  Séleucides, 
ou  des  Grecs  ;  l'Ère  Césaréenne  d*  Antiochc  ;  l'Ère  Julienne  ;  l'Ere  d'Espagne  ;  l'Ère  Actîaque  ; 
le  Cycle  de  Dix  -  Neuf  Ans ,  ou  Nombre  d'Or  ;  l'Indiction  ;  le  Cycle  Solaire ,  et  les  Lettres 
Dominicales  qui  y  correspondent 


u 

■•-t 

la 
I 

4  ■ 

a 

0 

e 

a 

•0 

y 

w 

ri 

! 
À 

1 

? 

V 

î 

ci 
0 

i> 

•9 
a 

i 

'm 

1 

aj 

S 

"3  , 

"3 

1 
0 

a 

ta 

3  * 

« 

a 

S 

J  " 
-' 

v  ,*i 
■0  — 

e  a 
•c  " 

* 

"S 
a 

a 
•0 

S 
< 

6 
a 

« 

S 
< 

i 

m 

at 

«* 

•s 

J 

0 

a 

S 

i 

U 

i 
8 

'3 

'§ 
0 

1 
J' 

77« 

t 

4963 

4<t«i 

"7 
18 

6 

l 

3 

4 
5 

D 

C 
BA 

77*9' 
77S0 

775« 

n\* 
77S3 

•9 
ao 

ai 
aa 

a3 

4944 
4943 
4943 
4  i4< 

•7 
i» 

•9 
■ 

y 
10 
1 1 

ia 
i3 

ai 
sa 
a3 

a4 
a5 

CB" 

A 
G 
F 

ICI) 

4 

s 

6 

5 

4^9 

4j58 

4:)5? 
4956 

1 

3 

4 
S 

9 
10 
1 1 

ia 
i3 

b 

« 

9 
10 

G 
F 
£ 
OC 
B 

7756 

77-?7 
7758 

34 
a5 
a6 

II 

4940 

& 
4s>37 
49™ 

a 

3 

4 

5 
6 

•  4 
|5 
i 
a 

3 

a<i 

37 
a8 
1 
a 

■  C 
B 
A 
GF 
E 

7739 
774o 

774» 
774a 

1  7743 

9 

to 
II 
II 

i3 

4<j55 
4<,H 
4^3 

495 1 

6 

5 

9 
10 

«4 
iS 
t 
a 

3 

11 
ia 

i3 

'4 
1 5 

A 
G 
FE 
D 

C 

77*9 
7700 
7761 
776a 
7763 

3 
3i 
3a 
33 

4»35 
4944 
4îr« 

493» 
493i 

l 

9 
10 
1 1 

i 

7 
« 

3 
4 

5 
6 

7 

D 
C 
BA 

G 
F 

7744 
7745 
774b 

7747 
774» 

•  4 
i5 

iG 

'7 
18 

4g.->u 
4t)-»9 

îè 

•  1 

la 

i3 

>4 
■  5 

4 

5 
6 

l 

:. 

'9 

ao 

B 

AG 
F 
E 

77f'4 
776S 
7766 

34 
35 
36 

15 

4g3o 

49*9 
49a» 

& 

1 2 
i3 

i4 

i5 
16 

9 
10 

1 1 
ta 

i3 

t) 

9 
10 

1 1 

ia 

K 

DC 
B 
A 

G 

On  ohwnrcra  que  osai  eommeaeoas  tetu  T»Me  p»r  l*»e  7781  d'une  penode  julienne  anticipée,  et  qne  l'iadiction  n'jr  cil  iwérée 
que  comme  e°tanl  une  de*  racinei  de  celte  période. 

Digitized  by  Google 


I 


3 

TABLE  Cil  K  iNOL  tt.lyUE. 

■  1 

x  8 

■ 
m 

ji 
13 
0 
O 
1 

a 

«B 

a 

■ 

■ 
m 

$ 

g 

S 

9 

• 

■0 

1 

M 

CJ 

d 

- 

-S 
e 

i 
là 
S 
«1 

El 
U 

8 

1» 

"5 

i 

e 

« 

■ 
- 

j 

« 
s 

|j 
a  g. 

'Z'-i 
3 

■ 
■ 

m 

S 

s 

3 

8 

«3 

y 

3 

■ 

S 

< 

■ 
4 

U 

d 
0 

V 
-à 

i 

'3 
0 

m 

«1 

H 

i 

5 

2 

1 
a 

| 

«I 

77% 

777° 

777» 

777* 
7773 

% 

4i 
4* 

43 

toaS 
49=»4 
4*»3 
4933 
(9*1 

!î 

«9 
1 

a 

•  «4 
i5 

1' 
a 
3 

13 

il 
16 
17 

fis 

D 
C 
B 
AT. 

7840 
7841 

784a 
7843 

109 
110 
m 
lia 
itS 

4854 
4853 

Z8Ç« 

485! 

1 1 

ia 

i3 

•4 

i5 

9 
I0_ 
1 1 
1  a 
il 

^7 
a8 
1 
a 

3 

u 

A 

GF 

17 

D 

7774 
7775 
7776 

7777 
777» 

44 

4& 
46 

U 

4<J30 

..t"l 

.,:t.s 

■t9'7 

;4if- 

3 

4 

5 

O 

7 

4 

S 
6 

l 

1* 

«9/ 

30 

ai 
aa 

1» 

E 
D 
CB 
A 

7K^ 
7845 
78^6 

78^8 

ni 
n5 
116 

Wl 

4*..,-, 

48*  ! 
4848 

4°<7 

484*; 

"g- 

«7 
18 

«9 
1 

>4 
iS 
1 
a 

3 

4 
5 
6 

l 

C 

BA 

G 

17 

E 

777'j 
7700 
778. 

778a 

77»3 

49 
So 
61 

53 

4yi5 

49'4 

49'4 
4913 

49" 

8 

9 
10 
1 1 

M 

9 
10 
1 1 
la 
i3 

a3 

*4 

a5 
a6 
*7 

U 
F 

ED 

C 

B 

78*9 
7850 
785 1 

785a 
7853 

"9 
lao 

lai 

taa 

tàS 

4845 

^844 
4843 
4843 
4M4 1 

a 

6 

4 

i 
•> 

6 

4 

S 
6 

l 

9 
10 

1 1 

13 

il 

DC 
B 
A 

H 

--8», 
"  -  s  ■ 

7788 

54 
55 
56 

u 

49°9 
4908 

49°7. 

l5 

:i 

lu 

»7 

»4 

•  5 
1 
a 

3 

att 

a 
3 
4 

A 
GF 

1 
D 

C 

7854 
7855 
7H56 
785, 
78  58 

134 

13.5 

136 
138 

484° 

483,, 

4838 

4n-57 
483« 

l 

9 
10 
11 

9 
10 
1 1 
la 

il 

•  4 
i5 
16 

,1 

D 

C  ■ 
B  . 

A  à** 

AU 

F 

77»9 
779° 
779  > 
779* 

77!^ 

59 

60 
61 

fil 
Ci 

490.1 
4904 
49«3 

;  1  " 

18 

•9 
1 

4 

3 

4 

5 

6  1 
l 

5 
6 

7 
8 

9 

HA 
G 
F 
E 

DC 

7859 
7860 
7861 
78fia 
78C»3 

139 
i3o 
i3t 
i3a 
i33 

48.15 
4«34 
4833 

483 1 

13 

il 

U 

1 3 

16 

■  4 
il 
1 
a 

\ 

»9 
ao 

ai 

aa 

al 

E 
D 
CB 

A 
A 

G 

7794 
779;? 

7797 

77!*" 

à 
65 

66 

(il 
â 

4"99 
489B 

A  8m 

(896 

5 
6 

( 

9 
10 
1 1 

13 

i3 

10 
1 1 
■  a 
|3 
>4 

« 

A 

G 

FE 

I) 

7864 
7865 
7866 
7867 
7868 

«34 
■3S 
■  36 

483o 
48aq 

Mai 

s  ■  - 

4137 

483C, 

» 

«9 
t 

a 

4 
S 
6 

l 

36 

38 

F 

ED 
C 
n 
,  A 

7800 
7N01 
QQBja 
7803 

69 
70 

7« 

?3 

48^5 
4*9j 

4893 
.,*,> 

9 
10 
1 1 
1  a 
■  3 

i4 

i5 
1 

a 

3 

ti 
16 

\l 

C 
B 

AO 
F 

F. 

78C9 
7870 
7871 
7873 
7«?3 

140 
'4i 

■  4a 
«43 

4it5 
4834 

48a3 

4831 

a 

4 
5 
a 

u 

9 
10 

1 1 
la 

i3 

1 

a 

3 

i  • 

i- 

OF 
E 

D 

<r 

Vi 

BA 

78^4 

7805 
7806 

'A 

7£ 

7r 
76 

77 
7» 

(Ml 

4886 

■  4 

a 
16 

\l 

4 

5 
6 

7 
8 

ao 
ai 
aa 
a3 
*4 

1) 

CB 
A 
G 
F 

7H74 

78-5 
7870 

% 

•  44 

•  45 
146 

1 

4830 

4819 
481» 

4816 

S 

9 
10 
(4 
ta 

1* 
iS 
1 
a 

3 

6 

l 
9 

loi 

G 
F 
R 

B 

780(j 
781O 
78H 

7813 

g 
81 

83 

4885 

4884 

4883 

A88i 

4'  |B  J 
4A8| 

'9 
1 
a 

a 

z 

*► 

9 
10 

ii 

13 

■a 

a5 
a6 

II 
1 

EU 

C 

B 

A 

GF 

7879 
7880 
7881 
7883 
.  7883 

•49 
i5o 
■Si 
■la 
■  53 

481 5 

4814 

4«i3 
4"  ia 

tint  1 

i3 

•4 

il 

to 
'  7 

4 
5 
6 

2 

1  II 
13 
11 

•4 

1  3 

A 

G 
FE 

U 

78i5 
7816 

K 

86 
tt 
88 

OO 

4*79 
4878 

A811 

5 
6 

7 
8 

9 

u 
iS  . 

1 

a 

3 

a 

3 

4 

5 
6 

E 
D 

C 

BA 
G 

7884 
7885 
7886 

-HH8 

164 
■  55 
1R6 

\U 

4810 
4809 
^■kiS 

tam 
48,  .c, 

18 

•9 
1 

a 

3 

9  . 

10 

11 

1  a 
■  3 

>b 

'7 
.8 

>\\ 

aoj 

u 

AG 
F 

D 

7819 

89 

4870 

10 

4 

7 

F 

7889 
7890 

789» 
789a 

7«!>3 

1.59 

160 

161 

ifia 
iC,3 

48u5 

'4 

ai 

CB 

7820 
7831 

7*33 
7833 

0° 
9« 

9? 
9* 

4«74 
4873 
487  a 
.4871 

11 

ta 
.a 

t4 

5 
6 

l 

8 

9 
10 
1 1 

E 

DC 
B 
A 

4804 
48o3 

.s 

i 

6 

il 
1 
a 
3 

ai 
a3 

aaj 

A 

G 

r 

78*4 

487O 

i5 

9 
10 
1 1 
ta 

1 9 

la 

G 

"89+ 

7%5 
7896 

7897 
7898 

l6| 

4800 
4799 
479" 
4797 
479*' 

9 
10 
1 1 

la 

.3 
1  > 

4 
5 
6 

7 

U 
O 

afi 

c 

7833 
7836 

-8*8 

95* 

96 

$ 

4*g 

48b8 

LÉtfa 
48C.fi 

16 

\l 
10 

'9 

l3 

■4 

i5 
16 

FE 
D 

C 
B 

i65 
166 
■67 
168 

a2 

a8 

1 

a 

B 
A 

f  1/ 
lir 

■7 
K 

7rta9 
783o 
783i 
7833 
7ryvi 

99 
100 

101 

10a 

1 1* 0 

4«(>5 

4««4 
4861 
486a 

'  Kl  . 

a 

3 
4 

■ 

•  4 
i5 
1 

a 

3 

'7 

ié 
«9 

ao 
ai 

AG 

F 

E 

D 
CB 

7899 

79°« 
790a 

79°3 

169 
170 

■7' 

2» 

4795 
4794 
4793 

479» 
4"'»' 

«4 
t5 
16 

\l 
10 

9 
10 
1 1 
la 

la 

3 

4 
5 
6 

1) 

C 
BA 
G 
F 

783* 

toi 

4860 

6 

4 

aa 

A 

79°4 

<r> 
47N 
4788 

4787 

,"8' 

«9 

«4 

8. 

k  . 

7835 
7»3K 

1  7**7 
-838 

10S 
106 

107 

.08 

4859 
4858 

4857 
4056 

i 

9 
10 

5 
6 

7 

i 

a3 

»4 

a5 

a6 

G 
K 

ED 

C 

7905 
7906 

79°7 
7908 

m 
176 

«77 
178 

1 
a 

3 
4 

i5 
1 
a 

3 

9 
10 

1 1 

ta 

DC 

n 

A 

G 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

3 

h 

«.5 
1  1 

p 

■ 

1 
1 

a 

■ 

< 

u 
»> 

S 

E 
a 

0 

5 
< 

s 

Ji 
0 

m 

'V 

u 

"v 

». 
U 

£ 
0 

s 

-0 
a 

i 
•s 

1 

y 

<y 

ï 

■3 

JB 

1 
0 

•m 

S 

3 

V 

a 

I 

.ï  <) 

U 
SI 
J  s 

•c  8 
a. 

•S 

e 

0 

1 

4 

4 

J 
•» 

S 

& 
8 

1 

t 

m 

JÊ 
« 

d 
0 

1 
■0 
0 
— 

g 

J 
0 

M 

J 

i 

"c 

'i 
0 

i 

u 
tm 

79°i» 
7910 

79»  * 

J0I4 
79" 

•79 

i«o 

•  fi. 
loi 

182 

i83 

47M 
47«a 
4781 

T" 

6 

) 
9 

4 

5 

1 

7 
8 

i3 

'i 

i5 

16 

'7 

Ffc 
O 
C 
B 

AG 

7979 
7980 
1 
9 

3 

25o 

*5t 

353 

253 

4;l5 

47«4 
471J 
47'» 
47»« 

■8 

'9 

t 

3 

3 

14 

tS 

I 

3 

3 

37 

s8 
t 
2 

3 

B 
A 

GF 
E 

n 

79'  ♦ 
79«5 
79»*> 
79 '7 

7;)l8 

184 

if. 

•87 

4780 

4778 

ës 

477h 

10 
1 1 
13 
■  3 

i4 

9 
10 
1 1 

13 

iS 

18 

«9 
30 

31 
33 

F 
E 
U 
CB 
A 

4 

S 
6 

l 

354 

355 

356 

*£z 

358 

47io 

sa 

47»7 
4706 

4 
6 

Êt 
D 

H 

4 

I 

C 

i 

'4 
5 

i 

c 

BA 

F 
E 

79 '9 

79»° 
7031 

79" 
79*3 

190 

»9« 
»9» 

'9*' 

4775 
4774 
*773 
477» 
477» 

16 
16 

\l 
•9 

'  + 

i5 
1 
■ 

3 

23 

34 

35 

36 
37 

G 

F 

IUI 

C 

n 

9 
10 
11 

13 

i3 

3S9 
360 
361 

3<.2 

s63 

•.: 

47  °4 

47  iv> 
4703 
47oi 

9 
10 
1 1 
ta 

•3 

9 
10 

1 1 

13 

i3 

9 
10 

1 1 

12 

r| 

DC 
B 

A 

G 
FE 

79a4 

79»6 

79a7 
7.128 

«94 

196 

,9l 

190 

477» 

47% 
4768 

4767 
47  6U 

1 
3 

9 

4 

5 

4 

5 
6 

7 
8 

28 

1 

3 

s 

4 

A 

GF 

E 

0 

C 

'4 

ti 

iG 

'Z 
18 

364 

365 
366 
367 
368 

4700 
469;» 
AyMO 

4697 

»6g6 

■4 

i5 

IO 
\i 

•4 
iS 
1 
3 

3 

•4 

■  5 

mÛ 
IV 

:« 

D 

C 
n 
11 

AG 
F 

79*9 
7g3o 

79^1 

79?» 
7<,33 

■99 
200 

201 

302 

ao3 

47W 
4764 
4/bd 
476a 
4761 

0 

7 

M 

0 

9 
10 

9 

|o 
1  ■ 

13 

i3 

5 
6 

! 

°. 

BA 

G 

r 

K 

DC 

'9 
30 

31 

33 

s3 

269 
37a 
371 

$ 

4694 

4)094 

4*>9» 

•9 
1 
s 
3 
4 

4 

5 

r. 
u 

l 

'9 

30 
31 
33 

33 

1 

D 

A 

(i 

79*4 
7933 
71^6 

•  79?7 
7!»** 

204 

3©5 

30b 
207 
an-H 

476u 

47. .8 

!  47*7 
475(i 

1 1 

13 

.  '1 
13 

14 

i5 

U 
i5 

3 
3 

10 

■  1 

13 

■  3 
'4 

u 

A 
G 
FE 
II 

34 
35 

■6 
aZ 

a8 

a7-» 
376 
378 

/  l  ^  H 

4H87 
4«8(; 

5 
6 

1 

9 

9 
10 
1 1 

13 

1  s 

a 

28 

F 

El) 

r* 
%é 

B 

A 

79-i9 
794» 

—  *  - 

794' 
794a 
794"'' 

209 
3IO 
31 1 
313 
3l3 

4755 
47»4 

475» 
47S1 

ïfj 

»7 
18 

«9 
1 

4 

5 
6 

l 

■  S 
iG 

\î 
■9 

L 
B 

AG 
F 

E 

29 
la 
Si 

33 

33 

■78 
380 
381 
383 

2«3 

4684 
4683 

4»>8i 

10 
1 1 
1 3 
i3 
•4 

'* 
tS 

1 

3 

3 

1 
a 

0 

4 

5 

G  F 

E 

JJ 

c 

BA 

79-»4 
794* 
794b 
79*7 
7948 

a«4 

316 

"l 

sin 

4730 
4743 
47-»8 

4747 

3 

3 

4 

5 
6 

9 
10 
1 1 
12 
i3 

20 
21 

23 

23 
34 

D 

CB 
A 
G 
F 

34 
35 
36 

37 
38 

3«4 

285 
386 
387 
388 

4680 

46:9 

4,,7" 

4677 
4670 

13 
|6 

•  7 
18 

'9 

4 

5 

£ 

J 

0 

9 

G 
F 

■ 

DC 
B 

7»4a 

795« 

795? 
7^53 

319 

230 
321 
333 

mai 

4745 
4744 

/•/3 

474> 
4741 

2 

9 
10 

u 

'4 
|5 
1 

3 

3 

23 
3« 

3 

1' 

EU 
C 
B 
A 
G  F 

39 
4o 
4i 
4» 

43 

289 
390 

*9« 

3qa 

293 

4H7S 

4M 
,  ■> 
4673 
4671 

1 

3 

1 

B 

4 

5 

9 
10 
1 1 

13 

|S 

12 
13 

«4 
i5 

A 
G 

Vf* 

D 

C 

7954 
7936 

sa 

324 
335 

220 
238 

474" 

♦A 

473» 

473Z 

12 

i3 

•4 
»5 
16 

4 
5 

6 
k 

2 

3 

4 

5 

6 

E 
D 
C 
\.\ 

G 

44 

45 
46 

47 
48 

296 
397 

298 

4t;7u 
461^ 
4668 

46*7 
4^66 

l 

O 

9 
10 

■ 

3 

3 

16 
\l 

1  1  > 

•9 

20 

li 

AG 
1 

E 
D 

79^9 

7960 

79e' 
79b» 
79,;3 

239 
3S0 
20  I 
333 

333 

w* 

473» 
4?3 1 

17 
18 
'9 

% 

9 
10 
■  1 

13 

iS 

7 
8 

9 
10 
1 1 

F 

E 

DC 
B 
A 

49 

5o 
5i 

53 

53 

3oo 
3oi 

3o2 

3o3 

4665 
4664 
4663 
4663 
4^61 

11 

13 

•4 
i5 

4 

s 

5 
l 

31 
33 
-  » 

25 

CB 

A 

r 

F 

BB 

y,: 

7966 
7967 

796* 

3  U 
335 

■38 

473o 

its 
4738 

4737 

47aè 

6 
4 

ê 
0 

G 
7 

•  4 
i5 
1 
3 

3 

13 

■  3 

■4 

•  S 

18 

G 

FE 

0 

C 

B 

54 
55 
56 

15 

3o4 
3o5 
3o6 

3o8 

4^0 

465a 

4657 

16 

3 

'9 
1 

9 
10 
1 1 

13 

■3 

2<i 

38 
30 

3 

L 

B 

» 

A 

GF 
B 

79*;9 
797° 
797« 

797» 
79-3 

33g 
340 

*4« 
242 

343 

47  3S 
473  i 
4733  ; 
4733 

4731 

8 

9 
10 
1 1 

13 

4 
5 
6 

l 

17 
18 

'9 

30 
2  1 

AG 
F 
E 
D 

en 

5S 
60 
61 
62 
63 

3.o 
Sll 

3,2 

3i3 

4636 

4*^4 
4653 

3 

3 

4 

g 

6 

Ï4 
i5 
1 
3 

3 

3 

4 

S 

7 

Q 
C 
BA 

\w 

F 

7974 
7975 
7976 
7977 
797" 

2U 

345 

346 
347 

348 

4720 

47'9 
47.8 

47»7. 
4710 

i3 

•4 
■  5 

•6 

"7 

9 
10 
11 

'  13 

i3 

33 
33 

»4 
25 
36 

A 
G 
F 

ED 

°4 
65 
66 

§ 

3i4 

Sé5 
Si6 

Sz 

3i8 

4660 
4r,49 
4648 
4647 
4G46 

l 

9 
10 

1 1 

4 

5 
6 

l 

8 

9 
10 
1 1 
12 

E 

DC 

B 

A 

G 

f 


Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGÏQUK. 


«t 

c 
s 

si 

•v 

a 

•y 

a. 

■a 

S 

0 

E 

■* 
a 

•< 

w 

n 

R 

S 

< 

s 

£> 
«1 

« 

». 

w 

S 

u 

'■5 
c 

«j 
j» 

"û 

«• 

V 

S. 

a 

"c 

5 
a 
•a 

| 

i 

b 

2 

■5 
Q 

a 
a 
c 

3 

a 
< 

ri 
□ 
>• 

M 

■2 

a 
Q 
< 

S 

« 

B 

O 

•3 

a 

i 
j 

X 
y 

~z 
u 

j. 
"S 

V 

'ê 

'fl 
0 

| 

*>9 
70 

7' 

H 

3ig 
3xo 

331 
%  2 

4^*3 

4644 
4643 

1C' . 

4»4a 
4641 

13 

i3 

14 

!  J 
il» 

9 
10 

.. 

1  3 

'V 

i3 

■  4 

■  5 

ÎO 

'7 

1) 

C 
lt 

u 

KG 

.3, 
140 
«4> 
i4» 
i43 

Mi) 

3f)<> 
39  c 

3(^3 

3it3 

4S74 
4S73 

4572 

457. 

9 
10 

4 
5 
G 

8 

37 
a3 
f 
a 
3 

u 

A 
G  F 
E 
B 

7« 

,4  a  4 

3x> 

3aG 
3a7 
3a8 

4*>4» 
4fi% 
4638 
4637 

imi 

\l 
•9 

a 

'4 
iS 
1 
a 

18 

'9 

20 

•j  1 

¥ 

K 

1) 

(Il 

A 

i*4 
145 
146 

'47 
,4  s 

'4 

3,6 

3;(7 
3:)8 

456,, 
45^8 

45»;7 

45(>6 

1 1 
■  2 

i3 

i4 
.5 

*J 
i<j 
1 1 

13 

.3 

4 
5 
6 

8 

C 

BA  1 
G 
V 
E 

fit 

iia;} 
33o 
33 1 

j^b3i 
4634 
4633 

5 

•» 

5 

t; 

ï3 

3 

F  t 

•49 
i5u 
.5. 

-^99 
400 

401 

4565 
45«4 
45M 

4.r.K2 

45<ii 

,G 

•7 
18 

1  ^ 
I  J 

10 
1 1 

lit, 

a 

A 
V, 

Mi 

■  83 

33i 
333 

463a 
463 1 

6 
7 

7 

H 

26 

a7 

n 

l5a 
i53 

4"  2 

40  3 

.  3 

.3 

FF. 

«4 
85 
86 

»? 
M 

334 
335 
336 
337 

338 

463o 
4619 
4638 
4C.7 
4621") 

8 

9 
la 

1 1 

13 

y 

lu 
1 1 

1  2 

i.3 

28 
1 
3 

3 

4 

a 

G  F 
E 
M 

C 

104 
i55 
i56 

•  r.7 

if.8 

4"+ 
4o5 
4oi5 
407 
4t>8 

4-Sti.j 

40^ 

45  i  8 
4557 
455U 

2. 

3 

4 
5 
6 

5 
0 

7 
K 

1  ^ 
iS 
16 

'7 
■  8 

l> 
C 

u 

aG 
F 

»9 

y« 

9a 
9* 

■139 
34» 
341 

34a 

343 

4620  . 

4624 

4«a3 

46aa 

4611 

i3 
■  i 
i.r> 
16 
>7 

'4 
i5 
1 

a 

3 

5 
6 

i 

9 

ISA 

G 
F 

F. 

d<: 

•S 

1 1)  I 

tC3 

4°9 
4ii> 
4.1 
4.3 
4.3 

^5  ^  r» 

4554 
4553 
4553 
455. 

•7 

/ 

8 

9 
la 
1 1 

.F 
IO 
■  1 
1  3 

.3 

j 
au 

21 

32 

2  3 

E 

D 

CD 

A 

G 

9* 
9a 
9« 
97 
9» 

34-» 
346 

347 

3+8 

4620 
4619 
4618 
4617 
4616 

18 
«9 

3 

3 

4 

5 
6 

5 

10 
1 1 
la 
i3 
■  4 

fi 

A 

G 

iE 

1) 

164 
i'i5 

!U 

4.5 
4.6 

4,Z 

4.8 

JJ.I.IL.» 

4-4[> 
4.1^8 

gs 

1  a 

i3 
■  4 
i5 
16 

1  * 
1  5 
1 
a 

3 

2* 

23 

2'J 

a28 

F 

ED 
C 
K 
A 

99 
100 
101 
101 
io3 

3-,c, 
3Sa 
3ji 
35î 
353 

461.5 
4614 

46.3 
461a 
461  1 

4 
5 
G 

7 
8 

9 
■o 
1  ■ 
■  2 

i3 

1  :> 
16 

'7 
18 

»Q 

C 
R 

A  G 
F 
L 

I70 

'"l 

■  73 

t73 

4'!) 
420 
42. 

422 
4*3 

4543 

454= 
4.14. 

',8 

»9 
1 
a 

5 
6 

l 

1 

3 

4 

5 

Uf 

K 
i) 

C 

104 
io5 

loC 

loS 

35» 

3:.  5 
356 
357 
h  58 

4610 
4^<>f) 
4608 
46.17 
460G 

11 

lu 

1 1 

1  2 
|3 

14 
>."> 

1 

a 

:  3  1 

30 
2 1 
22 
a3 
24 

■  V 

u 

en 

A 

(i 

F 

■74 
«77 

424 

4^5 

42 

437 

438 

45% 
45:58 

453- 

453*; 

4 
5 
6 

7 

\i 
10 
1 1 
1 2 
.3 

t> 

8 

9 
10 

1  u 
F 

E 

!>C 

n 

»°'J 
1 10 
1 1  ■ 

113 

1.3 

3ôij 
3ti« 
36 1 
3Ca 
363 

460  .> 
4604 
4fïo3 

46<J3 

4601 

«4 

i3 
16 
'  7 

18 

•> 

5 
6 

l 

j5 
26 

28 
1 

r.l) 
C 
B 
A 

Vf  Y 

•79 

181 

182 
i83 

4^9 

4.H0 

43. 

+33 

433 

4.535 
4534 
453  i 

4532 
♦.'vil 

« 

9 
10 

1 1 

1 1 

i  1 
•  -t 

. 

2 

3 

1 1 

13 

.3 
"4 

1  :> 

A 

(i 

FK 
1) 

C 

««4 
u5 
ufi 

"7 
118 

3b4 
3(55 
366 
367 

4600 

45;w 

4>j» 

4% 
4^. 

»9 
1 

3 
4 

■  o 

■  1 

1  a 
i3 

3 
3 

4 
5 
6 

i. 
1- 

U 

r. 

nv 

G 

l8i 

i85 
i8tl 
■  87 
18S 

435 
43ti 

4^7 
438 

4;i*i 
45  »8 
4527 
4.52i> 

1  5 

"4 
■  i 

.t; 

5 
G 

8 

16 

1 7 
18 

".» 

B 

AG 
F 
F. 
]) 

»'9 
120 

131 

lia 

133 

37o 

372 
373 

>t5ip5 
4%4 
45<>3 
45i)i 
45*41 

6 

7 
8 

•  9 

'4 
•  5 
i 

2 

3 

7 
8 

9 
10 
1 1 

F 
E 

DC 
I! 
\ 

189 

l<)0 

'9' 

iq3 
icj3 

•*a9 
44^> 
441 

4*3 

443 

4524 
45a3 

4;,3I 

.8 

'9 
1 

.  0 
1 1 

.  2 
1 3 

3  l 

31 
2.3 

^4 

CB 
A 
G 
F 

ED 

12. 

■  3^ 
il» 

> 

374 

37iS 
376 

\-n 

378 

45i(0 
458^ 
4  588 
4587 
4S86 

1 1 
12 
i3 

•4 

4 

5 

6 

7 
8 

1 2 
i3 
'4 

.5 
16 

<» 
FK 
I) 

<: 

H 

'94 
içp 

■9'î 
•97 

4+:; 
446 

4+7 

45  II) 

45 1 8 
4"'i- 
4:..»! 

4 
i> 
(i 

7 
8 

1  + 

1 5 
1 

3 

3 

2(> 

2  7 
3'S 
■ 
2 

C 
B 
A 

(■F 
E 

1 3o 
i3i 
i3a 
.33 

•VJ 
33o 

38. 

3«a 

383 

4585 
4084 
4S83 
4-5«a 
458  ! 

\ii 
\l 

■9 

1  u 
1 1 
1  2 
i3 

I 

18 

"J 

2'* 
2  1 

A  G 
1 

K 
I) 

Cii 

'!>:• 

2'>u 
20  I 
2'32 
'  2-3 

t+ 1 

„s< 

4  '2 

45^ 

45  i,i 

4  ii  4 
45.  3 

45,2 

4'i  1  ■ 

9 
10 

1  ■ 

«3 

G 
8 

.i 
'  4 
5 
G 

il 

(. 

BA 

G 
F 

\lt 
.36 

3*4 
3*5 

mi 

.% 
388 

*58o 

45;  n 
4.-178 

45?7 
4S-6 

1 
a 

3 

4 

5 

■  5 
1 

a 

3 

22 

2  i 

3  + 

a5 

26 

A 

r. 

F 

El) 

<; 

|  a<j  + 
20S 
2,>B 
307 

|  3oS 

45:> 
45S 

4-^7 
,58 

4->  I  u 

45..8 
^5<ii> 

.5 
,i\ 
1  - 
18 

'J 
n> 

1  1 

1 2 
il 

n 

9 
1  o 
1 1 

IX. 

B 

A 

t; 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  f,  j 


■■g 

0 
e 
S 

0 

■-> 

c 

3 

m 

V 

1  ' 

'3 

a 

«1 
A 

i 

B 
3 

*. 

ô 

Q 

0 

S 
0 

c 

n 
A 

s 

m 

o> 

V 

~a 

j 

u 

"3 
tk 

M 

V 

s 

5 

'g 

•1 

6. 

3 

1 

3 

1 

« 

- 

0 

«1 
u 

1* 

j 

0 
■v 

3 
< 

3 

a 
a 

•< 

JV 

U 

a 

v 

«■> 
O 

C 

la 
— ' 

10J 

aïo 
an 
ata 

3l3 

461 
4Ca 
463 

400  s 
45o4 
45o3 
4502 
45oi 

1 
a 
3 
4 

'4 
i5 
1 
a 

3 

■  3 

<i 

i5 
16 

•7 

FE 
0 
C 
B 

AG 

280 
281 

282 
383 

S3l> 
53 1 
53a 
533 

4435 

4434 
4433 

443a 
443 1 

i3 

•  4 

■  5 
16 
"7 

9 
10 
1 1 

13 

i3 

28 
1 
a 

3 

B 
A 

GF 
E 
D 

ai4 
ai5 
316 
an 

464 
465 
466 

467 
408 

4->oo 

449? 
44<,8 

4497 
44<,«; 

S 
G 

8 

9 

4 

5 
G 

7 
8 

18 

'9 
30 

ai 

aa 

F 

E 

D 

CB 

A 

284 
280 
ai!6 
287 
2H8 

534 
535 
536 
537 
538 

443o 

44»9 
4428 
44a7 
4436 

18 

«9 
1 

a 

3 

■  4 
i5 
1 

3 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

C 

BA 

G 
F 

E 

31;, 

331 
»aa 
aa3 

469 
4;o 

47. 
47a 

473 

44y5 
4494 
4i93 
4493 
4491 

10 
1 1 

13 

i3 

•4 

9 
10 
1 1 

13 

i3 

a3 
a4 

23 
26 

a7 

G 
F 

El» 

C 
B 

a8ij 
aç)r> 
39I 

39  a 
3<)3 

53j 
540 
54. 
54a 
543 

44-5 
44a4 

44a3 
44>a 
44al 

4 

6 

7 
8 

4 
6 
8 

9 
■  0 
1 1 
12 

i3 

OC 

B 

A 

G 
FE 

*i 

aab 
226 
227 
238 

474 
4-5 
476 

477 
478 

449" 
44*j 
4488 

44*7 

448b 

i5 
16 

•7 
18 

1  <) 

«4 
ij 
1 
3 

3 

28 
1 
a 
3 

A 
GF 
Y. 
O 
C 

ag4 
ar(5 
a  9'» 

397 
ay8 

^44 
54b 
S„li 

547 
5f8 

442" 

44'9 
44  >  8 

4417 
44'6 

9 
10 
1 1 
ia 
i3 

9 
10 

1 1 

1 3 

i3 

•4 
.5 
iG 

'l 
18 

1) 

C 
B 
AG 
F 

"9 
a3o 

a3i 

23a 

233 

+7;} 

480 
481 

483 
483 

4415 
4484 

4483 

4-.»^ 
4481 

1 

a 

3 
4 

5 

4 
5 
6 

8 

G 

l 

9 

Il  A 

0 
F 
K 

OC 

*99 

3<ÏLI 

3oi 

3oa 

?49 

S5o 
55 1 
55  a 
553 

44  '5 
44'4 
4+i3 
4413 
44<  ' 

■4 
i5 
16 

\l 

'4 
i5 
1 
a 

3 

'9 
ao 

21 

32 
23 

E 

O 

CB 

A 

G 

a3» 

23". 

a3l> 
237 
a3« 

4»4 

485 
48O 
487 
488 

4480 

4479 
4478 

4,77 
4  .7»'- 

6 

7 
8 

9 

10 

9 
10 
11 
la 
i3 

10 
1 1 

13 

i3 
>4 

B 
A 
G 
FE 
D 

3<>4 
3o5 
3«>G 
3o7 
3o8 

554 
555 
55G 
557 
558 

44'» 

4409 
4408 

44"7 
4,..<; 

>9 

a 

3 
4 

4 
5 
G 

7 
8 

a4 
35 

aG 

11 

LD 
C 
B 
A 

*h 

340 

a4' 
a4a 

31,3 

4*9 
4yo 

4î»« 

4oa 
4m3 

+-»7  3 
4<7  + 

4473 
447  a 

447 1 

1 1 
1  a 

i3 

'4 
,5 

14 
i5 
1 

a 
3 

1 5 
iG 

:i 

l9 

L 
B 

AG 
Y 

E 

■^9 
3io 

3n 

3i  a 

3.  ; 

5«>o 
5ti 

5(^3 

503 

44or> 

44'->4 
4403 

44"  = 

4  »oi 

G 

8 
9 

9 
10 

1 1 

1 2 
i3 

l 

3 

4 

5 

G  F 
E 
O 
C 

BA 

*44 
34  > 
246 
'47 
a  4* 

49* 

4'jli 

4oG 

4$ 

447  r> 

44,;<j 

4468 

il> 

•7 
18 

■9 
i 

5    |  a. 

5  !S 

0 

CM 
A 
G 
F 

3i  + 
3i5 
3iG 

Sa 

5(i+ 
565 
56G 
5G7 
5b8 

44"" 
43;»9 
43^,8 

4%7 
43. ,« 

10 
1 1 
1  a 
i3 

'4 

•  4 
iS 

1 

a 

3 

G 

7 
8 

9 
10 

G 
F 

DC 
B 

*»9 

230 

a5i 

a~>:i 
2r3 

4yj 

Soi 
5oa 

.H>3 

4<t>4 
4463 

44*33 

44''" 

a 
3 

4 

5 
6 

9 
10 

1 1 
1 2 
i3 

2J 
36 

3 
I 

hL) 

c 

B 

A 

G  F 

3ia 

3ao 
3ai 
3a2 
3a3 

57" 
s7' 

57a 
573 

439b 

4394 
43ç)3 
43ya 

4%. 

«S 
iG 

■7 
18 

•9 

4 
5 
G 

8 

1 1 
■  a 

i3 

'4 

1  ;i 

A 

G 
FE 
L) 

C 

a.'.; 

a5S 

a56 
a57 
2  58 

SoS 
5o« 
Si>7 
5<-8 

4-»Vu 
44bn 
4458 
44!>7 
44-fi 

7 
8 

9 
10 

■  1 

1* 
i5 
1 

3 

3 

4 
5 
6 

E 
D 

C 

K\ 

G 

3a4 
3-5 
3a(i 
3a7 
328 

5tG 

577 

5-8 

43;  p 

438<) 
4388 
4387 
438G 

1 

a 

3 

4 
5 

9 
lu 
1 1 

13 

il 

iG 

lé 
>9 

2'> 

il 

A  G 
F 
E 
1» 

2^ 
2bo 
361 

ai;  ï 

2<>3 

5..«j 
5 .  t» 
Su 
5ia 
5.1 

44jô 
44-}4 
4453 
445a 
44 -ru 

1  a 

«3 
«4 

i5 

■  g 

4 

5 
6 

l 

l 

9 
10 

1 1 

F 
E 

bc 

B 

A 

3at| 
33Ô 
33i 
33  a 
333 

•'79 
58o 

58 1 

5«3 

583 

438.1 
4  384 
4383 
4382 
458, 

G 

i 

9 
10 

■  4 

■  5 
1 

2 

3 

ai 
aa 

23 

a4 

Cli 
A 
G 
F 

KO 

ïti4 

2<>î 

366 
.67 
aM 

5'4 
5i5 
5 16 
5, 7 
5i8 

44jo 
4449 
44*8 

4447 
4440 

'7 
18 

'9 
t 

a 

9 
1 0 

1 1 

12 

>3 

1  a 

i3 

"4 
i5 
iG 

G 
FE 
D 
C 
B 

334 

335 
3-,  6 
33  7 
H'-iH 

584 

585 
58(1 
58  t 
5*S8 

438o 
4379 
4378 

4377 
437  G 

1 1 
12 
i3 

•4 
i5 

4 

5 
6 

T 

H 

ab 

a7 
a8 

1 

t 

C 
B 
A 
G  F 
K 

al:  H 
273 
271 

a-ï 

5,y 
bau 
f.ai 
5a  a 
5a3 

4443 
4444 
4443 
444^ 
444' 

3 

4 
5 
0 
7 

«4 
i5 
1 
a 

\l 

'9 
20 
21 

A  G 

F 

E 

D 
CB 

34, 

34» 
343 

5.5() 
Kgo 
5:J, 
5t,a 
5«3 

4-170 
4374 
4  '71 
43Ta 
43-. 

ib 

•7 
18 

■9 
■ 

9 
la 

1  I 

ia 
i3 

i 
4 

5 
G 
7 

D 

C 

BA 

G 

F 

a75 
276 

5a4 
baf. 
536 

444" 
443<i 
4438 
4437 

8 

9 
10 

1 1 

4 

G 

3  a 
33 

a4 

A 
G 
F 

eu 

3+* 

34:", 
34G 

•^47 

j'u 
5(,G 

431  ;<, 

4368 

4367 

a 

3 
4 

'4 
ib 

1 

8 

9 
la 
1 1 

E 

OC 
B 
A 

Digitized  by  Go 


TABL E  <J 1 1 R (  >  N OU) < .  I (v>  E  E . 


«I 
e 
c 

t> 

"3 

y 
o 

*C 

£ 

e 

0 

e 

a 

a 
< 

(J 
S 
a 

8 

1! 

s 

ai 

S 

•3 

e 

c 

•5 
c 

ô 
"0 

V 
u 

'S 

e 

u 
u 

c 
e 
». 

« 
a 
'%* 

0. 

û 

c 

0 

6 

9 

S 
■< 

3 

4 

c 

V 
V 

$ 

1 

c 

s 

"S 

"ô 

M 
U 

U 

'J 

5 

a 
-0 

34y 
35o 
35 1 
35a 
353 

Goo 
601 
602 
Go3 

436b 
4364 
4363 
436a 
436  ( 

7 

a 

9 
10 
1 1 

4 
5 
6 

l  \ 

i3 
>4 

16 

>7 

FE 
l) 
c 
n 

AG 

4»9 
42" 
421 

!" 

6-i. 
671 

4^j3 
4J91 
4*9' 

1 

3 

4 

5 

'4 

i5 

3 

3 

=7 
28 
1 
a 

3 

A 

GF 
E 
I) 

354 
355 
356 

vl 

604 
6o5 
60b 
6117 
608 

4360 
435g 
4358 
4357 
4356 

12 

■  3 

'4 
1 5 

■  6 

9  1 
lu 

1 1 

12 

i3 

18 

■9 

20 

21 

sa 

F 
E 
1) 

CB 
A 

4*4 

423 

42G 

4*7 

428 

«7  + 
♦.7:1 

676 
G;  7 
6-8 

4"9'* 
4aK;, 

4388 

4287 

4*86 

6 

7 
8 

9 
1  o 

4 
5 
6 
7 

M 

4 

5 

6 

7 
8 

BA 

G 
F 

K 

35g 
3rx> 
.36 1 
36a 
363 

6uq 
610 
6(1 
fli  a 
6i3 

4355 

4353 

435a 
435 1 

1 1 
18 

•9 
1 
a 

'î 
1 

1 

2 
3 

2  3 
-4 

25 

26 

27 

G 

RU 
1; 
B 

439 

43 1 

431 
433 

681 
682 
fi83 

4'jflo 
4a"4 
4a33 
4^8a 
42*  1 

1 1 

12 

i3 

\ï 

9 
1 0 
1 1 

12 
i3 

9 
1 0 

1 1 
1  a 
■  3 

l)C 

B 

A 

G 
FE 

364 
365 
366 

368 

61  ♦ 
61 5 
6(6 

Gll 
6(8 

4  M  9 

4348 

43^b 

3 
4 
5 
6 

7 

i 

6 

7 
8 

28 

I 

2 

3 
4 

A 

G  F 
E 
D 
C 

434 
435 

436 
437 
438 

684 
685 
W6 
687 
688 

4ï8<> 

42-9 
4278 

4>77 
417,; 

ib 

'7 
18 

«9 
1 

'î 
i5 

2 
3 

'4 
i5 
16 

:78 

li 

C 
B 

A  G 
F 

36*) 
37o 

37a 

373 

619 
6a  0 
6a  1 
623 

6»3 

4345 
4344 
4343 
4342 
434« 

8 

9 
10 
1 1 
12 

9 
10 

1 1 
1 2 
i3 

6 

7 
8 

9 

BA 
G 
F 
E 

I)C 

439 
440 

44' 

442 

443 

(>f*9 
bcjo 
G.)  1 

6lj2 

6,,3 

4275 

4a74 
4273 
4272 
4^7  ( 

2 
3 

4 

5 
6 

5 
i; 

7 
8 

'9 
20 

2 1 

22 

23 

E 
L) 

CB 
A 

(. 

1^ 
375 

3,6 
1  378 

ba4 
62S 
626 
637 

434<> 
4339 
4338 
43.37 
43.36 

■  3 

14 
i5 
16 
'7 

•  4 

|5 
1 
2 

3 

10 
1 1 

12 
i3 
'4 

B 
A 

G 
EE 
I) 

444 
445 
446 

447 
448 

6;|> 

6i(5 
6i|6 
«97 
6,8 

4Î7IJ 

42G8 

4267 

4266 

8 

9 
10 
1 1 

9 

1  0 

1 1 

1 2 

|3 

»  4 

a6 

27 
28 

If' 

EU 
C 
B 
A 

3«o 
Mi 
3«a 

383 

629 
63t> 
63 1 
63a 
633 

4335 
4334 
4333 
433a 
433, 

18 

'9 
1 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

■  j 

■  6 

'7 
18 

■9 

C 
B 

AG 
F 

F. 

*»4'j 
4:'-o 
+5. 
45* 
453 

(iJ9 

701 
7oa 

7o3 

4»(>5 
4264 
4a63 
436  a 
4a6i 

12 
i3 

'4 
1 5 

16 

1  ♦ 
1  j 
1 

2 

1 
2 

3 

4 

5 

GF 
E 
D 
C 
BA 

3«4 
385 
386 
3«7 
388 

6.J>4 
635 
b36 
63; 
638 

4.V3.) 
43at) 
43a8 

43y«> 

4 
5 
6 

l 

y 
10 
■  1 

12 

j.3 

:d 
al 
2a 

;3 
24 

t) 

CB 
A 
G 
F 

4îf 
455 

43ti 

4-'7 
45-3 

70* 

7<i6 

?«s 

4i5i| 
4a58 

4ï56 

17 
18 

'9 
1 

S 

4 
5 
6 
7 
8 

b 

7 
8 

9 

1  D 

(t 
F 

E 

1>C. 
B 

38<j 
3go 
3gi 
3ga 
3$3 

bJ5y 

640 
641 
642 
643 

43a5 
43a4 
43a3 

4>22 

43a  ( 

9 
10 
t  ( 

(2 

i3 

•  4 
iS 
1 

2 

3 

i5 
26 
27 
28 
1 

EU 

C 

B 

A 

f;F 

-t.-M| 

.,6i 
46a 

;6i 

7  "9 
710 
711 
712 
71H 

42  >  • 
4-J-.4 
4  2  53 
4^52 

43  .1 

s 

4 
S 
6 

1  a 
1  1 
1  2 

i3 

1  1 
1  2 

■  3 

1  !j 

A 
G 
FF. 
Il 

C 

3g4 
3<j5 
3,,6 

■S)7 
3;i8 

*>44 
645 
646 
647 
64.S 

43ao 

43'9 
43 18 

43.7 

4'<  16 

'4 
i5 
■  G 

'7 
18 

4 

5 
6 

7 
« 

j 
3 
4 

6 

t 
I) 

C 

B\ 
G 

V--4 
467 

468 

7'  + 

7'^ 
716 

7'7 
718 

4»4:i 

•»a^8 

4^47 

4246 

8 

9 
1 0 
1 1 

1 2 

'  + 
1 5 
1 

3 

iG 
i7 
18 

'9 

•j  1  > 

B 

A  G 
F 
E 
l) 

%J 
4oo 
4oi 
402 
4o3 

649 
65o 
65 1 
65a 

653 

43 1 5 
^3i4 
43,3 
4312 
4311 

'9 
1 

3 
4 

9 
■  0 

1 1 

1 2 

i3 

7 
8 

9 
1 0 
1 1 

F 

E 

DC 
B 
A 

-»,;9 
47° 
4;i 

4t3 

7 '9 
720 
-21 

722 

7j3 

•f'-'-T-'' 

4^44 
4J4* 
42^2 
4i+ 1 

i3 

>4 

1 5 
16 
1 7 

4 

5 
G 

« 

_  1 
22 

ï3 

u'i 

CM 
A 
G 
F 

El) 

4°4 
4<>5 

j  4°<> 
407 

4"8 

654 
655 
656 
6.17 
658 

43 10 
43119 
43o8 

43(«7 

43o6 

5 
6 

l 
9 

'4 
(S 
■ 

2 

3 

la 

1  3 

'4 

i  ri 
16 

(i 
FE 
1) 
C 
B 

)    47  4 

4"-r' 
476 

477 
4-8 

7, -S 
726 

7^7 
7j8 

4»-»o 
4s3t, 
4a38 
4=37 

42-'<G 

■9 

3 

3 

9 
1 0 
1  1 

12 

l 'i 

ati 

.8 
1 

C 
B 
A 
(iF 

E 

•»g9 
410 

4" 
4.2 
4i3 

65<) 
6G0 
661 
662 

663 

43o5 
43it^ 
43cv3 
43oï 
4  '0 1 

m 
1  ( 
1 2 
(3 
'4 

4 
6 
8 

1 1 
18 
■9 

30 
21 

A». 

F 

E 

I) 
Ut 

479 
48<. 
48. 
482 
485 

729 
73o 

-3( 

73a 
7  -13 

V. 

42  S» 

4,13 
4-,3a 
4i  î  I 

> 

5 
6 

7 
8 

'4 

1 5 
1 

2 
3 

4 
ii 
G 

1) 
i 

BA 
G 
F" 

4 1 4 
4.5 
4.6 

4.7 

,,H 

61:4 

665 
666 
667 
668 

4  >u«> 

4 -'99 
4a9H 

4='V; 

(5 
16 

•7 
18 

"t 

9 
lu 
1 1 

1  i 

21 
ï3 
3  ♦ 

1  " 

A 
(, 
F 

El) 

4*4 

48 r, 

486 

''H*-* 

7^4 
-35 

1  :)fi 

^2  -"îo 

9 
1  u 
1 1 

•f 

5 
G 

H 

9 
j  «i 
1 1 

1. 

t><  ; 
it 

A 

t  \ 

Digitized  by  Go 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


« 
c 
c 

û 

<j 

"S 

J< 
n 

V 

S 

1 

S 

•5 

U 
-> 

• 

9 

è 

—  _-. . 

e 

i 

e 

e 

M 

V 

-3 

c 

c 

"S 

s 

*ê 
'Ê 

C 

"3 

a 
0 
£ 

3 

â 
« 

u 

■O 

à 

*3  ■ 
"0 

"  c 
C 

c 

-3 
0 

m 

%â 

■v 

JE 

— 

z 

a 

S 

c 

s 

I 

s 

e 

'y 

Cm 

3 
•«; 

•1* 
s 
a 

< 

W 

u 

^ 

4«y 

ih 

'4 

9 

1.3 

fi. 

8^' | 

41  j5 

8 

4 

B 

4o° 

74'-> 

4"4 

i5 

lu 

'4 

5bo 

810 

4i54 

9 

S 

a8 

A 

49  « 

74' 

4aa3 

iG 

1  I 

i5 

c 

SGi 

811 

4i53 

10 

G 

1 

GF 

4ga 

-42 

4223 

'7 

13 

iG 

B 

5Ga 

81a 

41 5a 

1 1 

■t 
/ 

a 

E 

4^3 

74-î 

422 1 

.8 

,3 

'7 

AG 

[  SG3 

8,3 

4l5, 

ta 

8 

3 

I) 

+94 

744 

4iau 

«9 

'4 

18 

Y 

^G4 

814 

.3 

9 

4 

C 

4^5 

745 

4ain 

1 

1 5 

'9 

K 

5G5 

8.5 

4'49 

i4 

10 

5 

BA 

4318 

a 

1 

ao 

1) 

SGG 

HiG 

4148 

1 5 

1 1 

G 

G 

MOT 

747 

4a.7 

3 

a 

al 

CB 

5G7 

8,7 

4'47 

iG 

la 

7 

F 

49* 

4a  1 G 

4 

3 

aa 

A 

SG8 

8,8 

414G 

'7 

.3 

8 

E 

499 

74!) 

4a  1 5 

;» 

4 

a3 

<; 

5  G;, 

H.y 

4' 

18 

»4 

9 

DC 

5oo 

7f'° 

4a  ■  4 

G 

5 

=  + 

I' 

S70 

4«-.4 

•9 

i5 

10 

B 

Soi 

7.S1 

4al3 

7 

G 

aô 

ED 

57, 

Hïi 

4i43 

1 

1 

1 1 

A 

5oa 

7  Sa 

4ai  a 

8 

7 

aG 

r 

82a 

4143 

2 

a 

1 2 

G 

*o3 

753 

4ai  1 

9 

8 

*7 

B 

573 

8  a  3 

4'4' 

3 

3 

i3 

FF. 

->o+ 

7;'  + 

431  u 

1» 

9 

a» 

A 

■"•y  4 

8u  + 

4140 

4 

4 

'4 

D 

5o'. 

-S  S 

4aor, 

1 1 

10 

1 

gf 

:.7  5 

8a'. 

4 .  3i) 

5 

,5 

C 

5oG 

75G 

4ao8 

1  a 

1 1 

a 

K 

o-G 

8aG 

41 38 

6 

6 

iG 

B 

S07 

757 

■  3 

.  a 

3 

D 

■'•77 

8a7 

4,37 

7 

7 

1 7 

A  G 

:58 

42f>G 

'4 

i3 

4 

C 

5;  8 

828 

4i3G 

8 

8 

18 

F 

;'»9 

7*9 

430S 

i5 

'4 

5 

n.v 

■''79 

»„j 

41 35 

9 

9 

■9 

E 

5io 

760 

;a.>4 

iG 

i5 

G 

G 

S  8n 

83l> 

4I"4 

10 

10 

20 

1) 

5n 

43  u3 

»7 

1 

7 

F 

5s, 

83 1 

41 33 

a  1 

CB 

Su 

-(la 

421a 

.8 

a 

8 

E 

8.'»2 

4  «3a 

■  a 

1  a 

2  3 

A 

Si  3 

-C3 

4ani 

■9 

3 

9 

DC 

583 

833 

4>  3, 

lï 

i3 

23 

G 

■j'4 

'h 

4atio 

1 

4 

1 o 

K 

5S; 

834 

4  i3j 

'4 

'4 

24 

F 

5,5 

7B3 

4'99 

a 

5 

1 1 

A 

58  S 

835 

4,2;, 

i5 

1  j 

E[> 

5iG 

7gi; 

3 

G 

13 

G 

58G 

830 

4iaS 

iG 

1 

le 

(". 

5.7 

7C7 

4 1 97 

4 

•? 

i3 

FE 

58, 

837 

4 1 37 

'7 

a 

37 

B 

.M  H 

7G8 

4u,G 

5 

8 

1 4 

D 

,^R8 

838 

,3 

3 

28 

A 

jit, 

7* '9 

4lyj 

0 

9 

i5 

C 
B 

.>«., 

• 

*9 

4 

1 

G  F 

5a  0 

770 

4'9+ 

7 

10 

iG 

oL,o 

41a  4 

, 

5 

2 

E 

lia  1 

77 1 

4  •  9:i 

« 

1 1 

1 7 

AG 

S9' 

»+• 

4, 23 

a 

G 

3 

I) 

532 

772 

4 '92 

9 

12 

18 

K 

8+a 

4l2i 

3 

7 

4 

C 

Sa3 

7*3 

4'9' 

lu 

il 

'9 

E 

59* 

843 

4l2, 

4 

8 

S 

BA 

774 

4  1Ç)0 

1 1 

'  4 

au 

1) 

?9t 

«44 

4 ,  ao 

5 

9 

G 

G 

Sa5 

770 

4.8,, 

1  a 

1 5 

ai 

CB 

5i,S 

84S 

4"9 

G 

,u 

7 

F 

SaG 

7 -G 

418» 

1 3 

1 

aa 

A 

5i)G 

84G 

4118 

7 

1 1 

8 

E 

.S27 

777 

4-87 

1 4 

a 

»3 

(. 

%7 

«47 

4117 

8 

1 2 

9 

DC 

5a8 

4i  «G 

iS 

3 

24  _ 

F 

Sr>8 

848 

41  iG 

9 

i3 

1 0 

B 

Sa.j 

77!) 

4180 

■  G 

4 

au 

~~ Fu 

"4:j 

41 15 

lu 

'4 

1 1 

A 

53,, 

7  Ho 

4 1  's4 

■  7 

5 

aG 

c 

4"4 

1 1 

i.- 

12 

G 

53 1 

7H1 

4 1 83 

18 

G 

27 

? 

G„ , 

85 1 

4i<3 

ta 

1 

i3 

FE 

7  Ha 

41  Ha 

'9 

•> 

28 

Goa 

4,ia 

i3 

2 

'4 

D 

5  33 

7  M 

4>*i 

1 

8 

. 

GF 

853 

i.  1 1 

«4 

3 

i5 

C 

nH4 

7«- 

41 80 

2 

9 

a 

>")» 

,■>.•>, 

41,11 

i5 

4 

il. 

II 

535 

785 

4 '79 

3 

10 

3 

uô 

855 

4'r,9 

iG 

'7 

AG 

5  (G 

78G 

4>7» 

4 

1 1 

4 

GiG 

8  5  G 

4  H'8 

1 7 

G 

18 

Y 

5<7 

7*7 

4 '77, 

ta 

S 

BA 

G07 

857 

4  '  °7 

18 

7 

■9 

E 

53R 

-KH 

-»'■<• 

G 

i3 

G 

G 

Gr>8 

858 

4  ■  <^G 

»9 

8 

30 

D 

.-..i;, 

7*9 

•*'■:> 

7 

'-» 

J 

F 

boij 

85y 

4 ,  -u 

1 

y 

a  1 

eu  - 

79° 

4>74 

8 

1  i 

8 

E 

G10 

hG'o 

4'°4 

a 

10 

22 

A 

5?. 

79' 

4i73 

9 

1 

9 

IX. 

G11 

8G1 

4 1  o3 

3 

1 1 

23 

G 

5>  3 

792 

4.7a 

10 

a 

10 

B 

Gia 

8G3 

4  >"î 

4 

la 

24 

F 

s43 

7  ■■<-"> 

4<7' 

1 1 

3 

■  ■ 

\ 

G. 3 

8G3 

4  I  0  1 

5 

,3 

3  5 

ED 

7't-f 

4  1  7" 

1 3 

4 

la 

G 

Gi^ 

8G4 

4 100 

G 

'4 

ïG 

C 

79* 

4't>9 

i3 

S 

!  5 

FF. 

GiS 

8G5 

4°99 

T 

1 

i5 

=7 

B 

79*' 

4 1  *»8 

'4 

G 

■t 

D 

G16 

86G 

4<~><u,8 

8 

1 

28 

A 

S*7 

797 

4,<;7 

iS 

7 

1  *> 

C 

G17 

8G7 

4"97 

9 

a 

1 

GF 

54« 

4.GG 

iG 

« 

iG 

B 

G 18 

«G« 

4nql> 

1 0 

3 

T 

E 

■>■»') 

"[)[-) 

4  iG5 

9 

17 

A  G 

8.KJ 

t"9:' 

1 1 

3 

D 

55o 

41G4 

10 

18 

Y 

Ga'» 

87;, 

4"<j4 

,  a 

S 

4 

C 

SSi 

801 

4.G3 

«9 

1 1 

'9 

E 

Gai 

8;i 

4..KJ.3 

|3 

G 

5 

BA 

5  Sa 

«.M 

4'Ga 

1  a 

ao 

D 

«'■aa 

87  a 

4..KJ3 

•4 

/ 

G 

G 

.Su.'! 

80  3 

4.G1 

i3 

ai 

CB 

!     G- 3 

8-  4 

4<">i 

F  ' 

554 

tfo4 

4i'->. 

1  4 

aa 

A 

t>a  , 

4u<|... 

8 

E 

555 

8o5 

4 '['9 

4 

G 

Ga.S 

8-5 

4l|ft9 

■7 

1  *  > 

9 

DC 

55*5 

8„G 

41  .">8 

b 

24 

F 

87G 

4<i58 

18 

1 1 

1 0 

B 

:;s7 

H"7 

4^7 

G 

a 

a5 

El) 

s77 

4087 

'9 

12 

1 1 

A 

558 

81  iH 

4  1  5G 

7 

3 

;.G 

1: 

8-8 

408G 

1 

|3 

I  :< 

G 

Digitized  by  Googl 


TABLÉ  CHRONOLOGIQUE. 


V 

c 

1 

X 

fc. 

6 

•5 

S 
< 

'J 

— ) 

â 
? 

M 

■S 

g 
< 

• 

S 
«1 

<T\ 

V 

JO 
W 

O 

c 

0 

•3 

E 

1* 

J 
0 

_w 

ij 

>> 
VJ 

S 
*« 

ô 

'g 
e 

T3 

V 

«4 

S 

_v 

V 

s 

0 

E 

■5 

O 

a 
n 

-2 

c 

■* 

a 

M 

a» 

"E. 

c 

s 

-5 
c 

s 

V 

\  1 

M 

u 

63o 
63 1 
63a 
633 

rt-u 
•J/9 

880 
881 
881 

883 

4o85 
4084 
4o83 
4o8a 
4o8i 

3 

4 
S 
6 

t  U 
•  *r 

i5 
1 
3 

3 

i3 

i4 
i5 
16 
>7 

KL 
D 
C 
B 

AG 

Lkii 
700 

7°' 
70a 
7o3 

9+9 
9^0 

95 1 

95  a 

9-'>:{ 

4uiô 

401 4 
4oi  3 
4012 

401 1 

i5 
16 

'7 
18 

"9 

9 
10 
j  1 
12 

i3 

a7 

1 

a 

3 

B 
A 

GF 
E 
D 

KV 

635 
636 
637 
638 

885 
886 
887 
888 

4o8o 

4<»79 
4078 

4°77 
40-6 

l 

9 
10 
1 1 

i 

G 
? 

18 

'9 
20 

21 

22 

K 
E 
D 

eu 

A 

7*>-i 

7o5 
706 
707 
70H 

956 
958 

4010 

4»09 
4<>u8 

4°°7 
4ov6 

1 

a 

3 

4 
5 

■  5 
1 

X 

3 

4 
5 
6 

l 

C 

BA 

G 
F 

F. 

64o 
641 

643 

oog 
890 
891 
89a 

8;>3 

407  5 

4°74 
4073 
4071 
4071 

\l 

■  4 
i5 
16 

9 
10 
■  1 
1 2 
i3 

a3 
24 
2  j 
26 
27 

G 
F 

LD 
C 
B 

70Q 

710 

7" 
7,3 

^/  - 

9*  10 
961 
962 
ftti3 

4oo5 

4"°4 
4oo3 

40V2 

400 1 

6 

7 
8 

9 
10 

4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

1  ! 
13 

i3 

1>C 
B 
A 
G 
FE 

645 
G46 

ail 

'  j** 

8y5 
896 

"»97 
8;(8 

4o6() 
4»68 
40G7 

4»6i; 

*  i 

m 

>9 
1 

2 

14 
|5 
1 
3 

3 

28 
1 
a 

3 
4 

A 
GF 
E 
I) 

C 

7<4 

71G 

7'7 
71N 

yGt 
96"» 
966 

9G7 
968 

40UU 
3997 

1 1 

12 

i3 

i4 
i5 

9 
10 
1 1 

13 

i3 

'4 
i5 
16 

:i 

U 
C 
B 

AG 
F 

cso 

65 1 

653 

899 
900 
901 
902 

qo3 

406  5 

4064 

4o63 
4«6a 
4o6i 

■3 

4 

5 
6 

4 

5 

6 

7 
8 

5 
6 

7 
8 

?» 

HA 

G 

F 

E 

I>C 

719 
73Ô 

7a« 
722 
723 

<S>3 
97° 
97» 
97  a 

97  3 

3990 
3994 

399^» 

39^,1 

ib 

\l 

'9 
1 

•  4 

i5 

2 
3 

19 
30 

21 
22 

a3 

E 
O 
CB 
A 

G 

655 
656 
657 
658 

90S 
906 

y°7 

908 

4061» 
4o5y 
4o58 

4057 

4o56 

ti 

9 
10 

1 1 

ia 

10 
1 1 
13 
■  3 

10 
1 1 

12 

■  3 

■  4 

B 

A 

(i 

FE 

D 

7J4 

7a5 
73G 

$ 

974 
97"' 
97ç 
977 
978 

39^9 
39-S8 
39^7 
39Mb 

2 

3 

4 
5 
0 

t 

5 
b 

7 
8 

24 

25 
2b 
37 

?8 

F 

F.0 
C 
B 
A 

bbo 
661 
66a 
663 

9°9 
910 

9" 
9.2 

9'3 

1^0  S  S 

40S4 

4o53 
4o5a 
4o5i 

i3 

i4 
i5 
16 

'7 

■  5 

2 

3 

iS 

16 

\l 

■9 

c 

R 

A  G 
F 

K 

7  2'| 

7do 

"3. 

;3a 
733 

979 

981 
982 
983 

.^9^j 

3^84 

3^83 
%8a 
3981 

n 

8 

9 
10 
1 1 

9 
10 
1 1 
13 
•  3 

1 

5 

GF 

E 

D 

C 

BA 

665 
bbti 
667 

r>G8 

9»5 
916 
917 
918 

4*j 

4°49 
4048 

4047 

18 

•9 
1 

S 
6 

8 

31 

22 

a3 

*4 

D 

CB 
A 
(i 
F 

71* 

7.% 

9«4 
983 
986 

$1 

3^ 

3977 
3,(-t, 

12 
i3 

•  4 

1 S 

16 

*  ■+ 
1 J 
1 

a 

3 

b 

7 
8 

9 
10 

G 
F 
E 

1)0 
R 

671 

672 
67  3 

qiq 

j  j 

930 
93 1 

«131 

|U 

4oi5 

4°44 
4°*3 

4»4a 

4»4" 

4 
5 
6 

i 

Q 
10 
1  I 
12 

i3 

i5 
26 

a7 
28 

ED 
(. 
B 
A 

G  F 

7ilJ 
74« 

74' 
^ 

9«9 
990 
99' 
9t)3 
99^ 

3;I;3 
397  4 
3,,73 

3.»7  > 

17 
■  8 

■9 
1 

2 

4 
5 
6 

1 

8 

1 1 
12 
i3 

"4 

■  r> 

A 
G 
FE 
D 

C 

675 
676 
67  7 
678 

9a4 
9*5 
yïb 

9*7 

4o3q 
4»38 
4o37 
4^36 

9 
10 

1 1 

11 

i3 

1 5 
1 
3 

3 

3 
4 

C, 

E 
D 
C 

BA 

(, 

744 

745 
746 
747 

74« 

91  (4 
y;iJ 
99*' 
99" 
99s 

•597  « 

39b8 
39'> 

3.»l^i 

^> 

4 
.s 
b 

7 

9 
1  u 
1 1 
1  -.i 
i3 

lh 

■7 
18 

'9 

lu 

11 

AG 
F 
E 
1» 

68» 
68 1 
681 

683 

q.10 
93 1 

;,33 

*    _  * 

4034 

4o33 
4o3î 
4»3i 

\t 
16 

1 7 
18 

4 

5 
G 

7 
8 

n 
/ 

8 

9 
■  0 

1 1 

F 

K 

uc 
11 

A 

749 
75« 

73l 

7J2 

"53 

1001 

1  O"  3 

3.,>;;> 

3'»('4 
3,,G3 
3.(()  2 
3'i'<  1 

a 

9 
1 0 

■  1 

12 

i3 
1 
2 

3 

a  1 

22 

23 

^4 

GB 
A 
G 
F 

F.n 

684 
(185 
(,86 
687 
688 

935 

936 

25 

4o3o 
4029 
4<>i8 
4027 
4026 

1 9 
1 
2 
3 
4 

9 
1  d 
1 1 
1  a 
i3 

1 2 
il 

'4 
i5 
16 

G 

FK 

1) 

C 

B 

75c 
-5t 

7^>" 
-Sf 

■ 

1  C'O^ 

1  w»5 
1006 
1007 

1 008 

39-"'9 
3.,.>8 
3y57 
39^,6 

1  .> 

'4 
■  5 
ib 
1  - 

.S 
b 

7 
,s 

^b 

38 
1 

2 

1 

B 

A 

G  F 

F. 

689 
•■90 
6g  1 

f^3 

94« 
94' 

402'i 
4024 
4cï3 
4023 

4<J3I 

l> 

D 

l 

9 

•  4 
1  r> 
1 
2 
3 

<7 

l  n 

•9 
20 
21 

A  G 

r 

E 

D 
<  B 

7% 
760 

ibi 

76» 
-r,< 

1 009 
1010 
lot  1 
loiu 
1 0  [  1 

3;,5a 

:w-, 

'9 
1 

2 

3 

9 
1 0 
1 1 

1  ^ 
1 3 

3 

4 

5 

6 

1» 

HA 
G 
F 

«94 

§5 

944 
945 

946 

9*7 

4'»20 

4019 

4018 
4'"7 

10 
1 1 

1 1 
i3 

4 

5 
G 

22 

i3 
34 

3.S 

A 
(i 
F 

FD 

C. 

;<"♦ 

765 

7GG 

1 1  »  1  -"ï 
n)r7 

■J|94l) 

39  v« 

■•SJ47 

■t 

(i 
K 

■  ■. 

!■> 

I 

3 

.1 

9 
10 
1 1 
1 1 

i'. 

DC 
B 

\ 
G 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


1 

V 

a 

V 

** 

«i 

a 

ù 

U 

Jj 
*n 

sa 

'j 

"5 

c 
0 

e 

□ 
a 

t> 

V 

c 

c 

•J 

.H 

8 

"£ 

'Ê 

0 

« 

1 

S 

I 

a» 

V 

0 

_o 

e 

u 
'ô 

'i 

c 

V 

*  'y 
B. 

s 

"3 

3 
■< 

it 

■s* 
□ 

< 

-a 

V 

*-* 

u 

a 

*i 

u 

8 

V 

D 
'  u 
'fcl 
& 

9 

S 
■< 

n 

1 

< 

V 

U 

u 
C 

V 

"u 

u 

~3 
*» 

V 

7*9 
77» 
7"  ' 

-  -  * 

771 

ion, 

102(1 

1021 
1022 

1  02  7 

394.1 

39*4 

3g  43 
3<j42 

1..'  1 

9 

■  u 
1 1 

■  2 

1 .1 

4 

5 
6 

7 

u 

0 

l.i 

«4 
i5 
iG 

•7 

Kt 

D 

C 

n 

Au 

«Se, 

84° 

84, 

842 

iu8y 
1090 
1091 
1092 
logi 

3875 
3874 
3873 
38?a 

2  u  _ 

087  I 

3 

4 
5 
G 
7 

'4 
i5 
1 

3 

2 

1 

2 

3 

B 
A 

GF 
h 
D 

774 
77-'> 
77« 
777 
77* 

1024 

I02S 
IO26 
IO27 

Ioa8 

3ip4o 
3g3« 

3g3Z 

3gH6 

'4 
iS 
jG 

18 

9 
10 
1  < 

13 

.  'i 
11 

t8 
•9 

2U 
21 

22 

F 
E 
U 
CB 
\ 

844 
845 
846 
8^7 
848 

1094 
109.1 
1096 

lo97 
1 098 

3870 

3869 

3868 
3887 
38»>G 

8 

9 
1 0 

1 1 

12 

4 
5 
6 

7 
8 

4 

5 
G 

l 
8 

l. 

BA 
G 
F 
E 

77'J 

78,, 
78, 
783 

1^29 
1  o3u 

io3i 

10^2 

■J  2 

3^34 

3q33 
3,32 
3y3i 

'9 

3 

3 
4 

'  + 

i5 
1 

2 

,1 

i3 

*4 

2S 

a»; 
2? 

U 
V 

ED 
C 

I> 

849 
«5o 
85 1 
85ï 

0.1  > 

H.y<j 
1  IOO 
I  IOI 
I  I02 

1 1»3 

3«65 
38G4 
3863 
38G2 
3H6 1 

t3 

•4 

■  5 

■  G 

1 7 

!» 
1 0 
1 1 
12 
i3 

9 
10 

12 

t3 

B 
A 
G 
FK 

7«4 
781 
78b 

7*7 
-88 

1  u34 
1  u3.5 
10 16 

1017 

3g3o 

3929 
3928 

h37 

3C)2t> 

6 
C 

7 
8 

9 

t 

!» 

G 
7 

« 

28 
1 
2 

3 

4 

A 

GV 
E 
D 

i* 

V-i 

8.,4 
8:>5 
8.G 
857 

HT.A 

1 10+ 
1 1  o;> 
110G 
1 107 

I  1  OT 

3m>o 

385g 

38.58 
3857 

10 

»9 
1 

2 

3 

'-. 
i5 

1 

2 

3 

•j 
i5 

16 

■7 
18 

tl 
C 
B 

A  G 
F 

7°9 
790 
7'j« 

77V3 

7q3 

1  ù.'ijj 

1040 

104I 

3d25 
3ga4 

3g23 

3i)22 
3<)3  1 

10 
1 1 

12 

1 3 

•> 

tu 

1 1 

1  2 

:» 

G 
l 

Q 

Il  A 
G 
F 
E 

8.>g 

8<:'.o 

86 1 
HHj 

IIO9 

I  I  IU 

II  1 1 

1112 

1  1  1 .1 

385.; 
3853 
3*52 

s 

6 

Z 
8 

i 

G 

7 

<> 

'9 

2U 
21 
22 

s3 

E 
I) 

en 

A 
G 

79+ 

797 
798 

1046 

""'47 
1 048 

3<)2U 

39'9 
3g  18 

%'7 

.V)  1  v> 

1  j 
16 

'7 
18 

■9 

<-» 
ID 
1 

*i 

lu 

1  1 

12 

i3 
•  4 

B 
A 
G 
F  h 

1 J 

8G4 
8G5 
8f.G 
8Ù7 
8G8 

lll4 

1 1 1.5 
■  i.G 
11. 7 

...  H 

3847 

.18_j'i 

9 
m 

1 1 

12 

1 3 

9 
10 
1 1 
1 2 
i3 

-4 

2J 
26 
27 
2« 

^ 

f.i> 
c 

B 
A 

799 
8ou 
80 1 

802 
8o3 

,tJ49 
1  r,5o 
ioSi 

1  n5  3 

3gl5 

3914 

3;,l3 

3b'2 

3;,  II 

1 

2 

3 

4 

5 

4 

5 
G 

z 

8 

16 
1 7 
18 
"1 

t. 
B 

AG 
F 
r. 

8<,4 
870 
h-i 
8:2 
071 

1  1  19 
1  1  20 
1  1  2  I 
1  122 

»  r  «  2 

1  I  2.1 

38+5 
38+4 
3«4i 
38i3 

a8jj  t 

'  i 
1  r> 

16 

■  8 

1  + 
i5 
1 
2 

3 

1 

2 
3 

4 

5 

l,t 
E 
D 

BA 

804 
8u5 

807 
808 

iu54 
1  r,55 
lu.56 

,.,57 
10-18 

3910 

3gng 
3gf>8 
39,17 

3,)'}'i 

6 

l 
!) 

1" 

9 
lu 

!  1 

12 
1.1 

^0 
2 1 
22 

23 

_  / 

34 

i» 
CB 
A 
G 

«7^ 
«7"i 

87G 

nlk 

1124 

113.5 
1126 

'Ml 

1  1  2t 

3840 
3839 
3838 
3t3? 

if) 

■9 

2 

3 

4 

4 

Z 

8 

6 

7 
8 

9 
1  " 

G 
F 
E 

ne 

B 

8cmj 
810 
Su 
813 
1    rt]  .1 

1 ,09 

1060 

lofil 

1062 
.  ri 

3go4 
3gi3 

1  1 
12 

i3 
>4 

1  0 

'  + 

i5 
1 

2 

.1 

■j  j 
ail 

27 
2,3 

1 

tu 

C 
B 
A 

f'.V 

88o 
H81 
882 

j>o.> 

II29 

n3o 
■  i3i 

Il32 

11-13 

3H33 

.  in  rt  | 

r> 
6 

l 

y 
10 
1 1 

12 

1.1 

1 1 
12 
,3 

'4 

1  .'1 

A 
G 
FK 
D 
C 

1  «»4 
8.5 
816 
8,7 

Q  .  J 
M  |  M 

io(j4 
io65 
10G6 

1067 

.  _  f  :  j 
1 000 

.lyoo 

38  ,g 
38g8 

3»;.,7 

ib 

Î8 

".) 
1 

4 
5 
G 

7 

M 

3 

3 

*f 

S 

a 
\j 

1. 
D 
C 

BA 

/• 
Vj 

«8+ 
885 
886 
887 
8.H8 

.i3.t 
11 35 
1 136 

i:s 

1 1 

38  io 
38a) 
38i« 
3837 

.  »12"» 

10 
1 1 
1 2 
1 3 

'4 

'4 
1  :> 
1 
2 

Q 
O 

16 
1  ~ 
18 

'9 

20 

B 

AG 
F 
E 
D 

8ig 

820 
«2  I 
832 

02.1 

10*19 
1070 
lu;  1 
IU71 
1 070 

38g;, 
3Kg4 
38g3 
3Hr,2 

2.»i\  . 

.1JI9  1 

2 

3 

4 

5 

9 
1 0 
1 1 
1 2 
1 .» 

7 
8 

9 

1  r> 
1 1 

F 
E 

UC 
B 

A 

/\ 

889 

8gu 
891 

8<|2 

..39 

1.4. 
1142 
1  i^.i 

3«.5 
38^4 
3823 
3,822 

.Il  3  1 

i5 
16 

«7 
18 

■9 

4 

5 
6 

7 
8 

21 
22 
23 
34 

a5 

CB 
A 
G 
F 

En 

82.4 
82.. 

827 
828 

1074 
107.S 
1076 
1077 
ir,-8 

3sl)() 

388g 

3*88 
3887 
38HC, 

7 
8 

9 
lu 
1 1 

U 
i5 
■ 

2 
3 

■  2 
i3 

1  + 

l5 
iG 

(> 

FE 

C 
B 

*%4 
895 

896 

^7 
8q8 

1 1 44 

n,5 
u4ti 
1 1 47 
n  ,8 

382  0 
38 19 
38i8 
38  1  7 
38 16 

1 

2 
3 

4 
5 

9 
10 
1 1 
1 3 
i3 

2G 

27 
28 

t 

2 

c 

B 
A 

G  F 
E 

S29 
«Su 
83, 
832 

8;« 

loSii 
.08. 
.082 
io  83 

3884 
3883 
388  2 
3M8, 

12 

■  3 
'4 
i5 
1»; 

4 
5 
fi 

l 

'7 
.8 

".) 
20 

21 

AG 

F 

E 

D 
CB 

900 
90 1 
902 
9"3 

"i-» 

1 1  ;>u 

M  5a 

1 1 53 

.Vt|.l 

34 14 
38.3 
38,2 
38  n 

6 

7 
8 

9 

lu 

'} 
1 5 
1 
2 
3 

3 

4 

5 
6 
7 

1) 

C 

BA 

G 
F 

«36 
«13, 

1  oH^ 
1 08S 

11*87 

38««, 
38-q 
3878 

3*77 

H 
18 

>9 
1 

9 
1  u 
1 1 

\% 

22 

23 

-4 
2Ô 

A 

G 
F 

El) 

<: 

yt'4 

guG 

9117 

f  H 

1  i;»4 
11 55 
i.56 
..57 

1  ir,8 

.ii>  1  u 
33„g 
38,>8 

1 1 

■  2 

i3 

•4 
.'. 

4 
5 
6 

7, 

8 

9 
lu 
1  1 

1 1î 

J- 

B 
\ 
r. 

Digitïzed  by  Google 


TADI.fi  CHftOWOLOGlQCE. 


« 

«1 

.3 
« 

B 

O 

E 

3 
< 

<J 

A 
> 
IV 

3 

*** 

i 

a 

■31 

w 

-a 

u 
"3 

*% 
U 

J' 

C 

"0 
<* 

w 

rt 
"c 

'i 

t 

X 
-i 

. 

C 
0 

V 

"a 

-s 

0. 

.  1 

e 

0 
S 
3 

-3 

S 
< 

rJ 

"i 

« 
«s 

1* 

R 

* 

-v 
s 

-< 

i 
•i 

U 

C 
ç 

C 

vit 

5 

S 
-3 

t 
* 

J5 

9" 
9l» 

Q|3 

1  1S9 

1 1G0 

1  l6l 
1  l6» 

1 1(>3 

.irtoS 
33o4 
38o3 
38oa 
38«i 

»b 

«7 
i8 

'9 

1 

9 
10 

1 1 

12 

i3 

'4 
i5 

16 

17 

KE 
l) 
t 
B 

\G 

979 
980 

^' 
982 

.,83 

122'J 

1  »3o 
i»3. 

lî32 

1  î33 

■^7,!i5,,  " 

3734 

3733 
373» 
1731 

10 
1 1 

13 

|3 
■  4 

4 

5 
G 

8 

27 
28 
1 

a 

3 

"  Il 

A 

GF 
E 
D 

}'4 
giG 
qi8 

J 164 
»i6S 
,,GG 
1 167 
1 1  &$ 

3«oo 

3799 

2 
3 

4 

5 
6 

•4 
■S 
1 
3 

3 

18 

>9 

20 

21 

22 

F 

E 

D 

CB 

A 

98» 

g«5 

y*, 
98.S 

ia3"> 
ia36 
•  >37 
i»3H 

373j 
37a<» 

3;  3  8 

3727 

37  2G 

16 
17 
18 
'9 

9 

lu 

1 1 

1  2 

i3 

4 

r» 

G 

7 
8 

C 
BA 
G 
F 
E 

9»9 

93° 

9»1 

gaa 

'i- 

nt.9 
1 170 
1 1*7 1 
1173 

379S 

3794 
3793 

379» 

.  ,f 

i 

9 
10 
■  t 

4 
5 
G 

h 

33 

24 

aS 
36 
27 

G 
K 

KO 
C 
B 

9rt!i 
99° 
99' 
99» 
9!>^ 

1x3^ 
■  »4° 
iï4> 
124a 
1243 

-  37J 

37»4 
3-a3 
3  7  33 

372l 

1 
2 

3 

4 
5 

■  4 
1  a 
t 

2 

3 

9 
10 

1 1 

12 

i3 

DC 

B 

A 

G 
FE 

tp4 

9»5 

92G 

9»7 

1174 

1 1 7^1 
1 176 

1  1  7$ 

*79° 
378g 

3788 

3787 

37  BK 

12 

•  3 

'4 

t'j 

16 

9 
10 

■  1 

■  3 

■  3 

28 
1 
2 

3 

4 

A 

GF 

£ 
U 
C 

994 

99f) 
997 
9<*« 

1244 
i2ii> 
ia4G 
1247 
1*48 

37ao 

a7  <9 
37.8 

3717 
37iG 

6 

l 

9 
10 

4 

G 

7 
8 

'4 
.3 
.G 

«7 
18 

D 

C 

AG 
F 

9»9 

1  l8o 
I  l8l 
Il82 

I 

3-?8S 

3784 
3?  83 

3782 

\l 

•9 
1 

3 

>4 
i5 
1 
2 
3 

G 

7 
8 

9 

BA 
G 
K 
F. 

ne 

999 
1000 

lùOI 

1002 
1  oo3 

'»49 

■  2  DO 

ia5i 
laSa 
iar»3 

37iS 
37,4 
37i3 
37 12 
37i  1 

1 1 

13 

i3 

'4 

•  5 

9 
1 0 

1 1 

■  3 

i3 

'9 

20 

21 
22 

33 

E 

U 

CB 

A 

G 

935 

o3G 

1  1*4 

■  i85 
118G 

1 187 
1 188 

J7B0 

37?9 
377« 
3777 

3 
4 
S 
G 
7 

4 
5 
G 

7 
8 

1U 

1 1 
1 2 

.3 
•4 

B 
A 
G 
FE 
D 

1004 
100  S 
100O 
1 007 
100  H 

13.14 

I3r'5 
1  2.»li 
I2r7 

■  258 

37 10 
37°9 

37oS 

37o7 

37o«i 

iG 

M 

«9 
1 

•  4 
1 5 
( 
2 

3 

»4 

33 
2G 

38 

F 

ED 
C 
B 
A 

<>*9 
94" 
94» 

9^ 

1 181} 

1190 

«>9» 
1  it|i 

t  1  ^3 

3775 

37?4 
3773 
3772 
3?7i 

8 

9 
10 

1 1 

12 

9 
10 
1 1 

12 
i3 

i.S 
■  G 

•7 
1» 

•9 

B 

A  G 
F 
E 

iof.9 
toio 

101  1 

1012 
ici3 

I2.r>9 
Ij'iO 

I  aGI 
I3G3 

(3<;3 

37o5 
37(>4 
37o3 
3702 
3701 

a 

3 

i 

6 

1 
6 

8 

t 

3 

4 

5 

GK 

E 

I> 

C 

BA 

944 
9^5 

94<i 
947 

"!)4 
1  .  yô 
119$ 
1 197 
1198 

377o 

3769 

37G8 
37G7 

■  3 

•  4 
i5 
iG 
17 

•  4 

1 

a 
3 

20 
21 

22 

2  3 

24 

» 
CB 
A 
G 
K 

11114 

10I.r» 

101G 
1017 
i«i8 

I3l.» 
1  2<-lG 

12G7 

I3G8 

3  7  00 

36,j8 
3G.j- 

3691; 

7 
8 

9 
i'j 
1 1 

9 
10 

1 1 
1 2 

i3 

G 

7 
8 

9 
10 

G 
F 
F. 

1JC 
B 

9*9 

y.So 

<)53 

"99 

1  a  00 
1 ÏOI 
1  303 
1  2ti3 

3-G3 

37K4 
376i 
37Ga 
376i 

18 

»9 
1 

2 

3 

4 

5 
G 

T 

8 

26 

S 

1 

ED 
C 
B 
A 

G  F 

1019 
102  _> 
1021 
1022 
ioa3 

1270 

1371 

12-2 

1 27  3 

36.)4 
3G.j3 
3iît)2 
3G91 

1 3 

i3 

■4 

1  s 

<G 

'4 

1  • 

1 

3 

3 

1 1 

1 2 
i3 

•4 

A 
G 
FE 
1) 

C 

9'4 
$SS 
956 
957 
ep8 

1  2»4 

1 20  :< 
isuG 
1 207 
1  208 

37-^9 
37S8 

3757 

37SG 

4 
5 
I! 

7 
« 

9 
n> 

1  1 

1  2 
il 

3 

4 
fi 

G 

K 

D 

C 

BA 

G 

1024 
ioa!ï 
1  oatt 
1027 
102H 

1274 
ia-s 
127G 
1277 
1 378 

3G89 
3G8.S 

■  -1 

/ 

■  8 

»9 
1 

4 

5 
G 

ii 

îii 
1 7 
18 

'9 

Ti 

B 

AG 
V 
E 
U 

959 
960 

061 
ijG3 

1209 
121 1 

12  12 

iai3 

3755 
3-»  54 
3753 
375a 
37Si 

9 
m 

1 1 

12 

i3 

'4 
1 

2 

3 

8 
9 

1 1 

F 

K 

1>C 

B 

A 

1029 
1  o3o 
io3i 
10-^2 
io33 

1279 
1280 
1281 

■  383 

■  283 

3G8j 
3684 
3tifi3 
3G8î 

3ias  1 

3 

4 

5 
G 

-1 

9 
10 
1 1 
1 2 
il 

2 1 

23 
2  3 
-  ♦ 

•j  S 

(B 
A 
G 
K 

El) 

96s 
966 
9G7 

9<>« 

1214 

I2l5 
13  lC> 
12  17 

1218 

37du 

3749 
37*« 

H747 

374G 

'1 

1  3 

iG 
1 7 
18 

4 
G 
H 

1 2 
i3 

'4 
i5 

.G 

O 
FK 
I) 
C 
B 

i<>34 
io.'V> 
io3G 
if>37 

■  284 

i2«r> 
1 38G 
.2H7 
1288 

3»>»J 

3G79 

3ti78 
3G77 
3GjG 

8 

9 
10 

■  1 

12 

'1 

1  3 
I 

3 

3 

2b 
'  t 

28 

I 

3 

C 
U 
A 

GK 
E 

969 
97° 
97' 
97  3 

97 5 

1-19 

1320 
1331 
1222 

1  3u3 

3744 

3743 
374a 

«74' 

'9 
1 

a 

3 

4 

9    1  '7 

Kl      1  l8 
1 

11      \    1  •> 
13      j  20 

i3    1  21 

AG 
F 
K 
D 
CB 

1  Chi  ) 

1 040 
1041 

1042 
1043 

laHj) 

1  2<|0 
1291 

i2.:(3 

3673 
3674 
3G73 
3G72 
3G7 1 

i3 

1  ♦ 

1  ;• 
■  G 

1 7 

>« 

G 

7 
8 

3 
-» 

G 

I) 

C 

BA 

G 

F 

9"4 

97  S 

9?G 

1224 
122$ 

1  22" 

|      .  <2*< 

3?4o 
3-3.| 
3^.38 

& 

5 
0 

i 

>4 

■ 
3 

3 

22 

23 

A 

G 
V 

1.1) 

C 

i«4> 

io4;> 
104G 

:o47 

i-9t 

129.» 

I  3i)G 

,,c>7 
1  r  1  (K 

.-IG;» 
3GG.» 
3GI,8 
3G'^ 
3GGG 

18 

'9 
1 
2 
3 

9 
1  0 
1 1 
1  2 
.3 

8 

9 
1 0 
1 1 
1 1 

E 

DC 

B 

A 

G 

Digitized  by  Goo 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


1 1 


! 

V 
-3 

0 

0 
£ 

« 

c 

< 

0 

-i 

c 

4 

S 

0 
El 

3 
* 

V 

C 

C 
1— ■ 

ù 

*3 

"î 

1 

i 

MB 

t 

lo*y 
iuôu 
îoSc 
i  o5a 

io.r>3 

12;,y 

l.loû 

1  Jul 

tivi 
i3o3 

3i4>5 
3G».'4 
3663 

3W»i 

4 
S 
6 

7 
8 

«4 
.5 
1 
a 

3 

TH" 

•  4 
iS 
.6 
«7 

FE 
U 
C 
» 

AG 

1064 
io55 
>o56 
1057 
10S8 

i3o4 
i3o5 

1  3o6 

1 .107 
|3o8 

366o 
3658 
365t> 

a 

1 1 

12 
.3 

4 
5 
6 

7 
8 

.8 

■9 

20 

21 

a* 

F 

E 
D 
CB 
A 

■  o.5u, 
1060 
1061 
106a 
1  ,>T>3 

1 3 1 0 

1.I12 
1 3 1 H 

.1655 
3G54 
3(^53 

31 

365 1 

•4 
.5 
.6 

"7 
.8 

y 
■o 
■  1 

12 

.3 

2.3 

ai 
*5 
26 
a? 

_o" 

F 

EO 

C 
B 

106^ 
lo65 
1  066 
1  .«67 
I«>fi8 

1.1.4 
i3i5 
.3i6 
i3i; 
ii|8 

I6S0 
364-1 
3648 

3647 
.i<;4<< 

«9 
1 

a 

3 
4 

■  4 

1  r> 
1 

a 

3 

28 
1 

2 
3 
4 

A 

GK 
E 
D 
C 

loi  .y 
1070 
107! 

l,.y 
1  02O 
■  321 

1  ,13.1 

.ii>,fj 

•3644 
364.1 
364* 
364! 

j 
6 

7 
8 

9 

4 

5 
6 

T 

; 

H 

"7,  ' 
6 

7 
8 

*♦ 

'  <i.V 
ti 
1 

E 

1R. 

1074 

io75 
1076 
1077 

IO78 

i.v»4 

1.1 2.5 

i3*« 

.32- 

i3iH 

3t»+o 
3t>3t» 
3(i3ît 
3637 
3636 

10 
1 1 
i* 

.3 

a 

'.> 
1  0 
1  1 
12 
1.1 

10 
1 1 
1  2 
.3 
•4 

U 

A 

G 

Fli 

U 

""79 
lllrto 
■  orti 
1082 
io83 

1  3  a.  j 
i33o 

ii.ii 

i31a 
1331 

;ii).ij 
HlS  14. 
3633 
363» 
363 1 

■6 

'7 
18 

•9 

'4 

.5 
1 

2 

3 

if. 
.6 

'7 
18 

'9 

C 
U 

AG 
F 
E 

n.85 
1  086 
1087 
1088 

1.1:14 
1.3.15 
1H6 
.33, 
|H3* 

36Si> 
3"ai| 
36*8 

7!6a6 

1 

2 
3 

4 

5 

4 

:> 
<> 

H 

2<1 
2. 
22 
23 

ai 

D 

Cli 
A 
G 
F 

1  i>Hy 
I  D()0 

1  °9 1 

IOi|* 

1  o<jA 

i3ij 
il,o 
1 34 1 

1.143 

.11  ,2  J 

:it;*.i 

36a* 
3<:*i 

b 

7 
8 

9 
10 

9 
10 

1 1 

la 

1  1 

28 
■ 

EU 

C 

b 

A 

G  F 

1094 
joy5 

1  rtt)H 

.344 
1.3,5 
13,6 
i3^7 
1.348 

36*0 
36iq 

36  ià 

:i6.7 

.16 16 

1 1 

la 
1  3 

•  4 

... 

.4 
i5 

1 

2 

2 
3 
4 

r* 

h 

D 

C 

BA 

u 

">99 
1 IOO 

1  loi 

I  102 

I I  0.3 

1  :i+:1 
.3-0 

.35)1 
i35a 
.3  VI 

3b  1  J 

36 14 
36 1 3 
36 1  a 
36  1 1 

•  6 

'7 
iH 

"J 
1 

4 

S 
6 

7 
8 

s 

9 
1 0 

1 1 

F 

E 

OC 

B 

A 

1 104 

1 lo5 
1 106 
1 107 
1 108 

1:154 

ii;.r. 

1 3.-.G 
,317 
1 .358 

36. 1 0 
36oq 
36o8 
36n7 
36o6 

a 

3 

î 

6 

0 
10 
1 1 
1  a 
il 

12 

i3 

'4 
1 3 

.6 

G 
FE 
I) 

C 

n 

1  llXj 

1 1 10 
1 1 1  ■ 

I  I  12 

I I  i3 

I  lôcj 

1060 
1.I61 
1.I62 
1 .363 

:iti0:> 
36o4 
3Go3 
36oi 
36oi 

l 

9 
1 0 
.  1 

1  + 
i5 
1 

■7 
18 

■9 

2 1 

A(_» 

F 

E 

D 
CB 

1 1 1 4 
1 1 1  5 
1 1 16 

1.18 

i.1b* 

i3'o 
i366 
■  H'17 
.  :lf,i 

3'  >ùû 
3S99 
35ç,8 
36,)7 
35<(K 

12 
il 
.4 

lii 
.6 

4 

5 
6 

h 

ai 
2  5 
a6 

A 
G 
F 

ED 

r. 

— 


"9 
1 20 

.2. 
132 

ia3 


12i, 
121 
126 

'37 
.28 


|2t) 

i3o 
i3i 

l3a 

1.13 


■  3+ 

i35 
.16 
iZ- 
i38 


14» 

>4> 

«4* 

■  41 


«44 
«43 
146 

'47 
i^8 


•  4'J 

i3o 
i5i 
lôa 
i'»3 

TST" 

i55 

•  56 
i37 
.58 

iTT 

i6u 
161 
»6a 
l63 

il>^ 

1  r.r. 

.66 
168 

1G9 
170 

"7' 

172 
i73 

:?J 

.76 

■77 
«7rt 

"7!) 
180 

|8| 

.83 
.83 

184 
18S 
186 
1R7 


= 
< 


3Î5T 

3;  « 
37a 

37:i 


339S 
3594 
3391 

3lu2 

35<,t 


•5 
i 


Î8 

«9 
1 

3 


3;a 
3-G 

3?8 


37» 
38a 
38, 
S82 
181 


384 

.185 
386 
38t 
388 


3s,o 
3>8a 
3388 
3587 
3386 


4 

5 
6 

7 


9 
■  0 
1  j 
1» 

.3 


.s 
1 
-3 

u 


4 

5 
6 


358.f, 
3584 
358.3 
35Ha 
358 1 


358u 

3'79 
3578 
3S77 
3576 


8 

9 
la 

1  : 


73 
'i 

i5 
>7 


9 

I  !  I 
I  I 

la 

.3 


389 
3cjo 


3h 

396 

3<J7 
l.,8 


357o 
33-4 
357  3 
3  .72 
35;  1 


18 

«9 
1 

3 


1*1° 

3568 
3567 
,1566 


4 

6 

7 


4 

6 


■^19 
400 
401 

4o3 

4°4 
4o3 
406 

4°7 
408 

4«9 
410 

4'  « 
41a 

lil 
4'4 

i:6 
419 

420 
4*i 
422 

ill 

V»4 
4*5  . 
4s6 

4v 

428 

429 
43o 
43. 
43* 

4ii_ 

434 
43* 

436 

437 
4  :8 


3564 

3:;iii 

3.Hi2 
356i 
33&o 
35S9 
3558 
35»7 
3336 

"  3555 
3554 
3553 
3j5» 

3  :.,5| 

355o 

354S 
3548 

3ï*7 
3546 

"35iT 

3544 


354' 
3a^o 
35  lo 
.1538 
35.37 
3536 

35.15 
3514 
3533 
351* 
.353 1 

.153o 
35*i) 
3ij8 
35a7 
H52r, 


9 
lu 
1 1 

IX 

.3- 

•  4 

■  5 
16 

•7 
18 

'9 
1 

a 
3 
4 

~5~ 

6 

I 

9 
10 
1 1 
i* 
.3 

■  4 

16 

'7 
.8 

'9 


3 
i 

5 


7 

9 
m 


U 
m 
j  j 
1  j 
i3 

"»4~ 

12 

1 

3 

— " 7- 

<♦ 

5 


7 
8 

1 1. 
1 1 
la 
il 

■4 

i5 
1 

- 
.3 

4 
5 

t; 

7 

8 

9 

1 . 

1 1 

1  a 

■  3 

«4 

■  5 
1 

:■ 

3 


9 

i  - 
i3 


!  I 

.3 
16 

'7 
18 


''.1 

-  . 


I 

a    |  2* 

3    I  2.3 


a4 

25 

26 
27 
28 


I 

1 

4 

5 

X 


9 

I  o 

1 1 

I 

'4 

i5 

Tïï" 

«7 

:3 


-  1 

-2 

.  ■; 

*4 

35 


1 

2 

"T 

■:> 

6 


8 
9 

1 1 

12 


t 

s. 


— 

A 

GK 
E 
D 


C 
BA 

G 
F 
E 


OC 
B 

A 
G 

FF. 


1) 
C 
b 

A  G 
F 


E 
H 

CB 
A 

G 


F 

El> 
C 
B 
A 


GF 
E 
O 
C 
BA 

G 
F 
E 

DC 
B 

T* 

G 
FE 
D 

C 

II 

AG 
F 
E 
D 

CB 
A 
G 
F 

KO 

C 
B 
A 
GF 

F. 

"D~ 

C 

BA 
G 
F 

E 

DC 

B 

A 

O 


Digitized  by  Google 


ii  TABLE  CHRONOLOGIQUE 


g 
S 

il. 

O  i 

A> 

«I 

1 
S 

9 
•9 

a 

■< 

i 

m 

•s 

a 
< 

C 

m 

HT» 
• 
m 

u 

§ 

«5 

C 

i 
s 

w 

f. 

u 

8 

3 

c 

i 
0 
•9 

S 

S 
t» 
(J 

m 

§ 

V 

t 
■s 

0 

••£ 
a 

V 

a 

e 

6 

9 
•9 

S 
< 

U 

s 

> 

A 

t 

Ht 

S 
< 

•i 

a 
n 

ai 
« 

"9 

u 

j 
w 

■5 
a 

e 

m 

U 

U 

! 

e 

0 
■9 

| 

M 

118g 
1190 
1  tgi 
nqi 
1  xq3 

«4^9 
1440 

»44« 
144* 

35a4 
3523 
35aa 
35a  1 

1 1 
ta 
i3 

•4 

4 

5 
6 

l 

i3 

«4 
i5 
16 

FE 
D 
C 
B 

AG 

ia5g 
1360 
1261 
1262 
ia63 

i!joj 

iSio 
i5n 
i5ia 
i5i3 

3455 
3454 
3453 
345a 
345i 

6 

l 

9 

«4 
i5 
1 
2 
3 

*1 
38 

1 

2 

3 

B 
A 

GF 

E 

D 

"94 
irgS 

1196 

*»97 

■444 
1445 
1446 
"447 

1  *148 

3Sao 

3Si8 
35 17 
35 16 

l6 
18 

'9 
1 

10 
1 1 
îa 

>3 

18 
«9 

30 

ai 

33 

F 
E 
D 
CB 
A 

1264 
ia6S 
1366 
1 367 
■  368 

i5i4 
i5i5 
i5i6 

\î\l 

345o 
3449 
3448 

3447 
3446 

10 
1 1 
la 
i3 
i4 

4 

5 
6 

l 

4 
6 
é 

C 

BA 

G 
F 
E 

"99 

1300 
1201 
1  203 
1  2o3 

•  449 
i45o 
14S 1 
1453 
i4S3 

35i5 
35i4 
35 13 
3Sia 
35it 

a 
3 

f 

6 

'4 
i5 
1 
2 
3 

33 
*4 

a5 
a6 

2*7 

G 
F 

EO 

C 

B 

1369 
1370 
1371 

Ss 

/ 

i5ao 
i5at 

1533 

i5a3 

3445 

3444 
3443 

344a 
3441 

i5 
16 

\l 

9 
10 

1 1 

la 

i3 

9 
10 

1 1 

ta 
i3 

DC 

B 

A 

G 
FE 

12»4 

iao5 
1906 

"°î 
1300 

1454 
i455 
i456 
«45? 
1458 

35 10 
35*9 
35o8 
35(>7 

35ot; 

l 

9 
10 
1 1 

4 
5 
6 

l 

a8 
1 
a 
3 
4 

lA 
CF 
E 
D 

C 

ia7i 
ia75 
1376 

1  2t8 

i5a4 
i5a5 
i5a6 
.5*7 
i5a8 

3440 

34  3t, 
3438 
3437 
3436 

1 
2 

3 

4 

5 

•  4 
t5 
1 
a 

3 

«4 
■  5 
16 
17 
18 

D 
C 
B 

AG 
F 

laog, 

I2IO 

tat  1 
1313 
iat3 

>  4  ->o 
14611 

1461 
146a 

i463 

35o5 
35o4 
35o3 
35oa 
35oi 

la 

i3 

i4 
i5 
16 

9 
10 
1 1 

13 

•3 

5 
6 

l 
9 

BA 

G 
F 
E 
DC 

>»7r) 

1380 

1281 
1383 
ia83 

iSag 
i53o 
i53i 
i53a 
i533 

3435 
3434 
3433 
343a 
343 1 

6 

l 

9 
10 

4 

5 
6 

l 

'9 
an 
ai 
33 

33 

K 
D 
CB 
A 

G 

I3t4 

iai5 
iai6 

1310 

14134 
•4C5 
■466 
1467 
1468 

35oo 

34*9^ 

3+97 
34f)'5 

\l 

•9 
1 

M 

•4 
i5 
1 

a 

'  3 

10 
1 1 
1 2 
i3 
«4 

B 
A 

G 
FE 
D 

1384 
ia85 
1386 
1287 
1388 

1554 
i535 
i53G 
,53, 
i538 

343o 
3429 
3438 

34*7 
343(5 

1 1 
la 

t3 

\i 

9 
lu 
1 1 
ta 

■  3 

2i 
2  5 

36 
II 

F 

ED 
C 
B 
A 

laig 
laao 
laai 
laaa 
iaa3 

«4t>9 
•47o 
1471 

147a 
i473 

.^95 

34g4 
3493 
349a 

3iqi 

3 

4 
5 
6 
7 

4 
5 
6 

ï 

i5 
16 

\l 

IQ 

C 
B 

AO 
F 
E 

1389 
«ago 
1391 

I393 

I2Q-5 
•  ZI 

i53g 
i54o 
i54i 
i54a 
■  543 

34^5 
3434 
3423 
34aa 
34ai 

16 

\l 

»9 
1 

«4 
i5 
1 

a 
3 

1 

a 

3 

4 

5 

GF 
E 
D 

C 

BA 

iaa4 
12a  5 
iaa6 
1337 
iaaH 

«474 
1475 

«476 
•477 
«4?8 

34<)Q 
3480 
3488 
3^87 
3486 

8 

9 
10 
11 
13 

9 
10 
11 
ta 
|3 

ao 

31 

33 
a3 
24 

D 

CB 

A 

G 

F 

.2.,4 

1395 
1296 
«ag? 

J 

«544 
1 

1546 

3430 
3419 
3418 

34'7 
34t6 

a 

3 

4 
5 
6 

4 
5 
6 

3 

6 

l 

9 
10 

G 

F 

E 

DC 

B 

121} 

ia3o 
ia3t 
ia3a 
■a33 

'479 
1480 
1461 
i4»a 

•483 

3485 
3484 
3483 
34fia 
3481 

i3 

'à 

16 

1  / 

•4 
i5 
t 
a 

3 

35 

a6 

II 
1 

El) 
C 
B 
A 

GF 

1  2;>d 

i3oo 
i3oi 
i3oa 
i3o3 

l54g 

i55o 
i55i 
i55a 
i553 

34»^ 

3414 

34i  3 
3412 
3411 

l 

9 
i* 
1 1 

9 
10 
1 1 
la 
■  3 

1 1 
1  a 
i3 

«4 
i5 

A 
G 
FE 
D 

r 
\^ 

ia34 
ia35 
ia36 

133; 

i»38 

■4«4 
■  485 
i4I36 
1487 
148H 

34^0 
3479 
3478 

347C 

18 

«9 
1 

a 

3 

4 
5 
6 
7 

8 

a 

3 
4 

E 
D 
C 
BA 
G 

i3o4 
i3o5 
i3o6 
i3o7 

iS54 
i555 
■  556 
1557 

3410 

3407 
34oo 

1  a 
•  3 

»4 
i5 
to 

•4 
iS 

1 

tb 

\l 
«9 

B 

AG 
F 
E 
D 

l*3g 
ia4o 
ia4i 
ia4a 
1243 

i4.s(J 
i4go 

«49» 

•49a 
1 49.-5 

3475 
3474 
3473 

347» 
3471  - 

4 
5 
6 

l 

9 

10 
1 1 
ta 

■  3 

l 

9 
10 
1 1 

F 
E 
DC 
B 
A 

.3o9 
i3io 
1 3 1  ■ 

l3i3 

i3i3 

i55g 
i56o 
i56i 
i56a 

i563 

340S 
3404 
34o3 
34oa 
34ot 

\l 

■9 
1 
a 

4 

5 
6 

l 

il 

33 

a? 
34 

35 

CB 
A 
G 
F 

ED 

1344 

134s 

1346 
1347 
1248 

«4g4 
,4;p 

1*96 
«497 
.  498 

3470 
34^ 
3468 
3467 
3468 

9 
10 

11 

ta 

i3 

«4 
i5 
1 
a 

3 

■  a 
i3 

•4 
i5 
16 

G 

FE 

O 

C 

B 

i3!4 
i3i5 
i3i6 

i3i8 

i5(>4 
i565 
i566 
i567 

i5M 

3401' 
33So 
33^,8 
3397 
33;(6 

3 

4 
5 
6 
7 

9 
10 

ji 

13 

i3 

315 

II 

1 

3 

C 
B 
A 

GF 
K 

ia4g 
ia5o 
ia5i 
ia5a 
ia53 

1  •*:')!) 

1 5oo 
i5oi 
iSoa 
i$o3 

3465 
3464 
34153 
346a 
34(5 1 

>4 
■  5 
16 

\l 

4 
5 
6 

l 

II 

•9 
ao 

ai 

A  G 

F 

E 

D 

CIt 

l3ig 
i3ao 
i3ai 
i3aa 
i3a3 

«56g 
1570 

T 

i57a 

i573 

3.4.p 
33^4 
33rj3 
33ga 
33.)  1 

8 

9 
10 
11 
ta 

■  4 

■  5 
1 
2 

3 

3 
4 

5 
6 
7 

D 

C 

BA 

G 
Y 

.i54 
iaS5 
is56 
ia57 
.a58 

i5o4 
i-So5 
1S06 
i5<>7 

,Sok 

34*5o 
345,, 
34.S8 
3457 
3456 

•9 
1 
2 

3 
4 

9 
10 
1 1 

■  a 

■  3 

12 

a3 

*4 
a5 

a6 

A 

G 
F 

ED 

C 

i3?4 
i33S 
i3a6 
1327 
i3i8 

|5;4 
i575 
i5-6 

«577 
i5-8 

33go 
338a 
338.H 
3387 
3386 

i3 

•4 
i5 
16 

17 

4 
5 
6 

k 

8 

9 
10 

1 1 

13 

E 

DC 
B 
A 

G 

Digitized  by  Go 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  ,3 


j 

•> 

S 

O 

8 
e 

4 

(j 
>-> 

! 
! 

<  ■ 

i 

M 

•5 

d 

1 
£ 

i 

S 

u 

•* 

m 

•w 

.§ 

4 

3 
* 

3 

îl 

w 

1 
l 

"8 
0 

8 

s 
•a 

4 

0 
*■> 
S 

« 

m 

•z 

4 

i 

•1 
« 

IL- 

J 

3 

•s 
.H 
•a 

J9 

J 
S 

i 

a 

i 

1 

8 

<3 

i3aq 
i33o 
i33i 
i33a 
■  333 

i58i 
i58a 
i583 

33»5 

3384 
3383 
3.38a 
338. 

18 

«9 
1 

a 

3 

9 
10 

11 

13 

.3 

i3 

'4 
.5 
16 
«7 

FE 
B 

AG 

1400 
1401 

■  4oa 

■  4o3 

1649 
18S0 

■65 1 
i65a 
i(3)3 

33.5 

33i4 
33i3 
33ia 
33n 

13 

•3 

«4 
iS 

16 

i 

6 
l 

• 

3 
3 

B 
A 

GF 
E 
D 

.334 
i33a 
i336 
i337 
i  338 

i585 
i586 
i587 

.f,88 

33rtcj 

3377 
.3  3- (3 

4 

5 
6 

8 

«* 

,«s 

1 

a 

3 

18 

r9 
ao 

al 

aa 

f 
E 
D 
CB 

A 

141.4 
i4o5 
1406 
i4o7 

l4'-'8 

ib>4 
i655 
i656 
i6î7 
.058 

33io 
33o<, 
33o8 
33c>7 

33o6 

ÎS 

«9 
1 
a 

9 
10 
1 1 
13 

i3 

4 

5 
6 

l 

C 

BA 
G 
F 
E 

.33c, 

■  34o 
i34i 
i34a 

■  343 

,58a 
i5go 

■  5^3 

3374 
3373 
33-a 
33;  1 

9 
10 
1 1 

la 
i3 

4 

5 
6 

l 

al 

>4 

a5 
36 
a7 

G 
F 

ED 

C 

B 

1 4°**, 
1410 
141 1 
.413 
i4i3 

1660 
1661 
166a 
■  663 

3io5 
33o4 
33o3 
33oa 
33oi 

— s- 

4 

5 
6 
7 

«4 
iS 
1 
a 

3 

9 
to 

11 
■  a 
■3 

DC 

B 

A 

G 
FE 

1^4 
i34S 
i3+G 

i34? 
.3,8 

«»94 

1536 

•597 
i5,,8 

337o 
336., 

3367 
33(38 

«4 
iS 
16 

\l 

9 
10 

11 

la 

iH 

att 
1 
a 

3 
4 

A 

GF 
E 
D 

C 

1414 
i4i5 
1416 

•4«7 
.418* 

1864 
■  665 
1666 
1667 
.  P.1,8 

3ioo 

3a99 
3398 

8 

9 
10 
1 1 
1  a 

4 
5 
6 

8 

.5 
16 
17 
18 

1> 

C 
B 

AG 
f 

i34<» 
i33o 
i35i 
i3Sa 
i3S3 

1600 
1601 
160a 
ibo3 

33G5 
33f>4 
33C3 
336a 
336 1 

«9 
1 

a 

3 

i 

•4 
•  5 
1 
a 

3 

s 

6 

l 
9 

BA 
G 
F 
E 
DC 

«4'9 
1420 
1421 
1422 
t4a3 

1  OOi, 

1670 
1671 
iGia 
ifi-3 

3ag5 
3294 
32y3 
3aga 
3aç,i 

i3 

•4 

i5 

16 

'7 

9 
10 
1 1 
la 
i3 

■9 

30 
31 

aa 

a-3 

E 
D 
CB 
A 

G 

i354 
i355 
•  356 
i357 
i358 

1604 
i6g5 
1606 
i6o7 
.6u8 

33Go 
335o 
3358 
3357 
335b 

6 
9 

4 
5 
6 

i 

10 
1 1 
ta 
i3 
«4 

It 
A 

G 
FE 
I) 

1424 
i4a5 
1426 
i4a7 
i4a8 

it.74 
i675 
1676 

1G78, 

3290 
3  28c, 
3288 
J287 
3j86 

.8 

'9 
1 

3 

3 

3 

1 
3 

3 

a4 

35 

a6 

a7 
a8 

F 

ED 
C 
B 
A 

i35t, 
i36o 
i36i 
l3Ga 
.3433 

1609 
1010 
1611 
161a 
.6.3 

3  »5.. 
3354 
3353 
335  a 
335 1 

10 
1 1 
ta 
.3 
•  4 

9 
10 
1 1 
13 
i3 

.5 
16 

\l 
«9 

C 
B 

AG 
F 
E 

•■♦39 
i43o 
1 43 1 
i43a 
.433 

1679 
1G80 
1681 
168a 
■  683 

32*5 
3a84 
3aS3 
3>8a 
3281 

4 
5 
6 

l 

4 

5 
6 

7 
8 

1 
3 

3 

4 

5 

\w 

E 
D 
C 
HA 

i3H4 

■365 
i366 

13T.T 

.3G8 

1614 
.6.5 
1816 
1617 
1618 

335u 
334<) 
3348 

3347 
33,  G 

tS 
16 

\l 
"9 

•4 
i5 
1 
a 

3 

ao 
ai 
aa 
a3 
ai 

D 

CB 

A 

G 
F 

1434 
i435 
1436 
i437 
i438 

1684 
.685 
1686 
1687 
.G88 

3  a  8t. 

3a79 
32-8 

3a77 

3  27  (3 

9 
10 
11 
la 
i3 

9 
10 
11 

13 

■  3 

6 

7 
S 

9 
10 

G 
F 
E 

DC 
B 

i369 
i37o 
i3;i 
,37a 
■  373 

1619 
1620 
■  621 
1G33 

■r>33 

33,  j 
33,4 
3343 
334a 
334, 

1 
2 

3 

4 

S 

4 
5 
6 

7 
8 

a5 
a6 

a7 
28 

■ 

ED 

C 
B 

A 
GF 

1439 
1440 
•44i 
«44a 
«443 

ibHy 

169I 
1693 

,6p 

3a75 
3a74 
3a73 
3a7a 
3a7. 

\ï 

16 
\l 

:i 

1 

3 

3 

11 

13 

i3 

i4 
.5 

A 
G 
FE 
D 
C 

i374 
i37S 
1376 

1624 
i6a5 
1626 
1637 
.628 

334o 
333c, 
33.38 
3337 
3336 

6 

7 

8 

9 
10 

9 
10 
1 1 

13 

i3 

a 

3 

4 

s 

6 

E 
D 
C 
BA 

G 

■444 
«445 
1446 

'447 
1448 

l»>;|4 

i6g5 
1696 

3270 

32bq 
3ab8 
3a67 

3a66 

•9 
1 

a 

3 

4 

4 

5 

6 

2 

16 

\l 

'9 

ao 

B 

AG 
F 
E 
D 

1 38o 
i38i 
i38a 
■  383 

ib.io 
i63i 
iG3a 
■  633 

3iij 
3334 
3333 
333a 
333, 

il 
ta 
.3 

14 
.5 

«4 
iS 
1 
a 

3 

l 
9 

•  10 
1 1 

F 
E 

DC 

B 
A 

'4+9 

■  45o 

■  45i 
i45a 

■  453 

,6S9 
i7oo 

1701 
1703 
i7o3 

3abà 
3a64 
3a63 
5262 
3a6i 

.  » 
6 

l 
9 

9 
•o 
tt 

ia 

i3 

31 

aa 

33 

«4 

35 

CB 
A 

G 
F 

ED 

i3«4 

li.Sb 
i387 
.388 

t635 
i636 
i(>37 
.(338 

333  . 

33an 
33i8 
33a7 
332b' 

16 

*l 
18 

«9 

1 . 

4 
5 
6 

l 

■  a 
i3 

«4 
i5 
iR 

i. 
FE 
ii 
C 

B 

.454 
i455 
•  456 
.457 
.458 

i7o5 
i7o6 
1707 
1708 

32l>0 

325f, 
3258 
3a57 
3s56 

10 
11 

ta 
i3 
«4 

«4 
i5 

1 
a 

3 

36 

2 
1 

a 

C 
B 
A 
GF 

,39° 
i3gt 
i3ga 
i3()3 

lb.it, 
1640 
l64l 
•  641 
|6;3 

33>4 
33a3 
33aa 
33a  1 

a 

3 

4 

5 
6 

9 
10 
1 1 
ta 

i3 

\l 
'9 

30 

ai 

F 
E 
D 
CB 

1460 
■  461 
■463 
•463 

1709 

1710 

i7ii 
i7ia 
i7i3 

•J.CC 

3a54 
3a  53 
3a5a 
32.5. 

16 

•7 
18 

•9 

4 
5 
6 

l 

a 
0 

4 

5 
6 
7 

D 

C 

BA 

G 
F 

»3f)4 

•  V 

•  3^6 

,397 
l3ty8 

,644 
1645 
1646 
i647 
.648 

33ao 
33ig 
33,« 
33i7 
33,  fi 

l 

9 
10 
1 1 

'4 
1S 
1 
a 

3 

aa 
«3 
a4 
a5 
36 

A 
G 
F 

EO 

C 

i4«.4 
i465 
1466 
1467 
■  4G8 

»7'4 
171 5 
i7i6 

1-18 

3a5o 
3a4q 
32,8 
3347 

.324»; 

1 
a 

3 

4 

5 

9 
10 
11 

13 

.3 

8 

9 
10 

■  1 

■  a 

E 

DC 

B 

A 

G 

4 


Digitized  by  Google 


1 

TABI.F.  CHRONOLOtlI^UK. 

1 

1 

e 

a 

a 

<< 

u 

1 
! 

« 

•3 

d 
0 

w 

y 

s 

i 

V 
m 

w 

*5 

'i 

•m 

S 

t 

<> 

1 

i 

l 

« 

3 

a 

a 

< 

0 

i 

m 

1 
1 

i 

0» 

o" 

i 
i 

i 

î 

Jt 
"u 
»>> 

8 

w 

*a 

a 

e 

J 

S 

toi 

,<,E9 
•  47» 

:  47 3 

•7'9 
17a© 
t?ai 
iTaa 

1  7i3 

4*4?" 

3a44 
3a4» 
3  a  4a 

b 

8 

9 
10 

>4 
i5 
1 
a 

3 

;i 

16 

»7 

FK 

D 
C 
B 

AG 

,539 
1S40 

.54» 
i54a 
,543 

'/"y 

«79° 
1791 

t7.»3 

3.7S 
3i74 
3i73 
3i7a 
3.71 

'9 
1 
a 
3 
4 

9 
to 

II 

ta 

■  3 

II 

1 
a 

3 

B 

A 
GF 

E 
D 

'474 
i47S 

'7»4 
i7a5 
17:16 
■  737 

3i4o 

3i3?J 
3î37 
3a3f. 

11 
la 

i3 
>4 

.5 

4 

5 
6 

l 

18 

'9 
ao 

ai 
aa 

F 
E 
D 
CB 
A 

«5*4 
i54S 
1546 

1547 
i548 

'7^»4 

r9i 

«797 
179» 

3,7o 
3169 
3.68 
3t67 
3«CG 

5 
6 

7 
I 

9 

«4 
iS 
1 
a 

'  3 

4 
5 
6 

l 

C 
BA 

G 
F 

R 

'479 
;  480 
1481 
148a 

•7?9 
1 73o 

it3i 
17  iï 

,733 

3a35 
3a34 
3a33 
3a3a 
3a3i 

16 

*z 

18 

»9 
1 

9 
10 

11 

ta 

.3 

a3 

a4 
a5 
a6 

G 
F 

ED 
C 
B 

«Ï4g 
i55o 
i55i 
•55a 

i-SS-i 

'799 

.Mu:) 
IBOI 

180a 
i8o3 

3.65 
3i64 
3.63 
3i6a 
3.6. 

tu 
1 1 
la 
■3 
'4 

5 
6 

l 

9 
10 
1 1 
ta 
•  3 

DC 

B 

A 

G 

FE 

,4«4 
1465 
■  486 

l4»7 

.488 

.734 
i735 
17  30 
i737 
i738 

3a3o 
3aj() 
3î»8 
3227 
3aa6 

a 

3 
4 
5 
6 

•4 

i5 

a 

3 

28 
1 
a 
3 
4 

A 
GF 
E 
D 

C 

1664 
i555 
•  55C 
i5  7 
.558 

ift<-4 
i8o5 
1806 

Mlto 

3i5q 
3.58 

3i57 

3.  se 

i5 
16 

«7 
18 

9 
10 
1 1 
la 

i3 

«4 

.5 
16 

\l 

D 
C 
B 

AG 
F 

i4go 

■  iy  yj  * 

.4^ 

•  73S> 
174» 

I74a 
,7il 

3n5 
3aa4 

3aa3 
3aaa 
3aai 

1» 
11 

i 
6 

l 

5 
6 

7 

8 

9 

BA 

G 
F 
E 
DC 

t559 
■56o 
i56i 
i5«a 
i563 

i8o9 
1810 
1B11 
iHta 
.8.3 

3.56 
3.54 
3i53 
3i5a 
3.5i 

1 
a 
3 

4 

5 

«4 
i5 
1 
a 
3 

•9 
aa 

ai 
aa 
a3 

K 
D 
CB 
A 

G 

1  iûb 

$ 

•7*4 
1745 
1746 

1747 
-74» 

3aao 
3aiq 
32.8 
3ai7 
3a  16 

ia 
|3 
14 

t5 
.G 

9 
10 
1 1 
1  a 
i3 

10 
1 1 

ta 
t3 
•4 

B 
A 

G 

FE 

D 

iSH4 
iSB5 
1S66 

:S 

.H14 
i8i5 
1816 

\h\1 

3i5o 
3i49 

3,0 

3i47 
3.4G 

b 

l 

9 
10 

4 
5 
6 

J 

"4 

a5 
a6 

K 

ED 
C 
B 
A 

1499 
1S00 
1 5o  1 
iSoa 
t5o3 

•7+9 
i75o 
u5r 

1753 

3ai5 
3ai4 
3ai3 
3aia 
3ai  1 

!2 

j 
1 

a 

•  4 

.5 

1 

a 

3 

i5 
16 

«7 
18 

19 

C 
B 

AG 
F 
B 

1S69 

i57o 
i57. 
157a 
■  573 

181  j 
18a» 
i8ai 
i8aa 
l8a3 

3. 45 

3i44 
3i43 
3i4a 
3i4i 

11 
ia 
■  3 

i4 
i5 

9 
10 
11 
1a 
■3 

t 
a 
3 

4 

5 

GF 

E 

D 

C 

BA 

1S04 
iSo5 
1S06 

't°S 

IS08 

1754 

1755 

îîâ'J 
r 

-75» 

3aio 

3aOq 
3ao« 
3107 

3»a6 

3 

4 
5 
6 

7 

4 

6 

i 

ai 
aa 

a3 
a4 

O 

CB 

A 

G 

F 

i574 
i575 
i576 

«577 
i578 

.8^4 
i8aâ 
i8a6 
i8a7 
.Ha8 

314a 
3.39 
3.38 
313? 
3.36 

16 

:i 

«9 
• 

•4 
i5 
t 
a 
3 

b 

l 

9 
■  o 

G 

F 

E 

DC 

B 

i5«(J 
iSio 
1S4 1 
tSia 
iSi3 

1760 
l7Gl 

>76a 
i763 

3ao6 
3ao4 
32o3 
3aoa 
3ao* 

8 

9 
10 
ai 
ta 

9 
10 
11 
la 
.3 

aS 
a6 

3 
1 

ED 

C 

« 
A 

GF 

,579 
1S80 
1S81 
i58a 
i583 

.8^^ 
iM3o 
i83i 
i83a 
.833 

3.3j 
3i34 
3i33 
3i3a 
3.3. 

a 

3 

4 

5 
6 

4 

5 
6 

l 

1 1 
1a 
i3 

■4 

.5 

A 
G 
FE 
D 

C 

1S14 
tStS 
1S16 

'Vl 

1  918 

«764 
.765 
1766 

3aoo 

l:p 

t3 
■4 
i5 
16 
'7 

'4 
i5 
1 
a 

3 

a 

3 

4 

5 
6 

E 
D 

G 

BA 

G 

»5«4 
i585 
i586 
i587 
i588 

.834 
.835 
i83G 

i838 

3i3o 

f,32 
3ia8 

3iab 

l 

9 
10 
11 

9 
■0 

11 

la 

iS 

ib 

\l 

'9 
ao 

B 

AG 

F 

B 

D 

j  '5'9 
.Sao 
tSai 
iSaa 
iSa3 

'7*>9 
1770 
1771 

i773 

3,9i 

3.94 
3.93 
3 

3.9. 

18 

'9 
1 
a 

3 

4 

5 
6 

i 

l 

9 
10 
1 1 

F 
E 

DC 

B 

A 



1390 
i5qa 

.839 
.840 
1841 
i«4a 
i843 

3.^5 
3iai 
3ia3 
3iaa 
3iai 

ta 
■3 

i4 
iS 

•A 

1 
a 
3 

aa 

â3 

*4 
25 

CB 
A 
G 
F 

ED 

]5a4 
iSa5 
i5a6 

•î*x 

i5a8 

'774 
i77S 
1776 

'777 

3if(0 
3. «9 
3.88 
3187 
3iH6 

4 

S 
6 

l 

9 
10 
ti 
ia 
i3 

1a 
i3 

14 
■5 
16 

D 
C 
» 

•594 
i505 
1596 

,s97 
■598 

'«44 
1845 
.846 

1 040 

3.3Ù 

3119 
3n8 

3ll7 

3n6 

:« 

t 
a 

4 

5 
6 

l 

26 

a» 
1 
a 

C 

B 

A 

GF 

B 

l5îÇ> 

i53o 
i53« 
i53a 
.533 

'779 
1780 
1781 

x  1  Ai 
I?83 

3.0J 
3 184 
3.83 
3i8a 
3.8. 

9 
10 
1 1 
ia 
i3 

14 
i5 
1 
a 
3 

•7 
.8 

•9 
ao 
21 

AG 
F 
E 
D 
<B 

i5g9 
1600 
1601 
160a 
1  i6o3 

'849 
i83u 

i85i 
i85a 
.853 

3i.5 
3u4 
3it3 
3tta 
3ni 

3 

! 

6 

7 

9 
10 
11 

■  a 

■  3 

3 

4 

5 
6 
7 

U 

C 

BA 
G 
F 

.534  " 

.535 

■536 

«S37 

iSW 

«7«4 
.785 
1786 

1-88 

3 180 

t:7i 

3177 

3.7S 

■  4 

i5 
16 

:î 

i  1 

6 
l 

aa 

a3 

»4 

a5 
a6 

A 
G 
F 

ED 

C 

1604 
■6o5 
1606 
J  >6o7 
|  1608 

i.H^4 

■855 
i85fi 
.8S7 

18.I8 

3no 
3,oy 
3 .  t>8 
31e? 

3io6 

8 

9 
.0 

it 

ta 

•4 
iS 
1 
a 

3 

8 

9 
10 
1 1 
ta 

b 

DC 
B 

A 

G 

Digitized  by  Goo 


TABLK  CHRONOLOGIQUE  iS 


i 

B 

S 
'M 
o 

o 

1 

V 

s 

a 

a 

4 

U 

I 
m 

i 
1 

i 

• 

i 

i 

4J 

1 

•m 

ù 
"3 

« 

S. 
u 

i 

:1 

0 
-0 

i 

i 

B 
1 

•i 
•w 
a 

6 

9 

"a 

a 

< 

U 
1 

k 

1 

î 
9 

1 

J 
A 

1 

« 

•i 

i 

,Go9 

îbio 

161 1 

161a 
.  c.  a 

iH5y 
18B0 

l86a 
I  OU.» 

3io5 
3io4 
3io3 
3 10a 

«... 
0 1 0 1 

i3 
•4 
i5 
16 
«7 

4 

5 

6 

z 

0 

i3 

'4 
i5 

16 

FK 
D 
C 
B 

1681 
168a 
ifiM 

,929 

:93o 
.93, 

ic,3a 

-3^5- 

3o34 
3o33 
3»3a 

JUJ  1 

9 
■o 

1 1 

'4 

■  5 
t 
a 

:i 
1 

a 

a 

B 

A 
GF 
E 

i6i5 
1616 
1617 

.es 
1010 

1864 

t865 
1R66- 

;S 

1  oba 

3ioo 

1$ 
3o97 

U-  i; 
00  |D 

18 

«9 
1 
a 

9 
10 

11 
la 

,a 

IO 

18 

'9 
ao 
ai 
33 

F 

E 
D 
CB 

à 

ib84 

>685 
1G8G 
if>«7 

1 UOO 

:g 

i936 

3o3o 

ia 

|3 

«4 
i5 

IO 

t 

6 
g 

O 

6 
l 

O 

C 

BA 

G 
F 

E* 

it>i9 

i6ao 
i6ai 
i6aa 
toaa 

18% 
1870 
1871 
.87a 

I  Oy  ■» 

3095 

3og3 

3{H)2 

•3o9  1 

6 
l 

•  4 

•  5 

• 

1 

a 

«# 

33 

«4 

a5 
a6 

a7 

u 

F 

£D 

C 

H 

D 

1689 
,690 
1G9I 

iSqa 

'939 
1940 

«94» 
•94» 

3oa4 
3oa3 

3033 
3o3l 

'7 
18 

«9 
1 

9 
10 
1 1 

la 
,1 

9 
10 
1 1 
la 

DC 

B 

A 

G 

FF 

i6a4 
i6a5 
i6a6 
1637 

ituo 

1874 
i875 
1876 
1877 

Ion» 

3090 
3oog 
3o68 
3o87 

.  >1  H  !  '  > 

9 
10 
11 
1 2 

4 
5 
6 

l 

a8 
1 
a 
3 
4 

A 
GF 
E 
D 

Q 

■*>94 

•695 

1696 

,697 
1608 

'944 
«94s 
1946 

«947 

I  ij  À  S 

3oao 
•3oiû 
3oi8 
3o«7 

3 

4 

5 
6 

7 

14 

i5 
1 
2 

3 

'4 
i5 
16 

:« 

D 
C 
B 

AG 
p 
r 

1639 
i63o 
i63i 

;S 
1881 
188a 

looO 

3o«S 
3o84 
3o83 
3o8a 
/>oo  1 

•4 
i5 
16  ■ 

Î8 

9 
10 
1 1 
la 

■  \i 

5 

6 

8 
9 

BA 
G 
F 
E 

•%9 

1700 
1701 
1703 

i95o 
îgSi 
i95a 
19. 1.) 

30.S 
3oii 
3oi3 

3ol3 

3oi  1 

8 

9 
10 

11 

ta 

4 
5 
6 

8 

«9 
au 

ai 
aa 

33 

E 
D 
CB 
A 

r\ 
KJt 

1634 

■635 

16.V» 
i637 

.  £3fi 

188S 
i8«6 

1  fW> 

3o8o 
3o7q 
3070 
3077 

'9 
1 
a 

3 

i4 
i5 
1 

A 

a 
•j 

to 
it 

13 

i3 

,1 

B 
A 

G 

FE 
D 

1704 
1705 
1706 
•  707 

1  "OO 

1954 

1  t^5o 
i956 

I9|7 
1  9.10 

3uio 
3009 
3oo8 
3007 
3oo6 

i3 

«4 

i5 
16 
«7 

9 
10 
ti 
■  a 
i*j 

»4 

35 

36 

aS 

F 

ED 

C 

B 

ri. 

>«9 
1640 
1641 
i64a 

1889 

1890 
1891 

189  a 

.ft  3 

3c  7  !> 

3o74 
3U73 

I 

5 
6 

l 
9 

4 

5 
6 

l 

.5 
16 

•7 
18 

■9 

C 
B 

AC 
F 

V 

Ct 

l7°9 
1710 

1711 

1713 
,1,1 

•95!) 

ig'il 
196a 
i963 

3ooi> 
3oo4 
3oo3 
3ooa 
3ooi 

■  8 

•9 
1 

a 

a 

:i 

1 

a 

a 

1 

a 
3 
4 

C 
4> 

GF 
E 
D 

C 

.»>44 
16^5 
1G46 
•«47 

1  ti^tt 

1894 

1 8<j.î 
■  896 

:S 

1  aijn 

.io  7  0 

3o(i« 
^067 

10 
1 1 

13 

i3 

a 
10 
1 1 

1  a 

,3 

30 
31 
33 
33 
34 

D 

CB 

A 

G 

f 

1714 
1715 
1716 
1717 

1 1  in 
171»» 

1964 
'9rr 

:S 

3  000 

2Wq 

^99a 
^997 

i 

6 
l 

O 

4 

5 
6 

7 
a 

0 

b 

9 
1 0 

G 
F 
E 
DC 

D 

ifc5i 
»65a 

.  KCa 

"*Ji) 
1900 
1901 
190a 

3o65 

3o<j4 
3o63 
3o6a 

i5 
16 

'7 
18 

'9 

«4 
i5 
1 
a 

a, 

a6 

II 
1 

bl) 
C 
B 
A 

HT 

»7'9 
1730 
1731 
1733 
1 7^^ 

1969 
1970 
1971 

•97» 
•97* 

2l)<j3 

a994 

2Ç)9i 

39'J3 
2I,C)  1 

9 
10 
1 1 
ta 

9 
10 
1 1 

1a 

.  a 
ij 

11 

■  a 

■  3 

«4 

A 
G 

FE 

D 

1654 
i655 
i656 
i65t 

»9°4 
1905 
1906 
.3«7 

3ob<> 
3oSq 
3„58 
3o57 
3o56 

1 

2 

3 
4 

4 
5 
6 

g 

a 
3 

4 
5 

t 

D 
C 
BA 

1734 
1735 
1736 
1737 

1720 

'M74 
.375 

1976 

«977 

■97° 

2930 
2989 

ag88 
3  987 

•4 
•  5 
16 
17 

IO 

«4 
iS 
1 

a 

a 

16 

:i 

•9 
30 

B 

AG 
F 
E 

1661 
166a 

1 DOJ 

igio 
191 1 
i9.a 

1  r)  I  .* 

3oS5 
3a54 
3o53 
ao5a 
000  1 

b 

l 

9 

9 
10 
ti 
ta 

1  «ï 

l 

9 
10 

r 

E 

DC 
B 

'?ag 
1730 
1731 
i«3a 

1981 
■  »Ha 

1  ^,H^ 
1  f(~»i 

2985 
2984 
a983 
2982 
298 1 

«9 
1 

a 

3 
4 

4 

5 
6 

l 

ai 
aa 

33 

34 

_ç 
*5 

CB 
A 
G 
F 

In 

1664 

i665 

1667 

•914 
1915 
1916 
1917 

1918 

3o5o 
3o4<) 
3t>4H 

3o4? 

3o46 

II 
la 
■3 

•4 
i5 

•  4 
iS 
t 
a 
3 

13 

i3 

«4 
•5 
iG 

G 

FE 

D 

C 

B 

1734 
1735 
i736 
i73z 
i738 

1  gK-'i 
i(»8G 
1987 
1988 

a.j-So 

SL>79 
*97^ 

a977 
2^7(1 

5 
6 

7 
8 

9 

9 
10 
1 1 

i3 

aG 

ao 
1 
a 

C 

B 

A 

GF 

E 

1669 
1670 
1671 
167a 

i673 

'9'9 
1930 
1931 
1933 

193/t 

3o45 
3044 
3o43 
3o4a 
3o4i 

16 

\l 

«9 
1 

4 

5 
6 

8 

:i 

«9 
30 

ai 

AG 
F 
E 
D 
CB 

•739 
1740 
1741 
•74» 
"743 

1990 
«99» 
'99^ 

K|q3 

^97^ 
a9?4 
3973 

3973 
a»»7t 

10 
1 1 
■  a 

i3 
'4 

•4 
i5 

1 

a 

3 

3 

4 

5 
6 
7 

D 
C 
BA 

G 
F 

1674 
1675 
1676 

!  :sj 

1924 

i9»5 
•9*7 

3c>4L) 

3o39 
3-338 
3o37 
3o3H 

a 

3 

4 

5 
6 

9 
10 
1 1 
la 
i3 

2a 

33' 

34 

35 

ïti 

A 

G 
F 
ED 

C 

•744 
•  745 
'746 
'747 
1748 

•99* 
«995 
«996 

3 

il 

iS 
16 

>7 
18 

'9 

4 
5 
6 

S 

8 
9 

IV 

11 
12 

E 
DC 
B 
A 

G 

-1 

Digitized  by  Google 


16 

TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

g 

•c 

•4» 

a. 

«i 

1 

0 

s 
9 

a 
< 

u 
>-> 

S 

; 

n 

3 

2 

c 

•< 

i 

0» 
« 

B 
O 

■s 

u 
"§ 

jj 
"5 
8 

« 

1. 
0 

{ 

B 

'i 
0 

•a 
1 

« 
« 

ï 

V 

*2 

B 

0 

B 

TS 

a 
< 

•4 
8 

•> 
H 
m 
V 

*v 

g 

< 

S 

m 

a* 
« 

U 

e 

-B 

B 

y 

15 
S 

V 

s. 

u 

é 

y 

"e 

"s 

e 
•a 

| 

•749 
17S0 
1751 
175a 

i753 

'99V 
2000 

300 1 

30*3 

aoo3 

39*15 
3964 
3963 

3963 

3901 

1 

3 

4 
5 

9 
10 
11 

13 

■  & 

i3 

«4 

•  5 
16 
•7 

tt 

D 
C 
B 

AG 

.819 
1830 
1831 
1833 
i3s3 

aobg 
3070 
307I 
3073 
2  t>~  3 

2H.J4 

28y^ 
281)2 
3891 

'4 
•  S 
16 

:« 

4 

5 
6 

8 

38 
1 
a 
3 

B 
A 
GF 
E 
D 

■ 

- 

* 

sa 

i- 

i754 
1755 
t756 

Î77S 

3004 

39*5 
3006 

soaH 

3960 

3959 
3958 

G 

7 
8 

9 
10 

>4 
i5 
1 

3 
1 

18 

•9 

30 

31 

r 

E 
D 
CB 

1834 
181$ 
1836 
,827 
1838 

3074 
3075 
3076 
3077 

28l  f!J 
388l) 
3888 
3887 
3H86 

«9 
1 

a 

3 
4 

9 
10 

11 

■  a 

|3 

4 

5 
6 

2 

C 

BA 

G 
F 
E 

1769 
1700 
1761 
176a 
■  763 

3009 

30IO 
301  1 
3013 
30t3 

3955 
39S4 
3953 
3953 
29.M 

1 1 

13 

i3 

'4 
i5 

4 
5 
6 

l 

33 

*4 

35 

36 

J.' 

G 
F 

ED 
C 
B 

i83o 
i83i 
i83a 
i833 

3080 

3u8t 
3083 
ao83 

3884 
*  3883 
3883 
3881 

6 

l 

9 

•4 
i5 
1 
a 

3 

9 
■o 
■  1 

13 
,i 

DC 

B 

A 

G 

FK  f 

■76s 
1766 

30  l4 
30lS 
30)6 

3017 
3018 

a949 

1947 

ib 

•7 
18 

'9 
1 

9 
10 

1 1 

13 

i3 

38 
1 

3 

3 

A 
GF 
E 
D 
C 

i83; 

|83S 
•  83G 
i837 
i838 

3084 
2o85 
3086 

3oS 

>v<» 
3879 
3878 
3877 
3876 

10 

■  ■ 

13 

■  3 
•4 

4 
G 
8 

'4 
■  5 
16 

\l 

J>  ' 

C 
B 

AG 
F 

1770 
1771 
177a 

1773 

3019 

303O 
3031 
3033 
3033 

3944 

»943 
3943 

a94« 

a 
3 

1 

6 

•  4 
i5 
1 
3 
3 

6 
l 

BA 
G 
F 
E 
DC 

•839 
■  840 
1841 
1843 
1843 

3089 
3090 

309! 

3093 

387b 
3874 
«8;3 
3873 
2871 

«5 
16 

\i 
'9 

9 
10 

1 1 

13 

i3 

•9 

30 
31 
33 
33 

E 
D 
CB 
A 

G  1 

i774 
1775 
1776 

'777 
1778 

3034 

aoaS 
3036 
aoiy 
3038 

3940 

*9*9 
3938 

3i)36 

7 
8 

9 
10 
1 1 

4 
5 
6 

l 

10 
1 1 
13 

i3 

li. 

B 
A 
G 
FE 

1844 
1845 
1846 
1847 
1H48 

•  2»94 
3095 
3090 

2097 

3809 
3868 
3867 

a 

3 

4 

5 

•  4 

■  5 
1 

3 

3 

»4 
35 
36 

II 

F 

ED 

c 

!  B 

A 

'779 
1700 
1781 
178a 
■  783 

3o3o 

3o3l 

ao3s 
3o33 

a33.S 
3934 
3933 
3933 
393 1 

la 
i3 

•  4 
iS 
16 

9 
10 
ti 
1 2 

i5 
16 

•7 
18 

•9  t 

L 
fi 

AG 
F 
E 

1849 
i85o 
■85i 
i85a 

3>99 

3IOO 
31U1  . 
3103 

2«<>.-> 
3864 

3«63 
3863 
3861 

b 

7 

8 

9 
10 

i 

l 

1 
3 

3 

i 

GF 
E 
D 
C 

BA 

. 

1784 
i78l> 
1786 
1787 
1788 

ao!4 
3o35 
ao3G 

ao38 

393» 

2928 
3937 
393b 

'7 
18 

'9 
i 
3 

»4 
i5 
1 
3 
9 

30 
31 
33 
33 
■M 

D 
CB 

A 

c 

lx 

F 

1854 
i855 
■  856 

.  or  _ 
IO07 

i858 

3IU4 
3lo5 
3IC>6 

3107 
•>  j  ^ 

3860 
3859 
3858 
3857 
a85« 

1 1 

13 

i3 

«4 
■  5 

9 
10 
1 1 
13 
■  3 

6 

7 
8 

9 
10 

G 
F 
E 

DC 
B 

'789 
'79° 
>79« 
«79» 
«79* 

3039 
3040 
304 1 

3043 

3043 

3933 

*la4 
3933 
393a 
3931 

3 

4 
5 
6 

7 

4 
5 
6 

7 
& 

3.-; 
36 

ED 
C 
B 
A 
GF 

18S9 
1860 
1861 
1863 
i8b*3 

'  3IO9 
3110 
31  1 1 
3112 
31  |3 

a85i 
38S4 
a853 
38.S3 

2«5. 

iti 

«7 
18 

«9 
1 

«4 
>5 

1 

3 

3 

1 1 

13 

i3 

■  4 

«5 

A 

<* 
FE 

D 

C 

i 

•  '794 
•795. 
•79b 
«797 

3044 
3045 

3046 

a©47 

3930 
1919 
3918 

a9'Z 

8 

9 
10 
1 1 

9 
10 
1 1 

13 

3 
3 
4 

5 

E 
D 

C 

BA 

ifil>4 
i8G5 
■  866 
1867 

ai'» 
31 15 
3116 

31  17 

2<">ÙU 

384.» 
3848 
3847 

2 
3 

4 
5 

4 
5 
6 

lit 

7 
18 

•9 

B 

AG 
F 
E 

«79° 

3|,l(> 

13 

,3 

g 

1868 

3  1  î  -S 

28^6 

6 

l 

30 

D 

i. 

•799 
1800 
1801 
180a 
■  8o3 

3049 
3o5o 
ao5i 
3o5a 
so53 

agl5 

a9'4 
3913 
3913 
3911 

i3 
•4 

■  5 
16 
'7 

«4 
•  S 
1 
3 
3 

é 

9 
10 

F 

E 

DC 

B 

\ 

■  869 
1870 
187 1 
1873 
1873 

3119 
a  130 

3131 
3133 
2  I  2  -i 

3»4â 
3844 
s843 
3843 
2841 

i 

9 
10 
1 1 

9 
10 
1 1 

13 

■  3 

21 
33 
33 
34 
35 

CB 
A 
G 
F 

ED 

■ 

1804 
i8o5 
1806 
1H07 
1808 

ao54 
ao55 
3o5ti 
30S7 
3o58 

3910 

a9°9 
3908 
3907 

18 

'9 
1 

a 

3 

4 

5 

(i 

i 

13 

■3 

•  4 
i5 
16 

G 

FE 

D 

C 

H 

i875 
1876 
.87, 
1878 

2134 
313$ 
3136 
3137 
3138 

3840 

aH-18 
a83? 

13 

i3 
«4 

_  c 
1 D 

16 

îî 
1 
3 
3 

26 
37 
38 

1 

3 

C 

B 

A 

GF 

E 

1810 
■  8it 
181a 
■8i3 

30B0 
3061 
3063 
3  o63 

3904 

3903 
3903 
3901 

4 
5 
6 

l 

9 
10 
1 1 

13 

•  3 

\l 

■9 

30 

31 

Al, 

F 
E 
D 
CB 

1879 
1880 
1881 
1883 
■  883 

3139 
3l3o 
3l3l 

3i3a 
2i33 

3835 
28.34 

2833 

3833 

383 1 

»7 
18 

«9 
1 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

3 

4 

5 
G 

7 

U 

C 

BA 
G 
F 

1814 
i8i5 
1816 
•«■7 
r8i8 

aot>4 
306S 
3066 
3067 

30fi8 

21)00 

a**99 

2898 
3897 

s8i^ 

9 
10 
1  ■ 

13 

i3 

14 

1S 
I 

2 

3 

32 
33 

*4 
35 
,6 

A 
G 
F 

El) 

1884 
«885 
1886 
1887 
t8K8 

31 34 

ai  35 
3i36 

31  37 

3.38 

383o 
3829 
3838 
3837 

3 

4 
5 
6 

7 

9 
■  0 
11 

13 

|3 

8 

9 
10 
1 1 

1  2. 

E 

DC- 

B 

A 

r. 

Digitized  by  Google 


- 

TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

>7 

1 

m 

1 

■ 

i 

•< 

I 
1 

a 

• 

m 

i 

S 

1 

i 

3 

<* 

^ 

u 

i 

u 

"J  • 

G 

•1 

j 

i 

i 

1 

s 

\ 

Ë 

4 

4 

O 
•>»* 

Ï 

i 
J 

i 

M 

4 

J 

3 

e 

j 
s 

j 

V 

C 

v 

j 

B 

e 
7» 

Ê 

s 

z 

i8yo 
.fc. 

1893 

3*39 
3140 

ai4i 
ai4> 
3143 

a8aS 
a8a4 
a8a3 
a8aa 
38a  1 

8 

9 
10. 
11 

13 

•4 
i5 

3 

a 

19 

•4 

i5 
16 
17 

Km 

D 
C 
B 

AG 

•960 

•961 
,96a 
1963 

3309 

33IO 
3311 
3313 
331 3 

>755 
»754 
a753 

375l 
375l 

3 

3 

4 

5 

6 

9 
10 
11 
13 
i3 

• 

a 

3 

B 

A 

GF 

E 

D 

1894 
.895 

ai44 
a,45 

3I4« 

ai47 
a. 48 

3830 

3818 

3«I7 

a8ié 

i3 

.1 

16 
•7 

£ 

6 

10 

«9 
30 

31 
33 

t 

E 
D 
CB 
A 

1966 

:g 

33l4 
33 15 
33l6 
3317 
32l8 

375o 

»747 
a7Hb 

l 

9 
10 
11 

•4 
iS 
t 
a 

3 

i 

6 
l 

C 
BA 

G 

1900 
•901 

iqo3 

aiSo 
31  Si 

31 53 
a, 53 

3^5 
38l4 

a8.3 
a8ia 

381 1 

10 

•9 
1 
3 

3 

9 
io 
11 

13 

■3 

>3 

36 
37 

G  j 
f 

ED 

C 

B  ! 

•9*9 
•97» 
*97« 
'97a 
•973 

3319 
3330  . 
3331 
3333 

aaa3 

a745 
3744 
a743 
374s 
374' 

la 
l3 

4 

•  S 
16 

4 

5 
6 

l 

9 
10 
11 

13 

t3 

DC  1 

FE  I 

1904 
1905 
1906 

1907 
,908 

ai54 
ai55 
ai  56 

31Î7 

a.58 

attio 
3O0O 

i 

6 

7 

\t 
1 
3 

3 

_  1* 
MO 

1 

3 

3 
4 

A 

GF 
E 

1> 
C 

«9-4 
'97! 
»976 

•97rt 

3335 

aaa6 

3337 
3îa8 

374« 

=739 

3738 

\% 

\l 

•9 
1 

a 

9 
10 
it 

13 

i3 

;î 

16 
\l 

C  I 
AG  I 

•  9»9 
1910 

*9" 
191a 

«9,H 

ait>9 
aibo 
3.161 
aiba 
a!63 

a8o5 

a8o3 
3803 
a8ol 

9 
11 

■a 

13 

4 

-  5 
G 

l 

C 
4? 

6 

9 

R  A 

? 

E 
DO 

•979 
1980 
1981 
1983 
,98} 

aai9 

33 3o 

3a3i 
333a 

33^3 

3735 

3734 
3733 
373a 
37  3 1 

3 

i 

6 

7 

\i 

1 
3 

3 

'9 
ao 

al 

33 
33 

UJ  I 

11919 
1916 
1917 
1918 

ai  (.4 
ai6S 

31<i6 

3167 
aifirt 

3800 

& 

a797 
379k 

it 
16 

II 

9 
10 
11 

13 

i3 

10 
11 

13 

i3 
•4 

D  . 

A 
G 
FE 
0 

1986 
$ 

33.54 

3335 
33.3G 

3*3 

373o 

a7a2 

37aO 
3737 
a7ab 

8 

9 
10 
11 

13 

4 
6 
6 

l 

*4 
aS 

36 

38 

ED  1 

19.9 

•9*> 
1931 
1931 

;  »<J*3 

«169 
317© 
3171 
3173 

a795 
a7i)4 

«79» 
»7'M 

*9 
1 
a 
3 
4 

\t 
t 

a 

3 

I  J 

16 

15 

•9 

c 
\* 

B 

AG 
F 
E 

•99» 
•99» 
•99* 

33.i<J 

3340 
3341 

3343 
3343 

a7a5 
3734 
3733 
3733 
a73i 

13 

•4 
i5 
16 
•7 

9 
10 
1 1 

13 

i3 

1 
a 

3 

4 

5 

D  1 

BA  1 

•9a+ 
•9*5 
19*6 

•9*7 
1938 

al?4 
ai75 
3176 
3177 
3178 

a7<,o 
37S 
a^ 

5 
6 

l 
0 

9 

4  . 

5 

6 

i 

30 

31 
33 
33 
34 

1  V 
il 

CB 
A 
G 
t 

•996 
•997 
«998 

3344 
3345 
3346 

aa47 
3346 

3720 

a7'9 

37  |8 
27.7 
37l6 

18 

•9 
1 

s 

3 

•4 
iS 
1 
a 

3 

6 

l 

9 
10 

DC  1 

•9aJ 
19.^0 
io3i 
1933 
19  33 

a'73 
3180 

3l8l 

3182 
3i83 

37ns 
a784 
3783 
3783 
3781 

10 
11 
13 
i3 
•4 

9 
10 
11 

13 

i3 

36 

37 

38 

f 

C 
B 

A 
GF 

l999 
aooo 
300  « 
aooi 
aoo3 

aa49 
asSo 

335| 

3383 
aa53 

37.5 
37l4 

3713 
371a 

37  1  1 

i 

G 
l 

4 

S 
6 

l 

11 

,1 

•4 

iS 

rk  1 

c  H 

'9^4 
«}>« 
i936 

ai  «4 

3  «85 
3186 

a  187 
a  188 

3780 

a779 
a778 

»777 
a7?b 

i5 
16 

n 
18 

[i 
1 
3 

3 

3 

3 

4 
5 
6 

D 
C 
BA 
G 

3004 
4000 
acoB 
3007 
3008 

3334 

3  255 
3356 

3357 
31S8 

37  IO 

»7og 

37«8 

3707 

37o6 

9 
10 
11 

13 

i3 

9 
10 

il 

13 

•  3 

16 

\l 

•9 
ao 

AG  1 
D  1 

1940 

'94' 
•94' 

>9'*:i 

3189 
artjo 
•  191 
aiqa 

31q3 

3775 

a774 
3773 

a773 

3771 

1 
3 
3 

4 

5 

* 

5 

6 

7 
é 

ï 
9 

10  * 
1 1 

r 
E 

OC 

B 

A 

3009 
301 0 

3011 
3013 
30|3 

c 

3339 
3360 
3361 
3362 

3363 

37o5 

3704 

s7o3 
3703 

37OI 

•  4 

i5 
16 

\l 

•  4 

iS 
t 
3 

3 

31 

33 

33 

*4 

35 

CB  1 
A  1 

G  I 
ED  1 

•  944 
•945 
1946 

•9*7 

aiy4 

3  11^5 

3196 

aiq* 

3770 

"7^9 
3768 

1% 

6 

i' 

9 
10 

9 
10 
11 

13 

i3 

13 

■3 
14 
i5 
16 

'  Q 

FE 

? 

B 

30l4 
|  30l5 

3016 

30 17 

30l8 

3364 

3ïb5 

aa66 
ait» 

3700 

& 
3697 
2(^6 

•9 
1 

a 

3 
4 

4 
5 
6 

l 

a6 

II 
1 
a 

GF  I 

'9*9 
I9S0 
I9S1 

•95a 

.Xca. 
190a 

a'99 
3300 

3301 

aaoa 

..Ma 

37Ijj 

3763 

37ba 
a7ot 

11 

13 

i3 

•4 

K  4J 

1 
3 

3 

:i 

'9 

30 
31 

AG 

M 

£ 
D 
CB 

3019 
3oau 
3031 
3033 
3033 

3369 
3170 
3371 
3373 

3373 

3by5 
3694 
3693 
2691 
afe'4! 

5 
6 

2 
9 

9 
10 
11 

13 

i3 

3 
4 

s 

6 

7 

BA  1 

$ 

•956 
•9^7 

aau4 
aan5 
3»o6 
3307 
sao8 

37tk> 

a759 
3758 

37  56 

■ 

16 

«7 
18 

•9 

1  l 

i 

6 

B 

33 

33 

*4 
a5 

j6 

A 
G 
F 

C  1 

303Â 

ao»5 
3oa6 

«74 

3275 

3376 

«77 
3278 

«687 
2686 

10 
11 

13 

■3 
•  4 

«4 
i5 
1 
3 

3 

8 
9 

10 

1 1 

13  1 

DC  9 
B  1 

s 


Digitized  by  Google 


1» 

TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

1 

u 

o 

•s. 
■5 

H 
0 

e 

a 

M 

a 

■ 

* 
•* 
« 

i 

e 
a 

< 

S 

M 

i 

• 

e 

i 

V 

w 

'5 

j| 

i 

« 

.  ta 
••> 

i 

II 

1 

a 

4 

1 

*I 

3 

1 
0 

3 

<*> 

-i 

1 

"3 

V 

"5 
"5 

i 
l 

2029 

ao3ô 
ao3t 
ao3a 
îo33 

227,, 
22»0 
228l 

2283 

«685 

2084 

3683 

268. 

iS 
16 
17 
10 
'9 

4 

5 

6 

2 

•4 

i5 
16 
«7 

K  1 

r  c* 
D 
C 
B 

AG 

ao99 
3100 

3101 
3103 

31  o3 

a34g 
a35o 
a35i 

3353 

a353 

361 5 
3614 
3Si3 
36 1 2 
361 1 

10 
ii 
14 

i3 

i5 
1 
3 
3 

:i 
1 

a 

3 

A 
GF 
K 
D 

w>3X 
ao3S 
io36 

 "3  _ 

33*4 
2  285 
2lH6 
2207 
2288 

268» 

SU 

1 

3 

3 

4 

5 

9 
11 

13 

i3 

.  M 
IO 

»9 
30 

31 
23 

r 

E 
D 
CB 
A 

3 1 04 
31  o5 
1 106 
3I«»7 

3108 

23  ô 

3456 

23  J7 

3.358 

3610 
3609 
361/8 
2607 

26<>è 

•4 
i5 
16 

7 

18 

4 

5 
6 

7 

2 

i 

6 

•y 

2 

C 
BA 
G 
F 
E 

»ojy 
2040 
3o4l 
2o4> 
1043 

asfttg 
2290 
2291 
2292 

22C(3 

3675 
2674 
3673 
3073 
3671 

6 

2 

9 
10 

II 

t 

a 

3 

30 

*4 

35 

-C 

s  - 
t» 

F 

ED 

c 

B 

2  IU9 
21  IO 
2111 
3113 
31  l3 

i36o 
a36t 
aH«a 
a.363 

3605 
2604 
3603 

3603 

3601 

'9 
1 

a 
3 

4 

9 
10 
1 1 

1  a 

.3 

9 

!•> 
Il 

ia 

i3 

DL 

B 

A 

G 

FE 

30+4 
2045 
2046 
2047 
3048 

32^4 
22;)5 

3396 

2298 

2W>7 

3666 

11 

19 

>3 

•4 

iS 

* 

5 

6 
2 

t 

3 
4 

4 

A 

GF  1 
E 
D 

c 

3Il5 
3ll6 

a,,2 

31  IO 

-  "  -  ^ 

33t.5 

3.366 
3.367 
3368 

2600 

**  '  Jf 

3 
6 

2 

\i 

t 

3 

:i 

16 
17 

.2 

D 
C 
B 

AG 
F 

■ 

*"«9 
20S0 
20S1 

_  _  C  _ 
3033 

joW 

**j9 
a3oi 

230  3 

a3r.S 

2663 

«664 
2663 

20(12 

16 

•7 

18 

>9 
1 

9 
10 

ti 

13 

i3 

*> 
6 

2 

9 

F 

E 

DC 

3II9 
3130 
3131 
3133 
3 1  »3 

a-M,g 

23-0 

3371 
3373 
23-3 

35g4 

3S94 

35u3 
2V|I 

10 
•i 

13 

i3 
>4 

t 

6 
l 

«9 

3U 

ai 

33 

3.3 

E 
D 
CB 
A 

G 

20S4 

ao55 
20S6 

2*>5^ 

*o5o 

*3o4 
a3oS 
s3o6 

3-507 

33J 

3660 

3i^a 

3037 
3*5* 

2 

3 

i 
6 

1 

« 
3 

11 

13 

i3 
■4 

u 

A 
G 
FE 
D 

2135 
2126 
3137 
2130 

3.37  + 
3375 
3376 

% 

3  Sua 
2% 
35-W 
2587 
3S86 

i.S 

16 

\l 

•9 

9 
10 
11 

■  a 

■  3 

34 

sS 
36 

a2 

F  1 
ED 
C 
B 
A 

2059 
2060 
206 1 

20O2 

ao63 

*Jog 
23  10 

s3i  1 

23 12 

23i3 

»65i 
2654 

2S53 

20D2 

265 1 

8 

9 
10 

1 1 

4 

S 
6 

2 

16 

12 

'9 

R 

AG 
E 

31 39 
3l3Ô 
3l3l 

21 3» 
21 33 

32 

2-38, 

2.383 

3383 

ajfl-'i 
3584 
3  383 
2W2 
a58i 

1 
a 

3 
4 
5 

«4 
tS 
1 
a 

3 

• 
a 

3 
4 
5 

Ol 

E 
D 

C 

BA 

2064 
»o65 
2066 

20bO 

23i4 
i3i5 
«3,6 

_Q  -  _ 

3-Jl  7 

23i8 

36  5o 
2649 
2648 

3047 
3646 

12 
i3 
»4 

16 

9 
11 

13 

i3 

30 

31 
33 
33 

*4 

1  | 

? 

G 
F 

ai  35 
3i36 

3l37 

2.W4 
a385 
a386 
2.387 
2388 

2  5fto 

2078 
sS?  7 
3576 

b 

2 

9 
IO 

4 
5 
6 

2 

6 

2 

Q 
IO 

G 

F 

E 

DC 

B 

aobg 
2070 
1071 
2072 
2073 

23ig 

2320 

2322 
2323 

3645 
3644 
a643 
3643 
2641 

\l 

'9 

1 

a 

*4 
i5 
t 
a 
3 

~T7,  

36 

32 

r 

EU 
C 
B 
A 

GF 

2i3g 
3 144 
3141 
a  i4a 

2i43 

3.3()0 

a3gi 

2  3cj2 
2  3q.3 

2.173 
3574 
3&73 

2-3-  2 
357  1 

I  I 
13 
l3 

i5 

9 

lu 
1  • 

13 

■  3 

1  1 

13 

t3 
14 

|5 

A 
G 
FE 
D 

C 

*"74 
207  S 
3076 
2077 
2078 

2  524 
2Î25 

33a6 

3328 

2640 
363g 

3638 

20  37 
2636 

3 

4 

S 
ç 

7 

4 

5 
6 

2 

A 

3 

i 

6 

d 

D 

C 
BA 

G 

3  1 

3l45 
2146 
3l47 

ai48 

2.39.3 

3396 

3398 

3570 

256g 
3  568 

l5fj7 

3566 

16 

'Z 
18 

10 

1 

'4 
i5 
1 

a 

3 

16 

.2 

30 

B 

AG 
F 
£ 
D 

^ 
2081 

3002 

3083 

333o 
333. 

2333 

3UÔ0 

3634 
3633 

2002 
263 1 

8 

9 
10 
1 1 

13 

9 
10 

11 

13 

i3 

2 

9 
10 

V 

r 
E 

DC 

B 

A 

3i49 
3i5o 
ai5i 
21 5s 
31 53 

a-*99 
3400 
a  401 
3403 

34"3 

aS(i5 
3564 
2563 
2562 
256i 

a 

3 
4 

C 

4 
S 
6 

/ 
8 

21 

aa 

a3 
24 

al 

CB 

A 

G 

F 

Eli 

|  2084 

1  3o85 

|  3086 

23  34 

3335 
2336 

2338 

s63o 
2629 
3628 
2627 
2626 

.3 

)4 
iS 

«7 

•4 
i5 
1 

3 

3 

13 

i3 

:i 

16 

y> 

FE 
D 
C 
B 

2  1  ->4 

si55 
31 56 
3157 
si58 

340* 

34o5 
3406 
3407 
2408 

3660 
3559 
2558 
a5S7 
3556 

2 

9 
10 

•i 

9 
10 
11 
là 
i3 

a6 

a2 
i 
s 

C 
B 

A 

GF 
E 

208g 

1  ao9° 
2091 

s33g 
s34o 

*34« 
a342 

23,  ■ 

a6a5 
2614 
2623 
2622 
3621 

18 

'? 

2 

a 

4 
6 

2 

!5 

'9 

20 

21 

AG 

%f 
T 

E 
O 
CB 

3l5Q 

„r' 
2IO0 

3l6l 

21  f>3 

31 63 

3409 

34ll 
34l3 

a4i3 

a5ià 
3554 
s553 

3553 

a55i 

la 
l3 
14 

iS 
16 

'4" 

■  5 
1 
3 

3 

3 

4 

S 
6 

7 

D 

C 

BA 
O 

y 

il 

1  1097 

234, 
2345 
a34r, 

2347 
234» 

2620 

aoi8 
2617 

i 

6 
é 

9 
10 
■  1 

13 

i3 

22 

33 

a4 

35 

36 

A 
G 
F 

ED 

C 

3164 

21 65 
2166 

•'S 

31  (18 

34«4 
3415 
3416 
3417 
3418 

3ti5o 

3549 

3.548 

3547 
3546 

12 

•9 

1 

4 

5 
6 

2 

6 

9 
ta 
11 

13 

K 

DC 
B 
A 

U 

Digitized  by  Google 


TABLt  CHRONOLOGIQUE. 

«9 

«r 
fl 

i 

4 

a 

£ 

«i 
*© 

a 
0 

B 

a 

U 
"! 

M» 

a 

! 

I 

î 

0* 
•> 
« 

(5* 

i 

1 

U 

i 
1 

"S 

'i 

e 

m 

S 

! 

•1 
1 

1 

O 

m 

J 

"-»' 

i 

m 

5 

1 

C3t 
V 

« 

1 

U 

8 

*« 

i 

8 

« 

«i 
m 

s 

0 

-> 
*t 
*. 

3I70 
3171 
3173 

a,73 

34>9 

a430 

a43> 
343s 

343.Î 

3S45 
3544 

a543 
3643 
s54  ■ 

4 

S 
ti 

7 

9 
10 
11 

13 

i3 

i3 

•4 
i5 
16 

»7 

U 

B 
AG 

3339 

ut. 
3341 

3343 

3343 

349° 

»49« 
349» 

*4«>3 

3474 
3473 
3473 

3471 

>6 

Î8 

«9 
1 

P 

s 

6 

3 
1 

3 

3 

; 

GF 
E 
D 

3>7* 

3175 
H76 
3177 
3170 

3435 
3436 

aS 

^ 
a^ 
s5.« 

« 

9 

10 

11 

13 

:t 

1 
3 

3 

18 
•9 

30 
31 
33 

V 

E 
B 
CB 

a  ! 

3344 
3345 
3346 

1348 

3494 

a4g5 

3496 
a497 
a  4m" 

347» 

3469 
3468 
3467 
1466 

3 
3 

4 

5 
6 

9 
10 
it 

13 

■3 

6 

7 
8 

C 

BA 
G 
F 
E 

«79 

3180 

3181 
3183 
si83 

34*4 

a4^o 

343a 
a4>3 

a!>3S 
s534 
3533 

3533 

a53. 

i3 

•à 

16 

'?_. 

4 

5 
6 

l 

a3 

•6 
*7 

i 

ED 

c 

B 

3»4y 
33S0 
•    33 5 1 

aa5a 

3  353 

a4!H 
aSoo 
a5o  1 
a5oa 
a5o3 

a*OJ 
3464 

a463 
a^Ba 
3461 

7 
8 

9 

10 

1 1 

*4 
t5 

1 

3 

3  • 

9 
10 

1 1 

13 

i3 

DC 
B 
A 
G 
FE 

a.H4 
3i85 
3186 
3187 

ï.rA 

3*34 
3435 
34^0' 

3437 

a*\V» 

a53o 
a5iu 
aSiS 

*f37 
aSab 

«9 
1 
3 

3 

9 
•0 

11 

13 

■  3 

38 
1 
a 

3 
4 

A 
GF 
E 
D 

C 

3354 

3355 
3356 

3357 

3358 

aSo4 
35o5 
a5o6 

3507 
a5.->rt 

a46o 

ïM 
3457 

a  456 

13 

i3 

«4 
16 

É 

6 
l 

\i 

16 

JL 

D 

C 

AG 
F 

3185) 
3190 

3igi 
3193 

2193 

a^iy 

=44° 
*44« 

a44> 

3*4* 

a3aà 
a5a4 

3f.»3 

t5sa 
s5ii 

4 
S 
6 

7 
8 

\i 
1 

3 

3 

5 
6 

i 

9 

il  A 
G 
F 
£ 

DC 

iaSg 
3360 

33ËI 
336a 
3363 

3J09 
s5to 
s5i  1 

S5l3 

a5.3 

34  ss 
3454 

3455 
a45a 
345 1 

\l 

»9 
1 

3 

9 
10 
11 
13 
.3 

'9 

30 
31 
33 
33 

E 

D 

CB 

A 

G 

a.y4 
3195 
3196 

3197 
3198 

344^ 

3445 

a44« 
*447 

35  19 

aSiS 

a5 17 
a5i6 

9 
10 
it 

13 

t3 

4 
S 
6 

l 

10 
11 

13 

i3 
■4 

U 

A 

G 

FE 

0 

3364 
3365 
326G 

"S 

a.ii^ 

s5i5 
35t6 
3517 
a5.8 

34^0 

344» 
3447 
3446 

3 
4 

5 
6 

7 

:i 

1 

3 

3 

34 
35 

36 

II 

I* 

EO 
C 
B 
A 

a«99 

3300 
3301 
3303 
JSo3 

3^49 
34^0 
>45i 
34S3 

»453 

a5i5 

*&i4 
35i3 
a5i3 

331  1 

•  4 
i5 
16 

:? 

9 
10 

11 

13 

.3 

iS 

16 

II 

»9 

C 
B 

AG 
F 
E 

aatxj 
3370 
3371 
3373 
3370 

3^"J 
3^30 

sSai 
aôaa 

aSa3 

3445 
34U 
3443 

3443 
»44t 

8 

9 
10 
1 1 

13 

4 

5 
6 

? 

1 
a 

3 

4 

5 

GF 

E 

D 

BA 

3304 
*ao5 
33  06 
3307 

atno 

34^4 
a455 
a456 
345, 

a  458 

3âl0 

a5oo 
aSoo 
3307 
3  Son 

•9 
1 

3 

3 

4 

«4 
iS 
t 
3 

3 

30 

31 
33 
33 

34 

1) 
CB 
A 
G 
F 

3374 
3375 
3376 
3377 
3378 

3634 
aSaS 

3536 

3537 
a5a8 

344" 
3433 

3^ 

i3 

•4 
i5 
tb 

«7 

9 
10 
11 

13 

i3 

b 

2 
9 

m 

G 
F 
E 

DC 
B 

33uy 
alto 

3311 
3313 

33 13 

34J9 
3460 

a46j 
346a 

a/,63 

3JUJ 

a5o4 
aS«3 
a5oa 
a  Soi 

•> 

6 

2 
8 

9 

4 
5 
6 

7 
8 

aâ 
a6 
37 
38 
1 

EU 
C 
B 
A 

G  F 

3379 
3380 
3381 
3383 
3383 

3S39 
353'o 
s53t 
353a 
a533 

a-,OD 
a434 
3433 
a4-^a 
a  43. 

|H 

•9 
1 

3 

3 

'4 

i5 
1 
3 

3 

1 1 
13 
i3 

»4 
i5 

A 
G 
FE 
D 

C 

3314 
33l5 
33l6 
3317 
33l8 

3404 
a465 
3466 
a4«7 
3468 

aS  00 

33 

a497 
3496 

10 
ti 

13 

i3 
•4 

9 
10 
11 

13 

t3 

3 

3 

4 

5 
6 

E 
D 
C 
BA 

G 

3385 

3386 
3387 

3388 

a«4 
s535 
a  536 
a  537 
a538 

34^0 
a/t  a6 

4 
5 
6 

l 

4 
5 
6 
7 

8 

16 

«9 
ao 

B 

AG 
F 
E 
D 

33ly 
3330 
3331 
3333 
33  33 

a4by 
3470 
3471 
»47  * 
3473 

3494 

3493 

349* 
a49* 

i5 
16 

•7 
(8 

»9 

•A 

1 
3 

3 

l 

9 
10 
11 

F  1 

K 
DC 
B 
A 

3389 

3390 

3391 

3393 

_ j 
aJJij 

s54o 

s54i 
s54a 
3543 

3435 

3434 

3433 

343a 
3431 

9 
10 

1 1 

13 

.3 

9 
10 

11 

13 

31 
33 
33 

_  / 

a  . 

t.h  i 

A 

G 

V 

r 

ET) 

3334 
S3»5 
3336 
3337 
1  3398 

3474 

347!" 

3476 

**77 
,47k 

a4gj 

340a 
3487 

»4*i 

1 

3 

4 

5 

4 
5 
6 

l 

13 

i3 

«4 
i5 
tB 

G 

FE 

D 

C 

B 

3394 
3395 
3396 

3i97 
3*98 

_  c  /  • 
354+ 

3545 

3546 

3547 

a548 

^430 

34«9 
3418 
3417 

34.6 

>4 
i5 
tS 

•7 
18 

\i 

1 

a 

3 

36 

II 
1 
3 

C 
B 
A 
ur 

!•: 

aaa^ 
33  3o 

aa3i 
aa33 

3333 

3^79 
3480 

3481 

a48a 
a4«3 

3406 

3484 

3483 
a48a 
348. 

b 

l 

9 
10 

9 
10 
11 

13 

t3 

18 

«9 
so 

31 

Al» 
F 
E 
D 

CB 

3399 
a3ôo 
a3oi 
a3os 

33u3 

3049 
a55o 
s55i 
*553 

3  553 

341 5 
a4>4 
s4«3 

34 13 

34  .  < 

'9 
1 
3 

3 
4 

J 

6 

Z 
8 

"i 

t 

6 

7 

u 

C 

BA 
G 
F 

3334 

3335 
3336 

a?38 

3484 
3445. 

a466 

3487 

aiRH 

a4Ho 

479 
3478 

a*7Z 

1 1 
ta 
13 

«4 

i5 

«4 
i5 
t 
3 

3 

33 
33 

»4 

35 

a6 

A 
G 
F 

a3o4 
a3oS 
a3o6 

±J 

a  554 
3555 
a556 
a557 
a55A 

341^ 

3409 

a4»8 
3407 

3ioK 

5 
6 

l 

9 

9 
1 0 
11 

13 

■  3 

8 

9 
10 
1 1  ~ 
1 3 

E  1 

DC 

fi 

A 

G  | 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHROMH.Oiil(jUE. 


i 

4 

*«* 
s 

m 

l 

B 

ê 

O 

"7 
1 

c 

• 

! 

^  ' 

i 

■ 
• 

■3 
»■» 

u 

à 

0 

w 

3 

i 

* 

"0 

w 

• 

W 

0 

| 

4 

i 

i 

1 
| 

-8 

4 

(J 
•  -»' 
« 

m 

i 
a 

1 

i 

JÊ 

U 

1 

S 

J 

i 

V  II 

ty  II 

u 

1  I 

s 

a3lo 
a3it 
a3ta 
a3.3 

a55A 
a56o 
a56» 
aSGa 
•563 

a4»4 

a4o3 
a4oa 

a4o( 

10 

11 
la 
i3 
•4 

i5 

a 

3 

>4 
•  5 
16 
17 

D 
C 
B 

A  G 

3*70 

a3fe 
a38t 
a3Ha 
a383 

3f>  jg 
s63u 

a63i 
a63a 
36.H 

3135 

a334 
3333 

3333 

a33< 

4 

5 
6 

l 

Q 

'7 
aè 
1 
a 

3 

B 

A  | 
GF  I 
E 

D  [ 

uitL 
i3iS 
a3l6 
a3i? 
a.3i8 

a564 
a  565 
a566 
a567 
a568 

a4oo 

3%) 

a39« 
aî^é 

i5 
16 

«7 
1* 

'9 

5 
6 
7 

é 

18 

<9 
ao 

ai 
aa 

r 

E 
D 
CB 
A 

a384 
a38S 
a386 

aiaS 

36.H 
3645 
a636 
3637 

36.IH 

s33o 
a3aU 
a3a§ 

a3a7 
aS3G 

9 
10 
11 
ta 

i3 

3 

4 
5 
6 

l 

c  i 
BA 
G 
F 

E  | 

a3l9 
aSao 
a3ai 
a3aa 
a3a3 

a56o 
a>7o 
•571 
a57a 
a5?3 

*3o5 
a3u4 
339.1 
339a 
a3ç>i 

1 
a 

3 

4 

5 

10 
1 1 

la 
.3 

a3 
a4 

a6 
«7 

G 
F 

£D 

C 

b  ; 

a38u 
aogo 
«391 
a3^3 
a3g3 

atj  lu 
ab4a 

a6it 
a64a 
a6,3 

3J35 
a3ai 
33a3 
a3aa 

3i3! 

14 
i5 

\l 

4 

5 
6 

l 

9 
10 
11 

13 

i3 

DC 

B 

A 

G 
FE 

a3a4 
a325 
a3a6 
a3a7 
a3a8 

«574 

35^6 
a577 
a57H 

aidg 
a3» 
a387 
a386 

6 

l 

9 
10 

i5 
1 
a 

3 

a8 
1 
a 
3 
4 

A 

GP 
E 
D 

C 

a3g4 
a396 

3644 

3b;5 
3646 

^ 
3048 

a-130 
a3tu 

3.1 18 

a3.7 
a.3.H 

1Q 
1 
a 
3 
4 

Q 

10 
II 

la 
■  3 

14 
i5 
■6 

\l 

D 
C 
B 

AG 
F 

a3ao 
a33o 
a33i 
a33a 
a333 

a5&, 
a5«i 
aS8a 

a5«3 

3385 
a384 
a383 
a38a 
>38, 

1 1 
ta 
»3 

\i 

4 

5 
6 

i 

— s~ 

6 

"JÏA 
G 
F 

E 

DC 

a3qq 
a  400 
a4oi 
340a 
a4°3 

3649 
a65o 
a65i 
aGSa 
aRS3 

3-llS 

a3i4 
33i3 
a3ia 
jiii 

5 
6 

2 

■4 

.5 
1 
a 
3 

ao 
ai 
33 

a3 

E 

O 

CB 

A 

G 

al  14 
aS3S 
a336 
a337 
a  338 

3S8S 
a586 
a5fl7 
a5&1 

ai8o 
3.179 
a378 

a37G 

16 

«7 
18 

«9 
1 

a 
10 
1 1 
ia 

i3 

10 
■  1 
12 

i3 
•4 

B 

A 

G 
FE 
D 

3409 
a4©6 
a4o7 
a  408 

3654 
3655 
a556 

alî58 

a3io 
a3«9 
s3o8 
3307 
3^06 

10 
■  ■ 

la 
i3 

«4 

4 

5 
6 

S 

>4 

a! 
36 

% 

F* 
ED 
C 
B 
A 

*™ï 
a  34° 
a34i 
a  34a 
a343 

aorki 
aSgo 
a5gi 
a5,ja 
aS.,3 

a37â 

SI 

a37a 

3 

4 

5 
6 

14 
tS 
1 
a 

3 

TT~ 
16 

'.l 
10 

"9 

C 
B 

AG 
F 
E 

a4oo 
3410 
a4ll 

»4«» 
a4-3 

3601) 
j 

3(160 
a66i 
366  a 
abftl 

a3o5 
a3oî 
a3o3 
a3oa 
a3oi 

i5 
16 

•z 

18 

9 
10 
il 
la 

i3 

1 
a 

3 

4 

5 

GF 

E 
D 
C  • 
B,\ 

a345 
3.346 
a347 

3  34« 

a5n4 
aStp 
35g6 

^97 
3*98 

a3io 
a3«>q 
a368 
a367 
a360 

l 

9 

A 
5 
6 

30 

ai 
aa 

a3 

'4 

D 

CB 

A 

G 

F 

ai' 4 
ail  5 
34.6 
3417 
a4i« 

3H64 
3665 
a666 

3667 

3-ioO 

3398 

MM 

3396 

1 

a 
3 
4 

5 

i5 
1 
a 

3 

6 

l 

9 
10 

G 
F 
E 

DC 
B 

a35o 
a35i 
a3Sa 
a353 

3G00 
•601 
afioa 
a  60  4 

a365 

a3fi4 
a363 
a  36a 
3I61 

ta 
i3 

:f 

16 

Q 

10 
1 1 
ta 
i3 

a5 
a6 

»7 
a8 
1 

ED 
C 
B 
A 

GF 

a4ii 
a4ao 
a4ai 
a4aa 
a;a3 

366a 

a67o 
3671 
a67  a 

aG73 

33q5 

339.4 

33u3 
saga 
3391 

b 

l 

9 
10 

4 

5 
6 

l 

1 1 

13 

i3 

>4 
iS 

A 
G 
FE 
D 

C 

a3Si 
a355 
a356 
a  157 
3.358 

abo4 
afioS 
aGViB 
aboy 
a  608 

a36o 
335g 
a358 

a  35b" 

17 
.é 

»9 
1 

a 

14 
i5 
1 
a 
3 

a 

3 

i 

6. 

E 
0 

ÏM 

a4a4 
a4a5 
a+a6 

ah- 4 

3675 
3*576 
3677 
a«WK 

aatjO 

3389 
aa84 

aanb 

1 1 

la 
i3 

•  4 

i5 

IO 

■  1 

■  a 

■3 

16 

'.8 

«9 
an 

B 

AG 
F 
E 
D 

i35q 
s36o 
a36t 
a36a 
3363 

a6oq 

36lO 
•6ll 

a6ia 
abi3 

al55 
a354 
a353 
a3Sa 
a35. 

3 

4 

5 
6 

7 

4 

6 

5 

7 
l 

9 
10 

it 

F 
E 

DC 

B 

A 

a43o 
aX3i 
ai3a 
a433 

367  u 
al*! 
3681 
a'»8a 
2&8I 

3»8a 
aa84 
aa8i 
aa8a 
aa8i 

16 

\\ 
'9 

1 

■4 
i5 
1 
a 

3 

«t 

33 

33 

»4 

a5 

CB 
A 
G 
F 

F.D 

a364 
aî65 
a  366 
3J67 
a368 

abii 
*• 

a6i5 
a6i6 
a6i? 
afii8 

a3So 
a34g 
a34« 
>347 

a346 

8 

9 
10 
11 
ta 

Q 

if 
IO 
II 

la 

i3 

ia 
i3 

•4 
i5 
16 

G 

FE 

U 

C 

B 

3434 
a4*S 
3436 
a43? 
a43ft 

aWl+ 
3G»5 
at^Wi 
3687 
al^88 

aa8<j 

a»79 
3370 
3377 
3376 

3 

3 
4 
S 

6 

4 
5 
C 

l 

ab 

aJ 
1 
a 

c 

B 

A 
GF 

E 

336g 
3370 
3371 
a  37  a 
a3?3 

aSao 
afiai 
a6a» 
36  a3 

a34i 

~'ÀAÂ 

3343 

a3*a 
a34i 

ii 

•4 
i5 
16 
'7 

i* 
1  j 
1 
a 

3 

\l 

IO 

■9 
ao 
ai 

AG 
r 
E 
D 

CB 

a43y 
2^40 

*44' 
344a 

a443 

ab»g 
a'-igo 
3691 
a6ga 
afkf  5 

337i 
aa7  + 
3373 
3373 
3371 

7 

O 
O 

» 
10 
ti 

9 
10 
11 

3 

4 

5 
6 
7 

D 

l. 

BA 

G 

F 

a374 
a-375 
3Î76 
a  377 
a3|8 

atia4 
afiaS 
3636 
3637 
3<ïa8 

a33q 
a338 
33.37 
a  336 

18 

'9 
■ 

a 

i 

6 
7 
8 

aa 

a3 

»4 

a5 

A 
G 
F 

ED 

C 

a+44 

3445 
a446 
*447 

a  448 

3694 

afjqb 
361)7 
s6m« 

3370 
aabq 
3368 
3367 

a -,66 

13 

i3 

»4 
t5 
16 

» 

9 
10 
11 

t 

DC 

5 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

31 

* 

«j 
<* 

i 

V 

§ 
E 

•3 
-S 

u 
a 

S 

■2 

1 

Ê 
n 

en 

41 

-0 

jt 

1£» 
U 

p 

.2 

a 

V 

"ô 

m 

V 

w 
>» 

0 

i 
3 

i 

0 

s 

"C 

•J 

« 

S 

• 

11 

w 

1 

1 

c 

a 

0 

B 
9 

a 
< 

U 
"> 
s 

e 

«t 

JM 
R 

a 
< 

m 

a 

en 

«1 
•a 
w 

s. 

0 

V 

•5 
e 

i 

0 

i 

"£ 

"i 

t 

w 

X 

34*9 
a45i 

3 

2453 

3700 

37  L»  1 

2at>5 
2264 
aaG3 
îaGa 
aaGt 

»7 
18 

1 

4 
s 

6 
8 

i3 

•  4 
■  5 

:? 

FE 
D 
C 
B 

AG 

3519 

aS2o 
2S21 

27?o 

»77» 

au>5 

2130 
2192 
3191 

3 

il 

'4 
i5 
1 
2 

3 

30 
1 
2 

3 

B 
A 

f*  17 

E 
D 

245+ 

2455 
a456 

2467 
145» 

2706 

3707 
2708 

33G0 
22  5rç 

2358 
2257 

aaSb 

3 
4 

G 
7 

9 
1 0 
1 1 
1 1 

i3 

18 

'9 
20 

31 

22 

F 
E 
U 
CB 
A 

a>24 
a5afi 
aSaG 

25  ï7 

25aS 

3-74 
3775 
2776 

a777 
377* 

3190 
3189 
2 1  OO 
3l87 

2l8G 

lG 

!o 

10 

'9 

.  1  . 

4 

5 

O 

7 
8 

4 
5 

fi 
D 

8 

C 

BA 

à  1 

F 
E 

24(10 
a46l 
24t>3 

3463 

37<>y 
2710 
271 1 
2712 

37 13 

ai56 

3254 
2253 

aa5a 

335  ■ 

8 

9 
10 

1 1 

ta 

'4 
i5 
1 
2 

3 

23 

34 
3j 

26 

37 

G 
F 

ED 
C 
B 

2629 
aS3o 
aS3i 
253a 
a533 

2779 
27^0 
3781 
3783 
2783 

3i85 
3184 
3 1  *x> 
2183 
2181 

2 

3 

4 

5 
6 

9 
10 
1 1 
■  2 
i3 

9 
lu 

1 1 

12 

■  3 

DC 
B 

A 

G 
FE 

34^4 
246J 
2466 
24(7 
3468 

3714 
2715 
27 16 

a7'7 
37 18 

aa5o 

3249 

2248 

3347 
aa4ti 

i3 
i4 
iS 
16 
1 7 

4 

5 

6 
8 

28 
I 
2 

3 
4 

A 

GF 
E 
D 
C 

2534 
2535 
a536 
2â37 
a538 

2784 
3785 
3786 

3-«7 
378S 

3<8a 
3'79 

J 1  70 

2i77 

2I7G 

7 
8 

9 
ro 
1 1 

«4 
i5 
1 

3 

3 

'4 
i5 
10 
1 7 
■  H 

D 

C 

B 

A  G 
F 

3469 
3470 

2471 
3473 

347-i 

3719 
2730 
27a: 
3722 

273.3 

3345 

3344 

2343 
2242 
2241 

18 

>9 
1 

3 

9 
10 

1 1 

12 
.3 

G 

7 
8 

9 

BA 
G 
F 
K 

ne 

a5.J>9 

2$4o 
2^4  1 

2542 

254.3 

27«|0 
2791 
37Ç+3 
27q3 

ai75 
2 1 14 
1 1  t3 

3I73 
3I;i 

1 3 

!3 

J4 
i5 
16 

4 

5 

0 

7 
8 

'.5 
20 
2 1 

22 
23 

E 
D 

A 

G 

3474 
2475 
2>-(j 

3477 
2478 

3724 
a-a5 
2726 

37*7 
2718 

3240 

3a3q 

aa38 
2a37 
32  36 

f 

5 
6 

« 

■4 
i5 

2 

3 

10 
1 1 
12 
•  3 
14 

ii 

A 
G 
KE 
I) 

2544 

2545 

3546 

,  3547 
2548 

a7i(4 

s7i»5 
37s6 

3797 
3798 

3,-0 
2169 

2  n>o 
2167 
21GG 

18 

•9 
1 

2 

9 
lu 
I  1 
12 

i3 

24 
25 

an 

F 

ED 

B 
A 

3479 
3ij8l 

34*3 

3483 

2-29 
2730 

273l 

2j3a 

a733 

2234 

2333 

223a 

22  3l 

1  Cl 
!  1 
12 

i3 

4 

5 

g 

7 
8 

■  S 
16 

'7 
18 

'9 

C 
B 

A  G 
F 
E 

l54'j 

aSSo 
arîS  1 
a55a 
3553 

3799 
3800 
s8o  1 
2801 
a8o3 

a  i(»5 
ai  04 
a  iG3 

2ll)2 

2161 

3 
c 

D 

G 

7 

'4 
iS 
1 
3 

3 

a 

4 

5 

G  F 

t 

u 

C 

BA 

2484 

2*85 
34*6 
2487 
2*8H 

a  73j 
a735 

3736 

3737 

37  m 

aa.5o 
2329 
2328 

2  227 
22  36 

'4 
i5 
1») 

•7 
18 

9 
10 

1 1 

12 
i3 

20 
21 

22 

-3 

34 

D 

CB 

A 

G 

P 

a5ô4 
a55.;i 
aS5G 
a5:i7 
2558 

a^o+ 
280S 
3806 
2807 
2808 

aibo 

3  '5g 

4  1  llf? 

ai57 
21 56 

8 

9 
1 0 

1 1 

12 

4 
5 
0 

7 
8 

G 
7 

a 
O 

9 
10 

G 

F 

r. 

DC 

B 

24;  Jl 

2+33 

3*ç)3 

37-*9 
3740 

37-»' 

3743 

2324 
aaa3 

233  2 

aaai 

•9 
1 

2 

3 
4 

'4 

i5 

2 

3 

3*> 

iG 

:i 

EU 

C 

B 

êr 

255g 

aSGo 

356  ! 

3809 
2810 
281 1 
3813 
2813 

at55 
21.54 
21 53 
ai5a 

3l5l 

i3 
»4 

,q 
1  j 

iG 
'7 

9 
1  u 

1 1 

12 

i3 

1 1 
12 

.  -y 
1 .1 

lif 

1 5 

A 
G 

13*1? 

D 

C 

349+ 
34qi. 

3496 
34ri7 

2498 

3746 

3747 
.  a74S 

3220 
331  <J 
32l8 

aai? 
22 10 

5 
6 
7 
8 

9 

4 

5 
6 

5 

2 
3 
4 

G 

h 

D 
C 
BA 

G 

a5G4 
a565 
a566 
2ri67 
2568 

28 1 4 
28i5 
281G 
2817 
3818 

31.S0 

2149 

2148 
ai  47 

21 46 

18 
«9 

2 
3 

i5 
1 
2 

3 

ib 
1 0 

•a 

2I> 

B 

AG 
i> 

E 
D 

2.")  OO 

a5oi 
aSoa 
a5o3 

27  49 

27.>0 

375i 

37  12 
a753 

221  j 

231  4 

32(3 
2313 
221  ] 

1  u 

1 1 

12 
l3 

>4 

9 
■a 

1 1 

■  2 

i3 

7 
8 

9 
10 
1 1 

F 

E 

DC 

B 

A 

3569 
a57o 

257I 

2573 

a573 

2819 
2820 
2821 
2833 
a8;3 

21  45 
2  144 
2143 

ac4a 
2141 

4 

fi 

l 

4 

5 

V 

7 

8 

2  1 

22 
23 
24 

ï5 

CB 

A 

*  * 
G 

F 

ED 

a.'<c>4 

2r)o5 

a5nb 
a5o7 
3Ô08 

27^, 

37  57 
a758 

22  Kl 
2  20g 
22o8 
32  07 
2206 

i5 
16 
17 
18 

'9 

'4 
.5 
t 

3 

3 

ii 
i3 

«4 
■  S 

iti 

G 
FE 
D 

C 

B 

a^74 

2575 
a576 
2577 
2578 

a8  j+ 
2825 
38sG 
3837 
2838 

2140 
3 

2 1 38 

2l3t] 

9 
10 
1 1 

!> 
10 
1 1 
12 
1  -> 

26 

14 

: 

L 

B 
A 

GF 
R 

aSmj 
a  JIO 
a5t  1 
a5ia 

2.T  1  3 

3759 
37'io 

27' >l 

3762 
a7B3 

20t>5 
2204 
2ïo3 
2203 
220I 

1 
2 

3 
4 
5 

4 
5 
G 

7 
8 

'7 
18 

«9 

30 

31 

AG 
F 
E 
D 

<;b 

3-17q 
2  58o 

a58i 
3583 
3583 

2829 
a83o 
a83  « 

3833 

a833 

2 135 
2i34 
ai33 

2t3l 

'4 
i5 
■6 

\l 

1 5 
1 

2 

3 

1 1 

fi 

7  1 

L) 

C 

BA 
G 
F 

a5i5 
a5i(i 
a5i7 

37bi 

a  7  05 
a7CG 

2200 

31 99 
3iy8 

3K)7 
:■  1  r,h 

b 

7 
8 

9 

U 
■  u 

1 1 

13 

.3 

32  1 
33 

34 

ai 

2fi 

A 
G 
F 

El) 

C 

3^84 
2585 
2586 
a587 
a  5X8 

3834 
a83S 
2836 
2837 
3838 

2l3y 

2  I29 
2128 
2t27 
2126 

'? 
3 

3 

4 

4 
5 
6 

7 
8 

8 

9 
10 
1 1 
1  3 

t. 

DC 

B 

A 

G 

ù 


Digitized  by  Google 


GHHOSOLOGIQUR 

i 
e 

il 

ï 

•s 

■s 
i 

•S 

1 

U 
"i 

S 

« 

e 

I 

•t 
« 

¥ 

V 

S. 
0 

g 
e 

.5 

S 

"w 

•J 

i  1 
s 
^» 

S 

* 
* 

i 

E 

B 

4 

i 

u 
"» 

G 

n 

r 

19 
m 

•v 
g 
a 
< 

B 
m 

s> 
« 

« 

3* 

B 

Q 
^« 

S 
J 

9 

b 

X 

« 

«. 
** 

aw 

'£ 
1 

i 

aSgo 
»5gi 
a5*)3 

s84t 
a«4a 

a  i25 

2124 
aia3 
a  11a 

3111 

S 
6 

7 
8 

!>  . 

9 
«0 
1 1 

13 

•i3 

«3 

•  4 
iS 

i« 

'7. 

U 
H 

a,i;>9 
3'>()o 
a'>6 1 
&G4>a 
a«<Ki 

ay 

ayio 

»J" 

2.,1  ï 

ao 

30r>4 

3dS4 
30  5a 
aolii 

18 

'9 
1 
2 

3 

4 

5 
6 

i 

ï7 
a3 
1 
a 

3 

A 

GF 
K 
D 

$ 

JX|I) 

3S97 
a"M)8 

38 

3846 
2847 

aiao 
a..H 
ai  il 
ai  17 

21  in 

10 
11 

13 

i3 
'4 

'  + 
lb 
1 

3 

3 

18 

"J 
au 
*i 

33 

K 
R 

r> 

i:b 

A 

al>04 
3<i(S5 
aB66 
3^7 
a6(>8 

a;(i4 

ay-"' 
ayl^ 

ay"7 

S^|8 

3«»a^ 
2  <4<) 
2048 

4 
5 
b 

5 

9 
10 
1 1 
1  a 
i3 

4 

li 

7 
X 

BA 
G 
F 
E 

a';oo 
a^oi 
2003 

a*Vj 
iH5o 
a«5i 
a8'.a 
a8V3 

a  1  iô 

3ll4 
31  1  3 

ai  ta 
11  f  1 

iS 

16 

•» 

5 
fi 

7 

8 

>4 

a  3 
ali 
37 

El) 

C 

B 

a'i»j;j 
a'vro 
a^7 1 
afi-a 

u<;-3 

ai(3j 
3921 

3I|33 

a;,«3 

3>'4.l 

ai>44 

30«^ 
3->4» 
2.1 4  « 

y 
10 
1 1 

13 

i3 

1  + 

1  i 
1 

y 
lu 
■  1 

B 
A 

G 
Ffc 

a*it>5 
a6n7 

2fif  »8 

383G 
2837 

38;m 

3 1 1  » 

31  OC) 

3108 
2107 
a  106 

'i 
3 
3 
4 
5 

y 
10 
1 1 

ia 
i3 

a» 
1 

4... 

\ 

GK 
K 

n 

<: 

3'.;  + 
1H75 
a6;ti 

a,i77 

a  (2+ 
2DJ3 
sjkG 

at|i8 

a>.^>. 
30  <<) 
a-38 

3..37_ 

1  * 

i.ri 

ii> 

|M 

n 

k 

1* 

u 
ii"> 

'7 
18 

C 
B 

AG 
1 

ilioy 
a'ito 
atit  i 
a*'ia 
i«i3 

îWio 
jlKi 

3*6* 

2  10  3 

aio4 
a  îoi 
aïoa 
11m 

6 

7 
8 

9 

IÔ 

1  + 

|5 
t 
3 

3 

e 
7 

8 

9 

H\ 

G 

F 

E 

D» 

y 

a'>"ii> 
a>vSi 
aivH2 
ali83 

2yjj 

2<»3-} 
3l|  1 

31J  <a 

3:(.i,4 

2f>.")3 

ao3i 

a.  .33 
2'>3a 

3».  i  1 

'!> 
1 

3 

3 

fi 
1  ■ 
■  2 

1  3 

".» 
ai. 

31 

22 

C« 

D 

CB 

A 

1; 

3IÙ4 

a6.3 
al^iG 
a'^7 

;j«;ih 

aHi,5 
2HG7 

a  1  "U 
ao:ro 
2<><>8 

3097 

3.,(« 

1 1 

13 

•  3 

'7 

1  3 

4 

S 
(i 

7 
8 

■  u 
1  1 

■  a 

i3 
•  4 

B 
A 
G 
FK 
f) 

ïfi84 

2<;8i; 

*!)H4 
3i)  li 
2^311 

ay  '7 
-.. ,  .HH 

jt'3  • 
202;.) 
ai>a8 
ai.  a7 

2  2*1 

& 
9 

1  ;> 
1 

3 

3 

3  » 
3G 

II 

T 

FD 

il 
B 

r\ 

a'"9 
abau 
a*ial 
afiiï 
3'ial 

2870 
2871 
3H72 
,8-3 

3  y-J 

20  )  » 

anXj'H 
auya 
a<nji 

10 

'7 
i» 

'9 
1 

y 
10 
1 1 

1 2 

•  3 

1 0 
16 
1 7 
■  8 

■y . 



C 
B 

ai; 

F 

E 

a(),ô 
aNji 

3l"|l 

,<i;,3 

ay-'y 

2')i'> 

31)42 
3(|43 

..4li 
2H24 
2"2  S 
2022 
20a  1 

1 ... 
■  1 
1 1 
.3 

•4 

» 

3 
(, 

7 
8 

1 

2 
3 

4 

S 

D 
C 
MA 

2t.a> 

a'.  -i5 
aGa«i 

3«a8 

al?-» 
3873 
2876 

a8;8 

a  /<jo 
si  A.| 
3*188 
3*187 
uoHIi 

a 

3 

i 

S 
lï 

'-t 

i5 
1 
3 

_  3. 

au 
a  1 

33 

ai 

.  3> 

1> 

CB 
A 
G 
F 

jL(i;>4 
a(><)5 

f*?y7 

aKf)8 

a^44 

ay43 
a;|4'> 

3y4? 

21(48 

302  J 
21111) 
30l6 

21.17 

îaili 

1  s 
|0 
1  - 

18 

"y 

y 
1 1> 

■  1 

■  2 
ii 

i> 

A 
9 

G 

F 

E 

I)C 

B 

a()ji) 
a<53o 

ï*iX, 

aG3a 
a*33 

a*7y 

«88 1 
*88a 
»«h3 

3084 
ao83 
a<i8a 
2081 

7 
8 

9 
10 

4 
S 
6 

,_L 

33 

a6 

27 
s» 

1 

LO 
(, 
B 
A 

GF 

37  ou 

3701 

27C3 

27'l3 

a:»4y 

a.)r.u 
a;,"-i 

3L.ID 
20l4 

a.>i-i 

20I  2 
2  11 

1 

s 

3 

4 
5 

■  j 
■ 

3 

3 

1 1 
1 2 

■  3 

'4 

1-1 

A 

<; 
FE 
I) 

c; 

afi3li 
a<v*7 

28.14 

aHH5 
3N8G 
38H7 
a8K8 

107  r\ 
3078 
a..77_ 
3f*-li 

1 3 
.3 

'.i 

.« 

y 
10 

1 1 

1  a 

.3 

a 
3 

4 

5 
6 

K 

D 

C 

BA 

G 

^70+ 

37o5 
3706 

3707 

31)  13 

a;,u; 

2;P7 

2.|"..S 

3  (i  1  O 
2(IO.) 

200.S 
30O7 

2<inl> 

i) 
7 

9 

1  r. 

4 

5 

8 

iii 

'7 
iS 

<y 

B 

a<; 

F 
E 
f) 

a^ 
afi^o 

2641 
a«4a 

•>»; ,  « 

aH8y 

a8<)i 

>s9a 
?8ij  i 

3073 

307  4 
3073 
307  a 

jn-  1 

'7 
18 

■9 
1 

"4 
iS 
1 

2 
3 

7 
8 

9 
1 0 
1 1 

F 
E 

»C 
B 
A 

37.  »j 
3710 

3711 
2-1^ 

39  ].i 

3;)*>;j 
3  )(j  1 
3<j(l3 
3  ,i:3 

2.  'Lt  LJ 

aon4 
a.K.3 

3i>-.  1 
3  "1 

'11 

ia 

i3 

1  ; 

1  •> 

y 
1  ◦ 
■  1 
1 2 

1  ■ 

2  u 

23 

ci; 

A 

G 
F 

v.r> 

2 

««45 
a*i4.B 

a*1  »/ 
!  2^48 

«":»•» 
a8<)i 

3K',(Î 

38  i- 

•»8<|M 

2U70 

31  iti) 

20G7 

?  i;t; 

3 
4 
5 
6 

r  . 

4 
6 
l 

1 2 
>3 

'4 

■  S 

■  t; 

G 
FK 
D 

('. 
R 

^7'  + 
37 1 5 

a;i« 
3;  17 

a.,'.+ 
3t)ln 

i.|  K) 

•y!ts 

n.'il. 

■  i> 

'7 
iH 

•y 

>i 
1  1 
1 

2 

^ti 
2  s 

1 

2 

1j 

B 
A 

G  F 
K 

a*;5t 

a -y.) 

2t)ÏM> 
ai)OI 

aci"i 

ft 

<> 
1 1> 
1 1 
1 2 

10 
1 1 
1 2 

■  8 

•y 
20 

1  ** 

A«. 
F 
E 

n 

f  B 

3-2U 

2-ai 
i  2723 

j  2-2< 

a.jlK, 
3<)7<J 
2^-1 
31)73 

»!i:l  > 
«3:H 

l^t)3 

l'i'M 

a 

2 

0 

4 

c. 

H 

.  j 

* 

ri 
ti 
" 

l) 

BA 

(i 
1 

alr>4 

31|<>> 
3<('*i 

3<,,V* 

3  '  tf»C| 

•  3 
'4 
■  S 
|K 
1- 

i5 

a 

3 

22. 

a3 
ai 

A 

(i 

i. 

1 

1  27a1! 
1  372'i 

i  ^T3? 
j  :'-:;8 

=  :t7> 
a<,-r; 

21»- 7 

8 

y 

1  o 
1  1 

•J 

1  M 
1  I 

1  2 

,  I 

1 

y 

1  D 
1  ! 

la 

II 

n< 
n 

A 

Digitized  Jpy  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


• 


27. jo 
3731 
37  3  3 

3~33 


3-35 
a-36 
2;37 
a-3S 


a74o 

3742 
a-43 


37+6 

3747 

2748 


a749 

37i'u 

2712 

I?53 


37SG 
a?:'7 

a:;>>i 

371.:^ 
■jjbi 
3762 

3-'l.< 


3711 

a7».r. 
...1  _ 

2  -es 


9 


'774 
a775 
3776 

2777 
27-8 


7!» 
37*0 
2781 
3783 


378* 
37^ 
278O 
3787 

37HH 


2709 
3790 

2792 
3  71^ 


-79+ 
»79* 
-79<' 


c 

E 

— 

4 


3979 
ajSo 
29H, 
31)82 
2981 


398". 
3ij8li 
2987 


x 

l984 

■9*3 
198a 
1481 


1980 

'979 

'97* 

•977 
1  17G 


13 

i3 

«4 

iS 

■6 


^9 

291  f  o 

299« 
a9!ta 
2993 


'97^ 
«974 
'973 
'97a 
>97» 


a99t 

2996 

=997 

2998 


a999 
3ooo 

3ooi 

3ooi 

3no3 


«970 

•909 
i9G8 

■967 
196b 


«4 
iS 
t 

- 

3 


e 


14 

i5 
'7 


«9 
30 

31 

23 


9 
lu 
1  1 
1  - 
1  ï 


'I 

10 
1  i 

1  2 


i9bS 
1964 
«9,;3 
1  963 


i3 

«4 

i5 
16 
'7 


33 

a» 

35 

26 

a7 


'4 
iS 
1 

2 


38 
1 

:< 

3 
4 


I 
1 

FE 
D 
<: 
B 

AG 

T~ 

E 
D 
CB 
A 


2799 
380a 
3801 


G 
F 

EO 
C 
B 


A 
G  F 
1. 
D 
C 


BA 
G 
F 
E 

ne 


3  of+ 

3oo5 

3,:o0 

io07 
3.)o8 


I,p8 

195G 


'9 
1 

a 
3 


1 

■  ■  ' 
1 1 

13 

t3 


.  >■!  I  O 
3..I  ( 

3o  1 3 

3.,i3 


■9r'4 
i.p3 

»9:'* 


3o,r 
3oi  5 

3o,i; 

3<JI~ 

Ml  ^ 


■949 
■:»+* 

"j47 

ii,6 


9 
10 
1 1 

13 

i3 


3. 20 

3j2I 
3o23 

3oa3 


"9*4 

H)4a 
'94' 


'  + 
16 


3o?4 
3o2.S 
3026 
3027 
3os8 


'94° 

"9*9 
iç>38 

■937 
1.,»» 


»9 

1 

3 

4 


'4 
iS 
1 

3 

3 


lu 
1 1 
1  a 
•  3 
•4 


B 
A 
G 
FE 
D 


'9 


B 

AG 
F 

E 


30 

2  1 

a3 
34 


i> 

CB 

A 

G 
F 


9 
10 

12 

i3 


::8 


i5 
I 

2 

3 


EU 
C 
B 
A 
GF 


E 
D 

C 

BA 

G 


3oay 

3o3o 
3o3t 
3o3i 

3o33 


•9'ï 

•  9  H 
1933 

11)32 

itf3r 


9 
10 
1 1 


F 
E 

DC 

B 

A 


.3o3j 
3o36 
3o37 
3,  ,38 


I  K  f  .'Uj 

'9*9 

»9«8 

»9'7. 
1926 


!  .  I 
t  I 

i3 


i  1 

i3 


12 

i3 

■4 
iS 
•  G 


3o3.j 
3o4o 
3<»4 1 

3i>.,2 


1925 

'9*4 
uj*3 
1943 

IC}3  I 


l5 
l6 

'7 
■  9 

'9 


1  5 


'9 
30 

31 


G 
FE 
D 

B 


AG 
F 
F. 
D 


3i-44 
3i>4ft 
3o4« 
3047 


1  >)10 

">9 
1918 
1917 
■91<: 


1 

3 

4 

5 


: 

33 

34 

3il 
3»i 


A 
C. 
F 

KB 

C 


3804 
380  5 
28u€ 
3807 

2«..8 


2809 
3810 

2811 

2812 
2813 


2824 
3825 
283G 
3827 
2838 


28^9 
383,'> 
383 1 
aM33 
3833 


3834 
2835 
2836 
a837 
2838 


2839 
2840 
3H41 


3844 
3845 
3846 
3847 
28..H 


a*î9 
385o 

a85 1 

a85a 

^853 


283» 
a855 
28S6 


2869 
28G0 
2861 
2862 
2863 


3 
< 


3t>5o 
3o5t 
3o5i 
3o53 


8 
I 


5 


1 


«9«4 
>9i3 
191a 
191 1 


9 
10 


9 

1 1 
12 
|3 


1 

a 

3 


3o 
3o5 
3o56 
3o57 
3o58 


1910 

»9°9 
190H 

•9°7 


1 1 

12 

■3 

«4 
.5 


'4 
1 

r. 

3 


4 

5 
U 

k 


3o5g 
3otio 
3oGi 
3o^a 
.'x.f.3 


190J 

'9^4 
1903 
1902 
1901 


16 

II 

•■■) 
1 


9 
10 

i  1 

13 

t3 


3o64 
3ofiS 

3o67 
3oG8 


3o6g 
3070 
3071 
3072 
3073 

3o74 
3o75 
3ojG 
3^7 

3o78 


1900 
1899 
1898 

,897 
1896 


2 

o 

4 
s 
t; 


j  1, 
12 

i3 


«4 

il". 
16 


l8y5 

1894 
1893 
1892 
1891 


9 

10 

■  1 


'4 

1 
- 

3 


'9 
20 

.  1 

22 

23 


I  81  yj 

!889 
1888 
■  887 
1886 


i3 

■  4 

i5 
iG 


I 

5 


35 

26 


,'"79 

3r,Ho 

3,  ,8, 
3o8a 
3o83 


H084 
3o85 
3o8G 
3»87 
3o8H 


iH8:> 
1884 
i883 
1882 
1881 


18 

■ 


i«8o 

'879 
^8 
i877 
18- G 


1 

1 1 
1 3 
i3 

14" 
■  5 
1 

:• 

3 


3o89 
3»9« 

3r>93 
.3093 


i875 
1874 
i873 
1873 
1871 


8 

9 
10 
1 1 

13 


I  I 
12 

i3 


3og4 
3090 
3096 
3097 
3o,,H 


1870 
1869 
1868 
1867 
i8G6 


«4 

13 

iG 
«7 


9 

1 

1  î 

12 

■  3 


'7 
18 

•9 


33 


I 


R 

A 
GF 
E 
D 


C 

BA 

G 
F 

E 

~DC 
B 
A 
G 
FE 


D 
C 
B 

AG 
F 


E 

D 

CB 

A 

G 

t 

r.o 
c 
B 
A 

G  F 

E 

1) 

C 

BA 

G 
F 
E 

DC 
B 

A 

G 

FE 

D 

C 

B 

AG 
F 
E 
I) 


,099 
3 100 
3ioi 
3 10a 
3i.»3 


i8t4 
i863 
i8Ga 
■  8Gt 


18 

"9 
» 

■-1 

3 


i5 
1 

a. 
3 


31 
33 
33 


CB 
A 
G 
F 

EO 


3 104 
3io5 
3 106 

V°l 
3 108 


1860 
l85q 
i858 
i85t 
i85G 


J.09 
3i  10 
3iu 
3i  13 
3n3 


i854 
i853 
i85s 
1831 


10 
1 1 
12 

i3 


9 
tv 
1 1 
1  3 
i3 


38G4 
a8G5 
28GG 
2867 
28G8 


3i  1 4 
3i  1 5 
3n6 
3,,7 
3i  18 


■  85o 

'«^ 
184B 

1847 

1846 


>5 
16 


iô 

2 
3 


2<> 

il 
I 


5 
>j 

9 


10 
1 1 
12 


C 

1; 

A 

G  F 
E 

D 

C 

BA 

G 

F 

E 

DC 
B 

A 

G 


Digitized  by  Google 


|  ^                                                     TABLE  UlRuN0LOt;uv>UE. 

."s. 

«> 

1 

e 

1 

3 

a 
< 

0 

S 

î 

i 

m 

1 

c 

_3 

w 

2 

« 

M 

Jt 

u 

*s 
U 

3 

"n  1 
"H 

B 
■0 

■* 

w 

* 

e 
5 

1s. 

1 

•c 

eu 

m 

e 

0 

G 
fl 

s 

< 

S 

• 

•« 

a 
a 

■« 

i 

o 

d 

w 

u 

0 

•s 

w 
■g 

é 

"5 
"0 

jj 

w 
>-» 

i 

u 
'S 

*Ê 
0 

M 

y 

M 

a8Gg 
a87o 
a87i 

s873 

ii  19 

3 130 
3l3l 
3l33 

3ia.i 

1845 
,844 
1843 
184a 
1841 

•9 
1 
3 

3 
4 

4 

5 

G 

7 
8 

i3 

•4 
■  5 
16 
•7 

Ffc 
)> 

C 
B 

AG 

39*u 
ay4i 
=94» 

ani"< 

j.#>9 
0191 

3193 

.^193 

17.. 

'774 
.77i 

•:7» 
'77' 

iS 

•4 

iS 
.6 

'* 

,5 

3 

a7 
38 

3 

3 

B 
A 

GF 
E 
D 

3874 
a875 
3876 

3870 

3i34 

3|3$ 

3ia6 

3l37 

3. .4 

1840 
.839 
18)8 
.837 

S 
6 

7 
8 

9 

9 
10 

1 1 
ta 
i3 

•8 

«9 
ao 

ai 

33 

F 
E 
D 

ce 

A 

»9*5 
3946 

a9*7 

".14 

3 195 
319G 

3>:.7 

3|(,.S 

i7-„ 

»7h9 
1-68 
i7U, 
i-i-b 

10 

«9 
1 

a 

3 

4 

5 
6 

7 
« 

4 
S 
6 

7 
8 

C 
BA 
G 
F 
R 

3879 
a88o 
3881 
a88a 

3883 

3iag 
3i3o 
3i3i 
3i3s 
3i3* 

i83S 
i834 
i833 
i83a 
i83i 

su 
1  1 
13 

,3 
'4 

«4 
i5 
1 
a 

3 

a3 

34 
aS 
36 
a7 

G 
V 

KD 

C 

R 

39-»9 
3g5o 

39S 1 
3y5s 

39^3 

3«!W 

33  00 

3joi 
3ao3 

3ao3 

l-t«j 

i7«4 
i-63 
176a 
1  -Hi 

4 
5 
G 

l 

;» 
10 
1 1 

13 

i3 

9 
10 

1 1 

•  3 

•  3 

DC 

B 

A 

G 

H. 

3884 
a885 
3886 
3887 
a  8*8 

01.44 
3i35 
3t3G 
3i37 
3.48 

1850 
1839 
1838 
1837 
i«aG 

i5 

16 

«7 
18 

'9 

4 
5 
6 

7 
8 

38 
1 
3 

3 
4 

A 

GF 

F. 

n 

c 

293  + 

39S5 
a.,5G 

Si 

.lio* 
'  330.1 
3so6 

33U1 
3snH 

i7tio 
17S9 

l;58 

'7'7 
i-S« 

9 
10 
1  ■ 

13 

|3 

'4 

i5 
■ 
a 

3 

'4 
i5 
■  G 

%l 
|8 

D 
C 
B 

AG 
F 

31189 
aHgo 

af*9' 
384a 
Ï89I 

3«3g 
3 140 
3i4i 
3i4a 

3i*3 

if»ao 
18.4 
i833 
lHaa 
lHat 

1 
a 

3 

4 

5 

9 
10 
1 1 
1  a 
i3 

5 
G 

7 
8 

9 

BA 
C, 
F 

E 

DC 

j</"> 

ayGl 
39(^3 
3963 

J3..9 
3310 
3a  1 1 
3a  13 
ii,6 

1 700 

«7*4 
i7S3 

i75a 

i-5i 

iS 
16 
'7 

4 
5 
G 

l 

'9 

30 

ai 

33 

3.3 

E 
1) 
CB 
A 
<; 

-S4 
a*.,G 
a8.,8 

3<44 
3ii5 
3<46 

î!» 

1830 
1819 
1818 
18.7 

i"i<; 

6 

7 
8 

9 
xo 

•  4 
i5 

i  - 

.H 

10 
1  ■ 

13 

i3 
■  4 

B 
A 

G 
FE 
I) 

39(14 

3y65 
3i|'^ 

»9«r 

3,(G8 

3ai4 
33i  5 
3a  1 G 
3ai7 
^la.8 

i75o 

•749 
i74« 

•  7-»7 
1-4G 

«9 
t 
a 

3 
*% 

9 
10 
1 1 

13 

■  3 

34 
aô 
36 

37 

3« 

F 

En 

c 

B 
A 

3099 

a9°° 

3<fOI 

3903 

ai") 

3i.îo 
3i5i 
3.5a 

3i5H 

11 1 
1814 

i8i3 
i8ta 
i«ii 

1 1 
ta 

.3 

i4 

iS 

4 

S 
G 

8 

1.1 
iG 

\l 
■  •i 

1. 
B 

a<; 

F 

K 

29h9 

3971 

*»7a 

^  --3 

^319 
3a30 

3ï3l 
-H3Ï3 

H, -H 

•  744 

•  74^ 
174a 
1-41 

5 
G 

f 

8 

9 

«4 
i5 

1 

a 

3 

1 

a 
3 
4 

5 

G  F 
E 
I) 
C 
BA 

3;»°« 

3l|o5 
3<)»B 

3307 

3r>n8 

010.» 
3 1 55 
3iS6 
3.57 

.■?i",H 

I«10 
1809 
1  H.  18 

1807 
IK..6 

ib 
1 7 
18 

•9 
1 

!) 
m 

1 1 

la 

i3 

JO 
31 
33 

33 

»4 

i> 

CB 
A 
G 
F 

*97;' 
S97'> 
39T7 
a'i-" 

.•3ij 

3aa5 
33, G 

3s  37 

.^318 

1  -  f 0  lu 

'7l9    1  " 
i7/-8    '  ta 
i737    f  .i 
i73b    1  14 

4 
5 
G 

H 

G 

l 

9 

m 

(1 
F 

K 

DC 
B 

3909 

agio 
391 1 
3913 
391 3 

3iag 
3iG«> 
3j«i 
3 163 
3i63 

1«..D 
l8o4 
|Ho3 
180a 
iKui 

a 
3 

i 

6 

«4 
t5 
1 

3 

a5 
a« 

»7 
a8 

1 

El) 
l, 
B 
A 

GF 

a97'.l 

3;|s0 
3;j8l 

al,83 

3983 

■i?3  1 

3a3o 
3iïi 
3  3» 
3a  « 

17 15 

i7»4 
1733 

i7ia 

i7<. 

'2 
16 

1  ^ 

18 

'9 

» 

13 

•  3 

1 1 
la 

■  3 

»4 

i5 

A 
G 
tE 
D 

C 

a9'4 

391 S 
agi6 

a9'7 
391* 

3i6» 
316.1 
3 166 
3i67 
3iGM 

litoo 

•799 
1798 

•797 
'V.fi 

l 

9 
10 
1 1 

4 
5 
6 

l 

a 

3 

4 
S 
6 

t 

D 

C 

BA 

G 

a9'*4 
39"*.r> 

39.4e 
»:.«? 

a.,K8 

'  3j.i+ 
3a'i5 
3a3<> 
3a37 

•  73« 

'739 
1738 

•7»/ 
l-aH 

1 
a 

3 

4 

s 

»4 

.5 
1 

3 

3 

■  G 
1 1 
18 

'9 

30 

B 

AG 
F 
E 
U 

«y» 

3<|30 

393 1 
3933 
3<>a3 

3i6g 

3l70 

3,7, 

Ol73 

3t73 

«795 
■  794 

'79* 
1-93 

•7>i« 

13 

i3 

i4 
i5 

i<; 

9 
10 

13 

■  3 

7 
8 

9 
to 
1 1 

F 
R 

DC 
B 
A 

3990 

*99« 

3^|3 
3993 

3s  4» 
3a4< 
3a4a 
33,3 

1,3.1 

•7a4 
i7>3 

1  733 
1-31 

À 

9 
10 

b 
6 

8 

ai 

33 

33 

a  5 

CB 
A 
G 
F 

Kn 

3t|3i 
3935 
3936 
3937 

3i74 
3i75 
3i76 
3i77 
3.78 

'79° 
'7*9 
i788 
l787 
•  7M8 

II 

•9 
1 

a 

•  4 
iS 
1 

a 

3 

13 

■3 

•4 
i5 
■  G 

(i 

FE 

D 

C 

B 

3994 

»99s 
39•^6 

»997 
39  p 

3a<4 
3a45 
334G 
3s  ,7 

l7  A') 

•7'9 
«7.8 

•7'7 
1-1K 

1 1 

13 

i3 

'4 

1  r> 

9 
«n 
1 1 

13 

i3 

.4'. 

a7 
*8 

1 

3 

B 
A 

GF 
^ 

39  ■»*( 

3<|io 
»■> 

39*3 

a<j33 

.i.7<, 

3|Hi 

3iHa 
3i83 

i7«5 

1784 

i;83 
178a 
17M. 

3 

4 

S 
6 
7 

4 
5 
«i 

i 

17 
18 

'9 

3U 
3  1 

ai; 

F 
R 
D 
CB 

3J«>o 

3o'll 

3<irt3 

3aSo 
3a5i 
3aSa 
.<aS3 

17  .. 
114 
i;i« 
1713 
1  -  ■  > 

m 

'7 
18 

«9 

1 

1  + 
iS 
1 

3 

3 

J 

4 
5 
G 

Ai 
(. 

J1A 
G 
F 

aif'iâ 
39  <G 

3i84 
3.8S 
3i«6 
.4i87 
3r8< 

.7.-.0 

'779 
1778 

•777 

» 

9 
10 

11 

1 3 

9 
10 
1 1 

13 

i3 

33 
33 

»4 

a5 

\ 

G 
F 

H) 

r. 

3ooi 
.Ho  .G 
3oo7 
X  ...H 

3a54 
3;,55 
3aSG 
3aS7 
3^  .H 

•  ;  10 

•7°» 
1708 
1  -0- 

1  -o'> 

a 

3 

4 

5 
1; 

4 

S 
G 

l 

rt 

9 
10 

1 1 

1- 

r. 

I)C 
B 

A 
/. 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


rABu 

K  CliBONOLOttlQUB. 

i 

i 
1 
1 

À 
O 

S 

a 

■0 

a 

4 

u 
■  •» 

! 
I 

t 

m 

i 

a 

m* 

i 

« 

«*■» 

's 
3 

! 

•S 
•3 

« 

a 
1 

| 

B 

• 

<• 

a 

< 

"> 
? 

« 

•> 
« 

■ 

•»{ 

i 

a» 

M 
« 

•a 

d 

•5 

3 

ù 

k 
J 

S 

X 

a 

i 
1 

Ji3g 
3i4o 
3i4i 
3i*a 
^43 

33yO 

339' 
33gi 

3393 

-T57T- 

z 

4 

5 
6 

l 

4 

5 
6 

7 
8 

3 

i 

6 

7 

MM 

C 

BA 
G 
F 

3a  1*9 
3a  10 
3a«  1 
3aia 
3ai3 

9 

34»io 
3461 
34fca 
34»;3 

"  .5«5 
i5o4 
i5o3 
i5oa 
i5«i 

«9 
1 

a 

«i 

■5 
t 
a 

3 

:« 

'9 
ao 

ai 

AG 

F 

E 

D 
CB 

ii44 
3i45 
3i46 
^147 
|  3i4« 

3394 

33gS 
33y6 

I*? 

i567 
i566 

9 
10 

11 
•a 
i3 

9 
10 

11 
ia 

i3 

8 

9 
10 
1 1 
ta 

DC 
B 
A 

3ai5 
3ai6 
3317 
3a. 8 

'4A£jt 

3465 
3466 
34C7 
34ii8 

i5oo* 

«49? 
.498 

»4'J7 
,496 

3 

4 
5 
6 

7 

4 

5 
6 

l 

33 

a3 

>4 
sS 
36 

A 
G 
F 

ED 

C 

3i4g 
3i5o 
3i5i 
3iSs 
3t53 

3399 
3400 
34oi 
34oa 
3jo3 

,565 
•  564 
.563* 
i56a 
i56i 

*4 
,5 
16 
17 
ta 

«4 
i5 

,  1 

a 

,3 

i4 
i5 
16 

rv 

€  Eé 

D 
C 
B 

•'■"9 
3aao 

Saai 
3aaa 

S: 

3471 
3473 
3473 

,49:, 

•494 
-4y3* 
1493 
•  4h' 

8 

9 
■0 
11 
ta 

9 
10 
11 
ta 
i3 

aB 
1 

a 

3 

B 

A 

GF 

£ 

D 

3i54 
3i55 
3iS6 
3i57 
3.58 

34o4 
34o5 
34c6 
3407 
34o8 

1 56o 
i559 
i558 
i5S7 
.556" 

«9 
1 

• 

3 
4 

i 

6 
l 

•à 

•9 
ao 

ai 

aa 

i 

D 
CB 
A 

3aa6 
3*37 
3aaft 

•347-* 
3475 

3476 
3477 
3478 

.  490 
1489 
.488 

1487 
.48t^* 

i3 

•4 

i5 
16 
«7 

■4 
iS 
1 
a 

3 

i 

6 

2 

C 
BA 
G 
F 
E 

3.5g 
!  3i6o 
3i6l 
3 16a 
3i63 

3409 
34.0 
34li 
34, a 

34i3 

i555 
i554 
i553 
i55a 
.55. 

& 
6 

7 
8 

9 

9 
10 

11 
ta 

|3 

34 
*5 
a6 

a7 

i  • 

yj 

F 

KO 

s 

3^39 
3a3o 
3a3i 
3a3a 

3a33 

•■*479 
3480 
3481 
34Ha 
3483 

1 4^5 

i4«4 
i4S3 
148a 
1481 

18 

*9 
1 
a 

3 

4 
5 
6 

l 

9 
.o 

11 

ta 

i3 

DC- 
B 
A 
G 
FE 

3i64 
3i63 
3.66 
3167 
3i68 

34,4 
34.5 
3416 

34'7 
341 8 

.55o 

«54n* 
.548 

«o 

11 
la 
l3 

<4 

i4 
■  5 
1 
a 

3 

a8 
1 
a 
3 
4 

A. 
GF 
E 
D 

C 

A304 

3*35 
3a36 
3a»7 
3a38 

348J 
3486 

348A 

1480' 

•479* 
•478 

«477 

i&b 

4 

5 
6 

l 

9 
10 

II 

13 

■  3 

•4 
.5 
16 

\l 

D 

C 
B 

AG 
F 

3 169 
1  3170 
3171 
317a 
3i73 

34.9 
34ao 
34ai 
34" 
34a3 

.545 

•  544 
«543 
i54a* 

•54i 

iS 
16 

«7 
18 

•9 

4 

5 
6 

l 

5 

6 

7 
8 

9 

ISA 

G 
F 
£ 

DC 

vr 

0409 

3a4° 
3a4i 
3a4a 
3  a  43 

^409 
3490 
349  > 

34ga 

34q3 

■47-» 
«474 
i473 

«47** 
ii7. 

9 
10 
11 
ta 
.3 

«4 
iS 
1 
a 
3 

•9 
ao 
ai 
aa 

33 

e  - 

D 

? 

A 

G 

3i  74 

3,75  ; 
3176 

lîîî 

34^4 
34^ 
34  ab 
34^7 
34î« 

.54» 

:3 

Î536 

■ 

a 

3 

4 
9k 

9 
10 
11 

13 

i3 

10 
11 
la 

i3 

•4 

El  

IJ 

A 
G 
FB 
D 

«34* 

3a45 
3a46 

3*47 
3a  4H 

3/..»i  " 

3495 
3496 

3J98 

»47o 

«469 
.468 
1467 
i4i;« 

:t 

16 
\l 

4 
5 
6 

S 

*4 

aS 
36 

% 

F 

ED 

C 

B 

A  ! 

ï& 

3i8i 
3.8a 
3,83 

343o 
343  r 
343a 
34  i3 

l5»9« 

,534 

.533 
t53a 
i53i 

6 

l 

9 
10 

•4  ' 

i5 
1 

a 

3 

i5 
16 

'Z 
18 

'9 

B 

AG 
F 

3a49 
3a5o 
3a5i 
3#5a 

3a53 

^4w 
35  00 
35oi 
3So3 
35m  3 

14135* 

1464 

1463 

146a 

1461 

'9 
( 
a 

3 
4 

9 
10 
1 1 
îa 

i3 

1 

a 

3 

4 
5 

£ 
D 
C 
BA 

3i«4 
3.85 
3i86 
3,87 
h  M 

-  3434 
3435 
3436 
3437 
343* 

.53o 

i5ag 

iSaS* 

iSajr 

iSafe 

1 1 
la 
|3 

•4 

i5 

4 

5 
6 

8 

ao 
ai 
aa 
a3 
a4 

CB 
A 
G 
F 

3aS^ 
3a55 
3a56 
3a57 
3a.r.S 

3;i"4 
35o5 
35o6 

35o7 

35n8 

.4(10 

«4S8 

.458" 

1457 

i45h 

5 
6 

l 
8 

9 

«4 
i5 
1 
a 
3 

6 

l 

9 
10 

G-' 
F 
E 
DC 
B 

3!«9 
3  190 
H 191 
3iua 
3u»3 

34;iy 
3440 
344i 
344a 

34,3 

,5a5 
»5a4 
i5a3 
t5aa 
i5ai* 

16 

»7 
18 

«9 
1 

9 
10 
11 
la 
■  3 

"S" 

36 

»7 
a8 
1 

C 
B 
A 
G  F 

3»r.o 

3a6i 
3aGa 
3a63 

35io 

35n 

35i3 

i455 
«454 
i453 
i45a 

•  £  ^  >  * 

1  4<j  1 

10 
it 
1a 
i3 

•4 

4 
5 

6 

1 1 
ia 
i3 
•4 

A 
G 
F£ 
D 

i'y4 

3i95 
3196 

3444 
3445 

3446 

3447 
3448 

i5ao 
i5iq 
i5i8 
•  5i7 
i5t6 

a 

3 

4 

5 
6 

■4 
i5 
1 
a 

3 

a 

3 

4 

5 
6 

D 

C 

BA 

G 

"3a6i 
3a65 
3af>G 
3367 
3a68 

35i4 
35.5 
35i6 
35i7 
35.H 

l45o 
«449 
«44» 

«447 
.44"" 

i5 
16 

'l 

18 

«9 

9 
10 
1 1 
la 
i3 

16 

\l 

«9 
30 

B 

AG 
F 
£ 
D 

3  •  %i 

3mo 
3aoi 
3  20a 

3ao3 

3449 
345o 
345i 

345a 

3453 

1 5 1 S 
i5i4« 
i5i3 
■  5ia 
i5n 

2 
9 

to 
II 

4 

5 
6 
7 

8 

l 

9 
10 
11 

F 

£ 

DC 

B 

A 

3  a  69 
3370 
3371 
3373 
8373 

35.c, 

35n 
35aa 
35  a3 

1 44^> 

«444* 

«443 

'44* 

i44i 

1 
a 

3 
4 

5 

J4 
i5 
1 
a 

3 

31 

aa 
a3 

*4 

aS 

CB 

A 
G 
F 

ED 

3104 
1  3ao5 

S!  3106 
1  3107 

||  33r>S 

3454 
34« 
3456 

3457 

iSlU 

.Soft 
i5o7«* 

1 W» 

ta 
i3 
'4 
i5 

9 
10 

11 
la 

|3 

■a 

i3 

>4 
i5 

•fi 

"TT 

FE 
D 
C 
I) 

3a;4 

3a75 
3376 
3377 
3a^8 

"  35a4 
35a5 
35  af. 
35a7 

3,r.-i8 

i44o 

1433 
.438 

1437* 

b 

l 
9 

4 
5 
6 
7 

36 

3 
1 

C 
B 
A 
GF 

R 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRt 

«NOLOGK 

LJUK. 

*7 

il 

8 

•i 

a. 

] 

a 

•a 

a 

ci 
n 

ï 

3 

M 
• 

-a 

i 
<* 

i 
t 

B 

S 
3 
8 

«t 

i 
c 

"g 

a 
s 

m 

9 
w 

«1 

•s 

tu 

D 

e 
R 

4 

a 
< 

U 

| 
1 

i 

m 
m 

m 
«1 

& 

.8 

1 

i 

s 

"S 

1 
u 

S 
"5 

B 

0 
•0 

g 

•* 

3î7f> 
3a8u 

3a8i 
3aA3 

353o 

353  « 

'JH- 

3533 

■  435 

•434 
1433 

l43< 

■i 

ia 

i3 

•4 
i5 

9 
10 
il 
la 

i3 

3 

4 

5 
6 
7 

D 
C 
BA 

G 

r 

3349 

1  tal' 
335a 

3353 

3699 
3600 

36oi 
36oa 

36,  ,3 

l3ti5 
i364 
•363 
i36a 

i36i 

.5 
6 
7 

é 

9 

i 

6 
l 

:i 

'9 
ai 

AG 

F 

E 

0 

CB 

3a85 
3a86 

3?Rl 

Ai  vi 

3534 

3535 

3536 
00  >/ 
3538 

i43»c 

•4»» 
i4a8 

1  *»o 

16 
1 

'4 
iS 
1 
a 
3 

8 

9 
10 
11 
la 

DC 
B 

A 
G 

3^54 
3355 
3356 
3357 
3358 

3oo4 
36o5 
36o6 
3*5  07 

36..8 

j/,6u*« 

i359 
i358 

i357 
i3.»b 

■0 
ti 

ta 
i3 
•4 

9 
10 

1 1 
•  a 

tS 

aa 
a3 

>4 

a5 
a6 

A 

G 
F 

ED 

C 

3639 
354o 
354  • 

3543 

i4»o 

•4*4 
i4*3» 
1 4*2 

i4ai 

a 

3 
4 

r 
D 

6 

4 
S 
6 
7 

à 

■3 

•4 

■  5 
16 
•7 

r£ 

D 
C 
B 

AG 

335<j 
3365 
.336, 
336a 
3363 

36og 

3(ilo 

«36ii 
36ia 
36 1 3 

l35à 
•  354 
I.3S3* 
i35a 
.35. 

i5 
16 

«7 
18 

«9 

:î 

1 

a 

3 

»7 
a8 
1 

2 
3 

B 

& 

E 
D 

3*95 

3a^8 

3044 
354S 

3346 

H5it 

3548 

14a» 

«4»9 
1418 

t  /  ta» 
1417 

•  4i6* 

l 

9 
10 
1 1 

9 
10 
1 1 

ia 

i3 

18 

'9 
ao 
ai 
aa 

£ 
D 
CB 
A 

33"(.i4 
3365 
3366 
3367 
3368 

3tii4 
36i5 
3fii6 
3617 
.36 1 H 

i3.îo 
.349 
i348 
i347 
.  3.,6« 

1 
a 

3 

4 

5 

i 

6 

7 
8 

4 
5 

6 
l 

C 

BA 

1  u 

F 

1  E 

33  00 
33oi 
33oa 
33o3 

3549 

35So 
355 1 

3553 

■  4i5 

>4>4 
i4i3 

•4" 

la 

•3 
>4 

l*> 

16 

■  4 

■  S 
1 
a 

3 

a3 

a5 
36 
»? 

G 
K 

ED 

C 

B 

33(«j 
337o 
3371 
337a 
3373 

36 1 9 
36ao 
36a  1 
36aa 
36a3 

,3+5 
i34i 
i343 
i34a 
■  34, 

6 

l 

9 
10 

9 
10 

1  L 

ia 

i3 

9 
10 
11 

13 

i3 

i>C 

B 

A 

G 
FE 

3.to4 
33o5 
33o6 

Uni 

3.V* 

3554 
3555 
3556 
0007 
3558 

l4oq*« 
1408 

al..» 

17 
18 

«3 
1 

a 

4 
5 
6 

A 

a8 
1 

a 
3 
i 

A 

GF 
E 
D 

r. 

3374 
3375 
3376 
3377 
W78 

36a4 
3fia5 
36^6 
36a7 
36a8 

1  3^o 

i33a* 

i338 

i.337 

i336 

11 
la 
|3 

:i 

i4 
iS 
1 
a 
3 

•4 
.5 
16 

\l 

J> 
C 
8 

AG 

F  1 

33io 
33n 

33i3 

356i» 
356t 

35*13 

1404 
»4©3 

•  4°a* 
1401 

4 

S 
6 
7 

10 
1 1 
1  a 
.3 

a 
6 

7 
8 

0 

ii.K 
G 
F 
E 

»c 

337^ 
338o 
338i 
3S8a 
3383 

^iaa 

36;io 
363 1 
363a 
3633 

■  335 
•  334 

■  333 
i33a* 
i33« 

16 
\l 

'9 
1 

i 

6 

7 
8 

•9 
ao 
ai 
aa 

a3 

^  i 
D 

CB 

A 

(i  1 

33i5 
33i6 

3ïi<» 
0017 

«18 

35b4 
35f>5 
35«i 

3Si* 

1400 

Î3^ 

:ls 

8 

9 
10 

1 1 

i» 

iS 
1 
a 
3 

10 
11 
la 
i3 
i4 

D 

A 
G 
FE 
D 

3S8+ 
3385 
3386 
3387 
3388 

3»»34 
3635 
3636 
3617 
.1638 

i33o_ 

i3aii 

t3a8 
l3a7 
l3a6 

•  a 
3 

4 

S 
6 

9 
10 
1 1 
la 

■  3 

»4 

35 

a6 

»7 
a8 

F 

ED 

B 
A 

3*i9 
33ao 
33a  1 
3*.** 
33a3 

35  by 
35?o 
357i 

3373 

1 3.(5* 
i3<(4 
.3^3 
■  39» 
1391 

i3 

\i 

IO 

«7 

4 
5 
6 

l 

■  .i 

19 
|8 

«7 
18 

10 

L> 
B 

AG 
F 

E  : 

338;, 

3390 

33;t3 

34»  1g 

3640 
364 1 
364» 
3643 

.3a  5* 

i3a4 
i3a3 
i3aa 
.3a. 

7 
8 

9 
10 
1 1 

:t 

1 

a  . 

1 
a 

3 
4 

* 

GF 

E 

D 

C 

BA 

33a4 
33>5 
33a6 

33*8 

3374 
3575 
3576 

3\7 
3578 

•  389 
i3B8* 

1  -Viy 

i386 

18 

•9 
t 
a 

3 

9 
10 
11 
ta 

i3 

at> 
ai 
aa 
a3 

I) 
CB 
A 
G 
F 

3394 

33g  5 
33cj6 
3397 
33y8 

3644 
.3645 
3646 
3647 
3648 

i3ao 
i3iq 
i3i«* 
«3i7 
■  3,6 

la 

i3 

«4 
i5 
16 

i 

6 

l 

6 

l 

9 
10 

F 
E 

DC 
B 

3ia9 
333o 
333 1 
333i 

3313 

3579 
358o 
358i 
358  a 
35K3 

..185 
i384 
i383 
i38a 
i38i* 

'4 
5 
6 

8 

«4 
■S 
1 

a 

m.  C. 

Ad 

a6 
3 

II'  Il  ' 

IL  u 

c 

B 
A 
GF 

^99 
3400 

34oi 

34oa 

34o3 

364g 
365o 
365» 
365a 
3653 

i3,5 
i3i4 
i3i3 
i3ia 
i3i 1** 

\l 

J9 
1 

a 

9 

10 

11 
ta 

i3 

1 1 

13 

i3 
«4 

,5  | 

A 

G 

FE 

D 

C 

3334 
333S 
3336 
3337 
333& 

3x14 
3585 
3586 

H5H- 
3588 

1  »>7o 
i376 

9 
10 

11 

la 

i3 

4 
5 
6 

2 

a 

3 
4 
5 
6 

I.> 

0 
C 
BA 

G 

3404 
34oS 
34o6 
3407 
3408  \ 

3654 
3655 
3656 
3657 
3658 

■  3io 

t3og 

i3o8 
i3o7 

■  3^6 

3 

4 
5 
6 
7 

i4 
iS 
1 
a 

3 

16 

"7 
18 

■9 

ao 

B 

AG 
F 
E 
D 

333«j 
3340 
3341 
334a 

3589 
3S90 
3591 
35(^3 
h^X  < 

i375  | 
'374* 
(373 
137a 

>4 
iS 
■6 

|8 

9 
10 
■1 

ia 

i3 

7 
8 

9 
10 
11 

Se 

B 

A 

34°;j 
34io 
34n 
34ia 
34i3 

3b  3Q 

366o 
366t 
366a 
3663 

i3o5 

i3o4* 

i3o3 

i3oa 

i3oi 

8 

9 
10 
11 
la 

4 

5 
6 
7 
8 

ai 
aa 

a3  . 
al 

CB 
A 
G 
F 

KD 

33*4 
3345 
3346 
3347 

33 'iK 

35^4 
35<j5 

35.J7 
35uH 

I.V70 

1369 
i368 
i36-* 

i.36b" 

■9 
t 

a 

3 
4 

>4 
i5 
I 
a 

ta 
i3 

•4 
i5 
16 

G 
FE 

D 

C 

B 

34i4 
341S 
3416 

34i7 
3418 

3664 
3665 
3)i66 
3»«7 
3668 

1 3oo 

•»99 
1398 

"97* 

mit) 

i3 

»4 

i5 
16 
«7 

9 
10 

11 

1a 

i3 

36 

II 
1 
a 

C 
B 
A 

GF 

E 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

1 

•1 

«i 
l 

B 

a 

no 

a 

•< 

•4 

i 
s 

j» 
•s 

1 

< 

i 

«■ 

M 
• 

• 

u 

j 

1 

i 

i 

s 

u 

1 

O 

! 

1 

1 

« 

1 

•c 

1 

0 
e 

a 

"9 

3 
■< 

cj 
•7 

! 

.5 

1 

m 

S 

01 

■S 

« 

à 
.2 

U 

2 

m 

S 

u 

i 

i 

i 

*4'9 

34a  i 
34aa 
34^3 

3670 

367i 

36?  a 
3673 

iagS 

«*94 
1  ac^3 

139a 
1391 

18 

•9 
1 
a 

3 

i5 
1 
a 

3 

■J 

4 

5 
6 
7 

I> 
C 
BA 
G 
F 

348a 
3490 

349» 
3i9a 

3493 

374r» 
3741 

374a 

37  43 

1  3a5 
iaa4 

1333 

laaa 

1  aa  1 

ia 
i3 
i4 
la 

16 

9 
10 

11 

la 

i3 

*7 
18 

«9 

30 
31 

AG-  | 
F 
E 

Si 

LB 

34»4 

34a5 
34a6 
34ai 
34  a8 

3b74 
367S 

3676 
3677 
3C78 

laSS* 

 A 

1386 

•  4 

S 
6 

l 

■ 

i 

l 

& 

9 
10 
1 1 
ta 

E 

DC 
B 
A 
G 

3495 
3496 

3497 
349» 

^  1  *T  + 

3745 
3746 

3747 
.374" 

laao* 

1319 

laio 

1317 

<a.G 

■z 
18 

•9 
1 

a 

•  4 
i5 
1 
a 

3 

33 

a3 

»4 

AD 

36 

A 
G 
F 

c 

34^9 

343o. 
343i 
343a 
3433 

*>79 
368„ 

3C3i 

368  ■» 

3683 

!a85 

ia84 
ia83* 
ia8a 
ia8i 

9 
10 

it 

13 

i3 

9 
10 
1 1 

13 

■  3 

.  4 
i** 

•4 
jS 

16 
'7 

FK 

? 

B 

AG 

1  3^AO 

35oo 
3  Soi 
3Sos 
3So3 

375o 
375i 

375a 
3-53 

lai  J 

iai4 

iai3«* 

laia 

tau 

3 

4 

5 
0 
7 

4 
5 
6 

l 

30 
1 
3 

B 

A 
GF 

D 

D 

34-i* 

3435 
3436 
3437 
343a 

3684 
3*i8S 
3(186 
3687 
3688 

ia8o 

«»79 
1378 

\V7h 

>4 
tS 
16 

\l 

•4 
iS 
1 
a 
3 

■  M 

•9 
30 
31 
sa 

jf 
E 
D 
CB 
A 

3So5 
35o6 

?l 
3-»  08 

3755 
3756 

*757 
3758 

lato 
laoq 
1  a(>8 
1307 

iaoo* 

6 

9 
10 
11 
la 

9 
10 
1 1 
la 
i3 

f 

5 
6 

l 

C 

BA 

G 

F 

E 

3439 
3440 
344, 

•Mit 

344a 

3443 

368j 
3f.ijo 
369, 
36c)ï 
369H 

■  «75 

«74 
ia73 
ia7a 
ia7i 

•9 
1 

3 

3 
4 

♦ 

5 
6 

Z 

»4 

a5 
a6 

a7 

<j 
F 

ED 

3Soq 
j 

35io 
3Sn 
35ia 
3Si3 

f  J 

376. 
37»ia 

3763 

1  ao5 
1 304 

1303 

1 303 
1201 

i3 

•  4 

i5 

mtl 
10 

'7 

•  4 
i5 
1 

a 

3 

9 
10 

11 

13 

■  3 

DC  r 

B 

A 

FE 

344* 
3445 
3446 

3447 
344H 

36^É 
36gti 

ÎS 

1*70 

1269* 
ia68 

lafib 

S 
6 

I 
8 

9 

9 
10 
11 

13 

i3 

art 
1 
3 
3 
4 

GF 

E 

D 

C 

35i5 
35i6 
3Si7 
35i8 

3^64 
3765 
3766 

laoo 

•  »99* 
1 190 

1197 
1  iqb 

18 

»9 
1 
a 

3 

4 

5 
6 

l 

•4 

i5 
16 

\l 

D 
C 
B 

Au 

F 

3*4y 
3450 
345i 
345a 
3453 

3«99 
3700 
3701 

O702 

37o3 

ia(ia 

ia64 

ia63 

1363** 

1*61 

1  a 
II 
ia 
i3 
•4 

1  A 

1 

a 

3 

5 
6 

J- 
9, 

B\ 

G 
F 
E 
DC 

3.TH1 
3^30 

35a  1 
3Saa 

3fia3 

3770 
377i 

125 

1 195 

H94 
1193 
1 19a* 
1191 

i 

6 

s 

9 
10 
1 1 

13 

■3 

•9 

30 
31 
33 

a3 

fc 

D 

CB 

A 

G 

3454 
3455 
3456 
3457 

3;.™ 

371.4 

3705 
37t>6 

3708* 

lat>0 

iaSq 
1358 
ia57 
iaS6 

i5 
16 

18 

>9 

5 
6 

1 1 

la 

■  3 

■  4 

It 

A 
G 
FE 
D 

35a4 
35a5 
35a6 
35a7 
35,8 

377f, 

Iiqo 
1189 
1188 
1 107 

1186 

9 
10 
11 
ta 

|3 

■4 
i5 
1 
a 

3 

»4 

35 

36 

II 

F 

ED 
C 
B 
A 

3459 
3460 
3461 
■146a 

3463 

37l>9 
37io 
3711 
371a 
3-i  3 

13SS* 
iaS4 
ia53 
laSa 
■  aSi 

1 
9 

3 

i 

9 
10 
ti 

13 

i3 

1  s 

16 

\l 

>9 

c. 
B 

AG 
F 

F. 

35*9 
35-<o 
353 1 
353a 
3533 

-H**7ft 

^/79 
378o 

378t 
378a 
3783 

ii«5* 

1184 

ii83 

118a 

1181 

'4 
i5 

16 

«7 
18 

5 
6 

l 

1 
3 

3 

4 

5 

GF 

E 
D 

C 

BA 

3464 
3465 
3466 
3467 
3468 

3714 
37,5 
37i6 

ia5o 

,a49 
ia4Ô« 
ia47 
ia46 

b 

l 

9 
10 

.  * 

t 
•.5 

t 

a 

3 

ai 
aa 

a3 
a4 

CB 
A 
G 
F 

3534 
3535 
353<; 
3537 
3538 

07C4 
3785 
37  H6 
3787 
37H8 

1 180 

H79^ 
1178* 
1177 
1 176 

'9 

1 

3 

a 
O 

4 

9 
10 
11 
ta 

|3 

6 

l 

9 
10 

G 

F 

E 

DC 

B 

3469 
3470 

347  « 
347a 
3473 

37I9 
3730 
373I 
.17a2 
37a3 

ia45 

134* 

ia4'* 

11 

ia 

i3 

•4 
i5 

6 

a5 
a6 

2 

1 

KL) 
C 
B 
A 

GF 

353g 
35+o 
354i 
3S4a 
35;3 

^/°9 

^79° 
*79« 

3793 

1 17!> 
li74 
i.73 
117a 
1 171* 

5 
6 

2 

6 

9 

«4 
i5 
t 

a 

3 

1 1 

13 

i3 

«4 

iS 

A 
G 
FE 
D 

C 

3474 
347S 
3476 

37, 4 
37a5 
37>6 

ia4o 

ia36 

16 

\l 

«9 
1 

y 
10 
11 

13 

i3 

3 

4 

5 

6 

E 
D 
C 
BA 

G 

3544 
35,5 
3546 
3547 
3548 

379b 

■'!797 
37., 8 

1170 

1  |66 

10 
11 

13 

la 
•4 

4 

5 
6 

?H 

16 

:i 
•9 

ÏO 

B 

AG 
F 
E 

D 

34:  <j 
34»o 
348. 
34Ha 
34*3 

3731 

373a 
3-33 

ia3S 

1334* 

1333 
ia3a 
ia3i 

3 

3 

4 

S 
6 

•4 

_  c 
19 

1 

a 

3 

z 

8 

9 

10 

it 

F 

ML 

DC 

B 

A 

3649 

355t 
355a 
3553 

M  10 
38oi 
38oa 

38,,3 

1  if>5 
1 164** 
ii63 
1 16a 
1 161 

■5 
16 

\l 
«9 

9 
10 
11 

13 

i3 

ai 
33 
a3 

»4 

sS 

CB  1 
A 
G 
F 

ED 

3484 
3485 
3486 
3487 

"A!  HA 

3-3+ 
3735 
3736 
3737 
3738 

ia3o 
iaaq 
iaa8 
iaa7* 

i 
9 

10  ! 
 1 1 

i 

6 
7 

1  -i 
i3 

>4 
iS 

IO 

G 
FE 

D 
C 
B 

3554 
3555 
3556 

355z* 

38o5 
38o6 
38o7 
38 1,8 

1  ibo 
nSg 
u58 
11 5j* 
11 56 

1 
a 

3 

4 

•4 
i5 
t 
3 

a6 

I 
% 

C 
B 
A 
GF 

E 

Digitized  by  Go( 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

— = 

a9 

« 

a 
a 

w 

■» 

? 

•S 

EL 

• 

S 

8 
9 
•a 

< 

V 
"» 

I 

• 

5 

1 
< 

à 

m 

M 
• 

J» 

c 

S 
3 

8 
1 

i 

u 

i 

§ 

i 

ï 

1 

a. 

■0 
S 
B 
• 

4 

9 
fi 
9 

i 

< 

i 

o> 

m 
•O 

"m 

►y. 

■ 

a 

1 

2 

« 

j 
B 

0 

• 

3o6o 
356  i 
356» 
3563 

38 10 

38 1 1 
38ia 
38 1 3 

■est- 

:a- 

il5a 
n5i 

6 

8 

9 
10 

4 

5 

6 

7 
8 

3 

4 

5 
6 
7 

L» 

C 

BA 

G 
F 

36  au 
363o 
363i 
363a 
363) 

388. 
388  a 
388  < 

1084 

i,iS3 

I083 
I08l 

1 
2 

3 
4 

'4 

i5 
1 

3 

3 

!2 

•9 

30 
31 

AG 

F 
v 

A 

D 
CB 

3564 
3565 
3566 
3567 
3568 

38 14 
38i5 
38i6 
38i7 
38 18 

u5o* 

"•49 
1148 
1147 

u  16 

1 1 
1a 

i3 

•4 
i5 

9 

10 
1 1 
la 
13 

8 

9 
10 
u 

13 

fi 

DC 
B 

A  | 

G  i 

363+ 

36-;5 

3636 
3637 
3(^8 

38-8  + 
3885 
3886 
38H7 
.3888 

I080* 
«O7Q 

.O77 

lo7b 

s~ 

6 

l 
9 

4 
5 
c 

l 

33 
33 
24 
35 

ab 

A 

G 
y 

ED 

C 

356g 
35?o 
3571 
357a 
3573 

3819 
38ao 
38a  1 
38aa 
38  ,3 

1145 

"44 
11 13* 

114a 
1141 

ib 

12 

«9 
1 

«4 
i5 
1 
a 

3 

■  3 

•4 

•5 
•6 

'7 

Ffc 
D 
C 
B 

KG 

363tj 
364o 
364 1 
36«  a 
3643 

3i«  + 
38^0 
38,,, 
38u3 

38,,-; 

107.") 
1074 

1  0  j  J  " 

1073 
1071 

10 
11 
ta 
i3 
'4 

9 
10 
1 1 

13 

■  3 

a2 
1 
a 

3 

H 
A 

uf 

E 
D 

3574 
3S75 
35i6 

f 

ttrs 

3»»4 
38aS 
38a6 

38*7 
38, « 

1140 

::â 
:% 

a 
3 

4 

5 
6 

4 
5 
6 

7 
8 

18 

•9 
ao 
ai 

33 

F 

E 

D 

CB 

A 

004+ 
3645 
36*6 
3647 
3648 

3$ 

3»J7 
38u« 

I07l> 
IOO9 
1  ri68 

ss- 

i5 
16 

*7 
18 

'9 

'4 
■  5 
1 
a 

3 

4 
5 
c 

V 

2 

C 

BA 

F 
E 

3.S79 
3585 
358» 
358* 
3583 

38aq 
383o 
38' 1 
383a 
3833 

•  •34 
ti33 
n3a 

H3| 

2 

9 
10 

11 

9 
10 
■  1 

13 

i3 

a3 
*4 

35 

36 
37 

U 
F 

ED 

C 

B 

SS 

365! 
365a 
3653 

381,9 
3;)oo 
3tjo» 
3qoa 
3qo3 

1  io65 
1064 
io63 
106a 
1061 

1 
a 
*» 

i 

4 

5 
e 

2 

9 
10 

1 1 
1a 
t3 

DC 
B 

G 
FE 

3.>84 
;  3585 
35,16 
3.S87 
3588 

3^)3 1 
3835 
3836 
3837 
3838 

n3o 

::ar 

la 

i3 

>4 

i5 
16 

■ 

a 
3 

38 

a 

3 

4 

A 

GF 

E 

D 

C 

3634 
365  b 
3656 
3657 
3658 

3y4 
390  5 
3c(ii6 

3'>o8 

■  obo 

io5q* 

to58 

io57 

io56 

6 
l 

V 

9 
10 

9 
10 

1 1 

ta 
■3 

«4 
i5 

ifi 

«7 
18 

D 
C 

R 
O 

AG 
F 

3-iOy 
35go 
35a  1 
35qa 
3S;»3 

3«i9 
38+o 
38.»  1 

f 

38;3 
38*3 

I  IiJ 

na4 
na3 
uaa* 
1  lïi 

*l 
18 

«9 
t 

a 

4 

e 

6 
2 

a 
6 

2 
9 

BA 

G 

F 

E 

DC 

»l)3y 
366o 

366 1 
366a 
3663 

3910 
3<)i  1 

3,,  ,3 

io54 
io53 
io5a* 
io5i 

1 1 
la 
i3 
<4 
i5 

«4 
i5 

3 

3 

«9 
au 

a  1 
33 
a3 

E 
D 
m 

A 

G 

3S94 
35.,f. 
3S96 
3597 
35g8 

38+4 
3845 
3846 
38;7 
3848 

1120 

lui 
1117 
1116 

3 

4 

5 
6 
7 

9 
10 

1 1 

ia 

i3 

10 

1 1 

13 

■3 
•4 

B 

A 

G 

FE 

D 

3*>b4 
3665 
3666 
36b7 
3668 

..y,  4 

3§i5 
3916 

3yi2 

io5o 
1049 
1048 

'°4Z 
1046 

16 

12 

»9 
1 

4 
5 
g 

2 

»4 

35 

ao 

:2 

F 

ED 
i« 
B 
A 

3599 
3boi> 
36oi 
36oa 
36o3 

3849 
38  So 
385 1 
385a 
3833 

n»5** 
.114 
iii3 
ma 
■  ut 

8 

9 
10 
11 
ta 

«4 
i5 
1 
a 

3 

•  5 
16 

•z 

18 

»9 

C 
B 

AG 

F 

E 

3669 
367o 
3671 
3673 
3673 

3;,ao 
3gii 
392a 

3aa3 

1045* 
1044 
1043 
104  a 
io4i 

a 
3 

5 
6 

9 
10 
1 1 

ta 
•  3 

a 

■a 
0 

4 

5 

dr 

E 
u 
C 
BA 

36o4 
36o5 
36o6 
3607 
3^8 

3854 
335:. 
3856 

385  7 

3838 

mu 

1109 

1108* 

1107 

1106 

i3 

'4 
i5 
t6 
•7 

4 
5 
6 

2 

30 

ai 
aa 

a3 

*4 

l> 

CB 

A 

G 

F 

3674 
3675 
36y6 
3677 
3678 

3ga6 

1040 

lo3q 
io38* 
io37 
io36 

'2 

9 
10 
■  1 

■5 

3 
3 

b 
l 

0 

9 

IO 

G 
F 

V 

r* 

DC 

B 

36oq 
8610 
36u 
36ia 
36i3 

3N:><i 
38liô 
386 1 
386a 
3863 

1  io5 
1104 
uo3 
1 10a 

1101* 

■  8 

»9 
1 
a 

3 

9 
10 

11 
la 

i3 

a5 
a6 
a7 
a» 
1 

ED 
C 
B 
A 

GF 

3679 
368o 
368 1 
368a 
3683 

3g3| 
3q3a 
3ft33 

io35 
io34 
io33 
io3a 
io.3i* 

ta 
i3 
ti 
i5 
16 

4 
5 

2 

1 1 

13 

.3 
IO 

•4 
■  5 

A 

G 

MEê 

D 
C 

36i4 
36i5 
36i6 
36i7 
36 18 

38b4 
38(35 
3866 

386; 

3868 

1 100 

.3 

^i 

■  097 
1090 

4 

5 

6. 

8 

>4 
i5 
1 
a 

a 

3 

4 
5 

£ 
D 
C 
BA 

G 

3b84 
3685 
3686 
3687 
3688 

3934 
3g35 
3g36 

io3o 
ioag 

IO37 
loati 

12 

'9 
1 

a 

9 
10 
1 1 

ta 
i3 

16 

'7 
1 0 

'9 
30 

"E 

AG 
r 
E 
D 

3b,  y 

36ao 
36ai 

36a3 

38to 
3871 
'6H11 
38:3 

to^s 

io94« 
1093 
109a 
1091 

9 
10 
•  1 
1 1 
i3 

1 
5 
6 

2 

2 

9 
10 
1 1 

K 
r 

E 

DC 
B 
A 

JU09 
369O 

36m 
369a 
3693 

3g4o 
394i 
394a 
3<,43 

1035 

ioa4* 

1033 

îoaa 
loal 

3 

4 

5 

D 

7 

•À 

t 
a 
3 

ai 
aa 

33 

a4 

35 

CB 
A 

G 
F 

El) 

36i5 
36a6 
36i7 

36  j8 

-87  + 
3875 
36;6 
3877 

38-8 

1090 
1089 
1088 

1«>86 

r4 
i5 
16 

:s 

!» 
10 
il 
la 
.3 

la 

i3 

■4 

t5 
16 

G 

FE 

D 

C 

B 

3694 
36^5 
3696 

%44 
3945 

3946 

39<7 
3,  ,48 

1  oau 

I0IQ 

I0l8 

1017** 

1016 

8 

9 
10 
11 
ta 

4 

5 
6 

2 

36 

a2 
1 

a 

C 

B 

A 

GF 

E 

Digitized  by  Google 


3o 


TA  11  Lfc  (.UUOM)l.i»GIUUK 


2 

g 
« 

I 

«e 

e 

0 

f 

-S 

J' 

1 

i 

« 

« 

ï- 

0 

.2 

W 

a 

i 

u 

1 

8 

4 

! 

1 

W 

1 

'•S 

-  a 
e 

B 
0 

4 

U 
■» 

f 
i 

1 
8 

4 
■ 

m 

ai 

« 

e 

1 
■ 

i 

"a 
• 

W 

î 

1 

O 

•O 

J 

17  OO 

370  c 
3ioa 

37o3 

3.,Si 
3|,5» 

3933 

1 0  r3 
1014 
101 3 

1013 
IOI  I 

_  - 
1*? 

«4 
i5 

16 
•7 

-  — *< — 

9 

10 

11 

■  3 

i3 

4 

6 
7 

c 

BA 

G 
Y 

S-T'îft 
,'  ■* 

377» 

3771 

4oao 
403 1 

4I,33 

4-33 

944 
943 
94» 
94» 

l 

9 
ro 

•  1 

i 

5 

S 

ï 

17 

•9 
30 

31 

AG 

F 

E 

D 
CB 

•^704  ~ 

3;o5 

3706 
1707 

3708 

3,,SS 

V'7 
3<L).ri.S 

10 IO* 

•oco 
1008 
1007 
1006 

«9 
1 
3 

3 

•4 
•5 
1 
3 

3 

9 
10 

■  1 

13 

OC 

B 

A 

G 

3776 

3777 
377-i 

4oa5 
4<>a'i 
4037 

:f  **  J 

ï*9 
<|38 

937 

1  a 

•3 

•4 
tS 
16 

9 
10 
1  1 
13 
|3 

33 

33 

:\ 

A 
G 
F 

£0 

C 

3710 
371 1 
371a 

37i  3 

3g«i 

3.^3 

3^3 

1  oo5 
1004 
ioui* 

1O03 
IOOI 

t 
4 

5 
6 

ï 

i 

6 

ï 

.  * 
1 

'i 

i5 
■  t> 
'7, 

D 
C 
B 

v 

_//s 

37H,j 

378, 

3783  , 

Ail  A 

4"*o 
4»3i 
4"33 

9H4 
$3a 

*7 
18 

•9 
l 

a 

1  . 
■  ♦ 

iS 
1 
a 

3 

ai 

38 
1 

a 

3 

B 
A 

,  GF 
£ 
D 

'7' 5 
3710 
3716 

iiiitii 

3g«3 
3^;e 

3Mlj7 
39Gft 

99!) 
997 

9 
10 

11 

13  . 

•3 

9 
10 
1 1 
13 
i3 

iti 

'9 
30 

31 

33 

E 
D 
CB 
A 

3;«4 
378S 
3786 
3787 
37  HH 

Ar>3« 

4..  .5 
4°36 
4..37 

4n.3S 

u  Vi 

j)i8 
9'7. 

É 

6 
7 

4 

s 

6 

S 

1 
6 

7 
8 

C 
BA 
G 
F 
E 

3730 
3731 
3733 

3733 

3:f7° 
397» 
3i>7* 
3*7  3 

993 
99* 
9!*' 

1 A 
i5 
16 

M 

iS 
1 

3 

a3 

ai 
aS 
36 
a? 

G 
F 

£0 
C 
B 

3?8<i 

37;,0 

37»« 
379» 

3;q3 

4»4o 

4°4» 
4.43 
4o43 

9*4 
933 
93a 

qil 

9 
10 
11 
1 3 

10 
1 1 
13 

.3 

9 
10 
1 1 
13 

i3 

DC 

B 

A 

G 
FR 

3734 

3735 
3736 

/ 

pi 

3y7b 

^7  7 

3fl7H 

9* 

ï  Cl 

t 
a 

4 

6 
7 
é 

38 
1 
a 
3 
4 

\ 

GF 
E 
V 

C 

ZI* 
375,6 

3797 

374H 

404S 

4n46 

4047 
4"  48 

9,9** 

9»8 

9l7 

«  J 

:é 

16 
1  - 

1 4 
i5 
1 

3 

3 

1  ♦ 

■  5 

•  fi 

•7 

•  8 

B 

AG 
F 

373i 
373a 

3;33 

34^0 
3^.H3 

<yt5 
384 

9*»* 
981 

s 

6 

] 
.  ?  . 

10 
1 1 

13 

i3 

6 

l 
9 

BA 

<; 

F 

£ 
Dr 

38oo 
38,>i 
38o> 

:iHai 

4<>So 
,  4»5i 
40S3 
4o53 

9l4 

9i3 
913* 

9" 

10 

19 
1 

3 

3 

5 
6 

7 
8 

30 
31 
33 

3  ' 

D 

I.B 
A  | 
<; 

X7.3Ï 
i73ti 

><7 
3738 

<  jiî 
-n 

3gH.-i 

%*7 
.,)*>, 

979 
97" 

»I 
<rf> 

10 
11 

13 

i3 
•  4 

I  ' 

à 
1 
3 

3 

10 
1 1 

13 

•  3 

•  4 

B 

A 
G 
FE 
D 

3tio5 
38o6 
38«7 
38.  rf» 

H"-'"» 

4<»55 
4oS6 
4o57 
4oS« 

ai  0 
9"9 

9°7 
o/in 

5 
6 

? 

9 

lu 

1 1 

13 

!  . 

3-S 
36 

37 

38 

>  é> 
KO 
C 
B 
A 

.0709 

.3,40 

4?4« 
3?<a 

-t, . 
H9»° 

399' 

3;<4a 

v.* 

9:4 
973 

9-» 

•    «17  « 

1  ti 

16 

II 
"1 

s 

6 
il 

1  & 

16 

'l 

19 

'9 

B 

AG 
R 

Mi  iu 

3A,o 
38ii 
38is 
3Hi3 

+  '  _y 
4ot>L> 
4o6t 

4n'>3 

4o4>3 

9»4 
9«3 
901 

\f» 

9 
10 
11 

13 

tt 

1 

a 
3 

3 

3 

i 

£ 
0 

C 

BA 

3?4*> 
3?  4* 

^9'.w 
3995 

97° 
9*»7 

1 

a 

3 

lu 
II 
I» 

i3 

30 
31 
33 
33 
3i 

J) 

CB 

A 

G 

F 

38>4 
38i5 
38i(i 
38i7 

4o<>5 
4066 
40*17 

8^M 
«9 

.1 

16 

•7 

1 H 

2 

6 

7 
8 

0 

9 
10 

i  ' 

F 
£ 

OC 
R 

•'7"»y 

3?5i 
375i 
37  Î3 

4000 

4<M>I 

4003 
4<>o3 

9«4 
if 

9*»'* 

1 

9 
ta 

1  t 

!? 
1 
3 

3 

35 

36 

*7 
31 
1 

Ei) 
C 
B 
A 

G  F 

■  -l 

3H3d 
3831 
3Ma3 

3sa< 

4070 
4071 
40-3 

4»73 

«94 

8^3 

8^1 

lia 

1 
a 

3 
4 

9 
10 
u 

13 

■  3 

ta 
i3 

i4 
i5 

» 

G 

f£ 

0 

C 

1 ,  r>  # 
3t5Ô 

i  3?s5 

4004 

4«o5 
4<ki6 
4of>7 
4008 

1 1 

13 

t3 

«4 

i5 

s 

G 

7 
8 

3 
4 

5 

6 

U 

C 
HA 

G 

3rt<4 
38a5 
:Vi3« 
3837 
3HiH 

407+ 

4073 
4076 

4»77 
40-M 

Hun 

8-S9 
KH8 
887 
8»ti 

5 
6 

ï 
9 

13 
1 

3 

3 

16 

«7 
18 

'9 

30 

O 

AG 
F 
E 
D 

•rîoO 

376i 
3763 
.3763 

401 1 
4013 
401 3 

953 

.  9  * 
^53 
95» 
95' 

iti 
18 
'? 

9 

1 1 
13 

i.3 

7 

9 
10 
1 1 

r 

DC 
B 
A 

**8a9 
383o 
383i 
3H33 
3  s ',3 

4»79 
4oHn 

4p8i 
4*)^a 
4o83 

88.. 

884* 

883 

88a 

881 

10 
1 1 

13 

i3 

r4 

i 

6 

7 
8 

■ui 
aa 

33 

»4 

35 

CB 
A 
G 
F 

KO 

37*4 
3765 
3766 
3767 
37G8 

4014 
4oi5 
4016 
4017 

960 

S1. 

3 

3 

4 
S 

f» 

:t 

1 

a 

•j 
.1 

13 

i3 

•4 
i5 

G 

FE 

1> 

C 

B 

3  ii  + 
3M3S 
383B 
3H37 
3A3K 

4o8+ 

408  5 
408G 

4»«7 
4o8« 

8;q 
878 
877* 

«è 

1 J 
iti 

'Z 
18 

IQ 

9 
10 

11 
13 
ti 

3ti 
3^ 

I 

a 

C 
B 
A 

GF 
E 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


i 

1  c 

ï 

■ 

a 

0 

S 

(J 
■-» 

1 

1 

! 

| 

*  1 
M 

j 

1 

é 

à 
l 

i 
1 

•a 

1 

i 
— 

3.«4 

3f<.jo 
384 1 
384  a 
3843 

4089 
4090 
4091 
409a 
4093 

875 

874 
873 
87  a 

87« 

1 

a 

3 

i 

S 

T 

•  5 
1 
a 

3 

3 

4 

5 

6 
7 

i) 

c 

BA 
G 
F 

3*44 
384â 
3846 
3847 
3848 

4»94 
4093 
4096 

4097, 
4o'^o 

Z" 

868 

867 
866 

6 

l 

9 
10 

i 

6 

7 
8 

8 

9 
10 
1 1 
12 

E 

DC 
B 
A 
G 

Mia 
38So 
385! 

385.1 

4°99 
4ioo 
4>oi 
4ioa 
4io3 

865 

864 

863* 

86a 

861 

1  ■ 

13 

i3 

<4 

■  5 

9 
10 
1 1 
ta 
i3 

i3 

<4 

iS 
16 
«7 

KE 
D 
C 
B 

AG 

3.S54 
3855 
38S6 
38.>7 
3858 

4104 
4m5 
4io6 
4107 
4108 

860 
85o 
858 
857 
8  « 

16 

3 

'9 
1 

>4 
i5 
1 
a 

3 

18 

«9 
ao 

ai 

aa 

f 
E 
O 

CB 
A 

38^ 
.Wo 
386i 
386a 

4n>9 

Ht  10 

4m 

4i  ia 

4n3 

855 
854 
853 
85a 
Ki 

a 
3 

4 

5 
6 

4 

5 . 

6 

7 
8 

a3 

a  4 
a5 
36 
a7 

G 
F 

EO 

C 

B 

3.>ù4 
3-n6., 
38t  « 

4ii4 
4>i5 
4m6 

8S0 

8+9* 
848 

l 
9 

9 
10 
1 1 

a8 
1 
a 

A 

GF 
E 

3"H>7 

4"7 
4i  18 

847 

8i6 

10 
11 

la 

■  3 

3 
4 

O 

C 

38;o 
3871 
387a 

o873 

4>ao 
4'ai 
4iaa 
4ia3 

844 
843 
84a* 
8^, 

la 

i3 

i4 
i5 

16 

•4 
i5 
1 
a 

3 

5 

"6" 

7 

8 
9 

BA 
G 
F 
E 

DC 

.18-4 
3875 
3876 

3878 

4124 
4ia5 
4ia6 

4ia8 

840 
83g 
838 
837 
836 

3 
•g 
1 

a 

4 

5  1 
6 

l 

10 
1 1 
ta 
i3 

•4 

B  ~ 
A 
G 
FE 
O 

5<7y 
388o 
388 1 
3*8a 
3883 

4'=»9 
4i3o 
4i3t 
4i3a 
41 33 

8>.i« 

834 

833 

83a 

8Ti 

3 

4 
5 
6 

7  1 

9 
10 
1 1 
la 

ta  1 

i5 
16 

\k 
■9 

C 
B 
AG 
F 
E 

3884 
3N85 
388G 
3887 

ans 

4,34 
4i35 
4t3« 
4i37 
4t38 

83o 

tm 

818* 

8a7 

826 

8 

9  • 
10 

1 1 
la 

>4 
i5 
1 
a 

3 

ai 
aa 

23 

a4 

b 

CB 
A 

G 
F 

3889 

38- )o 
38g. 
38qa 

38g3 

4*^9 
4'4o 
4>4« 
4i4a 
4i43 

8a5 
8a4 
8a3 
8aa 
8ai*« 

■  3 
>4 
iS 
■6 
'7 

4 
5 
6 

l 

a5 
a6 

a8 
1 

EU 

C 

B 

A 

GF 

3«94 
38<,5 
3896 
38m 
:%8 

4*44 
4t4* 
4146 

4»47 
4148 

8ao 

2'2 

818 

816 

.8 

«9 
1 
a 
3 

9 
10 
1 1 
la 
.3 

a 

3 

4 
5 
G 

E 

D 

C 

BA 

G 

■w:w 

3g<>o 
.3qoi 
390  a 
3;,o.H 

4«49 
4i5o 
4i5i 
4i5a 
41 53 

8i5 

814* 

8i3 

81a 

8m 

4 
5 
6 

l 

3 

1 

a 

3 

l 

9 
10 

F 
■ 

DC 
U 
A 

On  nb«r»era  que  l'anoee  olympique  oe  commence  que  »«r.  le  moii  de  juillet  de  l'an  776  avant  J.  C. ,  «t  parce 

<£  i£  îK-Sf" de  u  fon,1*"on  dc  Rome  •  lc  iour  iBUUI  -  ,e  a«  r 


Digitized  by  Google 


3,  TABLE  UIKONOLOUKJUE. 


Jl 

1 

s. 

E 
»■» 

5 

g 
| 

Jl 

* 

.2 

i 

t» 

•V 
B 
O 
1 
B 

•w 

a 
< 

u 

•4 

B 

II 

B 
M 

1 
B 
S 

< 

«1 

| 

es 
» 

S 
«: 

<  • 

FRF 
ri\  r. 

91  tUSetUlfAl. 

4 
c 
« 

1 
-0 

1 

Z 

•S 

c 

- 
— 

y 

c 

i 

i 

S  j 

"s 

i  1 

f 

1 

i 

■ 

"L. 
B 

5 

4 

B 

S 

.S 

.2. 
« 

1 

•S 

« 

1 

c 

i 

e 
< 

u 

I 

j 

S 

J 

■s 

S 

< 

ÈRE 

01  ■AIOBÀMAI. 

i 

m 
p 

v 

-0 

B 
0 

1 

i 

"3 

_v 

F< 

é 

~n 

G 

'8 

B 

0 

S 

s 

IV 

9 
II 

III 

IV 

10 

H 
III 
IV 
ti 

3y73 
*974 

*977 
*97* 

+aao 
4aai 
4aaa 
*aa3 

17*3 

744* 

743 

74» 

74t 

9 
10 

■  1 

1 3 

i3 

3  ab  levr. 

4  a5  févr. 

5  a5  fevr. 

6  a5  févr. 

7  aS  férr. 

'.I 

lu 

!  1 

'  - 

-: 

aa 

■a 

-i 

CH 

A 

G 

F 

ED 

u 
111 

IV 

+w>9 
+040 
»"4' 
»-4» 

♦4* 

+>:»<» 

4'9' 

4393 

4a.,3 

l»75 
674«* 

Hfi 

ss 

TJ 
80 

81 

8a 

83 

73  0  levr. 

74  8  févr. 

75  8  f.-vr. 

76  7  févr. 

77  7  Tevr. 

1  1 
1  3 

.3 
'4 

.s 

1 

5 
(i 

Â 

6 

9 
1 0 

■  1 

K 
E 
DC 
B 
A 

4aa4 
«aaS 
4aaG 
4aa; 
4aaH 

;+o 

7^9 
-3» 

7^7* 

736 

•  4 

ta 
16 

•7 
i« 

8  34  fevr. 

9  »4  ftvr. 

10  a4  févr. 

1 1  34  févr. 
la    a3  févr. 

.-. 
< 

(, 
7 

1  i 
il 
■ 

u 

3 

«h 

*7 
aB 

a 

C 
B 
A 

GF 

£ 

m 

IV 

38 
II 
III 

4»-»4 

404H 

4°4? 
404- 

•»a9+ 
4395 

439,; 
4a97 
•»>!>'* 

b«9 

6b7« 

Ii66 

«■♦ 
88 

78     7  levr. 

So     i  fevr. 
8i      6  févr. 
8a     6  févr. 

II 

19 
1 

M 
•  1 
1a 

,3 

13 

I  ■'' 

■4 
■  5 
16 

U 

FE 

D 

C 

B 

11 
III 
IV 

13 
II 

3973 
V' 

3g8a 
<9  83 

4*»S" 
4a3o 
4a3« 
4a3a 
4a<3 

7  35 

734 
733 
733 

y3i 

•9 

30 

ai 

aa 

33 

|3    a3  frvr. 

14  ai  févr. 

15  a3  févr. 

16  aa  fevr. 

17  aa  févr. 

B 

s 

lu 

1 1 

1  ; 

4 
S 
b 

l 

3 
(i 

D 

C 

BA 

G 

F 

IV 

a9 
II 

III 
IV 

4oi>i 
4o5u 
4o5i 
4o5a 
4i53 

♦  299 
+3o<> 
,3<ii 
»3ua 
4W 

666 
664 
«63 
66a 
66 1 

90 

9' 
9\ 

Jr 

—rrz  p—f.  

83  6  fevr. 

84  5  févr. 

85  5  févr. 

tJb      5  «Vvr. 
87      5  fevr. 

3 

4 
5 
t, 

'+  '7 
i5  18 
1  19 
a  a» 

31 

AG 
F 
R 
D 
CB 

111 

IV 
i3 
11 
III 

39«5 
1986 

&7 
3t>88 

41J4 
4a3.S 
4s36 

43.38 

730* 

7»n 
7a8 

736 

34 

35 

a6 
37 
38 

18  aa  févr. 

19  aa  févr. 
ao    ai  fevr. 
ai    ai  févr. 
ai    ai  févr. 

i3 

i4 
■S 
,('< 
'7 

9 
10 
1 1 
1 1 

■3 

9 

lu 
1  ■ 

i  ; 

E 

DC 
B 
A 

G 

3o 
11 
III 
IV 

3i 

4o54 
4o55 
4»56 

4-57 
4o58 

43o*  bbu* 

4305  609 

4306  658 
4-3o7  657 
43o8|h5fi 

91 

Îr5 
9*1 
97 
f 

e»ft     4  levr. 

89  4  fevr. 

90  4  fw. 

91  4  f^vr. 
<i3     3  fevr. 

7 

.-. 

" 

S 
N 

33 
a  1 

3 

,,r 

A 

G 
F 

ED 

C. 

IV 

i4 
II 
m 

IV 

399' 
399- 

,a3y 
4»4o 
4341 

(M> 
4a43 

;ai 

7*4 
7a3** 
73a 
731 

3  9 
3<» 
3i 

33 

33 

a.i    at  fevr. 
a4   ao  févr. 
a5    ao  férr. 
a6    ao  févr. 
a7    ao  férr. 

18 

iri 
1 
a 

3 

14 
i5 

■j 

3 

1  i 

•4 

•  5 
16 
17 

FE 
D 
C 
B 

AG 

II 
III 
IV 
3a 

II 

4...-Ï9 

4"'kj 

4o6i 
4<>6a 
4oli3 

♦*-9 
43io 
43i  1 
+3ia 
43, 

65a 
654 
653* 
Ii5a 
65 1 

99 
100 
loi 
1 03 

1 

,ti     3  fi  vr. 

94  3  fevr. 

95  3  fevr. 

96  a  fevr. 

97  a  fevr. 

.3 

1  4 
1  ■ 

1 

H 
IV 
1 1 
■  a 
1  i 

3T 
,  H 

n 
A 
G  F 
E 
D 

i5 
II 
III 

IV 

16 

*997 
3*9* 

4*44 
4345 

4»i*> 
♦'47 

730 

7'9 
7.8 

34 
35 
36 

37 
3» 

a8    19  levr. 
ag    13  févr. 

30  Kj  févr. 

31  19  févr. 
3a    18  fevr. 

4 
S 
6 

l 

4 
5 
6 

l 

itl 
'9 

31 
21 

F 
E 
D 
CB 
A 

III 
IV 
33 
II 
III 

4»h4 
4o65 
4«64> 

4"«7 

i"'1" 

♦•»«4 
4-3,5 
i3ifi 

■♦«<: 

i3iH 

•tSo 

«49 
648 

•'47 

.    1  * 

io4 

1  .5 
106 

98  a  lévr. 

99  a  r>  vr- 

100  1  fevr. 

101  ■  fevr. 

.«a    .  r... 

1  " 

,8 
| 

'4 
i5 
1 

a 

4 

s 

B\ 

(i 
F 

R 

II  3^ 

III  4000 

IV  4001 
17  ioou 
Il  iao< 

■»»4î> 
4aSo 
4a5i 
4a5s 

43*3 

7«5 
7'4 
7.3 
71a 
• 

39 
4° 
4' 
4' 

43 

33  18  Ifvr. 

34  18  févr. 

35  18  févr. 

36  17  févr. 

37  17  févr. 

S 
1 1, 

1 1 

1  a 
l3 

9 
10 
1 1 
1 1 
i3 

a-! 

»4 
,5 
36 
3- 

G 
F 

ED 

C 

B 

IV 
34 
II 
III 

IV 

4or.., 
4"7" 

4"7' 
4o73 

4-73 

♦^•9 
+3ao 
+  131 
+3aa 
4  <a  ( 

644 
«43 
H43 
6«i 

'•  9 
1 1" 
1 1 1 
1  la 
■  •3 

IOi         1    If  M. 

i<>4    3i  janv. 
lo5     3l  jiinv. 

10b    3i  lanv. 
1 07    3 1  tan  v. 

i 

t 

9 

1  u 

1 1 

1 3 

• 

5 
6 

7 
8 

}» 
♦o 

1  a 
■•^ 

DC 

B 

A 

G 

FE 

III 
IV 
1» 
II 
III 

4oo5 
4ou6 
4..07 

4on8 

-»3>4 

4355 

4s56 
4a5; 
»a5»< 

;°9 

708 

:°7 

706 

44 
45 
46 

47 
48 

38    17  levr. 
3g    17  fevr. 
4»    >6  févr. 
41    16  févr. 
4a    16  févr. 

'-t 

..r. 
16 

'■; 
i* 

't 
iS 
1 

a 

3 

38 

u 

3 

A 

GF 

E 

O 

G 

35 
II 
III 

IV 

36 

■»o74 
4o75 
4o76 

4077 

4334 
^  3  r* 

4337 

4<a« 

640 

K.39* 

638 

6.37 

636 

"4 
n5 
116 
1 17 
■  18 

108  3o  janv. 

109  3o  janv. 

1 10  3o  janv. 

111  3o  janv. 
lia    19  janv. 

9 
1 0 
1 1 
1 3 

.  <. 

1-1 

1  r> 

16 

'7 
18 

D 
C 
B 

A  G 

r 

IV 

III 

IV 

*r"*i 
4oiu 
4oi  ■ 
4oi  a 
4rti  S 

«a-'is 
4a6« 

ts 

;.o5 
704 
7-3 

703« 

4» 
5o 
Si 

41    16  fevr. 

44  i5  févr. 

45  i5  févr. 

46  i5  févr. 

47  i5  févr. 

«9  4 
il  5 

s 

6 

0 

BA 

G 
F 
E 
DC 

II 
III 
IV 

37 
II 

4083 

4. 83 

•*3uu 
,33o 
433i 
433a 
;333 

6.15 

634 

633 

63a* 

•>3i 

"W 
■  au 
ta 

133 

u3 

1 13  39  janv. 

1 14  39  lanv. 

1 15  at)  janv. 

116  a8  janv. 
11?    38  (anv. 

■  3 

M 
1  r> 

■e 

'7 

•4 
t5 
1 

3 

3 

■i) 

3" 
21 
22 

a3 

E 
I) 
CB 

A 

G 

ao 
II 
III 
IV 

3 1 

♦•"•♦ 
ion 
4«  16 
♦oi> 

4a\4 

4  s65 

4|3W> 

4367 

4aK« 

70a 

$ 

697 

6o*> 

Sa 

55 

54. 

57 
58 

48  14  levr. 

49  14  févr. 

50  14  févr. 

51  14  févr. 
5  a    i3  févr. 

-> 
1 

À 

y 
m 

u 

1 1 

K 

1  u 
1 1 
1  1 
|3 
1  j 

B 

A 

G 

FE 

D 

111 
IV 
38 
II 

m 

»«84 
,.►85 
4<>86 
♦"87 
4^88 

4-334 
4.33s 
4336 
4337 
4338 

6.3o 
639 
6a8 
6a7 

«3« 

>** 

13.5 

ish 

I37 
1  3M 

un    38  janv. 

■  19   a8  janv. 
130    37  janv. 

■  ai    »■}  )lnv. 
raa    37  janv. 

1 

3 

f 

S 
ii 

7 
H 

»4 

3  5 
16 
»7 

t 

ED 
C 
B 
A 

II 
111 
IV 
33 
II 

40  ao 
ioai 
,oaa 

4oa3 

4>7° 
4»7' 
4*73 
4a73 

bu  a* 

S4 
%3 

':9» 

♦191 

••>» 
Ko 
6t 
6a 
63 

63    t3  fevr. 

54  <3  lévr. 

55  i3  fevr. 

56  la  févr. 

57  1a  févr. 

1  u 
1  1 

13 

13 
l4 

«4 
1  s 

1 

■1 

i5 
ii. 
1 7 

iA 

t  ■ 

C 
B 

AG 
t 
R 

IV 

% 
11 
111 

IV 

409* 
*^»' 
4°*»» 
•  "<»■"' 

♦  ^9 
♦34- 
♦34 1 
,34a 

»H3 

baj»* 
6a  4 
6a3 
tiaa 
'•ai 

139 

i3u 
i3i 
i3a 
i3 

lai    xj  janv. 
134   a6  |anv. 
i3.5    a6  |anv. 
<a6   36  janv. 
ia7    a6  |»nv. 

41  9 

5  10 

6  n 
?" 

8|i3 

a 

3 
4 
5 

G  F 
K 
D 
C 
BA 

III 

IV 
a* 
II 
III 

4-a. 
4o»-' 
4oal> 
♦0»: 
4oa8 

♦374 
.a;5 

4»77 
♦  a70 

riup 

689 

•«8* 

w7 

H4 
65 
(>6 
67 
68 

58    1a  lévr. 
5<)    la  févr. 
60    1 1  févr. 
Si    11  fevr. 
6a    1 1  févr. 

16 
1  7 
18 

•m 

4 

5 
6 

l 

au 
3 1 

u 
«3 
»4 

D 

CB 
A 

G 
F 

•?'• 
11 
111 

IV 

il 

*"9'* 
."•|8 

■♦3*4 

434.1 
434K 
>  H: 
Mi* 

630 
619 
618* 
617 

^.6 

1.3. 
i3 

■  34 

i3- 

.3.; 

1 48    a5  janv. 

•  39    a5  janv. 

•  -3o    a5  janv, 
i3i    a 5  janv. 
i3a    34  janv 

y 

:  u 
i  1 
l  i 

i3 

14 

1 5 

a 

3 

t> 

9 
1 0 

c; 
F 
E 
DC 
B 

IV 

»4 
II 
111 
IV 

4°a«. 
4o3o 
4o3i 

4©3a 
4o:Vi 

4»79 
4a8o 

43H1 

4-iKa 
43K3 

681 

«4 
K83 
W»i 
ii8i* 

% 
70 
-1 

7» 
-3 

b3    ■  1  levr. 

64  10  frvr. 

65  10  f«"vr. 

66  m  fevr. 
JW    10  févr. 

1 

2 

3 

4 

1  L 

3 

a  j 
a». 

38 

LU 
C 
B 
A 

GF 

II 

III 

IV 

4» 
II 

,  1 00 
41m 
410a 

.  io3 

435.. 
435. 
435a 

4353 

bu 
614 
61 3 
••la 
6.1* 

4  S 
•  4" 
141 

•4a 
l4^ 

1 33    a»  janv. 
3t    a,  janv. 
i3>    34  janv. 
i36    a3  [inv. 
•S"    a3  janv 

M 
■  û 

'7 

4 
b 

H 

1 1 

1 2 

i.-i 

1 . 
1 

A 

G 

FE 

D 

C 

aS 
II 
III 
IV 

36 

•»o3.» 
♦©35 
4©36 
4o37 

4..  '.8 

+3.1 4 

♦a«5 
4aH6 
«387 
4-3*8 

h79 
67»* 

74 
75 
76 
77 
7" 

<8      9  f.  %r. 

69  9  fevr. 

70  9  fevr. 

71  9  fevr. 
71     »  fe»r. 

6 
7 

fi 

!  ri 

*  < 

1  :> 
1 

1 

S 

t 

6 

E 
D 

BA 

G 

III 

IV 
♦3 
II 

m 

«  1  «>5 

4ioti 
4107 

tloft 

43SJi>io 
4<55  6o9 
4356608 

1*1 

.45 
>46 

'47 

,8 

i38  ai 
,39  ai 
■  4'>  aa 
>4i  33 

<4a  r 

inv, 
anv 
anv. 

anv. 

«tv 

M 
1 

a 

3 

4 

;,||K 
1..  17 
1  .  8 

•a  19 

3|  0 

11 

KG 
F 
E 
I) 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


33 


I 

I 
O 


Tv 

44 
u 

m 


1 

C 


4'«J  4 '*•";•( 
41 10J4360 
41.1  436i 
41  ia|4362 
41 13 


45 
II 
III 

IV 

46 


4i>4 
41  tS 

4116 

41 17 

4118 


+  i<J4 

4365 

4366 

436- 

i36» 


6o5^ 
604* 
6o3 
60a 
i36-"i  60 1 


«49 
i5o 
1S1 
i5a 
i53 


buo 

& 
Si 

MO 


11 
III 

IV 

4,ï 


4'  '9 

4l30 

4121 
4'a» 

4ta3 


436g  5g5 


•*3;o 
4371 
437  a 
,3-i 


i54 

i55 

«56 

i5 

1S8 


l5y 
160 
161 
■  62 

i63 


ÈRE 

UI  SAIOKAMA» 


t43 

■44 

145 
«46 
«4? 


22  pnv. 

a  1  janv. 
ai  pnv. 
ai  pnv. 
ai  janv. 


3  a5 


140 

t 
.10 

Si 

5a 


ao  janv. 
ao  pnv. 
ao  janv. 
ao  janv. 
9  janv. 


153 
«54 
i55 
i56 
■57 


III 
IV 
48 
II 
III 


4«*4 
4«a5 
4«aG 
4127 
4128 


4^74 
4373 
4376 
43 
4  s- 8 


Sqo* 

58g 

588 

587 

586 


i«j4 
i65 
166 
167 
■  68 


1S8 
«59 
ilio 
161 
16a 


IV 

49 
II 
III 
IV 


4'*9 
4>3o 
4.3. 
4«3a 
4i  31 


4080 
438  I 

+38a 
4383 


.i»5 
584 
583* 
58a 
58 1 


ib.-i 
164 
•  65 

i«7 


II 

III 

IV 

5i 


41.  h* 
4i35 
4i.'it- 
4137 
iiS8 


4JA4  38u 

43851579 
4386 |578 
4-  '87:57 
438K1- 


'74 
,75 
,76 

'77 
i-8 


ab» 
tbg 
170 

•7l 
172 


II 
Ht 
IV 
5a 
II 


4"  4° 

4«4> 
4143 

■»'4'; 


.  >Slf  373 

4390  574 

4391  " 

♦3;,a 

»3q3 


372 

W1 


'•J  >7* 
180  1-4 
>8i  1-  ■ 
18a  176 
i83  177 


III 
IV 

53 
H 

m 


»'44 

•»«t5 

4M« 
4«4: 
414s 


4"y4|37,° 
4.^1".  569* 

-,3i|6  568 
»3;|7  W7 
+31,8  566 


i»,  178 

«'fi 
18''  180 

i8;  . «1 

i88j  182 


IV 
54 
H 
III 
IV 


4U9 
41  Sa 
41S1 
4i5a 
41 53 


*-*99 

4401 
4402 

44». i 


Sba 
f.64 
51  a 
562* 


«*» 
190 

«9* 
192 
iq3 


184 
i85 
186 
1H7 


55 
II 
III 
IV 

56 


4  ••>•♦ 
41 55 
41 56 

4,5Z 
4i58 


4405  559 

4406  " 
4*07 
4408 


II 
III 
IV 


4i5g  4409 

4160  44><> 
4161I44'  « 
4«6a  44«a 


}4>u 


558 
S57 
556 


'94 
i95 
igfi 

«97 
198 


555* 
554 
553 
55a 


«99 
200 
aoi 
aoa 


188 
189 
190 

•9' 

«9» 


9  p:lv- 

9  janv. 

S  !inv- 

8  janv. 

8  janv. 


19  i3 


10 
1 1 

■  a  6 


8  janv. 

8  |.inv. 

7  lanv. 

7  |»"T 

7  janv 


7  UHIV. 

6  janv. 

6  janv. 

G  janv. 

fi  j*nv. 


5  janvi 
5  janv. 
5  janv. 
5  pnv. 
4  |anv. 


4  pnv. 
i  )anv. 

4  |anv. 

5  janv. 
3  (anv. 


ï  |auv. 
3  janv. 
a  janv. 
a  janv. 
a  janv. 


1  janv. 

1  janv. 

1  lanv. 

1  pnv. 

1  janv. 


o  ianv. 
o  pnv. 
o  pnv. 
o  |anv. 
9  j'"v- 


ig3 
'94 
•95 


9  !»«"• 

g  pnv. 
g  pnv. 


'9 
«  7 


16 


III 
IV 
58 
II 
III 


♦4«4 
65  44i5 


4« 

4166 
4167 

4i68 


44<7 
4418 


330 

s49 
4416  5*8* 


547 
546 


204 
ao5 
206 
207 
208 


198 

«99 
200 

201 
aoa 


8  janv. 
8  janv. 
7  janv. 

7  !*«"• 
7  janv. 


IV 

5q 

II 
III 
IV 


4'6g 

4'7° 
4171 

4«7* 

4«73 


44  «9 

44*o 
4421 

44» 
44a3 


545 
544 
543 
54a 
54i« 


209 
aïo 
an 
aia 

3l3 


ao3 
ao4 
ao5 
ao6 
307 


7  |»nv- 
6  janv. 

6  pnv. 

6  pnv. 

6  ianv. 


:i 

9 

ÏO 

4 

1  :> 

2 1 

5 

11 

22 

t 

!  2 

i3 

7 

■  3 

24 

« 

«4 

2  5 

rl 

1  .s 

26 

:  u 

1 

1  1 

2 

3 

i  2 

3 

bo 
II- 
Ht 
IV 

fi  r 


4«7  + 

4'75 
4176 

|4«77| 


4434 
44»5 
44*6 


340 
53q 


214 

2l5 


208 
aoa 
310 
211 


5  pnv. 
5  janv. 
5  ]anv. 
5  janv. 


■5 

U 

1 

5 
-o 

| 
3 


CB 

A 

G 

F 

ED 


C 
B 
A 

GF 

E 


U 
C 
BA 
G 
F 


K 

DC 
B 
A 

U 


FE 
U 
C 
B 

AG 


F 

E 

D 

CB 

A 


G 
F 

ED 
C 
R 


A 
G  F 
E 
D 
C 


BA 
G 
F 
E 
DC 


B 

A 

G 

FE 

D 


C 
B 

AG 
F 
E 


D 
CB 
A 
G 
F 


ED 
C 
R 
A 

GF 


E 
D 
C 
BA 


t 

c 


11 
III 

IV 

62 
II 


4I79  442C) 


4t8o 
4181 
4182 
4t83 


44' 


3o 


443 1 

44' 

4433 


III 

IV 
63 
II 
III 

l\ 

64 
II 
III 
IV 


4 184 
4«85 
4i8fi 
418- 
4188 


44^4 
4435 

44 
44 
î4 


si 


4189  44.19  5 
4190 


4«9' 

4192  4442  522 
419*  444^  >*« 


O 
1 


534* 

533 
32  53a 
53 1 


660 
5a6 


*»9 
aao 

aai 

aaa 

223 


ÈRE 


1». 


3.T 

3.4 

3l5 
2l6 
»'7 


pnv. 
pnv. 
pnv. 
pnv. 
|anv. 


22., 

aa5 
336 
aa 


ai» 
aig 
aao 
aat 
33a 


3 

8  gant, 
a  pnv. 

a  " 


4440  5a4 
,44'  " 


aT 

ml 
5a3 


lanv. 


janv. 
|anv. 


e 


F 

E 
1>C 
B 
A 


G 

FE 

D 

C 

B 


229 
a3o 

33l 

a3a 

a33 


aai 
a  34 

235 

aa6 

Î3 


2  janv. 
I  janv. 
1  pnv. 
lanv. 


1  |anv.  12 


AG 

F 

E 

D 
CB 


Oj 

U 
III 

IV 

1 .1  ". 


4'94 

4'95 
4196 

4'97 
4i9« 


44+4 

i 

4446 
4447 

H 


445  Siu 

5i8 

h 

5i6 


444 


li 
III 
IV 

6l 
II 


4'99 
4a  00 
4201 
4aoa 
4so3 


lll 

IV 

88 
11 

iii 

IV 

H 

111 

IV 


70 
II 
m 

IV 

71 


III 

IV 


III 
IV 

11 
m 


IV 

74 
11 
m 

IV 


lit 

IV 

il 

11 
III 

IV 

77 
11 


lll 
IV 

78 

II 


4449 

4»-" 
445a 

4453 


>34 
35 
2  I6  a3i 


a3 
38 


229 
23o 


a3a 

2.33 


3i  dec. 

3 1  liée. 

3i  déc. 

3o  dcc. 

3o  drc. 


J14 
5i3* 

5l2 

5u 


239 
240 
24 1 

243 
a43 


a34 
a35 
236 

â 


3o  déc. 

3o  déc. 

39  déc. 

ag  déc. 

39  déc. 


(4 

9 

23 

.5 

23 

16 

1 1 

'7 

la 

a  5 

ti 

1  î 

«9 

■4 
1  j 

II 

A 
G 
F 

ED 

C 


4204  44^4 
4ao5j4455  .Sog 
4ao6:445f>  5o8 
4*°7  4457 
4ar>8|4458 


ol* 


*44 
345 
a46 

»47 
aJ8 


a3g 

a  4o 

*4« 

J.  \2 

243 


38 


déc. 
déc« 
38  déc. 
a8  déc. 
a8  déc. 


4aw| 

4  a  1 0 
+2. 1 1 
4aia 

4  2  1  I 


4439 
44('ki 
4461 

4<6î 

446.H 


5o5 
5r>4 
5o3 
5oa 
Soi 


4314 
4ai5 
4a 
4ai 
4218 


4464 
44«5 
iG  441* 


4467 
4468 


5bO 
4M* 

49" 

496 


*49 
aSii 

■Si 

s5a 


344 
34S 

246 
a47 


a53  a48 


27  doc. 
37  déc. 
37  déc. 
37  déc. 
ab  déc. 


a5* 
355 
356 

a58 


249 
s5o 
a5i 

353 

353 


36  déc. 
36  déc 
36  déc. 
35  déc. 
35  déc. 


4aiq 
4aso 
4331 

423  2 

4  a  2^ 


»4°9 
4470 

447' 
447» 


8  44?3  49  « 


49s 
494 
493 
49** 


a5g 
360 
261 
363 

i63 


a54 
355 
3S6 
357 
a58 


a5  déc. 

a5  déc. 

34  déc. 

24  déc. 

34  déc. 


4324  4474 


m 


42  3o 
4a3i 
4s3s 
4333 


4aa5  44' 

4226  4476 
4ai 
4a  2 


490 
489 
488 
487 
486 


2(14 
365 
366 

l6Z 
268 


4»9  4479  4»5* 
"  4480484 

448 1  483 

4482  482 
4483;48i 


,7o 


a*) 
200 
161 
262 

a63 


24  déc. 
s3  déc. 
3.3  déc. 
33  déc. 
a3  déc 


269  2(14 


265 

366 
367 
268 


sa  dec. 

aa  déc. 

32  déc. 

aa  déc. 

at  déc. 


1.1 


4*34  4484 


4a35  4485  479 


4s36 
4a37 
4238 


4486 

4407 
4488 


480 


478** 

477 
476 


*74 
75 
76 

T 

27 


78 


a6g 


275  37O 
371 

3 


si  déc. 

ai  déc. 

ai  déc. 

30  déc. 

30  déc. 


4*3g 
4a4o 

4*4' 
4a4a 
*a43 


89  475 

474 
473 


44'  . 
449° 

44g  « 

449 1 
44fl3 


47' 


*7H 
280 
a8i 
382 


*74 
276 

378 


4*44 
4*4 
4*46 

»3i7 


4494 
45  (AôS 


470 
.  463 
4496  468 


■t-<:r 


284 
285 
286 
287 


ao  déc. 

ao  déc. 

ig  déc. 

ig  déc. 

19  déc. 


*79 
280 
281 
282 


déc 
18  déc. 
18  déc 
18  déc. 


4 

b 

G 

5 

F 

6 

l 

R 

9 

DC 

2 

10 

B 

9 

1 1 

A 

10 

1 2 

G 

i3 

FE 

ta 

1  -t 

D 

1 1 

C 

'•» 

il 

iS 

AG 

1 

18 

F 

E 

■lÂ 

D 

B 
A 
GF 
E 
D 


C 

BA 
G 
F 
E 


DC 

B 

A 

G 

FE 


D 
C 
B 

AG 
F 


E 
D 
CB 
A 

G 


F 

ED 
C 
R 
A 


G  F 

E 

D 

C 

BA 


Qigitized  by  Google 


taull  CHRONOLOGIQUE. 


o 

i  -r 

1  M, 
m 

1 
z 

•1* 

pu 

17 
] 

9 

M 

u 
— . 

a 

■ 

2 

i 

e 

< 

6 

e 

X 

u 

* 

< 

pi  xivauui 

- 

- 

- 

1 

e 

c 

.S 
■ 

Ij 

s 

i 

« 

J 

■ 

■a 

a 

1 

j 

t. 

,3 

r_ 

a 

1  v 
1  0 

G 
#« 

1 

1 

Û 

I 
0 
B 

a 
-a 

S 

< 

'J 
S 

s 

s 

■9 
a 
0 
< 

y 
B 

J 

4 

i 

EUE 
sa  iiioumi. 

il 

U 

8 

05  i 

!  1 

1 

7â 
III 
IV 

•SX 
4a5u 
4a5i 
4a5? 

4a5; 

1 t,  1 

45oi 

45oa 

45o3 

4TTT" 
464* 

46J  . 

4^3 

461 

aTTj 
29c 
391 

293 

ça 

i84    17  IRC- 

ai>j     17  iléC. 
a86    17  doc. 
387     17  flec. 
a88    16  dèr. 

1 

1  | 

1  -t 
1  ■ 
il 

"4 

; 
1 

! 

'31 
a. 

3; 

-1 

j: 

A' 
G 
F 

ED 

11 

m 

IV 

97 
11 

43u 

+  3ac 
43a 
43  a: 
43a! 

1    ~  » 

'  457' 
4571 
1  45-72 
\  45-:- 

1  ■'"  1  '• 
'  J 

m* 

393 

3f|i 

35. 

J 

3Hf 
36i 

;36i 

36? 

354  3o  OBV. 

355  3o  nov. 

356  ag  nnv. 

357  aq  nov. 

358  ao  nnv. 

0  14 

7  i5 

8  ■ 

g  a 
10  S 

7  r 

8  E 

9  DC 

10  B 

1 1  A 

oo™ 

II 
111 

IV 
8, 

43  56 
4a57 
4a5N 

t5o5 
4  5  06 

83 

458 

457* 

456 

393 

aglj 

»97 

g 

[iSrï     1 6  nec 
t       ~  u. i. 

3yu      lli  llt'C. 

agi    tC  dix. 
393    |5  «loc. 
a.,3     i  5  .Irr. 

1  " 

12 

<; 
- 

; 

10 

1  ' 

13 
, 

38 
1 

- 

c 

A 

f 

m 

IV 

ï! 

111 

43a, 
433; 
43a! 
43a; 
43aJ 

m 

>  457f 

1  38g 

.388 

387* 

386 

3'>4 

365 

',>;■ 

367 
Î6« 

3^9    a'  t  nuv. 

360  38  nov. 

36 1  a8  nov. 
36s    a8  nov. 
363     a 8  nov. 

i3  { 

li  \ 

1  a  G 

•  3  FE 

.4  I> 

•  5  C 
■  6  B 

11 
111 
IV 
8a 

1' 

i  a  Si 
4361 
43b  i 
4a6a 
iaCH 

45  u 
45n 
45ia 

4Si2 

i'."' 
4-?4 
4&3 
45a 
45 1 

39' 
4o< 

4oi 

3o3 
.0.3 

395  i5  iiit 

396  14  drc. 

397  14  dèc. 
pi)8     l4  drc. 

* 

5 
l 

1 

!â 
1 

-, 

1 

" 

0 

JI  V 

G 
F 

IV  :433^ 
99  !433. 

II  433 1 

III  43.33 

IV  4333 

4^7'j 
,54( 
458, 
45Ha 
.  ;k" 

385 

:38a 
38 1 

3bq 
l7o 

373 

3t3 

Ht>  1     7J--  nov 

^JV'f          +  /       1  •  V  V  • 

365  27  nov. 

366  37  nov. 

367  37  nov. 
3'»8    ilî  nov. 

rb*  ( 

17  lu 

18  1  1 

19  13 

t  i3 

a  *?      .A  G 

18  F 
ig  E 

30  D 

ai  CB 

||| 
IV 

83 
11 
111 

4abi 
4aBS 
4366 

45i5 
45i6 
45i7 

43!» 

45o*  |3o4 
449  3o5 
448    1 5ot 

447. 

44''  |3oî 

sou     i  .  dcc. 
3uo    1.3  drc. 
iiiit    i3  dtfc. 
3<i3    |3  déc. 
/hi3    i3  dcc. 

a 

9 

1 1 

4 

i 
1 

r- 

a 
1 1 

:  - 

£ 

ne 

B 
A 

G 

loo 

II 
111 

1 V 

101 

4334I45S4 
4-33j  IÀS85 
43.36  458' 
4337  458- 
43  i8'4  588 

.38..** 

379 
378 

*77 

.376 

37  4 

i76 

^77 
37« 

3bq    36  nov. 

370  36  nov. 

371  36  nov. 
37a    a5  nov. 
<?3    s5  nov. 

3  li 

3 

d  iâ 

5  3 

6  3 

aa  A 

33  G 

34  F 

•s  En 

a»>  C 

IV 

ït 

III 

IV 

i  s6q 

4*7° 
4a7 1 

437a 

43-3 

45  1  y 

45  3o 

4^31 
4533 

44» 

444 

443* 

44» 

441 

3oy 
3io 
3.. 
.ils 
3 13 

304  13  dcc. 

305  13  dcc. 
3u6    ta  déc. 
3 1.7    1a  drc. 
3u8    1 1  drc. 

13 
14 

.r, 

m; 

'7 

.  1 
1  0 

[  1 

1 1 
,3 

1.1 

'- 

tt 
li 
C 
R 

A  G 

il 

III 

IV 

102 

II 

4>i.j 

4340 
434  « 

+34a 
434.3 

4JN 
459O 
g* 

45,(3 

573« 

37a 

37l 

3 -y 
38<. 
38, 
Mi 

383 

374  2.1  nuv. 

375  s5  nov. 
:i7G   a4  nov. 
3;7    34  nov. 
378    24  nov. 

t  L. 

I  s 

9  « 

I I  8 

3-  B 
38  A 
1  GF 
a  E 
3  O 

85 

II 

Ht 
IV 

86 

4a?4 
4a;5 
4376 

4a77 
4378 

4534 
45s3 
45a6 
4537 
45sK 

4*° 

436* 

3i4 
Ht  S 

îti 

i.  - 

VI 

3iN 

3»9    1 1  drc. 
3 10    11  drc. 
9)1     li  drc. 
3 13    10  déc. 
3 1.3    10  dcr. 

10 

"J 
1 

3 

14 

il 

•j 
3 

1 M 

'9 

a« 
■  1 

:i 

K 

B 
D 
CB 
A 

III 

IV 
io3 
II 
III 

+3*4 

43J 

SE 

4348 

4'H 

4595 

r:'. 
:^ 

3^o 
36q 
368 
3G7 

3<j';« 

384 
385 
3811 
38; 
388 

3tq    2à  nov. 

380  a.3  nov. 

38 1  a3  nov. 
38a    a3  nov. 
383    s3  nov. 

1  'A  O 

i3  iu 

■  4  ■  ■ 

■  5  13 

16  i3 

^  1 

5  BA 

6  G 

Z  l 

8  E 

II 
III 
IV 

li 

43TO 

4a  Uo 
+aSi 
4a8a 
4a83 

45  a  0, 
-a- 

.4JO0 

453i 
453a 

4.133 

435 
434 
433 
43a 
43. 

3,9 

3ao 

33 1 

3a  3 

3 1  i    10  dcc. 

315  tu  dcc. 

316  g  dcc. 

317  9  déc. 
3.8     9  dcc. 

.  1 
6 

ï 

5 
G 

ï 

_-3 
3* 

■6 

-'7 

G 

P 

KO 

C 

B 

IV 

104 

II 

m 
lu 

IV 

>'t'J 
435o 
435 1 
4 35 a 
4353 

fie  1 
4601 
4603 
460.3 

3u5 
'4 
363 
36a 
Mi 

38^ 
3go 

3q  1 

% 
39.3 

384  aa  nov. 

385  as  nov. 

386  aa  nov. 

387  »a  nov. 

388  a  1  nov. 

18  i5 

'9  • 
1  3 
a  3 

9  ne 

10  B 

11  A 

13  G 

i3  FE 

111 
IV 

1  83 
II 
III 

4a85 

4a86 

4-H7 
4a88 

453;> 

4536 

,.; 

4538 

43o 
4>6 

3^4 
3aS 
3aG 

3a8 

3ig     g  dcc. 
.3so     8  déc. 
3si     8  déc. 
3a3     8  drc-, 
3a3     8  drc. 

g 
10 
:  r 
1  1 

i3 

.' 
iq 

r 

1  -i 

a  H 
I 

3 
•< 

A 

GF 

E 

O 

C 

io5 
11 
III 
IV 

m6 

4.3.34 
4355 
4356 
4357 
4.3-.8 

4604 
4<h.5 
4606 
4607 
460H 

3S«* 

358 

357 

3S6 

3ni 

395 
.396 

«2 

.3,  ,8 

38q    al  nov. 
oog 

3go    ai  nov. 
1» j  1    ai  nov. 
392    ao  nov. 
3q3    20  nov. 

3  u 
"  4 

4  5 

5  6 

6  7 

7  » 

15  C 

16  B 

17  AG 

18  F 

IV 

H 

m 

IV 

r  -  ^  \ 

t  v;  f 

4»9° 
4*3' 
429a 
4a.»:i 

4540 
454 1 
4543 
4543 

4*5 
4a4 
433 
433* 
4a  1 

3ag 
33o 
33 1 
33a 
333 

3a4      7  drc. 

335  7  déc. 

336  7  déc. 

337  7  d«c. 
3a8      b  drc. 

1 4 
iS 
16 
1  - 
18 

1  f 

:  . 
1 

:i 

g 
1 

7 

■S 

'J 

BA 
G 
F 
E 

ne 

II 
111 

IV 

107 

11 

iSSçj 
43f>>i 

4.361 

4«ia 
4.3i;3 

4h(H, 

4610 
461 1 
461a 

461.3 

3i5 
354 
353 
353* 
35 1 

TîBI 

4oo 
401 
403 
4o3 

594    20  nov. 
3g5    ao  nov. 
3g6    ig  nov. 

*97  '9 
3p,8    iq  nov. 

8  u 

9  io 
10  1 1 

1113 
13  l3 

ao  D 
31  CH 

25  A 

a3  G 

I IJ 

II 
III 

•y 

419:> 
439b 

4397 

429'* 

4544 

+-"'4' 
4546 

4547 
4Î48 

4ao 
419 

4 18 
4.7 
416 

334 
335 
33b 
337 
338 

3a9     6  drc. 

330  6  déc. 

33 1  6  déc. 
33s     5  déc. 
133     5  drc. 

:  1 
1 

: 

3 

| 

5 
h. 

J 

1 0 
1 1 
1  2 
1  i 
1  4 

B 
A 

G 
FE 
D 

III 

IV 

m8 

11 

III 

4«i4 
4365 
4366 
436l 
4368 

4*114 
461 5 
4616 

46  17 

4»>i8 

3So 

fi 

4U  + 

4o5 

4  06 
4»7 

4"8 

3.111    Ki  nov. 

"!f  * 

400  18  nov. 

401  18  nov. 
4oa    18  nov. 
4o3    18  nov. 

1 3  1 11 
*    ■  4 

;V: 

16  a 
>7  3 

34  F 

a5  ED 
a6  C 
a7  R 
38  A 

m 

«y 

9» 

II 

43oo 

43oi 

4H02 
43o3 

ÏÏJ5» 

4JS0 
4.">0I 

455a 
4553 

41S* 

4'4  1 
4i3 
£ia 
4»i 

33q 
340 
341 

34. 
,43 

334  5  déc. 

335  5  déc. 

336  4  déc. 

337  4  déc. 

338  4  déc. 

5 
(i 

l 

H 

i"j 
1 0 
1  1 
1 3 
i3 

,r, 
|6 

«a 

C 
B 

AG 

F 

E 

IV 

10g 

II 

III 

IV 

43G9 
437o 
4371 
43;  a 
4373 

4619 
4630 
4631 
4633 

4633 

345* 

«3 
343 
341 

4'wj 
410 

41. 

4'- 

41.3 

404  17  nov. 

405  17  nov. 

406  17  nov. 

407  17  nov. 

408  16  nov. 

18  n 

ÎQ  5 

ï  6 
3  l 

1    G  F 
3  E 

3  r> 

4  C 

5  BA 

III 

IV 

9* 

II 
III 

,  '  ; 
*3o5 
43«6 
4307 
43o8 

4  >  .1  f 

4555 

♦>;5i: 

4SS7 

4558 

4<» 
♦09 
Jott* 

»07 
406 

<44 

14-, 

14s 

H: 
348 

f3u     4  dec. 
340     3  dcc. 
3tx     .3  dcc. 
343     3  dcc. 
{43     3  déc. 

1  rj 
I  > 

1  2 

■a 
>4 

1  4 
1  .> 
i 

I 
3 

an 
3  1 
a: 

«3 
M 

n 

CB 
A 

G 
F 

110 
II 
III 
IV 
1 1 1 

f^74 
4-37  5 
4376 

4^77 
;378 

4M 
4635 
4G36 
46  a; 
j6a8 

340 
<3g 
«8* 

m 

4  ■  4 

v\ 

{16 

«7 
418 

ioo    16  nov. 

410  16  nov. 

411  16  nov. 
4ia    |5  nov. 
41 3    i5  nnv. 

4  *i 
b  10 

6  11 

7  ta 

8  i3 

b  G 

7  F 

8  B 

g  ne  ; 

in  R 

IV 
II 

III 

IV 

plog 

43  lu 
43 1 1 

43l3 

43 1 3 

. 

456o 
456 1 

45Ca 

4563 

foS" 

i»4 
to3 
>oa 

m 

35o 
3S 1 

^3 

tes 

344     3  déc. 
i+5     3  ilcc 

346  2  dcc. 

347  3  dcc. 
148      1  dér. 

c, 

16 

'7 
18 
tÇj 

i 
ï 

i5 
16 
4- 
i." 
1 

ED 
C 
B 
A 
G  F 

11 
111 

IV 

113 

11 

^79 
4380 

4.381 

4.383 

4383 

4tja;i 

463o 
463 1 
463s 
;633 

135 
134 
333 
33a 
33 1** 

i'9 

)3U 
4a  1 
taa 

43.3 

|l4     i5  uov. 

)i5    i5  nov. 
ii6    14  nov. 
;i7    14  nov. 
,18     14  nov. 

9  '4 

10  ij 

1  1 

3  3 

3  3 

Il  A 

a  r, 

3  Pi 

«>  Fh 

4  D 

5  f 

qi 
II 

!v 

JÏKt 
43 1 5 
43i6 
43,7 
i3,R 

(  >l  . 

4>bs 

4S6G 
45fi- 
45fi8 

B . 
)&S 
i5i; 
35T 

458 

T49"     r  "dfc. 
•  u      1  dcc. 
tef      1  déc. 
35s    3o  nnv. 
353    3r>  nnv. 

1 

1 
3 

f 

•1 

i  1 

' 

i3 

3 

5 

G 

E 
D 
C 

111 

IV 
1 13 
II 
III 

4384 
4385 
4386 
4387 
4388 

4634 
4635 
4636 
4637 
4638 

33o 
3aq 
3si3 
337 
I36 

>a4|4ig    «4  aov. 
[s5|4ao    |3  nov. 
)a6  431    i3  nov. 
(37 '433    i3  nov. 
.-^8  4a3    i  3  nnv. 

4  4 

iS  S 
6  6 

k  35 

b  R 
"  Mi 

8  F 

9  ' 

Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


j 

m 

.3 
C 

l 
— 

w 

V 

O 

c 

i 

1 

'V 

p. 

« 

D 

0 

e 

a 
-a 

a 
< 

d 
*■> 
0 

m 

3 

■< 

û 
É 

C 
— 1 
06 

V 

-0 

a 

EKE 
de 

HABORAStlI. 

3 

!"2 
'Z 

3 

J* 

*W 

V2 

V 

& 

s 

C 
| 

- 

1 

v 

J 

L 

!■ 

*« 

-x 

-■■ 

-i 

t 

w 

*§ 
*B 
0 

5 
? 

j 

'  c, 
E 

5 

V 

0 
a 

=3 

V 

a 

•c 

2 

«s 

1 

E 

a 
u 
■ 
a 
< 

tj 

g 
B 
m 

s 
i 

*<; 

■ 
0 

a 
< 

Ere 

de 

■  AIORASIAI. 

■i 
w 
~i 

'C 
3 
tt 

•w 
1/3 

S 
-0 

£ 
w 

i 

a 

u 
— 

- 

-- 

U 

i 

u 

-5 

V 

'S 
— 

S 

w 

- 

n 

m 

"3 
d 

B 

0 

m 

t 

IV 

■  14 

11 

m 

IV 

»ioy 

4^9° 
43g  1 

43;ji 

4640 
4641 

1643 

.Î2.S 
334* 

3a3 

333 
331 

430 
43 1 

43a 
433 

434     1  a  nov. 

4*5    13  nov. 

436  1 3  nov. 

437  13  nov. 

438  1 1  nov 

■il 
1 

a 

3 
4 

y 

10 
1 1 

i.H 

31 
23 

.3 
2* 
:5 

1     L I 

A 

G 
F 

El) 

1  -HJ> 

II 
III 
IV 

i3i 

44*4 
4455 
4456 
4457 
445M 

47  °4 
4705 
4706 
4707 
4708 

200 

2  59 

358 
357 
a56 

494 

495 
49G 

497 
4(>» 

489  37  oct. 

490  37  oct. 

491  37  oct. 
4ga    ab  oct. 
4g3    a6  oct. 

-■ 

aj 

\ï 

56 

i 

8 

10 
1 1 
1  ; 

1 

a 
3 

1 

3 

4 

5 

G 

li 

C* 

D 
C 
BA 

G 

>  i5 
II 
III 
IV 

ti6 

43g4 
439S 
43g6 

43,97 
4Y 

4644 
4645 
4646 

464- 
464» 

330 
3l9 

3i8 

3i7* 

3i6 

434 
435 
436 
437 
438 

439    (  >  nov. 

430  1 1  nov. 

431  1 1  nov. 
43a  10  nov. 
433    10  no*. 

j 
6 

:  ^ 

10 

1 

a 

3 

an 

*2 
1 

a 

f* 
\j 

B 

A 

GF 
F. 

1 1 
11 

III 

IV 

i3a 

II 

4469 
4460 
4461 

4463 

4*63 

«,709 
4710 
4711 
4713 
47 '3 

--■>:> 

354* 

353 

s5a 

a5i 

499 
5  00 
Soi 

Sus 
5o3 

4g4    ab  ocL 
4g5    36  oct. 

496  s5  oct. 

497  s5  oct. 
4q8    s5  oct. 

b 

c» 
61 
62 

i3 
14 

.  : 

S 
6 

l 

7 

8 

g 

:  1 

F 

E 

UC 

B 

A 

II 
111 
IV 
1 1 7 
II 

43'J9 
44°" 
44t>  ' 
4io3 
itri  > 

4i'4;i 
4630 
465 1 

46Sa 

3i5 
3i4 
3i3 

3l3 

3n 

439 
44o 

44 1 
443 

44*3 

434  lu  nov- 

435  10  uov. 

436  9  nov. 

437  y  nov. 
4"      q  nuy. 

1 

1 0 
■  1 

1 

17. 

1  -* 

-i 

f, 
1 

■ 

4 

S 

i) 

C 
BA 
G* 
F 

1 1 1 
III 

IV 

■  33 

II 

III 

4-tl'4 

4465 
44G6 

4467 
4468 

47'4 
47'5 
471G 

47'7 
471» 

a5o 

a49 
348 

247* 
246 

bo4 
5o5 
5o6 

5o» 

499  23  Oft. 

500  24  ori. 

501  34  oct. 
5oa    34  oct 

<>-'< 

64 

65 
66 
67 

1  M 

«a 
1 

s 

:  .  i 

1  ' 

■3 

•4 
1  s 
16 

G 

FE 

D 

C 

B 

lit 

IV 

ii» 

11 

III 

44°4 
440.I 
440G 
4407 
<4o3 

4664 
4655 
4656 
465Z 
4658 

3 10* 

3oq 

3o8 

3o7 

3o« 

444 
44S 
44»^ 
447 
44* 

43fl  !)  »'»»'• 
44»  »  nov. 
44l  8  noy. 
44a  8  nov 
443     8  nov 

3 

4 

S 
6 

7 

1  J 

16 

:? 

'9 

'..1 

m 

ta 
,3 

9 
10 

1 1 

1 2 

tt 

DC 
B 
A 
G 

1  \f 

■34 
II 
III 
IV 

4469 
447" 
f47  ' 
44;a 
4»7-3 

♦7' 9 
4720 

472l 

4722 
4?a3 

■45 
344 
243 
343 

*4i 

5  09 
5io 
Si  t 

5l3 

5i3 

504  u6  oct. 

505  33  oct. 

506  a3  oct. 

507  a3  oct. 

508  aa  on 

68 

70 

7' 

4 
5 
6 

■4 

i5 
3 

% 
•9 

2>; 
31 

AG 

F 

E 

D 
CB 

"9 
II 

III 
IV 

44o» 
4410 

44" 
44'* 
3 

4660 
4661 
4663 
4C63 

ooà 
3o4 
3o3* 

3û3 

3oi 

449 
45o 
45i 

45s 
453 

444  7  nov. 

445  7  nov. 

446  7  nov. 

447  7  no,r- 

448  6  nov. 

u 

0 

9 
10 

1 1 

la 

1 

3 
5 

1  A 
,i 
1 

1 

.5 

1 

l4 

iS 
lf» 

'7 

r  1  - 

d 
c 
n 

AG 

1  ■  1  ■  ' 

11 
III 

IV 

•36 

4474 

447s 
4476 

4477 
44t» 

*7a4 

47^ 
47a6 

47  a7 
47>» 

140* 

33,j 

338 

137 

336 

a,4 

St  5 
5i6 
S17 
5i8 

009     22  OCt. 
5lO     33  OCt. 

ait    33  oct. 
5l3    21  oct. 
5i3    21  oct. 

*3|  9 

74  10 

75  il 
76,1a 

77I-3 

4 

5 

6 

1 

221  A 

a3  G 
24  F 
2.5  EU 
36;  C 

|20 

II 

III 

IV 

Ml 

44«4 
44  «5 
4416 

44.7 
44«8 

't  .ài  / 

4CC5 
4666 
4667 

3oo 

299 
398 

a97 
396* 

4->* 
455 
456 

457 
458 

449  6  nov* 

450  0  nov. 

451  6  nov 
45a  5  nov. 
453     5  nov. 

t*j 
<4 
5 

i« 

1 

1 1 

? 
8 

9 
1 0 

4 

6 
•s 

1  O 

"j 
30 

2 1 

i2 

B 
1 

E 
D 
CB 
A 

1  1 
11 

111 
IV 
.37 
II 

4479 
4480 

4481 
44«a 

44«3 

+7»9 

47-3o 
473i 
473? 
4733 

a3S 
334 
233** 

333 
23l 

5 19 

530 

5a  1 

533 
533 

5t4    ai  oct. 

5 1 5  ai  oct. 

5 16  ao  oct. 

517  20  oct. 

518  ao  oct. 

78 

7'J 

8'. 
81 
82 

'4 

■  5 

■  6 

iê 

9 

1  0 

1 1 

i  3 
i3 

a« 
1 

3 

.i 

B 
A 
GF 
E 
1) 

II 
III 

IV 

133 
II 

■»4"9 

4430 
4431 

44" 
44*3 

4«*9 
4G7O 
467I 
467  a 

4673 

- 

390 

*94 
393 
39a 
291 

4^9 
460 
461 
46a 
463 

454  5  nov. 

455  5  nov. 

456  4  "ov- 
487  4  nov, 
4S8     4  nov. 

•  Il 

1  0 

«9 

30 

ai 

32 

1 1 

1 2 

t3 

•4 

iS 

9 

to 
1 1 
la 
i3 

2  J 
^4 

2!. 
il. 

*7 

a 
\s 

F 

ED 
C 
B 

111 

IV 
i38 
U 
111 

44»4 
4485 
4486 

4487 
4488 

4/34 
4735 
4736 

4?3cï 

a3o 
23q 
338 
»»7 
336* 

5s4 

5a5 
536 

5s» 

J19    20  oct. 
5ao    19  oct. 
5at    19  oct. 
Î23    19  oct. 
5a3    19  »ct. 

80 

84 
85 
86 
«7 

'9 
1 

3 

3 
4 

«4 
1 5 
1 

2 

3 

4 

b 

i 

C 
BA 

G 
F 

F. 

1 1 1 
111 

IV 

133 

II 
III 

44*4 

44»5 
4436 

44*7 
44a» 

4674 
#75 

II 

ado 

389* 

388 

387 

a86 

■T.  t 

465 
466 
467 
468 

4->9     4  »ov- 

460  3  nov. 

46 1  3  pov. 
46a  3  nov. 
463     3  nov. 

3-J 
36 

»7 

■  f  ; 
1  ti 

18 

<ïl 
1 

1 4 
.5 
1 

a 

30 
1 

.3 
4 

A 

i\ 

GF 

? 

1  w 

1? 
m 

'I 

f  ^  J 

449° 
449' 
449» 
44g3 

47^9 
4740 

474' 
474=» 
4743 

330 
324 

333 
233 
231 

bag 

53o 
53 1 
53a 
533 

5a4    18  oct. 
5a5    18  oct. 
5a6    18  oct. 
537    18  oct. 

52»    17  oct. 

«8 

«9 
9° 
9' 
9s 

.. 

6 

7 
« 

'< 

■t 

S 
t. 

8 

g 
10 

ta 

U*. 

B 

A 

G 

FE 

1  \r 
IV 

134 

II 
III 

IV 

44*9 
4434 

443 1 
4433 
4433 

4t>79 
4680 
468 1 
4683 
468.3 

0  r 

aoo 

384 

a83 

383** 

381 

469 
470 

47' 
47=» 
473 

ICI         —  n ... 

404     a  nov. 

465  a  nov. 

466  a  nov. 

467  3  nov. 

468  1  nov. 

3o 
3. 
3a 

2 

3 

4 
5 
fi 

■* 

S 

6 

7 

é 

9 

6 

7 
8 

H  \ 
1»A 

G 
F 
K 
DC 

■4o 

11 

111 

IV 

i4t 

449* 
449^ 
4491' 
4497 
44ç)M 

4:44 
+745 
♦746 
4747 
474» 

330 

vî 

317 

216 

5.<4 
535 
536 
537 
538 

■13g    17  oct. 

530  17  oct. 

53 1  17  oct. 
53a    16  oct. 
533    16  oct. 

93 
94 

9e 
97 

■0 

1 1 
i3 
'4 

9 
1 0 

;  1 

i  2 
i3 

i5 
16 
17 

U 
C 
B 

AG 
F 

ta5 

II 

III 

IV 

136 

4435 
4436 

4-»3; 

4436 

4DO4 
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4687 
4688 
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469  1  nov. 
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3yb» 
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i.H 

14 

i5 
16 

•4 
t5 
1 

■-t 

r, 

,i 
1 . 1 

16 

\l 
'9 

c 
B 

AG 
F 

E 

1  1  1 

■  Il 

IV 

■  43 
11 

III 

4004 
45o5 
45o6 
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F 
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4-61 
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ao3 

aoa 
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55o 
S5i 
552 
5;..'- 

544  '3  oct. 

545  i3  oct. 
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547  t3  oct. 

548  ta  oct. 
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ii 

8 

g 

■i 

9 
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IV 
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«89 
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49" 
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49,3 
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485  38  oct. 

486  38  oct. 

487  38  oct. 
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4» 

49 

5o 
Si 

5a 
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45i4 
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45i6 
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Il  faut  remarquer  que  le  jour  initial  de  l'ire  dei  Seleucide»  est 
le  premier  «eptembre  julien  de  l'an  3ia  avant  Jé(ui-Chri»t. 
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i5ï» 
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"9 
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>i 
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.8 

1 

E 

6 

1  ■ 

■3 

'4 
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G 
FE 
D 
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IV 

148 

11 
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45*5 
45a6 
45a7 
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♦774 

+77° 

+777 
477» 

'9° 

.3 
$ 

564 

565 
566 
567 
568 

oag    10  «>Cl. 
5 60     9  ocl. 
56t     9  oct. 
56a     9  oct. 
563     9  ocl. 

133 

.34 

135 

>a6 
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1  1 
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1 
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'7 
18 
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F 
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D 
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IV 

.66 

45g4 
4S9S 
45g6 
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4845 
4846 
4847 
4848 
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"9 
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"Z 

.  lh 

0J4 
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636 

63? 
638 

629  33  sept. 

630  as  sept. 

631  sa  sept. 
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633  sisepl. 
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"g4 
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■  g6 
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16 

\l 
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4 

5 

c 

ï 

3 

4 
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G 

Wf 

D 
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BA 

G 

IV 

««9 
II 
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IV 

45ag 
453o 
453 1 
453a 
4-533 

4779 

4~8u 
478l 
478a 
47*3 

i85 
184** 
■  83 
18a 
181 

a 

s7 . 

57a 

573 

564  8  oci. 

565  8  oct. 

566  8  ocl. 

567  8  oci. 

568  7  oct. 
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,3o 
.3. 

■  3a 

7 
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1  u 

1 1 

14 

iâ 
1 

3 

ai 
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33 

3 
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A 

G 
F 

ED 

il 
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IV 

•67 
il 
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4600 
4601 
4603 
J6o3 

48^9 
485o 
485. 
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■  1  b 

.■4* 

ni 
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1  t  1 

64Ô 
641 
64a 
643 
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635  ai  sept. 

636  ao  scpl. 
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638  30  sept. 
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4 

.'. 
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,:J. 
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■o 
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r 

E 

DC 
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A 
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IV 
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4534 
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4536 
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47»4 
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4786 

4787 
+7^ 
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7B 

574 
575 

?77 
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369      7  oct. 

570  7  oct. 
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57a     6  ocl. 
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14 
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(i 

6 
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a) 
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E 
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IV 
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46o5 
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4607 
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4856 
4867 
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'.S 
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646 
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204 
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iv  I4541 
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i7a 
■71 
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58o 

58. 

58a 

583 

574  6  °c|' 

575  6  oct. 

576  5  ocl. 

577  5  oct. 

578  5  oct 
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i3() 
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'  4  ■ 

■  4a 

\l 
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1 

2 
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.0 
11 

■  3 
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0 
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E 

7 
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II 

C 

BA 
G 
F 
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i6q 
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m 

IV 

4609 
4610 
46. 1 
4613 

46.  a 

4809 
4860 
4861 
486  a 
48<>3 
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.03 

.03 

■  ni 

G4Q 
65« 
65 1 
65a 

653 

044    18  sept. 

645  18  sept. 

646  . 8  sept- 

647  .8  sept. 

648  17  sept 
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aog 
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iS 
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4794 
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170* 
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.66 
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S87 
588 

57g     5  oct. 
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58a     4  ofl 
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•• 
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IV 
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G 
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IV 
17. 

+6.4 
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46.6 
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4866 
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4868 
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99 
98 

97 

q6 
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655 
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657 
658 

649  17  «epL 

650  1 7  sept. 

65 1  17  sept. 
65a    16  sept. 
653    .6  sept. 
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3l5 
3t6 

3.7 

.6 

'7 
18 

■9 
1 

9 
10 
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■3 

a  5 
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K 
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C 

IV 
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11 

111 

IV 

«549 
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4So3 

■65 
.64 
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•  6a 
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58;) 
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5g, 

093 

59-1 

584  3  oct. 

585  3  oct 

586  3  ocl. 

587  3  ocl. 

588  a  oct. 
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i5i 

1  i»3 

8 
9 

■0 

1 1 
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6 

- 

k 
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1 5 

1 
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H 
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1 1 
11 
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IV 

ÎT 
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46ao|4870 
463I  487 . 
4633  4873 
4»i33 1 4873 

95 

94^ 
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9» 

9' 
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663 
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654  ibsrpi. 

655  16  sept. 
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1 '58    1 5  sept. 
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â 

,57 
■  56* 

5g4 
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598 
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«7 
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235 
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6 
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IV 

i57 
II 

45St) 
4S60 
456 1 
43Ga 
4563 

4809 
4810 
48ll 
481a 

48 1 3 
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5q4        I  OCl. 
5g5      1  oc  1 . 
5g6    3o  sept. 
597    3o  sept. 
5q8    3o  if  pl. 

.58 
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7' 
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680 
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•A 
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D 
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IV 
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4*37 
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IV 
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11 
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AVERTISSEMENT  SUR  LES  ÉCLIPSES. 


CHRONOLOGIE 

DES  ÉCLIPSES  DE  SOLEIL  ET  DE  LUNE , 

QUI  ONT  ÉTÉ  VISIBLES  SUR  TERRE  DEPUIS  LE  POLE  BORÉAL  JUSQUES  VERS  L'ÉQUATEUR, 
DURANT  LES  DIX  SIÈCLES  QUI  ONT  PRÉCÉDÉ  L'ÈRE  CHRÉTIENNE  *. 


AVERTISSEMENT. 


dent  chronologie  est  dressée  sur  tes  mêmes  principes 
que  celle  «les  éclipses  observées  depuis  le  commencement  de 
1  ère  chrétienne ,  imprimée  djns  la  seconde  et  dans  11  troi- 
sième édition  de  Y  Art  de  vérifier  Ut  Dotes,  par  les  Bénédic- 
tins ,  et  dans  l'édition  que  rient  de  publier  M.  de  Saint- 
A  liais.  11  y  a  cependant  quelques  légères  différences ,  dont 
il  est  nécessaire  de  rendre  compte  ;  il  ne  sera  pas ,  d'ailleurs, 
hors  de  propos  d'exposer  en  peu  de  mou  l'usage  de  la  pré- 
sente chronologie.  On  commence  par  les  éclipses  de  soleil. 

Il  résulte  des  savantes  recherches  de  MM.  Anquetil  et  le 
Gentil,  sur  les  sciences  des  Malabar  es  ,  que  ces  Indiens  con- 
servent précieusement  des  traditions  qui  leur  ont  été  trans- 
mises par  leurs  ancêtres.  Ils  ont ,  entrautres,  une  méthode 
particulière  de  calculer  les  éclipses  ;  cette  méthode  n'est  pas , 
sans  doute,  bien  précise,  mats  elle  réussit  ordinairement, 
suivant  le  témoignage  de  M.  le  Gentil;  et  ceci  parait  sup- 
poser presque  nécessairement  des.observations  faites  ancien- 
nement dans  l'Inde.  11  ne  serait  donc  pas  impossible  que 
l'on  vint  a  découvrir  quelque  manuscrit  roalabare ,  qui  con- 
tînt ces  observations.  Or,  l'Inde  s'étend  presque  jusqu'à 
IVquateur.  En  conséquence ,  nous  avons  pris  ici ,  non  plus 
le  tropique  d'été ,  mais  l'équateur,  pour  terme  de  nos  cal- 
culs ,  avec  quelqnes  restrictions  cependant.  Nous  n'avons 
omis  aucune  des  éclipses  dont  la  trace  centrale  atteignait 

n'ont  pu 
avons 

guère  ajoutées,  que  lorsqu'elles  ont  été  visibles  en  partir 
dans  l'Inde,  au  sud  de  l'Egypte  ou  de  l'Arabie,  ou  enfin, 
an  sud  est  de  l'Asie  ;  et  nous  avons  déterminé  la  trace  entière 
de  celle-ci,  quoique,  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
durée  ,  elles  aient  été.  souvent  invisibles  en-oeça  de  l'équa 
leur.  Nous  n'avons  pas  été  aussi  scrupuleux  à  l'égard  de  celles 
qui  n'auraient  été  visibles  qu'en  Amérique  ou  sur  mer  ;  il 
est  même  possible  que  nous  en  ayons  omis  quelques-unes 
qu'on  aurait  pu  observer  dans  t'inde  :  mais  nous  pouvons 
du  moins ,  que  ces  éclipses  n'ont  été  visibles  que 


l'équateur,  ou  passait  en-deça  Quant  a  celles  qui  n'e 
éïre  centrales  qu'au-delà  de  l'équateur ,  nous  ne  les 


dans  une  petite  partie  des  deux  presqu'îles,  et  qu'elles  ont  du 
y  être  très-petites.  Après  l'heure  de  l'éclipsé,  réglée  toujours 
sur  le  méridien  de  Paris,  nous  marquons  les  parties  de  la  terre 
nù  l'éclipsé  a  été  visible;  si  c'est  en  Europe,  en  Afrique  ou 
en  Asie  ;  si  ce  n'est  que  dans  l'Inde ,  ou  en  Egypte,  ou  dans 
l'Arabie  ,  si  c'est  en  une  grande  ou  en  une  petite  partie  de 
ces  contrées  :  si  ces  grandes  ou  petites  parties  doivent  être 
prises  au  nord  ou  au  sud  ,  a  l'est  ou  a  l'ouest  de  la  contrée 
nommée  immédiatement  auparavant.  Quand  aucun  pays  n'est 
nommé ,  c'est  que  l'éclipsé  n'a  été  visible  qu'en  Amérique , 
ou  sur  mer,  ou  dan*  l'intérieur  de  l'Afrique  ;  nous  ne  desi 
gnons  jamais  que  la  partie  d'Afrique  plus  septentrionale  que 
le  désert. 


*  Par  M.  Pingré  , 
France,  de  l'acadén* 
l'Aral,  éei  Imir. 


chanoine  régulier  de  la  congrégation  de 

>ït  de.  *ienc„,  elr.  (  Brtrmt  de,  Mem.  Je 
tom.  XL1I,  p.g  78-iao  ) 


On  trouve  ensuite  trois  nombre*,  précédés,  le  plus  sou- 
vent ,  de  l'abréviation  cenlr.  Ces  nombres  dénotent  les  lati- 
tudes par  lesquelles  les  éclipses  ont  pu  être  observées  cen- 
trales: i*.  par  ceux  qui  les  ont  vues  au  lever  du  soleil  ;  a*, 
par  ceux  qui  les  ont  observées  i  midi  ;  3*.  par  ceux  qui  nul 
vu  le  milieu  de  l'éclipsé  concourir  avec  le  coucher  du  soleil. 
Ces  latitudes  sont  méridionales,  si  elles  sont  précédées  du 
signe  négatif—;  si  non ,  elles  sont  septentrionales.  Pour  dé- 
terminer, sur  un  globe,  au  moyen  de  ces  latitudes,  la  trace 
de  l'éclipsé  centrale,  on  peut  employer  la  table  suivante , 
extraite  de  Y  Art  de  vérifier  Ut  Dates,  après  J.  C. 
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Au  haut  de  U  tabla,  on  a  ,  pour  argument ,  le*  latitudes 
par  lesquelles  la  trace  de  l'éclipsé  cealrale  a  dû  paner.  Dans 
la  première  colonne,  on  voit ,  pour  second  argument ,  l'en- 
trée du  soleil  dans  chaque  signe  du  zodiaque.  L'an  Soo  avant 
l'ère  chrétienne ,  le  soleil  entrait  : 

Au  bélier,  le  vj  mars  : 
Au  taureau ,  le  *6  avril  ; 
Aux  gémeaux ,  le  37  mai  ; 
A  l'écrevisse ,  le  a*  juin  ; 
Au  lion  ,  le  39  juillet  ; 
A  la  vierge,  le  ag  août; 
A  la  balance ,  le  29  septembre  ; 
Au  scorpion ,  le  39  octobre  ; 
Au  sagittaire,  le  a8  novembre; 
Au  capricorne ,  le  37  décembre  ; 
Au  verseau  ,  le  a6  janvier  ; 
Aux  poissons ,  le  aS  février. 

L*aa  1 ,  le  soleil  entrait  trois  ou  qualre  jours  plutôt,  et 
l'an  1000,  trou  ou  quatre  jours  plus  lard,  dans  chacun 
de  ces  signes.  Vis-a-vis  de  chaque  signe ,  dans  la  colonne 
troisième  et  suivantes,  on  trouve,  dans  chaque  case ,  trois 
heures  différentes,  répondantes  a  trois  mots  exprimés  dans 
dans  la  seconde  colonne  :  matin ,  médiation  t  et  soir.  Prenez 
tuceesjivcrocnt  les  trois  latitudes  par  lesquelles  l'éclipsé  doit 
dire  observée  centrale ,  au  lever  du  soleil ,  a  midi ,  au  cou- 
cher du  soleil.  Sous  la  première  latitude,  vis-a-vis  le  signe 
où  entre  alors  le  sole.il ,  et  dans  la  ligne  étiquetée  matin, 
vous  trouverez  nnc  heure  qui  sera  toujours  heure  du  matin 
Il  faut  opérer  de  mrrne ,  par  rapport  aux  deux  autres  lati- 
tudes; avec  cette  différence  cependant,  que  la  troisième 
donnera  une  heure  du  soir,  dans  la  ligne  étiquetée  iw; 
et  la  seconde  donnera,  dans  la  ligne  étiquetée  médiation, 
une  heure  toujours  intermédiaire  entre  les  deux  autres , 
ce  qui  suffira  pour  déterminer  si  cette  troisième,  ou  plutôt 
celte  seconde  heure  appartient  au  soir  ou  au  malin.  Prenez 
les  différences  entre  tes  trois  heures  ainsi  déterminées ,  et 
l'heure  du  milieu  de  l'éclipsé  marquée  dans  noire  chrono- 
logie pour  le  méridien  de  Paris:  ce*  différences,  réduites 
en  degrés,  i  raison  de  iS  degrés  par  heure ,  donneront  celles 
des  longitudes  entre  Paris  et  les  lieux  où  l'éclipsé  sera  cen- 
trale au  lever  du  soleil,  a  midi ,  au  coucher  du  soleil.  Ces 
lifTérences  seront  orientales  ou  occidentales,  suivant  que 
les  heures  déterminées  seront  plus  ou  moins  avancées  que 
celles  de  Paris.  Connaissant  ainsi  la  latitude  et  la  longitude 
de  trois  points  où  l'éclipsé  a  été  centrale,  il  sera  possible 
Je  marquer,  sur  un  globe,  la  trace  de  l'éclipsé  centrale ,  ces 
trois  points  étant  presque  toujours  dans  la  circonférence 
d'un  petit  cercle,  très-rarement  dans  celle  d'un  grand  cercle , 
dont  le  pôle  est  en  dedans  du  cercle  polaire.  Si  les  latitudes 
données  ne  se  trouvent  pas  précisément  au  haut  de  la  table , 
il  faut  prendre  une  proportionnelle  entre  les  résultats  que 
donneraient  les  deux  latitudes  les  plus  approchantes  de  celle 
qui  est  donnée.  Si  la  latitude  donnée  est,  par  exemple,  de 
45  degrés ,  il  faut  calculer  pour  40  et  pour  So  degrés  ,  et 
prendre  le  milieu  entre  les  deux  résultats.  Il  faut  suivre  un 
procédé  pareil ,  si  le  jour  de  l'éclipsé  ne  concourt  pas  avec 
l'entrée  du  soleil  dans  un  signe.  Au  reste,  ces  parties  pro- 
portionnelles peuvent  se  prendre  grossièrement  a  la  vue 
simple  :  il  serait  superflu  de  chercher  une  précision  parfaite 
dans  une  opération  qui  n'en  est  pas  susceptible,  nos  nombres 
n'atteignant  pas  eux-mêmes  a  cette  précision. 

Si  les  latitude* sont  méridionales,  le  procédé  est  absolu- 
ment le  même,  sauf  qu'il  faut  ajouter  six  signe*  au  lieu  du 
soleil  :  s'il  est  dans  le  bélier,  il  faut  le  supposer  dans  la 
balance  ;  s'il  est  dans  le  sagittaire ,  on  opérera  comme  s'il 
était  dans  les  gémeaux. 

£r  lai  crissons  ceci  par  un  exemple.  On  veut  déterminer  la 
position  de*  trois  lieux  de  la  terre  où  l'éclipsé  du  s5  avril 
321  a  pu  être  observée  centrale  :  au  lever  du  soleil,  a  midi 
et  au  coucher  du  soleil.  Les  trois  latitudes  sont  données, 
8 ,  4*> ,  S9  degrés  ;  elles  sont  toutes  les  trois  au  nord  ,  puis- 
qu'elles ne  sont  pas  précédées  du  signe  négatif,  et  le  soleil 
riait  enlré  an  taureau  le  34  •▼ril  »  veille  de  l'observation.  Si 
le  soleil  eût  été  plus  avancé  dans  le  taureau,  il  faudrait 
prendre  des  parties  proportionnelles  entre  les  heures  qui 
sont  Jonnées  sur  b  ligne  du  taureau  et  celles  qui  répon- 
dent aux  gémeaux;  mais  ici,  parant  rtputon  poteit  pro  nihilo , 
nous  nous  en  tiendrons  a  la  seule  ligne  du  taureau.  La  pre- 
mière latitude,  celle  de  l'éclipsé  centrale  au  lever  du  soleil, 


est  8  degrés  :  on  ne  la  trouve  pas  au  haut  de  la  table;  mais 
sous  o  degré,  et  dans  la  ligne  du  taureau,  on  trouve,  pour 
heure  du  mania,  7  heures  4$  minutes,  et  sous  10  degrés, 
dans  la  même  ligne,  7  heures  39  minutes;  donc,  pour  8 
degrés,  il  faudra  prendre  7  heures  3s  minutes  du  matin  :  ce 
sera  notre  première  heure.  La  seconde  latitude ,  celle  de 
l'éclipsé  centrale  i  midi,  est  46  degrés;  sous  40  degrés,  et 
toujours  dans  l'alignement  du  taureau ,  on  trouve,  pour  mé- 
diation, 11  heures  5  minutes,  et  sous  Sn  degrés,  10  heures 
33  minutes;  donc,  prenant  une  proportionnelle,  on  aura, 
pour  46  degrés,  la  médiation  10  heures  46  minutes  du  matin  : 
c'est  notre  seconde  heure.  Enfin  la  troisième  latitude ,  celle 
de  l'éclipsé  centrale  au  coucher  du  soleil,  est  59  degrés; 
sous  So  degrés,  toujours  dans  le  même  alignement,  on  a, 
pour  heure  du  jm>,  5  heures  10  minutes,  et  sous  6j  degrés, 
9  heures  5g  ;  donc  5  heures  5$  minutes  sera  l'heure  du  soir 
et  notre  troisième  heure.  Prenez  la  différence  entre  tes  trois 
heures  ainsi  trouvées  et  celle  du  milieu  de  l'éclipsé  pour  le 
méridien  de  Paris,  c'est  dans  notre  exemple  b  heures  3 
quarts,  ou  6  heures  45  minutes  du  matin,  on  trouvera  que 
la  première  heure,  7  heures  3a  minutes  du  matin,  excède 
6  heures  4$  minutes  de  o  heures  47  minutes,  et  47  minutes 
réduites  en  degrés,  a  raison  de  i5  degrés  par  heure ,  donnent 
1 1  degrés  3  quarts  ou  1a  degrés;  doDC  fa  longitude  du  lieu 
Où  l'éclipsé  i  été  vue  centrale  au  lever  du  soleil,  est  de  ta 
degrés  plus  orientale  que  le  méridien  de  Paris  :  nous  disons 
plut  orientait ,  parce  que  l'heure  y  est  plus  avancée  qu'a 
Paris.  La  seconde  heure,  10  heures  46  minutes  du  matin, 
est  pareillement  plus  avancée  que  celle  de  Paris  de  4  heures 

I  minute ,  lesquelles,  réduites  en  degrés,  donnent  60  degrés 
et  1  quart  ou  60  degré*  ;  donc  ceux  qui  ont  vu  l'éclipsé  cen- 
trale a  midi,  sont  de  60  degiés  plus  orientaux  que  Paris. 
Enfin  ta  troisième  heure,  5  n.  55  minutes  du  soir,  excède 
encore  celle  de  Paris  de  11  h.  10  minutes,  et  cet  excédant, 
réduit  en  degrés,  produit  167  degrés  et  demi  ;  donc  l'éclipsé 
a  été  centrale  au  coucher  du  soleil,  sous  un  méridien  de  167 
degrés  et  demi  plus  oriental  que  celui  de  Paris.  Donc,  si 
nous  supposons  Paris  par  ao  degré*  de  longitude,  l'erlipe 
aura  été  centrale  .au  lever  du  soleil  par  8  degrés  de  latitude 
et  3a  degrés  de  longitude  ;  a  midi ,  par  46  degrés  de  latitude 
et  80  degrés  de  longitude;  au  coucher  du  soleil  enfin,  par 
mj  degrés  de  latitude  et  187  degrés  et  demi  de  longitude. 

L'année  suivante,  aao  (avant  J.  C  ),  il  y  eut  une  autre 
éclipse  le  14  avril  :  elle  fut  centrale  au  lever  du  soleil ,  par  38 
degrés  de  latitude  au  sud.  Le  soleil  était  vers  les  deux  tiers  du 
taureau  ;  mais  comme  la  latitude  est  australe,  il  faillie  supposer 
de  six  signes  plus  avancé,  ou  vers  les  deux  tiers  du  scorpion. 

II  faudra  donc  prendre ,  1*.  sous  la  latitude  de  3o  degrés, 
3*.  sous  celle  de  40  degrés,  les  heures  du  matin  qui  répondent 
aux  deux  tiers  de  l'intervalle,  entre  le  scorpion  et  le  sagit- 
taire ;  sous  3o  degrés ,  on  aura  8  heures  3o  minutes,  et  sous 
4o  degrés ,  8  heures  40  minute* ;  donc,  i  proportion,  pour 
38  degrés ,  8  heure»  38  minutes.  Le  milieu  de  l'éclipsé  est 
marqué,  pour  Paris,  à  midi  3  quarts,  ou  a  o  heures  45  mi- 
nutes du  soir  :  l'heure  trouvée,  8  heures  38  minutes  do 
matin,  précède  celle  de  Paris  de  4  heures  7  minutes  qui , 
réduites  en  degrés,  donnent  fia  degrés,  dont  le  lieu  de 
l'éclipsé  centrale  est  plus  occidental  que  Paris.  L'éclipsé  était 
donc  centrale ,  au  lever  du  soleil ,  par  38  degrés  de  latitude 
sud,  et  par3i8  degrés  de  longitude. 

la  croix  f  ,  qui  tient  quelquefois  la  place  de  la  première 
ou  de  la  troisième  latitude ,  désigne  que  l'éclipsé  n'a  été 
centrale,  au  lever  ou  au  coucher  du  soleil,  que  plusieurs 
degrés  au -delà  du  cercle  polaire,  et  même  le  plus  souvent 
près  du  pèle  et  au-delà.  Lorsque  la  seconde  latitude  excède 
90  degrés,  c'est  que  l'éclipsé  n'a  été  centrale  qu'au  delà  du 
pôle,  relativement  A  ceux  qui  comptaient  alors  midi.  Otex 
la  latitude  marquée  de  180  degrés,  le  reste  sera  la  latitude 
de  ceux  qui  auraient  pu  observer  l'écllpse  centrale ,  non  pas 
a  midi ,  mais  à  minuit ,  sous  le  pâle.  Au  reste ,  nos  latitudes 
(et  à  plus  forte  raison  les  longitudes  conclues  par  la  méthode 
précédente  )  ne  sont  exactes  qu'a  quelques  degrés  près.  Telles 
qu'elles  sont ,  nous  sommes  assurés  qu'elles  suffisent  pour 
reconnaître  les  éclipses  mentionnées  par  les  historiens  :  une 
précision  parfaite  exigerait  plusieurs  années  de  calculs.  Les 
latitudes,  pour  midi,  sont  d'ailleurs  a  très-peu  près  exacles. 

La  grandeur  de  l'éclipsé  diminue!  mesure  qu  on  s'éloigne 
de  la  trace  centrale.  A  quelle  latitude  cessc-t-elle  d'être 
visible?  On  peut  le  déterminer  a  peu  près  par  les  règles 
suivantes.  La  table  qui  suit  marque  quelle  était  la  déclinaison 
du  soleil  en  différents  points  de  t'écliplique,  durant  les  dhr 
siècle*  qui  ont  précédé  l'ère  chrétienne. 


AVERTISSEMENT  SUR  l-ES  ÉCLIPSES. 
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UCU  DU  SOLEIL. 

La  déclinaison  est  positive  ou  septentrionale  ,  lorsque  le 
soleil  est  entre  le  bélier  et  la  balance;  elle  est  négative  ou 
australe,  lorsque  cet  astre  va  de  U  balance  au  bélier. 

Cela  posé,  prenez  la  différence  entre  la  déclinaison  du 
soleil  et  la  latitude  de  la  trace  centrale  de  l'eclipse  poui 
midi.  Si  cette  différence  est  nulle ,  la  pénombre  aura  ,  tant 
au  nord  qu'au  sud  de  la  trace  centrale,  35  degrés  de  largeur 
(par  pénombre,  nous  entendons  ici  l'étendue  en-dedans  de 
laquelle  l'éclipsé  est  visible  ).  Si  la  latitude  de  l'ombre  cen- 
trale est  de  dix  degrés  plus  au  nord  que  la  déclinaison  du 
soleil ,  la  largeur  de  la  pénombre  sera,  du  côté  du  nord,  de 
degrés;  de  44  degrés,  si  la  différence  est  de  ao  degrés: 
enfin,  si  celte  différence  est  de  a€  degrés,  la  pénombre 
s  Viendra  jusqu'à  64  degrés,  c'est-*- dire ,  qu'elle  n'aura 
d'autre  terme  que  celui  où  le  soleil  cesse  d'éclairer  vers  le 
nord.  Il  en  sera  de  même ,  a  plus  forte  raison,  si  l'excès  de  la 
latitude  sur  la  déclinaison  surpasse  26  degrés  du  c&té  du  nord. 
Pareillement,  si  la  latitude  de  l'ombre  centrale  est  de  10 , 
ao ,  aG  degrés  plus  australe  que  la  déclinaison  du  soleil ,  la 
largeur  delà  plénombre  sera  de  37,  44,  64  degrés  vers  le 
sud  ;  mais  du  côté  du  nord ,  elle  ne  sera  que  de  33  a  34 
ilegrés.  Enfin  ,  si  la  latitude  de  la  trace  de  l'éclipsé  centrale 
à  midi  est  plus  septentrionale  que  la  déclinaison  du  soleil , 
pour  i5  degrés  d'exrès,  la  largeur  de  la  pénombre,  du  cÔïé 
du  sud,  ter*  de  3a  degrés,  de  34  degrés  pour  3>j  degrés 
d'excès,  de  3(5  degré  pour  4°,  de  38  degrés  pour  So  ,  de  4a 
degrés  pour  60 ,  de  48  degrés  pour  70,  de  55  degrés  pour 
80,  enfin  de  64  degrés  pour  90  degrés.  On  peut  opérer  de 
même  pour  trouver  U  largeur  de  la  pénombre  au  lever  et 
au  coucher  du  soleil ,  avec  celle  différence ,  néanmoins ,  que 
pour  le  lever,  au  lieu  de  la  déclinaison  actuelle  du  soleil, 
il  faut  prendre  celle  qu'il  aurait,  s'il  était  plus  avancé  de 
trois  signes;  et  pour  le  coucher,  celle  qu'il  avait  lorsqu'il 
était  moins  avancé  de  la  même  quantité.  Le  résultat  sera 
d'autant  plus  exact ,  que  le*  latitudes  seront  moins  hautes. 
On  peut ,  plus  simplement  encore,  et  sans  grande  erreur, 
tracer  sur  le  globe  deux  cercles  parallèles  a  celui  de  l'ombre 
centrale,  ayant  même  pofe,  et  passant  par  les  points  où  se 
termine  la  pénombre  sur  la  ligne  de  midi.  Tout  cela  ne  don- 

1  nera  que  des  approximations  ;  mais  elles  seront  suffisantes 
pour  reconnaître  les  éclipses  observées.  J.a  granJrur  de 
l'éclipsé  ne  diminue  pas  uniformément  dan*  toute  l'étendue 
de  la  pénombre,  et  la  diminution  a  midi  est  d'autant  plus 
lente,  qu'oo  s'éloigne  plus  du  lieu  où  le  soleil  domine  ver- 
ticalement. Prenez  encore,  pour  midi,  la  différence  entre  la  la 

I  titude  de  la  trace  centrale  et  la  déclinaison  du  soleil,  et  vous 
aurez  la  latitude  au  ro/U/de  la  trace  d'un  doigt,  de  deux  doigts 
de  trois  doigts,  etc.,  en  ajoutant  a  celle  de  u  trace  centrale  la 
largeur  que  vous  aurez  trouvée  pour  un  doigt ,  deux  doigts, 
trois  doigts ,  etc. ,  011  l'en  retranchant ,  selon  qu'on  s'éloigne 


ou  qu'on  s'approche  du  lieu  sur  lequel  répond  verticalement 
le  soleil.  En  ce  lieu  même,  doot  la  latitude  est  égale  a  la 
déclinaison  du  soleil ,  et  a  1  j  degrés  de  part  et  d'autre  de  ce 
lieu,  U  latgeurd'un  doigt  est  de  a  degrés  3  quarts,  a  ai 
degrés  elle  est  de  3  degrés,  à  45  degrés  de  4,  à  tio  degrés  de 
ti,  à  70  degrés  de  to  et  demi ,  a  Co  degrés  infinie.  Si  l'on 
ajoute  ta  largeur  de  chaque  doigt  successivement  a  la  latitude 
de  la  trace  centrale  à  midi ,  et  si  on  l'en  retranche,  on  aura 
sur  la  ligne  de  midi  autant  de  points  de  la  trace  des  diffé- 
rent doigts  de  l'éclipsé.  Par  ces  points  on  mènera  des  cîrcles 
parallèles  a  celui  de  la  trace  centrale ,  et  l'on  aura  la  trace 
entière  de  tous  les  doigts.  L'eclipse  du  a5  avril  an  était 
centrale  A  midi  par  46  degrés  de  latitude  boréale,  et  la  dé- 
clinaison du  soleil  était  de  la  degré*  aussi  boréale  ;  donc  la 
latitude  au  soleil  était  de  34  degrés  au  nord.  Par  celle  lati- 
tude au  soleil ,  la  largeur  d'un  doigt  est  de  3  degré*  ei  demi  : 

('aurai  donc  37  degrés  et  demi  pour  la  latitude  au  soleil  de 
a  trace  de  1 1  doigts,  et  49  degrés  et  demi  pour  sa  latitude 
absolue.  Je  marquerai  sur  la  ligne  de  midi  le  point  de  it 
doigts  par  4<)  degrés  et  demi  de  latitude.  Le  doigt  suivant 
sera  de  même  largeur,  et  se  terminera  a  4>  degrés  Je  latitude 
au  soleil  et  1  53  degrés  de  latitude  absolue  ,  ce  qui  donnera 
la  phase  de  10  doigts.  Le  doigt  qui  suit  aura  4  degrés  de  lar- 
geur, et  la  phase  de  g  doigts  sera  par  57  degrés  de  lalitode , 
celle  de  8  par  bi  degrés,  relie  de  7  par  66  degrés ,  celle  de 
6  par  71  degrés  .  celle  de  5  par  77  degrés,  celle  de  4  par  85 
degrés ,  celle  de  3  par  103  degrés  enviroo ,  ou  par  1  a  degrés 
au-delà  du  pôle ,  c  est  a-dire ,  vers  le  point  où  le  soleil  cesse 
d'éclairer.  Ainsi,  les  phase*  d'un  doigt  el  de  deux  doigts  n'ont 

fias  eu  lieu  du  câlé  du  nord.  Une  phase  peut  être  visible  au 
everouau  coucher  du  soleil,  et  point  a  midi  ;  mai*  comme 
cela  ne  peut  arriver  qu'en  dedans  du  cercle  polaire ,  nous  ne 
nous  arrêterons  pas  a  en  déterminer  la  trace.  Un  trouvera 
pareillement  que  du  coté  du  sud  ,  la  phase  de  11  doigts  a 
eu  lieu  par  4a  degrés  et  demi  de  latitude,  celle  de  10  par 
39  degrés ,  celle  g  par  36  degrés ,  celle  d*  8  par  33  degrés , 
celle  de  7  par  3o  degrés  et  1  quart ,  celle  de  6  par  37  degrés 
et  demi ,  celle  de  5  par  a4  degrés  et  3  quarts  ,  celle  de  4  par 
33  degrés,  celle  de  3  par  19  degrés  et  1  quart ,  celle  de  a  par 
■  6  degrés  el  demi ,  celle  de  1  par  1 3  degrés  et  3  quarts ,  enfin 
celle  de  o,  ou  l'attouchement  de*  bords,  par  n  degré*. 
Pour  ligne  de  midi  on  peut  prendre  un  méridien  :  il  serait 
plu*  précis,  surtout  vers  les  equinoses,  de  prendre  le  rayon 
du  cercle  formé  par  la  trace  de  l'éclipsé  centrale. 

Le  T  et  l'A ,  qui  suivent  ordinairement  les  trois  latitudes , 
servent  a  distinguer  les  éclipsa  qui  ont  été  ou  totales  ou 
annulaire*.  Les  lettres  sont  quelquefois  omises  :  alors  le* 
éclipses  ont  été  annulaire*  et  totales,  annulaire*  au  voisinage 
de  I  horiion,  totales  a  de  plu*  grande*  hauteurs. 

lies  trois  latitude*  sont  souvent  précédées  de  l'abréviation 
ait.,  qui  signifie  attouchement.  Les  éclipses  ainsi  affectées 
n'ont  été  centrales  en  aucun  lieu  de  la  terre  :  ne  pouvant 
donc  indiquer  la  trace  de  l'éclipsé  centrale,  on  a  indiqué 
celle  de  l'attouchement  extérieur  du  bord  septentrional  du 
soleil  et  du  bord  méridional  de  la  lune.  Tous  ceux  qui  habi- 
taient au  nord  de  celle  trace,  ont  pu  observer  une  éclipse 
d'aulant  plus  forte,  qu'on  s'écartait  plus  au  nord  de  cette 
trace.  On  a  marqué  que  ces  sortes  d  éclipses  étaient  petites 
lorsque  la  plus  grande  phase,  visible  sur  terre,  ne  s'est 
trouvée  que  d'environ  Jeux  doigts;  trh-pttùrs,  lorsque 
celle  phase  a  été  réduite  à  un  doigt;  extrêmement  petites, 
lorsque  la  plus  grande  éclipse  n'a  élé  que  de  quelques  mi- 
nutes de  doigts  ;  et  dans  ce  dernier  cas,  on  a  cru  pouvoir 
négliger  le  calcul  de  l'attouchement  des  bord*.  On  peut  dé- 
terminer ,  sur  un  globe,  la  trace  de  cet  attouchement  préci- 
sément de  la  même  manière  que  celle  de  l'éclipsé  centrale. 
La  dislance  des  doigts  de  l'éclipsé  sera  pareillement  sujette 
aux  règle*  que  nous  avons  exposées.. 

J'ai  peu  de  chose  a  dire  des  éclipse*  de  lune.  Elles  sont 
visibles  partout  ou  elle*  arrivent  de  nuit ,  el  la  différence 
des  heures  n'est  autre  que  celle  des  longitude*  réduite  en 
temps,  a  raison  de  i5  degré*  par  heure.  On  compte  une 
heure  plus  avancée  sous  les  méridiens  plus  orientaux,  moins 
avancée  sous  ceux  qui  sont  plus  occidentaux.  J'ai  marqué 
pénombre ,  lorsqu'il  ne  s'en  est  fallu  que  d'un  doigt  qu'il  n  y 
eût  éclipse  ;  forte  pénombre ,  lorsque  la  lune  n'était  distante 
de  l'ombre  que  d'un  demi-doigt  ;  tris -forte  pénombre,  lorsqur 
la  distance  ne  t'est  trouvée  que  de  quelques  minutes  de 
doigt-  L'éclipsé  est  marquée  centrale,  lorsque  la  latitude  de 
la  lune,  au  milieu  de  l'éclipsé,  ne  s'est  trouvée  que  de  i5 
à  ao  secondes  de  degré. 

Quant  a  la  chronologie,  j'ai  suivi  celle  qui  a  été  proposée 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES.  4, 

par  le  P.  Pclau ,  suivie  par  plusieurs  chronologislex  posté- 
rieurs ,  et  admise  enfin  par  tous  les  astronomes.  Eu  consé- 
quence ,  j'appelle  année  0,  et  noo  pas  année  1  avant  l'ère 
chrétienne  ,  celle  qui  a  précédé  immédiatement  la  première 
aunée  de  cette  ère  (1).  11  est  au  reste  facile  de  rapporter  nos 

EXPLICATION  DES  S1G 

,  signifie  éclipse* de  soleil, 
(jh ,  éclipse  partiale  de  lune. 
£ ,  ecliose  totale  de  lune, 
m. ,  matin. 

s. ,  soir.  , 
Le  chiffre  qui  précède  les  lettres  m.  et  s.,  l'heure  du  jour. 
centr. ,  centiale  :  les  chiffres  qui  suivent  désignent  les  la- 
titudes. 

ait.,  attouchement  extérieur  des  bords  de  la  lune  et  du 
soleil. 
A.  r  éclipse  annulaire. 
T. .  écliose  totale. 
gr. ,  grandeur  ou  grande. 
pet. ,  petite. 
tr.  gr.,  très-grande. 
tr.peL,  très-petite. 
rcl. ,  éclipse. 

extr.,  extrêmement  ou  extrémité. 
Eur. ,  Europe. 
At ,  Afrique. 
As. ,  Asie. 

nombres  a  ceux  de  l'autre  méthode  de  chronologie  :  il  suffît 
de  les  augmenter  tous  d'une  unité.  D'ailleurs ,  pour  prévenir 
toute  difficulté,  j'ai  daté  les  éclipses,  non  seulement  di  s 
années  qui  ont  précédé  notre  ère  vulgaire,  mais  encore  dr 
celles  de  la  période  julienne  (a). 

NES  ET  ABRÉVIATIONS. 

Kg.,  Egypte. 
'  Arab. ,  Arabie. 

d. ,  doigt  ou  doigts.  1 
et  d. ,  et  demi. 

p. ,  partie.  , 

qu.  ,  quart. 

tnl. ,  entière. 

pr.,  presque. 

N.,  nord. 

S. ,  sud. 

E.,  est. 

O. ,  ouest. 

NO.,  nord-ouest,  etc. 

pàt. ,  pénombre. 

/.  pin. ,  forte  pénombre. 

tr./.  pin. ,  très-forte  pénombre. 

— ,  ce  signe  précède  1rs  latitudes  australes. 

f ,  cet  autre  signe  tient  la  place  d'une  latitude  qui  n'existe 
pas ,  ou  qui  est  fort  au-delà  du  cercle  polaire ,  et  qu'on  a  cru 
pouvoir  se  dispenser  de  calculer. 

(1)  Nom  n'avons  pu  suivi  cette  méthode;  vojes  la  note  sui- 
vante .  (Ans  ie  l  Editeur.  ) 

(a)  Pour  conserver  l'uniformité,  nou»  avons  cru  devoir  marquer 
dans  celle  chronologie  du  éclipses,  les  années  avant  Jéiiu-Chrùl , 
tomsie  nous  le»  a»ons  déjà  indiquée»  dan»  la  table  chronologique 

générale ,  à  l'exemple  de  tous  le»  chronologistc».  Eu  conséquent  tr , 
noua  avon»  augmenté  d'une  unité  le»  nombre»  de  M.  Pin  gré ,  rela- 
tif» aux  année»  avant  l'ère  vulgaire,  sau»  rien  changera  ceux  qui 
indiquent  le»  année»  de  1»  période  julienne.  (  Note  de  l&ditemr.  ) 

CHRONl 

DES  ÉCLIPSES  DE  S 

• 

• 

A  l'exemple  des  cbrooologùlei,  non»  avons  désigné  par  1  l'année  c 

voila  pourquoi  la  table  des  édip 

/ 

lut.  |  t.  C 

3^t3  1001  H  9  avril,  a  1  m.  otnfr.  — 5i. — 19.  6.  T.  O 
18  sept,  a  7  m.  gr.  t  d.  1  qu.    #  a  oct.  a  tj 
et  d.  m.  visible  a  l'Est  de  l'Europe ,  en  Af. 
pareillement  a  l'Est  et  dans  toute  l'As,  centr. 
53.  a5.— 5.  A. 

07 1 4  1000  •  t4  mars,  a  0  et  3  qu.  m.   #7  septemb.  a 
midi.   #  a  1  sept,  a  5  et  3  qu.  s.  «tf.  63.  36.  3. 

371S    999  £  17  février,  à  0  et  d.  m.  As.  E. centr.  5o.  53. 

7a.   f£  3  mars,  a  4  et  1  qu.  s.  gr.  12  d.  () 
37  août ,  à  midi ,  g r.  t 0  d.  3  qu. 

3-i6  93B  <qV  6  février,  a  1  et  1  qu.  m.  part,  de  l'Inde,  au 
!».  roafr.  —7.-8.  3o.  A.  *»  a  août,  a  a  et  3 
qu.  s.  part.  il'Af.  a  l'O.  cent.  8.  ta.  —  34 • 

3717  997  O  ta  janv.  a  7  et  3  qu.  m.  gr.  3  d.  1  qu.  (J 
G  juill.  a  a  et  3  qu.  s.  gr.  5  d.  1  qu.    4b  21 

* 

3LOGIE 

OLEIL  ET  DE  LUNE. 

ui  précède  l'ère  vulgaire,  année  que  M.  Pingre'  indique  par  iéro; 
k»  calculée»  contient  tooi  ans. 

l'ériod.  f  Arjnt 

jui.    |  i.  C 

juill.  a  10  et  d.s.  cen/r.  48.  61.  34.  A.  £3i 
décemb.  à  10  m. 

3718   996  %  26  juin,  i  7  et  3  qu.  m.    #11  juill.  à  < 
et  3  qu.  m.  pet.  ici.  ait.  58.  8a.  44.    #  li  déc. 
a  a  m.  As.  £.  centr.  53.  37.  47-  T.   f£  20  déc. 
a  g  et  t  qu.  m.  gr.  9  d.  et  d. 

37iq   qoj5  Ck\  >5  juin,' à  ta  s.  gr.  6  d.   4Êt  a5  novemb.  a  1 
et  1  qu.  s.  Eg.  Arab.  centr.  17.  — 9.  1.  A. 

3730  994  $  ai  mai,  a  0  m.  Inde  S.  E.  centr. — 3.  36. 

16.  T.    (§  3o  oct.  à  0  et  3  qu.  s.  gr.  a  d. 
1  qu. 

3731  993  (J  34  avril,  a  11  ctd.  s.  gr.  11  d.  et  d.  £9 

mai ,  i  4  et  1  qu.  s.  Eur.  eut.  centr.  44.  7  S". 
67.  T.   0  19  oct.  i  4  et  3  qu.  m. 

373a   993  0  >4  avril ,  a  1  et  d.  m.    #  a3  sept,  i  3  et  d.  j 
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VtuoA.  I 

l>l.  I 

37*4 

37a5 

37a6 
37»7 

37a8 
i7i9 
373o 

373i 

373a 
3733 

3734 
3735 

3;36 

3737 
3738 
3-39 

3740 
374. 

374» 
3-43 


J.C. 

m.  As.  N.  et  F.,  att.  46.  3a.  10.  0  A  ocl.  à 
G  s.  gr.  1 1  d.  3  cju. 
991  $  20  mars,  *  10  m.  Inde  ,  centr.  — 3a. — 18.  4- 
A.  |3  avril,  à  9  e t  3  au.  m.  pin.  #  ia 
sent.  1  4  et  il.  1.  Eur.  S.  O.  Afr.  O.  ctatr.  34. 
25.  1.  T. 

990  0  33  février ,  a  3  et  3  au.  a.  gr.  3  d.  et  d.  £ 
9  mars,  a  1  s.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  16.  »4 
48.  A.   0  18  août,  a  7  et  1  qu.  m.  arô.  t» 
a  »rpt.  à  9  ni.  tr.  pet.  partie  d'Afr.  S.  unir, 
—11.— 14.— 40.  T. 

9S9  0  ta  février,  a  7  et  3  qu.  m.  0  aG  fév.  4  1  %. 
Eur.  N.  et  O.  ait.  a7.  3a.  55.  «  a3  pull,  4 
midi  et  d.**/.  ex*,  prf.  au-delà  du  pôle.  0 
G  août ,  a  10  et  1  qu.  m. 

988  0  3i  janv.  a  7  rt  t  qu.  s-  £r.  8  d.  et  3  qu.  4k 
la  ju il I.  a  7  ».  etntr.  5i.  rtt.  5o.  A.  0  26 
juill.  1 1  1.  gr.  1 1  d.  et  1  qu. 

g87  #  5  janv.  4  8*.  tmlr.  —5 — 3x— la.  T.  0  1". 
juill.  â  7  et  3  qu.  s.  etntr.— 1.  28.  9.  A.  0  1  1 
d<-c.  4  4-  m.  <r.  o  d.  el  1  qu.  0  aG  dec.  a 
midi.  Eur.  Afr.  A*.  O.  teiiftr.  36.  9.  aa.  T. 

986  0  6  juin,  à  1 1  ».  gr.  8  d.  et  3  qu.    0  3©  nov. 

a  10  m.    0  ib  déecrob.  a  o  et  1  qu.  m.  Ai. 

N.  E.  att.  5o.  a3.  3o. 
985  4)  io  niai,  an  et  d.  ».  As.  E.  aiï.  iG.  56.  Oo. 
'  0  ï6  mai ,  a  8  m.    #18  nuvemb.  4  1 1  ».  gr. 

la  d.  et  3  qu. 
984  0  3o  avril,  4  4  *•  demi,  ».  Eur.  pr.  ent.  0. 

Afr.  O.  etntr.  o.  H7.  5o.  T.   0  i5  mai,  4  10 

et  d.  m.  fff.  o  d.  et  d.    #  a4  oc*-  4  10  el 

3  qu.  m.  Afr.  O.  etntr.  11.  — 34.  — 44.  A. 

g83  0  ao  avril .  4  8  et  d.  m.  Inde  :  etntr.— 45.  —1 1. 

9.  T.    0  29  sept.  4  3  s.  gr.  o  d.  et  3  qu.  # 

i3  uclobrc ,  a  a  et  3  qu.  ».  Eur.  SO.  Afr.  O. 

etntr.  5a.  19.  — 6.  A. 
98a  0  a5  mars,  4  8  et  dem.  m.    0)8  sept.  4 7  et 

3qu.  ».    4|  3  oclob.  4  a  et  1  qu.  m.  As.  N.  E. 

a//.  60.  3o.  1. 
981    0  2"  fevr-  4  7  et  3  qu.  m.  Eur.  E.  Afr.  E. 

As-  centr.  58.  69.  80.   0  i3  mars,  4  13  s.  £r. 

i3  d.   (§6  sept.  4  7  et  d.  s.  gr.  11  d.  et  d. 

980  #  1 G  févr.  4  7  et  3  qu.  va.  gr.  part.  d'As.  S.  E. 
tenir.  — .9 — 3.  35.  A.  4k  naoùt,  4  10  et  t 
qu.  s.  As.  pet.  part.  SE.  centr.  8.  7.— 3o. 

979  9  33  ïïnv*  *3et  3  qu. s.  gr.  ad. 3qu.  (4  17 
juillet ,  4  10  el  d.  s.  gr.  4  d.  0  a  août ,  4  5 
et  3  qu.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As.  etntr.  49-  55. 
i7.  Â. 

978  0  1  ■  janv.  4  5  el  3  qu.  ».  0  7  juill.  4  3  el  d. 
s.  4k  aa  juillet,  4  7  et  1  qu.  m.  Eur.  N.  As. 
NO.  att.  57.  74-  34.  0  '7  déremb.  4  10 
el  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  5a.  3».  5i. 
T.  0  3i  décemb.  4  5  et  ■  qu.  %.  gr.  9  d.  3 
qu. 

977  (4  ati  iu'n»  »  7  1  qu.  m.  /rr-  7  «I-  «  «!•  $ 
5  décem.  4  9  et  3  qu.  s.  centr.  14  1 1.  5.  A. 

976  0  3>  niai,  4  7  et  1  qu.  m.  As.  SE  etntr.  — 3. 
aa.  9.  T.    (4  g  novem.  4  9  et  d.  s.  yr.  a  d. 

975  (4  ^  «rai ,  4  6  m.  gr.  9  d.  3  qu.  0  ao  mai,  4  1 1 
et  3  qu.  ».  A».  E.  etntr.  3g.  7o.  58.  T.  0 
3o  oct.  4  i  et  3  qu.  s. 

974  4)  a5  avril ,  4  8  el  t  qu.  m.  -  0  4  oct.  4  midi 
Eur.  pr.  eut.  NE.  Afr.  E.  As.  O.  att.  47.  ay.  1 1 
30 ocl.  i  a  et  ■  qu.  m.  gr.  lad. 

4  5  el  i  qu.  s.  Afr.  O.  etntr.  —35 
(4  ■  '  avril ,  4  5  s.  g r.  o  d.  et  d. 
41  a3  sept.  4  t  m-  As.  E  centr.  36.33.  1.  T. 

97*  9  4  mars,  4  la  »■  gr.  a  d.  3  qu.    4k  >9«rar», 

4  7  et  3  qu-  s.  ««/r.  11.  a4-  4*»-  A.  f  1: 
sepl.  4  5  et  1  qu.  s  etntr.—-. —  16.— 40.  T. 

97i  0  ai  fevr.  4  4s.  0  8  mars,  4  K  et  1  qu.  s. 
att.  a3.  3a.  5 4)  1 7  août  ,  A  5  «m  3  qu.  » 


r<ilad.  I  AoaM 
iul.    |  J.C. 

'744  9*0  (4  '*  ^vr.  *  3  m.  <rr.  9  d.  el  d.  44  a4  ju'll.  4 
1  cl  3  qu.  m.  Eur.  NE.  As.  gr.  part.  N.  etntr. 
fii».  89.  5q.  A.  0  7  août,  4  0  et  3  qu.  m. 
gr.  ta  d.  et  d. 

>;45   969  4  13  j01'1-  4  3  et  d.  m.  As.  SE.  etntr.  7.  3a,  9. 

A.  (}  ai  déc.  4  o  et  1  qu.  ».  tris-Jortt  pin. 
i-jifi    968  #  5  janv.  4  8  et  3  qu.  s.  «afr.  3i.  8.  a5.  T. 

(4  i7  juin,  4  G  et  1  qu!  m.  yr.  7  d.  % 

juill.  4  5  el  t  qu.  m  Inde.  S.  etntr. — 37 — .i3. 

— 28.  A.  0  10 dec.  4b  et 3.(0.  s.  *$a6drc. 

4  9  et  1  qu.  m.  Eur.  N.  As.  gr.  p.  N.  att. 

4tk  21.  33. 

3747    967  0  33  mai,  4  7  m.  Eur.  Afr.  att  a3.  64.  6i. 

0  6  juin ,  4  a  et  3  qu.  s.  0  ou  nov.  4  8  ni. 
gr.  i3  d. 

3;48   96G  0  1 1  mai ,  4  1  a  s.  As.  SE.  centr.  5.  45.  Si.  T. 

0  36  mai ,  4  S  s.  gr.  3  d.  el  t  d.    0  4  nov- 

4  7  ».  etntr.  9.— 39.— 4*-  A. 
374g    965  0  3o  avril ,  4  3  et  3  qu.  s.  Eur.  SE.  Afr. 

etntr. — 3jj. — a.  ta-  T.    0  g  oct.  4  1 1  el  d.  s. 

gr.  a  d.  et  1  ni».    0  a3  ocl.  4  1 1  ».  As.  E. 

etntr.  49.  14—6.  A. 

375o   9G4  0  4  avr.  4  4  et  t  qu.  ».   0  2g  sept.  4  3  et  d. 

m.  0  i3  oct.  4  10  et  3  qu.  ni.  Eur.  NE. 
Afr.  E.  As.  O.  att.  5K.  j.:,.  o. 

g63  0  10  mars,  4  a  et  3  qu.  s.  Eur.  NO.  Afr.  O. 
att.  u.  3».  5b.    0  aâ  mars  ,48  m.    ^  1 
sept.  4  a  et  3  qo.  m.  gr.  12  d.  t  qu. 

96a  0  37  fevr.  4  4  el  1  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  O. 
etntr.  — 10.  4-  4a-  A.    0  a4  août  ',  4  6m 


(.73  0  3o  mars, 

—18.  o.  A. 


375« 
375a 
37Ô3 

3754 

3755 

.3756 
3757 
3758 

375g 
)76o 

376t 

37G3 


Eur.  SE.  Afr.  E.  Asie.  S.  etntr. 


1  3-, 


9G1  0  2  fevr.  à  1 1  et  3  qu.  1.  gr.  3  d.    0  28  juill 
4  G.ct  1  qu.  m.  gr.  3  d,  3  qu.    0  13  août,  à 
1  s.  Eur.  Afr.  As.  O.  etntr.  4g-  4g-  ,<x  A. 

tjf>o  0  aa  janv.  4  ■  et  d.  m.  0  >7  juillet ,  4  1 1  el 
1  qu»  s.  4k  '"•  1  4  3  et  1  qu.  s.  Eur.  NK. 
As.  NO.  att.  57.  66.  36.  4k  37  détenu  i  7  ri 
1  qu.  s.  etntr.  4g>  37.  55.  T. 

g5g  0  1 1  janv.  4  1  m.  gr.  10  d.  1  qu.    0  7  juill.  4 

3  et  d.  s.  gr.  9  d.  #17  drrrm.  à  6  cl  1'  qu. 
m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  Asie  S.  centr.  10. — 11. 
10.  A. 

958  0  1 1  juin ,  4  3  et  d.  s.  Eur.  S.  Afr.  As.  SO. 
etntr. — 3.  ai.  I.  T.  0  ai  nov.  4  G  et  d.  m. 
gr.  a  d. 

907  0  16  mai,  4  o  cl  un  qu.  s.  gr.  8  d.    4  3i  mai, 

4  7  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  36.  6>J.  49. 
T.    0  g  nov.  4  10  et  d.  s. 

g5G  0  5  mtji  ,43s.  0  ai  mai ,  i  o  et  d.  m.  trè*- 
pel.  au  N.  0  14  octobre,  4  8  et  1  qu.  s.  ulL 
47.  a6.  i3.  0  3o  oct.  4  10  et  3  qu.  m.  gr. 
13  d. 

g5i3  0s5  avril,  4  o  et  1  qu.  m.  gr.  ad.  4k  4  oc(-  * 
g  el  d.m.  Eur.  Afr.  As.  SU.  etntr.  36.  i;).  1.  T. 

9S4  0  ■  fi  ours ,  4  8  m.  g r.  ■  d.  et  3  qu.  £  3 1 
mars ,  4  a  el  d.  m.  As.  S  et  E.  etntr.  5.  34. 4a. 
A.  0  a4  septembre,  4  1  el  3  qu.  m.  Inde. 
etntr.— 5.— 1 8.— 40.  T. 

g53  0  4  mars,  4  1 1  et  3  qu.  s.  0  19  mars,  i  3  el 
1  qu.  m.  A*.  NE.  att.  18.  Si.  Si.  0a8aoul, 
4  t  et  d.  m. 

g5a  0  22  fevr.  4  10  et  3  qu.  m.  gr.  10  d.  et  t  qu. 
#  3  aoill,  4  8  et  3  qu  m.  Eur.  N.  As.  N. 
een/r.f  ioi. +.  A.    0  17  août,  i  a  et  d.  s. 


>7G3  g5i 
3?64 

3765 


0a7  janv. 
3i.— 5.  ' 
S.  etntr. 
«r 


4  1  et  1  qu.  9.  Eg.  Arab.  etntr.— 16. — 
T.  4  s3  juillet ,  4  g  m,  Eur.  Afr.  As. 
14.  35.  9.  A. 

gSo  0  1er.  janv.  à  8  rt  1  qu.  i.  forft  pénom.  0  1 7 
janv.  4  5  et  d.  m.  Eur.  E.  Afr.  E  As.  S.  emtr- 
36.  8.  28.  T.  0  2-s  juin,  à  1  el  d.  ».  gr.  5  d. 
et  1  qu.    0  22  ilecemb.  4  3  et  1  qu.  m. 

g4g  06  janv.  4  5ei  3  qu.  ».  «M.  41.  ao.  37.  0  1". 
juin  ,  *  2  rl  1  nu.  ».  att.  3t.  7a.  61.    Â  f 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 


gr.  4  d 


juin,  i  9  et  J.  s.   4p  10  decero.  à  4  et  3  qu.  ». 

^r.  i3  d. 

3766  g48  §  îî  nui,  i  7  «  i  qu.  ni.  Kor.  Afr.  Asie 
■.  13.  53.  Sa.  T.    (§5  juin  ,  à  1 1  et  d.» 

I.  1  qu.    #  iS  novem.  i  3  m.  Indi 

6.-33.-39.  A. 

3767  947  £  1 1  nui,  i  1 1  ».  rosir  33.  4.  i3.  T.    (p  21 

oct.  à  7  rl  3  qu.  m.  /f./  (J*  4  nnv-  * 

cl  d.  m.  Eur.  pr.  cal.  E.  Afr.  E.  As.  S.  cenlr 
46.  9—5.  A 

3768  946  £  i5  avril,  i  11  et  3  qu.  s.  jr.  13  d.  et  d 

4)  10  octob.  à  1 1  et  1  qu.  m.    £  24  octob. 

7  et  1  qu.  s,  a//.  55.  20.  o. 

37G9  945  #  30  nijr» ,  à  9  et  3  qu.  «.  ai/.  3.  28.  60.  , 
avril,  i  3  et  3  qu.  s.  0  aï  sept,  à  10 et  d.  m 
gr.  12  d.  3  qu. 

3770  944  $  9  mars,  a  1 1  et  3  qu.  s.  cenlr.— q.  12.  47.  A 
(paSmars,  a  8  et  tl.ro.  />*'«.  #  3  sept,  i  i 
».  «wir.  9. — 5 — 42.  A. 

'{771    943  O  i3  févr.  4  7  et  1  qu.  m.  /p\  1  d.  qu.    £  2; 

févr.  i  7  et  3  qu.  m.  Inde,  cenlr.— +7.— 3<t.  . 
^  8  août  i  2  s.  ffr.  1  d.  3  qu.    #  a3  août . 
à  8  et  1  qu.  s.  cenlr.  5o.  43.  4-  A. 

3772  942  4P  3  févr.  a  9  m.    0  29  juill.  371».    #  1 

août,  a  9  s.  att.  57.  59.  18. 

3773  941  H  8  janv.  a  3  et  <L  m.  As.  cenlr.  45.  39.  59.  T 

(P  22  janv.  i  8  et  3  qu.  m.  gr.  lt  é.  (|  1- 
jmll.  4  10  s.  jrr.  10  d.  I  qu.  $  27  doc.  à  : 
etd.a.  Eur.  SE.  Afr.  E.  etntr.  b.— 12.  i5.  A. 

3774  940  %  21  juin  ,  a  10  ».  cenlr. — i-  «8.-7.  T.  (J 

1".  dèc.  à  3  et  d.  s.  gr.  1  d.  3  qu. 

1775  939  (9  27  mai ,'  a  6  et  3  qu.  ».  gr.  6  d.  0  1 1  juin 
a  3  et  3  qu.  ».  Eur.  Afr.  Ai.  O  cenlr.  34.  63 
3cj.  T.    4P  31  novemb.  a  7  et  1  qu.  m. 

3776.  938  £  iC  mai,  à  9  et  3  qu.  t.  41  '"•  juin,  à  7  r 
3  qu.  m.  pet  au  N.  «ii.  Si.  83. 6t.  41  a)»  oct 
a  4  et  3  qu.  m.  A».  N.  att.  4'i.  aa.  i5.  4P  " 
nov.  a  7  cl  1  qu.  s.  gr.  12  d. 

3777  937  d  ai  avril ,  i  7  m  Inde  S.  tentr.  — 43  in. 

— 10.  A.  (p5  mai,  47  el  d.  m  fr.3d.  3  qu 
#  14  oct.  4  b  et  1  qu.  *.  etntr.  5j.  14.  a.  T. 

3778  936  (p  26  mars,  i  3  et  3  qu.  s.  gr.  o  d.  et  d.  * 

10  avril,  a  q  et  1  qu.  m.  Eur.  SE.  Afr.  As. 
cenlr.  a.  34.  3?.  A.  &  4  octob.  i  10  et  1  qu. 
ni.  Afr.  pet.  p.  O.  «ulr. — 4. — 31. — 3g.  T. 

3779  935  4^  ilj  mars  ,  i  7  et  d.  m.    #  3o  mars ,  a  10  ei 

1  qu.  m.  Eur.  Af.  As.  NO.  ai/.  s3.  3t.  48. 
4P  8  sept,  à  9  et  1  qu.  m. 

3780  934  9  5  mars ,  a  6  et  1  qu.  ».  gr.  1 1  d.  1  qu.  % 

■  4  août,  a  3  et  3  qu.  s.  Kur.  Afr.  ati.  37.  4a 

■  6.    4P  *8  a°ût  1  à  to  et  d.  s. 

3781  g33  #  a  août  ,44».  Eur.  S.  AfV.  cen/r.  aa.  37.  9 

A.    (P  17  août,  i  3  s.  pén. 
378a   g3a       1  a  janv.  a  4  et  1  .qu.  m.  pén.    #  37  janv.  .*■ 
1  et  3  qu.  s.  Eur.  Afr.  rewi.  ai.  9.  3a.  T.  (£ 

8  juill.  à  8  et  d.  s.  gr.  3  d.  3  qu. 

3783  g3i  4P  )*nv-  »  »«  fl  3  qu.  m.  41  17  janv.  a  2 
m.  As.  N.  ctE.  o//.  36.  20.  4i-  #  ia  juin, 
a  9  et  3  qu.  s.  j*i.  As.  N  E.  a».  40. 81. 6a.  4} 
28  juin ,  à  4  et  1  qu.  m.   4P  13  décemb.  a  1 


30  iu 

et  d. 


^84   g3o  £  a  juin ,  4  a  et  3  qu.  s.  Eur.  Afr.  cenlr.  30. 

60.  53.  T.    (P  17  juin  ,  4  5  et  3  qu.  m.  gr. 

6  d.        36  uoveznb.  11  m.  etntr.  3  3t. 

—36.  A. 


3785 


3786 


3787 


939  |)>  23  mai  ,  4  6  m.  Afr.  E.  As.  S.  cenlr.  — a* 
1 1.  14.  T.  (p  3i  orlob.  4  4  s.  forte  pén.  # 
14  nov.  4  4  *•  Afr.  O.  tenir.  41-  5. — 2.  A. 

938  (P  36  avril,  4  7  m.  gr.  1 1  d.  4P  30  octob -4  - 
s.  4|  4  novemb.  4  4  m.  As.  NE.  o«.  53 
16.  1. 

927  H  icr.  avril ,  4  4  et  d.  m.  As.  NO.  aU.  7.  3;. 
fiG.    4P  >5  avril ,  4  11  et  d.  s.   4P  9  oct.  a 


jul, 

•.788 


!  A.v*nt 

I.C. 


3789 

*790 

3;g« 

l79a 

■•»793 
'794 

795 
1796 

'797 
1798- 

;799 

I80© 

38oi 

38o* 
38o3 

I804. 

38oS. 
38o6 

38o8 
i8og 


936  0  at  mars,  a  7  m.  Afr.  E.  As.  gr.  p.  S.  et  E. 
cenlr.  — 6.  19.  Sa.  A.  (|  5  avril,  4  4».  gr. 
o  d.  3  qu.  4p  14  sept,  à  10  s.  As.  SE.  cenlr. 
9.—ia.—45.  A. 

9a5  (P  34  fevr.  4  2  et  3  qu.  s.  tx.tr.  pet.  %  9  mars ,  à 
3  el  3  qu.  ».  Eur.  SE.  Afr.  E.  cenlr — 48 — 3a. 
6.  T.  9  18  août,  4  10  s.  gr.  o  d.  3  qu. 
41  3  sept.  4  3  et  3  qu.  m.  As.  cenlr.  5o.  &■}. 
—i.  A. 


9*4 


4  4  et  1  qu.  s.    4P  0        •  * 

ût,  4  4m.  Eur.  Nfc.  As.  NE. 


3  s. 
«fi. 


gao 


fevr.  4  10  et  1  qu. 
■II.  4  4  m.  gr. 


I  ta  févr. 
%  2r>  août 
57.  Sa.  1 1. 

933  0  iK  janv.  4  midi.  Eur.  Afr.  Ai.  O  cenlr.  43. 
4a.  b.  T.    (§  1"  fevr.4  4  el  »  qu  %  gr.  11  et 

3  qu.    9  *9  juill.  à  5  et  d.  gr.  1 1  d.  1  qu. 
gaa  £  7  janv.  4  10  el  3  qu.  s.  «nfr.  3 — 10.  ao.  A. 

#  3  juillet.  4  5  et  d.  m.  Inde,  cenlr.  —  4. 
i5. — 14.  T.  ii  décembre,  oel  d.  m.  jr. 
t  d.  3  qu. 

9*i  (P  7  juin,  4  1  m.  gr.  4  d.  1  qn.  41  ai  juin  ,  4 
10  el  1  qu.  s.  As.  E.  cenlr.  33.  5g.  3i.  T  fj 

i«'.  dèc.  4  4  s. 

)  37  mai .  4  4  et  3  qu.  m.  41  ■  ■  juin  ,43s. 
Eur.  N.  ait.  46.  77.  Si.  %  5  nov.  4  1  et  1  qu. 
s.  Eur.  Afr.  a//.  44-  18.  17.   0  at  novemb. i 

4  m.  |r.  13.  d.  1  qu. 

9<9  (P  16  mai ,  4  2  el  3  qu.  s.  gr.  5.  d.  el  d.  %  aG 
oci.  4  i  m.  As.  E.  tenir.  35.  11 .  4.  T. 

918  9  6  avril ,  4  1 1  et  d.  ».  pén.  «  21  avril ,  4  3 
ci  3  qu.  ».  Eur.  Afr.  cenlr. — 2.  23.  3i.  A. 

917  9  3^  mars,  4  3  et  1  qu.  s.    %  9 avril ,  4  5  s. 

ail.  g.  3o.  43.    9  18  "T1-  *  5  vl  J-  >■  f  •  »3  d 
916  4P  «6  mars,  4  1  et  3  qu.  m.  gr.  ta  d.  et  d.  A 
a4  août ,  4  10  et  3  qu.  s.  ait,  44-  43-  17.  4P 
8  sept.  4  6  et  d.  m. 

91 5  #18  févr.  4  6  m.  As.  SE.  cenlr.  — 27 — 3o — a. 
T.  #  i3  août,  4  11  s.  As.  E.  tenir.  37. 
10.  A.  (p  28  août ,  4  1 1  et  1  qu.  s.  Ices  uet. 

9'4-  (P  *3  janv.  4  o  s-  //«v». 
s.  cenlr.  1 1 
a  d.  1  qu. 
—  16. — 4-- 

gt3  9  11  r*nv-  *  S  el  1  qu.  ».        38  janv.  4  10  m. 
Eur.  Afr.  As.  NO.  oM.  3i.  20.  44-    41  23  juin, 
4  5  et  1  qu.  m.  pet.  vers  le  N.  utt.  5o.  90.  64. 
4P 8  juillet,  4  11  m. 

91a  |P  t".  janv.  4  10  et  1  qu.  m.  0  13  juin,  4  10  s. 
As  N.  el  E.  cenir.  39  68.  54.  T.  9  37  juin  , 
4  10  et  1  qu.  ».  gr.  7.  d.  3  qu. 

gi  1  £  s  juin ,  4  1  el  1  qu.  ».  Eur.  gr.  p.  S.  Afr.  As. 
0.  cenlr.— 18.  t«.  i5.  T.  (p  ta  novem.  4  o 
et  d.  m.  pén.  41  36  novem.  4  o  et  t  qu.  m. 
A*.  £.  cenlr.  36.  1.  1.  A. 

910  (p  7  mai ,  4  a  el  d.  s.  jr.  9  d.  et  d.  4P  '"•  nov. 
4  3  m.  #  i5  nov.  4  o  et  3  qu.  s.  Eur.  Afr. 
'As.  O.  «a.  4g.  11. 3. 

gog  £  «■  avril, 4  11  m.  Eur.  NO.ott.  l3.  46.  f.  0 
36  avril ,  4  7  m.  4P  ao  oct.  4  2  m. 

go8  #  3 1  mars,  4  a  s.  Eur.  Afr.  cenlr.  —3. 37.  56.  A. 

<5  avril  ,4  11  el  d.  s.  gr.  3.  d.  4t  35 
sept.  4  6  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  SO.  cenlr. 
8.— 18.— 49.  A.  (P  9  oct.  4  5  et  1  qu.  in- 
pén. 

907  (P  6  mars,  4  to  s.  pén.  4£  3»  mars,  4  11  et 
t  qu.  s.  cen/r.  — 46.— »3. 10.  T.  (P3o  août ,  4 
6  m.yi  ^eti.  4^)  '4  *epl.  4  11  et  1  qu.  tu.  Eur. 
Afr.  Aa.  SO.  cenlr.  5o.  3i.— 5.  A. 

906  4P  a3  févr.  4  tt  et  d.  s.  #19  août ,  4  1 1  et 
1  qu.  s.  #3  sept.  4  1 1  et  1  qu.  m.  Eur.  NE. 
As.  O.  att.  57.  44.  6. 

go5  4|  aq  janv.  4  8  et  t  qu.  s.  cenlr.  43.  46.  69.  T. 
'4P  13  fevr-  4  ta  s.  gr.  ta  d.  et  d.   4P  H 


.o.3b.T.  (§3«r 
#  3  aoiU  ,  à  3  et  3  qu.  n».  Inde , 

J7* 


— 

44 


CHRONOLOGIE  ECLIPSES. 


1  I.  C. 


1-1  I 

38io.  9o4  0  18  janv.  à  7  m.  Afr.  E.  As.  S.  et  E.  crntr 
0—7.  a5.  A.  0  i3  juill.  a  1  ».  Eur.  pet.  pari 
S.  Afr.  f««*r. — 3.  10.— ai.  T.    9  aï  Uec.  à 

9  cl  «1.  m.  gr.  1  d.  el  d. 

38n  go3  0  7  janv.  a  9  el  1  qu.  m.  Inde ,  S.  crntr  — 35 
—Sa— 17.  A-  9  18  juin,  i  7  rt  d.  m.  gr 
a  d.  et  d.  0  3  juilL  a  5  et  3  qu.  m.  Eur.  E. 
Afr.  E.  A»,  «nrt.  33.  55.  a3.  T.  9  i3  dèccm 
a  1  m. 

38ia  903  0  7  juin  ,  i  1 1  et  d.  ro  0  ai  juin ,  à  10  et  1 
qu.i.  Ai.  NE.  ait.  44.  71.  !çx.    0  i»i  nov.  à 

10  t.  art.  4t.  i5.  19.  9  a  decernb.  a  o  cl  d. 
s.  gr.  13  d.  et  t  qu. 

3813  got  9a*>  mai,  a  10  et  1  qu.  s.  gr.  7  d.  et  1  qu.  0 

5  novemb.  a  11  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As. 
SO.  «n/r.  33.  7.  6.  T. 

3814  900  0  1".  mai,  à  10  et  1  qu.  s.  etntr.  — 5.  sa.  24. 

A.  0  ati  ocl.  à  3  el  d.  m.  As.  SO.  cenlr 
—4, — 2<j. — 35.  T. 

3815  899  9  6  avril,  a  10  el  d.  s.    0  ao  avril,  a  ta  s. 

As.  E.  mi/f.  5o.  7<i.  f.  A.  0  3o  sept,  a  1  ei 
3  qu.  in.  gr.  13  d.  et  d. 

3816  898  9  37  mars  ,19m.    0  5  sept,  à  6  et  1  qu.  m. 

Eur.  NE.  As.  NE.  o//.  49.  4a.  18.  #19  sept 
a  3  s. 

3817  897  0  a9  ^v.  a  3  s.  Eg.  «i/r  3i. — aq. — a.  T. 

0  34  août  ,  a  G  m.  Eur.  E.  Air.  E.  As.  etntr. 
3b\  37.  10.  A.  (§8  sept,  à  7  et  d.  m.  jr.  o  d. 
3  qu. 

3818  896  0  18  février,  a  6  et  1  qu.  m.  Eur.  SE.  Afr.  E. 

As.  S.  etntr.  ta.  11.37.  T.  (J3o  juillet,  11 
et  1  q.  m.  gr.  o  d.  3  qu.  #  août ,  a 
10  m.  Afr.  Arab.  ren/r.  — 9.— a. — 38.  A. 

3819  89S  O  a3  janvier,  a  4  et  d.  m.    0  7  févr.  a  6  s 

art.  17.  ao.  46.  0  4  juillet,  a  o  et  3  qu.  s. 
fr.prr.  au  N.    9  19  juillet ,  i  5  ct  3  qu.  s. 

i  5  et  d. 
tenir.  3g. 


38ao   894  %  ta  janvier,  J  7  1.    0  a4  juin, 
m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As.  pr.  ent.  N. 


Ci  8  juillet ,  i  6  et  3  qu.  s.  gr. 
4*i  18  décembre,  i  3  et  d.  m. 


75. 55.  T 
q  d.  el  d, 

Inde  ,  renlr.  —7—4 1—38.  A. 


39ai  893  0  13  juin ,  à  8  et  d.  s.  tenir.— 10.  34.  i5.  T 
9  3a  novemb.  à  8  et  3  qu.  m.  pén.  0  6  déc 
a  8  et  3  qu.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As.  S.  etntr. 
3a.— a.  4-  A. 

38aa   893  9  17  mai ,  à  9  et  3  qu.  s.  gr.  8  d.   f  11  nov. 

a  1 1  m.  #35  nov.  a  9  et  3  qu.  s.  art.  44 
8.  7. 

39a3  891  0  sa  avril ,  a  5  et  d.  s.  ait.  30.  57.  f .  9  7 
mai ,  à  3  et  d.  s.   9  3i  oct.  i  10  m. 

38a4   89a  f  11  avril  ,191.  rrnrr.  3.  36.  61.  A.   9  37 
'  avril ,  à  7  m.  *r-  3  d.  et  d.    0  6  ott.  a  3  ei 
1  qu.  s.  centr.  7. — a3. — 5o.  A.    9  ao  oct 
i*.  f.  pén. 

38a5   889  0  3i  mars,  17  m.  As.  SE.  cwilr.  —43.  —14. 

iS.  T.  9  9  aept.  a  3  et  d.  s.  pén.  0  a4 
sept,  a  7  ».  etntr.  49.  a 5— 8.  A. 

38aG  888  9  6  mars ,  a  6  et  d.  m.  #  3o  août  a  7  et  1  qu 
m.   0  i3  sept.  a  6  el  3  qu.  s.  ail.  57. 37.  3 

3837   887  0  9  fév.  a  4  et  d.  m.  As.  pr.  ent.  E.  etntr.  45 
5a.  +.  T.   9  33  févr.  â  7  et  1  qu.  m.  9 
19  août,  a  9  s.  *v*.  i3  d. 

38a8   886  0  39  janv.  i  a  et  3  qu.  s.  Eur.  gr. p.  SE.  Afr. 

centr.  —a.— 3.  3i.  A.  #34  juillet ,  a  8  cl 
d.  s.  ren/r. — 3.  6.— 38.  T. 
3S29  885  9  3  janvier,  à  6  et  1  qu.  s.  gr.  1  d.  ■  qu.  9 
38  juin,  a  a  ».£/•.  o  d.  3  qu.  0  i3  juillet,  à 
1  et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  SO.  tenir.  33.  5o.  i5. 
T.    9  a3  déc.  i  9  et  3  qn.  m. 

383o  884  •  «7  i""> ,  a  6  et  i  qu.  s.  0  3  juillet,  a  5  et 
d.  m.  Eur.  N.  As.  NO.  au.  43.  67.  34.  0 
37  novemb.  à  G  et  d.  m.  As.  g r.  part.  NE. 
ail.  3;.  13.  as.  9  12  déc  a  9  s.  gr.  13  d. 
et  d. 


353i 


i«3a 
3833 

3834 

1835 
3836 

3837 
i838 

3339 
384o 

384 1 
3843 

3843 
5844 
3845 
3846 

i847 


AXÉtlt 

I.C. 


«4g 

385o 
385 1 

385a 


883  9  7  juin  .  à  5  et  d.  m.  gr.  9  d.    0  (G  novemb. 

à  8  cl  d.  s.  tenir.  3o.  5.  9.  T. 
88a  0  1 3  mai,  a  4  et  3  qu.  m.  As.  SE.  tenir. 

—8.  30.  17.  A.    «•>  G  novembre,  à  midi  cl 

d.  etntr.— 5.— 3a.— 33.  T. 

881  (f  17  avril ,  a  6  m.  gr.  13  d.  0  Ier.  mai .  i 
G  el  3  qu.  ru.  Eur.  Afr.  E.  As.  gr.  part.  NO. 
tenir.  40.  70.  f.  A.  9  lo  ott-  '  10  m- ST- 
1 3  d  1  qu. 

880  9  **  ,rr'l  •  à  4  s.    #30  avril,  i  4  *•  'r- 

58-86,  f.  a)  1 5  sept,  a  1  et3qu,s.  Eur.  As. 
KO.  art.  53.  41.  ao.   9  39  îCP'-  *  11  ct  d.  s. 

879  0  4  sept,  à  1  el  d.  s.  Eur.  Afr.  A«.  SO.  cenft-.  4;. 
36.  ii.  A.  9  19  sept,  a  3  ct  3  qu.  s.  gt. 
1  d.  1  qu. 

878  0  1".  mars,  a  a  et  i  qu.  s.  Eur.  Afr.  crntr.  8 
1 1.  37.  T.  9  lo  av**  »  a  G  ct  3  qu.  s.  pén 
#  34  août ,  a  5  et  3  qu.  s.  tenir.  —3.  — 3. 
— 39.  'A. 

877  9  3  fév.  a  o  et  3  qu.  s.  0  19  fr-v.  a  1  et  3  qu. 
m-  As.  E.  ait.  aa.  ai.  47-  9  3°  juill-  i  o  et 
3  qu.  m. 

87C  9  a^  i*nv'  1  3  ct  3  qu.  m.  0  4  juill-  à  1  s. 
Eur.  pr.  ent.  NE.  Afr.  E.  As.  O.  centr.  5o. 
83.  5G  T.  9  19  juill.  i  1  ct  d.  m.  jr.  1 1  d. 
et  1  qu. 

8;5  0  a4  juin  ,  i  3  11.  3  qu.  m.  As.  gr.  p.  SE.  cenlr. 
— 3.  au.  16.  T.  #17  décembre,  i  5  ct  1 
qu.  s.  centr.  27 — 4-  8.  A. 

8j4  9  a9  mi'  »  a  5  el  1  qu.  m.  gr.  6  d.  et  1  qu. 

faa  nov.  i  7  ct  1  qu.  s.    0  7  dcc.  a  G  cl 
m.  As.  pr.  ent.  a  Y  t.  et  au  S.  tenir,  ct  T. 
vers  le  cercle  polaire  :  art.  39.  5.  10. 

873  #JM  mai  ,  a  o  m.  As^NO.  ait.  3g.  69.  f . 


10  nov.  k 


873  0 


17  mai  ,110  s. 

il ,  à  4  ui.  As.  pr.  ent.  E.  cent.  9.  4~> 
64.  A-    97  m*'  »  a  a  ct  un  qu.  s.  gr.  5  d. 

0  iG  ocL  a  10  et  d.  s.  centr.  5.— a 8.— 48. 
A.    9  ^°  oc'-  à  10  et  d.  s.  tr.'f.  pén. 

871  0  11  avril,  a  a  el  1  qu.  s.  Eur.  S.  E.  Afr.  As. 
SO.  centr— 39.-6.  18.  T.  0  G  ocl.  a  3  m. 
As.  SE.  centr.  47.  19. — 10.  A. 

870  9  '7  niars,  i  1  ct  d.  s.  gr.  la  d.  et  1  qu. 
9  >o  sept,  a  3  et  3  qu.  s.  0  a5  sept.  1  3  el 
dTo.  As.  NE.  ait.  bj.  3o.— a. 

869  0  ao  fcv.  a  o  ct  3  qu.  s.  Eur.  gr.  p.  N.  tenir. 
49.59.  f.  T.  0  5mars,  àact3qu.  s.  © 
3o  août ,  a  4  et  3  qu.  m. 

8G8  ay  HJcvr.  a  10  et  3  qu.  s.  etntr.  —3.  a.  37.  A. 
9  33  février ,  à  10  ct  3  qu.  s.  forte  pén.  0 

4  août ,  à  4  cl  un  qu.  m.  As.  S.  tenir.  —3.  o. 
—35.  T. 

867  9  *4  janv-  4  3  m.  gr.  1  d.    9  9  juillet,  a  8 
et  d.  s.  pén.    0  34  juillet ,  à  9  ct  1  qu.  s. 
As.  E.  cenlr.  34.  44-  8.  T. 
1848   866  9  ^  j*nv-  a  G  el  1  qu.  s.    9  39  ju'n  »  *  1  cl 

1  qu.  m.  0  14  juillet,  a  1  s.  Eur.  N.  As.  N. 
art.  44-  60.  26.  0  8  déc.  a  3  ct  1  qu.  s.  Eur. 
O.  Afr.  O.  au.  3a.  1 1.  3G.   9  34  décemb.  a 

5  et  1  qu,  m.  jr.  la  d.  el  d. 

865  9  '7  iuin  »  a  o  et  3  qu.  s.  gr.  10  d.  et  3  qu. 
0  37^  novemb.  a  5  el  d.  m-  As.  centr.  37.  3. 

864  0  a3  mai,  a  11  et  1  qu.  m.  Eur.  gr.  p.  S.  Afr. 
As.  SO.  tenir.  — 10.  18.  9.  A. 

863  9  *8  avril,  l  1  et  qu.  s.  gr.  10  d.  el  1  qu. 
0  1  a  mai,  a  1  et  1  qu.  s.  Eur.  pr.  ent.  N.  As. 
NO.  tenir.  35.  GS.  5g.  A.  9  ai  ocl.  a  6  et 
d.  s.  gr.  sa  d. 

86a  9  '7  avril,  à  10  ct  3  ou.  s.  0  1".  mai,  a  1 1 
el  1  qu.  s.  pet.  As.  NE.  ait.  47.  7G.  f.  0  aG 
sept,  i  9  ct  1  qu.  s.  art.  55.  3g.  ai.  9  11 
ocl.  i  8.  m. 
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CHRONOLOGIE  DES  ECLIPSES. 


M. 

3853 


385; 


3856 
385; 

3859 


386 1 


3864 


3868 
.-18% 

38^0 
3871 


387a 

3873 

3874 

3875 
M76 


Atmi 

I.  C. 

861  (£  6  avril,  4  1  et  1  qu.  m.  pin.  %  14  sept,  i 
9  s.  centr.  46.  35.  1a.  A.  (£  3o  sept,  4  o  cl 
1  qu.  m.  gr.  1  J.  et  3  qu. 

860  #  11  mars,  4  10  et  1  qu.  s.  ctntr.  3.  la.  36 
T.    %  4 sept,  à  1  et  1  qu.  m.  Inde,  tenu 
5.— 3o.  A 


3855  859  # 


ai.  47 


a  9  et  <L  m. 
A  iq  août, 


1 — 5.— 3o.  A. 

|3  férr.  à  9  s.  41  1 
Eur.  Afr.  As.  NO.  att.  1 
a  7  el  1  qu.  m. 

1  3  férr.  a  midi.  t5  juillet ,  i  8  et  3  qu.  ». 
ttnlr.  60.  91 .  58.  T.  %  3o  juill.  a  8  et  1  qu. 
m.  £r.  ta  d.  3  qu.  ' 

857  %  4  juillet ,  i  1 1  et  t  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  $0. 

-.5.34.16.  T.    #  a8  déc.  a  a  m.  As. 
aa.— 5.  la.  A. 


858 


856  O  8  juin ,  a  o  et  d.  s.  gr.  4  d.  3  qu.  03  déc. 
i  'i  et  1  qu.  m.  0  17  déc  a  3  et  d.  s.  Eur, 
SO.  Afr.  O.  ctntr.  67.  67. 63.  T. 


855 


4|  1 4  rnai ,  a  6  et  d.  m.  pet.  Eur.  N.  0//.  4o.  81 . 
f .  0  ag  mai ,  a  5.  et  1  qu.  m.  4)  aa  nov. 
a  ici  1  qu.  in. 
854  £  3  mai,  a  11  m.  Eur.  Afr.  As.  NO.  ctntr. 
16.  54.  65.  A.  9  18  mai,  i  9  et  d.  ».  gr.  6 
d.  et  d.  %  a8  oct.  &  7  m.  Afr.  Arab.  S.  ctntr. 
3. — 34. — 48.  A.  (9  1 1  n°v-  à  6  et  3  qu.  m. 
Irès-pcU 

853  £  ai  avril ,  à  9  et  3  qu.  s.  ctntr.  — 34.  a.  ai. 
T.  #16  ocl.  a  10  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr. 
As.  SO.  ctntr.  45.  t3.  — 10.  A. 

85a  (£  37  mars ,  a  8  et  d.  s.  gr.  10  d.  3  qu.  %  ao 
sept,  a  la  s.  #5  oct  i  10  et  1  qu.  m.  tur. 
/w.  ««/.  NE.  Afr.  E.  As.  O.  atf.  54-  a4.  3. 

85t  %  a  mars,  à  8  et  3  qu,  a.  att.  a.  16.  53.  0  16 
mars ,  i  10  1.   Q  10  sept,  a  o  et  3  qu.  s. 

85o  4|  ao  fév.  a  6  et  1  qu.  m.  As.  S.  et  E.  ctntr.  — 4- 
8.  4a.  A.  (}6  mars ,  a  6  et  d.  m.  gr.  o  d.  et 
d.  £  i5  août,  a  o  et  1  qu.  i.  ctntr.  — -1. — 1>. 
—4a.  T. 

849  9  a5  janv.  a  1 1  et  d.  m.  gr.  o  d.  3  qu.  %  9  févr. 
a  8  et  .1  qu.  m.  As.  pet  part.  SE.  ctntr.  — 4a. 

— 4i  i.  A.   #  4  août  ,45m.  Eur.  E. 

Afr.  E.  As.  ctntr.  35.  3g.  a.  T. 

14  janv.  a  3  m.  4)  9  juillet ,  i  8  et  1  qu. 
m.  £  a4  juillet ,  a  8  et  d.  s-  a//.  45.  54.  17. 
4t  19  déc.  i  o  m.  As.  NE.  ait.  a8.  9.  3a. 
3867  847  4)  3  janv.  a  1  et  3  qu.  s.gr.  i3  d.  0  38  juin, 
1  8  et  1  qu.  s.  gr.  1a  d.  et  1  qu.  %  8  déc  i  a 
et  d.  s.  Eur.  SO.  Afr  O.  ctntr.  aa.  o.  17.  T. 

41  3  juin,  a  5  et  3  qu.  s.  cet/r. — 11.  i5.  a.  A. 

9*mai,a8etd.s.ïtr.8d.eld.  #aamai, 
a  8  et  1  qu.  s.  cent.  3i.  61. 49.  A.  (£  1  nov. 
a3m.fr.  11  d.  3  qu. 

I  a8  avril,  a  5  et  3  qu.  m.  #  la  mai ,  a  6 
et  1  qu.  m.  Eur.  N.  ait.  4'-  70.  64.  #  7  oct. 
a  5  m.  As.N.o«.57  .  36.  a3.  #  ai  oct.  i  4 
et  3  qu.  s. 

843  (ff  a  avril,  a  1  et  3  qu.  s.  Arab.  S.  rouV-.  — 4 


3866  848 


846 
845 

844 


— 37 . — 9.  T.  (9  1 7  avril,  4  8  m.  jr.  1  d. 
36  sept,  a  4  **  3  qu.  m.  As.  cnL  centr. 


2(1  J«f>t 

14.  A. 


9  1 1  oct.  ijm.fr.  ad. 


1  d.  « 

-.  49.  33. 


84a  41  *3  mars,  4  6  m.  Al.  pr.  tnt.  SE.  ctntr. — 1. 
i3.  34.  T.   %  lisept.  4  9  et  1  qu.  m.  Eur, 

ptt.  part.  SO.  Afr.  O.  ctntr.  5 — 7. — 3o.  A. 

841  •  35  février,  4  5  m.    #11  mars,  4  5  s.  att. 

t3.3a.46.   %  ao  août,  4  3  s.  gr.  ta  d. 
et  d. 

84o  %  i3  févr.  à  8  et  d.  s.  #  a6  juill.  4  4  et  d. 
m.  Eur.  N.  As.  N.  ctntr.  68.  100.  66.  T.  # 
9 août,  4  3  et  1  qu.  s. 

83g  9  3  févr.  4  o  et  d.  s.  pin.  %  i5  juill.  4  6  et  d. 
s.  Eur.  O.  Afr.  O.  ctntr.  t3.  37.  i5. 

838  %  8  janv.  4  10  et  d.  m.  Afr.  O.  As.  SO.  ctntr.  17. 
— 6.  i5.   9  19  juin,  4  8  s.  gr.  3d.  et  1  qu. 


3877 

3878 

3879 
388o 

388t 

386a 

3883 

3884 

3885 

3886 
3887 

3888 


8  3j 


388g 
3890 
Mgt 

389a 
38g3 


9  14  déc.  à  1 1  et  1  qu.  m.  gr.  i3  d.    <|  39 

déc.  4  o  et  1  qu.  m.  As.  Nt.  r«dr.  63.4a". 
63.  T. 

%  34  nui ,  4  1  s.  tr.  pet.  au  N.  att.  54.  io3.  f 
9  6  juin  ,  4  o  et  3  qu.  s.  9  3  déc  4  10  et 
1  qu.  m. 

836  9  i3  mai ,  4  5  et  3  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  O.  ctntr. 

a4-  63. 66  A.  9  39  mai ,  4  4  et  3  qu.  m.  gr. 
8  d.    O  ai  nov.  4  3  et  «  qu.  s.  tV.  cri. 

835  9  3  mai ,  4  5  m.  As.  SE.  ctntr.  —38.  10.  a3.  T. 
£  37  oct  4  6  et  3  qu.  s.  ctntr.  4a  .8  — 10.  A. 

834  9  8  avril ,  4  3  et  1  qu.  m.  gr.  9  d.  1  qu.    9  ? 

oct.  4  8  et  3qu.  m.  gr.  i3d-  %  16  oct.  4  6 
et  1  qu.  s.  foiir.  f ,  76.  5i.  A. 

833  (H  1 3  mars ,  4  4  et  1  d.  m.  As.  E.  ait.  4.  a3. 58. 

•  37  mars,  4  5  m.    9  ao  sept.  4  8  et 

3  qu.  s. 

83a  9  3  mars,  4  1  et  3  nu.  s.  Eur.  Afr.  ttntr.  —  4- 
i5.  48.  A.  9  ib  mars,  4  a  et  1  qu.  ».  gr. 
1  d.  3  qu.  #  a5  août ,  4  8  et  1  qu.  s.  ctntr. 
o.— 11.— 48.  T. 

83 1  9  4  févr.  4  8  s.  gr.  o  d.  1  qu.  0  19  févr.  4  3 
et  d.  s.  Afr.  ptt.  p.  centr. — 43. — 36.  3.  A.  0 
i5  août ,  4  1  s.  fcur.  gr.  part.  SO.  Afr.  As.  SO. 
centr.  33. — 5.  T. 

83o  9  aS  janv.  4  1 1  et  1  qu.  m.  9  ao  juill.  4  3 
etd.  s.  #  5  août,  à  4  m.  Eur.  NA  As.  N. 
att.  46.  47-  ■<>•  41  3o  déc.  4  8  et  d.  m.  Eur. 
E.  Afr.  E.  As.  gr.  p.  O.  att.  34.  8.  34. 

839  9  >4  janvier,  4  10  s.    09  ju'"-  4  3  et  3  ou.  m. 

#  18  déc.  4  1 1  et  t  qu.  s.  As.  E.  crofr.  18.— 1. 
ai.  T. 

8a8  4| i4  juin,  àoet  1  qu.  m.  ctntr.  —ta.  ta.— 7. 
A. 

837  O  30 mai,  43|el  3qu.m.«r.  6d.  3qu.    9  3  juin. 

4  3  m.  As.  céntr.  a?.  56.  3y.  A.  9  ta  nov 
4  1 1  et  d.  gr.  1 1  d.  3  qu. 

8a6  4)  9  mai ,  4  o  et  d.  s.    0  a3  mai  ,4  1  et  1  qu 

s.  a«.  37. 66. 56.  0  18  ocl-  *  1  >•  E"'-  Afr. 
NE.  att.  58.  34.  a5.   4)  3  nov-  4  1  et  d.  m. 

8a5  9  a7  arri'  •  *  a  et  d.  s.  a/,  a  d.  3  qu.  0  6  oct. 
i  o  el  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  SO.  «nlr.  5o.  3o.  i5. 


A.    9  ai  oct.  4  5  et  d.  s.  gr.  a  d.  1  qu 

8a4  0  a  avril,  4  1  et  3  qu".  s.  Eur.  S.  Afr.  As.  O. 

ctntr  5.  i3.  3i.  T.    41  a5  sept  4  5  et  1  qu 

s.  ctntr.  7. — 10.— a9.  A. 

8a3  41  7  mars ,  4  o  et  3  qu.  s,  fr.  ta  d.  1  qu.  41  a3 
.  mars ,  4  o  et  1  qu.  m.  As.  E.  att.  9.  aa.  44- 
9  3i  août,  4  10  et  qu.  1.  ^r.  1 1  d.  et  qu. 

822  fa5  févr.  4  4  et3qu.  m.  4|  6 août, 4  pet  1  qu. 
s.  Eur.  N.  As.  O.  au.  38.  48.  19.  0  ao  août, 
4  10  et  1  qu.  s. 

8a  1  41  3o  janvier,  4  n  m.  Inde,  pet.  p.  SO.  centr. 
—38.— 44-— 16.  A.  (f  14  févr.  4  8  et  3  qu 
».  f.  pin.  4k  38  juill.  4  a  m.  As.  E.  centr.  aa 
3g.  1 4»  99  *°ûl ,  à  I  Ct  I  qu.  m.  gr.  o  d. 
t  qu. 

38g4   8ao  #  18  janv.  1  6  et  3  cru.  s.  ^en/r.  ia.— 6.  18. 

<3  3o  juin ,  4  3  et  1  qu.  m.  ;r.  1  d.  3  qu.  4§ 
i5  juill.  4  9  et  d.  m.  Arab.  S.  centr. — 36.— 3. 
— 34.  A.  #a4  déc.  à  7  et  1  qu.  s.  gr.  la  d. 
3  qu. 

819  #  8  janv.  49  m.  Eur.  Afr.  E.  As.  O.  ctntr.  63. 
41.60.  T.    4|  19  juin,  i  8  ct  1  4Jb  s.    Q  ti 

déc.  a  6  cl  d.  s. 


38g5 
38g6 


%7 


818  41  a5  mai ,  4  o  et'3  qu.  m.  As.  E.  ctntr.  34.  73. 
66.  A.  09  ju'n  1  '  midi ,  gr.  q  d.  3  qu.  f£ 
18  nov.  4  1 1  et  3  qu.  s.  Inde,  SE.  ctntr.  —a. 
—4a.  —4a.  A.  9  a  déc  4  11  el  3  qu.  s.  gr. 
o  d.  i  qu. 

817  0  i3  mai ,  4  o  et  à.  ».  Eur.  S.  Afr.  As.  SO.  centr. 
— ai.  17.  a5.  T.  0  7  nov.  4  a  et  3  qu.  m, 
As.  E.  «afr.  3q.  3 — 8.  A. 


12 
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3H<j8  816  m  i8arril,i9rt3qu.m.ffr.  7  d.  et  d.  ©>- 
ocl.  a  5  et  i  qu.  s.  gr.  ud.  3  qu.  #  27  oct 
à  a  m.  icenir.  \.  6*>.  4£|-  A. 


3*99 
3yoo 

I  3901 


8i5  *  a4  mars,  ioeti  qu.  ».  Eur.  Afr.  O.  ail.  7 
33.64.   #7  avril,  io  el  1  qu.  ». 


2  ocl. 


tyja 


8i4  #  i3  mars,  i  9  ».  tenir,  —a.  aa.  53.  A.    (§  2- 
roars ,  A  9  el*3  ûu.  ».  ,r.  3  «1.    #6  tepi.  A  4 
et  d.  m.  Arab.  S.  Inde.  S.  etntr.  o.— 17.— ;>b 
T.   d  ai  sept,  a  10  et  d.  m. 
8i3  d  16  fevr.  à  4  et  d.  ta.  f.  peu.    %  1"  mars,  a 
10  et  3  qu.  ».  eewfr.— 44-— 3o.  7-  A.    #  a5 
août,  à  9.  ».  i«h>.  3*.  »t>. — m.  T. 
I  3ooa  8ta  #  4  févr.  a  7  et  d.  ».   %  3o  juill.  a  10  et  3  qu 
».  yr.  la  d.  el  d.    #  1 5  août ,  i  1 1  et  3  qu 
m.  Eur.  gr.  p.  N.  A».  O.  atl.  46.  40.  4. 
3go3   811  #  g  janv.  a  5  et  f  qu.  s.  att.  ai.  10.  38.  61 
janv.  a  6  in.    O  " 
3o  déc.  a  8  m.  E 
i5.— a.  a5.T. 

!  3aoA  810  *  a5  juin ,  à  6  et  3  qu.  m.  Arab.  Inde,  centr 
-.a.  8.-17.  A.   è  '°  iui11-  »  4  «  d.  m 

I  3qo5   809  d  3o  mai,  him.ir.5l    %  i3  juin ,  a  g  et 
3  qu.  m.  Eur.  Air.  A»,  etntr.  36.  Sa.  ag.  A. 
d  aa  novemb.  à  8  et  i  qu.  s.  gr.  1 1  d.  et  d 
£  a  juin,  4  8  et  1  qu.  ». 
%  38  oct.  1  8  et  d.  s.  ait 
13  novemb.  à  18  et  1  au.  m 


10  juill.  a  1 1  et  1  qu.  m.  £ 
sur.  8.  E  Afr.  E.  A».  S.  etnlr 


3906   80$  %  19  mai,  A  7  ». 

a//.  35.  63.4"- 
56.  3i.  aC.  (9 


W    807  (f  H  mai ,  i 

1  8  et  d.  ». 


qu 
17  ocl 


9  ».  jr.  4  d.  et  d.    #  x; 
tnir.  5o.  37.  17.  A.    9  3  nov-  * 
a  et  d.  in.  jr.  a  d.  et  1  qu. 
3qo8    806  4k  i3  avril,  i  q  s.  «h/a— 8.  14.  37.  T.  % 
7  oct.  a  t  et  d.  m.  A».  S.  E.  rea/r.  «.— ia.— 
37.  A. 

3qoq  8o5  (t  17  mars,  i  8  et  d.  ».  f-  11  d.  et  1  qu 
m  a  avril,  à  7  et  1  qu.  m.  Eur.  vr.  ent.  Ë 
Afr.  E.  As-N.  rrn<r.  5o.  71.  f.  A.  (§  11  »ept. 
a  5  et  3  qu.  m:  gr.  10  d.  et  1  qu 
|3qio  8o4  #  7  mar»,  à  oet  3  qu.  ».  #  1  T.  août,  a  8  el 
1  qu.  ».  att.  44.  4*'  «9-  #  3l  *°ul»  *  5 
et  «1.  m. 

il  1  8o3  d  a5  févr.  1  4  et  3  qu.  m.  gr.  o  d.  3  qu.  # 
6  août ,  A  9  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  SO.  «cn/r 
38. 3g,  1 3.  A.  30  août,  4  8 d.  et  3  qu.  m 
gr.  1  d.  et  1  qu. 

3qi*   80a  #  3o  janv.  A3  m.  A*.  S.  tenir.  8.-5.  ao  (f 
9  i.  juill.  A  .im.jr.od.etd. 

1 3gi3    801  #  5  |anv.  A  3  m.  gr-  «3     .•  !»•  J*  '9..».nv 
A  5  et  d.  ».  ttntr.  60.  40.  63.  T.   #  3o  juin , 


59 


4*.  abaoàt,  A 


*if-|Tër 

1  qo.  m.  je.  1 1  d.  et  1  qu. 
el  d.  s.  centr.  ■f.  86.  45.  A. 
-.3  «I  ai  ianv.  A  1  et  d.  ra.  A».  E.  ott.  18.  13.  43 
-S1  té».  A  a».  #3ojuill.A7». 


ë: 


-qa  *  9  janv.  A  4  et  3  qu.  ».  Afr.  O.  etnlr.  ta.  o.  3< 
J.    #  S  juill.  i  l  el  iqu.  ».  Afr.  O.  «»Jr.—  la 

3  — 15.  A.    d  30  i"'1*-  *  m'Ji  »  *r"  0    *  1"° 
3qa3    791-  (§  10  juin,  A  6  s.  jr.  3  d.  el  1  qu.  #a4juin 

à  4     d.  »•  Eur.  Afr.  centr.  a6.  48.  ao.  A. 

4  décemb.  i  S  m-  gr.  11  d.  el  d. 
3.ia4   7Qo  d  3i  mai,  A  1  et  3  qu.  m.    #  i4  juin,  *  3  et 

.  qu.  m.  Eur.  H.  E.  A».  N.  ait.  33.  6a.  3*. 
1  9  novemb.  A  4  et  3  qu.  m.  A*.  N.  et  E.  ait. 
39.  ag.   d  s3  novemb.  A  7  et  1  qu.  ». 

;ioa5   789  (§  19  mai,  A  3  et  1  qu.  m.  gr.  6  d.  et  d.  4> 

a8  ocl.  A  4  et  d.  m.  A».  E.  eenfr.  48.  34.  uj 
A.  (j|  12  novemb.  A  11  et  1  qu.  m.  gr.  *  d. 
et  d. 

3oa6   788  £  a4  avril,  A  4  et  d.  m.  A».  S.  E.  tenir.— u> 
i5.  a3.  T.    #  17  oct.  A  9  et  3  qu.  m.  Eur. 
S.  Afr.  As.  SO.  etntr.  8.— iG.— a.v  A. 
3aa7    787  d  aqmau,  i  4  et  1  qn.  m.  gr.  10  d.  et  1  qu. 
'  7  %  .3  avril,  A  a  et  7  qu.  ,.  Eur.  N.  Afr.  O. 
A».  N.  ttntr.  4a.  65.  f-  A    <B  "  «pt-  • 


3;)»8  786 
3.ja9 


393 1 


3q3a 


A  4  m 

I  3gi4   800  #  4  i"'" 
rr»// 


a4  décemb.  A  a  et  1  qu.  m 
A  7  et  3  qu.  m.  Eue.  Afr.  As.  N. 
5.  86-  67.  A.   (M  '9  iuini  »  7  «  «  qu- 
s.  jfr.  1 1  d.  et  d.    d  »3  décemb.  A  8  et  1  qu. 
m.  gr.  o  d.  et  d. 
39*5   790  $  3'»  n"''  ♦  à  7  et  îqu.  ».  fxntr. — 1 3.  a4-  *5.  T. 

^  18  novemb.  A  10  el  3  qu.  m.  Eur.  SO.  Afr. 
O.  etntr.  35.— 1 — S.  A. 

3oi6   798  d  *9  »VT'1'  1  <  el  d-  *\  F-  5,  d-  ,t  3  1u-  • 

Wa4  oct.  l>mp,  la  d.  et  d.    *  7  novemR 
A  10  m.  Eur.  N.  At.  N.  O.  ttmtr.  +.  61.  5o.  A. 

I017    797  %  3  avril ,  A  7  et  3  qu.  ».  ait.  ta.  43.  Ko.  # 
17  avril,  A  7  et  1  qu.  ».    d  13  oc,°')-  *  1 
*  el  1  qu.  ». 

I  3qi8  796  #  24  mars,  A  4  et  1  qu.  m.  A*.<.  et  E.  ren/r 
1.  3o.  58.  A.  d  7  *vri''  *  5  et  1  qu.  ta. 
gr.  4  d.  et  d.  d  *"  Kl-  >  6  et  1  qu.  ». 
tr.  j.  pin. 

I  3«>9   "95  d  26  <evt-  â  0  3  qu-  »•  p*""-    ♦  '3  mar»,  A 
5  et  3  qu.  m.  A».  S.  E.  «n/r  — 43— a3.  1  a.  A. 
m  6  »rpt.  A  5  el  1  qu.  m.  Eur.  pet.  part.  t. 
Afr.  E.  A*,  rente.  38.  30^-1 5.  T. 
d  «6  fèvr.  A  3  et  3  qu.  m.    d  1 1  ao^' ,  A  G  et 


et  1  qu.  s.  gr.  9  d.  et  d. 
|  18  mar» ,  A  8  i-t  d.  ».    #  aH  ao*» ,  A  4  el 

1  qu.  m.  Eur.  N.  A».  N.  ait.  5o.  48.  20. 
11  sept.  A  o  et  3  qu.  s. 
7  mar» ,  A  o  et  3  qu.  ».  gr.  1  d.  et  d. 

16  août,  A  5  1.  Eur  O.  Afr.  O.  tenir.  3". 
41.  i3.  A.   d  30  *°ai  »  a  4  «l  1  q11-  *'  5' 

2  d.  el  1  et  qu. 

3g3o  784  H  9  fcvr..A  11  et  1  qu.  m  Eg.  A».  SO.  eentt 
3. — 5.  aa.  T.  d  31  ïuin-  A  6  et  d.  »  pin 
%  5  août,  A  11  et  d.  ».  A»,  ptt.  part.  S.  E 
etntr.— 9.  o.— a5.  A. 

783  d  ,5  H,,v-  A  10  et  3  qu.  m.  gr.  12  d.  \% 
3o  janv.  A  a  m.  As.  K.  cmtr.  54.  40.  64.  T 
^  11  juill.  An  et  d.  m. 

78a  d  4  P0*'  *  10  et  3  qu.  m.    #  «S  juin ,  A  a  el 

3  qu.  ».  Eur.  N.  A*.  N.  ttntr.  55.  loy.  6.1.  A. 

Î)  1".  juill.  A  a  et  d.  m.  gr.  i3  d.  d  *■* 
PC  à  4  et  3  qu,  ».  gr.  1  d. 

3g33  781  #  4  juin ,  A  3  m.  A».  S.  Ë.  ttntr. — 5.  3i.  aG.  T 
H  a8  novemb.  47  s.  etntr.  3i. — 4- — 3.  A 

3g34    780  d  9  n*3'»  â  "  *•      4  J-    •  3  novemb.  A  io 
et  3  qu.  m.  gr.  la  d.  et  à  q«.    %  17  oov 
A  6  et  1  qu.  tenir,  f .  37.  5o.  A 
3g35    779  #  i5  avril,  A  3  m.  A».  N.  O.  a«.  18.  54.  | 
d  39  avril ,  A  a  m.   d  33  ocl' 1  9  f  1  ^  *• 
3g3C    778  0  4  avril,  A  11  et  1  qu.  m   Eur.  Afr.  As.  N. 

O.  centr.  5.  3q.  63  A.    d  ***  avril,  A  o  el 
3  qu.  ».  gr.  6  ÎJ.    d  i3  ocl-  4  3  m"  0 
et  1  qu. 

.S937  777  %  a3  mars ,  A  o  et  3  qu.  s.  Air.  E.  A».  SO 
centr.— 40. — 15.  17.  A.  H  iti  tepl.  A  1  et  d 
».  Eur.  SO.  Afr.  O.  centr.  38.  14.— t«.T. 

3g38  776  d. a(i  '*vr-  a  11  el  3  qu.  m.  jr.  i3  d.  d 
31  août ,  A  1  et  3  qu.  s.  fr.  10  d.  I  qu.  % 
6  *cpi.  A  3  et  d.  m.  A».  N.  E.  ttntr.  f. 
76.  4°-  A. 

393a   775   #  3i  janv.  A  10  m.  Eur.  Afr.  A*.  N.  O.  ait. 
^"  16.  A.  47-   d  «s  fé"-  >  9  d  1  1.  d 

1 1  aoill  y  A  a  et  3  qu.  m. 
774  ^  ai  janv.  A  1  et  1  qu.  m.  A».  SE.  etntr.  9.  3.3. 
34-  T.    d  3«  juilL  A  7  rl  d.  s.  gr.  3  d. 

773  d  31  juin'  a  1  m-  lr'  1  d.  cl  d.  0  4  juill.  A  1 1 
cl  1  qu.  s.  As.  Ë.  centr.  ali.  43.  1 1 .  A.  d  1 4 
dcc.  a  a  s.  gr.  11  d.  et  d. 

77a  d  10  iu'n»  '  S  rt  1  1u-  ro-  #  34  juin,  A  10  et 
1  qu.m.  Eur.  N.  As.  NO.  ait.  3a.  61.  a<>.  # 
19  nov.  A  midi  3  qu.  Eur.  Afr.  Ë.  A».  NU.  «//. 
5o.  a6.  3a.    d  •♦       3  4  ,',  1  «1"  ro 


v^4° 
3g4i 

3g43 
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PflICvJ 

jul. 

3g44 
3945 
3946 

3947 
3948 
3949 
3gSo 

395t 

395a 

3cj53 
3954 

39SS 
39S6 

3957 
3gS8 

3959 
3960 

3961 

3g6a 
3963 

39C4 
3g6S 


»  U 

771  0  3o  mai ,  à  9  et  3  qo.  ni.  gr.  8  d.  et  d.  0  8 
nov.  a  o  et  d.  s.  Eur.  Afr.  Ai.  SO.  centr.  46. 
30.  22.  A.    0  s3  nov-  à  t)  s.      3  d.  cl  d. 

770  0  5  mai ,  4  1 1  et  3  qu.  m.  Eur.  S.  Afr.  As.  SO. 
centr.  — ta.  »5.  16.  T.  0  a8  ocl.  a  6 et  1  qu. 
a.  crw/r.  7 — ao. — 33.  A. 

769  0  8  avril, 4  1 1  et  3  ou.  m.  gr.  9  d.  £  33  avril, 
4  9  et  qu.  s.  centr.  37.62.  f  A  0  a  oct.  49  s. 
tfr.  9  d. 

7G8  0  39  mars  ,  4  4  et  d.  m.  0  7  sept.  4  o  et  J.  s. 
Eur.  N.  As.  NO.  att.  55.  47. 33.  0  31  »ept. 
4  8  et  1  qu.  s. 

767  <f  18  mars,  4  8  et  d-j.4r.2d. et  d.  0  38 août, 
à  o  et  3  qu.  ni.  A»,  h.  «n/r.  4 1.40.  i3.  A.  0  n 
sept,  i  o.  m.  $r.  3  d.  i  qu. 

76G  £  ao  février,  4  7  et  J.  s.  centr.—  1.— 4.  a3.  T. 
0  i7aoiH,4  6et3qu.m.  Afr.  E.  As.  S.  centr. 
—3.  1—35.  A 

765  (}  36  janv.  4  6  et  d.  j.  gr.  1 1  d.  et  il.  0  10  fëv. 
à  10  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  NO.  centr.  43.  39. 
64»  T-    0 ai  juill.  4  7  et  1  qu.  s. 

764  14  janv.  4  6  et  3  qu.  t.   0  a5  juin ,  4  9  et  3  qu. 
».  att.  a*.  54. 3a.   0  1 1  juill .  4  10  ni.   %  ±\ 
|u.  m.  li 


décerab.  4  o  et  3  qu.  1 
48. ^-3i.  A. 


Inde,  S.  agir.—  i.J 

763  (§4  janv.  4  1  et  1  qu.  m.  *r.  1  et  d.    0  i5  juin, 
à  10  et  1  qu.  m.  Eur.  SE.  Afr.  Ai.  O.  centr. 

0  10  déc.  à  3m. As-jr. part.  S. 


centr.  26 — 7.  1.  A 
76a  9  ai  mai ,  4  5  et  d.  m.  gr.  ad.    £  14  nov.  3 

7  et  d.  s.  fr.  ia  d.    0  ag  nov.  4  a  et  1  qu 

m.  As.  NE.  centr.  f.  55.  5  i.  A. 
7G1  0  a5  avril ,  4  10  et  1  qu.  ni.  Eur.  N.  att.  36. 65 

f.   09  mai ,  4  9  m.  03  nov.  4  6  m. 

760  0  14  avril,  4  6  j.  Eur.  SO.  Afr.  O.  centr.  11. 
48.  67.  A.    0  a8  avril ,  4  8  s.  gr.  7  d.  3  qu. 

m  t>  «n-  4  6  m.  Eg.  S.  r«i/r.— 4  35.— 6i.  T. 

0  s3  oct.  4  10  m,  gr.  o  et  d. 

7^9  0  3  avril,  4  7  et  d.  s.  rwifr. — 36— .G.  ai.  A. 

flk  27  sept.  4  10  s.  «n/r.  38.  9.-30.  T. 
758  09  mars ,  4  7  et  d.  ».  gr.  13  d.    0  1".  sept,  à 

9  et  d.  1.  gr.  9  d.  1  qu.    0  ■  7  sept.  4  1 1  et  d. 

m.  Eur.  Afr.  E.  As.  O.  centr.  f.  68.  35.  A. 

757  0ii  février,  4  fi  et  1  -qu.  s.  att.  i5.  19.  54. 
0  27  lévrier,  4  5  et  l  qu.  m.    §  11  août ,  4 

ioet3qu.  m. 

756  0  3i  janv.  4  9  et  3  qu.  m.  Eur.  pet.  p.  SE.  Afr. 
E.  Asie ,  centr.  7.  6.  39.  T.    0  37  juill.  4  3  et 

3  qu.  m.  Inde,  S.  centr.  — 12.— 10.—  43.  A. 
0  1 1  août ,  4  3  et  d.  m.  gr.  3  d. 

753  0  a  juill.  4  8  et  d.  m.  pén.   0  iG  juill.  4  6  et 

d  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  36.  38.  3.  A.  0  a5 
dec.  à  10  et  d.  t.gr.  1 1  d.  ■  qu. 

754  03i  juin  ,43s.    05  juillet ,  4  5  et  d.  s.  Eur. 

gr.p.  N.  centr.  68.  io5.  67.  T.    0  3o  novemb. 

4  8  et  3  qu.  ».«//.  47.  aS.  35.  0  iS  déceni. 
4  1  s. 

753  0q  juin,  4  4  s.  gr.  10  d.  t  qu.  0  18  nov.  4 
8  et  3  qu.  ».  centr.  43.  17.  35.  A.  04  dec. 
4  5  m.  g r.  s  d.  et  d. 

753  0i5  mai ,  i  7  s.  «wr>. — 13.  14.8.T.  08  nov. 
4  3  et  3  qu.  m.  Inde,  centr.  5.  — 33.  — 19.  A. 

75i  0i9arril,47etiqu.».*T.7d.etd.    #5 mai. 
4  4  m.  Eur.  N.  et  £.  As.  pr.  eut.  O.  et  N. 
centr.  33.  59.  5g.  A.   0  14  oct.  4  4  et  d.  m. 
gr.  8  et  d. 

7B0  0  9  avril ,  4  midi  0  34  avril ,  4  6  et  3  qu.  ni. 
Ir.  pet.  au.  N.  att.  58.  87.  f.  0  18  sept,  i  8 
et  3  qu.  ».  att.  58.  45.  34.   0  i  oct.  4  4  m. 

749  0  39  mars.  4  4  e'  1  qu.  m.  gr.  3  d.  3  qu.  0  7 
sept.  4  8  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  E.  As.  O.  centr. 
46.  3f,.  14.  A.    0  ai  sept.  4  8  m.  gr.  4  d. 


3966 
3967 

3jC8 
3969 

3970 

397» 
3973 

3s;3 
3974 

3976 

%7 
3978 

3979 
1980 
398t 

3983 

3983 
3o84 
3985 

3g86 
3987 

3988 


748  #  3  mars  ,43m.  Inde ,  centr.  —6.-3.  a3.  T. 

0  37  août  ,43».  centr.  3.  1 .  — a5.  A. 
747  06  février  ,lim.|r.  10  d.  3  qu.    #  ao  févr. 

4  6et3qu.s.«B<r.4s.39.66.T.  0aaoùt, 
i3m.gr.  13  d.  et  d. 

746  0  36  janv. ,  4  a  et  d.  m.    07  juill.  à  4  et  3  qu.  I 
m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A».  N.  ait.  3e.  58.  33. 
033  juilL  4  5  et  1  qu.  s. 

745  0  i5  janv.  à  9  et  3  qu.  m.  gr.  3  d.    0  a5  juin , 
4  5  et  d.  s.  Eur.  SO.  Afr.  O.  centr.  1 1.  43.  ab 
T.    0  30  dec.  4  it  m.  Eur.  SO.  Afr.  O.  As.  | 
SO.  centr.  33.— 8.  4<  A. 

744  0  3i  mai ,  4  o  s.  gr.  o  d.  i  qu.  0  i5  juin  ,  à 
11  et  1  qu.  m.  Arab.  S.  centr.—  3a.— a.— 14. 
T.  035  novembre,  4  4  et  1  qo.  m. gr.  13  d. 
09  dec  4  10  et  1  qu.  m.  Eur.  NE.  Afr.  E. 
As.  O.  centr.  f.  Ss.  53.  A. 

743  0  6  mai  4  5  et  d.  ,.  pet.  aU.  35.  76.  +.  0  ao 
mai,  4  3  et  3  qu.  s.    0  14  nov.  4  a  et  JT s. 

74a  0  a6  avril ,  4  o  et  3  rpj.  m.  As.  E.  centr.  18.  58. 
69.  A.   0  10  mai ,  4  3  et  i  qu.  m.  gr.  9  d. 

1  qu.    0  3  novemb.  4  6  s.  gr.  o  d.  3  qu. 
74»  0  "4  »vril,  4  3  m.  centr  3t.  a.  a5.  A.    08  I 

octob.  4  6  et  d.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As.  SO.  1 
centr.  3j.  4- — 30.  T. 

740  0  ao  mars ,  4  3  et  1  qu.  m.  gr.  10  d.  3  qu.  01 
ia  sept.  4  5  et  d.  m.  gr.  8  d.  et  d.    %  i~  seul 
4  7  et  3  qu.  s.  centr.  f.  60.  3a.  A. 

-3g  0  32  fevr  4  a  m.  As.  E.  ait.  i5.  34.  60. 

mars ,  4  o  et  d.  s.    0  1".  sept.  4  6  et  3  qu!  t. 

738  0  1 1  févr.  4  6  s.  centr.  5.  1 1.  4S.  T.  0  36  fëv. 
4  3  et  3  qu.  i.  forte  pén.  0  33  août ,  i  1 1  «t 
d.  gr.  4  d. 

737  0  1".  fév.  4  10  m.  Inde,  centr.  — 3i  35.  3. 

T.    0  a6  juill.  4  1  ci  3  qu.  s.  Eur.  SO.  Afr. 
centr.  37.  3a.— 5.  A. 

736  0  5  janvier,  4  7  et  1  qu.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  0 
1".  juill.  4  g  et  d.  ».    0  16  juillet,  4  1  m.  As. 

NE.  centr.  68.  91.  53.  X.   0  1 1  dec  4  5  m. 

As.  N.  att.  44-  a3.  3g.    0  ai  déc.  4  10  s. 
735  0ao  juin  ,  4  10  et  d.  s.  g r.  lad.  03onov. 

4  5  m.  As-  pr.  ent.  centr.  3g.  16.  38.  A.    0  i5 

déc.  4  1  et  3  qu.  s.  gr.  a  d.  3  qu. 

784  037  mai,  4  a  et  1  qu.  m.  As.  SE.  centr  i3. 

|3.  o.  T.    0  19  oovemb.  4  10  et  d.  m.  centr. 
3.— 35.— 16.  A. 

733. 0  3o  avril ,  4  a  et  3  qu.Tn.fr.6d.  0t5mat, 
4  10  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  38.  57. 
4g.  A.    0  a4  oct.  4  o  etd.  s.  gr.  8  d.  1  qu. 

73a  0  ig  avril ,  4  7  et  3  qu.  s.   04  mai ,  4  1  et  1 

qu.  s.  pet.  att.  47.  77.  f .  0  39  sept.  4  5  et 
1  qu.  ni.  Eur.  N.  As.  N.  att.  60.  43.  a5.  0 
|3  oct.  4  1 1  et  3  qu.  m. 

73l  0  g  avril ,  4  0  »,  gr.  5  d.    0  18  sept.  4  4  et  3 
u.  ».  Eur.  O.  Afr.  0.  centr.  5o.  37.  i5.  A.  | 
'  3  oct.  4  4  *•  gr.  4  d.  et  d. 
73o  0  14  mars ,  à  1 1  m.  Afr.  E.  As.  SO.  centr.  — 1 1. 
—1.  34.  T.    0  7  sept.  4  9  et  d.  s.  centr. 
8.  —1.  —36.  A. 

3  mars 


S: 


729  017  février  4  9  et  d.  m.  jr.  lod.    0  3  ms 

4  3  m.  As.  pr.  ent.  E  centr.  36.  4«-  66.  T. 

0  la  août,  4  10  et  3  qu.  m.  gr.  11  d.  et 

1  qu. 

738.  0  5  février  à  tn  et  d.  m.  0  17  juillet  4  o  s 
Eur.  N.  As.  NO.  att.  3g,  62.  34.  0  3  août , 
4  o  et  3  qu.  m. 

727  0  aô  janvier  4  6  s.  gr.  3  d.  et  d.  07  juillei 
4  1  m.  As.  E  centr.  19.  46.  36.  T.  0  22  juill. 
.1  et  un  qu.  m.  pén.  0  3i  déc.  4  6  et  3 
qu.  ».  centr.  17.— 10.  7.  A. 

736  0  26  juin  4  6  et  d.  ».  tenir.  — 34.  3.  — 14.  T 
0  b  decemb.  4  i  ».  g  r.  1 1  d.  3  qu.    0  30 

oVc.  4  6  et  1  qu.  s.  centr.  <>S.  49.  54.  A. 
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iul.  I 
%3° 


3991 

3993 

399* 

3995 
3996 

3997   7 '7 

3998 
3999 

4ooo.  7149 


4ooi 


«ira 

I  C. 

7^5  #  17  mai,  4  1  m.  tr.  pet  att.  45.  92.  +  #  3o 
nui,  a  10  et  3  qu.  s.   #  34  nov.  a  10  ci 

3  qu.  ». 

7»4  9  6  mai,  a  7  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  N.  «n/r. 
a6.  60.  70.  A.  (9  30 mai,  a  10  et  d.  m.  gr. 
11  d.  #  ag  oclobr.  4  11  et  d.  s.  Inde.  SE. 
rentr.  —8.  —46.  —58.  T.  (§14  nov.  à  a  m 
fr.  1  d. 

7a3  *  aS  avril  a  8  et  d.  m.  A*.  SE.  centr.—aS.  1 1 .  a8 
A.   #  19 octobre,  a  3etd.  ».  cealr.  35.  o 
— ao.  T.  • 
733  9  3'  m*»»  »  10  et  3  qu.  m.  gr.  9  d.  et  d.  (§ 
t3  »ept.  i  1  et  d.  ».  jr.  8  d.    #9  octobre  a 

4  m.  As.  NE.  «n/r.  f.  54-  3o.  A. 
721  9  4  mars  a  10  et  1  qu.  ni.  Eur.  Afr.  Ai.  NO 

a//.  16.  3i.  66.  9  19  mars,  4  8  s.  §1: 
sept,  i  3  m. 

730  9  aa  'eTr*  *  a  et  1  qu.  m.  As.  SE.  emfr.  4-  '7- 
5i.  T.    (^8  mars  a  10  s.  «rr.  o.  d.  3  qu.  9 
t".  sept,  à  7  et  d.  ».  /rr.  5  d. 
719  #  11  févr.  a  6  s.        —  34.  —  3i.  8.  1 

0  6  août ,  a  9  s.  ctnlr.  a8.  a6.  —  ta.  A. 
718  9  16  janv.  a  4  ».  *r.  1 t  d.   #  i3  juill.  à  4  et 
qu.  m.  gr.  1  a  d.  %  87  juilïï  a  8  et  d.  m.  Eur. 
As.  N.  etntr.  68.  80.  4» •  T.    #  aa  déc.  a  1 
».  Eur.  pr.  ent.  NO.  Afr.  O.  att.  40.  a.H.  44 
)  6  janv.  a  6  et  d.  m.  9 1".  juill.  a  5  m.  % 
10  déc.  4  1  et  t  qu.  s.  Eur.  pr.  ent.  S.  Af 
As.  SO.  cattr.  36.  14.  3t.  A.    (§  a5  déc.  a 
10  et  d.  s.  gr.  3  d. 

716  #6  juin  4  9  et  1  qu.  m.  Eur".  SE.  Afr.  E.  As.  S 
7        etntr.  -  .4.  10  -  9.  T.    «  *9  nov.  à  8  ». 

etntr.  o.  —  37.  —  la.  A. 
7i5  9  1 1  mai  i  10  et  1  qu.  m.  gr.  4  et  d.    #  af 
mai  a  5  et  d.  s.  Eur.  SO.  Afr.  O.  emir 
aS.  54.  40.  A.   94  nov.  4  8  et  d.  ».  <r.  8  d 

à  3  et  1  qu.  m.    0  i5  mai , 

40  a& 

a4  octobre  ,  a  7  et  3  qu.  ». 

7i3  9  '9  »vril  i  *  7  et  1  qu.  ».  $r.  6  d.  et  d. 
39  »ept.  a  o  et  3  qu.  m.  As.  E.  etntr.  53.  Al 
A.  9  «3  oclob.  a  o  el  t  qu.ra.fr.  S  d. 


)«!• 
,OI  I 

«ota 
4oi3 

*<»4 
401s 

40IC 

4017 

4018 
4019 


7  et  3  ou.  s.  att.  41.  71.  60.  0  10  oclobr 
à  a  s.  Eur.  N.  A».  NO.  att.  61.  i 


4ooa   71a  9  a4  mars  a  6  et  3  qu.  s.  etntr.— 15. 


4oo3 


4oo5 
4006 

4007 
4008 

4009 
4oio 


0  18  sept,  a  5  m.  Eur.  SE.  Air.  E.  As. 
etntr,  ti— 4-— *5«  A. 

•jti  9  a.7  février  a  4  el  3  qu.  ».  gr.  9  d.  0  t4mars 
1 1  m.  Eut.  Afr.  A».  NO.  etntr.  3a.  4a-  66.  T. 
9  a3  août ,  a  7  s.  gr.  10  d.  et  I  qu. 

710  9  16  févr.  a  6  s.  #4  mars,  i3m.fr.  ver» 
le  pôle.  «  aK  juill.  à  7  et  1  qu.  ».  aU.  46 
65.  33.   0i3aoûi4  8etiqu.  m. 

709  9  6  févr.  4  a  m.  gr.  3  d.  et  1  qu.  $  17  juill 
a  8  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  ccalr.  37,  5o.  26 
T.  (§  1".  août ,  a  3  et  1  qu.  ».  gr.  o  d.  el 
qo. 

11  janv.  1  a  et  3  qu.  m.  Inde,  etntr.  i3  — 

1  o.  10.  A.   0  7  juill.  à  a  m.  As.  SE.  etntr 

—  16.8 — 14.  T.  9  i6déc.ag».^r.  ti  d 
et  d.  0  3i  déc.  i  a  et  1  qu.  m.  A».  NE 
etntr.  6a.  46.  56.  A. 

)  11  juin,  a  5  et  d.  m.   #6  décembre  a 
7  et  1  qu.  m. 
706  0  17  mai .  a  a  ».  Eur.  As.  NO.  etntr.  37.  80.  7a. 
'         A.    #  3i  mai,  i  5  et  3  qu.  s:  gr.  ta  d.  et  d 
9  W  nov.  i  10  et  1  qu.  m.  gr.  1  d.  et  1  qu 
7o5  05  mai,  a  3  ».  Eur.  Afr.  ctnlr. — 18.  19.  3o.  A- 
*  aq  t>ciobre,  4  ta  1.  As.  E.  etntr.  33.  —  5. 

—  18.  T. 

704  9  10  •*r*l,  4  6  et  d.  ».  flr.  8  d 

9  et  3  qu.  s.  gr.  7  d.  el  d.    0  '9  octobre 
à  midi  et  1  qu.  Eur.  Afr.  As.  ( 
49.  ag.  A. 


7«*# 


707 


9  3  oclob.  » 
•cj  oclob 


1 


7 01  # 


7e"  * 


0  1 5  mars,  à  6  s.  att.  18  3q.  f.   £  3i  mars, 
a  3  m.  0  a3  sept,  a  11  et  a.  m. 

mars,  a  10  el  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  etntr. 
«4.  5t. 'T.  9  30  mars,  a  4  et  3  qu.  m. 
ad.  9  i3  seplcmb.  a  3  et  3  qu.  m.  gr. 
L  el  d. 

1  févr.  a  a  et  1  qu.  m.  etntr.  —35.  —  a5. 
i3.  T.    0  17  août,  à  4  el  3  qu.  m.  Éur. 
E.  Afr.  E.  As.  etntr.  att.  ao. —  18.  A. 
-M  9  37  janv.  à  o  et  1  qu.  m.  gr.  10  d.  et  d.  9 
a3  juill.  à  ■■  m.^r.  10  d.  et  d.    *  6  août, 
à  4  et  1  qu.  s.  Eur.  Afr.  O.  etntr.  69.  7a.  3i.  T. 
699  0  t".  janv.  à  8  et  3  qu.  s.  att.  36.  a4.  4g. 
9  16  janv.  i  3  et  1  qu.  s.    0  1  a  juill.  i  1 1 
et  d.  m.    0  37  juill  4  10  m.  tr.       att.  f 
09.  5a.    0  ai  décemb.  1  9  et  d.  ».  etntr. 
3a.  14  35.  A. 
698  9  6  janv-  *  7  m.      3  d.   #17  juin,  a  4 
et  d.  1.  otn/r.— 15.  6.—  17.  T.    9  «"•juill- 
0 1 1  déc.  a  4  et 
SÔ.  etntr.  —  3.  —  a».  —  8.  A. 


<4  a  et  3  qu.  ».  tr.  forte  pin 
3  qu.  m.  lncf 


ai ,  a  10  cl  3  qu.  m.  %  a6  mai ,  a  a 
u.  m.  As.  NO.  att.  37. 66T 49.  #aoocl 


697  9  31  m*'  »  »  5  et  d.  s.  gr.  3  d.  #6  juin ,  a 
o  et  1  qu.  m.  A».  E.  etntr.  a3.  5o.  3i.  A. 
9  »5  nov.  a  4  et  1  qu.  m.  gr.  7  d.  el  3  qu. 

60*9.1 

et  1  qu.  _ 

a  10  et  d.  s.  att.  61.  37.  a8. 
3  qu.  m. 

6g5  9      m<> ,  *  a  et  3  qu.  m.  ^r.  8  d.    #  10  oel . 

a  9  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  etntr.  54.  33.  19.  A. 

9  *4  °ct-  a  8  et  3  qu.  m.  jr.  5  d.  et  1  qu. 
694  41  5  avril  ,  a  2  et  d.  m.  As.  SE.  tenir. 


>4iwv.*3ei 


4oa  t 
4oaa 

4oa3 

4oa4 

4oa5 

4oa6 

ioa7 

J028 

4oag 
,o3o 

4o3t 

>3a 


ao.  a.  17.  T.  %  39  seplemb-  a  midi  i  qu 
tenir.  ia.  — 6.  —  ail.  A. 

693  9  9  mars  a  1 1  et  3  qu.  s.  gr.  7  d.  3  qu.  4§  a4 
mars,  a  6  et  d.  ».  etntr.  *q.  43.  tô.  T.  9 

3  sept,  a  3  m.  gr.  9  d.  et  J. 

69a  9  a7  ^vr-  a  >  «  3  qu.  m.    #  14  mars,  i  1 
et  1  qu.  m.  tr.  pet.  att.  53.  67.  +.    #8  août, 
i  a  et  d.  m.  ail.  54-  67.  36.   %  xi  août 

4  *• 

691  9  *6  février  à  10  et  1  qu.  m.  fr.  4  d.  C  aH 
juillet ,  a  4  <l  «  qu-  s.  Eur.  Afr.  tenir.  35.  5a. 
a5.  T.  9  la  "où'»  a  10  et  d.  ».  ^r.  1  d 
et  d. 

690  4fr  aa  janv.  a  10  el  1  qu.  m.  A».  S.  etntr.  8. — g 
|3 ,  A.  0  18  juillel ,  a  9  et  3  qu.  m.  Eur 
SE.  Afr.  E.  As.  SO.  ctnlr.  — g.  9.— 1 4  T.  9 
a8  décemb.  a  5  el  d.  m.  gr.  11  J .  1  qu. 

689  41  11  janv.  a  10  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr.  A».  O 
ctnlr.  58.  44-  58.  A.  9  al  ju'n ,  a  o  et  d 
».  gr.  ta  d.  3  qu.  9  décemb.  a  3  et  d.  s 
41  3o  décemb.  a  3  e 

61.  66. 

688  0  37  mai,  a  8  et  d.  ».  rentr.  5a.  9?.  f.  A.  41 
1 1  juin  ,  i  1  m.  9  5  déc.  à  6  et  ■  qu.  ».  gr 
1  <L  1  qu. 

687  9  16  mai,  4  9  el  3  qu.  s.  «n/r.  —10.  a8.  3i, 
A.        10  noverob.  4  8  et  3  qu.  m.  Eur.  O 
Afr.  O.  etntr.  3o>— 8 — 16.  T. 
686  9  33  avril,  4  1  et  3  qu.  gr.  m 
9  >5  ocl.  4  6  m.  gr.  7  d.  1  < 


1  «t  3  qb.  s.  Ir.  peL  ait.  f 


qu. 


6  d.  et  d 
%  3o  ocl 


4  8  el  3  qu.  s.  etntr.  \.  45.  3o.  A 
685  4}  af>  mars  ,4  1  et  3  qu.  m.  As.  E.  att.  aa.  48. 

f .   9  10  *vr''  >  4  1  o  m.   93  oct.  4  8  s. 
684  4|  1 5  «»»"»  â  6  et  d.  s.  etntr.  6. 3i.  63.  T 


,  4  1 1  et  3  qu.  m.  gr.  3  d.  et  d.  (J 
a3  sept.  4  o  s.  gr.  6  d. 

683  #  5  mars,  4  10  et  1  qu.  m.  Inde,  tenir.  —36 
— 18.  17.  T.  41 38  août ,  4  o  et  1  qu.  s.  Eur. 
S.  Afr.  centr.  a8.  14. — a3.  A. 

68a  9  7  ^évr.  4  8  et  d.  m.  gr.  10  d.    9  3  août  ,46 
».  #r-  9  d.    9  iS  août,  4  o  m.  A».  NE 

etntr.  ita,.  64.  a4-  T. 
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'^•|i.c. 

4033  681  #  i3  janv.  4  4  et  d.  m.  As.  N.  o«.  34.  a7.  5 

0  a;  janv.  à  1 1  et  3  qu.  i.    0  22  juill.  4  6  cl 

1  qu.  a.  4|  6 août,  a  5  et  i  qu.  ».  pet.  au. 
f.  86.  43. 

4034  680  #  Ier.  janv.  a  5  et  3  t|ii.  m.  A*,  centr.  38.  14 

4o.  A.    9  16  janv.  a  3  et  3  qu.  s.  gr.  3  d.  Cl 
d.    41  37  iu'n  ,  à  n  et  d.  s.  centr.  — 15.  a.— 
a5.  T.    9  1 1  iu'"-  »  9  "  3  qu.  s.  gr.  1  d.  et  d 
0  ai  decemb.  4 1  et  1  t 
— ag.— 4. 

4*35  679  9  3  juin»  *  1  m-  ffr-  '  ''•  **'  #  '7  )"'"•  » 
6  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  A».  «w/r.  a3.  47.  33. 
A.  9  a6  novembre ,  à  o  et  1  qu.  ».  yr.  ;  d. 
et  d. 


:  qu.  s.  Afr.  E.  eentr.—  6. 


4o36  678 


4»37 


|  aa  mai ,  4  6  et  1  qu.  s.  §G  juin ,  a  8  et  d. 
m.  Eur.  N.  Ai.  N.  ait.  34.  62.  3g.  #  1" 
novemb.  47  m.  Eur.  pet.  partie  NE.  As.  N 
ait.  5g.  35.  3o.    É  i5  novemb.  à  midi. 


••  1 

675  9  ai  mars,  a  6  et  3  qo.  m.  gr.  6  d.  et  d 

41  5  avril ,  à  a  cl  d.  m.  A*,  centr.  a5.  4a.  G4. 

T.  9  14  seplcmb.  a  1 1  et  1  qu.  m.  gr.  g  d 
674  9  1  o  mars ,  à  9  m.    4*  aS  mare  ,47s.  j>cf.  ait 

46.  64.       4fc  '9  août,  4  10  (t  1  qu.  m. 

Eur.  N.  As.  NO.  ait.  63.  6».  38.   9  3  »epi. 

4  1 1  et  3  qu.  s. 

673  9  37  fcv.  4  6  et  1  qu.  s.  gr.  5  d.  41  8  août ,  à 
o  et  1  qu.  m.  As.  gr.  part.  E.  tenir,  43.  53. 30 
T.    9  a3  août ,  4  5  et  3  qu.  m.  jr.  3  d.  3  qu 

073       1".  février,  4  6  s.  renfr.  3.-9   16.  A.  % 

38  juillet,  4  5  et  1  qu.  s.  centr.  — 3.  10  i5 

T. 


671    d  7  janv.  iaet  1  qu.  s.  gr.  M(L 
4  G  s.  centr.  53.  4a.  %  A. 


mil 


677  9  11  nui,  i  10  m.  9  d.  et  d.  41  ao  oct 
4  5  et  1  qu.  s.  centr.  54.  3o.  ai.  A.  (J  3  nov 
4  5  s.  gr.  5  d.  et  d. 

4o38   676  4t  i5  avril,  4  10  m.  Êur.  SE.  Afr.  E.  As.  O 
3.  i3.  T.    #  g  oclob.  4  8  et  d.  s. 


4°39 

4<>4o 

404, 

4*4» 
4043 

4044 

4o45 
ioi6 

4047 
4048 

4"49 
4o5o 
4o5. 

4o5a 

4o53 


îul. 


I.C. 


4o54   660  # 


9  G  decemb.  4  8  cl  1  qu.  s.  jt 


Afr.  NE.  À».  O.  al7.  it.  (>-..  aq.  * 
O.  Afr.  O.oU. 


43.  i3.  A. 
7  d-  cl  d. 

»  juin ,  a  1  et  3  qu.  m.   #16  juin  ,43s. 
Eur.  E 
1 1  noveml 

56. 3a.  33 


,  4  3  et  3  qu.  $.  Eur. 
9  a5  novemb,  à  8  s. 


a  judlel  à  7 
d.  s.  ;r.  11  J.  1  qu.    9  37  decemb.  4  la  i 

670  4|  10  janv.  4  ia  s.  tr.  pet.  ait.  6a.  57.  Ci.  4ft 
8  juin,  4  3  m.  As.  yr.  part..  NE.  a//.  i4-  5i. 
3g.  9  aa  juin  ,  4  â  cl  d.  m.  3*7  ù^c-  4 
2  et  qu.  gr.  I  d.  et  d. 

669  41  37  mai,  4  4  m.  As.  E.  centr.  —a.  36.  3i. 
A.  9  11  juin,  4  1  et  d.  m.  f.  pén.  41  ao 
novemb.  4  5  et  d.  s.  centr.  37.  —  1 1.  — i3.  T. 

C68  9  a  mai ,  4  9  m.  g r.  4  d.  et  3  qu.    4|  16  mai , 

4  7  et  1  qu.  m.  Inde,  centr. — 47.  — 11  6 

A.  9  a»  oct.  4  a  et  d.  s.  gr.  -j  à.  %  10 
nov.  4  5  m.  As.  N.  et  E.  centr.  f .  41.  3i.  A. 

667    #  6  avril ,  4  9  et  d.  m.  Eur.  NO.  As.  NO.  ait 
37.  57.+.  ~ 
4  4  et  d.  n 

666  41  37  mars,  à  a  et  d.  m.  As.  E.  centr.  g.  3g.  67. 

T.   9  10  avril,  4  6  et  1  qu.  s.  gr.  5  d.  9 

4  oel.  4  8  et  d.  s.  *;r,  6  d.  et  d. 
665  #  "5  mars,   4  6  s.  «n/r.  —35.  — ta.  as.  T. 

4|  7  sept.  4  8  et  1  qu.  s.  «nlr.  37.  8.  —37 

664  9  '7  fevr  *  4  et  3  qu.  s.  *r.  9  d.  1  qu.  9 

")  38 


31  avril,  4  5  s.    4)  l5  °cl. 


14  août ,  4  1  m.  jr.  7  d.  3  qu.    4}  aB  ,„û 
4  8  m.  Eur.  Afr.  As.  e«Kr.  bg.  58.  19.  T. 
663  4|  33  janvier,  4  o  i  nu.  s.  Eur.  Afr.  N.  As.  NO. 
ait  33.  3a.  60.    9  7  f**r-  a  8  et  1  qu.  m. 
9  3  août  ,[iittiqu.n.   %  18  août ,  4 
4  1  et  3  qu.  m.  pet.  au  N.  ait.  f.  76. 35. 
ta  janv.  4  1  et  3  qu.  s.  Eur.  Afr.  centr.  34. 
16.  4$-  A.   9  38  janv.  4  o  et  1  qu.  m.  /rc 
ill. ,  4  6  et  " 


4o55 
4o56 

;o57 

4o59 

4060 

4oGi 

,063 

4o63 
,064 

<o65 

4066 

4067 
4068 

4069 

4070 
407. 


C57  9  3i 


4<J.  #Hiul' 

— 15.— 3.— 33 


3  qu.  m.  Inde,  centr. 
9  a3  juillet ,  4  5  m.  gr.  3  d 

66i  4t  >er-  ï1"*-  a  g  et  3  qu.  s.  ttstr.  — 10  aq.  o. 

(§  ta  juin,  4  8  et  1  qu.  m.  ir.pet.  4}  37 
juin ,  4  1  et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  33. 


G5g  9  23  ma<i  1  S  et  1  qu.  s.  gr.  1 1  d.  41  1"  nov 
4  1  et  d.  m.  As.  E.  centr.  5a.  38.  34.  A.  9 
i5  nov.  4  1  et  d.  111.  gr.  5  d.  3  qu. 

658  4|  36  avril,  4  5  cl  d.i  Eur.  SO.  Afr.  O.  erntr. 
—34.  3.  8.  T.  #  ai  ocL  4  4  et  d.  m.  As 
SO.rewfr.  14— îa — ao.  A. 

,  4  1  etd.t.gr.  5  à.  #  iS  avril, 
4  10  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  ai. 
4a.  55.  T.  9  a4  sept.  4  7  et  3  qu.  ».  gr 
8  d.  et  d. 

656  9  ao  mars,  4  4  et  1  qu.  s.  #  5  avril ,  4  a 
et  d.  m.  As.  NO.  ait.  40.  61.  +.  ék  aq  août , 
4  6  s.  Kur.  NO.  ait.  68.  69.  4,.  9  ,4  »epi. 
4  7  3  qu.  m. 

655  9  10  ma"  ,33  Ta.  gr.  6  d.   4|  19  août ,  à 

8  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  4g.  53.  aS. 
T.    9  3  sept.  4  1  s.  gr.  3  d.  cl  d. 

654  #  i3  fév.4  1  et  1  qu.  m.  cour.  —3  —8.  18.  A. 
41  9  anût ,  4  1  et  1  qu.  m.  As.  SE.  centr.  3. 
si.  — 15.  T. 

653  9  >8  j»nv.  4  to  Ct  3  qu.  s.  gr.  10  d.  et  d.  £ 
3  fc-v.  4  1  et  d.  m.  As.  E.  centr.  48.  4o.  60.  A. 

9  '3  juillet  ,  4  3  et  3  qu.  m.  gr.  9  d.  3  qu. 

65a  9  7  janv.  à  8  cl  1  qu.  m.  4)  31  janvier,  4  8  m. 
tr.  pet.  au  N.  ait.  60 ,  54 ,  64.  #  1 8  i  uiu ,  à 
9  et  d.  m.  Eur.  NO.  As.  N.  ait.  32.  4;.  41. 

?|  a  juiltet ,  4  3  et  3  qu.  s.    9  37  décemb. 
10  ct  I  qu.  m.  gr.  1  d.  3  qu. 
65i  #  7  juin,  4  10  cl  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr. 
7.  43.  3a.  A.    9  aa  juin ,  4  9  m.  gr.  1  d.  et 
d.    #3  décembre ,  4  3  cl  1  qu.  m.  Inde- 
s3 — 14 — 10.  T. 

65o  9 1 3  mai ,  4  4  s.  gr.  3  d.  &  27  mai ,  4  3  s.  Afr. 
E.  Arab.  S.  centr. — 3g. — 4' — '>•  A.  95  110- 
vemb/e  ,  4  1 1  et  1  qu.  s.  gr.  6  d.  3  qu.  |n 
nov.  4  1  et  1  qu.  s.  Eur.  Afr.  As.  SO.  centr.  i. 
38.  34.  A.  ' 


649  41  '6  avril,  4  5  et  1  qu.  s.  pet.  ail.  3a.  68.  f. 
9  1".  mai,  4  11  et  d.  s.    9  aS  octobre,  4 


4o73 


1  et  1  qu.  s. 

648  06  avril,  4  10  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  NO. 
cenlr.  14.  47.  71.  T.  9  21  avril ,  à  o  et  3  qu. 
m.  gr.  6  d.  3  qu.  9  i5  octob.  à  5  et  1  qu.  m. 
gr.  6.  3  qu. 

647  41  37  mars,  *  »  «  3qu.  m.  etnir — 3a.— 4.  aG. 
T-  ♦  "9  *  4  e»  1  qu.  m.  As.  SO.  centr. 
37.  3 — 3o.  A. 

646  9  nurs,  4  o  et  3  qu.  m.  gr.  8  d.  et  d. 
9  25  août ,  4  8  et  I  qu.  m.  gr.  6  d.  et  I  d. 
j§8scpt.  a  4  ct  s  qu.  ».  Eur.  O.  Mr.  O.  centr. 
6g.  5i .  i5.  T. 

645  4|  3  févr.  4  7  et  3  qu.  ».  ait.  33.  3;.  66.  918 
février ,  4  4  «t  3  qu.  s.  9  '3  a°ût  ,48m. 
4| a8  août,  4  g  et  3  qu.  m.  As.  NE.  ait.  f . 

69,  3o. 

644  41  33  janvier,  4  10  et  d.  ».  eentr.  aa.  19.  5i.  A 
9  7  février ,  4  8  ct  d.  m.  gr.  4  d.  ct  d.    9  a 
août,  4  o  ct  iqu.  s.  gr.  4  à.  et  d. 

643  #  13  janv.  a  G  m-  As.  SE.  centr — 13  —27.  5- 
«ft  8  juill.  4  8  et  1  qu.  s.  «n/r.  a3.  38.  5.  A. 
9  18  decens.  à  4  et  1  qu.  m.  gr.  7  d.  1  qu. 

643  9  '3  iu>n,  4  9  m.  4ft  27  ju'n ,  i  9  et  d.  s.  As. 
NE.  ait.  3o.  S3.  30.  4ft  *3  noveinb.  4  o  cl  d. 
m.  As.  NE.  «//.  5a.  3o.  36.  97  decemb.  à 
4  et  1  qu.  m. 

641  9  3  iu'n  1^0"  1  <]"•  m-  *7-  13     3  qu.    afi  1 1 

novemb.  4  9  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  pr.  eut 
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)u).  U.c. 

«irfr.  49.  aS.  a?.  A.   ^  a5  ç ovemb.  à  io  et 
t  qu.  m-  gr.  6  a. 
1 4*74  640  #  7  mai ,  4  o  et  3  qu.  m.  etntr — a4.  3.  j.  T. 

4|  3i  octob.  4  o  et  1  qu.  $.  ceatr.  ia,— 15.— 


7.  A. 


4o75 


s.  gr.  3  d.  et  d.  41 
)ur.  O.  Afr.  O.  «n/r. 


jul.   |  1  c 


63g      1 1  avril ,  4  8  et  1  qu, 
avril ,  »  5  et  3  qu.  ».  I 

43.  48.  T.  A6 octobre  , a  4 et  1  qu.  m.  gr. 
8d. 

I4076  638  #3i  mars,  A  11  et  t  qu. s.  #16  avril,  à  10 
m.  Eur.  N.  As.  NO.  a//.  35.  5g.  66.  #  to 
sept,  4  a  m.  att.  f.  6g.  44.  a5  sept,  a  3  et 
3qu.  s. 

I  4077   687  A  aornan,  a  get  3  qu.  m.  gr.  7  d.    #19  at 
^4  4  et  1  qu.  ».  Eur.  Afr.  O.  ctnlr.  55.  53. 
T.  (§i3sept.a8etd.».jr.4d. 

4078   636  m  a3  févr.  à  8  et  d.  m.  A».  SE.  ctnlr.— 9.— 17- 
18.  A.   #  19  août ,  i  9  m.  Eur.  S.  Afr.  As. 
SO.  ctnlr.  8.  11.— 16.  T. 
I  4079   635  (Jag  janv.  a  7  m.  fr.  10  d.    $  ta  févr.  a  9  et  d. 

m.  Eur.  Afr.  A*,  tenir.  4>*  ^9-  61.  A.  a4 
juill.  a  16  m.  jr.  8  d.  1  qu. 

1 408a   634  #  i3  i»"v- 4  4  »•   ♦      {«vri«r»  4  4  et  d.  » 

pet.  ail.  53.  5o.  66.    #19  juin,  4  4  s.  Eur. 
N.  afl.  3i.  64-  4a.   (§  i3  juill.  a  11  et  d.  t. 
I  4o8f    633  (§7  janv.  4  6  ».  gr.  ad.    #17  juin  ,  *  5  a.  Eur. 

Afr.  O.  etntr.  t5.  4g.  33.  A.  (la  juill.  4  4 
et  d.  ».  gr.  3  d.  %  ta  décemb.  i  ti  m.  Eur. 
pet.  pari.  SO.  Afr.  O.  ctnlr.  18 — 16 — 5.  T. 

63a  9  33  B>*'  »  4  1 1  et  1  1"*  *■  f  • 1  1  î0,  4^  ^ 
juin ,  a  g  ».  eeuir. — 3i.  a.— 5.  A.  (a  16  uov. 
a  8  m.  $r.  6  d.  et  <L  0  1".  décemb.  i  10  ». 
ctnlr.  Gi.  35.  37.  A. 

I  4©83  63i  #  a8  avril,  a  o  et  d.  m.  pet.  att.  4a.  8a.  f. 

§i3mu,i6m.  £  5  nov.  4  10  s.  4}  ai 
nov.  à  1  et  d.  m  rxlr.  pet.  au  N. 

I  4084   63o  #  1 7  avril ,  1 5  et  3  qu,  ».  Eur.  NO.  Afr.  O.  «w»fr. 

30.  56.  75.  T.   (9  a  mai ,  4  7  et  1  qu.  m.  gr. 
8  d.  et  d.   (§  ab  oct.  i  a  ».  $r.  7  d. 
4o85   Cag  0  G  avril,  a  g  et  t  qu.  m.  A».  SE.  ctnlr, — ag.  4 
39,  T.    #  ag  sept,  a  o  et  1  qu.  s.  cen/r.  au. — 
3i- — 3x  A. 

6a8  (9 1 1  mars,  a  8  et  3  qu.  m.  gr.  7  d.  et  «L  (J  4 
*ept.à3etd.  ».  jr.  Sd.  et  d.  *$ig»epU4o 
et  d.  m.  A».  E.  «n/r.  68.  45,.  1a.  T. 
6a7  #  14  févr.  à  3  m.  As.  N.  ait.  34.  44.  f.  #  1*'. 
mar» ,  a  1  m.  A  34  août ,  a  3  et  1  qu.  t. 
*$  8  »ept.  i  G  ».  Eur.  O.  pet.  part.  Afr.  O.  att. 
\.  6a.  a5. 

6a6  #  3  févr.  a  5  et  d.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A»,  tenir. 
31.34.  56.  A.,   (f  i8févr.4  4«3 
i3  août,  a  7  et  3  qu. 


4095  619  ^  3«  mar* ,  a  5  et  1  qu.  «.  gr.  6  d.  et  d.    %  *o 

sept,  a  o  et  d.  m.  A».  E.  caolr-  Go.  5a.  37.  T. 
O  a5  sept,  a  4  «t  1  qu.  m.  gr.  4d.  et  d. 

4096  618  H  6  mars,  a  3  et  d.  ».  Eur.  S.  A»,  cmtr.— 14. 
A.   4|  3o  août,  a  5  et  1  qu.  s.  centr. 


14.  10.— 16.  ' 


4097   617  (Jg^fév.  4  3  s.£r.  g  d.  1 


et  d. 


f  a3  févr.  4  5». 
(§  3  août,  4  5 


4099  6i5      18  janv.  4  a  m.  jr.  a  d.  et  d.   0  38  juin , 
1  ■  et  d.  ».  As.  E.  centr.  a4-  56.  3+.  A.  A 
juill.  4o  et  1  qu.  m.gr.  4d.  et  nu.    •>  sTj 


frn/r.  35.  38.  6a.  A. 
gr.  7  d. 

616  ÉfeaS  janv.  4  ia  1.    4M1  févr.  4  o  et  d.  m.  pet 

As.  NE.  att.  4g.  48.  67.    #  g  jurU.  4  10  e* 

3  qu.  s.  As.  N.  att.  4<>  70.  44-    4)  a4  juill.  i 

7  xn. 

0  a8  juio ,  4 
Î+.A.    (9  14 
juill.  4o  et  1  qu.  m.gr.  4d.  et  qu.  •> 
cembre,  4  7  et  3  qu.  s.  <*«*r.  i3.— 17.— 3.  T. 

4100   Gi4  (}4  i»io,  4  6  et  1  qo.  m.pen.    #  18  juin,  4 

4  m.  A*.  SE.  c«a/r.— ai.  V. — 4.  A.  (§  a- 
dov.  4  4  et  d.  ».  *r-  6  d.  «I d.  #  i3  décemb. 
4  6  et  d.  m.  A».  tut  ctnlr.  58.  33. 40.  A. 

6i3  a3  mai ,  a  o  et  d.  s.  16  nov.  47  m.  4) 
i".  déc.  4  9  et  d.  m.  tr.  ptU  au  NE.  d'I'.ur. 

613  f$  a8  avril,  4  1  et  d.  m.  A».  E.  etntr.  37. 68.  f. 
T.        is  mai ,  4  1  cl  3  qu.  s.  gr.  io  d.  d  d. 
5  nov.  4  10  et  3  qu.  ».  jr.  7  d. 

61  (  #  17  avril,  4  4  et  d.  s.  Eur.  O.  Afr.  0.  etntr. 
— a4.  ta.  3i.  T.  #  10  oct.  4  8  et  d.  s.  ctnlr. 
34.— 8— 33.  A 


Uo8a 


U086 


4087 


d.  I  qu.  (£ 

3  qu. 


qu.  ».  gr.  5 
».  gr.  5  d 


U089 


4*9» 


6a5  4fe  33  janvier,  4  a  et  3  nu.  s.  Eur.  SE.  Afr.  E. 
ctnlr.— 16.— a5.  10.  1.  £  19  juill.  4  3  et  1 
qu.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A*-  etntr.  a3.  33.-3. 
A.   ^  a8  décemb.  4  o  et  1  qu.  s.  gr.  7  d. 

I4*  M  •ïaïï.i^n'S 

4  g  et  1  qu.  m.  Eur.  N.  «t  E.  A».  O.  et  N.  att 
4».  ag.  3g.   %  17  décemb.  4o  et  d.  ». 

6s3  ^  >3  juin ,  4  7  et  d.  m.  4f  33  nov*  à  6  et  e  qu 
s.  ernir.  45.  aa.  3o.  A.  (^6  décemb.  47s 
^r.  6  d.  1  qu. 

I  4oga   6aa  0  18  mai ,  4  8  et  1  qu.  m.  Inde,  etntr. — ;5.  a. 

— 6.  T.  #it  novemb.  4  8  et  d.  ».  centr. 
8.— 18.— 10.  A. 

1  4°g3  6a  1  O  aa  avril ,  4  a  et  3  qu.  m.  gr.  1  à.  3  qu.  %  7 
mai,  4  1  et  1  qu.  m.  As.  E.  centr.  i5.  4a.  40. 
T.    (9  16  oct.  4  o  et  3  qu.  s.  gr.  7  d.  et  d. 

1 4og4  6ao  %  1 1  ayr'l ,  4  6  et  1  qu.  m.  #36  avril ,  4  5 
et  d.  s.  att.  3o.  58.  5g.  #  ao  sept.  4  10  m 
tra-pet.  alL  f.  6g.  46.    #  6  oct.  4  o  m. 


4iot 
4ioa 

4io3 

4«*4 


Gio  ai  mars,  4  4 et  d. s. gr.  6 d.  et  d.  (9  1 5  sept 
4  11  s.  jr.  4  d.  3  qu.  ft  3o  sept.  4  9  m 
Eur.  Afr.  A»,  cmlr.  WJ.  3g.  10.  T. 

4io5   6<>9  #  3?>  feTr* 4  IO  ra'  Pel-  Eur.  N.  n//.  36.  5a.  f 

fi  1  mars,  4  g  m.  #3  tep.  4  10  et  d.  s. 
19  sept.  4  a  et  d.  m.  A».  NE  ait  f.  65. 


4106  908  #  i3  févr.  4  1  s.  Eur.  cenlrr.  ao.  ag.  6a,  A. 

1".  mars,  4  1  m.  gr.  6  d.    #10  août, 
qu.  m.  Inde,  S.  etntr.  — 17  —  ai. 
(§  a4  août,  4  3  et  1  qu.  m,  gr.  6  d. 


a  4  et  3 
—56.  A. 
3  qu. 


>i07    607  0  a  févr.  4  1 1  ».  etntr. — 18.— ai.  16. T.    #  3-. 
juill.  4  10  m.  Eur.  Afr. 


t  qu.  s.  gr.  6  d.  3  qu.    (•  5 

"  ill.  4 


As.  SO.  ceiJr.  a3Ta 

.  A- 

4108  606  Q  8  janv.  4  8  et 

juill.  4  o  m.  gr.  1 1  d.  S  qu.  #  19  juif 
10  et  d.  m.  Eur.  pr.  ear.  NO.  As.  ctnlr.  <a. 
83.  43.  A.  •  t4  déc.  4  6  s.  utt.  44-  ag.  43, 
0  att  déc.  4  8  et  d.  s. 

4109  6o5  ^  *3  juin ,  4  a  et  d.  a.    #3  décemb.  4  a  et 

d.  m.  As.  E.  cener.  4 ■•  ao.  34.  A.  9  17  déc 
4  3  et  d.  n.  /p.  6  d,  et  d. 

604  £  38  mai ,  4  3  et  d.  a.  ««ir.  —  aS.  o.— is.  T. 
H  aa  nov.  4  4  et  d.  m.  As.  SO.  etntr.  6.— ao. 
—9.  A. 

6o3  ^  3  mai ,  4  g  et  d.  m.  tr.f.  pén.    #  18  mai  , 

Ï.  m.  Eur.  Afr.  As.  etntr.  14.  4». 
37  ectob.  à  g  et  d,  s.  jr.  7A 


4110 


4t«« 


4  8  et  3  ! 
33.  T 
t  qu. 

41  ta  603  0  aa  avril ,  4  ■  et  t  qu.  s.  #8  mai ,  i  o 
et  3qu.  m.  As.  NE.  att  a6.  53.  5t.  0  1». 
octob.  4  6  et  d.  s.  tr.  p.  att.  f.  6g.  4g.  ^  17 
octob.  4  8  m. 

4m3  601  ^  1 1  avril ,  4  o  et  3  ou.  m.  gr.  10  d.    0  ao 

sent.  4  g  m.  Eur.  Afr.  E.  Aa.  centr.  64.  5o. 

ao.  T.    9  S  octob.  4  0  s»  s/.  5  d. 
4114   600  #  16  mars,  4  10  et  3  qu.  s.  rm/r.  — 18. — 5. 

17.  A.   +  10  septensb.  4  1  et  d.  m.  As.  & 

centr.  17.  9.-16.  T. 

4it5  S99  9  ig  févr.  4  11  et  d.  s.  *r.  8  d.  et  d.  #6 
snara,  4  o  et  1  qu.  m.  As.  E.  centr.  ag.  38. 
6a.  A,   9  i5  août,  4  1  m,  gr.  6  d 

41 16   5g8  0  g  févr.  4  8  m.    #  a3  fevr.  4  8  et  d  m. 

a»/.  Eur.  N.  As.  NO.  or/.  43.  47.  6g.    #  ai 
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Si 


juilL  à  S  « 
75.  | 

4t»7   597  <•  *9  ianT-  *  9  et 
6  m.  Eur.  av.  eut. 
35.  A. 
et  d. 

4i  18   Sg6  0  3  janv.  4  4  et  d.  m.  A*.  60.  centr.  8 — 18.  o. 

T.  ♦  28  juin  ,  tu  m.  Eur.  S.  Afr.  centr. 
—  iS.  14.— 4.  A.  9  &  déoemb.  4  1  et  1  qu. 
m.  gr.  6  d.  et  d.  £  a3  décemb.  à  3  et  3  qu. 
».  Eur.  O.  Afr.  O.  centr.  54.  3a.  44.  A. 


1  cpt.  m.  Eor.  N.  As.  N.atf.  5i. 
4  août  ,43s. 

à.  m.  gr.  3  d.    ♦  9  juill.  à 
E.  Afr.  E.  As.  centr.  33.  61. 
4  7  et  3  qu.  m.  jr.  S  d. 


4119    595  #3  juin  4  7  s.    #  a;  rjovemb.  4  4  «•  centr. 
H  ta  decemb.  4  à  et  3  qu.  1.  tr.  pet. 

4,~  594  Mfî 


centr.  3G, 
qu.  ». 


qu. 

49  m.  Eut.  Afr.  As.  N 
T.   #  a3  mai ,  4  8  et  1  . 
sa  d.  et  d.   9  17  novemb.  4  7  et  d.  m.  gr 
7  i  1  qu. 

4iai    5g3  0  37  avril,  &  11  et  3  qu.  ».  «nfr. — 18.  30. 

a3.  T.    0  ai  octob.  4  5  m.  A».  SO.  centr. 
aa— i3.—-3a.  A. 
4iaa   5^2  9  3  avril,  4  o  m.  jr.  5  d.  1  qu.  (Ja6septemb. 

4  6  et  d.  m.  gr.  4  d.  0  10  octob.  4  6  1.  centr. 
67.  34.  10.  T. 

4ia3   591  0  7  mars,  4  5  et  d.  s.  fr.  prf.  ott.  43.  65.  -f. 

0  aa  mars,  4  5  ».  A  i5  tcpiemb.  4  6  m, 
0  3o  sept.  4  10  et  3  qu.  m.  Eur.  N.  A»,  gr. 
par.  N.  ott.  f  49-  ao. 
yia4  590  0  a4  févr.  4  g».  rat/r.  ao.  35.  70.  A.  9  la 
mari,  4  8  et  3  qu.  su.  gr.  6  d.  3  qu.  §  4 
aept.  4  1 1  m.  fr.  7  d.  3  qu. 

4ia5   589  0  14  férr.  4  7  m.  As.  E.  centr — ao.— iG.  as.  T. 
<*&  a  août  ,45s.  centr.  33.  a  a.  — 15.  A. 


4>a6  568  9  19  janv.  4 . 


6d 


qu. 


4  7  et  3  qu.  m.  gr.  10  d.  1  qu. 


9  i5  juillet, 
#  39  juill.  4 


4.^7 

4138 

4«»9 
4i3o 

4i3i 

4i3a 
4«33 
4.34 
4«35 
4i36 
4i37 


5  et  1  qu.  ».  Eur.  O.  Afr.  O.  etntr.  63.  73.  33. 
A.  0  a5  decemb.  4  a  et  d.  m.  As.  gr.  pari. 
NE.  ttL  40.  39.  48. 

587  0  8  janv.  4  4  «  3  qu.  m.    0  4  ju'H-  *  9  *• 
3  qu.  s.    0  18  juill.  4  8  et  d.  s.  tr.  pet.' ait. 
(19.  95.  61.    0  i4  decemb.  4  10  et  o  qu.  m. 
Eur.  Afr.  As.  U.  centr.  37.  19.  3g.  A.   9  a8  4,5,, 
déc.4  o  ».  jT.  6  d.  3  qu. 

58G  9  a4  juin ,  4  5  m.  t>./  pb.  0  3  déc.  4  o  et 
1  qu.  ».  Arab.  S.  centr.  3. — aa.— 5.  A. 

585  0  a8  mai ,  4  4  *t  1  qu.  s.  Eut.  Afr.  centr.  i3.  3g. 

a5.  T.   97  nov.  4  6  m.  #r.  7  d. 
584  0  3  ""i ,  4  8  et  1  qu.  a.    #18  mai ,  4  8  1 

Eur.  N.  et  O.  As.  N.  ntf.  24.  53.  4a.    *  ia 

octob.  4  3  m.  tr.  pet.  otf.  -E  67.  5a.    0  2; 

octob.  4  4  et  d.  s. 

583  (§  aa  avril ,  4  8  et  1  qu.  m.  gr.  1 1  d.  et  d.  * 
i*r.  octob.  4  5  et  d.  s.  Afr.  O.  centr.  G6. 
48.  3o.  T.  $  t6  oct  4  7  et  3  qu.  ».  gr.  5  d. 
etd. 


S83  #  a8  mars ,  4  5  et  3  qu.  m.  As.  SE.  centr. 

— 4.  i3.  A.  0  ai  sent.  4  10  m.  Eur.  SO. 
Afr.  A».  SO.  centr.  ao.  5.— 15.  T. 

58i  9  a  mars ,  4  7  et  1  qu.  m»  gr.  7  d.  et  d.  0'iH 

mars ,  4  7  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  34.  37. 

60.  A.   ($  *5  août,  4  8  et  3  qu.  m.  jr.  5  d. 
480  0  it)  férr.  4  3  etd.  s.    0  5  mars,  4  4  s.  «UY.  37. 

4&68.   03i  juillet,  i  o  et  1  qu.  ».  As.  NO. 

ail.  60. 80  49.   0  14  août,  4  to  et  3  qu.  ». 

579  9  8  férr.  4  5  ».  gr.  3  d.  3  qu.  0  30  joill.  4  o 
et  3  qu.  ».  Eur.  Afr.  N.  A».  O.  centr.  4a.  66. 
37.  A.   (§4  août,  4  3  etd.».  gr.  bd.  3qu. 

978  0  14  janv.  4  1  ».  Eur.  SE.  Afr.  E.  centr.  3.— 17. 

5.  T.    0  g  juill.  4  6  a.  r«Wr.  —7.  17. — 4.  A. 

A  19  decemb.  4  10  m.  gr.  6  d.  et  d. 
577  0  3  janv.  4  1 1 1.  As.  E.  centr.  5o.  3i.  47-  A  9 

14  juin  ,  4  1  et  3  qu.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.   A  8 

decemb.  4  o  et  d.  m.  centr.    0  a3  ureemb.  à 

t  et  3  qu.  rr.  pe».  a/r.  65.  S5.  6a. 


4t38 


}i39 


440 


4.4« 


m 

576  #19  mai .  4  4  «  «1.  »•  centr.  47.  89.  f .  T.  # 

3  juin ,  4  a  et  d.  .m.  (£37  nov.  4  4  et  d.  s. 
jr.  7  d  1  qu. 

4  9  m*>,  *  7-  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  Ai.  centr. 
-r-i  1.  a8.  35.  T.  0  1".  novemb.  4  1  et  d 
».  crjtt>.  tg. — 18.— 39. 
574  <y  i3  avril,  4  7  et  3  qu.  m.  gr.  4  d.  0  28 
avril,  4  3  ».  Eg.  SO.  centr. — 58. — 21 — »i.  A. 
9  7  octob.  4  a  s.  gr.  3  d.  cl  d.    0  aa  oclob. 

4  a  m.  As.  E.  «ntr.  64.  ag.  10.  T. 
573  0  a  avril,  4  oct  3  qu.jn.   0  a5  sepi.  4  1  et 

3  qu.  s.   ^  10  octob.  4  7  et  d.  s.  otf.  f.  44. 


4i4»   57a  0 


4i43 


4.44 


4i45 


4«47 
4148 


4«4g 


4i5t 


41 5a 


4i53 


4,54 


4.55 


4t56 


41 57 


4t58 


7  mars,  4  4  et  d.  m.  As.  centr.  aa.  43.  f.  A. 
9  aa  mars ,  4  4  et  d.  s.  gr.  7  d.  3  qu.  9 
septemb.  4  7  s.  jr.  8  d.  3  qu. 
57 1  0  34  févr.  4  3  et  1  qu.  s.  Eur.  Afr.  O.  eenfr.  — 
aa.  —  il.  37.  T.  41  ai  août,  4  o  et  t  qu. 
m.  A*.  E.  centr.  a3.  16.  — 31.  A. 
570  9  3o  janv.  4  11  et  d.  m.  gr.  5  d.  et  d.  9  *6 
juill.  4  3  et  1  qu.  t.  gr.  9  d.  41  10  août,  4 
o.  m.  As.  E.  c«i/r.  6a.  66.  a5.  A. 

5G9  0  5  janv.  4  11  m.  Eur.  Afr.  N.  As.  NO.  a//. 
37-  3o.  53.  0  19  janv.  4  o  et  d.  s.  <*nn-.  0 
i5  juill.  4  5  tu.  Jk  39  juill.  4  3  et  3  ou.  m. 
pet.  ait.  68.  83.  4«.   #  »4  déc.  4  7  «.  <*«/r. 


4146  568 


34.  19.  44.  A. 


9  7  janv.  4  8  et  d.  ».  gr.  7  d.   #19  juin ,  4 

6  et  d.  m.  Inde,  centr  a5. — 4  ag.  T. 

A  4  iuitl.  4  1 1  et  3  qu.  m.  gr.  1  d.  et  d.  f 
4  8  et  1  qu.  ».  centr.  o.  —  21 

ta.  37;  17 


0.  A. 

567  41  8  juin  ,1  1 1  et  d.  ».  As.  E. 

T.    (§  18  nov.  4  3  ».  gr.  7  d. 

5C6  A  14  mai  ,43m.  4lt  29  mai ,  4  3  et  1  qu.  s. 
Eur.  NE.  ait.  aa.  5o.  34.  £  »3  ocr.  4  1 1  et 
d.  m.  tr.  />rt.  Eur.  NE.  ai/,  f .  64.  53.  éj  8 
novemb.  4  1  m. 

565  A  3  mai  4  3  et  3  qu.  ».  gr.  i3  d.  0  13  oct.  4 
a  et  d.  m.  As-  NE.  ««/r.  65.  44.  3a.  T.  A 
a7  oct.  4  3  et  d.  m.  gr.  6  d. 

564  #  7  "ril ,  4  o  et  d.  ».  Afr.  E.  As.  SO.  rrafr. 

—  26.-4.  9-  A.    H  i".  oriob.  4  6  et  d.  s. 

centr.  3t.  1.  —  14.  T. 
563  9  i3  mars ,  4  3  s.  gr.  6  d.  et  d.    41  37  mars ,  4 

3  et  3  qu.  a.  Eur.  Afr.  centr.  19.  37.  55. 

A.    9  5**pL  4  4el3qu.  ».  gr.  4  d.  et  d. 

56a  9  a  mars,  4  ii  ».  «  16  mars,  4  ta  ».  As. 
NE.«ff.  3o.  45.  65.  4|  it  août,  4  7  t.  pet. 
ait.  6g.  88.  56.   0  36  août  4  6  et  3  qu  m. 

5Gt  9  30  ^rr>  4  o  et  d.  m.  gr.  4  d.  3  qu.  41  3o 
juill.  4  7  et  3  qu.  f.  centr,  St.  69.  3g.  A.  9 
»4  aoât ,  4  1  ■  et  d.  s.  gr.  7  d.  3  qu. 

56o  4|  24  janv.  4  g  et  d.  s.  centr.  —  x  —  16.  9.  T. 
0  30  juill.  4  t  et  1  qu.  m.  As.  SE.  centr. 

1.  30.— 4.  A.  9  39  dëc.  4  6  et  d.  ».  *r. 
6d.etd. 


55g  41 1 4  janv.  47  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  A». 

>  .    A  s5  juin  4  8  et  1  qu.  m.  gr. 


g  d.  et  3  qn. 


«9 


4  9  et  d.  m. 


558  0  3  janv.  4  9  et  3  qu.  m.  tr.  pet.  au  N.  ott. 
63.  53.  63.  0  3o  mai  ,4  11  et  3  qu.  s.  As. 
NE.  et  E.  att.  16.  Si.  4a.  0  1 4  juin,  4  9  m. 
9  9  decemb.  4  1  et  t  qo.  m.  gr.  7  d.  1  qu. 

557  0  19  mai,  4  3  et  1  ou.  s.  Eur.  Afr.  As.  O. 
centr.  —4.  36.  36.  9  a  juin ,  4  o  et  d.  s.  jr. 
o  d.  et  1  qu.  0  1 1  nov.  4  10  ».  centr.  i5. — 
aa.  37. 

556  9  *3  avril,  4  3  et  1  qu.  s.  gr.  a  d.  *t  3  qu. 
9  '7  oct.  4  10  s.  gr.  3  d.  0  1".  nov.  4  n 
et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  etntr.  Ci.  aS.  ia.  T. 


4i5q   555  0  i3 avril,  4  8  et  t  qu. 


6  ocl,  4  9  el 
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lui.  I 

4160 
4t(ii 

4i6a 

4i65 
4166 

4167 
4168 
4i<H) 

4170 

4171 
417a 
4i73 

4«74 
4175 
4176 

4>77 

4178 

4«79 
4180 

4181 


11  s-«r.7  a 
Afr.  E.  As. 


no» 


j.t. 

d.  s.    %  sa  oclob.  4  m.  A*.  N.  et  NE.  att.  \ 
39.  19. 

554  #  18  mars,  4  n  et  3  qu.  m.  Eur.  As.  NO. 
crntr.  a5.  5a.  f.  A.  (§  a  avril ,  4  1 3  s.  fr.  8  d 
cl  3  qu.        a6  sept,  4  3  m.  fr.  g  d.  el  d. 

553  £  6  mars,  4  11  s.  ctntr.  —  ai.  —  4-  3a  T. 
$  3i  août,  4  7  cl  d.  ro.  Eur.  Afr.  As.  SO. 
ctntr.  a3.  10.  —  aG.  A. 

55a  (§  9  févr.  à  f  s.  fr.  4  d.  3  qu.  (§  5  août ,  4 
.  3  qu.  H  au  août  ,47m.  Eur 
«ni/-.  6a.  58.  18.  A. 

55s  9  »5  jan*.  4  7  et  d.  s. 'ait  35.  3a.  58.    £  2 
janv.  4  8  et  d.  s.  0  16  juill.  4  o  et  d.  ».  % 
9  août  ,4  1 1  m.  As.  NE.  a//.  68.  74.  3a. 

55o  4fr  5  janv.  4  3ro.  As.  gr.p,  E.  ctntr.  3i.  ai.  4m- 
A.  (&  19  janv.  4  5  in.  gr.  7  U.  et  d.  (}  i5 
juill.  a  G  et  d.  s.  fr.  3  d.  1  qu.  £  a5  déc.  a 
4  m.  ctntr.  _  5.  —  34.  5.  A. 

54q  41  10  juin  ,47m-  Eur.  SE.  Afr,  E.  As.  ctntr. 
^  ta.  34.  9.  T.  d  a8  nov.  4  11  et  d.  s.  gr. 
G  d.  3  qu. 

548  #  a4  mai,  4  iom.p,  ta  d.  et  d.  #8  juin, 
4  10  et  d.  s.  As.  N.  ctntr.  GG.  100.  65.  T.  * 
a  nov.  4  8  s.  tr.  pet.  ait.  f.  61.  55.  #  1" 
nov.  49  m. 

547  A  >3  mai,  4  11  s.    #  a3  oct.  4  11  m.  Eur 
Afr.  As.  O.  ctntr.  64.  40.  34.  T.  §7 
4  1 1  et  d.  m.  gr.  6  d  et  1  qu. 

546  %  18  avril ,  4  j  s.  een/r.  —  ag.  —  5.  4-  A.  % 
i3  octobre  ,43m.  As.  SE.  ctntr.  ai.  — 
a.  —  la.  T. 

545  (§a3mars,4  10  et  d.  s.  gr.  5  d.  1  qu.  #f 

6  avril ,  4  10  s.  centr.  14.  36.  4g.  A.  (§  it 
sept.  4  1  m.  fr.  4 

544  %  i3  mars,  4  6  et  d.  m.    #  17  mars,  47  e! 

3  qu.  m.  Eur.  E.  As.  N.  an*,  ab.  44.  61.  •} 
aa  août,  4  a  m.  c*"-.      au  N.    £  5  septemb. 

4  3  ». 

543       a  mJ"  4  7  et  d.  m.  fr.  5  d.  3  qu.  #11 

août ,  4  a  et  3  qu.  m.  As.  NE.  ctntr.  5g.  73.  4>  ■ 
A.    O  aG  août ,  4  7  et  d.  m.  gr.  8  d.  3  qu. 

54a  4£  5  févr.  4  5  et  d.  m.  centr.  —  7.  —  16.  1 1.  T. 
a§  3i  juillet  4  6  et  d.  m.  Eur.  S.  Afr.  As.  S. 
ctntr.  8.  aa.  —  4-  A. 

54i  9  10  ianv*  4  3  m.  fr.  (5  d.  1  qu.   %  a5  janv. 
4  3  s.  Eur.  O.  Afr.  O.  ctntr.  41.  3i.  53.  A. 
9  5  juill.  4  a  et  3  qu.  s.  gr.  7  d.  et  3  qu.  % 
dec.  4  6  et  3  qu.  s. 

54o  #  |3  janv.  4  5  et  3  qu.  s.  fr.  /wf.  or/.  60.  5i.  6a. 
£  10  juin,  4  7  t  qu.  m.  Eur.  Afr.  O.  As.  N. 
att.  ai.  57.  43.  %  34  juin ,  4  3  et  d.  s.  (§ 
19  dec.  4  10  m.  gr.  7  d.  1  qu. 

53g  A  3o  mai ,  4  g  el  1  qu.  s.  ctntr.  44-  3y.  9 
i3  juin,  4  7  et  d.  s.  gr.  a  d.    4)  *3  nov.  » 

7  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  O.  ctntr.  1a.  — 
ab.  —  a5. 

538  O  4  ro'' ,  4  10  et  3  qu.  s.  fr.  1  d.  1  qu.  £  30 
mai  1  4  4  et  d.  m.  Inde,  «n/r.  — 4'.— 5.— 1. 
A.  9  ag  oclob,  4  6  m.  fr.  a  d.  3  qu.  a) 
la  nov.  4  8  t.  ctntr.  Sj.  ao.  14.  T. 

537  £  a3  avril  ,44$.  f  11  oclob.  4  5  et  d.  m. 
#  1".  nov.  4  1  s.  Eur.  Afr.  E.  As.  O.  att.  + 


«9- 


53C  «  38  mars,  4  7  s.  ctntr.  3a.  63.  f.  A. 

avril,  4  7  et  d.  m.  gr.  10  d.    (j)  6  ocu 

1 1  et  d.  m.  gr.  10  d. 
535  4r  18  mars  ,47m.  As.  E.  cen/r.  —  ig.  4-  36 

a£  1 1  sept.  4  3  s.  ctntr.  a3.  4-  — ~3i.  A. 

534  O  ai  février  4  a  et  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu.  9  1- 
août,  4  7  m.  fr.  6  d.  et  d.  #  3i  août ,  a  a 
el  1  qu.  s.  Eur.  Afr.  rrn/r.  6a.  5o.  i3.  A. 

533      37  janv.  4  3  et  3  qu.  re.  As.  fir.  tnt.  NE.  a// 


août ,  4  7  el  3  qu.  s.  41  >9  *>ûl ,  4  6  et  d. 
s.  o//.  69.  66.  ai. 

Ji8a    53a  4}  i5  janv.  4  11  m.  Eur.  Afr.  Aa.  O.  centr.  39. 

a3.  S4.  A.    9  ag  janv.  4  1  s.  gr.  8  d.    (§  ab 

juill.  4  1  et  d.  m.* gr.  4  d.  3  qu. 
,i83    53i  *  4  janv.  4  midi,  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  SO 

ctntr.  —8.  —  a3.  9.  A.    #  3o  juin  ,  4  a  et  d. 

s.  F.ur.  ne*,  ^«rt.  S.  Air.  As.  SO.  ctntr.  ta.  3i. 

a.  T.    9  10  déc.  4  8  m.  gr.  6  d.  3  qu. 

*i84  53o  9  4  ju'n  ,  4  5  s  fr.  10  d.  3  qu.  #  ao  juin  ,  4 
5  ei  3  qu.  m.  Eur.  pr.  tnt.  NO.  Afr.  O.  Asie, 
flr.  /-or/.  NE.  centr.  57. 88.  57.  T.  ff.  14  nov. 
4  4  ei  d.  m.  fr.  /«e/.  As.  NE.  a«.  f.  58.  58. 
^  ag  nov.  4  5  el  d.  s. 

jt85   5ag  9  34  mai,  4  6  et  1  qu.  m.   #3  nov.  4  8  s. 

ctntr.  6a.  3?.  36.  T.  9*7  nov.  4  7  et  d.  s. 
* r.  6  d.  et  d. 

4186  5a8  9  i3  mai ,  4  1 1  et  1  qu.  s.  tr.  net.    £  a3  oct. 

4  1 1  et  d.  m.  Eur.  ptt.  part.  SO.  Afr.  O.  cota. 
ao  5.  —lo.  T. 

4187  5a7  O  4  avril ,  4  6  et  1  qu.  s.  gr.  4  d.    £  18 avril, 

4  5  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  ctntr.  10.  33.  43. 
A.   9  37  septemb.  4  g  et  1  qu.  m.  fr.  3  d. 

3  qu. 

ii88  5a6  0  a4  mars ,  4  1  et  d.  s.  £7  avril ,  4  3  et  d.  s 
Eur.  N.  att.  ai.  43.  56.  9  16  sept.  4  1 1  ci 
d.  t. 

4189  5aô  O  la  mars  ,  à  3  s.  gr.  7  d.  #21  août ,  4  10 
m.  Eur.  N.  As.  NO.  ctntr.  68.  77.  4S.  A.  9 

5  sept.  4  3  et  d.  s.  gr.  9  d.  el  d. 
5a 4  0  iS  fév.  4  a  s.  Eur.  S.  Afr.  E.  ctntr.  — 1 2 

— 15.  la.  T.    %  loaoût,  4  4s.  Afr.  e«/r. 
i5.  ai.  — 4.  A. 
5a3  9  30  janv.  4  1 1  et  d.  m.  gr.  6  d.    $  4  fév.  4 
1 1  s.  As.  E.  ctntr.  36.  3 1.  55.  A.   (§16  juill 

4  gel  d.  s.  (f.6d. 
.S33  9  10  janv.  4  3  m.   #35  janv.  4  1  et  d.  m. 

att.  56.  4g.  63.  #21  juin,  4  a  et  d.  s. 
Eur.  N.  att.  3p.  63.  43.    9  5  juill.  4  10  a 

9  3o  déc,  4  6  et  3  qu.  s.  gr.  7  d.  et  d. 

5si  4)  10  1°'°  »  a  4  f  1  '  qu-  m.  Eur.  SE  As.  crufr 
■  3.  5o.  37.    9  34  juin  4  3  el  1  qu.  m.  fr. 

3  d.  3  qu.  £  3  decemb.  4  3  el  1  qu.  a.  ctntr. 
8. — a8.  —3t. 

5ao.  9  i5  mai ,  4  6  et  d.  m.  /.  jv*.    0  3o  mai , 

4  11  o,  Eur.  SE.  Afr.  fc.  As.  fr.  jiart.  S. 
ctntr.  — 33.  a.  o.  A.  ($8  nov.  4  3  a.  f  r. 
a  d.  et  d.    %  a3  nov.  4  5  m.  As.  cratr.  5a. 

17.  iG.  T. 

5ig  %  4  mai ,  4  1 1  et  1  qu.  s.  *)  38  oct.  4  1  ci 
d.  s.    §f  ta  nov.  4  g  el  d.  s.  att.  63.  3o.  aa. 

5i8  0  9 avril,  4  a  cl  d.  m.  As.  E.  crnl".  4i>  76.  f 
A.  (0  a4  avril ,  4  3  s.  fr.  n  d.  el  d.  À 
17  oct.  4  7  el  d.  s.  fr.  10  d.  et  1  qu. 

517  4fc  aS  mars,  4  a  el  3  qu.  s.  Eur.  Afr.  ctntr 
—17.  11.40.  #  31  tepi.4  10  et  d.  a.  Ai 
E.  ctntr.  aa  a.  — 35.  A. 

5t6  O  ^  mars,  4  g  et  d.  m.  fr.  a  d.  3  qu.  (£ 
37  août,  4  3  s.  fr.  5  d.  cl  d.    £  10  wnt-  a 

10  a.  cenlr.  6a.  43.  8.  A. 

5i5  0  6  févr.  4  midi ,  Eur.  gr.  part.  N.  a//.  34.  4° 
70.  0  ao  fév.  4  o  1.  017  août ,  4  3  et  1 
au.  m.    #  3i  août,  4  a  et  1  qu.  m.  o/f.  70. 

5g.  30. 

5i4  f]f  16  janv.  47  s.  ctntr.  37.  37.  58.  A.  fj  < 
fev.  4  9  cl  d.  s.  fr.  8  d.  et  d.  O  6  août* 
4  8  el  d.  m.  fr.  ë  A  et  1  qu. 
5i3  <J|  ifi  janv.  4  7  et  d.  s.  centr.  — 11.  —ai  i4-  A 
0  10  juill.  4  10  et  1  qu.  s.  ctntr.  13.  27.-6 
T.    (f)  30  déc  4  4  et  3  qu.  s.  fr.  6  d.  et  d. 

5i3  (9  i5  juin,  4  o  m.  fr.  9  d.  #  3o  juin,  4  1 
s.  Eur.  jv.  «n/.  NE.  As.  O.  ctntr.  54.  80  48 
T.  #  34  novrmb.  4  1  el  d.  s.  tr.  ptt.  Eur 
N.  ait  4  5C  Go.    A  m  décemb.  4  3  m. 


♦  '9° 

4>gi 
4'9* 

4«93 
4"94 

♦195 
4ig6 

♦  '97 
4198 

♦  '99 

4aoo 
4301 

4303 
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+2o3   5«  i  0  4  juin  ,  4  i  et  d.  s.    4P  i*  novemb.  4  5  m. 

As.  tenir.  5g.  35.  38.  T.   9  29  novemb.  i 

3  cl  d.  ra.  f  r.  G  d.  3  qu. 

4ao4  5 io  9  io  mai,  i  7  et  3  qu.  m.  Inde,  cmilr.  — 34- 
— 8.  — 10.  A.  9  aS  nui,  4  6  el  3  qu.  gr.  1 
d.  3  qu.  §  3  novemb.  i  8  ».  een/r.  ig.  — 8. 
—8.  T.    ,  . 

4ao5  5og  9  14  avril ,  i  1  et  d.  ».  gr.  a  d.  el  d.  9  28 
avril,  à  midi ,  Eur.  Afr.  Al.  O. ctntr.  7.  34. 
36.  A.    9  7  octob.  à  5  et  d.  s.  ^r.  3  d.  et  d. 

|  4ao6   5o8  #  3  avril ,  à  8  et  3  qu.  ».    *  17  avril ,  a 
».  Ai.  E.  att.  17.  4a.  So.    9  37 

à  8  m. 

1  4*07  5o7  $  s3  mar» ,  i  9  et  d.  1.  $r.  8  d  t  qu.  9  1" 
»ept.  i  5  et  1  qu.  ».  Eur.  O,  Afr.  O.  ctntr.  + 
79,  So.  A.  9  ib  septemb.  a  ta  ».  jr.  10  d 
t  qu, 

5oG  a£  16  fév.  4  io  s.  centr. 
ai  août ,  à  1 1  et  d.  » 
A. 

5o5  9  3'  j*nv-  à  8  s.  #r.  5  d.  et  d.  #  iB  février, 
47  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A»,  ctntr.  3a.  3i.  56. 
A.    9  37  juillet ,  à  4  m.  yr.  4  d.  et  d 

5o4  9  ao  janvier,  4  1 1  et  d.  m.  9  4  févr.  4  g  m. 
«/.  Eur.  N,  A».  NO.  ait.  5i.  46.  «6.  9 
juillet ,  4  10  t.  A».  NE.  4i«.  38.  68.  44.  g 
iG  juillet,  4  4  d.  nu 
4au  5o3  9  to  janv.  4  3  et  1  qu.  m.  jr.  7  d.  3  qu.  9 
ai  juin,  4  1 1  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr.  A».  O 
ctntr.  22.  S7.  37.  O  5  juill.  à  g  et  1  qi>.  m. 
gr.  5  d.  et  d.  9  14  décemb-  4  la  ».  Iode, 
cen/r.  3.  — - 3o.  —16. 

I  4aia   5oa  9  io  juin,  4  5  et  3  qu.  9.  Eur.  awf.  /wrt.  SO. 

Afr.  O.  tenir.  — a5.  g.  t.  A.    A  19  novemb. 

4  10  s.  flr.  a  d.  1  qu..  9  4  deeemb.  4  a  », 
Eur.  O.  Afr.  O.  cenlr.  47.  14.  iM.  T. 

5oi  9  i5  mai,  4  G  et  3  qu.  m.    A  7  novemb 


|4ao8 
4aog 
4aio 


-16.  —14.  i3.  T.  # 
\i.  E.  ctntr.  ao.  aa.  —5 


4ai3 

4a«4 
4a  J  5 
4ai6 

Uai7 
4318 
4atg 

4>ao 
4»ai 


9  7  novem 
4  6  et  d.  m. 


As 


et  d.  ».    9  a3  novemb, 
N.  et  E.  ait.  5g.  aG.  a4- 
5 00  9  19  avril ,  4  q  et  d.  m.  Eur.  Afr.  A».  NO.  ait 
o.  36.  54.    9  4  mai,  4  10  et  1  qu.  ».  gr.  i3 
d.   A  iS  oct.  i  4  m.  gr.  10  d.  et  d. 
4gg  9  ^  avril,  4  10  et  1  qu.  s.  ctntr.  — 15.  18. 43- 
T.    f  3  oct.  4  G  m.  Eur.  SE.  Afr.  £.  A*. 
SO.  crnlr.  19.  —9.  —37.  A. 
4g8  9  14  mar»,  *  5  ».  gr.  1  d.  et  3  qu.    #  ag 
mars ,  4  a  et  d.  ».  Eg.  ee/i/r.  —Go.  — 3i.  — 1 . 
T.    9  7  «cpt.  4  1 1  ».  yr.  4  d.  3  qu.    4P  23 
sent.  4  5  et  il.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A»,  ctntr.  6a. 
36'.  4.  A. 

497  9  17  févr.  4  8  ».  pet.  9  a  mar»  ,  4  7  et  d.  ». 
9  37  août,  4  11  m.  4P  10  septemb.  4  10 
m.  Eur.  N.  A».  N.  et  E.  ou.  6g.  5t.  t5. 

4g6  9  6  févr.  4  a  et  d.  m.  A».  E.  cen/r.  36.  33.  63.  A. 

30  fév.  4  5  et  d.  m.  gr.  9  d.  1  qu.   (§  1 6 
août,  4  3etd.  *.jr.  7  d.  et  d. 

4gS  9  a6  janv.  4  3  et  d.  m.  «ew/r.  — 13.  —17.  19.  A. 

0  33 juillet,  4  5  et  3  qu.  m,  Eur.  atsetgr. 
part.  SE.  Afr.  E.  Asie.  SO.  ctntr.  i3.  aa. 
— 15,  T. 

4q4  9  |tr-  janv.  4  1  et  1  qu.  tn.gr.  6  d.  1  qu.  9  26 
juin  ,47  m.  yr.  7  d,  et  d.    9  * 1  juill.  4  8  et 

1  qu.  t.  cenlr.  St.  74.  37.  9  5  déc.  4  10  t. 
tr./jrt.  a/f.  65.  55.  6a.  9  ai  décemb.  4  10  et 
t  qu.  m. 

4g3  9  i4  juin  ,4g».  0  a4  nov.  4  a  s.  Eur.  Afr. 
cenlr.  55.  3a.  41.  T.  (§  g  déc.  4  1 1  el  d.  m. 
gr.  7  d. 

493  (P  4  j">n  ,  4  3  et  1  qu.  ».  gr.  3  d.  1  qu.    Jp  1 4 

nov.  4  5  m.  A».  SO.  crotr.  i5.— ti.— 4.  f. 


4333 

4aa3   491  9  ***  *rr*' ,  4  8  et  3  qu.  ».  jr.  1  d.    9  g  mai , 


i  7  ».  ceatr.  5, 
m-  gr.  3  d. 


3a.  ag.  A.   (§19  octobre ,  4  a 


M.  I 

,aa4 
4aa5 
4336 

4«7 
4aa8 

4«9 

4a3o 

4a3i 

4a3a 

+a33 
4a34 

4a35 

4a36 

4*37 
4a38 

4a39 

4»4o 


4»4a 
»»43 
4»44 
ta45 
4a46 


Avant 

|  J.C. 

490  9  i5  avril ,  4  3  et  d.  m.  9  ag  avril ,  4  f»  et  1 
qu.  m.  Eur.  NO.  Afr.  E.  Aa.  N.  ait.  14.  4a. 
43.  9  8  octobre ,  4  4  et  d.  1. 
489  9  3  avril.  4  4  et  d.  m.  gr.  gd.  et  d.  9  ia»ept. 
4  o  el  3  qu.  m.  A».  NE.  «w/r.  f.  «a.  57.  A. 
9  a?  septembre  ,  4  8  et  d.  m.  gr.  10  d.  3  qu. 
488  £  ^  mars,  4  5  el  d.  m.  A».  SE.  eenlr. — 10. — 13. 
13.  T.  9  tcr.  leptemb.  4  7  et  1  qu.  m.  Eur. 
pr.  ent.  S.  Afr.  A».  SO.  ctntr.  a5.  30.— 6.  A. 

487  d  il  févr.  44  et  d.  m.  fr.  5  d.  #  36  févr.  4  3  ». 
Eur.  O.  Afr.  O.  centr.  37.  3i.  56.  A.  97 
août ,  4  i  t  m.  gr.  3  d. 

466  9  3i  janv.  4  8*.  9  févr.  4  4  ».  o«.  45.  45. 
68.  9  i3  juill.  4  5  et  d.  m.  Eur.  N.  A».  N. 
o//.  47.  73.  45.   9  37.  juill.  4  1 1  et  1  qu.  m. 

48  5  3  3 1  janv.  4  1 1  et  d.  m.  g r.  8  d .  #1  ".juillet, 
4  6  et  1  qu.  a.  Eur.  O.  Afr.  O.  centr.  3i.  6a. 
38.  A.  9  i5  juillrt,4  4et  d.  ».  #r.  7  d.  I  qu. 
4P  a5  décembre ,  a  8  el  3  qu.  m.  Air.  O.  centr. 

— 3.  32.— 12. 


4»4  »  21 

A. 


juin  , 
«3, 
4  1 1  et  1 


4  o  et  1  qu.  m.  centr.  —17.  i5.  a. 
nov.  4  6  m.  gr.  3  d.    9  1 4  décemb. 
qu.  s.  A».  E.  ctntr.  4a.  ta.  aa.  T. 
483      36  mai ,  4  3  et  t  qu.  9.  gr.  i3  d.   9  ig  nov. 
4  6  m.    94  déc  4  3  et  1  qu.  s.  Eur.  O.  Afr. 
O.  ott.  55.  34.  37. 

48a  #  3o  avril ,  4  4  et  d.  ».  Eur.  N.  otf.  6.  44-  56. 
9  16  mai ,  i  5  et  1  qu.  m.  98  novemb.  4 
1  ».  gr.  10  d.  3  qu. 

481  4|  ig  avril  ,46m.  A»,  centr.  —10.  36.  45.  T. 

4P  i3  oct.  4  a  1.  centr.  17.— 16.— 33.  A. 
48o  9  aS  mari ,  4  o  m.  jr.  o  d.  3  qu.   A  8  avril , 

4  1 1  et  t  qu.  ».  cenlr.— 55. — a3.  3.  T.  9' 

sept.  4  7  el  d.  m.  jr.  4  d.    4P  a  octob.  4  1  ». 

Eur.  Afr.  A*.  O.  centr.  60.  3o.  3.  A. 

479  4P  a8  février ,  4  3  rt  d.  m.  o\  pet  As.  N.  û/t  3g 
57.  f.  9 
4  6  et  d.  ». 
43.  11. 

478  |p  17  févr.  4  10  m.  Eur.  Afr.  A».  NO.  cenlr.  37 
38.  f.  A.  93mars«i  •  «»«••»•  f.  10  d.  1  qu 
9  27  août  ,4  to  et  i  qu.  s.  yr.  8  d.  et  d. 


m.  tr.  pet 
1 4  mars ,  4  3  m.    9  7  ieptembre, 
4P  ai  septemb.  a  6  ».  ait.  86. 


477  9  6  févr.  4  11  m.  Inde,  centr.  — 15 — 13.  34. 
A.  9  f.  août ,  4  1  et  d.  ».  Eux.  SO.  Afr. 
O.  centr.  14.  |5.  — ai.  T. 

476  9  11  janv. 4  10  m.  gr.  6  d.  9^  ju'11.4  2  s  #r.6d. 
9  aa  juillet,  4  3  et  d.  m.  Eur.  E.  A»,  centr.  53. 
67.  ag.  9  16  déc  4  7  m,  tr.  pet.  atl.  6a.  55. 
64.    9^1  déc.  4  6  et  1  qu.  ». 

475  9  iu'°  «  a  4  et  d.  m.  9  1 1  juillet ,  4  1 1  m. 
tr.ptL  au.  N.  95  décemb.  4  j  o  el  d.  ».  centr. 
5o.  3i.  44.  T.  9  ao  décemb.  4  7  et  1  qu.  ». 
gr.  7  d.  1  qu. 

474  9  juin  ,  4  9  el  3  qu.  s.  ^r.  4  d.  et  3  qu.  9 
a5  novembre ,  4  1  el  d.  t.  Eg.  Arab.  ctntr. 
12.-14.  o- 

473  9  6  mal  »  *  4  «B- /  P**-  9aoro»'t1  "  «t3qu. 
m.  A*.  SE.  ctntr.  4.  3i.  si.  A.  9a9ocl0*>' 
4  10  et  d.  m.  gr.  3  d.  3  qn. 

47a  9  a^  avril,  4  io  el  1  qu.  m.    99  i°ai,  4  t  el 

3  qu.  ».  Eur.  N.  A».  N.  centr.  58.  go.  f.  T. 
9  '9  octob.  4  1  m- 

4/i  9  i4avril,  a  1 1  et  1  qu. m.gr.  11  d.   9*3 sept. 

4  8  et  1  qu.  m.  Eur.  N.  As.  N.  centr.  f .  86.  f . 
A.    98  oct.  4  5  ».  gr.  11  d. 

47o  9  30  mM ,  4  1  el  d.  ».  A».  SO.  rente.  — 34. — 1 1 . 
10.  T.  9  ta  septemb.  4  3  et  d.  s.  ctntr.  39. 
18.— 5. 

469  9  al  ft*1*-  a  o  et  d.  ».  gr.  4  d.  et  d.  98  mar» , 
4  10  (■  ctntr.  aa.  3i.  55.  A.  9  '7  aoul  t  *  5 
et  3  qu.  ».  gr.  ■  d.  3  qu. 

468  9  1 1  févr.  4  4  et  d.  m.  4P  a5  févr.  4  1 1  et  d.  ». 
A».  NE.  ail.  40.  4*.  *>8.    #  a3  juillet ,  4  t  ». 


«4 
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As.  NO.  ait.  561  78;  47.   00  août ,  1  &  et 

■  qu.  S.' 

4247  467  (9  3i  ianv.  4  8».  yr.  SiflJ.  #  l3  juill.  il  1 
et  J.  a*.  Ai.'  E.  tenir.  40.  60.  40.  A..  (|M> 
juillet,  4  11  et  3  qu.  s.  f'.  8d;  3  qu. 

4348   466  #3  juiHel.  4  7  th.  As.  S.  cm».  —8.  st.  1.  A 
d  .1  décemb.  4  1  et  3  qtf.  ».  fr.  r  d.  3  qu. 

#  26  déc.  *  8  m.  Eut.  E.  Air.  E.  A»,  ctnlr. 
37.  it.  «7.  T. 

4»4g:  465  A  5  juin ,  a  n  et  d.  ».  fr.  1  i  d.  rt  di   0*ao  nov. 

ia».  *'4  décembre,  à  iïi,  A*.  NE.  ait. 
49.  aa.  3i. 

4*5o'  464 '  0 10  4*1',  a'  n  et  3  qu:  £  As.  NE.  att.  ta:  5a. 

58.  0  26  mai ,  a  o  et  d.  s.  0  18  novemb. 
è  9  et  a.  s.  «r.  1 1  d. 

4»3»    463  #  3o  avril,  4  1  et  d.  ».  Eor.  Afr.  As.  O.  «tir. 

—4.34.  47.  T.  #24  «Ci  gel  d.  s.  cmttr. 
■4  —ai  38.  A. 

4a5â  463  S  avril  ,46  et  3  qu.  m./  pAt.  #20  avril, 
4  6  et  3  qu.  m.  As;  pit.  part.  SE.  ctnlr.  —  5«. 
— 15.  6.  T.    (§29  sept.  4  4  s. «r.  3 d.  et  d. 

#  t3  oclob.  4  9  s.  «air.  58.  2^  a.  A. 

4a53  461  #  10  mars,  i  1 1  et  d.  io.  tr. pet.  oit  46. 68.  f. 

A  24  mars, 4  to  et  cl.  n».  #  18  sept.  2  3  m. 
a)  2  oct.  i  2  m  .an*.  66.  36.  9c 

4aS4   46o  #  27  fcvr.  4  5  et  d.  s.  «Mr.  3».  47.  f .  A.   (f  1 3 

mars ,  i  9  et  d.  s.  f  r.  1 1  d.  et  d.   (j  7  teplexrib. 

4  6  m.  fr.  9  d.  1  qU. 
4a55   459  #  16  février,  4  6  et  d.  s.  tenir.  —16 — 8.  3o 

A.   #  »a  août,  4  9  cl  1  qu.  s.  ernKr.  i5.  9. 

—28.  T, 

4a56   458  (§32  janV.,i6etd.a,fr.  5d.*tA   (f  17  juill. 

iget  t  qu.  s.  fr.  4  d.  et  d.  #3aodt,iuin 
Eor.  Afr.  As.  O.  centr.  55.  60.  ao.  A.  #  27 
déc  a3ei3qu.  s.  tr.  pet  ait.  61.  56.  65. 

43S7   457  0  ta  jaitv.  4  i  et  d.  m.   #6  juittet,  4  16  m. 

Î»  ai  juillet ,  4  5  M  3  qu.  il  pcr.  Eur.  NO.  oU. 
S.  «4.  43.  #  16  déc-  »  7  et  d.  m.  Eur.  E. 
Af.  E.  As.  cent.  46. 3o.  48.  T.  (§  3i  décemb. 
i  3  m.  gr.  7  d.  et  d. 

4a58  456  ^'6  join ,  4  5  m.  #r.  6  d.  1  qu.  #  5  décemb. 
4  10  et  d.  s.  As.  SE.  ostfr.  8t— 15.  4- 

4159  455  #  3l  ftlii ,  1  8  et  3  qa.  m.  E«r.  S.  Afr.  As.  S. 

c«**r.  3.  s8.  isu  A.    (P  çjtJOTtmbre  ,  A  7  ».  fr. 

3  d.  et  d. 

4160  434  4fc  8  mai ,  4  4  et  1  ttil.  s.  jt.  13  d.    #  ao  mi , 

i  9  s.  cenTr.  49-  8o;  64.  T.  03o  octobre , 

4  ibUi. 

4»6l  453  0a4  avril,  4  6  ».fr.  ta  d.  â  qu.  #3  octobre, 
4  4  «  d.  s.  Euh  O.  Afr.  O.  att.  45.  a5.  9. 
(J  19  oclob,  4  1  et  d.  tri.  fr.  1 1  d.  1  qu. 

436a  45a 


riiio».  1 
lui.  i 


J.c. 


4269 


4370 


4a63 
4a64 

4a65 
4266 


#  3o  mars ,  4  9  s.  centr.  —38. — 9.8.    #  2a 
•epletnbre,  4  1 1  et  d.  s.  As.  E.  «*tr.  3s.  16. 

45 1  4  m*r* ,  4  8  et  d.  s.  fr.  3  d.  3  qu.  #  20 
inars,  4  5  et  1  qu.  m.  As.  centr.  18.  3t.  53.  A. 
(j)  29  août ,  i  1  m.  gr.  o  d.  3  qtc 

45o  0  33  fév.  4  1  s.  #9  mars ,  i  6  et  d.  m.  Eur. 
E.  As.  NO.  att.  34.  4a.  66.    #3  août,  4  8 

3  qu.  s.  pet.  att,  67.  87.  5o.  0  16  août , 
i  1  et  qu.  in. 

44g      1  ï  fév.  4  4  *t  d.  m.  gr.  9  d-   #23  juillet , 

i  8  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  jv.  «ni.  N.  centr. 

49.  70.  43.  A.   0  6  août ,  4  7  m.  fr.  to  d. 
448  #  16  janvier,  4  1  el  3  qu.  m.  Inde,  S.  centr. 

—..n^,.  —6.  T.    #  13  juillet,  i  t  «t  d. 

s.  Eur.  S.  Afr.  centr.  1.  24.  o.  A.    O  21  dec 

4  9  et  d.  s.  f  -  1  d.  et  d. 
f  5  janvier,  4  5  s.  cotte.  33.  ît.  3t.  T.  0 
17  juin,  4  5  m.  gr.  9  d.  3  qn.   0  10  déc. 
4  10  et  1  qu.  s.    #26  déc.  a  8  et  3  qu.  m. 
Eur.  N.  A».  N.  «a*.  45.  at.  35. 


sa.  61.  58.   0  6  juin,  4  7  et  d 
nov.  4  6  m.  gr.  1 1  d<  1  q». 

445  #  to  mal ,  4  8  et  S  qa.  s.  cattr.  3.  4t.  48.  T. 
(f  36  mai ,  4  3  et  1  qu.  m.  tr.  ptt.  #400*. 
4  5  et  d.  m.  As.  SO.  tenir.  11.  —36.  —36. 
\. 

444  #  3o  avril ,  4  a  et  t  qu.  s»  Eur.  pet.  part.  SE. 
Afr.  E.  ctnlr.  —43.  —7.  8.  T.  |q  oc  t.  »  ta 
a.  gr.  3  d.  #  34  oct.  4  5  m.  As.  ce/ttr.  55. 
19.  3.  A. 

4271  443  0  4  avril ,  4  5  et  3  qu.  ».  0  39  sept.  4  10  el 
d.m.  #  i3oct.ioetd.in.Eur.  NE.  A*.  O. 
att.  64.  39.  9. 

437a   44a  #  ti  mars,  4  1  m.  As.  E.  centr.  35.  58.  85 
A.    0  a5  mars ,  à  5  m.  fr.  ta  d.  3  qu. 
«8  sept.  4  t  et  d.  s.  fr.  to  d. 
#  28  fév.  4  1  et  d.  m.  Iode.  S.  cotre.  — 15.  —a. 
35.  A.    #  a3  août ,  4  5  et  1  qu.  m.  Eur.  SE. 
Afr.  E.  As.  SO.  ctnlr.  i5.  4.  —33.  T. 
44o  (§  3  fév.  4  a  et  d.  m.  fr.  5  d.    ($  38  juillet,  4  et 

3  qu.  m.  gr.  i  il.  1  qu.  #  13  août,  4  6  et  1 
qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  a  centr.  56.  53.  i3.  A. 

4^9  #7  j*»v.  4  •  et  d.  m.  tr.  pet  att  60.  5a.  67. 
A  a»  janv.  i  10  m.  #  17  juillet,  4  7  et  d.  s. 
#  2  août ,  i  o  et  3  qu.  n».  att.  65.  74.  33.  # 
37  dec.  i  4  et  1  qu.  s.  Afr.  O.  ctnlr.  43.  39. 
5i.  t. 

4 38  9  it  janvier,  à  ir  m.  *r.  8  d.   (§7  juillet, 

4  o  et  d.  ».  gr.  7  d.  et  d.  #17  décemb.  à  7 
et  1  qu.  m.  Afr.  E.  Inde ,  S.  eemtr.  5.  — 16.  a. 


4a73 

4a74 
4a75 

4376 


44> 


447 


4367 

4>88   446  #>  aa  mai,  4  8  et  3  qu.  m.  Eu.  E.  A».  N.  att. 


4377 
4378 

^79 
4s8o 
4a8i 
428» 

4*83 
4384 
4385 

4386 
4a87 
4288 
4389 


#7 


r.  3. 


#  10  juin  ,  a  3  et  d.  ».  Eur.  S.  Afr.  centr 
36.  4.    (§  ao  nov.  i  4  m.  gr.  3  d.  t  qu. 

436  O  16  mai,  4  11  et  ■  qu.  ».  fr.  1 1  d.  1  «ni. 
3i  mai ,  4  4  et  d.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As 
part.  N.  <«Kr.43.7S.  54.  T.  #9 
4  7  ». 

435  0  6  mai ,  4  o  et  d.  m.  #  »4  00t.  4  ta  ».  A». 
NE.  att.  45.  as  10.  9  ^°  octobre ,  4  10  m. 
gr.  1 1  d.  et  d. 

434  #  11  avril,  4  4  et  d.  m.  centr.— 3i.— 9,  3. 
#  4  oct.  4  8  m.  Eur.  pr.tnt  E.  As.  SO. ctnlr. 
33.  1 3.  — a. 

433      i5mar»,4  4etd.  m.  gr.  3  d.  #3otn*r», 

4  o  et  1  qo.  ».  Eur.  Afr.  A*.  O.  ctatr.  i3.  3a. 
49.  A.   (I  8  srptemU  4  8  et  1  qu.  m.  /.  ne*. 

43a  04  mars,  4  9  s.  #  19  mars,  4  t  et  d.  s.  Eur. 
NO.o/<.39  4«.64.  #  lisoùt,  4  4etd.  m. 
t,.  pcl.  ail.  f.  99.56.  028août,48etd. 


43i  0  aa  fév.  4  o  et  d.  s.  gr.  9  d.  3  qu.  #3 

4  4».  Eur.  Afr.  O.  centr.  58.  74.  4S.  A 
17  août ,  4  3  et  d.  ».  gr.  1 1  d.  1  qu. 


43o  #  27  jiKvier  ,lioit.  Inde,  centr.  — 15  3o. 

— 3. T.  «  a3juiU.t48et.t|u.a.««ttr.9. 
a6.  o.  A. 

429  (§  a  janv.  4  5  et  d.  m.  fr.  1  d.  1  qu.  #17 
jauv.  4  1  et  d.  m.  As.  E.  cmmtr.  39.  ta.  34.  T. 
A  37  juin  ,  4  o  et  «i  fr.  8  d.  §  ai  dec. 
4  6  at  d.  m. 

428  #  5  janvier  4  5  et  d.  s.  «AI.  4<*  aa.  3q.  #  i". 
juin ,  4  ■  3  qu.  s.  Eur.  NE.  A».  NO. au.  *<»• 
"B-  %■  •  *7  ioi"»  4  3  H  d.  m.  f  10 
dec.  a  a  et  d.  a.  fr.  1 1  d.  «t  d. 

427  #  aa  mai ,  4  4  et  1  qu.  m.  Eur.  SE.  Afr.  E. 
As.  pr.  ent.  SE.  centr.  9.  48.  40.  T.  #6 


4a6  #  1 1  mai ,  4  9  et  3  qu.  a.  centr.  —36.  1.  9.  T. 

02t  oct.  4  g  m.fe.  2  d.  eid.  #4ckovemb 

i  o  et  3  qu.  t.  Eur.  pet.  pott.  S.  Afr. 

part.  SO.  tenir.  5i.  14.  5.  A. 
4a5  ~0  1 5  avril ,  4  1  m.  09  octob.  4  6  et  d.  a. 

a3  octoU  i  6  et  d.  ».  •/».  61.  34.  8. 


Ka.ptL 


Digitized  by  Google 


I 


CHRONOLOGIE  DES  ECLIPSES. 


55  ! 


n.  Eur.  Afr.  As.  NO.  catir.  44. 
4  avril ,  à  1  s.    0  att  sept,  i 


4*9» 


4>4  0  a'»*»,  AS 
74- 1-  A.  0 
9  s.  gr.  10  d73qu 

4>3  0  10  mars ,  à  8  et  d.  m.  As,  SE.  «nfr. — 14.  5. 
4o.  A.  0  3  sept,  i  1  et  t  qu.  1.  «w/r.  14. 
—3.  —38.  T. 

4*a  0  :l3  fér.  i  10  et  d.  m.  gr.  4  d.  1  qu.  0  9- 
fév.  A  1 1  m.  Inde.  SU.  <:«a/r. — 56.-44.-5.  A 
08  août,  i  oel  1  qu. s.  gr.  2  d.  4Ï 34*01)1, 
A  a  m.  A*,  ^c.  en/.  E.  ctotr.  50.  46.  7  •  A. 


4*9* 
4*94 

I  ia«5 
4»96 

4*97 

4*98 

4*99 

43oa 
43oi 

43oa 
43o3 

43o5 

43o6 

43o7 
43o8 

43.9 

43io 


0  a  fév.  a  6  ».    0  a8  juillet , 
*  '^*°ut»  4  7  et  3  qu.  m 


à  3  et  1  qu.  m 
A».  NE.  «tt.  65. 


4ao  4fc  7  janv.  à  1  et  1  qu.  A*.  E.  cm//'.  4».  3i. 

1 .  9  <at  janv.  A  6  et  d.  s.  fr.  8  d.  et  d.  0 
17  juill ,  à  8  et  1  qu.s.  gr.  g  d.    0  27  d 


4«9  9  »•  juin,  A  10  et  d.  s.  Ai.  SE.  « 
-4.   9  1".  décembre,  à  o  et  d. 


I  qu.  s.  gr 

i  3  et  3  qu.  t.  Eur.  pet.  part.  SO.  Air.  O.  centr 

1.-17.  il, 

c*»/r.  3.  aa. 
gr.  ad.  el  ; 

t  qu. 

4i8  9  a8  mai,  A  5  el  3  qu.  m.  $r.  9  d.  1  qu.  $ 

11  juin,  Au  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  O. 
«nfr.  4».  ba,  44-  T.  »,  at  novemb.  A  3  ei 
3  qu.  m. 

4<7  0>  16  mai  t  è  7  m.  0  3i  mai ,  à  5  m.  frt.  Eur. 
N.  ai/.  57.  91.  63.  0  a5  octob.  a  8  et  d.  m. 
Eur.  NE.  Ai.  pr.  ent.  ait.  43.  18.  la.  0  ç 
novemb-  i  7  1.  gr.  1 1  d.  et  d. 

4t6  0  ai  avril  ■  i.  1 1  et  3  qi*.  m.  Eg.  S.  A  rat.  entr. 
—3a,— g  —a.   9  5  oui ,  à  10  et  1  qu.  m 
fr.od.etd-    0  i-l°cl.  A  4  el     *•  001/r.  3 
9-  «• 

4i5.  9  4  9  et  d>  s.  *r.  a  d.    #10  avril 

i  7  1.  centr.  9.  3a.  43.  A.   9  19  aeptemb.  il 
4». 

4j4  0  16  mars,  4  5m.  0 3o  tnar» ,  A  8  et  d.  s. 
att.  34.  41.  5g.   f  «  sept,  à  4  s. 

4*3  (9  4  mar»,  a  8  el  d.  ■.  gr.  10  d,  et  d. 

»3  août,  a  n  et  1  qu.  a.  As.  NE.  cra/r.  68.  71* 
49-  A.  0  37  août ,  à  10  et  1  qu.  *.  gr.  1  ; 
d.  ec  1  qu. 

4  ta  0  6  fév.  46  et  d.  s.  wirr— 3*.— 39  —  « .  T.  #> 
3  août,  i  3  q.  Ai.  fr.  «A  S,  «h/a  17.  u» 
o»  A. 

4«»  O  1»  janvier,  4  1  t,  gr.  o  d.  et  3  qu.  0  37 
janv.  4  tosi.  Eur.  Air.  A*.  O.  centr.  jj.  i3. 
37.  T.    0  8  juillet ,  à  7  et  3  mi.  s.  jr.  6  d.  el 

S. 


H- 


43u 


43la 


43.3 


Î3i4 


i  9  et.  d.  m.  Eur.  Afr.  Ai.  pr. 
38.  a.  A. 


let  3qu.  m.  gr.  10.  d. 


3i5 


I 

i3i6 
43i7 
43i8 


4°3  févr.  a  i  etd.  m.  08  août,  4  11  ro.  # 
a3  août,  i  3  et  3  qu.  a.  Eur.  N.  As.  O.  att. 
65.  57. 18. 

4oa  0  ranv-  '  9  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As. /w.  en/. 
f*»&-.  37.  3a.  60.  T  (É  a  fevr.  i  a  m.  fr.  9  d. 
1  qu.    (§  ay  juill.  a  3  et  3  qu, 

I  qu. 

4oi  0  7  janvier,  4  ta  s.  As.  SE.  centr.  —  a.— iî>.  | 
«6.  %  a  juillet ,  a  5  et  3  qu.  m.  Eur.  SE. 
Afr.  AA  jr.  p.  SO.  centr.  4-  18.— la.  (§11 
déc.  A9  et  1  qu  s.  fr.  a.  d. 

4°°  (al  7  ju'n »  A  o  et  1  qu.  s.  *r.  7  d.  et  1  qu.  #21 
juin  ,  a  7  el  1  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  O.  <ea/r.'4i.  I 
64.  35.  T.  0  if  décembre ,  &  o  et  d.  ». 

399  •  a7  o»* ,  4  s  et  1  qu.  ».  Au  juin  ,  à  o  el 
i  qu.  s.  As.  NO.  a//.  Sa.  8a754.  0  5  nov. 
a  4  et  A  ».  Eur.  trèt-pet.  part.  SO.  Afr.  O. 
aU.  40.  iS.  i5.  0 !  ai  nov.  i  3  et  d.  m.  gr. 

I I  d.  3  qu. 

398  9  16  nui ,  A  5  et  1  qu.  s.  gr.  a  d.  1  qu.  0  aG 
octobre ,  A  t  m.  As.  S.  centr.  3i.  6.  a. 

397  Gr  5  wil .  a  8  s,  gr.  o.  d.  et  d.  0  al  avril  i  1 
et  3,qu.  m.  As.  SE.  centr.  6.  3i.  A. 

3g6  0.36  mars,  à  1  ».    #10  avril ,  i  3  et  1  qu.  m. 

As.  NO.  ait.  19.  40.  53. 
il  et  d.  ». 


0  16,  septembre,  4 


+3ig  395  (§  16  mars,  à  4  m.  ;r.  it  d.  et  d.  0a5aoûl,| 
à  6  el  3qu.  m.  Eur.  N.  A*.  N.  cartr?+r  84.  55.  I 
A  fhS  leptembre,  a  6  m:  gr.  i3.  d. 
i3ao  3g4  <|  18  fevr.  A  3  ro.  «wir.  — a5^a8.  o.  T.  #  14  i 
août ,  i  to  m.  Eur.  Afr.  As.  SO.  centr.  34.-39.  ' 
o.  A.  ;  /  ■ 

43si    3g3  9  a.3  janv.  4  9  ».  gr.  o.  d.  1  qu.    £7  fév.  à  6  I 
et  d.  ».  centr.  ao.  14.  %  T.    A  19  juill.  i  3 
et  d.  m.  gr.  5  d.  1  qu. 
1 1  janv.  i  11  1.   £  37  janv.  4  10  et  d.  m. 
Eur.  Afr.  As.  NO.  *tt.  33.  k3.  47.   «  a3 
juin ,  à  4  m.  Eor.  N.  E.  As.  NO.  ««.  4S.  85. 1 
60.  0  B  juiil.  i  4  et  3  qu.  ». 


,3aa 


.3a3 


4l0  0  i«r.  janv.  a  a  «t  3  ou.  ». 
As.  E.  o«.  37.  aa,  43. 
NE.  1 

409  *  juin 
O.  centr.  17 


A  17  janv.  i  a  m. 

As 


î.a*r.  37.3a.  43.  0  ■  a  juin,  A  9  ».  j 
att.  3».  77.  5g,  #  a»  ju.n ,  A  9  ji  d. 
1  decemb.  A  1 1  et  i  qu.  ».  gr.  1 1  d.  3 1 


m. 
qu. 

A  M  et  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  As. 
56.  48.  T.  (ix6juin,A4«ld. 


408  #  aa  mai,  A  5  m.  Aa-  SE-  tevfr.  —  38.  8.  q.  T. 
9  3i  oclob.  A  5  et  d.  ».  <r.  a  d.  1  qu.  tf 
novembre  491.  wj<r.  4».  u.  7.  A. 

4°7  0  a^  1  4  8  m.  jr.  la  d.  s  qn.  A  ai  oct. 
A3n>.  04  noveôb.  A  3  m.  As.  N£.  att.  5b. 
«9-9- 

406  0  1".  avril ,  A  3  et  3  qu.  ».  Eur.  N.  att.  o.  3o. 
56.  0  i5  avril ,  A  H  pl  d.  ».  0  10  oclob.  ; 
5  m.  £r.  11.  d.  1  qu. 

ao  mars,  A  3  «t  d.  a.  Eur.  O.  Afr.  O.  centr 
—11.  iS.  44.  A.  0  4  avril ,  A  1  et  1  qu.  i.pén. 
m  t3  SL-picmbr«,  A  9  et  d.  ».  centr.  i4._,0 
.1-4*.  T. 

4o4  (§  a3  févr.  A  6  et  d.  ».  «r.  3  d.  et  1  qo.  9  iR 
août ,  A  7  et  3  qu.  a.  jrr.  •.  d.    m  i  senicmb. 


»3a4  39o»» 


»3aS 
43a6 
4337 

f3a8 

4Î«9 

t33o 

433 1 


d.  m.  Èur. 


391  ÉB  1".  janvier,  A  7  et  3  qu.  m.  *r.  i».  d.  d| 

■  ta  juin,  A  7  ».  Eur.  N.  A».  H.  centr.  a5.  6a. 
47-  T-  (§  *7  K,n  »  4  H  ».  gr.  5.  d.  et  1 
qu.  m  7  décemb.  4  5  et  1  qu.  m.  As.  SO. 
awi/r.— 1— 37.— 37.  A. 

a  juin ,  A  o  et  d.  s.  Eur.  S.  Afr.  As.  SO  centr 
— 30.  i5.  8.  T.  A  ia  novemb.  i  a.  m.  gr. 
3.  4.  #36  novembre ,  A  5  m.  A».  O.  et  S 
centr.  40:  8.  9.  A. 

38g  9  ^  m**  •  4  3  s.  «r.  10.  d.  1  4.   A  3i  octob.  A 
11  m.    41  14  novemb.  A  it  et 
Afr.  As.  SO.  att.  5i.  i5.  1 1.  ' 

388  m  11  avril,  A  9  et  d.  ».  ait.  4.  3g.  Go.  #  a6. 
avril ,  A  4  m.   9  ao  oclob.  A  o.  et  d.  s.  gr.  1 1 

d.  3  qu. 

387  m  3i  nwr»,  4  10  et  d.  ».  centr.  —8.  a3.  4g-  A, 
9  «5 avril ,  A  g l  s.  gr.  o.  d.  «  d.  #  35  sept 
4  6  m.  Eur.  SE.  £fjr.  E.  ^rab.  Inde.  çrn(r 

34C  9  ?  m*n ,  A  a  et  d.  m.  gr.  ».  d.  1  qu.  §31 
-  mars ,  A  1  et  d.  m.  tenir.  —  53.— a».  5.  A.  (§ 
3o  août ,  A  3  et  3  qu.  m.  Ir.  pet.    £  14  *ept. 

4  S  et  d.  ».  centr.  55.  3i.  —  1  A. 

385.  #  a4  févr.  A  9  et  1  qn.  m.   0  ■  B  août ,  A 
'*7  ».   0  a  seplemb.  A  10  s.  ait.  65.  49.  i3^ 

384  •      janv.  A  6  et  d.  s.  cmfr.  36.  37.  65.  T.  0 

ia  Hvr.  A  9  et  d.  m.  gr.  10.  d.    08  aoArfl 

11  et  d.  m.  gr.  ri .  d.  1  qu. 
383  0  18  janv.  A  8  et  d.  m.  As.  SE.  centr  5 

— 14-  ai.    0  i3  juill.  4  o  tt  3  qù."s.  Pur. 

SO.  Afr.  centr.  4.  iS.— ao.  9  a3.  décemb.  à 

5  et  3  qu.  m.  gr.  s.  d. 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCMI'SKS. 


M>i«<l. 

rui. 
433a 


4333 

4334 
4335 

4336 
4337 
4338 

4% 
4340 
434, 
434» 

4343 

4344 
434S 

4346 


38a  9  18  juin  ,  4  fî  et  3  qu.  s.  jr.  5.  d.  et  d.  #3 
juill.  4  a  et  3  qu.  m.  As.  pr.  ent.  NE.  «n/r.  4o. 
59.  36.  T.   0  ia  décembr.  a  9  et  d.  1. 

38l  0  6  juin  ,  4  7  et  3  qu.  s.  0  al  juin  ,48s. 
Eur.  NE.  att.  49  7*»-  43-  0  »•>  novemb. 
4  1  m.  A*.  NE.  a«.  3;.  ta.  18.  0  1".  dcc.  à 
o  et  d.  a.  g r.  1 1 .  d.  3  qu. 

38o  9  a7  roa' ,  4  o  m.  4  d.  41  5  novembre , 
4  9  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  S.  ctnir.  39.  3.  S. 

370  9  "7  *">l  »  *  3  et  3  qu.  m.  pén.  %  a  mai ,  i 
/J     8  et  d.  m.  Eur.  SE.  Afr.  A*,  cenir  4.  3o.  3o.  A. 

4P  a5  octob.  4  1 1  et  d.  a.  Jade,  SE.  ctnir. — g 

—36— 38.  T. 
378  0  6  avril ,  48  et  3qu.  s.   0  ai  avril ,  à  10 m. 

Eur.  Ai.  NO.  au.  14.  39.  47.    0  3o  wpl- 

4  7  et  d-  m. 

377  0  a6  mars ,  i  o  ».  ^r.  13.  d.  1  qu.  0  4-  **pl- 
à  a  et  1  qu.  1.  Eur.  N.  centr.  f .  92.  f.  A  0 
18  »ept.  4  a  ». 


3;6  4p  a8  févr.  4  it  m.  Inde ,  SO. 

o.  T.  0  34  août  ,45».  Afr.  O.  cmtr.  3o. 
a8.  1.  A  08  sept.  4  3  et  d.  m./  /xi». 

37S  ^  3  févr.  4  4  et  d.  m.f.pén.   0  18  févr.  4  3 

m.  As.  tentr.  i5.  i5.  40.  T.    9  3o  juill.  4 

1 1  m.  gr.  3.  d.  3  qu. 
374  0  a3  janv.  47  m.   #7  févr.  4  7  ».  a//.  39. 

34.  5o.    0  4  juill.  4  11  et  1  qu.  m.  tr.  pet. 

a/A  59.  94.  64.    0  ao.juilL  4  o  m. 

373  #  13  janv.  4  4  et  d.  ».  gr.  la.  d.  0  a3  juin  . 
4  a  et  3  qu.  m.  As.  «nir.  34-  69.  48.  T.  (§ 

8  juill.  4  5  et  d.  gr.  7.  d. 

37a*  0  la  juin ,  4  ?  3  qu.  s.  cenlr.  —  ii.  ao.  8.  T. 

9  aa  novemb.  4  10  et  d.  m.  gr.  1.  d.  3  qu. 
4p  G  décembre ,  à  1  et  d.  s.  Eur.  Afr.  Arab. 
cenir.  38.  5.  la.  A. 

3;i  9  17  mai ,  4  10  ».  #r.  8.  d.  3  qu.  0  1 1  nov. 
4  7  et  d.  ».  #  a5  novemb.  4  8  ».  «M.  46. 
|3.  i3. 

370  0  a3  avril ,  •  4  «»  «  qu-  As.  NO.  a/f.  1 1.  48. 
63.  0  7  nui ,  4  1 1  et  d.  m.  0  3i  octob. 
4  8  et  d.  s.  yr.  13.  d. 

369  4§  1 1  avril ,  4  5  et  d.  m.  As.  gr.  part.  SE.  centr. 
—3.  3a.  S3.  A.  (§  a6  avril ,  4  4  et  d.  m.  gr. 
a.  d.  4P  5  octobre ,  4  a  et  d.  s.  c«»/r.  9.-33. 
—47-  T. 

368  9  17  mars,  4  10  m.  jr.  1  d.  1  qu.  41 3i  mars, 
4  9  m.  As.  SE.  centr. — 49 — '9-  9-  A.  (}g 
•eptemb.  4  1 1  et  3  qu.  m.  pat.  0  *5  sept. 
4  1  et  d.  m.  As.  E.  cen/r.  54.  a5. — 4.  A. 


4347    367  0  G 


4a- 9- 


44etd.s.   03oaoût,43m.   0  t4 

4  5  et  d.  m.  As.  N.  et  E.  att.  64. 


4348 
435o 


435i 


435a 


366  #9  févr.  4  a  et  d.  m.  As.  E.  rentr.  35.  43.  +.  T. 
0s3  févr.  4  5*.jr.  10  d.  3  qu.  0  19  août, 
4  7  et  d.  s.  gr.  1  a  d.  1  qu. 

365  0  aq  janvier  ,45s.  cenir.  — 8.— 1 1.  37.  4P  a3 
juill.  4  8  s.  centr. 1^.  7. — 28. 

364  0  2  j*0*-  4  3  et  d.  a.  /rr.  1  d.  3  qu.  9  39  juin , 
4  1  et  1  qu.  m.  jr.  3  d.  3  qu.  0  '3  juill.  4 
10  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr-  As.  gr.  part.  SO. 
«ntCr.  4i.  54.  17.  T.  0  a3  décemb.  4  6  et  1 
qu.  m. 

363  0  18  juin,  à  a  et  1  qu.  m.  03  juill.  4  3  et  1 
qu.  m.  Aa.  NO.  ait.  5o.  70.  33.  0  37  no- 
vembre ,  4  a  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  ait.  34.  9 
ai.   0  ta  décemb.  4  9  et  1  qu.  t.  gr.  ta  d. 

36a  41  34  mai  ,49m.  Inde.  S.  cmtr. — 3fi. — 13 
— 34.  9  7  |<iin ,  4  7  m.  jr.  6  <L  0  16  uov. 
4  6  s.  etntr.  36.  o.  8. 


36t  0  13  mai ,  4  3  et  1  qu.  s.  Eur.  Afr.  As.  O.  cenir. 
3.  38.  31.  A. 


4353 

4354    36o  0i7  avril,  4  4 'i  dm.   #  ■".  mai ,  4  4  ei  d 


Hciod.  I  AV41K 

i»:.  i  l.t. 

s.  Eur.  N.  att.  10.  37.  40.    0  10  octobre  ,  4 

3  >. 

4355  359  06  avril.  4  7  et  1  qu.  s.    0  i5  srptemb.  4  10 

s.  ait.  46.  33.  1 1.  0  39  st'plemb.  4  10  et  1 
qu.  ». 

4356  358  0  5  septemb.  4  o  et  1  qu.  m.  As.  E.  ctnir.  35. 

37.  a.  A.  919  septembre,  4  1 1  et  3  qu.  m. 
gr.  o  d.  1  qu. 

4357  357  4p  29  février,  4  11  et  1  qu.  m.  Eur.  gr.  port. 

S.  Afr.  As.  O.  cenir.  11.  iG.  41.  T.  0  9 
août ,  a  6  et  3  qu.  s.  gr.  a  d.  et  d.    0.a4  août , 

4  o  et  1  qu.  m.  As.  SE.  cenir. — 7. — 1 1.— 36.  A. 


4358  356 

4359  355  0a3  janv. 

4  10  et 
gr.  pat 

juill.  4  0  et  1  qu.  s.  gr.  8  d.  3  qu. 

4360  354  %  a4  juin ,  4  3  et  ■  qu.  m.  As.  S.  et  E. 


4367 
43G8 


4371 


s5.  a5.  53.   0  3o  juill.  4  7  et  1  qu.  m. 

3janv.  4  oetd.rn.4r.13d.etd.  04juill- 
10  et  1  qu.  m.  Eur.  pr.  eut.  NO.  Afr.  O.  As. 
\  part.  NO.  centr.  43.  76.  49.  T.   0  19 


—5.  a5.  8.  T. 

I  d.  3  qu 

33.  3.  i5.  A 


0  3  décemb.  4  7  et  d.  s.  gr. 
0  1 7  décemb.  4  9  et  S  qu.  s.  cmtr. 


436t    353  9  a*  m*'  «  '  ■*  m' F-  7  d-  'I  '  <)>>.   0  ^a  nov. 

4  3  et  d.  m.  tp  (>  décemb.  4  5  m.  A».  NE.  att. 
4a.  io.  16. 

436a  353  0  3  mai ,  4  1 1  m.  Eur.  N.  ait.  19.  58. 65.  0  1 7 
mai,  à  7  s.  0ii  novemb.  4  4  et  d.  m.  gr. 
ta  d.  ■  qu. 

43C3   35i  033  avril,  4  midi.  Eur.  Afr.  As.  NO.  centr.  ■'>. 

4i.  55.  A.  9  7  mai,  4  o  s.  gr.  3  d.  et  d. 
0  iGocl.  4  11  ».  As.  SE.  centr.  8  —  aU.— 46. 

43G4  35o  9  a*  nursi  4  5  et  d.  s.  f.  ptn.  4P  1 1  avril ,  4 
4  et  1  qu.  s.  Eur.  S.  Afr.  centr  — 44-—  '  1.  la. 
A.    0  6  octobre,  io  et  d.  m.  Eur.  Air.  As. 

SO.  centr.  53.  ao.— 5.  A. 

349  0  16  mars,  4  11  et  d.  s.  09  septemb.  4  11 
et  1  qu.  m.  0  34  septemb.  4  1  et  d.  s.  Eur. 
Afr.  E.  As.  O.  att.  64.  36.  6. 

348  0  19  fé»r.  4  n.m.  Eur.  Afr.  Ai.  HO.  centr.  3j. 
St.  f.  T.  9  6  mars,  4  o  et  d.  m.  gr.  la  d. 
0  3o  août,  4  3el3qu.  m. 

347  0  9  févr.  4  t  et  d.  m.  centr. — 10.— 6.  3a.  #4 
août ,  4  3  et  1  qu.  m.  A».  S.  centr.  4.  1.— Jti. 


4365 


<  366 


346  9  *3  janv.  4  1 1  s.  gr.  1  d.  3  qu.  0  39  |anv.  4 
9  et  d.  m.  Inde.  S.  centr.— 48.— iji.— ta.  A. 
9  10  juillet ,  4  7  et  3  qu.  m  gr.  3  d.  #24 
juill.  4  5  et  3  qu.  Eur.  SO.  Afr.  O.  cenir.  Aa. 
48.  9.  T. 

43G<)   345  03  janv.  4  3  ».   0  38  juin,  i  8  et  3  qu.  m. 

4p  i3  juill.  4  1 1  m.  Eur.  N.  Ai.  NU.  ail.  So. 
64.  35.    4p  7  drremb.  4  5  et  d.  ».  ait.  3a.  8. 
a5.    0  a3  dixemb.  à  6m.gr.  1  a  d. 
4370    344  9     ium ,  *  a  s.  jr.  7  d.  3  qu.    0  17  novemb. 


m.  Inde,  centr.  a3 


343  0  a3  mai ,  4  9  et  3  qu.  s.  As.  SE.  centr.  1.  37. 
i3.  A. 

43;a  34a  0 38 avril,  4  o  ».  gr.  13  d.  et  d.  0  ta  mai,  à 
1 1  ».  A».  E.  centr.  5a.  85.  70.  A.  0  ai  oc  t. 
iwt.gr.  i3d. 

4373  34i  0  17  avril,  4  3  et  3  qu.  m.    4f  a6  sept.  4  6  m. 

Eur.  NE.  As.  N.  et  E.  att.  48.  3i.  ta.  0  10 
octobre,  4  7  m. 

4374  34o  0  1. S  septemb.  4  7  et  d.  m.  Eur.  pr.  ent  E.  Afr. 

E.  As.  cmtr.  39.  aG.  4.  A.  929  septemb.  4  8 
».gr.  o  d.  3  qu. 

4375  33g  0  1 1  mars,  4  7  et  d.s  ernfr.  7. 17. 4o.  T.   9  21 

août,  4  a  et  d.  m.  gr.  t  d.  et  d.  0  4  te[*t.  4 
7  et  d.  m.  Eg.  Arab.  S.  centr.  — 3.  —13. 
—36.  A. 

4376  338  0  i3  févr.  4  10  et  d.  s.    0  i".  mar»4  11  m. 

Eur.  Afr.  As.  NO.  att.  ai.  36. 5a.  0io  août , 
4  a  et  d.  s. 

,3-7    337  0  3  fevr  4  9  m.  gr.  i3  d.    0,1,  juill.  4  5  et  3 
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I  J.C. 

in.  «.  Eor.  O.  Afr.  O.  cattr.  53.  8a.  Si.  T. 
_l  ag  juilL  4  7  s.  gr.  io  d.  i  qu. 

I  4^8   336  0  4  juill.  à  10  et  3  qu.  m.  Eur.  *v.  rat  S.  Afr. 

A».  SO.  ctntr.  4.  39.  7.  T.  (§14  décemb.  * 
4  m.  jr.  1  d.  et  d.  0  28  décemb.  »  6  m.  Eur. 
^f/.  jmrt.  SE.  Afr.  h.  Ki.gr.  p.  O.  et  S.  cattr 
a8.  a.  18.  A. 

|  4379   335  9 8  juin,  4  o  s.  gr.  5  d.  et  3  qu.   03  dccemb 
1m  7  décemb.  à  t  et  1  qu.  ».  Eur.  Afr. 


5; 


438o 
438i 


438a 


A*.  O.  att.  38.  g.  ao. 
334  0  14  mai,  i  5  et  d 


««.  a8.  68.  65. 


4385 


mai ,  a  a  et  1  qu.  m.  0  ai  novemb.  a  o  e'i 
d.  s.  gr.  ta  d.  et  d. 

333  0  a  mai ,  a  6  et  3  op.  1.  Eur.  SO.  Afr.  O.  centr. 
10.  5o.  56.  A.  9  i7mai,*7et  d.  i.  gr.  5  d. 
0  37  octobre ,  a  7  et  d.  m.  Eur.  pet.  part.  SE. 
Afr.  E.  centr.  5. — 3o. — 43. 

33a  4| ai  avril,  à  11  et  1  qu.  s.  centr.—  38.— a.  i5. 
A  #16  octobre ,  à  5  et  d.  ».  centr.  5o.  i5. 
—5.  A. 

33i  0  u&  mars ,  à  7  m.    0  ao  septemb.  à  7  et  d.  ». 

0  5  octobre ,  a  g  s.  att  6a.  3o.  4. 
33o  0  a  mars,  4  7  et  1  ou.  *.  centr.  4o.  60.  f .  T. 
0  17  mars,  à  7  et  d.  m.  gr.  i3  d.   0 10  sep- 
tembre ,  à  1 1  et  3  qu.  m. 

3*9  0  ao  février,  A  9  et  d.  m.  As.  SE.  centr.— 1 1— 1. 
37.  0  14  août,  a  u  m.  Afr.  O.  ctntr.  4. 
— 5  4a.  * 

[4^6   3a8  9*4  jaov.à  7  et 
juill.  i  a  et  1  qi 

août ,  a  1  et  d.  m.  As.  E.  ctntr.  4a.  43.  T. 

14387  3a7 

19  «fée.  a  1  et 3  qu.m.  À».  NE.  aU.ak  7!  âg! 

3a6  03  janv.  à  a  et  d.  s.  jr.  la  d.  i  qu.  A  38 
juin 1,  a  9  et  1  qu.  s.  gr.  g  d.  et  d.  ♦«dé- 
cembre ,  i  1 1  et  d.  m.  Afr.  SE.  As.  SO.  ctntr. 
19. — 3.  i5. 

3a5  0  3  juin ,  à  4  et  1  qu.  m.  As.  gr.  part.  SE. 

centr.  o.  a4-  5.  A. 
3a4  9  8 mai,  a  7  et  d.  t.gr.  11  d.   0a3mai,4  5 
et  d.  m.  Eur.  gr.  part.  E.  Afr.  E.  As.  gr.  pari. 


d.  m.  gr.  1  d.  et  d.  0  30 
qu.  s.  gr.  o  d.  et  1  qu.  04 


1 13  janv.  a  1 1  et  3  qu.  s.  0g Juill.  à  3  et  d. s. 
0  a4  juill.  4  6  et  d.  s.  Eur.  NO.  att.  So.5y.  17 


i". 


43gi 


43g3 


NO.  centr.  46.  77.  58.  A. 
7  et  d.  m.  gr.  ia  d.  3  qu. 

3a3  0a8  avril,  a  10  m.  0  îa  mai,  48  et  d.  m 
extr.  peu  ait.  N.  0  7  octob.  à  a  s.  Eur.  Ah. 
As.  O.  cm.  49.  a8.  ,4.  0 a,  ocobre  ,  4  3  et 
I  qu.  s. 

3aa  0a  avril,  a  10  et  d.  m.  Inde.  S.  cattr.— 41. 
ai — &  T-  *  aGsept.  a  3  s.  Bur.  SO.Afr. 
ctntr.  4a.  34.  6.  A.  (|ii  octobre ,  a  4  et  d. 
m.  gr.  1  d.  1  qu. 

3ai  0  aa  mars,  a  3  et  d.  m.  As.  gr. part.  SE.  centr. 
i.  18.  38.  T.   0  3i  août .  a  10  et  d.  m.  gr. 

°',  d-  ",rd-  »  *  "P»«nb.  4  3  s.  «»*-.  o.  - 
■  4*  —35.  A. 

330  0  H  févr.  A  6  et  d.  m.  0  tt  mars,  i  7  s.  m, 
16.  ao\5l.   0  20  août,  a  io  s, 

5ig  0  i3févr.4  5etd.s.  0  36  juUI.  a  1  et  d.  m. 
As  NE.  centr.  64.  87.  55.  T.  9  10  août,  i 
a  m.  gr.  11  d.  et  d. 

3i8  0  i5  juill.  a  6  et  1  qu.  ».  ctntr.  ta.  3a.  7.  T. 
9  ai  décemb.  a  o  et  3  qu.  s.  gr.  1  d.  1  qu. 

3'7  ♦  8  jany.  à  a  s.  Eur.  O.  Afr.  ctntr.  a3.  3.  ai.  A. 


18 


*  7  s.  jr.  4  d.  m 


,  -  8  m. 

Iode ,  SO.  centr.— iS.—ti.—i,.   0  iî  dec. 

*Ael  ■  S*  *•  *  a7  décembre  i  10  ».  ait. 
ao.  8.  s3. 

4398   3i6  #  24  mai ,  a  1a  s.  prf.  As.  NE.  a//.  37.  80.  66. 

0  8  juin.i 19  et  3  qu.  m.  0  a  dec.  i  8  et 
d.s.  gr.  13  d.  3  qu. 

3'5  0  i4  mai,  1  1  et  1  qu.  m.  As.  E.  centr.  ta.  Sa. 


57.  A.  0  39  mai ,  i  3  m.  gr.  6  d.  et  d.  4* 
7  nov.  a  4  s.  centr.  a.  —  34 —  41 . 

0  3i4  0  3  mai,  i  6  et  1  qu.  m.  As.  SE.  centr.  —  3 1 , 
6.  16.  A.  0  a8  oct.  4  3  m.  As.  E.  centr.  47. 
11.— 4- A.  ' 

1  3i3  0  7  avril,  a  1  et  3  qu.  s.  gr.  13  d.  1  qu.  A 

i".  oct.  4  4  m.  0  16  octob.  4  5  m.  As.  NE 
au.  5g.  25.  4. 

»   3ia  0  i3  mars,  4  3  m.  As.  N.  centr.  47.  71.  f.  T. 

0  a7  mars,  à  a  et  d.  ».   0  30  sept.  4  Set 

1  qu.  s. 

i   3n  0amars,45  et  d.  s.  centr.  — u.  6.4a.  0 
aS  août ,  4  6  et  3  qu.  s.  centr.  3.—i  1.— 47T 
i   3io  9  4  févr.  4  4  s.  gr.  1  d.  1  qu. 

9  3i  juill.  4  g  s.  pat.    0  i5  août ,  4  o.  et 

I  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  SO.  centr.  4a.  35. 
—  4.  T. 

4405  3og  0  a5  janv.  4  8  et  d.  m.  0  19  juill.  4  10  et  1  qu. 
s.    0  4  août,  4  a  et  1  qu.  m.  As.  N.  att.  ai. 

att.  a3.  G.  33. 

4406  3o8  0  i3  janv.  4  1 1  s.  gr.  ,3  d.  et  d.  9  g  juill.  4 
4  m.  gr.  1 1  d.  i  qu.  0  18  déc  4  8  s.  centr. 
tS.— 4.  ao. 

307  0  1 4  juin ,  4  1  o  et  3  qu.  m.  Eor.  S.  Afr.  As.  SO. 
centr.  o.  ai —  3.  A. 

'   3o6  9  ao  mai,  4  3  m.  gr.  g  d.  et  d.    0  3  juin  1 

I I  et  3  qu.  m.  Eur.  «ni.  Afr.  O.  As.  NO.  centr. 
4a.  6g.  47.  A.  0  ta  nov.  4  3  et  d.  s.  tr. 
la  d.  etd. 

3o5  0  8  mai ,  4  5  et  1  qu.  s.    0  aa  mai ,  4  3  et  d. 

s.  pet.  att.  45.  86.  f.  0  ,7  oct.  4  10  s.  att. 
49.  a5.  16.  03i  oct  4  îa». 
3o4  9  38  avril ,  4  o  et  3  qu.  m.  gr.  o  d.  et  1  qu.  * 
6  ocL  4  , ,  ,.  As.  E.  centr.  43.  aa.  8.Y  9 
ai  oct.  4  1  et  d.  ».  gr.  1  d.  et  d. 
3o3  0  3  avril,  4  11  et  d.  m.  Eur.  S.  Afr.  As.  O. 
centr.  a.  19.  35.  T.  911  iept.  i  6  et  3  qu. 
t.f.pen.  *t  a5  sept. ,  4  u  ».  As.  SE.  ctntr. 
3.—.  16.  —  34.  A. 

3oa  0j  mars,  4  a  s.   0  a3  mars ,  4  a  et  d.  m.  As. 

E.  ait.  îa.  3o.  48.   0  ««.  «pl.  4  5  etd.  m. 
3oi  0  a5  févr.  4  1  et  d.  m.    0  5  août ,  4  g  et  1  qu. 
m.  Eur.  N.  As.  N.  centr.  f.  93.  65.  T.  0  ao 
août ,  4  9  m.  gr.  12  et  d. 
3oo  9  i3  févr.  4  5  et  d.  s.  pen.    0  36  juill.  à  1  et 

3  qu.  m.  As.  SE.  centr.  ig.  34.  7.  T. 

âgg  9  4  janv.  4  g  et  «  qu.  s.  gr.  1  d.  #18  janv.  à 
10  s.  ctntr.  17.  a.  a5.  A.  9  3o  juin  4  a  et 
t  qu.  m.  gr.  a  d*  et  d.    0  a5  décembre  4 

4  et  d.  m. 

44i6   398  0  8  janv.  4  6  et  d.  m.  As.  pr.  toi.  N.  att.  a8.  8. 

37-    •  5  juin  4  6  et  d.  m.  tr.  pet.  Eur.  N.  att. 

fi  £^  S  !§  #,4d~ 

«•7   *97  •  »4  mai  ,  4  7  et  3  qu.  ta.  Eur.  Afr.  As.  centr. 

aS.  68.  58.  A.  A{  juin  4  10  et  d.  m.  er. 
8d  0  .8  novemb.  i  ,  m.  Inde,  centr.  - 
1 — 37 — 38. 

ag6  0  i3 mai ,  4  1  et  1  qu.  s.  Eor.  SE.  Afr.  As.  SO. 
centr.  — a3  14.  17.   0  »  nov.  4  10  et  d.  m. 

Eur.  SO.  Afr.  As.  SO.  centr.  44.  7.  3.  A. 

ag5  9  18  avril ,  4  8  et  d.  s.  gr.  10  d.  3  qu.  0  13 
octob.  4  1  s.  0  37  oct.  4  o  et  d.  s.  Eur. 
Afr.  E.  As.  O.  ait.  56.  ao.  5. 

ag4  0  34  mars ,  4  1 1  m.  Eur.  Afr.  As.  NO.  att.  o. 
39.  58.  0  7  avril ,  4  g  et  d.  s.  0  a  octob. 
4  4  et  d.  m. 

*93  0  «3  mars,  4  ■  m.  centr. —  10.  14.  47.  9  37 
mars ,  4  o  et  d.  m. /.  pèa.  0  5  »«pt.  4  a  et 
3  qu.  Inde.  s.  cm//-.  3. — 17  53. 

44aa   aga  9  '5  féw.  4  o  et  1  qu.  m.  gr.  o  d.  3  qu.  0 
a  mars,  4  8  et  d.  m.  As.  SE  centr.  —  5a  
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jul. 


ir™ 


9 


a5  août ,  *  S  et  i  qu.  s.  centr. 


33.  a.  A. 
4a.  39.-9 

U*3  ag.  •  4  «rr.  à  5  ..  #  3.  juillet,  4  5  m.  0  iS 
août,  a  to  et  i  qu.  ta.  Eur.  N.  Ai.  O.  att. 
5a.  45.  6. 

14»4   ago  0  g  janv.,  4  6  s.  «tt.  30.8.37.   #  a5  ianv.  * 
7eld.1n.Ar.  ta  d.  3  qu.    9  ao  juill., 4  11  cl 
d.  ra-jr.  1a  d.  3  qu.    #  3»  déc.  a  4  et  3  qu. 
m.  Aa.  S.  ceasv.  40.—  3.  *5.  T. 
|44a5   389  0  a4  juin,  à  5  et  1  qu.  ».  «■»>. —  1.  17.— 
ta.  A. 

U6   a88  9  ?o  mai ,  4  10  et  d.  m.  fr.  7  d.  3  qa.  0i3 
juin ,  a  K  et  1  qa.  ».  Eur.  O.  Afr.  O.  centr.  3a 
63.  3;.  A.   0  al  nov. ,  4  la  s.  fr.  la  d.  et  d 

I  44*7    387  A  ao  nui,  a  0  et  1  qu.  m.    0  a  juin ,  a  10  et  d. 

s.  A>.  NE.  alL  3g.  78.  60.    #  39  oct.  4  6m 
As.  N.  et  E.  ait.  48.  aa.  18.   #12  nov.  a  8 
et  d.  m. 

28G  (f  9  mai,  i  7  et  d.  m.  1  d.  #  18  oclob' 
à  6  et  d-  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As.  cenlr.  43.  19- 
10.  A.    1".  nov.  a  10  ».  gr.  1  d.  3  qu. 


Ttt*>4.  1  a?»m 

in.,  h.  t. 

Sa.   0  8  nov 

45.  la.  ai.    9  aa  nov.  a  S  t. 
4446   a68  0  4  nui ,  a  g  et  1  qn.  m.  Inde  S.  ctMr.  --47 
— 10.— aa.  T.    9  '9  ma»»  4  3  s.  1 1 
3  qu.  0 

4 


4447 


4448 


k  a  s.  Eur.  ar.  ent.  O.  Afr.  utt. 
»• 

de  S.  ctMr.— If 
as.  fr.  3  d. 
8  oclob.  a"  3  et  d.  ».  Eur.  SO.  Afr. 
O.  centr.  4a.  16.  la.  A.   (§  ta  nov.  à  7  m. 
gr.  t  d.  3  qu. 
«67  0  34  avril,  4_a  et  3  qu.  m.  A».  SE.  tmtt, 


L1. 

3.— ai 


ï.a4-  T. 
 3o.  A. 


0  17  oclob.  à  a  et  d.  ».  tenir. 


44»» 


4439  a85  0  ia  avril,  a  7  ».  «n»-. — 3.  18.  3o.  T.  0  ('< 
octobre ,  a  6  et  d.  m,  E«r.  SE.  Afr.  E.  cenlr. 
3.— 18  3a.  A. 

443o    a84  0  17  mars,  a  9  et  d.  ».  fr-  el  «  qu-  • 

a  avril,  a  10  et  d.  m.  Enr.  Atr-  A».  O.  ait. 
9.  3i.  44.  T.  pré»  du  pôle.  %  11  »cpt.  a 
1  et  qu.  ». 

|4-43i  s83  9  7  niar»,  a  9  et  d.  m.  0  16  août,  à  5  ».  Eur 
Ô.  Afr.  O.  ait.  3g.  44.  «5-  •  3»  » 
4  et  1  qu.  s. 

f443a  a8a  9  aS  févr.  a  a  m.  tr.  pet.  06août,49etd 
m.  Eur.  Afr.  As.  O.  et  S.  caUr.  *6.  3S.  7.  T. 

6433  381  9  »6  janv.  a  5  et  d.  fr.  o  d.  3  qu.   0  3o  janv 
a  6  m.  As.  /rr.  par/.  S.  «nfr.  ta.  3.  a8.  A 
10  juillet ,  4  9  et  3  qu.  gr.  t  d. 

4434  380  0  4 J*nv-  4  o  et  d.  ».  0 18  janv.  4  3  s.  Eur.  0. 
Afr.  O.  att.  a3.  g.  3t.  0  3o  juin ,  a  o  et  d. 
m.    9  34  déc.  à  o  et  d.  s. 

4435  270  #  4  juin  ,  à  a  et  1  ou.  ».  Eur.  Afr.  cen<r.  36.  78. 
^     79W6o!a.  <ti9juin,à6».,r.9d.etd. 

4436  378  »a4  mai,  à  8  et  .  qu.  ».  centr -t  S.  3,.  ,8. 

0  18  nov.  à  6  et  d.  ».  tenir.  40.  4.  o.  A. 

4437  377  9  *9  avr*l»  à  3  et  1  i*u.  m.  gr.  9  d.  0  ai 
oclob.  à  9  et  d.  ».  0  6  novemb.  i  8  et  d.  ». 
att.  5a.  16.  6. 

4438  a7fi  «  3  avril ,  4  6  et  d.  ».  att.  4.  37.  61.  •  18 
avril,  a  4  et  1  qu.  m.   0  ta  octob.  4  1  ». 

443g    375  0  a4  ours  a  8  et  d.  m.  Eur.  SE.  Afr.  A»,  cenlr. 

— 7.  aa.  5t.    A 7  avril,  a  7  et  3 qu.  m.  at. 

1  d^  #16  leptetnb.  k  1 1  m.  cenlr.  1.  — a3. 

4440  374  (§  36fevr.  a  8  et  d.  m.  to-./ pin.    0  <3  mars , 

a  4  s.  Eur.  »ef.  part.  S.  Afr.  cenlr. — 5i.  — a6. 
6.  A.  0  6  sept,  à  1  et  d.  m.  A».  E.  cenlr. 
4a.  a3_t3.  T. 

4441  3^3  0  16  févr.  4  1  ni.  9  to  août,  a  o  ».  gr.  i3  d. 
0  aS  août,  i  6  et  t  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  O. 
cenlr.  +.  98.  49-  T- 

4443    37a  0  ao  janv.  A  a  et  d.  m.  A».  E.  att.  t6.  1 1.  4^. 

d  4  fcvr-  •  4  *•  gr-  '3  d.  0  3o  juillet ,  à  6  el 
3qu.  1. 

4443  371  0  9  janv.  i  1  et  d.  ».  Eur.  S.  Afr.  cenlr.  7  —2 
39.  T.  0  S  juill.  4  11  et  3  qu.  ».  As.  SE 
tenir. — x.  tt. — ao.  A.  9  ao  juilL  4  8  et  d 
m.  peu. 

4444  370  9  10  juin,  4  5  et  3  qu.  ».  gr.  6  d.  0  35  juin, 
a  o  et  3  qu.  m.  A».  E.  centr.  .^7.  5fi.  37.  A 
0  4  décemb.  à  8  m.  fr.  la  d.  1  qu. 

4445  369  93o  nui,  à  7  «t  1  qu  m.    #  i3  juin ,  a  5  el 


266  (B  ai(  mars ,  i  5  m.  gr.  11  d.  »  qu.    #  »3  avril , 
à  ï  et  3  qu.  s.  Eur.  KO.  tenir  5t.  78.  f.  T. 
9  a*  sepiemb.  1  9  t  fr-  si  d. 
444q   a65  #i7niars,a5eld.«.   à}  17 août ,  A  1  et  t  qu. 
W  m.  As.  NE.  or'.  4S.  44-  »«•    •  «o  «P«-  »  «  « 

el  d.  1. 

445o  264  #  30  févr.  i  1 1  œ.  Inde,  SO.  ««/r^36 — 37  — 
10.  A.  d  7  mars,  à  io  n.  gr.  od.  3  qu,  # 
iti  août,  à  5  et  1  qu.  s.  Eut.  SO.  Afr.  O.  centr. 
3s.  35.  8.  T.  9  3o  août,  4  n  et  1  qu.  ».^ea. 
a63  (§  3ti  ja«v.  4  3  ».  jr.  o  d.  1  qu.  #9  frvru»,  4 
3  s.  Eur.  or.  eut.  SE.  Afr.  «ofr.  8.  4.  3o.  A. 

f|  at  juilL  4  S»./,  pén.    %  6  août,  4  5  cl 
qu.  m.  Iode  S.  «a/r. — ta. — 1>. — 3t.  A. 
363  #i5janv.à«rtd  s,  #29  janv.  4  1 1  et  d.  ».  A*. 


445i 

4453 

44« 
4454 
4455 
445G 
445? 

458 

4459 
4460 


•H' 


61 


4463 


4463 


U64 


♦4G5 


E.  «/t  18.  9.  34-    9  tt  juill.  à  H  m 
361  9  4  i*0"*  4  8  et  d.  ».    #i4  juin  ,  4  8  et  3  qu. 
s.  Eur.  N.  As.  N.  centr.  4a.  89.  63.  A.   9  3" 
juin  ,  4  1  et  t  qu.  m.  f  -  1 1  d. 
aSo  0  4  juin  ,  4  3  et  1  qu.  m.  As.  SE.  cenlr.— 7.  38. 
18.    4k  29  »>ov.  a  3  fn.  A*,  gr.  part.  S.  centr . 

35q  9  10  nui ,  4  9  et  3  qu.  m.  gr.  7  d.  1  qu.    9  3 

nov.  4  6  et  d.  m.    #18  novemb.  4  4  et  d. 

m.  As.  NE.  ait.  48-  ta.  6. 
a58  s)  t5  avril,  4  a  et  d.  m.  As.  gr.  part.  NO.  att.  a. 

45.  63.   9  39  avril ,  4  tt  m.    9  a3  oclob. 

4  to  s. 

a57  9  3  avril,  4  4  et  t  qu.  ».  Eur.  Afr.  centr  3. 

3o.  55.    9  '7  avn'  '  *  2  et  3  qu.  s.  gr.  3  d. 

3  qu.  0  ati  septembre  ,47s.  centr.  o.  —29. 
— 58.   9  19  oetob.  4  8  et  d.  m.  pin. 

a56  0  a3  mars,  4  n  s.  cenlr. — 48.— iq.  10.  A.  0 

t6  »ept.  4  to  m.  Eur.  SO.  Afr.  A».  SO.  centr. 

4t.  17.— 16.  T. 
a55  9  a6  février  4  g  et  d.  m.   9  si  août ,  4  7  ».  *r. 

1 1  d.  et  d.   9<>  sept.  4  a  et  1  qu.  m.  As.  NE. 

centr-  \  79.  43.  T. 
354  0  3t  janv.  4  10  el  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  NO.  ail. 

13.14.49.    9  «8  févr.  4  10  m.    9  "  aout  ' 

4  3  et  1  qu.  m. 

a53  0  ao  janv.  4  10  s.  centr.  4-  t  •  34.  T.  0  iC  juill. 
4  6  el  d.  m.  Afr.  E.  As.  SO.  tenir.— a.  5— ag. 
A.    9  3^>  juill.  4  4  el  t  qu.  s.  gr.  o.  d.  3  qu. 

a5a  0  9  janv.  4  1  cl  d.  s.  Eg.  S.  Arab.  S.  centr. — 3o. 
—4a.— fi.  T.  9  a>  )u'nt  4  1  el  1  qu.  m.  gr. 
4  d.  et  d.  0  5  juillet ,  4  7  et  t  qu.  m.  Eur. 
Afr.  As.  rtnlr.  36.  5a.  iH.  A.  0  14  décemb. 
4  4  el  d-  s.  fr.  ta  d.  1  qu. 

a5i  9  10  t"'0  •  ■  3  et  1  q.  s.  0  24  juin  ,  4  o  et 
1  qu.  s.  Kur.  NE.  As.  NO.  au.  33.  66.  4*.  0 
19  novemb.  4  10  et  d.  s.  att.  4t.  17.  35.  0  , 
déc.  4  t  et  3  qu.  m. 
a5o  9  3o  mai ,  4  8  et  d.  ».  gr-  5  d.  3  qu.  0  8  nov. 
4  10  et  d.  s.  crnlr.  3g.  14.  i5.  A.  9  a3  nov- 
4  4  s.  gr.  1  d.  3  qu. 

qu.  m.  Fur.  pr.  ent.  SE.  Afr. 


a4g  Ht  4  mai ,  4  10  et  ■  qu.  m.  Fur.  pr.  ent.  SE.  h 
As.  gr.  part.  S.  cwito-.  —7.  ai.  18.  T.  0 
oclob.  4  10  cl  d.  s.  centr.  x.— a4 — 37.  A. 


J7 


4466  348  9  «avril,  4o«  1  qu.s.jr.  10  d.    0a4  avril, 

4  1  et  1  qu.  m.  As.  E.  cenlr.  44.  73.  f.  T.  0 
3  octob.  4  5  vx.gr.  ta  d.  t  qu. 

4467  a47  9 10  fIMr"  *  *  1  m-    A  7  sept.  4  9  et  1  qu.  m. 
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CHRONOLOGIE 


M.  I 

4468 
4469 
447o 
44?« 


I.C. 

Eut.  N.  As.  N.  «t  E.  att.  Se.  4a.  '7-  0  23 
jept.  à  7  m. 

346      «8  nun ,  4  6  s.  jr.  1  d.  3  qu.    0  38  août ,  4 

i  et  1  qo.  o.  A».  E.  etntr.  37. 37.  9.  T.    (f  1 1 

sept,  a  6  et  3  qu.  m.  etO. 
34S  (P  6  févr.  à  10 1.  /ont  pèn.    #  30  févr.  4  g  et  d. 

i.  cent.  3.  6.  3a.  A.    £  1 6  août,  a  1  et  1  qu. 

s.  Afr.  O.  c^ntr. — 7. — 5. — 3i.  A. 

244  49  *6  janv.  a  4  et  d.  m.  0  9  févr.  a  7  et  d.  m. 
Eur.  NE.  As.  N.  «nir.  6a.  61.  f.  T.  #21 
juill.  à  3  et  d.  s. 

343  4)  i5  jiw.  à  4  et  1  qu.  m.  0  36  juin  a  3 
et  d.  m.  As.  N.  orofr.  59.  io5. 67.  A.  49  1 1 
juill.  49  m.  jr.  ia  d.  et  d.  0  ai  décemb.  a 
a  et  3  qu.  m.  Iode,  pet.  part.  S.  etntr. — 10. 
—44 — *g.  A. 

a4a  4}  i5  juin  ,  à  10  et  1  qu.  m.  Enr.  Afr.  As.  SO. 
emir.  1.  34.  19.  4p  10  décemb.  à  1 1  et  1  qu. 
m.  Afr.  As.  SO.  etntr.  3a.— l.  6.  A. 

a4(  9  90  mtl  1  •  4  "  d.  s  yr.  5  d.  t  ipj.  ^  i3 
novemb.  à  3  s.  #38  novemb.  a  o  et  d.  s. 
Eur.  Afr.  As.  O.  ail.  44.  10.  11. 

a4o  p|  a<*  a  10  m.  Eur.  NO.  As.  NO.  att.  i5 

54.  65.  ^  9  mai ,  à  5  et  d.  s.  0  3  nov. 
a  6  et  d.  m. 


57.  (§28, 


1  q  et  3  qu.  s.  yr.  4  d.  et  d. 


8  octob.  4  3  cl  d.  m.  Inde  ,  centr. — 1. — 3G. 
— Sg.    (§a3octob.  à  5  s.  fort  pèn. 


4476 
4477 

447» 

4479 

4480 

J 

4481 

448a 

4483 

4484 

4485 
4486 

4487 

4488 
448g 


a38  $  4  avril,  a  6  m.  As.  SE.  etntr. — 44. — n.  14. 
A.  <p  27  scplcmb.  a  6  et  d.  a,  centr.  41.  n. 
—17.  T. 

a37  4)  8  mars,  a  5  et  d.  s.  (P  t".  sept,  4  3  etd.  m. 
gr.  10  d.  et  d.  0  16  sep.  à  10  et  d.  m.  Eur. 
N.  et  E.  As.  NO.  centr.  \.  69.  38.  T. 

10  févr.  a  6  et  d.  s.  ait.  «a.  19.  54-  0a6 
févr.  a  8  m.   %  ai  août ,  4  9  ei*3  qu.  m. 

a35  &  3i  jaov.  a  6  et  d.  m.  Eur.  pet.  part.  SE. 
Afr.  £.  As.  SE.  c«rfr.  1.  4.  39.  T.  «fc  27 
juill.  k  1  et  1  qu.  s.  centr. — 3. — i — 37.  A. 
(P  «o  août ,  à  1a  s.  £r.  1  d.  3  qu. 

a34  ^  a  juillet ,  à  8  et  3  qu.  m.  gr.  3  d.  #  16  juilL 
a  a  s.  Eur.  gr.parL  S.  Afr.  As.  SO.  centr.  35. 
46.  10.  A.  49  a6  décemb.  a  o  et  3  qu.  m.  g r, 
ia  d. 

a33  49  ao  juin  ,  a  9  et  1  qu.  s.  4  juill.  4  7  et  1  qu. 
s.  a//.  3a.  5 ^.  34-  #  3o  novemb.  a  t i  et  d.  m. 
Eur.  K.  As.  fr. ^r.  part.  NE.  art.  38.  i5.  39. 
49  14  décemb.  a  10  et  3  qu.  m. 

a3a  (p  10  juin ,  i  3  m.  ;r.  7  d.  et  d.  £  19  novemb. 
a  6  et  d.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As.  pr.  ent.  S.  centr. 
36.  1 1.  18.  A.    94  décemb.  k  1  m.  gr.  a  d. 

a3t  0  i5  nui ,  a  G  ».  Eur.  SO.  centr. — 8.  19.  ««. 
T.  #8  novemb.  47  m.  Afr.  E.  centr.  o.— 37. 
— a4-  A. 

a3o  (p  •  q  avril ,  à  7  et  1  qu.  s.  gr.  8  d.  et  d.  £5  mai, 
i  Bel  d.  m.  Eur.  Air.  As.  centr.  3g.  €8.  6a.  T. 
(■)  1 4  oct.  i  1  s.  gr.  1 1  d.  3  qu. 

339  49  8  avril ,  i  9  m.    #17  sept,  a  5  et  d.  s.  Afr. 

O.  ait-  53.  4«  <8.    49  a  ocl.  a  a  et  d.  s. 
128  (p  39  mars,  k  j  et  3  qu.  m.  gr.  a  d-  3  qu.    %  ■} 

sept,  k  9  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  43. 

34.  to.  T.      ai  sept  a  3  et  d.  s.  gr.  o  d.  3  qu. 

337  H  3  mars,  i  5  m.  As.  gr.  part.  SE.  etntr.—  1.  7. 
3s.  A.  #a7  août,  a  8  et  3  qu.  s.  cenfr.—  3. 
— 5. — 3i,  A. 

336  ^  6  févr.  a  o  ».  pr  ao  févr.  4  4  Ear.  NO. 
crni>.  55.  56.  f .  T.   0  1  août ,  a  1 1  s. 

335  (9  26  janv.  a  o  s.  4£  6  juillet,  a  10  m.  Eur.  N. 
As.  NO.  ail.  36.  53.  38.  4)21  juillet,  a  4 
et  d.  s. 

a»4  •  s5  juin ,  a  5  et  d.  ».  Enr.  O.  Afr.  O.  centr. 


l.C. 


i.iod.  i 
H.  | 

44gt 

449a 
4493 

4494 
44gS 

4496 

4497 
44t)8 

4499 


45oo  ai 


39.  tg. 


s.  centr 


4&oi 

4503 


0  30  décemb.  a  7  et  1  qu. 
37.— ô.  10.  A. 

3a3  93i  mai,  i  1 1  s.  gr.  3  d,  et  1  qu.    #  i5  juin , 
i_ 7  et_3  qu.  m.  Inde,  S.  renfr.  —  36— 7—  1 8. 
24  nov.  à  13  s.    #9  dec.  à  8  et  d.  s. 


T.  0  »4  nov. 
att.  3g.  7.  16. 


#  G  mai ,  k  5  et  d.  s.  a//.  33.  63 
a  o  et  1  qu.  m.   49  14  nov. 


.67.  0311] 

a  3  et  1  qu.  s. 


33i  035  avril,  i  G  et  3  qu.  Eor.  SE.  Afr.  E.  Asie, 
centr.  8.  46.  5g.  (p  9  mai ,  à  4  et  3  qu.  m. 
gr.  6  d.  3  qu.    (p  3nov.  i  »  m.  tr.  forte  pèn. 

330  0  14  avril ,  a  o  et  3  qu.  s.  Eut.  SE.  Afr.  E.  As. 
SO.  centr.  —38.-3.  1 7.  A.    £  8  ocl.  a  3  m. 
As.  E.  centr.  3g.  6.— 18.  T. 
319  £  3u  mars ,  i  1  cl  d.  m.  gr.  i3  d.   9  13  sept. 


i  10  m.  gr.  ad.  3qu. 
|.  63.  34.  f . 

318  #  aa  févr.  k  3  et  d.  m. 
0g mars,  k  4  *•  4 


H  27  sept.  37».  ««fr. 

As.  E.  «W.  ti.  35.  60. 
1  sept.  45  et  d.«. 

317  41 1  »  févr.  4  3  et  d.  s.  Eur.  Afr.  centr.  o.  8.  45. 
T.    (P  31  août  ,48  m.  gr.  3  d.  3  qu. 

316  £  3t  janv.  4  6  et  3  qu.  m.  A»,  tr.  pet.  part.  SE. 


etntr.  —35.-36.  1. 
1  qu.s.  gr.  1  d.  etd. 


T.    (j>  12  juillet,  4  4  cl 


45o3  ait 

45o4 
45oS 
4S0G 
45o7 
45o8 


pp  ab  juill.  4  8  cl  3  qu.  s. 
As".  NE  centr.  34 — 40.  a.  A. 

3i5  05  janvier 49m.  gr.  1 1  d.  3  qu.  É>  jnillel, 
4  4  et  1  su.  m.  %  16  juill.  k  3  et  d.  m.  Asie, 
NE.  ait.  01.  54.  s5.  H  ■  1  cléc.  4  a  et  3  qu.  s. 
Eur.  pr.  ent.  Afr.  O.  ait.  34.  i5.  33.  4)  a5 
décemb.  4  7  cl  d.  s. 

4  O  ai  juin ,  k  9  et  3  qii.  m.  gr.  9  d.  1  qu.  41  3o 
novemb.  4  a  et  d.  s.  Eur.  tr.  gr.  part.  SO.  Afr. 
ceutr.  33.  10.  as.  A.  (P  i5  dût.  4  9  et  3  qu. 
m.  gr.  a  d. 

ai3  pt  2G  mai,  4  1  et  1  qu.  m.  Inde,  As.  SE.  etntr. 
—8.  17.  3.  T. 

ai2  (P  3o  avril ,  4  a  et  3  qu.  m.  *j-  7  d. 

■.  3  ' 
1  d.  1  qu. 

qu.*.  H 4  mai, 4  xetSqu. 

->39se 

li  OCti 


<P  >5  mai, 

4  3  et  d.  s.  Eur.  Afr.  tenir.  3;.  65.  54.  T.  (p 
34  oct.  kijt.gr. 
|  ig  avril,  4  4  et 

s.  /r.  aW.  vers  le  cercle  polaire,  «p  30  seul. 
4  3  m.  As.  NE.  a«.  S6.  38.  30.  #  1 3  octob. 
4  10  ». 

aïo  (P  g  avril ,  à  9  et  d.  m.  gr.  4  d.    4k  «8  septemb. 

4  5  et  d.  ».  Eur.  /wrt.  SO.  Afr.  O.  cenfr. 
46.  3a.  ri.  T.   (p  s  ocl.  4  ios.rr.  1  d.  et  d. 

i3  mars ,  4  o  et  3  qu.  s.  Eur.  S.  Afr.  As.  O. 
centr.  — 6.  8.  3o.  A,  41 7  sept.  4  4  et  d.  m. 
As.  SO.  centr.  3.— 6— 3i.  A. 

308  4P  16  févr.  4  8  ».  gr.  isd.etd.  #3mars,4om. 
As.  E.  centr.  4g.  54.  f.  T.  4P  1 3  août  ,47e! 
m.  gr.  r3  d. 

5  févr.  4  7  et  d.  s.    41 17  juill»  4  4  et  3  qu.  s. 


307 


Eur.  Afr.'  N.  ait.  34.  57.  39.    4p  a  août ,  à 
o  et  1  qu.  m. 

aoG  (p  a5  janvier ,  4  g  s.  jpèn 


4)  7  juillet ,  4  o  et  d. 


45og 

45io 
45u 

4:>  13 


m.  As.  gr.  part.  SE.  «afr.  17.  43.  ig.  T. 

*o5  0  1  janv.  4  3  et  d.  m.  As.  SO.  centr.  33.-4.  «5- 
A.   (pu  juin,  4  5  etd.  m.jr.  id.  etd.  # 


m.  As.  ^r.  <7i/.  At/.  34. 


204  Pt  >7  mai 
67.  fl 


,  4  o  et  3qu.  m.  As.  NE.  att.  3i.  73. 
3i  mai,  4  6  et  3  q*.  m.   4B  34  nov> 


ao3  41 6  mai ,  4  1  et  3  qu.  s.  Eur.  Afr.  As  NO.  centr. 

i5.  55.  61.    (p  20  mai ,  4  1 1  et  3  qu.  m.  gr. 

8  d.   (P  14  nov.  4  g  et  d.  m.  o-.  pet. 
303  #  a5  avril ,  4  7  et  d.  s.  centr.  — ïi.  5.  19.  A. 

41  19  octob.  4  11  et  d.  m.  Eur.  S.  Afr.  centr. 

07.  à.— 18.  T. 
301  <»3o  mars,  4  9  m.  *r.  it  d.  3  qu.   An  sept. 
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|><r.od 

il». 


I.C. 


4">i4 
45.5 

4Si6 

45.7 

45.8 
4S.9 

45ao 

45a  1 

45u 

45*3 
45*4 

45a5 
45a6 

45a7 
45a8 

453o 

453i 

453a 
4533 

4534 
4535 
4536 


4  5  et  d.  s.  gr.  9  cl.   #8  oclob.  a  3  et  A.  m. 

As.  NE.  ctntr.  f  5?.  3a.  T 
aoo  04  mars,  à  10  m.  Eur.  Afr.  N.  As.  NO.  «tt. 

la.  3a.  67.    0  19 mars,  a  11  et  d.  s.   0  u 

seplerab.  4  1  et  d.  m. 
199  £  ai  feVrier,  an»,  etntr.  o.  i3.  5o.  T.    0  iH 

août,  à  3  m.  Inde,  centr.— 5. — 15. — 5i.  A. 

0  1  sept,  à  4  s.  gr.  3  d.  et  d. 

■98  0 1 t  févr.  4  3  s.  Eg.  <™/r — 38  — 3i.  5.  T.  0 
a3  juill.  a  11  et  3  qu.  s.  fr.oJ.  1  qu.  •>  - 
août,  »  3  et  d.  m.  As.  pr.  ent.  ctntr.  34.  3+ 
-5.  A. 

197  0  16  janv.  à  5  et  d.  s.  gr.  1 1  d.  et  <L  0  ta  juill 
a  i  t  et  d.  m.  0  26  juill.  i  9  et  3  qu.  m.  Eur, 
N.  A».  N.  ctntr.  f.  10a.  56.   0  ai  décembre , 

1  10  et  3  qu.  s.  ait.  3o.  i5.  38. 

196  05  janv.  à  4  m.  0  1".  juill.  à  4  «  »  qu-  »• 
gr.  1 1  d.  0  10  déc.  i  10  et  d.  s.  roifr.  39.  8. 
a6.  A.   (9  aS  déc.  4  6  et  3  qu.  s.  fr.  a  d. 

1:.. 


«95  ♦^"j" 


in  ,  à  8  et  d.  m.  Inde,  centr. 


»94  (1  « 1  .  »  9  «t  3  qu.  m.  gr.  5  d.  et  d.  0  36 
mai ,  à  10  et  3  qu.  s.  As.  E.  «ente.  3a.  61 .  45. 
T.   95  nov.  a  5  m.  gr.  1 1  d. 

193  0  39  avril,  4  la  s.  0  i5  mat,  à  6  et  d.  m./W 
Atf.  54.  84-  68.  09  octob.  à  1 1  m.  Eur.  N. 
As.  NO.  aU.  56.  35.  23.    0  34  octob.  à  6  m 

19a  0  '9       ,  a  5  et  1  qu.  s.  gr.  5  d.  et  d.    0  39 
sept,  à  t  et  3  qu.  m.  As.  E.  centr.  48.  39.  12 
T.   0  i3  octobre ,  à  6  m.  gr.  3  d. 

191  0  «4  mars,  i  8  s.  cadr  9.  9.  37.  A. 

ceptemb.  a  o  et  d.  s.  «ufr.  5 

190  0  a8  févr.  4  3  m.  *r.  11  d.et3qu.  0  1 4 mari , 
à  7  et  d.  m.  Eur.  Afr.  E.  As.  NO.  etntr.  43 
53.  f.  T.   0  *3  août,  i  3  et  d.  ».     12.  d. 

189  0  17  févr.  i  3  m.  0  37  juill.  i  1 1  et  3  qu.  s. 
As.  NE.  ait  4a.  60.  3o.    0  13  août ,  a  8  n». 

188  05férr.  àSra./pfa.  0  17  juill.  a  8  m.  Eur 
Afr.  A*,  ctntr.  34.  46.  19.  T.  (§1  août ,  a 
9  »•  r*»- 

187  0  1 1  janv.  a  1 1  et  d.  m.  Eg.  S.  Arab.  Inde ,  O 
centr.  17.  —  3.  19.  A   0  aa  juin  ,  a  n  et  3 
'  lilTa  1 


qu.  m.  /•  pin 


toel3qu.  s. 


0  S>'H 

18.  T.  0  ib  déc.  4  5  êt  3  qu.  s, 
g r.  i3  d.  0  3i  déc.  a  midi  et  t  qu.  Eur.  Afr. 
As.  O.  ait.  39.  5.  a3. 

186  41  a8  mai ,  a  8  et  1  qu.  m.  pet.  Eur.  N.  *U.it. 
83.68.  #it  juin,atcttqu.s.  06déc. 
a  8  et  d.  m. 

i85  0  16  mai ,  a  8  et  3  qu.  s.  ctntr.  »4-  65.  6a.  A. 

0  3o.  mai .  a  6  et  d.  s.  gr.  9  d.  3  qu.  0  24 
novemb.  à  6  s.  f  r.  o  d.  1  qu. 

184  0  6  mai ,  a  a  et  1  qu.  m.  As.  SE.  centr.— a5.  i3. 
ai.  A.  0  29  octobre,  4  8*.  ctntr.  34 — 3. 
—  i6T. 

i83  9  10  avril ,  a  5  s.  jr.  10  d.  et  d.   #4  octob.  i 

1  et  d.  m.  gr.  8  d.  et  1  qu.    0  19  oclob.  a 

0  s.  Eur.  Afr.  As.  O.  ctntr.  f.  5i.  3i.  T. 

18a  0  >5  mars,  a  6  s.  aU.  14.  4°-  t*    9  81  m2rj . 

1  7  et  1  qu.  m.   0  a3  septemb.  i  9  et  d.  m. 

i8t  0  4  mars ,  a  7  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  ir.  gr 
part.  SE.  ctntr,  o.  ao.  55.  T.  0  1 9  mars ,  i  : 
ei  3  nu.  s.  extr.  pet.  0  1 1  septemb.  à  13  s 
gr.  4  d.  et  1  qu. 

180  0  31  févr.  a  1 1  et  d.  s.  etntr. — 4o.— 26.  9.  T 
0  17  août ,  10  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  SO.  ctntr 
34-  27. — 11.  A. 

'79  (9*2  ),nv-  a  1  et  d.  m.  ^r.  1 1  d.  0  a3  juill 
4  G  et  d.  ».  0  6  août ,  i  5  s.  Eur.  NO.  Afr. 
O.  ctntr.  f.  86.  44* 

178  0  aianv.  à  6 et  3qu.  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As./» 
en/,  ait.  26.  16.  43.  0  16  janv.  i  o  et  d.  s 
0  12  juill.  a  10  et  3  qu.  s.  gr.  12  d.  et  3  qu 


rte  1*4. 
M- 


4537 
4538 

;53g 

454o 

484» 
454a 
4543 

4544 
4545 

4546 

4547 
4S48 

4549 

455o 
455 1 

4553 

4553 

,554 

4555 

45  56 

4SS7 
,558 
455g 


Avtm 

I.C. 

0  33  déc  4  6  et  d.  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As. 
centr.  aS.  8.  3i.  A. 
177  0  6  janv.  i  3  et  d.  m.  «t.  a  d.  et  t  qu.    0  16 
juin,  a  4  *■  caste.-— 9.  ta.— is.  T. 

176  0  ai  mai, a 5  s.  gr.^A.  0  6  juin  ,  a  5  et  3  qu. 
m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As.  centr.  3o.  58.  3b.  0 
1 5  nov.  il  et  d.  s.  «r.  10  d.  3  qu. 

175  0  11  mai ,  i  7  et  d.  m.  0  26  mai ,  4  1  s.  pet. 
As.  NO.  att.  47.  77.  87.  0  ao  octob.  4  7  et 
d.  s.  ait.  55.  3a.  24.    0  4  novembre ,  i  2  s. 

174  0  1  mai ,  i  o  et  3  qu.  m.  gr.  7  d.    0  10  oclob. 

a  10  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  49.  a6. 14. 

T.  0  a4>  octobre ,  i  a  s.  gr.  a  d.  et  d. 
173  0  4  avril,  a  3  et  d.  m.  As.  SE.  centr.  —  la.  9. 

a3.  A.   0  38  septembre  ,48».  centr.  7 — 11. 

—29.  A. 

i;a  0  10  mars,  4  10  et  d.  m.  gr.  10  d.  3  qu.  0  24 
mars ,  i  3  et  3  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  O.  ctntr.  'iy. 
5a.  f.  T.    0  a  septeinb.  4  1 1  et  d.  s.  gr.  1 1  d. 

171  0  37  févr.  4  10  et  d.  m.  0  14  mars  ,48m. 
tr.  pet.  au  N.  aU.  5?.  73.  f.  0  8  août ,  4  (i 
et  3  qu.  m.  Eur.  N.  As.  N.  att.  5o.  6a.  3a.  0 
*3  août ,  4  3  et  3  qu.  s. 

170  0  16  févr.  4  1  s.  gr.  o  d.  3  qu.  0  38  juill.  à 
3  et  1  qu.  s.  Eur.  Afr.  centr.  3a.  47-  an  T.  0 
l3  août ,  4  4  et  1  qu.  m.  gr.  o  d.  et  3  qu. 

169  0  as  janv.  47  e!  3  qu.  s.  ctntr.  11.— a.  a3.  A. 
0  17  juill.  4  6  et  1  qu.  m.  Arab.  S.  Inde ,  tenir. 
— 13.  5.— 19.  T 
gr.  13  i.  et  d. 

168  0  10  janv.  4  8».  ott.a4.  5.  a6.    0  7  juin, 43 
et  d.  s.  tr.  pet.  att.  5o.  97.  69.    0  a  ■  juin 
7  et  3  qu.  s.    0  16  déc.  4  5  et  1  qu.  s. 

167  0  38  mai ,  4  3  et  3  qu.  m.  As.  etntr.  34.  75.  6\ 
A.  0  <i  juin,  4  1  et  d.  m.  11  A3  qu 
0  6  déc.  4  a  m.  gr.  o  d.  1  qu. 

166  0  17  mai,  4  8  et  3  qu.  m.  As.  pr.  tnt.  S.  ctntr. 
—17.  ai.33.  A.  0  10  noy.  4 5m.  As.  gr.  p 
SO.  centr.  3o.— 7.— 14.  T. 

i65  0  21  avril,  4  o  et  d.  m.  gr.  gd.  0  i4oct.  4  g 
et  d.  m.  gr.  7  d.  et  d.  0  39  ocl  4  8  et  d.  s, 
cen«r. 46.3i.T- 

164  0  36  mars,  4  1  et  d.  m.  As.  NE.  att  18.  48 
f.   0  10 avril,  a  et  d.  s.   03oct.  4  6  s. 


27  deceuib.  4  2  et  d.  m. 


i63  0  1 5  mars,  i  3.  s.  Eur.  Afr.  ctntr.  a  37.  5g.  T. 
0  3o  mars,  4  10  s.  gr.  1  d.  1  qu.  0  a3  sept. 
4  8  et  d.  m.  gr,  5  a. 

163  0  5  mars ,  4  7  et  d.  m.  As.  SE.  etntr.— io. 

—30. 14.  T.   0  a8  août, 4  5  el  3  qu.  s. centr. 

34-  ao. — 16.  A. 
161  0  7  fcv.  4  9  et.  d.  m.  gr.  tod.  et  d.    03  août, 

4  1  et  3  qu.  m.  gr.  12  d.  1  nu.    0  17  août , 

4  o  et  d.  m.  As.  NE.  tenir,  f .  76.  35. 

160.  0  13  janv.  4  a  et  d.  s.  Eur.  NO.  art.  23-  18. 48. 

0  26  janv.  49  s.    0  a3  juill.  4  5  el  d.  m. 

0  6  août ,  i  2  et  d.  s.  tr.  pet.  vers  le  pôle. 
159  0  i".  janv.  4  a  et  1  qu.  s.  Eur.  O.  Afr.  centr. 

ai.8.  36.  A.    0  ib  janv.  i  o  s  gr.  2  d.  et  d. 

0  a?  juin ,  4  1 1  el  1  qu.  ».  A*.  SE.  centr. 

—9.  8.-19.  T. 

i58  0  3  juin ,  4  o  et  1  qu.  m.  gr.  3  d.  et  d.  0  1 7 
juin ,  4  midi  et  3  qu.  Eur.  Afr.  As.  O.  centr. 
39.  54.  37.  0  36  novembre  4  9  et  d.  s.  gr.  10 
d.  et  d. 

157  0ai  Mai,  4  3s.  0  5 juin  ,  4  7  et 3  qu. s.  att. 
43.  73.  46.  0  ii  oet.  4  4  et  d.  m.  As.  NE. 
au.  53.  39.  36.    0  14  nov.  4  10  s. 

«56  0  1 1  mai ,  4  8  et  1  qu.  m.  gr.  8  d.  et  d.  0 

ao  octob.  47  s.  centr.  48.  s3.  16.  T.    0  3 
novemb-  4  10  s.  «t.  2  d.  3  qu. 
i55  0  i5  avril ,  4  10  et 3  ou.  m  Eur.  SE.  Afr.  As.  gr. 
part.  iO.  etntr.— 10.  9.  18.  A.    0  10  octob. 
4  4  m.  As.  SO.  centr.  7 — 15  — 37.  A. 


1 


Digitized  by  Google 


:hroxologie  des  éclipsks. 


JUl. 

456a 
456 1 

456a 

45C3 
4564 

4565 

|  4566 
I  4567 
I4S68 
456o 

45;  « 
457a 
4573 


«tint 
1  I.C. 

i54  0  21  mari,  4  5  et  d.  s. gr.  9  d.  etd.    #  4  avril 
4  11  el  à.  s.  As.  E.  «nir.  3t.  49.  toi.  T.  0 
14  sept,  à  8  m.  gr.  10  et  1  qu. 

i53  0  g  mars,  4  5  etd.  s.    #  24  mars,  1 4  et  1  qu 
».  tr.  pet.  ait.  49.  6*.  f.    %  18.  août ,  a  a  s. 
Eur.  N.  As.  NO.  a//.  5».  64.  34    0  a  sept 
.  a  1 1  et  3  qu.  s. 

l5a  ^  26  fëvr.  à  8  et  d.  s.  jr.  i  d.  .3  qu.    0  7  août , 
a  iù  et  3  qu.  s.  As.  E.  etntr.  3g.  49.  ao.  T.  0 
a3  août  ,ios.;r.iil,3  qu. 
l5l  0  2  févr.  à  3  et  d.  m.  As.  SE.  centr.  6.— 3.  a5. 
A.  0a8juill.4as.  Afr.O.  centr.— 7 ,  7.— 1  u,  T. 


«5o0  7  janv.  à  11  et  d.  m.  gr.  la  d.  et  1  qu.  *t 
aa  janv.  i  4  m.  As.  pr.  eni.  att.  18.  0.  io.  0 

3  juill.  a  a  et  1  qu.  tn.gr.  |3.  d.    0  38  dcc. 

4  2  m. 

»49  ♦  7  iuin  .4  •»  «t  d.  m.  Eur.  pr.  eut.  N.  As. 
NO.  centr.  il.  88.  64.  A.  0  ai  juin ,  à  8  cl 
d.  m.  (0i  6  décembre,  4  10  etd.  m.  gr.  o  d. 
et  1  qu. 

148  0  27  mai ,  4  3  et  1  qu.  ».  Eur.  Afr.  ce.. 

38.  34.  A.    0  20  novemb.  4  a  s.  centr.  3 
— 11.— 10.  T. 

i47  0  a  mai ,  à  8  m.  gr.  7  d.  et  d.    0  a5  octob.  a 

5  et  d.  s.  fr.  7  d.  1  qu.    #10  nov.  4  5  m.  As. 


4574 

457S 

4576 

4577 
(4578 

|4579 
[  458o 

458i 
458a 


centr.  +.  43.  33.  T. 
«46  0  6  avril ,  4  9  m.  Eur.  jr.        NO.  a//.  a3.  5; 
t-   #21  avril,  à  9  et 3  qu.  s,  0i5oct. 
a  m. 

i45  #  25  mars ,  4  1 1  s.  As.  SE.  centr.  5.  36.  64.  T 
d  10  avril ,  4  4  et  3  qu.  m.  gr.  a.  d.  3  qu 
0  3  oct.  4  5  s.  gr.  5  d.  cl  d. 

«44  *  '5  mars,  4  4*.  Eur.  SO.  Afr.  O.  etntr.— 38. 
-14.  19.  T.  0  8  sept.  4  «  d.  m.  As.  E. 
centr.  33.  i3.— 21.  A. 

»43  0  i7fev.à5ct  d.s.,r.  10  d.   0  t4ao.lt,  a 
m.  gr.  1 1  d.        38  août ,  â  8  et  1  qu.  m.  Eur. 
N.  As.  N.  et  E  centr.  f.  63.  a8. 
»4a  0  23  janv.  4  10  et  d.  s.  att.  ai.  ai.  53.  0 
fevr.  4  5  m.    0  3  août ,  a  u.  et  1  qu.  s 
4|  1 7  août,  4  10  et  1  qu.  s.       a//,  f.  8i.  44 

«4«  $  ia  janv.  4  10  s.  etntr.  18.  10.  4i.  A.  0  3- 
janv.  à.  9  s.  4r.  a  d.  3  qu.  08  juill.  4  6et3 
qu.  m.  Inde.  ««/r.  —9, — 3.-37.  T-  1}^ 
juill.  4  o  et  d.  i.f.péu. 

•4»  0  janv.  4  o  et  1  qu.  m.  centr.— 18.—  33.  o 
A.  0  ia  juin  ,  4  7  cl  i  qu.  m.  gr.  1  d 
*  37  juin  ,  4  7  et  3qu.  s.  «w/r.  29.  48.  1; 
7  déc  a  5.  cl  3  qu.  m.  gr.  10.  d. 

l3g  ^  1".  juin,  4  îoet  1  qu.  s.  0  17  juin  ,  4  3 
et  d.  m.  As.  N.  ait.  40.  66  37.  fit  nov.  j 
1.  s.  Eur.  Afr.  ki.net.  part.  SO.  ««.  5o  26.  38. 
0  a6  nov.  4  5  et  3  qu.  m. 

i38  0  3j  niai ,  4  3  et  3  qU.  s.  gr.  10  d.    0  1". 

nov.  à  3  et  d.  m.  As.  E.  «n/r.  45.  20.  t9. 

0  i5  nov.  4  6  m.  jr.  3d. 
i37  0  25  avril  ,46».  Eur.  pet.  part.  SO.  Af.  0. 

centr  —  1 7. 9.  1 2.    £20  octobre,  4  o  ».  centr. 

7.-.8.-a4.  A. 

i36  0  1.».  avril ,  4  o  et  d  m.  gr.  8  d.    0  i5  avril , 

4  7.  m.  Eur.  E  Afr.  E.  As.  r«n/r  —  '- 


4g.  60 


T.    (§24  sept.  4  4  etd.  s.jr.^d.  3'qu.* 

t35  0  21  mars,  4  o  eld.  m.    0  5  avril,  4  o.  m. 

pet.  ait.  43. 66.  f .    0  29  août ,  4  9  «t  1  qu.  s. 

ait.  65.  64.  36.   ^  14  septembre,  4  8  m. 
i34  0  10  mars  ,i<m.p-.id.3  qu.    0  19  août . 

4  6  et  d.  m.  Eur  E.  Afr.  E.  As.  etntr.  46.  4y 

ai.  T.    0  3  sept  à  7  cl  J.  s.  jr.  a  d.  et  à. 

i33  0  i3  févr.  4  1 1  m.  Eur.  SE.  Afr.  As.  SO.  centr 
a.  o.  26.  A.  §7  août ,  9  et  3  qu.  ».  cent,. 
—1.7.— 19.  T. 

«3a  0  ■  7  janv.  a  8  s.  /er.  12  d.    £  i«r.  fer.  4  11  el 


I  A«Jnt 
I  /.C. 

d.  m.  Eur.  Afr.  As.  NO.  erntr.  64.  60.  f. 
0  i3  juill.  4  9  m.  gr.  1 1  d.  1  qu. 

4583  l3i  07  janv.  4  10  cl  d.  m.  *  iti  juin ,  4  5  et  d.  s 
Eur.  N.  et  O.  centr.  5<).  io3.  r.6.  A.  0  2  juill. 
4  3  et  3.  qu.  s.  0  37  décembre,  à  0  et  3  qu. 
s.  jrr.  o  d.  et  d. 

4584  i3o  07  juin.  4  9  et  d.  s.  cwi/r  — i.35.a5.  A.  (§aa 
juin ,  a  6  m.  ir.~pet.  0  1  » .  dcc.  à  1 1  s.  ««/r. 
22. — 13.— 6.  T. 

4585  i»9(l  t2mai,4  3etd.s.,r.Cd.  0  5  nov.  a  ■ 
et  d.  m.  gr.  7  d.  0  20  nov.  4  a  s.  Eur.  Afr. 
centr.  67.  38.  35.  T. 

4586  la8  0  16  avril ,  4  4  1  qu.  t.  pet.  att.  3o.  66.  |.  © 
mai,  4  5  m.  centr.  0  a5  oct.  4  10  cl3  qu.  m. 

4587  137  0  6avril,  4  6  et  3  qu.  m.  Hm.pr.  r«/.  E.  Afr.  E. 
As.  centr.  10.  43.  66.  T.  (lai  avril ,  4  1 1  cl 
d.  m.  gr.  4  d.  i  qu.  (§0  octobre ,  a  1  et  d. 
m.  jr.  t»  d. 

4588  ia6  0  a6  mars,  4  1 1  et  3  qu.  s.  cen/r  — 36  7.  33. 

f  •  ♦  19  sepl.  4  9  m.  Eur.  gr.  pari.  SO.  Afr. 
As.  SO.  centr.  33.  7.— a5.  A. 

>589    ia5  ®  2gfev.  à.m.  yrr.gd.  t  qu.   (£  a*  août  ,  à 

ï  4  lrV\  r     0  d' 3  5U;  *  7  "P1-  *  4  «. 

Eur.  O.  Afr.  O.  centr.  f .  5g.  a3. 
4590    ia4  #  3  fév.  4  6  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A$.  O  et  N.  att. 

ao.  a5.  5g.  0  17  fCv.  à  1  M  J.  j.  A  , ,, 
août ,  4  7  et  1  qU.  ,.  ^  2s  âoÛi,  à  6  et  1  nU. 
m.  |>er.  «tt  f .  70.  3G. 

45g«    ia3  0  a3  janv.  4  6  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  As.  tenir 
t  i.1S.4j.  A.   07fev.â5etd.  m.^.ïJ. 

1  1u-    •  «9  ï0"1-  4  a  cl  1  qu.  s.  centr  q 

—a — 3;.l.   02  août,  à  7  et  1  qu.s.  gr.  t  d 
45ga    iaa  0  12  janv.  4  8  m.  As.  pet.  part.  SE.  centr.  —3 1 . 

— 3i.  4.  A.    0  a3  juin,  à  3  et  d.  ».  pin. 
m  9  jmll.  4  1  et  3  qu.  m.  As.  E.  centr.  3o.  44. 
8.  A.    0  18  déc.  4  2  ».  gr.  10  d.  1  qu 
4593   «ai  0ia  juin,  4  5  et  3  qu.  m.  #a7juin14qm 
Eur.  N.  As.  NE.  att.  38.  Ci.  a8.    #  ,,ov 
4  10  s.  att.  47.  23.  3i.    0  6  dcc.  a  a  s. 
3g4    120  0i«.  juin,  4  11  *.  r.  n  d.  et  d.    H  1 1  nov 
4  midi,  Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  43.  ,C.  32. 
0  a5  nov.  4  2  et  d.  s.  gr.  3  d. 
595    « '9  0  7, nui,  4   ,  m.  Inde,  centr.-, 8.  9.  6. 

0  3i  oct.  4  8  et  d.  s.  centr.  6.-21.— 21  A 

4596  118  0  12  avril,  4  7  et  ,  qu.  m.  gr.  6d  et  d.  0  a6 
avril ,  4  3  ci  d.  s.  Eur.  Afr.  centr.  a3.  49.  53 
T.    06  ocl.  4  1  m.  gr.  9  d. 

4597  *»7  •3| _«nars,4  7ei  1  qu.  m.    0i5  avril, 
et  3  qu.  m.  Eur.  gr.  part.  NO.  As.  N.  att.  37. 

+•    #9  «pl.  4  4  et  3  qu.  m.  att.  f.  64. 
38.    0.  34  Kpl.  4  4  et  1  qu.  s. 

4598  116  0  20  mars,  4  uet3qu.  rn.gr.4d.  (fc^gaoùl, 
4  3 et  1  qu.s.  Eur.  Afr.  As.  SO.  centr.  5a.  48 
aa.  T.    0  14  sept.  4  3  et  d.  m  gr.  3d. 

*599    « «5  0  a3  fév.  4  6  et  d.  s.  centré,  o.  a6.  A.    *  1  <( 
août  ,  4  5  et  d.  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  A*.  S 
unir.  5.  7.— 19.  T. 
4600    n4  0  a9  janv.  4  4  et  d.  m.  gr.  It  d.  etd.  #12 
fev.  à  7  s.  centr.  55.  57.  f .  A.    0  34  juill 
3  et  d.  s.  gr.  9  d.  3  qu. 


m. 
11  s. 


,601    n3.  0  18  janv.  4  7  s.    #  29  juin  ,  4  o  el  1 
As.  NE.  att.  a5.  S4.  3i.    0  ia  juill, 

4C03  lia  0.7  janv.  4  3m.  gr.oA.  ctd.  0i8juin.i 
4  m.  Eur.  SE.  Afr.  As.  centr.  8.  41.  a«.  A. 
0  a  juill.  4  1  et  d.  s.  gr.  1  d.  et  d.  0  1 3  dcc. 
a  7  et  3  qu.  m.  Eur.  SE.  Afr.  E.  Aa.  S.  c-nlr 
18.— 15.—  2.  T. 

i6o3    m  0a3mai,  4  «t  s.  ,r,4d.  etd.    0  7  juin,  i 

et  3  qu.  m.  Inde,  S.  centr. — 39.-6.  1 3.  A. 

0  16  nov.  à  10  m.  gr.  7  d.  *  i«.  déc.  4  1 1 
s.  centr.  63.  35.  38. 

4604    1 10  0  27  avril ,  4  1 1  et  3  qu.  s.  pet.  A*.  NE.  ait.  38. 

77-t-    0i3mai,  4  os.  0  5  nov.  à  7  et  d.  s. 
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Wi«o4.  I  «Tint 
I  I.C. 


îul. 

46o5 


4606 


46*7 


4608 


1 

3i. 


109  Êk  16  avril,  4  a  el  d.  t.  Eur.  Afr.  A*.  NO. 

i5.  5s.  68.  T.   (§  1".  nui,  i  6  ».  fr.  6  d. 

9  a5  cet.  i  10  m.  gr.  6  d. 
108  •  6  avril,  4  7  «  d.  m.  As.  SE. 

aS.  T.    *  ag  sept,  à  4  et  d.  t. 

0.-37.  A. 

107  ^  1 1  m*n  »  *  9  m'  *r  ®  ^-  1 1u'   9  4  T'*  • 
1 1  et  3  nu.  s.  f  r.  8  dv  3  qu.    s)  1 9  lept.  i  o  m 
At.  NE.  etntr.  f.  Si.  ig. 
106  41  14  frv.  à  1  et  d.  ».  Eur.  NO.  atf.  at.  3i.  65 


=i8  frv 


etd. 


1  ab  août,  a  a  et  1  qu 


i'r. 


4f  8  wpl.  a  a  et  1  qu.  t.  Eur.  NE.  ait  +, 
3o. 


M.  I 


A'int 

I.C. 


4609  lo5  £  3  fév.  1  1  et  d.  a.  Eur.  Afr.  etntr.  i3.  17.  53 

A.  (§  18  fev.  à  1  et  d.  s.  gr.  4  d.  (£  1." 
août ,  à  a  et  1  qu.  m.  jr.  a  d.  et  d. 

4610  io4  ♦  Ji  r107-  '  4  et  d.  «.  Afr.  O.  imfr.  — a^.  —  ï<v 

S.A.    41  19  juillett  A  10  m.  Eur.  Afr.  A* 

SO.  cen/r.  3o.  33,  o.  A.    (}  ail  «lecetnU  an 

et  d.  1.  gr.  1  o  d. 
46tt    iu3  9  a.1  juin  ,  à  1  et  1  qu.  a.    41  8  juillet ,  à  3  cl 

3  qu.».  Kur. gr. part.  NE.  Afr.  K.      3*.  54- 

19.    0  3  décemb.  i  7  m.  Eur.  E.  As.  gr./,. 

N.  att.  4i.  3a.  35.   £  17  decemb.  à  10  s. 
46ta    10a  A  |3  juin,  a  G  et  d.  m.  fr.  i3  d.    4fc  aa  nov. 

i  8  et  d  s.  etntr.  38.  14  afi.  A.    (f  6  dcc.  a 

10  s.  fr.  3d.  1  qu. 
46i3    101  £  17  mair  4  8  m.  Inde,  etntr.  —19.  7.  — ». 

*  1 1  nowmb.  a  4  et  d.  m.  As.  SO.  centr.  3 

—a3  18.  A. 

4C14  100  9  aa  avril,  a  a  s.  gr.  4  d.  3  qu.  6  mai ,  i 
10  s.  As.  E.  etntr.  ai.  47-  44-  T.  il»  on. 
a  9  et  d  m.  fr.  8  d.  et  d. 

46l5     99  9  1 1  avril ,  4  a  a.    4p  a6  avril ,  a  3  et  d.  s.  Eur. 

N.  «//.  33.  6a.  63.  4P  30  >ept-  à  o  et  d.  s 
«//.  f.  63.  41.    £6  oct.  4  o  et  d.  m. 

4<>i6  98  <J3i  mars,  a  7  s.^.  5  d.  1  qu.  4P  9  septerob 
i  10  et  1  qu.  s.  As.  NE.  etntr.  Sj.  47.  34.  T 
(§  a5  srpt.  a  1 1  et  1  qu.  m.  gr.  3  d.  3  qu. 

4617  97  41  6  mars  ,  i  a  m.  centr.  —7.  1 .  *a6.  A.  4P  *'> 
aoûl,  a  1  et  3  qu.  s.  Afr.  O.  etntr.  10.  5\ 
— ao.  T. 

96  A  8  fe>.  a  1  s.  «t.  1 1  d.  4|  a3  fev.  a  a  m.  As. 
E.  etntr.  48.  S4.  f .  A.   (f  3  aoûl,  1  ic  et 

3  qu.  a.  fr.  8  d.  t  qu. 

gS  0  39  janv.  a  3  m.  41  10  jnill.  a  7  et  1  qu.  m 
Eur.  gr.  part.  N.  As.  N.  a«.  33.  58.  33.  % 
34  juill.  i  6  et  1  qu.  m. 

94  (f  18  janr  a  1 1  m.  fr.  o  d.  3  qu.  #  3g  juin , 
i  10  cl  d.  m.  Eur.  Air.  As.  gr.  part.  O.  etntr. 
18.  48.  36.  A.  (§  i3  juillet .  a  9  s.  gr.  i  ,1 
41  a3  decemb.  4  4  et  d.  a.  Eur.  SO.  Afr.  O. 
etntr.  14.  —16.  a.  T. 

g3  <3  3  iu'n ,  *  fi  et  d.  m.  gr.  a  d.  3  qu.  41  1  - 
juin,  à  11  et  1  nu.  m.  Afr.  K.  As.  SO.  tenir. 
—29.  1.  — fi.  A.  9  36  novemb.  a  6  cl  d 
a.  fr.  7  d.  0  ,a  decemb.  a  7  et  d.  m.  Eur 
E.  Afr.  E.  A»,  etntr.  59.  34-  4a. 
§8  mai,  à  7  m.  t>.  «W.  art.  5o.  g5.  +.  9 
mai ,  à  7  s.   0  ■  6  oovemb.  a  4  m. 

91  4|  37  avril, 4  10  1.  tenir,  aa.  61.69.  T-    <9  ' 
mai ,  4  o  et  3  qu.  m.  fr.  7  d.  3  qu.    (J  5  uuv 

4  7  s.  fr.  6  d.  1  qu, 

17  avril,  i  3  et  1  qu.  s.  Eur.  S.  Afr.  etntr. 
— 38.  9.  37.  T.  41  1 1  oct.  i  o  el  d.  m.  As 
E.  etntr.  39.  — 5.-37.  ^* 
69  O  a  1  mars ,  4  4  et  d  s.  fr.  7  d.  9  1 5  sept,  i 
7  et  d.  m.  gr.  7  d.  et  3  qu.  £  39  sept,  a  t< 
cl  1  qu.  m.  Eur.  pr.  tni.  NE.  As.  pr.  en/.  O. 
etntr.      44.  t5. 


4618 
46.9 
46ao 

46a  1 

P 

46aa 
46a3 

4634 
46a5 


46*6    88  4|  34fé>.i9$,  ««.32.39.+.  4>tt 

5  et  3  qu.  m.    A4sepl.a9et1qu.ro.  0 

1 8  sept.  1  10  et  <T  s.  o«.  f .  60.  a5. 


4637     87    41  «3  février,  a  9  ».  rrufr.  i3.  a3.  58.  A.  9  | 
38  fev.  a  io  a.  gr.  4  d.  3  qu.    0  10  '°û'  1 
5  et  d.  m.  Afr.  E.  Inde ,  S.  etntr.  —9.  — 15. 1 
—53.  T.   9  a4  aoûl ,  4  9  et  d.  m.  gr.  3  d. 
3  qu. 

4628     86  41  3  fév.  1  o  et  d.  m.  oralr.  — 37.  — a5.  t3.  A.  | 
41  3o  juill.  à  5  s.  etntr.  3i.  3s.  — 7.  A. 

4639     85  9  9  janv.  i  6  m.  gr.  q  d.  et  d.   4)  3  ju'H-  *  *  I 
el  3  qu,  s.    4k  18  juill.  à  10  et  d.  s.  NE.  o//. 
37.48.  11.   41  i3  dec.  1  4*>       ^7-  ao.  4°- 1 
A  a8  dcc.  a  6  m.  .. 


»63o 
,63 1 
+63a 

4633 
4634 
+635 
4636 

,u37 
«638 
4639 

i64o 
,641 

,G4a 
,643 

t.;44 

♦645 
*646 
♦»47 

4648 


3  déc  i  5  et  1  qu.  m.  Aa. 
ta.  3o.  A.   (§  17  déc  al 


84  4k  2^  iu'n»  *  a  *■  41 

^>r.  en/.  E.  etntr.  35. 
6  et  3  qu.  m.  3  d.  et  d. 
83  41  a8  mai ,  i  3  et  1  qu.  '1.  centr. — 19.  4.  —1  >  • 
T.  41  sa  novemb.  i  o  el  d.  s.  centr.  a.  —26. 
— 13.  A. 

3d. 


8î 


81 


O  3  mai ,  a  8  et  d.  ».  gr.  3  i.    #  18  mai ,  »  5 

et  d.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A*,  etntr.  20.  46.  35.  | 
T.        27  oct.  à  6  ».  gr.  ' 

9  *<  avril,  a  8  et  3  qu.  s. 

As.  NE.  ait.  3o.  St%i.  55. 


8  d.  et  d. 

4|  6  nui ,  i  1 1  s.  I 
#3o*ept.  a8etd.| 

1 6  octob.  â  9  1 

gr.  6d.  3  qu.    41  ao  I 


a.  att.  +.  6a.  44. 

80  On  avril ,  i  2  et  1  qu 

sept,  a  6  et  d.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A»,  teatr. 
60.  46.  a5.  T.    A  5  oct.  *  7  ».  gr.  $  d.  1  qu. 

79  4aV  'T  ro»r».  *  9  et  1  qu.  m.  Afr.  E.  As.  SE. 
centr. — 11.3.  24.  A.  4|  9  »epl.  a  10  a.  cr»>. 
14.  3.  —30.  T. 

78  9  '9  ^Tr-  *  9  et  d.  ».  gr.  10  d.  et  ■  qu.  %  G 
mars  ,  4  9  et  d.  Eur.  Afr.  As.  NO.  cru/*.  4a. 
5a.  +.  A.  (9  i5  août,  4  5  et  3  qu.  m.  gr. 
7  d. 

77  •  9  ffv-  a  1 1  et  d.  m.  4|  a3  fév.  4  1 1  et  J.  m. 
fr.  pet.  au  N.  4}  ao  juilL  4  a  et  1  qu.  s.  Ear. 
N.  att.  4a.  Ca.  Î4.   §3  août ,  4  1  et  3  qu.  ». 

76  9  ^  janvier,  4  7  s.  fr.  1  d.  1  qo.  41  9  juitt- 
4  S  a.  Eur.  O.  Afr.  O.  etntr.  27.  5i.  26.  A 
9  34  juill.  4  4  cl  d.  m.  £r.  4  d.  1  qu. 

75  44;  3  janvier,  4  1  m.  Inde,  etc.  centr.  9.— 15.  fi. 
T.  (p  14  juin,  4  1  et  3  qu.  s.  ^r.  1  d.  4p) 
28  juin  ,  4  6  s.  centr.  —19.  6.  — 13.  A.  8 
dec.  4  a  «t  3  qu.  m.  gr.  7  d.  4f  *3  déernib. 
4  4  et  1  qu.  s.  etntr.  54.  33.  45. 

74  #4juin,4am.   %  »j  rofremb.  4  o  et  3  qu.  » 

73  #  8  mai ,  4  5  et  3  qu.  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  As 
gr.  part.  N.  etntr.  Su.  7c  70.  T.  a3  mai , 
4  7  cl  1  qu.  m.  fr.  9  el  d.  9  16  novemb.  J 
4  m.  fr.  b  d.  1  qu. 

7a  4P  37  av.,  4  10  et  3  qu.  1. centr.  — at.  17.  39.  T 
#  ai  oct.  4  M  et  d.  m.  Eur.  SO.  Air.  Inde, 
eenlr.  a6.  —10.  —36.  A 

71  9  ,er-  avr'' .  4  1 1  et  3  qu.  ».  fr.  6  d.  9  2,1 
sept.  4  3  d.  s.  gr.  -,  à.  %  10  oct.  4  4  et  d.  ». 
Afr.  O.  etntr.  f.  38.  14.  < 

70  #  8  mars,  4  4  m.  As  O.  et  N.  att.  a5.  48.  f 
%  aa  mars,  4  1  et  3  qu.  ».  4)  <5  sept.  4  4 
etd.  *  3o  aepteiab.  4  7  m/A».  N.  «tf.  >. 
5a.  a3. 

69  jp  a5  févr.  4  4  et  d.  m.  As.  centr.  14.  39.  64.  A. 

9  ■  '  mars ,  4  6  m.  gr.  5  d.  el  d.    (§3  aepi. 

4  4  et  3  qu.  s.  f  r.  4  <ï-  3  qu. 
68  4p>  i3  février,  4  8  «H  d.  m.  As.  SE.  centr.  — a8. 

—a».  17.  A.    41  10  audl ,  4  0  e<  d.  m.  As.  E. 

onitV  3a.  a5.  — 14-  A. 
67  9  '9  r,nv-  a  a  s.  fr.  9  d.   É  i3  juillet ,  4  4  et 

d  m.  fr.  13  d.    4P  ^*  juill.  4  5  el  , 

Eur.  N.  As.  N.  tenir.  \.  91.  49.  A 

decemb.  4  o  et  3  qu.  m.  As.  NE.  att 

44- 

I  4  jui'l  *  9  et  1  qi 


qu. 


3*ao5 


66  •  8  janv.  4  1  et  d.  ». 
#14  decemb.  î  - 
Afr.  eenlr.  3i.  1 
S.  fr.  3  d.  3  qu. 


#14  decemb.  à  i  et  S  qu.  s  Eur.'sw-  e»/.  SO. 
Afr.  eenlr.  3t.  1  a.  34-  A.    (§  a» 


43 
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fi* 


H-  I 

1 4«*4d 
46S0 

465 1 

4653 

14654 
4655 

I  4656 
46S7 

4658 
465q 

4660 
4661 


Atlnt 

i.c. 


65  « 


t  7  juin,  à  10  et  1  qu.  s.  centr.  ■ 
T.   0  a  déc  4  g  s. 


i  4663 

4664 
4665 

4666 

4667 
4468 
466o 

^  J 

4670 
467 


a.  — 18. 
— a7.— 8.  A. 
64  0  14  mai,  i  3  m.gr.  1  d.  0  38  mai,  4  rs. 
Eur.  Afr.  As.  O.  centr.  ig.  44.  37.  T.  7 
novemb.  4  3  m.  jr.  8  d.  et  d. 
63  0  3  mai ,  a  3  et  d.  m.  0  18  *na'  1  i  6 et  t  qu. 
m.  Eur.  As.  N.  art.  38.  57.  47-  0  oeloh. 
a  4  et  d.  m.  A*.  NE.  art.  f.  5g.  47.  0  =7 
octob.  4  7  et  d.  ». 

6*  0  aa  avril,  a  g  et  t  qu.  m.  gr.  8  d.  1  qu.  % 

1".  oclob.  4  3».  Eur.  Afr.  centr.  6a.  43-  27. 
T..  17  octob.  i  3  et  1  qu.  m.  gr.  4  à. 
et  d. 

61  0  17  mars,  a  4  et  1  qu,  ».  Eur.  SO.  Afr.  O. 
centr.  — 15.  3.  ai.  A.  0  ao  septemb.  a  6  et 
1  qu.  m.  Eur.  SE.  As.  SO.  centr.  17.  1. 
—«9-  T. 

60  9 a  mars,  45  et  d.m.  rr.gd.etd.    #16 mars, 

4  4  et  3  qu.  ».  centr.  36.  So.  \.  A.  0a5août, 

i  1  s.  gr.  6  d. 
5g  0  ig  fév.  a  7  et  d.  s.   05  mars,  4  7  et  d.  ir. 

pet.  ait.  5a.  68.  f.    0  3i  juillet,  4 9  et  1  qu. 

s.  ait.  5i.  66.  36.    0  14 août, a  9  et  1  qu.  ». 

58  0  o  fév.  1  a  et  d.  m.  fr.  ad.  0  30  juill.  1  1 1  et 
J.  t.  A».  E.  centr.  36.  53.  27.  A.  (94  août , 
i  o  et  1  qu.  1.  gr.  5  d.  et  1  qu. 

57  #  >4  janvier, a  10  tn.  Inde,  centr.  4  — 15.  9.  T. 

0  34  juin ,  a  g  ».  ni*.    0  9  juillet ,  a  o  et  d. 

m.  Inde ,  ctntr. — 11.9  — 12.  A.  18  déccmb. 

a  it  et  1  qu.  m.  gr.  7  d. 
56  0  3  janv.  a  1  m.  A».  E.  centr.  5o.  43.  48. 

juin  ,19m.   07  déc.  i  9  et  d.  ». 

55  0  19 mai ,  a  t  et  1  qu.  s.  Eur.  Afr.  NE.  As.  NO 

ctntr.  38.  80.  70.  T.    (93  juin  ,  4  1  et  3  qu. 

s.  gr.  1 1  d.  et  d.    ^  37  novemb.  a  o  et  d.  s. 
~  gr.  6  d.  et  d. 
54  0  9  mai ,  a  6  et  t  qu.  m.  As.  SE.  centr,  —14. 

34.  3o.  T.   0  t".  novemb.  a  4  et  d.  s.  ctntr. 

aa.— 15.— 34.  A. 
53  (9  'a  avril ,  a  7  et  1  qu.  m.  gr.  4  d.  3  qu.  06 

octob.  4  1 1  s.  gn  6  d.  1  qu.   0  ai  oct.  i  •  m. 

As.  NE.  cent/-.  67.  33.  14. 

5a  0  18  mars ,  4  1 1  et  1  qu.  m.  pet.  Eur.  N.  ait.  3i 
59.  +.   0  i".  avrif ,  4  9  et  d.  ».  _  0  a5  sept, 
a  «a  s.   #10  octob.  a 
O.  atl.  f .  46.  aa. 

5t  £7  mars,  4  midi ,  Eur.  Afr.  As.  O.  tenir.  16. 
37.71.  A.  0aa  mars,  à  a  cl  1  qu.  ».  gr.  6  d 
et  d.   0  i5  sept,  i  o  et  1  qu.m.j-r.  5  d.  3  qu. 

5o  H  a4  février,  a  4  ».  Eur.  SO.  Afr.  O.  centr.  —39 
— 16.  31.  A.  03i  août ,  *7et3qu  m.  Eur. 
Afr.  A».  SO.  centr.  3i.  18.— ao.  A. 

4g  0  3o  janv.  4  10  s.  fr.  8  d.  et  d.  0  s5  juillet , 
a  o  s.  gr.  10  d.  et  d.  0g  août ,  a  o  et  1  qu 
s.  Eur.  Afr.  E.  As.  O.  ctntr.  f.  81.  37.  A. 

48  %  4  janvier ,  à  qet  d.  m.  Eur.  tr.fr.  bott.  E.  Afr 
As.  NO.  art.  Jo.  aa.  48.   A  t8  janv.  i  9  et 
0  1  5  juilL  4  4et3<p.m.    024  uéc. 


PÉil«î-  I  Irai 

iuL  i  1.  c. 

0  t".  octobre ,  a  a  et  3  qu.  ».  ctntr.  18 — 1. 
— 17.  T. 

4a  0  i3  mars,  a  1  et3qu.  s.  gr.  8  d.  et  d.  0  37 
mars ,  a  ■  1  et  3  ou.  s.  A».  E.  centr.  3o.  5o.  ■)-. 
A.  05  sept,  a  8  et  d.  s.  gr.  5  d. 
4t  0  a  mars ,  a  3  et  d.  m.  0  16  mars ,  a  a  et  3 
qu.  m. pet.  As.NE.art.  44-  61.  \.  H  1 1  août, 
a  4  et  1  qu.  m.  As.  N.  art.  60.  71.  3g.  0a5 
août ,  4  5  m.  centr. 

4o  0  tq  févr.  a  10  et  d.  m.  £r.  a  d.  3  qu.  0  3 1 
juillet,  a  6  et  d.  m.  Eur.  E.  A»,  ctntr.  44-  55. 
39.  A.   0  14  août,  a  8s. gr.  6  d.  et  d. 

3g  0  34  janv.  a  6  et  d.  s.  ctntr.  o.— 14.  ta.  T.  0 
20  juilL  a  7  et  1  qu,  m.  As.  gr.part.  SO.  ctntr. 
—3.  13.^*13.  A.    ^p,  39  decemb.  37  et  d.  s.  gr. 
6  d.  3  qu. 

38  0  14  janv.  i  9  et  d.  Eur.  Afr.  As.  centr.  4;.  33. 
Si.  0a5juin,4  3el3qu.».  je.  i3  d.  0 
19  déc.  a  6  et  1  qu.  m. 

37  0  29  mai ,  4  8  et  d.  t.  ctntr.  4g.  o3.  71.  T.  0 
10  juin ,  4  8  et  t  qu.  ».  07  déc.  i  9  et  d.  ». 
gr.  6  d.  et  d. 

30  %  19  mai,  1  t  et  3  qu.  1.  Eur.  Afr.  A*.  NO. 
centr.  —G.  3i.  3o.  T.  0  ta  nov.  a  o  et  3  qu. 
m.  As.  E.  ctntr.  18.-19.-31.  A. 

35  033  avril,  1  a  et  d.  ugr.  3  d.  1  qu.  0 18  oct. 
a  G  et  3  qu.  m.  gr.  5  d.  3  qu.    0  1".  nov. 


14 


i  10  et"3.  s.  centr.  37.  1 1 .  38.  A 

47  0  7  janv.  a  10  et  t  qu.  s.  {T.  4 d.  0  ig  juin, 
i  5  et  d.  ta.  Inde,  ctntr.  — ao. — 3. — 37.  T. 
0  4  juiU.  i  6  s.  gr.  o  d.  1  qu 
46  0  aS  mai ,  a  9  et  d.  m.  pin.  40  8  juin ,  i  8  et 
d.  s.  centr.  so.  4a.  18.  T.  0  18  nov.  Jn  « 
d.  m.  gr.  8  d.  1  qu. 

45  0  i3  mai ,  i  10  et  1  qu.  m.    0  28  mai ,  i  1  et 

3  qu.  s.  Eur.  NE.  As.  NO.  art.  36.  54.  37.  0 
32  oclob.  a  o  et  3  qu.  t.  pet.  Eur.  N.  art.  f .  57 
5o.   0  7  nov.  4  a  et  d.  m. 

44  0  a  mai,  a  4  et  d.  ».  gr.  10  d.    §11  «l.i  11 

  eni  a.  As,  NE.  ctntr.  63.  3g.  ag.  T.   0  a7 

octob.  4 1 1  et  d.  m.  gr.  4  d.  3  qu. 

1      A3  44  7  avril  ,4  1 1  et  1  qu.  s.  centr.  «—17.  4-  1 6.  A. 

S"18*"  »  w—nmm 


467a 

46^3 

4674 
4675 

4676 

4677 

678 

4679 

4C8q 

4681 

468a 
4683 

4684 
4685 

4686 
4687 

4688 
4689 

469t 

469» 
4693 


4  10  m.  Eur.  Afr.  As.  O. 

qu 


.? 

.gr.  7  à.  3qu. 


s.  pet.  ait.  4a.  70.  \. 
7  oct.  4  7  et  d.  m. 
4>-  aa. 


y  s.  centr.  19.  45.  f.  A.   (|  1' 
025sept.48i 


-37.-9 

unir.  3o. 


a5.  A.  0 
11.— 34.  A. 

0  5  août, 


0  3o  janv. 
rtls.  09 


'.  63.  38.  14. 

34  0  »p  n»*"., 
0  i3  avril 
9jf  21  oct.  4  12  s.  art. 

33  0  17  mars ,  4 
avril ,  4  10  1 
gr.  6  d.  et  d. 

3a  0  6  mars,  4  la  s. 
3i  août,  4  3  et  1  qu 

3 1  0  to  févr.  4  5  et  d.  m.  gr.  7  d.  3  qu. 
4  7  et  3  qu.  s.  gr.  q  d.  I  qu.  4 
7  et  1  qu.  s.  centr.  \.  69.  29.  A. 

30  0  i5  janv.  4  6  s.  art.  38.  34.  5a. 

4  5  et  d.  m.    0  a6  juillet ,  4  o  et 
août  ,46».  tr.  pet.  ait.  f.  94.  4g. 

ag  #5  janv.  47  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A»,  centr.  ai. 
i3.  43.  A.  0  19  janv.  4  7  et  d.  m.  gr.  4  d. 
et  d.  0  iS  juillet ,  4  1  ta. gr.  1 d.  3qu.  0 
34  décemb.  4  1  et  d.  ».  Afr.  E.  centr.  —10. 
—a g,  o  A. 

a9  *£  ig  juin,  4  3  et  3  qu.  m.  As.  centr.  20.  38.  10. 
T.    0  28  novemb.  4  8  et  d.  ».  gr,  8  d.  1  qu. 

a;  0  a4  mai  ,4  4  «*  3  qu 

qu.  s.  art.  a6.  5i.  27. 
pet.  ait.  f.  55.  53.  < 
qu.m. 

36  0  i3  mai ,  4  1 1  et  d.  s.  gr.  13  d.   0  33  or.lob. 
4  8  m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A»,  centr.  61.  36.  3a 
T.   07  novemb.  4  7  et  3  qu.  ».  gr.  5  d. 

a5  0  18  avril,  4 6  m.  As.  SE.  centr. — 30.4.  1  t.  A. 
0  1 1  octob.  4  11  et  d.  s.  As.  SE,  ctntr.  19. 
— 4.— »5.  T. 

34  0*3manigeld.  s.fr.  7  d.  1  qn.    0  7  avril, 

4  6  et  d.  m.  Ear.  E.  Afr.  E.  As.  centr.  a5.  4g. 
64.  A.   0  16  septesnb.  4  4  m.  gr-  4  «>-  « 

a3  0  i3mar»,  4  11  m.   0  37  mars,  4  10  et  t  qu. 

m.  Eur.  NE.  art.  38.  58. f.    0  sa  août,  4 

1 1  et  d.  m.  pet.  Eur.  NE  .As.  N.  att.  f.  75.  43. 

0  5  septemb.  4  1  ». 
33  0  3  mars ,  4  6  s.  gr.  3  d.  et  d.    0  1 1  août ,  4.1 

s.  Eur.  Afr.  As.  O.  ctntr.  5a. 55. 3s.  A.  036 

août,  4 4  m.  «r,  7  d-  «i 

31  05  fevr.  4  3  m.  Inde,  centr.— 4  — 13.  14.  T. 

03o  juilL  4  a  s.  Eur.  SO.  Afr.  O.  centr.  4, 


s.    0  8  juin ,  4  9  et  1 
||  a  novemb.  4  9  s.  tr. 
)  18  novemb.  4  10  et  3 
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lui.    |  1-  c. 

4Ga4.     ao  0  9  janv.  4  4  m.  gr.  G  d.  3  qu.    #  a*  jaov.  1 

C  s.  «nie.  43.  34-  54-   9  5  iu'"-  '  ip  et  3  <]u. 

s.  jr.  1 1  d.  t  qu.    0  ag  déeemb.  ais. 
4&j5     ig  0  ta  juin  ,44m.  Eur.  E.  Afr.  E.  A».  N.  att 

i G.  4g.  38.    0  aS  juin ,  4  a  et  d.  m.   0  ig 

dec,  à  G  el  d.  m.  gr.  6  d.  3  qu. 
Jkjà     18  #  3o  mai ,  4  g  s.  rentr.  i.  38.  3n.  T.    #  a3 

no v.  4  g  m.  Eur.  SO.  Afr.  O.  ctnlr.  >4 — a3. 

— 18.  A. 

4^97      17  0  3  mai ,  4  g  et  3  qn.  ».  jr.  1  d.  3  qu.    %  19 
mai  «  4  10  et  3  qu.  m.  Inde,  ctnlr^—  45.— «j. 
— g.        *8  oct'  à  3  s.  jr.  5  d.  1  qu.    *£  il 
s                      novrmb.  4  6  et  d.  s.  roire.  5^.  24.  16. 

4638     16  0  a3  avril ,  4  0  et  d.  1.    0  17  oct.  4  3  et  d.  ». 

*  1».  nov.  49m.  A»,  gr.  pari.  NE.  «tf.  f. 
3G.  aa. 

4699     i5  0  29  mari ,  4  a  et  1  qu.  m.  As.  E  cenlr.  a4-  54- 
f .  A.    0  i3  avril  ,4  5  et  3  qu.  m.  gr.  g  d. 
0  6  oclob.  4  4  *-  g* •  7     1  1u- 
J; 00      14  0  18  mars,  4  7  et  d.  m.  A»,  gr.  pari.  SE.  ctnlr. 

— 21. — a.  3o.  A.    4|  n  sept,  â  u  ».  Aï.  E. 
I                     ctnlr.  ag.  5. — 38.  A. 

1 U701      i3  (§21  févr.  4  1  et  1  qu.  s.  gr.  7  d.   (§16  août,  1 
1                     3  et  3  qu.  m.  gr.  8  d.    0  3t  août ,  4  a  et  d. 

m.  Aï.  N  E.  etntr.  f.  Ga.  a3.  A. 
470a      ta  0  26  janv.  4  3  m.  Aï-  gr.  part.  NE  ait.  36.  37. 

S7.    f  9  lévr.  4  1  î.    05  joui,  4 8 et  1  qu. 

S.    4£  au  août  ,  4  1  m.  tr.  pet.  att.  f\  79.  4a. 

4703  11  0i5  janv.  i  3  j.  Eur.  O.  Afr.  O.  ctnlr.  ai.  i5. 

4G.  A.    0  ag  janvier  ,  4  3  et  d.  s.  gr.  5  d. 
0  26  juill.  4  8  et  1  qu.  m.  gr.  3.  d. 

4704  10  0  4  janvier ,  4  9  et  d.  1.  ctnlr.— 1+. — a8.  3.  A. 

0  3o  juin  ,4  1 1  et  1  qu.  m.  Eur.  Afr.  Al.  SO. 

r<oo4.  I  «uni 
|uL    |  J.C 

cmlr.  an.  33.  a.  T.   (§10  décembre ,  4  5  el  d. 
m.  gr.  8  d.  1  qu. 

4/°5       9  03  juin ,  4  1 1  et  d.  s. gr.  i3  d.    0  '9  juin,  ' 
4  et  d.  m.  Eur.  NE.  Afr.  E.  A<.  N.  ctnlr.  G7 
i83.  63  T.    0  1 3  nov.  4  5  et  d  m.  tr.  pet. 
au.  N.  att.  f.  53.  55.    0  a8  nov.  4  7  et  d.  s. 

4706      8  024  mai ,  4  G  el  1  qu.  m.    0  a  nov.  4  4  el  d.  s. 

Air.  O.  ctnlr.  58.  33.  35.  r.    0  18  nov.  4  3 
et  d.  m.  gr.  5  d.  1  qu. 

47°7       7  0at»  avril,  4  0  el  3  qn.  s.  Eur.  SE.  Afr.  As. 

SO.  ctnlr.— ai.  4.  5.  A.    0  a3  octob.  4  8  m. 
Eur.  SE-  Afr.  E.  As.  SO.ewuV.  18 — 7.— i3.T. 

4708      6  0  4  *vr'' ,  4  5  et  d.  m.  jr.  G  d.    41  18  avril ,  à 
1  cl  «  qu.  s.  Eur.  Afr.  As.  NO.  ctnlr.  31 .  4". 
57.  A.    0  37  septemb.  à  1 1  el  d.  m.  gr  3  d. 
et  d. 

4~°9      5  0  a3  mars ,  4  6  et  3  qu.  s.    0  G  avril,  4  5  et  d. 

s.  ait.  3a  56.  f.  0  i".  septemb.  4  6  el  3  qu. 
s.  ptt.  att.  f.  78.  4g-    0  '5  seplcmb.  4  g  s. 

47>0  4  9  '3  mars,  4  1  m.  gr.  4  d.  et  1  qu.  «9  ai 
août,  4  8  s.  ctidr.  58.  53.  35.  A.  05  sep- 
tembre, 4  0  s.  gr.  8  d.  et  d. 

4711       3  f  i5  févr.  4  1 1  el  d  m.  As.  SO.  ctnlr — 8. — 11 
16 T.    0  10  août,  4  g  et  1  qu.  s.  As.  SE. 

ctnlr.  11.  14. — 10.  A. 

471a       a  0  ao  janv.  4  0  et  1  qu.  s.  gr.  6  d.    0  5  févr.  4 
a  m.  As.  E.  cenfr.  3g.  35.  57.    0  17  juill.  i  5 
el  3  qu.  in.  gr.  9  d.  el  d. 

4713       1  0g  janv.  4  11  et  d.  s.    a}  a 5  janv.  4  10  m.extr. 

ptt.  Eur.  N.    4  30  iu'u  •  *  1 1  el  d.  m.  tur. 
N.  As.  NU.  a//.  34.  55.  3».    0  5  juil!.  4  9  et 
1  qu.  m.   0  2g  decemb.  4  3  et  3  qu.  s.  gr.  t. 
d.  3  qu. 

SUITE  CHRO 

ECLIPSES  OBSERVÉES  AVAN1 

REM  AI 

On  trouve  dans  les  historiens  anciens,  des  éclipses  mar- 
>|urea  de  tenu  en  terni,  et  jointes  4  certains  faits  considé- 
rables. Comme  la  certitude  de  ces  phénomènes  célestes  est 
infaillible ,  el  que  Ton  peut  trouver  au  juste  leurs  lents  el 
leurs  qualités,  par  les  tables  astronomiques  dans  chaque  siècle, 
on  regarde  avec  raison  les  éclipses  comme  l'un  des  fonde- 
ments de  la  chronologie  ancienne  ,  qui  elt  sujet  le  4  tant  de 
difficultés.  Elles  servent ,  en  effet,  4  fiicrdémonstrativemenl 
l'année  de  plusieurs  événements  considérables;  et  souvent  on 
rn  tire  des  conséquences  pour  d'autres  qui  sont  liés  aux  pre- 
■  mi  ers. 

Dans  la  liste  suivante,  outre  les  éclipses  dont  les  anciens 
ont  parlé,  nous  avons  cru  devoir  (aire  mention  aussi  de  celles 
i|»e  les  plus  savants  chronolugurs-aslronomcs  modernes  ont 
jugé  par  leur  calcul,  devoir  être  appliquées  au  réiùl  des  an- 
ciennes histoires.  Celle  liste  est  principalement  tirée  des 
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ouvrages  de  Riccioli  et  de  Pétau ,  de  U  chronologie  de  Cal- 
vbius ,  de  des  Vignoles ,  etc. 

Nitod.  1  Avant 
jul.    |  1.  C. 

3g38   776  0  Eclipse  de  soleil ,  observée  4  la  Chine  ,  et  la 
première  dont  on  «oit  assuré  pour  ce  pas*  : 
elle  arriva  ,  selon  notre  façon  île  compter ,  le 
6  septembre  77G.  C'est  le  philosophe  Confu- 
cius  qui  en  fait  mention,  et  ensuite  de  plu- 
sieurs autres  (  dont  on  ne  parlera  point  ici  ) 
dans  son  livre  appelé  Tchun-tsieou.  r'oyn  le 
tome  11  des  Observations  du  1*.  Soociel,  el  les 
Mémoires  de  l'Aradémie  îles  Inscriptions  et 
Belles— l.el Ires ,  tom.  X.  Cette  année  776  est 
•ussi  celle  de  la  prtmltrt  OJfntpiade ,  q>n  est 
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la  plat  ancienne  date  certaine  «le  l'Histoire 
profane  d'Occident,  comme  il  eit  prouvé  par 
plusieurs  de*  éclipse*  suivantes. 

3o4a  771  %  Eclipse  totale  de  soleil,  que  l'on  prétend  avoir 
précédé  l'année  de  la  naissance  de  Romului,  et 
qui ,  an  rapport  de  Lucius  Tarrucius  de  Fcrmo , 
célèbre  mathématicien  (astrologue),  comme 
le  disent  Plutarque  et  Cicrron ,  arriva  le  a3 
du  mois  égyptien  clioiac ,  vers  la  troisième 
heure  do  jour,  c'est-A-dire  le  34  juin  k  neuf 
heures  du  malin  ,  dans  l'endroit  où  Rome  fui 
depuis  bltie.  Elle  est  aussi  rapportée  par  Denis 
d'Halicarnasse,  liv.  IL  K.  aussi  le  P.  Riccioli, 
pag.  36a  du  tom.  I  de  son  nouvel  Almagesic , 
et  son  Appendix,  pag.  74»-  Le  P.  Pétau  n'a 
point  trouvé  d'éclipsé  de  soleil  visible  ce  jour- 
là  en  Italie. 

A  la  vérité ,  on  trouve  deux  éclipses  de  so- 
leil qui  sont  indiquées  par  M.  Pingré ,  l'an 
3g4>  de  la  période  julienne ,  l'une ,  le  24  juin  * 
et  l'autre ,  le  19  novembre.  Mais  l'une  et 
l'autre  se  réduisent  à  un  simple  altouchemeni 
du  bord  du  soleil  et  du  bord  de  b  " 


doute  qui  n'était  occupé 
qu'à  la  recherche  astrologique  du  jour  de  la 


que  Varron  lui  avait 
'à  lier  cet 


de  Romulus 
inde ,  n'a  pensé  ou  a  lier  cet  événement 
quelque  éclipse  observée  en  Egypte  ou  à 
Babylone,  dont  il  croyait  avoir  connaissance. 
Au  reste ,  on  peut  voir  sur  ce  sujet  et  sur 
l'éclipsé  suivante,  les  discussions  curieuses 
de  M.  des  Vignoles,  Chronologie,  tom.  Il, 
.  pag.  853  et  suivantes. 

3çj6o  754  #  Eclipse  de  soleil,  la  première  année  de  la 
fondation  de  home,  au  rapport  de  Plutarque, 
en  la  vie  de  Romulus.  Elle  arriva  à  Rome  le 
5  juillet  de  l'année  julienne ,  qui  répond  au 
at  avril  de  l'année  ancienne  (de  36o  jours)  a 
quatre  heures  et  demie  après  -  midi ,  et  sa 
grandeur  fut  de  près  dequatre  doigts,  suivant  le 
P.  Pétau,  liv.  VIII,  ch.  XIII  de  son  ouvrage 
de  Doetrina  temporum.  Le  P.  Pétau  regarde 
comme  probable  que  Rome  fut  fondée  le  4  oc- 
tobre 3«6o  de  la  période  julienne.  Lit.  IX , 
cap.  XL VI II. 


3<ju3  7at 


a  Babylone 

1  une  heure 


)  Eclipse  totale  de  lune, 
par  le*  Chaldéens.  Elle  commença 
et  plus  après  le  lever  de  la  lune  ,  la  première 
année  du  règne  de  Mardocernpad  ,  et  la  vingl- 
seplième  de  l'ère  de  Nabonassar,  le  29  du 
mois  thoth  ,  ou  du  premier  mois  de  l'année 
égyptienne  de  36S  jours,  suivant  Ptolémée, 
liv.  IV,  chap.  VI  de  son  Alroageste ,  où  il  dit 
que  le  commencement  de  celte  éclipse  arriva 
à  Babylone  à  quatre  heures  trente  minutes 
avant  minuit,  son  milieu  a  deux  heures  trente 
minutes  avant  minuit,  et  à  Alexandrie  trois 
heures  vingt  minutes  avant  minuit,  le  19  mars 
de  l'année  julienne.  Le  P.  Pétau ,  qui  l  a  cal  • 
culée,  dit  que  sa  grandeur  fut  de  dix-huit 
doigls  trente  minutes  ,  et  sa  durée  de  quatre 
heures  six  — 


3994  7»* 


9  Eclipse  de  lune,  observée  à  Babylone ,  la  se- 
conde année  du  règne  de  Mardocernpad ,  et  la 
vingt  huitième  de  l'ère  de  Nabonassar.  Suivant 
Ptolémée,  elle  arriva  la  nuit  du  toau  19  du  mois 
thoth,  qui  répopJ  a  celle  du  8  au  9  mars ,  a 
l'heure  même  de  minuit.  Sa  grandeur  fut  de 
igls  vingt  minutes  du  côté  du  midi , 
le  P.  Pc  tau. 


3994   7**  (J  Autre  éclipse  de  lune ,  observée  la  nvfmf 
année  à  babylone,  la  nuit  du  i5  au  16  du 


<nod.  I  *<uii 
|ul-   I  »-C 


(1)  Le  P.  Pétau  an  a  ainsi  fixé  en  dernier  liai»  la  grandeur,  par 
une  rorrertion  sur  ton  exemplaire  ,  mirant  le  témoignage  du 
P.  Hardouin,  qui  le  mil  dam  son  ouvrage  Je  70  HriJomeJ.  au 


40J3 


4107 


4lll 


4u3 


4"7 


mois  phamenoth  ,  qui  répond  1  noire  1"  sep- 
tembre. Elle  commença  un  peu  après  le  lever 
de  la  lune,  à  neuf  heures  irenle-cinq  minutes 
du  soir ,  et  dura  trois  heures ,  suivant  Ptolé- 
mée, qui  dit  que  sa  grandeur  fut  de  six  doigts, 
du  coté  du  septentrion. 

Les  trois  éclipses  précèdent*!  fixent  l'èrt  de 
Naionassar  à  I  an  747,  ainsi  que  plusieurs  des 
sautantes. 

7i5  0  Eclipse  de  soleil,  suivant  Denis  d'Halicar- 
nasse ,  Cicéron,  Plutarque,  etc.  Elle  arriva 
à  la  mort  de  Romulus ,  la  seconde  année  de  la 
seizième  olympiade  ,  le  M  du  mois  choiac ,  qui 
répond  au  7  juillet  de  l'année  ancienne ,  et 
au  26  mai ,  suivant  notre  manière  de  compter. 
Sa  grandeur  fut  de  huit  doigts  trente  -  nuit 
minutes,  et  sa  durée,  d'une  heure  cinquante- 
quatre  minutes,  suivant  le  P.  Pétau ,  liv.  VIII, 
chap.  XIII.  Mais  au  liv.  X  ,  chap.  XXI,  il 
traite  de  nouveau  cette  matière,  et  dit  que  sa 

Srandeur  fut  de  plus  de  neuf  doigts ,  et  sa 
urée ,  d'une  heure  quarante-six  minutes. 
6a i  Eclipse  de  lune ,  la  cinquième  année  du 
règne  de  Nabortolassar,  et  la  cent  vingi-sep- 
tième  de  l'ère  de  Nabonassar ,  observée  à  Ba- 
bylone, la  nuit  du  27  au  aèi  du  mois  alhyr, 
qni  répond  à  notre  32  avril.  Son  commence- 
ment arriva  sur  la  6n  de  la  onzième  heure  de 
la  nuit ,  son  milieu  après  minuit ,  et  sa  gran- 
deur fut  d'environ  trois  doigls  ,  ou  du  quart 
du  diamètre  de  la  lune  au  plus,  suivant  Pto- 
lémée en  son  Almageste,  liv.  V,  chap.  XIV. 

Les  sis  éclipses  suivantes  ont  plus  ou  moins 
rapport  u  ta  Jameusc  éclipse  totale  de  soleil  oui 
mit  fin ,  selon  Hérodote  ,  lit-  I ,  au  tvmhul 
livré  entre  HalyaUe ,  roi  de  Lydie,  et  Cyaxare, 
roi  des  M  ides  :  éclipse  qui  avait  été  prédite 
par  le  philosophe  Thaïes  Mitesien ,  et  au  sujet 
de  laquelle  ies  ehronologistes  sont  fort  partagés. 
Ce  sujet  est ,  de  nouveau  ,  traité  en  détuil  par 
M.  des  Vignoles ,  tome  H  de  sa  chronologie , 
pag.  24  S  et  suie. 

607  $t  Eclipse  de  soleil,  le  3o  juillet,  qui  a  pu  être 
vue  a  Sardes,  en  Lydie,  a  1  heure  43  minutes 
avant  midi,  selon  le  .P.  Pétau,  liv.  VIII, 
chap.  XII],  ou  il  dit  que  sa  grandeur  fut  de 
S  doigts  4°  minutes ,  et  que  par  conséquent , 
elle  ne  peut  être  celle  qui  fit  cesser  le  comljai 
entre  les  Mèdes  et  les  Lydiens.  Calvisius,  qui 
la  prend  pour  celle  dont  a  parlé  Hérodote , 
dit  qu'elle  arriva  en  Mésopotamie ,  a  1  heure 
AS  minutes,  et  que  sa  grandeur  fut  de  8  doigls 
38  minutes.  Cela  ne  suffit  pas  encore  pour 
avoir  causé  une  nuit ,  comme  Hérodote  l'as- 
sure, et  pour  y  trouver  les  autres  circonstan- 
ces marquées  par  les  anciens. 

6o3  %  Eclipse  de  soleil,  le  itt  mai,  sa  grandeur  fut 
de  7  doigts  ao  minutes ,  suivant  le  P.  Pétau , 
liv.  Vlll,  chap.  XIII. 

601  %  Eclipse  de  soleil,  le  20  septembre,  1 8  heures 
35  minutes  du  matin  :  sa  grandeur  fut  de  9 
doigta ,  selon  le  P.  Pétau ,  Md.  Moserius  la 
prend  pour  celle  d'Hérodote;  mais  elle  n'est 
pas  encore  assez  grande. 

S97  #  Eclipse  de  soleil,  le  9  juillet  :  sa  grandeur 
fut  de  neuf  doigts  et  un  tiers  (ou  peut-élredix 
et  demi  (.)  suivant  le  P.  Petau ,  iiid. ,  et  il  a 
cru  que  c'était  l'éclipsé  d'Hérodole,  aussi  bien 
que  le  P.  Labbe  et  Marsham  :  l'abbé  Lenglct 
avait  embraué  le  mime  parti. 


*«»9 


585 


*£  Eclipse  de  soleil ,  le  28  mai  de  la  quatrième 
année  de  la  quarante-huitième  année  olym- 


omiucnccment  ;  et  le  reste  du  disque  du  soleil  est  suppose* ,  par  le 
même  P.  PéUB-,  avoir  été  obscurci  par  des  Mitées,  en  sorte  que 
l'éclipsé  parut  totale. 
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__r,  et  l'an  i7o  de  la  fondation  de  Rome, 
suivant  Pline,  liv.  Il ,  chap.  XII,  selon  le 
P.  Iliccioli,  qui  soutient  que  c'est  celle  d'Hé- 
rodote, (aussi  bien  que  M.  de»  Vignolcs, 
Kepler  ,  Straucbios ,  Newton  ,  Manfredi , 
M.  le  président  de  Brosse» ,  etc.)  Elle  fui 
totale  et  centrale  du  coté  de  l'Hellespont  ; 
nais  a  Alexandrie,  m  grandeur  fut  seulement 
de  10  doigts. 

4i33  58s  £  Eclipse  de  soleil,  qui  a  pu  être  rue  le  16  mars, 
en  Lydie.  Du  Temps  (Temporarius),  Jacque: 
Cappil  et  Simson  oot  cru  que  c'était  celle 
d'Hérodote  :  le  premier  prétend  qu'elle 
avant  midi;  mats  le  P.  Pétau  dit  que  ce  fui 
sur  les  sept  heures  du  malin  ,  et  que  sa  gran- 
deur n'était  que  de  deux  doigts.  Au  reste, 
elle  ne  s'accorde  avec  aucun  dès  témoignages 
des  anciens,  par  rapport  a  celle  qui  mit  fin  au 
combat  des  Mèdes  et  des  Lydiens  :  i 
Vigooles  ,  ut  tupra. 

4tgi  5a3  (9  Ef''P»e  de  lune  observée  a  Babylone;  la  sep- 
tième année  du  régne  de  Cambysc,  roi  d> 
Perse,  et  l'an  deux  cent  vingt-cinq  de  l'ère  di 
Nabonassar,  la  nuit  du  17  au  18  du  mois  plia 
mrnoth,  c'est-a-dire,  le  16  juillet,  une  heurt 
avant  minuit.  Sa  grandeur  fut  de  six  doigts , 
et  un  peu  plus ,  du  coté  du  midi , 
Plolémée,  liv.  V,  ebap.  XIV. 

4aia  5oa  Eclipse  de  lune ,  la  nuit  du  a8  au  ag  du 
mois  epiphi ,  la  vingtième  année  du  règne  d< 
Darius  Hystaspe ,  qui  succéda  à  Cambyse ,  ei 
la  deux  cent  quarante-sixième  année  de  l'èrt 
de  Nabonassar.  Son  commencement  arriva  l< 
19  novembre  ,  è  six  heures  vingt  minutes, 
après  le  coucher  du  soleil;  sa  grandeur  fui 
de  troU  doigts ,  du  roté  du  midi ,  suivant 
Ptolemée,  liv,  IV,  chap.  IX. 

4aa3  49*  9  Eclipse  de  lune,  la  trente-unième  année 
du  règne  de  Darius,  fils  d'Hystaspe  ou  la  deu» 
cent  cinquante-septième  de  l'ère  de  Kabo- 
nasssar.  Elle  (ut  observée  è  Babylone,  dans  h 
nuit  qui  suivit  le  3  du  mois  de  tybi,  qui 
répond  au  aS  avril ,  au  milieu  de  la  sixième 
heure  de  la  nuit.  Sa  grandeur  fut  de  deux 
doigts,  suivant  Ptolemée,  liv.  IV,  chap.  IX, 
et  sa  durée  d'une  heure  quarante-huit  mi- 
nutes, suivant  le  P.  Pélau. 

4*34  480  Plusieurs  auteurs  mettent  une  édipv  de  soleil  cette 
année  au  printetnt ,  lorsque  Xerrès  partit  de 
Sardes  ,  pour  Min  expédition  en  Grèce  ,  d'aprèi 
ce  que  rapporte  Hérodote,  liv.  VII.  M  ait  on  ne 
trouve  point  d 'édipse  en  ce  terne ,  par  le  calcul; 
et  ceux  qui  ont  le  plue  examiné  les  circonstances., 
comme  Calvisius ,  Moserius ,  arr. ,  font  eotr  qui 
ce  fut  seulement  quelque  phénomène  exiiaordi- 
nove  qui  causa  un  ahtcurcùttentent  au  soleil 

4a34  48°  #  Eclipse  de  soleil,  le  «octobre,  vue  en  Grèce, 
selon  Calvisius,  qui  croit  que  ce  fut  celle  dont 
Hérodote  a  parlé  au  liv.  IX ,  et  qui  fut  telle 
qu'elle  épouvanta  Cléombroie,  roi  de  Sparte, 
qui  fortifiait  alors  l'isthme  du  Péloponèsc. 
Elle  commença  è  deux  heures  vingt-sept  mi- 
nutes après  midi ,  et  sa  grandeur  fut  de  sept 
doigts  quarante-trois  minutes.  Le  P.  Riccioli 
la  met  deux  an*  après ,  en  qui  est  trop ,  les 
Perses  n'étant  plus  alors  en  Grèce. 

4a5i  463  £  Eclipse  de  soleil  ,  observée  è  Athènes,  la 
première  année  de  la  soixante  et  dix-neuvième 
olympiade,  le  3o  avril ,  suivant  Eusèbe,  en  sa 
chronique.  Sa  grandeur  fut  de  onze  doigts,  et 
sa  durée  de  deux  heures  huit  minutes,  suivant 
le  P.  Pétau. 

4*83   43t  £  Eclipse  de  soleil,  le  3  août  de  la  premier < 
année  de  la  guerre  du  Péloponèse,  qui  répont 
è  la  seconde  année  de  la  quatre-vingt -sep 
-,  -         lième  olympiade ,  et  non  *  la  première , 
comme  on  le  lit  dans  la  vie  de  Péricl 


Piularque.  La  grandeur  de ctt» éclipse,  selon 
Le  P.  Pétau ,  fut  de  dix  doigts  vingt-cinq  mi- 
nutes, et  sa  dure*.*  d'une  heure  cinquante— 
quatre  minutes:  suivant  Kepler,  cette  éclipse 
lut  totale;  et  Thucydide,  qui  vivait  alors, 
observe  (liv.  Il  de  son  histoire)  qu'on  vit  les 
étoiles  au  milieu  du  jour.  Ce  fat  a  cette  occa- 
sion que  Périclès  ,  au  rapport  de  Plutarque , 
pour  instruire  le  capitaine  du  vaisseau,  qui 
était  très-efFrayé ,  lui  mit  son  manteau  sur 
la  tète,  et  lui  demanda  s'il  appréhendait  ainsi 
d'être  voilé;  après  quoi  il  lui  apprit  aisément 
ce  qu'était  une  éclipse  ;  et  il  ajouta  que  toute 
la  différence  qu'il  y  avait ,  c'est  que  la  lune 
était  plus  grande  que  son  manteau. 

,289  4*5  f)  Eclipse  de  lune,  dont  parle  Aristophane 
dans  sa  comédie  des  nuées,  et  que  son  scho- 
liaste  dit  être  arrivée  sons  J'archonlat  de  Slra- 
toclès.  Ce  fut  selon  Calvisius,  le  9  octobre  de 
l'année  julienne,  à  six  heures  quarante-quatre 
minutes  du  soir ,  et  sa  grandeur  fut  de  dix- 
sept  doigts  vingt  et  une  minutes. 

1ft  Edipse  de  soleil  ,  dont  Thucydide  a  fait 
mention  lir.  IV.  Elle  nrrriva  à  Athènes,  la 
huitième  année  de  la  guerre  du  Peloponèje  , 
et  la  première  année  de  la  quatre— vingt-neu- 
vième olympiade  ,  le  ai  mars,  à  buit  heures 
dix-aept  minutes  du  matin,  suivant  le  P.  Pétau. 
Sa  grandeur  fut  de  oeuf  doigts ,  et  sa  durée 
de  deux  heures  trente-quatre  minutes. 

0  Eclipse  totale  de  lune  ,  vue  è  Syracuse , 
le  37  août  de  la  dix-neuvième  année  de  la 
guerre  du  Péloponèse ,  qui  répond  a  la  qua- 
trième année  de  la  quatre-vingt  et  onzième 
olympiade.  Il  en  est  fait  mention  dans  Thu- 
cydide, liv.  VII,  dans  Polybc,  liv.  IX,  et  dans 
la  vie  de  Kiciaa,  par  Plutarque.  La  grandeur 
de  celle  éclipse  fui  de  treize  doigts ,  selon  le 
P.  Pélau  ,  qui  fisc  sou  commencement  è  dix 
tteiires  onze  minutes  du  soir ,  sa  durée  de 
trois  heures  vingt -huit  minutes,  et  sa  demeure 
dans  l'ombre,  de  quarante  et  une  minutes. 

.»3o8  4oG  Eclipse  totale  de  lune,  è  Athènes,  la  troi- 
sième année  de  la  quatre  -  vingt  -  treizième 
est  celle  où  le  temple  de 
i  datas  cette  ville.  Xéno- 
liv.  IX  de  son  histoire  des 
ingt  -  su  terne  année  de  la 
aèse.  Elle  arriva ,  suivant  le 
rril ,  et  sa  grandeur  fut  de 
durée  de  trois  heures  qua- 
et  son  milieu ,  à  huit 


43ot  4>3 


qui 


rlc 


olympiade  , 
Minerve  h 
phon  en  p 
tirées  ,  sur  la 
guerre  du  Pelor 
P.  Pétau,  le  1' 
quinze  doigts ,  i 
rante-cinq  minutes, 


heures  quarante-neuf  minutes  du  soir. 

43to  4°4  #  Eclipse  de  soleil  ?  è  Athènes  ,  le  3  septembre 
de  la  vingt -huitième  et  dernière  année  de 
la  guerre  du  Péloponèse ,  qui  était  la  pre- 
mière année  de  la  qualrc-vingt-quatorzième 
olympiade.  Il  est  parlé  de  cette  éclipse  dans  Xé- 
nophon ,  liv.  Il  de  son  histoire.  Le  commen- 
cement, suivant  le  P.  Pélau  ,  arriva  è  Athè- 
nes è  neuf  heures  doue  minutes  du  matin,  cl  sa 
grandeur  fut  de  huit  doigts  quarante  minutes. 

48*0  3g4  ♦  Ellipse  de  soleil,  rapportée  par  Xénopbon , 
liv,  IV  ,  au  tenu  que  Cooon  vainquit  les  Perses 
dans  un  combat  naval,  près  de  Gnide,  ville  de 
l'ila  de  Chypre.  Elle  arriva,  suivant  le  P.  Pétau, 
le  1 4 août,  a  dix  heures  Irente-cinq  minute» 
du  matin ,  è  Gnide ,  et  sa  grandeur  fut  de  onze 
doigts. 

;33t  383.  <§  Eclipse  de  lune,  observée  è  Babylone ,  la 
nuit  du  afi  au  ay  du  mois  tholh,  de  la  trots 
cent  soixante-sixième  année  de  l'ère  de  Nabo- 
nassar, è  cinq  heures  trente  minutes  du  malin. 
Elle  arriva  le  «3  décembre,  suivant  Ptolemée , 
liv.  IV,  chap.  XI ,  et  sa  grandeur  fut  de  trois 
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433a  38a  (g)  Eclipse  de  lune,  observée  1  Babylone ,1a  nuit 
du  >4  *"  *5  du  mois  pbamcooth  ,  de  la  infruc 
trois  ce  ni  soixante-sixième  année  de  l'ère  de 
Nabonaasar,  1  cinq  heures  et  demie  avant  mi- 
nuit, suivant  Ptolémée.  Le  P.  Pétau  dit  qu'elle 
arriva  le  18  juin,  et  que  sa  grandeur  fut  de  sept 
doigts  trente  minutes. 

433a  3Ba  <§  Kcb'pse  de  lune  obérée  a  Babylone  la  nuit  du 
a4  au  *5  du  mois  phamenoth,  de  la  même  366*. 
année  de  l'ère  de  Nabonassar,  à  cinq  heures  et 
demie  avant  minuit,  suivant  Ptolémée.  Le 
P.  Pétau  dit  qu'elle  arriva  le  18  juin,  et  que  sa 
grandeur  fut  de  sept  doigts  trente  minutes. 

433a   38a  Q  Eclipse  totale  de  lune,  observée  a  Babylone, 
'a  nuit  du  16  au  17  du  mois  tholh  de  1  année 
de  1  ère  de  Nabonassa  r , 


trois  C£nt  toi 


qui  répond  au  .a  décembre  de  l'année  tu- 
licane,  ainsi  que  l'éclipsé  précédente.  Ptolé- 
mée parle  encore  de  celle-ci ,  liv.  IV,  cha- 
pitre XL  Sa  grandeur,  suivant  le  P.  Pétau ,  fut 
de  dix-sept  doigts,  sa  durée  de  trois  heures,  et 
sa  demeure  dans  l'ombre ,  d'une  heure  vingt- 


43So  304 


£  Eclipse  (Je  soleil  vue  a  Athènes ,  la  première 
année  de  la  cent  quatrième  olympiade ,  peu 
avant  que  Pélopidas,  (qui  était  au  fait  des 
éclipses)  fut  vaincu  par  les  Thrssalicns.  11  en 
est  parlé  dans  Diodore  de  Sicile,  liv.  XV  ,  et 
dans  Plularque  in  Velopidd.  Elle  arriva ,  selon 
Calvisius,  lé  t3  juillet,  à  une  heure  quinze 
minutes  avant  midi  ,  et  sa  grandeur  fut  de 
.quatre  doigts  vingt-sept  minutes. 

4357  357  £  Eclipse  de  soleil ,  vue  a  Syracuse ,  dont  Plu- 
larque a  parlé  dans  la  vie  de  Dion  ,  et  qui  avait 
été  prédite  par  Héiicon  de  Cyxique,  Elle  arriva 
le  39  février ,  suivant  Caivisius ,  et  sa  grandeur 
fut  de  trois  doigts  trente- trois  minutes. 

4357  3$7  Eclipse  de  lune  ,  vue  dans  l'île  Zatinthe, 
lorsque  Diou  eu  partait  pour  aller  attaquer 
Denis,  tyran  de  Syracuse.  Calvisius  dit  qu  elle 
arriva  au  lever  de  la  lune ,  le  9  août ,  et  que 
sa  grandeur  lut  de  quatre  doigts  vingt-une 
minutes. 

ajt  Suivant  Tite  -  Live ,  sous  le  consulat  de 
M.  Hulilus  III ,  et  de  T.  Manlius  Torquatus, 
1/  piut  de»  oient*  et  on  eut  la  nuit  au  milieu 
êu  jenr.  Cette  dernière  circonstance  a  été 
attribuée  à  une  éclipse  de  soleil,  arrivée 
l'an  343  avant  Jésus-Christ,  selon  Riccioli, 
le  i5  septembre  34e  suivant  Calvisius,  le 
■  4  juillet  33t,  d'après  l'abrégé  chronolo- 
gique de  l'Histoire  Romaine,  inséré  dans 
dans  le  présent  Art  de  vérifier  les  Dates. 
Le  père  Petau  semble  douter  de  la  réalité  de 


43; 1  343 
4374  340 
ou 

4377  337 


4383  33i  dj)  Eclipse  totale  de  lune,  la  deuxième  année  de 
la  cent  douzième  olvtnpiade,  onze  jours  avant 
la  bataille  d'ArbeUes,  ou  la  victoire  rem- 
portée sur  Darius  par  Alexandre  le  Grand,  sui- 
vant Diodore  de  Sicile,  liv.  XVII,  Plularque, 
Pline,  etc.  Elle  arriva  la  nuit  du  ao  au  ai  sep- 
tembre, suivant  le  P.  Péuu  ,  liv.  VIII ,  cha- 
pitre XIII,  de  doctrina  temporum.  Sa  grandeur 
fut  de  quatorze  doigts  dix-sept  minu 

•prtTmUh^1  immmioTiToTaredfns  l'« 


44<4  3io  *  Ecli 


ou  presque  totale  de  soleil ,  la 
de  la  cent  d 


insel 

troisième  année  de  fa  cent  dix-septième  Olym- 
piade ,  lorsqu'Agalhoi:le  passa  en  Afrique  ,  et 
et  dont  il  est  parlé  dans  Diodore  de  Sicile, 
liv.  XX ,  et  dans  Justin  liv.  XXII.  Elle  arriva 
a  Syracuse,  le  i5  août,  a  huit  heures  quinte 
minutes  du  matin  ,  suivant  le  P.  Pétau ,  qui  a 


l'<riod. 


|  I.C 


1  cran 
dit  q 


i4g4  aao 
et 

4497  "7 


449G 


3l8. 


4495  aig 


45tt 


deur  de  onze  doigts  dix  minutes, 
qu'on  vit  les  étoiles. 

£  Deux  éclipses  de  soleil ,  que  les  auteurs  ,  au 
rapport  de  Riccioli,  ont  coutume  de  confon- 
dre a  cause  de  leur  proximité,  arrivées  en 
l'année  533  et  536  de  la  fondation  de  Rome, 
selon  les  fastes ,  ou  534  et  537 ,  suivant  Varron. 
Il  eu  est  parlé  dans  Tite-Live,  liv.  XII,  et 
dans  l'ouvrage  de  Prodigiis  de  Julius  Ohsc- 
quens.  Calvisius  fait  mention  de  la  seconde , 
et  dit  qu'elle  arriva  le  1 1  février  à  quatre 
cinq  minutes  après  midi,  et  que  sa 
fut  de  huit  Vloigts  quatorze  mi- 
nutes. 

g)  Lclipe  totale  de  lune,  à  Pergame  ,  dans  la 
Lydie,  le  1".  septembre,  a  sept  heures  huit 
minutes  du  soir.  Sa  grandeur  lut  de  dix-sept 
doigts.  Calvisius ,  qui  en  fait  mention ,  croit 
que  c'est  celle  dont  Polybe  à  parlé ,  et  qui 
suit. 

à  Eclipse  totale  de  lune  ,  vue  dans  l'Asie  mi- 
neure, la  nuit  du  19  au  30  mars  de  l'année 
535  de  la  fondation  de  Rome ,  dont  il  est  parlé 
dans  Polybe,  liv.  IV  ,  a  l'occasion  des  Gaulois 
qui  étaient  passes  en  Asie,  où  ils  furent  con- 
nus sous  le  nom  de  Galales.  Son  commence- 
ment arriva,  suivant  le  P.  Pétau,  a  dix-huit 
minutes  après  minuit  ;  son  immersion  totale  i 
une  heure  quarante-cinq  minutes ,  son  émer- 
sion  a  deux  heures  vingt-cinq  minutes ,  et  sa 
fin  a  trois  heures  cinquante-deux  minutes  ;  sa 
grandeur  fut  de  douze  doigts  quarante  mi- 
nute*. 

ao3  £  Eclipse  de  soleil ,  vue  1  Frusino ,  dans  le 
Lalium ,  le  6  mai  vers  midi ,  sous  le  consulat 
de  Cn.  Cornélius  Cœpion,  et  de  C.  Servilius 
Géminus,  dont  il  est  parlé  dans  Tile-I.ive, 
liv.  XXX.  Sa  grandeur  fut  de  cinq  doigts  qua 
rante  minutes,  et  elle  arriva  vers  midi,  sui- 
te P.  Pétau. 


£  Eclipse  de  soleil,  vue  à  Cumes,  en  Campa- 
1c  consulat  de  Tibérius  Claud'us 


vanil, 


,  liv.  XXX,  l'an  55i  de  la 
,  le  19  octobre  (  suivant  le 


45ta 


P.  Péuu  ,  elle  arriva  a  dix  heures  vingt -quatre 
minutes' du  matin,  et  sa  grandeur  fut  de  deux 
doigts  et  demi  ou  environ,  selon  le  P.  Ric- 
cioli, page  74a,  où  il  corrige  le  P.  Pétau. 

45i3  aoi  (g)  Eclipse  de  lune  ,  observée  a  Alexandrie  sur 
la  lin  de  la  cinq  cent  quarante-septième  année 
de  l'ère  de  Nabonassar,  dool  il  est  parlé  dans 
Ptolémée,  l.  IV ,  chap.  XI.  Elle  arriva,  sui- 
vant cet  astronome,  la  nuit  du  16  au  17  du 
mois  rnésori ,  qui  répond  au  aa  septembre.  Son 
commencement  fut  une  demie  heure  avant  son 
lever ,  son  milieu  4  deux  heures  avant  minuit , 
et  sa  grandeur  de  dix  doigts  dix-sept  minutes, 
le  P.  Pétau. 


45i4  *•»  #  Eclipse  totale  de  lune,  ohservée  a  Alexandrie, 
la  nuit  du  g  au  10  du  mois  mechir,  c'est-à- 
dire  du  19  au  ao  mars  de  l'année  548  de  l'ère 
de  Nabonassar,  suivant  Ptolémée,  liv.  IV, 
chap.  XL  Sa  grandeur  (ut  de  seize  doigts  qua- 
torze minutes ,  suivant  Bouillaud ,  ou  de  dix- 
sept  doigts  vingt  minutes,  selon  le  P.  Pélau, 
qui  dit  qu'elle  commença  a  quarante-  deux 


45.4 


|  Autre  éclipse  totale  de  lone,  observée  à 
Alexandrie,  b  nuit  du  5  au  6  du  mois  de 
Mésori ,  c'est-à-dire  le  1  a  septembre  de  l'année 
548  de  l'ère  de  Nabonassar,  suivant  Ptolémée, 
liv.  IV,  chap.  XI.  Son  commencement  arriva 
à  six  heures  quarante  minutes  de  nuit ,  et  son 
milieu  à  deux  heures  quinze  minutes  du 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  DES  ECLIPSES. 


Fervwt.  I  «tuii 
jol.    I  l.C. 

malin.  Soient  le  P.  Pélau ,  m  grandeur  fut 
de  dit-huit  doigts,  et  sa  durée  de  trois  heures 
seize  minutes. 

45 16  198  £  Eclipse  de  soleil ,  dont  a  parlé  Julius  Obse- 
quens ,  sous  le  consulat  de  T.  Quinctius  Fla- 
mininus,  et  de  S.  AJius  Pœlus  Catus.  Elle  Fui 
vue  en  Grèce  et  un  peu  à  Home ,  selon  Calvi- 
sius,  le  7  août  au  matin. 

i5*4  iqo  m  Eclipse  de  soleil  en  l'année  564  de  la  fondation 
de  Rome ,  suivant  Tile-Live ,  liv.  XXXVII , 
L.  Cornélius  Scipion  ,  l'un  des  consul»,  par- 
tant pour  l'Asie.  Elle  arriva  le  14  mars  ju- 
lieo.  Sa  grandeur,  «rivant  le  P.  Pélau, 
liv.  V III,  chap.  XIII,  fut  de  orne  doigts  trente 
six  minutes ,  son  commencement  a  cinq  heures 
trente  et  une  minutes  du  matin,  et  sa  Cn  à 
sept  heures  vingt  minutes. 

45a6  1S8  £  Eclipse  de  soleil ,  vue  a  Rome,  selon  Tite- 
Lire,  lie.  XXXVI11,  sous  le  consulat  de 
M.  Valcrius  M  «sala,  et  de  M.  Livius  Salinator, 
l'an  566  de  la  fondation  de  cette  ville,  entre 
la  troisième  et  la  quatrième  heure  du  jour , 
le  17  juillet.  S.' grandeur,  suivant  le  P.  Pétau, 
liv.  VIII,  chap.  XIII,  fut  de  onze  doigts 
douze  minutes;  son  commencement  a  cinq 
heures  cinq  minutes  du  matin ,  et  sa  fin  k  sept 
heures  sept  minute*. 

454o  174  9  £-c''Psa  de  lune,  observée  a  Alexandrie,  l'an 
7  de  Ptolomée  Philométor,  et  l'an  574  de 
l'ère  de  Nabonassar,  la  nuit  du  37  au  28  du 
mois  de  phamenoth,  qui  répond  au  1".  mai , 
à  deux  heures  vingt  minutes  après  minuit,  à 
Alexandrie.  Sa  grandeur  fut  Je  sept  doigts , 
suivant  Ptolémée,  L  VI ,  chap.  V,  où  il  ajoute 
qu'elle  commença  a  huit  heures,  et  son  im- 
mersion totale  se  fit  a  dix  heures.  Sa  grandeur 
fut  d'environ  sept  doigts ,  selon  Caïvisius. 
(  Vayti ,  Pélau ,  t.  I,  pag.  816,  ou  liv.  8, 
chap.  i3,  ce  savant  éclairât  Ptolémée.  Fores 
aussi  tables  de  Berlin ,  t.  a ,  p.  iaa. 

4546  168  0  Eclipse  totale  de  lune,  qui  arriva  l'an  de 
Rome  586,  la  veille  de  la  victoire  remportée 

Sar  Paul  Emile  sur  Persée ,  dont  il  est  parle 
ans  Tile-Live,  liv.  XI ,  chap.  IV,  dans  Pline, 
1.  Il ,  c.  XI I ,  et  dans  Plui arque , ùi  Paulo  jEmil. 
Elle  dura  depuis  deux  heures  jusqu'à  quatre , 
de  la  nuit  du  3  au  4  septembre,  suivant  Tile- 
Live;  mais  le  calendrier  romain  était  alors 


ngé.  (j.  Sulpilius  Gallus  l'avat 


dite,  et  iffut  le  premier  romain  assez  habile 
pour  cela.  Le  P.  Pétau,  dit  que  la  grandeur 
de  celte  éclipse  fut  de  près  de  seize  doigts,  el 
qu'elle  commença  dans  la  Macédoine  ,  le 
ai  juin,  a  cinq  heure*  cinquante-neuf  mi- 
nute* après  midi;  son  immersion  totale,  à  sepl 
heures  quarante-deux  minutes;  son  émersinn 
«  huit  heures  vingt-deux  minâtes,  et  sa  fin  a 
dix  heures  cinq  minutes. 

4555    i5g  0  Eclipse  de  soleil,  le  1".  janvier, 

Hervart,  chap.  CXXVII  de  sa  Chronologie  , 
d'après  Julius  Obsequens,  dans  son  livre  de 
Proàigiu.  Riccioli  attribue  seulement  à  la  re- 
fraction ,  la  diminution  d'un  doigt  qui  arriva 
alors  dans  le  dirade  du  soleil ,  au  coucher  de 
cet  astre.  {Voyei  la  Chronologie  des  éclipses.) 
On  en  indique  une  de  soleil  a  cette  date. 

4573  i4i  9  Eclipse  de  lune,  observée  dans  l'île  de  Rhodes, 
la  nuit  du  a  au  3  du  moi*  tybi,  de  l'an  607 
de  l'ère  de  Nabonassar ,  et  de  l'année  3y  de 
la  troisième  période  de  Calippe  (qui  était  de 
76  ans,  et  dont  la  première  fut  par  consé- 
quent l'an  33o.  )  Cette  éclipse  commença  à  la 
cinquième  heure  de  la  nuit  ;  et  sa  grandeur 
fut  de  trois  doigts  du  coté  du  midi,  suivant 
Ptolémée,  1.  VI ,  ch.  V.  Elle  arriva ,  suivant 
Nicolas  M uller,  au  rapport  de  Riccioli,  le 
37  janvier. 


P<r.-,d. 

jul- 
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4613 
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4654 
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139  9  Eclipse  de  lune  à  Alhène*,  l'an  4  d*  l'olym- 
piade 16a,  lors  de  la  mort  de  Carnéadc,  sui- 
vant Diogène  Laerce,  en  la  vie  de  ce  philo- 
ie,  I.  IV.  Elle  arriva  le  5  novembre,  a 
minuit ,  et  sa  grandeur  fut 
•  ;  minutes,  »ui- 
"  Calvisiu».  Le  P.  Pétau  indique  celte 
éclipse  au  a  mai  de  l'année  suivante ,  4586 , 
de  la  période  Julienne ,  t.  Il ,  p.  641. 

117  Eclipse  de  soleil,  le  1".  février  au  matin, 
suivant  Hervart ,  chap.  CXXVI1I  de  sa  chro- 
nologie ,  d'après  Julius  Obsequens;  el  sa 
grandeur  fut,  selon  lui,  de  neuf  doigts  cin- 
quanle-sepl  minutes  :  ainsi  rapportée  par  le 
P.  Riccioli.  Celle  éclipse  n'a  pu  arriver  le 
1".  lévrier  avant  Jésus-Christ,  ni  l'an  137  , 
ni  l'an  138,  ni  l'an  136.  {Voj.  la  Chronologie 
de*  Eclipse*.  ) 

104  *  Eclipse  de  soleil ,  vue  à  Rome  l'an  65o  de  la 
fondation  de  cette  ville,  suivant  la  manière 
de  compter  de  Varron.  Julius  Obsequens  parle 
de  celte  éclipse,  cl  dit  qu'elle  fut  si  grande  , 
qu'on  vit  les  étoiles.  Elle  arriva  a  Rome,  le 
•oleil  étant  au  vingt-deuxième  degré  de  l'ecre 
visse,  à  quatre  heures  une  minute  avant  midi, 
selon  Hervart ,  qui  a  trouvé  que  sa  grandeur 
de  onze  doigts  vingt  minutes,  comme  le  rap- 
porte Riccioli.  Caïvisius  dit  qu'elle  arriva  le 
19  juillet  a  deux  heures  précise*  avant  midi. 

■  oa  £  Eclipse  de  soleil,  sous  le  consulat  de  C.  Mari  us 
et  de  Q.  Lutatios,  rapportée  par  Hervart  en  sa 
Chronologie,  ch.  LXV11I,  d  après  Julius  Ob- 
sequen*.  Mai*  Riccioli  la  regarde  comme  dou- 
teuse ,  et  Calvisiu*  n'en  a  point  fait  mention. 

64  9  Eclipse  de  lune ,  vue  a  Rame  le  7  novembre, 
dont  Cicéron  a  parlé  au  l.  II  de  Sua  Contvlatu. 
Elle  arriva ,  selon  Calvisiu*,  après  minuit ,  el 
fut  d'environ  neuf  doigt*. 

60  %  Eclipse  de  soleil,  le  16  mars ,  dont  a  parié 
Julius  Obsequens ,  au  rapport  de  Caïvisius , 
qui  dit  que  son  milieu  ayant  été  a  six  heures 
du  soir,  il  n'y  eut  que  son  commencement 
de  visible  i  Home,  a  cause  du  coucher  du 
soleil  ;  mais  qu'elle  fut  vue  en  totalité  dans 

aile ,  comme 


l'Espagne ,  où  le  jour  reparut  1 
le  rapporte  Julius  Obsequens. 


4663     5i  %  Eclipse  total 


soleil 


ou  presque  tolali 
vue  a  Home  l'an  703  de  la  fondation  de  celle 


'snue  toi 
c  la  fond 

ville,  tems  auquel  Jules-César  passa  le  Ru- 
bicon,  suivant  bion,  liv.  Xl.l.  Le  P.  Pélau 
dit  qu'elle  arriva  le  7  mars  a  vingt  el  une  mi- 
nutes après  midi,  que  sa  grandeur  fut  de  dix 
doigts  el  demi,  el  qu'elle  dura  deux  heures 
quarante  deux  minute*,  (  l'oyez  le  P.  Pétau, 
t.  1 ,  p.  819 ,  t.  Il ,  p.  35g  et  654. 

4669  #  Eclipse  totale  de  lune .  vue  i  Rome,  dont  a 

parlé  Ovide  au  dernier  livre  de  ses  Métamor- 
phoses ,  «don  Caïvisius ,  qui  dit  qu'elle  arriva 
le  7  novembre ,  presqu'à  dent  heure*  après 
minuit  ;  que  sa  grandeur  fut  de  vingt-un  doigts 
et  quelle  dura  environ  quatre  heures. 

4670  on  4671  #  Eclipse  de  soleil 

César,  et  dont  il  est  p 
Dion ,  Joscphc  et  Virgile,  liv.  4 ,  de  ses  Géor- 
giques  :  ainsi  rapportée  i  l'une  on  l'autre 
année ,  par  le  P.  Riccioli. 

4678  36  £  Eclipse  de  soleil,  dont  il  est  fait  mention 
dans  le*  Faste*  de  Sicile,  sous  le  consulat  de 
L,  Gellius  Publicola  et  de  M.  Cocceius  Nerva , 
selon  Caïvisius,  qui  dit  qu'elle  arriva  le  19  mai, 
a  trois  heures  cinquante- deux  minutes  après 
midi ,  et  que  sa  grandeur  fut  de  six  doigt*  qua- 
rante-sept minutes. 

4683     3i  %  Eclipse  de  soleil,  dont  il  est  encore  parlé 


près  ta  mort  de  Jules- 
v-  dans  Aurclius  Victor, 
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loi.    1  J.C. 

daos  les  Fastes  de  Sicile ,  sous  le  consulat 
d'AugusIc  ,  avec  M.  Valerius  Messala.  Calvisius 
dit  qu'elle  arriva  le  ao  août ,  quatorze  jours 
avant  la  bataille  d'Arlium  *,  qu'elle  ne  fut  que 
peu  de  tems  visible  a  Rome ,  a  cause  du  cou- 
cher du  soleil ,  mais  qu'elle  parut  long-tenu  à 
l'Occident ,  ayant  été  considérable. 

4710      4  (9  Eclipse  de  lune,  la  nuit  du  12  au  i3  mais , 
de  l'année  julienne  42.  Sa  grandeur  fui  de  sis 
doigts.  Elle  commença,  en  Judée,  a  une  heure 
dix  sept  minutes  après  minuit ,  et  finit  à  quatre 
heures  treize  minutes  du  matin,  suivant  le 
P.  Pétau ,  liv.  VIII ,  chap.  XIII ,  de  son  grand 

rthod.  1  Avant 

jui.    |  J.C. 

ouvrage  Je  Doctrina  temporum.  Il  a  cru ,  aussi 
bien  qucUsserius,  que  cette  éclipse  était  celle 
qui ,  au  rapport  de  Josrphc ,  précéda  la  raorl 
d'Herode,  roi  de  Judée. 

471S      1  9  Eclipse  totale  de  lune,  le  10  janvier,  a  une 
heure  après  minuit  ;  sa  durée  fut  de  quatre 
heures,  selon  Calvisius,  qui  la  prend  pour 
celle  qui  précéda  la  mort  d'HéroJe. 

47l3       1  9  Eclipse  totale  de  lune  ,  le  39  décembre  ,  elle 
fui  vue  dans  la  Judée  arec  demeure  dans 
l'ombre ,  selon  le  P.  Rircioli ,  qui  y  ap- 
plique le  fait  historique  dont  on  vient  de 
parler. 

l  e  mamuerit  d'après  lequel  on  1  imprimé  cette  tuile  chronolo- 
sque  de»  rrlipies,  est  san»  doute  un  étirait  de  Lenglet-DtUrcsooi. 
firwt  avons  cru  devoir  y  faire  quelque*  changement». 

Erliptc  du  6  septembre  776  avant  Jéaus-Chrisl.  NuU>  avons  mi* 
le  6  au  lieu  du  16.  d'apre»  ce  qu'on  lit  lorat  II ,  page  1S1  et  raie 
de.  Observation»  du  père  Soucict.  V»jn  aussi  la  chronologie  de» 
Kclipse»  calculée». 

Ërlipse  de  soleil,  rapportée  ans  années  343.  3^0  et  337  par 
divers  auteurs.  Lenglcl-Dufrcsooi  1  indique  au  l3  septeanbre  344  > 

d'après  Calvisius.  C'est  tans  doute  une  mépris*  ;  car  une  éclipse  de 
ce  «nrc  n'a  pu  avoir  lieu  à  cette  date. 

cli f\ Am    utli.il       1^    >»f      îanvî.ii     .  C...     avanfl     l  ••  .  1 1 .  _  f  Vi r i •  1  n 

EAiipx  uc  soicti,  te          janv,cr  ''9  avani  jcfw^qrui-  vn  | 
a  laissé  le  texte  dit  Lcnglet-Dufesnoi  ;  mai»  il  nous  tembte  qu'on  a 
mal  traduit  Riecioli. 

Eclipse  de  lune  du  aa  décembre  it  l'an  premier.  Celte  éclipse , 
qu'on  dit  avoir  été  totale  dans  l'ombre ,  n'a  pas  été  même  de 
sept  doigt» ,  s'il  faut  en  croire  les  calculs  de  M.  Pingre. 

Au  lieu  de  Mo>eriu» ,  lùet  Usaeritu ,  dans  les  éclipse*  des  années 
601  et  480  avant  l'ère  vulgaire. 

EXTRAIT  DE  LA  DISSERTATION 

TOUCHANT  LA  FORME  DE  L'ANNÉE  ANCIENNE  *. 

• 

A  QTTEmtJE  perfection  qne  les  hommes  aient  porte,  ou 
qu'ils  puissent  porter  a  l'avenir,  les  sciences  et  les  arts,  on 
11c  peut  Jouter  que  les  commencement»  n'en  aient  été  ex- 
trêmement simples;  et  c'est  une  chose  trop  connue,  pour 
levoir  être  prouvée.  La  connaissance  des  tems  ne  doit  pas 
être  exceptée  de  celle  règle  générale  ;  et  c'est  sans  doute  par 
I-  s  réflexions  les  plus  simples,  que  les  premiers  hommes  en 
commencèrent  l'étude. 

Lorsque  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre,  il  sépara  la  lumière 
d'avec  les  ténèbres.  Il  donna  a  la  lumière  le  nom  de  juur, 
et  aux  ténèbres  le  nom  de  nuit.  Mais  dans  la  suite,  le  terme 
île  jour  est  devenu  équivoque  ;  cl  il  signifie  communément 
la  lumière  et  les  ténèbres  renfermées  dans  une  révolution 
du  soleil  autour  de  la  terre. 

De  quelque  manière  qu'on  se  représente  les  premiers  hom- 
mes, il  est  impossible  qu'ils  n'aient  pas  d'abord  aperçu  ce 
retour  alternatif  et  régulier  de  la  lumière  qui  les  rappelait 
au  travail,  et  des  ténèbres  qui  les  invitait  au  repos.  Le  fut 
donc  par  ces  révolutions,  nu  par  jour,  qu'ils  comptèrent 
d'abord  le  tems ,  et  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu  ils  regar- 
dèrent le  lever  du  soleil  comme  le  commencement  du  jour; 
tiirquoi  on  peut  voir  ce  que  dit  M.  des  Vigoles  dans  sa  Chro- 
nologie ,  liv.  111 ,  chap.  1,  sert.  G,  p.  Srio.  Si  le  soleil  fut 
formé  pour  présider  au  jour  ,  la  lune  fut  formée  pour  prési- 
der a  la  nuit  ;  car  pendant  la  nuit ,  la  lune  tient  lieu  Je  so- 
seil,  et  il  ne  fallait  qu'avoir  des  yrui  pour  le  reconnaître. 
lrhu  tjuidem  cemimui,  dit  Apulée,  tolrm,  Uitiopifictm  :  Iwtam- 
que  solis  ramutam,  norlis decui ;  et  Mine  appelle  la  lune  sidus , 
in  trnrttrunim  remedium  a  nalura  rrperlum,  qui  console  nos 
veux  de  la  perle  du  jour,  comme  parle  un  de  nos  |>oëles;  s» 
clarté  qui  diminuait  l'horreur  des  ténèbres,  en  éclairant 

successivement ,  et  sous  diverses  formes ,  d'abord  le  com- 
mencement de  la  nuit,  ensuite  la  nuit  toute  enlière,  et 
enfin  ,  la  dernière  partie  de  la  nuit,  était  un  spectacle  trop 
agréable,  et  trop  varié,  pour  ne  pas  attirer  bientôt  l'admi- 
ration des  premiers  hommes. 

Us  ne  manqué  rent  pas  non  pl  us  de  reconnaître  bien  tdt  sa  révo- 
lution particulière,  long- tems  même  avant  que  d'apercevoir  la 
révolution  annuelle  du  soleil.  Celle-ci  est  beaucoup  plus  dîRi- 
cile  a  remarquer  par  deux  raisons,  qui  sont  a  la  portée  de  tout 
le  monde.  1j  première,  est  la  lenteur  de  celte  révolution 
du  soleil  ;  puisqu'avant  qu'il  y  en  ait  une  d'achevée  ,  la  lune 
en  a  dejà  lait  plus  de  douze  ;  la  seconde,  parce  qu'il  ne  pa- 
raît pas  possible,  à  la  vue,  de  distinguer  ou  de  fixer  un  ! 
jour  ,  dans  lequel  la  révolution  du  soleilcommcncc ,  au  lieu 
que  la  révolution  de  la  lune  est  très-sensible  ;  non-seule- 
ment par  rapport  au  jour ,  mais  encore  par  rapport  à  une 
certaine  partie  du  jour,  puisque  ce  retour  arrive  quand  la 
lumière  du  jour  finit ,  ou  a  rentrée  de  la  nuit ,  lorsqu'on 
voit  reparaître  la  lune  en  croissant,  après  avoir  été  un  ou 
plusieurs  jours  sans  être  aperçue.  Cette  révolution  étant  re- 
marquée, il  ne  fut  guère  moins  facile  de  la  déterminer  à 
trente  joors,  est  entm ,  comme  parle  le  P.  Pétau,  antiquissimn 
iV/u  ratio ,  menstrua  inlervalla  dielus  3o  definitadi  ;  quod  hir 
mudus  ad  /unir  cirruitus  prapiut  acredert  videolur.  En  effet , 
c'est  au  bout  de  ce  tems  que  la  révolution  de  la  lune  s'a- 
chève, n'y  ayant  qu'un  demi  jour  a  dire,  et  même  un  peu 
moins. 

Il  faut  encore  observer  qu'a  la  réserve  de  quelques  Thrates 
Iqu'Arisiolc  excepte,  tous  les  autres  hommes,  comptant 
d  ordinaire  par  leurs  doigts,  ont  établi  le  nombre  de  dix 
pour  leur  révolution  arithmétique.  Celui  de  douze  attrait  été 
assurément  plus  commode,  parce  qu'outre  l'unité  il  a  en- 
core deux  ,  trois,  quatre,  six  pour  parties  aliquntes;  au  lieu 
que  dix  n'a  que  deux  et  cinq  poui  parties  aliquotes.  Uuode- 
rupla  prugressia,  dit  M.  lluel  ,  lange  utiiior  est  deruptd  ,  nam 

*  Chap.  I",  liv.  VI,  Chronologie  dt  l'Histoire  sainte ,  par 
M.  de»  Mgnoles. 
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pluies  recipit  parliliones  duadenarius  mimerus  quam  denarius. 
t'ervm  homiaes  décuplé  vet  quintsipid  progression*  us!  sunt . 
propUr  tuimenun  digitorum  ,  quoi  quant  pritnum  ad  signandos 
numéros  adhkjrrent,  prugresàuiùbus  hitct  assuefacti  sunt.  Ceb 
étant ,  le  nombre  de  trente  était  un  nombre  rond  pour  les 
premiers  hommes  -,  et  cette  facilité  fut  une  nouvelle  raison 
qui  leur  fit  fixer,  4  trente  Jour»,  le  retour  des  lunes,  que 
nous  appelons  des  mois  ;  car  personne  n'ignore  que  dans  les 
langues  anciennes,  les  mois  ont  été  appelés  des  lunes. 

Après  la  révolution  d'un  nombre  considérable  de  mois 
ou  de  lunes,  c'est-à-dire  après  celle  de  quelques  années, 
il  n'était  pas  possible  qu'on  ne  s'aperçut  que  le  soleil  s'ap- 
prochait et  s'éloignait  alternativement  du  lieu  où  étaient 
alors  les  hommes;  et  que  par  eette  vicissitude,  il  causait 
une  grande  différence  dans  la  température  de  l'air  et  dans  les 
productions  de  la  terre;  mais  il  leur  fut  très  difficile  de  fixer 
un  jour ,  dans  lequel  le  soleil  commençât  a  produire  ces 
changements.  Tout  ce  qu'ils  purent  Taire ,  se  borna  donc  à 
régler  «a  révolution  sur  le»  mois  déjà  établis.  Or,  comme 
elle  se  fait  a  peu  près  dans  douae  mois,  ils  firent  de  ces 
doux*  mois  une  nouvelle  révolution  de  tems,  qu'ils  nom- 
mèrent année,  laquelle  ,  par  ce  moyen,  se  trouva  composée 
de  trois  cent  soixante  jours.  Voila,  si  je  ne  me  trompe,  h 
manière  simple  et  naturelle  dont  l'année  lut  formée  au  com- 
mencement. Cet  établissement  une  fois  tait ,  il  n'est  pas  sur- 
prenant qu'il  ait  subsisté  pendant  plusieurs  si* ces.  On  sait 
le  proverbe  btin,  lapidem  malt  posituni  ne  movrto ,  et  les 
Latins  eux-mêmes  ont  pratiqué  cette  maxime  sur  un  sem- 
blable sujet. 

Depuis  l'histoire  de  la  création  du  monde  jusqu'à  celle  de 
la  sortie  des  braclilej  hors  d'Egypte ,  on  ne  trouve  point 
que  l'Ecriture  prie  d'aucune  distinction  de  mois,  et  de 
jours  des  mois ,  que  dans  le  récit  du  déluge.  Mais  jusqu'à 
M.  de*  Vignoles  on  n'a  point  jugé  que  ce  qu'elle  en  dit 
fut  suffisant  pour  déterminer  quelle  éuit  la  forme  et  b  lon- 
gueur de  l'année  des  premiers  siècles. 

Vers  l'année  1G17  ,  Jean  Moitherus,  professeur  en 
hébreu  ,  dans  l'académie  de  Marbourg,  ayant  publié,  sur  cette 
matière  ,  un  trai/é  exprès  ,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Antiquissima  est  ami  forma  itta ,  qua  Motet  désertait  diluvium 
universale  ;  il  dit  à  b  page  suivante  :  Qu  tenant  rero  amù 
dituviani  forma  Jueril,  non  salis  lii/uet ,  nec  etiam  ,  ut  infra 
demanstrabitur ,  salis  unt/uam  liqutrt patent.  Après  avoir  am- 
plement expliqué  les  méthodes,  dont  Scaligcr,  les  Juifs  et 
Bunting  se  sont  servis,  il  déclare  la  sienne  en  ces  termes  : 
Siquis  aune  sententiam  nostram  roget ,  sic  existimamus,  rationem 
ami  diluvialis  ,  mu  ass<smptis  hypothejiius  invertis  prorsus 
ineipticahilem  esse.  11  conclut  de  cette  manière  :  Sic  igitur 
conctudimus ,  omnes  tos  vanum  talorem  sumere ,  qui  certam 
anni  diluvialis  formant  et  quanlitatem  ex  Ai  ose  exprimere 
niluntur.  En  voila  assez  pour  favoriser  b  paresse.  Car  ce  que 
le  corps  des  Juifs,  et  .parmi  les  Chrétiens,  Bunting  et  Sca- 
liger  n'ont  pu  faire ,  est-il  apparent  qu'un  autre  le  fasse.'* 
Voyons  néanmoins  par  nous-mêmes,  quand  ce  ne  serait  que 
pour  en  être  plus  assurés,  s'il  nous  paraîtra  qu'eflèctivenieal 
il  soit  impossible  d'y  réussir. 

L'Ecriture  dit ,  entre  autres  choses ,  que  le  déluge  com- 
mença le  dix-septième  jour  du  deuxième  mois  ;  et  que  ce 
même  jour,  Noé  entra  dans  l'arche  avec  sa  famille.  Klle 
ajoute  que  les  eaux  couvrirent  b  terre  pendant  cent  cinquante 
jours ,  et  qu'après  cent  cinquante  jours  elles  commencèrent 
4  diminuer.  Enfin  elle  dit ,  que  le  dix-septième  jour  du 
septième  mois,  l'arche  s'arrêta  sur  les  moulagncs  de  l'Ar- 
ménie. 

Letextehébreu,  que  nous  suivons,  est  ici  conforme  en  tout 
au  Penlateuque  samaritain.  Mais  au  lieu  du  dix  septième  jour, 
qu'on  y  lit  deux  fois,  b  version  des  LXXa  écrit,  deux  fois, 
le  vingt-septième  jour  :  ce  qui  pourtant  revient  à  b  même 
chose.  Car  du  dix-septième  jour  du  deuxième  mois  au  dix- 
septième  jour  du  septième  mois,  ouduvingt-sepliéme  jour 
du  deuxième  mois  au  vingt-septième  jour  du  septième  mois, 
il  y  a  cinq  mois  justes  ;  et  cet  intervalle  est  de  cent  cin- 
quante jours  :  nombre  qui  se  trouve  aussi  dans  la  Vulgale  et 
dans  Joseph.  C'est  donc  précisément  trente  jours  pour  chaque 
mois ,  conformément  à  mes  principes  :  et  c'est  ainsi  qu'ont 
raisonné  cent  chronologies  ,  qui ,  de  plus,  ont  conclu  que 
les  quarante  jours  de  pluie  doivent  tire  renfermes  dans  ces 
cent  cinquante  jours. 

Il  est  vrai  que  la  Vulgatc  et  Joseph  peuvent  ici  faire 
quelque  peine  ;  1°.  b  Vulgate  porte  que  les  eaux  furent  sur 
la  terre  depuis  le  dix-septième  jour  du  deuxième  mois  jus- 
qu'an  vingt  septième  jnnr  du  septième  mois  :  ce  qui  donne 


un  intervalle  de  cent  soixante  jours,  a*.  Au  contraire  Joseph 
dit,  depuis  le  vingt-septième  jour  du  deuxième  mois  jusqu'au 
septième  jour  du  septième  mois  :  ce  qui  ne  ferait  que  cent 
quarante  jours.  Mais  il  faut  nécessairement ,  que  ces  passages 
aient  elé  altérés  par  les  copistes  ,  ou  que  leurs  auteurs  aie 
eu  des  exemplaires  de  b  bible  déjà  altérés. 

On  s'est  plaint  souvent,  que  ces  sortes  d'altérations  étaient 
fréquentes  dans  le  texte  de  Joseph.  Quelques  versions  mo 
dernes  en  ont  augmenté  le  nombre  ,  soit  par  une  simple 
inadvertance ,  ou  dans  la  vue  de  le  corriger.  Témoin  le  pas 
sage  dont  il  s'agit.  Gelenius  le  traduisit  de  cette  manière  : 
Centeshna  autrm  et  qm'nqmigesima  die  postquam  pJuere  desiil , 
Inmiem  caperunt  aquee  si  <cnc  merae  srptimo  ,  victsimo  srpli'ro 
die  mentis.  Dans  celte  version  ,  il  y  a  trois  butes,  dont  deux 
ont  été  copiées  par  M.  d'Andilly,  qui  a  fait  parler  ainsi 
Joseph;  Après  que  ta  pluie  fut  cessée,  il  se  passa  cent  cin- 
quante jours  acunl  que  les  eaux  se  retirassent ,  et  le  vingt - 
septième  jour  seulement  du  septième  mois,  l'arche  s'ar~ 
rita  ,  etc.  L'ancienne  version  dé  HufBn  ,  ou  de  Cassiodore  , 
avait  plus  heureusement  rencontré,  en  traduisant  :  Quiescenle 
autem plu-'ia  ,  aqu<z  vix  i5o  dieéus  drfecere ,  etc.  Et  M.  HuJ- 
son  a  très  exactement  rendu  la  pensée  de  son  auteur ,  par 
ces  paroles  :  Cessante  autem  piuaia ,  vit  spatso  cemttum  et  quùt 
ifuaginlu  di  rum  aqaa  decresèetat;  mente  quasi  srptimo  rjusqnr 
die  srptimo,  ea  sensim  rreedert drsinrnle.  Il  va  au  grec,  «spt«>« 
i>î/v*f  ce  qui  ne  se  dit  que  pour  les  dix  premiers  jours  des 
mois. 

Les  Juifs  croient  communément  que  l'année  de  re  leros-la 
était  lunaire,  et  que  les  mois  étaient  alternativement  d< 
trente  et  de  vingt-neuf  jouis-  Ils  ont  été  suivis  par  plusieur* 
Chrétiens ,  surtuut  pr  ceu»  qui  ont  fort  étudié  les  rabiu» 
Scaliger  les  a  réfutés  par  la  première  des  raisons  précédente». 

Pour  s'en  défaire ,  Louis  Cappel  répond ,  que  l'arche  s'ar- 
rêta sur  une  montagne ,  non  pas  le  dix-septième  jour  du  sep 
lième  mois,  comme  porte  le  texte  hébreu ,  mais  le  vingt  - 
septième  de  ce  mois,  comme  on  lit  dans  la  version  des  LXX 
promettant  de  démontrer  dans  la  suite  que  ceb  est  vrai , 
uti postea  ponendum  esse  demoastraturi  sumus.  Maissa  démons- 
tration se  termine i  dire,  que  le  sentiment  qu'il  combat  ne 
lui  paraît  pas  vraisemblable;  non  videttsr  vtrisùnJle ,  et  qu'il 
croit  arbitramur,  que  b  leçon  des  LXX  est  b  meilleure. 

Il  aurait  pu  garder  l'uniformité,  s'il  s'était  réglé  sur  la 
Vutgate,  qui  est  conforme  à  l'hébreu ,  dans  le  premier  passage, 
et  aus  LaX  dans  le  dernier.  Mais  M.  Cappel  prend  le  pre 
mier  terme  dans  le  lexe  hébreu ,  et  le  dernier  dans  b  version 
des  LXX.  Ce  procédé  n'est  pas  équitable.  Il  devait  opter  ;  ei 
de  quelque  cote  qu'on  se  détermine,  ou  pour  le  texte  hébreu . 
ou  pour  b  version  des  LXX,  on  trouvera  toujours  ceni 
cinquante  jours  pour  cinq  mois  justes,  et  trente  jours  justes 
pour  chaque  mois. 

Presque  tous  les  derniers  chronologisles  l'ont  reeonnû  : 
mais  ils  prétendent  que  dans  ces  premiers  tems ,  on  rédui- 
sait les  années  aux  solaires  ;  1*.  en  intercalant  un  mois  entier , 
après  cent  vingt  ans  ;  a°.  en  ajoutant  cinq  jours  détachés  à  la  fin 
de  chaque  année,  comme  faisaient  les  Egyptiens  qui  don- 
naient le  nom  d'épagoménes  à  ces  jours  la;  3».  ou  en  suppo- 
sant ,  que  dès-lors,  les  années  étaient  de  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  et  un  quart  parfaitement  semblables  aux  noires 

Le  premier  expédient  n'est  qu'une  chimère,  forgée,  à  cr 
que  je  crois,  par  le  génie  du  granJ  Sraliger,  et  reçue  par  un 
grand  nombre  de  savants  ,  qui  ont  écrit  après  lui.  Il  b  fonde 
*ur  ce  que  Dieu  dit  avant  le  déluge,  leurs  jours  seront  cenl 
vingt  ans.  On  pourrait  tout  aussi  bien  la  fonder  sur  retli 
remarque  J'un  historien  romain  :  Dortissimi  malhematicurum 
reniant  rJ  vigiati  unnas  od  vUvndum  datas  judùant,  neaue  am~ 
piius  cuiquam  jactitaat  esse  eonctssum.  D'autant  plus  qu< 
Moïse,  auteur  de  l'histoire  du  déluge,  a  vécu  précisément 
ce  nombre  d'années. 

Le  second  expédient  a  de  l'apparence.  Car  il  est  vrai  qm 
;  anciens  Egyptiens ,  avant  l'empire  d'Auguste ,  ajoutaient 
aux  trois  cenl  soixante  jours  de  l'année  ancienne,  ces  cin.j 
jours ,  que  l'on  nomme  épagomènrs.  Mais  il  s'agit  de  savoii 
si  cette  addition  se  faisait  de  même  dans  b  première  anti 
quité.  Le  nom  même  d'i*«yt^ii.«i,  qui  signifie  ajoutés,  dotim 
lieu  de  croire  que  c'est  une  addition  qui  a  été  faite  dans  I. 
suite  des  tems  à  l'année  ancienne.  En  effet,  lorsqu'on  de- 
mande aux  derniers  chronologisles,  des  preuves  de  leur  sen 
liment ,  qui  remontent  au  moins  jusqu'aux  environs  du  tems 
de  l'Exode ,  c'est  sur  quoi  iU  gardent  le  silence ,  el  jusqu'à 
M.  des  Vignoles  celle  question  ,  faite  depuis  cent  ans  ,  élan 
restée  sans  réponse  ,  quoiqu'il  y  ait  plus  de  cenl  ans  qu'01 
a  proposé  la  difficulté.   La  dernière  pensée  est    due  an 
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P.  Bonjour,  dont  M.  «Ici  Vignole»  dit  n'avoir  pu  voir 
fourrage.  H  entreprend  de  prouver,  dit  M.  le  Clerc,  que 
l'an  primitif  et  patriarchal  était  de  douEe  mois,  dont  chacun 
avait  trente  jours ,  auxquels  on  en  ajoutait  cinq  pour  faire  une 
année  solaire  et  un  tout  les  quatre  ans,  comme  dans  nos 
années  bissexiiles.  Il  prétend  ,  en  particulier ,  que  l'année  du 
liluge  fut  de  douze  mois  de  trente  jours  chacun ,  et  de  six 
jours  ajoutit  ;  cette  année  ayant  commencée  le  10  avril  de 
l'an  3291  avant  Jésus-Christ ,  qui  répond  a  l'an  période 
julienne  a4al-  Par  l'extrait  qu'en  a  fait  M.  le  Clerc,  ce  sys- 
tème m'a  paru  plein  de  paralogismes ,  et  de  faux  calculs. 
L'année  même  qu'on  vient  de  marquer  n'est  point  bissextile , 
et  ne  touche  aucune  des  bissexiiles  voisines,  période  julienne 
z4ai,  343b.  Mais  quand  ses  calculs  seraient  tous  justes,  il 
n'y  a  ni  preuve  ni  apparence  que  celle  forme  d'année  ait  été 
en  usage  chez  quelque  peuple  avant  l'empire  d'Auguste; 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  inconnue  aux  prêtres  Égyptiens. 

Ainsi  je  m'en  liens  i  la  simplicité  de  mon  système  fonde 
sur  deux  principes  généralement  reconnus ,  dont  l'un  est , 
que  les  mois  anciens  étaient  de  trente  jours  justes ,  et  l'autre, 
que  l'année  ancienne  avait  douze  mois.  Si  l'on  veut  y  ajouter 
quelque  chose  ,  il  faut  qu'auparavant  cette  addition  soil 
bien  élablie ,  ou  par  des  preuves  positives ,  ou  du  moins  pat 
des  conjectures  bien  fondées.  En  ceci ,  la  maxime  des  logi- 
ciel» nous  est  favorable.  Affirmant!  incumbit  protatia. 

La  plus  grande  difficulté  de  l'histoire  du  déluge  regardr 
les  trois  derniers  mois  de  l'année.  Moïse  ayant  dit  que  les 
eaux  allaient  toujours  en  diminuant  jusqu'au  dixième  mois, 
il  ajoute,  que  le  premier  jour  du  dixième  mois ,  les  sommet.» 
des  montagnes  commencèrent  à  paraître  ;  qu'au  bout  dr 
quarante  jours,  Noé  Ucha  un  corbeau  qui  ne  revint  point 
(  LXX  s*  miwpv^tt  ;  Vulgale  mut  revertebarur.  )  (*u'in 
soiic  il  lâcha  un  pigeon  qui  revint  à  l'arche;  que  sept 
jours  après  il  en  lâcha  un  second  qui  revint  aussi  sur  le  soir;  por- 
tant j»u  bec  une  feuille  d'olivier  qu'il  avait  arrachée  ;  que  sept 
autres  jour*  après,  il  en  Ucha  un  troisième,  qui  ne  revint 
point.  Tous  ces  intervalles  sont  expressément  marqués  dans 
l'écriture,  et  les  Juifs  conviennent  avec  nos  meilleurs  chro 
iiologisies ,  qu'il  faut  mettre  le  même  intervalle  de  sept  jour» 
entre  l'envoi  du  corbeau  et  celui  du  premier  pigeon,  parce 
qu'elle  dit,  touchaol  le  second,  que  Noé  altendit  encore 
sept  jours:  (LXX  in  nuifs  M  fut  Vulg.  expectu- 
fis  auttm  ultra  leplem  dietus  tdlit  ) ,  ce  qui  marque  claire- 
ment que  le  premier  pigeon  avait  aussi  été  lâche  sept  jours 
après  le  premier  corbeau.  Il  y  a  donc  eu  trois  semaines,  ou 
vingt  el  un  jours,  entre  l'envoi  du  corbeau  qui  ne  revint  point 
dans  l'arche,  et  celui  du  dernier  pigeon  qui  n'y  revint  p»? 
non  plus.  Or,  si  l'on  ajoute  ces  vingt  et  un  jours  au  quarantt 
qui  précédèrent  l'envoi  du  corbeau  depuis  le  premier  joui 
■lu  dixième  mois  que  les  montagnes  commencèrent  à  pa- 
raître ,  on  aura  soixante  et  un  jours.  D'où  l'on  peut  conclure , 
que  le  dernier  pigeon  fut  lâché  le  premier  jour  du  douzième 
mois  de  cette  année,  qui  fut  le  soixante  et  unième  jour  de- 
puis Ir  premier  jour  du  dixième  mois. 

Suivons  encore  l'histoire.  Elle  ajoute  ,  immédiatement 
après,  que  le  premier  jour  du  premier  mots  de  l'année  sui- 
vante, Noé  découvrit  le  dessus  de  l'arche,  et  vit  que  le  des- 
sus de  la  lerre  était  séché.  Voilà  un  mois  d'intervalle;  et 
f'il  est  vrai  qu'on  ajoutât  cinq  jours  au  douzième  mois,  ou  à 
la  fin  de  l'année,  alors ,  comme  Calvisius  le  reconnaît,  il  \ 
aura  cinq  semaines,  ou  trente-cinq  jours,  entre  l'envoi  du 
dernier  pigeon ,  et  le  jour  auquel  Noé  ouvrit  le  dessus  de 
l'arche.  Bunting  met  le  même  intervalle,  quoiqu'il  disposi 
autrement  l'envoi  des  pigeons. 

Je  demande  présentement  a  tout  lecteur  attentif,  s'il 
trouve  apparent,  que  Noé,  ayant  témoigné  tant  d'empresse- 
ment à  savoir  en  quel  état  était  la  terre ,  par  l'envoi  dr 
quatre  messagers  ailés,  dans  l'espace  de  trois  semaines,  ei 
devant  juger  par  le  dernier,  qui  n'était  pas  revenu,  que  la 
terre  était  déjà  sèche  :  je  demande,  dis-je,  s'il  est  apparent . 
que  Noé  ait  attendu  cinq  semaines,  à  ouvrir  le  dessus  dr 
I  arc  lie ,  pour  s'en  éclaircir  rui-méme ,  ou  sans  dépèchei 
d'autres  messagers .  pour  s'en  assurer  davantage  ?  N'esl-il  pas 
apparent,  au  contraire,  que  ne  voyant  pas  revenir  le  der- 
nier pigeon,  il  ouvrit  aussitôt  le  dessus  de  l'arche,  pour 
voir  lui-mfme  la  terre. 

Scatigcr  et  Jacques  Cappel ,  ayant  senti  la  difficulté ,  ont 
disposé  ces  événements  en  telle  sorte,  que  le  troisième  pi- 
geon fui  lâché  le  dernier  jour  des  épagoménes  ,  comme  ils 
disent,  ou  le  dernier  jour  de  l'année.  Pour  cet  effet,  ils  ont 
supposé,  qu'il  ne  passa  quarante  jours,  au  lieu  de  sept, 
entre  l'envoi  du  rorbeau  et  celui  du  premier  pigeon.  Mais 


cesl  une  supposition  arbitraire  qui  n'a  aucun  fondement, 
et  qui,  d'ailleurs  ,  pour  parler  avec  Louis  Cappel,  frère  de 
Jacques,  est  contraire  aux  paroles  expresses  de  l'Ecriture, 
que  nous  avons  déjà  rapportées. 

Des  Vignoles  demande  ici  la  permission,  de  raisonner  sur 
tes  hypothèses,  espérant  de  les  accorder,  sans  beaucoup  de 
peine,  avec  ces  particularités  du  déluge.  Il  dit  n'avoir  besoin, 
pour  cet  effet ,  que  d'une  remarque  critique,  mais  comme 
elle  est  importante,  il  faut  la  bien  appuyer. 

Premièrement  donc ,  il  dit ,  que  le  dixième  mots  doil 
être  compris  dans  la  diminution  des  eaux  dont  parle  Moïse: 
cesl-à-dire,  que  les  eaux  continuèrent  a  diminuer  durant 
le  dixième ,  mois,'  avant  que  les  montagnes  parussent. 
En  effet ,  dans  l'Ecriture-Sainle ,  le  mot  de  jusque!  ren- 
ferme ordinairement  le  tenu  auquel  il  est  joint.  Elle  dit 
cent  fois  jusque*  à  ce  jour,  pour  marquer  un  terni  qui  durait 
encore.  L  agneau  paschal  devait  être  gardé  jusqu'au  qua- 
torzième jour,  auquel  on  l'égorgeait.  L'estimation  d'un  mile 
était  de  cinquante  sicles ,  jusqu'à  l'âge  de  soixante  ans  :  mais 
au-dessus  de  soixante  ans,  elle  n'était  que  de  quinze  sicles. 
Il  n'y  eut  point  de  guerre  ,  jusqu'à  la  trente-cinquième 
d'Asa  :  mais  l'an  trente-sixième  d*Asa,  le  roi  d'Israël  vint 
l'attaquer. 

Conformément  au  dernier  exemple,  il  dit  en  second  lieu  , 
que  les  eaux  ayant  diminué  jusqu'au  dixième  mois,  les 
sommets  des  montagnes  commencèrent  à  paraître ,  non  pas 
le  premier  jour  dti  dixième  mois ,  comme  porte  le  texte 
hébreu  et  la  Vulgatc,  mais  comme  on  lit  dans  les  LXX. 
le  premier  jour  du  onzième  mois.  A  la  vérité ,  il  y  a 
quelque»  éditions  des  LXX ,  qui  sont  ici  conformes  à  l'hé- 
breu sur  lequel  elles  ont  élé  corrigées,  mais  il  n'y  a  presque 
pas  lieu  de  douter  que  le  onzième  mois  ne  soit  la  véritable 
leçon  des  LXX.  C'est  ainsi  premièrement ,  qu'on  lit  dans  la 
version  d'Aldus,  faite  à  Venise  l'an  i5io,  et  dans  les  autres 
<|ui  ont  été  faits  d'après  celle  là ,  comme  dans  celle  de 
I  rancforl  de  l'an  i5y7.  C'est  encore  ainsi  qu'on  lit  dans  le 
beau  manuscrit  d'Alexandrie,  qui  appartient  au  rot  d'An- 
gleterre :  et  l'on  doit  assurément  blâmer  M.  Grabe ,  d'avoir 
>té  du  texte  cette  leçon ,  pour  I*  placer  à  la  marge  dans 
l'édition  de  la  première  partie  de  ce  manuscrit  qu'il  publia 
a  Oxford  l'an  1707.  Dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Coislin , 
qui  a  autrefois  appartenu  à  M.  le  chancelier  Seguier,  il 
y  a  un  très-beau  manuscrit  du  sixième,  ou,  pour  le  plut 
tard,  du  septième  siècle,  qui  s'accorde  très-souvent  avec 
le  manuscrit  d'Alexandrie,  et  où  la  même  leçon  se  trouve. 
On  trouve  la  même  leçton  dans  la  version  arménienne, 
que  M.  de  la  Crozc  ,  qui  l'a  examinée  soigneusement , 
soutient  êire  très-ancienne.  On  la  trouve  encore  dans  la 
version  sclavoone  faite  au  neuvième  siècle.  Enfin  la  même 


apparence  que  les  copules  du  texte  hébreu ,  ont  change  le 
mot  d'onzième  en  celui  de  dixième;  parce  que  dans  les  paroles 
immédiatement  précédentes  ,  il  est  dit  que  les  eaux  allaient 
toujours  en  diminuant  jusqu'au  dixième  mois. 

Il  est  arrivé  un  changement  tout- à-fait  semblable  dans 
l'histoire  de  la  création.  Le  texte  hébreu  porte  que  Dieu 
acheva  le  septième  jour  tout  son  ouvrage ,  et  qu'il  se  reposa 
le  septième  jour.  Au  lieu  qu'elle  dit  ailleurs  que  Dieu  fit  en 
six  jours  le  ciel  et  la  terre,  el  qu'il  se  reposa  le  septième 
jour.  C'est  de  cette  dernière  façon  que  les  Juifs  et  les  Chré- 
tiens parlent  toujours.  D'où  vient  donc  que  Moïse  s'exprime 
si  différemment  dans  le  premier  de  res  passages  qui  est  le  plus 
essentiel?  Torqntnt  le  hic  interprète!,  comme  dit  Fagtus, 
parce  qu'ils  ne  veulent  pas  reconnaître  la  moindre  faute  de 
copiste  dans  le  lexle  hébreu.  Mais  le  texte  samaritain,  l'an- 
cienne version  syriaque ,  faite  sur  l'hébreu,  et  la  grecque  des 
t.XX,  disent  unanimement  que  Dieu  acheva  son  ouvrage  le 
sisième  jour.  C'est  ainsi  que  ce  passage  a  été  cité  par  Philon 
juif,  par  saint  Irenée,  et  par  saint  Barnabe;  quoique  ce 
dernier  ait  un  peu  changé  la  fin  du  passage.  Il  semble  aussi 
que  Joseph  ait  lu  de  même  dans  l'exemplaire  du  texte  hé- 
breu ,  car  voici  comme  il  s'exprime  :  Moïse  rapporte  que 
O.cu  créa  le  monde  en  six  jours  avec  tout  ce  qu'il  contient, 
et  qu'il  se  reposa  le  septième.  (  r«r  n-tt/ttt  »  i(  r«r  ratait 
Murit  MMt  wmtTtt  m  i?  *»t£  p»*t  yirtr7*w,  r-f  et  i^fiJWy  mtm- 
*-«er*f7*i.)Ce  qui  arrive  tous  les  jours  à  nos  imprimeurs  et  à 
nos  copistes,  arriva  à  un  ancien  copiste  du  texte  hébreu. 
Trompé  par  le  voisinage  de  deux  nombres  dans  le  mè'me 
verset,  il  écrivit  deux  fois  le  second  dans  l'histoire  de  la 
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.  réalion  .  cl  au  contraire,  deux  fois  le  premier  dan»  l'bistuirv 
du  déluge. 

La  leçon  de*  LXX  élan)  ainsi  établie,  campions  a  présent 
uir  li*  pied  de  relie  leçon  :  les  eaux  ayant  toujours  diminue 
jusqu'à  la  fin  du  dixième  mois,  les  sommets  des  monta- 
gnes commencèrent  à  paraître,  le  premier  jour  du  quin- 
zième mois.  Au  bout  de  quarante  jours ,  comme  porte 
le  texte  hébreu',  c'esl-à-dire ,  suivant  le  style  ordinaire 
de  l'écriture,  le  quarantième  jour,  Noé  lâcha  le  corbeau. 
Ce  fut  donc  le  dixième  jour  du  douzième  mois.  Sept  jours 
après,  c'est-à-dire,  le  dix-septième,  Noé  lâcha  le  premier 
pigeon;  sept  autres  jours  après,  c'est -a-dire,  le  vingt-qua- 
trième, il  lâcha  le  deuxième  pigeon,  et  sept  autres  jours 
après,  il  en  lâcha  un  troisième ,  savoir,  le  premier  jour 
du  mois  suivant,  que  des  Vignoles  prétend  Être  le  premier 
jour  de  l'année. 

Le  second  pigeon ,  ayant  apporté  une  feuille  d'olivier , 
et  le  troisième  n'étant  point  revenu,  personne  ne  dou- 
tera que  Noé  n'en  ait  ressenti  beaucoup  de  joie,  et 
qu'enfermé  dans  l'arche  ,  comme  il  était ,  depuis  près  de 
onze  mois ,  il  n'ait  eu  quelque  impatience  de  voir  la  terre. 
Mais  il  ne  paraît  pas  croyable ,  qu'après  avoir  témoigné  tant 
d'empressement,  il  ait  demeure  un  mois  entier,  ou  davan- 
tage, sans  regarder  seulement  par  la  fenèïre,  et  sans  ui'mf 
envoyer  d'autres  oiseaux  à  la  découverte ,  s'il  est  permis 
de  parler  ainsi. 

Disons  donc  que  Noé  ayant  des  espérances  bien  fondées, 
depuis  trois  semaines,  qu  il  avait  lâché  le  corbeau,  et  ne 
voyant  pas  revenir  le  dernier  pigeon ,  se  hâta ,  dès  le 
même  jour ,  d'ouvrir  le  dessus  de  l'arche ,  pour  voir  la 
terre.  Ainsi  ce  fut,  comme  dit  Moïse,  le  premier  jour  du 
premier  mots ,  que  Noé  ouvrit  le  dessus  de  l'arche ,  ri 
qu'ayant  regardé  la  terre,  il  vit  que  le  dessus  en  était 
sèche. 

Des  Vignoles  ne  prétend  pas  que  ce  qu'il  vient  de  dire  soil 
une  preuve  démonstrative  pour  tout  le  monde,  quoiqu  elle  le 
soit  a  son  égard.  Mais  on  avouera,  pour  le  moins,  qu'en 
adoptant,  comme  système ,  une  pensée  qui  était  déjà  venue 
dans  l'esprit  de  plusieurs  savants,  il  lui  a  donné  des  prin- 
cipes naturels  et  simples,  tels  que  ceux  de.  tous  les  arts  et 
de  toutes  les  sciences,  ont  été  au  commencement  :  et  nue 
dans  l'histoire  du  déluge,  il  n'y  a  rien  qui  ne  s'accorde; 
ce  qu'on  avait  cru  impossible  de  faire  voir. 

Cela  étant,  il  se  croit  en  droit  de  soutenir,  qu'après  le  dé- 
luge, les  desrendants  de  Noé  gardèrent  la  moue  forme 
d'année,  sans  y  rien  changer;  jusqu'à  ce  qu'on  nous  allègue 
des  preuves  contraires,  ou  qu'en  parcourant  nous—mêmes 
les  histoires  des  anciens  peuples,  nous  découvrions,  ou  par 
des  témoignages  formels ,  ou  par  des  indices  sensibles ,  les 
changements  que  les  uns  ou  les  autres  y  ont  faits. 

Au  contraire,  si  dans  cette  recherche  il  nous  arrive  de 
rencontrer  quelques  traces  de  cette  même  (orme  d'année, 
ou  quelques  faits  qui  s'y  rapportent  mieux  qu'à  aucune, 
autre,  nous  aurons  un  nouveau  droit  de  nous  eu  prévaloir, 
comme  des  preuves  employées  par  surabondance.  Pour  garder 
quelque  ordre  dans  celle  recherche,  des  Vignoles  jelted  abord 
les  yeux  sur  le  patriarche  Abraham,  dixième  descendant  de 
Noé  et  le  plus  célèbres  de  tous.  Il  naquit  dans  la  Chaldéc , 
qu'il  quitla  par  ordre  de  Dieu ,  pour  s'établir  dans  le  pays 
Je  Canaan ,  d'où  il  fit  un  voyage  en  Egypte.  On  prétend , 
sur  le  témoignage  de  Rerose,  d'Eupolème  et  d'Artapane , 
qu'Abraham  entendit  l'astronomie,  et  qu'il  l'enseigna  aux 
Phéniciens  et  aux  Egyptiens.  Joseph  ajoute,  que  r  est  par 
lui  que  l'arithmétique  et  l'astrologie  sont  passées  des  Chal- 
déens  aux  égyptiens,  et  des  Egyptiens  aux  Grecs.  Voyez  le 
reste  de  la  page  614  et  suivantes  jusqu'à  la  page  65 1  ,  où 
M.  des  Vignoles  a  conjecturé  ,  premièrement  :  que  dès  l'an- 
tiquité la  plus  reculée,  la  grandeur  de  l'année  qu'on  appelle 
julienne  ,  a  été  connue  par  les  prêtres,  ou  les  savants  égyp- 
tiens :  secondement ,  que  dans  celle,  première  antiquité,  leur 
année  civile  n'avait  que  trois  cent  soixante  jours,  non  plus 
que  celle  de  la  plupart  des  autres  peuples.  Pour  établir  ces 
deux  conjectures ,  et  faire  voir  en  même  tems ,  comment 
cette  ancienne  forme  d'amiée  a  été  changée  en  Egypte,  il 
faut  avant  toutes  choses  ,  comparer,  cette  année  ancienne  , 
avec  l'année  secrète  des  préires  égyptiens,  que  nous  appelons 
julienne. 

Une  année  julienne  ordinaire  surpasse  de  cinq  jours  une 
année  ancienne,  q^ie  je  suppose  de  trois  cent  soixante  jours 
seulement ,  et  trois  années  juliennes  surpassent  trois  an- 
ciennes de  quinze,  mais  la  quatrième  année  que  nous  appelons 
bissextile,  surpasse  de  six  jours  une  année  ancienne.  Ainsi 


quatre  années  juliennes,  sont  plus  grandes  de  vingt  et  un 
jours,  qu'autant  d'années  anciennes.  Chacun  de  ces  nombres 
étant  pris  dix-sept  fois,  on  aura  soixante-huit  années  julien- 
nes, égales  à  soixanle-huil  années  anciennes  et  Irais  cent 
cinquante-sept  jours.  Ce  qui  montre  d'abord,  que  soixante- 
huit  années  juliennes  sont  plus  longues  qu'autant  d'années 
anciennes  de  trois  cent  cinquante-sept  jours,  qui  font  une 
année  ancienne,  moins  trois  jours.  Si  donc  ou  prend  une 
année  entière,  a  la  place  de  trois  cent  cinquante-sept  jours, 
il  s'ensuivra  que  soixante-huit  années  juliennes  seront  égales 
1  soixante-neuf  années  anciennes,  moins  trois  jours,  ou  ce 
qui  revient  a  la  même  chose,  que  soixante-neuf  années  an- 
ciennes seront  plus  longues  de  trois  jours ,  que  soixanle- 
huil  juliennes. 

En  elfet ,  soixante-neuf  années  anciennes,  font  3484° 
jours,  au  lieu  que  soixante -huit  juliennes  n'en  font  que 
3+^7 ,  ce  qui  est  (rois  jours  de  moins,  comme  on  peut  la 
voir  par  la  multiplication.  Si  au  premier  des  deux  résultais 
précédents,  vous  ajoutez,  de  part  et  d'autre,  une  année 
julienne,  ou  sa  valeur,  vous  trouverez  que  soixante  et  dix 
années  anciennes  sont  plus  courtes  de  deux  jours  un  quart, 
que  soixante-neuf  années  juliennes.  De  sorte  que  chacune 
île  ces  équations  est  ou  défectueuse,  ou  abondante,  et  qu'elles 
donnent  toutes  deux  des  révolutions  imparfaites.  Prenant 
donc  alternativement  ces  deux  sortes  de  révolutions  impar- 
faites, qui  ont  du  plus  ou  du  moins,  nous  trouverons  que 
leur  équation  sera  parfaite,  après  sept  révolutions,  et  que 
quatre  cent  quatre-vingt-sept  années  anciennes ,  seront 
parfaitement  égales  à  quatre  cent  quatre-vingt  juliennes. 

Pour  s'en  assurer ,  011  a  qu'a  multiplier  d'un  côté  480 
années  juliennes ,  par  3<>5  jours  et  1  quart ,  et  de  l'autre  4M 7 
années  anciennes,  par  3tio  jours,  on  aura  deux  sommes  égales 
de  part  et  d'autre;  savoir,  175, iio.  Ce  qui  prouve  qu'au 
bout  de  ce  tems  ces  deux  sortes  d'années  recommenceront  a 
un  même  jour. 

Pour  éviter  les  équivoques,  je  donne  a  chaque  révolution 
imparfaite  le  nom  de  petit  cycle;  ri  a  la  totale  qui  est  par- 
faite, celui  de  cycle  ancien,  par  ou  on  le  distinguera  du 
grand  cycle  caniculaire ,  dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 

L année  civile  étant  établie,  comme  je  l'ai  supposé,  un 
homme  âgé  de  soixante  -  dix  ans  ,  ou  davantage  ,  l'avait 
vu  passer  «le  I  hivcr  a  l'automne  ,  de  l'automne  à  l'été  ,  de 
l'été  au  printemps,  et  revenir  à  l'hiver  où  il  l'avait  déjà  vue. 
Quelque  peu  île  rapport  qu'eut  celle  espèce  d'année  avec 
les  saisons  ,  elle  subsista  nécessairement  durant  plusieurs 
siècles,  dans  la  dispersion  des  hommes  qui  survint  après  le  [ 
déluge ,  et  que  chaque  famille  se  conduisait  comme  elle  le 
jugeait  à  propos.  Mais  quand  les  l'.gtptiens  en  particulier 
curent  formé  des  sociétés  et  qu  ils  se  furent  réunis  ou  en 
royaumes,  ou  en  nomes,  ou  en  cantons,  ou  de  quelque 
autre  manière  ,  il  est  très  —  apparent  qu'enfin  leur  intérêt 
commun  et  particulier  à  leur  p»)s,  je  veux  dire  à  leur  agri 
culture,  1rs  ob'igea  bientôt  à  chercher  quelque  moyen  pour 
régler  les  tems  de  leur  travaux  à  la  campagne. 

Les  inondations  du  Nil  arrivaient  toujours  en  été  vert  le 
solstice;  elles  fertilisaient  leurs  champs,  et  suivant  qu'elles 
riaient  plus  ou  moins  grandes,  ils  fondaient  l'espérance  Je  leurs 
récoltes.  l.rs  vents  réclés,  Eleu'm,  souflUietil ,  dans  le  môme 
tems  du  rôle  du  nord.  Ils  retenaient  les  eaux  du  Nil  sur  les 
terres ,  purifiaient  l'air  et  mndéraient  la  chaleur  exeerwive 
de  la  saison.  Mais  ces  inondations  et  ces  vents  commençaient 
plutôt  ou  plus  tard  en  diferenlrs  années ,  et  il  n'était  pas  pos- 
sible (l'établir  là-dessus  quelque  régularité. 

On  lâcha  d'y  suppléer  par  le  secours  de  l'astronomie.  Natu- 
rellement ils  devaient  se  régler  sur  le  solstice  où  1rs  inonda- 
tions augmentent,  el  où  le  soleil  commence  i  s'eloignerd'eux. 
Mais  comme  dit  Scaligrr:  Obsetvalio  solslitiomm  eitopenuù- 
simu  etalnz plrm'ssima,  etc.  Ils  tournèrent  donc  les  yeux  vers  la 
plus  brillante  des  étoiles  fixes,  que  les  l'.gvpliens  appelaient 
Solhis,  et  que  nous  nommons  canicule.  Environ  le  tems  du 
solstice ,  les  rayons  du  soleil  la  dérobent  à  la  vue  ;  mais  quel 
que  tems  après  ,  elle  peut  être  aperçue  avant  le  lever  du  so- 
leil ,  el  c'est  ce  qu'on  entend  communément  par  le  lever  d< 
la  canicule.  Les  l'.gypliens  le  choisirent  pour  régler  les  tems , 
par  rapport  a  l'agriculture,  sans  rieu  changer  néanmoins  a 
leur  année  civile. 

Celle  étoile  s  étant  une  fois  levée  le  1".  jour  de  thoth,  qui 
commence  l'année ,  on  comprendra  aisément ,  après  ce  qui 
a  été  démontré  ci-drssos,  i*.  que  l'année  soixante  dixiémi 
commençant ,  la  canicule  s'était  levée  depuis  trois  jours 
i'.  qu'elle,  continua  à  être  visible  toute  celle  année  ,  jusqu'à 
ce  que  vers  la  lin  elle  fut  cachée  pir  le  soleil  ;  .i:  quMIe  n 


Digitized  by  Googl 


DISSERTATION  SUR  L'ANNÉE  ANCIENNE. 


7* 


recommença  a  te  lever  que  le  troisième  jour  de  l'année  sui- 
vante ;  4*-  que  dan*  cette  première  révolution  il  y  eut  une 
année  pendant  laquelle  la  canicule  ne  te  leva  point  ;  S*,  que 
la  m£me  chose  arriva  dans  le*  cinq  révolution*  suivantes, 
c'est-*  dire ,  qu'a  chaque  foi*  il  y  eut  une  anoée  dans  Laquelle 
la  canicule  »e  leva  un  ou  deux  jours  devant  ou  après ,  et  non 
pas  dan*  l'année  même  ;  6*.  qu  après  sept  de  ces  révolutions , 
qui  font  quatre  cent  quatre-vingt-sept  années  civile* ,  la 
canicule  se  leva  précisément  le  i".  de  thoth,  comme  elle 
avait  fait  au  commencement. 

De  tout  cela»  il  s'ensuit  que  dans  l'espace  de  487  années 
civiles ,  ou  de  175,3*0  jour*  ,  la  canicule  se  leva  460  fiais 
seulement.  Or,  divisant  par  ce  dernier  nombre  celui  des 
jours ,  le  quotient  donnera  365  jours  et  1  quart  pour  la 
lutte  mesure  de  la  révolution  caniculaire.  C'est  probable- 
ment par  un  semblable  calcul  de  la  plu*  simple  arilli nie- 
tique  et  par  quelque  peu  d'observation*  de  la  canicule,  où 
il  ne  (allait  que  des  yeux,  que  les  prêtres  egypiiens  décou- 
vrirent cette  nouvelle  espèce  d'année.  Dan*  la  suite  nous 
chercherons,  a  peu  près  ,  le  lem*  où  ils  Crent  cette  décou 
verte.  Pour  le  présent,  celte  remarque  générale  doit  nous 
suffire.  Elle  facilitera,  comme  nous  l'espérons ,  l'intelli- 
gence des  plus  anciens  monuments  qui  nous  restent  de  la 
chronologie  des  Egyptiens. 

Commençons  par  fa  plus  ancienne  dynastie  des  Egypiens, 
nue  Maoelhon  avait  publiée ,  et  que  le  Syncelle  a  rapportée 
dans  sa  chronique. 

Des  Vignoles  fait  i  ce  catalogue  trois  changements  de  peu 
d'importance  ;  i°.  au  lieu  des  sept  cent  vingt-quatre  ant  de 
Vulcain  ,  l'éditeur  a  mit  hait  cent  dix  t  des  Vignoles  met  ce 
nombre  au  bout  de  l'accolade  qui  renferme  les  années  de  Vul- 
cain et  du  Soleil ,  parce  que  c'est  visiblement  la  somme  des 
deux  premiers  règnes  ;  a*,  au  lieu  qu'il  donne  trente-cinq  ans  i 
Osiris  et  Isis  ensemble ,  placé*  au  cinquième  rang ,  le  sixième 
demeurant  vide  ;  des  Vignoles  les  sépara,  en  donnant  vingt- 
huit  ans  a  Osiris,  après  Plot  arque,  et  laissant  les  sept  autres 
années  pour  Isis  ;  3*.  au  lieu  de  vingt-neuf  ant  que  l'imprimé 
donne  4  Typhon  ,  de*  Vignoles  en  donne  vingt-nuit  :  c'est  un 
an  de  moins,  afin  que  le  détail  s'accorde  avec  les  sommes  que 
le  Syncelle  a  exprimées  d'une  manière  a  ne  pas  donner  lieu  à 
quelque  faute  de  copiste. 


DIEUX. 

P.J.  |  Jours. 

1  Vnlcain  ,  .  .  .  .  714  7  sjlo 
a  Le  Soleil ,  son  fils  .   86  J 

3  Agathodormon  56 

4  Saturne.  «  4° 

5  Osiris  ......  a8  "i  35 

6  Isis  7  ) 

7  Typhon.  .......  a8 

»a63  +  aoa 

969  = 

955  4-  a6 

DEMI-DIEUX. 
8  Oros.  ........  aS 

i 

aai8  +  aa8 

3<4  = 
9KÎ» 

an  —  ay 

u83 

3419  -f-  aot 

Suivant  ces  sommes  et  le  détail,  les  Dieux  oat  régné  9(19 
ans,  et  les  Demi-Dieux  ai4;  ce  qui  fait  en  tout  une  somme 
de  1 183  ans.  Ce  nombre  d'années  n'a  pas  été  choisi  au  ha- 
sard par  un  peuple  tout  plein  de  mystères ,  et  il  est  difficile 
de  ne  pas  croire  que ,  par-là ,  ils  ont  voulu  exprimer  quel- 
que révolution  juste  d'année*.  Faisons-en  l'épreuve ,  et  exa- 
minons ce  nombre  suivant  nos  principes.  Deux  cycles,  dont 
les  révolutions  sont  parfaites,  font  974  ans,  et  trois  petits 
cycles,  qui  sont  imparfaits,  font  ao<ï  ans  :  qui  étant  ajoutés 


aux  974,  font  la  somme  de  n83  ans;  et  voila,  selon  des 
Vignoles,  la  raison  qui  a  fait  choisir  ce  nombre  de  it83  ans. 
Pour  mieux  s'assurer  de  notre  calcul,  il  le  (ait  d'une  autre 
manière.  Les  11 83  années  étant  multipliées  par  36ojours, 
donnent  une  somme  de  4*5S8o  jours ,  laquelle  étant 
divisée  par  365  jours  1  quart,  donnera  au  quotient  1 166  an- 
nées juliennes,  moins  un  jour  et  demi.  En  effet,  en  mul- 
tipliant 1 166  années  julienne*  par  365  jour*  1  quart ,  on 
aura  une  seconde  somme  de  4**H8i  jour*  et  demi,  qui  ne 
surpassera  la  précédente  que  d'un  jour  et  demi. 

La  traction  une  demie  peut  être  indifféremment  ou  négli- 
gée ,  ou  mise  en  compte.  Si  on  la  néglige ,  ce  calcul  plus 
exact  s'accordera  avec  le  précédent,  qui  a  été  fait  d'une  ma- 
nière moin*  précise.  Si  on  la  veut  mettre  en  compte,  il 
faudra  la  prendre  pour  un -jour  entier;  et  dans  ce  dernier 
cas,  le*  11 83  ant  dès  Dieux  et  de*  Demi-Dieux  feront  plus 
court*  de  deux  jour*  que  le*  1166  année*  juliennes  qui  leur 
répondent.  Cette  remarque ,  dit  des  Vignoles,  pourra  servir 
quand  nous  donnerons  une  idée  abrégée  du  système  chro- 
nologique des  Egyptiens,  dont  la  dynastie  des  Dieux  et  des 
Demi-Dieux  fera  le  premier  article.  Pour  le  présent ,  c'est 
assez  d'avoir  trouvé,  dans  cette  première  dynastie  des  Egyp- 
tiens, une  preuve  vraisemblable,  de  la  forme  de  l'ancienne 
année,  selon  des  Vignoles,  et  du  cycle  ancien  qui  en  résulte. 

Confirmons  la  vraisemblance  de  cette  preuve  particulière 
par  une  autorité  plus  expresse.  Diodore  de  Sicile  nomme 
presque  tous  les  Dieu»  de  cette  première  dynastie  :  Vulcain, 
le  Soleil,  Saturne,  Osiris,  Isis,  Typhon,  et  plusieurs  des 
Demi-Dieux;  Horus,  Anubis,  Hercule,  Apollon,  Ammon 
et  Jupiter.  Il  dit,  en  particulier,  que  le  Soleil  fut  le  premier 
roi  d  Egypte;  niais  que  selon  quelques  prêtres,  Vulcain  y 
régna  le  premier. Qu'après  cela,  Saturne  fut  roi,  et  fut  suivi 
de  ses  enfants,  Osiris  et  Isis,  qui  furent  mariés  ensemble  ; 
qu'lsis  survécut  à  ton  mari,  tué  par  Typhon,  leur  frère, 
qui  régna  après  eux,  et  eut  pour  successeur  Orus,  fils  d'1- 
sis,  etc.  Or,  Diodore  rapporte  qu'après  qu'Osirit  eut  été 
tué,  Isis  lui  fit  édifier  un  sépulcre,  autour  duquel  elle  fit 
mettre  trois  cent  soixante  vaisseaux,  qui ,  chaque  jour,  de- 
vaient être  remplis  de  lait  par  les  prêtres.  Vers  la  fin  du 
même  livre,  il  rapporte  aussi  qu'a  cent  vingt  stade*  de  Mena- 
phis,  il  y  a  un  vaisseau  où  les  préires  apportent  de  l'eau  du 
Nil  trois  cent  soixante  fois  a  chaque  jour.  N'est-ce  pas  dire, 
d'une  manière  bien  intelligible,  qu'alors  l'année  n'avait  que 
trois  cent  soixante  jours  ? 

On  trouve  dan«  le  même  historien  quelques  autres  parti- 
cularités, qui  méritent  d'être  considérées  pour  notre  sujet. 
Sous  Osiris,  le  Nil  ayant  extraordinaircroent  débordé  vers 
le  lever  de  la  canicule,  causa  de  fort  grands  dommage* ,  a  la 
réparation  desquels  il  employa  Hercule ,  qui  lui  succéda  au 
bout  de  cent  ans  :  ce  qui  n  est  pas  extraordinaire  pour  ces 
tenu  anciens.  Quelques  pages  auparavant,  l'historien  dit 
tyu'Oùcii  fui  auMÙ  êuntonané  la  Canicule  par  quelque*  mytho— 
logis  tes.  Dans  la  suite,  il  rapporte  une  inscription  sépulcrale, 
où  Isis  dit  d'elle-même  :  C'est  moi  qui  me  /è*e  Jans  l'étoilt 
de  la  canicule;  d'où  l'on  doit  conclure  naturellement  qu'en 
mémoire  d'Osiris  et  d'isis,  ou  à  leur  exemple ,  et  par  leur 
ordre ,  les  Egyptiens  observèrent;  avec  plus  de  soin ,  le  lever 
de  la  canicule,  pour  servir  d'époque  à  la  révolution  de  leurs 
cycle*  :  supposé  qu'ils  ne  le  fissent  pas  auparavant. 

CATALOGUE  DES  ROIS  D'HELIOPOLIS. 

I*  Syncelle  met  ce  catalogue  cent  vingt-quatre  ans  avant 
celui  des  roi*  de  Thèbes.  D'ailleurs ,  Héliopolis  était  la  de- 
meure la  plut  célèbre  de*  prêtres  ou  astronomes  égyptiens, 
que  Platon  et  Eudoxe  fréquentèrent,  durant  long-tems, 
pour  en  apprendre  les  sciences ,  comme  déjà  il  a  été  remar- 
qué. Enfin,  ce  catalogue,  dit  des  Vignoles,  touche  de  plus 
prêt  notre  chronologie  de  l'Histoire  sainte;  puisque  ce  fut 
sous  la  domination  de  ces  rois  que  le*  Israélite*  habitèrent 
en  Egypte,  Le  Syncelle  n'a  pas  fait  connaître  s'il  est  l'auteur 
de  ce  catalogue,  comme  00  est  en  droit  de  le  soupçonner,  ou 
s'il  l'a  eu  de  quelqu 'autre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  en  voici  les  dix 
premiers  siècles,  qui  suffiront  pour  notre  dessein.  J'y  ai  joint 
d'un  coté,  continue  des  Vignoles ,  après  Mandata,  les  an- 
nées de  l'ère  d'Egypte ,  que  j'appellerai  aussi  l'ancien  cycle 
>les  Egyptiens.  Del  autre,  le*  années  de  la  période  julienne, 
et  avant  l'ère  chrétienne,  qui  doivent  leur  répondre,  etc. 
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En  considérant  la  méthode  du  Syncelle ,  on  voit  d'abord 
qu'il  a  disposé  te  catalogue  suivant  les  année*  juliennes,  qui 
I  étaient  en  usage  de  son  tenu  ;  car  il  ajoute  les  année*  du 
mon de  à  rhanue  roi ,  «ans  en  faire  jamais  de  réduction  :  a 
1  quoi  il  aurait  été  indispensabiement  obligé  si  les  années  dr 
leurs  régnes ,  marquée*  dans  ce  catalogue,  avaient  été  d'une 
|  autre  forme.  A  la  tête  du  catalogue ,  le  Syncelle  a  mis  Mes- 
qu'il  dit  être  le  mime  que  Menés,  général 
u  pour  le  premier  roi  d'Egypte ,  après  le*  Dieus  et 
les  Demi-Dieu*.  Nous  aurons  occasion  d'en  parler  une  au 
fois,  au  sujet  du  second  catalogue  attribué  a  Eratosthène. 

Le  vingt-cinquième  roi ,  nommé  Coochari* ,  commença 
à  régner  Pan  période  julienne  3t»4,  suivant  le  Syncelle,  ei 
régna  six  an*.  De  sorte  qoe  la  sixième  et  dernière  année  dr 
son  régne  commença  avec  Pan  période  julienne  3iag ,  c'est - 

de  Mestr.iïm'cTîhi  catalogué.  *'  d  P  M  1   00  m*t 

iiatemant  «prés  ce  roi ,  le  Syncelle  ajoute  la  notr 
:  L 'on  cinquième  de  Couchant,  ringl  -cinquième  roi 
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U 'Egypte, 
du  cycle  q 

limier  roi  d'Egypte ,  c'est  à-Jrrt  depuis  l'an  période  julienne 
*4*9- 

Ce  qui  nous  regarde  dans  ce  passage  du  Syncelle,  c'est  qu'il 
y  joint  le  commencement  du  cycle  caniculaire  avec  le  corn 


de  ce  catalogue. 


ne  Aselh 
,  et  régna 


:  roi  de  ce  catalogue  se 
I  II  commença  a  régner  l'an  période  julienne  33% 
vingt  ans.  Je  m'arrête  a  la  note  de  Syncelle  ,  comme  étant 
d'une  très-grande  importance.  Ce  roi,  dit-il,  ajouta  aux 
aimées  les  duo  jours  qu  'on  oppeKe  ipagomènes  ;  et  ce  fut  sous 
lui,  à  ce  qu'on  dit,  que  l'année  égyptienne  fut  faite  de  trois 
cent  svixanie-cxnq  jours ,  au  Uns  qu  'rih  n'en  avait  que  trois 
cent  soixante  avant  lui.  Ce  roi  ayant  commencé  a  régner  l'an 
période  julienne  336u ,  suivant  le  Syncelle ,  Tannée  ving- 
tième dé  son  rège  concourra  nécessairement  avec  l'ao  période 


julienne  3388.  De  plus,  l'an  1".  du  cycle  caniculaire  étant 
|  le  même  que  l'an  période  julienne  1429,  suivant  le  Syncelle 


on  l'a  vu ,  l'an  période  julienne  3388,  qui  est  l'an 
I  vingtième  du  règne  d'Aacth ,  sera  le  même  que  1  an  960  du 
cycle  caniculaire. 

Voici  l'endroit  lé  plus  remarquable  de  ce  catalogue,  et  de 
tout  ce  que  nous  avons  vu.  Les  chronologistes  qui  suivent  le 
sentiment  commun,  louchant  la  forme  de  l'année  ancienne, 
auront  de  quoi  s'exercer  :  Hic  dignus  vbtdke  nodas.  Le  Syncelle 
dit  formellement  qu'alors  on  ajouta  cinq  jours  a  l'année,  qui 
n'avait  auparavant  que  trois  cent  soixante  jours .  et  qu'on  la 
fit  ensuite  de  Irais  cent  soixante-cinq.  Il  n'y  a  point  la  d'é- 
quivoque ;  et  le  seul  retranchement  que  l'on  puisse  imagi 


ner,  c'est  de  dire  qoe  le  Syncelle  a  rêvé  cela.  Posons  le  cas , 
toutefois  qu'a  force  de  machine*  on  veuille  l'entendre ,  non 
pas  d'un  établissement  nouveau ,  mats  d'un  simple  rei 
Tellement  du  cycle  ancien  :  je  démande ,  continue  l'auteur, 
pourquoi  le  Syncelle  est  allé  choisir  l'an  960  du  cycle  pré- 
cédent ,  et  non  pas  l'an  1400  ,  ou  l'an  i44°t  comme  il  au- 
rait dû  f 

Suivant  set  principes,  cette  dtmculté  se  résout  presque 
d'elle-même.  Il  a  dit  que  les  années  dont  le  Syncelle  se  sert 
dans  ce  catalogue  ,  sont  des  années  juliennes ,  telle*  qu'elles 
étaient  établies  de  son  tems  ,  et  qu'il  emploie  dans  toute  sa 
chronologie.  Or,  neuf  cent  soixante  années  juliennes  soir) 
justement  deux  cycles  anciens,  dont  chacun  est  de  quatre 
crnl  quatre-vingts  année*  juliennes,  ou  de  quatre 
quatre-vingt  -  sept  anciennes.  Ainsi  ce  fut  avec  le  règne 
J1  Aseth  qoe  finit  l'ancien  cycle  caniculaire,  pour  faire  pl 
a  un  nouveau  :  mais  dans  l'ancien  ,  l'année 
n'avait  eu  que  trois 
thèse  de  notre  auleu 
cent  soixante—cinq. 

Une  augmentation  de  cinq  jour»,  frite  a  f  ancienne 
des  Egyptiens,  rapprochait  leur  nouvelle  année  de  celle  que 
nous  appelons  julienne  ,  et  qui  passait ,  chez  les  Egyptiens, 
pour  l'année  solaire  juste.  Mais  elle  en  était  éloignée  de  la 
|uatri«me  partie  d'un  jour;  de  sorte,  qu'au  boni  de  quatre 
ans ,  il  y  avait  à  dire  un  jour  entier.  Comme  donc  leur  nou 
velle  année  avait  trois  cent  soixante-cinq  jours  seulement 
il  s'ensuit  que  dans  quatre  fois  trois  cent  soixante-cinq  ans 
c\»t-a  dire  «ans  quatorze  cent  soixante  an* ,  elle  avait  avano 
de  trois  cent  soixante-cinq  jours,  qui  font  une  année  en- 
tière, qu'il  fallait  ajouter  aux  quatorze  cent  soixante  égyp- 
tiennes, pour  égaler  les  quatorze  cent  soixante  julienne*. 
Ainsi  quatorze  cent  soixante  et  une  de  ces  nouvelles  anm^v,  ei 
quatorze  cent  soixante  juliennes,  étaient  parfaitement  égales. 
Multipliez,  en  effet,  1460  années  julienne»,  d'un  coté, 
365  i/4  jours,  et  de  l'autre  1461  égyptiennes,  par  3tiS 
nt  :  vous  aurez  de  part  rt  d'autre  I* 


«en  cyd 
dans  l'ancien  v 

disante  jours,  conformément  à  la 
dans  le  nouveau ,  elle  en  a  trois 


par  3 
(ours 


somme  de  533,»65  jours  C'est  ce  que  des  Vignnles  appelle  le 
grand  cycle  caniculaire ,  et  que  l'on  désigne  souvent  par  la 


•I  en 

marqué  le  commencement.  Du  moins,  il  nous  a  donné  des  | 
ouvertures  suffisantes,  pour  le  découvrir,  par  la  manière 
dont  il  parle  de  l'année  des  Egyptiens ,  dans  un  autre  passage 
remarquable,  dont  voici  les  termes  :  Horum  initia  semper 
prima  die  mensis  ajus  sumuntur,  cui  apud  Mgyptios  nomen  est 
Thoth  :  quique  hoc  asum  fuit  anU  diem  Vil  kal.  /»/.  cum  ab 
imperotore  Antonmo  Pia  II,  et  Uruttiv 
diesfucint  antestiem  XII,  kal.  August. 
in  Mgypta  farere  exvrtum.  Quart 
,  annt  usrus  magot-,  qui  ut  supra  ' 
etsolaris  et  cankulatù ,  il  Uei 


>bwupasucr,il| 
que  Censorto  écrivait  I  an  a38  de  Jésus-Christ.  Hic  , 
disait-il  un  peu  plus  haut ,  cujus  eelut  index  et  titulus  quùJa 
est  Vlpu  rt  JPunliarti  consutatus,  etc.  Ce  consulat  marque,  ] 
très-certainement,  l'an  991  de  U  fondation  Je  Rome,  qui 
répond  a  l'an  a38  de  Jésus-Christ,  et  c'est  sur  quoi  il  n'y  a 
plus  de  difficulté. 

Un  autre  caractère ,  un  peu  moins  précis ,  se  trouve  dan*  I 
le  pauage  même,  qu'on  vient  de  lire,  où  il  est  dit,  qui' 
cette  année ,  le  thoth  égyptien  commença  VII  kal.  jul.  c'est- 
a-dire,  le  »5  juin ,  ce  qui  arriva  depuis  Fan  a36  jusqu'à  l  a.,  f 
a3q  de  Jésus-Christ,  intlusiveme 

\\  ajoute ,  que  cent  ans  auparavant ,  sous  le  deuxième  | 
consulat  d'Antonin  le  Pieux  et  de  Brutlius 
même  commencement  de  thoth  se  rencont.v  —        ,  > 
qu'il  appelle  à  la  romaine,  XII  kal.  Âugust.  Ce  consulat 
Usigne  Van  i3g  de  Jésus-Christ  et  le  XII  kal.  AugustiA 
lignifie  kl  ai  de  juillet.  Mais,  dan*  ce  dernier  nombre,  il  y  a 
une  faute  de  copiste.  Car,  dès  l'an  t36,  le  premier  jour  dr 
thoth  avait  quitté  le  ai  de  juillet ,  pour  passer  au  ao,  où  il  | 


Jemeura  jusqu'à  l'an  1*9,  inclusivement,  if  faut  donc  corriger 
cette  date  dans  Censonn , 


et  lire  XIII  kal.  Augusti. 
L'année  qoe  Censorin  donna  ttour  date  a  son  li 
1".  jour  de  thoth.  concourut  avec  le  aS  juin.  Pour  Iro 
tenu,  où  le  même  i".  jour  de  thoth  se  rencontra  au  ao  juillet. 
Censorin  compara ,  en  remontant ,  les  années  égyptienne» 
avec  les  juliennes,  depuis  l'an  a3*  de  Jésus-Christ ,  où  il 
écrivait.  Etant  arrivé  à  I  an  centième,  qui  était  l'an  i39  de 
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Coeur  du 
est  pas 


n  a  dit  de  l'an  ,3.,  de 
dans  le»  tros  années 


Jésus-Christ ,  il  trouva  qu'alors  le  premier  jour  de  thoth 
était  au  ao  juillet.  Il  s'arrêta  la ,  soit  parce  que  c'était  pre 
cisement  Lan  centième,  nombre  rond  ,  ou  parce  que  cette 
année  ,  qui  éuit  la  seconde  de  l'empereur  Autonin,  Tut  ca 
ractérisée  par  dix  ou  doux  observations  astronomiques  que 
Plolémée  lit  en  Egvpte,  sur  le  Soleil  où  la  Lune,  sur  Ju 
piter,  Mars  ou  Mercure,  et  sur  l'étoile  fixe  du 
Lion ,  ou  enfin  par  quelque  raison  qui 
connue. 

Mais  comme  l'an  i3g  de  Jésus-Christ  où  Censorin  s'arrêta , 
précéda  immédiatement  l'année  bissextile,  qui  fait  avancer 
d'an  jour  l'égyptienne ,  ce  que  Ce 
Jésus  Christ ,  se  rencontra  de  m 
précédentes.  t38,  |37,  i3b\  Integio enim  quadriennio , 
a  dit  Dodwel,  ai  mm  CXXXIl.  ad  CXXXIX».  vagi  thoU, 
,ieonunia  incurrit  in  diemjulùXX.  Consultée,  en  effet,  Bun- 
ting,  tarvisius,  ou  Peiau,  vous  verrez  que  l'an  i3o  d< 
Jésus-Christ,  l'année  égyptienne,  commença  te  ao  juillet. 
C'est  donc  jusqu'à  l'an  .&  de  Jésus-Christ  que  Censorin 
devait  remonter ,  putsqne  ce  fut  cette  année- la  que  le  i«r  de 
thoth  monta  au  ao  juillet ,  jour  caractéristique  du  cycle  ca- 
niculaire. Pour  trouver  l'an  période  julienne  ,  qui  y  répond, 
a  quatre  mille  sept  cent  treize  ans  de  cette  période ,  écoulés 
avant  l'ère  chrétienne,  ajoutez  l'an  i3fi  de  Jésus-Christ,  voui 
aurez  l'an  période  julienne  4849  •  dont  le  ao  juillet  com 
mença  le  nouvean  cycle  caniculaire ,  qui  courait  du  tem» 
Je  Censorin.  Retrtmchom-en  un  eycfe  de  quatorze  cent 
soixante  années  juliennes ,  nous  aurons  enfin  l'an  période 
julienne  338g  et  le  ao  de  juillet  pour  le  commencement 
dtt  premier  grand  cycle  caniculaire  que  nous  cherchions. 
Ceux  qui  ont  parle  du  cycle  caniculaire  on  de  la  grande 
aimée  des  Egyptiens ,  en  ont  presque  tous  rapporté  le  com 
tnert cernent  au  lever  de  la  canicule  ,  mais  on  est  surpris  du 
peu  d'exactitude  qui  se  trouve  la-dessus  parmi  les  anciens. 
La  plupart  en  ont  confondu  le  lever  appelé  cosmique, 
quand  le  soleil  et  l'étoile  se  lèvent ,  en  même  tems ,  avec  le 
lever ,  qu'on  nomme  héliaque ,  qui  se  fait  lorsque  l'étoile  se 
rend  visible  avant  le  lever  du  soleil.  Très-peu  ont  distingue 
1rs  climats ,  qui  y  causent  une  grande  difierence ,  a  mesure 
qu'on  s'éloigne  lie  l'équateur.  Ceux  qui  les  oot  distingues, 
s  en  sont  rapportés  fort  souvent  a  des  traditions  incertaines, 
et  non  pas  à  des  observations  laites  avec  soin.  Quelq 
ont  pris  l'étoile  du  petit  Chien ,  nommée  Procyon,  ou  avanl 
Chien ,  et  quelquefois  Canicule ,  pour  celle  qui  est  a  la 
bouche  du  grand  Chien ,  appelée  proprement  Canicule,  ou 
S'rius,  et  par  1rs  Egyptiens,  Sothis.  Plusieurs  n'étant  pas 
assez  habiles  pour  faire  une  comparaison  juste  ,  des  mois  et 
des  jours  des  diverses  peuples ,  ont  rapporté  le  lever  ou  le 
coucher  des  étoiles  fixes ,  plutôt  ou  plus  lard  que  les  as- 
tronomes ne  l'avaient  fait.  Le  livre  de  Plolémée,  traduit  pai 
Nicolas  l.éonicus,  est  tout  plein  de  pareilles  fautes.  Par 
quelques-unes ,  ou  plusieurs  de  ces  raison» ,  le  lever  de  la 
canicule  a  été  assigné,  dans  le  calendrier  romain,  aux  z\, 
37  ,  39  de  juin  ;  au  a  juillet ,  et  depuis  le  i5  jusqu'au  afci  du 
même  mois  ;  enfin  ,  au  a  et  au  7  d'août.  Il  est  pourtant  vrai 
que  le  plus  grand  nombre  et  les  plus  exacts,  se  sont  arrêtes 
au  19,  ou  ao ,  ou  ai  de  juillet. 

M.  Kir.  h  ,  en  ayant  fait  le  calcul  pour  l'an  de  la 
période  julienne  338$,  ou  i3ab  avanl  Jésus-Christ,  a 
trouve  que  le  ao  juillet ,  la  canicule  se  leva  astronomique- 
ment  à  quatre  heures  précises,  le  soleil  étant  alors  à  14» 
V  de  l'Ecrevisse .  et  a  1 1"  Sa'  sous  l'horison.  De  sorte ,  qu'il 
se  leva  a  cinq  heures  quatre  minutes,  c'est-a- dire,  une 
heare  et  quatre  minutes ,  après  le  lever  de  la  canrcdbc.  Ce 
dernier  intervalle  ne  souffrit  aucun  changement  par  la  ré- 
fraction, qui  éleva  également,  le  soleil  et  la  canicule.  Elle 
ne  fit  qu'avancer  de  quelques  minutes  de  tems ,  k  lever  de 
I  un  et  de  l'autre.  Voila  doue  un  calcul  astronomique,  et 
bien  circonstancié,  qui  convient  parfaitement  a  l'an  période 
julienne:  338g,  que  d'autres  raisons  avaient  fait  choisir  a 
M.  des  Vignoles  pour  le  premier  du  grand  cycle  caniculaire. 

L'époque  du  grand  cycle  caniculaire  étant  démontrée  au- 
tant qu'un  tait  si  éloigné  l'a  pu  permettre,  donnons  une  pa- 
reille démonstration  pour  l'ancien  cycle  caniculaire. 

Du  tems  d'Alfragan,  le  grand  cycle  caniculaire,  qui  cour- 
rait alors,  était  à  1  jemi  écoulé  ;  supposons  qu'il  ait  encore 
Juré  jusqu'à  la  fin.  A  l'an  t3ri  de  Jésus-Christ ,  ajoutons  un 
cycle  de  1460  ans,  nous  arriverons  a  l'an  i5u6  de  Jésus- 
Christ.  Cette  dernière  année,  suivant  M.  Kircn  ,  h  canicule 
se  leva  a  Héliopolis,  le  a3  juillet /iriten,  a  4  heures  17  ou  18 
minutes  du  malin, le  soleil  étant  au  o»  4»'  du  Lion  ,  et  a  1 1» 
43'  ou  44'  «o.»  l'horison.  Ainsi  le  lever  dé  la  canicule  aura 


retarde  de  trois  jours,  dans  l'espace  de  2910  aus,  depuis  le 
cuminenccment  du  grand  cycle  caniculaire.  Mais  il  n'avait 
point  retardé  dans  les  960  années  précédentes,  comme  on 
le  va  voir. 

Ce  cycle ,  qui  commença  avec  l'ère  historique  d'Egypte  , 
précéda  de  ybo  ans  le  grand  cycle  caniculaire  ,  que  nous 
av  ons  fixé  au  ao  juillet  de  l'an  période  julienne  338;,.  Ce  fut 
Jonc  1  an  de  la  période  julienne  a4ao ,  et  le  ao  dè  juillet , 
que  l'ancien  cycle  a  du  commencer,  suivant  M.  des  Vignoles, 
et  58  ans  plus  lard  que  Marsham  ne  l'avait  voulu. 

Le  même  M.  Kirch  a  trouvé  par  ses  calculs,  que  l'an  pé- 
riode julienne  a4au ,  la  canicule  se  leva  aux  environs  d'Hé- 
liopolis,  le  ao  juillet,  a  3  heures  S7  minutes  du  marin,  le 
soleil  étant  a  ia°  6'  sous  l'horison  ,  et  au  6«  38'  de  l'Ecre- 
visse, moins  avancé  dans  ce  signe  de  7»  a5'  qu'il  ne  le  fut 
ybo  ans  après. 

Cette  année  fut  la  vingt  et  unième  du  cycle  solaire,  qui  a 
pour  lettres  dominicales  CB.  dont  la  dernière  sert  depuis 
le  mois  de  mars,  et  le  ao  juillet  a  la  lettre  E  pour  caractère 
invariable.  Ainsi  ce  jour  fui  un  mercredi  :  jour  de  la  se- 
maine remarquable  à  plusieurs  égards. 

De  tout  tems ,  les  Egyptiens  ont  commencé  leur  année 
par  le  mois  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  thoth  ,  que  l'on 
emploie  communément  pour  signifier  le  premier  jour  de 
l'année,  et,  suivant  l'ancien  Sanclioniaton  rilé  par  Eusèbe, 
les  Egyptiens  nomment  ihoilh,  et  les  Alexandrins  tholh  , 
celui  que  les  Grecs  nomment  Hermès.  Or ,  tout  le  monde 
sait  que  l'Hermès  des  Grecs  est  le  même  nom  ,  que  celui  de 
Mercure  chez  les  Latins.  Hermès ,  dit  Clément  d'Alexandrie, 
avait  composé  quatre  livres  d'astrologie,  dont  le  premier 
traitait  de  la  disposition  des  planètes,  le  second  des  con- 
jonctions ét  des  oppositions  du  soleil  et  de  la  lune ,  et  les 


du  lever  héliài 


étoiles.  Ce  fut  peut-être 


par  son  ordre ,  ou  en  son  honneur ,  qu'on  donna  son  nom 
|ui  devait  commencer  l'année,  et  au  jour  de  la 


au  mois  q 

planète  qui  commence  l'ancien  cycle. 

Moïse  nous  a  appris  que  le  quatrième  jour  de  la  semaine, 
qui  fui  le  premier  mercredi,  Dieu  fit  le  soleil,  la  lune  et 
les  étoiles  ,  pour  régler  les  saisons ,  les  jours  et  les  années, 
l  a  tradition  de  ce  lait,  n'aura- t-elle  pas  pu  se  conserver 
,  dont  Moïse  voulut  bien  étudier  les 


parmi  les 
sciences. 

r'**'-       moin*  cotiservr-e  parmi  quelques  anciens 
Juif».  Ettmm,  dit  Selden,  in  us  sunt ,  oui  ai  ipsis  rerum 

initiis  ordinrm  pelades ,  primant  diem  Menurio   assignant. 

Il  cite  là-dessus  le  rabin  f.liezer,  qui  range  les  jours  de  la 
semai  ua  de  ces  deux  manières  : 


1  a 

0  a 


9  * 
*  4 


0 

5 
% 


6  7 


où  l'on  voit  que  la  première  commence  par  le  mercredi,  et 
la  deuxième  par  le  dimanche. 

Nous  ne  devons  pas  négliger  de  remarquer  que  l'ère  cé- 
lèbre de  Nabonassar  commença  par  un  mercredi ,  36  février. 
Ce  fut  une  rencontre  fortuite,  si  celte  année  fut  effective- 
la  première  du  règne  de  Nabonassar,  comme  je  le 
Mais  si  les  auteurs  de  celte  ère  ont  afTecté  quelque 
chose  dans  leur  choix ,  ne  sera  t  il  pas  permis  de  soupçon- 
ner qu'ils  ont  voulu  commencer  leur  nouvelle  ère  par  le 
même  joor  de  la  semaine,  par  otf  l'-mucr*  ère  i/Egypie 
avait  corilifîéricé  ? 

Ces  convenances  ne  sont  pas  des  preuves ,  et  M.  des  Vi- 
gnoles les  allègue  que  comme  des  appuis  subsidiaires  des 
calculs .  sur  quoi  il  se  fonde  principalement.  S'il  avait  voulu 
s'en  écarter  quelque  peu,  pour  favoriser  son  système,  il  n'avait 
qu'a  retarder  de  trois  ans  l'époque  de  l'ère  d'Egypte.  De 
celte  façon  ,  elle  aurait  commencé  pa>  un' samedi,  de  même 
que  le  grand  cycle  caniculaire  ;  et  alors  l'un  et  l'autre  cycle 
auraient  commencé  par  le  même  jour  de  la  semaine  des 
Egyptiens  ;  mais  ce  n'est  pas  sa  méthode.  Il  se  laisse  conduire 
autant  qu'il  le  peut,  par  une  raison  impart  ialeel  par  ses  calculs, 
l'oul  »e  soutient  jusqu'ici  \  il  n'a  plus  qu'a  chercher  com- 
ment il  est  arrivé,  que  l'époque  de  leurs  cycles  a  passé  du 
mercreJi  au  samedi.  Au  lieu  que  dans  nos  années  juliennes, 
la  révolution  des  semaines  n'esï  parfaite  qu'au  bout  de  vingt 


huit  ans;  dans  l'un  et  lautre  cycle  dés  Egyptiens,  elle  s'a 
chève  au  bout  de  sept  ans.  Elle  s'acheva  de  rrifmr  dans  cent 
trente  neuf  semaines  d'années,  qui  font  neuf  cent  soixante- 
treize  ans;  et  la  neuf  cent  soixante-quatorzième  année,  lit 
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révolution  des  semai  ors  recommença  par  un  mercredi,  et  les 
trois  derniers  jours  de  cette  dernière  année  furent  mer- 
credi ,  jeudi  et  vendredi.  Par-la  ,  finit  l'ancien  cycle  ;  et  par 
une  suite  nécessaire,  te  samedi  commença  l'année  suivante, 
gui  fut  la  première  du  nouveau  cycle  où  les  épagomèocs 
furent  introduits.  (  Voyez  la  Chronologie  du  cataJugue  des 
rois  dHélsopolis.) 

Précis  du  système  de  M.  du  Fignole*,  touchant  la  forme  de 
•  l'année  ancienne, 

• 

i*.  Il  commence  par  nons  donner  une  idée  de  la  minière 
dout  les  premiers  hommes  ont  formé  le  moi*  et  Tannée,  et 
il  soutient  que  l'année,  même  avant  le  déluge,  n'a  été  que 
de  trois  cents  soixante  jours  ; 

a*.  Il  soutient  qu'après  le  déluge  ,  les  descendait*  de  Noé 
gardèrent  la  même  forme  d'année  sans  y  rien  changer  ; 

3*.  Que  dès  l'antiquité  la  plu*  reculée ,  l'année  civile  des 
Egyptiens  n'avait  que  trois  cents  soixante  fours,  non  plus 
que  celle  de  la  plupart  de*  autres  peuples.  Que  dans  celle 
première  antiquité,  la  grandeur  de  l'année,  qu'on  appelle 
lulienne,  a  été  connue  par  les  prêtre*  ou  le*  savants  Egyp- 
tiens. M.  des  Tignoles  lait  la  comparaison  de  ce*  deux  sortes 
d'années,  et  il  prouve  par  le  calcul  que  4*7  années  ancien- 
nes, qu'il  suppose  de  060  jours,  sont  parfaitement  égales  i 
480  années  juliennes,  d'où  il  conclut  qu'il  ne  fallait  qu'un 
calcul  bien  simple,  et  quelque  peu  d'observations  de  la 
canicule,  pour  découvrir  celte  nouvelle  espèce  d'année.  Il 
nomme  celte  révolution  de  487  années,  l'ancien  cycle  cani- 
culaire : 

4*.  Il  fixe  la  première  époque  de  l'ancien  cycle  canicu- 
laire, et  de  l'ère  historique  d'Egypte,  è  un  mercredi  ao 
juillet  de  l'an  période  julienne  a4ag,  avant  l'ère  chrétienne 
aa85 ,  ce  qui  est  constaté  par  une  observation  astronomi- 
que de  M.  Kirch,  qui  dit  que  la  canicule  se  leva  aux  envi- 
ron* d'Héliopotis  i  3  heures  S7  minutes  du  matin ,  le  soleil 
étant  a  sa*  W  sous  l'horison,  et  au  6"  38'  de  l'écrevisse, 
moins  avanré  dans  ce  signe  de  7"  »5' ,  qu'il  ne  le  fut  960 
ans  après,  c'est-à-dire  lors  de  l'introduction  de*  épago- 
itiènes; 

5*.  Enfin,  il  place  l'introduction  de*  épagomène*  et  le 
commencement  du  grand  premier  cycle  caniculaire,  qui  est  le 
cycle  qui  précéda  immédiatement  celui  duquel Censorin  date, 
à  un  samedi  ao  juillet  de  l'an  période  julienne  338g,  avant 
l'ère  chrétienne  i3aS.  La  canicule  s  étant  levée  astrono- 
miquemrnt,  suivant  M.  Kirch ,  è  4  heures  précises,  le 
soleil  étant  alors  a  i4*  3'  de  l'écrevisse ,  et  à  n°  5a'  sous 
l  horizon  ;  de  sorte  qu'il  se  leva  a  5  heures  4  minutes,  c'esl- 
a-dire  t  Wure  et  4  minutes  après  le  lever  de  la  canicule.  Ce 
dernier  intervalle  ne  souffrit  aucun  changement  par  la  ré- 
fraction ,  qui  éleva  également  le  soleil  et  la  canicule  :  elle  ne 


fil  qu'avancer  de  quelques  minutes  de  tems  le  lever  de  l'un 
et  de  l'autre. 

Remarques. 

Il  paraît  que  le  système  de  M.  des  Vignoles,  pour  ce  qui 
concerne  l'usage  de  l'année  de  trois  cent  soixante  jours  et 
l'introduction  ides  épagomène*  n'est  fondé  que  sur  deux  pas- 
sages du  Syncelle. 

T)ans  le  premier,  le  Syncelle  dit  :  l'an  cinquième  de  Coucho- 
ns ,  nngt-cimpiiims  ni  d 'Êgypie ,  sous  la  seitieme  dynastie , 
finirent  les  sept  cents  ans  du  cycle ,  que  Manethon  appelle  cans* 
ru/aire  depuis  Mestra'im ,  premier  roi  d 'Egypte ,  t 'est-  à-dire , 
depuis  l'an,  période  julieme ,  a4ay- 

Le  deuxième  est  conçu  en  ces  terme*  :  ce  roi,  dit -S, 
parlant  d'Aseth ,  ajouta  aux  années  les  cinq  jours  qu  'on  appelle 
e'pagomènes  ,  et  ce  fut  tous  lui  ,  à  ce  qu'on  dit ,  que  l 'année  égyp- 
tienne fut  faite  de  trois  cent  soixante  -  cinq  jours  ,  au  lieu  qu  'elle 
n  'en  avait  que  trois  cent  soixante  avant  lut. 

Cependant  pour  fixer  l'époque  du  grand  cycle  caniculaire , 
M.  des  Vignoles  cite  le  passage  remarquable  de  Censorio  , 
qui  commence  ainsi  :  horum  initia  semper  a  primo  die  mensù 
èjus  sumuaJur ,  etc.  et  il  dit  que  Tannée  a38  de  Jésus-Christ , 
que  Censorin  donna  pour  date  a  son  livre  le  premier  jour  Je 
ihoth  ,  concourut  avec  le  a5  juin ,  et  que  pour  trouver  li- 
teau où  le  premier  jour  de  thoth  se  rencontra  au  ao  juillet , 
Censorin  compara,  en  remontant,  le*  années  égyptiennes 
3 ver  les  juliennes ,  depuis  l'an  a38  de  Jésus  -  Christ ,  où  il 
écrivait. 

Etant  arrivé  h  Tan  centième ,  qui  était  Tan  139  de  Jésus- 
Christ  ,  il  trouva  qu'alors  le  premier  jour  de  thoth  était  au 
ao  juillet  :  il  s'arrêta  la. 

Suivant  M.  des  Vignoles,  Censorin  devait  remonter  jusqu'à 
Tan  i36  de  Jésus-Christ ,  puisque  ce  fui  celle  année  là  que 
le  premier  jour  de  iboth  monta  au  ao  juillet ,  jour  caracté- 
ristique du  cycle  caniculaire. 

De  la  manière  dont  M.  des  Vignoles  explique  ce  pauagr 
de  Censorin ,  il  place  l'époque  du  grand  cycle  caniculaire 
trois  ans  plutôt  que  ne  fait  M.  Freret ,  qui  se  sert  également 
de  la  même  autorité  pour  déterminer  le  commencement  du 
cycle,  qui  précéda  celui  duquel  Censorin  date  son  livre 

Il  semble  que  M.  de*  Vignoles  est  fonde  d'avoir  avancé  de 
trois  ans  l'époque  du  grand  cycle  caniculaire ,  puisque  effec- 
tivement le  premier  jour  de  tholh  avait  remonte  au  an  juillet 
dès  Tan  i3aS  avant  Tère  chrétienne,  et  que  Tan  i3aa  qui 
M.  Fréret  donne  pour  cette  époque ,  était  le  dernier  de* 
quatre  ans,  que  le  premier  jour  Je  thoth  avait  commenrr 
parle  même  quantième  du  mois  julien.  Au  surplus,  comme 
ces  deux  savants  rapportent  de*  observations  astronomique* 
à  l'appui  de  leurs  sentiments ,  ne  serait-il  pas  à  propos  d< 
faire  calculer  de  nouveau  ces  observations  pour  s'assurer  du 
temps  précisément ,  auquel  le  lever  héliaque  de  Sothis  s'est 
fait  dan*  la  basse  Egypte  ? 


REMARQUES  CHRONOLOGIQUES 

SUR  LA  DURÉE  DES  DEUX  PREMIERS  AGES  DU  MONDE, 

DONT  L'UN  COMMENCE  A  LA  CRÉATION  ET  FINIT  AU  DÉLUGE; 
ET  L'AUTRE  COMMENCE  AD  DÉLUGE  ET  SE  TERMINE  A  LA  NAISSANCE  D'ABRAHAM. 


On  «ait  que  depuis  Adam  jusqu'à  Noé ,  en  les  prenant  tout 
deux  inclusivement,  il  y  a  dix  générations,  ou  dix  patriarche*, 
qu'on  nomme  antè-<IUu*<Uns\  et  que  depuis  Sem,nls  de  Noé, 
jusqu'à  Abraham,  il  y  a  aussi  dix  générations,  ou  patriarches, 
post-diluviens ,  y  compris  pareillement  le*  deux  extrêmes,  et 
retranchant  le  second  Caïnan ,  qui  n'ett  ni  dan*  l'hébreu , 
ni  dans  notre  vulgate,  du  moins  dan*  la  Genèse;  car  il  se 


trouve  au  chapitre  troisième  de  saint  lue ,  par  Teneur  sans 
doute,  ou  l'inattention  de  quelque  copiste. 

Pour  savoir  au  juste  combien  chacun  de  ces  patriarches 
a  vécu ,  et  par  conséquent  la  durée  tant  du  premier ,  que 
du  second  âgo  du  monde,  le  secours  des  auteurs  prophann 
nous  manquant  absolument,  il  n'y  a  que  trois  sources  d'où 
nous  puissions  tirer  celte  connaissance:  la  première  est  le 
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texte  hébreu  ;  la  seconde,  le  texte  «mari lai n,  et  U  troi- 
sième, le  texte  grec  des  septante ,  et  comme  aucun  de  ces 
trois  textes ,  tels  que  nous  les  avons  a  présent ,  ne  s'accorde 
pas  avec  les  deux  autres,  nous  allons  examiner  auquel  des 
trois  il  nous  semble  qu'on  doit  donner  la  préférence ,  en 
commençant ,  comme  l'ordre  des  lems  le  demande  ,  par  le 
premier  âge ,  ou  la  première  époque  ,  qui  s'étend  depuis  la 
création,  jusqu'à  la  fin  du  déluge. 


Selon  /'hébreu. 


Selon  le  tamarilain. 


§.  1". 

PREMIER  AGE,  ou  PREMIÈRE  ÉPOQUE. 

Selon  l'hébreu ,  i656;  selon  le  samaritain ,  i3o7  :  selon 
le  grec  d'Ezzo,  aa6a  ans. 

On  voit  par  la,  que  l'excès  du  texte  grec  sur  l'hébreu 
est  de  six  cent  six  ans,  et  de  neuf  cent  cinquante  -  cinq 
sur  le  samaritain,  et  que  celui-ci  n'est  surpassé  par  l'hébreu, 
que  de  trois  cent  quarante-neuf  ans;  et  qu'ainsi  les  deux 
premiers  textes  s'accordent  beaucoup  mieux  ensemble ,  que 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  s'accorde  avec  celui  d'Ezzo  ;  ce  qui , 
dans  le  choix  que  nous  avons  à  faire,  est  une  des  raisons 
is  fait  d'abord  donner  l'exclusion  au  texte  grec, 
on  va  voir. 


Les  deux  premiers  textes,  le  juif  et  le  samaritain  doivent 
avoir  la  préférence  sur  le  texte  grec. 

i».  Par  la  raison  qu'on  vient  dédire,  qu'ils  s'accordent 
bien  mieux  ensemble,  qu'avec  l'Ezzo  ,  et  que  de  plus, 
dans  les  points  même  où  ils  diffèrent  l'un  de  l'autre,  il 
est  si  aisé  de  les  accorder,  ou  du  moins  de  les  rapprocher , 


on  le  verra  bientôt ,  q  .'on  peut  dire  que  chac... 
d'eux  offre  le  même  résultat  pour  la  durée  de  ce  premier 
âge ,  et  qu'ainsi  ,  quand  on  ne  regarderait  qu'au  nombre, 
ils  doivent  l'emporter  sur  le  texte  grec ,  puisque  c'est  une 
double  autorité  contre  une  seule. 

a'.  Parce  que  es  deux  premiers  textes  étant  d'une  bien 
plus  haute  antiquité  que  le  grec,  et  tous  deux  écrits  dans 
la  même  langue, quoiqu'en  caractères  différents,  ils  doivent 
passer  aussi  pour  plus  authentiques  et  par  conséquent  être 
iiréférésau  grec  d'Ezzo,  dont  b  chronologie ,  pour  ce  prcmf- 
âge  du  monde ,  est  visiblement  défectueuse. 

3^.  C'est  que  ,  suivant  une  règle  très-judicieuse  donnée  et 
suivie  par  saint  Augustin  sur  le  point  dont  il  s'agit  ici , 
quand  des  exemplaires  de  l'Ecriture  sainte  diffèrent  sur 
'-ues  points,  il  faut  donner  la  préférence  i  ceux  qui  sont 
dans  la  langue  primitive  et  originale,  a  moins  que  des 
«  très-fortes  ne  s'y  opposent  :  Recti  fiai  nutlo  modo 


aJiifiàd  in  utrimque  eodiciLus 
inveniatur....  et  lingua  potiits  credatur  uadi  est  in  obam  per 
interpréter fecta  trantlatio,  lib.  iS  de  Q'vt'L  liei,  cap.  a3.  Donc 
la  chronologie  du  texte  hébreu,  pour  ne  parler  a  présent 
que  de  celui-là,  doit  avoir  ici  la  préférence  sur  celle  d'Ezzo, 
•i'aulant  plus  que  ces  interprètes  ayant  fait  leur  version  sur 
le  texte  hébreu ,  il  se  trouve  qu'elle  n'en  est  qu'une  copie  ; 
or  ,  on  sait  combien  un  texte  original  dans  la  langue  pri- 
mitive, mérite  plus  de  respect  et  de  créance  qu'une  simple 
copie  faite  en  une  langue' étrangère. 

Ajoutons  que  notre  Vulgate,  qui  a  été  déclarée  authen- 
tique par  le  concile  de  Trente,  se  trouvant  conforme  en 
tout  au  texte  hébreu  sur  le  point  dont  il  s'agit ,  il  paraît 
que  le  plus  sur  et  le  meilleur,  est  de  s'y  tenir  attaché ,  et 
d'abandonner  la  chronologie  d'Ezzo  sur  le  premier  âge  du 

premiers  textes,  de  l'hébreu  ou  do 
--i?  c'est  ce  que 


Mais  auquel  de* 
,  faut-il 


ASSEHTI05. 

Le  texte  hébreu  doit  être  préféré  au  samaritain.  Avant 
de  prouver  celte  assertion,  il  est  à  propos  de  dire  en  quoi 
ces  deux  textes,  tels  que  nous  les  avons  à  présent ,  différent 
entr'eux. 

La  différence  de  l'un  à  l'autre  ne  tombe  que  sur  l'âge 
qu'avaient  trois  des  patriarches  anté-dil  uviens  quand  ib  en- 
gendrèrent ,  et  ces  trois  sont  :  Jared,  Malhusala  et  Lamech, 
dont  l'âge  que  chacun  avait  quand  il  engendra,  est  marqué 
dans  la  petite  table  suivante  : 


Jar<îd  «  1  i  Sa  ans.     Jared,  à  6a  ans. 

Malhusala,  à  ...  167  Mathusab,  à  .  .  .  67 
l*n«eh,  à  18a  Lamech,  à  53 

Cela  supposé  : 

La  preuve  de  notre  assertion  est  qu'il  y  a  certainement  1 
faute  dans  le  texte  samaritain  (tel  qu  il  existe  i  présent  )  par 
rapport  aux  deux  premiers  de  ces  trois  patriarches;  puisque 
saint  Jérôme  nous  dit  positivement,  qu  il  avait  trouvé  danv 
les  livres  des  Samaritains,  comme  dans  ceux  des  Hébreux, 
que  Malhusala  avait  engendré  à  cent  quatre-vingt-sept  ans! 
et  Lamech,  à  cent  quatre-vingt-deut.  In  Hebruùs  cl  Samu- 
rilanonan  libris  ità  scriptum  rrperi  :  et  vixit  Maihiauia  rentum 
octoginta-septem  annù,  et  genuit  Lamerh....  et  fuenint  omatf 
dies  Mathusaiu  anni  nongtali-sexatutta-notem  et  mortuus  est, 
et  vixit  Lamech  eeiitum  octoginta-duotus  annis,  et  genuit  AW 
|[ie™|*  «M-  Hcbraic  in  Gencsim,  loui.  Il,  ccl.  5ia  | 

Quand  il  n'y  aurait  que  ces  deux  fautes,  qui  se  sont  visi 
blement  glissées  <bns  les  exemplaires  samaritain»,  depuis  I 
teins  de  saint  Jérôme, c'en  serait  assez  pour  nous  décider  en 
faveur  du  texte  hébreu,  sur  ce  point  particulier  de  la  chro 
uologic  des  patriarches  anté-diiuvicnx. 

Mais  de  plus,  par  rapport  à  l'âge  „ù  JarCl|  engendra, 
n  est-on  pas  Tonde  à  croire  que  c  est  une  troisième  faute 
dans  le  texte  samaritaiti  actuel,  de  ne  lui  donner  nue 
soixante-deux  ans,  au  lieu  que  l'hébreu  lui  eu  donne  cent 
soixante-deux  ?  Cetie  faute  a  pu  être  commise  d'autant  plus 
aisément  par  le  premier  copiste  ,  que  dans  la  langue  sama- 
rilaine  originale,  qui  est  la  même  que  l'hébraïque,  le  mot 
qui  signifie  cent  est  très  court,  n'étant  compose  que  de  irois 
lettres,  et  que  par  conséquent  il  a  pu  aisément  échappe, 
dans  une  première  copie,  sur  laquelle  les  autres  auraient  éle 
Urées  avec  la  même  faute. 

Comme  saint  Jérôme  ne  dit  rien  de  Jared  ,  on  pourrait 
croire  que  ce  silence  vient  de  ce  qu  il  n'y  avait  pour  lo.v 
aucune  différence  enlre  le  texte  samaritain  et  le  texte  hébreu 
et  que  tous  deux  portaient  également  cent  soixante-dcui  ans 
ce  qui  prouverait  l'intégrité  du  texte  samaritain  sur  b  chro 
nol  -gie  auto  diluvienne  du  teins  de  saint  Jérôme,  puisqu'il 
'accorderait  alors  sur  ce  point  avec  le  texte  hcbieu,  et  qu'ii 
serait  visible  que  les  trois  fautes  qui  s'y  trouvent  à  présent 
s'y  sont  glissées  depuis  le  quatrième  siècle. 

Mais  il  est  plus  vraisemblable,  que  si  le  saint  docteur  ne 
dit  rien  de  Jared,  c'est  que  cela  ne  servait  de  rien 
dessein ,  qui  était  de  montrer  que  Malhusala ,  qui 
neuf  cent  soixante- neuf  ans,  était  mnrl  avant  que  le  drlue 
commençât,  ce  qu'il  prouvait  sur  les  exemplaires  hébreux 
et  samaritains  :  au  lieu  que,  suivant  le  texte  grec,  il  n'aurait 
eu  que  neuf  cents  cinquante-cinq  ans  au  lems  du  del 
auquel,  par  conséquent ,  il  aurait  survécu  de  quatorze 
ce  qui  est  formellement  opposé  à  l'Ecriiure  sainie,  qui  nous 
apprend  qu'il  n'y  eut  dans  l'arche  que  Koé  et  sa  f.  mnie 
avec  ses  trois  fils,  et  leurs  trois  femmes,  et  que  tous  I.  ' 


autres  hommes  périrent  dans  ce  terrible  événement , 
cette  erreur  dans  la  chronologie  anlé-dduviei.ne  du  tcxl 
grec,  est  une  raison  particulière  de  la  rejeter;  de  menu 
que  les  trois  fautes  dont  on  a  parlé,  nous  font  abandonner 
le  calcul  samaritain  tel  qu'il  existe  i  présent ,  pour  nous 
attacher  irrévocablement  à  la  chronologie  du  texte  hébreu 
et  de  notre  version  de  b  Vulgate,  pour  les  patriarches  anté-  . 
diluviens,  ce  qui  est  le  premier  des  deux  points  que  nous 
avons  entrepris  d'examiner. 

Venons  à  présent  à  U  seconde  époque. 

g.  H«. 

SECOND  AGE  DU  MONDE,  ov  DEUXIÈME  ÉPOQUE. 

Cette  époque  comprend ,  comme  la  première ,  dix  pa- 
triarches, qui  tous  se  sont  succédés  les  uns  aux  autres  im- 
médiatement après  le  déluge  qui  finit,  suivant  le  texte 
hébreu  nue  nous  suivons,  au  commencement  de  l'année 
tl>57  de  la  création  du  monde. 

Voici  le  nom  de  ces  patriarches  depuis  Sem  jusqu'à  Abra- 
ham, avec  l'âge  que  rhacuu  avait  quand  il  engendra  le  1 
vant ,  selon  les  trois  textes  différents. 
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HEMAHQUfcS  CHHONOCOGIYUES. 
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Sem ,  à  .  .  . 
Arphaxad,  à. 

Salé,  1  .  .  . 
Hébcr,  a  .  . 
Phaleg,  i.  . 
Réu,  a.  .  .  . 
Sarug ,  à.  .  . 
Nachor,  a  •  . 
Tharé,*.  •  . 
Abraham.  .  . 
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Le  grtt. 

Arphaxad  .  . 

Caïiian.  .  .  . 

Sale  
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Tharé 

Abraham. .  . 
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En  jetant  l'oeil  sur  ces  trois  sommes,  3<jo ,  1040  rt  1370  , 
on  voit  que  chacune  des  deux  dernières  surpasse  de  beaucoup 
!a  première,  qui  est  celle  du  teste  hébreu  tel  que  nous  l'a- 
vons à  présent ,  et  qu'a  suivi  notre  vulgate  (  Genèse  XI ,  v.  ro 
i*l  suiv.).  au  lieu  que  la  somme  du  leste  grec  ne  surpasse  celle 
lu  samaritain  que  de  deux  cent  trente  ans ,  qui  mfme  w 
trouveront  réduits  a  cent,  si  on  retranche,  comme  nous 
croyons  le  devoir  faire  ,  le  Caînan  des  Grecs  avec  ses 
cent  trente  ans  ,  de  sorte  que  toute  la  différence  du  grec  et 
du  samaritain  ne  sera  plus  que  dé  cent  ans,  qui  auront  pu 
aisément  être  ajoutés  au  Nachor  des  Grecs,  par  l'inattention 
des  copiste*.  Voici  maintenant  ce  que  nous  pensons  de  ces 
trois  chronologies  dans  Peut  où  nous  les  avons ,  du  moins 
dans  le  plus  grand  nombre  des  exemplaires. 

FIIEM1EB.E  ASSERTION. 

Le  texte  hébreu  nous  paraît  beaucoup  moins  correct  que 
les  deux  autres. 

i*.  En  ce  que  les  six  premiers  descendants  de  Scm  chacun 
y  ont  cent  ans  juste  de  inoins  que  dans  le  samaritain  et  danv 
le  grec  ;  ce  qui  fait,  comme  on  l'a  déjà  dit  sur  un  cas  sem- 
blable ,  deux  autorités  contre  une  seule  qui  semble  par  con- 
séquent devoir  céder  aux  deux  autres. 

a".  Fn  ce  que,  suivant  celte  chronologie,  la  dispersion 
des  enfants  de  Noé,  qui  se  fit  du  lems  de  l'halcg,  serait 
arrivée  vers  l'an  103  depuis  le  déluge  ,  et  qu'il  n'est  guère» 
vraisemblable  que  la  postérité  de  ce  patriarche  eût  nu  s'ac- 
croître en  si  peu  de  teins ,  jusqu'au  point  que  l'Ecrit  un 
sainte  nous  le  représente.  Au  lieu  que  suivant  les  deux  autres 
textes ,  cette  dispersion  étant  arrivée  au  moins  trois  cents 
ans  plus  lard  .  c'esl-a-dire  vers  l'an  4°a-  Depuis  le  déluge  , 
il  n'est  plus  si  surprenant  que  dès-lors  1rs  habitants  de  la 
terre  fussent  en  si  grand  nombre,  qu'un  même  pays  ne  pùl 
1rs  contenir,  et  quïls  fussent  obligés  de  se  séparer  pour  aller 
s'établir  dans  des  contrées  plus  spacieuses. 

3°.  Il  parait  un  peu  surprenant  que  Sem  n'ayant  engendré 
qu'a  cent  ans ,  son  fils  Arphaxad  soit  dit  tout  de  suile  avoir 
engendré  à  Irente-cinrj  ans;  cl  qu'au  contraire  Tharé  n'en- 
gendre qu'à  soixante-dix  ans  ,  tandis  que  son  père  Nachoi 
a  engendré  a  vingt  neuf.  Il  semble  que  ce  n'est  guéres  là  la 
marche  ordinaire  de  la  nature,  cl  qu'elle  met  plus  d'uni- 
formité dans  ses  opérations.  Aussi  cette  uniformité  est-elle 
plus  sensible  dans  les  deux  autres  textes  ,  où  l'on  ne  fait  pat 
tomber  Tige  de  deux  patriarches  consécutifs  décent  a  trente- 
cinq  ans;  puis  remonter  celui  de  deux  autres  aussi  consécu- 
tif,  de  vingt-neuf  an*  à  soixante-dix ,  comme  on  fait  dans 
le  texte  hébreu.  Et  comme  les  deux  autres  s'accordent  par- 
faitement sur  Tige  de  tous  les  patriarches  de  celle  second)' 
époque  (  car  il  parait  que  c'est  une  faute  dans  le  grec ,  de 
donner  cent  soixante-dix  neuf  ans  à  Nachor,  au  lieu  de 
soixante-dix-neuf  que  lui  donne  le.  samaritain  );  c'est  ce  qui 
nous  confirme  dans  l'idée  où  nous  sommes,  que  la  chrono- 
logie de  l'hébreu  pour  les  patriarches  pont-dituviems  est  al- 
térée et  fautive,  et  qu'ainsi  elle  doit  t\rt  abandonnée. 

Mais  a  laquelle  des  deux  autres  Uut-il  donner  la  préfé- 
rence ?  C'est  ce  qu'on  va  voir. 


flou  ne  saurait  «Ire 
i».  Parce  qu'elle 


des  Grecs 


les. 
aelqu 


recli. 


d?abo    deux  cent  trente  ans 
de  trop  avec  iin  Caînan  ,  qui  ne  se  trouve  ni  dans  l'hébreu 


des  Septante ,  vus  et  cites  par  Jules  Africain ,  et  par  Eu- 
sèbe. 

De  plus,  Philon  et  Joseph  ,  qui  savaient  bien  le  nombre, 
le  nom  et  la  suile  de  leurs  patriarches ,  disent  toujours 
constamment  qu'Arphaxad  engendra  Salé,  uns  jamais  faire 
mention  de  ce  Caînan  ,  qu'on  appelle  le  second,  pJice  que 
parmi  1rs  patriarches  anic-diluviens  il  s'en  trouve  un  de  ce 
même  nom. 

Et  si  ce  second  Caînan  se  trouve  dans  la  généalogie  de 
Jésus-Christ  donnée  par  saint  Eue ,  ch.  3 ,  il  v  a  de  fortes 
raisons  de  croire,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  qu'il  y  a 
été  ajoute  par  quelque  copiste  qui ,  ayant  vu  ce  nom  dans 
les  septante  ,  aura  cru  qu'il  avait  été  oublié  dans  le  texte 
de  saint  Luc,  et  l'aura  écrit  a  la  marge  de  son  exemplaire  , 
d'où  il  aura  pu  aisément  passer  dans  le  texte  par  l'ignorance 
d'un  autre  copiste,  qui  aura  cru  que  ce  nom  ne  se  trouvait 
à  la  marge  que  parce  qu'il  avait  été  omis  dans  le  texte ,  où 
il  l'aura  mis  do  son  chef,  sans  autre  examen.  El  par-la  on 
voit  comment  celle  erreur  a  pu  passer  dans  différents  exem- 
plaires et  venir  jusqu'à  nous.  Sur  quoi  on  peut  coutuller  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  celte  matière,  et  en  particulier  le 
P.  Alexandre  ,  daus  son  histoire  ecclésiastique  du  second  Ige 
du  monde. 

2".  Outre  cette  première  faute ,  par  rapport  au  nom  et 
aux  années  du  second  Caînan,  il  s'en  est  glissée  encore  une 
autre  dans  le  lexte  grec  ,  par  rapport  a  lige  de  Nachor,  à  qui 
il  donne  cent  soixante-dix  neuf  ansquan-i  il  engendra  Tharé, 
tandis  que  1rs  auteurs  nommes  ci-dessus,  et  plusieurs  autres 
avec  eux ,  ne  lui  en  donnent  que  soixante  dix  neuf,  confor- 
mément au  teste  samaritain.  Et  il  paraît  même  qu'il  es! 
plus  conforme  au  cours  naturel ,  que  Tharé,  fils  de  Kachor, 
ayant  engendre  a  soixaalc-dix  ans,  sou  père  ait  engendre  a 
«oixanle-dix-neuf ,  plutôt  qu'à  cent  soixante  dix-neuf ,  d'au- 
tant plus  qu' Abrahajn,  qui  n'était  que  son  petit  fil»,  se  trou 
«ail ,  en  quelque  sorte,  trop  vieux  pour  avoir  un  Gli  a  rent 
ans;  el  qu'étant  mort  à  cenl  soixante-quin/r  ans,  plein  «V 
murs  et  dans  un  âge  très-avancé,  comme  l'Ecriture  nous 


le  dit .  il  se  que  son  grand'pèrc  aurait  pourtant  été 

en  état  d'avoir  des  enfants  à  uo  Age  plus  avance  de  quatre 
ans,  que  relui  où  Abraham,  son  nelii-fils,  mourut  de 
vieillesse ,  ce  qui  n'est  guèrrs  vraisemblable  ;  parce  qu'encore 
qu'il  soit  vrai  que  la  vie  des  hommes  allât  pour  lors  en  ditni 
uuanl,il  n'est  pourtant  pas  aisé  de  se  persuader  que  celle 
diminution  fut  si  considérable  en  si  peu  de  leuts. 

Mais  sans  appuyer  davantage  sur  celte  raison,  ni  en  cher 
cher  d'autres  que  celles  que  nous  avons  rapportées ,  il  nom 
paraît  visible  que  la  leçon  du  teste  grec  donne  cenl  ans  de 
trop  a  Nachor,  lesquels  clan!  ajoutes  aux  cent  trente  du 
faux  Caînan,  fout  une  erreur  de  deux  cent  trente  ans  dans 
la  chronologie  des  LXX.  Et  si  on  en  retranche  ce  norobie 
d'années,  comme  nous  croyons  qu'on  le  dort  faire,  celte 
chronologie  pour  les  patriarches  ftost-diluvieits ,  sera  entiè- 
rement conforme  a  celle  du  texte  samaritain,  dont  il 
reste  à  parler. 

TtlOIStEsiE  ASSERTION. 


La  chronologie  du  texte  samaritain  pour  le 
do  monde,  nous  paraît  devoir  être  préférée  aux  deux 

i".  Parce  qu'elle  esl  exemple  de  deux  fautes  que  noua 
venons  de  remarquer  dans  celle  des  LXX ,  el  qui  lui  don- 
nent deux  cents  trente  ans  de  trop,  «-I  qu'elle  est  pareille- 
ment exempte  des  faute*  du  lexte  hébreu,  qui,  ôlanl  cent 
ans  a  chacun  des  six  patriarches  qui  suivent  Sem  ,  et  cin- 
quante ans  à  Nachor,  affaiblit  de  six  cenu  cinquante  ans  la 


ie  dans  le 


hronologic  de  celle  seconde  époque 
a*.  Parce  que  ce  n'es!  qu'en  suivant  le  texte  samaritain 
qu'on  peut  lever  la  difficulté  qui  se  trouve  dans  récriture  , 
par  rapport  à  l'ig"  qu'avait  Thare  quand  il  mourut.  Le  leste 
hébreu,  et  celui  des  LXX  ,  aussi  bien  que  notre  vulgate  ,  lr 
font  mourir  a  deux  cents  cinq  ans,  ce  nui  parait  contraire  a 
ce  qui  est  dit  ailleurs;  «avoir,  1".  que  Thare  engendra  Abra- 
ham a  l'âge  de  soixante-dix  ans  (Genèse  XI,  v.  a6);  et 
qu'étant  venu  avec  sa  famille  a  llaran,  il  y  mourut  (/&û/, 
v.  3i  et  3a);  a».  Il  est  dit  positivement  qu'Abraham  avait 
'  il  sortit  de  llaran.  (Genèse  XII, 
rl  de  son  père 
cent  qiiaraule- 
puisque  les  soixante  -  dix  qu'il 
aham ,  avec  les  soixante- qui  nie 
il  sortit  de  Haran,  après  avoir 
1  son  père  .  font  le  nombre  hjxte 


soixînle 

v.4.)Et 
(  Act.  7,  v 
cinq  ans  qua 
avait  quand  il  engendra 
qu'avait  Abraham  quand 


quinze  ans  quami  11  sortit  ue  1 
comme  il  11  en  sortit  qu'après 
v.  4  )  ,  son  père  n'avait  don 
quand  il  mourut ,  puisque  lej 
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avons  rapportée  <le  saint  Augustin  ,  qui 
«notaires  écrits  dans  la  laitue  originale 
qui  n'en  sout  que  des  traductions  dans 


de  cent  quarante-cinq  ans  pour  tout  le  tenu  de  la  vie  de 
Tharé;  ci  c'est  précisément  l'âge  que  lui  donne  le  seul  teste 
samaritain  ,  qui  rn  cela  s'accorde  parfaitement  avec  les  trois 
passages  Je  l'Ecriture  qu'on  vieut  de  citer.  Au  lieu  que  pour 
trouver  qu'il  mourut  i  deux  cent  cinq  ans,  on  est  obligé 
de  dire  qu'il  n'engendra  Abraham  qu'à  l'âge  de  cent  trente 
ans  ;  et  qu'ainsi ,  non  -  seulement  Abraham  ne  fut  pas 
l'aîné  de  ses  enfants,,  quoique  l'Ecriture  le  nomme  toujours 
le  premier,  mais  il  faut  dire  encore  qu'il  ne  vint  au  monde 
que  soixante  ans  après  son  aine ,  puisque  Tharé  commença 
d'engendrer  a  soixante-dix  ans.  lous  ces  sens  forces  qu  il 
faut  donner  â  l'Ecriture  sainte  pour  trouver  deux  cent  cinq 
ans  de  vie  à  Hure  ,  sont  pour  nous  une  nouvelle  raison  de 
préférer  le  Irxle  samaritain  au  texte  hébreu,  par  rapport  à 
la  chronologie  des  patriarches  post-diluoitns. 

Et  il  est  bon  de  remarquer  ici,  qu'en  donnant  la  préfé- 
rence a  la  chronologie  samaritaine  ,  on  ne  s'écarte  point 
de  la  règle  que  nous  avons  rapportée  «le 
est  de  préférer  les 
et  primitive,  à  ceux  qui 
une  autre  langue.  Nous  n'abandounons  point  celte  régie , 
puisque  l'ancien  et  vrai  samaritain  ne  diffère  de  l'hébreu, 
comme  on  l'a  déjà  dit ,  que  dans  les  caractères ,  dont  les  vrais 
et  les  plus  anciens  de  la  langue  samaritaine  ont  clé  conserves 
dans  le  texte  samaritain  ;  au  lieu  que  les  Juifs  des  deux 
Iribus  ayant  reste  long-tenu  en  Chaldée ,  et  sciant  familia- 
risés avec  l'écriture  du  pays,  Esdras,  après  leur  retour  a 
Jérusalem,  transcrivit  le»  livres  saints  en  caractères  chal- 
éens  ,  qui,  outre  qu'ils  étaient  déjà  connus  des  Juifs,  sont 
ussi  beaucoup  plus  nets  et  plus  agréables  à  la  vue  que  les 
caractères  samaritain*.  Mais  dans  tout  le  reste,  le  peiila- 
teuque  samaritain  et  le  pentatcuque  hébreu,  sont  entière- 
ment semblables,  sauf  les  variantes  cl  les  fautes  de  copistes 
qui  peuvent  se  trouver  dans  l'un  et  dans  l'autre  ,  comme  il 
fen  trouve  dans  le»  autres  livres  de  l'Ecriture  sainte.  On 
n'abandonne  donc  pas  la  règle  donnée  par  saint  Augustin  , 
en  donnant  la  préférence  au  texte  samaritain  sur  le  texte  hé- 
breu ,  puisque  le  premier  n'est  pas  une  traduction ,  mais  une 
copie  de  l'autre,  et  que  lous  les  deux  sont  écrits  dans  la 
même  langue  qui  est  celle  dans  laquelle  Moïse  écrivit  le 
pentaleuquc.  Et  il  n'est  pas  besoin  de  dire  ,  que  si  l'une  de 
res  deux  copies ,  l'hébreu  et  le  samaritain ,  ou  la  version  des 
I.XX  élait  exactement  conforme  au  texte  original  sorti  de 
la  main  de  ce  saint  législateur,  et  qu'on  sût  quel  est  celui 
des  trois  textes  que  nous  avons,  où  se  trouve  cette  exacte 
conformité,  il  ne  reslrrait  qu'a  s'attacher  inviolablcmcnl  à 
celui  la,  prcferableineiit  aux  deux  autres.  Mais  comme  on 
n'est  pas  sur  qu'il  y  en  ait  un  des  trois  entièrement  conforme 
a  l'original ,  et  que  quand  il  y  en  aurait  un  ,  on  ne  sait  pas 
lequel  des  trois  a  cet  heureux  avantage,  il  est  permis  de 
s'attacher  à  celui  qu'on  croit  lé  plus  vrai,  et  c est  ce  qui 
nous  fait  piéférer  la  chronologie  du  texte  hébreu-samaritain 
i  celle  du  pur  hébreu  pour  Ta  seconde  époque,  et  à  celle 
des  LXX,  tant  pour  le  premier  que  pour  le  second  âge  du 
monde  ;  quoique  d'ailleurs,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  il  soit 
aisé  de  ramener  celte  dernière  a  celle  du  samaritain ,  puis- 
qu'il ne  faut  pour  cela  qu'en  retrancher  le  fauxCaïnau  et  les 
cent  ans  qu'on  y  donne  de  trop  a  Nachor,  qui  sont  deux 
fautes  visibles ,  et  pour  lors,  le  grec  s  accordant  enl 
avec  le  samaritain ,  ce  serait  nne  double  autorité  ci 
seule ,  et  on  aurait  moins  de  peine  à  ne  pas  suivre  le  pur 
hébreu  pour  le  second  âge,  comme  on  l'a  suivi  pour  le  pre- 
mier; car,  i  dire  vrai,  on  en  doit  sentir  quelqu'une  dé  ne 
le  pas  suivre  également  sur  ces  deux  âges,  puisque  sur  l'un 
et  sur  l'autre,  il  est  parfaitement  conforme  a  notre  version  de 
la  vulgale,  qui,  comme  on  l'a  dit ,  a  été  déclarée  authentique 
par  le  concile  de  Trente;  ouoiqu'a  la  vérité  on  puisse  quel- 
quefois en  abandonner  b  chronologie  sans  manquer  au  res- 
pect qui  lui  est  dû,  et  c'est  de  quoi  l'église  elle-même  nous 
donne  un  exemple  bien  sensible ,  en  nous  taisant  annoncer 
dans  sou  martyrologe  la  naissance  du  Sauveur ,  suivant  une 
chronologie  toute  différente  de  celle  des  trois  texte*  dont 
nou<  parlons. 

Un  avantage  qui  n'est  pas  a  mépriser  dans  la  chronologie 
que  nous  suivons  ici  depuis  le  déluge,  c'est  que  le  faisant 
remonter  au  moins  de  cinq  cent  quatre-vingt-dix  ans  plus 
haut  que  ne  le  fait  le  texie  hébreu  pour  le  second  âge  ,  elle 
nous  met  bien  plus  au  large  pour  placer  les  époques  et  les 
histoires  profanes,  quoique  d'ailleurs  elles  soient  si  remplies 
Je  fables ,  que  quand  on  ne  pourrait  pas  les  accorder  avec 
la  chronologie  de  la  Bible  ,  ce  ne  serait  qu'une  nouvelle 
preuve  de  leur  fausseté,  ce  qui ,  par  conséquent ,  ne  pour- 


rait donner 


atteinte  à  la  vérité  de  nos  livre* 


d'Abraham  ,  qui  finit  la  seconde 
époque ,  en  commeoce  une  troisième  qui  est  importante 
lans  la  chronologie  sacrée,  nous  ne  devons  pas  6nir  ce  petit 
écrit ,  sans  dire  ce  que  nous  pensons  de  l'année  où  ce  saint 
patriarche  est  né ,  ce  qui  nous  donnera  en  meme-tems  celle 
de  sa  vocation ,  puisqu  on  sait  qu'il  fut  appelé  du  Seigneur, 
à  I  a&e  de  soixante— t^uLuzc  ans.  (Genèse  XII.  v.  40 


Note  particuUin  sur  Va 


Pour 


u  juste  l'année  du  monde  et  celle  du  déluge, 
en  laquelle  Abraham  est  né  suivant  les  trois  calculs  que  nous 
avons  donné  ci-devant.  (§.  II.)  Il  est  bien  clair  que  des  trois 
390,  1040,  1270.  Il  faut  retrancher  de  chacune 
l'âge  qu'avait  Sem  â  ce  lems  du  déjuge,  puisque  le  second 
âge  dont  il  s'agit  dans  ces  trois  labiés  chronologiques, 
commence  â  ce  triste  événement. 

Or,  Sem  avait,  pour  lors,  quatre-vingt-dix-huit  ans, 
ou  cent  moins  deux  ans,  pstisque  l'Ecriture  nous  dit  qu'il 
engendra  Arphaxad  deux  ans  après  le  déluge ,  et  qu'il  élait 
pour  lors  âge  de  cent  ans.  Sem  trot  centum  anaorum,  quandu 
genuit  Arphaxad ,  biennio  poît  diluoium.  (  Gen.  XI ,  v.  to.  ) 

Arphaxad  est  donc  né  l'an  1GS8  de  la  création,  puisque  le 
léluge  a  commencé  en  i65ti  et  fini  au  commencement  de 
de  ib57-  Ce  qui  fait  qu'on  pourrait  reculer  la  naissance 
d'Arphaxad  d'une  année  et  la  mettre  en  iC5n,  puisque  ces 
mois  biennio  post  diiurium  peuvent  signifier  deux  ans  pleins 
et  entiers  après  la  fin  du  déluge  ;  mais  nous  la  laissons  à  l'an 
itôtf,  parce  qu'en  le  faisant  naître  à  la  fin  de  celte  année, 
ce  qui  restait  de  tb57,  avec  toute  l'année  îlot*,  peut  bien 
être  compté  pour  deux  années  et  répondre  au  bitanio  post 
ium  de  la  Genèse. 
Or,  suivant  la  table  chronologique  du  texte  hébreu  (§.  11.) 


tirée  de  l'Ecriture  sainte ,  il  se  trouve  que  depuis  la 
d'Arphaxad  jusqu'à  la  soixante  dixième  de  Tharé ,  il  y  a  390 
juste  :  i  quoi  ajoutant  les  deux  ans  écoules  depuis  le  déluge 
jusqu'à  la  naissance  d'Arphaxad ,  on  a  39a  ans,  pour  la  se- 
conde époque,  qui,  joints  aux  «C5G  de  la  première,  font  en 
tout  194»  ans  écoulés,  depuis  la  première  année  d'Adam 
jusqu'à  la  soixante-dixième  de  Thare,  à  laquelle  le  texie  hé- 
breu 


la  naissance  d' \hraham,  puisque 
l'Ecriture  nous  dit  positivement,  que  Tharé,  avant  vécu 
soixante-dix  ans ,  engendra  Abram ,  Nachor  et  Arân  :  eixiV- 
que  Thare  sepluagenfa  amis  et  genuU  Abram,  tiar.hor  tl 
Aran.  Gen.  XI.  v.  a(j.  et  que  le  sens  propre  et  naturel  de 
ce  passage  est  que  Tharé  engendra  Abram,  à  l'âge  de  soixante- 
dix  ans. 

Ainsi ,  suivant  le  texte  hébreu  , 

Abraham  est  né  l'an  du  monde  1948. 

Et  l'an  du  déluge   au2. 

Et  cette  année  29a,  depuis  la  fin  du  déluge,  est  constante 
par  Joseph  qui  dit  en  termes  formels,  que  «  Nachor  en- 
*  gendra  Tharé,  père  d'Abraham,  qui  se  trouva  ainsi  le 
■  dixième  depuis  Noé,  et  naquit  deux  cent  quatre-vingt  - 
»  douze  ans  après  le  déluge  :  car  Tharé  avait  soixante- dix 
»  ans  lorsqu'il  tut  Abraham.  -  (Liv.  I  des  Anliq.  chap.  G.) 
Voilà  qui  est  clair,  et  pour  l'âge  où  Tharé  engendra  Abra- 
ham, et  pour  l'année  du  déluge  où  Abraham  vint  au  monde. 
Et  comme  on  sait,  par  l'Ecriture ,  qu'il  fut  appelé  du  Sei- 
gneur â  l'âge  de  soixante-quinze  ans ,  sa  vocation  tombe 
donc ,  selon  l'hébreu  , 

En  l'an  du  monde  aoa3. 

El  l'an  du  déluge   36;. 

Pourquoi  donc  ,  peut-on  demander  ici ,  dans  les  tables 
chronologiques  de  Valable  ,  de  Vitré,  de  Sary  et  d'autres , 
la  naissance  d'Abraham  se  irouve-t-ellc  constamment  mar- 
quée à  l'année  aoofJ ,  quoique  lous  ces  auteurs  prétendent 
suivre  le  texte  hébreu  pour  le  second  âge  du  monde ,  toul 
comme  pour  le  premier  ? 

C'est  que  pour  trouver  que  Tharé  a  vécu  deux  cent  cinq 
ans,  comme  il  est  dit ,  Gen.  XI.  v.  3i ,  et  qu'Abraham  a 
rlé  appelé  du  Seigneur  a  soixante-quinze  ans,  qui  élait  la 
dernière  année  de  la  vie  de  son  père,  ils  sont  obligés  de 
dire,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  que  Tharé  avait 
cent  trente  ans  quand  il  engendra  Abraham  ,  qui ,  avec  les 
soixante-quinze  qu'il  vécul  encore  avec  son  fils,  font  réelle- 
ment deux  cent  cinq^  ans.  Mais  par  là  ils  ajoutent  soixante 
ans ,  aux  soixante-dix  que  l'Ecriture  donne  à  Tharé ,  quand 
il  engendra  Abram,  Nachor  et  Aran;  au  lieu  qu'il  était, 
pour  le  moins,  aussi  simple  d'Ater  ces  soixante  ans  aux  deux 
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cent  cinq  «le  'l'hué,  et  de  ne  lui  laisser  que  les  soixante- dix 
qu'il  avait  quand  il  engendra,  avec  les  soixante-quinze  qu'il 
vécut  jusqu  à  la  vocation  de  son  fils,  ce  qui  fait  en  tout  jus- 
temenl  les  cent  quarante-cinq  ans  de  vie,  que  lui  donne  le 
texte  samaritain ,  dont  l'autorité  semblait  devoir  être  pré- 
férée en  cette  occasion ,  par  la  raison  qu'elle  s'accorde  mieux 
avec  ce  que  dit  l'Ecriture ,  que  Thare  était  âgé  de  soixanle- 
dix  ans,  quand  il  engendra  Abram,  Nachor  et  Aran ,  et 
qu'il  peut  aisément  s'être  glissé  une  faute  de  copiste  dans  le 
texte  hébreu,  en  donnant  à  Tharé  deux  cent  cinq  ans  de  vie, 
au  lieu  de  cent  quarante-cinq. 

Mais  d'ailleurs,  en  donnant  cent  trente  ans  a  Tharé  quand 
il  engendra  Abraham,  au  lieu  des  soixante-dix  que  l'Ecri- 
ture paraît  lui  donner,  les  auteurs  des  chronologies  rela- 
tées ci-devant ,  ont  eu  raison  de  placer  la  naissance  d'Abra- 
ham à  l'an  du  monde  aoo8  ,  puisque  les  soixante  ans 
qu'ils  donnent  de  plus  a  Tharé  quand  il  engendra  Abraham, 
étant  ajoutés  aux  1948  que  1«  texte  hébreu  donne  pour  les 
deux  premiers  âges  du  monde,  font  justement  3008,  et 
que ,  par  conséquent ,  la  vocation  de  ce  saint  patriarche  doit 
être  macée  à  l'an  3o83  ,  selon  ces  mêmes  auteurs  ;  au  lieu 
qu'a  s'en  tenir  littéralement  au  texte  héhreu  qui  ne  fait  au- 
cune mention  de  ces  soixante  ans  de  surplus,  ou  doit  la 
mritrc  comme  nous  avons  fait  à  l'an  aosJ  de  la  création , 
et  36;  du  déluge. 

Voila  qui  est  bon  pour  le  calcul  de  1  hébreu  ;  mais  comme 
nous  ne  le  suivons  pas  pour  le  second  Age  du  monde ,  voyons 
ce  que  porte  le  samaritain  pour  cette  seconde  époque ,  rar 
il  n 1  y  a  point  de  difficulté  pour  la  première ,  que  nous  re- 
connaissons avec  l'hébreu  être  de  i656  ans.  • 

La  somme  du  calcul  samaritain  donnée  ci-dessus  (§.  II.), 
est  de  1040  ans,  d'où  retranchant  les  100  moins  3  ans,  ou 
les  98,  que  Sem  avait  au  tems  du  déluge,  il  ne  reste  que 
94a  qui  est  l'année  depuis  le  déluge  en  laquelle  Abraham  est 
né,  et  ajoutant  ces  94a  ans  aux  i65C  du  premier  âge, 
l'année  de  sa  naissance  est  la  aSgS*.  de  la  création.  Ainsi , 
suivant  le  texte  samaritain  que  nous  adoptons  pour  le  second 
âge  du  monde, 

Abraham  est  né  l'an  de  la  création  a5g8 

Et  l'an  du  déluge   94a. 

Or ,  nous  avons  vu  que  suivant  le  texte  hébreu  il  est  né 
l'an  du  monde  1948.  Ce  terme  est  donc  trop  court  de  GSo, 
puisque  1948,  plus  65o,  font  3698. 

Et  quand  on  mettrait  sa  naissance  soixante  ans  plus  tard, 
avec  (et  chronulogisirs  dont  nous  avons  parlé,  c'est-à-dire, 


a  l'an  3008  de  la  création ,  ce  serait  toujours  590  ans  déplus 
que  suivant  le  texte  hébreu ,  qui ,  d'un  autre  côté ,  ne  don- 
nant que  293  ans  depuis  le  déluge ,  est  aussi  trop  faible  de 


6S0  ans ,  puisque  et  39a  font  q4a  qui  est  née  du 
déluge  en  laquelle  nous  avons  vu  qu'Abraham  était  tié.  Four 
ce  qui  est  de  l'année  de  sa  vocation  ,  il  n'y  a  qu'un  seul  et 
même  sentiment  là-dessus,  puisque  l'Ecriture  nous  dit  po- 
sitivement que  ce  fut  en  la  soixante-quinzième  année  de  son 
âge.  (Gen-Xl.  V.  4.) 

Ainsi ,  ajoutant  de  même  7S  a  2598 ,  on  a  l'an  du  monde 
a6;3  ,  et  ajoutant  de  même  75  à  94»,  on  a  l'an  du  déluge 
1017. 

Et  c'est  à  ce  dernier  calcul  que  nous  nous  en  tenons  comme 
plus  conforme  à  l'Ecriture  sainte ,  et  par  conséquent  a  la 
vérité. 

Il  serait  assez  inutile  de  rien  dire  ici  de  plus  que  ce  que 
nous  avons  dit  du  calcul  grec  des  LXX;  ■".  parce  que  nous 
rejetons  totalement  ce  calcul  pour  le-premier âge  du  monde, 
de  mime  que  pour  le  second ,  si  on  j  laisse  le  second  Caïnan 
avec  ses  cent  trente  ans ,  et  les  cent  qu'on  donne  de  trop 
a  Nachor,  ce  qui  fait  une  erreur  de  deux  cent  trente;  a", 
parce  que  si  on  retranche  cet  excès  ,  le  calcul  grec  est 
entièrement  le  même  pour  le  second  âge  qoe  le  texte  sama- 
ritain ,  et  qu'en  ce  cas  lâ  il  faut  absolument  raisonner  de 
même  pour  l'un  et  pour  l'autre. 

Nous  remarquerons  seulement  ici ,  que  les  cent  an*  que 
le  texte  grec  donne  de  plus  à  six  des  patriarches  du  premier 
âge  avant  qu'ils  engendrassent,  paraissent  venir  de  l'ignorance 
de  celui  qui  cupiale  premier  l'exemplaire  des  L-XX ,  tiré  de 
la  bibliothèque  du  roi  l'hiladelphr.Cc  premier  copiste,  vrai- 
semblablement étranger  i  la  nation  juive  ,  surpris  du  grand 
nombre  d'années  qu'on  donnait  à  la  vie  de  ces  patriarches  , 
s'imagina  peut-être  que  ces  années  n'etaieut  qu'autant  de 
mois  nu  environ;  et  comme  en  comptant  ainsi,  l'âge  de 
cent  trente  ans  que  l'écriture  donne  à  Adam  quand  il  en-> 
gémira  Caïn ,  était  visiblement  trop  court  pour  pouvoir  en- 
gendrer, il  lui  donna  cent  ans  de  plus  qu  il  retrancha  des 


années  qu'il  vécut  après  avoir  engendré ,  et  mit  deux  cent 
Imite,  au  lieu  de  cent  trente,  mais  sans  diminuer  de  la 
somme  totale  de  la  vie  d'Adam  :  de  sorte  qu'au  lieu  que 
l'écriture  dit  qu'Adam  avait  cent  trente  ans  quand  il  en- 
gendra Caïn  ,  et  qu'il  en  vécut  encore  huit  cents  après  l'avoir 
engendre,  le  copiste  mit  deux  cent  trente  avant  ,  et  seu- 
lementsrpt  cents  après,  ce  qui  fait  toujours  la  même  sommr 
de  neuf  cents  ans  pour  la  vie  d'Adam,  et  il  fit  la  même  chose 
pour  les  cinq  autres  plriarches  suivants  jusqu'à  llenoch  inclu- 
sivement ,  sans  rien  ajouter  à  Jared  qui  le  précède ,  parce 
-  lemplaire  grec  lui  donnant  coat  soixante-deux  ans , 
_j'il  pouvait  avoir  engendré  à  cet  âge,  même  en 
comptant  que  Vannée  ne  valait  qu'un  mois  ;  et  c'est  pour  la 
même  raison  qu'il  n'ajouta  rien  à  l'âge  des  trois  derniers  pa- 
triarches ,  savoir  Mathusala  ,  Lamech  et  Noé  ,  parce  que  l'âge 
où  il  voyait  dans  son  exemplaire  que  chacun  d'eux  avait  en- 
gendré était  encore  plus  grand  que  celui  qu'avait  Jared  quand 
il  engendra. 

C'est  le  sentiment  de  saint  Augustin  et  de  bien  d'autres, 
sur  la  cause  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  texte  grec  des 
LXX  et  celui  de  notre  vulgale ,  qui  sur  ce  point  de  chrono- 
logie est  en  tout  conforme  à  l'hébreu,  comme  on  l'a  déjà  dit . 

Quant  à  l'addition  des  six  ans  que  le  grec  donne  de  plus 
que  l'hébreu  à  Lantech,  ce  peut  bien  être  une  faute  de  pure 
inadvertance  de  quelque  copiste  postérieur ,  au  lieu  qu'on 
ne  peut  guères  douter  que  l'addition  de  cent  ans  à  chacun 
des  cinq  premiers  patriaches  et  au  septième  n'ait  été  faite 
de  dessein  prémédité. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'erreur  de  ces  six  cents  ans  et  de 
la  cause  qui  l'a  produite,  voici  un  petit  précis  de  ce  que  nous 
venons  de  dire. 

ÏIÉCAPITCLATIOS. 

Il  s'agit  ici  de  la  chronologie  des  deux  premiers  âges  ,  ou 
premières  époques  du  monde. 

Le  premier  âge  s'étend  depuis  la  création ,  jusqu'au  com- 
mencement du  déluge  ,  sous  dix  patriaches  qui  sont  Adam  . 
Selh  ,  Ënos  ,  Caïnan  ,  Malalécl ,  Jared  ,  llenoch  ,  Mathu- 
sala ,  Lamech ,  Noé.  Pour  le  tems  de  la  vie  de  chacun  d'eux , 
soit  avant,  soit  après  avoir  engendré  ,  et  pour  toute  la  durer 
de  ce  premier  âge ,  nous  suivons  en  tout  le  texte  hébreu , 
auquel  notre  vulgatc  est  parfaitement  conforme;  et  cclh- 
durée  est  de  i6Sb  ans. 

Le  second  âge  comprend  aussi  dix  patriarches  ,  dont  nou* 
avons  donné  les  noms  et  l'âge  où  chacun  d'eux  a  engendre 
le  misant  (S  11),  depuis  Sem  jusqu'à  la  naissance  d'Abraham. 

Et  pour  Ta  durée  de  ce  second  âge ,  nous  adoptons  en  tout 
le  texte  samaritain  qui  lui  donne  g4a  ans,  ce  qui  tait  pour 
ces  deux  âges  a5y8  ans  ,  et  .donne  en  même  tem»  l'aoaee  de 
la  naissance  d'Abraham  ,  comme  on  voit  ici. 

Durée  du  premier  âge  |656. 

Durée  du  second  Age   943. 

Somme  g>,,8. 

KAI&SAXCE  d'ABUAIIAM. 

Abraham  étant  né  dans  la  dernière  année  de  ce  second 
âge  ,  sa  naissance  doit  donc  être  placée  en  l'an  du  monde 
2698 ,  et  non  pas  3008 ,  comme  portent  les  tables  chrono- 
logiques de  ceux  qui  suivent  le  texte  hébreu  ,  tant  pour  le 
second  âge  que  pour  le  premier ,  ce  qui  fait  une  différence 
de  cinq  cent  quatre-vingt-dix  ans,  i  l'avantage  du  calcul 
que  nous  suivons  :  et  c'en  serait  une  de  six  cent  cinquante, 
si  on  retranchait  de  3008 ,  les  soixante  années  que  I  hébreu 
donne  à  Tharé  de  plus  que  le  samaritain. 

VOCATION  D'A  BA  AH  A  M. 

Et  il  n'est  par  besoin  de  dire,  nue  la  vocation  d'Abra- 
ham tombe,  selon  nous,  en  l'an  du  monde.    .    .  3673 

et  suivant  les  auteurs  cités,  en  l'an  aoHS 

puisqu'il  ne  s'agit  que  d'ajouter  à  2S98,  ou  à  3008,  les 
7S  ans  qu'il  avait  quand  le  Seigneur  l'appelU. 

CHRONOLOGIE 
DES  PATRIARCHES  ANTÉ -DILUVIENS. 

Comme  la  chronologie  de  ce*  patriarches,  selon  le  texte 
hébreu,  ne  diffère  de  celle  du  texte  samaritain,  que  sur  l'âge 
Jared,  Mathusala  et  Lamech  ont  engendre;  non» 
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avions  d'abord  cru  qu'il  suffisait  de  marquer  en  quoi  con- 
siste cette  différence ,  et  de  dire  en  général,  que  le  texte 
grec  porte ,  que  les  six  premiers  patriarches,  en  ôtant  Jared , 
avaient  chacun  cent  ans  de  plus  que  ne  leur  en  donne 
l'hébreu ,  quand  LU  engendrèrent,  et  qu'il  donne  cent  quatre- 
vingt-huit  ans  à  Lantech,  à  qui  l'hébreu  n'en  donne  que 
cent  quatre-vingt-deux. 

Mais  comme  on  peut  être  bien  aise  de  voir  tout  cela  en 
détail,  et  que  cela  sera  aussi  plus  clair,  voici  ces  trois  chro- 
nologies, suivant  les  trois  textes,  en  marquant  dans  la  pre- 
mière colonne  de  chacun.  Tige  qu'avait  le  patriarche  quand 
il  engendra,  et  dans  la  seconde  ,  le  tenu  qu'il  a  vécu  après 
avoir  engendré. 
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Noé  étant  entré  dans  l'arche  a  l'âge  de  six  cents  ans,  il  m 
faut  qu'ajouter  cent  ans  à  chacune  des  trois  sommes  ci- 
dessus ,  pour  avoir  l'année  du  monde  où  commença  lr 
déluge ,  selon  chacun  de  ces  trois  textes  ;  et  cette  année  est 
l'an  t656 ,  selon  l'hébreu  ;  i3o7 ,  selon  le  samaritain  ;  et 
aa6a ,  selon  le  texte  grec  des  LXX  ,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs. 

El  comme  le  déluge  commença  le  dix-septième  jour  du 
second  mois  de  l'an  600  de  la  vie  de  Noé  (  Gen.  VII ,  v.  11  ), 
et  qu'il  finit  le  vingt-septième  jour  du  second  mots  de  l'an 
601  de  Noé,  jour  auquel  il  sortit  de  l'arche  {ilid.  VIII , 
v.  1 4,  1 5,  1 6  ),  où  il  avait  demeuré  un  an  et  dix  jours .  selon 
l'hébreu  et  rt*tre  Vulgatc,  qui  le  font  entrer  des  le  dix- 
septième  jour  du  second  mois  de  la  600*.  année  de  sa  vie  , 
comme  nous  avons  dit;  au  lieu  qu'il  n'y  a  demeuré  qu'une 
année  juste,  suivant  le  texte  grec,  qui  ne  l'y  fait  entrer 

3ue  le  vingt-septième  jour  (et  non  pas  le  dix-septième) 
u  second  mois  de  sa  600'.  année.  Mais  quoiqu'il  en  soil 
de  ces  deux  différentes  leçons,  toujours  est-il  bien  certain 

3 11e  le  déluge  a  commencé  le  second  mets  de  l'an  boo 
e  Noé  et  fini  au  second  mois  de  sa  601*.  année  Les 
trois  textes  s'accordent  sur  ce  point ,  et  ne  diffèrent  que 
sur  l'année  du  monde  a  laquelle  il  faut  rapporter  le  déluge; 
et  comme,  selon  l'hébreu  que  nous  suivons  avec  notre 
Vulgate  ,  l'année  600  de  Noe,  concourt  avec  l'an  i656  de 
la  création;  c'est  a  celte  même  année  que  nous  plaçons  l> 


déluge  ,  et  que  nous  faisons  finir  le  premier  âge  du  monde, 
c'esl-a-dire ,  au  second  mois  de  ftn  16SG. 


S.  En  lisant  ce  que  M.  de  la  Molette  a  écrit  sur  la 
chronologie  des  deux  premiers  âges  du  monde  ,  nous  avons 
vu  qu'il  rapportait  la  naissance  d'Abraham  a  l'an  3g  1  du 
déluge.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  pour  autoriser 
cette  date,  il  dit  (  tom.  a ,  pag.  306)  :  «  Nous  avons  montré 
»  que  le  déluge  a  fini,  selon  l'hébreu  ,  l'an  du  monde  1657. 
»  hetranclions ,  continue-t  il,  ce  nombre  iG5?  de  if)48,  qui 

•  est  l'an  du  monde  où  Abraham  est  né,  selon  le  ml  me  texte; 

•  il  nous  restera  après  celte  opération  391 ,  ce  qui  exprime  la 
»  vraie  différence  îles  deux  nombres ,  et  ce  oui  nous  donne  en 
»  même  tenu  l'année  précise  du  déluge  qu  est  né  le  père  des 

•  croyants.  • 

Voila  ce  qu'il  dit  :  Mais,  i».  il  est  clair  que  retranchant 
1667  de  1348,  il  ne  reste  nue  291  et.non  pas3<jt ,  et  il  ne  paraît 
pas  que  ce  soit  ici  une  faute  d'impression  ,  puisque  dans  ta 
même  page,  et  seulement  qnatre  lignes  plus  bas,  l'auteur 
répète  encore  que  •  la  naissance  d'Abraham  ,  selon  l'hébreu , 
«  concourt  arec  l'an  du  déluge  3nj.  »  Ou  si  l'on  veut  que  ce 
toit  une  faute  d'impression,  il  faut  convenir  qu'il  est  assez 
vu  prenant  que  la  même  faute  se  trouvant  deut  fois  dans  un 
>i  petit  espace,  et  en  chiffres  très-lisibles,  on  ne  s'en  soil 
pas  aperçu,  et  qu'on  ne  l'ait  pas  corrigée  au  moins  dans 
l 'errata,  ou  cette  faute  n'est  point  marquée. 

Mais,  i". quand  m'oie  on  corrigerait  cette  faute,  et  qu'au 
lieu  de  3gi  ,  on  lirait  20,1  ,  l'auteur  ne  serait  pas  encore 
Ibndé  à  dire,  comme  il  fait ,  que  c'est  li ,  selon  l'hébreu ,  la 
véritable  année  de  la  naissance  d'Abraham,  puisque  drpuis 
celle  d'Arphaxad,  jusqu'à  la  soixante-dixième  de  Tharc  ,  on 
1  d'abord  deux  cent  quatre-vingt-dix  ans  suivant  la  table 
chronologique  de  l'auteur  mime ,  à  quoi  ajoutant  les  deu» 
ans  écoules  depuis  le  déluge  jusqu'à  la  naissance  d'Arphaxad 
que  Sera  engendra  la  centième  année  de  son  Jgc,  el  ùienm'a 
post  diluvium.  (  Gen.  XI,  v*.  10.  )  Cela  fait  aga  ans  ,  et  non 
pas  seulement  391. 

Ainsi  nous  accordons  bien  a  l'auteur  qu'Abraham  est  né 
l'an  du  monde  1948;  mais  nous  nions,  i°,  que  retranchant 
1GS7  de  30,48,  il  reste  391,  et  quand  au  lieu  de  3gi ,  on 
remettrait  391,  comme  la  justesse  du  calcul  l'exige,  nous 
nierions  encore  que  cette  date,  pour  la  naissance  d'Abraham 
lenuis  le  déluge,  fut  la  véritable.  Et  cela,  par  la  raison  que  le 
leluge  étant  arrivé  l'ao  i65(i  de  la  création  ;  si  on  y  ajoute 
les  agi  de  l'auteur,  cela  ne  ferait  que  10,47,  au  qu'il 
(•connaît ,  et  nous  le  reconnaîtrons  avec  lui ,  que  suivant  le 
texte  hébreu,  la  naissance  d'Abraham  concourt  avec  l'an  du 
nonde  19+8,  qui  est  l'an  aga,  et  non  pas  391  ,  et  encore 
uoiiu  iijt  du  déluge. 

El  quand  il  y  aurait  quelque  changement  a  faire  a  celte 
laie  de  au  a  ,  ce  ne  serait  sûrement  pas  en  la  diminuant  d' 
innée  qu'il  devrait  se  faire,  mais  plutôt  en  l'augmcnl 
d'une  année,  et  comptant  2193,  au  lieu  de  39a,  parce  que 
l'écriture  nous  disant  que  Sem  engendra  Arpliaxau  deux  ans 
■près  le  déluge  ,  on  pourrait  prétendre  que  cela  signifie  deux 
tus  pleins  et  entiers  après  la  Gn  du  déluge.  Et  comme  il  ne 
iinit  qu'en  1657  de  la  création,  on  pourrait  conclure  de  là  , 

3u'Arphaxad  naquit  en  1649  du  monde,  puisqu'il  fut  engen 
ré  deux  ans  après  le  déluge ,  biewùo post- diluvium.  Ajoutant 
donc  a  >65g ,  les  ago  qu'il  y  a  depuis  la  naissance  d'Ar- 
phaxad, jusqu'à  la  soixante— dixième  dcTharé  ,  on  a  l'an  du 
monde  1949,  d'où  ôtant  les  it>56  que  l'on  comptait  au  tems 
du  déluge ,  il  resterait  ag3  pour  l'année  de  la  naissance 
d'Abraham  depuis  le  déluge,  suivant  le  texte  hébreu. 

Mais  rien  n'oblige  a  mettre  la  naissance  d'Arpliaxad  a  l'an 
t65g  de  la  création,  parce  que  le  déluge  ayant  fini,  selon 
te  texte  hébreu,  au  second  mois  de  1637,  il  suffit  qu'Ar- 
phaxad  soit  né  a  la  fm  de  i658,  pour  pouvoir  dire  avec  vérité 
qu'il  est  né  deux  ans  après  le  déluge  ,  surtout  dans  le  langagv 
île  l'écriture,  suivant  lequel  une  chose  est  souvent  dite  être 
arrivée  après  deux  jours,  ou  deux  années  (ou  tout  autre 
nombre)  quoiqu'elle  soit  arrivée  ou  le  second  jour,  ou  la 
seconde  année,  comme  quand  Jésus-Christ  dit,  au  rapport 
Jes  Juifs,  post  très  dû*  rtsurgam  (Math.  37 ,  v'.  63.)  Ou  bien  ; 
oporttt  fitium  homitàs....  Occidi ,  et  post  tris  dits  rtsurgere 
(  Marc 8,  V.  3i.)  Cela  ne  signifie  pas  qu'il  ne  soit  ressuscite 
qu'après  trois  jours  pleins  el  entiers  ;  mais  qu'il  devait  ressus- 
citer le  troisième  jour  depuis  sa  mort.  De  même ,  quand 
l'écriture  dit  que  Sem  engendra  Arphaxad  deux  ans  après  le 
déluge ,  on  est  fondé  a  croire  que  cela  signifie  simplement 
qu'il  l'engendra  la  seconde  année  du  déluge. 
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et  comme  de  là  jusqu'à  la  soixante-dixième  «le  Tharé,  il  y  a 
390  ans ,  et  21)2  depuis  le  déluge  ;  c'est  donc  I  cette  dernière 
année  que,  suivant  le  sens  le  plus  littéral  de  l'écriture  ,  nous 
mêlions  la  naissance  d'Abraham,  puisqu'elle  dit ,  que  Tharé 
étant  âgé  4e  soixante-dix  ans  engendra  Abc  am ,  Nachor  el 
Aran;  ce  qui  naratt  dire,  assez  clairement,  qu'il  était  l'aine 
de  ses  deux  frères;  d'autant  plus  que  ceux  qui  lut  Aient  le 
droit  d'aînesse ,  et  le  font  naître  soixante  ans  plus  tard ,  ne  se 
fondent  que  sur  ce  qu'il  est  dit  (  tien.  XI  ,  ?'.  3a  )  ,  que 
Tharé  vécut  deux  cent  cina  ans,  ce  qui  nous  parait  Être  une 
taule  réelle  dans  le  texte  hébreu  ;  soit  parce  que  le  samaritain 
ne  donne  a  Tharé  que  cent  soixante-quinze  ans  de  vie,  soit 
pour  les  autres  raisons  que  nous  avons  données  dans  notre 
petite  dissertation  sur  la  chronologie  des  deux  premiers  âges 
du  monde. 

Ainsi,  pour  ce  qui  est  delà  naissance  d'Abraham,  nous 
nous  en  tenons  a  ce  que  nous  avons  dît;  savoir,  qu'il  est  né 
l'an  tg{8  de  la  création,  et  aoa  du  déluge,  suivant  le  texte 
hébreu. 

An  reste .  si  nous  avons  relevé  la  faute  qui  se  trouve  dans  cet 
endroit  de  la  chronologie  de  M-  du  Content  de  la  Molette, 
de  quelque  façon  qu'elle  s'y  soit  glissée,  ce  n'est  sûrement 
pas  dans  un  esprit  de  censure  et  de  critique;  mais  senlcmeni 
pour  prévenir  l'erreur  où  pourrait  tomber  un  lecteur  peu 
attentif,  en  lisant  cet  endroit  d'un  livre  qui  est  entre  If  s 
mains  de  tout  le  monde ,  ou  qui  du  moins  mérite  bien  d'y 
être,  et  qui  ne  nous  a  pas  peu  servi  dans  ce  que  nous  avons 


mois 


endroit  du  Merrure  de  fronce , 
d'août  1775 ,  pog'  «8. 


Texte.  •  Je  pense  que  quand  les  sept  vaches  maigres 
eurent  dévoré  les  sept  vaches  grasses,  et  que  l'Egypte 
éprouva  la  disette,  si  Pharaon,  ou  le  Pharaon,  avait  eti 
le  sens  commun,  il  aurait  permis  a  son  peuple  d'aller  ache- 
ter du  blé  a  Babylone  et  a  Damas;  et  s'il  avait  eu  un  casnr, 
il  aurait  ouvert  ses  greniers  gratis ,  sauf  a  se  faire  rembour- 
ser au  bout  de  sept  ans ,  que  devait  durer  la  famine.  Mais 
«  forcer  ses  sujets  a  lui  vendre  leurs  terres,  leurs  bestiaux , 

•  leurs  marmites,  leur  liberté,  leurs  personnes,  me  paraît 
»  l'action  la  plus  folle,  la  plus  impraticable ,  la  plus  lyran- 

•  nique  ». 

Remarques.  On  fait  ici  deux  reproches  à  Pharaon ,  ou  plu- 
lot  à  son  ministre;  le  premier,  de  n'avoir  pas  eu  U  sens 
commun  ;  le  second ,  de  n'avoir  pas  ta  un  caur. 

Nous  examinerons  dans  la  suite  le  second  de  ces  repro- 
ches ;  mais  comment  douter  que  le  premier  ne  soit  bien 
fondé,  après  la  preuve  invincible  quen  donne  l'auteur  de 
l'apologue,  «Si  Pharaon,  dit -il,  ou  le  Pharaon  (c'est 

■  Joseph  qu'on  n'a  pas  osé  nommer) ,  avait  eu  le  sens  com- 

■  mun,  il  aurait  permis  a  son  peuple  d'aller  acheter  du  blé 

•  a  Babylone  et  a  Damas  ». 

Mais,  t°.  où  l'auteur  a-t-il  trouvé  qu'il  n'ait  pas  été  per- 
mis aux  Egyptiens  d'aller  se  pourvoir  de  blé  par  tout  où  ils 
en  pourraient  trouver? 

a*.  Où  a-t-il  pris  encore ,  qu'à  Babylone  et  a  Damas  on 
n'éprouva  pas  la  même  famine ,  ou  que  l'abondance  y  fut 
si  grande  en  ces  années-la,  que  leurs  greniers  pourraient 
fournir  même  aux  étrangers  ? 

Jusqu'à  ce  que  le  faiseur  d'apologues  nons  ait  produit 
l'arrêt  de  défense,  ou  quelqu'acle  équivalent  sur  le  premier 
de  ces  deux  articles,  et  quelque  titre  un  peu  valable  sur  le 
second,  il  ne  doit  pas  trouver  mauvais  qu'on  ne  l'en  croie 
pas  sur  sa  simple  parole. 

Le  second  reproche  est  encore  plus  grave  que  le  premier; 
mais  est-il  mieux  fondé  ? 
En  parlant  de  Pharaon  ou  du  Pharaèn ,  le  critique  ajoute 


tout  de  suite 
greniers  gratis 


S'il  avait  eu  un  cœur,  il  aurait  ouvert  ses 


Ce  petit  mot  de  gratis  vient  au  secours  du  censeur ,  qui, 


sans  cela,  aurait  été  un  peu  embaraué,  car  les  gteniersi 
furent  ouverts  aussitôt  qui'  le  besoin  se  Gt  sentir. 

Mut  pourquoi  les  ouvrir  gratù,  des  qu'on  était  eo  étal  j 
de  payer,  comme  on  le  fat  au  moins  pendant  les  cinq  pre- 
mières années  de  la  famine  ?  On  voit  bien  que  l'auteur  n'y  ! 
met  rien  du  sien,  et  il  est  aisé,  comme  on  dit  coenntone- 
ruent,  d'être  libéral  dn  bien  d'aulnri.  Mais  comme  il  a 
bien  senti  que  ce  gratis  était  un  peu  Irop  sec ,  il  ajoute  : 
«  sauf  a  se  faire  rembourser  au  bout  de  sept  ans,  etc. 
sauf  donc  aussi  a  Pharaon,  pendant  tout  ce  letnt-la,  de 
soutenir  la  dignité  royale .  payer  ses  officiers,  ses  soldau  , 
et  faire  toute  autre  dépense  nécessaire  nos  rien  lires*  de  at  ' 
sujets.  Cela  n'est-il  pas  bien  aisé  a  un  roi  ï 

«  Mais ,  continue  le  censeur,  forcer  ses  sujets  à  lui  vendre  I 
■  leurs  terres,  leurs  bestiaux,  leurs  marmites,  leur  liberté, 

leurs  personnes,  me  parait  l'action  la  plus  folle,  la  plus 

•  impraticable  (elle  a  pourtant  été  pratiquée),  la  plus  ly— 

•  rannique  ». 

Ne  nous  laissons  pas  éblouir  par  une  vaine  déclamation; 
et  d'abord ,  est  ce  donc  là  même  chose  de  dire  qu'un  roi 
forcé  ses  sujets  à  lui  vendre  ses  terres ,  etc. ,  ou  que  ses  I 
sujets,  par  le  malheur  et  la  circonstance  des  tems,  ont  été 
forcés  de  vendre  leurs  terre»  au  roi  ?  On  sent  la  différence  I 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  façons  de  s'énoncer;  mais  il  fal- 
lait bien  rendre  odieux  Pharaon,  ou  son  ministre,  et  plu-  I 
lot  tous  les  deux,  de  même  qu'il  a  fallu  le  mot  de  marmites ,  J 
dont  il  ne  fut  jamais  question,  pour  égayer  un  peu  le  dis- 
cours aux  dépens  de  qui  il  appartient. 

De  plus ,  dans  le  texte  rapporté  plus  haut ,  on  confond 
mal-a-propos  des  choses  qui  ont  besoin  d'être  distinguées  ; 
car  la  vente  des  terres  ne  fut  pas  faite  la  même  année  que 
l'échange  des  bestiaux.  Ce  fut  Joseph  qui ,  la  sixième  année 
de  la  famine,  proposa  cet  échange  aux  Egyptiens,  qui  l'ac- 
ceptèrent volontiers  ;  et  oa  peut  bien  avoir  un  caur,  et 
proposer  de  prendre  en  paiement  du  bétail  pnnr  de  Car-  I 
gent,  surtout  de  la  part  «Ton  ministre  sage  et  eilairé,  qu'on 
ne  peut  soupçonner  d'agir  pour  une  autre  fin  que  pour  le 
bien  du  roi  et  de  ses  sujets. 

Pour  ce  qui  est  de  la  vente  des  terres  et  des  personnes , 
ce  furent  les  Egyptiens  eux-mêmes  qui  en  firent  la  pro- 
position a  Joseph  ,  la  dernière  année  de  la  famine;  et  cette 
proposition  fut  bien  modifiée  et  adoucie  dans  la  suite,  puis- 
qu'au  lieu  des  terres  et  des  personnes  que  Joseph  avait  ac- 
quises i  son  maître,  on  ne  retint  que  le  cinquième  du 
produit  des  terres,  et  qu'ils  possédaient  le  reste  en  toute  II 
propriété,  et  les  cultivaient  pour  leur  propre  compte.  Ainsi, 
la  vente  des  terres,  des  personnes  et  de  la  liberté,  qu'on 
fait  sonner  si  haut ,  se  réduit  i  la  redevance  annuelle  de  ce 
cinquième  de  leurs  fruits  :  en  voici  (a  preuve. 

Après  cela,  dit  le  texte  sacré  (Génès.  chap.  XLVII,v«.  i3 
et  suiv.  )  Joseph  dit  au  peuple  :  «  vous  voyez  que  vous  êtes 

•  4  Pharaon ,  vous  et  toutes  vos  terre*.  Je  m'en  vais  donc 
vous  donner  de  quoi  semer  ^  et  vous  sèmerez  vos  champs  , 
afin  que  vous  puissiez  recueillir  des  grains.  Tous  en  don- 
nerez la  cinquième  partie  au  roi ,  et  )e  vous  abandonne  les 
quatre  autres  pour  semer  tes  terres  et  nourrir  vos  familles 

•  et  vos  enfants.  Ils  lui  répondirent  :  notre  salul  est  entre  I 

•  vos  mains.  Regardez-nous  seulement  d  uo  œil  favorable  , 
»  et  nons  servirons  le  roi  avec  joie.  » 

Est-ce  donc  la  un  peuple  aussi  déponilté  de  ses  terres  et 
de  sa  liberté  personnelle ,  qu'on  veut  le  faire  entendre  ?  Du 
moins  la  reconnaissance  que  témoignent  les  Egyptiens  de 
la  grâce  qu'on  leur  accorde,  et  la  promesse  qu'ils  font  de 
servir  leur  roi  avec  joie ,  ne  s'accorde  guère*  avec  l'idée  que 
M.  ***  veut  donner  de  l'action  de  Joseph ,  qui  n'a  fait  ou  a 
sujet ir  plus  particulièrement  les  sujets  a  leur  prince  ,  et  as- 
surer un  revenu  fixe  au  trône  :  on  ne  peut  que  plaindre  ceux 
à  qui  cette  actiun  paraît  ta  plus  folie ,  la  plus  imprutu-Ms  et  la 
plus  tframque.  Et  on  avoue  francliement  qu'on  armerait  beau- 
coup mieux  avoir  rr  coeur  et  le  sens  commun  du  Pharaon  ,  que 
de  celai  qui  trouve  qu'il  a  manqua  de  l'un  et  l'autre. 


Digitized  by  Google 


ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE  DE  L'HISTOIRE  SAINTE.  83 


ABRÉGÉ  CHR( 

• 

DE  L'HISTO 

DEPUIS  LE  COMMETS 

r 

PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

DEFCJI  Là,  CBlUnoit  JUSQC'AU  tNCLVtlTBMENT. 

1 

|                     (  Aimée  avairt  Jésus-Christ  {o£3.) 

À»  commencem*nt,Dieu  créa  le  ciel  el  U  terre  ( .).  L'Ecri- 
lure,  par  ce  peu  de  paroles,  donne  la  solution  du  .lien  des 
plus  difficiles  problème»  qui  aient  exercé  la  sagacité  des  phi 
1  oiuiilies.  )  j  matière  a-l-ellc  été  tirée  du  néant .  cxislr-t-cllr 
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de  toute  éternité?  Question  dont  l'obscurité  ne  peut  «Ire 
dissipée  que  par  1a  lumière  de  la  révélai  ion  (a).  Mais  en  créant 
le  monde  ,  Dieu  ne  loi  donna  pas  d'abord  >a  perfection.  Les 
élément  confondus  a  leur  naissance  ne  formaient  qu'un  af- 
freux  chaos. 

La  terre  nue  et  informe  en  sortant  des  mains  du  Créateur 
était  plongée  dans  les  eaux  agitées  par  un  vent  impétueux  , 
que  U  vulgale  appelle  le  sou  flic  de  Dieu  pour  marquer  sa 
véhémence.  Les  choses  restèrent  en  cet  eut  l'espace  de  douce 

DNOLOGIQUE 

IRE  SAINTE, 

CEMENT  DU  MONDE. 

heures,  après  quoi  Dieu  créa  la  lumière ,  atîn  de  séparer  le 
jour  de  la  nuit  (1).  Tel  fut  l'ouvrage  du  premier  jour,  qui 
fut  de  vingt-quatre  heures  comme  les  suivants.  Car  de  sup- 
poser que  les  ténèbres  qui  précédèrent  la  création  de  la 
lumière  eurent  une  durée  indéfinie,  c'est  se  jouer  de  l'Ecri- 
ture, et  prêtera  Moïse  un  langage  trompeur,  en  lui  faisant 
prendre  dans  un  sens  évidemment  forcé  ce  jour  qu'il  dit 
composé  de  soir  et  de  malin  :  /urtu/nyuc  ttt  vtsper  tt  muue 
dits  uhms  (  id  est  primus  ). 

Le  deuxième  jour,  Dieu  fit  au  milieu  des  eaux  une  éten- 
due (rhtikiti  en  hébreu,  qui  veu^  dire  expansum  ou  extotsum  ) 
pour  séparer  les  eaux  d'en  haut  des  eaux  d'en  bas  ;  par  00  1 
l'on  entend  ,  suivant  l'interpretatio  i  la  plus  vraifemblabie  , 
(lu'il  tlrctPea  l'air  <]e\  narlit  tilrt  terrestres  tlmit  il  était  rem-  \ 

pli ,  et  le  rendit  capable  de  soutenir  les  nuées  et  les  vapeurs 
aqueuses  qui  formèrent  les  eaux  supérieures. 

Le  troisième  jour .  Dieu  fit  sortir  la  terre  du  milieu  des  ! 
eaux ,  qu'il  rassembla  dans  un  grand  réservoir  nommé  la 
mer.  Ensuite  il  créa  les  herbes,  les  plantes  et  les  arbres  avec 
les  fruits  el  les  semences  propres*  leurs  différentes  espèces. 

Le  quatrième  jour,  Dieu  créa  le  soleil,  la  lune  et  tous  les 
autres  astres ,  parmi  lesquels  sont  comprises  les  planètes  qui , 

(l)  Les  opinions  mit  beaucoup  varié  sur  la  figure  de  la  terre.  Il  y 
a  eu  de*  philosophes  et  de»  pere»  de  l'elglise  qui  ont  prétend*  que 
la  terre  n'était  qu'une  superficie  plate,  d'une  étendue  immense, 
ilont  le  dessous  n'était  point  habité.  Les  moindres  notions  astrono- 
miques suffitenl  pour  dévoiler  l'absurdité  de  cette  opinion,  qu'on 
attribue  a  lléraclite .  el  qui  a  été  soutenue  par  Laclaace  et  saint 
Augustin.  Anasimandre,  dit-on,  crut  la  terre  de  fijpirc  cylindrique, 
c'esl-a-dire  semblable  a  une  colonne  mode    Leucippe  voulait 
qu'elle  rut  la  forme  d'un  tambour.  Démocrite  la  prétendait  plate  el 
creuse,  dani  le  milieu,  comme  un  bawin.  La  figure  sphérique,  et 
parfaitement  ronde,  est  celle  qu'on  lui  attribue  le  plus  commuoé- 
|  ment  depuis  la  dérouverte  du  Nouveau-Monde.  Il  n'en  est  pas,  en 
i  l  kl ,  qui  l'accorde  mieux  avec  la  plupart  des  phénomènes  célestes 
et  svec  l'expérience  du  plus  grand  nombre  des  voyageurs. 

La  détermination  de  son  circuit  a  donné  de  l'exercice  a  beaucoup 
'le  savants,  tant  anciens  que  modernes.  Les  uns.  par  des  observa- 
tiuus  astronomiques,  les  autre*,  par  des  opérations  géométriques, 
se  sont  efforcés  d'arriver  au  même  terme.  Mais  ces  différents  moyens 
n'ont  pas  produit  le  même  résultat.  Celui  sur  lequel  on  fait  le  plus 
de  fonds  aujourd'hui,  donne,  s  la  circonférence  d'un  grand  cercle 
de  La  terre,  oooo  lieues,  de  a.aoo  loues  environ  chacune.  En  con- 
séquence delà  figure  sphérique  attribuée  à  b  terre ,  on  la  nomme 
globe  terrestre.  11  y  a  cependant  lieu  de  douter  si  elle  forma  un 
globe  parfait.  Il  résulte,  même  des  opérations  de  messieurs  de  l' aca- 
démie, qu'elle  est  plutôt  un  sphéroïde  appbti  par  les  pôles.  Mais  on 
n'estime  pas  que  la  différence  qu'ils  donnent  soit  suei  grande  pour 
rien  changer  su  système  de  géographie.  (  ffttt  4m  matuterit.  ) 

La  distance  de  l'équaleur  au  p6le  boréal  est  évaluée  maintenant 
(  1819)  S  5,i3o,74o  toises,  ou  1000  myriamèlre».  La  terre  est  un 
sphéroïde  aplati  aux  noies.  L'axe  de  re  sphéroïde  et  le  diamètre  de 
l'équaleur  sont  dans  le  rapport  4c  3o5  à  3o6.  (  iVsVe  «V/  Editnri.) 

(a)  «  Quand  dans  le  silence  des  préjugés,  dit  un  philosophe  mo- 

•  deme,  |e  compare  lesdifférealssyslèmesde  religion, qui  partagent 

•  le  monde,  je  trouve  que  celui  delà  révélation  est  le  plus  simple  et 

•  le  plus  raisonnable,  et  qu'il  ne  lui  manque,  pour  réunir  tous  les 

•  suffrages,  que  d'avoir  été  proposé  le  dernier.  Je  suppose,  en 

•  effet,  qu'aujourd'hui  que  noi  pic'trndus  philosophe*  ont  épuisé 

»  cessité,  d'atomes,  de  monde  animé,  de  matière  vivants,  enfin 
.  de  matérialisme  de  toute  espère;  s'il  s'en  élevait  un  parmi  non», 

•  qui ,  se  proposant  d'érlairer  le  monde .  annonçât  l'être  des  êtres , 

•  le  dispensateur  de  toutes  choses,  et  qui  s'êcnll  aux  hommes  :  Dieu 
»  dit,  tt  toit  fat  /ail.  Quelle  universelle  admiration  n'rsrilcrait- 

•  il  pas  ,  et  avec  quel  applaudissement  unanime  n'acrucillerait-on 

■  pas  un  système  si  grand,  si  consolant,  si  sublime,  si  propre  i 

■  élever  lame  et  a  donner  une  bise  à  la  veilu,  un  système  si  Irap- 
»  pant,  si  luraineus ,  ri  simple;  un  svslèmc  offrant  moins  de  choses 

•  incompréhensibles  a  l'esprit  humain  qu'on  n'en  donne  d'absurdes 
»  dans  les  autres  !  » 

(0  Que  Dieu  ail  créé  la  lumière  avant  le  soleil  et  les  étoiles, 
cela  n'a  rien  de  contraire,  suivant  plusieurs  philosophes  modernes, 
à  la  saine  physique.  11  existe  encore  actuellement  une  lumière,  di- 
sent-ils, qui  semble  faire  le  tour  du  ciel  en  forme  de  ceinture  ,  et 
qui  n'émane  ,  suivant  toutes  les  apparences,  d  aucun  astre.  C'est  la 
voie  lactée.  M.  Cassini  et  d'antres  habiles  astronomes,  ont  à  la 
vérité  cru  que  c'était  un  amas  d'étoiles  que  leur  petitesse,  jointe  à 
leur  grand  éloirnement  de  la  terre,  ac  permettait  pas  de  distinguer. 
Mais  It  célèbre  abbé  de  la  Caille  assure,  qu'avec  quelque  attention 
qu'il  ait  con«déré  cette  lumière,  »  l'aide  d  une  lunette  d'aprochet^ 
quatorse  pieds,  il  n'y  a  jamais  pu  découvrir  aucune  étoile.  (  Mem 
d*  t'Acmd.dtt  St.  de  Paris,  an  17SS,  p.  19S.)  M.  l'abbé  Mann  con- 
jecture, d'après  M.  Halley,  l'un  des  plus  grands  astronomes  qu'il  y 
ait  eu,  que  cette  voie  n'est  autre  chose  qw  un  grand  amas  d'une  lu- 
mière primordial*),  ou  un  assemblage  d'un  fluide  électrique  en  bien 
plus  grands  quantité  qu'ailleurs.  C  est  la  même  matière ,  dit-il . 
dont  ont  «'te  Inrmej  le  soleil  el  In  clones,  ci  1  lui  poutraii  tlire 
que  la  matière  de  la  voie  lactée  est  comme  l'excédent  de  celle  qui 
fut  employée  pour  la  formation  des  astres.  Mais  cette  opinion  parait 
détruite  par  la  dérouverte  que  M.  Ilerschell  prétend  avoir  nouvel  - 
leraenl  faite  d'un  grand  nombre  d'étoiles  très-distinctes  dans  la  voie 
lactée,  a  l'aida  d'un  télescope  de  vingt-quatre  pieds.  Il  ne  s'en  suit 
pas,  né  eu  moin*,  d«  là  que  toute  lumière  émane  désastres,  puisque 
<*n<  leur  influence  il  exista  réellement  dans  l'univers  une  matière 
électrique,  dont  le*  parties  assemblée*  peuvent  produire  une  lu- 
mière capable  d'éclairer  la  terre;  et  c'est  ainsi  que  nous  concevons 

rrt'jtion  de  la  lumière  avant  la  création  de*  autres. 

I 
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leur  nombre,  sonl  néanmoins  lumineuses  par  la  lumière  du 
M.leil ,  qu'elles  refléchisscnt.  Ces»  en  ce  »eo»  que  Moïse  ap- 
j  >elle  la  lune,  comparée  au  soleil,  le  moindre  luminaire,  parci 
qu'elle  renvoyé  sur  U  lerre  la  lumière  qu'elle  reçoit  de  cet 
astre. 

I.e  cinquième  jour,  Dira  créa  le»  poissons  el  tous  les  ani- 
maux qui  vivent  dans  l'eau.  Il  créa  aussi  le*  oiseaui  du  même 
limon  dont  il  avait  formé  les  poissons. 

I.e  sixième  jour  il  fit  les  animaux,  tant  ceux  qui  marchent 
que  ceux  qui  rampent  sur  la  terre.  Ensuite  il  dit ,  foison* 
l'homme  à  noire  Image  et  à  notre  resttmblancc,  et  qu  'U  domii* 
iiirtcs  poissons  delà  mer,  sur  les  oiseaux  du  citi,  tur  les  Utes, 
sur  les  reptiles  et  sur  toute  la  terre.  Dieu  donc  forma  I  homin. 
de  la  poussière  de  La  terre  ;  il  répandit  sur  son  visage  un 
«o  iflle  de  vie,  et  l'homme  devint  un  être  vivant  et  animé.  I! 
fut  créé  pur  et  sans  tache  dans  le  corps  et  dans  l'ime,  J*rv 
celte  pente  vers  le  mal,  qu'on  appelle  rotieiipiseeiice,  r; 
sans  aucun  empêchement  pour  le  bien  ,  soit  du  coie  de  l'en- 
tendement, soit  du  côté  de  la  volonté,  comme  il  convenai' 
*  unecreaturesorlicimmédiatemeiildesmaiusdc  la  divinité. 
\(\»m  fut  le  nom  que  le  seigneur  lui  imposa.  Ce  nom  veut 
lire  en  hébreu  terre  rouge ,  pour  nwiquer  a  1  nomme  qu'il 
avait  été  lire  de  la  terre. 

Adam  fut  placé  dans  Eden,  ou  dans  le  paradis  terrestre, 
«iiuéilansla  lerre  de  Chus, nommée  aujourd  hui  leChusistan, 
à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom  d'Ethiopie  orientale  pour 
la  distinguer  de  l'Ethiopie  méridionale ,  voisine  de  l'Egypte. 
C'était  un  jardin  délicieux  nlanlé  de  toutes  sortes  d'arbrt" 

[  excellents,  et  arrosé  d'un  fleuve,  nui  se  divisait  en  quatre 
canaux.  Parmi  ces  arbres ,  les  deux  plus  remarquables  et  uni- 

:  qnes,  chacun  dans  son  espèce,  étaient  l'arbre  de  vie,  don: 
les  fruits  devaient  servir  a  conserver  a  l'homme  la  vie  ,  1,-. 
santé,  la  vigueur;  et  l'arbre  de  la  science  (expérimentale) 
du  bien  et  «Tu  mal.  Dieu  défendit  à  l'homme  Je  manger  du 
fruit  de  ce  dernier,  le  menaçant  de  la  mon  ,  s'il  violait  cette 
défense. 

Adam  avait  reçu  de  Dieu  même  avec  l'intelligence  et  I* 
vie  le  don  de  la  parole,  c'est  -  a -dire ,  non -seulement  U 
|  l'acuité  d'articuler  des  sons ,  mais  aussi  le  langage  dont  ■> 
*e  servit  pour  exprimer  ses  pensées ,  et  les  communiquer 
aux  autres.  Car  ceux  qui  pensent  que  les  langues,  même  la 
primitive,  sont  absolument  d'institution  humaine, et  qu'elle» 
loivent  leur  origine  a  certaines  conventions  arbitraires  que 
les  hommes  ont  faites  de  donner  certains  noms  aux  choses, 
n'ont  jamais  considéré  avec  attention  ce  qu'ils  avancent.  En 
effet ,  il  faut  déjà  ourler  et  être  entendu  pour  convenir  d< 
ipielqncs  points  arbitraires.  Il  faut  que  le  son  formé  par  un 
homme  soit  joint  dans  l'esprit  d'un  autre  à  cerlaioe  idée;  il 
faut  en  un  mot  que  le  commerce  soit  établi  par  la  parole, 
pour  attribuer  des  significations  nouvelles  a  dès  mots  nou- 
veaux. S-ins  cela  les  hommes  seraient  tous  muets  le»  uns  â 
l'égard  de»  autres,  et  n'auraient  de  communs  que  les  cris 
généraux  qui  marquent  les  passions  et  les  mouvements  vio- 
lents, et  non  les  expressions  qui  servent  à  unir  les  hommes 
par  un  commerce  réciproque  de  pensées.  L'expérience  doit 
nous  convaincre  de  celle  vérité.  Il  suffit  d'être  né  sourd  poui 
être  muet  toute  sa  vie  ,  et  plusieurs  sourds  de  naissance 
n'établiront  jamais  un  autre  langage  que  celui  des  gestes  et 
des  signes  pour  se  faire  entendre.  Ce  fut  donc  un  bienfait 
particulier  que  la  parole  .dont  le  premier  homme  et  ses  des- 
cendants devaient  a  Dieu  une  reconnaissance  particulière. 
(Ouguct.)(i). 

Le  premier  usage ,  à  ce  qu'il  paraît ,  qu'Adam  fit  de  ce 
don,  fut  à  l'égard  des  bétes.  Dieu  1rs  lui  amena  toutes,  afin 
que  comme  leur  maître ,  il  leur  imposât  des  noms  ;  et  U 
nom,  dit  l'écriture,  qu'il  donna  à  chacune  d'elles ,  est  celui 


(i)  Jean-Jsrques  Rmisieau,  après  avoir  bâtante  lei  sentiments 
divers  »ur  l'origine  drs  langue*,  finit  par  dire  qu'il  en»  porté  S:  le.t 
regarder  tomme  m  frètent  Je  la  Dmeité.  La  chora  e»t  certaine  par 
l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte,  à  laquelle  ce  philosophe  ne  croyaii 
pas.  D'autres,  néanmoins,  qui  font  profession  «l'y  croire,  s'épuisent 
en  raisonnements  noue  montrer  que  toutes  les  langue»,  même  lu 
primitive,  sont  d  institution  humaine,  tant  s'embarrasser  de  In 
contradiction  qui  «  trouve  entre  leur  assertion  el  le  iccil  de  Moïse 

(a)  Dire,  avec  des  philosophes  modernes ,  que  les  jours  que  Dieu 
employa  pour  la  création,  ne  doivent  pas  s'entendre  de  jour»  nalu 
tels,  mais  signifient  des  millier*  d'années  qu'on  ne  neut  déterminer, 
c'est  se  jouer  de  l'Brrilure-Sainle  el  prêter  a  M.,îse  un  langage 
inintelligible  dans  un  réeil  qu'il  fait  pour  l'instruction  du  peuple. 
Ne  vaudrait-il  paa  mieux,  en  effet,  qu'il  eût  supprimé  l'histoire  de 
la  création  du  monde,  que  de  réduire  à  un  non.hre  de  sis  jours, 


au  elle  porte  encore  aujourd'hui.  Tel  est  le  sens  de  la  Vulgale  ; 
et  s'il  était  conforme  à  l'original  (chose  dont  on  dispute),  il 
n'y  aurait  nul  doute  que  la  Tangue  primitive  ne  fut  l'hébreu. 
Au  resie ,  dans  h  nombre  de  ces  bêles  que  Dieu  fit  compa- 
raître devant  Adam ,  il  ne  paraît  pis  qu'on  doive  mettre  les 
poissons,  mais  aeolement  les  animaux  terrestre». 

Il  manquait  a  l'homme  une  compagne  pour  l'enlretenir 
H  coopérer  avec  lui  a  la  propagation  de  son  espèce.  Dieu  lui 
•nvova  donc  un  profond  sommeil  pendant  lequel  il  tira  une 
ie  si-s  cMes  dont  il  forma  la  femme.  Adam  a  son  réveil  U 
.lorama  Eve ,  parce  qu'elle  devait  êlre ,  comme  le  porte  son 
■on. ,  la  mère  de  tous  les  vivants  ,  ainsi  se  termina  le  sixième 
jour. 

Dieu  se  reposa  (c'est -4  -  dire,  cessa  d'agir)  te  septième 
,our  qu'il  bénit  et  sanctifia  (a).  C'est  pour  cette  raison 
que  ce  jour  fut  appelé  sa  bat ,  el  qu'il  a  toujours  été  aanc- 
ii  lié  a  la  lin  de  chaque  semaine  par  le  peuple  de  Dieu  ,  jus- 
qu'à ce  qu'à  ce  que  l'église  chrétienne  lui  ail  substitué  le 
Ji manche  ou  premier  jour  de  la  semaine,  en  mémoire  delà 
résurrection  du  Sauveur.  Mais  on  demande  en  quelle  saison 
Dieu  créa-l-il  le  monde?  Est-ce  au  printemsP  Est-ce  en 
iiitomuc  ?  Car  les  clironologiste»  sont  partagés  entre  ces  deux 
disons.  Il  nous  parait  certain  que  ce  fut  dans  la  dernière, 
puisque  tous  tes  Iruits  étaient  alors  en  maturité. 

Avanl  la  formation  de  l'homme ,  Dieu  avait  créé  des  sub- 
•tanecs  purement  spirituelles  ;  ce  sont  les  anges.  Mais  une 
partie  de  ces.intellisenccs  »'étant  révoltée  contre  le  créateur 
ut  précipitée  dans  les  enfers.  Le  démou  (  c'est  le  nom  com- 
mun aux  mauvais  anges  )  ,  ne  vit  pas  sans  jalousie  le  bon- 
heur de  l'homme,  four  l'en  Taire  decheoir,  il  se  déguise 
,ous  la  forme  du  serpent ,  et  par  ses  discours  séduisants,  il 
•ngage  Eve  1  manger  du  fruit  défendu.  Adam  a  qui  elle 
n  présente  ensuile,  par  une  lâche  complaisance,  imite  sa 
prévarication  ;  leurs  yeux  s'ouvrent  a  l'instant  ;  ils  reconnais- 
sent, par  la  révolte  de  leurs  sens,  qu'ils  sont  nuds ,  ils  en 
rougissent ,  el  leur  premier  soiu  est  d'entrelacer  des  feuilles 
le  nguier  (3)  pour  se  couvrir.  Dieu  se  promenant  après 
midi,  sous  une  figure  sensible,  dans  le  paradis  terrestre, 
appelle  Adam;  il  se  cache,  et  forcé  de  repondre,  il  veut 
excuser  sa  faute  en  la  rejetant  sur  sa  femme.  Celle-ci  a  son 
tour  accuse  le  serpent  de  l'avoir  séduite.  Dieu  maudit  les  ser 
pent,  le  condamne  à  ramper  sur  son  ventre  et  a  manger  de 
ta  terre  tous  les  jours  de  sa  vie,  lut  déclare  qu'il  mettra  des 
inimitiés  entre  lui  el  la/emme ,  entre  la  postérité  de  l'un  et 
celle  de  l'autre,  el  lui  prédit  que  le  fils  de  la  femme,  dont 
d  tachera  de  mordre  le  talon  ,  lui  écrasera  la  tète.  Tout  ce 
langage  est  figuré,  et  ne  peul  se  prendre  a  la  lettre.  Il  n'y  a 
point  J'interprète  qui  dans  la  prédiction  ne  reconnaisse  une 
prophétie  des  plus  expresses  et  des  plus  claires  de  la  venue 
Ju  Messie  ,  libérateur  du  genre  humain.  Mais  comme  la 
malice  du  démon  n'excuse  pas  ceux  qu'il  a  séduits ,  Dieu 
condamna  aussi  l'homme  el  la  femme  avec  leur  postérité , 
•ju'ils  rendirent  coupable  comme  eux  (;),  a  mener  sur  la 
lerre  une  vie  misérable,  qu'une  mort  inévitable  devait  ler- 
inincr,  après  quoi  il  le»  chassa  du  paradis.  Lorsqu'ils  furent 
sortis  de  ce  lieu  de  délices,  le  seigneur  mit,  pour  en  garder 
l'entrée  un  chérubin,  arme  d'un  glaive  etiucclant,  comme  la 
Hamme ,  afin  que  ni  Adam  ni  aucun  homme  n'y  put  rentrer 
dans  la  suite. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  délicieux  séjour  une 
fois  abandonné  devint  bientôt  semblable  aux  pays  qui  l'en- 
vironnaient et  qu'il  se  ressentit  de  la  malédiction  dont  Dieu 
frappa  la  terre ,  a  cause  de  la  désobéissance  d'Adam. 

496a.  Naissance  de  Caïn.  Eve  lut  donna  ce  nom  en  le 
mettant  au  monde,  et  dit  :  J'ai  possédé  un  homme  par  la 
pûce  du  Seigneu,. 


composé»  chacun  dm  loirrlJm malia,  l'espace  de  lems  où  elle  se  fit, 
•i,  dans  le  vrai,  sotxanle-dii  milliers  d'années  suffisent  a  peine, 
comme  on  le  suppose ,  pour  celte  opération  ? 

(3)  Peut-être  de  bananier,  espèce  de  figuier  qui  n'a  point  de 
branches,  et  dont  les  feuilles,  desrendant  de  la  rime  .  ont  une  lon- 
gueur de  quatre  à  cinq  pieds  sur  une  largeur  proportionnée. 

(4)  C'est  rc  qu'on  appelle  le  pérhé  originel,  que  tout  homme 
spporle  en  naissant ,  el  qui  est  U  sourra  de  toute*  les  misère»  asix- 
|uelle»  il  est  aujel.  •  Mystère  le  plus  incompréhensible  de  tous,  et 
-  sans  lequel,  rependant ,  nous  sommes  incompréhensibles  a  noi*,- 

•  mêmes  Le  nœud  de  notre  condition  prend  ses  détour»  et  ses  pli, 

•  dans  rel  abîme,  de  soi  te  que  l'homme  est  plus  inconcevable  sans 

•  ce  mystère,  que  re  mystère  n'est  inconcevable  à  l'homme.  *t 
Prmrrt  de  Pascal.  ) 
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4qfii .  Naissance  li'AbeL  Ce  mol  est  prophétique,  et  veut 
à\n  affliction.  Abel  se  fait  pasteur  de  brebis  t  Caïn  s'adonne 
a  l'agriculture.  Il» offrent  l'un  et  l'autre  des  sacrifices  au 
Seigneur.  Caïa  lui  présente  des  fruits  de  la  terre,  et  Abel 
les  premiers  nés  de  son  troupeau  avec  leur  graisse.  Dieu 
rejette  les  sacrifices  de  Caïn  a  cause  de  ses  mauvaises  dispo- 
sitions; mais  il  accepte  ceux  d'Abel,  parce  qu'ils  étaient 
offerts  par  la  foi  du  Messie  i  venir.  (Voila  donc  les  sacrifices, 
et  par  conséquent  le  culte  extérieur  établi  des  le  commen- 
cement du  monde,  non  par  une  invention  humaine  ,  mais 
par  la  révélation  divine.  Cm  c'était  a  Dieu  à  manilésler  aux 
hommes  la  manière  dont  il  voulait  être  extérieurement 
honoré;  la  raison  par  elle-même  est  insuffisante,  comme 
chacun  le  sent  en  soi ,  pour  faire  ce  discernement.  Il  est 
même  vraisemblable  que  Dieu  marqua  des- lors  les  espèces 
d'animaux  qu'il  voulait  lui  être  immolés;  et  de  la,  la  dis- 
tinction des  animaux  purs»  et  des  animaux  impurs.  Dieu  fil 
enfin  connaître  aux  hommes,  que  ces  sacrifices  incapable* 
par  eux-mêmes  de  l'honorer  et  de  l'apaiser,  n'étaient  que 
les  types  et  les  figures  de  la  véritable  victime,  qui  dans  la 
suite,  devait  lui  éfre  offerte  pour  les  péchés  de  tout  le 
monde).  Furieux  de  la  préférence  que  Dieu  acecordait  à 
son  frère,  Caïn  emmena  Abel  daos  la  campagne  et  le  tua. 


jusqu'au  ciel ,  et  demande  vengeance  a  grands  cris.  Dieu 
reproche  a  Caïn  l'éoormité  de  son  crime,  le  maudit ,  et  le 
condamne  a  mener  une  vie  errante  et  vagabonde.  Caïn  dit 
au  Seigneur  (suivant  l'hébreu),  que  la  peine  qu'il  lui  impose 
est  au-dessus  de  ses  forces,  qu'il  ne  pourra  la  supporter,  et 
qu'il  s'attend  a  être  mis  a  mort  par  le  premier  qui  le  ren- 
contrera. Dieu  le  rassure  contre  celte  crainte,  en  lui  im- 
primant un  signe  effrayant,  pour  empêcher  les  hommes 
d'attenter  à  sa  vie, ou  plutôt  en  faisant  devant  lui  un  miracle, 
lui  persuader  que  ses  jours  sont  en  sûreté.  (  Hébreu.  ) 
ïn  se  retire  à  l'orient  d'Eden. 

4«34.  Naissance  de  Seth  (ce  nom  veut  dire  suktùué.) 
Adam  son  père  le  reçut  comme  un  présent  du  ciel ,  pré- 
voyant qu'il  remplacerait,  par  sa  piété,  le  religieux  Abel  (s). 
Adam,  a  la  naissance  de  Seth,  était  âgé  de  cent  trente  ans. 

4739.  Naissance  d'Enos,  fils  de  Seth  et  héritier  de  sa  vertu , 
son  père  étant  âgé  de  cent  cinq  ans.  L'Ecriture  dit  que  ce 
fut  lui  qui  commença  d'invoquer  le  nom  du  Seigneur , 
c'est-a-dire,  a  lui  rendre  un  culte  public,  accompagné  de 
certaines  cérémonies.  Le  nom  d'enfant  de  Dieu  fut  donné 
de  son  tenu  i  la  famille  de  Seth ,  pour  la  distinguer  de  la 
postérité  de  Caïo ,  et  des  autres  habitants  de  la  terre ,  qui 
furent  appelés  les  enfants  des  hommes.  Les  premiers  persé- 
vérèrent dans  la  piété,  tant  qu'ils  ne  se  mêlèrent  point  avec 
les  seconds,  et  ces  deux  races  formèrent,  l'une  la  cité  de 
Dieu ,  et  l'autre  la  cité  du  Démon. 

463g.  Naissance  de  Caïnan ,  fils  d'Enos ,  âgé  pour  lors  de 
quatre-vingt-dix  ans. 

45€o.  Naissance  de  Malaléel ,  fils  de  Caïnan;  agi!  de 
soixante  et  dix  ans. 

45o4.  Naissance  de  Jared ,  fils  de  Malaléel ,  âgé  de 
soixante-cinq  ans. 

434a.  Naissance  d'Henoch ,  fils  de  Jared  ,  îgé  de  cent 
soixante-deux  ans.  L'Ecriture  dit  de  lui  qu'il  marcha  en  la 
présence  du  Seigneur,  et  lui  fut  agréable  paras  foi.  Après 
avoir  été  trois  cent  soixante -cinq  ans  sur  la  terre,  Dieu 
l'enleva  (  l'an  3978  avant  Jésus-Christ)  en  l'exemptant  de  la 
mort ,  et  il  ne  parut  plus ,  ayant  été  transféré  dans  un  lieu 
inconnu-,  d'où  il  doit  revenir  vi 
s'opposer 

la  voie  de  la  pénitence  et  de  la 

4177.  Naissance  de 
soixante-cinq  ans. 


d'où  il  doit  revenir  vers  la  fin  des  siècles,  pour 
a  l'Antéchrist,  et  faire  rentrer  les  nations  daos 


Mathusala,  fils  d'Henoch,  Igé  de 


(1)  L'an  iaâ  du  momie ,  suivant  le  calcul  de  Whislon,  dan*  sa 
Théorie  de  la  Terra,  et  le*  auteur!  de  l'Histoire  univerMlle,  le 
nombre  de*  homme*  devait  monter  a  quatre  mille.  SuckfaoUM  le 
porte  jotqu'a  cent  mille.  La  première  toppulation  e*t  beaucoup 
plu*  vrauemblahle  que  la  seconde.  * 


4090.  Naissance  de  Lantech,  fais  de  Mathusala,  étant 
âgé  Je  cent  quatre-vingt-sept  ans. 

3908.  Naissance  de  Noé,  fils  de  Lantech,  l'an  18a  de 
lige  de  son  père.  Son  nom  signifie  repos  ou  soulagent* ni. 
Lantech,  en  effet ,  dit  en  le  voyant  naître  :  Cet  enfant  nous 
cmtottr*  4es  travaux  çue  itou,  sou/frxmt  à  coûte  de  ta  malé- 
diction dunt  Dieu  a  frappé  la  teirx. 

Après  avoir  donné  la  suite  des  descendants  de  Seth ,  il 
esl  i  propos  d'y  joindre  celle  des  descendants  de  Caïn  ; 
l'Ecriture  ne  touche  que  fort  rapidement  ceux-ci,  sans 
marquer  ni  le  lems  de  leur  naissance,  ni  celui  de  leur 
mort. 

Caïn  fut  père  d'Henoch ,  dont  il  donna  le  nom  a  une  ville 
qu'il  bâtit  après  la  naissance  de  ce  fils,  dans  un  lieu  que 
l  historien  Josephe  appelé  Nais;  preuve  que  le  genre  humain 
ftail  déjà  fort  multiplié  dès-lors;  preuve  en  même  tenu  qui 
Taïn  ne  mena  pas  une  vie  errante  jusqu'à  la  fin  de  se»  jours. 
Quelques-uns  lui  attribuent  l'invenlinn  de  l'arc;  il  est 
certain  que  celle  arme  est  la  plus  ancienne  de  toutes. 
L'usage  en  a  été  connu  de  toutes  les  nations  policées,  et 
tous  lés  peuples  sauvages  qu'on  a  découverts  jusqu'à  présent , 
s  en  servent.  Les  femmes  mêmes  chez  les  Tyriens,  descen- 
dants des  Phéniciens,  qui  doivent  leur  origine  aux  Cana- 
néens, portaient  ordinairement  un  carquois  et  un  arc: 
l'irginiiusTyriis  mot  est  gettare  Phare  Ira  m.  (  Virgil.  iEneid. , 
liv.  I,  v.  a4o.) 

Irad  naquit  d'Henoch  ,  et  donna  le  jour  â  Maviafcl ,  dont 
le  fils  Malhusaèl  fut  père  de  Lantech.  Celui-ci  eut  deux 
femmes  en  même  lems,  Ada  et  Sella,  premier  exemple  dr 
la  polygamie.  Ada  lui  donna  deux  fils,  Jabel  qui  fui  le  père 
des  pasteurs  et  de  ceux  qui  habitent  daos  les  tentes,  et  Jubal . 
qui  fut  l'inventeur  des  instruments  de  musique ,  et  apprit 
aux  hommes  i  en  jouer.  Sella  fut  mère  d'un  (ils  et  d'une 
fille;  le  fils,  Tubal-Caïn,  devint  un  habile  ouvrier  dans  loin 
ce  qui  concerne  les  ouvrages  en  fer,  et»  cuivre,  en  argent ,  ele 
C'est  évidemment,  dit  dom  Cal  met,  le  Vulcain  de  la  fable. 
Leur  nom  et  leur  métier  conviennent  parfaitement.  La  fille, 
appelée  No>ma,  inventa  la  manière  de  filer  et  de  faire  les 
toiles ,  et  les  étoffes  de  laine.  C'est ,  i  ce  qu'il  paraît ,  la 
Minerve  des  Grecs,  qu'on  nommait  aussi  Nemanoun,  suivant 
Plutarque  (tie  Iside  et  Osiride.  )  Moïse  ne  conduit  pas  plut 
loin  la  race  de  Caïn.  Elle  fut  très-méchante,  et  corrompit 
celle  de  Seth  par  les  alliances  qu'elle  fil  avec  elle.  De  ce 
mélange  il  sortit  des  monstres  dans  l'ordre  de  la  nature  cl 
dans  1  ordre  de  la  religion.  Ce  sont,  dit  l'Ecriture  (suivant 
la  Vulgale),  ces  géants  fameux  par  leur  taille  ei  par  le  dé- 
bordement de  leurs  mœurs  :  hommes  sans  frein ,  ils  abu- 
sèrent de  leur  force  pour  opprimer  le  faible,  et  pour  le  rendre 
cnmolice  des  abominations  dont  ils  donnaient  l'exemple. 
L'hébreu,  néamoins,  ci  les  Septante  semblent  dire  qu'avaut 
ces  sortes  alliances ,  il  existait  des  géants. 

4o33.  Adam  meurt  à  l'âge  de  neuf  cent  trente  ans. 
Dans  le  cours  d'une  si  longue  vie ,  il  eut  la  douleur  de 
voir  combien  un  seul  crime  est  fécond,  et  jusqu'où  peut 
aller  la  dépravation  du  cœur  humain.  Ce  spectacle  lui 
devint  salutaire  en  produisant  dans  son  coeur  des  vifk  sen- 
timents de  pénitence,  qui  lui  méritèrent  le  pardon. 
C'esl  ainsi  que  Dieu,  par  l'exemple  du  premier  auteur  de 
nos  malheurs,  a  voulu  nous  apprendre  a  ne  jamais  déscs 
pérer  de  sa  miséricorde 


3g34.  Mort  de  Seth  â  l'âge  de  neuf  cents  ans.  Ladépra- 
tion  de  ses  petits-fils  empoisonna  ses  dernières  années, 

dans  le  tombeau. 


vation 
et  le  fit 


avec 


38a4.  Mort  d'Enos,  fils  de  Seth,  â  l'âge  de  neuf  cent 
cinq  ans.  Ce  fut  un  des  derniers  justes  de  l'ancien  monde. 

3739.  Mort  de  Caïnan,  fils  d'Enos,  â  l'âge  de  neuf  cent 
dix  ans. 

3674.  Mort  de  Malaléel,  fils  de  Caïnan,  i  l'âge  de  huit 
"  quatre -vingt  quinze  ans.  ' 

3S4a.  Mort  de  Jared,  fils  de  Malaléel,  i  l'âge  de  neuf 
cent  soixante-deux  ans. 


se  spécifie  point  d'autres  enfant*  d'Adam  que  les 
»t  de  nommer,  san*  faire  mention  d'aucune  fille 


(a)  L'Erri 
trois  fils  qu'on  vient 

née  de  lui  ;  mais  elle  nos*  apprend ,  en  général ,  qu'âpre*  avoir  en- 
gendré Seth ,  il  eut  de*  fil*  et  des  fille*  :  Getuu/fse  Jt/ios  et  film, 
i  G  mes.  v.  vr.  si.  ) 
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L'impiete  fait  tans  cas**  de  nouveau»  progrès,  et  plus 
contagieuse  que  la  peste,  ette  infecte  toute  U  anasu-  du 
genre  humain.  A  la  vue  de  celle  corruption  générale,  Dieu 
se  repent  (<»o  semble  ae  repentir)  d'avoir  tait  l'homme , 
et  pire  «V  te  Croire  4e  dessus  (a  terre.  Il  n'excepte  de  Cet 
anathéw  <|Qe  Noé  arec  u  draille,  la  soûle  où  le  vrai  traite 
s'était  roaiiwewa  ;  tout  le  rené  ett  proscrit ,  et  éfestirré  a 

Série  sous  les  eau»  d'on  déluge  uriiranM.  Dieu  prérient 
ioe  de  ce  dnaatre,  et  *ui  ordonne  de  arr  hc 

de  bois  de  cyprès  capable  de  le  contenir  avec  les  siens, 
et  des  paires  il  iminim  miles  et  femelles  de  et»» que  espèce 
Il  lui  iraoe  lui-même  le  pten  et  les  dimension»  de  m  rriS 
(ice  qui  occupa  Noé  l'espace  de  cent  vingt  ans.  Prnrlam 
tout  ce  tems  le  saiftt  patriarche  tie  cessa  d'exhorter  les  hom- 
mes a  détourner  par  un  retour  sincère  à  Dieu  les  malheurs' 
dont  ils  étaient  menacés.  Mais  il  parlait  à  des  endurcis  qui 
se  moquaient  de  ses  discours  et  qui  taxaient  de  folie  son 
travail,  1-es  incrédules  modernes  n'ont  pas  une  idée  plus 
avantageuse  de  l'entreprise  da  saint  patriarche,  ou  plutôt 
de  la  description  que  Moue  a  tracée  de  son  ouvrage.  Pour 
dissiper  leur  vaines  objections,  il  suffit  de  donner  oae  expli- 
cation simple  «t  littérale  du  teste  sacré  qu'ils  osent  attaquer, 
l-a  voici  en  abrégé  :  La  figure  de  l'arche  était  a  peu  près 
celle  d'un  rrès-grand  calfee  oa  d'une  vaste  maison ,  n  avant ,  a 
la  manière  des  Orient  ans,  le  toit  élevé  qu'au  tant  qu'il  fallait 
pour  l'écoulement  des  eaux  de  1a  plaie.  Noé  pratiqua  dans 
l'arche,  non  pas  une  seule  fenêtre  de  la  hauteur  d'une  coudée, 
comme  porte  la  Vulgate,  mats  des  fenêtres,  ou  des  jours 
autant  sans  doute  qu  il  en  fallait  pour  donner  de  l'air  aux 
différents  étages  et  les  éclairer.  (Hébreu.)  L'arche  était 
longue,  dit  Moïse,  de  trois  cents  coudées,  large  de  cin- 
quante, el  haute  de  trente.  En  évaluant  la  coudée  a  vingt 
pouces  et  demi  de  notre  mesure,  ces  dimensions  nous  don 
nent  cinq  cent  doaze  pieds  et  demi  de  longueur,  quatre- 
vingt-cinq  pieds,  cinq  pouces  de.  largeur  et  cinquante-un 
pieds  trois  pouces  de  hauteur.  Divisée  ea  trois  étages,  sans 
compter  la  carène,  qui  servait  de  réservoir  d'eau  pour  la 
provision  des  hommes  et  des  bêtes,  elle  devait  renfermer 
dans  le  premier ,  les  quadrupèdes ,  dans  te  second,  les  vola- 
tiles et  les  reptiles,  et  dans  le  troisième,  loger  non  seu 
Iraient  Noé  avec  sa  famille,  mari  toutes  les  semences,  les 
instruments  de  labourage,  cl  tous  les  aliments  nécessaires 
à  la  subsistance  des  hommes  et  des  animaux.  Le  nombre 
des  espèces  qui  rampent  sur  la  terre  ou  qui  s'élèvent  dans 
l'air,  n'est  pas  aussi  grand  qu'on  se  l'imagine  communé- 
ment. Il  est  prouvé  que  celle  des  quadrupèdes  ne  va  guère 
au-dela  de  cent  trente  ;  que  celle  des  oiseaux  est  i  pen 
près  dans  le  même  nombre,  et  que  les  reptiles  qui  virent 
hors  de  l'eau,  peuvent  se  réduire  a  trente  espèces  ou  envi- 
ron. Parmi  les  premières  on  n'en  connaît  que  six  plus  grosses 
que  le  cheval,  peu  l'égalent,  et  le  plus  grand  nombre  est 
au-dessous  de  la  brebis.  Des  oiseaux  il  nVn  est  guère  qui 
passent  le  cygne  en  grosseur,  et  presque  tous  lui  sont  fort  infé- 
rieurs à  cet  rgard.  N  résulte  de  la  qu'il  y  avait  dans  l'arche 
quatre  fois  au  moins  plus  d'espace  qu'il  n'en  fallait  pour 
héberger  tous  les  animaux  qui  devaient  y  entrer,  et 
fermer  tous  les  aliments  destinés  i  les  nourrir  dans  le 


■e  loos  ces  am- 


(0  Le*  anciens  rroyaient  qu'il  y  avait  en  haut  des  réservoirs 
l'eau,  et  que  la  terre  étant  tonte  plalr ,  il  y  avait  a  l'eilrcmitë  un 
abîme  d'eaux.  Moïk,  ne  voulant  enseigner  la  physique  ni  la  coimo- 
fr.iphir  ,  parle  selon  le  système  reçu  et  l'aaasijétil  au  liann  com- 
mun. De  là  tiennent  le*  termes  de  cataracte*  du.  ciel  qui  «  ouvrent 
tt  d'abîmes  qui  couvrent  d'eau  toute  la  terre. 

(a)  On  objecte  qui»,  l'arche  étant  élevée  de  quinse  coudées  au* 
dessus  des  plus  hautes  meatagaes ,  et  par  conséquent ,  dit-on ,  au- 
dessus  str  la  moyenne  région  ét  l'air,  Noé  et  sa  famille  n'auraient 
pu  y  euWtcr  Taule  de  «  hsleur  et  de  respiration.  Mais  on  ne  fait  pas 
attention  qu'a  m  «rare  que  les  eaux  se  hatrsssient,  Pair  s'élevait  dam 
la  même  proportion  ;  d'où  il  résulte  que  la  moyenne  région  de  l'air 
■e  trouva,  pendant  le  déluge,  bien  au-dessus  de  l'espace  qu'elle 
occupe  présentement. 

Quelques  modernes  prétendent  que  la  mer  a  pris  la  place  de  la 
terre  aptes  le  déluge,  et  que  notre  continent  est  le  lit  que  la  mer 
occupait  avant  cet  événement.  Mail  le  Tigre  el  l'bupbrate ,  qai 
arrosaient  le  séjourd' Adam, coulent  encore dana  l'Asie.  On  trouve, 
dam  le,  aiiuvii*  ^r'ci£rapl(e*  ,  dea  ve.ljg*:»  du  l'IiLion  et  du  (îiliuii  ; 
et  quand  il  n'en  réitérait  point  de  traces  dans  l'histoire ,  bien  des 
re'vslttt'ror»  suffiraient  pour  rspltrroer  roromeal  ces  deux  derniers 
disparu.  Dire  qu'avant  le  déluge  il  existait ,  dans  les 
gée»  en  mer,  nn  pays  appelé  Assyrie,  et  des  Neuves 
l'Kuphrate,  le  Tigre,  etc. ,  qu'après  le  déluge  on  doua» 
ces  mêmes  noms  i  une  nouvelle  terre  el  à  de  nouveaux  fleuve* .  ce 


dStn  an.  Da  reste,  il  est  bien  probable  qa 
maux  ne  prenant  aucun  exercice  passèrent  la  plus  grande 
partie  de  oe  terris  dans  une  espèce  de  léthargie  ou  dfesou- 
ptssement,  «t  qac,  par  conséquent ,  ils  cousommèrent  fort 
peu  dahanenta. 

.34o8.  Naissance  de  Sem,  T.l,  aîné  de  Noé. 

3407.  Naissance  de  Cham,  second  64s  de  Noé. 

3406.  Naissance  de  Japhet,  troisième  fils  de  Naé. 

Ooeiques  crirtjnologialea  et  emutneotateurs  de  laGcnc^se  , 
font  Japhet  l'allié  des  enfants  de  Noé  fondés  pHncipale- 
ment  sur  la  version,  des  Septante,  laquelle  aa  v«.  ai  du 
chapitre  X,  porte  :  la*)**  ni  stsiisi.*,  Sem  fréter  Japhet 
mo/orn.  Mais  i».  le  tarnarvtaia,  l'hébreu,  ta  paraphrase 
cfsaldaïasje  ,  et  la  version  syriaque  a'acrordent  dans  cet 
endroit  i  donner  la  primogéniajre  a  Sem  ;  3*.  l'ont  peut 
dire  avec  tlaminias  Kobilius  que  le  v«  <ii<t>.r  des  Sep- 
tante est  an  hébrafsrae.  {Vey.  les 
sur  U  Pent.  samar.  pp.  3s4-xa8> 


33 1 3.  Mort  de  Lamecb,  fâls  de  Mathusala,  a  l'âge  de  sept 
nt  soixante-dix-cept  ans. 


crut 


33o8.  Mort  de  Mathnsala,  «s  d'Henoch,  a  l  ige  de  neuf 
cent  soixaule-neuf  ans. 


33ott.  L'année  600  révolue  de  la  vie  de  Noé  ,  le  dr 
tième  jour  du  deuxième  mois  de  l'année  qui  commençait  alors 
au  mais  d'octobre,  Noé  entre  dans  l'en- hc  avec  u  fetaurje,ses 
trois  fils  et  leurs  femmes,  huit  personne»  en  tant,  l-es  ani- 
maux que  Dieu  destinait  a  peupler  un  nouveau  monde, 
viennent  d'eux-mêmes  à  lui  par  couple,  et  il  les  place, 
un  maie  et  une  femelle  de  chaque  espèce  des  animaus 
impurs ,  el  sept  de  chtcune  des  animaux  purs  (quatre  miles 
et  trois  femelles),  dans  l'arche  que  Dieu  ferme  au  dehors 
après  que  tout  y  est  entré.  Aussitôt  les  cataractes  da  ciel 
sont  ouvertes  (1);  les  eaux  qui  en  sortent  se  précipitent 
sur  le  globe.  Celles  qui  étaient  renfermées  dan»  1rs  entraide 
de  la  terre,  rompent  en  même  tems  leurs  digues,  s'éûn 
cent  sur  la  surface,  et  surmontent  les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  hauteur  de  quinse  coudées,  fa)  De  celte  manière 
tout  ce  qui  se  trouva  hors  de  l'arche,  hommes  et  animaux 
terrestres ,  fut  englouti  par  le  déloge.  H  ne  faut  pas  néan- 
moins s'imaginer  que  ce  châtiment  temporel  foi  suivi  pour 
tous  les  hommes  de  la  damnation  éternelle.  Saint  Pierre 
(1.  t.  3  w.  19.  aa)  nous  assure  du  contraire,  en  disant 
qu'après  sa  mort  Jésus-Christ  nlki  prêcher  (c'est  -a-dire  , 
annoncer  leur  délivrance)  an»  esprits  oui  Aaient  m  prison  ; 
«ai  auttrJiÀs  avaient  tVr  htrréémies,  lortta  'au  tems  de  Naé, 
Us  s'attendaient  à  la  petit**  M  è  la  honti  éè  Die* ,  pendant 
ya'ou  préparait  l'arrhe.  La  nlule  cesse  au  bout  de  quarante 
jours  1  mais  l'inondai  ion  subsiste  encore  cent  dix  (ours  dans 
le  même  état  ;  après  quoi  les  eaux  commencèrent  i  baisser, 
lie  dix -septième  jour  da  septième  mois  (6  mai,  suivant 
Usserius),  l'arche  flottante  fut  portée,  suivant  la  Vulgate, 
sur  le  sommet  des  montagnes  d'Ararat  en  Arménie,  (3) 
oa  elle  s'arrêta,  et  le  premier  jour  du  dixième  mois  (vers 


n'est  pas,  a  ce  qu'il  semble,  donner  une  répons*  satisfaisante.  Car 
Moïse,  parlant  de  ces  fleures,  dit  positivement  que  Ce  sont  les 
mêmes  qui  subsistaient  encore  de  son  tems.  Le  Phiiaa,  dit-il ,  e»! 
ce  même  fleuve  qui  entoure  tout  le  pajs  d'ffetilall,  où  l'or  est  pro- 
duit. Namea  aai  PÂitta:  iate  erf  lui détail  omsim  terra  m  HniJatli , 
asV  ateatar  taeam.  Il  décrit  al  il  indique  «le  même  les  régions  »rro- 
«écs  parte  Gihoa ,  le  Tigre,  et  il  dit  toujours  :  c'e.tle  même  fleuve  ; 
iper  eit  fui  titrait ,  ipse  est  tai  radil  (Cenèa  ,  r.  a.  )  Cette  note 
est  de  M.  l'abbé  Royrr  (  Jaaeoof  di  Moatiear,  tome  IV,  page  a 00  ). 
Noua  sommes  cependant  bien  éloignés  de  prétendre  que  toute»  les 
pariirs  du  rontinral  soient  Ici  mèanea  qu'avasit  le  déhsge. 

(3)  Le  mat  hébreu  Ararat  ne  peut  convenir  aaai  montagnes 
d'Arménie.  Car  il  «si  dit,  ailleurs,  qu»  les  hommes  tinrent  «lu  pava 
d'Orient  an  pays  de  Scnnaar;  or  l'Arménie,  loin  d'être  a  l'orient 
de  Scnnaar ,  eat  au  sud-ouest.  Celle  haute  montagne  où  s'arrêta 
l'arche,  est  donc  la  Paropamhie.  entre  la  Perse  et  le  Mogot,  qai , 
étant  d'une  hauteur  etTroyable  cl  cxtrénKBNnt  inculte .  il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  l'arche  se  soit  arrêtée  aur  son  sommet,  et  que  les 
premiers  hommes  se  soient  haléa  de  quitter  un  tel  pays  C'était  U 
qu'était  cette  forteresse Cloraoa,  que  prit  Alexandre.  Josephedil,  à 
la  vérité ,  que  c'était  aur  lea  montagnes  d'Arménie  que  l'arrhe  s'ar- 
rêtât mais  Jotaphe  ne  avait  rie»  ea  gén graphie  que  «s  Judée  «I  sa 
GalHée.  rejet  ce  qu'il  vous  conte .  qu'elle  y  éiait  encore.  Un  savant 
allemand  a  trouvé,  par  Isa  haute  un,  cps%  U  montagne  Noire  ,  d'où 
combien  plus  haute  que  celle  d'Ar- 


sort  I»  Dkuube,  est  de  je  n»  sais 
méoie,  qu'on  s'est  avisé  de  noi 


{ Longa«ra».  ) 
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le  19  juillet), 
se  montrer. 

Noé  ayant  encore  attendu  quarante  jours  fait  sortir  le  cor- 
beau de  l'arche.  Sept  jours  après  il  donna  l'essor  a  la  co- 
lombe, qui  n'ayant  pu  trouver  où  mettre  son  pied ,  revint 
le  même. jour.  An  bout  de  sept  autres  jours ,  il  la  fait  encore 
partir,  et  elle  revint  apportant  dans  son  bec  un  rameau 
d'olivier.  Ayant  encore  attendu  sept  jours,  il  la  fait  partir 
une  troisième  fois,  et  elle  ne  revint  plus,  ce  qui  annonce 
que  les  eaux  se  sont  retirées,  et  qoe  la  surface  de  la  terre  est 
a  découvert. 

DEUXIÈME  ÉPOQUE, 
bttvu  la  soémE  de  l'arche  Jûsqu'a  la  vocation 

D'ABRAHAM. 

3Î07.  Le  premier  jonr  du  premier  mois  fa3  octobre),  Noé 
ayant  levé  le  couvercle  de  l'arche,  regarde  U  lerre  et  s'aper- 
çoit que  la  surface  en  est  sechée.  Le  vingt-septième  Jour  du 
sleuiième  mois  (18  décembre) ,  Noé ,  par  l'ordre  du  Seigneur, 
sort  de  l'arche  avec  sa  famille  et  (oui  les  animaux.  Dieu  dit  a 
Noé  et  a  ses  enfants,  au  sortir  de  l'arche:  que  tous  les  animaux 
soient  saisis  de  crainte  eh  cotre  présence ,  qu  'ils  tremblent  en 
vous  voyant ,  tant  les  animaux  terrestres  que  les  oiseaux  du 
ciel.  (  t  )  (Gènes,  ch.  IX,  v*.  a.)  Alors,  il  dresse  un  autel 
sur  lequel  il  offre  un  sacrifice  au  Seigneur  en  actions  de 
grâces.  Dieu  promet  de  ne  plus  noyer  la  lerre  par  un  second 
déluge,  et  donne  pour  gage  de  sa  parole  l'arc  -  en  -  ciel, 
non  que  ce  signe  n  existe  point  auparavant,  mais  parce  qu'il 
doit  durer  autant  que  le  monde  (a).  Dieu  permet  a  l'homme 
de  se  nourrir  de  tout  ce  qui  est  vivant  et  animé;  mais  il  lui 
défend  de  manger  la  chair  mêlée  avec  lé  sang,  afin  de  lui 
inspirer  plus  dTiorreur  pour  l'homicide. 

On  ne  peut  douter  que  notre  globe  n'ait  éprouvé  une  ré- 
votiition  prodigieuse  pendant  les  oént  cinquanté  jours  qu'il 
fut  inondé  par  le  déluge.  Dans  cette  commotion  terrible  qui 
agita  l'air  au  point  de  rompre  les  cataractes  du  ciel ,  la  terre , 
par  contre -coup  dut  être  ébranlée  jusqu'aux  fondements. 
Dans  celle  irruption  des  eaux,  renfermées  dans  les  abtmrs 
souterrains,  les  terres  durent  s'ébouler,  (es  masses  de  pierre 
se  rompre ,  les  montagnes  se  partager ,  et  dfc  nouvelles  mon- 
tagnes durent  se  former  des  terresentraînée*  par  leseaux.  Par 
une  suite  nécessaire  du  même  événement ,  les  eaux  après  le 
déluge  ont  dû  se  retirer  dans  les  lieux  Tes  plus  enfoncés,  jiu- 
qn'au  point  où  les  pieds  des  grandes  masses  éboulées  se  son) 
affermis  l'un  contre  l'autre.  Les  eaux: ,  en  gagnant  le  pied 
des  terrains  les  plus  inclinés  ont  été  changées  de  place  en 

Slusieurs  endroits ,  et  ont  laissé  dans  leur  ancien  séjour , 
ont  sous  habitons  aujourd'hui  une  grande  partie,  les  plantes 
marines ,  tes  poissons ,  les  lits  profonds  de  coquillages  et  de 
sable ,  que  nous  y  trouvons  avec  tant  de  surprise;  en  plu- 
sieurs endroits  ces  poissons,  ces  plantes,  ces  coquillages  se 
sont  pétrifies  avec  le  tenu ,  par  l'insinuairtm  des  eaux  de 
plaie,  du  sable  et  du  limon.  Car  de  recourir  à  l'hypothèse 
d'un  déplacement  graduel  des  eaux  successivement  répandues 
sur  toute  la  surface  de  noire  globe,  dans  la  longue  durée 
des  siècles ,  c'est  ce  qui  est  démenti  par  la  nature  elle-même , 
qui  nous  montre  par-tout  les  effets  surprenants  d'une  tour- 
mente universelle ,  arrivée  tout-a-coup  dans  les  dehors  du 

3 lobe,  d'une  dislocation  subite,  d'un  éboulcxtient  affreux 
es  parties  friables.  Gardons- nous,  toutefois,  d'outrer  les 
choses  dans  cette  matière ,  en  rapportant  au  déluge ,  avec 


(1)  Il  resta  encore  das  vestige*  de  la  crainte  de  l'homme ,  qui 
fut  imprimée  dès  le  eomineucemeni,  par  le  créateur,  au  bêles  it* 
plus  féroces.  Nimirum .  dit  Pline  l' Ancien  {  I.  4  >  c-  4)  •  *»e  est  **- 
tmra  nm,  hmc  patent im  tjw  s*ritsima  fennm  mtsimmeee  nam- 
yiiam  t  iJiiie  çtod  ti firent  timtrr ,  et  itatim  ittlttliger*  eur  stt  timen- 
dmm.\\  Tant  néanmoins  as-ouer  que  celle  crainte,  par  une  providi 
spécialr,  fui  bien  plus  forfe  dan*  le*  animaux,  insméd' 
le  déluge,  qu'elle  nrl  «t  présentement.  Sans  ctb  le 

quer  et  se  attendre,  jurait  couru  risque  de  devenir  laV0'6  uc» 
b*te»  carnassière». 

(a)  Peut-être  qu'avant  la  pluie ,  qui  forma  le  déluge ,  it  n'avait 
jamais  plu  «ne  la  terre ,  el  qu  une  abondante  rosée  y  tenait  Heu  de 
pluie  pour  l'humecter.  Dans  cette  supposition,  qui  n'a  rien  de 
contraire  S  l'Ecriture ,  Tarc-en-ciel  n'aurait  point  encore  paru.  Car 
ut  physicien  conviendra  que  la  pluie  du  déluge  ne  pouvait  pro- 


duire ce 
(3)  Ce'Cha 


1  rtait  frira  de  MitiraTm ,  ou 


,lei 


certains  philosophes,  la  naissance  des  montagnes  et  l'incli 
naison  dè  l'écliptique  Sur  l'équaleor ,  pincipe  de  la  variété 
des  saisons  ;  comme  si  avant  cet  événement  notre  globe  eût 
été  une  plaine  universelle,  et  la  température  de  l'air  un 


primeras  perpétuel.  Qui  ne  voit  en  effet  que  les  montagnes 


sont  un  des  ornements  de  la  terre ,  dont  elles  diversifient  la 
surface  et  distinguent  les  différentes  cootrérs  !  que  sans  elles , 
nous  n'aurions  ni  sonrees  cTcau,  ni  fleuves,  ni  fontaines  :  que 
leurs  sommets  fournissent  les  simples  les  plus  salutaires  ,  les 
pâturages  les  plus  délicats:  que  les  niantes  les  plus  délicieuses , 
les  arbres  les  plus  utiles  ne  se  plaisent  que  sur  les  coteaux 
qu'elles  forment  en  commençant  A  s'élever  ;  enfin  les  mon 
tagnea  de  la  lune ,  plus  hautes  que  celles  de  la  lerre ,  sont- 
elles  aussi  l'effet  d'un  déluge  ?  A  l'égard  de  l'inclinaison  d> 
récltptiqùe,  si  avant  le  déluge  son  plan  se  confondit  avec  ce- 
lui de  l'equaleur  ,  d'où  vient  qoe  dans  les  autres  planètes  ces 
deux  plans  se  croisent  aussi ,  et  sont  inclines  l'un  sur  l'autre 
en  différents  degrés?  l'antiquité  pa venue  a  conservé  quelque 
souvenir  du  déluge.  On  a  confondu  le  patriarche  Noé  avec 
Deucafîon  ,  avec  Saturne ,  avec  Xisuthrus  ;  on  a  mile  f  his- 
toire de  Sera  avec  celle  de  Pluton ,  celle  de  Japhet  avec  l'his- 
toire de  Neptune ,  et  celle  de  Cham  avec  celle  de  Jupiter. 

33o6.  Naissance  d'Arphaxad ,  fils  de  Seni. 

Noé  ayant  planté  la  vigne  boit  du  vin  sans  en  connaître 
la  force  et  s'enivre.  Cham  son  fils  l'ayant  aperçu  nud  dan» 
sa  tente,  s'en  moque,  cl  va  le  dire  à  se*  frères;  mais  ceux-ci 
prenant  un  manteau  .et  marchant  à  reculons,  en  couvrent 
leur  père,  pour  cacher  sa  nudité,  de  manière  qu'ils  n'en 
virent  rien  eux-mêmes.  Noé  revenu  de  son  ivresse,  maudit 
Chanaan  (3),  fils  de  Cham,  ou  plulAi,  suivant  l'hébreu, 
prédit  que  cette  postérité  sera  maudite  A  cause  de  sa  mé- 
chanceté. Il  bénit  au  contraire  Sem  et  Japhet,  c'est-à-dire 
qu'il  annonce  Çcar  tous  les  verbes  sont  exprimés  au  futur 
dans  le  texte  original)  les  bénédictions  que  Dieu  versera  sur 
les  descendants  de  ces  deux  patriarches.  (Bullel.) 

3171.  Arphaxad  engendre  Salé  (et  non  pasCaïnan)  a  l'âge 
de  cent  trente-cinq  ans.  Les  exemplaires  dé  la  version  des 
Septante,  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  mettent  entre  Ar- 
phas-ni  el  Salé,  Caïnan,  qu'ils  donnent  pour  fils  de  ce  dernier 
et  qu'ils  font  engendrer  et  mourir  au  mi  me  âge  que  Caïnan  , 
fils  d'Enos.  Mais  il  faut  remarquer,  avec  Louis  Cappel , 
qu'Eusèbe  et  Jule  Africain ,  quoique  tous  deux  attaches  â  la 
version  des  Seplante ,  ne  font  point  mention  de  ce  second 
Caïnan.  fi  est  vrai  que  celui-ci  •  se  rencontre  dans  l'évangile 
de  saint  Luc ,  parmi  les  ancêtres  de  Jésus-Chrisi ,  au  même 
rang  que  dans  les  Septante;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  c'est  une  interpolation  dans  l'un  et  l'autre  lexte.  (Voy. 
les  noue,  éc/oirciss.  sur  le  Pentateuque  tamar. ,  p.  161.  ) 

l    3o4i.  Salé  engendre  Heber  â  l'âge  de  cent  trente  ans. 

3958.  Noé  meurt  âgé  de  neuf  cents  cinquante  ans.  On 
croit  qu'il  n'eut  point  d'enfants  depuis  le  déluge  ;  s'il  en 
lavait  eu,  Moïse  n'aurait  pas  manque  de  le  marquer,  et  il 
ne  nous  dirait  pas  que  de  Sem,  Cham  et  Japhet  sont  des- 
cendus tous  les  peuples  du  monde  (4). 


2907, 
Phalrg. 


Heber  i  l'âge  de  cent  trente-quatre  ans ,  engendre 


Tous  les  hommes ,  depuis  le  déluge ,  vivaient  rassemblés 
dans  les  plaines  de  Sennaar,  entre  le  Tigre  et  l'Euphrale, 
et  dans  les  régions  voisines  ;  ce  qui  est  également  attesté , 


que  Menés,  aoleor  des  Egyptiens,  le  mime  qu'Isiris  ou  Osirm,  et 
frère  aussi  de  Chna,  que  lés  étrangers  apppclèreut  Phénix ,  duquel 
sortirent  lei  Phéniciens. 

(4)  Au  tems  dn  déloge,  suivant  le  calcul  le  plus  modéré  de 
cens  qni  supputent  b  multiplication  de  l'espèce  humaine  par  la 
durée  d«j  la  vie  des  patriarches,  la  population  devait  monter  A  cent 
milliards,  au  lietl  qu'elle  ne  monte  aujourd'hui  qn'a  un  milliard 
Mais  comment  cent  milliard*  d'hommes  pnuvaienl-ils  habiter  sur 
notre  globe,  et  y  trouver  leur  subsistance  r  On  répond,  i*.  que  la 
mer,  dans  l'ancien  monde,  embrassait  beaucoup  moins  d'espace 
qu'elle  n'en  occupe  aujourd'hui,  la  plus  grande  partie  des  eaux  étant 
alors  renfermée  dans  les  entrailles  de  la  terre  et  formant  ce  grand 
abîme  qui  fui  rompu  au  déluge  ;  a»  que  la  terre  était  itirompara- 
btement  plus  fertile 
leversercnl  l'< 
les  principes 
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il!  rompu  au  déluge  ;  a»  que  la  terre  était  inrompara 
.  fertile  avant  que  les  eaux ,  qui  la  couvrirent  el  la  bou 
espace  d'une  année,  ne  l'eussent  dénaturée  ,  est  altéra 
de  sa  fécondité.  Nous  abandonnons  cette  réponse  ai 
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comme  l'observe  Josephc,  par  les  historiens  prophaoes  el 
par  1rs  livres  sacres.  Mais  comme  la  nécessité  de  subsister 
le»  obligeait  de  s'écarter  souvent  les  uns  des  autres,  la  crainte 
de  se  disperser  uns  retour  dans  ces  courses  fréquentes,  leur 
fit  prendre  des  précautions  pour  prévenir  ce  malheur.  Dans 
cette  vue,  fls  entreprirent  de  bâtir  avec  des  briques  cuites 
au  soleil  et  liées  entre  elles  arec  un  bitume,  une  ville,  et 
d'y  élever  une  tour  extrêmement  haute,  afin  qu'étant  aperçue 
île  loin  ,  elle  leur  servit  de  signal  et  de  point  de  réunion. 
Mais  celle  entreprise  n'entrait  point  dans  les  desseins  de  la 
Providence ,  qui  jugeait  la  dispersion  des  hommes  néces- 
saire pour  repeupler  l'univers.  Le  genre  humain  ne  parlai l 
alors  qu'une  langue  L'Être-Suprême  rompit  ce  lien  qui 
unissait  si  étroitement  les  hommes.  Il  mil  dans  leur  langage 
une  telle  confusion,  que  ne  s'entendant  plus  les  uns  les 
autres,  ils  abandonnèrent  l'ouvrage  ?  et  se  répandirent  par 
toute  la  terre ,  chacun  selon  sa  famille  et  sa  langue.  Sêm 
demeura  en  Orient ,  et  de  lui  sont  sortis  tous  les  orientaus, 
depuis  les  monts  Amanus  et  Taurus,  et  depuis  l'Eupliraie 
jusqu'à  la  grande  mer  des  Indes.  De  Cham  sont  venus  les 
Philistins,  les  Egyptiens  et  les  aociens  peuples  d'Afrique. 
Japhet  tourna  vers  l'Occident ,  ce  fut  le  pere  Je  tous  les 
peuples  de  l'Europe  et  de  l'Asie  septentrionale  (i).  Tel  fut 
le  partage  que  firent  entre  eux  les  enfants  de  Noe  ,  non  par 
aucune  convention ,  mais  par  une  secrète  impulsion  de  la 
Providence ,  nui  voulait  que  toutes  les  parties  de  notre  globr 
fussent  habitées.  Ce  ne  fut  qu'a  pas  lents  et  comme  par 
degrés  qu'ils  s'éloignèrent  du  centre  de  leur  dispersion.  A 
mesure  que  la  population  s'accrut,  les  familles  se  pressant 
les  unes  et  les  autres ,  reculèrent  leurs  limites  pour  se  mettre 
a  l'aise ,  et  s'avancèrent  de  proche  en  proche  jusque  vers  les 
extrémités  de  la  terre ,  sans  s'apercevoir  de  la  différence  des 
climats.  Les  guerres  qui  s'élevèrent  entre  elles ,  obligèrent 
plusieurs  à  passer  dans  les  îles,  pour  y  chercher  une  retraite; 
et  enfin,  après  une  longue  suite  de  générations,  toute  la 
surface  de  la  terre  se  trouva  couverte  d'habitants. 

28U}.  Mort  d'Arphaxad ,  âgé  de  quatre  cent  trente- 
huit  ans, 

2808.  Mort  de  Son  a  l  ige  de  sis  cents  ans. 
3777.  Pbaleg  1  lige  de  cent  trente  ans ,  engendre  Rëu 
ou  Ragau. 

3.736*.  Mort  de  Salé  a  l'âge  de  quatre  cent  trente-trois  ans. 
3608.  Mort  de  Phaleg  k  l'ige  de  deux  cent  trente-neuf  ans. 
a645.  Rëu  engendre  Sarug  i  l'ige  de  cent  trente-deux  ans. 
36)7.  Mort  d'Heber,  igé  de  quatre  cent  qualie  ans 
a5i5.  Sarug,  igé  décent  trente  ans,  engendre Nachor. 

«436.  Nachor  engendre  Tharé  i  Tige  de  soixante  et  dia- 
neuf  ans. 

3367.  Mort  de  Nachor  i  l'ige  de  cent  quarante-huit  ans. 

a3€6.  Tharé  vécut  soixante  et  dix  ans ,  et  engendra  (suc- 
cessivement ;  Abram,  Nachor  et  Aran.  (Gènes.  XI,  v.  36.) 
Tel  est ,  suivant  Moïse ,  l'ordre  de  la  naissance  de  ces  trois 
enfants.  Ce  n'est  pointé  raison  de  sa  dignité,  et  comme 
père  des  croyants,  ainsi  que  le  prétendent  quelques  commen- 
tateurs, qu'Abram  est  nommé  le  premier,  mais  parce  qu'il 
était  vraiment  l'ataé.  La  date  de  l'âge  auquel  engendra  Tliarr , 
sans  cela  serait  inutile.  Etait-ce,  enelïel,  ) époque  de  la 
naissance  d'un  autre  de  ces  enfants,  que  de  celui  dont  les 
Juifs  descendent ,  qu'il  était  important  de  marquer  en  cet 
endroit?  Tharé  demeurait  avec  sa  famille ,  a  Ur  de  Chaldée  , 
ville  qu'Ammien  Marcellin  place  entre  Nisibe  et  le  Tigre , 
el  était  adonoé  au  culte  des  idoles. 

3356.  Naissance  de  Saraï  fille  de  Tharé ,  et  d'une  autre 
femme  que  la  mère  d'Abram ,  dont  elle  devint  l'épouse. 

3396.  Dieu  apparaît  dans  la  personne  d'un  ange  qui  le  re- 
présentait ,  1  Abram ,  el  lui  ordonne  de  quitter  la  ville  d'Ur 
en  Chaldée,  sa  patrie,  pour  aller  s'établir  dans  la  terre  qu'il 
lui  montrera.  «  Je  vous  rendrai  père ,  lui  dil-il ,  d'un  grand 
•  peuple,  et  je  vous  comblerai  de  bénédictions:  je  rendrai 


(1)  L'Ecriture  (  Gémis.  X  ,  v.  S.  ) ,  en  parlant  du  descendant* 
de  Japhel,  dit,  suivant  la  teste  hébreu  :  A  ceux-ci  fureml  assurée» 
les  Iles  éet  Gentil*  dmus  leurs  terne ,  cisceu  setum  son  leufugt  et  eet 
famillee  dans  leurs  umtiaas.  «  Ici  l'Europe,  dit  M.  l'abbé  Mann  , 
est  expressément  qualifiée  comme  n'étant  qu'un  assemblage  d'Iles, 
ee  qui  serait  littéralement  vrai ,  si  alors  la  mer  Caspienne,  la  mer 
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•  votre  nom  célèbre,  et  toutes  les  nations  de  la  terre  seront 
-  bénies  dans  vous.  »  Abram  par  sa  naissance  était  engage 
dans  le  culte  idolâtre  des  Chaldéens,  qui  était  celui  du  feu. 
On  prétend  que  ce  fut  ici  le  premier  moment  de  sa  conver- 
sion. Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  connaissait  déjà  le 
vrai  Dieu.  Quoi  qu  il  en  soit ,  il  obéit  sans  hésiter  ;  et  avant 
pris  Tharé  son  père ,  Saraï  sa  femme  avec  Lot  fils  de  son  frère 
Aran,  il  arrive,  après  avoir  passé  l'Euphrate,  dans  une  ville 
de  Mésopotamie,  nommée  Harrao  ou  Chsrran,  qu'on  croit 
être  la  même  que  Chartes,  fameuse  par  la  défaite  des  Romains 
sous  la  conduite  de  Crasius. 

TROISIÈME  ÉPOQUE, 

DEPUIS  LA  VOCATION  d'ABBAHAM  JUSQU'A  LA  DESCENTE 
DE  JACOB  EH  EGYPTE. 

3391.  Tharé  meurt  â  l'âge  de  cent  quarante  -cinq  ans. 
Abram  en  avait  alors  soixante-quinze.  Après  avoir  rendu  le» 
derniers  devoirs  â  son  père ,  il  part  île  cette  ville,  emmenant 
avec  lui  Saraï  sa  femme  et  Lot  fils  de  son  frère  Aran  avec 
tout  ce  qu'ils  possédaient  et  les  personnes  dont  ils  avaient' 
augmenté  leur  famille,  c'est-à-dire,  les  esclaves  qu'ils  avaient 
acquis,  et  va  s'établir  dans  la  terre  de  Chanaan.  Le  lieu  où 
il  s  arrêta  d'abord ,  appelle  depuis  Sichem ,  du  nom  de  l'un 
des  fils  d'Hémor.  était  situé  dans  la  vallée  dite  V Illustre,  non 
loin  de  la  montagne  où  dans  la  suite  on  bâtit  Saroarie. 

3390.  Dieu  apparaît  une  deuxième  fois  à  Abram  ,  et  lui 
renouvelle  la  promesse  qu'il  loi  avait  faite  de  donner  ce  pays 
â  sa  postérité. 

3309.  Une  famine  oblige  Abram  de  se  retirer  en  Egypte 
Il  fait  passer,  dans  ce  pays,  Saraï  pour  sa  susur,  comme  elle 
l'était  en  elfel  par  son  père ,  et  non  par  sa  mère.  Pharaon 
(c'est  le  nom  ou  on  donnait  A  tous  les  rots  d'Egypte)  épris  de 
sa  beauté  la  fait  enlever.  Mais  Dieu  frappe  sa  maison  de 
grandes  ptaies  qui  le  contraignent  de  la  rendre  â  son  époux , 
aussi  chaste  qu'il  l'avait  prise.  C'était  la  crainte  d'être  mis  à 
mort  par  les  Egyptiens  qui  avait  empêché  ce  Patriarche  de 
dire  qu'elle  était  sa  femme.  Mais  par  cette  rélicence,  dira-t-on, 
ne  l'exposait-il  pas  â  tomber  dans  l'adultère  ?  Non  ;  car  ce  qui 
suivit  fait  voir  que  Dieu  l'avait  intérieurement  assuré  qu'il  la 
préserverait  de  ce  crime.  Dieu  n'autorise  point  la  lâcheté  ni 
la  témérité  par  des  miracles. 

Abram  et  Lot  étant  retournés  dans  la  terre  de  Chanaan  , 
se  séparent  à  cause  de  leurs  nomheux  troupeaux  qui  ne  pou- 
vaient paître  ensemble.  Lot  va  demeurer  a  Sodomc  ,  dans  la 
Pentapole.  Nouvelle  vision  d' Abram.  Dieu  lui  apparaît ,  el 
lui  fait  Jeu»  promesses,  l'une  de  donner  â  sa  postérité  la  terre 
tle  Chanaan  ;  l'autre,  de  multiplier  ses  descemlans  comme  le 
sable  de  la  mer.  Abram  quille  sa  demeure ,  qui  était  entre 
Haï  et  Bethel ,  pour  aller  habiter  dans  la  plaine  de  M  ambre 
prés  de  la  ville  dArbrée,  nommée  depuis  Hebron,  dans  le 
pays  des  Helhéesis.  A  son  arrivée  dans  ce  lieu ,  il  érige  un 
autel  au  Seigneur,  comme  il  avait  coutume  de  faire  dans  tous 
ceux  où  il  sarrélait. 

3381.  Les  rois  de  la  Penlapole  étaient  alors  soumis  â  Co 
dorlahomor,  roi  d'Elam,  c'esl-a-dire  d'Elymaïde.  Après  doux, 
années  d'assujétissemenl  ils  se  révoltent,  et  leur  nempb 
entraîne  1rs  peuples  qui ,  depuis  le  pays  de  Chanaan  jusqu'à 
Elam,  obéissaient  à  ee  prince.  Codorlahomor  marrhe  contre 
eux  avec  trois  rois  ses  allies,  Amraphel ,  roi  de  Sinhar ,  ville 
située  en  Mésopotamie  au  pied  du  mont  Sinhar  (c'est  Sin  gare  ) 
Arioch,  roi  de  Poot,  ou  plutôt  d'Abassar  sur  les  confins  de 
de  l'Assyrie ,  et  Thadal ,  roi  de  quelques  hordes  d  Arabes, 
qu'il  avait  rassemblées  â  Gniam  en  Mésopotamie.  Les  rebelles 
sont  réduits  de  proche  en  proche,  et  les  vainqueurs  étant 
arrivés  au  bout  de  drus  ans  dans  la  Pentapole,  livrent  bataille 
aux  cinq  rois  du  pays,  et  les  défont  :  après  quoi  ils  entrent 
dans  Soddme  qu'ils  pillent,  et  d'où  ils  emmènent  I  ot  parmi 
les  prisonniers.  A  la  nouvelle  de  cet  événement ,  Abram  joint 
en  diligence  trois  cent  dix-huit  de  ses  gens  i  ceux  des  trois 
princes  Chananéens  ses  alliés ,  M  ambre ,  Aner ,  Escol ,  et  se 


Noire,  la  Baltique  el  la  mer  Btanehe  communiquaient  ensemble.  • 
C'est  le  sentiment  pour  lequel  panrbe  cet  habile  homme .  el  qu'il 
etaye  d'une  foule  d'aulorilei  tel  de  raisonnement»  qui  la  rendent 
pour  le  moins  très-probable.  (  Voy.  s*  Hisser,  éu  en  Mém.  sur  te 
sujet  dams  les  Mém.  de  lAead.  loyer,  de  Bruxelles,  lonva  11 , 
pp.  3Ô7-400.  ) 
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,  met  i  la  poursuite  lies  vainque  or».  Les  ayant  atteinu  a  Dan, 
pré»  de»  source*  du  Jourdain ,  il  fond  sur  eux  durant  la  nuit , 
le»  met  en  déroute ,  les  mène  battant  jusqu'à  Koba,  qui  est 
à  ta  gauche  de  Damas ,  et  ramène  Lot  avec  le  butin  et  les  pri- 
sonniers. Melchitedec,  roi  de  Salem,  vient  au-devant 
d'Abram  à  son  retour.  11  le  bénit,  et  offre  pour  lui  en  sacri- 
fice du  pain  et  du  vin  ;  car  il  ilail  prétrr  du  Très  -  Haut ,  dit 
le  texte  sacré.  Abram,  de  son  coté ,  pour  honorer  le  Tout- 
Puissant  dans  1a  personne  de  son  prêtre ,  offre  a  Melchisedec 
la  dixme  de  tout  ce  qu'il  avait  pris.  Melchisedec  dont  l'Ecri- 
ture ne  nomme  ni  le  père  ni  là  mère,  ni  aucun  des  ancêtres, 
nui  bénit  celui  a  qui  les  promesses  avaient  été  faites,  et  reçoit 
de  sa  main  la  dixme ,  comme  étant  au  -  dessus  de  lui ,  est , 
suivant  saint  Paul,  la  figure  de  Jésus-Christ,  que  David 
(Psal.  toc,/)  S^1'^         «Ion  l'ordre  de  Melchisedec,  et 

Quelque  -nterprèies  sont  d'avis,  mais  faussement,  que 
Melchisedec  était  le  Verbe  lui-même,  qui  prit  en  celle  oc- 
casion les  mêmes  traits  sous  lesquels  il  s'est  montré  depuis 
aux  homme»  dans  l'incarnation.  Tenons  nous  en  a  ce  nue  dit 
saint  Paul:  Melchisedec  n'était  que  la  figure  du  Messie, 
niais  figure  expressive,  et  par  son  sacerdoce  réuni  à  la  royauté, 
el  par  Ta  manière  dont  il  est  représenté  dans  l'Ecriture ,  sans 
père ,  sans  mère,  sans  généalogie,  c'est-à-dire  ,sans  qu'on 
nous  dise ,  ni  qui  il  était ,  ni  d'où  il  venait ,  et  enfin  par  la 
supériorité  qu'il  prend  sur  celui  i  qui  les  promesses 'avaient 
été  faites ,  en  le  bénissant  et  recevant  la  dixme  de  sa  main.  A 
1  Vgard  de  la  ville  dont  Melchisedec  était  roi ,  l'opinion  com- 
mune la  confond  avec  Jérusalem.  Mais  saint  Jérôme ,  dans 
sa  1  et  ire  a  Evangelus,  prétend  qu'elle  en  diffère,  et  la  place 
auprès  de  Scytopolis  ou  Bethsaa  distante  de  soixante-quinze 
milles  de  Jérusalem ,  en  deçà  du  Jourdain  ;  et  dit  qu'on 
voyait  encore  de  son  tems  les  ruines  du  magnifique  palais 
que  ce  roi  pontife  y  avait  fait  bâtir. 

Saraï,  se  voyant  stérile,  donne  a  son  époux  Agar,  sa 
1  devante  ,  pour  en  avoir  des  enfants  ;  c'est  le  premier  exemple 
de  polygamie  depuis  le  déluge.  Dieu  l'avait  permise;  Saraï 
l'exigeait  de  son  époux,  et  il  en  usa  suivant  le»  règle»  de  U 
tempérance.  0  otntm ,  dit  saint  Augustin,  nriliter femims 
uienttm,  conjugt  temperanter ,  oncilld  o/ilemperanCer ,  nuilà  in- 
lemperanter!  {De  Cte.  Dei. ,  liv.  16.) 

aaSo.  Naissance  d'Irma»  ;  ce  fort  U  demande  de  Saraï, 
sa  femme,  qu'Abram  l'engendra  d'Agar,  sa  servante,  élant 
âgé  de  quatre-vingt-six  ans. 

Agar,  enorgueillie  d'avoir  conçu  de  son  martre,  se  croit 
épie  i  Saraï,  et  refuse  de  lui  obéir.  Saraï  la  punit  de  son 
arrogance  par  des  châtiments  qui  la  déterminent  i  prendre 
la  fuite.  Un  ange  apparaît  i  l'esclave  fugitive,  sur  le  chemin 
qui  va  d'Hebron  en  Egypte,  dans  le  désert  de  Sur,  vers  le 
fond  de  la  mer  Rouge ,  lui  ordonne  de  retourner  vers  sa  mai 
i reste,  et  l'avertit  de  reconnaître,  en  s'humiliant  sous  sa 
main,  la  juste  autorité  qu'elle  a  sur  elle.  11  lui  prédit,  en 
même  teins,  qu'elle  mettra  au  monde  un  Gis,  dont  sortira 
une  race  i  nnombrable.  Vous  le  nommerez ,  ajoute-t-il ,  IsmarH. 
Cetera  un  homme  fier  et  farouche;  il  lèvera  la  main  contre  tous, 
et  tout  lèveront  la  main  contre  lui.  {Gènes.  XVI.  v'.  1 1.  la.  )  Les 
descendons  d'Ismaêl  ont  pleinement  rempli  cet  horoscope 
de  leur  père.  Il  est  bon  de  remarquer  qoe  c'est  ici  la  pre- 
mière fou  qu'U  est  fait  mention  des  anges  dans  l'Ecriture. 

aafir  Dieu  fait  une  nouvelle  alliance  avec  Abram ,  promet 
de  le  faire  père  de  plusieurs  nations ,  change  son  nom  d'A- 
bram en  celui  d'Abraham  (abrégé  d' A  b-ram-ham,  qui  veutdire 
père  d'une  grande  multitude  )  et  celui  de  Saraï  (  ma  prin- 
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Sarah  (  princesse  ou  dame)  ;  il  lui  commande,  en  même  tems  , 
de  se  circoncire  quoiqu'igé  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans, 
avec  tous  les  miles  de  sa  maison  ;  loi  qui  doit  s'étendre  a  tous 
ses  descendans.  Cette  marotte  de  mon  alliance,  lui  dit  le  Sei- 
gneur, sera  dans  votre  chair  comme  le  signe  d'une  alliance  éter- 
nelle. Ismaé'i .  son  fils ,  avait  alors  treize  ans.  Cest  l'âge  où  le* 
descendans  de  ce  dernier  reçoivent  encore  aujourd'hui  la 
circoncision.  Cette  pratique  a  été  communiquée,  par  les 
Ismaélites,  à  plusieurs  autres  peuples,  et  tous  ceux  qui  profes- 
sent avec  eux  le  mahométisme,  en  ont  fait  un  point  capital 

de  leur  religion.  Abraham,  peu  de  tems  après  avoir  exécuté 
cet  ordre  du  Seigneur  ,  reçoit  trois  anges  sous  la  figure 
d'hommes ,  qui  lui  promettent  que  Sara,  l'année  suivante , 
lui  donnera  un  fils.  Abraham  leur  donne  un  repas,  dans 
lequel  il  leur  sert"  un  veau  entier  avec  la  quantité  de  pains 
faite  de  trois  mesures  de  farine,  qui  reviennent  i  plus  de 
deux  de  nos  boisseaux  et  i  près  de  cinquante-six  livres  de  notre 
poids.  -  On  peut  conclure  de  la ,  dit  M.  Fleuri ,  que  1rs  , 
patriarches  étaient  grands  mangeurs.  Aussi  faisaient-ils  grand 
»  exercice,  et  peut-êlreélaient-ilsdeplusgrande  uille,  aussi  1 
«  bien  qu'ils  étaient  de  plus  longue  vie.  -  Ajoutez  qu'ils  ne 
faisaient  par  jonr  qu'un  repas.  En  partant ,  les  anges  annon- 
cent a  Abraham  qu'ils  vont  détruire  les  villes  de  la  Penlapolc 
en  punition  de  leurs  crimes.  Deux  d'entre  eux  (  le  troisième 
était  le  fils  de  Dieu  suivant  la  tradition)  viennent  loger  dans 
la  maison  de  Lot,  a  Sodome.  Les  habitants  s'attroopeot  de- 
vant la  maison  de  Lot ,  et  demandent  avec  fureur  ces  étrangers 
pour  les  outrager  et  la  nature  en  leurs  personnes.  Lesanges  aver- 
tissent Lot  de  la  vengeance  divinequi  va  éclater  sur  la  ville,  et 
le  pressent  d'en  sortir  avec  sa  femme  et  ses  deux  filles.  A  peine 
est-il  parti ,  que  la  ville  est  embrasée  par  une  pluie  de  soufre 
et  de  feu ,  ainsi  que  celles  de  Gomorre,  de  Séboim  et  d'Adama 
Ségor  devail  avoir  le  même  sort  ;  mais  elle  fut  épargnée  parce 
que  Lot  s'y  relira.  Slrabon  atteste  que  de  son  tems  on  voyait 
encore  les  ruines  de  Sodome.  Mais  il  paraît  qu'elle  fut  réta- 
blie dans  la  suite  ;  ou  plutôt  qu'on  bilit  une  nouvelle  ville 
sous  le  même  nom ,  près  des  ruines  de  l'ancienne. 

La  vallée  où  ces  cinq  villes  étaient  situées,  dite  la  Vallée 
des  Rois,  s'étant  enfoncée,  dans  le  même  tems,  par  un  trem 
blement  de  terre,  se  convertit  en  un  lac  profond,  que  les 
eaux  du  Jourdain,  qui  la  traversaient ,  formèrent  en  s'y 
arrêtant,  sans  qu'on  sache  où  elles  allaient  auparavant  se 
décharger  (t).  Ce  lac  nommé  dans  l'Ecriture  la  mer  Morte , 
et  dans  les  auteurs  profanes,  la  mer  Asphaltite  ou  Bitumi- 
neuse ,  a  cause  du  bitume  qu'on  y  voit  surnager  en  certains 
tems,  a  de  longueur ,  vingt-deux  lieues  sur  cinq  a  six  de  lar- 
geur. Nul  poisson  n'y  peut  vivre,  nul  volatile  aquatique  ne 
se  repose  sur  ses  eaux.  Une  partie  de  ses  bords  présente  l'as- 
pect d'une  terre  brûlée ,  marque  de  1a  stérilité  dont  elle  est 
frappée.  11  faut  cependant  excepter  son  bord  oriental,  qui, 
au  rapport  d'un  témoin  oculaire  (  le  P.  Nau  ) ,  a  des  plaine» 
fertiles,  peuplées  d'un  grand  nombre  d'Arabes  la  plupart 
chrétiens. 

Lot  fuyant  de  Sodome,  perd,  sur  1a  route  ,  sa  femme  , 
qui  éuit  changée  en  statue  de  sel  pour  avoir  regardé  derrière 
elle,  contre  la  défense  du  Seigneur.  Josephe  assure  («un? 
liv.  i ,  c.  la.)  qu'il  a  vu  celte  statue  et  qu'on  1a  montrait 
encore  de  son  tenu. 

Lot  ne  se  croyant  pu  en  sûreté  a  Ségor,  se  relire,  avec  J 
ses  deux  filles  dans-  une  caverne  près  de  cette  ville.  La  préoccu- 
pation de  ses  filles  produit  un  étrange  effet.  S'imaginant  qu'il 
n'y  avait  plus  d'hommes  sur  la  terre,  elles  enivrent  leur 
père ,  et  lui  font  commettre  avec  elles  un  double  inceste , 
d'où  il  sortit  deux  fils ,  Moab  et  Ammon,  qui  furent  les  chefs 
de  deux  peuples  qui  habitèrent  la  Célesyne  ou  Syrie  creuse 
Les  Moabites  ,  du  tenu  de  l'historien  Josephe,  étaient  encore 
un  peuple  puissant.  i 

Abraham  va  demeurer  a  Gérare,  dans  l'Arable.  Abimelec , 
roi  démette  contrée,  enlève  Sara;  mais  elle  est  délivrée 
m.racu  eusement  e   attentat  qu  i  vou  ait  commettre  sur 

aa66.  Isaac  vient  au  monde,  Abraham ,  son  père ,  ayant 
alors  cent  ans,  et  Sara,  sa  mère,  ouatre-vingl-dii.  11  est 
circoncis  le  huitième  jour.  Tous  ses  descendants  l'ont  été  et 
le  som  encore  uans  ic  même  ici  me, 

Isaac  est  sevré  au  bout  d'environ  trois  ans.  (  En  Orient,  on 
allaitait  les  enfants  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  en  état  de  mar- 
cher.) Abraham  ce  jour  11  fait  un  grand  festin. 

Sara  voyant  qu'lsmaë]  maltraitait  Isaac,  exige  d'Abraham 
qu'il  le  chasse  avec  sa  mère.  Abraham  obéît  i  sa  femme  par 

il       J  _     •      *rv*                                  l  _1*        A                     I     *      l_                                  Il  ' 

1  ordre  de  Dieu,  et  congédia  Agar  en  lui  chargeant  surle- 
paule  un  pain  et  une  outre  pleine  d'eau.  Agar  emmène  son 
fils  dans  le  désert  de  Pharan ,  du  cote  de  la  mer  Rouge. 

Sur  la  route ,  Agar  et  son  fils  se  trouvent  pressés  Je  la  soif, 
dans  le  désert  aride  et  brûlant  de  Betzabée ,  sans  trouver  de 
< 

(0  Peut-être  alliicnt-clles  se  perdre  dans  le*  sables  t  l'extrémité 
de  1»  vallée,  ou  bien  «"engloutir  dim  quelque  cavité,  d'où,  pa»  des 
c.muk^wu terni w,  elle*  étaient  portée.^»  l  Oréan.  Peut-être , 

arroier  tes  campagne*.  C'est  ainsi  que  le  Chrysorritoe* .  »■  rapport 
de  Flinc,  l'uieanliiuit  psr  la  multitude  des  rieolej  qu'en  tiraient  lr3 
cullivstet«.(BUll«t.) 
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l'eau  pour  se  désaltérer.  La  mère  voyant  son  fils  près  d'em- 
pirer au  pied  d'un  arbre,  s'éloigne  i  la  distance  du  jet  d'un 
trait ,  pour  ne  pas  Être  témoin  de  sa  mort'  Un  ange  du  sei- 

Î;neur  lui  est  envoyé  pour  la  consoler  ,  et  toi  montre  une 
ontaine  dont  elle  s'abreuve  elle  et  son  fils ,  et  emplit  son 
outre  pour  le  reste  du  voyage. 

Ismaël  épousa  depuis  une  femme  égyptienne,  et  devint 
le  père  d'un  grand  peuple.  Ce  sont  les  Arabes  Ismaélites 
qui  furent  divisés  en  douze  tribus,  suivant  le  nombre  des 
enfants  d'fsmaël.  Leurs  noms  sont  Nabath ,  Cédar,  Abdèel , 
Edumas ,  Massam ,  Menas ,  Matrnès  ,  Codant ,  Theman  , 
Gélhur,  Naphès  et  Gelmas.  Le  pays  qu'ils  occupèrent  s'éten- 
dait depuis  la  mer  Rouge  jusqu'à  l'Euphratc,  et  fut  appelé 
Nabathee  du  nom  de  leur  aîné  (i). 

324.1  •  Dieu  éprouve  ta  foi  d'Abraham  en  lui  ordonnant 
d'immoler  son  fils  Isaac  ,  Jgé  pour  lors  de  vingt-cinq  ans  ; 
Abraham  le  conduit  sans  hésiter  i  trois  journées  de  sa  de- 
meure, sur  la  montagne  de  Moria,  c'était  un  assemblage  de 
ilusieurs  montagnes,  sur  l'une  desquelles  fut  dans  la  suite 
impie.  Une  autre  qui  s'appela  depuis  le  Calvaire  , 
est  celle  où  Jésus-Christ  a  été  mis  en  croix ,  et  où  le  fils 
d'Abraham  devait  être  immolé.  Arrivé  au  pied  de  la  mon- 
tagne, Abraham  ordonne  aux  deux  serviteurs  qui  l'accom- 
pagnent ,  d'y  rester  en  l'attendant ,  charge  sur  les  épaules 
d'isaac  le  bois  destiné  pour  son  holocauste  ,  monte  avec  lui 
jusqu'au  sommet ,  y  dresse  le  bûcher  pour  le  sacrifice  et 
annonce  a  son  fils  qu'il  est  lui-même  la  victime  qu'il  va  im- 
moler. Mais  au  moment  qu'il  lève  le  couteau  sur  lui ,  un 
ange  l'arrête,  il  aperçoit  près  de  là  un  bélier  dont  les  cornes 
étaient  embarassées  dans  un  buisson.  Il  le  prend  et  l'immole 
à  la  place  de  son  fils.  Dieu ,  pour  récompense  de  son 
obéissance,  lui  promet  de  multiplier  sa  race  comme  les 
étoiles  du  ciel  et  le  sable  de  la  mer ,  et  de  bénir  toutes  les 
nations  dans  celui  qui  sortira  de  lui,  prédiction  manifeste 
du  Messie. 

aaag.  Sara  meurt,  Sgée  de  cent  vingt-sept  ans,  à  Caria- 
tharbée  ou  i  Hebron.  Abraham,  après  ravoir  pleurée,  selon 
la  coutume,  pendant  sept  jours,  l'inhume  dans  la  caverne 
qu'il  avait  achetée  d'Ephron  le  Betthéen ,  fils  de  Seor ,  pour 
le  prix  de  quatre  cents  sicles ,  monnaie  du  pays.  (G.  XXIII. 
v.  t-icj.)  (a)  C'est  la  tout  ce  qu'il  posséda  dans  le  pays  que 
Dieu  lui  avait  promis. 

en  Mésopotamie ,  pour  chercher  une  femme  a  son  Gis  Isaac, 
âgé  pour  lors  de  quarante  ans. 

Eliézer  prie  Dieu  sur  la  route  de  lui  faire  connaître  celle 
qu'il  destine  au  fils  de  son  maître.  Dieu  lui  apprend,  par 
le  signe  qu'il  avait  demandé,  que  c'est  Rebecca,  fille  de 
Bathuel ,  {ils  de  Nachor  et  de  Mefcha.  Elicxer,  à  son  arrivée . 
la  demande  a  ses  parents  qui  l'accordent  après 
qoe  c'est  la  volonté  de  Dieu.  (Il  paraît  que  le  père 
était  mort  alors;  car  l'Ecriture,  en  parlant  des  parents  à  qui 


(i)  Um»V\ .'chassé  de  la  mat  ion  paternelle  avec  s*  mère  Agir, 
s'arrêta  dans  l'Ilegias,  qui  s'étend  le  long  du  golfe  Arabique,  entre 
l'Arabie  pélréc  et  l'Arabie  heureuse.  Il  y  trouva  établis  les  descen- 
dants de  Jeetaa,  que  les  Arabes  nomment  Cablan ,  fils  du  patriarbe 
/feier,  nommé  Hoad  pat  les  Arabes ,  et  dont  la  sépulture  se  montre 
encore  dans  l'Arabie  heureuse.  Yaral,  fils  de  Jcctan ,  avait  donne 
son  nom  a  la  nation.  Les  Ismaélite*  furent  appelé*  Mosarabc», 
c'esl-a-dire >  Arabes  mêles,  par  distinction  des  descendant*  île 
Jcctan -,  qui  furent  nommes  Arabes  purs.  Ils  furent  aussi  nommes 
/iftmitaj  du  nom  A'Jtar.  Mais  celui  de  Sarrasins  ne  leur  vient 
point  de  Sara,  asec  laquelle  leur  origine  n'a  aucun  rapport;  il 
sient  d'un  mol  arabe  qui  signifie  Orientaux,  et  c'est  ainsi  que  les 
appelaient  les  Or  ers  et  1rs  Juifs,  parce  que  l'Arabie  est  à  l'orient 
de  la  Judée  et  des  pays  habités  par  les  Grecs.  Les  Arabes  eux-mêmes 
ne  te  sont  jamais  donne  le  nom  de  Saratins.  Ismafl  ayant  fixé 
ton  séjour  dans  le  lieu  même  où  l'ange  avait  montré  a  sa  mère  une 
source  d'rau ,  y  batil  un  temple  au  seigneur ,  et  fut  aidé ,  selon  les 
Arabes,  par  son  père  Abraham ,  dans  la  construction  de  cet  édifice 
C'est  la  fameuse  Caata,  ou  maison  carrée ,  le  centre  de  la  dévotion 
nujulmane,  le  point  de  la  terre  vers  lequel  les  Musulmans  se  tour- 
nent toute»  les  fois  qu'ils  font  leurs  prières  en  quelque  pays  qu'ils 
I  soient ,  le  lieu  qu'ils  doivent  visiter  au  moins  une  fois  dans  leur  vie. 
Quelques-uns  ue  leurs  auteurs  prétendent  que  la  Caata  subsistait 
long-tenu  a, sut  limait;  qu'Adam  y  adorait  le  seigneur  sous  une 
tente  descendue  du  ciel  ;  que  son  fils  SetÂ  bâtit  en  ce  heu  un  temple 
de  pierre  qui  tut  détruit  par  le  déluge,  et  tn'Mraiam  et  h  mail 
n'en  furent  que  les  réparateurs.  Le  puits  de  Zemtem  ,  voisin  du 
temple  ,  est ,  selon  eux,  le  puit.d'^/w.  et  iU 


btiéter  la  demanda  pour  le  fils  de  son  maître  ,  ne  lait 
lion  que  de  la  mère  de  Rebecca  et  des  frères  de  celle-ci , 
l.aban  et  Bathuel.)  Rebecca  part  avec  Eliéxrr  pour  la  terre 
de  Chanaan.  Isaar  l'épouse,  et  l'affection  qu'il  conçoit  pour 
elle ,  tempère  La  douleur  qu'il  ressentait  de  la  perte  Je  sa 
mère, 

aaa4-  Abraham,  igé  décent  quaraole-deux  ans,  épouse 
Céthura,  chananéenne,  dont  il  eut  six  fils,  qui  lurent  pères 
d'autant  de  tribus  arabes.  I.e  plus  connu  d'entre  eus  est 
Madian,  de  qui  vinrent  les  Madianites. 

aao6.  Isaac,  igé  de  soixante  ans,  tait  des  vorax  au  ciel 
pour  obtenir  la  fécondité  de  sa  femme.  Il  est  exaucé  :  Re- 
becca devient  enceinte  de  deux  jumeaux.  Mais  ces  enfants 
s'entre-cboquenl  dans  son  sein ,  ce  qui  l'afflige  et  lui  fait 
regretter  d'avoir  conçu.  Elle  va  consulter  le  seigneur,  qui 
lui  annonce  qu'elle  porte  dans  son  sein  deux  peuples  en rretnn, 


mats  que  l'aîné  sera  assujéti  au  plus  jeune.  I-e  premier  qui 
vint  au  monde  était  roux  et  tout  couvert  de  poil  ;  ce  qui  loi 
fit  donner  le  nom  d'Esali.  Le  second  suivit  aussitôt  son  frère, 
en  le  tenant  par  le  pieu 
elui  i 


d  ;  et  on  l'appela  Jacob,  qui  veut  dire 
qui  tient  un  autre  par  le  talon. 


mpplanteur ,  ou  ce 

3191.  Abraham  meurt  âgé  de  cent 
bissant  Isaac ,  pour  son  unique  héritier  ;  ses 


n'eurent  que  des  présents  qui  leur  fit  avant  que  de 
tsmaè'l  el  Isaac  l'enterrent  auprès  de  Sara ,  sa  fera 
quelque 
lui  des  I 


leur  qui  lui 
plus  fameux  héros  de  l'antiquité 
sa  patrie,  il  régnait  sur  son 


une  place  e 
□ent  libre. 


De 
ne  en 
les 
hors  de 
souveraine 
en  effet  de  ce  qui  fait 
incommodes.  Une 
,  et  lormail  un  petit  eut 
Les 


d'égal  avec 


«dépendance.  Rien  ne  lui 
les  rois,  sinon  des  litres  « 
multitude  d'esclaves  lui 
qui 

prit 

eux ,  et  faisait  la  guerre  et  la  paix 
Possesseur  de  troupeaux  innombrables  ,  qui  faisaient  la  plus 
grande  richesse  du  lems,  il  vivait  dans  l'abondance  ,  rejetait 
les  présents ,  el  ne  souffrait  pas  que  personne  put  se  vanter 
de  l'avoir  enrichi.  Du  coté  de  la  religion,  quelle  foi  que 
celle  d'Abraham ,  quelle  confiance  aux  promesses  du  ciel , 
quelle  soumission  a  ses  ordres I  Dès  que  Dieu  parie,  il  croit 
contre  toute  apparence ,  il  espère  contre  toute  espérance ,  il 
obéit  malgré  les  plus  fortes  répugnaoces  de  la  nature.  Ces*  un 
ne  divin  qu'Abraham ,  le  modèle  comme  le  père  des 


La  disette  qui  régnait  dans  le  pavs 
Isaac  a  se  transporter  A  Gerare.  Il  tait  passer 
Rebecca  pour  sa  soeur,  quoiqu'elle  ne  fut  qu 


,  oblige 
ce  pays 
ousine; 

mais  les  noms  de  frère  et  de  sceur  avaient  alors  une  signifi- 
cation plus  étendue  qu'ils  n'en  ont  de  nos  jours.  Abimeiech, 
roi  de  Gerare  s'élant  aperçu  que  Rebecca  était  femme 
d'isaac  ,  défend  a  tous  ses  sujet»,  tous  peine  de  mort ,  d'y 
loucher.  Les  habitants  de  Gerare  et  le  rot  lui-même,  obligent 


une  pierre  noire  ,  trrs-révérée,  l'empreinte  des  pieds  d'Abraham. 
La  ville  de  la  Mettae  s'étaat  formée  autour  de  la  C'aaia,  tant  par  la 
multiplication  des  enfants  d'Ismaii  que  par  le  concours  des  étran- 
gers ,  que  la  dévotion  y  attirait ,  les  descendants  de  ce  palriarchi 
lurent  en  même  tem»  princes  de  la  Mcrqve  et  prêtres  du  temple 
Ismaei  eut  do  use  fils ,  desquels  sortit  une  postérité  nombreuse  ,  qui 
se  divisa  en  un  grand  nombre  de  tribus.  Celle  des  Cèralreitet,  dans 
laquelle  naquit  Mahomet,  fut  en  possession  de  la  Mecque;  elle 
descendait  de  Ctiar,  que  les  Arabes  donnent  pour  l'ainé  des  fils 
d'ismaël ,  quoique  les  livres  saints  attribuent  l'honneur  de  la  pri- 
mogéailurc  à  Nabath,  p*re  des  Nabalbéemu ..  L'idolâtrie  régnait 
déjà  en  Arabie,  lor^u'lsmafl  vint  y  rétablir  la  religion  primitive 
laquelle  il  était  né.  Cette  religion  ne  se  conserva  pas  loi.g-trm» 
sa  pureté.  (  Le  Beau ,  But.  dm  Bai-Empirt,  t.  XII ,  p.  19t.  ) 

(a)  Saint  Etienne,  dans  le  discours  qu'il  fit  au  sanhédrin  de* 
Juifs  («e/.  vu  ,  sa,  16),  semble  contredire  la  Genèse  en  plusieurs 
:irconalaDces  sur  l'achat  qu'Abraham  fil  de  ce  sépulcre.  Jasai,  dit-il. 
descendit  ta  Egypte  tt  moant,  lai  et  aaj  ami  eti  Jarrttl  traaipartes  ar 
SieAem,  et  mit  daai  le  liaotcn  tm'Airaiam  arait  acheté,  à  prit 
d'orftnl,  dei  Jih  d'Kmmor,  Alt  de  SieAem.  Mais  1*.  te  nom  d'Abra- 
ham est  un*  interpolation  dans  ce  texte  ,  comme  le  pense  Borhart 
[  Bie/PXf  I.  a,  c.  43 )>  Ce  nom  a  été  substitué,  par  les  copistes  ,  ats 
prénom  //,  qui  était  originairement  dans  le  teste  et  qui  se  rappor- 
tait a  Jacob  ;  a*,  le  grec  ne  dit  point  qu'Emmor  fol  fils  de  Séchrvo  -. 
raril  porte  :  -naïf  afyammma.  i»i  e«r»  Eayaoy  v*  t*/y.  Prtti»  argr^n 
thù  Emmor  Sieèm  (ideeloatr,,  SieAem).  Ainsi  c'est  dun  aulr. 
sépulcre  que  celui  qu'Abraham  acheta  qu'il  s'agit  ici. 
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I   3  II  II  JIHC. 

de  U  chaise ,  épuisé  de  fatigues  ,  et  pressé 
I  i  Jacob  son  droit  d'aînesse  pour  un  plat 
re  dci  reprouvés,  qui  renunccnt  au  droit 


OUI 


Isaac,  dont  tes  richesses  excitaient  leur  jalousie ,  de 
a  Bersabée  d'où  il  était  venu.  Dieu  lui  réitère  les 
qu'il  avait  faites  1  son  père. 

EajU  ,  revenant 
par  la  faim,  vend 

de  lentilles  :  figure  des  reprouvés,  qui 
qu'ils  ont  a  l'héritage  céleste  pour  des  plaisirs  passagers.  C'est 
île  la  couleur  rousse  de  ce  mets,  qu'EsaU  fut  su»- 
Edoin  qui  signifie  rouge  en  langue  phénicienne. 

a  166.  EsaU ,  Agé  de  quarante  ans,  épouse  des 
chananéennes,  qui  furent  un  grand  sujet  d'amertumi 
Isaac  et  Rebecca,  parce  qu'elles  étaient  idoUtrcs  et 
race  maudite. 

ai43.  Lsmaèl  meurt  a  l'âge  de  cent  trente-sept  ans. 

3139.  Isaac,  âgé  de  cent  trente-sept  ans,  appelle  EsaU 
pour  lui  donner  sa  bénédiction,  et  lui  ordonne  d'aller  aupa- 
ravant lui  chercher  du  gibier  i  la  chasse.  Jacob ,  par  le  con- 
seil de  sa  mère,  se  revet  des  meilleurs  habits  d'EsaU ,  cl , 
comme  celui-ci  était  fort  velu,  au  lieu  que  Jicob  était  presque 
sans  poil,  il  je  couvre  de  peau  les  mains  et  le  cou,  et,  dans  cet 
état ,  il  présente  â  son  père  un  mets  de  chrvreau,  se  donnant 
pour  Esaii  qui  revient  de  la  chasse.  Isaar:  qui  était  aveugle,  le 
bénit  par  méprise,  le  prenant  pour  EsaU.  Bientôt ,  instruit 
de  son  erreur  par  le  retour  d'EsaU ,  il  admire  ce  qui  s'était 
passé  ;  mais  loin  de  révoquer  sa  bénédiction ,  il  la  confirme 
malgré  les  cris  d'Esau. 

Jacob,  craignant  le  ressentiment  de  son  frère,  part  ponr 
la  Mésopotamie ,  a  l'âge  de  soixante-dix-sept  ans.  Sur  la 
route,  il  a,  pendant  le  sommeil,  une  vision  dans  laquelle 
il  voit  une  échelle  mystérieuse  au-dessus  de  laquelle  esj 
appuyé  le  Seigneur  ,  et  sur  les  échelons  des  anges  qui  mon- 
tent et  qui  descendent.  Dieu  bénit  Jacob ,  qui,  a  son  réveil , 
dresse  un  autel  en  ce  lieu ,  qui  s'appelait  Luxa ,  et  donl  il 
changea  le  nom  en  celui  de  Béihel.  Puis,  continuant  sa 
route  il  arrive  à  llaran  ,  chez  Lahan  ,  son  oncle ,  frère  de  sa 
mère,  au  service  duquel  il  se  met  pour  garder  ses  troupeaux, 
à  condition  qu'il  lui  donnera  une  de  ses  deux  filles  en  ma- 
riage. 

EsaU  se  sépare  de  son  père ,  et  va  s'établir  avec  sa  famille 
sur  les  montagnes  de  Scir,  i  l'orient  du  Jourdain  et  de  la 
mer  fylorte.  Ce  pays  s'appelle  Edoméc  ou  Idumée  d'Fdom, 
surnom  qui  fot  donné  ,  comme  on  l'a  dit ,  a  EtaO.  Il  y  de- 
vint fort  puissant.  D'Ada,  fille  d'Helon  ,  sa  première  femme, 
il  eut  Eliphas;  Oolibama,  la  seconde,  le  tit  père  de  Jusiis, 
de  Jolam  et  de  Cnré  ;  Bascmaih,  la  troisième ,  fille  d'Is- 
maè'l,  lui  donna  Hagucl.  Les  descendants  d'Esail  changèrent 
dans  la  suite  de  domicile ,  ou  plutôt ,  une  partie  d'entre 
eux  descendit  au  midi  de  la  Palestine  et  de  la  mer  Morte, 
entre  1a  terre  qui  échut  depuis  a  la  tribu  de  Juda  et  l'Arabie 


sept  ans  ches  Laban , 
,  Lia ,  sa  fille  aînée ,  par 
de  Liban,  au  lieu  de  Rachel,  la  cadette, 
qu'il  lui  avait  promise.  Il  obtient  celle-ci ,  au  bout  d'une 
semaine,  a  la  charge  de  servir  encore  Laban  sent  années. 
Rachel  était  parfaitement  belle;  mais  Lia  était  chassieuse. 
Dien  la  dédommagea  de  celle  difformité  en  lui  accordant  la 
fécondité  dont  il  priva  Rachel. 

3119.  Naissance  de  Ruben,  fils  de  Jacob  et  de  Lia. 

3116.  Naissance  de  Siméon  ,  deuxième  fils  de  Jacob  et 
de  Lia. 

ai  17.  Levi,  troisième  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  vient  au 


31 16.  Lia  devient  mère  d'un  quatrième  (ils,  nommé  Juda. 
3t  iG.  Rachel,  se  voyant  stérile,  donne  à  Jacob,  sa  ser- 
vante Sala  ,  dont  il  a  un  cinquième  fils,  nommé  Dan. 

ai i5.  Bala  tait  Jacob  père  d'un  sixième  fila, 
Nephtali. 


an5.  Lia,  ne  concevant  plus,  se  fait  ret  t 
de  son  époux ,  par  Zelpha  ,  sa  servante ,  qui  lui  donne  un 
septième  fils,  nommé  Uad. 

31 14-  Zelpha  met  au  monde  Axer,  huitième  fils  de  Jacob 

31 14-  Lia,  redevenue  féconde,  accouche  au  commence- 
ment de  l'année ,  d'un  fil» ,  nommé  Issachar ,  et  a  la  fin  de 
la  même  année,  d'un  autre  fils,  nommé  Zabulon. 

31 13.  Naissance  de  Dina ,  fille  de  Jacob  et  de  Lia. 


an3. 


Dieu  se  souvient  de  Racbel ,  et  IV.au  e  e 


l'opprobre  de  sa  stérilité  qui  la  désolait.  1  11 
-de  Joseph,  onzième  Gis  d. 


devient  enceinte  et 
Jacob. 

3109.  Jacob,  après  avoir  servi  pendant  vingt  ans  Laban  , 
son  beau-père,  le  quitte  clandestinement  i  cause  de  son  in- 
gratitude, ei  reprend  la  route  de  son  pays,  emmenant  avec 
fui  ses  femmes  et  ses  troupeau».  Laban,  trois  jours  après,  se 
met  à  la  poursuite  de  son  gendre  ,  et  l'atteint  au  (tout  di- 
sent jours  sur  une  des  montagnes  de  Galaad.  Mais  Dieu  ,  la 
nuit  précédente,  lui  ayant  fait  défense  de  laire  du  mal  a 
Jacob,  il  se  contente  de  lui  reprocher  son  dépari  clandestin, 
et  fait  ensuite  alliance  avec  lui.  Pour  assurer  celle  réconci- 
liation cl  en  perpétuer  le  souvenir ,  ils  amassent  des  pierres , 
et  en  font  un  monceau  qu'ils  appellent ,  chacun  en  sa  langue, 
le  monceau  du  témoignage',  après  quoi  ils  se  séparent.  Jacob 
continue  sa  roule  ;  mais  craignant  la  rencontre  d'Esau ,  son 
frère,  il  lui  envoie  cinq  renl  quatre-vingts  pièces  de  set 
troupeaux,  en  présent,  pour  l'apaiser.  Un  homme  aparaît 
durant  la  nuit  4  Jacob,  et  lutte  contre  lui  jusqu'au  jour,  sans 
>oiivoir  le  surmonter.  Il  louche  la  cuisse  de  Jacob,  le  rend 
oiteux  ,  le  bénit  et  lui  donne  le  nom  d'Israël ,  c'est  a-dire, 
qui  surmonte  Dieu.  Jacob  donne  â  cet  endroit  le  nom  île 
l'hanuel,  en  disant  :  J'ai  *>u  Dieu  face  à  face;  sans  que  j'en 
aye  perdu  la  ne.  C'est  qu'alors  on  était  dans  le  préjugé  qui 
a  régné  long  tenu  depuis ,  qu'on  ne  pouvait  vivre  après  avoir 
vu  Dieu.  On  bâtit  en  ce  lieu,  par  la  suite,  une  ville  qui 
porta  le  même  nom. 

Jacob ,  ayant  pa*>sé  le  torrent  de  Jabolk  ,  rencontre  EsaU 
qui  venait  a  lui  avec  quatre  cents  hommes.  Dès  que  Jacob 
I  aperçoit,  il  se  prosterne  sept  fuis  en  terre  devant  lui; 
fcsau  court  â  son  frère ,  l'embrasse  tendrement ,  et  le  baise 
en  versant  des  larmes. 

Les  deux  frères  s'etant  sépares ,  Jacob  va  demeurer  a  So 
coth ,  d'où ,  après  deux  ans  de  séjour ,  il  transporta  son  do- 
micile près  de  la  ville  de  Salem,  nommée  ensuite  Sichem  , 
et  depuis  Naplouse.  Ce  séjour  lui  ayant  plu ,  il  y  achète  un 
champ  des  enfauls d'ilémor,  roi  de  celte  contrée,  pour  le 
prix  Je  renl  moutons,  dit  La  Genèse,  c'est-à-dire ,  de  cent 
pièces  d'argent  sur  lesquelles  était  empreinte  la  figure  d'un 
mouton  ,  car  saint  Etienne  dit  formellement  que  Jacob 
acquit  ce  champ  a  prix  d'argent. 

3097.  Dina ,  fille  de  Jacob,  âgée  de  seize  ans,  veut  aller 
voir  les  fêtes  des  Sichimites.  Celle  curiosité  lui  devient  fu- 
neste. Elle  est  enlevée  et  violée  par  le  fils  du  roi ,  qui  vient 
ensuite,  avec  son  père,  la  demander  en  mariage  â  Jacob. 
Les  enfants  du  patriarche  feignent  d'aquiescer  â  la  demande, 
mais  i  une  condition  ,  savoir ,  que  le  roi  et  son  peuple  re- 
cevront la  circoncision  ,  attendu,  disent-ils,  qu  il  ne  nous 
rst  pas  permis  de  nous  allier  â  des  incirconcis.  La  condition 
est  acceptée ,  et  le  roi  lui-même  est  le  premier  i  se  (aire 
circoncire.  Son  exemple  est  suivi  par  tous  les  mâles  qui  toi 
sont  soumis.  Mais  le  troisième  jour  après  cette  opération , 
Iur5t|ue  les  douleurs  de  la  p  aie  sont  les  plus  vives ,  Simeon 
et  Levi ,  frère  de  Dina  de  père  et  de  mère,  entrent  dans  la 
ville,  I  epée  â  la  main,  accompagnés  de  leurs  domestiques , 
massacrent  tous  les  mâles ,  et  emmènent  Dina  ,  leur  soeur  , 
avec  tout  ce  qu'il  y  avait  dans  Sirhcm,  de  femmes,  d'en 
fants  et  de  troupeaux.  Cette  atrocité  ayant  rendu  Jacob,  i 
l'inçu  duquel  elle  s'était  commise,  odieux  dans  tout  le  pays, 
Dieu  lui  ordonne  d'en  sortir  et  d'aller  demeurer  â  Béihel. 

3096.  L'année  suivante  il  part  de  Béihel  pour  aller  s'éta- 
blir près  de  la  tour  de  Gadrr.  Mais  comme  il  était  près 
d'Ephrata ,  nommée  depuis  Bethléem  .  Rachel  y  est  surprise 
des  douleurs  de  l'enfantement,  et  meurt  en  mettant  au  monde 
un  fils  qu'elle  nomma  Bcnoni ,  c'est  -  a  -  dire ,  le  fils  de  ma 
douleur:  Jacob  change  ce  nom  en  celui  de  Benjamin,  qui 
signifie  le  fils  de  ma  droite. 

Vers  le  même  temps,  Juda  se  sépare  de  ses  frères,  et 
épouse ,  â  l'âge  de  vingt  ans ,  une  femme  chananéenne  nom- 
mée Sué*,  fille  d'Hiran ,  dont  il  a  successivement  trois  fils  , 
Her,  Onan  ,  et  Sella.  Dieu  relira  de  ce  monde  les  deux 
premiers  dans  leur  jeunesse  ,  parce  qu'ils  étaient  méchans. 

Jacob  se  rend  enfin  auprès  d' Isaac.  son  père  dans  la  vallée 
de  M  ambré,  et  fixe  la  sa  demeure.  I^s  en  fans  de  Jacob  étaient 
bien  éloignes  pour  la  plupart  d  imiter  sa  pieté.  Joseph  accuse 
ses  frères  d'un  très-grand  crime  auprès  de  son  père;  il  leur 
raconte  quelque  temps  après  un  songe  mystérieux  qu'il  avait 
eu ,  par  lequel  il  paraissait  qu'il  devaient  tous  lui  être  soumis  : 
Jouble  sujet  pour  eux  de  le  haïr.  Jacob  envoie  Joseph  ver» 


Digitized  by  Google 


;t2 


ABHÉGK  CHRONOLOGIQUE 


ses  frères  qui  paissaient  leurs  troupeaux  au  loin ,  afin  de  aavoir 
de  leurs  nouvelles.  Il  apprend  a  Sichem  où  il  croyait  les  ren 
conlrcr,  qu'ils  sont  a  DÔthain ,  huit  lieues  au  -  delà.  A  son 
arrivée  ils  délibèrent  s'ils  le  tueront,  liais  sur  les  remontrance» 
de  Hnben  ,  ils  le  vendent  i  des  marchands  madianites  qui 

S essaient  par-la ,  mandent  â  leur  pire  qu'une  bête  féroce  Va 
évoré,  et  poor  preuve  lui  envoient  la  robe  de  Joseph  teiote 
dans  le  sang  d'an  chevreau.  Jacob  reconnaissant  la  robe  de 
son  (ils,  ne  doute  point  de  la  vérité  du  récit.  Dans  l'excès 
de  sa  douleur  il  déchire  ses  vétemens,  et  se  livre  a  des  pleurs 
oui  ne  tarissent  point.  En  vain  ses  enfans,  à  leur  retour , 
s'cflorcent-ils  de  le  consoler  :  jt  descendrai,  dit-il,  en  enfer 
vers  mon  fils  en  k  pleurant.  Ceux  qui ,  par  le  mot  enfer,  en- 
'  ici  le  tombeau  ,  ne  font  pas  attention  que  Joseph 


dans  l'idée  de  son  père,  n'avait  point  d'autre  sépulture  que 
le  ventre  d'une  béte  carnassière.  C'est  donc  l'âme  de  son  fils 
que  Jacob  compte  rejoindre  non  dans  le  tombeau,  mais  dans 
le  lieu  où  les  imes  drs  justes  attendaient  la  résurrection  du 


Sauveur. 

3097.  Joseph,  âgé  de  seite  ans  accomplis ,  est  emmené  en 
Egypte,  où  il  devient  domestique  de  PÛtiphar ,  officier  du 
rot. 

aoo3.  Joseph  sollicité  au  crime  par  la  femme  de  Puliphv, 
refuse  de  consentir  a  sa  passion.  Irritée  de  ce  refus,  elle 
l'accuse  auprès  de  son  époux  de  lui  avoir  voulu  faire  violence. 
Il  est  chargé  de  chaînes,  et  mis  en  prison.  Mais  Dieu  lui  fait 
trouver  grâce  auprès  du  Gouverneur  de  la  prison  ,  qui  lui 
commet  Te  soin  des  prisonniers.  Il  était  alors  dans  sa  ving- 
tième année. 

Joseph  explique  les  songes  de  deux  officiers  du  roi ,  qui 
étaient  en  prison  avec  lui.  Il  prédit  a  l'un  qu'il  sera  rétabli 
dans  son  emploi ,  et  a  l'autre  qu'il  sera  mis  en  croix  dans 
trois  jours.  L'événement  vérifie  ces  deux  prédictions. 

aogo.  Pharaon  fait  venir  Joseph  Igé  de  vingt -trois  ans 
pour  loi  expliquer  ses  songes,  dont  il  avait  envain  demandé 
l'explication  i  ses  devins.  Joseph  dit  qu'ils  annoncent  sept 
années  d'abondance,  qui  seront  suivies  de  sept  années  de 
stérilité,  et  propose  les  moyens  de  remédier  a  celles-ci. 
Pharaon  établit  Joseph  gouverneur  sur  toute  sa  maison  et 
sur  toute  l'Egypte,  dépose  entre  ses  mains  l'anneau  dont  il 
scellait  les  ordres  émanes  de  son  autorité  suprême,  et  lui  fait 
épouser  la  fille  de  Putiphar,  prêtre  ou  prince  d'Heliopolis, 
aujourd'hui  la  Matharee  ,  simple  village*  quatre  lieues  en- 
viron du  Caire.  Joseph,  après  avoir  fait  te  tour  de  l'Egypte, 
met  en  réserve  la  cinquième  partie  des  blés  qu'on  recueille 
pendant  sept  années,  pour  les  vendre  au  profit  du  roi  durant 
tes  années  stériles.  Pendant  ce  tenu  ,  Dieu  bénit  le  mariage 
de  Joseph ,  et  lui  donne  consécutivement  deux  fils.  Il  appelle 
l'aîné  Mariasse ,  cl  te  second  Ephraïm. 

ao86.  Isaac  termine  ses  jours  à  l'âge  de  cent  quatre-vingts 
ans.  Ses  fils  Jacob  et  EsaO  lui  rendent  les  devoirs  de  la  sé- 
pulture. 

ao85.  Essil  meurt  un  an  après  son  pire,  laissant  une 
nombreuse  postérité  de  petits-fils  et  d"amère-peiits-fils.  (1) 

aofl3.  Commencement  de  sept  années  de  stérilité. 

aoSa.  Jacob  envoie  ses  enfants  en  Egypte  pour  y  acheter 
du  blé.  Ils  sont  reconnus  de  Joseph ,  qui  ne  voulant  point 
se  faire  connaître  i  eux ,  les  traite  d'espions,  et  les  fait  mettre 
en  prison.  Mais  les  en  ayant  tirés  au  bout  de  trois  jours,  il 
les  renvoie  après  leur  avoir  fait  promettre  d'amener  au  pre- 
mier voyage  leur  frère  Benjamin  qui  était  resté  a  la  maison 
auprès  de  Jacob.  Joseph  relient  pour  otage  Siméon ,  qu'il 
fait  lier  en  leur  présence,  ordonne  qu'on  remplisse  de  blé 
leurs  sacs,  et  y  fait  roetlrc  l'argent  qu'ils  avaient  apporté. 

Jacob  envoie  pour  la  deuxième  fois  ses  enfants  en  Egypte  . 
laissant  a  regret  aller  Benjamin  avec  ses  frères.  Joseph . 


après  les  avoir  tenus  quelque  lems  dans  l'inquiétude,  se  fait 
connaître  à  eux,  les  embrasse  avec  larmes  l'un  après  l'autre, 
et  leur  persuade  de  venir  demeurer  en  Egypte  avec  leur 


C  •  VU»,  II 

persuade 

père,  leurs  enfants  et  leurs  troupeaux. 


(0  Eliphas,  ramé  de»  cinq  fil»  d'EnS ,  fui  père  At  six ,  dont  le 
deraier.  nommé  Aaaalec,  fut  la  tige  de»  Amalcriles ,  peuple  nom- 
breux qui  babils  dan*  la  parti*  de  l'idiimea,  la  plu»  voisine  de  la 
ni«r  Rouge. 

(a)  Il  «I  vrai  qu'au  verset  suivant  de  la  Genrie,  Mom  rompt. 


QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

DEPUIS  l'aEBIVES  DE  JACOB  E»  EGYPTE  Jl'SQU'A  LA  SOSTIK. 

2076.  Jacob  ravi  d'apprendre  que  Joseph  est  rivant ,  part 
pour  l'Egypte  â  l'âge  de  cent  trente  ans  avec  sa  famille,  sur 
les  chariots  que  Pharaon  lui  avait  fournis,  deux  cent  quinte 
ansaprès  la  vocation  d'Abraham.  Moïse  ifienèt.  XLVI.  w.  a«.) 
dit  que  celle  famille  était  de  soixante-six  âmes,  sans  compter 
les  femmes  des  enfans  de  Jacob ,  lorsqu'elle  eolra  en  Egypte , 
et  saint  Etienne  dit  {Aet.  VII.  v.  14.)  qu'elle  était  de  soixante- 
quinxe  personnes.  Mais  saint  Etienne  compte  les  femmes  des 
douze  patriarches,  desquelles  il  faut  retrancher  la  femme  de 
Juda  morle  en  Chanaan ,  celle  de  Joseph  ,  et  Joseph  lui- 
même,  (a)  Joseph  présente  son  père  au  roi  avec  cinq  de  ses 
frères.  Pharaon  apprenant  qu'il  sont  pasteurs  de  brebis,  leur 
donne  la  terre  de  Gessea  située  dans  la  moyenne  Egypte,  le 
long  du  bord  oriental  du  Nil.  C'était  le  canton  de  ce  royaume 
où  il  y  avait  les  meilleurs  pâturages.  Il  fallait  d'ailleurs  les 
séparer  des  Egyptiens  qui,  après  avoir  secoue  le  joug  des  rois 
pasteurs,  conservaient  une  grande  aversion  contre  ceux  qui 
suivaient  le  même  genre  de  vie. 

Fin  des  sept  années  de  stérilité.  Pendant  qu'elles  durèrent, 
les  Egyptiens  furent  contraints  de  vendre  au  roi  leurs  terres, 
leurs  troupeaux,  et  ieus  personnes  pour  avoir  de  quoi  vivre. 
Joseph  leur  rendit  leurs  terres ,  el  leur  fournit  de  quoi 
semer  1  la  charge  de  payer  au  roi  le  cinquième  de  ce  qu'ils 
recueilleraient,  ce  qui  s  observa  depuis  comme  une  loi  dans 
toute  l'Egypte.  Par  cette  modération,  la  politique  du  Pharaon 
conciliait  ses  intérêts  avec  ceux  de  ses  su  jeu.  Elle  l'enrichis- 
sait sans  les  accabler.  Réduire  en  effet  tous  les  impôts  au  cin- 
quième du  produit  des  terres ,  est  un  tempérament  dont 
s'arromoderaient  encore  de  nos  jours  presque  tous  les  peuples 
de  l'Europe. 

aoSg.  Jacob  sentant  approcher  sa  fin ,  appelle  tons  ses 
enfans,  el  après  les  avoir  bénis,  il  leur  prophétise  ce  qui  doit 
arriver  â  chacun  d'eux.  H  prédit  â  Juda  que  le  sceptre  ne  sor- 
tira point  de  sa  niaisoo ,  c'esl-a-dire,  que  sa  tribu  ne  cessera 
point  de  former  un  état  gouverné  par  des  chefs  et  des  ma- 


gistrats, jusqu'à  la  venue  du  Messie.  Il  meurt  ensuite  tranquil- 
lement â  l'âge  de  cent  quarante-sept  ans,  dont  il  avait  passé 
les  dix-sept  dernières  en  Egypte.  Après  sa  mort,  Joseph  fait 
embaumer  son  corps  â  la  manière  du  pays,  c'est-à-dire,  qu'on 
l'oignit  de  drogues  aromatiques  pendant  trente  jours,  puis  on 
le  mit  tremper  dans  le  sel  et  dans  le  nitre  pendaot  quarante 
jours.  Cela  fait,  Joseph  accompagné  de  ses  frères,  et  des  prin- 
cipaux de  l'Egypte  ,  transporte  le  corps  de  son  père  dans  le 
pays  de  Chanaan ,  comme  il  l'avait  ordonné ,  pour  y  dire 
inhumé  auprès  d'Abraham  et  d'Isaac. 


ao'fy  Caath,  igé  de 


-vingts  ans,  devient  père 


aoo3,  Joseph  étant  près  de  mourir  assemble  ses  frères,  et 
1  assure  que  Dieu  les 
i  leur  père,  assurance  qu'il  confirme  en  leur  ordonnant 


les  assure  que  Dieu  les  fera  passer  dans  la  terre  qu'il  a  promise 

leur  ordor 

d'emporter  avec  eux  ses  os,  lorsqu'ils  sortiront  d'Egypte.  Il 
meurt  â  l'âge  de  cent  dix  ans,  et  son  corps  embaume  comme 
l'avait  éle  celui  de  son  père ,  est  mis  dans  un  cercueil.  Ce 
monument  toujours  présent  aux  yeux  des  Israélites  servit  â 
les  consoler  dans  les  afflictions  qu'ils  éprouvèrent  de  la 
part  drs  Egyptiens  ,  par  l'espérance  qu'il  leur  donnait 
d'en  être  un  jour  délivrés.  C'est  ainsi  que  les  os  de  Joseph  , 
suivant  l'expression  de  l'Ecriture,  prophétisèrent  après  sa 
mort. 

Mous  supposons,  pour  les  raisons  que  nous  dirons  ci-après, 
plusieurs  générations  omises  dans  la  Genèse  entre  Caath  et 
celui  que  Moïse  nomme  immédiatement  après  lui,  parmi 
les  descends  os  de  Lévi.  C'est  d'après  cette  supposition  que 
nous  allons  poursuivre  notre  chronologie. 


de  Marie  i 


d'Amrsm  et  de  Jocabed 


etdii 


Mais  il  y  ronnprtrd  Jacob 


•I  ses  deux  fils,  quatre  personnes  qu]il  «'avait  pa»  fait  d'abord 
Lan»  ta  «upputation.  C'etl  ainsi  qu'il  faut  expliquer  auui  le 
venet  du  premier  chapitre  de  l'Exode  ,  qui  donne  le 
d»  ioirantr-dit  penonnea  qui  «oHirent  de  Jaeob 


Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOIRE  SAINTE. 


93 


mon 
trois 


17:18.  Naissance  d'Aaron,  frère  de 

iiaS.  NaUtanee  de  Moue,  frère  de  Marie  et  d'Aaron,  a 
Tanis,  capitale  de  l'Egypte ,  où  son  père  t'était  retiré  avec 
sa  famille.  (1)  Les  Hébreu»  ou  Israélite*  glissaient  alors 
sous  la  plu»  dure  oppression.  Un  nouveau  roi  t'était  élevé  qui 
ne  connaissait  ni  Joseph ,  ni  let  tervicet  qu'il  avait  rendus  a 
l'Egypte.  Voyant  que  les  Hébreu»  s'y  multipliaient  prodi- 
gieusement, il  en  conçut  de  l'ombragé.  La  crainte  qu'ils  ne  se 
rendissent  maîtres  de  ce  royaume ,  lui  fit  prendre  le  parti  de 
les  détruire.  Dans  cette  vue  il  leur  imposa  de  rudes  corvées , 
et  le*  appliqua  tans  relâche  a  bâtir  de*  villes  et  des  forteresses 
Mais  plu*  on  le*  opprimait ,  plut  on  voyait  leur  nombre 
croître  de  jour  en  jour.  Pour  arrêter  cette  multiplication 
dans  sa  source ,  Pharaon  ordonna  aux  sages-femmes  (3)  de  tuer 
louj  les  mâles  que  le*  femmes  des  Hébreu»  mettraient  au 
monde.  La  compassion  et  la  crainte  de  Dieu  empêchent  les 
sages-femmes  d'exécuter  cet  le  ordre  cruel.  Elles  eurent  hor- 
reur de  prêter  a  un  ministère  de  mort  leur»  mains  accoutu- 
mées a  un  ministère  de  vie.  Pharaon  voyant  toujours  aug- 
menter le  nombre  des  nouveau»  nés  de  ce  peuple,  s'aperçoit 
qu'elles  ne  lui  obéissent  point,  et  leur  en  fait  de*  reproches 
menaçants.  Elles  s'excusent  par  un  mensonge,  en  disant  que 
les  femmes  des  Hébreu»,  par  la  facilité  qu'elles  ont  d'accou- 
cher, préviennent  leur  secourt,  quelque  diligence  quelles 
fassent  pour  arriver  a  teins.  Dieu  les  sauva  de  la  colère  du 
roi ,  et  leur  fit  du  bien,  non  pas  a  cause  de  leur  mensonge . 
mais  en  considération  de  leur  charité.  Pharaon  en  vient  a 
des  violence*  ouverte» ,  et  veut  rendre  tout  son  peuple  mi- 
nistre de  se»  cuautét.  Il  «donne  en  conséquence  a  tous  le* 
Egyptiens  de  jeter  dans  le  Nil  les  enfants  maies  qui  naîtraient 
des  Hébreu».  Ce  fut  dant  ce*  conjoncture*  que  Moïse  vint  au 
de.  Jocabed  sa  mère,  aprè»  l'avoir  tenu  caché  pendant 
,  lunes  ou  troi»  mois ,  se  résout ,  par  la  crainte  d  être  pu- 
nie, a  l'exposer  dans  une  corbeille  enduite  de  bitume  et  de 
poix,  le  long  des  bords  du  Nil,  dans  un  lieu  rempli  de 
roseaux.  La  fille  de  Pharaon  va  se  baigner  en  cet  endroit  (on 
pouvait  *'y  baigner  en  toute  sûreté,  parce  que  les  Crocodiles 
n'habitaient  point  cette  partie  du  Nil.)  La  princesse  ayant 
aperçu  l'enlant  dont  la  figure  était  charmante,  le  prit ,  l'a- 
dopta pour  son  fils,  et  le  fil  élever  avec  le  plus  grand  toin. 
L'Ecriture  dit  que  la  princette  le  reconnut  pour  un  enfant 
des  Hébreux.  On  demande  a  quelle  marque.  Est-ce  parce 
qu'il  était  exposé  tur  le  bord  du  Nil?  Mait  il  avait  déjà  trois 
mois,  et  l'ordre  de  Pharaon  portait  que  les  miles  de»  Hé- 
breux seraient  jetés  dans  le  Meuve  aussitôt  après  leur  nais- 
sance. D'ailleurs  la  manière  dont  il  était  expose  montrait  assez 
qu'on  n'avait  pas  eu  dessein  de  le  noyer.  Ce  ne  put  dont 
être  qu'à  la  circoncision  de  l'enfant  que  le  discernement  te 
fit  ;  d  où  il  faut  conclure  que  cette  marque  n'était  pat  com- 
mune alors  aux  Egyptiens  et  au»  Hébreux. 

C'est  a  peu  prêt  ver*  ce  tenu,  suivant  l'opinion  la  plus 
ancienne  et  la  plu»  commune,  que  vivait  Job,  prince  de  la 
terre  de  Hu»  dan»  l'ancienne  Idumée ,  laquelle  lirait  son  nom 
de  Hu»,  petil-fil»  de  Sehir  Horréhen.  (Celle  contrée  a  depuis 
été  nommée  Ausitide.)  Guidé  par  la  loi  naturelle,  et  attaché 
par  anc  grâce  singulière  au  culte  du  vrai  Dieu,  Job  accomplit 
toute  justice.  Le»  richesses  immenses  qu'il  possédait  ne  lui 
corrompirent  point  le  cœur,  et  il  en  souffrit  la  perle  entière 
avec  une  parfaite  résignation.  L'ange  des  ténèbre»,  Satan, 
ayant  un  jour  comparu  devant  le  Seigneur,  au  milieu  de 
la  cour  céle»te,  osa  demander  qu'il  lui  fut  livré  pour  éprou- 
ver ta  vertu  et  reconnaître  si  elle  était  à  l'épreuve  de  l'ad- 
versité. Dieu  lui  abandonna  lout  ce  que  le  saint  homme 
possédait,  en  lui  défendant  seulement  de  loucher  a  sa  per- 
sonne. Salan  ne  tarda  pas  de  faire  usage  du  pouvoir  que 
Dieu  lui  avait  accordé  sur  Job.  Quatre  messagers  arrivent 
consécutivement  pour  lui  annoncer  les  plus  grands  désastres, 
l.e  premier  lui  apprend  que  le*  Stbécns  viennent  d'enlever 
une  partie  de  ses  bestiaux,  après  avoir  massacré  les  esclaves 
commis  a  leur  garde.  Celui-ci  avait  à  peine  cessé  de  parler, 


un  embrasement.  Un  troisième  survint  pour  l'informer  que 
les  Chaldéens  divisés  en  trois  bandes  s  étaient  emparé»  de 
set  chameaux ,  dont  ils  avaient  mi*  à  mort  les  conduc- 
teurs. Tandis  qu'il  recevait  ces  nouvelles  accablante*  avec 
la  constance  d'un  juste  soumit  aux  volontés  de  l'Eternel, 
un  quatrième  messager  parut,  et  lui  dit  tout  effrayé  que, 
tandis  que  ses  fils  et  ses  filles  s'abandonnaient  a  la  joie  dans 
la  maison  de  leur  frère  aîné ,  un  vent  épouvantable  t'est 
evé  du  coté  du  désert  et  l'a  renversée  de  manière  que 
tous  ont  été  écrasés  tout  set  ruines  ,  a  l'exception  de  lui 
seul  qui  est  venu  pour  lui  en  apporter  la  nouvelle.  Job, 
a  ce  fatal  récit ,  te  prosterne  en  terre  et  adore  la  Providence 
ipji  le  prive  des  biens  qu'elle  lui  avait  donnés  tant  qu'il 
let  eût  mérités. 

Satan  comparaît  une  seconde  fois  devant  le  trône  de 
l'Eternel,  et  confus,  mais  non  désespéré  de  n'avoir  pu  vain- 
cre sa  patience,  il  demande  encore  le  pouvoir  d'exercer 
sa  furcursur  lui,  dans  sa  chair  et  dans  ses  os.  L'ayant  obtenu 
I  frappe  Job  d'un  ulcère  effroyable  de  la  lêle  jusqu'aux 
pieds.  Dans  cet  état  le  saint  homme  dépouillé  de  tout , 
se  voit  réduit  à  se  coucher  sur  un  fumier  et  a  nétoyer  le 
pus  de  ses  plaies  avec  un  tél.  Pour  surcroît  d'affliction 
sa  femme,  loin  de  chercher  à  le  consoler  dans  ses  main, 
l'exhorte  à  blasphémer  contre  le  Seigneur.  Job  rejette  avec 
force  Te  conseil  insensé.  Trois  princes  voisins,  tes  amis, 
touché»  de  son  état  viennent  le  trouver ,  et ,  aprè*  être 
restés  muets  devant  lui  pendant  sept  jours ,,  ils  rompent 
enfin  le  silence  pour  lui  persuader  par  des  discours  vagues 
qu'il  a  mérité  par  ta  faute  les  souffrance»  qu'il  endure.  Job 
réfute  les  reproches  de  ces  faux  amis  par  de»  répontes  qui 
en  démontrent  la  témérité.  Il  développe  a  celle  occasion 
les  leçons  de  la  plus  sublime  morale.  Dieu  prend  lui-même 
la  défense  de  son  serviteur  contre  ses  accusateurs  et  leur 
ordonne  d'offrir  un  sacrifice  pour  se  mettre  k  couvert  des 
châtiments  qu'ils  méritent.  Il  couronne  en  même  tenu  par  les 
plus  insignes  faveurs  la  vertu  de  Job  éprouvé  par  tant  d'adver- 
sité*. Le»  maux  qui  avaient  attaqué  ton  corps,  disparaissent 
tout -à-coup;  ses  richesses  se  multiplient  au- double  avec 
une  rapidité  étonnante.  Aux  enfants  qu'il  avait  perdus  , 
succèdent  sept  fil*  et  trois  filles  qui  le  rendirent  le  plus 
fortuné  des  pères.  Cette  félicité  temporelle  dura  l'espace 
de  cent  quarante  années  a  l'expiration  desquelles  il  s  en- 
dormit dans  le  Seigneur- 
Moïse  devenu  grand  et  capable  de  figurer  4  la  cour 
d'Egypte,  renonce  a  la  qualité  de  fils  de  la  fille  de  Pharaon. 
il  aima  mieux ,  dit  saint  Paul ,  être  affligé  aeec  le  peuple 
de  Dieu  que  de  jouir  du  plaisir  passager  du  péché,  jugeant 
que  l'opprobre  de  Jésus  Christ  (auquel  cet  état  ressemblait) , 
était  ua  trésor  plut  grand  que  toutes  les  richesses  de  l 'Egypte , 
parce  qu'il  ewisageoit  la  récompense  et  l'accomplissement  des 
(Hébr.  XI,  w.  a5et  *6.  ) 


qu  un 
et  de 


is  à  leur  carde.  Celui-ci  avait  à  peine  cessé  de  parler, 
second  vint  lui  dire  qu'une  partie  de  ses  troupeaux 
ceux  qui  let  conduisaient ,  avait  été  consumée  par 


(i)  Dep«i»  long-lem»  I*  terre  où  le  roi  d'Egypte  avait  cantonne" 
Jacob  et  sa  famille,  à  leur  arrivé*  dam  ce  royaume,  m  trouvant 
trop  resserrée  pour  contenir  a  l'ai»*  le»  nombre  u»  descendant»  d*  ce 
patriarche,  il» «'étaient  répandus  dans  tout» jet  partie»  et  lonte» 
le»  ville»  d*  l'Egypte,  de  «orte  qu'il  n'y  a»ail  que  le  gros  d*  la 
nation  dan»  l«  pay  d*  Geuen  C'e»l  ce  qu'allé,!*  uo  grand  nombre 
de  patsages  d*  rKcrilur*.  Mai»  il  y  a  bieo  de  l'apparence  qu'aeerti» 
par  Moï»e,  lorwpi'il  eint  pour  délierer  »on  peuple  ,  de,  plaie*  don» 


i685.  Agé  de  quarante  ans,  il  visite  tel  frères,  et  tue 
ùn  Egyptien  qui  maltraitait  un  Hébreu.  Ce  meurtre  ayant 
été  divulgué,  mit  en  colère  le  roi  contre  lui.  Il  s'enfuit 
i  Madian  où  il  épousa  Séphora,  l'une  des  fillet  de  Raguel 
ou  Jéthro,  dit  Kagurl  dans  la  Vulgate ,  prince  et  prêtre 
du  pays,  de  laquelle  il  eut  deux  fit»,  Gersan  et  Eliézer. 

1646.  Les  cris  des  enfants  d'Israël  s'élèvent  jusque»  vers  le 
Seigneur.  Il  let  entend ,  et  se  ressouvenant  de  l'alliance  qu'il 
a  faite  avec  Abraham ,  Isaac  et  Jacob,  il  a  pitié  de  leurs  des- 
irdait  let  brebis  de  son  beau-  père 


le  désert.  Un  |our  qu'ifavait  mené  «on  troupeau  jusqu'au 
pied  du  mont  Iloreb ,  il  aperçoit  sur  le  mont  Sinaï  qui  en 
est  proche,  un  buisson  qui  brûle  tant  se  consumer.  S  étant 
iroché ,  par  curiosité,  il  entend  une  voix  qui  lui  ordonne 
ter  ses  souliers,  parce  que  la  terre  où  il  marche  est  un 
lieu  saint.  C'était  Dieu  même  qui  lui  parlait  dans  la  per- 
sonne de  ton  ange,  et  il  se  fait  connaître  en  disant  ou'i 
est  le  Dieu  d'Abraham,  d' Isaac  et  de  Jacob.  11  déclare 
ensuite  à  Moite  qu'il  veut  l'envoyer  vert  Pharaon  pour  déli 
vrer  ton  peuple  des  maux  qu'il  souffrait  en  Egypte ,  l'assure 


te  Seigneur  allait  frapper  l'Egypte,  ceux  des  Israélites  qui  demeu- 
raientbor»  de  Gesten,  y  retournèrent  pour  te  soustraire,  aux  mal- 
heurs dont  ce  canton  devait  à  1rs  préservé. 


(3)  L'Ecriture  ne  nomme  que  deux  de  ces  «agi 
el  l'hua.  C'étaient  le»  intendante*  des  accoucbeiMC»  qui , 
état  auni  policé  que  l'était  l'Egypte ,  devaient  former  de» 
naotés  dan»  chaqn*  ville. 


une»,  Sephura 
dans  un 
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de  m  protection;  et  pour  gage  Je  celle  assurance,  bit  devant 
lui  plusieurs  miracles  dont  le  principal  (ut  de  chartgpr  la 
verge  ou  baguette  de  Moïse,  en  serpent,  et  de  lui  (aire 
■  éprendre  ensuite  sa  première  forme. 

Moue  l'excusant  d'accepter  ce  ministère  sur  la  ,difïïcultc 
qu'il  avait  de  parler,  Dieu  lui  dil  de  prendre  avec  lui  son 
frère  Aaron  pour  porter  la  parole.  Enfin  il  se  soumit.  Aaron 
était  marié  pour  lors  avec  Elisabeth  ,  fille  d'Aaaiuaihih , 
dont  il  avait  quatre  bis,  Nadab,  Abiu,  Eléasaret  llliamar. 

Moïse,  après  avoir  pris  congé  de  son  beau-père,  se  met  en 
chemin  pour  l'Egypte ,  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  il  était 
ponr  lors  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Sur  la  route  un  ange 
lui  apparaît  dans  le  lieu  ou  il  s'était  arrêté  pour  passer 
la  nuit ,  et  menace  de  le  tuer  pour  n'avoir  pas  circoncis 
se»  deux  fils,  Gersan  et  Eliéser.  Séphora  prend  un  couteau 
sur—  le— champ ,  cl  les  ayant  circoncis,  elle  se  jeta,  suivant 
I  l'édition  grecque  de  Nill,  aux  pieds  de  Moïse,  en  lui  disant  : 
eotu  m'êtes  int  époux  de  sang;  c'est-à-dire,  selon  la  para- 
phrase d'Onkelos,  Je  vous  ai  sauvé  et  acquis  de  nouveau 
pour  mou  époui ,  par  le  sang  de  celte  circoncision.  Obligée 
de  s'arrêter  a  cause  de  celle  opération ,  elle  laissa  Moïse 
continuer  sa  roule  et  s'en  retourna  ensuite  cbex  son  père. 

Aaron,  par  ordre  de  Dieu,  vient  au-devant  de  Moïse.  Ils 
vont  trouver  ensemble  Pharaon  ,  et  lui  notifient  que  la 
volonté  du  Seigneur  est  qu'il  laisse  sortir  les  Hébreux  de 
l'Egypte,  pour  lui  offrir  un  sacrifice  dans  le  désert  ;  mais  ce 
prince,  loin  de  les  écouter,  commande  qu'on  augmente  les 
travaux  des  Heureux.  Ceux-ci  se  plaignent  a  Moïse,  de  les 
avoir  rendus  odieux  à  Pharaon  et  à  ses  serviteurs. 

1 64S.  Dieu  rassure  Moïse,  et  lui  ordonne  de  retourner  auprès 
de  Pharaon  avec  son  frère.  Ponr  confondre  son  incrédulité, 
ils  font  divers  miracles;  et  d'abord  a  leur  voix  la  verge  de 
Moïse  est  changée,  devant  ce  prince,  en  serpent.  Les  magi- 
ciens de  Pharaon ,  ou  les  mesureurs  d'eau  (  en  hébreu  rhar- 
tamm'im),  dont  les  principaux  étaient  Jannès  et  Mambrès, 
font  la  même  chose  par  la  permission  de  Dieu.  Mais  la  verge 
1  de  Moïse  dévore  celles  de  ces  imposteurs.  Ce  miracle  n'ayant 
lait  qu'endurcir  Pharaon ,  toutes  les  eaux  que  Moïse  et 
Aaron  avaient  frappées  sont  changées  en  sang.  J.c*  mîgicien» 
en  firent  autant  sur  l'eau  qu'ils  firent  apporter  de  La  terre  de 
Gessen,  où  le  miracle  de  Moïse  ne  s'était  point  étendu,  au 
bien  sur  l'eau  des  puits  qu'on  creusa  le  long  du  Nil  ;  ce  qui  aug- 
mente l'endurcissement  de  Pharaon.  Celle  première  plaie 
des  Egyptiens  arriva  le  18,  ou  environ,  du  sixième  mois 
qui  repondait  a  notre  mois  de  février,  et  dura  sept  jours. 

TroLième  miracle,  et  deuxième  plaie  de  l'Egypte.  Vers  le  aS 
du  même  mois,  Moïse  et  Aaron  font  sortir,  des  eaux  de  l'E- 
gypte, une  si  grande  quantité  de  Grenouilles,  que  tout  le 
pays  en  est  couvert.  Les  magiciens  de  Pharaon  en  font  en- 
core de  même  par  leurs  crrrTiaaiernrnls. 

Aaron,  deux  jours  après ,  ayant  frappé  de  sa  verge  la  pous- 
sière de  la  terre ,  en  fait  sortir  une  quantité  prodigieuse  de 
touains,  appelés  par  les  Egyptien  conopes ,  et  dans  la  Vuf— 
gâte  Sdeiphea,  qui  s'attachent  aux  hommes  et  aux  bêles.  Ce 
quatrième  prodige  (qui  est  la  troisième  plaie),  met  les 
magiciens  hors  île  mesure ,  et  les  force  i  dire  au  roi  :  Le 
doigt  de  Oie*  agit  ici.  Pharaon  ne  laisse  pas  néanmoins  de 
persister  dans  son  endurcissement. 

Quatrième  utaie  de  l'Egypte,  le  j<>  dm  mime  mais.  De 
grasses  mouene*  s'y  répandent ,  et  infectent  tout  le  pays  , 
a  l'exception  de  la  terre  de  Gessen.  Pharaon  ayant  fait  venir| 
Moïse  ei  son  frère,  Verrr  dit  de  sacrifier  au  Seigneur  en' 
Egypte.  Aon*  ne  le  pouvons ,  répondent-irs ,  parce  orne  non  < 
sacrifieront  au  Srr'çnétir  des  aw'mutii  ,  dont  la  mort  paraîtrait 
aux  Egyptiens  une  aéamiiiation  ;  si  nous  sacrifions  à  leurs  yevz 
et  qu  'ùs  adorent,  ils  non  lapideront.  Pharaon  y  consent ,  mais 
il  se  rétracte,  aussitôt  xiu'è  la  prière  de  Moïse  le*  mouches 
ont  dispara. 


(1)  l.s  Pologne  fut  frappée  aune  semblable  plaie,  saas  miracle  , 
en  iw  •  D'ailrenae»  noce»  de  sauterelle),  poussée»  par  un  veut 

>  d'Asie,  tinrent  couvrir  les  campagne*  de  re  royaume  ,  à  la  hau- 
»  tenrdVon  pied  :  elle»  déVorereol  loai  les  fruits  de  I*  terre,  et 
.  juiqa 'a  l'ecorc»  des  arbres.  Ce  fl*aa  dira  dcox  mois  ;  ans»  un 

>  vent  du  nord,  qui  aoMna  le  froid,  le  fit  cesse*-.  Les  sauterelle» 
»  périrent,  el  leur*  cadavres  aidèrent  à  produire  une  abondante 
«  IDoiuA*  l'année  suivante.  •  (  fàttei  de  la  Mogne  ) 

(a)  F— s  4tret  è  tout  le  peapte,  dit  le  aeùrciear  k  Moûr.  far 
ehaqne  homme  demande  à  stm  ami ,  et  £ .'tjfftte femme  è  Sri  roi  une ,  êtes 
rejet  a4  er  et  é'aeeent ,  et  le  seigneur  fera  /mirer  grùte  à  se*  petple 


Cinquième  ploie  de  l 'Kgyple ,  le  2  du  septième  mois ,  ou  'on 
a  depuis  appelé  nisan  ,  et  qui  répond  à  notre  mois  de  mars. 
Dieu  envoie  sur  tous  les  bestiaux  une  horrible  peste,  qui  en 
fait  mourir  un  grand  nombre  ;  mais  ceux  des  Israélites  sont 
épargnés. 

Sixième  plaie  ,  le  quatrième  jour  du  même  mois.  Il  vient 
des  tumeurs  et  des  ulcères  aux  hommes  et  aux  bêles  ,  par 
toute  l'Egypte.  Pharaon  demeurant  toujours  endurci ,  le 
lendemain  une  grêle  horrible ,  accompagnée  de  tonnerres 
et  d'éclairs,  écrase  les  hommes  et  les  bestiaux  qui  étaient 
dam  le*  champs,  et  y  détruit  l'orge  et  le  lin  :  c'est  la  sep- 
tième plaie.  Le  froment  n'en  souffrit  point,  parce  qu'il  était 
encore  en  herbe. 

Huitième  plaie.  Trois  jours  après  la  précédente  ,  Dieu  en- 
voie des  sauterelles  ,  qui  dévorent  tout  ce  que  la  grêle  avait 
épargne  (1).  Pharaon  tait  venir  Moïse  et  Aaron ,  et  les  prie 
de  faire  cesser  ce  fléau.  Moïse  s'adresse  au  Seigneur;  un  vent 
d'Occident  enlève  les  sauterelles ,  el  les  précipite  dans  la 
mer  Houge. 

Ces  plaies  n  ayant  encore  pu  flécliir  le  cœur  de  Pharaon  , 
Dieu  commande  i  Moïse  d'étendre  la  main  vers  le  ciel ,  ri 
aussitôt  des  ténèbres  épouvantables  couvrent  toute  l'Egypte. 
Elles  durèrent  trois  tours  (depuis  le  10  jusqu'au  ta  du  sep- 
tième mois.  )  Le*  Hébreux  cependant  continuèrent  à  jouir 
de  la  lumière  dans  le  pays  où  ils  demeuraient.  Pharaon  per- 
met alors  è  Moïse  et  aux  Israélites  de  sortir  de  l'Egypte  ; 
mai*  il  veut  que  le*  bestiaux  restent.  Moïse  déclare  que  tous 
les  troupeaux  de*  Israélites  sortiront  avec  eux,  el  qu'il  n'en 
demeurera  pas  seulement  un  ongle;  car  noms  en  devons  pren 
drr ,  ajouta-l-il .  pour  offrir  des  latnfuet  au  Seigneur,  et  ituu  - 
ne  pouvons  saroir  ce  qui  doit  être  immolé  au  Seigneur ,  jus— 
qu  à  ce  que  nous  soyons  arrives  au  Heu  marque,  l'harpon 
irrité  chaste  Moïse  de  sa  présence,  et  le  menace  de  mort  s'il 
réparait  devant  lui.  Moïse,  avant  de  se  retirer,  prcdii 
au  roi  la  inort  de  tous  les  premiers  nés  de  l'Egvple,  tant 
de»  hommes  que  des  animaux.  Avant  que  de  frapper  l'Egypte  ' 
de  relie  dixième  et  dernière'  plaie ,  Dieu  parle  à  Moue  et  à  ! 
son  frère  ;  et  après  leur  avoir  ordonné  d'établir  désormais  ce  I 
septième  mois  pour  le  premier  de  l'année  sainte,  il  leur 
prescrit  de  prendre,  par  chaque  famille,  le  dixième  jour  de 
ce  mois ,  qui  commençait  avec  la  lune  de  mars  ou  l'érrui- 
noxe ,  un  agneau  ou  un  chevreau  ,  sans  défaut ,  de  le  carder 
jusqu'au  14  du  mois,  de  l'immoler  ce  jour  là  entre  les  deux 
soirs ,  de  le  manger  rdti  au  feu ,  avec  des  pains  sans  levain 
et  des  laitues  sauvages,  ayant  les  reins  ceints  et  un  bit  on  a  L 
main  comme  des  voyageurs ,  et  de  marquer  du  sang  de  la 
victime  le  haut  et  le*  deux  poteaux  de  leurs  portes,  i** 
enfants  d'Israël  firent  tout  ce  que  le  Seigneur  leur  avait 
ordonné,  et  telie  fut  la  première  Pique  qu  ils  devaient  re- 
nouveler chaque  année  à  pareil  jour,  c'est-à-dire  le  s 4  de 
nisan.  Vers  le  milieu  de  la  même  nuit ,  l'ange  du  Seigneur  : 
Trappe  tous  les  premiers  nés  de  l'Egypte,  n'épargnant  que 
le*  maisons  qui  étaient  marquées  du  sang  de  l'agneau.  Pha- 
raon  eflrayé,  presse  les  IsraWites  de  sortir  de  son  pays.  Mat> 
avant  que  de  partir,  les  fera  mes  des  Israélites  Jernaiiileni 
aux  Egy  ptiens  des  vases  d'or  et  •l'argent ,  avec  d'autres  meu 
Me*  précieux,  non  par  forme  d'emprunt,  mais  en  pur  don.  j 
Dieu  l'avait  ainsi  ordonne  ;  et  par  l'empire  absolu  qu'il  a  sur 
les  coeurs,  il  leur  fit  trouver  grâce  devant  les  Egyptiens,  qui 
leur  donnèrent  gratuitement  tout  ce  qu'ils  demandaient  (3). 
C'est  ici  Que  finit  la  durée  do  séjour  des  israi'-liles  en  Egypte. 
h.lle  fui  de  cjuatre  cent  trente  atn ,  à  compter  de  la  (descente 
de  Jacob  en  Egypte  ,  ainsi  qu'on  va  le  faire  voir. 

Avant  de  paner  à  l'epoqae  suivante,  nous  ©birrvrrom 
que  presque  tous  les  chrnnofogutrs  ne  comptent  que  naujtrr 
cent  trente  ans  depuis  l'entrée  d'Abraham  dans  la  terre  de 
Chanaan  jusqu'à  l'Exode,  par  la  raison  qu'ils  confondent  le 
séjour  dans  la  terre  promise  avec  le  tenu  que  les  enfants  de 


exprès  ies  Bgrptieas.'^xaOt  n ,  a,  S  )  H  n'y  a  point  1»  de  condi- 
tion eiprime'e,  ni  même  soui-cntendue,  comme  le  reconnaissent 
1rs  plut  babilc»  commentateur»  Cerf  aussi  la  peruée  de  l'historien 
Joaephe  .  Las  Egyptien»,  «UsU < Mmtiemt  Jmémt. ,U  a,  t.  S,  n.  9S), 

.  *v»ieut  de  les  voir  partir,  la»  autre*  à  raii««  de  J'babitad*  qu'il* 

•  avaient  avec  eu»,  et  il»  tfmoiatxsienl  «néant,  par  leur»  plein  . 

•  eju'il»  se  repentaient  des  mauvais  traitement»  qn'ili  leur  avaient 

•  fait».  »  Ce»  dont,  au  rmie,  étaient,  dans  Tordre  de  la  Pro- 
vidence, le  salaire  légitime  de*  Irai  sus  iront* met  que  le*  Egyptien» 
avaient  fail  tobir  au  I mEliles  pendant  l'espace  de  quarante  sns. 
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DE  L'HISTOIRE  SAINTE. 


Jacob  sont  demeurés  en  Egyple ,  comme  m  le  tenu  où 
Abraham  el  sa  postérité  étaient  de*  hommes  libre»  et  indé- 
pendants, devait  se  confondre  avec  celui  où  les  descendants 
île  ce  patriarche  gémissaient  dans  la  servitude.  D'ailleurs  ces 
deux  régions  ne  sont-elles  pas  bien  distinguées ,  cl  peuvent- 
elles  être  prises  pour  un  seul  et  même  pays?  Cependant 
d'après  le  récit  de  Moïse  dans  la  Genèse,  il  est  certain  qu'A- 
braham et  sa  postérité  ont  demeuré  dans  la  terre  promise 
deux  cent  quinze  ans  avant  la  descente  de  Jacob  en  Egypte. 
Ainsi,  suivant  les  chronologistes  modernes,  les  entais  d  Israël 
n'auront  également  séjourne  dans  ce  dernier  pays  que  de  us 
cent  quinze  ans,  espace  de  temps,  suivant  l'observation  d'un 
habile  protestant  {Ùotfridi  Kahbrtijjici,  Chroaol.  Sacra.  Ham- 
burgi  1734  édita  in-rfr),  qui  n'est  pas  suffisant  a  moins  de 
recourir  au  prodige ,  pour  que  les  descendants  de  Jacob 
fussent  au  nombre  de  six  cent  mille  combattants,  lors  de  la 
sortie  d'Egypte ,  sans  y  comprendre  les  femmes ,  les  vieillards 
et  les  enfants.  (1) 

Cependant  Moïse  dit  positivement  (Exode  XII.  w.  4©  et 
41 .)  que  «  le  tems  qu'avaient  demeuré  les  enfant  d'Israël  en 
•  Egypte ,  fut  de  quatre  cent  trente  ans ,  après  lesquels  ce 
»  même  jour  toute  l'armée  du  Seigneur  sortit  d'Egypte.  » 
Par  conséquent ,  d'après  ce  texte ,  on  est  fondé  sans  avoir 
égard  a  la  géneaologie  de  Moïse  qui  a  très-probablement  omis 
quelques-uns  de  ses  ancêtres ,  à  faire  le  séjour  des  Israélites 
en  Egypte  de  43o  ans ,  a  compter  depuis  la  descente  de  Jacob 
jusqu'à  l'année  de  la  sortie  exclusivement. 

CINQUIÈME  ÉPOQUE, 

DEPUIS  LA  SORTIR  D'ÉGYPTE  JUSQU'A  L'ELECTION  DE  SAIL. 

■645l  Le  iSdu  premier  mois  (nisan)  qui  répond  a  uo 
jeudi  5  avril,  le  soleil,  suivant  l'historien  Josephe,  (a)  étant 
dans  le  signe  du  Bélier;  les  Israélites  partent  de  rVamessès  au 
nombre  de  six  cent  mille  combattants  (ce  qui  suppose  trois 
millions  d'hommes  (S)  en  comptant  on  soldat  par  cinq)  em- 
I  portant  avec  eux  les  os  du  patriarche  Joseph.  (Il  est  probable 
I  que  chaque  tribu  emporta  de  même  les  os  de  son  patriarche  ; 
I  car  saint  Etienne  dit  assez  clairement  Act.  VII.  v.  iG ,  qu'ils 
furent  tous  enterrés  à  Siehcrn.)  Une  merveille  bien  remar- 
quais ,  c'est  que  dans  toute  cette  multitude  il  ne  se  trouva 
pas  on  seul  infirme,  et  croe  les  vieillards  les  plus  décrépits 
furent  en  état  de  partir,  et  de  faire  la  route  à  pied,  l'our  ar- 
river par  le  chemin  le  plus  court  a  la  terre  de  Chanaan  ,  qui 
était  le  but  de  ce  voyage ,  il  faudrait  laisser  Hieeopulis  à 
droite,  enfiler  le  désert  de  Gâta,  en  laissant  Péluse  1  gauche , 
el  tourner  tant  soit  peu  au  nord,  pour  pénétrer  dans  cette 
partie  de  l'Asie  que  nous  appelions  Orirnl.  Moïse,  par  une 
inspiration  particulière,  prit  un  autre  chemin.  Il  se  porta  sur 


(l)  Suivant  le  système  de  M.  \Vallare  (auteur  d'une  Dissertation 
sur  la  population  dei  anciens  lems,  Amsterdam  1769) .  il  parait  <|ur 
I*  nombre  des  desrendants d'un  seul  roupie,  au  bout  de  treixe  pério- 
de», c'est-è-dire  de 433  ans  el  un  tiers,  est  de  34076  personne*  visant  es. 
Ainsi,  d'après  ce  principe,  puisque  I*  nombre  des  anales  de  la 
famille  de  Jacob,  lorsqu'il  vint  s'établir  en  Egypte,  était  de  67,  non 
compris  ce  patriarc be,  il  «'ensuit  qu'en  multipliant  ce  nombre  psi 
34,576,  on  aura  an  total  de  1 .646,393  personnes  vivante*  lors  de  la 
sortie  de  I  Egypte,  eu  admettant  que  le  séjour  a  été  de  43o  ans  ,  à 
compter  depuis  l'arrivée  de  Jacob.  De  relie  quantité  de  i,646,5ga . 
il  faut  en  soustraire  la  moitié  pour  tes  personne»  du  sexe,  restera 
833,396  miles .  d'où  il  faut  déduire  le  quart  pour  les  enfants  el  Les 
vieillards,  rpsi  ne  sont  point  en  état  de  porter  les  armes,  restera 
617,47a  combattants,  ce  qui  n'excède  que  de  17,47a  le  nombre  de 
combattants  porté  par  le  teste  sacré. 

(a)  Cette  année  la  nouvelle  lune  astronomique  de  l'rquinoxe  du 
priuUma,  suivant  Ua  tables  las  plus  exactes ,  arriva,  sous  le  méridien 
d'Alexandrie,  le  ai>  mars  à  sept  heures  cinquanlc-biiit  minutes  du 
matin ,  et  l'equiuoxe  le  5  avril.  Mais  la  lame  civile  ou  visible  n'ayant 
commencé  que  le  lendemain  au  soir,  qu'il  saut  compter  pour  le  sa 
mars,  suivant  l'usage  de*  Juifs ,  c'est  à  ce  jour  qu'on  doit  user  te 
du  mois  aisast,  dont  le  qustortwsnae  jour  arriva  par  osnscnueiit 
te  4  avril.  D'où  il  suit  que  les  laraWiles  firent  la  première  Pique 
non  le  jour,  mais  la  veille  de  l'éqninoie.  On  ae  tromperait,  si  l'on 
voulait  inférer  delà  que  l'an  164S  avasvt  Jésus-Christ  ne  fut  pas 
celai  de  la  sorti*  d'Egypte:  rar  on  ne  peut  caler  aajrasrsc  loi  qui 
obligeât  les  anciens  Juifs  à  se  régler  sur  le  point  de  léifuinoir  pour 
la  célébration  de  la  Pique.  Us  devaient,  à  la  vérité,  la  rapprocher 
de  ee  point  autant  que  les  conjonctures  le  permettaient  ;  mais  ils 
pouvasenl  la  faire  précéder  d'un  jour,  lorsque  ee  point  tewonml 
avec  I.  qemrsièm*  4e  la  hme.  Àt  fW  /«r*r« .  dit  Seldeo  (  air  «a. 
OW/iM  ,  c.  ai  ),  immolan  quUcm  fmscia  rife  ex  semltmtU  smé 


la  droite,  ne  passa  point  l'Isthme  de  Suez;  mais  laissant 
Uieropolu  sur  sa  gain  he ,  il  tourna  directement  *"  midi.  Une 
nuée  miraculeuse,  qui  pendant  le  jour  conservait  son  ohscu 
rite,  et  brillait  comme  une  aurore  Isoréalc  durant  la  nuit , 
marchait  devant  eux  pour  leur  montrer  la  route  qu'ib  devaient 
tenir.  Le  même  jour  ils  arrivent  a  Soccoth ,  dans  une  gorge, 
entre  deux  hautes  montagnes,  à  quatorze  milles  ou  environ 
d'Héliopolis.  Ix:  lendemain  ils  «ont  camper  à  Elham ,  qui 
est  i  l'extrémité  du  iléscrt.  Le  jour  suivant ,  17  du  mois,  un 
samedi,  ils  arivent,  en  revenant  vers  l'Egypte,  dans  le  détroit 
de  Phi-ha-birot,  entre  Mtgdol  ou  Magdalo,  et  la  mer 
[longe.  (C'est  le  nom  nue  les  Phéniciens  et  d'après  eux  les 
Grecs  ont  donné  au  golfe  qui  sépare  l'Egypte  de  l'Arabie, 
non  de  la  couleur  de  son  sable  ou  de  ses  eaux,  nuis  parce 
que  l'Idumée  ou  pays  d'Edora ,  qui  signifie  Aoiie*  en  Phéni- 
cien ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  s'étendait  jusqu'à  ses  bords.) 

Cependant  Pharaon  honteux  de  sa  faiblesse,  s'était  mi*  à 
la  poursuite  des  éinigrans  avec  une  armée  nombreuse  com- 
posée de  cavalerie  el  de  chariots.  Il  paraît  sur  le  soir  à  la  vue 
des  Israélites.  Grand  murmure  dans  le  camp  de  ceux-ci  contre 
Moïse.  Alors  l'ange  du  Seigneur  qui  précédait  le  camp  d'Israël, 
transporte  la  nue  derrière ,  ensortc  qu'elle  aveuglait  par  sou 
obscurité  les  Egyptiens  ,  tandis  qu'elle  éclairait  par  son  cote 
lumineux  les  Israélites.  Moïse  en  même  lems  ayant  étendu 
sa  verge  sur  les  eaux  de  la  nier,  elles  se  divisent ,  et  demeurent 
suspendues  comme  deux  montagnes  ,  laissant  entre  elles  un 
grand  espace  vide  d'un  rivage  de  la  mer  à  l'autre.  Dana  le 
mime  tems  s'clevc  un  vent  impétueux  cl  brûlant ,  lequel 
ayant  soufflé  toute  la  nuit ,  rend  te  fond  de  la  mer  assez  sec 
et  assez  solide  pour  pouvoir  y  marcher  en  sûreté. 

Les  Israélites  entrent  dans  la  mer  pendant  la  nuit.  An  bruit 
île  leur  marche ,  les  Egyptiens  les  poursuivent  sans  s'aper- 
cevoir qu'ils  sont  dans  la  mer.  Le  nuage  épais  que  la  nuée 
formait  au  milieu  d'eux  leur  dérobait  la  clarté  de  la  lune  qui 
était  alors  en  son  plein.  Du  sein  de  celte  même  nuée  sortent 
des  éclairs,  des  tonnerres  et  un  ouragan  qui  renverse  les 
chariots  des  Egyptiens ,  et  les  brise.  Dieu  porte  dans  toute 
l'armée  de  Pharaon  l'effroi  et  l'image  de  la  mort.  Le  jour 
commence  à  paraître ,  el  tes  Israélites  sont  déjà  à  l'autre  bord. 
Pharaon  voit  alors  les  flots  de  la  mer  suspendus  à  droite  et  à 
gauche.  Tous  s'écrient  :  Fuyons  Israël.  Us  veulent  rebrousser 
chemin.  Dieu  commande  alors  à  Moïse  d'étendre  la  main  sur 
la  mer:  les  flots  s'abaissent  aussitôt,  se  réunissent ,  el  Pha- 
raon est  enseveli  dans  les  eaux  avec  toute  son  armée.  Ce  pas- 
sage se  fit  à  neuf  lieues  de  Suez,  à  l'extrémité  de  la  mer  Rougi-, 
et  dans  un  endroit  on  la  mer  n'a  pas  plus  de  cinq  à  six  lieues 
de  largeur.  (4) 

On  avouera  sans  peine  qu'à  cette  cxl  rémité  la  basse  marée , 
sur-tont  dans  les  équinoxes ,  laisse  un  certain  espace  de 
terrein  à  sec.  Mais  dans  l'endroit  où  passèrent  les  Hébreux , 
ce  n'est  que  sur  les  bords  que  la  marée  se  fait  sentir,  et  le 


potuerv  itti pridie  jSfu/Mor/t'i,  sc4  uom  ootuiso  dialitis  *g/e.  (  f  "orts 
Desviguoles ,  t.  I ,  p.  55g  el  saiv.  ) 

(3)  Cette  mulipliration  prodigieuse  des  Israélites ,  après  l'ordre 
donné  quatre-vingts  aus,  pour  le  moins,  auparavant  (dès  avant  la 
naissance  de  Moïse,  qui  avait  pour  lors  cri  Ige  ) ,  de  mettre  à  mort 
leurs  enfanta  miles  en  naissant,  parait  incroyable  à  nos  déistes 
Mais  qui  leur  a  dit  que  ce|  ordre  n'avait  pas  été  révoqué  par  le  roi 
qui  l'avait  donné,  ou  par  son  successeur  r  es*  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  relui  sous  lequel  les  Israélites  partirent  d'Egypte,  lut  le 
mime  qui  régnait  à  la  naissance  de  Moïse. 

(4)  On  voit ,  par  ira  passage  d'Arlapane ,  qu'Euaèbe  nous  a  con- 
aervé^Ary.  JSnsaf.,  1.  9,  p.  436), que  les  habitants  de  Mcmptm 
rapportaient  à  une  cause  naturelle  le  passage  de  la  user  Rouge. 
Moïse ,  suivant  eut ,  par  la  grande  connaissance  qu'il  avait  du  pays.  I 
ajant  observé  le  reflua  de  la  mer,  avait  fait  passer  les  Israélites,  | 
lorsqu'elle  s'était  retirée.  Pitoyable  défait»  rcnpuveléc  de  nos  jours 
pour  éluder  la  force  d'un  mincie  si  éclatant.  Moïse  était-il  donc  le 
ma  lire  d'obtenir,  pour  ses  frères,  la  permission  de  sortir  dans  le 
lems  du  reflux  de  la  mer  ;  de  combiner  si  bien  cette  percussion 
avec  la  marche  qu'il  lui  fallait  taire  possr  se  rendre  sur  Ira  borda  du 
golfe  arabique,  qu'il  y  soit  arrivé  dasss  le  Iran  précisément  du 
ic Qui  ?  11  n'est  pas  persuit  d'ignorer  que  quand  la  mer  a' cal  retirée , 
elle  revient  cas  sia  heures  ;  et  peut-on  concevoir  qetc  dasss  uo  espace 
jdsi  court  lie  lems,  rjoô.iloo  llumrriM  capables  île  poiler  les.irme*, 
om' accompagnait  une  «juljiluiie  inlmir  de  vieillard»,  d'entants  el 
de  domestiques,  qui  ussnaimi  avec  eux  de  aosnarcus  troupeau*  de 
toute  aorte  de  bétail ,  des  bétes  de  charge  el  dos  chariots ,  puisse»  1 
passer  uo  trajet  de  mer  long  de  sis  lieues  dans  osa  ti-ans  siuo  coart 
que  celui  du  reflux?  Ajoutes  à  cela  que,  suivant  le  rapport  de 
témoins  ecuJaires.  la  mer  Rouge  ne  laisse  pasplusda  trois  cents  pas  à 
sec  dans  son  reflux.  (  GaUtt ,  msits  smrjostpk*,  I.  I ,  p.  «45.  ) 
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milieu  reste  toujours  plein:  circonstances  qui  ne  sont  con- 
tredites par  aucuns  de  ceux  qui  ont  examiné  les  lieux. 

Cantique  de  Moïse  en  actions  de  grâces  de  ce  grand  mi- 
racle ,  chanté ,  d'un  coté  par  les  hommes ,  et  de  l'autre  par 
Marie  tueur  de  Moïse  ,  que  toutes  les  femmes  accompagnent 
de  leurs  voix  et  de  leurs  instruments  de  musique.  Cette  pièce 
admirable  est  le  plus  ancien  morceau  de  poésie  que  nous 
ayons.  Elle  a  servi  de  modèle  pour  toutes  les  hymnes  et  les 
odes  consacrées  a  b  louange  du  Très-Haut. 

I.a  mer  ainsi  traversée  met  un  obstacle  insurmontable  au 
retour  des  enfans  d'Israël ,  et  tel  était  le  dessein  de  Moïse 
en  préférant  la  route  qu'il  avait  prise.  La  suite  fera  voir  que 
sans  cette  précaution ,  a  moins  d'un  autre  miracle ,  il  n'eût 
pu  empêcher  ce  peuple  de  regagner  le  pays  qu'il  avait  quitté. 

De  la  mer,  les  enfans  d'Israël  étant  entrés  dans  le  désert 
de  Sur ,  y  marchent  trois  jours  sans  trouver  de  l'eau.  Arrivés 
cnCn  a  Mars,  ils  n'y  rencontrent  que  des  eaux  amères,  ce  qui 
les  porte  au  murmure.  Moïse  les  apaise  en  jetant  dans  ces 
eaux  un  certain  bois  qui  les  rend  douces:  figure  expressive 
de  la  croix  qui  a  la  vertu  d'adoucir  les  amertumes  de  cette 
vie. 

De  Mara ,  ils  vont  à  Elim  où  il  y  avait  douze  fontaines 
d'eau  douce.  De  la  ils  reviennen>-sur  la  mer  Rouge ,  puis  ils 
pissent  dans  le  désert  de  Sin  où  ils  arrivent  un  samedi ,  i5 
du  second  mois  (  Jiar.)  Les  vivres  leur  manquant ,  ils  s'en 
prennent  4  Moïse ,  et  lui  reprochent  de  les  avoir  tirés  de 
l'Egypte  pour  les  faire  mourir  de  faim  dans  le  désert.  Moïse 
porte  leurs  plaintes  au  Seigneur,  qui  leur  envoie  sur  le  soir 
îles  cailles  dont  tout  le  camp  est  couvert.  Un  vent  subit  les  avait 
emportées  dans  ce  désert,  C'était  au  reste  le  lems  du  passage 
de  ces  oiseaux  (vers  le  milieu  d'avril);  on  en  voit  encore  sur  le 
golfe  arabique,  ou  sur  la  mer  Houge ,  dans  cette  saison,  une 
tris-grande  quantité  qui  passe  la  mer;  et  on  y  en  prend 
un  très-grand  nombre  sur  les  cotes.  Le  miracle  consiste  donc 
principalement  en  ce  que  Dieu  le*  amena  dans  le  camp  a 
point  nommé  et  au  moment  qu'il  l'avait  promis.  (Calmet.) 
Le  lendemain  matin  Dieu  fait  pleuvoir  latnanne,  espèce  (Je 
rosée  congelée ,  qui  tombant  dans  la  suite  régulièrement 
tous  les  matins  de  chaque  jour,  «  l'exception  du  sabbat,  servit 
a  les  nourrir  dans  le  cours  de  leur  pèlerinage,  (i)  Moïse  les 
avertit  de  la  recueillir  avant  le  lever  du  soleil ,  parce  que 


la  chaleur  du  jour  la  fait  fondre.  Apprenons  de  la  a  profiter 
des  grâces,  au  moment  que  Dieu  nous  les  offre.  La  i 
les  fait  évanouir. 
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L'auteur  du  livre  de  la  Sagesse  (XVI,  v.  aoetai)ditque  la 
manne  se  proportionnait  au  goût  de  tous  ceux  qui  en  man- 
geaient. C'cstaux  seuls  justes  que  cela  doit  se  restreindre. Com- 
ment en  effet ,  si  cela  eut  été  commun  a  tous  les  Israélites, 
auraient-ils  pu  se  plaindre,  comme  ils  le  Grent  quelques  années 
après  du  dégoût  que  celte  nourriture  Leur  causait.  Les  gens  de 
bien  la  trouvaient  si  délicieuse  qu'ils  ne  désiraient  point  d'autre 
aliment  ;  elle  leur  tenait  lieu  des  mets  les  plus  délicats. 

Du  désert  de  Sin ,  les  Israélites  étant  venus  a  Raphidim  qui 
fut  leur  onzième  station ,  n'y  trouvèrent  point  d'eau.  Nouveau 
murmure  i  cette  occasion.  Moïse,  par  l'ordre  du  Seigneur, 
frappe  de  sa  verge  le  rocher  d'Horeb ,  d'où  il  sort  une  fon- 
taine abondante.  (2) 

Vers  ce  même  lieu  les  Amalécilet,  peuple  de  l'Arabie- 
pélrée,  issus  d'Amalec  peiit^fils  d'Esaii ,  par  son  père  Elipltaz, 
viennent  attaquer  les  Israélites  sans  égara  pour  1  origine  com- 
mune qu'il,  liraient  d'Abraham ,  et  tuent  inhumainement  les 
tratneurs  qui  n'auraient  pu  suivre  le  gros  de  l'armée.  (  Les 
chrétiens  lâches  et  paresseux  sont  ainsi  la  proie  du  démon). 
Moïse  envoie  Josué  fils  de  Nun  avec  des  troupes  contre  les 
Amalécilcs.  Lui  cependant  se  place  sur  la  montagne,  où  il 
tient  durant  le  combat  ses  mains  élevées  vers  le  ciel ,  Aaron 
et  Hurson  beau  frère  les' lui  soutenant,  pour  obtenir  la  vie- 


I 


(1)  «  On  m'assura,  *  Bases  ,  dit  M.  de  Niebahr  {Dt$cri,U«*  Je 

•  ïjirttie,  p.  109.),  que  la  manne,  nommée  /értmds  Jaiim ,  se 

•  recueillait  en  grande  quantité  dans  la  contrée  d'ispahan,  sur  un 

•  petit  buisson  éptoeax-  Je  me  fis  montrer  de  cette  sorte  de  manne, 
»  à  Baara ,  et  je  trouvai  qu'elle  consistait  en  petit*  grains  ronds , 

•  jaunes,  par  conséquent  do  la  même  figure  que  la  manne  des 

•  Israélites  est  décrite  (Exod.  xvi,  14, 3i,  et  Nomb.  XI,  7  ).  Peut- 

•  être  est-ce  celle  qni  servit  de  nourriture  anx  Juifs,  pendant  leur 

•  voyage  t  car  il  y  a  beaucoup  de  boisson  épineux  dans  le  désert  du 
»  mont  Sisal ,  et  cette  contrée  est  a  peu  près  a  la  même  hauteur 

•  du  pôle  qn'lspakan  -.  mais  si  les  enfanta  d'Israël  en  ont  eu  toute 

•  l'année,  excepté  le  joarnu  sabbat, cela  s'est  fait  par  miracle;  car 

•  la  manne  de  tarands  jnbin  ne  se  trouve  que  pendant  quelques 
»  mois.  J'ignore  si  l'on  cultive  du  sucre  en  d'autres  contrées  que 


toire.  Llle  fut  complette.  Jésus-Christ  étendant  ses  mains  sur 
la  croix  a  de  même  triomphé  de  l'enfer.  C'est  la  réalité  de 
l'action  figurative  de  Moïse.  Il  érige  un  monument  de  cette 
victoire,  et  fait  jurer  le  peuple  qu  à  l'avenir  il  exterminera 
les  Amalécites  de  dessus  la  terre;  ce  qui  fut  accompli  sous 
le  régne  de  Saiil.  Jéthro,  beau-père  de  Moïse,  vient  le  trouver, 
lui  ramenant  sa  femme  et  ses  enfans.  Par  son  conseil ,  Moïse 
établit  des  jugra  inférieurs  pour  rendre  la  justice  au  peuple 
dans  les  affaires  de  peu  de  conséquence ,  se  réservant  celles 
qui  concernent  la  religion.  Telle  est ,  selon  plusieurs,  l'ori- 
gine du  Sanhédrin  ou  conseil  général  de  la  nation.  Mai*  il 
ne  parait  pas  que  ce  conseil  ait  constamment  et  invariable- 
ment subsisté  depuis  Moïse.  11  est  plus  probable  que  le 
Sanhédrin  ne  fut  établi  que  sous  le  gouvernement  des  Mac- 
cabées.  Jethro  s'en  retourne  après  avoir  fait  alliance  avec 
les  Israélites ,  et  laisse  son  fil»  Hobab  pour  leur  servir  de 
guide  dans  le  désert. 

Le  premier  jour  du  troisième  mois  (siban)  qni  répond  au 
ao  de  mai ,  quarante— six  jours  après  la  sortie  d'Egypte ,  les 
Israélites  arrivent  an  pied  du  mont  Sinaï,  qni  fut  leur 
douzième  station.  Le  lendemain ,  Moïse ,  par  ordre  du  Sei- 
gneur, monte  sur  la  montagne  où  il  a  un  entretien  avec  lui. 
Il  en  descend  pour  proposer  au  peuple  de  faire  alliance  avec 
le  Seigneur.  I.a  proposition  est  acceptée  sans  hésiter.  Le 
peuple  déclare  qu  il  est  tout  prêt  a  entrer  dans  cette  alliance, 
et  â  en  observer  les  conditions.  Moïse  remonte  sur  la  mon- 
tagne ,  et  rapporte  au  Seigneur  le*  dispositions  du  peuple  : 
le  Seigneur  le  renvoie  vers  le  peuple  pour  le  sanctifier,  et  le 
disposer  a  recevoir  la  loi.  Défense,  sous  peine  de  mort,  a 
tous  les  Israélites,  aux  prêtres  fies  atnés  des  familles), 
comme  au  peuple,  de  monter  sur  la  montagne  et  même  d'y 
loucher. 

Au  troisième  jour  (sixième  du  mois),  la  majesté  du  Sei- 
gneur éclate  sur  la  montagne;  un  bruit  comme  celui  d'une 
tiom pelle,  ou  du  tonnerre,  s'y  fait  entendre.  Elle  paraît 
toute  en  feu,  et  jette  partout  la  terreur.  Moïse  y  monte  en 
tremblant  au  milieu  d  un  nuage  d'où  sortent  des  foudres  et 
des  éclairs.  Le  Seigneur  lui  annonce  ses  préceptes  moraux 
dont  le  Décalogue  est  le  précis.  Ce  n'était  autre  chose  que 
la  loi  naturelle  gravée  dans  le  coeur  de  tous  les  homme* , 
mais  tellement  obscurcie  par  les  ténèbres  des  passions  ,  qu'à 
peine  pouvaient-ils  en  apercevoir  quelques  traits.  Moïse  des- 
rend et  propose  au  peuple  ce  qu'il  avait  appris  du  Seigneur. 
Les  Israélites,  se  confiant  en  leurs  propres  forces,  pro-  I 
mettent  d'observer  tout  ce  qui  leur  est  proposé  ;  mais  effrayé* 
de  ce  qu'ils  voyent ,  ils  prient  Moïse  de  leur  parler  lui-même 
et  non  le  Seigneur,  de  peur  qu'ils  ne  meurent.  Moïse  les 
rassure,  et  étant  monté  de  nouveau  sur  la  montagne,  il 
reçoit  du  Seigneur  divers  préceptes  qui  ne  concernent  pro- 
prement que  la  police  religieuse  et  civile.  Dans  ces  lois , 
dont  nous  ferons  connaître  ci -après  les  principales.  Dieu 
parle  et  comme  souverain  arbitre  de  toutes  choses,  et  comme 
un  roi  particulier  qui  règle  l'administration  de  son  état. 
Telle  était  en  effet  la  constitution  de  la  république  des  Hé- 
breux ,  en  vertu  de  l'alliance  qu'ils  venaient  de  contracter. 
Ils  avaient  choisi  le  Seigneur  pour  leur  souverain  immédiat, 
cl  leur  gouvernement  était  devenu  une  véritable  théocratie. 
Moïse,  a.  son  retour,  dresse  au  pied  de  la  montagne  douze 
autels  de  pierres  brutes ,  sur  lesquels  il  fait  immoler  des 
victimes  pour  ratifier  l'alliance.  D"  sang  de  ces  victimes,  il 
arrose  le  livre  qui  contenait  les  conditions  de  l'alliance;  il 
en  arrose  aussi  tout  le  peuple. 

Cela  fait ,  Aaron ,  Nadab  ,  Abiu  et  les  soixante  dix  anciens 
d'Israël ,  montent  aussi  sur  la  montagne  et  voyent  la  gloire 
du  Seigneur.  Ils  en  descendent  le  même  jour;  mais  Moïse  , 
et  Josué,  son  serviteur,  y  restent  encore  six  jours. 

Le  septième  jour ,  Dieu  appelle  Moïse  au  sommet  de  la 


>  dans  l'Yémen  Mais  quand  les  Juifs  n'auraient  tmuvé  dans  le 
a  disert  de  Sinaï  que  de  la  tarauds  jubin  naturelle ,  ce  leur  aurait 

•  déjà  été  une  chose  fort  agréable.  Uans  le  Knrdeislan.  à  Mosol , 

>  Merdio,  Diarbckir,  Ispahsu,  et  vraisemblablement  eo  d'autres 

•  villes,  00  ne  se  sert  que  de  manne  an  lieu  de  sucre  pour  1rs  pétls- 
»  séries  et  autres  meta  » 

(a)  Saint  Paul  (  I  ûmmià.,  x.  4  )  dit,  selon  la  Vulgate,  que  h 
pierre  ou  le  rucher  suivait  les  Israélites.  Il  y  a,  dans  le  grec 
Ajuuésnt  irvrs»  qui  veut  dire  virJmlt  (  el  non  pas  j«é/efmi/r) 
p*tr4:\*  pierre  obéissant,  ou  se  montrant  docile  (à  l'oidrc  on 
a  la  volonté  de  Moïse.)  C'est  ainsi  qu'au  deusiéroe  livre  drs 
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36,  Nicanor  emploie  le  verbe  Aj»u»6u, 

la 


disant  que  Ici  Juifs  sont  invincibles,  parce  qu'ili  uijtiiùcnt 
i  de  Dieu. 
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montagne,  où  il  lui  expose  pendant  trente-quatre  jours 
ce  qui  concerne  son  tabernacle  qui  devait  lui  tenir  lieu  de 
temple ,  le  sacerdoce  et  les  sacrifices.  Ainsi  Moïse  resta  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits  sur  la  montagne.  Le  terrible 
appareil  tous  lequel  la  gloire  'de  Dieu  s'était  montrée  au 
sommet  de  la  montagne,  avait  disparu;  les  foudres,  les 
éclairs,  et  le  son  de  la  trompette  avaient  cessé,  le  nuage 
même,  qui  environnait  la  montagne  lorsque  Moïse  y  monta, 
s'était  dissipé.  Délivrés  de  la  crainte  que  ce  spectacle  leur 
avait  inspirée,  les  Israélites  s'ennuient  de  la  longue  absence 
>lc  Moïse,  et  s'imaginent  qu'il  ne  reviendra  plus.  Dans  ce 
réjugé,  ils  s'assemblent  autour  d'Aaron ,  et  demandent  qu'il 
;ur  lasse  des  dieux  qui  marchent  devant  eux  ;  car  pour  ce 
Motte ,  ajoutent  -  ils ,  nous  ne  savons  ce  ou  'il  est  devenu. 
Aaron ,  effrayé ,  leur  dit  de  loi  apporter  les  pendants  d'oreilles 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  entants.  Ayant  jeté  en  tonte  ces 
matières,  il  en  forme  un  veau  sur  le  modèle  d'Apis,  l'une 
es  principales  divinités  des  Egyptiens.  Cela  fait ,  il  dresse , 
en  tremblant ,  un  autel ,  et  annonce  pour  le  lendemain  une 
fétc  du  Seigneur ,  pour  arrêter ,  s'il  est  possible ,  la  frénésie 
du  peuple ,  ou  pour  la  tourner  vers  un  autre  objet.  Mais  les 
Israélites  placent  eux-mêmes  le  veau  sur  l'autel  et  lui  offrent 
des  sacrifices  ;  ce'  qui  est  suivi  de  fêtes  et  de  danses. 

Dieu  avertit  Moïse  de  ce  qui  se  passe  dans  le  camp ,  lui 
ordonne  de  descendre  et  menace  a 'exterminer  tous  les  Is- 
raélites. Moïse  fléchit  le  Seigneur  par  ses  prières.  Il  descend 
de  la  montagne  le  17  de  ihamux  (5  juillet  ),  portant  les  deux 
tables  de  pierre  sur  lesquelles  Dieu  avait  écrit  la  loi  des  deux 
côtés.  A  l'aspect  du  veau  d'or,  et  des  danses  que  le  peuple 
faisait  a  l'enlour ,  il  brise  de  colère  les  deux  tables  au  pied 
de  la  montagne ,  croyant  qu'il  était  inutile  de  donner  des 
lois  à  un  peuple  si  indocile  et  si  incapable  de  les  observer; 
puis  s'étant  mis  a  la  porte  du  camp,  après  avoir  reproché  a 
son  frère  Aaron  sa  faiblesse,  il  appelle  1  lui  tous  ceux  qui 
ont  du  sèle  pour  le  Seigneur.  Les  Lévites,  qui  n'avaient 
point  eu  part  s  l'impiété  des  autres  ,  se  présentent  en  foule; 
il  les  envoie  dans  le  camp  avec  ordre  de  Caire  main  basse 
sur  tous  ceux  qu'ils  rencontreront ,  sans  distinction  de  pa- 
rents ou  d'amis.  L'ordre  est  exécuté;  il  périt  en  celte  journée 
par  la  main  des  Lévites ,  environ  trois  mille  hommes ,  sui- 
vant l'hébreu  ,  le  samaritain ,  les  septante ,  la  paraphrase 
chaldaique  et  plusieurs  pères,  et  non  vingt -trois  mille, 
romme  porte  ta  Vulgale  ;  ces  trois  mille  hommes  étaient 
sans  doute  les  plus  coupables,  et  ceux  oui  étaient  actuelle- 
ment occupés  à  danser  autour  du  veau  d  or.  Moïse ,  après  ce 
massacre ,  étant  entré  dans  le  camp  ,  renverse  l'idole ,  et 
l'ayant  mise  au  feu  ,  la  réduit  en  une  poudre  qu'il  jette  dans 
l'eau  dont  s'abreuvait  le  peuple.  On  ignore  quels  ingrédiens 
Moïse  employa  pour  pulvériser  l'or.  Mais  l'on  sait  qu'il  y  a 
plusieurs  manières  de  faire  promptetnent  celte  opération  ; 


(ab)  ,  et  après  qu'il  y  est  encore  resté  quarante  jours  et  qua- 
rante nuits  (c'est-à-dire  pendant  tout  le  mois  Etui ,  et  les 
dix  premiers  jours  de  thisri.  ) ,  Dieu  lui  écrit  de  nouveau  la 
loi  sur  des  tables  de  pierres  qu'il  avait  préparées.  Moïse  les 
rapporte  au  peuple ,  ayant  le  visage  tellement  radieux ,  que 
les  Israélites  ne  peuvent  le  regarder  ;  ce  qui  l'oblige  a  mettre 
un  voile  sur  sa  face.  Après  avoir  rendu  compte  aux  Israé- 
ites,  de  ce  que  le  Seigneur  lui  a  prescrit ,  touchant  l'obser- 
vation du  sabbat,  les  prémices,  les  oblations,  le  tabernacle, 
les  sacrifices  et  leurs  différentes  espèces  (a),  l'arche  d'alliance, 
les  habits  sacerdotaux  ;  il  déclare  que  Biézéléel  et  Ooliab  ont 
été  choisis  de  Dieu  pour  travailler  aux  ouvrages  destinés  a 
son  culte.  Dieu  donna  ensuite ,  en  divers  tenu ,  a  M  oTse  , 
pour  son  peuple,  d'autres  lois  polit  iques,civileset  religieuses, 
dont  l'assemblogr  forme  le  rorps  le  plus  sage  et  le  plus  com- 
plet qu'on  puisse  imaginer.  Il  en  sera  parlé  plus  amplement 


que  le  sel  de  tartre  ,  par  exemple  ,  mêlé  avec  le  soufre  dis- 
sout l'or  au  point  de  le  réduire  en  une  poudre  que  l'on  peut 
avaler  (Siahl.  )  ;  que  le  natron  ,  matière  commune  en 
Orient,  et  surtout  près  du  Nil ,  produit  le  même  effet  (Le 
Fèvre.  ).  Moïse,  instruit  dans  toutes  les  sciences  des  Egyp- 
tiens, connaissait  parfaitement  bien  toute  la  force  de  son 
opération  ,  et  il  ne  pouvait  mieux  punir  l'infidélité  des  Is- 
raélites, qu'en  leur  faisant  boire  cette  poudre,  parce  que 
l'or,  rendu  potable  par  ce  procédé,  est  d'un  goût  détes- 
table (i).  Moïse  ordonne  au  peuple  de  quitter  ses  orne- 
ments ,  prend  le  pavillon  où  Dieu  rendait  ses  oracles ,  en 
attendant  que  le  tabernacle  fut  construit,  le  dresse  bien 
loin  du  camp,  et  l'appelle  le  Tabernacle  de  l'Alliance,  pour 
faire  souvenir  le  peuple  de  l'alliance  qu'il  avait  contractée 
avec  Dieu ,  et  qu'il  avait  si  légèrement  violée.  C'est  Là  que 
se  rendait  Moïse  pour  consulter  le  Seigneur  ;  c'est  là  que  la 
colonne  de  nuée,  pour  signe  de  la  présence  du  Seigneur, 
aparaissait.  Moïse  remonte  sur  la  montagne ,  le  ag  du  mois 


(i)  On  peut  aussi  dire,  stcc  M.  l'abbé  du  Contant ,  que  Moue 
fit  moudre  ou  limer  le  veau  a  or,  jusqu'à  ce  qu  11  fût  réduit  en 
une  poudre  fine,  telle  que  les  anciens  en  faisaient,  au  rapport  de 
Bachart  (  Hiemeicom ,  part,  t ,  I.  a,  c.  34  )■  Pour  saupoudrer,  ou 
même  poudrer  la  crinière  de  leurs  chevaux',  afin  de  briller  avec 
plus  d'éclat,  quand  ils  paraissaient  au  soleil  ;  et  cette  explication  est 
plus  conforme  su  texte  hébreu  :  (  On*  it^hnan  ad  aseker  deg t  et 
metuil  (  Moi»e)  ujyae  ad  miltvtam. 

(a)  Il  y  avait  deux  sortes  de  sacrifices,  les  uns  sanglants,  les 
autres  non  sanglants  Le»  premiers  étaient  de  trois  espères,  t*.  l'ho- 
locauste, où  ranimai  qui  avait  été  égorgé  était  brûlé  tout  entier  sur 
l'autel ,  après  qu'on  en  avait  répandu  le  sang  au  pied  de  ce  même 
autel;  a»,  le  sarrifice  pacifique,  où  la  victime  était  parlagée  en 


i644<.  Le  tabernacle  est  dressé  le  t".  jour  du  premier 
mois  (nisan)  de  la  seconde  année,  après  la  sortie  d'Egypte. 
C'était  une  tenle  de  trente  coudées  de  long,  sur  dix  de  naut , 
faite  d'étoffes  précieuses ,  enrichies  de  broderie ,  et  couverte 
d'une  autre  étoffe  1  issue  de  poil  de  chèvre,  sur  laquelle  on 
étendait  des  peaux  pour  mettre  le  tabernacle  à  l'abri  des  in- 
jures de  l'air.  I^e  dedans  élait  partagé  en  deux  par  un  voile 
on  rideau  d'une  étoffe  relevée  en  broderie ,  et  l'entrée  en 
était  fermée  par  un  autre  rideau  travaillé  de  même.  La  partie 
antérieure  s'appelait  leSanctuaire,  ou  le  Saint,  et  celle  qui  était 
derrière  le  voile,  se  nommait  le  Saint  des  Saints.  Là  était  placée 
l'arche  d'alliance ,  espèce  de  coffre  d'un  bois  précieux ,  long 
de  deux  coudées  et  demie ,  large  d'une  et  demie ,  et  haut  de 
même ,  tout  revêtu  d'or  en  dehors  et  en  dedans  ,  où  étaient 
renfermées  les  deux  tables  de  la  loi ,  et  à  coté  desquelles  élait 
one  urne  pleine  de  manne ,  avec  le  livre  de  la  loi ,  à  quoi 
l'on  ajouta,  dans  la  suite,  la  verge  d'Aaron.  Son  couvercle 
élait  d'or  massif,  et  formait  une  espèce  de  table,  aux  deux 
extrémités  de  laquelle  étaient  deux  chérubins  d'or,  figures  dont 
il  est  impossible  de  fixer  sûrement  la  forme,  qui  la  couvraient 
de  leurs  ailes.  C'est  sur  cette  table  que  la  présence  de  Dieu 
se  rendait  sensible  sous  la  forme  d'une  nuee.  C'est  là  que  le 
Seigneur  rendait  ses  oracles  de  vive  voix,  d'où  vient  à  cette 
partie  le  nom  de  propitiatoire  et  d'oracle.  C'est  au  pied  de 
ce  trône  ,  que  Moïse  ,  comme  son  ministre ,  venait  recevoir 
ses  ordres  pour  les  porter  à  son  peuple.  Le  grand-prêtre  ne 
pouvait  y  entrer  qu'une  seule  lois  l'année,  comme  on  le 
verra  dans  la  suite,  pour  l'expiation  solennelle,  et  devait 
avoir,  en  y  entrant ,  les  mains  teintes  du  sang  de  la  victime 
qu'il  venait  y  offrir  :  figure  expressive  de  Jésus-Christ  qu' 


devait  entrer  dans  le  ciel",  couvert  de  son  propre  sang.  Dans 
le  Saint,  était  d'un  cAlé  le  chandelier  d'or  à  sept  branches , 


au  nombre 


l'autre,  la  table  des  pains  de  , 

douze,  que  l'on  changeait  toutes' les'  semaines  ,  et  au  milieu, 
l'autel  des  parfums.  Au  dehors ,  et  vis-à-vis  l'entrée  du  ta- 
bernacle ,  était  l'autel  des  holocaustes.  Entre  cet  autel  et  le 
labernacla  était  one  cuve  d'airain  où  les  prêtres  se  lavaient 
avant  de  faire  les  fonctions  de  leur  ministère.  Tout  ce 
qui  environnait  le  tabernacle  et  les  autels  s'appelait  le  Parvis, 
et  était  fermé  d'une  enceinte  de  rideaux  soutenus  par  soixante 
colonnes  de  bois  de  Setim,  couvertes  de  quelques  lames 
d'argent ,  ou  décorées  d'ornements  légers  du  même  métal. 

l644-  Consécration  du  Tabernacle ,  le  5*.  jour  de  nisan. 
Les  chef  des  tribus ,  à  cette  occasion ,  présenlèrenf  à  Moïse , 
trente-six  bœufs,  soixante-douze  béliers,  et  autant  d'agneaux, 
pour  être  immolés  au  Seigneur.  La  nuée ,  qui  jusqu'alors 
s'était  arrêtée  sur  la  lente  que  Moue  avait  dressée  hors  du 
camp ,  se  transporte  sur  le  tabernacle ,  le  couvre  et  le  rem- 
plit de  la  gloire  du  Seigoeur.  Elle  élait  obscure  durant  le 


trot»  parties,  dont  la  première  était  coosumee  par  le  feu  sur  fautel; 
fa  seconde  était  pour  le  prêtre;  la  troisième  pour  reux  qui  faisaient 
offrir  ce  sacrifice;  3».  le  sacrifice  pour  le  péché.  Celui  qui  offrait 
ce  sacrifice  mettait  les  mains  sur  la  victime  romme  pour  fa  charger 
de  toutes  ses  iniquités.  Le  prêtre  en  réservait  one  partie  pour  lui- 
même,  tout  le  reste  était  brûlé  sur  l'autel,  et  il  élait  expressément 
ddrnJu  à  tous  ceux ,  pour  qui  ce  sacrifice  élait  offert,  d'y  par- 
ticiper. 

Les  sacrifices  non  sanglant»  consistaient  en  des  oblations  qn'on 
faisait  de  parfums,  en  des  libations  de  vin ,  de  fleur  de  farine  mêlée 
avec  de  l'huile,  qu'on  répandait  sur  les  victimes,  ou  de  petit* 
gâteaux  de  pore  farine ,  paitris  avec  de  l'huile.  Ces 
accompagnaient  toujours  les  sacrifices  s»n  ' 


35 


Digitized  by  Google 


» 


«8 


ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 


,  et  brillait  comme  une  flamme  pendant  la  nuit  :  quand 
elle  se  retirait  du  tabernacle.  Us  enfants  d'Israël  partaient 
»  elle  s 'arriUtit  dessus ,  ils  demeuraient  dans  le  mime  lieu. 

Moue  assemble  le  peuple  devant  le  tabernacle  ,  et  I 
déclare  que  Dieu  a  fait  choix  d'Aaron  et  de  ses  enfants ,  pour 
exercer  le*  fonction!  du  sacerdoce.  Après  les  avoir  lavés  d'eau , 
il  les  revet  de  leurs  habits ,  et  les  consacre  au  Seigneur.  Les 
habits  des  prêtres ,  étaient  une  robe  de  lin  ,  une  large  cein- 
ture de  différentes  couleurs  et  une  tiare  ou  bonnet  de  lin 
Aaron,  comme  souveiain  pontife,  avait,  outre  cela,  une 
robe  d'hyacinthe ,  au  bas  de  laquelle  penJaient  de  petites 
sonnettes  entre  mêlées  de  grenades ,  et  par  dessus  celle  robe 
un  vêlement  court  et  sans  manches ,  nommé  éphod.  Cette 
partie  de  son  vilement  était  la  plus  riche.  On  y  employa 
l'or ,  l'hyacinthe ,  la  pourpre  ,  l'écarlalc  teinte  deux  fois 
le  fin  lin  retors.  Sur  les  épaules  du  grand -prî ire  il  y  avai 
deux  onyx  où  étaient  gravés  les  noms  des  douze  tribus  d'Is- 
raël t  six  sur  chacune.  Il  portait  sur  sa  poitrine  une  pièce 
d'étoffe  de  figure  quarréc  ,  qu'on  appelait  rational  ou  per- 
fora/ ,  sur  laquelle  étaient  écrits  en  lettres  d'or  brodées  ces 
deux  mots  Vrùn  et  Thummim ,  c'esl-a  dire  lumière  et  per- 
fection. On  y  avait  aussi  attaché  douze  pierres  précieuses, 
sur  chacune  desquelles  était  gravé  le  nom  d'une  des  douze 
tribus.  Le  grand- prêtre ,  outre  cela,  portait  sur  le  devant  de 
sa  tiare  une  lame,  d'or  ou  étaient  gravés  ces  mots  :  la  sainteté 
est  au  Seigneur.  Dans  les  cas  embrassants,  le  grand-prêtre 
consultait  le  Seigneur  en  fixant  les  yeux  sur  VUrim  et  le 
Thummim ,  et  suivant  l'éclat  qu'ils  rendaient,  il  devinait 
la  réponse  du  Seigneur. 

On  peut  remarquer  dans  le  détail  des  ouvrages,  dont  nous 
venons  de  rendre  compte ,  combien  les  arts  avaient  déjà  fait 
de  progrès  parmi  les  Juifs,  dans  un  teros  où  la  Grèce  était 
encore  barbare.  Mais  ce  qu'il  y  a  encore  d'étonnant ,  c'est 
que  ces  ouvrages,  si  multipliés  et  de  genres  si  différents, 
ont  été  exéculés  par  deux  nommés  seulement ,  Bézéléel  et 
Ooliab.  Ils  savaient  fondre  et  fabriquer  lei  métaux  ;  ils  sa- 
vaient tailler  et  graver  les  pierres  précieuses  (  chose  de  nos 
jours  encore  si  difficile)  ;  ils  étaient  menuisiers,  tapissiers, 
brodeurs,  parfumeurs  :  jamais  artiste  a-t-il  réuni  tant  de 
connaissances  et  d'industrie?  Aussi,  l'Ecriture  nous  dit-elle 
que  Dieu  1rs  avait  remplis  de  science. 

Mou*  établit,  par  l'ordre  du  Seigneur,  cinq  fîtes  principales 
outre  le  sabbat;  savoir,  i*.  celle  de  Paquet,  le  i£  du  pre 
mier  mois  (nisan).  Elle  commençait  le  soir  comme  toutes 
les  fêtes  des  Israélites,  et  durait  sept  jours,  pendant  lesquels 
il  était  défendu  de  manger  du  pain  levé,  et  même  d'en  avoir 
chex  soi5  a°.  la  fête  de  la  PentecAle,  qui  se  célébrait  le  cin 


(i)  Il  ut  important  de  parler  plus  en  détail  de  cette  fl le,  a  canse 
des  mystères  qu'elle  renfermait,  et  «rue  sait»!  Paul  a  développés  dans 
son  épitre  ans  Hébreux.  Ce  jour,  après  avoir  immolé1  un  veau ,  le 
grand-prêtre  en  prenait  le  sang  dans  une  roupe  qu'il  portail  d'une 
main ,  tenant  de  l'autre  un  encensoir  où  brûlaient  des. parfums  dont 
la  fumée  devait  roi  dérober  la  vue  de  l'arche  d'alliance  vers  laquelle 
U  «'acheminait.  Arrivé  au- delà  du  second  voile,  dans  le  Saint  des 
Saints  où  elle  était  placée,  lieu  qui  d'ailleurs  ne  recevait  sur  un  jour, 
il  dardait  sept  fois  du  sans;  de  la  victime  avec  le  doigt  vers  le  pro 
pilialoire.  On  lui  présentait,  à  son  retour,  deux  boucs  pour  1rs 
péchés  du  peuple.  Il  immolait  celui  sut  qui  le  sort  tombait,  et  pre- 
nant de  son  sang,  il  en  faisait  l'aspcnion  dans  loul  le  tabernacle 
ut  mut  ce  qui  y  était  renfermé ,  pour  purifier  le  lieu  saint  de  tous 


1rs  péché»  du  peuple.  Cela  fait,  il  présentait  à  Dieu  l'autre  bouc 
vivant,  «I  lui  mettant  lea  mains  sur  la  tête ,  il  faisait  la  confession 
publique  des  péchés  du  peuple,  dont  il  chargeait  ce  bouc  avec  im- 
précation. Après  quoi  un  nomme,  choisi  pour  cette  fonction,  l'em- 
menait bon  du  camp  (bon  de  la  ville  ,  lonqoe  le  temple  fut  biti  ) 
el  le  chassait  dans  le  désert  pour  être  dévoré  par  les  bêles  farouche». 
Ces!  pour  Cela  que  ce  bouc  s'appelait  émissaire,  qui  vent  dire 
ekatté  ou  envoyé  dehors.  Le  pontife,  après  s'être  lavé,  offrait  en- 
suite son  bolocautle  et  celui  élu  peuple.  Et  ré  qlfit  y  a  dé  fort  re- 
marquable dans  cette  cérémonie  destinée  a.  l'expiation  la  plus  solen- 
nel!* des  péchés,  c'est  que  non  seulement  celui  oui  avait  conduit  le 
bouc  émissaire  dans  le  désert ,  et  ceux  qui  avaient  porté  bon  du 
camp  le  bouc  et  le  veau  immolés,  dont  le  sang  avait  servi  a  purifier 
le  sanctuaire  et  le  tabernacle ,  mais  le  grand-maître  même,  bien  loin 
d'être  purifiés,  contractaient  une  nouvelle  souillure  par  celte  céré- 
monie ,  et  étaient  obligés  de  s'en  purifier  en  lavant  leur»  vêlement» 
Il  y  avait  encore  un  sacrifice  particulier  d'expiation,  mais  oui 
n'était  point  fixé  h  un  certain  jour,  et  qu'on  renouvelait  toutes  le» 
fois  que  la  nécessité  l'exigeait.  C'était  celui  de  \n  génisse  rousse ,  que 
le  grand-prétre  faisait  immoler  lion  du  camp ,  el  qu'on  brûlait 
toute  entière  arec  du  bois  de  cèdre,  de  l'hyssope  et  de  l'écailate. 
On  en  receuillait  les  cendres ,  qu'on  mettait  eu  réserve ,  pour  être 
distribuées  a  tous  les  Israélite*.  C'é'a»!  de  relie  rendre  ,  mêlée  arrr 


quantième  jour  après  Pâques  (on  offrait  ce  jour-la  deux 
pains,  qui  étaient  les  prémices  de  la  moisson  nouvelle); 
i*.  celle  des  Trompettes  ,  le  ier.  jour  du  septième  mois  ec- 
clésiastique (thisri),  qui  était  en  même  terns  le  premier 
mois  civil;  40.  celle  de  V Expiation ,  le  to*.  jour  du  même 
mois  (c'était  le  seul  jour,  comme  on  l'a  déjà  dit,  où  le 
grand  prêtre  entrait  dans  le  Saint  des  Saints  (1).  )  Cette  fele 
était  un  jour  de  jeûne ,  et  c'est  le  seul  que  Moïse  cul  consa- 
cré a  ce  genre  de  pénitence.  (Mais  dès  te  terns  du  prophète 
Zaeharie,  on  comptait  deux  autres  jeûnes  ,  un  dans  le  cin- 
quième mois,  et  un  autre  dans  le  dixième);  5°.  celle  des 
Tabernacles  ou  des  Tentes ,  le  1 5«.  du  septième  mois  (thisri). 
(  Elle  durait  huit  jours,  dont  le  premier  et  le  dernier  étaient 
chômés.)  Outre  cela,  Moïse  ordonne  de  célébrer,  tous 
les  sept  ans,  l'année  sabbatique,  peadant  laquelle  il  était 
défendu  de  labourer  et  de  semer  (a)  ;  et  tous  les  cinquante 
ans,  l'année  du  jubilé,  où  l'on  devait  rendre  la  liberté  a 
tous  les  esclaves  Israélites,  el  les  fonds  a  tous  les  particuliers 
de  la  nation  qui  les  avaient  aliénés. 


t644.  Le  i4*.  jour  du  premier  mois  de  la  deuxième  an- 
née, depuis  la  sortie  de  l'Egypte,  lis  Israélites  célèbrent  la 
Pique  (i).  L'Ecriture  ne  fait  pas  mention  d'autre  Pique  cé- 
lébrée por  les  Juifs  dans  le  désert  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas 
qu'ils  n  y  aient  célébré  que  celle-là.  Or,  a  cette  deuxième 
Pique,  il  y  eut  des  Israélites  qui ,  se  trouvant  impurs  pour 
avoir  touché  des  morts ,  ne  purent  la  faire  au  jour  qu'elle 
tombait.  Moïse  et  Aaron  ayant  consulté  sur  ce  point  le  Sei- 
gneur, la  réponse  fui  que  ces  Israélites  feraient  la  Pique  le 
■  4  du  mois  suivant.  Même  loi  pour  ceux  qui  sont  en  voyage 
au  loin  ;  mais  pour  celui  qui ,  étant  sur  les  lieux  et  n'ayant 
point  d'impureté  légale,  aura  négligé  de  faire  la  Paque,  il 
sera  exterminé  de  son  peuple.  (  Nombr.  IX.  ) 

Consécration  du  tabernacle,  des  autels  et  des  prêtres,  h 
5'.  y'our  du  deuxième  mois. Il  n'y  avait  proprement  que  deux 
autels,  celui  des  holocaustes,  placé  à  l'air  dans  le  vestibule 
ou  parvis  intérieur,  el  celui  des  parfums,  situé  dans  le  lieu 
saint  près  du  second  voile,  entre  le  chandelier  d'or  et  la 
table  des  pains  de  proposition.  Le  premier  ,  long  de  cinq 
coudées  sur  autant  de  large  el  trois  Je  hauteur,  était  fait  de 
bois  de  setim  et  creux,  mais  revêtu  de  grosses  laines  d'airain 
en  dehors  et  en  dedans  ,  arec  une  grille  au  milieu  ,  pour 
faire  tomber  au  fond  les  cendres  du  bois  et  des  victimes 
qu'on  brûlait  dessus ,  el  aux  quatre  coins  s'élevaient  comme 


quatre  cornes  de  même  métal.  Tout  sacrifiée  sanglant  qui 
n'était  pas  ofTcrt  sur  cet  autel,  était  en  abomination  aux  yeux 


er  de  toutes  les  impuretés  légales,  étaient 
pun  jusqu'au  soir,  et  obliges  de  se  purifier.  (Ploudeo.  Traité  dm 


de  feau ,  qu'ils  se  servaient  totales  fois  qu'ils  avaient  besoin  d'èrre 
purifiés,  es  qui  élail  fréquent  parmi  eux.  Et  ce  qu'il  faut  observer, 
comme  on  vient  de  le  dire  au  sujet  de  l'expiation  générale,  loua 
ceux  qui  avaient  eu  part  à  ce  sacrifice ,  le  grand-prétre  même  el 
relui  qui  avait  recueilli  les  cendres  de  cette  victime  destinée  a  puri- 
fier de  toutes  les  imouretét  léeates.  étaient  renié»  oit^ii» 
pun  jusqu'au  soi 
Saenf.de  J.  C  ) 

(a)  En  ordonnant  à  son  peuple  de  laisser  reposer  la  terre  chaque 
septième  année ,  Dieu  le  rassure  cootre  la  crainte  de  tomber  dan* 
disèle.  Que  si  rous  dites  :  Que  monterons -non  />  septième  année , 
si  nos  s  a  'avons  pas  semé  et  si  nous  m 'oeons  point  recueilli  tes  fntits 
de  mas  terres  ?  Je  répandra/  sur  tous  ma  uënédietio»  en  la  sixième 
,  et  elle  portera  autant  de  fruits  fut  trois  autres.  Vont  semerrt 
la  huitième  année,  et  rots  mangeret  rot  mutins  fruits  juiga'è  la 
,  tous  rimt  tes  rient  jusgu'è  ee  eu  il  en  sait  eenn  de 
:  {Letit.  ai,  v.  ai ,  aa.  )  La  preuve  que  Dieu  linl  fidèle- 
ment cette  promesse,  Se  tirr  de  l'observation  constante.»  quelques 
interruptions  près,  de  l'année  sabbatique.  Une  natinn  entière  sr 
serait-elle  exposée  a  périr  de  faim  sur  une  parole  dont  l'accomplis- 
sement aurait  quelquefois  manqué  ? 

(3)  Voici  quelles  furent  1rs  cérémonies  de  celle  Pique,  qui  servit  j 
de  modèle  pour  toutes  celles  qui  devaicdl  suivre.  L'Agneau  Pasebal  ! 
(auquel  on  pouvait  substituer  un  chevreau  ),  de  Tige  d'un  an,  ! 
mite  et  sans  tache,  fut  sépaié  du  troupeau  le  10  dn  moi»  nisan  ;  le  j 
du  même  mois,  00  f  égorgé*  dans  le  parti»  du  tabernacle .  entre  ' 
ix  vêpres,  ce  qui  signifie  toule  l'étendue  de  l'après-midi  cl  au  j 
chant  de»  hymnes.  Les  piètres  en  reçurent  le  sang  dans  un  vase  j 
qu'ils  se  donnaient  de  main  en  main  jusqu'à  relui  qui  était  près  Je  1 
l'autel,  su  pi*d  duquel  ce  dernier  le  répandait.  On  écorcha  l'agneau  I 
dans  le  même  lieu,  on  en  sépara  ce  qui  devait  être  brûlé  sur  l'auteL  ! 
près  quoi  on  le  rendit  n  son  maître.  Celui-ci ,  après  l'avoir  faii  j 
rôtir,  le  mangea ,  sans  en  rompre  les  os ,  avec  des  pain»  sans  levain, 
et  des  laitue»  sauvages ,  en  la  compagnie  de  ceux  qu'il  avait  invité», 
el  qui  ne  devaient  pas  être  moins  de  dix  ni  pins  Je  vingt. 
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DE  L'HISTOIKR  SAINTE. 


du  Seigneur.  La  consécration  des  prêtres  dura  l'espace  de 
sept  jour».  Moïse,  après  avoir  lavé  Aaron  et  ses  quatre  fils, 
les  revêtit  de  leurs  ornements  ;  puis,  ayant  pris  1  nulle  pré- 
parée pour  les  onctions,  il  en  versa  sur  la  tête  d'Aaron  , 
offrit  Jeux  sacrifices  au  Seigneur,  l'un  d'expiation,  l'autre 
en  holocauste,  et  du  sans  des  victimes  arrosa  l'autel,  et 
loucha  l'exlrémi  té  de  l'oreille,  le  pouce  de  la  main  droite  et 
celui  du  pied  droit  du  nouveau  grand  prêtre  et  de  ses  fils , 
après  quoi  il  fit  une  aspersion  du  sang  de  la  victime,  et  de 
l'huile  d'onction  sur  eux  et  sur  leurs  vêtements.  Cette  céré- 
monie continua  les  six  jours  suivants ,  pendant  lesquels  ils 
demeurèrent  jour  et  nuit  a  l'entrée  du  tabernacle.  Enfin,  le 
huitième  jour,  Aaron  offrit  des  sacrifices  pour  lui  et  pour  le 
peuple ,  éleva  les  mains  au  ciel ,  et  bénit  l'assemblée.  En 
même  tans,  un  jeu  sorti  du  Seigneur  (ou  descendu  du  ciel  ) , 
dévora  l'holocauste  et  les  graisses  oui  étaient  sur  l'autel. 
(  Levit.  IX ,  34.  )  C'est  ce  feu  sacre  qu'il  fut  ordonné  aux 
prêtres,  sous  peine  de  mort,  d'entretenir  perpétuellement, 
en  mettant  sur  l'autel  du  bois,  matin  et  soir,  fl  n'était  point 
permis  d'employer  d'autre  feu  pour  les  sacrifices,  ni  pour 
allumer  les  lampes  du  tabernacle,  ni  pour  l'encens  qu'on 
faisait  brûler ,  soit  sur  l'autel  des  parfums ,  soit  dans  des 
cassolèies.  Ce  qui  arriva  le  soir  de  ce  même  jour,  est  une 
preuve  de  la  rigueur  avec  laquelle  Dieu  voulut  que  cette  loi 
Fut  observée  ;  car  Nadab  et  Abiu ,  deux  des  quatre  fils  d'Aa- 
ron ,  ayant  eu  la  témérité  de  mettre  du  feu  étranger  dans 
leurs  encensoirs ,  des  flammes  qui  sortirent  de  l'autel  les  dé- 
vorèrent ,  et  il  fut  défendu  a  leur  père  (■) ,  et  a  leurs  frères 
Eleazar  et  Ithamar,  de  les  pleurer.  Moïse,  de  la  part  du  Sei- 
gneur ,  promulgue  diverses  ordonnances  ,  dont  les  plus 
remarquables  sont  les  suivantes. 

Lot  coNCERtfAjrr  lfs  premiers  iris — Elle  avait  été 
donnée  a  Moïse  avant  la  dernière  plaie  d'Egypte.  Par  cette 
loi ,  Dieu  se>  réserve  a  perpétuité  les  premiers  nés  de  toutes 
les  familles  israttilrs  et  de  tous  leurs  animaux  domestiques , 
pour  lui  être  consacrés,  en  mémoire  de  ce  qu'il  les  a  épar- 
gnés dans  le  massacre  de  ceux  des  Egyptiens.  Les  premiers 
nés  des  hommes,  devaient  se  racheter,  moyennant  le  prix 
de  cinq  sicles  d'argent  ;  et  a  l'égard  des  animaux,  on  dis- 
lingue ceux  qui  sont  purs  de  ceux  qui  sont  impurs.  Les  pre- 
miers nés  de  ceux-là ,  devaient  être  portés  aux  prêtres  pour 
l'ire  offerts  en  sacrifice  i  maïs  il  fallait  ou  racheter  ou  mettre 
à  mort  ceux  des  animaux  impurs  (a). 

Lois  pour  les sacr»-ices. —  II»  étaient  de  deux  sortes, 
comme  on  l'a  déj»  dit ,  les  sacrifices  sanglants  et  les  non  san 
glanls.  On  divisait  les  premiers  en  holocaustes ,  en  sacrifices 
pacifiques  et  en  sacrifices  d'expiation.  Dans  l'holocauste,  la 
victime  était  entièrement  consumée  par  le  feu  sur  l'autel , 
et  tel  était  celui  qu'on  offrait  chaque  jour  le  matin  et  le  soir. 
Dans  le  sacrifice  pacifique  dont  l'objet  était  de  demander  au 
seigneur  des  grâces,  ou  de  le  remercier  de  celles  qu'on  avait 
reçues ,  ou  d'acquitter  un  voeu ,  le  prêtre ,  après  avoir  brûle 
la  graisse  et  les  reins  de  la  victime ,  prenait  pour  lui  la  poi- 
trine avec  l'épaule  droite,  et  laissait  le  reste  a  celui  qui  avait 
fourni  l'animal.  Ij  victime  pour  le  péché  ne  se  partageait 
pas  de  même.  Celui  qui  l'avait  présentée  n'en  remportait 
rien ,  et  le  tout ,  hormis  la  graisse  qu'on  brûlait  sur  l'au- 
tel ,  appartenait  aux  prêtres  pour  être  mangé  avec  ses  enfants 
mâles  seulement ,  dans  la  maison  du  Seigneur.  Cinq  espèces 
d'animaux  seulement  étaient  propres  aux  sacrifices  ;  les  tau- 
reaux ,  les  vaches  et  les  veaux  ;  les  béliers ,  les  brebis  et  les 


(1)  En  général  il  tait  défendu  su  grand-prètre  de  porter  le  deuil 
de  tes  proches,  mène  de  se*  père  et  mire-  Bien  plu»;  il  ne  pouvait 
entrer  dam  une  m  aima  où  il  y  avait  un  cadavre ,  de  peur  d  en  être 
souillé.  Telle  était  la  pureté  qu'on  exigeait  de  lai ,  qu'il  ne  pouvait 
épouser  qu'une  vierge.  Pour  ne  point  affaiblir  le  respect  dû  S  son 
caractère,  il  devait  être  exempt  de  toute  difformité  choquante 
Ainsi  nn  bolteui,  un  borgne,  nn  homme  contrefait,  quoique  l'alné 
de  la  Camille  d'Aaron,  était  exclus  du  souverain  sacerdoce.  On  était 
moins  difficile  a  l'égard  des  autres  prêtres.  Ils  pouvaient  épouier 
des  veuves  ;  mais  il,  étaient  tenus ,  ainsi  que  le  grand-prêtre ,  de 
garder  la  continence  pendant  qu'ils  servaient,  a  Leur  tour,  dans  le 
tabernacle  ou  dans  le  temple ,  ce  oui  n'arrivait  que  de  loin  en  loin , 
lorsqu'ils  se  furent  multipliés  par  la  suite  des  générations.  Car  alors 
ils  forent  partagés  en  vingt-quatre  classes,  et  chaque  classe  en  sept 
familles  qui  se  succédaient  dans  l'exercice  du  ministère. 

(a)  La  distinction  drs  animaux  purs  et  des  anima  in  impur*  était 
établie  dès  le  commencement  du  monde ,  comme  on  en  a  fait  la 
remarque  en  parlant  de  l'arche  de  Noé.  Mais  on  n'est  pas  assuré  si 


agneaux  ;  les  boucs,  les  chèvres  et  les  chevreaux  ;  les  pigeom 
et  les  tourterelles.  Quant  i  la  victime,  lorsqu'aprè»  en  avoir 
répandu  le  sang  an  pied  de  l'autel ,  on  l'imposait  dessus  pour 
être  brûlée,  on  ajoutait  une  offrande  de  gâteaux' cuits  au 
four  ou  sur  le  gril,  ou  des  beignets  frits  dans  la  poêle,  ou 
une  certaine  quantité  de  fleur  de  farine  avec  du  'in ,  de 
l'huile,  dusefet  de  l'encens,  etc.  c'est  ce  qu'on  appelait 
sacrifice  non  sanglant  ;  le  prêtre  en  avait  toujours  sa  part. 

Moïse  décrit  en  détail  quels  sont  les  animaux  purs  et  les 
animaux  impurs  Tout  ce  qui  ne  rumine  pas,  ou  n'a  pas 
la  corne  du  pied  fendue  parmi  les  quadrupèdes  ,  est  regardé 
comme  impur  ;  de  même  parmi  les  oiseaux ,  tous  ceux  qui 
marchent  a  quatre  pieds,  les  oiseaux  carnassier»  et  les  oiseaux 
nocturnes  ;  et  parmi  les  poissons ,  tous  ceux  qui  n'ont  point 
d'écaillés  ou  de  nageoires. 

a  m 

Lois  vous  les  mariages.  — Ils  n'étaient  accompagnés 
d'aucune  cérémonie  religieuse ,  et  se  contractaient  sans  le 
ministère  des  prêtres.  Un  homme  en  mourant  laissait-il  sa 
femme  sans  enfants ,  le  frère  du  défunt  était  obligé  d'épouser 
la  veuve.  Que  s'il  refusait  de  remplir  ce  devoir ,  sa  belle-sœur 
le  citait  au  tribunal  des  aoeiens,  qui  se  tenait  à  la  porte  de 
la  ville,  et  après  lui  avoir  ôlé  son  soulier,  elle  lui  crachait 
au  visage  ,  en  disant  :  c'est  ainsi  que  sera  traité  celui  qui  ne 
voudra  pas  rétablir  la  maison  de  son  frère.  Car  les  enfants  qui 
naissaient  de  ce  second  mariage ,  étaient  censés  appartenir 
au  premier  mari.  Cet  te  loi ,  qu'on  nomme  le  lairut ,  n  i  point 
lieu  dans  le  christianisme,  où  il  n'est  pas  permis,  en  aucun 
ras  ,  d'épouser  sa  belle-sœur.  Il  en  est  de  même  du  divorce 
que  Dieu  permit  aux  Israélites,  a  cause  de  la  dureté  de  leur 
cœur,  sans  néanmoins  accorder  a  la  femme  répudiée  de 
convoler  i  de  secondes  noces  du  vivant  de  son  premier 
époux.  Le  ne  fut  pas  la  seule  condescendance  dont  usa  le  Sei- 
gneurrnvcrs  les  Israélites  pour  les  empêcher  d'attenter  i  la  vie 
de  leurs  frnunes  ;  il  leur  permit  encore  l'épreuve  des  eaux  de 
jalousie.  Lorsqu'un  homme  soupçonnait  sa  femme  d'adultère, 
il  l'amenait  devant  le  prêtre  qui  remplissait  de  l'eau ,  puisée 
dans  le  grand  bassin  d  airain  ,  un  vase  de  terre  ,  où  il  mêlait 
<le  la  poussière  du  pavé  du  temple,  puis  après  avoir  fait 
Jes  imprécations  sur  la  femme  qui  répondait  amen  ,  il  lui 
donnait  cette  eau  à  boire,  en  l'assurant  qu'elle  n'en  souf- 
frirait aucun  mal,  si  elle  était  innocente,  mais  que  ,  dans 
le  cas  où  elle  serait  coupable,  son  ventre  enRrrait  et  sa 
cuisse  sécherait  comme  Dieu  l'avait  prédit.  L'appareil  de 
celte  épreuve  était  si  terrible  ,  qu'on  ne  voit  pas  que  jamais 
femme  crimiueUe  ait  osé  la  subir. 

Lois  pour  la  guerre.—  Tout  Israélite  était  né  soldat, 
et  obligé  de  porter  les  armes  pour  la  défense  de  la  patrie  , 
•lès  qu  il  avait  atteint  l'âge  de  vingt  «ns.  Mais  lorque  les 
troupes  étaient  rassemblées  pour  une  expédition  ,  les  chefs 
déclaraient  libres  de  s'en  retourner  chez  lui ,  et  dispensé  du 
service  pendant  cette  année ,  quiconque  ayant  bâti  une  mai- 
son ne  l'avait  point  encore  habitée,  ou  ayant  planté  une 
vigne  n'en  avait  point  encore  recueilli  le  fruit,  ou  ayant  pris 
une  femme  n'avait  point  demeuré  avec  elle.  (Deut.  XX.  5  et  7.) 

Aux  approches  du  combat ,  00  publiait  même  ,  que  ceux 
dont  le  cetur  était Jrapoi  de  frayeur ,  pouvaient  se  retirer ,  de 
peur  que  leur  exemple  ne  jetât  l'épouvante  dans  le  cœur  de 
leurs  frères.  Défense  aux  Israélites  d'entreprendre  aucune 
guerre  par  caprice,  par  ambition  ,  par  esprit  de  conquête. 
U  seule  nécessité  de  se  défendre  contre  d'injustes  invasions , 


elle  est  absolument  ta  même  dans  la  loi  de  Moïse,  qu'elle  était 
dans  la  loi  de  la  nature.  VraUtmbUblrmenl  dans  celle-ci  on  ne 
regardait  comme  impur*  que  les  animaux  malfaisant*  et  ceux  dotal 
la  chair  était  nuisible  h  la  santé,  suivant  le*  climats  où  l'on  s* 
trouvait.  Mais  dans  la  loi  da  Moïse ,  ce  n'est  pas  seulement  i  raison 
de  leur  mauvaise  qualité  qnc  Dieu  défend  b  son  peuple  l'usage  de  la 
chair  de  certains  animaux.  Ce  sage  législateur,  dit  un  écrivain 
moderne,  voulait  encore,  par  cette  distinction,  rappeler  sans  cesse 
aux  Hébreu*  leur  conjeVmi ion  particulière  au  seigneur,  et  leur  su- 
périorité, du  moins  quant  au  culte,  sur  tous  le*  peuples  d'alors. 
Ce  dessein  n'est  pas  douteux;  il  est  expressément  marqué  dans  la 
loi  :  Je  tout  ai  séparés  de  toutes  Us  uatitms  de  ta  terre ,  peur  être  spr-  I 
eialemeut  me*  peuple ,  dit  le  seigneur;  séparée  doue  outil  le  pur\ 
d'eeec  l'impur  :  me  vomi  soufflet  pus  eu  maugréai  les  aaimaax  eue  /  «v 
iéelarèt  immondes.  (  Lévit.  ao.  )  Atsleuet-remt  de  la  clair  de  ceux 
qui  tenu!  morts  d'eux-mêmes  ,  ou  eut  auront  ilè  deeJurrs  par  1er  téter  ; 
tassset-les  aux  ilramgers  ou  aux  eÀieas  1  mais  peur  ruas ,  sujet  sutult, 
parce  fue/e  suit  saiul.  {  Lévitiq.  aa.) 
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riuit  1rs  Israélites  â  prendre  les  armes.  Nul  dégât  inutile 
permis  sur  les  terres  de  l'ennemi.  Avant  d'assiéger  une  ville , 
on  devait  faire  aux  habitants  des  propositions  de  paix.  S'ils 
les  acceptaient  avant  l'assaut  cl  qu'ils  ouvrissent  leurs  portes , 
lont  se  bornait  pour  eus  à  devenir  les  tributaires  et  les  sujels 
des  IsraLMiics.  Mais,  si  refusant  tout  accommodement  et  per- 
sistant à  se  défendre  ,  ils  laissaient  prendre  la  place  de  vive 
force ,  alors  pour  les  punir  de  leur  résistance  opiniâtre  et 
faire  un  exemple  qui  pût  intimider  les  autres ,  U  loi  les 
abandonnait  a  la  discrétion  des  vainqueurs.  V ont  pastenti  au 
fil  de  l'épie ,  dit-elle,  tous  Ut  hommes  oui  l'y  tmuttront, 
c'est- a-dire,  tous  ceux  qui  portaient  les  armes,  mais  non 
pat  tout  âge  et  tout  sexe  sans  distinction  ,  comme  faisaient 
tes  autres  peuples.  U  était  permis  de  faire  les  femmes  prison 
nières ,  mais  toute  licence  contraire  à  U  pudeur ,  était  inter 
dite  envers  ces  captives.  Un  Israélite  voulait-il  épouser  une 
de  ces  infortunées?  il  ne  pouvait  le  faire  qu'au  bout  d'on 
mois ,  pour  loi  donner  le  tenu  de  pleurer  son  père  et  sa 
mère  ,  et  se  donner  i  soi  -  même  celui  de  la  réflexion 
Venait  -  elle  ensuite  à  lui  déplaire  ?  il  devait  la  renvoyer 
libre. 

Obligés  d'abréger,  nous  supprimons  un  grand  nombre 
d'autres  lois  données  aux  Israélites  ,  soit  sur  le  mont  Sinaï, 
soit  dans  le  cours  de  leur  pèlerinage,  lois  dont  l'ensemble, 
en  y  comprenant  celles  que  nous  venons  d'indiquer,  forme 
un  code  de  législation  si  complet  et  si  parfait ,  que  ce  peuple, 
tant  qu'il  a  subsisté  en  corps  de  république ,  ne  s'est  jamais 
permis  et  n'a  jamais  eu  besoin  d'y  rien  ajouter  ni  retrancher. 
Quelle  est  la  nation  qui  puisse  se  vanter  d'avoir  eu  un  sem- 
blable code  depuis  son  origine  F 

Les  Israélites  devant  bientôt  décamper  pour  aller  à  la 
conquête  de  la  terre  de  Chanaan  ,  Dieu  ordonne  a  Moïse  le 
i".  jour  du  deuxième  mois  de  faire  un  second  dcnoml — 
des  enfants  d'Israël.  (  Il  s'en  était  fait  nn  premier  six  ou  sept 
mois  auparavant.  )  C'était  une  espèce  de  revue  qne  Dieu  fai- 
sait faire  de  son  armée,  comme  il  se  pratique,  lorsqu'un 
prince  se  met  a  la  tête  de  ses  troupes  pour  commencer  sa 
campagne.  Il  se  trouva  le  même  nombre  d'hommes  qu'au 
premier  dénombrement,  c'est-â-dire  six  cent  trois  mille  cinq 
cent  cinquante  hommes  capables  de  porter  les  armes  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  jusqu'à  soixante.  Les  Lévites  n'y  furent 
point  compris  ,  comme  n'étant  point  sujets  aux  charges 
l'état ,  et  n'ayant  d'autres  fonctions  que  celles  qui  concernent 
le  service  du  tabernacle.  —  Le  Seigneur  marque  en  détail 
quelle  doit  être  la  disposition  du  camp  des  enfants  d'Israël 
autour  du  tabernacle,  et  quel  coté  chaque  tribu  doit  occuper 
Ainsi ,  le  camp  des  Israélites  pourrait  être  regardé  comme 
une  ville  partagée  en  douxe  quartiers ,  au  milieu  de  laquelle 
était  le  temple  de  son  Dieu  et  le  palais  de  son  roi.  Du  reste , 
chaque  tribu  était  distinguée  de  manière  qu'il  n'était  permis 
de  passer  de  l'une  dans  1  autre ,  ni  par  alliance ,  ni  en 
autre  manière.  On  dérogea  depuis  a  cette  loi  < 
aux  femmes  d'une  tribu  de  passer  dans  une 
mariages.  Mais  en  ce  cas  ,  leur»  bien-fonds  ne  les 
pas.  Le  mélange  d'ailleurs  des  familles  de  chaque  tribu 
péchait  pas  qu'elles  ne  reconnussent  chacune  leur  origine  . 
par  le  soin  qu'elles  avaient  de  conserver  le  souvenir  de  leurs 
ancêtres.  Elles  rédigèrent  dans  la  suite  par  écrit  leurs  généa- 
logies ,  dont  elles  portèrent  une  copie  authentique  dans  un 
dépôt  public. 

Consécration  des  Lévites  un  mois  après  celle  des  prêtres. 
On  ne  voit  pas  qu'ils  eussent  comme  ceux-ci  des  habits  par- 

Josephe  dit  que  sous  le  r^gne 
it  la  ruine  de  Jérusalem ,  ils 
de  porter  la  tunique  de  lin ,  comme 
les  prêtres.  Ils  entraient  dans  le  ministère  a  vingt-cinq  ans 
et  en  sortaient  a  cinquante ,  parce  que  leurs  fonctions  étaient 
pénibles,  et  demandaient  des  hommes  vigoureux  et 
Les  princes  d'Israël,  et  les  chefs  des  tribus  établis 


yjn  ne  voit  pas  qu  ils  russ< 
liculiers  pour  leurs  fonctv 
du  jeune  Agrippa,  peu 
obtinrent  b  permission  d< 


devant  le  Seigneur  six  chariots 
bœufs.  Moïse  les  donne  aux  Lévites 
pour  s'en  servir  dans  les  fonctions  de  leur  charge. 

Les  Israélites  ,  après  être  restés  un  an  environ  au  pied 
du  mont  Sinaï,  en  décampent  précédés  par  la  nuée  qui  mar- 
chait devant  eux  ,  pour  aller  dans  le  désert  de  Pharan.  Fati- 
gués de  la  marche,  ils  murmurent  contre  Moïse,  et  ils 
sont  punis  par  le  feu  du  ciel,  qui  en 


de  Svm  tt  de  Jéro- 


(i)  Les  vignei  «i'Hcbron.i 
salem,  dit  ud  voyageur  moderne ,  portent,  pour  l'ordinaire,  des 
du  poids  de  sept  li.rrs,  et  en  iG34,  il  »Vn  trou»  un  du 


nombre.  Moïse  fait  cesser  ce  désastre  par  ses  prières.  Le 
murmure  recommence  de  la  part  du  petit  peuple  dégoûté  de 
la  manne.  Il  demande  une  nourriture  plus  solide.  Moïse 
poussé  à  bout  par  l'indocilité  des  Israélites,  supplie  le  Sei- 
gneur de  le  décharger  du  soin  de  les  conduire.  Dieu  lui 
ordonne  de  choisir  soixante-dix  anciens  d'Isiacl  les  plus  cx- 

Kérimentés  pour  partager  avec  lui  les  fonctions  du  ministère, 
loïse  annonce  en  même  tems au  peuple  que  le  Seigneur  lui 
enverra  de  la  chair,  non  un  jour  ni  deux,  mais  pendant  un 
mois.  Le  seigneur  effectivement  envoie  dans  le  camp  d'Israël 
un  grand  nombre  de  cailles.  Mais  presque  en  même  teras  il 
châtie  les  murmurateurs  par  une  grande  plaie  dont  un  grand 
nombre  moururent. 

Marie  et  Aaron  se  livrent  eux-mêmes  au  murmure  contre 
Moïse,  parce  qu'il  avait  épousé  une  femme  égyptienne  (ou 
plutôt  une  femme  chushite,  suivant  l'hébreu,  c'est-à-dire 
du  pays  occupé  par  les  descendants  de  Chus  ,  fils  aîné  de 
Cham.  Ce  peuple  s'était  établi  dans  cette  partie  de  l'Arabie, 
laquelle  s'étend  depuis  l'Euphrate ,  le  long  du  golfe  P 
jusqu'à  l'Océan  :  d'où  le  P.  Houbigant  conclut  que  celte 
femme  n'était  pas  la  même  que  Séphora,  Elle  de  Jéthro, 
prêtre  de  Madian.  )  Dieu  prend  la  défense  de  Moïse,  et 
frappe  de  lèpre  Marie ,  qui  est  chassée  hors  du  camp  j  nuis 
sept  jours  après,  elle  y  rentre  parfaitement  guérie. 

Les  Israélites  changèrent  plusieurs  fois  de  station  dans  le 
désert  de  Pharan ,  en  s 'approchant  toujours  de  la  terre  pro- 
mise. Us  y  louchaient  lorsqu'ils  furent  arrives  à  Cadés-Barné, 
qui  est  au  midi  de  ce  pays.  —  De  U  Moïse,  a  la  prière  du 
peuple ,  envoya  douze  hommes  choisis  dans  les  douze  tribus 
pour  aller  examiner  la  terre  de  Chanaan.  De  retour,  au  bout 
de  quarante  tour»,  après  avoir  parcouru  le  pays,  ces  députés 
font  l'éloge  de  la  bonté  du  sol ,  et  confirment  leur  récit  par 
la  beauté  des  fruits  qu'ils  en  avaient  rapportés.  On  fui  sur- 
tout frappé  d'une  branche  de  vigne  avec  ses  grappes,  qu'ils 
portaient  i  deux  sur  un  bâton  ,  tant  à  cause  de  la  grosseur 
de  celte  grappe  que  pour  ne  pas  la  froisser  (i).  Mais  ils  esa- 
gèrerit  la  difficulté  dé  la  conquête,  peignent  les  Chananéens 
comme  des  hommes  d'une  taille ,  d'une  force  et  d'une  valeur 
extraordinaires  ,  et  représentent  hure  villes  comme  des 
places  imprenables.  Le  peuple  consterné  par  ce  récit ,  pense 
a  se  donner  un  cbef  pour  retourner  en  Egypte.  Josué  et 
Caleb.qui  étaient  du  nombre  des  doute  envoyés,  font  de 
vain»  efforts  pour  le  détourner  de  ce  dessein.  Loin  de  les 
écouler,  le  peuple  veut  les  lapider.  Irrité  de  ce  murmure , 
le  Seigneur  condamne  les  Israélites  depuis  vingt  ans  et  au- 
dessus  a  mourir  dans  le  désert.  Il  n'excepte  de  cet  arrêt  que 
Josué  et  Caleb,  les  seuls  qu'il  promet  de  faire  entrer  dans 
la  terre  promise.  Les  dix  espions  inGdèles  sont  punis  par 
une  mort  subite,  et  le  peuple  reçoit  ordre  le  jour  suivant  de 
lever  le  camp  pour  retourner  vers  la  mer  Bouge.  En  faisant 
r  leurs  pas,  le  dessein  du  Sei- 
dans  le  désert  jusqu'à  ce  que  la 
exécuté  l'arrêt  d'exclusion  qu'il  avait 
remoncé  contre  eux.  Ce  même  jour,  au  lieu  J'obéir  a  Tordre 
u  Seigneur,  le  peuple  se  met  en  marche  contre  l'avis  de 
Moïse  pour  aller  combattre  tes  Chaojneeiis  et  les  Amalé- 


ciles.  11  croyait  par-la  réparer  sa  faute  ,  il  ne  faisait  que  l'ag- 
graver. Les  ennemis  d'Israël  remportent  la  victoire,  et  le 
peuple  rentre  dans  son  camp  fort  affligé.  Le  lendemain  il 
décampe  pour  retourner  dans  U  première  solitude  1 
était  parti.  Pendant  la  route,  un  Israélite  est  surprit 
sant  du  bois  le  jour  du  sabbat  ;  le  Seigneur,  consulti 
sujet,  ordonne  qu'il  soit  lapide  hors  du  camp. 
Curé  de  la  tribu  de  Lévi ,  Dalhan  et  Ab.ron  de 


ta  Iriiju 

de  Ruben,  s'élèvent  contre  Moïse  et  Aaron.  Coré  préten- 
dait i  la  sacrificalure  ;  Dathan  et  Abiron,  comme  descen- 
dants de  l'aîné  des  enfants  de  Jacob,  ne  pouvaient  souffrir 
que  toute  l'autorité  fût  entre  les  mains  d'un  homme,  tel 
que  Moïse,  de  la  tribu  de  Lévi.  Ces  factieux,  pour  couvrir 
leur  ambition ,  accusaient  Aaron  d'avoir  usurpé  le  sacer- 
Joce,  et  reprochaient  à  Moïse  de  gouverner  le  peuple  avec 

dans  leur  révolte 
de  leur  ordre. 


une  ty 
deux 


insupportable.  I 
cinquante  lévites  des 
:  Coré 


Moïse  somme  Coré  et 

iin  devant  le 
encensoirs ,  et  Aaron  de" 
Seigneur  a  choisis.  Ils 


de  sa  faction  de  comparaître  le 
les  uns  d'un  coté,  avec  leurs 
ulre,  pour  connaître  ceux  que  le 
Moïse  ayant  fait  citer 


nids  de  vingt-cinq  livre»  et 
,  Voj.it U~ 
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Dathan  et  Abiron  ,  pour  expliquer  leurs  griefs 
devant  le  tabernacle,  va  le*  trouver.  Il  commande  au  peupl 
de  s'éloigner  destenlrs  de  Dalhan  et  d' Abiron,  et  aussitôt  I 
terre  t'étant  enlr'ouverte ,  les  engloutit  vivants  avec  leurs 
tentes  et  tout  ce  qui  leur  apparlenail.  Dam  le  même  terns, 
les  deux  cents  cinquante  hommes  qui  offraient  avec  Coré 
de  l'encens  dans  le  tabernacle,  sont  dévorés  par  un  feu  sorti 
de  terre.  Mais  par  un  nouveau  miracle ,  les  enfants  de  Coré 
ne  périrent  point  avec  lui.  Dieu  ordonne  a  Eléaxar,  fils 
d'Aaron ,  de  retirer  des  flammes  les  encensoirs  (i).  On  ei 
fiait  des  lames  qui  sont  attachées  à'  l'autel ,  pour  servir  d 
monument  de  cette  rébellion.  Le  lendemain  nouveau  mur 
mure  des  Israélites,  punis  par  un  embrasement  qui  en  dé 
vore  quatorze  mille  sept  cents.  Aaron  arrête  ce  fléau  en 
offrant  au  Seigneur  de  1  encens.  Le  sacerdoce  lui  est  confirme 
par  te  miracle  de  sa  verge,  qui  fleurit  dans  le  tabernacle  et 
produit  des  amandes,  tandis  qu'il  n'arrive  aucun  changement 
■  celles  que  le*  chefs  des  autres  tribus  y  avaient  portées. 
Moïse  place  la  verge  de  son  frère  dans  l'arche  d'alliance , 
pour  être  un  témoignage  perpétuel  de  l'indocilité  des  Israé- 
lite*. Dieu  instruit  Aaron  des  obligation*  de  son  ministère  ; 
il  règle  le*  fonction*  de*  prêtres  et  de*  lévites,  assigne 
iui  premiers  les  prémices  pour  leur  subsistance  et  celle  de 
leur  famille,  Jonne  les  dîmes  aux  lévite*,  a  condition  de 
payer  la  dbne  de  ce*  dîmes  aux  prêtre*,  et  défend  aux  un 
et  aux  autre*  d'avoir  d'autre  part  dans  la  terre  d'Israël  (a) 
On  ne  sait  distinctement  oi  L'année,  ni  le  lieu  où  ces  choies 
arrivèrent. 

Depuis  la  deuxième  année  de  la  sortie  d'Egyte,  jusqu'à 
la  quarantième  année ,  les  Israélites  continuèrent  de  voyagei 
dan*  le  désert ,  tantôt  s'approchant  de  la  terre  promise , 
tantôt  s'en  retournant  sur  leurs  pa*.  L'Ecriture  se  borne  a 
nous  marquer  leur  différentes  stations  pendant  cet  intervalle 
de  terns,  sans  entrer  dam  aucun  détail  de  ce  qui  le*  con- 
cerne ;  elle  nous  apprend  seulement  en  gros ,  que  pendant 
ces  trente-huit  années,  il*  tombèrent  en  différentes  idolâ- 
trie», et  qu'ils  périrent  tous  sous  fa  main  du  Seigneur. 

1606.  Sur  la  fin  de  la  trente' neuvième  année;  ils  revien- 
nent A  Haxerolh,  près  de  Cadès-Barné,  dans  le  désert  de 
Sin,  différent  de  celui  où  la  manne  tomba  pour  la  première 
foi*. 

i6o5.  Ce  fut  la  que  Marie,  sceur  de  MoTse  et  d'Aaron  , 
mourut  le  premier  mois  de  l'année  suivante,  à  l'âge  de 
cent  vingt-neuf  ans  commencés. 

Le  peuple  étant  dans  le  désert  de  Raphidim  et  manquant 
d'eau  ,  se  livre  au  murmure.  Moïse  et  Aaron  affliges,  ont 
recour*  au  Seigneur ,  qui  ordonne  a  Moïse  de  mener  le 
peuple  au  rocher  d'Oreb ,  et  de  parler  a  la  pierre ,  en  la 
frappant  de  sa  verge,  avec  promesse  qu'il  en  sortira  de  l'eau. 
Moïse  au  lieu  de  parler  au  rocher,  le  frappe  deux  fois .  en 
témoignant  au  peuple  sa  défiance.  Il  en  sort  aussitôt  de  l'eau 
en  abondance ,  et  cette  eau  fut  appelée  l'eau  de  contra- 
diction (3).  Mais  parce  que  Moïse  et  Aaron  n'avaient  pas 
sanctifié  le  Seigneur  devant  les  Israélites,  il  leur  fut  dit  qu  ils 
ne  feraient  point  entrer  ce  peuple  dans  la  terre  promise, 
et  qu'ils  n'y  entreraient  pas  eux-mêmes. 

De  Cadès ,  Moïse  envoie  des  députés  au  roi  de  l'Idumée, 
ur  lui  demander  le  passage  par  ses  terres.  Ce  piino 
e  refuse  ,  quoiqu'il  eût  auparavant  permis  aux  Israélites 


r« 

(Deut.  //,'  ai)}  , "d'acheter  dès  vivres  chez  lui.  Il  fait  plus, 
craignant  que  les  Itraélites  ne  s'ouvrent  le  passage  l'épée  i 
la  main ,  il  vient  au  devant  d'eux,  a  la  tête  d'une  année, 


Moïse  fait 


autre  roule 


(■)  Ces  encensoirs  étaient  de»  espèce*  sic  réebaux  qu'on  portail  s 
U  main  ;  cl  tels  Us  étaient  (Uns  les  premiers  siècles  de  l'église , 
avant  l'invention  de*  encensoirs  a  chaînons  dont  on  te  sert  présen- 
tement. U  n'était  pis  permis  aux  lévites  de  mettre  la  main  a  l'cn- 
ceuair  dans  la  cuîie  divin.  Du  reste,  on  se  servait  d'encensoirs 
dans  l'intérieur  des  maisons,  pour  puii&er  l'sir  et  pour  dissiper  les 
mauvaise»  odeurs. 

(a)  Ces  dîmes  devaient  être  apportées,  par  les  cultivateurs  des 
terres  ,  dans  la  maison  du  seigneur,  et  lorsque  la  trop  grande  dis- 
tance des  lieux  ne  permettait  pas  de  les  y  transporter  en  nature,  on 
devait  en  apporter  le  prix  au  ministres  de  l'autel. 

L'ordre  des  prêtres,  après  qu'il  se  fut  multiplié  par  la  suite  de» 
générations,  comme  on  l'a  déj*  dit,  te  partagea  en  vingt-quatre 
classes,  divisées  chacune  en  sept  familles  qui  serraient  tour-a-tour 
Leurs  fonctions  ne  se  bornaient  pas  au  ministère  de  l'autel.  Ils  mar- 
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Israélite*,  et  le*  mène  au  pied  de  la  montagne  de  Ilor, 
voisine  de  l'Idumée.  Ce  fut  dans  cette  station  qu'Aaron 
termina  ses  jour* ,  quatre  mois  après  sa  sœur.  Moïse ,  par 
l'ordre  du  Seigneur,  l'ayant  conduit  sur  le  sommet  de  la 
montagne,  le  dépouilla  de  ses  habits  pontificaux,  dont  il 
revêtit  Eléaxar,  ton  fil*;  après  quoi  il  rendit  l'esprit  i  Tige 
Je  cent  vingt-trois  ans,  le  premier  jour  du  cinquième  mois. 
(Ab.)  les  Israélites  le  pleurèrent  pendant  trente  jours,  suivant 
leur  usage  de  faire  un  deuil  de  pareil  nombre  de  jour*  pour 
le*  personnes  publique*.  De  sa  femme  Elisabeth,  fille  d'Ami - 
nabad,  de  la  tribu  de  Juda,  il  avait  eu  quatre  fils,  Nadib, 
Abiu,  Eléazar,  lthamar,  fait*  prêtre*  en  même  teros  que 
lui,  dont  le*  deux  aînés, comme  on  l'a  déjà  dit,  ayant  voulu 
offrir  de  l'encens  avec  un  feu  étranger,  périrent  de  son 
vivant  par  le  feu  du  ciel. 

Le»  Israélites  empressés  d'entrer  dans  la  terre  promise, 
veulent  y  pénétrer  par  le  chemin  le  plu*  court ,  nommé  le 
défilé  des  Espions.  Mais  Arad ,  l'un  des  rois  de  Chanaan,  qui 
habitait  au  midi,  étant  venu  les  attaquer,  a  d'abord  l'avan- 
tage. Les  vaincus  s'adressent  au  Seigneur,  et  deviennent 
victorieux  i  leur  tour;  ils  se  rendent  maîtres  du  pays,  dont 
ils  détruisent  toutes  les  ville*. 

Les  Israélite*  étant  partis  de  Hor,  dirigent  leur  route  vers 
Im-Souph.  C'était  s'éloigner  de  la  terre  promise;  mais  Dieu 
leur  avait  ordonné  de  faire ,  pour  y  arriver,  le  tour  de  l'Idu- 
mée, afin  d'éviter  la  guerre  avec  le*  Iduméens,  leurs  frères. 
La  fatigue  du  voyage  le*  ayant  porté*  au  murmure.  Dieu  , 
pour  le»  punir,  envoie  contre  eux  de  ces  «erpen»  allés, 
nommés  leraphe»,  qu'on  voit  passer  en  grande  quantité , 
tous  1rs  ans  au  prinlcms ,  de  l'Arabie  Pétrée  en  Egypte.  Les 
Israélite*  étaient  alors  dans  la  première  de  ces  deux  contrées, 
et  c'était  la  saison  du  passage  de  ces  animaux.  Ainsi ,  le 
miracle  consiste  en  ce  que  Dieu  fit  élever  un  vent  qui  les 
jeta  sur  le  camp  de  son  peuple.  Tous  ceux  qui  eo  sont 
mordu»,  souffrent  de*  douleur*  semblables  à  celles  que 
causent  le  feu  ;  plusieurs  en  meurent.  Le  peuple  vient 
trouver  Moïse ,  pour  le  prier  de  faire  cesser  ce  fléau.  Moïse, 
par  l'ordre  du  Seigneur,  élève  au-dessus  d'un  étendard, 
un  serpent  d'airain ,  et  tous  ceux  qoi  le  regardent  sont  guéris. 
Ce  serpent,  élevé  sur  un  bois,  était  une  figure  a  laquelle  per- 
sonne aujourd'hui  ne  peut  se  méprendre.  Jésus-Christ  a  dit 
lui-même  qu'il  serait  élevé  sur  la  croix  comme  Moïse  y  avait 
élevé  le  serpent  d'airain. 

_  Arrivé*  sur  les  frontière*  de*  Amorrhéen* ,  dont  la  ca- 
pitale était  Hesebon,  les  Israélites  demandent  le  passage 
au  roi  Sehon  ;  mais  loin  de  l'accorder,  il  vient  avec  une 
armée  pour  les  combattre  Dieu  livra  ce  prince  entre  les  mains 
de*  Israélites,  qui  s'étant  rendu*  maîtres  de  son  royaume, 
passent  tous  ses  sujet*  au  fil  de  l'épée.  Og,  roi  de  Basan , 
jui  avait  imité  l'insolence  de  Sehon,  eut  aussi  le  même 
sort  avec  tout  son  peuple.  11  était  le  dernier  de  la  race  des 
géants.  On  montre  encore  a  Rabbath ,  capitale  des  Ammo- 
nites, dit  l'auteur  sacré,  (  lient.  III,  11.)  son  lit  de  fer,  oui 
a  neuf  coudées  de  long ,  sur  quatre  de  largeur;  c'est -a-dire 
quinze  pieds  quatre  pouces  et  demi  de  long,  sur  cinq  pieds 
dix  pouces  de  large,  \laia  la  stature  du  géant  n'était,  sui- 
vant  le*  meilleurs  critiques,  que  de  neuf  pieds  quatre  pouces. 
I /es  Israélites  devinrent ,  par  la  ,  mai  très  de  tout  le  pays  qui 
•'étend  depuis  le  torrent  d'Arnon,  jusqu'à  la  montagne 
d'Ilermon. 

Ces  exemples  jetèrent  la  consternation  parmi  les  Moabiles, 
voisins  des  Amorrhcens.  Balac ,  leur  roi ,  voyant  les  Israélites 
approcher  de  son  pays,  envoyé  chercher  a  Phatura,  dans 
le  pays  des  Ammonites ,  le  prophète  ou  devin  Balaam ,  pour 
tir  les  maudire.  Balaam  renvoie  les  député»  du  roi,™ 


citaient  a  la  tête  des  armées,  et  sonnaieat  la  charge  avec  leurs  tram  ' 
pelles  d'argent ,  a  pris -avoir  exhorté  les  soldats  a  se  comporter  en 
gens  de  emur  et  a  mettre  leur  confiance  dans  le  secours  du  ciel,  lia 
étaient  de  plut  les  interprètes  nés  de  la  loi  du  seigneur,  et  les  juge» 
de  toutes  les  matières  concernant  ta  religion. 

(3)  Snr  ce  miracle,  Tacite  (  ttiite-r  ,1  v,  n.  3  )  avance  trac  opi- 
nion qui  ne  tait  honneur  ni  a  son  exactitude ,  ni  a  son  jugement  ■ 
«  Couchés  ci  et  la  dans  les  plaines,  les  Israélites  allaient,  dit-il. 

•  mourir  de  soif,  lorsqu'une  troupe  d'ânes  sauvages,  en  sortant 

•  de  paître,  se  retira  sur  une  roche  couverte  d'arbres  touffus.  Motte, 

•  la  suivant,  y  découvrit  de»  sources  abondantes  que  les  plantes  , 

•  dont  le  sol  était  révéla,  lui  avaient  fait  conjeclarer.  •  Quoi .' 
dans  un  peuple  innombrable  ,  soulevé  rostre  son  chef  et  toujours 
en  défiance  »  ton  égard,  il  ne  t'est  trouvé  personne  qu*  loi  qui  ait 
aperçu  ces  animaux,  et  découvert  naturellement  les  eaux  qu'ils  in- 
diquaient 1 
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la  défense  qu«  Dieu  lai  fait  «Je  le*  «livre.  Nouvelle  députa- 
tioo  de  Balac  pour  le  presser  de  venir.  11  consulte  le  sei- 
gneur, qui,  le  voyant  séduit  par  les  promesse*  magnifique* 
du  roi  de  Moab ,  le  laisse  aller.  H  «elle  son  inessc ,  et  part. 
Sur  la  route,  un  ange,  avant  une  épée  nue  k  la  main ,  se 
présente  a  lui,  sans  qu'il  l'aperçoive.  L'anesse  de  Balaam , 
qui  voit  l'ange,  tombe  d'effroi  par  terre.  Le  prophète  la 
frappant  mderaenl ,  elle  lai  répond  d'une  voix  humaine , 
>ur  se  plaindre.  I*  Seigneur  ouvre  alors  le*  yen»  à  Ha  La  m 
aperçoit  l'ange ,  qui  lui  reproche  la  corruption  de  son 
coeur,  et  lui  détend  de  rien  dire  que  ce  qu'il  lui  comman- 
dera. Le  prophète,  arrivé  auprès  de  Balac ,  bit  dresser  sept 
autel* ,  sur  lesquels  il  immole  des  victimes.  Le  seigneur  met 
«a  parole  dan*  la  bouche  de  Balaam.  Il  bénit  les  Israélites 
loin  de  les  maudire.  Balac  lui  fait  des  reprorhe»  d'avoir 
trompé  son  attente;  mais  Balaam  répond  qu'il  ne  peut  dire 
que  ce  que  Dieu  lui  a  inspiré.  La  même  chose  arrive  jusqu'à 
trou  ibis  dans  trois  différents  endroits  ou  Balac  l'avait  trans- 
porté. Mais  craignant  de  perdre  les  présents  que  le  roi  de 
Moab  lui  avait  promis,  le  prophète,  en  partant,  lui  con- 
seille de  faire  entrer  de*  tilles  Madianiies  dans  le  camp 
d'Israël.  Balac  suit  ce  conseil.  Les  filles  Madianiies  corrom 
pent  les  Israélites,  et  les  engagent  dans  le  culte  idolâtre  de 
Béelphegor.  Le  Seigneur  irrite  dit  a  Moïse,  suivant  1  hébreu  : 
Proies,  tous  les  chefs  du  peuple  (qui  sont  coupables)  ,  faites  les 
pendre  à  la  eue  du  soleil ,  et  ma  colère  se  détournera  de  des  us 
Israël.  Moïse  dit  ensuite  par  l'ordre  du  seigneur  aux  juges  : 
que  chacun  de  m»  erJermine  dans  son  quartier  ceux  qui  ont 
eu  part  au  culte  injùme  de  Béelphegor  ;  el  il  péril  vingt-suaire 
mille  hommes  dans  ce  massacre.  Malgré  celte  affreuse  exé- 
ention ,  Zambri ,  chef  d'une  des  famille*  de  la  tribu  de  Si 
méon,  eut  encore  l'effronterie  d'entrer,  on  plein  jour,  dans 
la  tente  d'une  Madianite.  Alors  Phinéez ,  fils  du  grand 
prêtre  P.léaur,  transporté  de  zélé,  prit  sa  lance,  et  elant 
entre  dans  la  tente,  perça  les  deux  fbrnicateur» ,  dans  le 
moment  qu'ils  commettaient  le  crime ,  et  dans  les  parties 
où  ils  le  commettaient^  Cette  action  de  Phinéez  apaisa  I* 
colère  du  seigneur,  qui  lui  promit  le  sacerdoce  pour  lui 
et  sa  postérité. 

Dieu  ordonne  a  Moïse  île  faire  la  guerre  aux  Moabites , 
qu'il  avait  auparavant  défendu  aux  Israélites  d'attaquer, 
parce  qu'il*  élaienl  leurs  frères,  étant  descendus  de  Lot, 
neveu  d'Abraham.  Moïse  fait,  dans  la  plaine  de  Moab,  le 
dénombrement  des  Israélites  qui  avaient  vingt  ans  et  au- 
dessus  (c'était  le  troisième  depuis  la  sortie  d  Egypte.  )  1-e 
nombre  des  utiles  ,  non  compris  vingt  trois  mille  lévites, 
qui  n'enlrèrent  point  dans  ce  dénombrement  ,  se  trouva 
monter  a  six  cent  un  mille  sept  cent  trente.  Nul  de  ceux 
qui  avaient  été  compris  dans  les  dénombrements  précédents , 
ne  se  rencontra  dans  celui-ci ,  excepté  Josué  et  Caleb. 

Dieu  commande  a  Moïse  de  monter  sur  le  mont  Abarim 
pour  voir  de  ta  la  lerre  de  Chanaan  ,  et  lui  annonce  qu'après 
reb  il  mourra,  comme  Aaron  ,  sans  y  entrer.  Moïse  prie  le 
Seigneur  de  donner  un  rhrf  a  son  peuple.  Dieu  lui  répond 
qu'il  a  fait  choix  de  Josué  pour  le  remplacer.  Moïse  le  pré- 
sente au  grand -prêtre  Eléazar ,  devant  le  peuple,  et  lui 
impose  les  mains. 

Ce  fnt  en  celle  station  qu'il  régla  la  manière  dont  se  fe- 
rait le  partage  des  terres.  Vou\  partagerez,  dit-il,  la  terre  au 
sort ,  selon  dos  familles  :  à  ceux  qui  sont  en  plus  grand  nomire 
tous  donnerez  un  plus  fond  héritage ,  et  un  moindre  à  ceux  qui 
sont  en  plus  petit  nomire.  Chacun  aura  ce  qui  lui  sera  échu. 
'Sont.  XXXIII.  54.)  Les  fonds  obtenus  par  ce  partage  ne 
pouvaient  être  aliéné*  nue  pour  un  iems ,  et  a  Vannée  du 
jubile, qui  revenait  tou*  les  cinquante  ans,  le  vendeur  y  ren 
trait  de  plein  droit.  C'était  le  vrai  moyen ,  si  cette  loi  eut 
été  fidèlement  observée ,  de  perpétuer  tVgalité  de  fortune 
entre  les  Israélites.  Mats  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  jamais  eu 
d'exécution.  Les  Israélite*  furent  plus  religieux  observateurs 
de  l'année  sabbatique.  C'était  chaque  septième  année,  dau» 
laquelle  il  leur  était  ordonné  de  laisser,  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  reposer  la  terre  sans  la  cultiver ,  Dieu  voulant  par  la 
rendre  la  fécondité  aux  champs  et  aux  vignes  épuisées  par 
le  travail  de  six  année*  consécutives,  et  voulant  apprendre  a 
son  peuple  a  se  confier  en  sa  providence  dont  il  promet  de 
leur  donner  des  marques  sensibles  par  l'abondante  récolte 
de  h  sixième  année. 

Par  une  autre  loi ,  il  était  dit  nue  le*  fille,  n'j 
part  a  la  succession  des  immeubles,  lorsqu'elle* 
frères ,  afin  que  les  bien*  demeurassent  toujours  à  ceux  de 
la  même  famille  et  du  même  nom.  Or,  Salphad  ,  de  la  tribu 
de  Manassé ,  étant  mort  dans  le  déserl ,  n'avait  laissé  que  des 


Elles  au  nombre  de  cinq.  S'étant  présentée*  a  Moïse,  au  grand 
prêtre  Eléazar  cl  aux  princes  du  peuple ,  a  l'entrée  du  taber- 
nacle ,  elles  demandèrent  un  héritage  entre  les  parents  de 
leur  père.  Le  seigneur ,  consulté  la-dessus  par  Moïse ,  ap- 
prouve la  demande  de  m*  filles ,  et  ordonne  que  lorsqu'un 
nomme  sera  mort  sans  laisser  de  fil* ,  son  bievi  passera  a  tes 
filles  qui  en  hériteront ,  que  s'il  n'a  point  de  filles,  il  aura  ses 
frères  pour  héritiers,  el  que  s'il  n'a  point  de  frères,  on  don- 
nera sa  succession  a  ses  plus  proches  parent*. 

Avant  de  mourir,  Moïse,  par  l'ordre  du  Seigneur-,  en- 
voie douze  mille  homme*  c  mire  le*  Madianite*.  Il*  pas- 
sent tous  les  mâles  au  fil  de  Cépée ,  tuent  cinq  de  leurs  rois 
avec  le  prophète  Balaam  ;  mais  ils  épargnent  le*  femmes. 
Moïse,  irrité  de  ce  qu'on  leur  avait  fait  grâce,  ordonne 
qu'elle*  soient  mises  i  mort ,  el  qu'on  n'épargne  que  les 
vierge*.  Celles-ci  se  trouvèrent  au  nombre  de  trente-deux 
mille.  Au  reste,  il  ne  fout  point  confondre  ces  Madianiies 
avec  ceux  dont  était  le  prêtre  Jéthro  ,  beau-père  de  Moïse. 
Ceux-ci ,  descendus  de  Madian  ,  fils  de  Chus ,  et  petit  -fils  de 
Chain  ,  habitaient  sur  la  partie  de  la  mer  Rouge ,  nommée  le 
golfe  d'Elath ,  el  leur  pays,  dont  la  capitale ,  située  a  l'orient 
de  ce  golfe ,  subsiste  encore  sou*  le  nom  de  Madian ,  s'éten- 
dait jusqu'à  la  cdle  occidentale,  et  même,  selon  quelques- 
uns  ,  jusqu'au  mont  Sinaï.  Les  autres  issus  de  Madian  et  de 
Céthura  vivaient  sur  le  bord  oriental  de  la  mer  Morte ,  et 
avaient  pareillement  une  capitale  du  nom  de  Madian ,  qui 
o'eaislc  plu». 

Les  enfants  de  Ruben  et  de  Gad  ,  demandent  à  Moïse  les 
terres  conquises  au-delà  du  Jourdain.  Ils  les  obtiennent  sous 
la  promesse  île  marcher  en  avant  a  la  tète  de  leur*  frères , 
jusqu'à  ce  qu'il*  soient  en  possession  de  la  terre  que  Dieu 
leur  a  promise. 

Moïse,  ayant  assemblé  les  Israélites,  fait  une  récapitulation 
des  bienfaits  qu'il»  ont  reçus  du  Seigneur ,  et  des  marques 
d'ingratitude  qu'il»  lui  ont  données.  11  prescrit  les  limites 
que  doit 'avoir  la  terre  promise.  M  assigne  quarante-huit 
villes  pour  la  demeure  des  Lévites ,  desquelles  six  serviront 
d'asile  pour  tout  homme  qui  aura  commis  un  homicide 
involontaire.  Il  aanonce  aux  Israélites  que  Dieu  leur  enverra 
un  prophète  comme  lui ,  et  qu'ils  l'écouteront  ;  ce  que  les 
Juils  entendent  du  Messie. 

Nouvelle  assemblée  des  Israélites  convoquée  par  Moïse  dans 
•e  deuxième  mois  (schebal).  Après  1rs  avoir  de  nouveau 
exhortés  à  l'observation  du  décalogue ,  il  leur  ordonne  d'ex- 
terminer les  sept  nations  des  Chananéens ,  avec  défense  de 
contracter  aucune  alliance  avec  eux,  les  avertissant  que  s'ils 
les  épargnent,  ils  seront  comme  une  épine  dans  leur»  yeux 
Moïse  leur  promet  les  biens  temporel»  s'ils  demeurent  fidèles 
dans  l'alliance  du  seigneur.  Mais  prévoyant  leurs  infidélités , 
il  leur  annonce  les  derniers  malheurs  qui  leur  arriveront  . 
il  prédit  leur  dispersion  par  tonte  la  terre ,  leur  retour  à 
Dieu  dans  les  derniers  icsn»,  leur  rappel  dans  leur  patrie,  le 
zèle  qu'il*  montreront  alors  pour  l'observation  de  la  loi  du 
Seigneur,  les  bénédiction»  qu'il  attirera  sur  eux,  les  malé- 
dictions qui,  après  avoir  été  prononcée*  contre  eux,  retom- 
beront sur  leurs  ennemis. 

160S.  Enfin ,  Moïse  ayant  assemblé,  pour  la  dernière  fois  , 
le  peuple,  remet  aux  prêtres  le  livre  de  la  loi  écrit  de  sa  main , 
avec  ordre  de  le  placera  coté  de  l'arche ,  et  d'en  faire  lecture 
au  peuple  tous  le*  sept  ans  à  la  fête  des  tabernacles.  L'esprit 
de  Dieu  l'ayant  saisi  tout-i  coup,  il  compose  et  publie  ce  canti- 
que célèbre  qui  commence  par  ces  mots  :  Ecoutez ,  deux,  ce  que 
je  vais  dire  et  que  ta  terre  entende  les  paroles  qui  sortiront  de  ma 
touche:  morceau  de  poésie  admirable,  le  plus  louchant ,  le 
plus  sublime  qui  ail  jamais  paru.  Moïse  charge  le*  prêtres  de 
le  faire  apprendre  au  peuple.  11  bénit  ensuite  les  douze  tribus 
et  prédit  les  choses  qui  doivent  leur  arriver.  C'e»l  le  dernier 
adieu  qu'il  leur  fait-  Les  ayant  congédiées  il  monte  sur  La 
'  Nébo  (vis  a-vu  Jéricho),  d'où  le  Seigneur  lui 


la  terre  de  Chanaan ,  en  lui  disant  :  I  oiià  la  terre  que 
ris*  à  .UroÂam  ,  à  l'aac ,  et  à  Jacui  ;  août  l'ave*  eue  , 


n'y  entrerez  point.  Moïse  meurt  en  ce  lieu  ,  par  le 
commandement  du  Seigneur,  dans  h»  douzième  mois  (adar), 
à  l'âge  de  cent  vingt  ans.  Il  fat  inhumé ,  par  un  ange ,  dans  la 
vallée  de  Moab,  vis-a-vi*  de  Phagor,  ou  Béelphegor,  et  son 
wpulcre  est  ignoré  jusqu'à  ce  jour ,  non  sans  une  permission 
de  Dieu ,  de  peur  que  ta  vénération  des  Juifs  pour  ce  grand 
homme  ne  dégénérât  en  superstition ,  et  ne  les  portât  a  lui 
rendre  des  honneurs  divins,  L'apotre  saint  Jude  nous  apprend 
que  Yarchangc  saint  Michel  eut  une  dispute  pour  le  corps  de 
Moïse,  avec  te  diable,  qui  voulait  le  découvrir  aux  Israélites, 
afin  de  tendre  un  piège  a  ce  peuple  Irnp  adonné  a  l'idolâtrie  ; 
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toi 


que  du*  cette  dispute,  saint  Michel  n'oss  condamner  Sa/an 
avec  exécration ,  mais  ou  'il  se  coatemta  de  dire  :  que  le  Seigneur 
te  condamne* 

Moïse  est  auteur  du  Pentateoque.  ou  de*  cinq  premier* 
livre*  de  l'Ecriture  *»inte ,  a  l'exception  de*  deruier*  versets 
du  Deotéronome.  C'e*t  une  vérité  attestée  par  une  tradi- 
tion si  constante,  qu'il  n'y  a  que  la  naine  de  la  religion  qui 
en  puisse  taire  douter.  Dire  que  c'est  l'ouvrage  d  fcsdras, 
compote  aprè*  le  retour  de  la  captivité ,  c'est  attribuer  «ga- 
iement à  cet  auteur  le  livre  de  Josué  ,  celui  de*  Pteaumes  et 
le*  écrits  des  prophètes,  puisque  dan*  ton*  ce*  ouvrage*  il  est 
fait  mention  de  la  loi  de  Moïse  ,  nom  sou*  lequel  on  dési- 
gnait anciennement  le  Peolateuque  (t).  I<e  premier  de* 
[ivres  dont  il  est  composé  ,  se  nomme  la  Genèse ,  et  com- 
prend ce  qui  s'est  passé  depuis  la  création  du  monde  jusqu'à 
[a  mort  de  Joseph.  Le  second ,  apode  l'Exode,  est  une  tuile 
de  l'Histoire  sainte,  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  construc- 
tion du  tabernacle,  fait  en  la  deuxième  année  de  la  sortie  d'E- 
gypte. Le  troisième,  qu'on  nomme  le  Lévilique,  traite  de 
loutes  les  fonctions  de*  ministres  de  la  religion.  Le  livre  des 
Nombres,  qui  est  le  quatrième,  tire  sa  dénomination  du 
dénombrement  que  Moïse  y  fait  d'abord  de  tous  les  Israélites 
qui  pouvaient  porter  les  armes  selon  les  tribus  dont  ils  étaient. 
Knun ,  le  cinquième  s'appelle  Dentéronome ,  ou  seconde 
loi ,  parce  que  la  loi  qui  est  écrite  dans  les  livres  précédents , 
est  réitérée  dans  celui-ci  avec  le*  principaux  événements.  L» 
Jernierchapitre  de  celui-ci  est  visiblement  d'une  antre  main 
que  de  celle  de  Moue ,  puisque  sa  mort  y  est  rapportée.  Mais 
ce  chapitre  n'appartient  point  originairement  au  Deutéro- 
nome.  C'est  le  premier  du  livre  de  Josué  ,  et  la  particule 
et,  par  où  ce  livre  débute  en  est  la  preuve.  On  doit  recon- 
naître encore  qu'il  te  rencontre  dan*  le  Pentateuque  quelques 
petite*  additions  par  forme  d'explications,  qui  ont  été  faites 
après  la  mort  de  Moïse  ,  non  toutefois  par  de  simples  parti- 
culier* ,  mais  par  des  prophètes  ou  des  personnes  qui  avaient 
caractère  et  autorité  pour  les  faire. 

Si  l'on  demande  après  cela,  sur  quelle  matière  et  en  quels 
caractère*  Moïse  écrivit  ces  livres,  la  réponse  est  facile. 
ljt%  tablettes  de  bois,  certaines  écorces  d'arbres  préparées  , 
les  lames  rie  plomb  et  peut-être  même  le  papier  d'Egypte , 
étaient  dès-Ion  usage  pour  l'écriture.  Les  Hébreux  avant 
emporté  d'Egypte  tout  ce  qui  pouvait  leur  être  nécessaire 
dans  le  désert ,  Moïse  ne  pouvait  manquer  de  matières  pour 
écrire  ses  livres.  A  l'égard  des  caractères  dont  il  se  servit , 
on  convient  asseï  généralement  que  se  sont  les  Phéniciens  , 
tels  que  les  Samaritains  les  conservent  encore  dans  leurs 
exemplaires  du  Penuteuquc. 

Moïse  passe  aussi  pour  être  l'auteur  do  livre  de  Job.  On 
donne  encore  à  Moïse  le  livre  des  Guerres  du  Seigneur,  qu'il 
cite  dans  celui  des  Nombres  (XXI.  iL)  «  que  nous 
n'avons  plus.  11  pouvait  Are  de  quelqu'autre  main. 

JOSUÉ. 

ifio5.  Josué  succède  a  Moïse,  dans  la  conduite  du  peu- 
ple d'Israël.  Dieu  lui  apparaît  et  lui  promet  d'être  avec  fui  , 
comme  il  avait  été  avec  Moïse.  Avant  de  faire  passer  le 
Jourdain  aux  Israélites,  Josué  envoie  des  espions  dam 
ta  terre  de  Chanaan .  pour  esaminer  le  pays.  Etant  arrivés 
à  Jéricho,  ils  logent  chez  Ftaab,  femme  publique,  ce  qui 
peut  s'entendre  d'une  femme  qui  tenait  hôtellerie. 

Le  roi  Je  Jéricho,  informé  de  leur  arrivée,  las  fait  cher- 
cher ;  Raab  les  cache ,  et  les  fait  évader ,  saut  la  promesse 
qu'ils  lui  firent,  qu'elle  serait  épargnée,  elle  et  ses  proches, 
dans  le  sac  de  la  ville.  Elle  épousa  depuis  Salmon,  Israélite, 
qui  fut  un  des  ancêtres  de  Jésus-Christ. 


Le  dixième  jour  de  nisan ,  les  Israélites,  précédés  de 
l'arche  portée  par  les  prêtres,  entrent  dans  le  Jourdain, 
dont  les  eaux,  quoique  miraculeusement  débordée*  alors, 
se  divisent  par  un  autre  miracle  encore  plus  grand,  et  leur 
laissent  un  libre  passage.  Arrivés  a  Galgala  ,  Josué  fait 
circoncire  avec  des  couteaux  de  pierre,  tons  les  mâles  d'en- 
tre eux;  car  pendant  tout  le  tenu  que  le  peuple  avait  habité 
dans  le  désert ,  U  n'y  avait  point  eu  de  circoncision. 

Le  ouatorzième  jour  du  même  mois,  les  Israélites  célè- 
brent fa  Pique  de  Galgala,  quarante  ans  précisément  après 
celle  que  leurs  pères  avaient  célébrée  en  Egypte.  Le  len- 
demain ,  il  commencent  i  manger  des  fruits  du  pays,  et 
la  manne  cesse  alors  de  tomber. 

L'armée  des  Israélites  s'avance  devant  Jéricho,  dont  les 
murs  tombent  devant  elle,  au  son  des  trompettes,  après 
qu'elle  en  eut  fait  le  lour  en  silence  pendant  sept  jours , 
comme  Dieu  l'avait  prescrit  a  Josué.  Tous  les  habitants  sont 
passes  au  fil  de  Cépée,  à  l'exception  de  ttaab  et  de  sa  fàmiHe , 
les  bestiaux  égorges,  l'or  et  I  argent  consacrés  an  Seigneur, 
avec  défense  aux  particuliers  d'en  rien  retenir,  et  la  ville 
réduite  en  cendres  avec  imprécations  contre  celui  qui  la 
rebâtirait.  On  verra  sous  le  règne  de  Josaphat  roi  de  Juda  , 
l'effet  de  cette  malédiction  sur  la  maison  d'Hiel.  Josué  fait 
marcher  trois  mille  hommes  pour  faire  le  siège  de  Haï. 
Ils  sont  mis  en  déroute,  ce  qui  met  la  consternation  dans 
le  camp  d'Israël.  Dieu  consulté  la-dessus  par  Josué,  répond 
que  des  effets  du  butin  de  Jéricho,  divertis  par  un  particulier 
contre  sa  défense,  sont  la  cause  de  ce  malheur.  On  jelte 
le  sort  pour  découvrir  le  coupable.  Achan  de  la  tribu  de 
Juda  ,  sur  lequel  tombe  le  sort ,  avoue  sa  faute.  Il  est 
arrêté  sur  l'heure  avec  sa  femme  et  ses  enfants ,  et  lapidé 
devant  le  peuple. 

Le  peuple  marche  ensuite  contre*  Haï,  dont  il  se  rend 
maître  par  un  stratagème.  Le  roi  de  Haï  est  pris  vif,  et 
présente  i  Josué ,  qui  le  fait  mettre  en  croix. 

Ligue  des  rois  de  Chanaan,  contre  les  Israélites,  excités 
par  Jabin,  roi  d'Asor.  Leurs  tronpes  s'étant  rassemblées 
vers  les  eaux  de  Merom,  ou  le  lac  de  Seméchon  ,  si  lue 
entre  les  sources  du  Jourdain  et  le  lac  de  Tibériade ,  Josué 
va  les  attaquer,  et  après  les  avoir  battues,  il  les  poursuit 
jusqu'à  la  grande  ville  de  Si  don  et  jusqu'à  la  campagne  de 
Maspha.  Alors  revenant  sur  ses  pas,  il  met  le  siège  devant 
Asor  qu'il  prend  et  dont  il  tue  le  roi. 

Les  Gabaonitcs,  plus  avisés,  viennnent  trouver  Josué, 
avec  de  vieux  sacs ,  des  liabils  déchirés ,  des  souliers  tout 
osés,  du  pain  dur  et  moisi  qu'ils  lui  présentent,  et  feignant, 
dans  cet  équipage ,  de  venir  de  fort  loin  rechercher  son 
amitié,  ils  font  alliance  avec  lui.  Ayant  reconnu  depuis 
leur  supercherie,  Josué,  par  respect  pour  la  sainteté  du 
serment  qu'il  leur  avait  fait ,  s'abstint  de  les  faire  mourir; 
mais  pour  ne  pas  néanmoins  laisser  impuni  lenr  mensonge  , 
ils  les  condamne,  eux  et  leur  race,  a  couper  le  bois,  et  a 
porter  l'eau  nécessaire  pour  le  service  de  la  maison  du  Sei- 
gneur. Ils  furent  appelés  nalhinéens,  c'est-à-dire ,  donnés. 

Adonisedech ,  roi  de  Jérusalem ,  et  quatre  autres  rois 
Chananéens,  marchent  contre  les  Gabaonites  pour  les  punir 
de  s'être  détaches  d'eux  et  d'avoir  fait  leur  traité  particu- 
lier avec  les  Israélites.  Josué  vole  au  secours  des  Gabaonitcs, 
et  vient  fondre  sur  l'armée  des  cinq  rois ,  qu'il  met  en 
déroule.  Dieu  fait  pleuvoir  sur  les  fuyards  une  grêle  de 
pierres  qui  en  tue  un  grand  nombre.  Le  soleil  et  la  lune 
s'arrêtent  par  l'ordre  de  Josué,  pour  lui  donner  le  tems 
d'achever  la  défaite  des  ennemis,  (a,)  Après  cette  victoire, 
il  fait  tirer  les  cinq  rois  d'une  caverne  où  ils  s'étaient  cachés  ; 
ils  sont  mis  a  mort  en  présence  dn  peuple,  et  leurs  corps 
attachés  a  un  gibet  où  ils  demeurèrent  jusqu'au  soir.  Josué 


(i)  Originiirrnssjrt  le  Peutateuque  ne  fsrnuft  qu'us  secs  livre 
Ce  forent  les  Sep  Unie  qui ,  l'ayant  divisé  «■  cinq  livres ,  lui  don- 
nèrent k  »om  collectif  Je  Pentaleuque ,  qui  ri  goitre  en  grec  cinq 
vnlomri,  e|  S  chacun  de  c/es  volumes,  le  nom  particulier  ijoe  nous 
avons  marqué.  Les  Juif*  lui  ont  conservé  le  asam  primitif  de  Tion 
qui  veut  dire  la  loi ,  et  te  partit  m  en  «écrions ,  pour  te  lire  dans 
chacune  dr»  semaines  qui  composant  Tanné*. 

(-i)  On  forme  l'objection  suivante  contre  ce  miracle.  «  11  est  êvi- 
.  deat  qo*  le  soleil  et  la  lune  s' arrêtant  dans  lanr  cours,  l'heure 
.  des  marées  a  dû  changer.  Or  leur  situation ,  h  l'égard  des  antres 
„  Mires ,  a  cassé  d'être  fa  même ,  et  les  autres  planètes  ont  dit  s'ar- 
,  réter  aussi.  Le  mouvement  de  projection  et  de  gravitation  ayant 

été  suspendu  dans  loas  les  astres,  il  faut  que  les  comètes  s'en  soient 
m  ressenties  :  le  tout  pour  tuer  quelques  malheureux  déjà  écrasés 
.  par  une  pluie  de  pierres.  »  (lettres  ter  1rs  mirecles ,  page  ag.  ) 


Réponse.  «  i*.  Pour  opérer  le  miracle,  il  a  suffi  d'arrêter  ou  de 

•  ralentir  le  mouvement  diurne  de  la  terre  ;  de  là  s'est  ensuivi  le 
»  relard  de  celui  de  la  lune ,  et  la  continuation  de  la  lumière. 

•  Qu'importe  que  l'heure  des  marées  ait  changé  ?  Ton  les  jours 

■  elle  rhange  de  qoelqoe  minutes,  s*.  Quand  la  situation  respective 

•  de  tous  les  astres  aurait  changé  pendant  quelques  heures,  il  n'en 

•  serait  rien  arrivé  ;  mais  on  ne  prouvera  jamais  que  le  mouve- 

■  ment  de  la  terrcet  de  I»  lune  ne  puisse  être  arrêté  sans  faire  cesser 

•  celui  des  autres  globes.  Dieu  ne  peut-il  dose  toucher  i  un  Ou 

■  vrage ,  saaa  tout  détraquer?  3*.  Ce  miracle  a  été  opéré  non 
>  seulement  peur  tuer  quelque»  malheureut  et  pour  convaincre  les 
»  Hébreux  de  la  protection  de  Dieu  en  leur  faveur,  mais  pour 
»  faire  connaître  vue  Chinant-ms  le  souverain  maître  de  la  nalorr , 
»  leur  montrer  l'absurdité  de  leur  culte  et  de  leur  résistance  ,  lei 

•  engager  a  prévenir  leur  raine.  S'ils  ne  font  pas  conclu  c'est  leur 
'I 


Digitized  by  Google 


,04                                                 ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

pendant  le  cour»  de  six  ans ,  remporta  bien  d'autre*  victoires 
sur  le*  roi*  et  le*  peuples  de  Cnanaan.  On  compte  jusqu  i 
trente-un  roi*,  dont  1rs  Israélites  triomphèrent,  Uut  tons 
sa  conduite,  que  sous  celle  de  Moïse.  Toute*  les  villes  que 
Jotué  soumit ,  furent  cosauues  l'épée  à  la  main.  Telle 
avait  été  la  volonté  du  Seigneur ,  que  le*  coeurs  de  ces 
peuple*  demeurassent  endurcis  et  obstines  a  combat  Ire 
les  enfants  d'Israël  ,  afin  qu'on  ae  fit  quartier  à  aucun 
d'eus  ,  et  qu'il*  fussent  tous  estenniné*  comme  Dieu  l'avait 
ordonné.  On  voit  que  ces  peuple*  se  servaient  à  la  guerre 
de  chariots  armés  de  faulx  (Josué  XVII.  s6.),  invention 
dont  l'usage  a  «ubsiMe  longteros  es  Orient.  Tous  ceux  doot 
Josué  conquit  le*  terres,  ne  furent  pas  néanmoins  extermi- 
né* ;  mai*  ceux-là  seulement  qui  osèrent,  les  armes  à  la  main, 
lui  résister.  D'autres  plus  timides  prirent  le  parti  de  la  fuite, 
et  allèrent  chercher  de  nouveaux  établissement*  dans  des 

'  pays  éloigné*,  (s) 

Ver*  le  commencement  de  l'automne ,  Dieu  commande 
a  Jotué  de  marquer  le*  limite*  de  la  terre  promise,  c'esl-à- 
dire  du  pays  de  Chanaan.  proprement  dit.  Josué  choisit 
trois  homme»  de  chacune  des  doute  tribu*,  pour  en  faire  le 
partage  qui  ne  fut  achevé  que  l'année  suivante ,  ou  peut- 
être  encore  plus  tard. 

On  dresse  le  tabernacle  à  Silo,  dan*  la  tribu  d'Ephraïm, 
au  pays  de  Sichem. 
Josué  „  par  l'ordre  du  Seigneur,  marque  trois  villes  de  refuge 
au-delà  du  Jourdain  et  autant  en-deçà.  (  Ces  ville*  étaient , 

I  comme  on  l'a  dit ,  pour  ceux  qui  avaient  commis  un  neutre 
involontaire.  )  Il  en  donne  aux  Lévites  en  propriété  qua- 
rante-huit, prises  dans  les  douce  tribus,  suivant  l'ordre  que 
lui  en  avait  donné  Moïse*  11  parait  néanmoins  que  ce  règle- 
ment ne  fut  pas  observé  avec  une  exacte  fidélité,  soit  a 
cause  que  la  tribu  de  kevi  n'était  pas  assez  nombreuse  pour 
occuper  toutes  ce*  villes ,  ou  parce  que  les  autre*  tribu*  se 
trouvant  trop  à  l'étroit,  et  n'ayant  pu  sitôt  exterminer  les 
restes  desChananécns,  se  contentèrent  de  recevoir  les  prêtres 
et  le*  Lévite*  dans  le*  villes  qui  leur  étaient  assignée* ,  tans 
en  sortir  eux-mêmes.  (  Calmet.  ) 
La  conquête  du  pays  de  Chanaan  achevée,  Josué  envoie 

les  deux  tribu*  de  Gad  et  deRuben,  la  demi-tribu  de  Manauc, 
uui  habitait  avec  elle*  au-delà  du  Jourdain,  après  le*  avoir 
félicitée*  du  secours  qu'rlli-s  avaient  apporté  à  leurs  frères, 
A  leur  retour ,  elles  édifient  sur  les  boni*  de  ce  fleuve  ,  u  m 
autel  d'une  grandeur  énorme.  Le*  Israélites  de  Chanaan  , 
scandalise*  de  celle  entreprise  qui  leur  paraît  une  marque 
d'apostasie,  s'assemblent  a  Silo  pour  en  tirer  vengeance; 
rrifiis  avant  d'agir  ,  ils  députent  à  ces  tribus  pour  leur  de- 
mander raison  de  leur  conduite.  Elle*  t'excusent  en  protes- 
tant, que  leur  dessein,  en  édifiant  cet  autel  n'a  pas  été 
d'y  immoler  des  victime*,  mai*  d'ériger  simplement  un  mo 
nument  durable  de  leur  union  indissoluble  avec  le*  autrrs 
tribu*  d'Israël 

i58o.  Josué,  avant  assemblé  le*  principaux  d'Israël  à  Silo , 
leur  rappelle  les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus  du  Seigneur ,  les 
exhorte  a  observer  sa  loi ,  et  leur  prédit  1rs  maux  qui  le*  ac- 
cableront ,  s'ils  tombent  dans  l'idolâtrie.  Il  meurt  Jgé  de 
cent  dix  ans,  et  on  l'enterre  à  Thacumaih-Sare ,  sur  le  mont 
Kpliraïm ,  au  nord  du  mont  Gaaa.  Le*  ebronologistes  sont 
fort  partagé*  sur  le  tenu  que  Josué  vécut  depuis  la  mort  de 
Moïse.  Nous  suivons  Josephe,  qui  dit  qu après  la  mort 
de  Moue ,  Jotué  gouverna  vingt-cinq  an*  le  peuple.  L'est 
aussi  le  sentiment  de  Joie*  Africain  rapporté  dans  Eu 
sèbe.  ( Prtpmr.  Evaug. ,  1.  XC.  to.  )  (a).  Aucun  Israël" le 
n'eut  avec  Meuse  autant  de  rapport  que  Jotué.  11  fut  le  «en1 
qui  l'accompagna ,  lorsqu'il  monta  sur  la  montagne  de  Sitaï , 
pour  recevoir  des  mains  de  Dieu  les  tables  de  la  loi;  il  était 
seul  avec  lui  quand  U  en  revint;  il  suivait  Moïsr  ,  lorsqu'il 
allait  consulter  Dieu  dans  la  tabernacle,  et  ne  quittait  potnl 
ce  lieu  quand  Moue  retournait  au  camp  pour  parler  au 
peuple,  ou  qu'il  priait  le  Seigneur.de  lui  faire  connaître 
celui  qu'il  devait  envoyer.  Après  la  mort  rie  Moite,  il  gou- 
verna le  peuple  avec  la  même  sagesse  que  ce  saint  législateur, 
et  le  peuple  lui  porta  le  mémo  respect  qu'il  avait  porte  a 
Moïse.  (3J 

lie*  o*  de  Joseph  sont  enterrés  à  Sichem.  Ce  fut  ao  même 
lieu  que  furent  transportés  les  o*  de*  autre*  patriarche* ,  fils 
de  Jacob  et  frère*  de  Joseph ,  comme  l'atteste  saint  Etienne 

r 

•  fauta.  •  (  Bergier,  Treili  de  U  mie  Bel.,  tome  1 ,  page  a8  ; 
voyes  «asti ,  rar  ce  mincie ,  1s  Dissertation  que  D.  Calmet  a  mise 
à  la  Ut*  de  son  Commentaire  sur  Josué.  ) 

(!)  Procope  {de  Btllo  Vémésl.,  1.  a,  c.  io)  rapporte  que  Jomi«*, 
à  la  tel*  des  Hébreux,  «'étant  présente'  sur  les  frontière»  de  la  Pa- 
lestine, le»  Gergésccus ,  les  Senuaéetis ,  et  Us  autre»  habitants  du 
pays,  hors  d'état  de  lui  résister, -abandonnèrent  leur  patrie  et  allè- 
rent s'établir  en  Egypte  >  et  qu*  s'v  trouvant  trop  resserres  ib  pas- 
sèrent en  Afrique  et  la  peuple reot  lusqo'aus  colonnes  d'Hercule. 

(a)  11  est  vrsi  que  l'F.rriturr  ne  marque  pu  précisément  I»  durée 
du  gouvernement  de  Josué  ;  mais  1'bistonea  Josephe  dit  espresse- 
meut  que  Jotué  gouverna  le  peuple  singt  —  cinq  an»  après  la  mort 
de  Mois*.  Xrsnvayw  A  furm  m  «Ma  vassale»  ymlrni  ««m  aat)  èsassi 
A  l'autorité  de  Josephe  on  peut  joindre  l'extrait  d'une  chronique 
de»  Samaritain»,  dont  Srsbgera  recouvré  une  version  arabe.  Cet 
calrait  porte  que ,  l'an  65  de  rende,  Jumi  moentt  égi  de  eemt  riegi 
mai,  m»m  trie  ilèjmet  d'Ilrtét  r/egi-c/f  sas  et  fe/faee  moi  t. 

(3)  Il  est  important,  pour  justifier  les  promesses  que  Dieu  6t, 
par  la  bouche  de  Moïse ,  aux  Israélites ,  de  faire  connaître  la  nature 
du  pays  dont  Josuc  les  mit  en  possession.  La  terre  de  Chanaan  , 
nommée  aujourd'hui  la  Palestine,  était-elle  donc  ,  ainsi  que  Moue 
l'annonça  plusieurs  fois,  une  terre  où  coulait  te  lait  et  le  miel?  Oui 
u  m  doute,  elle  était  arrosée  par  de  belles  eaux  qui ,  prenant  leurs 
sources  dans  le*  montagne» ,  coulaient  dan»  le»  vallée» ,  on  elles  ne 
laissaient  aucun  terrein  inculte  :  le»  rosées  abondantes,  jointes  aux 
pluie*  qai  tombaient  régulièrement  chaque  année  au  printems  et 
dan*  l'automne,  rendaient  ses  campagnes  fécondes.  La  terra  était 
douce  et  ai  facile  à  cultiver,  que  deux  bceufs ,  ou  même  des  ânes . 
suffisaient  pour  le  labour.  I.c  froment,  l'orge,  le  rit  et  les  autres 
grains  nécessaires  à -la  subsistance  de  l'homme  y  croissaient  en  si 
grande  abondance,  que  souvent  ou  y  recueillait  cent  pour  un.  l-e 
vin  de  cette  contrée  était  en  répotetion  ehex  l'étranger,  qui  esti- 
mait surtout  les  vins  de  Gssa ,  d'Atralou  et  de  Sarcpta.  Les  fruits , 
comme  les  noix,  les  olives,  les  dattes,  les  figues,  les  pislachea ,  le» 
grenade»  et  autres ,  y  étaient  communs.  Lo  miel ,  d'une  douceur 
agréable,  ss  trouvait  partout,  dans  les  fentes  des  rorbers,  sur  les 
arbres  et  jusque  dan»  les  haie»  :  et  même  encore  aujourd'hui,  sui- 
vant la  relation  de  Maundrell,  lorsqu'on  passe  dans  le»  plaines  voi- 
sines de  la  mer,  oa  y  respire  une  odeur  de  cira  et  de  miel ,  comme 
si  l'on  était  proche  d'une  ruche  ou  d'un  essaim  d'abeilie*.  Toute 
sorte  de  bétail  paissait  en  grand  nombre  dans  ces  riantes  prairies. 
Les  parfums  les  plus  exquis  croissaient  dans  ce  pays,  et  en  particu- 
lier le  baume  qui  ne  venait  que  dus»  les  plai.es  de  Jéricho.  Le 
Jourdain  .  le  lac  de  Geuesarelb  et  le*  côtes  de  1a  mer  fournissaient 

différente*  espèces  de.  poisson  et  en  grande  quantité.  Les  toisons  des 
troupeaux,  lê  lin  et  le  colon  qui  se  recueillaient  dan»  le»  champs , 
servaient  aux  vilement»  des  habitants  ;  ib  trouvaient .  dans  le  lac 
Asphattile,  tout  le  »el  dont  ib  avaieot  besoin ,  et  ce  sel ,  au  juge- 
ment de  Galieo ,  est  d'une  qualité  plu»  siccative  ,  atténuante  et  di- 
gcslivr,  que  tout  autre  sel.  Enfin  l'air  de  ce  pays  était  des  plus 
sains.  11  fallait,  ca  effet,  que  1*  sol  du  pays  de  Chanaan  fil  non- 
seulement  bien  cultivé,  mais  qu'il  fût  naturellement  fécond,  pour 
fournir,  niai  gré  son  peu  d'étendue  (  il  n'avait  guère*  que  cinquante 
liesses  de  long  sur  vingt-cinq  de  large  ) ,  pour  fournir  ,  dis-je  ,  a  U 
subsistance  des  Chananéen»  et  des  Israélite».  Cependant ,  »i  l'on 
considère  l'état  actuel  de  re  pays,  on  aura  de  ta  peine  à  y  rrcou- 
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naîtra  ces  ruisira  ut  de  miel  et  de  lait  dont  parle  si  souvent  1  Ecriture 
et  celle  admirable  fécondité  ai  vaoté*  par  les  auteurs  profanes 
Quelques  voyageurs  disent,  qu'eteepté  certains  canton»  aaset  fer- 
tile» ,  tout  le  reste  du  pays  est  eitrémemenl  sec ,  picrrcui  et  stérile 
mai»  suivant  la  remarque  de  Maundrcll,  ces  mêmes  cantons .  qui 
paraissent  aujourd'hui  arides,  pierreux  et  stériles,  étaient  autrefois 
en  valeur  Les  montagnes ,  qui  sont  en  grand  nombre ,  étaient  rol- 
livées  avec  soin.  Le»  habitant»  amassaient  toutes  le»  pierres,  qu'ils 
plaçaient  en  lignes  différentes,  comme  on  fait  &  fat  Chine,  sur  les 
côtes  de  ce*  montagne»,  en  forme -de  muraille»  ;  ce»  bordure»  em- 
pêchaient la  terre  de  s'ébouler  on  d'être  emportée  par  les  pluie»  1 U 

tonnaient,  de  cette  manière,  plusieurs  couches de  terre,  les  uni-* 
au-dessus  de*  autres,  depuis  te  pied  de  ce»  montagne»  jusqu'au  soin 
met  :  on  voit  encore  de*  traces  évidentes  de  celte  forme  de  culture, 
partout  où  l'on  passe  dan*  les  montagne*  de  la  Palestine  Par  ce 
moyen  Us  rendaient  leurs  rochers  mêmes  fertiles ,  el  peut-être  n'y 
a-t-il  point  eu  dan»  tout  ce  pays  un  seul  pouce  de  terre  dont  on  ne 
•e  soit  servi  autrefois  pour  la  production  de  quelque  chose  utile  à  la' 
vie;  car  rien  n'est  plu»  convenable  pour  la  produr  tian  du  bled  el  pour 
la  nourriture  du  bétail  que  les  plaines  et  le»  vallées.  Les  montagnes . 
disposées  en  couches,  n'étaient  point  propres  pour  les  bcsti,mi  ; 
nus  elles  étaient  ensemencées  cl  produisaient  du  bled  ;  les  parties 
les  plus  pierreuses  .on  l'on  ne  ponvait  semer  du  grain,  étaient 
plantées  en  vigne»  et  en  oliviers.  Le»  grandes  plaines ,  le  lonj  d  ri 
côtes  de  la  mer,  où  l'on  ne  pouvait,  à  cause  du  sel  de  cet  élément , 
semer  du  grain,  planter  des  vignes,  ni  faire  paître  le  bétail,  ser- 
vaient a  la  nourriture  des  abeilles  el  a  la  produrliou  du  miel.  Pour- 
quoi donc,  conclut  M.  Maundrcll,  ce  pays  n'aurail-il  pas  pu  sub- 
venir aux  uécessilés  d'un  grand  nombre  de  ae»  habitants,  puisqu'il 
produisait  partout  du  lait,  du  miel .  de»  bleds,  du  vin  et  de  l'huile  , 
qui  sont  la  principale  nourriture  des  nations  orientales ,  que  la  na- 
ture du  climat  el  la  constitution  de  leurs  corps  portent  à  uni-  1 

Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOIRE  SAINTE. 


(  Aet.  VU.  1 6.  ),  et  non  pas  à  Hébron,  comme  l'assure 
l'historien  Josephe  qui  ose  avancer  qu'on  y  voyait  de  son 
teros  leurs  sépulcres. 

GOUVERNEMENT  DES  ANCIENS. 

i58o.  Dieu  ayant  retiré  Josué  de  ce  monde ,  on  établit , 
conformément  *  l'ordonnance  de  Moïse  et  vraisemblablement 
d'après  ta  désignation  de  Josué  lui-même,  un  conseil  d'an- 
riens  nommés  Sopketim  ,  en  hébreu  ,  pour  gouverner  le 
peuple  d'Israël-  Il  y  eut  pareillement  dans  chaque  ville  des 
magistrats  particuliers,  pour  y  maintenir  l'ordre  et  y  admi- 
nistrer la  justice,  avec  des  SoUrim ,  par  où  l'on  entend, 
suivant  la  tradition  des  Juifs,  les  miaistres  de  la  justice, 
tels  que  les  huissiers  ,  les  sergents ,  les  archers ,  et  autres 
exécuteurs  des  ordres  de  la  magistrature.  La  même  tradi- 
tion porte  que  ces  magistral!  des  villes  particulières  étaient 
au  nombre  de  vingt-trois,  qu'ils  devaient  tous  être  assemblés 
pour  les  jugements  de  mort ,  et  que  trois  suffisaient  pour  les 
causes  pécuniaires  et  autres  affaires  de  moindre  conséquence. 
Le  lieu  où  ces  jugea  tenaient  leur  audience  était  la  porte  de 
la  ville  ;  car  conmc  1rs  Israélites  devinrent  tons  des  labou- 
reurs qui  sortaient  le  matin  pour  aller  à  leur  travail  ,  et  ne 
rentraient  que  le  soir,  la  porte  de  la  ville  était  le  lieu  ou 
ils  se,  rencontraient  le  pins.  Et  il  ne  faut  pas  s'étonner,  dit 
M.  Fleuri  ,  que  nous  copions  ,  qu'ils  travaillassent  aux 
champs  et  demeurassent  dans  les  villes.  Ce  n'étaient  pas 
des  villes  comme  nos  capitales  de  provinces ,  qui  peuvent 
à  peine  subsister  de  ce  que  leur  fournissent  vingt  a  trente 
lieues  de  pays  tout  a  l'entour.  C'étaient  des  habitations  d'au- 
tant de  laboureurs  qu'il  en  (allait  pour  cultiver  les  terres  les 
plus  proches.  De  la  vient  que  le  pays  étant  fort  peuplé ,  elles 
étaient  en  trèa-granJ  nombre.  La  seule  tribu  de  Juda  en 
comptait  cent  quinze  dans  son  lot,  lorsqu'elle  entra  en  pos- 
session de  son  partage,  aans  ce  qui  fut  biti  depuis ,  et  cha- 
cune avait  des  .villages  dans  sa  dépendance  11  fallait  donc 
qu'elles  fussent  petites  et  fort  voisines ,  comme  de  grands 
villages  murés  bien  bâtis,  ayant  au  reste  tout  ce  que  l'on  voit 
a  la  campagne.  (  Masurs  dés  Itraéiita.  ) 

Josué,  malgré  les  victoires  qu'il  avait  remportées,  ayant 
laissé  encore  beaucoup  de  pays  a  conquérir  dans  la  terre  de 
Chanaan  ,  le  Seigneur  ,  consulté  par  les  douze  tribus ,  nomme 
celle  de  Juda,  pour  marcher  a  leur  tête  ronire  l'ennemi 
commun.  Juda,  s'étant  joint  a  Siméon ,  livre  bataille  au» 
Jebuséens ,  prés  de  Bexec ,  et  non  loin  du  Jourdain ,  fait 
prisonnier  Adonibesech,  leur  roi,  et  lui  coupe  les  extré- 
mités des  pieds  et  des  mains ,  traitement  que-  ce  prince  re- 
connaît avoir  fait  lui-même  a  soixante-dix  rois  oui  mangeaient 
sous  sa  table ,  èn  cet  état ,  les  restes  de  ce  qu  on  lui  servait, 
l'our  achever  de  détruire  les  Jebuséens,  il  restait  a  les  forcer 
dans  Jérusalem  ,  leur  capitale  ,  .où  ils  s'étaient  renfermés. 
Juda  et  Benjamin ,  étant  venus  les  y  attaquer ,  emportent  la 
ville  basse  qu'ils  réduisent  en  cendres;  mais  la  résistance  que 
leur  oppose  la  ville  haute  les  décourage.  Ils  consentent  que 
celle  partie  demeure  a  ses  anciens  maîtres,  et  s'établissent 
dans  I  autre  après  l'avoir  rebâtie. 

Juda  s'empare  de  plusieurs  autres  villes ,  et  soumet  le  pays 
des  montagnes.  Mais  il  ne  peut  chasser  les  habitants  des 
vallées ,  parce  qu'il  n'a  pas  assez  de  foi  aux  promesses  Ju 
Seigneur  pour  oser  l'entreprendre. 

La  maison  de  Joseph  fait  de  son  côté  la  conquête  de  Be- 
thel  ou  l.uza ,  dont  elle  passe  tous  les  habitants  au  61  de 
l'épée.  I.es  tribus  de  Manassé ,  de  Zabulon ,  d'Aser  «I  de 
Nephtali  ne  traitèrent  pas  de  même  ceux  des  villes  qu'elles 
subjuguèrent  Elles  aimèrent  mieux  les  avoir  pour  tribu- 
taires que  de  les  exterminer,  comme  Dieu  l'avait  ordonné, 
biles  eurent  lieu  de  s'en  repentir.  Car  ceux  qu'elles  avaient 
épargnés,  devinrent  bientôt  leurs  tyrans ,  suivant  la  prédic- 
tion d'un  ange  que  Dieu  leur  envoya  pour  lea  reprendre  de 
leur  désobéissance. 

Les  Cineens ,  enfants  de  Jéthro,  beau-père  de  Moïse ,  qui 
avaient  suivi  les  Israélites  dans  la  terre  Je  Chanaan ,  s'éta- 
blissent au  milieu  de  la  tribu  de  Juda. 

Première  guerre  civile  dans  Israël ,  dont  voici  qu'elle  fut 
l'occasion.  Un  Lévite ,  voyageant  avec  sa  femme ,  arriva  sur 
le  soir  à  Gabaa,  ville  des  fk-njamites,  chez,  un  vieillard  qui 
lui  donna  l'hospitalité.  Informés  de  la  venue  de  cet  étranger, 
les  jeunes  gens  de  la  ville  s'attroupent  autour  de  la  maison, 
demandant  à  grand»  cris  qu'il  leur  fut  livré  pour  en  abuser. 
Le  vieillard ,  après  des  remontrances  inutiles  sur  Penormile 
de  cet  attentat ,  leur  abandonne  U  femme  .l.i  I  évite,  pour 
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leur  tenir  lieu  de  son  époux.  Après  leur  avoir  servi  de  jouet 
toute  la  nuit ,  elle  est  trouvée  morte  le  lendemaio  matin  de- 
vant La  porte  de  son  hâte.  Le  mari ,  transporte  de  douleur , 
coupe  le  cadavre  en  douce  parts,  qu'il  lait  distribuer  aux 
douze  tribus.  Les  onze  qui  n'avaient  pas  de  part  au  crime , 
s'assemblent  aussitôt  a  Masphat ,  pour  tirer  vengeance  de  la 
douzième ,  ayant  mis  a  leur  tête  la  tribu  de  Juda.  Elles  sont 
battues  dans  les  deux  premiers  combats  qu'elles  livrent  aux 
Benjamites;  mais  victorieuses  dans  le  troisième,  elles  dé- 
truisent presqu'entièrement  celté  tribu.  C'est  ainsi  que  le 
crime  d'un  petit  nombre  fut  expié  par  un  désastre  universel. 
Les  conrmentateors  et  les  chronologisies  sont  embarassés  sor 
le  tems  où  il  faut  placer  cet  événement ,  qui  n'est  rapporté 
dans  l'Ecriture  qu  après  la  mort  de  Samson.  Mais  une  cir- 
constance suffit  pour  décider  la  question.  Phinéez,  fils 
d'Eléaxar  et  petit-iris  d'Aaron,  était  pour  lors  grand-prêtre. 
(Jud.  XX.  ao.)  Cet  événement  arriva  donc  sous  le  gouverne- 
ment des  anciens.  C'est  peut-être  au  même  tems  qu'il  faut 
rapporter  une  autre  histoire  nue  l'Ecriture  raconte  immé- 
diatement avant  celle-ci.  Michas,  Ephraïmite ,  s'étant  fait 
une  idole,  la  plaça  dans  une  chapelle,  et  prit  un  jeune  Lé- 
vite ,  nommé  Jonathan  ,  descendant  de  Moïse ,  par  Gerson , 
pour  lui  servir  de  prêtre.  Des  aventuriers  de  la  tribu  de  Dan, 
qui  cherchaient  fortune,  enlèvent  l'idole  et  le  prêtre,  et, 
ayant  fait  la  conquête  de  Lais,  qu'ils  nommèrent  Dan  ,  ils  y 
érigèrent  un  autel  a  cette  fausse  divinité.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  Michas  ne  fit  point  une  idole,  mais  un  autel  por- 
tatif coosacré  au  vrai  Dieu,  a  l'imitation  de  celui  qui  était 
dans  le  tabernacle.  (Quoiqu'il  en  soit,  cette  invention  lut  long, 
tems  un  piège  et  une  occasion  de  chute  pour  Israël.  Les 
peuples  du  voisinage,  au  lieu  d'aller  adorer  le  Seigneur  a 
Silo,  qui  était  loin  de  la,  venaient  a  Dan,  et  cette  mauvaise 
coutume  dura  tant  que  l'arche  fut  a  Silo. 

Fin  du  gouvernement  des  anciens,  après  avoir  duré  dix- 
huit  ans ,  connue  le  marque  l'historien  Josephe. 

PREMIÈRE  SERVITUDE. 

iS6a.  Les  Israélites,  après  la  mort  des  anciens  qui  avaient 
vécu  do  tems  de  Moïse ,  oublient  le  Seigneur  et  sa  loi.  Non- 
seulement  ils  épargnent  une  partie  des  peuples  que  le  Sei- 
gneur leur  avait  ordonné  d'exterminer,  mais  ils  font  alliance 
avec  eux ,  épousent  leurs  filles ,  et  se  laissent  entraîner 
par  elles  a  l'idolâtrie.  Dien  pour  les  punir  les  livre  a  Chutan 
Rasalhatm,  roi  de  Mésopotamie,  auquel  ils  furent  soumis 
(c'est  a  diré  tributaires),  l'espace  de  huit  an»; 

GOUVERNEMENT  DES  JUGES. 

.  OTHONIEL. 

t554.  Les  Israélites  opprimés  crient  au  Seigneur,  qui 
leur  envoie  OnrostiL,  nls  de  Cenex,  frère  de  Caleb,  qui 
était  en  même  tems  oncle  et  beau-père  d'Othoniel.  Il  gou- 
verna le  peuple  avec  le  titre  de  juge ,  et  avec  la  même  auto- 
rité 4  peu  près  que  celles  de  consuls  de  Rome ,  des  rois  de 
Lacédemone,  des  sulfétes  de  Carihage.  Chuzan  est  défait 
par  Othoniel ,  et  les  Israélites  sont  délivrés  de  la  servitude. 
L'esprit  du  Seigneur  fut  sur  Othoniel,  et  il  jugea  les  enfants 
d'Israël  l'espace  de  quarante  ans. 

DEUXIÈME  SERVITUDE. 

• 

i5i{.  Les  Israélites  ayant  commencé  de  faire  le  mal  de- 
vant le  Seigneur ,  tombent  sous  La  puissance  d'Eglon ,  roi 
des  Moabites.  Ils  furent  tributaires  de  ce  prince  l'espace  de 
dix-huit  ans. 

AHOD. 

■  496.  Le  Seigneur,  touché  des  cris  des  enfants  d'Israël, 
leur  suscite  un  libérateur  dans  la  personne  d'Alton ,  fils  de 
Géra ,  de  La  tribu  de  Benjamin ,  qui  se  servait  également  de  U 
main  droite  et  de  la  gauche.  Ahod  ayant  apporté  le  tribut 
des  Israélites  au  roi  de  Moab,  qui  était  pour  lors  en  deçà  du 
Jourdain,  le  tire  a  part  sous  prétexte  crun  secret  qu'il  avait 
a  lui  dire  de  la  part  de  Dieu.  Alors ,  tirant  une  dague  a  deux 
tranchans ,  de  dessous  sa  robe ,  il  l'en  frappe  dans  le  bas- 
ventre  ,  ferme  la  porte  sur  lui ,  et  se  sauve  après  l'avoir  ren- 
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versé  mort  (0.  Arrivé  sur  U  montagne  d'Enhraim ,  il  son,.* 
de  la  trompette,  rassemble  les  Israélite*,  à  la  têt«  desquels 
M  fait  mala  batte  w  lu  Moehites  qui  étaient  n-pamJirs  dans 
!i  terre  d'Israël ,  et  ea  tue  dix  mille  se*  le»  bord»  du  Joor 
daio.  Ahod  Juge»  le*  enfants  d'Israël,  et  leur  procura  un 
repos  qui  dura  quatre-vingts  ans. 

SAMGAB. 

1     1416.  Samoa»  remplace  Ahod  dans  la  fonction  déjuge, 
après  un  combat  où  il  tua  sis  cents  Philistins  avec  un  de  ces 
gros  aiguillons  dont  00  se  sert  encore  de  nos  jours  en  ce 
i»y»  la  pour  piquer  les  boeufs,  et  pour  néloyer  le  soc  de  1a 
charrue.  11  est  croyable  qu'il  oe  se  servit  de  cet  instrument 
que  faute  d'autres  armes,  les  Philistins  en  ayant  apparem- 
ment interdit  la  fabrique  ans  Israélites.  SaiDgar  meurt  la 
même  année. 

un  prophète  vient  de  sa  part,  qui  letsr  reproche  leur  in- 
gratitude et  leur  malice.  Peu  de  tems  après,  on  an  4e  appa- 
reil à  Glu  ton  (2),  fila  de  Joas,  de  la  tribu  de  Maivaase, 
dans  l'aire  ou  il  battait  son  blé.  Il  lui  annonce  qu'il  délivrer  j 
son  peuple  des  mains  de  ses  ennemis.  Gédéon  demande  un 
signe,  en  preuve  de  ce  que  l'ange  lui  prédit.  L'ange  ayant 
touché  de  sa  baguette,  la  pierre  sur  laquelle  GéJéon  lui 
avait  dressé  on  repas,  il  en  sort  une  flamme  qui  consume  les 
mets,  et  dans  le  moment  il  disparaît.  GéoVon  offre  au  sacri- 
fice au  Seigneur  sur  la  même  pierre  ,  après  quoi  il  va  dé- 
truire l'autel  de  Baal ,  dans  se  bois  qui  lui  «ait  oooaacré. 

Les  Madianites  et  ImAmalécitea,  avec  d'autres  peuples,  leurs 
alliés,  viennent  camper  dans  la  vallée  de  Jesrahel,  Gédéon  rem. 
pli  de  l'esprit  de  Dieu  sonne  de  la  trompette,  assemble  des 
troupes,  et  ayant  fermé  une  armée  de  trente- deux  mille 
hommes,  il  marche  a  l'ennemi  fort  de  cent  vingt  mille 
hommes ,  vers  la  frontière  d'Harad.  Dieu  trouve  cette  armer 
trop  considérable  pour  l'exécution  de  ses  desseins.  Il  donne 
a  Gédeon  une  marque  pour  reconnaître  ceux  qiril  a  choisis , 
et  ils  se  trouvent  réduits  a  trois  cents  hommes.  Ayant  armé 
cette  troupe  de  trompettes  et  de  lampes  renfermées  dans  Je» 
pots  de  terre,  Gédéon  fait  irruption  pendant  la  noil  dam  le 
camp  des  Madianites ,  et  y  jette  l'épouvante,  en  faisant  re- 
tentir 4  la  fois  le  son  de  toutes  les  trompettes ,  et  paraître 
toutes  ces  lampes,  après  qu'on  eut  cassé  les  vases  qui  les  ren-  j 
fermaient.  Les  ennemis  tournent  leurs  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  ceux  qui  échappent  au  carnage ,  prennent  la  fuite. 
Les  Israélites  s'étant  rassembles  des  tribus  d'Aser,  de  Neph- 
tali  et  de  Menasse  ,  les  poursuivent  Jusqu'au  Jourdain  , 
prennent  Oreb  et  Zeb,  deux  de  leurs  chefs,  qu'ils  font  mourir, 
et  taillent  en  pièces  lout  le  reste  de  l'armée. 

Gédéon ,  a  son  retour ,  écrase  les  anciens  de  Soccoth  sous 
de*  épines ,  suivant  la  Vulgate ,  pour  lui  avoir  refusé  des 
vivres  à  son  passage.  Mais  selon  le  teste  original.  Il  les  frappe 
seulement  avec  des  épines  par  manière  de  Correction ,  non 
toutefois  jusqu'à  les  faire  mourir  \  ce  qoi  serait  contradic- 
toire. 11  détruit  ensuite  la  tour  de  Phanurl ,  dont  il  tue  les 
habitans  pour  lui  avoir  lait  un  pareil  refus,  peut-être  avec 
plus  d'outrage  ;  après  quoi  il  fait  exécuter  à  mort  Zébée  et 
Salmana,  deux  autres  chefs  des  Madianites,  qu'il  assit 
pris  en  poursuivant  les  fuyards. 

Après  la  victoire  que  Gédéon  venait  de  remporter ,  les 
Israélites  le  regardant  comme  leur  libérateur,  le  prient  de 
régner  sur  eux.  Il  le  refuse  ;  je  ne  serai  point  totre  Sri  g  ne  ur  , 
leur  dit-il ,  r. 'ett  Dieu  yiu  doii 1'itre-  Gédéon  deruande  seule- 
ment qu'ils  lui  apportent  les  pendans  d'oreille  d'or  qu'il*  on  1 
pris  sur  l'ennemi.  Ayaot  obtenu  celte  dépouille,  il  en  fait 
un  Ephod ,  ou  ornement  sacerdotal ,  accompagné  de  figures 
superstitieuse* ,  qu'H  plaça  dans  Ephra  sa  patrie.  Ce  fat  pour 
la  maison  d'Israël  une  occasion  de  chiite,  parce  que  le  peu  pie 
allait  consulter  ces  figures  au  mépris  du  tabernacle  du  Sei- 
gneur, et  ce  fut  aossi  ce  qoi  eansa  la  ruine  de  la  famille  de  Gé- 
deon. Après  quarante  ans  de  gouremesnent ,  Gédéon  meurl  à 
Kphra ,  dans  une  heureuse  vieillesse^  laissant  soixante -onze 
fils  de  plusieurs  femmes. 

ABIMÉLECH. 

i3en.  A  m  hé.  le  en  ,  fils  de  Gédéon ,  qu'il  avait  en  don» 
concubine  de  Sic  hein  ,  nommée  Druma ,  persuade  aux  ha- 
bitans de  celle  ville  de  lui  obéir  a  lai  seul,  plutôt  qu'à  tous 
ses  frères  qui  étaient  an  nombre  de  soixante— die.  Il  lève  une 
année  avec  laquelle  il  vient  t  Ephra  dans  la  maison  de  son 
père ,  on  il  massacre  sur  une  même  pierre  tous  ses  frères ,  a 
l'exception  de  Joathan  le  phas  jeune  de  tous,  que  l'on  cacha 
pour  le  Mvuslraire  a  sa  fureur.  Alors  les  Sic  h  étui  tes  «'étant 
assemblés,  élisent  sous  un  chêne ,  Abimélech  pour  leui 
roi  ou  pour  leur  jnge,  espérant  qae  dans  la  suite  tous  les 
Israélites  se  soumettront  a  lui. 

Joathan  témoin  oe  cette  élection  ou  ha  t  de  la  1 

TROISIÈME  SERVITUDE. 

1416  Les  Israélites,  après  la  mort  d'Ahod,  étant  retour- 
nés a  leurs  anciennes  iniquités,  Dieu  les  livre  entre  les  nn«i! 
de  Jabin ,  roi  Chananéen  qui  régnait  a  Ator.  Ce  prince  était 
fort  poissant  ;  il  entretenait  neuf  cents  chariots  armés  de 
fauli ,  et  des  troupes  à  proportion.  Jabin  avait  pour  général 
d'armée  Sisara.  Il  tint,  durant  vingt  ans,  les  enfants  d  Is- 
raël dans  une  servitude  très-dure,  ils  crièrent  au  Seigneur, 
et  a  la  fia  ils  furent  exaucés. 

DEBORA. 

,3^6.  U  y  avait  en  Israël  une  prophètes»*  nommé  Debou», 
femme  de  Lapidolh,  laquelle  |ugcait les  Israélites  entre  ftarua 
et  Belhel,  sur  la  montagne  d'Ephraim.  Sa  juridiction  était 
toute  libre  et  toute  volontaire  de  la  part  du  peuple  ;  car 
t'était  une  règle  inviolable  parmi  les  Hébreu»,  que  les 
femmes  pouvaient  exercer  eo  titre  d'office  les  fonctions  de 

juge  (  Calmei.  )  «,•_••«. 

Delxira  fait  venir  Barac  de  la  tribo  de  ïsrnhuli,  et  marche 
avec  lui  a  la  tête  de  dis  mille  hommes  vers  le  Thabor.  Sisara 
fiant  venu  les  attaquer  au  pied  de  celte  montagne,  sur  le 
torrent  de  tison,  est  mis  en  déroule ,  et  obligé  de  ce  sauve» 
à  pied. Tandis  que  son  année  poursuivie  est  taillée  en  pièce», 
il  va  se  cacher  dans  la  tente  de  Jahel,  femme  d'Haber  Cineen, 
lequel  vivait  en  pais  avec  Jabin.  Sisara,  épuisé  de  fatigues , 
!»  couche  par  terre ,  et  demande  a  boire  4  Jahel ,  qoi  lui 
donne  du  tait  ;  puis  lavant  couvert  d'un  manteau ,  ejle  loi 
enfonce  un  clou  dans  la  télé ,  pendant  qu'il  dormait ,  el 
court  au-devant  de  Barac,  pour  lui  annoncer  la  mort  de 
Sisara.  Les  enfants  d'Israël ,  encouragés  par  ce  premier  suc- 
ru,  se  fortifièrent  de  plut  en  plus  contre  Jabin,  et  à  la 
fin  ils  le  détruisirent  entièrement.  Ce  oui  est  de  plus  re- 
marquable dans  cette  guerre,  c'est  que  dans  tout  Israël,  il 
n'y  avait  point  de  bonnes  armes.  Il  ne  s'y  trouvait  ni  bou- 
cliers, ni  lancés;  on  n'en  fabriquait  point  alors,  où  bien 
on  les  fabriquait  mil  chez  les  Hébreux. 

QUATRIÈME  SERVITUDE. 

■3S6.  Après  quarante  ans  de  repos  ,  les  Israélites  ayant 
irrité  te  Seigneur  par  de  nouvelles  ïnuuVlitéa,  furent  livrés 
aux  Madianites,  oui  les  opprimèrent  durant  sept  ans.  Celle 
oppression  fat  telle,  que  les  Israélites  ne  pouvant  demeurer 
en  sûreté  dans  leurs  maisons,  furent  obligea  de  se  creuser 
Jet  antres  dans  les  montagnes,  et  de  se  fortifier  dans  les 
lieu»  forts  d'asiièle,  poux  y  retirer  leurs  familles,  et  y  ra- 
masser ce  qu'ils  pouvaient  saisir  de  léors  champs  et  de  leurs 
irignes,  avant  que  l'ennemi  les  eût  fouragés. 

GÉDEOM. 

i349.  Les  Israélites  ayant  jeté  -des  cris  vers  le  Seigneur , 

(t)  Ahod,  en  toant  Eelon,  n'était  point  un  régicide.  Où  ett  «n 
effet  U  mité  par  lequel  Eglon  krah  éW  rerooiM  par  le*  HéWui 
pour  Icnr  lorrrerwin  t  C'était  ea  oppresseur,  «a  tyran  dont  te  «Irait . 
•rassis  «urées par  la  fonce,  ne  «cuvait  «e  Ueiiiiuer  que  par  «M 
soumission  voient  a  ire  i  «on  «atonie.  »ourm«s.oo  dont  ou  ne  voit 
Balle  trace  dans  VEcolare-Saia4e.  D'aillaun  elle  M  prup eae  pas 
Ahod  pour  modèle;  et  quoiqu'elle  dite  que  Dieu  nucita  dan»  «• 
personne  un  libérateur  aut  Hébreux .  cela  ac  signifie  pas  que  Dieu 
lui  inspira  le  meurtre  et  le  mensonge.  Ce  qoi  est  cité  comme  un 
Irait 7e  courage,  n'est  pas  censé  toujours  uo  acte  de  justice 
f  Bergier.  ) 

(a)  Oédéon  est  plusieurs  foi*  nommé,  dans  r  Ecriture ,  Jérobaal 
ou  JèruMttal.  Ce  nom  hri  visât  de  1  "aventure  suivante.  Hidéam. 
irysnt  renversé,  a  Ephra,  piuéarJt  une  assit,  on  rate)  de  VtoiH.  qui 
appartenait  à  son  père  .  et  coup**  le  Voit  qui  était  aupre*  ;  ceux  du 
lieu,  qot  s'on  aperçtisrnt  Ir  malin  ,  rinrunt  trouver  son  père,  de 
mandant  «ns'il  leurkvtAl  Gédéon  pour  U  faire  mourir.  Je  m  lent  ré- 
pondit :  •  Kit-ce  A  vous  a  venger  Baal ,  et  k  MimJjaUre  pour  lui- 
.  inlane  ?  Si  Ba»l  est  Dieu,  qu'ils  venge  de  celui  qui  a  détruit 
ion  autel.  »  (  Jaéic.  tt,  3».) 

» 
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de  tiarizim,  voisine  du  lien  de  l'assemblé*,  élève  la  voix 
pour  reprocher  au»  Sknémiies  leur  iiigraiitude  envers  Ge- 
Jéon,  leur  cruauté  envers  sa  maison,  et  la  folie  du  choi* 
qu'ils  viennent  de  faire  ;  après  quoi  il  s'enfuit,  et  va  demeut 
a  Bora. 

Abimelech  règne  paisiblement  i  Sicbem  l'espace  de  trais 
ans.  Mais  ensuite  la  discorde  s'étant  mise  entre  lui  et  les  Si- 
chémites,  ceux-ci  se  révoltent  contre  lui  pendant  son  ab- 
sence, et  lui  dressent  des  embûches  pour  le  tuer  sur  le 
passage  a  son  retour.  Abimélech  instruit  de  tout  par  Zé- 
bulsnu  lieutenant  a  Sichesn,  revient  en  force,  bât  deux 
fois  les  Skhémites  en  rase  campagne ,  assièce  la  ville ,  l'em- 
porte d'assaut,  la  détruit  de  fond  en  comblé,  et  y  fait  semer 
du  sel ,  après  en  avoir  passé  tous  les  habilans  au  fil  de 
l'épée.  Il  resuit  une  tour  extrêmement  forte  dans  laquelle 
était  le  temple  de  Baal-Beriih  ,  di» irait é  des  Cbananéens. 
Ceux  qui  avaient  échappé  au  massacre  ,  s'y  étant  réfugiés ,  il 
en  forme  le  siège ,  et  comme  il  éprouvait  uoe  vigoureuse  ré- 
sistance, il  met  le  frai  la  tour,  ce  qui  bit  périr,  pir  la 
Gamme  ou  par  la  fumée,  tous  les  assièges. 

De  là  il  marche  a  Thèbes ,  autre  place  rebelle ,  qui  n'était 
pas  loin  de  Sichem.  11  l'investit  et  l'assiège.  Les  principaux 
habitants  se  retirent  dans  une  haute  tour  qui  était  au  milieu 
de  la  ville,  et  de  la  ils  se  défendent  par  lescrénaux.  Abimé- 
lech combat  vaillamment  au  pied  de  la  tour  ;  mais  s'étanl 
approché  de  la  porte  pour  y  meure  le  feu,  il  est  blessé  mor- 
tellement d'un  éclat  de  meule  jeté  d'en  haut  par  une  femme , 
Pour  s'épargner  la  honte  d'avoir  reçu  la  mort  d'une  main  si 
faible,  il  oblige  ion  écuyer  de  l'achever. 

TUOLA. 


t3o6.  Thola  fils  de  rima  de  la  tribu  d'Issachar,  fut  re- 
connu juge  d'Israël  après  la  mort  d'Abimelech  son  neveu  du 
coté  paternel.  Il  résidait  a  Samir,  sur  la  montagne d'Ephraun, 
et  il  jugea  Israël  pendant  l'espace  de  vingt-trois  an*. 

• 

JAÏR. 

1*93.  Jaib  de  Galaad  dans  la  tribu  de  Mariasse,  fut  le  suc- 
cesseur de  Tho)a ,  dans  la  fonction  de  juge  d'Israël ,  qu'il 
exerça  l'espace  de  vingt-deux  ans.  Il  avait  trente  fils  qui  mon- 
taient sur  trente  taons  et  commandaient  dans  aplani  de  v  illes. 
Monter  sur  des  tues ,  dit  D.  Caluiet ,  était  alors  une  marque 
de  distinction  et  de  dignité.  C'était  la  monture  des  gens  de 
qualité  et  des  riches.  Il  ne  faut  pas  se  figurer  les  ioes  de  Pa- 
lestine lourds  et  pesants  comme  les  nôtres.  C'étaient  de  fort 
jolies  bêles  qui  avaient  le  poil  luisant,  la  léte  et  les  pieds 
légers,  tels  qu'on  en  voit  encore. dans  l'Arabie,  au  rapport 
de  Chardin.  Les  Sarrasins ,  suivant  fchingen ,  (L.  sa.  cH) 
combattaient  montes  sur  des  Anes  comme  les  tirées  sur  des 
chevaux.  Jaïr  étant  mort  ,   fut  enterré  au  lieu 


CINQUIÈME  SERVITUDE. 

isfii.  En  punition  du  retour  des  Israélites  I  l'idolâtrie, 
Dieu  les  livre  aux  Ammonites ,  qui  les  nppi 
in  huit  ans.  H  paratt ,  dit  le  P.  Houbigant 
comprendre  la  durée  de  cette  servitude  dans  celle  du  gouver 
nrmrnt  de  Jaïr  ;  car  il  n'est  pas  écrit ,  ajoute  t  il ,  qu'il  ait 
procuré  le  rrpos  aux  Israélites ,  pendant  le  temps  qu'il  les 
gouverna.  Mais  i#.  cette  servitude  est  rapportée  (  Judic  X. 
«.)  après  la  mort  de  Jaïr;  a",  il  est  dif  (  Ibid  II.  18)  que 
lorsque  Dieu  avait  susâté  des  juges  ,  il  se  laissait  fièrhir  pendant 
avère*  jupes  visaient,  qu'U  écoutait  Us  soupirs  des  affligés ,  et 
ta  délivrait  de  ceux  oui  les  avutrni  pillés.  Ainsi  b  servitude  (dont 
il  s'agit,  est  postérieure  ujk  mort  de  Jaïr  , 
entrer 


et  ne  doit  pas 


pensée  d'appeler 


(t)  Nnmne — fm» possUtt  Càsma,  Bt*J  Uni ,  tMjvt  éeitntnr?  Il 
wt  clair  que  ce  rabanoom-ot  ée  Jopblé  «si  «a  angurneui  par  im- 
position, ou,  comme  l'on  parle  vulxaii^intni ,  un  argument  ed 
hominrm.  Telle  est  l'explication  que  donnent  a  ce  passage  tous  le» 


qui,  chassé  par  ses  frères  consanguins  ou  ses  courus,  parce 
nue  sa  mort  était  étrangère ,  s'était  mis  a  la  tête  d'une  troupe 
•le  Brigands.  Jephtë  commence  par  envoyer  uue  ambassajV 
aux  Ammonites ,  pour  savoir  les  mot  ifs  de  la  guerre  qu'ils  font 
aux  Israélites.  C'est,  répond  le  roi  d'Ammnn,  parce  au*  Israël 
venant  d 'Egypte  s 'est  emparé  de  mon  pays  depuis  les  confins  Je 
l'Amman  jusqu'au  Ja&oçet  jusqu'au  Jourdain.  Rendez-le  moi 
présentement ,  et  nous  vivrons  tn pain.  Jephté  réplique  par  une 
deuxième  arnhaaaadr ,  qu'Israël  n'a  point  conquis  ce  pays  sur 
les  Ammonites ,  mais  sur  les  Amorrriéeos  qui  en  étaient  pos- 
sesseurs alors,  et  cela  pour  lui  avoir  refusé  le  passage  sur  leurs 
terres  ;  que  c'est  par  ('ordre  de  son  Dieu  qu'd  s'en  est  rendu 
maître.  Ne  croyes-vous  pas ,  ajoule-l-il ,  avoir  droit  de  posséder 
ce  if  ai  appartient  à  votre  dieu  Chômas,  et  et  dont  U  vaut  a  ac- 
cordé ,  selon  vous ,  la  jouissance  f  (i)  Pourquoi  donc  me 
vous  pas  que  je  jouisse  d*  ce  que  la  Seigneur  notre  Dieu  s 'est  ac- 
quis par  ses  victoire! ?  Jephté  leur  oppose  enûn  la  voie  de  pres- 
cription. Ily  a  trois  cents  ons,dil-il,  que  je  possède  etpay  s.  (Jud. 
XI.)  On  prescrit  par  cent  aenées  de  possession.  C'était  donc 
une  triple  prescription  qu'alléguait  Jephté.  Il  y  avait  même 
encore  soixante  -  Jeux  années  de  plus ,  mais  il  les  supprime , 
parce  qu'elles  n'étaient  pas  suffisantes  pour  former  une  qua- 
trième prescription. 

Jephté  voyant  les  Ammonites  sourds  à  ses  remontrances , 
lève  une  armée  avec  laquelle  il  entre  dans  leur  pays.  Sur  le 
point  de  livrer  bataille,  il  fait  vœu  d'offrir  au  Seigneur,  en 
holocauste,  s'il  retourne  victorieux,  ce  qui  sortira  Te  premier 
de  sa  maison  pour  venir  au-devant  de  lui.  Il  bat  les  Ammo- 
nites ,  leur  prend  vingt  villes,  c(  ruine  le  pays.  A  son  retour 
a  Maspha,  lieu  de  sa  demeure  ,  sa  fille  est  la  première  chose 
qu'il  rencontre.  Il  la  dévoue  sans  pitié  a  la  mort ,  après  lui 
avoir  permis  d'aller  pleurer  sa  virginité  pendant  deux  mois , 
sur  les  montagnes.  Ainsi,  dit  l'Ecriture,  elle  n'eut  commerce 
avec  aucun  homme.  Quelques-uns  concluent  de  la  que 
Jephté,  loin  d'égorger  sa  fille,  se  contenta  de  la  condamner 
a  un  célibat  perpétuel.  Mais  cette  opinion  souffre  de  grandes 
difficultés.  I.  historien  Josephcqui  est  de  l'opinion  contraire,' 
dit  que  le  sacrifice  de  Jephté  ne  /ut  m  conforme  à  la  loi,  ni 
ugreai/e  à  Dieu, 

Ceux  de  la  tribu  d'Ephraïm,  jaloux  de  la  victoire  de  Jephté, 
a  laquelle  ils  n'avaient  point  eu  de  part ,  viennent  le  trouver 
en  colère  pour  lui  demander  raison  de  ce  qu'il  ne  les  a  pas  ap- 
pefés  contre  l'ennemi  commun.  Jephté  tache  de  les  appaiser. 
Nullement  satisfaits  de  ses  excuses,  quoique  très  raisonnables, 
ils  font  le  dégât  dans  le  pays.  Jephté  ayant  rassemblé  quel- 
ques troupes ,  leur  livre  bataille ,  et  les  met  en  déroule. 
Comme  la  plupart  de  ses  soldats  étaient  de  la  demi-tribu  de 
Manassé,  placée  au  delà  du  Jourdain,  ceux  qui  étaient  échap- 
pés du  combat  se  vengent  contre  eux  par  des  reproches 
sangUnts  sur  leur  pays.  Les  vainqueurs  irrités  de  celte  inso- 
lence se  saisissent  des  gués  du  Jourdain,  résolus  de  ne  faire 
aucun  quartier  à  tout  Ephraïmite  qui  viendra  pour  le  passer. 
La  prononciation  du  mot  SchiUoletft ,  qui  veut  dire  épi ,  est 
le  signal  auquel  on  convient  de  le  reconnaître.  Quiconque 
ion  une  au  passage  de  dire  ce  mot ,  répond  Schibbaleth  ,  est 
reconnu  pour  Ephraïmite  ,  cl  sur-le-champ  mis  è  mort. 

Jephté  meurt  après  avoir  gouverné  Israël  pendant  six  ans. 
Saint  Paul  (fleè.  II.)  le  met  au  rang  des  héros  d'Israël;  mais 
ce  p'est  pas  a  raison  du  sacrifice  de  sa  fille,  dont  il  ne  dit 
rien ,  quoiqu'il  parle  de  celui  d'Abraham. 

ABÉSAN. 

1*37.  AbÉSAN  Betbléemiie,  succéda  è  Jephté  dans  la  ju- 
dicaturr.  U  avait  trente  fils  et  autant  de  filles  qu'il  inaria 
ods.  Son  gouvernement  fut  de  sept  ans ,  eu  bout  desquels 
I  mourut,  et  fut  enterré  à  Bethléem. 

AHIALON. 

ia3o.  Ahulou  ,  de  la  tribu  de  Zabulon ,  successeur  d'A- 
bésan  dans  la  fonction  de  juge ,  gouverna  le  peuple  d'Israël 
l'espèce  de  dix  ans,  et  tut  inhumé  dans  Zabulon. 


la 


,j»o.  ABtxw.fiUd'Illelde 


intece rites.  Loin  d'établir  aucune  parité  entre  la  dieu  cTIsratl  ci 
c«ui  des  autres  nations ,  les  Uébrcux  ont  toujours  retarde  ceux-ci 
comme  de  «aines  idoles.  C'est  ainsi  que  l'on  uunmie  Chamos  al 
Moloch.  {3rtf.il,  17.) 


I 
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dignité  de  juge  a  Ahialon.  Il  eul  quarante  lils  et  trente  petits 
fils,  montés  chacun  sur  un  Ane.  L'Ecriture  veut' dire  par- La 
qu'il»  étaient  tous  riches  et  constitués  en  dignité.  Abdxjn  gou- 
verna l'espace  de  huit  ans  Israël ,  et  fut  enterré  a  Pharaton  , 
■lans  la  terre  d'Ephraïm,  sur  le  mont  Amalec,  dont  on  ignore 
la  position. 

C'est  èpeu  près  sous  cette  judicature  qu'EUmélech,  oblige 
par  une  famine  de  quitter  Bethléem  sa  pairie ,  se  transporta 
dans  le  pays  de  Moab  avec  Noémi  sa  femme  et  ses  deux  61s , 
Chelinn  et  Mahalon.  Il  y  mourut,  et  ses  deux  filsayant  épousé 
deux  femmes  du  pays,  nommées ,  l'une  Orpha ,  l'autre  Kulh , 
le  suivirent  au  tombeau  sans  laisser  de  postérité.  Noémi  se 
toyant  seule  avec  ses  deux  belles- fil  les,  résolut  de  retourner 
dans  son  pays  natal.  Rulh,  par  un  attachement  inspiré  de 
Oieu ,  voulut  absolument  la  suivre,  malgré  ses  remontrances, 
protestant  qu'elle  n'aurait  point  d'autre  Dieu  que  le  sien  ,  ni 
d'autre  demeure  que  la  sienne.  Arrivée  a  Bethléem  avec  elle , 
tooémi  lui  fit  épouser,  par  la  loi  du  Lévirat,  Booz  fils  (ou 
simplement  issu)  de  Sa  I  mon  et  de  Raab,  comme  le  plus 
proche  parent  de  Chelioo  son  premier  époux.  De  celte 
allianceaorlit  Obed  qui  eut  pour  fils  Imï  ou  Jesaé  père  de 
David. 

SIXIÈME  SERVITUDE. 

lit».  Les  enfans  d'Israël  ayant  irrité  le  Seigneur  par  de 
"  nés,  furent  livres  aux  Philistins,  qui  les  oppri- 


1 19a.  Un  ange  apparaît  1  la  femme  de  Manué  de  la  tribu 
de  Dan ,  et  lui  prédit  quelle  aura  un  fils ,  quoiqu'elle  fût 
stérile.  Il  apparaît  une  deuxième  fois  au  mari  et  a  la  femme , 
s'élève  dans  (a  flamme  d'un  sacrifice  offert  par  eux  devant  lui 
îu  seigneur  ,  et  disparaît. 

1191.  Manué  devient  père  de  Samson.  Cet  enfant  fut  élevé 
-selon  le  commandement  de  l'ange,  comme  un  Nazaréen, 
c'est-à-dire  ,  comme  un  homme  spécialement  consacré  au 
seigneur ,  ne  buvant  rien  de  ce  qui  peut  enivrer  et  laissant 
croître  sa  chevelure  sans  la  couper.  A  mesure  qu'il  croît  en 
âge ,  Dieu  le  rcvél  d'une  force  de  corps  extraordinaire. 

SAMSON.- 

117».  Sausom  allant  i  Thamnatha  ,  ville  des  Philistins , 
pour  y  épouser  une  femme  ,  déchire  sur  sa  route  un  j. 
lion  qui  était  venu  à  lui.  Quelque  tems  après ,  il  Irouv 
essaim  d'abeilles  dans  la  mâchoire  de  l'animal  avec  un  rayon 
de  miel.  Il  propose  la  chose  en  énigme  à  ses  convives  dans  le 


leslin  de  ses  noces.  Ceux  ci  viennent  i  bout  de  l'expliquer, 
par  b  trahison  de  sa  femme,  qui  en  avait  obtenu  de  lui  le 
dénouement  a  force  de  sollicitations  ,  et  Samson  est  obligé 
de  leur  payer  trente  habits  pour  prix  de  la  gageure.  Furieux 
de  celle  perte ,  il  se  rend  a  Ascalon ,  où  il  tue  trente  hommes , 
dont  il  apporte  les  dépouilles  pour  satisfaire  a  sa  dette. 

Samson  étant  allé  voir  Sa  femme ,  trouve  qde  son  père  lui 
avait  donné  un  autre  époux.  Pour  se  venger  de  celte  insulte, 
il  prend  Uois  écrits  renards  qu'il  attache  ensemble  par  la 
queue  avec  des  torches  allumées  entre  chaque  couple .  et  les 
laisse  ensuite  courir  les  moissons  des  Philistins ,  qu'ils  em- 
brasent. Ceux-ci  ayant  su  pourquoi  il  avait  fait  cela,  prennent 
la  femme  de  Samson  ,  avec  le  père  dé  cette  femme ,  et  les 
brûlent  tous  vifs.  Samson  regardant  cette  satisfaction  comme 
insuffisante  ,  livre  un  combat  aux  Philistins ,  dont  il  fait  un 
grand  carnage.  Trois  mille  hommes  de  la  tribu  de  Juda  que 
les  Philistins  avaient  attaqués, leur  livrent  Samson  lié  avec  des 
cordes ,  pour  faire  cesser  leurs  hostilités.  Il  rompt  ses  liens . 
et  tue  mille  Philistins  avec  une  mâchoire  d'ine  qui  se  ren- 
contre sous  sa  main.  Quelque  tenu  après ,  il  arrive  sur  le 
soir  a  Gaza,  capitale  de  l'une  des  cinq  satrapes  des  Phi 
listint.  Les  habitants  «royan  ' 


qu'elle  a  son  principe  dans  ses  cheveux.  Dalila  le  tond  pendant 
qu'il  dort  sur  ses  genoux ,  puis  le  livre  aux  Philistins  qui  lui 
crèvent  les  yeux ,  T'enferment  et  le  condamnent  i  tourner  la 
meule. 

Les  Philistins  étant  assemblés ,  nn  jour  de  féle  ,  dans  one 
grande  salle  a  Gaza ,  font  venir  Samson  pour  leur  servir  de 
jouet.  Ses.  forces  lui  étant  alors  revenues  avec  ses  cheveux  , 
il  forme  La  résolution  d'en  faire  un  dernier  usage  pour  se 
venger  de  ses  ennemis.  Conduit  par  un  enfant,  il  se  fait 
approcher  des  deux  colonnes  qui  soutenaient  tout  l'édifice. 
Ko  les  secouant ,  il  écrase  sous  les  ruines  de  la  maison  ,  et 
lui-même  ,  beaucoup  plus  de  Philistins  qu'il  n'en  avait 
tué  pendant  sa  vie.  Ainsi  mourut  Samson  ,  après  avoir  gou- 
verné le  peuple  d'Israël  l'espar/e  de  vingt  an*.  Ceux  i  qui  il 
paraîtra  surprenant ,  dit  dora  Calmet ,  qu'un  temple  ait  pu 
se  soutenir  sur  deux  colonnes ,  pourront  remarquer  qu'on  a 
vu  le  théitre  de  Rome  soutenu  sur  un  seul  pivot,  et  l'am- 
phithéâtre sur  deux.  Ecce  populus  nmotuu  uniftrsut  ,  dit 
Pline  (liv.  XXXVI,  eh.  1 5),  fdut  duoMis  navi/fus  impoùtut, 
aussi  --->': 


ttinù  cardin&us  lusitnetur.  Les  parents  de  Samson  vinrent  a 
Gaza  pour  enlever  son  corps,  et  l'enterrèrent  dans  le  sé- 
pulcre de  son  père,  entre  Sara»  et  Eathaol. 


HÉLI. 

tre  descendant  d'Ilhamar.est  établi 
font  concourir  la 


Naissance  miraculeuse  de  Samuel ,  fils  d'Elcanà ,  Lévite  de 
race  de  Coré  ,  et  d'Anne  ,  i  Ramathaïm-Sophim .  sur  la 


sjroyi 

ment  les  portes  de  la  ville 
nuit ,  cnlè' 
porte  sur 
Pliilistine  . 

nités ,  tire  de  lui  le  seqarl  de  sa  force , 


s'etant  levé 


n5a.  Hfu, grand- 
juge  après  la  mort  de 

judicature  d'Héli,  avec  celle  de  Samson.  Maisonnevoitpas  le 
fondement  de  celle  opinion.  L'écriture  parlant  de  Samson, 
ne  dit  pas  un  mot  d'Héli ,  dont  elle  ne  commence  a  parler 
que  dans  le  premier  livre  des 

l 

montagne  d'Ephraïm.  11  est  consacré  au  Seigneur  dans  son 
enfance ,  et  élevé  dans  le  tabernacle  a  Silo ,  cù  il  commence 
a  servir ,  revêtu  d'un  éphod  de  lin ,  dès  qu'il  atteint  l'Age  de 
douze  ans. 

L'avarice  et  l'impiété  des  deux  CU  d'Héli ,  Ophni  et  Phi- 
néez ,  et  sa  molesse  a  leur  égard  irritent  le  Seigneur.  Un 
prophète  vient  de  sa  part  annocer  à  Héli  qu'il  a  reprouvé  sa 
maison  .  que  ses  deux  fils  mourront  bientôt ,  dans  le  même 
jour ,  que  lui-même  sera  puni  pour  avoir  toléré  leurs  excès , 
et  que  le  souverain  sacerdoce  sortira  un  jour  de  sa  maison 
pour  n'y  jamais  rentrer  ;  ce  qui  fut  accompli ,  comme  ou  le 
verra ,  sous  le  règne  de  Salomon.  Héli  était  le  premier  grand- 
prêt  re  de  sa  famille.  On  ignore  comment  cette  dignité  passa 
de  la  branche  d'Eléatar  dans  celle  d'Ilhamar. 

Dieu  révèle  au  jeune  Samuel ,  pendant  la  nuit , 


qu'il  est  couché  près  d'Héli.darw  le 
d'exécuter  le  jugement  qu'il  a  prononcé 
ce  grand-prêtre. 

Guerre  des  Philistins  contre  les  Israélites, 


judicature  d 

battus  entre  Aphcc  cl  Eben-tfzer ,  nommé  depuis  la  Pierrc- 
du-Sccours ,  avec  perte  de  quatre  mille  hommes.  Cet  échec 
détermine  les  Israélites*  Taire  venir  de  Silo  l'arche  d'alliance 
dans  leur  camp ,  se  promettant  une  victoire  assurée  ,  sous  la 
protection  du  Seigneur.  Mais  ils  sont  défaits  une  seconde 
fois  ,  avec  perte  de  trente  mille  hommes  tués  sur  la  place 
"ils  d'Héli  sont  du  nombre  des  morts,  et  larch 
>e  entre  les  mains  des  ennemis.  Héli  apprenant 
de  l'arche  d'alliance ,  tombe  a  la  renverse  de  son  siég 


1  qua- 


les  deux  Gis  d  'Héli  sont  du  nombre  des  morts,  et  (arche 
tombe  entre  les  mains  des  ennemis.  Héli  apprenant  la  prise 
'arche  d'alliance ,  tombe  a  la  renverse  de  son  siège  et 
meurt  de  sa  chute  à  l'ige  de  quatre-vingt-dix-huit  ans,  après 

Ainsi  finit 


avoir  gouverné  le  peuple  pendant  quarante  ans.  Ainsi 
ce  grand  -  prêtre  vénérable  par  sa  piété ,  malheureux  par  le 


ve  les  portas ,  les  charge  sur  ses  épaules ,  et  Les  cm 
une  montagne  voisine.  Il  s'attache  ensuite  à  uni 
,  nommée  Dalila.  Celle  femme,  par  ses  iraj.ortu- 


(1)  Noos  disons  lemr  dieu  d'après  la  Vnlgsle  ;  mais  suivant  l'hé- 
breu ,  qui  n'a  point  de  terme  pour  marquer  une  divinité  femelle , 
nom  pourrions  dire  également  ItarJrtne.  El  en  effet  il  parait  que 
l'idole  dont  il  »'a*.it  riait  felle  de  Dercelo,  qui  ar.it  I.  four,  d  un. 

ut<  Ir  h.iul  j'itnii'a  la  rrinluf,  et  dam  tout  le  prilr  du 


crime  de  ses  enfants.  Sa  belle  fille ,  qui  était  enceinte  ,  expira 
presqu'en  même  tems  que  lui ,  en  se  délivrant  de  son  fruit. 

ACiHT$B. 

• 

1 1  ta.  Achitob  ,  fils  de  Phinéex  succède  a  son  aïeul  Héli 
dans  la  grande  sacrificature.  • 

Les  Philistins  maîtres  de  l'arche  du  Seigneur  remmènent 
a  Azolh  ,  et  la  placent  dans  le  temple  de  bagou  leur  dieu.  (0 
Elle  renverse  Hdole  jusqu'à  deux  fois, Ttcanse  des  plaies 


5  relit  d'un 


nrns  relit  C 
I,  Diodnre 


la  ville  d'Atclon. 


poisson.  Du  moins  est-il  certain,  par  le  témoignage  I 
df.SkiU  {t.  a),  que  «elle  était  la  divinité  qu'adorait  j 
a.  (  Vafti  la  Bible  d'Avignon,  tome  IV,  Diiurta-  \ 
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houleuse»  (  les  hémorroïdes  )  aux  Philistins  ,  qui  prennent 
le  parti  de  la  renvoyer  au  bout  de  sept  mois. 

Deux  vaches  nui  traînaient ,  sans  conducteur,  le  char  sur 
lequel  on  avait  placé  l'arche  t  prennent  la  route  de  Bcihsamès, 
ville  de  Juda,  t'avancent  en  mugissant,  parce  que  les  Phi 
listing  avaient  retenu  les  veaux  qu'elle»  allaitaient  ,  et  s'ar 
rétent  dans  le  rhamp  de  Josué  le  Bethsamite.  On  était  alors 
dans  le  tenu  de  la  moisson.  Tout  le  peuple  ,  répandu  dans 
la  campagne ,  accourt ,  transporté  de  joie ,  pour  voir  l'arche. 
Un  la  descend ,  et  on  la  dépose  sur  une  grande  pierre ,  après 
quoi ,  des  Lévites  (car  Betnsamès  appartenait  a  leur  tribu  ) 
coupent  en  pièce  le  char,  mettent  les  vaches  dessus,  et  les 
offrent  en  holocauste  au  seigneur.  (Tétait  entreprendre  sur  le 
droit  des  prêtres  qui  seuls  avaient  celui  de  sacrifier.  Il  ne 
parait  pas  néanmoins  que  le  seigneur  ait  désaprouvé  cette 
liberté.  Le  cas,  étant  extraordinaire,  semble  avoir  mérité, 
à  ses  yeux  ,  une  exception.  Mais -ce  qui  l'irrita ,  ce  fut  la  cu- 
riosité qui  porta  les  fieihsamite*  à  découvrir  l'arche  ,  qu'il 
ne  leur  était  pas  même  permis  de  toucher ,  et  a  regarder 
dedans.  Il  frappe  de  mort  soixante  -  dix  d'entre  eux  pour 
cette  faute.  (  L  hébreu  vulgaire  et  la  vulgale,  portent  que 
soixante-dix  des  principaux  Belhsamites  et  cinquante  mille 
du  peuple  périrent  en  cette  occasion.  Mais  M.  Kennicott  fait 
voir  que  le  texte  est  altéré  dans  cet  endroit,  et  prouve,  par 
l'autorité  de  deux  anciens  manuscrits  hébreux ,  qu'il  n'y  eut 
en  tout  que  soixante-dix  Bclhsamitcs  qui  furent  punis  de 
mort  pour  avoir  regardé  dans  l'arche  ;  a  quoi  se  joint  le  té- 
moignage de  l'historien  Josepbc ,  qui  ne  compte  que  le  même 
nombre.  )  L'arche  est  transportée,  par  les  habitants  de  Ca- 
riatharim  ,  a  Gabaa  ,  qui  faisait  partie  de  cette  ville,  dans  la 
maison  du  Lévite  Aminadab ,  où  elle  demeura  l'espace  de 
vingt  ans,  gardée  par  le  fils  d'Eléazar ,  qui  avait  été  consacré 
(jour  cette  fonction. 

SAMUEL. 

109a.  Samuel,  après  un  interrègne  de  vingt  ans,  com- 
mence à  exercer  les  fonctions  de  juge  a  Maspha.  Il  y  fail 
amener  l'arche ,  et  renouvelle  l'alliance  du  peuple  avec  Dieu. 

Les  Philistins,  apprenant  que  les  Israélites  sont  assemblés 
a  Maspha ,  viennent  les  y  attaquer,  tandis  que  Samuel  offrait 
son  holocauste.  Mais,  au  moment  du  combat,  Dieu  tonne 
sur  les  Philistins  d'une  manière  effroyable.  Frappés  de  ter- 
reur, ils  jettent  lias  les  armes  ,  et  sont  entièrement  défaits. 
Celte  victoire  des  Israélites  fut  suivie  de  la  reddition  de» 
places  que  les  Philistins  leur  avaient  enlevées  ,  depuis  Acca 
ron  jusqu'à  Geth,  citant  que  Samuel  les  gouverna,  ce»  en- 
nemis n'osèrent  plus  les  inquiéter. 

Samuel ,  élant  avance  en  igr ,  établit ,  a  sa  place ,  ses  deux 
Gis  Joël  et  Abia.  Mais  ces  nouveaux  Juges  ne  suivent  pas  les 
traces  de  leur  père.  Ils  se  hissent  corrompre  par  les  présents 
et  pervertissent  La  justice.  Il  paraît  qu'alors  les  Philistin» 
rentrèrent  sur  le»  terres  d'Israël ,  et  qu'ils  y  firent  de  nouvelles 


anciens  d'Israël ,  prenant  le  prétexte  du  mauvais  gou- 
vernement des  enfants  de  Samuel  ,  viennent  le  trouver  à 
Ramat  haïra  pour  lui  demander  un  roi.  Israël ,  par  la ,  se  dé- 
gradait, et  renonçait  au  plus  auguste  de  ses  privilèges ,  en 
voulant  se  soustraire  a  l'autorité  immédiate  du  seigneur , 
sous  laquelle  il  avait  été  jusqu'alors.  Il  outrageait  en  même 
lemscet  être  suprême  en  demandant  un  autre  roi, que  lui;  il 
manquait  enfin  a  la  reconnaissance  qu'il  devait  a  Samuel , 
pour  tant  de  services  que  ce  prophète  lui  avait  rendus.  Néan- 
moins sa  demande  lui  est  accordée  par  le  seigneur. 

SIXIÈME  ÉPOQUE, 
DFJU1S  L'ELECTION  de  saul  jusqu'à  la  destruction 

DU  TEMPLE. 

SAUL. 

10S0.  Saul,  fils  de  Cis,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  de  la 


(1)  La  vulgale  »  conformément  au  texte  hébreu ,  porte  ce*  mot»  : 
filial  mai  mi  maai  trmt  Smil ,  eam  regaart  twp/iset ;  daoaaj  aateat 
amaii  rtgaarii  saper  Israël.  (  Reg.  I ,  c.  XIII ,  v.  t.  )  Ce  passage  a 
beaucoup  exercé  les  ehroaologisles  qui  M  aéraient  épargné  bien  des 
peine»  et  de»  absurdité» ,  »'il»  avaient  cowullé  l'hi.torien  juif.  Daot 
le  sixième  livre  de  son  histoire ,  après  «voir  décrit  amplement  le 
règne  de  Saût .  ci  rapporté  la  mort  d«  ce  prince  ,  il  finit  par  ce» 
psrole»  :  Saût  rtgma  éi*—aait  mas  daramt  la  fit  a*e  Sammel ,  et  riagt- 
Jemx  ami  aptes  ta  mari.  Toute»  le»  édition»  grecque»  de  cet  auteur 
•ont  uniforme»,  et  en  cela  Josrphe  «'accorde  parfaitement  avec 
saint  Paul,  qui ,  dans  les  Actes  des  Apolres .  donne  quarante  ans  a 
tout  le  re,cne  de  Saul  :  Mil  illit  Sait  fifimm  Cis  4e  Tnèa-Beaiamia 


ville  de  Gabaa  ,  cherchant  les  aneaseï  de  son  père,  qoi  étaient 
égarées ,  va  trouver  Samuel  pour  en  apprendre  des  nonvelle*. 
Dieu  révèle  au  prophète  que  c'est  I  nomme  qu'il  a  choisi 
pour  être  roi  de  son  peuple.  Samuel ,  ayant  tiré  Saiil  a  part , 
le  sacre  roi  d'Israël  en  répandant  une  fiole  d'huile  sur  sa  tête. 
Satil  avait  alors  vingt-deux  ans  (1).  L'usage  d'oindre  les  rois 
n'était  pas  nouveau,  comme  on  le  voit  par  le  V.  8  du  ch.  IX 
du  livre  des  Juges.  L'huile  ou  le  baume  qu'on  employait 
pour  cette  cérémonie ,  était  la  même  dont  les  anciens  usaient 
pour  se  parfumer  les  cheveux ,  lorsqu'il»  allaient  à  quelques 
grands  repas.  Quelquefois  elle  découlait  sur  les  habits.  Mais 
elle  était  préparée,  dit-on, de  manière  qu'elle  ne  salissait  pas 
plus  quel  eau,  ce  qui  est  difficile  a  croire.  Saiil  quitte  Samuel 
avec  assura  ne  r  que  ses  inesses  sont  retrouvées,  et  que  sa 
royauté  vient  de  Dieu. 

Quelques  jours  après ,  Samuel ,  ayant  assemblé  le  peuple 
a  Maspha ,  propose  d'élire  un  roi  par  le  sort ,  après  lui  avoir 
reproché  son  ingratitude  envers  Dieu.  Le  sort  tombe  sur 
Salit .  qui  était  absent.  On  le  découvre  parmi  te  bagage  où 
il  était  caché,  on  l'amène  dans  l'assemblée,  dont  il  frappe 
es  yeux  par  sa  bonne  mine  et  sa  stature  qui  surpassait  le  reste 
la  léte  ,  et  il  est  salue  roi.  Samuel  espli- 
jis  de  la  royauté ,  telles  que  Dieu  ,  pré- 
voyant ce  qui  devait  arriver,  les  avait  fail  écrire  dans  le 
Deutéronorae  ;  après  quoi  il  congédie  l'assemblée.  Satil  re- 
tourne en  sa  patrie  avec  quelques  gens  de  guerre.  Il  y  cul 
cependant  quelques  mutins  qui  refusèrent  de  le  reconnaître 
pour  souverain  ;  mais  Saiil  dissimula  prudemment  cet  affront, 
comme  il  convenait  dans  un  commencement  de  règne. 

C'est  ici ,  proprement ,  la  fin  du  gouvernement  des  juges , 
qui ,  ayant  commencé  a  Othuniel ,  dura  quatre  cent  soixante- 
quatorze  ans  ;  ce  qui  est  conforme  a  ce  que  dit  saint  Paul 
dans  les  actes  des  apAlres  (XIII.  ao.  ),  que ,  pendant  environ 
quatre  cent  cinquante  ans.  Dieu  donna  (aux  Israélite*)  des 
iuges  jusqu'à  Samuei  ie  prophète.  Il  est  cependant  vrai  que 
Samuel  continua  de  juger  les  enfants  d'Israël  pendant  pfu- 
sieui s  années,  mais  avec  une  autorité  subordonnée,  en  quel- 
que sorte ,  a  celle  de  Saiil. 


1 

du  peuple  de  toute 
que  au  peuple  les  I 


de, 


106a.  Les  habitants  de  Jabès-Galaad  députent  i 
pour  implorer  le  secours  de  Saiil  contre  Naas  ,  u» 
Ammonites,  qui  faisait  le  siège  de  leur  ville.  Saiil  revenait 
alors  des  champs  et  suivait  ses  bœufs.  Après  avoir  écouté  les 
députés,  il  met  ses  bœuf»  en  pièces,  et  en  fait  porter  te» 
morceaux  dans  toutes  les  terres  d'Israël  ,  avec  menace  de 
traiter  ainsi  les  bœufs  de  quiconque  ne  se  mettra  pas  en  cam- 
pagne a  sa  suite.  Il  passe  le  Jourdain  ,  accompagné  de  Sa- 
muel et  suivi  d'une  nombreuse  armée ,  surprend  les  Ammo- 
nites, les  taille  en  pièces,  et  partage  le  butin  a  ses  troupe*. 
Cet  événement  est  de  la  dix-huitième  année ,  et  non  de  la 
première  de  son  règne.  (  Voyes. ,  sur  cette  époque  ,  Alphonse 
des  Vignolcs.  Chronoi.  de  l  ' Histoire  sainte  ,  tom.  1,  pp.  i36- 
i55.)  Samuel,  après  cette  victoire,  emmène  le  peuple  a 
Galgâla,  où  l'on  renouvelle  solennellement  l'élection  du 
roi ,  pour  imposer  silence  à  certains  enfants  de  BélLal  qui 
refusaient  l'obéissance  à  Saiil.  Ce  prince  y  reçoit  le  serment 
de  fidélité  de  ses  sujets  ;  on  immole  ensuite  des  victimes' 
pacifiques,  et  on  fait  des  festins  en  présence  du  seigneur. 
Voila  ce  que  porte  l'Ecriture.  Josephe  ajoute  que  le  prophète 
oignit  alors  de  nouveau  Saiil  d'une  huile  sa' 
très-probable  ,  Saul  n 
secret.  A  l'issue  de  cette 


;  ce  qui  est 
onction  qu'en 
voulant  se  dé- 
e  au  peuple  avec 
si  l'on  a  quelque 
1  ;  tous  ayant  ré- 
nt,  dit-il, a  vous 
r ,  et  le  méprit 
l  Le  prophète 

récapitule  après  ce  début ,  toutes  les  grâces  signalées  que  Dieu 
leur  a  faites  depuis  leur  sortie  d'Egypte  ,  leurs  infidélité*  mul- 


beaucoùp  de  force  et  d'autorité.  Il 
plaintes  1  former  contre 
pondu  que  non  ,  c'est  a 
votre  in 


faaJrafiata  aaait.  (  AcL  xiti ,  ai.  )  Il  faut  donc  reconnaître  arte 
Chatcillon  que  le  texte  laert  est  altéré  en  cet  endroit ,  el  restituer 
avec  confiance ,  a  la  première  partie  du  verset ,  le  nombre  quarante , 
qui  a  disparu  par  la  faute  de»  copistes ,  et  »  la  seconde  le  nombre  de 
vingt ,  que  la  négligence  de»  copiste»  aura  également  omis  (  yaytt 
de»  Vignole»,  tome  I,  page  1S0.  )  Observons  encore  ici,  avec 
l'abbé  de  Looguerue ,  que  le  mol  mmims  avant  aaai  n'cit  pat  dans 
l'original  où  on  lit  simplement  :  Ben  ebaoah  9J(tiat  aaai;  sur  quoi 
l'on  doit  faire  «lient ion  que  le»  Hébreux  mettent,  après  te  nombre 
dix ,  le»  nombre»  d'année»  au  singulier,  fa/et  le  chapitre  V  de  la 
Genèse ,  v  3.  Vixit  Aiam  eenlam  Infinie  ornais.  Tout  ce  cr 
est  plein  de  pareils  eiemple».  • 
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lipliée* ,  et  l'outrage  qu'ils  ool  bit  au  seigneur  en  ne  voubot 
plu»  qu'il  fut  leur  monarque.  Une  pluie  abondante  mêlée  de 
tonnerre*  (miracle  d'autant  plu»  sensible,  qu'outre  qu'4 le 6t 
a  la  voix  du  prophète ,  eo  éuit  au  temt  de  la  mouton  ,  où  il 
ne  pleut  jamais  en  Paint  inc  )  ajoute  un  poids  lerribl*  a  ce  dis- 
cours. Le  peuple ,  saisi  d'effroi ,  prie  le  prophète  de  ne  point 
cesser  d'intercéder  pour  lui.  Sarouel  le  promet,  a  condition 
qu'ils  seront  désormais  plus  fidèles  a  la  loi  du  seigneur. 

*  en  plusieurs 
.aBéthel.  à 


Les  Philistins  avaient  encore  des 
places  de  la  terre  d'Israël ,  comme  a 
Gabaa.  SaUl  choisit,  pour  les  déloger  de  ces 
mille  hommes  de  troupes  réglées,  dont  il  donne!*  tiers  a  son 
Gis  Jonathas.  Le  jeune  prince  avec  son  détachement  attaque 
Machinas,  et  en  chasse  les  Philistins.  I.'éclat  nue  fit  celte 
action ,  fut  comme  le  signal  d'one  nouvelle  guerre  qui  s'al- 
luma entre  les  deux  peuples.  Les  Philistins  ayant  assembl 
une  armée  de  trois  nulle  chariots  armés  de  taulx ,  (i)  de  six 
mille  chevaux,  et  d'une  multitude  innombrable  de  gonade 
pied,  viennent  camper  a  Machmas.  Les  Hébreux  de  leur  côlé , 
an  bruit  de  la  trompette  nue  Saul  Gt  sonner  dans  I 
rassemblent  autour  de  lui  à  Galgala. 

Mais  la  vue  de  l'ennemi  les  effraie  d'autant  plus  qu  ib 
étaient  mal  armés.  Car  en  ce  temps  la  il  n'y  avait  aucun  Cor 
gerondaos  Israël;  les  Philistins ,  pendant  qu'ils  dominaient 
ayant  interdit  ce  métier  aux  Hébreux,  afin  qu'ils  ne  pussent 
forger  ni  épée  ni  lance  :  de  sorte  que  dans  toute  l'armée  de 
Salit  il  n'y  avait  que  ce  prince  et  son  fils  qui  eussent  *  la  fois 
l'une  et  l'autre  de  ces  arm 
l'arc,  les  bâtons  durcis  au  feu ,  et  d'autres  inslrumens  de  celte 
nature,  1res  peu  propre*  a  combattre  contre  une  nation  bel 
ligueuse  et  aguerrie ,  nombreuse  et  bien  armée.  Bientôt  SaUl 
voit  son  armée  se  débander  ;  plusieurs  même  vont  se  cacher 
dans  le  fond  des  cavernes.  Ce  prince,  alors  désespéré  de  voir 
son  armée  se  dissiper  ainsi,  et  lasd  attendre  depuis  sept  jours 
Samuel  qui  avait  promis  de  venir ,  s'avise  d'offrir  l'holocauste 
que  ce  prophète  devait 

Samuel  étant  arrivé  m 
que  Dieu,  pour  le  punir  de  la  faute  qu'il 
lui  otera  son  royaume,  et  le  donnera  a  un  autre  qui  sera  plus 
agréable  i  ses  yeux.  La  faute  de  Satti  ,  au  jugement  des  uns , 
était  de  n'avoir  pas  attendu  le  prophète  suivant  l'ordre  qu'il 
en  avait  reçu  ;  cl  dans  l'opinion  des  autres,  elle  consistait  à 
avoir  lui-même ,  n'étant  ni  prêtre  ni  lévite ,  offert  le  sa- 
crifice. Nous  voyons  cependant  que  David  et  Salomon  en 
ont  offert  de  même ,  quoiqu'ils  fussent  de  la  tribu  de  Juda 

Samuel  s'en  retourne  i  Gabaa ,  et  SaUl  l'y  suit  avec  le  peu 
de  troupes  qui  étaient  demeurées  avec  lui. 

Le*  Philistins  maîtres  de  la  campagne  envoyent  des  déta- 
chements pour  fourager  les  terres  d'Israël.  De*  rochers  escar- 
pés séparaient  Gabaa  de  Machmas.  Jonathas  et  son  écuyer 
les  ayant  franchis  en  gravissant,  tombent  sur  un  corps  de* 
ennemis  avec  tant  d'tmpétoosité ,  qu'ils  renversent  par  terre 
ceux  qu'ils  rencontrent,  et  laissent  environ  vingt  hommes 
étendus  morts  sur  la  puce.  Ce  succès  répand  l'alarme  dans 
l'armée  des  Philistins.  Croyant  avoir  sur  les  bras  toute  celle 
des  Israélites,  ils  prennent  la  fuite  en  détordre,  et  s'entre- 
tuent  en  se  pressant  les  uns  les  autres-  SaUl  instruit  de  cette 
iléroute  se  met  è  leur  poursuite  avec  les  six  cenlt  hommes  qu 
étaient  demeurés  près  de  lui.  Dans  sa  marche,  il  maudit  témé- 
rairement quiconque  mangera  avant  le  soir  et  avant  rentière 
délaite  de  I  ennemi.  Jonathas,  qui  n'est  pas  instruit  de  cette 
imprécation,  porte  i  ta  bouche  un  peu  de  miel  en  passant 
dans  un  bois  où  il  y  en  avait  beaucoup  qui  découlait  k  terre. 
SaUl  ramène  le  soir  son  armée  victorieuse,  mais  épuisée  de  faim 
et  de  soif.  Il  apprend  par  une  voie  surnaturelle  que  Jonathas 
en  aHaat  a  l'ennemi  a  violé  la  défense  qu'il  avait  faite  de 
manger;  il  vent  en  conséquence  le  faire  mourir.  Mais  l 
peuple  qui  doit  a  ce  jeune  prince  le  succès  de  cette  journée 


(i)  La  Vmlgale  porte  trente  mille  chariots ,  ainsi  (fie  l'TK'hrt»u 
vulgaire.  Nous  suivons  les  venions  syriaque  cl  arabe,  qui  n'en 
comptent  que  trois  mille  ;  sur  quoi  il  est  à  rrtnjru,uer  que  les  eba- 
riota  se  prennent  quelquefois  pour  1er  -- 
C'est  ainsi  que  l'on  concilie  rej  Jeux  .pi 
chariot  aux  Syriens.  (  1.  Paralip.  xtx 
était  tkmriatt  (  II.  lù*;.  X,  10.  ) 


s'oppose  à  ce  ur»v«jn  parricide  ,  le  délivre  et  lui  sauve  la  «ri*. 

Samuel  commande  ,  de  la  part  du  Seigneur,  4  SaUl  d'aller 
combattre  les  Arnaleciles,  et  de  les  détruire  entièrement  avec 
tout  ce  qui  leur  appartenait.  Ce  peuple  méritait  un  tel  ebi- 
limeot ,  pour  avoir  refusé  le  passage  airs  Israélites ,  lorsqu'ils 
venaient  d'£gypte,  et  pour  différentes  abomination*  dont  il 
était  souillé.  "Saiil  bal  le*  Amalécites ,  les  fait  passer  au  fil  de 
l'épée,  et  ruine  leur  pays.  Mais  il  épargne  Agag,  leur  roi . 
qu  il  ernxoèoe  prisonnier  avec  cequ'ij  avait  de  meilleur  dans 
le  butin  et  dans  les  troupeaux.  Samuel  l'étant  venu  trouver 
à  Galgala  ,  lui  déclare  de  nouveau  que  le  Seigneur  l'a  rejette 
i  cause  de  sa  désobéissance,  qu'il  oc  sera  plu*  roi ,  et  que  non 
sceptre  passera  en  d'autres  main*  salât*  dignes  de  le  porter. 
S'eunt  fait  en  suite  amener  Agag ,  iile  coupe  en  morceaaut , 
(c'était  en  représailles  descruaulrs  qu'il  avait  coutume  d'exer- 
cer envers  ses  prisonniers  )  puis  il  se  sépare  île  SaiH  pour  ne 
plus  le  revoir.  L'esprit  du  Seigneurs»  ntire  alors  de  Saut, 
ut  fait  place  k  l'esprit  malin  qui  s'empare  de  ce 


•Si.  Samuel,  après  avoir  long-tems  pleuré  SaBl,  reçoit 
ordre  du  seigneur  de  se  rendre  a  Bethléem,  pour  y  sacicr 
roi  d'Israël ,  l'un  des  fils  d'Isaï  ou  Jessé ,  qu'il  lui  fera  con- 
naître. Le  prophète  arrive,  et  ayant  passé  en  revue  tous  les 
enfants  de  Jessé,  il  s'arrête  au  dernier,  nommé  David ,  qu'il 
sacre  au  milieu  de  ses  frères  ,  sans  marquer  l'objet  de  crtti 
inaugurât  ion.  David  était  alors  âgé  d'environ  vingt  ans.  Celait 
un  jeune  homme  rubicond,  d'une  taille  avantageuse,  d'une 
force  citraonlinaire  (a)  et  d'une  figure  agréable. 

.  o5o.  David  ,  habile  k  jouer  de  la  harpe ,  est  amené  1 
Saiil  pour  modérer ,  par  le  son  de  cet  instrument ,  les  agita- 
tions que  lui  causait  l'esprit  matin.  SaUl  le  prend  en  affection 
et  le  lait  son  écuyer. 

i©48.  Le*  Philistins  s'assemblent  de  nouveau  pour  faire  la 
guerre  aux  enfants  d'Israël,  et  viennent  camper  entre  Axeka 
et  Sncho.  II*  avaient  dans  leur  armée  un  géant  de  la  ville  de 
Gelh  ,  nommé  Goliath  ,  haut  de  dit  pieds  et  demi ,  qui  dé- 
fiait les  Israélites  chaque  jour  k  un  combat  singulier  avec 
lui  (3).  David,  qui  était  retourné  cher,  son  père,  vient  a 
l'armée  d'Israël  pour  voir  ses  frères,  le  quarantième  jour 
qu'elle  était  en  présence  de  l'ennemi.  Il  «'offre,  quoique  sans 
autre  arme  que  son  bâton  et  sa  fronde  ,  de  combattre  le 
géant,  l'attaque,  le  terrasse  d'un  coup  de  pierre  qu'il  lui 
lance  au  front,  et  lui  coupe  la  tête  avec  sa  propre  épee.  Les 
Philistins  conslemes  de  cet  événement  prennent  la  (uite.  Ils 
les  Israélites ,  qui  reviennent  victorieux 
aprèa'avoir  pille  leur  camp.  David,  au 
présente  la  tête  de  Goliath  k  SaUl,  qui  lui 
son  père.  Ce  n'est  pas  qu'il 


pas  qu'il  méconnût  son  visage  ;  mais  il 
voulait  s'instruire  de  son  origine  ,  parce  qu'il  avait  promis 
sa  fille  Mérobà  celui  qui  vaincrait  le  géant. 

Ijcs  louanges  que  le  peuple  donne  a  David  excitent  b  ja 
lousir  de  Saut.  Au  lieu  d'acquitter  sa  parole  eo  lui  donnant 
Ylérob ,  il  la  marie  avec  Hadriel.  Il  fait  plut ,  dans  des  acers 
de  phrénétic  que  lui  causait  l'esprit  malin ,  il  veut ,  jusqu'à 
ileux  fois ,  le  percer  de  sa  lance  ,  tandis  qu'il  jouait  de  la 
harpe  pour  égayer  son  mal.  David  évite  l'un  et  l  autre  coup. 
Sa  présence  étant  insupportable  k  SaUl ,  ce  prince ,  pour 
I  eluignersous  un  prétexte  honnête,  l'envoie  commander  un 
corps  de  mille  hommes.  Jonathas,  attaché  a  David  autant  qur 
son  père  le  haïssait ,  le  revêt  de  ses  habits  avant  qu'il  parte , 
cl  lui  donne  son  armure,  afin  de  le  rendie  par-la  plus  res- 
pectable à  sa  troupe.  Michol ,  deuxième  fille  du  roi ,  té- 
moigne elle-même  de  l'inclination  pour  David  ,  et  ne  cache 
pas  lé  désir  qu'elle  aurait  de  l'épouser.  Saiil,  dans  l'espérance 
de  le  faire  périr,  lui  fait  dire  qu'il  la  lui  donnent  pourvu 
qu'il  lui  apporte  cent  prépuce*  de  Philitlint  en  preuve  d'un 


qu  lia  portent 
ta  :  David  laa  irai  mille 
)  Jtf  Dand  leur  Ua  sept 


(a)  David  rend  lui-même  témoif;nas;e  de  ta  force  extraordinaire 
dans  le  discourt  qu'il  tint  à  Saiil .  lorsqu'il  lui  fut  prêtent)!  pour 
combattra  contre  Goliath.  Lartaae  taire  senilear ;  lui  dii-il,  menait 
paitrw  le  inaptea  de  lam  ptrt,  il  ail  rtaa  aatlaaefaii  an  la»  m  mu 
aari  »»/'  emportait  aa  UHer  ta  Iroapeaa.  Mon  je  caaraii  aprei  ear , 


/>  lei  attatuaii ,  et  Je  leur  arractaù  U  nette  /•taire  let  ieaU  ;  et 
lanfe'it*  te  jehumrt  tar  mai,  je  Ut  prenait  è  Im  prêt,  je  iej 
ctrantlmt  et  it  lat  «no/.  (  I.  Beg.  xvii,  34  ,  35.  ) 

(3)  l.'Ernturc  dit  qu'il  avait  ua  casque  d'airain,  une  eainste 
écaillée  de  même  métal ,  piatnt  cin^  mill*  «clé»  ,  ce  qui  fait  plus  de 
cent  riaquaote-wx  livres  de  notw  p«d«;  an  if  — 
et  un  bouclier  d'airain  ;  que  le  fût  in  m  bail 
•car  d'uue  eaaobl*  de  lissarand ,  tt  qu*  le  fer  dont  «lie  était  garnie, 
pesait  six  cents  siclcs ,  c'csl-t-dira  prés  de  vingt  livret.  Un  auteur 
qui  ■  examiné  scrupuletmsntal  la  pematewr  de  cette  armure.  Iront 
qu'elle  devait  peter  au  moias  deux  cent  toltantc-donte  livres  de 
n  .tre  poids,  sans  parler  de  l'epén  doul  la  pi 
m  irquee. 
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pareil  nombre  de  ces  iocircoooi*  qu'il  aura  mi*  i  mort. 
David  en  avant  apporté  deux  cenls  au  retour  de  l'expédition 
obtient  la  bile  du  roi ,  qu'il  épousa. 

Le*  Pbiliilim ,  pour  se  venger  de  l'outrage  que  David 
vient  de  leur  (aire ,  se  mettent  en  campagne ,  et  entrent  sur 
Ici  terre*  d'Israël.  L'armée  de  Saiil  marche  contre  eux  ,  le* 
tnct  en  déroute ,  et  David  a  La  meilleure  part  a  cette  vic- 
toire. 

i  o47'  Nouvelle  irruption  de*  Philistins ,  et  nouveau  triom- 
phe de  David  sur  eux.  Ces  prospérités,  qui  attirent  à  David 
Je  grands  applaudissement*  du  peuple ,  ne  (ont  qu'irriter  la 
jalousie  de  Saul  contre  lui.  Apprenant  nu'il  est  au  lit  malade, 
il  envoie  des  satellite*  pour  le  tuer.  Michol  prévenue  fait 
évader  *on  époux ,  et  substitue  une  statue  en  *a  place. 

David  toujours  poursuivi  par  Saiil ,  va  trouver  a  Nobé  ou 
Analolh,  ville  sacerdotale  dans  la  tribu  de  Benjamin,  le 
grand-prêt re  Achimeiecb ,  nommé  aussi  Abialhar  (t)  comme 
son  Gl*  (  Marc  11 ,  a6  ),  qui  lui  donne  a  manger  à  lui  et  à 
tes  gens  de*  pains  de  proposition  tirés  do  tabernacle  ,  et  lui 
remet  Cépée  de  Goliath.  Delà  il  se  retire  chez  Achi*,roi 
Je  Geth  II  en  sort  bientôt ,  ne  s'y  trouvant  pas  en  sûrelé , 
et  va  se  cacher  dans  la  caverne  d'Odollara ,  où  ses  parens , 
>lu  nombre  desquels  étaient  ses  trois  neveux  Joab ,  Abisaï  et 
A  sa  A ,  BU  de  Sarvia ,  sa  somr ,  el  d'autre*  mécontent*  vien- 
nent se  joindre  a  lui. 

Doë"g  ,  Iduméen ,  témoin  de  l'entrevue  de  David  et  d'A- 
chimelech ,  en  tait  son  rapport  à  Saiil.  Le  pontife  mandé  a 
la  cour,  essaie  en  vain  de  se  justifier.  Saillie  fait  massacrer 
par  «on  accusateur  avec  quatre-vingt  cinq  prêtres.  Non  con- 
irnt  de  celte  vengeance  ,  il  envoyé  détruire  la  ville  de  Nobé. 
Vbiatbar,  61»  d'AcbuneUch ,  échappe  au  carnage  ,  et  va  te 
réfugier  auprès  de  David. 

i«46.  Le*  Philistins  font  le  siège  de  Ceila ,  dan*  la  tribu 
de  Juda  ;  David  martbeau  secours  Je  la  place  et  la  délivre. 
Saiil  vient  pour  l'assiéger  lui-même  dans  Ceila.  David  con- 
sulte le  Seigneur  sur  les  disposition*  des Ceilitesasoo  égard. 
Us  vous  trahiront,  loi  est- il  répondu  ;  David  s'enfuit  dan*  le 
■lésert  de  Ziph.  Delà,  toujours  poursuivi  par  Saiil,  il  passe 
tlan*  le  désert  de  M  son.  Saiil  le  serre  de  manière  qu'd  ne 
neut  échapper.  Mais  une  irrruption  subite  des  Philistins 
oblige  ce  prince  à  bisser  David  pour  marcher  contre  ce* 
ennemis. 

David  change  de  retraite.  Saiil  apprenant  qu'il  est  aux 
■nvirons  d'ftngaddi,  vient  l'y  chercher.  Un  besoin  naturel 
l'oblige  d'entrer  dans  une  caverne  ,  où  relui  qu'il  poursui- 
vait était  caché  avec  se*  gens.  David  conseillé  par  ses  offi- 
ciers de  le  tuer,  rejette  avec  horreur  celle  proposition  ;  il 
se  contente  de  couper  un  peu  de  la  casaque  de  Saiil ,  sans 

descendu  dans  la  plaine.  Saiil  reconnaît  son  injustice,  l'in- 
nocence de  David  et  la  générosité  de  son  procédé  ;  mai*  il 
n'en  demeure  pas  moins  obstiné  a  le  poursuivre.  Il  y  a 
souvent  loin  de  l'aveu  du  crime  au  changement  du  coeur. 

io4a.  Mort  de  Samuel  al'Jgcdequatre-vingt-dix-hoit  ans. 
Il  est  enterré  avec  pompe  dans  sa  maison  a  Hamath,  et  tout 
Israël  le  pleure  pendant  trente  jours.  L'Ecriture  le  loue  pour 
son  attachement  au  culte  et  a  ta  loi  du  Seigneur,  comme 
un  juge  irréprochable,  comme  un  prophète  d'une  fidélité 
reconnue ,  comme  un  homme  suscite  de  Dieu  pour  le  satul 
el  la  réformai  ion  d'Israël. 

David  étant  dans  le  désert  de  Pharan,  demande  a  Nabal, 
homme  riche  du  pays,  de*  vivres  pour  lui  et  ses  gens.  Sur 
«m  refus,  il  jure  sa  perte.  Abigaïl,  femme  de  Nabal ,  vient 
jpaiser  David  par  ses  excuses  et  ses  présents  Nabal  meurt 

in  m  1 1' me  n  f   iliv   tour,   anri^c      rl    Atii&iïl   ilt'vir-nl  ffmmr 

David.  Saiil  enlève  a  David  Michol  sa  fille ,  el  la  donne  pour 
épouse  i  Pbalti.  David  prend  pour  seconde  femme  Achi- 
noam,  fille  de  Jesraël. 

Saul  marche ,  a  la  téle  de  trois  mille  hommes ,  contre 
David ,  qui  était  dans  le  désert  de  Ziph.  David  pénètre  dans 
sa  lente  pendant  la  nuit ,  enlève  sa  lance  avec  sa  coupe  qui 
riait  près  de  son  lit ,  et  empêche  Abisaï  de  le  tuer.  Etant 
monte  ensuite  sur  b  montagné  voisine  du  camp,  il  appelle 

de  loin  Abner,  général  de  Saul ,  lui  reproche  sa  négligence 
à  garder  son  maître,  et  renvoie  la  lance  a  Saiil 

io4i.  David  va  chercher  un  asile  cbes  Achis,  roi  de  Geth , 
nui  lui  donne  la  ville  de  Siceleg,  pour  sa  demeure  et  celle 
Je  ses  gens.  Il  y  resta  l'espace  de  seise  mois,  pendant  lesquels 
H  fit  diverses  courses  du  coté  de  Gessori .  de  Gersi ,  et  des 
Amalécites,  tous  peuples  dévoués  a  l'anathéme,  et  également 
étrangers  aux  Philisflins  et  aux  Israélite*.  Mais  a  son  retour 
il  donnait  i  entendre  au  roi  de  Geih  qu'il  venait  de*  terres 
d'Israël.  C'est  an  mensonge  que  l'Ecriture  rapporte  sans  l'ap- 
prouver. Ce*  incorsions  procurèrent  a  David  et  i  ses  gens  uu 
riche  butin. 

io4o  Nouvelle  guerre  des  Philistins  contre  Saiil.  Ils 
viennent  camper  i  Su  nain,  au  pied  de  la  montagne  de  Gclboe. 
Saiil  consulte  le  Seigneur  qui  ne  lui  rend  aueunc  réponse. 
Déconcerté  par  ce  silence ,  il  va  trouver  de  nuit  une  pitho- 
nisae  ou  magicienne  à  Endor ,  el  l'engage,  sans  se  faire  con- 
naître, i  évoquer  Samuel.  Le  prophète  paraît,  non  par  l'effet 
de  l'enchanlement ,  mais  par  la  volonté  de  Dieu  ,  et  annonce 
i  Saûï  sa  défaite  et  sa  mort  prochaine.  Demain  ,  lui  dit-il , 
le  Seigneur  titrera  le  camp  a  Israël  mire  Ut  mains  Jet  Pin- 
listias,  et  demain  aussi  vous  serre  avec  moi,  fous  el  eos  enfants. 
La  prédiction  se  vérifie  a  la  lettre.  Saûl  posté  sur  le  mont 
Gelboé ,  perd  la  bataille  ;  trois  de  ses  fils  y  périssent,  el  lui 
mime  blessé  te  tue  de  désespoir,!  l'âge  de  soixante-deux 
ans,  après  en  avoir  régné  quarante ,  comme  le  marque  saint 
Paul  (Act  XIII.  ao.  ai.)  savoir  dix-huit  ans  avec  Samuel , 
et  vingt-deux  ans  seul,  l-es  Philistins  ayant  trouvé  le  cadavre 
de  ce  prince,  lui  coupent  la  téle  qu  ils  errvoyent  dans  le 
temple  d'Aalaroth  ,  (a)  et  pendent  son  corps  aux  murs  de  ! 
Bc  irisa  n  ou  Segthopolis,  avec  ceux  de  ses  trois  fils,  Jonathas ,  i 
Abinadab  et  Melchisua.  Mais  les  habitants  de  Jabés  viennent 
les  détacher  pendant  la  nuit,  les  brûlent,  ensevelissent  leurs 
os  sous  un  chêne  et  font  un  jeûne  de  sept  jours  en  leur  mé- 
moire ,  suivant  l'usage  des  Hébreux  dans  leuis  deuils.  David 
avait  accompagné  dans  celte  guerre  Acbis  qui  l'en  avait  prié. 
Mais  les  Miilislins,  craignant  qu'il  ne  se  tournât  contre 
eux  dans  le  combat ,  obligèrent  ce  prince  a  le  renvoyer  avec 
ses  gens.  Pendant  son  absence  ,  le*  Amalécites  surprirent  la 
ville  de  Siceleg  et  b  brûlèrent  après  l'avoir  pillée.  David, 
étant  revenu  trois  jours  après  ce  désastre ,  se  met  à  la  pour- 
suite des  Amalécites ,  le*  taille  en  pièces,  el  partage  le  butin 
entre  ceux  de  ses  gens  qui  avaient  combailu  ,  et  ceux  que  la 
lassitude  avait  obligés  dé  rester  auprès  du  bagage. 

Un  jeune  Amalécite  vient  annoncer  a  David  la  perte  de 
b  bataille  de  Gelboé,  trois  jours  après  cet  événement.  11 
déclare  que  c'est  lui-même  qui  a  tué  Saûl  a  sa  prière,  et 
présente  ,  en  preuve  de  son  récit ,  le  diadème  et  te  bracelet 
de  ce  prince.  David,  indigné  de  ce  récit,  le  fait  mourir, 
et  chante  un  cantique  lugubre  sur  la  mort  de  Saiil  et  de 
Jonatha*.  Cet  Amalécite  ayant  le  premier  trouvé  le  corps 
de  Saiil ,  lut  avait  pris  son  diadème  et  son  bracelet ,  pour 
se  faire  un  mérite  auprès  de  David  d'avoir  tué  ton  ennemi. 

DAVID. 

io<o.  DAVID,  après  avoir  consulté  le  seigneur,  te  rend 
i  Hébron  où  il  est  sacré  roi  par  la  tribu  de  Juda.  Il  était 
ace  pour  lor»  de  trente  ans.  Abner,  de  son  coté,  fait  pro- 
clamer roi ,  par  le*  autres  tribus,  bboseth,  fils  de  Saul,  âgé 
de  quarante  an*. 

to38.  Guerre  entre  le*  demi  maisons  de  David  et  de 
Saiil.  Leurs  armée*  respectives  en  viennent  aux  mains  près 
de  Gabion.  Abner  est  vaincu  ,  et  dans  sa  fuite,  étant  pour- 
suivi nar  Aurl     frère  de  .Iriâh     pénéral  de  David     il  le  lup 

après  l'avoir  vainement  prié  de  s  éloigner. 

Abner  se  brouille  avec  Ubotelh,  et,  résolu  de  l'abandon- 
ner, il  envoie  demander  a  David  ton  amitié.  David  b  lui 
promet,  a  condition  qu'il  lui  ramènera  Michol ,  sa  femme  , 
que  Saiil ,  comme  on  ra  dit,  avait  donnée  a  un  autre  ;  cequi 
est  exécuté.  Abner,  sur  le  point  de  faire  passer  tout  Israël 
sous  l'obéissance  de  David,  est  tué  en  trahison  par  Joab 
qu'un  double  motif  portait  a  se  défaire  de  lui,  le  Jésir  de 

(i)  On  pou  i  irt  dire  aaisî ,  avec  linéique,  interprètes ,  ira  Abis— 
lhar ,  étant  alors  comme  vicaire  de  «un  père,  faisait  la  fonction  or 
-aerinealeur,  lorsque  David  vint  trouver  Acbimelcch,  et  que 
Vvaniélutr  saint  Mire  aura  mis  le  nom  d'Abiattur ,  oni  était  plus  | 

célèbre  que  calai  d'Ackiawlceb ,  fit»  d'Achilob.  (  D.  Robert  Gué- 
rard ,  AMfè  le  lm  Seinlt  Biéle.  ) 

(a)  Astaroth  on  Asti  rte ,  la  même  divinité,  suivant  Us  appa 
renées,  qo<  Dagoo.  (  rejet  Bible  d'Avignon,  tome  IV,  Dititrt.) 
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1  venger  la  mort  d'Asaël ,  ion  frère,  et  ta  cra  nie  d'êire  sup- 
1  planté  par  ce  rival  dan*  le  commandement  des  troupe». 
1  David  déteste  celle  lâche  perfidie,  commue  a  ion  inau,  el 

I  pleure  sincèrement  Aimer. 

II  io33.  Autre  perfidie  plus  favorable  a  «es  intérêts,  mais 
|  également  commise  sans  son  aveu.  Deux  ofbciers  d'isboseth 
|l  loi  coupent  la  lêle  pendant  qu'il  dormait ,  el  l'apportent  à 
||  David.  Mais  au  lieu  de  la  récompense* qu'ils  attendaient, 
|  ce  prince  les  fait  meure  a  roorl.  Isboseih  avait  régné  sept  an» 
|  sur  Israël ,  ou  six  seulement  en  comptant  la  deuxième  année 
|  jL-pois  La  mort  de  Saiil  pour  la  première  de  son  règne.  Ce 
|  dernier  sentiment  est  celui  du  P.  Iloubigant ,  qui  prouve  , 
|  en  mr*  me- tenu ,  qu'il  y  a  uue  altération  manifeste  dans  le 
|  Juième  verset  du  deuxième  chapitre  du  deuxième  livre  des 
|  rois  ,  où  il  est  dit  qu'isboseth  régna  deux  ans.  (  Veytx  sa  note 
|l  sur  ce  verset.  ) 

|     Six  mois  après  la  mort  d'Isboseth  ,  les  anciens  d'Israël 

I  étant  veous  trouver  David  a  Hébron ,  se  soumettent  i  lui,  el 
|  le  sacrent  roi  d'Israël. 

|     io3a.  David  prend  la  ville  haute  de  Jérusalem  sur  les 

II  Jébuséens.  C'était  entre  les  Cbananéens ,  le  peuple  le  plus 
||  belliqueux.  Ils  comptaient  tellement  sur  leurs  forces  et  sur 
Il  la  situation  avantageuse  de  leur  ville,  qu'ils  n'opposèrent  à 
1  David  que  des  aveugle*  el  des  boiteux.  Sa  valeur  ayant 
||  triomphé  de  leur  conGance,  il  éublit  sa  demeure  dans  la 
1  forteresse  de  Sion ,  n'ayant  point  encore  d'autre  logement. 

|     io3i.  Ce  prince  ayant  dessein  de  te  donner  a  Jérusalem , 
||  une  demeure  qui  répondit  a  sa  dignité,  envoie  demander 

I  a  Hiram,  roi  de  Tyr ,  des  bois  de  cèdre  el  des  ouvriers, 

II  pour  lui  bâtir  un  palais,  ce  qui  lui  est  accordé. 

|     io3o.  Guerre  des  Philistins  contre  David.  Ils  «ont  battus 
Il  a  Baal-Pharasim ,  où  ils  laissent  leurs  idole*  en  fuyant, 
|  et  ensuite  à  Gabaa,  d'où  ils  sont  poursuivi*  jusqu'à  Geaer, 
||  ville  voisine  d'Accaron. 

|      1039.  David  entreprend  de  faire  venir  l'arche  de  Caria- 

I  thiarim  a  Jérusalem.  On  la  place  sur  un  dur  neuf,  traîné 

II  par  des  bueufs.  Ces  animaux  regimbent  sur  la  roule,  et 
Il  l'arche  parait  chanceler.  Uxa  élend  la  main  pour  la  soutenir, 
|  et  Dieu  le  frappe  de  mort.  Un  suppose  ordinairement  uu't'za 
|  dait  lévite,  comme élant  fils  d  Abioabad,  chez  qui  l'arche 
|  avait  reposé,  ce  qui  semblerait  le  rendre  excusable;  mais  il 
|  n'était  permis  qu  à  ceux  de  la  famille  de  Caalh  de  porter 
|  l'arche,  et  encore  fallait-il  qu'elle  fut  enveluppée  de  trois 
|  voiles.  Le  châtiment  rigoureux  qu'Où  éprouva,  pour  une 
Il  faute  qui  semblait  ne  partir  que  d'un  zélé  indiscret,  a  de 
|  <|uoi  nous  étonner.  Mais  Dieu  voulu!  par  la  inspirée  aux 
|l  Israélites  plus  de  respect  pour  le  symbole  de  sa  présence, 
If  qu'ils  n'en  auraient  eu  sans  cela.  Souvenons-nous  que  Dieu 
|  conduisait  les  enfouis  d'Israël  par  la  crainte, comme  il  conduit 
H  les  Chrétiens  par  l'amour. 

!     David  effrayé ,  dépose  l'arche  dans  la  maison  du  lévite 
|  ubedcdom  ,  où  elle  reste  trois  mois.  ObedeJoin  est  appelé 

I  Gethéen ,  dans  le  deuxième  livre  de»  rois  ,  (  VI ,  v.  1 1  ) ,  non 

II  qu'il  fut  de  Geth  ,  ville  des  Philistins,  mais  par  ce  qu'il  y 
H  avait  autre  fois  demeuré  avec  David;  pour  la  qualité  de 
|  levilé  que  nous  lui  donnons ,  elle  est  fondée  sur  le  premier 
|  livre  des  Para lipo mènes  (XV,  ai  et  24)  ,  où  il  est  qualifié 
|  portier  ou  chantre. 

Il     David  apprenant  que  Dieu  bénissait  Obededom  ^  cause  de 
Il  l'arche ,  vient  la  prendre  et  l'amène  en  grande  cérémonie , 
U  a  Jérusalem.  L'écriture  dit  que,  dans  la  marche,  il  la  pré- 
If  cédait  el  sautait  nu  devant  elle,  nudité  qui  doit  seulement 
|  «'entendre  du  dépouillement  de  ses  habits  royaux  ;  car  il  esi 
|  ilit  au  même  endroit,  qu'il  était  revêtu  de  l'rphod  ou  robe  de 

I  lin  ,  que  portaient  les  prêtres.  Michol ,  sa  femme  ,  l'ayant 

II  raillé  a  son  retour,  de  s'être  ainsi  rabaisse  à  la  vue  de  sou 
|j  peuple.  Dieu,  en  punition  de  son  orgueil,  la  frappe  de 
Il  stérilité.  David  place  l'arche  dans  le  tabernacle  qu  il  lui 
|  avait  fait  préparer  sur  la  montagne  de  Sion ,  cl  établit  dans 
1  ce  lieu,  de*  lévites,  pour  chanter  devant  le  Seigneur.  Il 
U  nomme  Abiathar  pour  taire  les  fonctions  de  grand  -prêtre  a 
|  Jrrusalrm,  el  Sadoc  pour  exercer  les  mêmes  fonctions  i 
1  Gabaou,  où  était  rcslé  l'ancien  labernacle.  11  y  eut  donc 

alors  deux  tabernacles  et  deux  lieux  où  l'on  sacrifiait  dans 
Israël.  Nous  remarquerons  même,  avec  un  habile  homme 
(Valable),  que  jusqu'alors,  depuis  que  l'arche  avait  éle  sé- 
parée du  tabernacle,  il  n'y  avait  plu*  aucun  Lieu  déteranim 
pour  sacrifier. 

ioa8.  La  terre  d'Israël  demeurait  toujours  iribtrtaîre  des 
Philistins.  David  entreprend  de  lui  Aler  crt  opprobre.  Il 
porte  la  guerre  chez  les  Philistins ,  leur  livre  avec  succès 
différentes  balailles,  el  ne  consent  a  se  retirer  qu'après  les 
avoir  obligés  de  renoncer  au  tribut  qu'ils  avaient  imposé  a 
son  peuple.  Ce  prince, *dans  les  années  suivantes,  remporte 
plusieurs  victoires  sur  les  Moabites,  sur  Adarezer,  roi  de 
Soba,  sur  1rs  Syriens  de  Damas,  sur  les  Ammonites,  sur  les 
Idumécns.  Tons  ces  peuples  lurent  assujélisel  forcés  de  lui 
payer  liïbut,  ensorte  que  la  domination  de  David  s'élrndil 
depuis  la  Méditerranée,  jusqu'à  l'Eiiphratc.  Telle  était  la 
puissance  de  ce  prince ,  qu  un  moderne  ose  qualifier  de 
melk ,  ou  de  roitelet. 

Par  la  conquête  de  l'Idumée,  il  se  trouva  martre  d*FUath 
et  d'Asiongaber,  deox  villes  situées  sur  les  bords  de  la  mer 
rouge,  et  dont  il  tira  grand  avantage,  pour  étendre  le 
commerce  des  Hébreux,  par  le  détroit  de  Oabelnundel,  dans 
l'Océan.  David  fidèle  a  la  parole  qu'il  avait  donnée  à  Jona- 
thas,  d'avoir  soin  de  sa  famille,  lorsqu'il  serait  parvenu  au 
trône,  -lait  venir  Miphiboseth,  Gis  de  ce  prince,  loi  rend 
toutes  les  terres  de  Saiil,  son  aïeul,  el  le  fait  asseoir  (1)  , 
tous  les  jours  a  ta  table. 

1016.  Naas,  roi  des  Ammonites,  chez  lequel  David ,  lors- 
qu'il s'enfuit  de  la  cour  d'Achis,  roi  de  Geth.  avait  trouvé  un 
asile,  élant  mort,  David  députe  des  ambassadeurs  a  Hannn  . 
son  (i La  e|  son  successeur,  pour  le  consoler.  Ilanon,  par  le 
conseil  de  ses  court  isans,  prend  ces  ambassadeurs  pour  des 
espions,  et  les  traite  avec  la  dernière  ignominie.  Irrité  dr 
ce  trait  d'ingratilude ,  David  envoie  Joab  et  Abisaï,  sur. 
frère,  contre  les  Ammonites  ,  qui  s'étaient  fortifiés  de  l'al- 
liance de*  Syriens.  Les  généraux  d'Israël  sont  vainqueur" 
dans  une  bataille  donnée  prés  de  Medaba.  Les  Ammonites 
appèlenl  a  leur  secours  les  Syriens  d'au  delà  de  l'Kuphraie. 
David  marche  contre  eux  avec  toute  l'armée  d'Israël,  ri 
s'avance  jusqu'à  Elam  ,  dans  la  Perse,  l^es  Syriens  sont  mi* 
en  fuilr  après  aToir  perdu  sept  mille  cavaliers,  sept  cenlv 
chars  (il  y  avait  dix  nommes  sur  chaque  char)  ei  quarante 
mille  hommes  dr  pied.  Nous  suivons,  pour  ces  nombre* ,  la 
version  du  P.  Houligam  ,  qui  nous  parait  plus  correcte  que 
la  Vulgate. 

1*34.  David  envoie  Joab  pour  faire  le  siège  de  Rabbatli . 
capitale  du  pays  des  Ammonites.  Il  demeure  cependant 
Jérusalem ,  et  y  lomhe  en  adultère  avec  Belhsabee,  femme 
d'Urie  Helhéen  ,  qui  combalail  alors  dans  l'armée  d'Israël 
Voulant  ensuite  épouser  Belhsabee  ,  il  mande  à  Joab  di 
faire  périr  Une  dans  le  combat.  Se*  ordres  sont  malheureu- 
sement exécuté*. 

io*3.  Belhsabee  met  au  monde  un  fils  qu'elle  a  conçu 
de  son  adultère.  Dieu  envoie  le  prophèle  Nathan  ,  pou. 
reprocher  à  David  ton  double  crime,  el  lui  en  prédire  la 
punition.  David  s'humilie ,  et  le  prophèle  lui  déclare  que 
Dieu  lui  pardonne.  Mais  il  lui  annonce  en  même  tenu,  que 
le  fils  qu'il  a  eu  de  Bcthsabcc ,  ne  vivra  pas. 

ioa%.  David  se  rend  an  siège  de  Babbalh ,  l'emporte 
d'assaul  après  deux  ans  de  résistance ,  el  l'abandonne  an 
pillage.  Parmi  le  bulin  qu'on  y  fit ,  se  Iro  iva  la  couronne 
d'or,  qui  était  sur  la  léle  de  l'idole  de  Melchom .  ou  MoKxli , 
pesant  un  talent ,  sans  compter  les  pierres  précii  uses ,  dont 
elle  était  ornée ,  c'est-à-dire .  qu'elle  pesait ,  suivanl  l'eva 
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onces  et  cinq  gros  de  noire  ponî*  de  marc.  Ou  la  mil ,  du 
l'Ecriture,  sur  la  tête  de  David ,<ce  qui  signifie  apparem- 
ment qu'on  la  suspendit  sur  son  trône,  pour  l'ornemeni  : 
car  elle  était  d'un  trop  grand  poids  ,  pour  être  portée  sut 
la  tête.  A  l'égard  des  habilanls  de  Habbalh,  que  le  soldat 
avait  épargnes,  David ,  suivant  la  Vulgate ,  en  fil  écraser 
une  pailie  sous  des  traîneaux  et  des  chariots  armés  de  fer 
dont  on  se  servait  pour  battre  le  grain  ;  il  en  fit  mettre  en 

|      (1)  Ancienne  ment  lu  Hébreux  ,  Ici  Egyptiens  cl  les  Grcn  a'at- 
II  (eyiienl  il  table  pour  mingrr  Les  Perdes,  au  roolrjite,  primaient 

l»ur»  repa»  couches  sur  du  lit»  placés  autour  de  U  table..  Celle  cou- 
tume fut  ensuite  aduplee  par  les  autres  peuples. 
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pièces  une  autre  partie ,  et  fit  brûler  le  relie  dam  Je»  four- 
neau* a  brique.  Celle  cruelle  manière  de  faire  la  guerre  était 
commune  et  réciproque  parmi  ce»  peuples.  David  ne  fit  que 
faire  subir  la  lui  <Ju  talion  au»  Ammonite»  ;  encore  doit-on 
supposer,  qu'il  le  fit  par  l'orJre  exprès  de  Dieu.  Mais  si  l'on 
consulte  le  lexie  hébreu ,  ces  cruautés  disparaissent  dans  la 
ronduile  de  David  à  l'égard  des  Ammonites.  Ce  prince  les 
employa  ,  suivant  la  version  de  Paguin ,  a  scier  des  pierres 
<].•  marbre  ,  a  tirer  des  traîneaux  ,  dont  on  se  servait  pour 
battre  le  blé ,  à  couper  du  bois ,  a  façonner  des  briques,  ou 
a  avoir  soin  des  fours  où  on  les  cuisait. 

1019.  Amnon ,  fils  af  né  de  David ,  brûlant  de  passion  pour 
Thamar,  sa  soeur  consanguine,  feint  d'être  malade,  et  ayant 
attire  cette  princesse  dans  sa  chambre,  sous  prétexte  de  le 
soulager,  il  entreprend  de  lui  faire  violence,  l'hamar  se 
défend ,  en  le  conjurant  de  la  demander  en  mariage  à  son  père , 
pluidl  que  de  la  couvrir  d'ignominie  en  lui  faisant  un  pareil 
outrage  On  conclurait  mal  de  la  cependant  que  les  mariages 
entre  frères  et  sœurs ,  de  différents  lits ,  étaient  permis 
autrefois  chez  les  Juifs.  La  loi  de  Moïse  défend  positive- 
ment ces  sortes  d'alliances ,  dont  il  n'y  a  point  d  exemple 
Jan*  l'histoire  de  celte  nation.  Ce  que  dit  ici  Thamar  ne 
doit  donc  être  regardé  que  comme  reflet  du  trouble  que  lui 
causait  l'affront  qui  lui  était  préparé.  Amnon  le  regardant 
de  même  assouvit  sa  passion ,  puis  chasse  honteusement  la 
princesse  de  chez  lui.  En  retournant  au  palais  de  son  père  , 
toute  éulorée  et  jetant  de  grands  cris,  elle  rencontre  Ab- 
»alon  ,  son  frère  dr  père  et  de  mère  ,  qui  tache  de  la  con- 
soler et  promet  delà  venger,  ce  qu'il oe  manqua  pas  dans  la 
Mtite  de  (aire. 

1017.  Bcthsabée  donne  a  David  un  second  fils  ,  qu'il 
nomme  Salomon. 

Absalmi ,  fils  de  David  et  de  Maacha,  comme  l'hamar , 
venge,  l'outrage  qu'Amnon  avait  fait  a  sa  soeur,  en  le  initiant 
massacrer  dans  un  festin ,  où  il  l'avait  invité  avec  tous  les 
princes  set  frères.  Le  malheur  de  Thamar,  comme  le  remar- 
que un  moderne,  ne  fut  qu'un  prétexte  pour  se  défaire  d'Am- 
uon.  Absalon  cherchait  a  se  frayer  la  route  du  trône,  par  la 
mort  de  son  aine  qu'il  suivait  immédiatement.  Après  ce 
coup,  il  s'enfuit  chez  Tholomaï,  son  aïeul  maternel ,  a  Ges- 
>ur,  où  il  demeure  l'espace  de  trois  ans. 

101 4  Joab  obtient  le  rappel  d'Absalon  ,  par  le  moyen 
d'une  femme  sage  de  Thccua ,  qu'il  engage  i  parler  i  David 
on  sa  faveur. 

1013.  Absalon,  après  être  resté  deux  ans  a  Jérusalem, 
sans  avoir  la  permission  de  voir  le  roi ,  son  père,  est  admis 
en  sa  présence,  et  parfaitement  réconcilié  avec  lui. 

l  'ambition  qui  dévore  le  cœur  d'Absalon  ,  ne  peut  plus 
s'y  renfermer,  fclle  éclate  au-dehors,  par  les  tentatives  qu'il 
tait  pour  envahir  le  trône.  Dans  cette  vue  ,  il  s'applique  a 
gagner  l'affection  du  peuple  et  y  réussit.  Il  se  donne  des 
chars  et  des  cavaliers  pour  l'accompagner ,  avec  cinquante 
hommes  pour  sa  garde.  Tout  étant  concerté  pour  l'exécution 
de  ses  vues,  il  se  rend  a  Hébron  ,  avec  ses  partisans  (1)  , 
vous  prétexte  de  s'acquitter  d'un  vœu  ,  et  s'y  fait  proclamer 
roi ,  quatre  ans  révolus  après  son  retour  de  Gessur. 

ioio.  David  averti  que  tout  Israël  prend  le  parti  d'Ab- 
salon ,  est  obligé  de  fuir ,  et  sort  a  pied  de  Jérusalem  avec 
très-peu  de  troupes.  11  renvoyé  dans  celte  ville  les  grands- 
prétres,  Sadoc  et  Abialhar  qui  Voulaient  le  suivre  et  empor- 
taient l'arche  d'alliance  avec  eux.  Semeï  ,  de  la  maison  de 
Satil ,  maudit  David  sur  sa  route ,  et  lui  jette  des  pierres. 
Abisaï  veut  le  tuer ,  et  David  l'en  empêche. 

David  apprend  dans  sa  fuite  qu'Achitophel  ,  l'une  des 
meilleures  têtes  de  son  conseil ,  s  est  rangé  du  parti  d'Ab- 
salon. 11  prie  le  Seigneur  de  traverser  les  desseins  de  ce 
traître,  Chusaï ,  de  concert  avec  David ,  se  détache  de  ce 
 1  

(t)  La  Vulgale  porte  qu* Absalon,  quaroMtc  etu  mpriii  demanda 
au  roi  DaviJ  la  permission  d'aller  à  Hébron,  ou  il  exécuta  ion 
pernicieux  dosein.  Il  cal  plus  naturel  de  dire,  avec  M.  de  Sari ,  il  y 
en  a  qui  li>cnt  fainaaj ,  ie(on  faf/fei  manuscrits  el  stlom  Josette, 
que  de  recourir  à  diverses  époques  qui  n'ont  aucun  fondement.  En 
effet  Joseplie,  qui,  dam  le  récit  de  celle  conduite  d'Absalon, 
a  suivi  pied  a  pied  lu  nombres  de  l'Ecriture .  quand  il  est  parvenu 
a  cette  circonstance  particulière ,  dit  qu  Absalon  se  révolta  quatre 
ans  après  sa  réconciliation  avec  son  pere.  Il  n'y  a  aucune  variété 
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f «rince,  et  va  trouver  Absalon,  feignant  d'avoir  abandonné 
es  intérêts  de  son  père. 

Arrivé  a  Jérusalem  ,  Absalon ,  par  le  conseil  d'Achilo- 
phel  ,  s'approche  publiquement  des  femmes  de  son  père. 
Achilophel  demande  a  Absalon  douze  mille  hommes  d'élile, 
pour  aller  i  la  poursuite  de  David.  Chusaï  consulté  par  le 
jeune  prince,  s'oppose  à  ce  dessein.  Absalon,  par  la  permis- 
sion du  Seigneur,  préfère  le  conseil  de  Chusaï,  quoique  I  • 
irtoios  avantageai  pour  lui.  Acbitophel  prévoyant  les  suilei 
funestes  du  conseil  de  Chusaï,  va  se  pendre  de  désespoir. 

David  passe  le  Jourdain ,  et  se  met  en  sûreté.  Absalon 
ayant  rassemblé  tout  Israël ,  marche  contre  sou  père ,  qui 
te  trouvait  alors  en  forces.  David  fait  le  dénombrement  de 
ses  troupes,  qu'il  divise  en  trois  corps,  dont  il  donne  le 
commandement  a  Joab  et  i  ses  deux  frères.  11  veut  aller  lui- 
même  attaquer  son  fils  rebelle ,  mais  le  peuple  s'y  oppose  , 
et  l'oblige  de  rester  a  Mahanaïm.  \*  bataille  se  donne  dam 
la  foret  d'Ephraïm  ,  et  l'armée  d'Absalon  ,  commandée  par 
Araasa ,  cousin  de  Joab  et  neveu  de  David  par  Abigaïl ,  sa 
mère.,  est  taillée  en  pièces.  Ce  prince  fuyant  sur  une  mule  . 
sa  chevelure  ,  qui  était  fort  épaisse  ,  s'ctnbaraise  dans  les 
branches  d'un  arbre ,  auquel  il  demeure  suspendu.  Joab  en 
étant  averti ,  court  i  lui ,  le  perce  de  Irois  dards  ,  cl  l'ayant 
laissé  mort ,  il  fait  sonner  la  retraite.  Ainsi  finit  ce  prince 
ambitieux  et  dénaturé.  L'Ecriture,  suivant  la  vulgate,  dit 
que  chaque  année  il  faisait  tondre  sa  chevelure  qui  l'incom- 
modait à  force  d'être  épaisse  ,  et  que  ses  cheveux  pesairnl 
doux  cents  sicles  au  poids  du  roi  ,  c'est-a-dirc  ,  selon  les 
uns ,  au  moins  trois  livres  et  deux  onces ,  et  le  double  selon 
d'autres.  Mais  un  habile  homme  qui  a  travaillé  sur  cet  endroit 
de  l'Ecriture ,  croit ,  avec  assez  Je  raison  ,  que  le  poids  du 
roi  marque  ici  des  sicles  babyloniens  ,  qui  n'étaient,  selon 
lui ,  que  le  tiers  des  sicles  hébreux ,  et  par  conséquent  le* 
deux  cents  sicles  ne  feraient  que  trente-une  onces ,  ce  qui 
n'est  nullement  incroyable ,  puisqu'au  rapport  des  perru- 
quiers ,  il  y  a  des  femmes  qui  portent  plus  de  Ircntc-deux 
onces  de  cheveux  i  leur  léie.  De  plus,  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence ,  dit  dom  Calmel ,  que  ce  poids  de  deux  cents  sicles 
comprend  non -seulement  ce  qu'on  coupait  de  cheveux  à 
Absalon ,  mais  aussi  ce  qu'on  lui  en  laissait ,  dont  on  faisait 
l'estimation  ,  en  le  comparant  avec  ce  qu'on  en  coupait  ; 
car  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'on  lui  coupât  loulc  sa  che- 
velure ,  l'expérience  faisant  voir  que  les  cheveux  ne  crois- 
sent pas  plus  de  quatre  doigts  en  un  an.  Quelques  -  uns 
pensent ,  néanmoins  ,  qu'il  est  encore  plus  vraisemblable 
d'entendre  de  la  valeur  que  du  poids  ce  qui  est  dit  ici  des 
cheveux  d'Absalon  ;  et  la  version  des  Septante  favorise  celte 
explication.  On  remarque  aussi  que  ce  prince  fut  le  premier 
qui  introduisit  les  chevaux  dans  Israël.  Jusqu'alors,  les  rois 
ne  monlaient  que  des  mules ,  et  'es  grands  de  l'état  n'avaient 
point  d'autre  monture.  Elles  étaient  fécondes  en  Syrie  ,  et 
concevaient  par  l'accouplement  avec  les  mulets. 

David  pleure  amèrement  son  fils  Absalon  ,  qu'il  avait 
recommandé  spécialement  aux  troupes  d'épargner  Absalot., 
n'ayant  point  de  fils,  s'elail  fait  dresser  ÙV  son  vivant  une 
colonne  dans  la  vallée  du  roi,  près  de  Jérusalem,  comme 
un  monument  propre  a  perpétuer  son  nom.  Il  l'appela  la 
main  d'Abialon,  et  on  la  voyait  encore  du  tenu  de  "histo- 
rien Josephe  a  trois  cents  pas  de  la  ville. 

Toutes  les  tribus  reviennent  a  David;  mais  a  peine  a-t- 
il  passé  le  Jourdain  ,  qu'une  altercation  qu'elles  ont  avec 
celle  de  Juda,  excite  une  nouvelle  révolte.  Srba,  fils  de 
Bochri ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  se  met  a  leur  tête.  David 
est  plus  effayé  de  cette  rébellion  que  de  celle  d'Absalon.  Il 
fail  marcher  A  ma  sa  pour  la  réprimer,  avec  toutes  les  forces 
de  Juda.  Craignant  que  cette  armée  ne  soit  encore  trop 
faible,  il  envoie  quelques  jours  après,  pour  U  renforcer, 
les  Cêréthicns  et  les  l'héléthiens,  qui  composaient  sa  garde, 
el  tes  braves  de  sa  maison ,  sous  le  commandement  d' Abisaï 
Joab  était  du  nombre  de  ces  derniers  ;  mais  David  ,  par 
mécontentement ,  lui  avait  ôté  la  charge  de  général.  Jaloux 


dans  la  version  de  Rotin  ,  non  plus  nue  dans  lei  autres  venions , 
oh  dans  le*  manuscrits  de  Josephe.  Le  nombre  de  quatre  ans  se 
trouve  aussi  dans  U  version  syriaque  de  ce  passage  de  l'Ecriture , 
de  même  que  dans  l'arabique.  Si  ce  prince  eut  été  Agé  ouaranlc  ans, 
lorsqu'il  monta  sur  le  Irûne,  l'Ecriture  n'aurait  pas  dit  qu'il  rejeta 
les  conseils  des  vieillards  qui  avaient  servi  sou*  sou  pire ,  pour 
suivre  le  conseil  des  jeunes  gens  qui  avaient  été  nourris  avec  lui  et 
le  servaieni.  La  dénomination  de  jeunes  gens  ne  convient  pas  a  des 
►louimcs  Seé»  de  quarante  ans. 
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de  se  voir  supplante  par  Amasa,  Joab  te  toe  en  trahiaon 
ei  »e  met  a  sa  place.  Sein  poursuivi,  va  se  renfcrnuw  dan- 
Abela,  où  Joab  vieat  aussitôt  l'assiéger.  Cette  ville  situe.  : 
au  pied  du  Liban,  était  réputée  de  tout  «cm*  peur  un»  de 
celles  où  il  y  avait  le  pl«s  de  personnes  intelligentes  et  de 
boa  sens.  Joab  poussant  le  si*ge  avec  ardeur,  une  femnu  ; 
des  plus  sages  et  des  plus  avisées  de  (a  ville ,  après  avoir, 
conféré  avec  lui  du  haut  des  remparts,  engage  les  assiep.- 
a  lui  jeter  la  tête  de  Séba  par  dessus  les  mare.  U  ne  l'a  pa> 
plutôt  reçue,  qu'il  fait  tonner  la  retraite;  alors  taules  Irt 
tribut  rentrent  sous  l'obéissance  de  David.  En  punition  dev 
cruautés  que  Sattl  trait  eiercées  contre  les  Gabaonilas,  i. 
Seigneur  afflige  la  terre  d'Israël  d'une  Gamine  qui  dure  trow 
ans.  L'Écriture  ne  dit  rien  de  ces  cruautés  dans  l'histoirr 
de  SaUl;  on  conjecture,  avec  asaex  de  vraisemblance,  qu'apm 
avoir  ruiné  la  ville  de  Nobé,  SaUl  pensant  a  transporter  l« 
tabernacle  a  Gabaon,  en  chassa  les  habitants,  de» 
profanes  indignes  de  demeurer  dans  une  ville  que  la  pré- 
sence du  sanctuaire  allait  consacrer.  Quoiqu'il  en  toil ,  la 
conduite  atroce  de  SaUl  envers  les  Gabaonites,  était  anr 
violation  manifeste  du  traité  d'alliance  perpétuelle  ,  que 
Josué  avait  fait  avec  eux.  David  poor  les  satisfaire  leur  livre 

tu 
ver* 

vengeance  d" 
h"  qu'il  ne  faut  pas  confondre 


sept  petits-fils  de  SaUl ,  qu'ils  pendent  ou  cructiîent  (a)  tu 
commencement  de  la  moisson  des  orges,  c'est-à-dire,  veri 
U  mi-mars.  Parmi  ces  sept  victimes  de  la  vengeance  divin. 


Celui-la  était  fils  de  Respba. 
l'indignation  du  Seigneur  en  faisant  faire 
,  dont  il  se  trouve  huit 


se  trouve  un  Mi 
le  Gis  de 
David 

le  dénombrement  de  sôn  peuple . 

cent  mille  hommes  dans  Israël ,  et  cinq  cent  mille  dans 
Juda,  capables  de  porter  les  armes.  Le  prophète  Gad  lui 
propose  l'option  de  trois  fléaux  pour  l'expiation  de  cette 
ambitieuse  curiosité.  David  choisit  la  peste  qui  dans  troi» 
jours  emporte  soixante-dix  mille  hommes.  Ce  prince  voit 
l'ange  exterminateur  prés  de  l'aire  d'Oman  sur  la  montagne 
de  Moria, 
seul  cou1 
Dieu  lui'fait 

d'y  offrir  un  sacrifice.  David  obéit  ;  le  feu  du  ciel  descend 
sur  l'autel,  et  le  fléau  cesse.  David  fak  les  préparatifs  pour 
bttir  le  temple  du  Seigneur ,  dans  ce  même  lieu  où  l'angr 
lui  avait  apparu.  Outre  la  grande  quantité  de  matériaux  ou  il 
,  il  déclara  a  Salomon,  son  fils,  qu'il  laissait  dans 


■•asaae>a«.us    ■riV'f  »  en ■  ^   va  «wv  «v»e-»    n*  • 

ia.  H  prie  h)  Seigneur  de  le  frapper,  lui  qui  est  le 
.ipable,  et  d'épargner  son  peuple  qui  est  innocent. 
ii  bit  dire  d'élever  un  autel  dans  ce  même  lieu,  cl 


ses  coffres  mille  talents  d'or  (6  mtlliart  i'5d  millions  iaS 
mille  livres  de  notre  monnaie),  et  un  million  de  talent» 
d'argent  (4  miltiars  876  millions  187,500  de  nos  livres) 
sommes  qu'il  avait  amassées,  dit  il ,  suivant  la  médiocrité  de 
ses  forces,  ajoutant  i  son  fils  qu'il  suppléerait  ce 
pour  achever  cet  édifice.  {ParaJip.  I.  a*.  14.) 
le  remarque  M.  le  Clerc,  il  y  aurait  dansées  tommes,  qui 
nirpassaient  tes  richesses  de  tons  les  rois  d'Asie,  de  quoi 
bâtir  plus  de  cent  temples  des  plus  magnifiques  qu'on  pdl 

dont  on  vient  de 
Maisilya 


,  de  la 


à  l'auteur  du  livre  des  rWa- 


imaginer.  Le 
l'expliquer,  beui 
uou  façon  bien  sL  t 
lipomeoes,  l'absurdité  qu'on  lui  prête.  C'est  de  dire  qu'il 
parle  ici  du  talent  de  compte,  et  non  du  talent  de  poids. 
Car  ce»  deui  sortes  de  talent»  de  valeurs  Irès-differcntes 


existaient  chez  les  anciens,  comme  nous  avons  parmi 
la  livre  de  compte  et  la  livre  de  poids,  dont  la  première 
est  à  la  seconde,  comme  le  nombre  cent  est  a  l'unité.  (Voy 
la-dessus  Bullet ,  Réponses  à  plusieurs  difficultés  proposées  par 
Us  nouveaux  Incrédules .  Tom.  I.  pp.  244-  a5o.  ) 

David  (ait  le  dénombrement  des  Lévites  âgés  de  trente 
ans ,  et  au-dessus ,  jusqu'à  soixante.  Le  nombre  s'en  étant 
trouvé  de  trente-huit  mille,  il  les  distribue  en  vingt  qualir 
classes  ,  pour  servir,  par  semaine ,  chacune  à  son  tour,  dans 
le  temple.  Il  établit  un  ordre  parmi  les  chantres  et  les  muai 
ciens,  et  met  a  leur  téle  Asaph,  Heman  et  Idithum. 

1001.  Adonlas,  Gis  de  David  et  d'Haggith ,  l'atné  des 


(0  L'Errilnre  dit  (  Reg.  Il ,  c.  xx ,  v.  80  que  Joab  avant  ren- 
contré Amasa  près  de  la  grande  pierre  de  Gabaon,  le  prit  par  Is 
barbe  de  la  main  droite  poor  le  baiser,  et  lui  passa  de  fuite  x>n 
épee  au  travers  du  corp*  La  coutume  des  Hébieui .  entre  ami», 
était  de  se  saluer  ense  tenant  mutuellement  la  barbe  Chei  les  Grec 
on  tourbait  la  birbe  de  celui  S  qui  on  faisait  une  prière. 

(a)  Le  crucifiement  est  le  plut  ancien  des  inppliees ,  et  le  plus 
commun  qu'on  fit  subir  anciennement  aui  rrimmeb  roodamnes  .1 
mort  :  et  de  1*  le  mot  latin  etatleles  pour  désigner  le  supplice  ei 
vénérai.  Mait  toutes  les  crois  n'étaient  pas  fait»  s  de  la  mevie  ma 


■niants  qui  restaient  a  ce  monarque ,  se  fait  proclamer  roi 
lins  un  festin  qu'il  donne  près  de  la  fontaine  de  Rogel. 
Vvant  que  d'en  venir  la,  M  avait  souvent  dk  :  c'est  à  moi 
/ut  ta  couronne  oypartUnl ,  fondant  ton  droit  sur  I  ordre 
i-osntnun  de  soecession ,  non  sur  une  lai  de  l'état  qui  Al» 
tu  père  le  choix  de  ton  successeur.  H  n'y  en  avait  en  effet 
«ucune  aiors  qui  adjugeât  la  couronne  a  I  afné  de  la  maison 
oyale.  C'était  donc  une  usurpation  manifeste  et  une  révolte 
criminelle  que  l'entreprise  d' Adonias. 

David  en  étant  averti  par  Belhsabé* ,  envoie  sacrer  son 
ils  Salomon,  à  Gibon  (3),  par  l<e  prêtre  Sadoc,  et  le  pro- 
phète Nathan.  Le  parti  d'Adonias  est  dissipé  promplemenl, 
•  1  le  prince  rebelle  obtient  grâce  de  Salomon,  ton  frère," 
qui  le  renvoie  dans  sa  maison. 

David  ayant  rassemble  les  chefs  de»  tribus  et  tes  prinei- 
|iaua  onariera  de  ara  arasées  et  de  sa  maison  ,  remet  en  lenr 
jirescnee,  i  ton  fils  Salomon,  les  dessins  et  les  plans  de  I nuira 
1rs  parités  du  temple,  il  lui  donne  aussi  l'ordre  et  la  d«s- 
iribulion  des  prêtres  et  des  lévites,  arec  un  état  des  vases 
|ui  devaient  servir  dans  le  temple,  et  ajoute  :  J'ai  irr* 
toutes  ces  choses  écrites  et  dessinées  de  la  main  de  /Me»,  egfm 
que  /'eusse  litdetligtoce  dt  tous  Ut  ouorages  du  temple,  cuajor- 
mentent  à  ce  modèle. 

David  meurt  dans  1a  soisaote-ortnénse  année  de  ton  Ige , 
après  avoir  donné  d'excellents  avis  au  nouveau  roi.  Il 
régné  sept  ans  et  six  moi»  è  llébron ,  et  H 
complet»  è  Jérusalem ,  ce  qui  fait  en  tout  les 


turc.  Ce  prince  a  figuré  le 
iMde sa  vie,  et  l'a  vjrédii  dans 


île  règne  que  loi 
Uecsie  dans  les  divers 

ses  pseaumes,  qui  n'ont  pour  objet  que  Jésns-Cnrist  et  ses 
mystères.  Ces  divins  cantiques  expriment  d'ailleurs  tous  Ira 
sentiments  que  la  piété  la  plus  tendre  peut  inspirer,  el 
l'église  remplie  du  même  esprit  oui  les  a  dictés ,  ne  ces- 
sera «le  les  chanter  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Ouelqne» 
mécréant,  néanmoins  grossiers  et  ignorants ,  paraissent  scan- 
dalise*^ imprécations  que  David  lance  contre  ses  ennemis. 
Mais  la  lecture  du  texte  original  suffirait .  sSIs  l'entendaient . 

Ils  y  verraient ,  que  ce  ne  sont  U  que  des 


que  le 

les  impies,  s'ils  ne  retournent  sincèrement  è  loi. 
peut-être  le  premier  qui  sit  eu  une  armée  sur  pied  en  tout 
terns.  11  entretenait  continuellement  doute  corps  de  vingt  - 
quatre  mille  hommes  chacun  ,  qui  serraient  par  mois. 
C'était  en  tout  deux  cent  quatre-vingt-huit  mille  hommes. 
Chacun  de  ces  douze  corps  avait  son  général ,  qui  avait  sous 
lui  des  chefs  de  mille  hommes,  auxquels  étaient  subordonnés 
les  chefs  de  cent  hommes.  Ce  sont  les  seuls  officiers  que 
l'on  remarque  dans  les  troupes  de  David.  (I.  Paralip.  c.  a7.  ) 

SALOMON. 

looi.  Saloïot»  succède  a  David ,  son  père,  dans  la  dix- 
septième  année  de  son  lge.  Le  pardon  iju V 


,1e  ré; 


I  avait  accordé  I 

w'n  frère  Adonias ,  n'avait  pas  étouffé  lr 
dans  le  cœur  de  ce  prince.  Adonias  , 
engage  Bethsabée  a  demander  pour  lui  en  mariage,  au  nou- 
veau roi ,  la  jeune  Ahisag,  qui  avait  toujours  été  auprès  de 
David  pendant  les  dernières  années  de  sa  vie.  Salomon  dé- 

dsns  cette  demande,  le  eon 

le 
dit 

l'oracle  eue  hs 
Héfi,  dont  AUalhar  était  arrière  pclit- 
fUs.  Mais  II  faut  remarque r.que  Sadoc  et  Abialbar ,  dès  le 
ems  de  David  ,  avaient  exerce  concurremment  les  fonctions 
le  la  grande  sacrifiraturc.  Joab,  qui  avait  suivi  le  parti 
l' Adonias  ,  est  tiré  du  coin  de  l'autel,  où  il  s'était  rrfu  ' 


T. 
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damne  è  mort.  Il  prive  ensuite  Abiathar  de  la  dignité  d 
4rand- prêtre,  et  met  Sadoc  en  sa  place.  C'est  ainsi,  di 
.h  que  s 


1  mis  i 
les  braves  de 


st  lire  au  coin  ue  1  autet,  ou  11  s  était  rrtuen\ 
t  par  ordre  de  Salomon.  Ce  fut  Banaias ,  l'un 
David  ,  qui  fut  chargé  de  celle  exécution.  Joab 
n-germatn  de 
l'a  dit, 


hargé  de 

•mon ,  étant  nevea  de  David  . 
sa  mère.  Il  avait  rendu  de  grands 


nier»,  el 


qu'ony 


pas  de  la 

•açon.  C  élai!  tantôt  a'rcr  d.'s  cordes,  taulèt  avec  des  clous  pa*rs 
in  Iraoera  des  pb-ds  el  de.  main*.  (  Voyei  les  traités  que  Jutle-Lip>e 
et  G  relier  ont  comporés  sur  ta  crois.  )  Il  parait  que  les  pelitt-fib 
le  $aûl,  ne  furent  crucifie*  qu'avec  des  cordes,  par  le  long 
ip  iU  restèreol  sur  la  croix. 


(3)  C'était  une  fontaine  située  a  l'ocrtdent  de  Jérusalem ,  ou  ses 
•sus  étaient  amenées  par  un  canal  pour  arroser  principalement  les 
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services  â  l'étal  par  sa  valeur  ;  mais  il  en  avait  terni  le 
par  les  plas  noires  perfidie* ,  et  David ,  en  mourant ,  avait 
rpcomnundt  a  Salomon  de  ne  pas  les  laisser  Sé- 
méï  obtient  la  oonfirmarion  <ln  pardon  que  David  lai  avait 
accordé  pour  les  malédictions  dont  il  l'avait  chargé  dans  sa 
faite  ;  mais  Salomon  y  met  pour  condition  qu'il  ne  sortira 
point  de  Jérusalem. 

Salomon  s'allie  avec  le  roi  d'Egypte ,  dont  il  épouse  la 
fille  ,  après  lui  avoir  fait  rmbrasier  la  religion  Judaïque. 
S'étant  rendu  a  Oabaon,  06.  était  le  tabernacle,  il  y  offre 
mille  victimes  au  Seigneur.  La  nuit  suivante.  Dieu  lui  ap- 

fiaratt  en  songe,  et  lui  dit  de  demander  ce  qu'il  voudra.  Sa 
omon  ne  lui  demande  que  la  sagesse.  Elle  lui  est  accordée 
avec  les  richesses  et  la  gloire  qu  il  n'avait  pas  demandées. 
Dès  le  lendemain ,  il  manifeste,  par  un  acte  éclatant ,  le  don 
qu'il  avait  obtenu  de  Dieu.  Deux  femmes  publiques  allaitaient 
chacune  un  fils  dans  la  même  chambre.  L'une  s'étant 
aperçue  ,  pendant  la  nuit,  qu'elle  avait  étouffé  son  fruit  en 
dormant ,  le  porta  aussitôt  dans  le  lit  de  l'autre ,  dont  elle 
tira  adroitement  le  fils,  et  prétendit  ensuite  que  c'était  le 
sien.  La  contestation  ayant  été  portée  devant  Salomon ,  cha- 
cune soutint  que  l'enfant  vivant  était  a  elle.  Comme  la  vé- 
rité ne  pouvait  s'éclaircir  par  leur  témoignage,  le  roi  com- 
mande qu'on  coupe  en  deux  l'enfant ,  et  qu'on  en  donne  une 


Salomon ,  a  ce  trait ,  reconnaît  la  vraie  mère ,  et  lui  adjoge 
l'enfant.  Tout  Israël ,  instruit  de  ce  jugement,  y  applaudit 
avec  admiration. 


1000  Salomon, 
que  son  père  lui  * 
pour  lui  fournir  1< 
Hiramav 


i  exécuter  U 
s;  traite  avec  Hli 


tenbe 


in  do  temple. 
1 ,  roi  de  Tyr , 

ice  aver  David, 


et  lui  avait  fourni  des  cèdres  du  Liban  (t)  pour  bâtir  son 
palais.  Il  s'engage  de  même  avre  Salomon  a  lui  faire  couper 
des  cèdres  et  des  sapins  sur  le  Liban ,  et  a  les  amener  au  port 
de  Joppé,  d'où  ce  dernier  les  enverra  chercher  par  ses  gens 
Salomon ,  de  son  coté  ,  lui  promet  de  fournir  tous  les  ans  le 
blé  el  l'huile  nécessaire»  pour  l'entretien  de  sa  maison. 


ggn.  Salomon  fait  mourir  Sémé?,  pour  avoir  violé  la  dé- 
fense qu'il  lui  avait  faite  de  sortir  de  Jérusalem.  Il  remplit 
ainsi  les  intentions  de  David  qui  s'en  était  reposé  sur  sa  sa- 
gesse ,  pour  ne  pas  laisser  descendre  en  paix  cet  homme  au 
tombeau ,  sans  déroger  de  la  grâce  qu'il  lui  avait  accordée. 

998.  La  quatrième  année  du  règne  de  Salomon  dans  le 
deuxième  mois,  appelé  alors  ziu,  et  depuis  jiar ,  qui  répond  , 
en  partie,  a  notre  mois  d'avril,  et  en  partie  4  noire  mois  de  mai, 
ce  prince  commence  la  construction  du  temple ,  snr  la  mon- 
tagne de  Moria,  dans  l'aire  d'Oman  le  Jébûséen.  (L'hebrru 
el  la  Vulgate  portent ,  que  cet  édifice  fut  commencé  l'an 
480 ,  après  la  sortie  d'Egypte.  Mais  il  est  visible  qu'il  y  a 
faute  de  copiste  dans  cet  endroit ,  puisque  saint  Paul  , 
comme  on  Va  remarqué  ci-devant ,  compte  quatre  cent 
cinquante  ans  pour  le  seul  tenu  des  juges,  li  tant  lire  648.  ) 
Salomon  emploie ,  pour  cette  construction ,  cent  quatre- 
vingt  trois  mille  six  cents  hommes,  sans  compter  les  Tyriens 
et  les  Sidoniens  qui  coupaient  les  bois  sur  le  mont  Liban, 
et  les  transportaient  jusqu'à  la  mer;  sur  quoi  il  est  à  remar 
quer  que,  n'y  ayant  point  encore  de  bêtes  de  somme  en 
Israël ,  c'étaient  les  hommes,  comme  encore  aujourd'hui  a 
la  Chine ,  qui  portaient  ou  traînaient  presque  tous  les  fàr- 


gga.  La onrième  année  du  règne  de  Salomon  ,  suivant  b 
plus  commune  opinion,  au  mois  de  bul  (c'est  ainsi  qu'on 


(1)  Le  mont  Liban  n'appartenait  pas  au  royaume  de  Tyr,  mai» 
sa  royaume  d'Israël,  depuis  b  conquête  que  David  en  avait  faite 
•or  Adareier.  Mais  les  Tyrien»  étaient  repaies  comme  les  plut  ha- 
biles pour  exploiter  les  bois  qtn  croîtraient  SB (  cette  |IIUU|S|UM. 

(a)  La  célérité  d'ooe  construction  aussi  vaste,  aussi  variée,  saisi 
riche,  a  de  quoi  surprendre ,  quand  os  considère  que  l'Asie  entière 
Tat  occapée  pendant  deux  cent  vingt  an*  a  fcttir  le  temple  da  D'une, 
a  E/obése ,  et  qu'elle  en  mit  quatre  cents  S  l'embellir  (  PKoc ,  I.  36 , 
c.  1 4  )  ;  croc  trois  cent  soixante  mille  hommes  furent  employé»  pen- 
rlsnt  vins;!  ans  a  construire  nne  seule  pyramide  d'Egypte.  (  Pline  , 
I.  36 ,  e.  la.  )  Ce  qui  ne  mérite  pas  moins  notre  »d m iratiovt ,  c'est  le 


appelait  alors  le  huitième  moi  . 
qui  répond  i  nos  mois  d'octobre  et  de  novembre;  le  temple 
est  achevé  après  sept  ans  et  demi  employés  à  le  bâtir  et  à 
le  décorer,  (a) 

C'était  un  bâtiment  couvert,  haut  de  trente  coudées  (3), 
long  de  soixante-dix  d'Orient  en  Occident ,  et  large  de  vingt 
du  nord  au  midi;  ce  qui  revient  â  cinquante- deux  pieds 
et  demi  de  roi  en  hauteur ,  cent  deux  pieds  six  pouces 
en  longueur ,  et  trente-quatre  pieds  deux  pouces  en  lar- 
geur. Sa  longueur  était  partagée  en  trois  parties,  le  sanc- 
tuaire ,  le  saint  et  le  vestibule.  Dans  le  sanctuaire  ,  dit 
aussi  le  Sowt  des  SoinU  ,  était  placée  l'arche  d'alliance 
entre  deux  chérubins  (4)  de  bois  de  cèdre  revêtu  d'or , 
qui  la  couvraient  de  leurs  aHes,  et  il  était  fermé  par  un 
voile  sur  lequel  étaient  brodés  aussi  des  Chérubins.  Dans 
le  saint ,  qu'un  voile  séparait  du  sanctuaire  ,  était  l'au- 
tel des  parfums ,  la  table  des  pains  de  proposition  et  le 
chandelier  a  sept  blanches.  Le  vestibule  qui  était  la  partie 
la  plus  orientale,  avait  une  porte  large  de  quatorze  coudées; 
c'était  la  seule  par  où  l'on  entrât  dans  le  temple-,  dont  tous 
les  murs  intérieurs  étaient  lambrissés  de  cèdre,  couverts  de 
lame*  d'or,  et  ornés  alternativement  de  figures  de  chéru- 
bins et  de  palmiers  en  ciselure  et  en  bosse.  Autour  de  cet 
édifice  régnaient  trois  étages  de  chambres  pour  le  logement 
des  prêtres,  et  au-dessus  de  ces  étages  on  voyait  les  fenêtres 
qui  donnaient  du  jour  au  temple.  Voila  le  temple  propre 
ment  dit.  Mais  il  était  environné  de  plusieurs  cours  formées 
P»r  diverses  enceintes  composées  de  galeries ,  et  d'autres 
bâtiments  pour  le  logement  des  lévites  et  pour  les  besoins 
du  temple.  Dans  l'une  de  ces  cours  au-devant  du  vestibule 
était  l'autel  des  holocaustes,  au  tour  duquel  étaient  creusés 
divers  conduits  pour  faire  écouler  le  sang  des  victimes.  Les 
prêtres  étant  obligés  de  se  purifier  avant  el  après  les  sacri- 
fices ,  Salomon  fit  faire  pour  cet  usage  et  placer  dans  la 
même  cour  une  grande  cuve  qu'on  appelait  ta  mer  d'airain 
«t  nui  mérite  ce  nom  a  cause  dë  sa  capacité.  Elle  était  d'une 
seule  pièce,  et  avait  cinq  coudées  de  profondeur,  dix  de 
diamètre  d'un  bord  â  l'autre,  et  environ  trente  de  circonfé- 
rence; par  conséquent  elle  pouvait  contenir  deux  cent  vingt - 
cina  tonnes  d'eau.  Le  bord  de  ce  vase  était  orné  d'un 
cordon,  et  embelli  de  pommes,  de  boulettes  et  de  têtes 
de  tweufs.  Il  était  porté  sur  un  pied  qui  était  comme  une 
grosse  colonne  creuse,  et  outre  cela  posé  sur  doute  boeufs 
disposés  en  quatre  groupes ,  et  laissant  quatre  passages  pour 
aller  tirer  l'eau  par  des  robinets  attachés  au  pied  du  vase. 

Suivant  dom  Cahraet,  toute  la  circonférence  du  temple 
était  de  ioa5  pieds  de  roi.  H  est  remarquable  que  dans  toute 
la  construction  de  cet  édifice ,  on  n'entendit  ni  le  marteau ,  ni 
la  coignée,  ni  le  bruit  d'aucun  instrument,  parce  qu'on 
n'y  employa  que  des  matériaux  déjà  tout  taillés  et  achevés 
de  polir  avant  que  d'être  amenés  sur  place.  Tout  le  parvis 
intérieur  ou  le  parvis  des  prêtres  était  bâti  sur  trois  rangs  de 
pierres  et  un  rang  de  bois  alternativement.  C'était  une  ma- 
nière de  bâtir  propre  a  ce  pays-la  ,  et  fort  du  goût  des  an- 
ciens ,  qui  bâtissaient  ainsi  leurs  grands  murs  a  un  mélange 
de  bois  et  de  pierres.  (  Calmet.  ) 


991.  L'année  suivante,  le  8  du  septième  mois,  d'abord 
nommé  éthanim,  depuis  thisri,  qui  répond  *  nos  mois  de  sep- 
tembre et  octobre,  Salomon  célèbre  la  dédicace  du  temple, 
après  y  avoir  lait  transporter  avec  pompe  le  tabernacle  et 
1  arche.  La  majesté  du  Seigneur  rempli  t  alors  le  temple  ;  le  feu 
du  ciel  descend  sur  les  victimes  et  les  consume.  Cette  fête  , 
qui  dura  sept  jours ,  fut  immediatemeat  suivie  de  celle  des 
tabernacles,  qoi  eut  la  même  durée;  et  le  huitième  jour 
de  cette  dernière  fête,  Salomon  congédia  le  peuple  après 
l'avoir  béni. 

Ce  temple  est  le  seul  que  Dieu  ait  permis  aux  Israélites 
de  lui  bâtir,  voulant  marquer  par-lâ  son  unité.  C'est  dans  l« 


(3)  Il  faut  entendre  cette  hauteur  non  de  tout  le  temple  ,  mai* 
seulement  du  premier  étage;  car  le  temple  en  avait  trou,  dont  le 
premier  avait  trente  coudée*.  Or,  la  coudée  hébraïque  était  d'un 
pi  eu  trois  rru?xts- 

(4)  On  n'est  point  d'accord  sur  la  figure  de*  chérubin*.  S'ils 
étaient  semblables  ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence .  h  ceux  qui 
furent  montrés  à  Eaéchiel ,  dans  une  vision ,  on  doit  dire  qu'Us 
avaient  de  l'homme  le  visage ,  les  braa  et  le»  cuisses;  du  iiun  le  cou, 
les  épaule»  et  la  poitrine  ;  de  l'aigle  les  ailes ,  et  da  veau  le*  pieds 
Cet  assortiment  bitaJTC ,  en  apparence,  était  symbolique,  et  pei- 
gnait d'une  manière  énergique  la  science,  la  force  .  la  proinptit uoV 
t I  r obéissance  de»  esprit»  célestes. 
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.néme  di  ssein  qu'il  défendit  de  lui  offrir  en  un  autre  etn'roil 
de»  sacrifices,  ti  ordonna  que  tout  son  peuple  vint  dans  ce 
temple  lui  offrir  se*  hommages  troi»  fois  I année,  pour  le 
convaincre  de  son  domaine  suprême  et  de  son  immensité. 

Salomon,  après  avoir  achevé  le  temple,  bâtit  encore  le 
palais  de»  mis,  dont  l'architecture  elail  digne  d'un  si  grand 
inince.  Sa  maison  de  plaisance,  qu'on  appela  la  maison  du 
Liban,  était  également  superbe  et  délicieuse.  Le  palais  qu'il 
.•leva  pour  la  reine  fut  encore  une  nouvelle  décoration  a 
Jérusalem.  Tout  était  grand  dans  ces  édifices ,  les  salles,  les 
irstibules  ,  les  galeries,  les  promenoirs,  le  trône  du  roi ,  le 
tribunal  où  il  rendait  la  justice.  Le  cèdre  fut  le  seul  bois 
qu'on  employa  dans  ces  ouvrages  :  tout  y  reluisait  d'or  et  de 
pierreries.  Le*  citoyens  et  les  étrangers  admiraient  la  ma- 
jesté de*  rois  d'Israël.  C'est  après  ces  constructions,  qui 
durèrent  treize  an*  et  demi,  et  ne  furent  par  conséquent 
achevées  qu'en  la  vingt -quatrième  année  de  Salomon ,  que 
les  septante  placent  la  dédicace  du  temple;  et  ce  sentiment 
est  adopté  par  Sulpice  Sévère  «  le  vénérable  Bedc;  mais  ce 
n'est  pas  toutefois  le  plu»  certain. 

Salomon  fonde  des  ville* ,  dont  la  plus  célèbre  est  celle 
de  Palmire  ouTadmor,  près  de  l'Arabie  déserte,  dont  on 
admire  encore  aujourd'hui  les  ruines,  et  fortifie  des  places 
sur  les  frontières  de  ses  étals.  Il  assujélit  et  rend  tributaires 
divers  peuples  voisins ,  de  manière  que  sa  domination  s'éten- 
dit depuis  l'fcuphrate  jusqu'à  l'Egypte.  Comme  il  avait  fort 
i  cœur  le  commerce  maritime,  il  se  transporta  sur  les  bords 
de  la  mer  Bouge,  où  David  son  père  avait  fait  construire  les 
deux  ports  d'Asiongaber,  ou  lirsion-Gabcr  et  d'Aila  ou 
F.lalh,  les  répara,  les  augmenta,  1rs  fortifia,  et  y  fit  venir 
des  cotes  de  la  Palestine  autant  de  gens  de  mer  qu'il  lui  fut 
possible.  Hiram,  roi  de  Tyr,  qui  possédait  aussi  des  ports 
sur  la  mer  Rouge,  et  dont  les  sujets  passaient  pour  le*  meil- 
leurs gens  de  mer  et  les  plu*  habiles  commerçons ,  lui  fournit 
une  (lotte  qu'il  fît  partir  pour  Ophir;  c'est  le  Monomotapa, 
suivant  l'opinion  la  plus  probable.  D'autres  prétendent  que 
le  pays  d'Ophir  est  le  même  que  le  royaume  de.  Sofala  dans 
la  Cafrcrie ,  sur  la  côte  de  Mozambique ,  vers  le  Zanguebai . 
On  y  trouve  en  effet  de  riches  mines  d'or  et  de  fer  et  beau- 
coup d'éléphans.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  voyage  d'Ophir  fut 
répété  plusieurs  fois  du  tenu  de  Salomon  ,  et  enrichit  telle- 
ment la  Judée ,  que  l'argent  y  était  presque  de  nulle  valeur. 
Les  successeurs  de  ce  prince  continuèrent  ce  commerce, 
dont  les  rois  de  Syrie  s'emparèrent  ensuite.  La  flotte  employa 
trois  ans  à  ce  voyage,  doublant  le  cap  de  Bonne-Espérance, 
puis  côtoyant  les  rivages  de  l'Afrique  occidentale  pour  venir 
gagner  l'embouchure  du  Guadalquivir,  au-dessus  de  laquelle 
se  trouvait  une  île  formée  par  un  bras  de  ce  fleuve ,  et  nom- 
mée Tartessus  ou  Tarsis ,  dont  les  richesses  et  l'étendue  sont 
décrites  par  Bochart.  Delà ,  après  le  séjour  nécessaire  pour 
le  commerce,  elle  reprenait  la  route  d'Asiongsber,  d'où 
elle  était  partie,  rapportant  une  quantité  prodigieuse  d'or, 
d'argent ,  de  pierres  précieuses  et  d'ébène.  Le  revenu  ordi- 
naire de  ce  prince  était  de  666  talents  d'or,  faisant  de  notre 
monnaie  4b, 630,000  livres,  sans  compter  ce  oui  lui  était 
payé  par  les  rois  tributaire*  et  par  le*  marchands  qui  trafi- 
quaient dans  ses  états. 

La  reine  de  Saba,  dans  l'Arabie-Heureuse  (1)  (et  non  dans 
l'Ile  de  Mervé ,  en  Egypte)  attirée  par  la  grande  réputation 
de  Salomon ,  vient  a  Jérusalem ,  eo  grand  cortège,  pour 
vérifier  toutes  les  merveilles  qu'on  racontait  de  ce  prince. 
Après  avoir  examiné  les  choses  avec  attention ,  elle  reconnaît 
que  la  renommée  ne  lui  a  pas  appris  la  moitié  de  ce  qu'elle 
voit.  Elle  admire  dans  la  personne  du  monarque  hébreu 
l'air  de  majesté  qui  la  relève,  dans  ses  discours  la  sagesse 
avec  laquelle  il  répond  aux  questions  énigmatiques  qu'elle 
lui  propose ,  dans  sa  maison  l'ordre  et  la  magnificence  qui  y 
régnent;  enfin,  elle  s'en  retourne  pleinement  satisfaite, 
après  lui  avoir  fait  de  très-beaux  présents  dont  elle  reçut  au 
moins  l'équivalent  dans  ceux  que  Salomon  lui  fit.  Entre  les 
curiosités  qu'elle  avait  apportées  de  son  pays  ,  Josephe 
(  Antiq.  VIII.  a)  remarque  la  plante  appelée  Baume.  Il  y  a 
apparence ,  dit  Prideaux  ,  que  ce  fut  de  ce  pays  la  que  vint , 


(1)  Les  habitants  de  l'AriW  heureuse  montrent  encore  aujour 
d'hui  le  lien  ou  celle  reine  vint  au  inonde. 

(a)  Quelque*  commentateur*  doutent ,  sur  de*  raisons  estes  fri 
vole*,  que  l'KrrlèVatte  toit  de  Salomon;  mai*  lou»  conviennent 
qu'il  est  d'un  érrivain  antérieur  an  trm»  de  la  captivité.  Dans  cr 
iivre,  romrnr  dvt»  tIiiî  dr*  Proverbes,  que  personne  ne  roole.tr  .H 


dans  la  suite,  tout  le  baume  de  Judée ,  el  que  Jéricho  »e 
trouva  le  seul  leiriloire  propre  pour  cet  arbrisseau.  C'est  du 
moins  le  seul  où  l'on  remarque  qu'il  s'en  rencontrât.  Mais  il 
y  a  long-tems  que  les  jardins,  où  on  le  cultivait,  sonl  dé- 
truits ;  et  il  n'y  a  plus  aujourd  hui  de  baume  eu  Judée. 

Salomon  prend  une  licence  qui  lui  devient  funeste,  en 
épousait  1  des  femmes  étrangères  d'entre  les  nations  avec  le*- 
quelles  Dieu  avait  défendu  aux  Israélites  de  s'allier.  Il  eut 
jusqu'à  sept  cents  femmes  qui  portèrent  le  titre  de  reines  , 
cl  trois  cent*  concubines  ou  femmes  du  second  rang.  Elles  lui 
pervertirent  le  coeur,  et  l'engagèrent  a  permettre  dans  ses 
étais  l'exercice  public  de  l'idolâtrie.  Il  bâtit ,  pour  leur  com- 
plaire un  temple  a  Chamos,  dieu  de  l'ivrognerie,  sur  la 
montagne  appelée  depuis  des  Oliviers.  Il  en  éleva  un  autre  a 
.Yloluch  ,  dieu  des  Ammonites ,  auquel  on  sacrifiait  des  ani- 
maux et  de*  enfants;  un  autre  a  Astarle  ou  Astarolh  (  la  lune  >, 
déesse  de*  Sidoniens.  Son  apostasie  ne  deincuia  point  im- 
punie. Dieu  lui  prédit,  qu'après  sa  mort ,  son  royaume  sera 
divisé ,  el  qu'il  n  en  restera  que  la  moindre  partie  a  son 
héritier.  Il  lui  suscite  plusieurs  ennemis  qui  font  beaucoup  ' 
de  mal  a  Israël. 

Salomon  fait  combler  la  profondeur  qui  est  entre  les  deux 
ville*»  de  Jérusalem,  c'est-a-dire,  entre  l'ancienne  Jcbus , 
et  la  cite  de  David,  el  fait  élever  un  mur  qui  ferme  la  ville 
de  ce  côté  14.  C'était  empiéter  sur  les  droits  du  peuple  ,  qui 
était  en  possession  de  tenir  ses  assemblées  el  ses  marches  sur 
ce  terrain.  Jéroboam,  préposé  sur  ceux  de  la  tribu  J'E- 
pliraïm ,  qui  éiaietil  employés  à  ces  travaux  ,  le*  excile  sour 
dément  a  la  sédition.  Le  prophète  Ahias ,  l'ayant  rencontré 
quelque  tems  après  dans  la  campagne,  lui  prédit  qu'il  ré 
tjnera  sur  dix  tribu*  d'Israël.  M.  des  Viguoles  preleinl  qu'il 
laul  compter  de  celle  année  celles  du  règne  de  Jéroboam.  Mais 
c'est  ce  qui  n'a  aucune  apparence ,  puisqu'on  ne  voit  pat  que 
Jéroboam ,  du  vivant  de  Salomon ,  ait  pris  le  litre  de  roi ,  el 
qu'après  sa  mort ,  au  contraire ,  il  reconnut  d'abord  Iloboam 
Ce  rebelle,  apprenant  que  Salomon,  instruit  de  set  menées , 
le  fait  chercher,  s'enfuit  en  Egypte  ,  auprès  de  Sesac,  roi  de 
ce  pays. 

96a.  Mort  de  Salomon  dans  la  quarantième  année  de  son 
règne  el  la  cinquante-sixième  de  son  âge,  suivant  l'Ecriture. 
Josephe  le  fait  régner  quatre-vingts  ans,  et  vivre  quatre- 
vingt-quatorze.  Plusieurs  pères  prétendent  qu'il  a  fail  péni-  , 
lenre,  d'autres  le  nienl.  On  n'a  rien  de  certain  a  cet  égard 
Salomon  est  le  premier  roi  d'Israël  qui  ait  eu  une  cavalerie 
en  règle.  Avant  lui,  comme  ou  l'a  déjà  dit,  les  Israélites 
n'avaient  gm-res  d'autres  monture*  que  des  Sues  et  des  mu- 
lets. Sa/amon,  dit  l'Ecriture  (Paralip.  Il,  r.  y,  V  a.r>)  , 
eut  quarante  mille  chevaux  dans  ses  à  unes ,  doute  mille  chariots 
el  doute  mille  hommes  de  cheval;  U  1rs  distribua  dons  les 
vtHcs  qui  étaient  destinées  à  les  loger ,  et  dans  Jérusalem  ,  auprès 
de  sa  personne.  Aussi  était-il  maître  ,  eu  partie,  de  l'Arabie 
pélrée  et  de  l'Arabie  déserte ,  deux  pays  où  l'on  sait  que  les 
chevaux  sont  communs  et  excellents,  qu'ils  tont  u»  ucs 
plus  grand*  objets  de  commerce,  el  qu'ils  font  encore  au- 
jourd'hui ,  comme  autrefois  ,  la  plus  grande  force  de  ces 
peuples  guen  iers. 

L  historien  Josephe  raconte  que,  lorsque  ce  prince  allait 
en  campagne,  il  était  escorté  d  une  Iroupe  de  jeunes  cava- 
liers d'une  taille  avantageuse  ,  vêtus  de  pourpre,  avant  les 
cheveux  poudrés  d'une  poudre  d'or,  qui  jetlail  uu  éclat  mer 
veilleux  et  semblable  à  .'éclat  du  soleil. 

Salomon  est  auteur  de  trois  ouvrages  qui  sont  placés  entre 
les  livres  saints,  le»  Proverbes,  qui  ne  sont  qu'un  extrait  de 
trois  mille  paraboles  qu'il  avait  écrites;  l'Eiclêsiuste,  ou  le  Pré 
dicateur,  livre  lissu  de  réflexions  elde  maximes  morales  (a), 
et  le  Cantique  des  Cantiques,  qui  esl  une  espèce  d'epiilulame 
composé  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  la  fille  du  roi  d'E 
gyple ,  ouvrage  profond  où  ,  sous  I  emblème  de  l'amour  cou 
jucal ,  esl  représentée  l'union  de  Jésus  Christ  avec  son  église. 
Salomon  avait  écrit  bien  d'autre»  livres  qui  ont  été  la  proie 
du  tems.  L'historien  Josephe  lui  attribue  cinq  mille  canti- 
ques, que  d'autres  réduisent  a  quinze  cents ,  et  des  traités 
sur  toutes  le»  plantes,  et  sur  tous  les  auimaux.  Les  livres 


Salomon,  on  lit  un  témoignage  bien  formel  en  faveur  de  l'immor- 
lali'C*  de  l'Ame.  Que  la  poussière ,  e»t-il  dit  dan»  le  ch  XII,  v.  n  . 
retourne  âpre*  la  mort  )  dons  la  terre  a"om  elle  elait  tirée  .  et 
foe  I  esprit  retourne  rers  le  Seigneur  foi  l'a  donne.  Et  dans  le  terond, 
ch.  XXV  ,  v.  3a  ,  Vtmpie  meurt  dons  son  impiété,  et  te  Juste  a  oie  l'es- 
périmée  a  ta  mort.  Ce  dogme  tU  I  dune  ruunu  de*  Juif»  looc-temi  | 
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eUneiit  cicjà 
qu'on  écrit 

De  mille 
Salomon ,  i 
filles ,  Tapi 

Après  la 
à  Sichem,  t 
roi 


commun 
sans  (in. 
femmes,  ci 
c  prince  n 


son  tems ,  ei  il  »e  plaint  lui-même 


>mprU  trois  cents  concubines,  qu'eut 
laissa  qu'un  fil»  qui  suit,  et  deux 
t  Basemath  ,  qui  vécurent  dans  l'obscurité, 
mort  «le  ce  prince,  Roboam,  son  (ils,  se  rend 
-ni  tout  Israël  s'était  assemblé  pour  le  proclamer 
l.c  peuple  ayant  à  sa  téte  Jéroboam,  lui  demande,  en 
termes  peu  respectueux,  la  diminution  des  impôts,  dont 
Salomon  l'avait  chargé.  Roboam  demande  trois  jours  pour 
délibérer.  Dans  Cet  intervalle,  il  consulte  les  vieillards  qui 


Salomon,  et  leur  avis  est  de  don 
qu'ils  voient  disposé  a  la  révolte. 


avaient  été  du  conseil  d 
lier  satisfaction  au  peup 

Il  consulte  ensuite  les  jeunes  compagnons  de  son  éducation, 
qui  lui  persuadent  le  contraire ,  et  lui  suggèrent  la  réponse 
la  plus  dure  et  la  plus  outrageante.  Les  Israélites  étant  re- 
venus ,  le  plus  petit  de  mes  doigts  ,  leur  dit-il ,  est  plus  gros 
que  n'était  te  dos  de  mon  pire....  Il  vous  a  frappés  avec  dt 
verges  ordinaires,  et  moi  je  vous  chtllitrai  aver  des  églantier.' 
(espère  de  rosier  sauvage.  )  Le  peuple  irrité  de  ce  discours, 
abandonne  Roboam.  Deux  tribus  seulement ,  JuJa  et  Bcnja- 


inin,  lui  demeurent  fidèles;  les  dix  autres  élisent 
Jéroboam.  Il  y  eut  alors  deux  royaumes  séparés,  celui  d 
Juda  et  celui  d'Israël. 


SCHISME  DES  DIX  TRIBUS. 


ROIS  DE  JUDA. 
ROBOAM. 

96a.  Roboam,  fils  de  Sa- 
lomon et  de  Naama ,  prin- 
cesse ammonite ,  commence 
a  régner  sur  les  deux  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin.  L'E- 
criture dit  qu'il  avait  alors 
quarante  ans.  Mais  ce  nombre 
est  une  altération  faite  au 
texte  par  les  copistes  ;  car 
Salomon  ne  prit  de  femmes 
étrangères,  et  défendues  par 
la  loi ,  qu'après  avoir  bâti  son 
palais  et  celui  de  la  reine , 
c'est  A-dire ,  au  plutôt  dans  la 
vingt-quatrième  année  de  son 
règne.  Ainsi,  à  sa  mort,  Ro- 
boam ne  pouvait  être  que  dans 
la  quinzième  année  de  son  âge. 

Ce  prince  s'étant  sauvé  de 
fichera  i  Jérusalem  après  1 
révolte  des  dix  tribus,  assem- 
ble une  armée  de  cent  qua- 
tre vingt  mille  hommes,  avec 
laquelle  il  marche  contre  Jé- 
roboam. Mais  le  prophète 
Séméias  étant  venu  i  sa  ren- 
contre l'arrête,  lui  défend, 
de  la  part  du  Seigneur,  de 
poursuivre  son  dessein  ,  et  lui 
ordonne  de  retourner  à  Jéru- 
salem. Les  prêtres  et  les  lévi^ 
les  qui  avaient  quitté  Jéro- 
boam, soutiennent,  pendant 
trois  ans,  le  vrai  culte  en 
Judée. 

i)5g.  Roboam  s'applique, 
dans  cet  intervalle,  a  bâtir  ou 
fortifier  plusieurs  villes. 
L'Ecriture  (  Paralip. ,  liv.  H  , 
ch.  11),  en  compte  jusqu'à 
quinze. 

Roboam  tombe  dans  l'ido- 
lâtrie, et  y  entraîne  son  peu- 
ple. Lrs  Juifs  dressent  des 
autels,  et  érigent  des  statues 


ROIS  D'ISRAËL. 
JÉROBOAM. 

96a.  JÉaOBOAM  ,  fils  de 
Nabath,  de  la  tribu  d'E- 
phraïm,  natif  de  Saréda,  ayant 
été  reconnu  solennellement 
roi  par  les  dix  tribus  d'Is- 
raël ,  établit  d'abord  son  sieur 
a  Sichem ,  qu'il  rebâtit  ci 
fortifia  ;  mais  il  le  transporta 
depuis  a  Thersa.  Ce  prince  , 
dans  la  crainte  que  ses  sujets, 
allant  aux  fêtes  Je  Jérusalem , 
ne  retournassent  sons  la  puis- 
sance de  la  maison  de  David  , 
érige  deux  veaux  d'or ,  l'un  à 
Bétnel  et  l'autre  a  Dan,  et 
ordonne  i  son  peuple  de  por- 
ter ses  vœux  dans  I  uo  ou  l'au 
tre  de  ces  lieux.  Les  prêtres 
et  les  lévites  se  retirent  a  Jé- 
rusalem ,  et  Jéroboam  leur 
substitue  des  sacrificateurs  de 
la  lie  du  peuple  ;  il  fait  plus  , 
il  usurpe  lui  —  même  les 
droits  de  la  sacrificature.  Tan- 
dis qu'il  offre  de  l'encens  sur 
un  des  autels  qu'il  avait  éle- 
vés ,  un  prophète  vient  lui 
prédire  que  ce  lieu  sera  dé- 
truit par  un  roi  de  Juda , 
nommé  Josias.  Jéroboam 
étend  la  main  pour  le  faire 
arrêter.  Sa  main  se  sèche  aus- 
sitôt ,  l'autel  se  fend ,  et  le 
roi  n  obtient  sa  guérison  qu'à 
la  prière  du  prophète ,  qui 
s'en  retourne  sans  vouloir 
manger  en  ce  lieu,  suivant  la 
défense  que  le  seigneur  lui  en 
avait  faite.  Un  vieux  prophète 
de  Bélhel  apprenant  les  mer- 
veilles qui  venaient  d'arri- 
ver ,  court  après  l'homme  de 
Dieu ,  le  ramène  chez  lui ,  et 
l'engage  à  manger,  feignant 
une  révélation  qui  l'autorisait 
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sur  toutes  les  hauteurs ,  et 
dans  tous  les  bois  de  futaie 
qu'ils  avaient  consacrés.  Dieu 
ne  laissa  pas  cette  apostasie , 
presque  générale,  impunie- 

g5«.  Sésac,  roi  d'Egypte, 
a  la  sollicitation  de  Jérof,.um, 
attaque  Roboam  avec  unc,ar 
née  de  douze  cents  chamois 
Je  guerre,  et  un  nombre  pro- 
Jigieux  de  soldats.  Il  prend 
plusieurs  villes  de  Juda,  et 
s'avance  jusqu'à  Jérusalem.  Il 
assiège  celte  ville  où  Roboam 
s'était  renfermé,  la  prend, 
pille  le  temple  et  le  palais  du 
roi,  et  se  retire.  Entre  les 
dépouilles  qu'il  emporte,  l'E- 
criture marque  les  deux  cents 
boucliers  d'or,  c'est-à-dire, 
couverts  de  lames  d'or,  que 
Salomon  avait  fait  faire  pour 
ses  gardes.  Cette  humiliation 
ne  changea  pas  le  cœur  de 
Roboam.  Il  y  eut  toujours 
guerre  entre  lui  et  Jéroboam. 

946.  Mort  de  Roboam  , 
dans  la  trente  -  deuxième  an- 
née de  son  âge  ,  et  la  dix- 
septième  de  son  règne.  Prince 
sans  valeur,  sans  prudence, 
et  sans  religion,  il  allia  la  ti- 
midité avec  la  fierté ,  la  bas- 
sesse d'ame ,  avec  la  hauteur 
de  caractère.  Il  avait  épousé 
dix-huit  femmes  et  soixante 
concubines ,  dont  il  laissa 
vingt  -  huit  fils  et  soixante 
filles.  Les  prophètes  Séméias 
et  Addo  avaient  écrit  l'his- 
toire de  son  régne  ;  mais  leur 
ouvrage  est  perdu  dépôts  très- 
loog-tems. 

ABIAM. 

94C.  Abiam  ,  fils  de  Ro- 
boam et  de  Maacha ,  fille  ou 
petite-fille  d'Absalon,  com- 
mença à  régner  sur  Juda  la  dix- 
liuilième  (t)  année  de  Jéro- 
boam. Son  cœur ,  il  s'en  fal- 
lait bien  ,  ne  fut  point  parfait 
devant  le  Seigneur,  comme 
l'avait  été  celui  de  David  ;  il 
marcha  au  contraire  dans  la 
voie  criminelle  de  Roboam. 
Dieu  cependant  lui  fait  rem- 
>rter  avec  quatre  cent  mille 
KjLumes  une  victoire  signalée 
sur  Jéroboam  qui  l'était  venu 
attaquer  avec  huit  cent  mille. 
Vbiam  meurt  dans  la  troisième 
année  de  son  règne.  L'Ecri- 
ture dit  qu'il  prit  quatorze 
femmes  dont  il  eut  vingt-deux 
Gis  et  seize  filles;  il  paraît  que 
plusieurs  de  ces  eofans  vinrent 
au  monde  après  la  mort  de 
leur  père.  Sa  vie  avait  été  soi- 


(1)  Il  faudrait  ici  17*.  au  lieu  Je  1 8«. ,  et  iq«.  au  lieu  d«  ao«. ,  à  d'une  manière  satisfaisante.  (  ifofe  its  Eéileart.  ) 
irlirlc  d'Aa.  On  n'a  pu  accorder  emenible  lés  dates  de  l'Ecritu 


gneusement  écrite  par  le  pro- 
phète Addo  ;  mais  cette  nis- 
toire  n'est  pas  venue  jusqu'à 
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pour  en  agir  de  la  sorte. 
L'homme  de  Dieu  s'étant  re- 
mis en  roule  après  le  repas , 
est  dévoré  par  un  lion,  co 
punition  de  sa  désobéissance. 
Cependant,  tous  ceux  d'Israël 
qui  avaient  la  crainte  du  Sei- 
gneur, continuent  d'aller  aux 
solennités  de  Jérusalem. 

959.  Jéroboam,  pour  les 
en  détourner,  établit,  la  qua 
trième  année  de  son  règne , 
une  fête  semblable  à  celle  des 
Tabernacles ,  et  la  fait  célé- 
brer à  Bélhel.  Ce  trait  de 
politique  fit  son  effet,  et  con- 
somma le  schisme  des  tribus. 

Abia,  fils  de  Jéroboam, 
étant  tombé  dangéreuseracnl 
malade,  ce  prince  envoie 
femme  à  Silo,  consulter  le 
prophète  Ahias ,  sur  l'événe 
ment  de  cette  maladie.  ta 
princesse  se  déguise  pour  n'ê- 
tre point  reconnue.  Mais  le 
prophète,  quoiqu'aveugte,  la 
reconnaît  aussitôt  qu'elle  en- 
tré dans  sa  maison.  11  lui 
reproche  les  crimes  et  l'in- 
gratitude de  son  époux,  lui 
déclare  que  son  fils  n'en  re- 
viendra pas,  et  lui  prédit  la 
ruine  de  sa  maison. 

Jéroboam  est  battu  par 
Abiam,  roi  de  Juda,  qui  lui  tue 
cinq  cent  mille  hommes  sur 
huit  cent  mille  qui  compo 
saient  s*on  armée.  Dieu  le 
frappe  ensuite  d'une  maladie 
de  langueur,  pendant  laquclh 
Nadab ,  son  (ils  ,  prend  les 
rênes  du  gouvernement. 

943.  Jéroboam  meurt  la 
vingt-deuxième  année  de  son 
règne,  dit  l'Ecriture.  Mais  il 
paraît  qu'il  s'est  glissé  une 
faute  de  copiste  dans  ce  nom- 
bre, et  quau  lieu  de  vingt- 
deux  il  faut  lire  vingt. 

NADAB. 

9,3.  Nadab,  fils  de  Jéro- 
boam, lui  succède  au  royaume 
d'Israël  la  deuxième  année 
d'Asa ,  roi  de  Juda.  Il  fui  aussi 
méchant  que  son  père  ;  mais 
il  ne  l'égala  pas  en  valeur. 
Son  règne  fui  de  deux  années 
entières. 

Raaxa ,  dans  la  troisième  an- 
néed'Asa,  roi  de  Juda,  s'élevr 
contre  Nadab,  et  le  met  à 
mort  près  deGebbethon ,  ville 
des  Philistins,  dont  il  faisait 
le  siège. 

BAAZA. 


g4a.  Baaza  ,  filsd'Ahias, 
de  la  tribu  d'Issachar,  s'em- 
pare du  trône  d'Israël ,  après 
avoir  mis  à  mort  Nadab;  il 
extermina,  comme  le  Seigneur 
l'avait  prédit  par  son  prophè- 
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ASA. 

944-  Asa,  fils  d'Abiam  pi 
d'Ana  ,  issu  Je  la  famille 
iTAbsaton  ou  d'Abessalon  , 
succède  a  son  père  étant  fort 
jeune,  la  vingtième  année  de 
Jéroboam,  roi  d'Israël,  sons 
la  tutelle  de  ton  aïeule  Maa- 
cha.  Cette  princesse,  quoi- 
qu'impie ,  fu  jouir  «l'une  pro- 
fonde paix  les  États  de  son 
(ils  pendant  les  dix  premières 
années  de  son  règne  ;  elle  cm 
ploya)  ce  temps  de  calme  a 
tortiller  les  villes  de  Juda  et  à 
former  à  son  fils  une  armée 
Je  trois  rent  mille  hommes: 
précaution  dont  il  se  trouva 
(oit  bien.  Mais  la  régence  de 
cette  princesse  fut  d'ailleurs 
très-funeste  a  la  religion  -,  elle 
îliusa  de  son  autorité  pour 
i-tabtir  dans  Juda  les  plus  alio- 
minablcs  superstitions  de  l'i-i 
dolalrie;  Asa ,  devenu  majeur, 
ola  l'intendance  îles  sacrifices 
de  Priape  a  sa  mère,  abattit 
le  bois  consacré  à  celle  idole 
infime  qu'il  brûla  près  du 
torrent  de  Cédron .  renversa 
la  caverne  mi  elle  était  ado- 
rée, rétablit  le  culte  du  Sei- 
gneur et  bâtit  de  nouvelles  for- 
teresses; on  acbeva  celles  cjue 
Maacha  avait  commencées. 

q'15.  L'an  dixième  et  non 
quinzième  de  son  règne,  Asa 
fnt  attaqué  par  Zaïa ,  roi 
J'iïlbiapieou  plutôt  de  Chus, 
c'est-à-dire  de  cette  partie  de 
l'Arabie  qui  est  confinée  au  dé- 
troit de  Rabcl-Mandel.  Zara 
était  entre  «bits  le  pays  de  Ju- 
da avec  un  million  d'hommes, 
et  s'était  avancé  jusqu'à  Ma- 
resa.  Asa  vint  au-devant  de 
lui ,  le  vainquit ,  le  pnursui- 
vit  jusqu'à  Geraie  qui  est  a 
l'extrémité  de  la  Palestine  du 
coté  du  midi,  prit  plusieurs 
villes  ennemies  aux  environs 
de  Gerare ,  et  revint  Iriom- 
phant  a  Jérusalem  avec  «on 
armée  chargée  de  butin.  Celte 
victoire  était  un  miracle  et 
le  fruit  delà  confiance  qu'A  sa 
avait  eue  dans  les  secours  du 
ciel.  Le  Seigneur,  dit  l'Ecri- 
ture (paralip.  il,  c.  14), 
fruppile*  Ethiopiens  en  pré- 
sente d'Aut  ;  ils  Jurent  entière 
ment  d/Juils ,  /ruer  que  le  Sei- 
Uteur  les  taillait  en  /tières  pen 
dont  que  sou  armée  cvmiat- 
tait. 

948.  L'an  seize  du  règne  rie 
ce  prince,  Haaza,  roi  d'Israël . 
entre  dans  Juda  et  lortilie  Ka- 
mad'une  muraille  tout  autour, 
afin  que  nul  du  royaume  d' Asa 
ne  puisse  ni  entrer  sur  ses  1er- 
re»,  ni  en  sortir  de  ce  id'e-  là 
(l,e  lexlesarre  met  ceci  en  l'an 
trente-six  d'An,  par  uuc  er- 
reur manifeste  de  copiste  ;  car 
Kaata  commença  à  régner  I  an 
troisième  d' Asa,  et  son  règne 
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le,  la  maison  de  Jéroboam. 

ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'i- 
miter ses  iiiipieie*.  Sou  règn 
l'ouiroeuca  la  troisième  annc' 
Jeceluid  As»,  roi  de  Juda.  Ce > 
deux  princes  furent  en  eut  d' 
guerre,  vis  i-v'u  l'un  de  Tau 
Ire,  durant  tout  le  tenu  qu'ii- 
régiièrenl.  Mais  les  grandi  - 
boslililés  ne  commencèrent 
proprement  que  la  quator- 
zième année  Je  Baaza  (  y-nj  : 
seizième  d  Asa  ,  et  trcuie- 
qualrième  depuis  la  sépara- 
tion des  dis  tribus.  )  liaata 
vint  alors  sur  les  irrres  di 
Juda,  avec  une  puissante  ar- 
mée ,  et  entreprit  de  lorlifiei 
Rama,  ville  située  dans  les 
gorges  des  montagnes  ,  à  sis 
ou  sept  milles  de  Jérusalem  . 
afin  d'empécher  ses  sujets 
d'aller  porter  leurs  verni  an 
temple  du  Seigneur,  Pour  si* 
procurer  un  appui  solide ,  il 
lait  alliance  ,  dans  le  menai 
lems,  avec  Benhadad  ,  roi 
de  Syrie,  contre  Asa.  Mais 
bientôt  après  ,  gagné  par  I  ar- 
gent du  roi  de  Juda,  Ben- 
hadad se  tourne  contre  tlaau , 
et  s'empare  d'une  partie  d< 
son  pays  Cette  irruption  obli- 
ge Baaza  d'abandonner  ton  en- 
treprise, pour  aller  s'opposer 
aux  progrès  du  roi  de  Syrie. 
,  Le  prophète  Jelui  ,  fil* 
d'Iianani  ,  prédit  a  Baaza  la 
ruine  de  sa  postérité.  Ce 
prince  impie  donne  ordre 
qu'on  le  lue.  Il  meurt  lui- 
même  dans  la  vingt-quatrième 
•innée  de  son  règne  ,  et  on 
l'inhume  i  'l'hersa,  alors  ca- 
pitale des  dix  tribus. 

ELA. 

91g.  Ela  succède  a  Baaza . 
son  père ,  dans  le  royaume 
d'Israël.  Zamri ,  l'un  des  ofli 
ciers  généraux  d'kla,  se  ré- 
volte contre  lui ,  et  l'avani 
surpris  a  1  hersa,  dans  un 
festin,  où  il  était  ivre,  le  met 
a  mort  ,  dans  la  deuxièmt 
année  de  son  règne. 

ZAMRI. 

918.  Zavri  ,  ou  Zahmi  , 
se  lait  proclamer  roi  d  Israël , 
et  commence  par  extermine» 
toute  la  race  île  Baaza.  Il  iw 
jouit  diî  son  usurpation  que 
sepl  jours.  Amri  étant  venu 
à  Theria  l'assiéger ,  il  s'en  - 
ferme  dans  sou  palais ,  et  »\ 
brûle  avec  toute  sa  maison.  ' 
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ans.  )  Asa  prend  tout  l'or  et 
l'argent  qui  étaient  dans  les 
iiésors  du  temple -et  du  pa- 
i-iif ,  eu  (ait  présent  a  Benlia 
ilad  ,  roi  de  Syrie,  ce  qui  l'en 
3jge  a  tourner  ses  aimes  c<m- 
■  iv  le  roi  d'Israël,  et  a  rAlc 
les  dessein*  de  iUaia.  Asa  fàii 
enlever  par  se*  sujets  tous  les 
matériaux  que  le  foi  d  Israël 
ivait  rassemble  à  Ranu,  et 
>'cn  sert  pour  fortifier  Gabaa 
Je.  Benjamin  et  Masplva. 

Ije  prophète  llanani  re- 
prend Asa  d'avoir  mis  sa  rnn- 
liancc  «la  ni  le  roi  de  Syrie  et 
non  dans  le  Seigneur.  Asa 
«  offense  de  celle  liberté ,  fril 
mettre  le  prophète  en  prisou. 
et  punit  de  mort  plusieurs 
J'entre  le  peuple  qui  avaient 
prit  sa  défense. 

1,04.  (^c  prince  meurt  de 
la  goutte  dans  la  quarante- 
unième  année  de  son  règne  el 
la  quarante  sixième  desonilge. 
Ceux  qui  le  supposent  beau- 
coup plus  âgé ,  ne  font  pas  ai- 
lention  qu'Abiam ,  son  père , 
mourut  a  Tige  tout  au  plus 
■le  vingt  ans,  n'en  ayant  ré- 
rçné  que  trois ,  el  étant  fils  de 
rtoboam,  mort  dans  la  treulc- 
ileuxième  année  de  son  Jgc. 

A  sea  funérailles,  Asa  fut 
placé  sur  un  lit  rempli  de  par- 
fums ,  auxquels  on  mil  le  feu, 
non  pour  le  consumer ,  mais 
pour  le  pénétrer  et  le  conter- 
ver.  (  Paralip  Xïl ,  i4)  H 
parait ,  par  divers  passages  de 
l'hcnture,  que  les  Juifs  em- 
baumaient les  corps  a  peu  près 
■le  la  même  manière  que  les 

I  gypliens,lescnlourant d'une 
i^iande  quantité  de  matières 
lesséchanln,  après  quoi  ils  les 
:iiellaietil  dans  des  sépulcre* 
qui  élaicnt  de  petits  caveaux 
in  cabiuelt  laill<*s  dans  le  rue, 
dont  rhacun  avait  uuc  lablc 
le  la  même  matière,  sur  la- 
quelle on  posait  le  corps. 

JOSAPHAT. 

904.  JotVvFllAT  succède  à 
son  père  Asa,  l'an  quatrième 
lu  règocd'Achab,  roi  d'Israël 

II  avail  alors,  suivant  le  texte 
hébreu  el  la  vulgalc,  trente- 
cinq  ans  :  mais  il  y  a  dans  ce 

et 


918.  Am«.  ou  IlOMai,  est 

reconnu  roi  par  la  moitié  des 
Israëlilrs,  dont  l'autre  moi- 
lie  se  déclare  pour  Thebni. 
Le  parti  d'Amri  fnt  le  plus 
fort ,  et  Tbebni  étant  mort 


irobrc  faute  de  copiste, 
l'on  doit  dire  vingt-cinq  ans. 
la  mère  de  Josaphal ,  fille  de 
Salalii,  se  nommait  Azuba. 
Ce  prince,  dès  qu'il  cul  pris 
let  rênes  du  gouvernement, 
donna  ses  soins  pour  bannir 
du  royaume  de  Juda  l'igno- 
rance ,  la  corruption  des 
mreurs  et  l'idolâtrie  :  il  en- 
voya des  prêtres  cl  des  lévites 
dans  toutes  les  provinces  de 
son  obéissance ,  f)oiir  instruire 
les  peuples  de  la  loi  du  Sei- 

rieor.  Il  est  dit  (  Paralip. , 
Il ,  c.  17  ,  v.  G) ,  qu'il  lie- 
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élé  tué  ,  suivant  Josephe  , 
\Hiri  demeura  seul  roi  d'Is- 
raël ,  après  quatre  aitl  de 
guerre  civile.  C'est  pour  cela 
que  l'écriture  ne  commence 
a  compter  les  années  du  règne 
d'Amri  ,  que  de  la  trente  el 
uniènae  de  celui  d'Vsa,  quoi- 
que Zamri  ail  ete  lué  la  vmgl- 
tt-piiéme  du  règne  de  ce 
prince. 

1)14.  Amri ,  la  c»n<|ui«-me 
aiinev  de  son  règne ,  acheta 
de  Somcr  uue  montagne,  sur 
laquelle  il  bit  il  une  nouvelle 
sille,  i  laquelle  il  donne  le 
nom  île  Sanaarie ,  et  dont  il 
fait  sa  capitale.  Il  résidait  au- 
paravant à  Tbersa. 

Ce  prince  ue  se  contenta 
nas  de  porter  ses  sujels  a  l'ido 
latrie,  par  son  exemple  el  ses 
discours  pernicieux  ,  il  les  v 
contraignit  par  des  lois.  (  Mi- 
ellée, VI ,  itj.  ) 

«107.  Amri  meurt  la  dou- 
zième année  de  son  règne,  à 
compter  depuis  ta  mort  de 
Zamri. 

ACHAB. 

907.  AciI.\B  succède  à  son 
père  Amri ,  la  trcnle-liui- 
lième  année;  du  règne  d'Asa, 
roi  de  Juda.  M  épousa  Jesabel, 
fille  d'Elhbvd  ou  llhobal ,  rui 
drs  Sidoniens,  ou  plutôt  des 
Tyriens.  telle  femme  l'enga- 
gea dans  le  culte  des  idole» 
phéniciennes,  surtout  de  Baal, 
auquel  il  lit  hitlir  un  temple, 
el  dans  mille  autres  abomuia- 
1  ion» ,  en  sorte  qu'Athab,  aux 
termes  de  l'Ecriture,  surpassa 
tou»  ses  aucr-iic»  en  impiété. 

Une  grande  sécheresse  cause 
la  famine  dans  la  terne  d'Is- 
raël; le  pruphèlc  fclie ,  de 
I  he»hc,  da-it  le  pavs  de  Ca- 
iaad  ,  prédit  a  Aehâli  qu'il  ne 
pleuvra  point ,  jusi|u'-i  ce  que 
le  Si  igui  ur  en  «irilonne  autie- 
meut  par  sa  bouche.  Il  te  re- 
lire ensuite  sur  let  bord»  du 
torrent  de  Carilh ,  où  chaque 
jour  un  corbeau  lui  apporte 
du  pain  et  delà  viande,  matin 
cl  soir.  Delà,  s'élant  trans- 
porté a  Sarcpla  ,  ville  des  Si- 
doniens,  il  y  ressuscite  le  fil» 
d'une  veuve  qui  lui  avail  don- 
né l'hospitalité.  C'r>t  la  pre- 
mière fois  qu'on  vil  un  mort 
rendu  à  la  vie  depuis  la  créa- 
tion du  monde.  Arhab  ,  ce- 
pendant, faisait  chercher  Elie 
de  toutes  parts  pour  l'immo- 
ler à  sa  vengeance,  tandis  que 
Jésabcl,  de  son  côlé  ,  faisait 
massacrer  tous  les  prophètes 
du  vrai  Dieu.  Cent  d'entre 
eux  sont  soustraits  à  la  fureur 
de  celle  princesse,  par  Ab- 
dias,  intendant  de  sa  maison  , 
qui  les  cache  en  deux  casernes 
oà  il  les  nourrit. 

qo3.  Elie ,  dans  le  fort  de 
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I.  lll,  caa,  v.a4  )  ,  qu'il  ne 
détruisit  point  Ici  hauts  lieux. 
Cette  coutrad  ici  ionappareulc 
s'évanouit ,  en  expliquant  le 
premier  passage  Je»  hauts 
lieux  consacres  aux  idoles ,  et 
le  second  des  hauts  lieux  des- 
tinés au  culte  du  «rai  Dieu.  En 
effet,  les  premier»  étaient  Le* 
seuUqui  eussent  des  bois  sacrés 
9«ï.  l-a  troisième  année  de 
son  règne ,  Josaphat  s  appli- 

3 ua  spécialement  à  b  réforme 
e  b  police,  et  ne  prit  d'autre 
règle  pour  cela  que  la  loi  de 
Moue.  C'est  suivant  cette 
règle  qu'il  établit  des  juges 
dans  tout  Juda.  Il  érigea  aussi 
deux  tribunaux  souverains 
dans  Jérusalem,  l'un  com- 
posé de  prêtres  et  de  lévites , 
et  l'autre  des  princes  des  fa- 
milles de  la  nation.  Le  pre- 
mier connaissait  des  matières 
de  religion  ;  l'autre,  de  ce  qui 
concernait  l'eut.  L'un  avait 
pour  président  la  giand- 
prélre  Amarias  ou  Azarias  ; 
l'autre  ,  Zahadias  ,  prince  de 
la  nation  «Je  Juda.  Josaphat 
eut  soin  aussi  de  tenir  les 
foires  de  son  royaume  dans 
un  état  respectable.  L'écri- 
ture dit  qu'il  avait  à  Jérusa- 
lem ,  auprès  de  sa  personne , 
cinq  corps  de  troupes,  qui 
faisaient  en  tout  un  million 
cent  soixante  mille  hommes. 
Ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  eût 
toujours  près  de  lui  ce  graud 
nombre  de  soldats;  car  outre 
qu'ils  ne  servaient  que  par 
semestre,  et  que  leur  service 
ne  les  empêchait  pas  de  va- 
quer a  b  culture  de  leurs 
terres  et  à  leurs  autres  affaires 
domestiques,  la  ville  de  Jé- 
rusalem n'eût  pas  été  assea 
grande  pour  les  contenir  tous 
à  la  fois  avec  ses  autres  habi- 
tant Il  faut  donc  entendre 
parla  qu'ils  étaient  a  b  main 
du  roi ,  toujours  prêts  à  exé- 
cuter ses  ordres  et  a  marcher 
où  ils  étaient  commandés.  Le 
pays  de  Juda  étant  fort  petit , 
en  très-peu  de  tems  toutes  ces 
troupes  pouvaient  se  rassem- 
bler autour  de  b  capitale.  Au 
reste,  de  ce  nombre  de  sol- 
dats, il  faut  inférer  qu'il  y 
avait  dans  b  Judée  prés  de 
six  millions  de  personnes. 

line  paix  longue  et  pro- 
fonde fut  le  fruit  de  b  sa- 
gesse, du  zèle  et  de  la  pieté 
de  Josaphat.  Il  fut  chéri  de 
son  peuple  et  respecté  de  ses 
voisins,  qui  lui  envoyaient  des 
présents  considérables  et  lui 
payaient  des  tributs  en  argent 
lx*  Arabes  lui  amenaient  des 
troupeaux ,  sept  miile  sept  cents 
moutons  et  autant  de  boucs. 
(  Paralip.  Il ,  c.  17  ,  v.  11.  ) 
Mais  il  fit  une  faute  qui  eut 
de  irès-fucheuses  suite»,  en 
mariant  Joraui ,  son  bis ,  avec 
Athalic,  Clle  d'Acbab  et  de 
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campagne  devant  Abdias,  et 
lu  charge  d'annoncer  sa  venue 
au  roi.  Abdias  s'en  excuse  , 
dans  b  crainte  d'être  puni  de 
tnorl ,  si  l'esprit  du  Seigneui 
emporte  ailleurs  le  prophète 
et  qu'il  ne  paraisse  plus.  Elu 
le  rassure,  cl  il  obéit. 

Achab  vient  au-devan: 
d'Elie ,   qui  lui  promet  di 
faire  tomber  de  b  pluie,  ei 
l'eugage  à  rassembler  les  prê- 
tres de  Baal.  Le  prophète  le 
invite  a  prouver  au  peuple  . 
par  un  miracle  ,  b  divniiie 
de  leur  idole.  La  proposition 
est  acceptée.  Ou  monte  sur  /< 
mont  larmel ,  et  on  y  dresse , 
de  part  cl  d'autre ,  un  autel 
sur  lequel  on,  immole  un  bœuf. 
Les  prêtres  de  Baal  le  conju- 
rent en  vain,  par  des  cris  cl 
par  des  incisions  qu'ils  se  font 
sur  le  corps,  de  se  manilcstei 
par  quelque  signe.  Ce  dieu 
ne  les  voit  ni  ne  le»  entend 
Elie,,  a  sou  tour,  iuvoque  l< 
Seigneur;  à  sa  roix  ,  le  leu  du 
tombe  sur  la  victime  qu'il] 
avait  immolée ,  et  b  consume 
avec  l'autel.  Alors  tout  te  peu 
pie  »c  décbie  pour  le  vrai 
Uicu.  Les  quatre'  cent  cin- 
quante. prèWs  de  Baal  sont 
arrêtés  par  l'ordre  d'Elie,  cl 
on  Je»  égorge  près  du  torrent 
de  Cisson ,  au  pied  du  moût 
Carmel.    (  Elie ,  en  faisant 
égorger  ce»  prêtres  idolâtres , 
ne  fit  qu'esiger  l'exécution  d< 
b  loi  de  Moïse ,  qui  deccrm 
b  peine  de  mort  contre  les 
partisans  de  l'idolâtrie.  )  La 
pluie  ,  après  cela ,  tombe  en 
abondance  et  rend  b  fetlilili 
A  b  terre ,  que  la  sécheressi 
avait  épuisée  pendant  trois 
ans.  Jesabel,  ayant  appris  la 
mort  des  prêtres  de  Baal,  jure 
la  perte  d'Elic.  Le  prophète 
s'enfuit  dans  un  désert  dr 
l'Arabie  Pélrée,  où  s'élant 
endormi  sous  un  genièvre ,  il 
trouve,  4  son  réveil,  de  b 
nourrituie  pour  réparer  ses 
force».  Il  s'achemine  de  là 
vers  le  mont  Horcb,  et  met 
quarante  jours  pour  y  arriver, 
quoiqu'il  n'y  eut  que  quarante 
lieues  de  l'endroit  d'où  il  était 
parti.  Mais  il  passa  tout  ci 
tems  sans  manger  et  fit  beau 
coup  de  circuits,  Dieu,  puui 
exercer  sa  patience,  ne  vou- 
lant pas  lui  indiquer  b  vraie 
■  outc.  Arrivé  sur  celle  mon- 
tagne, le  Seigneur  lui  maui 
leste  sa  gloire,  puis  lui  or- 
donne dallera  Damas,  poui 
y  sacrer  llazaël  roi  île  Syrie ,  I 
donner  ensuite  l'onction  roya 
le  à  Jéhu,  filsdcKamsi ,  des 
tinc  a  régner  sur  Israël,  ri 
établir  Elizéc ,  lib  de  Saptut , 
en  qualité  de  prophète ,  poui 
le  remplacer. 

Ben-iladad ,  roi  de  Syrie , 
vient ,  avec  trente-deux  ron 
ses  alliés ,  attaquer  Samarie 
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Jésabel.  Le  trait  suivant  est 
une  nouvelle  faute  de  sa  part. 

Achab ,  ayant  résolu  de  re 
prendre  Hamotb,  ville  de  ba 
Uad,  sur  les  Syriens,  engage 
losaphat  a  marcher  avec  lui 
pour  celle  expédition.  Dans 
i.i  bataille  qui  se  donne  a  cette 
«xasiou  ,  Josaphat  court  ris- 
que de  b  vie ,  et  Achab  reçoit 
nie  blessure  dont  il  meurt. 

De  retour  dans  ses  éuls, 
Josaphat  est  repris  par  le  pro- 
phète Jehu  ,  Lis  d'Ibnaui , 
d'avoir  bit  alliance  avec  un 
prince  impie  tel  qn'Achah.  Il 
reçoit  avec  docilité  b  répri- 
mande, mais  b  suite  bit  voir 
qu'elle  ne  l'avait  pas  entière 
ment  corrigé.  Tandis  qu'il  est 
■ccupé  à  perfectionner  la  po- 
lice <le  son  royaume,  les  Moa 
oites  et  les  Ammonites  ayant 
rassemblé  toutes  leurs  forces, 
tiennent  y  faire  une  irruption 
iubilc.  Le  saint  roi ,  pros- 
terné dans  le  temple  au  mi- 
lieu de  son  peuple,  s'adresse 
a  Dieu  par  une  (ei  vente  prière. 
It assure  par  b  prophète  Joha- 
riel ,  il  marche  avec  confiance 
i  l'ennemi,  faisant  précéder 
son  armée  par  des  lévites,  qui 
•  lianlaicrit  les  louanges  du 
Seigneur.  Il  n'eut  pas  la  peine 
.le  combattre;  ri  tans  qu'il 
tirât  l'épéc ,  Dieu  lui  accorda 
une  victoire  complète  sur  ses 
eunemis,  qui  s'cnlrc-dclrui- 
iircnl  cux-im'incs. 

Les  depuuilles  qu'ib  bis- 
sèrent dans  leur  camp ,  furent 
immenses  par  le  nombre  et  le 
prix.  Trois  jours  a  peine  suf- 
lirent  pour  les  recueillir. 

&W.  Josaphat  fait  alliance 
avec  Achab,  roi  d'lsraè'1,  cl 
ils  équippent  ensemble  une 
Hotte  au  port  d'Asiongaber , 
pour  aller  commercer  au  loin , 
Mais  à  peine  a-t-elle  mis  à 
b  voile  que  ,  poussée  par  un 
vent  impétueux  que  Dieu  fit 
élever  subitement ,  elle  va  se 
hrisçr  contre  une  chaîne  de 
rochers  qui  est  a  l'enlree  du 
port.  Un  prophète  vient  dam 
le  mime  tems  faire  des  repro- 
ches i  Josaphat  ,  de  s  être 
illié  avec  Achab,  dont  il  con 
uaissajl  l'impiété ,  l'assurant 
quejb  perte  de  ta  Hotte  est  b 
pumon  de  cette  alliance. 

887.  Josaphat  lire  ses  vais 
seaux  d'Asiongaber  ,  et  les 
transporte  à  Liai  h,  d'où  ii 
bit  partir,  l'année  suivante, 
une  nouvelle  (lotte ,  dans  la- 
quelle il  avait  refusé  d'admet 
tre  les  vaisseaux  d'Ochosias. 

880.  Mort  de  Josaphat , 
après  un  règne  de  vingt-cinq 
au».  Le  prophète  Jéhu  avait 
écrit  l'histoire  de  ce  prince  , 
et  lavait  insérée  dans  les  An- 
nales des  rois  de  Juda,  ou- 
vrage qui  n'existe  plus. 

Ce  fut  sous  son  ri'gac 
qu'Hiel  ,  riche  habitant  de 
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Ils  sont  mis  en  fuite  el  entiè- 
rement défaits  par  le»  valets 
de  pied  des  gouverneurs  des 
provinces  ,  suivant  b  prédic- 
tion d'un  prophète. 

L'année  suivante  ,  llen- 
Hadad  livre  une  seconde  ba- 
taille, au  roi  d'Israël  dans  b 
plaine  d'Aphec.  Achab  lui  tue 
cent  mille  hommes  ,  et  rem- 
porte sur  lui  une  victoire 
complet  te.  Le  roi  de  Syrie 
vient  alors  se  remettre  a  b 
liscrétion  d'Achab,  qui  non- 
sjulcmcnt  lut  fait  grâce  de  b 
vie,  mais  encore  fait  alliance 
a»ec  lui.  Un  prophète  re- 
prend Achab  .le  celle  conduite 
imprudente  ,  et  lui  annonce 
'tue  sa  vie  repondra  pour  celle 
de  Ben-Hadad  ,  et  son  peuple 
pour  le  peuple  de  Syrie. 

Achab  avait  établi  sa  de- 
meure a  Jesraël.  Il  demande  a 
Naboth  sa  vigne,  pour  b  join- 
dre a  son  parc.  Ne  pouvant 
l'obtenir,  il  tombe  dans  l'a  - 
battement.  Jésabel ,  pour  le 
lircr  de  peine,  imagine  un 
expédient  digne  de  sa  méchan- 
ete.  bile  écrit  aux  anciens  de 
lesraël,  pour  les  engager  à 
suborner  des  personnes  qui 
accusent  Naboth  d'un  crime 
capital.  Ces  lettres,  quoi  que 
dressées  i  ïinsu  d'Achab  , 
«■'aient  munies  de  son  sceau. 
Tel  était ,  dès  les  premiers 
tems,  le  caractère  d  authen- 
ticité qu'on  imprimait  aux 
diplômes  des  souverains.  Pha- 
raon, comme  on  l'a  vu  ci- 
devant,  remit  4  Joseph  son 
anneau  ,  pour  sreller  les  or- 
dres qu'il  expédierait  en  son 
nom.  L'usage  de  souscrire  au 
bas  des  chartes  n'est  venu 
que  dans  les  derniers  teins. 
Naboth ,  cite  devant  les  juges, 
est  accusé ,  par  deux  faux  té- 
moins ,  d'avoir  prononcé  des 
paroles  de  blasphème  contre 
Dieu  et  contre  le  roi.  Sur 
leur  déposition  ,  il  est  con- 
damné a  être  bpidé.  Achab  , 
iprès  l'exécution  de  ce  juge- 
ment ,  va  prendre  possession 
de  la  vigne  de  iNabolh  ,  par 
Iroit  de  confiscation.  Le  pro- 
phète Elie  vint  l'y  trouver  : 
''eus  avri  fait  mourir  i'iano- 
ent ,  lui  dit-il,  elvousavet 
usurpé  son  héritage.  Mais  je 
"oui  prédis  que  les  chiens  U- 
rheront  votre  sang  dans  te  même 
endroit  oit  ils  ont  Urhé  relui  de 
Saboth.  Il  ajoute  d'autres  pré- 
dictions également  funestes. 
Arhab  s'humilie,  et  fait  pé- 
nitence dans  le  sac  et  b  cen- 
dre. Dieu  ,  ayant  égard  à  ce» 
marques  de  repentir,  modère 
■a  rigueur  de  son  arrêt,  on 
plutôt  en  diffère  l'exécution. 

8.18.  La  guerre  se  renou- 
velle entre  Achab  cl  le  roi  de 

S rie ,  au  sujet  de  Ramoth , 
le  de  Galaad  ,  que  le  pre- 
mier voulait  reprendre  sur 
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Bclhel,  rebâtit  Jéricho,  mal- 
gré la  défense  nue  Jo»uc  en 
avait  faite,  et  la  malédiction 
qu'il  avait  prononcée,  contre 
quiconque  ferait  une  pareille 
entreprise;  aussi  éprouva-t-il 
les  effets  de  cette  malédiction. 
Il  perdit  Abiram ,  son  fils 
aine,  lorsqu'il  jeta  les  fonde- 
ments de  Jéricno ,  et  Séeub , 
son  second  fils,  lorsqu'il  en 
suspendit  les  portes.  Au  reste , 
il  y  avait,  avant  ce  teins ,  une 
ville  de  Jéricho,  dont  il  est 
souvent  parlé  dans  l'Ecriture, 
rt  qu'on  avait  bâtie  près  de  la 
première.  Mais  depuis  qu'H  iel 
eut  réparé  l'ancienne,  on  ne 
se  fit  plus  scrupule  d'y  aller 
demeurer.  On  ne  peut  dire , 
au  reste,  si  cette  ville,  qui 
était  de  la  tribu  de  Benjamin, 
appartenait  alors  au  royaume 
de  Juila  ou  a  celui  d  Israël. 
Josaphat  lui  -  même  bâtit , 
suivant  l'Ecriture,  des forte- 
resses ,  dans  Juda  ,  en  forme 
de  tours ,  et  des  villes  fermées 
de  murailles  (  Part.  11 ,  c  17 , 

V.  12.) 

JORAM. 

880.  Joua  m  devient ,  ï 
l'âge  Je  Irenlr-cinq  ans,  le 
successeur  de  Josaphat,  son 
père ,  qui  l'avait  associé  au 
trime  quatre  ans  auparavant 
(  la  cinquième  année  Je  Jo- 
ram,  roi  d'Israël.  )  Ces  sorles 
d'associations  n'étaient  point 
rares  en  Orient.  Lorsqu'un 
monarque  se  disposait  a  quel- 
que capeditioii  dangereuse,  il 
avait  la  précaution  de  nomm 
son  successeur,  et  de  lui  faire 
donner  le  titre  de  roi  avant 
son  départ.  Cela  s'observait 


1 ,  pour  s'affermir  sur 
le  trône,  fait  massacrer  t 
frères,  qui  étaient  au  nombre 
de  si»,  et  exerce  la  même 
cruauté  envers  les  principaux 
de  Juda  ,  que  son  père  avait 
le  plus  aimés ,  et  imita  l'im- 
piété des  rois  d'Israël.  Ce  fui 
Athalie  ,  son  épouse  ,  fille 
d'Achab  et  de  Jesabel,  qui  le 
prrvertil.  Les  Iduméens,  que 
David  avait  subjugués,  se  ré- 
voltent et  se  donnent  un  roi. 
remporte  sur  en»  une 
victoire  ,  et  ne  peut 
les  remettre  sous 
obéissance.  Par-la ,  se  vé- 
rifia la  prophétie  d'Isaac  : 
tv>a  brisera  te  joug  de  Jacob , 
oui  était  sur  son  cou.  Le  part 
•l'Elalh  fut  alors  perdn  pour 
Juda  Lohna,  ville  de  la  tribu 
Je  Juda,  seroae  pareillement 
le  joug,  parce  que  Joram ,  dit 
I  Ecriture,  oeait  abandonné  le 
Seigneur.  Mais  cette  ville  re- 
vint ensuite  a  Juda,  puisque 
nous  la  verrons  assiégée  par 
Scnnacherib.  Joram  reçoit 
une  lettre  d'Elisée,  qui  lui 
reproche  ses  crimes,  et  lui  en 
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Bcn-lladad ,  dont  les  prédé- 
cesseurs l'avaient  enlevée  aux 
rois  d'Israël.  Achab  engage 
Josaphat,  roi  de  Juda,  qui 
l'était  venu  voir,  a  se  joindre 
a  lui  dans  celle  guerre.  Tous 
les  prophètes  d'Achab  ,  au 
nombre  de  quatre  cents  ,  lui 
prédisent  un  heureux  succès 
Séméias,  l'un  d'entre  eux, 
s'éjanl  mis  des  cornes  de  fer 
sur  la  téle,  lui  dit  :  C'est  a*e< 
ces  cornes  que  vous  heurtera 
la  S/rie  ,  jusqu  'à  ce  que  vous 
l'extermiaiet.  Le  seul  Miellée 
ose  le  contredire.  Achab  fait 
mettre  en  prison  Michée , 
pour  le  punir  de  mort  à  son 
retour.  Celui  ci  prend  le  peu- 
ple a  témoin  que  le  roi  trou 
vera  la  mort  dans  le  combai 
qu'il  va  livrer.  Les  deux  ar- 
mées se  mettent  en  marche 
Un  en  vient  aux  mains  avec 
les  Syriens  près  de  Ramolli 
Achab,  dans  la  mélec ,  esi 
blesse  d'une  flèche  tirée  au 
hasard  ,  et  meurt  de  sa  blés 
sure  en  s'en  retournant.  Son 
char  est  lavé  dans  la  piscine 
«Je  î>arnarie,  et  les  chiens, 
suivant  la  prédiction  d'Elie  . 
lèchent  son  sang  dans  l'en- 
droit où  Nabolh  avait  été  mis 
a  mort.  L'Ecriture  lui  donne 
vingl-deux  ans  de  règne;  mais 
il  parait  que  ce  nombre  a  ele 
altère  par  les  copistes.  Car  le 
règne  de  Josaphat  ayant  corn 
mence  la  quatrième  année 
d'Achab,  et  le  successeur  di 
ce  dernier  étant  moule  sur  l< 
Irône  la  dix-senti, 
de  Josaphat ,  il  s'< 
déminent  qu'il  n'a  règne  que 
vingt  ans.  Ce  prince  avait  di 
la  valeur,  et  n'était  pas  mé- 
chant par  lui-même.  Il  n< 
le  devint  que  par  l'ascendant 
qu'il  laissa  prendre  sur  soi 
esprit  a  l'impie  Jesabel.  Oli< 
femme  ,  élevée  dans  le  cult< 
des  divinités  phéniciennes  , 
l'établit  si  bien  en  Israël,  qu. 
les  successeurs  d'Achab  m 
purent  jamais  en  purger  Icui 
royaume. 

Achab  avait  fait  élever  i 
Samaric  un  superbe  palais . 
qu'on  nommait  la  maison 
d'Ivoire  ;  il  avait  aussi  fait  bâ 
lir  ou  relever  plusieurs  villrs. 
principalement  celles  qu'il 
avait  reprises  sur  les  Syriens 

OCHOSIAS. 

888.  Ocbosias,  fils  d'A- 
chab et  de  Jésabel ,  succède  à 
son  père  dans  la  dix-septièmi 
année  du  règne  de  Josaphat, 
ruidcJuda(Heg.|||,c.  XXII, 
v.  5a.)  Ilpeisisiadansleculli 
impie  de  Baal  et  de  la  déesse 
Aslarte  ,  que  sa  mère  avait 
établi  dans  Israël  ;  mais  la  ven 
gçance  divine  ne  larda  pas  d'é- 
clater sur  lui. 

H87.  Ce  prince,  la  deuxième 
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prédit  la  punition.  Le  teste 
•acré  met  le  nom  d'Elie  a  la 
place  d'Elisée;  mais  le  pre- 
mier n'était  plus  sur  la  terre 
lepuis  quelques  années,  et  ce 
|ue  disent  les  commentateurs 
(iour  soutenir  celle  leçon  , 
|uc  ce  lut  par  un  miracle  uni- 
|uc  en  son  espèce  que  cette 
lettre  fut  rendue  a  Joram,  ne 
parait  guère  vraisemblable.  Il 
t'est  beaucoup  plus  de  penser 
que  les  copistes  auront  mis 
ici  le  nom  d'Elie  ,  au  lieu  de 
celui  d'Elisée.  Ouoi  qu'il  en 
soit ,  Joram  ne  lit  aucun  étal 
da  cette  lettre,  et  continua 
de  marcher  dans  la  voie  de 
l'impiété. 

Irruption  des  Philistins  et 
les  Arabes  dans  la  Judée  , 
qu'ils  ravagent  impunément. 
Ils  prennent  Jérusalem,  en 
I.  vent  toutes  les  riches*.-*  qui 
•laienl  dans  le  palais  du  roi , 

mfhonanl  captives  ses  fem 
me»  et  tous  ses  enfants,,  de 
sorte,  qu'il  ne  lui  resta  de  fils 
ipie  le  plus  jeune  de  tous, 
c.nlin  ,  liicu  le  frappe  lui- 
même  d'une  maladie  incura- 

ile,  qui  dure  deux  ans,  èl  lui 
tait  jeler  peu  a  peu  toutes  ses 

•nlrailles.  Il  meurt  aprèsavoir 
soniTcrt  des  douleurs  eflroja 

îles,  dans  la  quarantième  an 
■  lee  deson  ige(876avant  J .  <-.  ), 

t  la  septième  de  son  règne- 
i  compter  depuis  que  son  pere 

eut  associe  au  I  roue ,  confor- 
mément a  ce  qu'on  lu  dans  le 

este  ordinaire,  (l'aral.,  1. 11, 
J.Ul,r.  ao.  ) 

OCHOSIAS. 

676.  Ocbosias,  dit  au 
JoschaZ,  dernier  fils  de  Jo- 
ram et  d'Alhalie,  succède 
son  père  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans  (Rrg.  IV,  ch.  »,  v.  36  )  , 
la  ni  la  onzième  année  de  Jo 
ram.  Le  second  livie  dm  Pa- 
alipnmèiii-s  (XXII,  3)  lui 
lonne  quarante  -  deux  ans  à 
011  intronisation  ,  par  une 
•rreur  de  copiste  qui  le  fait 
•ar  -  la  plus  vieux  de  deux 
lus  que  son  père.  Les  ver 
sions  syriaque,  arabe  et  plu- 
. leurs  éditions  dos  septante, 
nit  évité  cette  méprise.  Oclio- 
las  marche  avec  Joram ,  rtii 
l'Israël ,  à  Ramolh  de  tialaad, 
•uur  combattre  llazaël,  roi 
le  Syrie.  Joram  étant  revenu 


iless'e  du  corolial ,  Ocbosias 
se  rend  quelque  tenu  après  a 
lesraè'l  pour  le  visiter.  Ce  fut 
lans  ces  entrelaites  qu'arriva 
•  tue 
o- 


-lé  surpris  i  Mageddo 
amené  i  Jchu ,  qui  le  fit 
t  ir  la  première  année  de  son 
.èene  (87b),  où,  si  l'on  veut, 
la  deuxième ,  en  supposant 
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année  de  son  règne, tombe  de  la 
plate-forme  qui  etoit  au  dessus 
de  sa  maison,  dans  la  salle  qui 
était  au- dessous,  par  l'ouver- 
ture qui  servait  a  y  donner  le 
frais ,  et  se  blesse  dangereu- 
nl.  Dans  cet  état  il  en- 
voie consulter  Béelzéhuih, 
nu  le  dieu  Mouche,  à  Acca- 
ron  sur  l'événement  de  sa  ma 
ladie.  Le  prophète  Elie  va 
au-devant  du  messager  et  le 
charge  de  dire  i  son  maî- 
tre, que,  pour  avoir  consulte 
le  dieu  d'Accaron  au  lieu  du 
Dieu  d'Israël,  il  ne  relèvera 
point  du  lil  où  il  est,  et  que 
Itvs-rertainement  il  mourra. 
Sur  ce  récit  Ocbosias  envoie 
un  capitaine  avec  chiquant < 
hommes  pour  prendre  Elie  «1 
le  lui  amener.  Elie  fait  des 
cendre  le  lèu  du  ciel  qui  con 
sume  le  capitaine  et  sa  troupe. 
Un  autre  capitaine,  envoyé 
avec  un  parerl  nombre  de  gens, 
éprouve  le  même  sort.  Un 
troisième  arriva,  et  sVlani 
humilie  devant  le  prophète, 
il  l'engage  à  venir  trouver  h 
roi.  Llic  confirme  de  vive  voi» 
à  Oe-husias  ce  qu'il  lui  avait 
fait  dire. 

Peu  de  tems  après ,  ce  pro 
phète  s'élant  transporté  au- 
elelà  du  Jourdain,  csl  enlevé, 
«lans  un  char  de  feu  ,  et  irans 
porté  dans  le  paradisterrestre. 

Elisée  qui  était  posent ,  ra- 
masse le  manteau  de  son  mai 
tre qui  l'avait  laisse1  tomber.  En 
s'en  retournant,  il  frappe  de 
ce  manteau  les  eaux  du  Jour 
dain,  et  le  passe  à  pied  sec. 

il  monte  i  ftelhel  , 


ou  jeu- 
nes gens  (  car  le  nié  me  terme 
signifie  l'un  et  l'autre  en  hé- 
breu )  ,  se  moquent  de  lui  en 
l'appelant  chauve  (c'était  an- 
ciennement l'une  des  injures 
le»  plus  atroces,  parce  qu'à  re 
terme  l'on  attachait  l'idée 
d'un  homme  vicieux  et  dé- 
bauche. )  Elisée  maudit  ces 
insclenls,  et  Dieu  venge  l'hon- 
neur de  son  prophète  en  fai- 
sant venir  subitement  des 
ours  qui  les  déchirent  et  les 
mettent  en  pièces.  Ochosias 
meurt  la  deuxième  année  de 
son  règne  (  8H7  ).  Ceux  qui 
prétendent  qu'il  avait  été  as- 
socié au  troue  par  son  père, 
et  qui  confondent  par  celte 
raison  les  deux  règnes  poui 
trouver  les  vingt -deux  an- 
nées d'Achab,  Ti'onl  point 
d'autre  garant  de  ce  qu'ils 
avancent  que  leur  imagina- 


JORAM. 

887.  Joram  ,  la  dix-hui- 
tième année  de  Josaphat  , 
surcède  a  son  frère  Ochosias 
qui  n'avait  point  laissé  d'en- 
fants. Au  commencement  de 
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qu'il  commence  a  régner  pen 
(Uni  la  longue  et  dernièrt 
auUtlie  de  ton  père.  L'Ecri- 
lure  dit  quttettpsias  marcha 
dam  les  voie*  de  «on  père , 
parce  qu'Athalie,  sa  mère, 
le  porta  a  l'impiété. 

INTERRÈGNE  DE  6  ANS 

ATHALIE. 

«76.  Athauh  ,  après  la 
mort  d'Ochosias,  son  fils ,  fait 
massacrer  les  enfants  de  ce 
prince ,  et  s'empare  du  trône. 
Josabelh ,  soeur  consanguine 
d'Ochosias  et  femme  d  u  gran  d 
prêtre  Joïada ,  dit  aussi  Bara- 
chias ,  sauve  de  ce  carnage  , 
Joas,  dernier  fils  d'Ochostas, 
qui  n'avait  qu'uo  an.  Ce  jeune 
prince  est  caché  avec  sa  nour- 
rice dans  ta  maison  du  sei- 
gneur, où  il  fut  élevé  secrè- 
tement l'espace  de  sis  ans. 

Athalic  pille  la  maison  du 
seigneur,  pour  orner  de  ses 
Jrpouilles,  le  temple  de  Baal. 

H70.  Joïada ,  ayant  rassem- 
ble tous  les  Lévites  et  les 
principaux  chefs  de  famille 
a  la  fi  le  de  la  Pentecôte,  leur 
montre  Joas,  et  les  engage  a 
lui  prêter  serment.  11  revèl 
ensuite  le  jeune  prince  des 
ornements  royaux,  lui  ceint 
le  diadème,  lui  met  sur  la 
lete  le  livre  ou  le  rouleau  de 
ta  loi  ,  puis  le  sacre  assisté 
de  ses  enfants,  et  toute  l'as- 
K-mblée  le  proclame  en  criant 
rfHW  le  roi.  Alhalie  accourt  au 
bruit  des  acclamations.  Le 
grand  prêtre  commande  qu'on 
la  tire  du  temple  et  qu  on  la 
tue,  le  peuple  rourt  au  temple 
leBaatbatipar  Athalie ,  le  dé- 
troit et  massacre  Malhan ,  qui 
eu  était  le  sacrificateur. 


JOAS. 

870.  Joas  ,  fils  d'Ochostas 
et  de  Sebia,  est 
palais  en  pompe,  et 
à  régner  dans  la  septii 
année  de  son  âge,  l'an  7*.  du 
règne  de  Jehu  ,  roi  d'Israël , 
sous  la  conduite  du  grand 
prêtre  Joïada.  Tant  que  vécut 
ce  pontife,  Joas  fut  un  mo- 
dèle de  justice  et  de  piété. 

Le  temple  avait  été  fort  né- 
gligé depuis  la  mort  de  Josa- 
phat;  Joas  ordonne  aux  lévites 
d'en  faire  les  réparât ioni;mai>, 
voyant  qu'ilss'acquittaient  peu 
soigneusement  de  ce  devoir  , 
il  les  en  reprit,  et  rétablit  un 
nouvel  ordre  pour  que  le  tem- 
ple fut  exactement  réparé ,  ce 
qui  s'exécuta  lavingt-troisième 
année  de  son  règne  Après  la 
mort  de  Joïada,  dont  Dieu 
avait  prolongé  les  jours  jus- 

3 n'a  cent  trente  ans,  Joas,  sé- 
uit  par  les  grands  de  sa  cour, 
abandonne  le  Soi  irneuret  fouir 
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son  règne  ,  il  fut  obligé  di 
marcher  contre  Hesa  ,  ro 
des  Moabites,  qui,  depuis  U 
mort  d'Achab  ,  refusait  di 
payer  le  tribut  de  ceol  roill. 
agneaux  et  de  cent  mille  bé- 
liers auquel  ce  prince  l'avan 
assujetti.  Josapbat  ,  rot  d« 
Juda,  et  le  roi  dTdumée,  *■ 
joignent  à  lui.  L'armée  de> 
trois  princes  se  trouvant  près 
de  périr  de  soif  dans  le  désert , 
Elisée,  en  considération  du  rot 
de  Juda,  leur  obtient  de  l'eau 
par  miracle,  et  leur  prome, 
de  plus  une  entière  victoire. 
I.es  Moabites,  en  effet,  furent 
vaincus  ,  leur  pays  ruiné  , 
leur  capitale,  Kirkhareselh 
assiégée  et  bientôt  réduit  1 
aux  dernières  extrémités.  Lt 
roi  de  Moab ,  dans  son  déses- 
poir ,  immole  ,  sur  les  mu- 
railles, aux  yeux  des  assié- 
geants ,  son  propre  fils  au  diet 
Moloch.  Les  trois  rois ,  saisi 
d'horreur  a  ce  spectacle  , 
lèvent  le  siège  et  se  reti- 
rent. 

Le  prophète  Elisée ,  ai 
tenu  de  ta  moisson  ,  entn 
Pâques  et  la  Pentecôte  ,  res 
sucite  le  fils  d'une  femme  di 
Suoam,  dans  la  tribu  d'issa 
char,  chea  laquelle  il  etai 
logé.  L'enfant  n'avait  qu. 
trois  ans ,  et  sa  naissance  avait 
ete  la  récompense  dei'hospiu 
lité  que  sa  mère  avait  exerce 
envers  le  prophète.  La  famin 
commençait  alors  a  se  fan 
sentir  dans  la  terre  d'Israël 
et  devait  durer  sept  ans 
Elisée  en  prévint  ccti> 
femme,  en  lui  conseillant  d 
se  retirer  dan*  le  pays  de- 
Philistins. 

Maainao,  général  de*  trou 
pes  du  roi  de  Syrie ,  étant  ai 
taque  de  la  lèpre ,  une  esclav* 
israélile,  qu'il  avait  dans  a. 
maison ,  lui  parie  de*  miracles 
du  prophète  Elisée.  11  viem 
le  trouver.  Elisée  lui  or  don  m 
de  se  baigner  sept  ibis  dans  b 
Jourdain.  Etonné  de  celli 
ordonnance,  il  hésite  s'il  *\ 
conformerai  il  obéit  enfin 
et  il  est  parfaitement  guéri 
Naaman  veut  faire  des  pré- 
au prophète  qui  les  re 
mais  Giézi  ,  serviteui 
d'Elisée,  les  reçoit  pour  lui 
même ,  en  l'absence  de  soi 
maître.  Le  prophète,  qui  en 
est  instruit  par  révélation ,  l< 
chasse  de  sa  présence  ,  aprè; 
l'avoir  frappe  de  lèpre ,  lui  e. 
sa  postérité.  Elisée  découvr. 
au  roi  Jorata  les  desseins  d< 
Ben-Hadad ,  roi  de  Syrie  . 
qui  lui  faisait  la  guerre.  Ben- 
Hadad  envoie  des  soldats  pour 
prendre  le  prophète.  Les  yeusl 
îlliles  sont  ébloui* 


de  ces  ! 
Ils  rencontrent ,  sans  le  con 
naître,  Elisée  qui  les  mèn< 
au  milieu  de  Satuarie.  Mai 
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aux  pieds  les  lois  et  la  reli- 
gion. 

Le  grand-prêtre  Zacharie, 
51*  de  Joïada,  l'exhorte  au  re- 
pentir; Joas,  au  lieu  de  l'é- 
couter, pousse  l'ingratitude  et 
'impiété  jusqu'à  le  laire  lapi 
1er  dans  lé  temple,  et  sous  ses 
yeox.  U  punition  suivit  de 
près  ce  crime  affreux  :  Uaxac'l, 
roi  de  Syrie,  étant  entré  dans 
le  royaume  de  Juda,  prend  et 
vaccage  la  ville  de  Geth,  et 
rient  ensuite  mettre  le  siège 
devant  Jérusalem. 

Joas,  consterné  de  ce  re- 
vers, achète  honteusement  U 
nais  en  livrant  au  vainqueur 
les  trésors  du  temple.  L'armée 
de  Syrie  étant  revenue  l'année 
suivante  en  Judée,  entre  dans 
Jérusalem,  massacre  les  prin- 
ces du  peuple ,  fait  un  grand 
ml  in  qu'elle  envoie  au  roi  de 
>amas,  et  traite  Joas  avec  la 
dernière  ignominie. 

Les  Syriens  se  retirent  lais- 
unt  ce  prince  dans  une  cx- 


rème  langueur;  pour  comble 
le  malheur,  il  est  assassine 
Uns  son  lit  par  deux  de  ses 
'flicirrs,  après  avoir  régne 
|uaranle  ans,  et  en  avoir 
•  écu  quarante-sept. 

11  fut  enterré  dans  la  cité 
le  David  ,  mais  non  pas  dans 
e  tombeau  des  rois.  C'est 
•inti  qu'aux  rois,  dont  le  gou 
eroement  n'avait  pas  été 
nuable ,  les  Juifs ,  dans  plus 
l'une  occasion ,  ont  refuse 
■s  honneur*  de  U  sépulture 
oyale. 


il 


lèche  le  roi  d'Israël  d. 


83 1.  Ahauas,  fils  de  Joas 
■t  de  Joadan  ,  jérosolyrai- 
j'me,  succède  a  son  père  1 
'âge  de  vingt-cinq  ans,  dans 
a  deuxième  année  du  règne 
le  Joas,  roi  d'Israël. 

Ce  prince  signale  le  corn- 
nencement  de  son  règne  par 
les  actions  de  justice  et  de 
liélé.  Il  fait  mourir  les  meur- 
riers  de  son  père,  et  épargnr 
leurs  enfants,  suivant  1a  loi 
de  Moïse. 

818.  Arnasias ,  la  quator- 
zième année  de  son  règne, 
marche  contre  les  Iduméens 
la  tête  de  trois  cent  mille 
liommes,  remporte  sur  eux 
■ne  victoire  éclatante  dans  la 
vallée  des  Salines,  du  côté 
méridional  de  la  Mer-Morte, 
«rend  leur  forteresse  nommée 
i'étra,  qu'il  appelle  Jectaël , 
't  emporte  leurs  idoles  dont 
d  fait  se*  dieux.  C'est  ainsi 
■|u'il  marqua  sa  reconnais- 
«aoce  a  l'Etre  suprême.  Un 
«rophète  le  reprend  de  cette 
.dolllrie  ,  et  n'est  point 
■coûté. 

Arnasias,  enflé  de  la  vic- 
toire qu'il  avait  remportée 
sur  les  lduméens,  déclare  la 
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les  taire  mourir,  et  les  ren- 
voyé a  leur  maître.  Ben-Ha- 
dad ,  ayant  assemblé  des  trou- 
pes ,  vient  assiéger  Samarie. 
Ce  siège  fol  long,  et  causa 
une  si  horrible  famine  ,  que 
deux  femmes  convinrent  de 
manger  ensemble  leurs  en- 
fants. Celui  de  la  première 
étant  mangé,  la  seconde  re- 
fuse de  fournir  le  sien.  L'au- 
tre en  porte  ses  plaintes  au 
roi ,  qui ,  désespère  d'un  acci- 
dent si  barbare,  déchire  ses 
bits  ,  et  entre  en  fureur 
contre  Elisée ,  comme  s'il  eût 
été  la  cause  de  ces  maux.  Dans 
le  premier  transport,  il  dépê- 
che un  officier  pour  lui  cou- 
per U  tête;  mais  bientôt,  se 
repentant  d'un  ordre  si  in- 
juste, il  suit  lui-même  l'offi- 
cier, et  étant  arrivé  en  même 
lems  que  lui  chex  le  prophète, 
il  s'exhale  en  plaintes  sur  les 
malheurs  de  sa  capitale.  Elisée 
lui  promet  que  (e  lendemain 
"l  y  aura  abondance  de  vivres. 
I.*)  prédiction  se  vérifie.  Pen- 
dant la  nuit ,  les  ennemis , 
saisis  d'une  terreur  panique , 
abandonnent  leur  camp,  et 
le  lendemain ,  les  habitants 
de  Samarie ,  avertis  par  quatre 
lépreux,  viennent  le  piller, 
et  en  emportent  un  immense 
tin. 

Elisée  s'étant  rendu  à  Da- 
mas, le  roi  Ben-Hadad,  alors 
malade,  lui  députe  ilaraël , 
l'un  de  ses  principaux  offi- 
ciers ,  pour  le  consulter  sur 
l'issue  de  sa  maladie.  Alla , 
repond  Elisée  ,  dites  à  «aire 
maître  en  'il  guérira  ;  pour  moi , 
le  Seigneur  m 'a  révélé  qu'il 
périra.  Ensuite  ,  regardant 
fixement  tiazacl,  et  versant 
des  larmes, /e«w,  lui  dit-il, 

Ueret  Israël,  tous  en  réduira 
en  cendres  tes  forteresses ,  thus 
passera  la  jeunesse  au  fil  de 
l'épée ,  vous  ouvrira,  les  en- 
U  ailles  des  femmes  enceintes. 
Die*  m  a  révélé  que  vous  sera 
roi  de  Syrie.  Comme  s'il  lui 
eut  dit  :  «  La  maladie  du  roi 

•  n'est  pas  mortelle  :  une 

•  autre  cause  lui  olera  la  vie. 

•  Je  sais  quel  dessein  vous 
»  cachet  dans  votre  cœur  ; 
>  il  n'aura  que  trop  de  suc- 

•  ces.  Vous  ferez  périr  votre 

•  maître  et  vous  vous  empa- 

•  rerex  du  trône.  »  L'événe- 
ment vérifia  la  prophétie. 
Hasae1 ,  de  retour  ,  étouffe 
Ben-Hadad ,  et  règne  en  sa 
place. 

Joram  et  Ochosia* ,  roi  de 
Juda,  réunissent  leurs  forces 
pour  attaquer  Bamoth  de 
Galaad,  toujours  occupée  par 
les  Syriens.  La  ville  est  prise  ; 
mais  le  roi  d'Israël  y  reçut 
une  blessure  considérabledonl 
il  vînt  se  faire  traiter  a  Jesraèl. 
Jéhu,  son  général  d'armée  , 

3i 
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guerre  à  Joas ,  roi  d'Israël , 
dans  le  dessein  de  ramener  a 
sou  obéissance  les  dix  tribus. 
Son  armée  se  trouvant  prés  de 
Bethsamés,  a  sébt  lieues  de 
Jérusalem ,  prend  la  fuite  a  la 
rue  de  l'ennemi  ;  il  tombe 
entre  les  mains  de  Joas,  qui 

fait  abat  Ire  un  pan  de  murail- 
les long  de  quatre  cents  fon- 
dées ,  pille  le  temple  et  le 
palais,  puis  laisse  Amasias,  et 
s'en  retourne  a  Samarie. 

Une  conjuration  contre 
Amasias,  a  Jérusalem,  oblige 
ce  prince  a  s'enfuir  a  I.achis. 
Les  conjurés  envoient  de  leurs 
gens  dans  cotte  ville ,  où  il  est 

année  de  son  rèfne. 

OZIAS  on  AZARIAS. 

8o3.  Ozias  ou  Azabias  , 
dont  la  mère  se  nommait  Jr- 
chrlia,  devient  le  successeur 
d'Amasias ,  son  père  ,  l'année 
qui  suivit  sa  mort ,  a  l'âge  dt 
seize  ans,  et  l'an  quinzième 
du  lègne  de  Joroboam  II, 
roi  d'Israël.  L'Ecriture  dit  la 
vingt-septième  année  de  ce 
dernier  prince;  mais  c'est  une 
faute  de  copiste,  comme  le 
font  voir  ce  qui  précède  et  ce 
qui  suit. 

Ozias,  dit  l'Ecriture,//  ce 
qui était  juste  aux  y  eux  du  Sei- 
gneur; cependant,  ajoute-t- 
elle,  il  ne  détruisit  point  les 
hauts  lieux ,  et  le  peuple  conti- 
nua d'y  brûler  de  l'encens,  et 
d'y  offrir  des  sacrifices.  Os 
hauts  lieux  étaient  ceux  où 
Abraham  ,  tsaac  et  Jacob 
avaient  sacrifié  au  vrai  Dieu. 
Le  peuple  conserva  toujours 
une  si  grande  vénération  pour 
ces  lieux,  qu'on  ne  put  I  em- 
pêcher d'y  porter  ses  vœux , 
et  d'y  offrir  des  sacrifices, 
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la  défense  de  sacrifier 
ailleurs  que  dans  le  temple 
de  Jérusalem. 

Ozias  chercha  le  Seigneur 
tant  que  vécut  le  prophète 
Zacharie,  différent  de  celui 
dont  nous  avons  les  prophé- 
ties, et  pendant  qu'il  le  cher- 
cha ,  toutes  ses  entreprises 
réussirent.  Il  eut  des  arsenaux 
bien  fournis,  et  des  armées 
nombreuses  avec  lesquelles  il 
battit  les  Arabes,  les  Ammoni- 
tes, les  Philistins,  et  les  rendit 
tributaires.  S'elant  allié  a  Jé- 
roboam Il ,  roi  d'Israël ,  il  eut 
part  a  ses  victoires  sur  les  Sy- 
riens, et  recouvra  les  villes 
d'Emalh  et  de  Damas,  qui 


reste  a  Ramolli ,  pour 
cette  nouvelle  conquête.  Un 
disciple  d'Elisée  vient  de  *j 
part  a  Ramoth  ,  pour  y  «a- 
crer  Jéhu  roi  d'Israël.  Apres 
son  sacre  fait  en  secret ,  Jehu 
se  met  en  marche  pour  Jesraël 
Joram,  apprenant  qu'il  ap- 


proche ,  va  audevant  de  lui. 
Jéhu  le  perce  d'une  flèche  , 
et  fait  jelter  son  corps  dans  le 


champ  de  Naboth,  où  la  ren 
contre  s'était  faite.  Etant  ar- 
rivé â  Jesraël ,  il  fait  précipi- 
ter Jésabel  d'une  fenêtre  ele 
vée  d'où  elle  lui  insultait  (t) 
et  le  corps  de  celte  princesse, 
après  avoir  été  foule  aux  pied"> 
des  chevaux ,  est  dévore  par 
la  prédic- 


le, 

tiond'Elic. 


JEHU. 

87R.  Jitic,  fils  de  Josa- 
phat  et  petit-fils  de  Namsi, 
prend  possession  du  patai» 
après  la  mort  de  Jesahel  ;  mais 
if  lui  reste  un  ombrage  à  dis- 
siper pour  assurer  sa  Iranquil 
lilc.  Les  principaux  de  Saina 
rie  élevaient  chez  eux  soixante 
dix  fils  d'Achab  :  Jehu  leui 
donna  l'option ,  ou  de  1rs 
mettre  a.  mort,  ou  d*en  choisii 
un  pour  leur  roi  ;  ils  preferenl 
le  premier  parti  et  luienvoienl 
les  soixante  dix  têtes  de  ci» 
princes.  (Quarante-deux  frèrrj, 
c'est-à-dire ,  proches  parent» 
d'Ochosias,  roi  deJuda,  sont 
rencontrés  par  Jéhu  sur  la 
route  de  Samarie  ;  il  les  fait 
tous  tuer  sans  en  épargner  an 
sous  prétexte  d< 
nneur  a  fiaal ,  fait 
tous  les  préïres  dt 
cette  fausse  divinité:  nul  d'en- 
tre eux  n'y  manque  ,  et  il  lr> 
fait  tous  egurger.  Ce  prince  , 
toutefois  par  politique,  ne  re- 
nonça point  au  culte  des  veau» 
d'or  -,  mais  le  Seigneur,  parce 
qu'il  avait  exécute  ponctuelle 
ment  ses  décrets  contre  la 
maison  d'Achab,  lui  promit 
de  faire  régner  ses  enfants  jus- 
qu'à la  quatrième  génération. 

Dieu,  lassé  des  crimes  des 
Israélites  ,  permet  qu'Azaël  , 
roi  de  Syrie  ,  remporte  sui 
eux  de  grands  avantages. 

848.  Jehu  meurt  après  vingt- 
huit  ans  accomplis  de  son  rè- 
gne. Du  tenu  Je  ce  prince  , 
vivait  dans  Israël ,  Jonadad  , 
fils  de  Rechab,  descendu  de 
Jélhro,  beau-père  de  Moïse; 
voulant  établir  dans  sa  famille 
une  vie  plus  parfaite,  il  défen 
dit  a  ses  enfants  et  a  toute  sa 


(1)  L'Ecriture  dit  (fief.  IV.  c.  9,  v.  3o.  )  que  Jésabel,  appre- 
nant que  Jcba  armait .  peignit  ses  yeux  et  pan  sa  tète  C'était 
l'usage  de»  femme»  phénicienne* ,  de  »e  peinarc  lr»»ourriUet  le* 
panfiiem  avec  une  espèce  d«  fard  nom  roi!  ptvnà  dans  Irur  langue 
rt  que  l'on  croit  tire  l'antimoine.  Encore  aujourd'hui  toutes  lu 
femme»  svrieone»  m  noirrÏMeat  le  tour  de  Fosil  et  menic  le  dedans 
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•talent  de  l'ancien  domaine 
le  Juda.  Mais  il  ne  garda  pas 
long-lems  la  dernière.  Il  re- 
prit aussi  la  ville  d'Malh,  sur 
les  Iduméens,  qu'il  en  ch* 
iiour  y  mettre  ses  propres  su- 
lets.  Celle  conquête  lui  servi! 
1  rétablir  l'ancirn  commerce 
Jes  Juifs,  sur  la  mer  Houge 

Enorgueilli  de  ses  succès, 
Osias oublie  enfin  ce  qu'il  doit 
au  Seigneur.  Un  jour  de  solen- 
niié,  il  entre  dans  le  temple, 
et  veut  offrir  de  l'encens  sur 
l'autel  des  parfums.  Le  grand- 
prétre  Azariaset  quatre-vingt 
préires  s'opposeol  a  cet  atten 
tat.  Ozias  entre  en  colère  et 
les  menace.  Dieu  le  frappe 
.îusitot  de  la  lèpre,  et  les  pri- 
irrs  le  chassent  du  temple 
rame  immonde.  Ozias  se  re- 
1  ire  couvert  de  confusion, dans 
une  maison  séparée,  où  il  passa 
le  reste  de  ses  jours.  Josephc 

ne  prince  entreprit  d'oflnr' de 
l'encens  dans  le  saint  lieu,  on 
«enlil  un  violent  tremblement 
Jeter  re,qui  lit  ouvrirle  temple 
parle  haut,  et  qu'un  rayon  de 
lumière  ayant  frappe  le  front 
lu  roi,  il  parut  aussitôt  chargé 
.le  lèpre;  qu'alors  la  moitié 
de  la  montagne  qui  est  à  l'oc- 
cident de  Jérusalem,  se  delà 
cha,  et  roulant,  dans  l'es- 
pace de  quatre  s>adcs,  nes'ar- 
'éta  que  par  la  rcnroQlie  de  la 
montagne,  qui ,  étant  du  côté 
■  le  l'orient  ,  ferma  le  grand 
hemin ,  et  couvrit  les  jardins 
lu  roi.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
ju'il  arriva  sous  le  règne  d'O- 
'.ias  un  tremblement  de  terre 
i  terrible,  que  le  peuple  saisi 
le  frayeur, suivant  le  prophèlr 
lacharie  (XIV,  S.),  aban- 
donna la  ville  de  Jérusalem, 
le  peur  d'être  écrase  sous  ses 
uines.  Pendant  la  retraite 
l'Ozias,  son  li  s  Juillian  oc- 
cupa le  palais,  et  titil  les  rênes 
Ju  gouvernement. 

7.1a.  Ozias  meurt  dans  la 
«lixanle-huitièmrannéedeson 
tge(Josephe)  et  la  cinquaute- 
leuxième  de  son  règne.  On 
l'enterra  dans  le  champ  où 
•laient  les  tombeaux  des  rois , 
<naUnon  pas  dans  leurs  sépul- 
cres, parce  qu'il  était  lépreux. 

L'Ecrilure  (  //  Paralip. 
XXfrI  ),  dit  dOzias,  au  il  fit 
•ions  Jérusalem  des  machines 
guerre)  d'une  invention 
particulière ,  qu  'il  plaça  sur  les 
fours  et  sur  les  coins  des  murs, 
•mur  lancer  des  dards  et  de 
grosses  pierres,  et  que  son  nom 
devint  célèbre  dans  tes  pays  éloi- 
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postérité  de  boire  du  vin,  ni 
eux  ni  leur  femmes  ;  de  plan- 
ter des  vignes,  de  semer  du 
blé,  de  bâtir  des  maisons, 
leur  ordonnant  de  vivre  sous 
des  tentes  comme  des  étran- 
gers, genre  de  vie  qu'ils  sui- 
virent liJ.-kmrnt  jusqu'à  la 
ruine  de  Jérusalem. 


JOACHAS. 
848.  Joacuas,  fils  deJéhu, 


année  du  règne  de  Joas  de  Juda; 
il  marcha  durant  le  cours  de 
tout  son  règne  dans  les  voici 
de  Jéroboam,  en  mêlant  h 
culte  des  veaux  d'or  a  celu. 
du  vrai  Dieu;  Joachas  attira 
par-là  sur  lui  la  colère  du  Sri 
gneur,  qui  livra  les  Israèiii. 
entre  les  mains  d'Hazaël ,  ru, 
de  Syrie,  et  de  Den-lladad  II. 
son  fils;  Ces  princes  leur  firent 
tous  les  maux  qu'Élisee  avait 
prédits. 

Joschas,  dans  son  affliction, 
s'humilia  devant  le  Se 
qui  eut  pitié  île  son  peuple 
mais  Israël  délivré  des  maux 

3u'il  souffrait,  continua  d'a- 
orer  les  vaux  d'or. 
Joarhas  m«-urt  dans  la  dix- 
septième  année  de  son  règne 

JOAS. 

83a.  Joas  succéda  a  Joa 
chas,  son  père.  Il  trente,  neu- 
vième année  du  régne  de  Joav 
roi  de  Juda.  (  L'fiehreu  et  la 
Vulgate  porte  la  trente-sep 
tième  année  de  reprin re:  mai 
lesSeptantedelWiliond'AM. 
marquent  la  Irentr-neuvièni' 
année  et  cette  leçon  est  la  vi- 
niable,  parce  qu'elle  s'accorde 
avec  les  nombres  qui  précè- 
dent. ) 

Jomsfitltmaldetmtle&i 
gneur,  et  ne  se  dèlouruo  poi'/i/ 
de  tous  les  péchés  de  Jéroboam 
mais  il  marcha  toujours  dans  le- 
mémes  voies.  Eliseeélaiil  toro 
bé malade,  Joas  lui  rend  visite, 
et  pleure  en  disant  :  Mon  pire, 
mon  père ,  vous  êtes  le  churiul 
de  guêtre  d'Isragl,  et  sa  cous 
lerie ,  (  ou  ,  selon  la  Vulgate  . 
sou  conducteur  )  Elisée  lui  du 
de  prendre  des  fléYhes  et  d'en 
frapper  la  terre  ;  comme  il  ne 
ftappa  que  trois  fois ,  le  pro- 
phète en  témoigna  du  depl.11 
sir  et  lui  dit  :  Si  vous  eussiez 
frappé  cinq ,  srt  ou  sept  jots  , 
vous  eussiez  battu  la  Syrie  jus 
qu'à  l'exterminer  entièrement  : 
mais  maintenant  vous  les  bal 
tm  par  trois  fois.  Le  prophète 
meurt  et  Joa»  le  fait  inhumei 


des  yeux .  et  cet  usage  ut  commun  dans  tout  l'Orient,  mime  parmi 
Ici  nomme*  En  noircissant  ainsi  1rs  yeux,  il»  prclrnden:  le»  con- 
server Contre  I  ardeur  du  soliil  ,  et  le»  faire  paraître  plu»  grand.  ■ 

elle  dernière  propriété  a  fait  donner  à  l'antimoine  I  épîtneie  d> 

ta4*t>pktalmmrtnn ,  nui  étend  cl  élargît  les  yeux. 
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gnés,  parce  oui/  te 
mimbie  par  ces  ma/uires  de  te 
fortifier.  Toutes  ce»  «pres- 
sion» n'insinuenl-ellespasq 
ce  prince  fut  proprement  Pi 
venleur  de  ce»  machines, 
qu'avant  lui  on  n'avait  rien 
vu  Je  pareil?  En  effet  dans  le 
siège  de  Troie,  le  plus  ancien 
dont  l'histoire  profane  nous 
ait  conserve  la  mémoire,  or 
n'aperçoit  aucune  de  ces  ma 
r.hiue»;  il  n'y  a  pas  même  de 
lignes  de  circonvallation  ;  l'en- 
trée de  la  ville  fut  toujours 
libre.  (Calmet.  ) 

Isaïe,  fils  d'Amas  de  la  fa- 
mille de  David,  commença 

Je  £ro£^|!ser  ** 


JOATHAN. 

75a.  Joathan,  filsd'Ozîas 
et  de  Jerusa ,  611e  de  Sadoc , 
succède  à  son  père,  a  l'âge  de 
vingt-cinq  ans,  la  deuxième 
année  du  règne  de  Phacée, 
roi  d'Israël ,  après  avoir  gou- 
verné l'état  pendant  la  retraite 
de  son  père.  Ce  prince  observa 
religieusement  la  loi  du  sei- 
gneur. Il  fut  récompensé  de  sa 
piété  par  de  grands  avantages, 

tnis.  Néanmoins  les  moeurs 
des  Juifs,  suivant  la  peinture 
que  nous  en  a  laissée  Isaïe , 
furent 
son 

Michee  de  Morasti  com- 
mence a  prophétiser;  il  prédit 
les  malheurs  de  Samarie  ,  la 
naissance  du  Messie  a  Beth- 
léem, la  conversion  des  gert- 
lils,  la  dispersion  des  Juifs  , 
et  lenr  retour. 
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Irruptions  do  Moahiles  sur  II  ans  à  ce  prince,  lorsqu'il  man- 
ies terres  d'Israël.  Des  per-  ta  sur  le  trône, 
sonnes  qui  portaient  en  terre  ||    Achaz  imita  toutes  les  " 


u  n  mort,  effrayées  par  des  cou 
reurs  de  cette  nation  qu'elles 
aperçoivent,  jettent  a  la  hâl« 
te  cadavre  dans  le 


d'Elisée,  qui  se  trouvait  la  au- 


7*7 


Joathan  meurt  dans  la 


seizième  année  de  son  régne, 
et  la  quarante-unième  de  son 
ige. 

ACHAZ. 


737.  Achaz  ou.  selon  PHé 
breu,  Acaaz.  fils  de  Joalhan, 
lui  succède  Pan  dis-septième 
lu  règne  de  Phacée  ,  roi 
d'Israël,  a  Pige  de  vingt  - 
cinq  ans,  et  non  de  vingt  seu- 
lement comme  le  porte  l'hé- 
breu et  la  Vulgatc;  contredits 
sur  cela  pair  les  Septante  de 
l'édition  de  Londres,  et  les 
versions  arabe  et  syriaque:  on 
erra  d'ailleurs,  sous  le  règne 
suivant,  qu'on  ne  peut  s'em- 
pécher  de  donner  vingt-cinq 


pietés  des  rois  d'Israël,  et  les 
•uperslitions  des  peuples  qui 
l'environnaient.  Aasin,  roi  de 
Syrie,  et  Phacée  roi  d'Israël, 
continuèrent 


près ,  et  s'enfuient.  Le  mort,  contre  U  Judée,  qu'ils 
dès  qu'il  eut  touché  les  os  - 
du  prophète,  ressuscite,  se 
lève  sur  ses  pieds,  et  s'en  re- 
tourne chez  lui. 

Après  la  mort  d'Azaël,  Joa 
reprend  sur  Beo-lladad  ll.son 
successeur,  toutes  les  villo 
enlevées  a  Joachaz,  pendam 
la  guerre.  H  défait  trois  foie 
les  Syriens  en  bataille  rangée, 
tomme  Elisée  Parait  prédit  , 
reprend  ensuite  toutes  les  pla- 
ces qu'Hazacl  avait  usurpée* 
sur  le  royaume  d'Israël,  ei 
rend  la  paix  a  ses  états.  Joas , 
défié  au  combat  par  Amasias , 
roi  de  Juda,  l'exhorte,  par 
un  apologue ,  a 
pos.  Amasias 
né  dans  sa  1 

lui ,  met  son 
armée  en  déroute ,  le  fait  pri 
sonuier,  pille  les  trésors  du 
temple  et  du  palais  de  Jéru- 
salem ,  et  s'en  retourne  charge 
de  dépouilles.  Mort  de^Joas, 

règne. 


JEROBOAM  IL 

'    617.  JÉROBOAM  II  SUCCède 

a  Joas,  son  père,  la  quinzièmt 
annnée  du  règne  d  Amasias, 
roi  de  Juda.  Il  ne  fut  pas 
meilleur  que  s 
quitta  point  la 
de  Jéroboam  I.  Ce  fui 
moins  un  prince  vaillant,  et 
heureux  dans  ses  entreprises 
Il  reprit  sur  les  rois  de  Syrie 
tout  le  pays,  depuis  llamath 
jusqu'à  la  mer  du  désert  ou 
au  lac  Asphallite  ;  mais  son 
impiété  et  celle  de  ses  sujets 
préparèrent  les  malheurs  oui 
fondirent ,  après  lui ,  sur  les 
Israélites. 

Sous  son  règne  on  vit  pa- 
raître plusieurs  prophètes  cé- 
lébtes,  Jouas,  Osée,  A  m  os  et 
Abdias.  Dieu  les  avait  envoyés 
vers  les  dix  tribus,  pour  les 


,'lis 

dont  elles  étaient  menacées. 
Dieu  ayant  commandé  au  pre- 
mier de  ces  prophètes,  d'aller 
prêcher  la  pénitence  a  Ninive, 


d'attaquer  sous  le 
règne  de  Joathan;  ils  enfer- 
ment Achaz  dans  Jérusalem , 
et  l'y  tiennent  assiège;  leurdcs- 
m«  était  d'extirper  la  maison 
JeDavid.eldcUblirlebUdc 
fabéel ,  roi  de  Juda.  L'Écri- 
ture ne  dit  point  qui  était  cet 
Homme;  c'était  aparemment 
|uelque  Juif  puissant  et  fac- 
lieuj  qui,  sVtant  révolte  con- 
tre Achaz,  avait  excite  et  fo- 
- œii le  cette  guerre,  dans  la 
iue  de  le  chasser  du  trône  et 
J'y  monter  a  sa  place.  (Pri- 
Jeaus.  ) 

736.  Siège  de  Jérusalem 
formé  par  les  deux  rois  con- 
fédérés. Le  prophète  Isaïe  , 
tils  d'Amos,  de  la  race  royale, 
•tant  venu  trouver  Achaz , 
l'exhorte  a  se  défendre  cou- 
rageusement ,  et  lui  conseille 
de  demander  au  Seigneur  un 
.igue  qui  l'assure  de  sa  déli- 
vrance; Achaz  le  refuse  dans 
la  crainte,  dit-il,  de  tenter  le 
Seigneur;  mais,  dans  le  vrai, 
par  un  principe  d'incrédulité. 

Le  prophète  au  lieu  d'un 
Mgne  lui  en  donne  deux.  La 
emme  d'isaïe  va  meure  an 
nonde  un  fils ,  et  avant  que 
l'enfant  sache  discerner  le  mal 
ellebicn,  les  deux  princescon- 
fédérés  échoueront  dans  leur 
treprise  :  voila  le  premier 
jnc.  Une  vierge  de  la  race 
de  David  enfantera  le  Messie 
Emmanuel,  c'est-a-dire,  Dieu 
avec  nous  :  voila  le  second.  Ces 
deux  prédictions  tendaient  a 
rassurer  Achaz  contre  la  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  de 
ceux  qui  l'assiégeaient ,  et  de 
périr  avec  toute  sa  maison. 
Conformément  a  la  première, 
ftasin  et  Hiacéc  lèvent  le  siège, 
et  s'en  retournent  sans  avoir 
fait  aucune  conquête  cet  le  an- 
née dans  Juda  ;  un  bienfait 
si  marqué,  du  ciel ,  loin  de 
rendre  Achaz  meilleur ,  ne 
«erl  qu'a  l'endurcir;  il  porte 
l'impiété  jusqu'à  faire  passer 
son  fils  par  le  feu,  en  1  hon- 
neur de  Moloch ,  dieu  des 
Ammonites  ;  manière  d'ini- 
tiation religieuse  par  laquelle 
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Jonas  au  lieu  d'obéir,  s'etn- 
harquea  Joppè,  pour  se  retirer 
a  Tharse,  eirCilicie. Une  tem- 
pête ;  qui  s'élève  tout-a-coup , 
met  le  vaisseau  ,  sur  lequel  il 
était ,  en  danger.  Jonas  déclare 
qu'il  est  la  cause  du  péril ,  et 
avertit  que  la  tempête  cessera 
dès  qu'on  l'aura  jette  a  la"  mer. 
Il  y  est  jelté.  Un  monstre  ma- 
rin l'engloutit  et  le  rend  vif 
au  bout  de  trois  jours  (1), 
figure  de  Jésus  Christ  enseveli 
et  ressucité.  Sur  un  nouvel 
ordre,  Jonas,  alors,  exécute  sa 
mission,  et  les  Ninivit  es  s 'étant 
convertis  â  sa  prédication  dé- 
tournent par  la  l'entière  ruine 
de  leur  ville,  que  le  prophète 
leur  avait  annooece.  (V.  Der- 
cylus,  roi  de  babyloneet  d'As- 
syrie.) Pendant  l'absence  de 
Jonas,  Jéroboam  reprit  plu- 
sieurs villes  sur  les  Syriens  , 
rétablit  les  anciennes  limites 
d'Israël,  et  fit  même  la  con- 
quête de  Damas  et  d'Emath. 

Amas,  berger  de  Eccué, 
prophétise  dans  Belhel  et  me- 
nace des  pins  grands  maux 
Israël  el  Juda.  Amasias,  prêtre 
de  Belhel,  luienfait  un  crime 
auprès  du  roi.  Il  va  lui-même 
trouver  A nios,  pour  l'empê- 
cher de  prophétiser.  Amos  loi 
prédit  que  sa  femme  sera  dés- 
honorée, nuesesenfantsseront 
passés  au  fil  de  l'èpée,  et  que 
lui-même  sera  emmené  en 
captivité. 

Osée,  fils  de  Béeri.que  les 
rabbins  croient  avoir  été  de  la 
tribu  de  Ruhcn  ,  également 
inspiré  de  Dieu,  vient  a  l'ap- 
pui d'Amos,  dont  il  confirme 
les  prédictions  par  les  siennes. 
Poue  donner  plus  d'énergie  a 
ses  discours,  il  épouse  surces- 
•emenl ,  par  l'ordre  du  Soi 
gneur  ,  deux  femmes  débau- 
chées, par  où  il  figure  les 
infidélités  multipliées  de  b 
maison  d'Israël.  Il  est  dit ,  à 
la  tête  de  sa  preihétie ,  qu'il 
exerça  son  ministère  au  teott 
d'Ozias,  de  Joalhan,  d'Achat 
el  d 'Etéchias ,  rois  de  Juda,  el 
au  tenu  de  Jéroboam  ,roid  'Is- 
raël ;  ce  qui  comprend  un 
espace  d'environ  soixante  ans. 
Quelques-uns  soupçonnent 
que  les  noms  des  trois  dern  iers 
rois  de  Juda ,  sont  une  addi- 
tion faite  au  texte,  ou  plutôt  a 
Pinscriptioodc  crtteprophé- 
tie,  comme  on  a  fait  quelques 
fois  aux  titres  des  pseaumes. 
Le  roi  Jéroboam  meurt  dans 


(1)  L'Ecriture  ne  dctcrothie  point  l'espèce  de  ce  monstre.  Le 
nie  hébreu  porte  :  Dag  gaddal,  grand  poisson  ;  le  grec  du  Mou- 
eau  Testament  ietés.  d  où  s'eut  forme  le  cents  de  la  Volgate, 
u»  soat  aussi  indétcrminé.que  l'hébreu.  Plusieurs  commentateur» 
uni  p<iiuc  que  c'était  U  baleine.  Mais  le  gosier  de  ce  puiuon 
l'ayant  pas  an  demi-pied  de  large ,  cette  ouverture  ne  suffit  na* 
pour  qu'un  homme  puisse  y  passer.  Le  monstre  marin  que  1  on 
connaisse  le  plus  capable  d'avoir  englouti  Jooas,  est  la  Lomic.  Ce 
poisiun  ,  dit  le  dictionnaire  de  Trévoux,  ut  d'une  si  prodigieux 


:  le  pins  goulu  de  tous  les  poùsans.  Il  a  les  dents  Apres ,  gi 
rues,  découpées  comme  une  crie,  el  de  figure  irréçulière. 


C'est 
et  aiguës 

tout  disposées  par  six  rsngs.  Rondelet  1 1.  xm ,  e.  a)  dît  qu'on  a  vu 
des  Umicsqoi  pesaient  juaqu'h  trente  mille  livres;  qu'a  Nice  el  h 
Marseille  00  ta  a  prit  dans  lesquelles  on  a  trouvé  des  hommes  en- 
tiers ,  el  même  tout  armés  ;  et  qu'en  Sainlonge  il  en  a  ru  une  dont 
la  gueule  était  si  grande  ,  qu'un  homme  gros  el  grai  y  fui  aisément 
entré.  11  ajoute  que  ai  l'on  lient  cette  gueule  ouverte  avec  un  bâillon, 
les  chiens  y  entrent  aisément  pour  manger  ce  qui  est  dana  l'e*- 
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on  consacrait  le*  eofans  de  l'un 
et  de  l'autre  me,  i  celle  £ai 
divinité. 

7  35.  Dieu  fait  revenir  eôoire 
lui,  l'année  suivante,  le»  mê- 
mes ennemis  dont  il  l'avait 
délivré  ;  pour  partager  1m 
forces  d'Acfaaz,  ils  divisent 
les  leurs  en  trois  corps  ;  l'un 
sous  la  conduite  de  Rasin  , 
l'autre  sous  celle  de  Phacée, 
et  la  troisième  sous  le  com- 
mandement de  Zécri, 
puissant  d'Epbraïm. 
après  avoir  tait  dans  cette  ex- 
pédition un  grand  nombre  de 
captifs,  et  a  misse  de  riches 
dépouilles ,  ramène  son  armée 
victorieuse  à  Oioui  ;  Achat , 
enhardi  par  le  départ  du  roi 
de  Syrie,  hazarde  une  bataille 
contre  le  roi  d'Israël ,  qui  lui 
tue  cent  vingt  mille  hommes, 
et  met  le  reste  en  fuite.  Zécri 
de  son  coté,  victorieux  dans 
ont  au  Ira  occasion ,  tait  mou- 
rir  Maazias,  fils  du  roi ,  Etri- 
ca, grand-maître  de  la  maison, 
et  Elcana,  qui  tenait  le  second 
rang  après  le  roi. 

M.  Prideaux  dit  que  Zécri 
se  rendit  maître  de  Jérusalem, 
mais  cela  n'est  point  marque 
dans  l'Ecriture.  L'armée  des 
Israélites  s'en  retourne  char- 
gée de  butin ,  et  emmène  avec 
elle  deux  cent  mille  captifs. 
Le  prophète  Oded  vient  à  sa 
rencontre  et ,  par  ses  remon- 
trances sur  les  cruautés  qu'elle 
exerce  sur  ses  frères,  l'engage 
a  renvoyer  libres  ces  infor- 
tuné». Les  Israélite*  leur  don- 
nèrent même  , 


relâcher 


avant  de  les 

irques 

d'humanité  et  de  compas- 
sion. 

Les  lduméens  et  les  Philis- 
tins, proGtant  de  la  conster- 
nation des  Juifs ,  font  irrup 
tion  dans  leur  pays,  pren- 
nent plusieurs  places  et  em- 
portent un  riche  butin. 

735.  Rasin  et  Phacée  ren- 
trent en  Judée,  dans  le  dessei  1 1 
d'assiéger  Jérusalem.  Achat 
implore  lesecours  de  Theglat- 

f)habssar,  roi  d'Assyrie,  et 
ui  envoie,  pour  le  gagner , 
tout  l'or  et  l'argent  du  temple 
et  du  trésor  royal ,  se  soumet- 
tant de  plus  a  lui  payer  tribut. 
Le  roi  a  Assyrie  s  étant  rendu 
aux  désirs  a' Achat ,  marche 
contre  Damas,  prend  la  ville , 
dont  il  transporte  les  habi- 
tants i  Cyrène ,  sur  le  fleuve 
Cynw ,  fait  mourir  Rasin ,  et 
s'empare  de  ses  états. 

Le  fameux  port  d'Ëlath , 
sur  la  mer  Rouge ,  que  Rasin 
avait  enlevé  au  roi  de  Ju  Je*  , 
fit  partie  de  la  conquête  du 
roi  d'Assyrie.  Ce  prince  le 
garda,  et  transféra  le  com- 
merce aux  Assyriens  ,  sans 
aucun  égard  aux  justes  pré- 
tentions d'Achat,  son  allié 
Les  Juifs ,  par  la  ,  furent  pri- 
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la  quarante-onième  année  de 
son  règne,  suivant  le  lextr 
présent  de  l'Ecriture  Mais  il 
parait  qu'il  y  avait  originai- 
rement dans  ce  texte  la  cin- 
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vés  sans  retour  dn  grand  pro- 
fit qu'ils  avaient  tiré  jus- 
qu'alors de  ce  trafic.  Car  , 
'|uoiqu'ils  ne  l'eussent  pas  tou- 
jours soutenu  avec  le  même 


quante-unième  année  (révo-  «necès  que  du  teins  de  Sa- 


lue),  a  moins  de  supposer, 
comme  font  tous  les  chrono- 
logittes.un  interrègne  de  on  te 
ans  entre  Jéroboam  et  son  suc- 
cesseur, supposition  qui  n'est 
guère  vraisemblable.  Nous  pré 
ferons  donc  la  correction  que 
nous  venons  de  proposer , 
d'après  H.  des  vignoles  , 
comme  la  plus  probable ,  et 
sur  ce  pied, 
aucun  tniei 
boam  et  son 


ZACHARIE. 
766.  Zachame  succède  a 


lomon ,  il  n'avait  pas  laissé 
que  de  leur  être  très-avanta- 
geux ,  tant  qu'ils  en  avaient 
été  les  maîtres.  H  comprenait 
en  effet ,  presque  tout  le  né- 
goce des  Indes  ,  de  la  Perse , 
de  l'Afrique  et  de  l'Arabie  , 
qui  se  faisait  par  la  mer  Rouge. 
Mais,  après  en  avoir  été  dé- 
possédé» par  Rasin  ,  1rs  Juifs 
n'y  eurent  plus  de  part.  De- 
puis ce  tems,  les  marchan- 
dises qui  venaient  par  cette 
voie,  ne  furent  plus  transpor- 
tées à  Jérusalem .  mai*  en  d'au- 
très  lieux.  (  Prideaux.  ) 

Achat  se  rend*  Damas  pour 
voir  le  roi  d'Assyrie.  De  la  , 
il  mande  au  grand  prêtre  Urie, 


Jéroboam,  son  père,  dans  on  1  «anaeau  grand  prêtre  u.  .e 
Jge  fort  tendre,'  V»«  trente-  Jp  COnT-,'IU:?  »"lel 

huitième  d'Ozia»,  roi  de  Juda.  "mUM<  *  «hM  *  D««*  » 
Zacharie  se  rendit  criminel, 
comme  ses  pères,  aux  yeux  du 
seigneur.  Sellum  ayant  fait 
une  conspiration  contre  lui , 


le  tua  i  la  vue  du  peu  pie, après 
six  mois  de  règne  et  se  mit  en 
sa  place. 'Ainsi  fut  accomplir 
la  promesse  que  Dieu  avait 
faite  a  Jéhu,  de  faire  aaseoii 
se*  descendants  sur  le  trône 
d'Israël,  jusqu'à  la  quatrième 


SELLUM. 

76S.  Siu.UM,filsde  Jabès, 
s'élant  emparé  du  trône  d'Is- 
raël ,  la  trente-  neuvième  annér 
du  règne  d'Ozias,  ne  jouit  de 
son  usurpation  ,  que  l'espace 
d'un  mois ,  au  bout  duquei  il 
fut  défait  dans  une  bataille  et 
tué  dans  Samarie,  par  Maoa- 

MANAHEM. 


765.  MANAHE*,fil»deGadi, 
après  avoir  mis  à  mort  Sel- 
lum ,  se  fit  proclamer  roi  ; 
mais  il  y  eut  des  villes  qui  re- 
fusèrent de  le  reconnaître.  Dr 
ce  nombre  fu  t  celle  de  Thapsa , 
de  la  demi-tribu  de  Mariasse , 
au-delà  du  Jourdain.  Mauahem 
la  prit  de  force,  tua  toutes  1» 
femmes  grosses  et  leur  fendit 
le  ventre.  Thersa^qui  lui  avait 
aussi  refusé  l'obéissance,  fut 
ensuite  obi  igée  de  subir  le  joug 
après  un  long  siège. 

Ce  prince,  voyant  son  royau 
me  fort  affaibli  par  les  dissen- 
sions, fit  alliance  avec  Phul, 
roi  d'Assyrie,  pour  obtenir 
du  secours.  Phul  vint  en  Israël, 
reçut  de  Menahem  mille  ta- 
lens  d'argent,  et  s'en  retourna 
aussitôt,  sans  «'arrêter  dans  le 
nays.  On  observe  que,  pour 
taire  cette  somme  de  mille  la- 


doot  il  lui  envoie  le  modèle.  A 
son  retour,  il  fait  enlever  l'an- 
cien autel ,  et  lui  substitue  le 
nouveau ,  sur  lequel  il  offre  des 
sacrifices.  Alors  ,  le  roi  d'As- 
syrie se  tourne  contre  Achat , 
et  vient  sur  ses  terres  qu'il 
ravage.  Achat ,  au  lieu  de  re- 
courir au  Seigneur ,  prend  et 
brise  tous  les  vases  du  temple 
pour  les  envoyer  a  Theglat- 

iphalassar ,  fait  fermer  les  por 
tes  du  temple ,  et  dresser  dans 
toutes  les  rues  de  Jérusalem , 
et  dans  toutes  les  villes  de  Ju- 
da, des  autels  pour  y  offrir 
"de  l'encens  aux  dieux  étran- 
gers ,  c'est  - 1  -  dire ,  a  ceux 
d'Assyrie  ,  afin  de  se  les  ren- 
dre favorables.  11  fait  même 
fermer  le  temple ,  et  bannit  de 
toute  la  Judée  ,  le  culte  du 
vrai  Dieu  ,  comme  pour  le 
braver  et  le  punir  de  ne  l'a- 
voir point  secouru  contre  ses 
ennemis.  Tel  était  rexcès  de 
folie  et  d'extravagance  où  le 
jelason  impieté, dans  laquelle 
il  surpassa  ,  dii  l'Ecriture  , 
tous  le*  rois  qui  l'avaient  pré- 
cédé. Il  y  persiste  jusqua  la 
fin.  Le  terme,  à  la  vérité,  ne 
fut  pas  long.  Achat  mourut 
a  1  âge  de  quarante  ans,  vers 
la  fin  de  la  quinzième  annér 
de  son  règne  (  733.  )  (  L'Ecri- 
ture porte  la  seizième  année , 
mais  il  parait  que  ce  nombre 
est  altéré,  à  moins  de  dire 
qu'un  an  avant  sa  mort ,  il  au- 
rait associé  son  fils  Echezus 
au  trône.  )  Achat  ne  laissa  de 
plusieurs  femmes  qu'il  avait 
eues ,  que  son  successeur. 


EZECHIAS. 

733.  EzécHtAs  ,  fils  d'A- 
chat et  d'Abia ,  succède  a  l'âge 
de  vingt-cinq  ans  a  son  père, 
l'an  quatrième  d'Osée  ,  roi 
d'Israël.  (  L'hébreu  d'aujour- 
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lens,  exorbitante  en  l'état  d'é- 
puisement où  était  alors  le 
royaume  d'Israël,  Mauahem 
fut  obligé  de  prendre  un  des 
veaux  d  or  cl  de  le  donner  au 
roi  d'Assyrie.  Le  prophète 
Osée  fait  de  grands  reproches 
aux  Israélites  d'avoir  eu  re- 
cours i  des  étrangers,  au  lieu 
de  s'adresser  au  Seigneur  ;  il 
le*  menace  d'être  asservis  et 
emmenés  captifs  par  ces  prin- 
ces, dont  ils  ont  voulu  acheter 
la  protection.  Suivant  la  ver- 
sion des  Septante,  une  partie 
de  cette  prophétie  fut  accom- 
pl  ie  par  Phul  même ,  d  u  vivant 
de  Manahem.  Car  elle  porte 
que,  dans  les  jours  de  hiaria- 
hem,  Phul ,  rui  d 'Assyrie  venait 
dans  U  pays ,  et  que  Manakem 
lui  damait  mille  talent ,  c'est- 
à-dire  que  Phul  contraignit  le 
roi  d'Israël  a  lui  payer  tous  les 
ans  la  mime  somme, par  forme 
de  tribut. 

Manahem,  prince  aussi  mé- 
chant nue  ses  prédécesseurs  , 
meurt  Uans  b  douzième  année 
de  se 


PHACEIA. 

754.  Phaceia,ou  Pekaia, 
fils  de  Manahem ,  commence 
a  régner  l'an  cinquantième 
d'Ozias ,  roi  île  Juda. 

Ce  prince  marche  sur  les 
traces  de  son  père ,  et  sacrifie 
aux  idoles  comme  lui. 

Phacée ,  général  de  ses  trou- 
pes, s'élant  révolté  contre  lui , 
l'attaque  a  Samarie ,  dans  la 
tour  Ju  palais ,  et  le  tue  la 
deuxième  année  de  son  règne. 

PHACÉE. 

753.  Phacée,  ou  Pekak, 
fil»  de  Romelie ,  s'empare  du, 
trône  d'Iraè'l,  l'an  cinquante 
et  unième  d'Ozias,  après  a»oir 
mis  a  mort  Phacria.  Il  fit  le 
mal  devant  le  Seigneur,  et  imita 
la  vie  criminelle  de  Jéroboam. 

74a.  Dieu,  pour  le  punir, 
envoie  contre  lui  Thrglalh 
phalassar,roi  d'Assyrie,  qu  i  l  u 
enlève  plusieurs  villes ,  «'em- 
pare de  la  Galilée ,  de  la  terre 
de  Galaad  et  de  mute  la  tribu 
•le  NepLtali ,  lait  captifs  le» 
habitants  de  ces-r  ontrées ,  et 
lestratupurtedans  se»  états.  Ce 
malhi-ur,  quelque  accablant 
qu'il  soit,  ne  touche  point  le 
cœur  du  roi  d'Israël,  et  ne  sert 
même  qu'a  augmenter  son  en- 
durcissement. 

736.  Après  la  mort  de 
Joalhan,  roi  de  Juda,  son 
(ils  Achat ,  étant  monté  sur 
le  trône,  Phacée  se  ligue  avec 
Hasin  ,  roi  de  Damas,  pour 
l'en  faire  descendre,  et  met- 
tre le  fils  de  J  abéel  a  sa 
place.  Les  deux  mis  o>nf- 
deré»,  ayant  réuni  leurs  fore  -s, 
viennent  mettre  le  M-»e  d>-- 
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d'hui  et  la  vulgalc  marquent 
la  troisième  année  d'Osée  ; 
mais  Osée  ayan*  commence  a 
régner  l'an  douzième  d'A- 
chaz,  il  s'ensuivrait  «jue  celui- 
ci  n'aurait  règne  que  quatorze 
ans  ,  si  Ezechias  ,  son  liLs , 
n'eût  commencé  son  règne 
que  l'an  troisième  d'Osée. 
C'est  pourquoi  nous  croyons 
qu'il  faul  rapporter  avec  Jo- 
«•phe ,  le  commencement  du 
règne  d'Ezéchias  »  a  la  qua- 
trième Minée  de  celui  d'Osée, 
e|  qu'originairement  l'hebreu 
jHirtait  Je  même.  )  D  autres 
mettent  ce  commencement 
a  l'an  cinquième  d'Osée,  pour 
faire  les  seize  années  que  l'E- 
criture donne  au  règne  d'A- 
cliar.  Mais  ils  n'ont  point  de 
garants  de  celte  assertion. 

Ezechias  ,  l'un  des  plus 
saints  rois  qui  aient  rempli  le 
trflne  de  Juda,  consacre  1rs 
premiers  de  son  règne  i  la 
destruction  de  l'idollltieel  au 
rétablissement  du  vrai  culte. 

722.  Le  1".  du  mois  de 
nisan,  les  prêtres  et  les  lévites 
commencent  par  son  ordre  a 
purifier  les  dehors  du  temple , 
el  le  huitième  jour  y  étant 
entrés,  ils  le  sanctifient  pen- 
dant huit  jours.  Exéchias , 
jprès  celle  cérémonie,  monte 
au  temple ,  avec  les  princi- 
paux de  Jérusalem ,  immole 
îles  victimes,  el  rétablit  le 
culte  du  Seigneur. 

la  Pique  de  cette  année  est 
remise  au  quatorzième  jour 
du  second  mois,  parée  qu'on 
11'av.tii  pu  la  célébrer  le  pre- 
mier mois ,  la  plupart  des 
praires  n'étant  point  encore 
purifies.  Ezécliias  envoie  îles 
lettres  dans  toutes  les  tribus 
pour  les  invilrr  a  venir  cele- 
lirei  celle  {«'le  a  Jérusalem. 
Plusieurs  du  royaume  d  Israël 
se  moquent  de  cette  invita- 
tion ;  d  autres ,  néanmoins, 
■•n  assez  grand  nombre ,  y 
acquiescent,  avec  la  permis- 
sion tacite  d'Osée,  leur  roi. 
Cous  ceux  du  royaume  de 
Juda  s'élant  rendus  a  Jéru- 
salem ,  y  célèbrent  la  Pique, 
de  la  manière  la  plus  solen- 
nelle avec  les  Israélites  leurs 
frères.  Cette  féle,  suivant  la 
loi ,  devait  finir  au  septième 
jour  ;  mais  pour  la  rendre 
plus  mémorable,  on  en  dou- 
bla la  durée  ;  elle  fut  de  qua- 
torze jours.  Transportés  d'un 
saint  zèle,  les  Juifs,  a  leur 
retour ,  brisent  partout  les 
idoles,  coupent  les  bocages 
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vant  Jérusalem.  Mais  la  vi- 
goureuse défense  de  la  ville 
et  quelque  accident  inopiné 
les  obligent  i  lever  le  siège, 
et  à  s'en  retourner. 

?35.  Ils  reviennent  l'année 
suivante,  el  ayant  divisé  leurs 


le  sou  cote ,  le  roi  de  Juda 
sur  lequel  ils  remportent  des 
avantages  très—considérables. 
Acliaz,  poussa  a  bout,  im- 


plore le  secours  du  mi  d'As- 
syrie, qui  le  défait  de  Ha&in, 
après  s  être  rendu  maître  de 
Damas,  dont  il  emmena  les 
habitants  en  captivité.  Privé 
de  son  allié,  Hiacée  demeure 
en  repos  et  y  laisse  Acliaz, 


epu 

dans  la  crainte  que  Théglat-  (l'idolâtrie,  le  lit  mettre  en 
phalasar  ne  revienne  sur  ses 
terres.  Osée,  Gis  d'Ela,  dit 
l'Ecriture  (  IV  Reg.  XV.  3o  ), 
Jorma  une  conjuration  amtre 
Phucée ,  fils  de  homélie ,  pour 
le  surprendre ,  l'attaqua,  le 
tua ,  et  régna  en  sa  place  la  20e. 
année  de  Joathan ,  roi  de  Juda. 
Mais  Joathan ,  comme  on  l'a 
vu  a  son  article,  ne  régna 
que  quinze  ans;  nous  pensons 
avec  le  père  Houbiganl,  qu'il 
y  a  ici  faute  de  copiste,  el 

3u'au  lieu  de  la  au*,  année 
e  Joathan,  il  faut  lire  la  12' 
amiéed'Achaz,  comme  il  esi 
marqué  aii  chapitre  XV  II, v.  1 
du  quatrième  livre  des  rois. 
Ainsi  l'hacee  aura  été  lue, 
non  la  vingtième  année  de 
son  règne,  mais  la  viugl-hui- 
tièuie. 

OSÉE  ou  IlOSÉE. 

726.  Osée  tint  ,  sur  le 
troue,  une  conduite  assortie 
a  la  manière  dont  il  y  élait 
parvenu.  //  fil  le  mat ,  dit 
l'Ecriture,  aux  yeux  du  Sei- 
gneur ,  mail  non  pat  toute 
fois  ,  ajoute  l -elle  ,  comme 
le*  rois  d'Israël  qui  avaient  été 
aoant  lui. 

11  relira  en  effet  les  gardes 
que  ses  prédécesseurs  entre- 
tenaient sur  les  frontières  dis 
raél  et  de  JuJa,  pour  empê- 
cher leurs  sujets  d  aller  adorer 
le  Seigneur  a  Jérusalem.  Il 
permit  même  aux  Israélites 
de  s'y  rendre  en  foule  pour 
la  Pique  qu'Ezéchias  célébra 
la  deuxième  année  de  son 
règne. 

734.  Salmanasar ,  rot  d'As- 
syrie ,  marche  contre  Osée , 
et  le  contraint  ,  après  lui 
avoir  enlevé  plusieurs  places , 
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lieux ,  et  détruisent  générale- 
ment les  monumens  de  l'ido- 
lâtrie qui  se  Irouveal  dans 
Juda  cl  ses  dépendances.  Les 
Israélites  l'ont  de  même  dans 
leur  pays. 
Ou  avait  conservé  jusqu'à  - 
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forces,  ils  attaquent,  chacun  lors  le  serpent  d'airain  que 

Moïse  avait  lait  élever  dans  le 
désert  ;  cl  jusqu'aux  teins 
d'impirle ,  il  n'avait  été  re- 
garde de  même  que  la  verge 
d'Aarou ,  cl  la  croche  de 
manne  qui  étaient  auprès  de 
l'arche ,  que  comme  un  mo- 
nument Je  la  protection  mi- 
raculeuse de  Dieu  sur  son 
peuple.  Mats  Ezcchias  voyant 
qu'il  était  devenu  un  objet 


udre. 

719.  Pendant  que  Salma- 
nasar fait  le  siège  de  Samarie , 
Ezcchias  repare  une  grande 
partie  des  pertes  que  la  Judée 
uv.iil  faites  sous  le  règne  de 
son  père  ,  et  reprend  sur  les 
l'hilistins  les  places  qu  ils 
avaient  enlevées  a  Juda. 

718.  Salmanasar,  devenu 
maître  de  Samarie  el  de  loul 
le  royaume  d'Israël,  lait  de- 
mander à  Ezechias  le  tribut 
impose  a  sou  père.  Ezcchias 
le  refuse  ;  ce  qu'il  fait  avec 
J autant  plus  de  justice,  que 
l'Iieglatplialassar  avait  viole, 
t  omme  on  l'a  vu  plus  haut, 
.*&  conditions  auxquelles  A- 
chaz  s'elail  rendu  sou  tribu- 
taire. .Salmanasar  ,  occupé 
dors  a  faire  la  guerre  aux  l'y 
riens  ,  diff.  re  sa  vengeance 
<  ou  Ire  Ezechias.  Mais  le  mau- 
vais succès  de  celle  expédition 
/oblige  a  retourner  eu  drui- 
lure  dans  ses  états. 

7 1 3.  Salmanasar  étant  mort, 
Sennachérib  son  successeur 
'ait  de  nouveau  sommer  Eze- 
chias de  lui  payer  le  tribut  : 
sur  son  refus  persévérant,  il 
ve  préparc  à  lui  faire  la  guerre; 
Ezechias ,  de  son  coté ,  tra- 
taille  à  meure  ses  places  ,  et 
surtout  sa  capitale ,  en  étal  de 
Jefensc.  Au  milieu  de  ses  oc- 
cupations il  est  attaqué  d'un 
mal  dangereux  qu'on  croit  être 
un  ulcère  pestilentiel,  lsa'i'e 
vient  lui  annoncer  qu'il  en 
mourra.  Le  saint  roi  se  votant 
sans  héritier,  s'adresse  au  sei- 
gneur par  une  prière  fervente, 
qui  est  exaucée.  Isaïe  rentre, 
et  lui  déclare  que  Dieu  lui  ac- 
corde encore  quinze  années 
de  vie.  Pour  l'en  assurer ,  le 


a  lui  payer  tribut.  Parmi  le  j|  prophète  fait  rétrograderl'om- 
butin  qu  il  rrmporta  de  celle  bre  de  dix  degrés,  ou  lignes 
expédition  ,  se  trouva  ,  si  l'on  sur  le  cadran  d'Achaz  (11. 


en  croit  les  Rabbins,  le  veau 
d'or  que  Jéroboam  avait  érigé 
à  Belhel.  Celui  qu'il  avait 
dressé  à  Dan,  avait  été  donné, 
comme  on  l'a  dit ,  a  Théglal- 
phalassar. 

731.  Osée  fait  alliance  avec 
le  roi  d'Egypte,  et  se  révolte 
contre  Salmanasar. 

730.  L'Assyrien  vient  fon- 
dre sur  les  terres  d'Israël,  et 
remplit  tout  d'horreur  el  de 
carnage.  Il  investit  Samarie 
qui ,  étant  bien  approvision- 
née ,  soul  ient  le  siège  pendant 
trois  ans. 

7 1 8.  L'an  9*.  d'Osée ,  6e. 
d  Ezechias,  roi  de  Juda,  Sa!- 
inanasarse  rend  maître  de  Sa- 
marie ,  qu'il  réduit  en  un 
monceau  de  pierres ,  après  en 
avoir  lait  massacrer  les  liabi 
lanls. 

Il  prend  Osée,  le  charge 
de  chaînes ,  el  l'envoie  pri- 
sonnier en  Assyrie,  avec  une 
partie  de  son  peuple.  Le  reste 
des  Israélites  demeura  dans  le 
pays  sous  la  domination  des 
Assyriens  jusqu'à  la  vingt 
cinquième  année  d'Assarhad- 
don ,  petil-lils  de  Salmanasar. 
Ainsi  Gnil  le  royaume  d  is 
raël ,  deux  cent  quarante-  qua- 
Ire  ans  après  la  révolte  des  dix 
tribus  contre  la  petil-fils  de 
David.  Ou  nombre  dci captifs 
qui  furent  emmencj  en  Assy- 
rie, fut  le  prophète  Nahum. 
H  consola  les  dix  tribus  dans 
la  captivité ,  et  prédit  les  der- 
niers malheurs  de  Ninive. 

De  ce  nombre  fut  aussi  le 
saint  homme  Tobie,  de  la 
tribu  de  Nephlali ,  qui  fut 
conduit  ,  comme  il  le  té- 
moigne lui-même,  a  Ninive. 
Inviolablement  attaché  a  la 
vraie  religion  qu'il  avait  sui- 
vie dès  son  enfance ,  il  ne  se 
démentit  point  dans  sa  cap- 
tivité. Sa  vertu  lui  fit  trouver 
grâce  auprès  de  Salmanasar, 
qui  lui  donna  l'emploi  de 
pourvoyeur  de  sa  maison. 
Sennacherib ,  successeur  de 
Salmanasar  ,  s  étant  déclaré 
le  persécuteur  des  Israélite» , 
Tobie  Gt  éclater  sa  charile 
envers  ses  frères  opprimés  , 
les  visitant,  les  consolant,  les 
aidant  de  ses  facultés  ,  et  en- 
sevelissant ceux  qui  étaient 
mis  a  mort.  Ces  pieux  offices 
ayant  été  rapportes  au  roi ,  lui 
attirèrent  un  arrêt  de  mort, 
auquel  il  n'échappa  que  par 
la  retraite.  Il  eut  un  Gis  du 
même  nom  que  lui  ,  qu'il 
éleva  dans  la  crainte  «lu  Sei- 
La  patience  du  père 


(1)  Ce  cadran  est  nommé .  dans  l«  texte  original,  Us  degrés 
d'Aekat,  et  dans  la  paraphrase  rhaldéenne,  la  pierre  des  heures. 
C'élail  un  cadran  solaire  autrement  divisé  que  les  nôtres ,  el  tel  que 
ceux  qui  élaieot  des-lor»  en  usage  parmi  les  Dabylonien».  Car  il  ) 

bien  de  l'apparence  qu'Arhas  le  fit  faire  par  un  mathématicien  de 
Cluldée.  Les  Juif»,  eu  effet,  étaient  alors  trop  peu  verses  dans 
l'astronomie,  pour  inventer  uoe  mesure  artificielle  du  tem*.  I..i 


réponse  que  fit  Eiéchia* au  prophète,  lorsqu'il  sortit ,  de  faire  a 
son  choix  ou  reculer  ou  avancer  l'ombre  de  dis  lignes  sur  le  radran, 
prouve  combien  ce  prioce  était  lui-même  ignorant  dans  celle 
science.  Iles/mit/,  dit-il,  f«r  t'omtre  s  avance  Je  dix  liftes ,  el  te 
u  'est  pas  ce  eue  /'e  désire  fue  le  Seigneur  fasse  ;  mais  en  il  I*  fusse 
reiuuruer  en  arrière  de  dis  degrés.  L'un  c4  l'autre  était  également 
difficile. 
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{Rêg.  IV,  c  XX).  Merodac- 
Baladan,  roi  de  Babylone,  en- 
voie de»  ambassadeurs  à  Ezé- 
chias pour  le  complimenter 
sur  son  rétablissement.  Ils 
avaient  ordre  en  même  tenu 
de  s'informer  de  la  cause  de 
la  rétrogradation  de  l'ombre 
du  soleil  (i).  Ezéchias,  par 
un  mouvement  de  vanité , 
montre  à  ces  ambassadeurs 
toutes  ses  richesses,  qui  étaient 
très  considérables ,  et  ne  leur 
cache  rien.  Mais  après  leur 
départ  t  lsaïe  étant  venu  trou- 
ver ce  prince  ,  lui  prédit  que 
tout  Ce  qu'il  a  étalé  à  leurs 

Îreux  sera  transporté  à  Baby- 
one.  Le  saint  roi  s'humilie , 
et  se  résigne  à  la  volonté  du 
seigneur. 

Feu  de  tems  après  ce  qui 
vient  d'être  raconté ,  Senna- 
chérib  entre  en  Judée  à  la 
tête  d'une  année  innombrable. 
I<es  principaux  seigneurs  de 
la  cour  de  Jérusalem,  envoient 
de  grands  présens  au  roi  d'E- 
gypte (Setftos)  pour  l'engager 
à  venir  a  leur  secours.  Le 
prophète  lsaïe ,  instruit  par 
une  lumière  surnaturelle  de 
l'inutilité  de  cette  démarche , 
ne  néglige  rien  pour  faire  re- 
venir les  Juifs  de  l'illusion 
qu'ils  se  font.  Les  discours 
qu'il  leur  adresse  pour  les  dé- 
sabuser ,  ne  produisent  aucun 
effet ,  il  se  dépouille  du  ci- 
lice  qu'il  portait  sur  ses  reins, 
et  des  souliers  qu'il  avait  A  ses 
pieds  ;  en  un  mot ,  il  paraît 
nu  en  public ,  pour  figurer 
la  nudité  à  laquelle  les  Assy- 
riens réduiraient  les  Juifs 
qu'ils  feraient  prisonniers-  Ce- 
pendant Sennachérib  mar- 
chant rapidement  de  con- 
quête en  conquête,  prend 
Haï,  Belhel ,  Gabaon  et  d'au- 
tres bourgs  et  villes  sans  coup 
férir.  Lac  h  il  soutient  un  siège. 
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fut  éprouvée ,  a  l'âge  de  cin- 
quante-huit ans,  par  un  acci- 
dent ficbeox  qui  lui  survint 
dans  l'exercice  ordinaire  de  sa 
charité.  Un  jour ,  épuisé  de 
fatigues  ,  après  avoir  enseveli 
plusieurs  morts,  s'étant  en- 
dormi au  pied  d'une  muraille, 
la  fiente  chaude  d'un  nid  d'hi- 
rondelle lui  tomba  sur  1rs  yeux 
et  l'aveugla.  Il  soutint  celte 
épreuve  avec  une  résignation 
qu'Anne ,  sa  femme  n'imita 
pas.  Réduit  à  l'indigence,  dans 
cet  état,  il  n'avait  de  ressource 
que  dans  l'espérance  d'une 
somme  de  dix  talens,  qu'il 
avait  prêtée  à  Gabelus,  son 
ami,  qui  demeurait  à  Magies , 
en  Médie.  Son  dessein  étant 
d'y  envoyer  Tobie ,  son  fils , 
pour  toucher  le  rembourse- 
ment de  celte  somme,  il  lui 
manquait  un  guide,  pour  con- 
duire ce  jeune  homme.  L'ange 
Raphaël,  déguisé  sous  le  nom 
et  la  figure  d  Azarias ,  vient  se 
présenter  a  celui-ci  el  s'offre 
a  lui  servir  de  guide.  Ils  par- 
lent ensemble  du  consente- 
ment du  père.  Sur  la  roule , 
le  jeune  Tobie  s'étant  voulu 
baigner  dans  le  Tigre,  est  al  la- 
qué par  un  poisson  mons- 
trueux, que  l'ange  lui  conseille 
d'évculrer,  pour  en  tirer  le 
fiel ,  le  foie  et  le  coeur,  qu'il 
destine  pour  en  faire  un  re- 
mède très-utile ,  et  dont  ils 
•aient  les  chairs ,  pour  les 
nourrir  dans  le  cours  de  leur 
voyage.  Arrivés  a  Ecbalane  , 
en  Médie,  ils  logent  chez 
Raguel,  parent  du  jeune  To- 
bie, dont  la  fille,  nommée 
Sara,  était  déjà  veuve  de  sept 
maris  que  le  démon  avait  tous 
étranglés  le  jour  de  leu  rs  noces. 
L'auge  persuade  a  son  com- 
pagnon de  demander  celte  fille 
en  mariage,  sans  être  effraye 
du  sort  de  ceux  qui  l'avaient 
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Tandis  que  Sennachérib  est 
devant  cette  place,  Ezéchias 
tire  du  temple  et  de  ses  pro- 
pres trésors  toutes  les  riencs- 
scs  qu'ils  renferment ,  et  en 
charge  des  ambassadeurs  qu'il 
envoyé  à  ce  prince  pour  lui 
demander  la  paix.  Sennach 
rib ,  charmé  Je  ces  présens  et 
de  la  soumission  d'Ezécbiaa , 
s'en  retourne  sans  imposer  a 
ce  prince  d'autre  punition 
qu'un  tribut  annuel  de  trois 
cents  talens  d'argent  et  de 
trente  talens  d'or.  Mais  par 
une  insigne  perfidie ,  a  peine 
a-t-il  fait  quelques  journée* , 
qu'il  revient  sur  ses  pas  et  re- 
prend le  siège  de  Lachi*.  De  là 
il  envoyé  nabsacès  et  deux 
autres  officiers  avec  de*  trou- 
pes pour  sommer  Ezéchias  de 
se  soumettre  a  ses  lois ,  et  d 
lui  livrer  sa  capitale.  Rabsacés 
prononce  en  hébreu  ,  sous  les 
murs  de  Jérusalem ,  en  pré- 
sence du  peuple ,  des  paroles 
de  blasphème  contre  le  Sei 
gneur ,  et  remet  aux  envoyés 
d'Ezéchias,  des  lettres  de  son 
maître,  écrites  sur  le  m  Ame 
ton.  lsaïe  rassure  Ezéchias  , 
en  lui  promettant  le  secours 
du  ciel,  et  pour  signe  de  la 
vérité  de  cette  promesse,  m  an 
get,  lui  dit-il,  celte  année  ce  yve 
*ous  pourra  trouver ,  et  l'année 
suivante  ce  que  ta  terre  produira 
d'elle-même  (c'était  une  année 
] sabbatique  }  ;  mais  pour  la 
troisième  année  ,  semet ,  mois— 
sonnet ,  plantes  des  vignes  el 
rerueillet-en  le  fruit.  Rabsaccs 
étant  retourné  vers  son  maî 
tre ,  le  trouve  faisant  le  siège 
de  Lobna,  que  M.  Larcher 
croit  être  Peluse  ,  et  prêt  s 
marcher  contre  Tharaca ,  roi 
de  Chus  ou  d'Ethiopie,  qui 
s'avançait  lui-même  comme 
allié  des  rois  d'Egypte  et  de 
Judée ,  pour  le  combattre. 


Mais  .  dit-on ,  le  miracle  fait  ea  faveur  d'Etéchias  dut  causer  le* 
plu*  grand*  désordre*.  Il  dut ,  en  efTet,  avoir  dérange  a  jamais  tout 
le  cours  des  astre»  ,  el  particulièrement  le  moment  des  erlipses  du 
soleil  et  delà  lune;  il  dut  brouiller  toutes  le*  éphéméride*.  «Ces 

•  alarmes  «ont  vaines  ;  il  n'y  eut  rien  de  dérangé  dan*  le  cours  du 

•  astre*  ;  le  moment  des  éclipse*  du  soleil  et  de  La  lune  ratèrent  le* 
«  même*,  les  éphéméride*  ne  varièrent  point  :  il  ne  fut  point  né- 

•  ceanire  pour  produire  ce  miracle  de  faire  rétrograder  le  soleil  ; 

•  un  nuage  épais  placé  devant  cet  astre  qui  en  réfléchit  b  lumière  , 

•  contre  le  lieu  d'où  il  était  venu,  était  suffisant  pour  cette  roer- 

•  veille,  et  c'est  ainsi  qu'elle  test  opérée  i  des-W»  plu*  de  détordre 

•  dans  le  cours  des  a*tret  ,  plus  de  variation*  dan*  les  éphéme'rides , 
»  plu*  d'incertitude  dan*  le*  éclipse*.  L'écriture  en  effet  dit  fonoel- 

•  le  me  ni  que  I omtee  dm  soleil  rétrograda.  Si  le  soleil  était  véritablc- 

•  ment  retourné  en  arrière ,  se  *erait-eDe  eaprimée  de  la  aorte  t 
»  Aurait-«lle  omis  le  moins  pour  le  plu*  ?  On  dit  à  la  vérité  dan* 
»  I*aîe  que  le  soleil  retourna  en  arriére  ;  mais  en  cet  endroit  le  so- 
is leil  ctt  mi*  pour  t'ombre  qu'il  produit  :  en  voici  la  preuve.  Le 
»  mincie  a'esl  accompli  de  la  manière  dont  il  avait  été  promis  par 
»  le  prophète.  Or  lsaïe  n'avait  offert  a  Eséchia*  qne  de  faire 

•  remonter  l'ombre  du  soleil.  Donc  ,  dans  l'exécution  du  prodigt. 
»  il  n'y  eut  qne  l'ombre  da  soleil  qui  retourna  en  arrière.  Quand 
»  donc  lsaïe  dit  que ,  lorsque  le  mirarle  se  fit .  le  soleil  retourna 
a  en  arrière,  il  met  le  soleil  pour  l'ombre  qu'il  cause.  Rien  de  plu* 
«  commun  dan*  toute*  le*  langues,  et  particulièrement  dan*  l'bé- 

•  bralqac  ,  qne  de  mettre  la  cause  pour  l'effet.  »  (  Bultet.  )  Crttr 
explication  noua  parait  préférable  à  celle  que  donne  M.  Goguet  à  la 
fin  de  son  troisième  volume  de  X Origine  des  Lofs,  rte. 
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obtenue  avant  lui.  Elle  lui  est 
accordée ,  et  les  deux  époux 
s'étant  réunis  sains  et  saufs  , 
après  avoir  passé  les  trois 
premières  nuits  en  prières, 
parlent  pour  se  rendre  vers 
Tobie  le  père.  Le  saint  vieil- 
lard finit  se*  jours  à  Tige  de 
cent  deux  ans ,  dans  la  cin- 
quante -  deuxième  année  du 
ri-gne  de  Menasse*.  i 

Le*  Israélite*,  que  Salma 
nasar  avait  laissés  dans  leur 
pairie,  y  vivaienl-en  paix  dt- 
pnis long-letns ,  sous  1rs  gou- 
verneurs Assyriens  qui  leur 
étaient  envoyés.  Mais  tmelquci 
séditieux  ,  apparemment ,  les 
portèrent  ensuite  a  se  révol- 
ter. Ce  qui  est  certain  ,  c'eut 
qu'Assarnaddon  étant  vertu 
dans  ce  pays  .  en  fit  transpof 
porter  tous  les  habitants  au 
delà  de  l'Euphrate.  Nous  pla- 
çons cet  évéïtemen  len  l'an  fcy  a 
avant  l'ère  chrétienne,  ce  qui 
vérifie  à  la  lettre  cette  prophé- 
tie qa'lsaïe(  VII.  8  )  prononç. 
au  commencement  du  règre 
iTAchaz  :  encore  soixante-cini/ 
ans ,  et  Ephrutm  ne  sera  plus  nu 
peuple,  four  ne  pas  laisser  dr- 
serte  la  terre  qu'il  venait  de  Je 
peupler,  le  roi  d'Assyrie  y  fit 
venir  des  <  ut  lirons,  que  Scan 
eer  croit  avoir  été  tirés  de<  <l- 
tha .  ou  (  uthaïa  ,  dans  la  Col- 
chide,  drs  Aradirns,  ou  lUé- 
riens ,  des  F  maliens  de  Syrie, 
voisins  du  Liban  ,des  Sephaft- 
vaïmitcs ,  des  Dinéens,  etc. 

Ces  nouvelles  colonies  ap«- 
porlèrent,  avec  elles,  les  suV 
pcrstilions  de*  lieux  de  leur 
naissance,  etc.,  continuèrent 
à  les  pratiquer  dans  le  pays  oii 
elles  furent  transplantées  fat). 
L'Ecriture  nous  dit  qu'elles 
n'avaient  nulle  crainte  du  Sei- 
gneur, ce  qui  fut  causeï, 
ajnute-l  elle ,  qu'il  envoya  itys 
lions  qui  les  dévoraient.  Aa- 


(i)  Ceci  e»t  encore  une  nouvelle  preuve  que  le  aoleil  n'avait  pas 
rétrogradé  dans  le  miracle  d'Etéchias.  Car  u  cela  eôl  été,  le* am- 
bassadeurs du  roi  Je  Babyluac  ne  seraient  pas  veau*  k  Jérusalem 
pour  s'informer  de  ce  prodige,  puisqu'ils  en  auraient  été  lès 
témoins  de  même  qu'Esérbias.  Il  n'y  aurait ,  en  efTet ,  poipi 
eu  d'endroit*  de  notre  hémisphère  où  il  n'eût  été  aperçu.  Noua  re- 
marquerons encore  ici  que  la  maladie  cl  la  guériaon  d  Esechias  ne 
sont  rapportée* ,  dan*  le  quatrième  livre  de*  Rois  (  Reg.  XX.  )  et  dans 
le  deusièrne  de*  Paralipomènc*  {top  3a.).  qu'après  la  levée  d).. 
siège  de  Jérusalem  ;  d'où  le  P.  Pélau  infère  que  la  maladie  et  I.. 

Suérison  de  ce  prince  suivirent  l'arrivée  de  Sennachérib  devani 
émulera.  Mais  d  nous  parait  qu'il  y  a  ici  une  transposition  de  faits 
ce  qui  n'est  pas  rare  dans  les  livre*  saints,  et  qui  peut  *e  dire  tas* 
préjudice  du  respect  qui  leur  est  dù ,  puisqu'on  en  voit  de*  exemples 
dan*  le*  meilleur*  éccivains  profane*. 

(a)  L'Ecriture  dit  (  Rtg.  iv,  17.  )  que  le*  Babylonien*  firent  de* 
sucrolh-benolh  ,  nu  Unies  de  /tomes  filet  :  c'était  de*  lieux  con- 
sacré* à  Ve'nu* ,  où  les  jeune*  filles  se  prostituaient  unr  Toi*  en  leur 
vie  à  l'honorur  de  cette  infime  divinité  ;  que  le*  Cuthéens  firvnl 
un  nergel  ou  nerghel  ;  ce  que  les  ans  interprètent  d'un  rnq  ,  le* 
autres  Sun  brasier  perpétuel,  allumé  dans  un  elos,  a  la  manière  des 
Perses  qui  adoraient  le  feu  ;  que  le*  Hevéen*  firent  des  nebahas  ou 
idole*  a  téle  de  chien  poue  représenter  Anubis,  dieu  des  Egyptien!  ; 
les  Ematbiensdesasimab  ou  boues  sauvage*  ;  lcsSepharva?milesdea> 
idole* ,  dont  l'une ,  nommée  Adramelech  ,  représentait  le  soleil , 
et  l'autre ,  appelée  Hanamelech .  représentait  la  Inné.  Ceux-ri 
avaient ,  de  plus ,  l'affreux  usage  de  brûler  leurs  enfants  en  I  hou- 
i»  -urdc  ce*  dïrii-îié. 
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sarhaddon  informé  de  ce  dé- 
tail rt*  ,  et  jugeant  que  c'élaii 
un  fléau  surnaturel,  Ct  partir 
ua  prêtre  Israélite  du  nombre 
des  captifs,  pour  apprendre 
a  ces  idolâtres,  la  manière 
de  servir  le  Dieu  d'Israël.  Ce 

firétre  apportant  avec  lut  le 
'eolaleuque,  établit  sa  rési 
denceaBelhel.  De  là,  ce  livre 
à  la  main .  il  alla  exercer  sa 
mission  dans  tout  le  pays  , 
dont  les  habitants  furent  nom- 
més dès-lors  Samaritains:  C'est 
ainsi  qu'ils  embrassèrent  le 
culte  du  vrai  Dieu.  Toutefois 
ils  ne  laissèrent  pas  de  con- 
server assez  long-tenu  le  culte 
des  idoles,  ct  de  faire  le  plus 
monstrueux  mélange  de  I  une 
cl  l'autre  religion.  Mais  dans 
la  suite ,  ils  renoncèrent  a  l'i- 
dolairie,el  ne  différèrent  des 
Juifs  que  par  le  schisme. 
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Sennachérib  étant  venu  au 
devant  de  Tharaca ,  taille  son 
armée  en  pièces,  et  en  pour- 
suit les  débris  jusqu'en  Egyp- 
te. Il  entre  victoriens  dans  ce 
royaume;  mais  la  résistance 
qu'il  y  trouve  l'occupe  envi- 
ron trois  ans.  Pendant  l'éloi- 
goemrnt  de  ce  prince,  Isaîe 
«s  montre  dans  Jérusalem  , 
dépouillé  de  ses  habits  (a  l'ex- 
ception de  ceux  que  la  pudeur 
oc  permet  pas  de  quitter)  et 
sans  souliers,  voulant  par  la 
désabuser  ceux  d'entre  les 
Juifs  qui  croyaient  que  le  roi 
d'Assyrie  échouerait  en  Egyp- 
te. (Isaie,  ch.  ao.  ) 

707.  Sennachérib  revient 
en  effet  triomphant  d'Egypte, 
traînant  après  lui  une  multi- 
tude inotnbrablede  captifs  tels 
qu'lsaïe  les  avait  figurés  (1). 

11  marche  droit  à  Jérusalem 
dans  le  dessein  de  l'assiéger. 
Arrivé  devant  celte  ville,  il  place  ses  quartiers  h  l'entour, 
et  donne  tous  ses  ordres  pour  l'exécution  de  son  projet. 
Mais  avant  qu'il  ail  tiré  une  seule  flèche  contre  Jérusalem  , 
suivant  la  prédiction  d  lsaïe,  l'ange  du  Seigneur  vient  dans 
son  camp ,  pendant  la  nuit ,  et  y  massacre  les  principaus 
officiers  de  son  armée ,  ainsi  que  ses  meilleures  troupes  an 
nombre  de  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes.  Le  roi  d'As- 
syrie consterne  de  ce  détaslrc ,  s'enfuit  promplcment ,  et 
regagne  Ninive,  cù  il  devient  un  objet  die  mépris  pour  ses 
sujets  et  de  haine  pour  deux  de  ses  Gis,  qui  furieux  de  la 
préférence  qu'il  avait  donnée  a  leur  puîné  pour  le  nommer 
son  surcesseur,  l'assassinèrent  peu  de  teins  après,  comme 
il  priait  dans  le  temple  de  son  dieu  Nesroch.  Ce  grand  mira- 
*  le  de  la  délivrance  de  Jérusalem  est  attesté  même  par  les 
ailleurs  païens,  mais  avec  quelque  déguisement.  Car  leur 
aversion  pour  la  nation  juive  ne  leur  permettait  pas  de  racon 
ter ,  sans  quelque  altération ,  des  avantages  qui  pouvaient 
tourner  a  sa  gloire. 

La  retraite  précipitée  des  Assyriens  laissa  les  Juifs  maîtres 
>le  leur  camp  et  des  richesses  immenses  qu'ils  y  avaient 
laissées  en  l abandonnant.  Dn  grand  nombre  de  Juifs,  qui 
«étaient  réfugies  dans  les  pays  voisins  revinrent  dans  leur 
patrie.  Les  villes  et  1rs  campagnes  se  rrpleuplèrrnl,  et  chacun 
se  piqua  de  la  plus  vive  émulation  pour  rendre  a  la  patrie 
>on  ancienne  félicité. 

Ezcchias  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  une  tranquillité 
parfaite,  chéri  de  ses  sujets,  respecté  de  ses  voisins,  et  si 
visiblement  protégé  du  ciel  qu'aucune  puissance  n'osa  se  léser 
contre  lui. 

Son  repos  ne  fut  point  oisif.  Il  agrandit  Jérusalem,  l'em 
bellil,  y  lit  construire  de  nouveaux  aqueducs,  et  y  établit 
les  arsenaux  qu'il  remplit  de  toutes  sortes  d'armes  qui  étaient 
en  usage  dans  ce  tems-la.  11  balit  de  nouvelles  villes ,  et 
repara  Tes  anciennes.  On  voit  l'attention  qu'il  donna  au  com- 
merce et  a  l'agriculture,  ces  deux  sources  de  l'opulence 
publique,  par  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  (Paralip.  IL  c.  3a.) 


(1)  Quelque»  moderne»  prétendent  que  SenaUKhécih  avait  con- 
qui»  l'r.gypte  avant  d'entrer  en  Judée;  mais  les  raisons  qu'il» 
apportent  de  leur  opinion  ne  nous  paraissent  pas  convaincantes ,  ct 
nous  croyons  en  avoir  de  plu*  fortes  a  leur  opposer.  En  effet  , 
urut-oa  se  persuader  qae  voyant  la  Judée ,  l'Egypte  et  l'Ethiopie 
ligures  contre  lui ,  Sennachérib  se  soit  détourné  du  premier  de  «•> 
trois  royaumes  .  qui  était  le  plus  voisin  de  ses  état»,  pour  aller  di- 
rectement fondre  sur  l'Egypte ,  et  qu'après  l'avoir  subjuguée  ,  au 
lieu  de  profiler  de  la  consternation  ou  cette  conqucle  avait  dô  jeter 
l' Ethiopie  et  la  Judée>  pour  compléter  son  triomphe  sur  la  ligue, 
il  les  ait  laissées  de  roté  l'une  et  l'autre  en  s'en  retournant  ches 
lui  ?  Quel  est  le  conquérant,  au)iékrd  hui,  qui  voudrait  imiter  une 
«oreille  conduite  ?  D'ailleurs,  si  la  conquête  de  l'Egypte  était  déjà 
faite ,  lors  que  le  roi  d'Assyrie  entra  dans  la  Judée ,  pourquoi  Rab- 
iac*s  ne  la  nomme-» -il  pas  dans  l'énumératioa  qu'il  fait  des  peuple» 
que  son  mr.itre  a«ait  soumis?  Oèj  «s/  maintenant,  dil-il,  U  dieu 
Jfimntb  et  le  dieu  d'Artkad?  Où  etf  te  dieu  Je  Srfierenim ,  d'Ane 
td'4eauVhit-ils  drlieré  de  ma  maim  ees  eilter .  «  oet-ili  dHierr 


kièchins  fut  un  priuce  Ires-riche  et  très- glorieux.  Il  amassa  de 
grandi  trésor»  d'argent,  d'or,  de  pierreries ,  d'aromates... 
et  de  vases  de  grand  prit.  Il  avait  aussi  de  grands  magasins 
4»  blé,  de  omet  d'huile ,  des  ètables  et  des  écuries  pour  toutes 
iortes  de  gros  bétail  et  de  bêles  de  charge ,  et  des  bergeries  pour 

ses  nombreux  troupeaux-  et  le  Seigneur  lui  avait  donné  une 

abondante  extraordinaire  de  biais. 

694.  Ezéchias  meurt  après  vingt -neuf  ans  de  règne,  a 
l'Age  Je  cinquante  quatre  ans.  Son  corps  fut  mis  avec  beaucoup 
de  solennité  dans  le  lieu  le  plus  élevé  des  sépulcres  de  la 
maison  de  David.  Ces  sépulcres  qui  forment  un  vaste  et 
superbe  bâtiment  taillé  dans  le  roc ,  sont  composés  d'une 
cour,  d'une  galerie,  d'une  salle  et  de  plusieurs  chambres 
environnées  de  niches  où  les  corps  sont  déposés.  Ils  subsis- 
tent encore  de  nos  jours,  el  ces!  a  bien  parler,  le  seul 
monument  qui  reste  de  l'ancienne  Jérusalem.  (Prideaux.) 

MANASSÈS. 

694.  MAWASSis,  fils  d'Ezéchias  el  dTïapsiba,  succède 
a  l'âge  de  duuze  ans  a  son  père.  Séduit  el  maîtrisé  par  des 
ministres  détestables,  il  se  livre  à  toutes  sortes  d'impiété 
et  d'abominations.  Il  rétablit  les  hauts  lieux  qu'Ezrchias 
avait  détruits,  adora  Baal  avec  toute  la  milice  du  ciel,  Ht 
planter  un  bois  en  l'honneur  d'Astaroth,  profana  le  temple 
en  plaçant  une  idole  dans  le  sanctuaire,  après  en  avoir  re- 
tire l'arche  d'alliance,  et  en  dressant  dans  le  parvis  des  au- 
tels aux  dieux  étrangers.  Il  pratiqua  les  sortilèges,  fit  passer 
ses  enfants  par  le  feu  en  l'honneur  de  Moloch ,  el  persé- 
cuta cruellement  ceux  de  ses  sujets  qui  refusèrent  de  parti- 
ciper a  ses  impiétés.  Son  royaume  fut  inondé  de  sang,  et 
sa  fureur  tomba  principalement  sur  1rs  prophètes  que  Dieu 
lui  envoya  pour  le  ramener  de  ses  égarements.  Il  en  fil 
mourir  un  très- grand  nombre  et  une  ancienne  tradition 
porte  qu'il  fit  scier  par  le  milieu  du  corps,  le  prophète 
isaïe,  quoiqu'il  fill  du  sang  royal,  et  selon  quelques  uns, 
son  beau-père.  Telle  fut  la  vie  que  mena  ce  prince  jusqu'à 
la  vingl-deuxième  année  de  son  règne. 

673.  Dieu  pour  punir  tant  de  crimes,  fait  venir  Asar- 
haddon  ,  roi  de  Bahylone ,  dans  la  Ju Jee ,  avec  une  armée 
puissante.  Manassès,  battu,  poursuivi,  se  cache  dans  des 
'■ailiers.  Il  est  découvert,  pris,  chargé  de  fers,  el  emmené 
k  Babylone  avec  un  grand  nombre  de  Juifs.  Cette  disgrâce 
lui  ouvre  les  yeux,  et  le  fait  rentrer  en  lui-même.  Dieu 
louché  de  son  repentir,  incline  le  coeur  do  roi  d'Assyrie  a  le 
remettre  en  liberté.  On  ne  sait  point  la  durée  de  sa  capli 
vivé.  Suivant  les  uns,  'elle  ne  fut  que  d'un  an;  suivant  les  au 
1res ,  elle  fut  de  sept ,  et  par  conséquent  ne  finit  que  sous  b 
successeur  d'Asarhaddon.  Manassès  de  retour  en  Judée avn 
les  compagnons  de  sa  captivité,  travaille  à  réparer  les  maux 
infinis  qu  il  y  a  causés.  Il  purifie  le  temple,  après  en  avoii 
oté  1rs  dieux  étrangers,  el  l'idole  qu'il  y  avait  placée,  réta- 
blit l'autel ,  et  fait  revivre  le  culte  du  Seigneur.  Mais  il 
s'en  fallut  bien,  malgré  cela,  qu'il  put  mettre  les  choses 
dans  l'état  florissant  où  il  les  avait  trouvées  en  roontaui 
sur  le  trône. 

65g,  Saosduchin  (  l'Ecriture  l'appelle  Nabuchodonosor)  . 
successeur  d'Asarhaddon,  ayant  déclaré  la  çuerre,  la  dou- 
zième année  de  son  règne,  a  Hiraortes,  roi  des  Mèdes,  à 
qui  le  livre  de  Judith  donne  le  nom  d'Arphaxad  (a),  rem- 
porte sur  lui  une  victoire  complète,  dans  la  plaine  de  Ka- 


Semaeie*  (Beg.  I.  tv ,  eh.  18 ,  v.  34-  )  Mais  qu'était-ce  que  tool 
ces  petit»  état»,  en  comparaison  du  puissant  royaume  d'Egypte  ? 
Enfin  ce  qui  achève  de  faire  voir  que  Sennachérib  n'alla  point  en 
Egypte  avant  d'entrer  en  Judée,  ce  «ont  ce»  parole»  qu'adresse  le 
prophète  Iule  a  la  ville  An  Jérusalem  :  Il  lèvera  le  bâton  sur  voua 
en  allant  en  Egypte  1  Bncmlum  imam  tetaiit  seaer  te  in  n'a  jëfiplt. 
(  X.  a4-  ) 

(a)  Uascriu  K  trompe  en  disant  qu'Arphasad  cal  Dejorès,  père 
de  Phraortes;  erreur  qui  est  facile  a  démontrer.  1*.  Le  nom  d  Ar- 
phatau,  qu'on  doit  écrire,  selon  la  valeur  des  lettres  hébraïques 
Arphar-K Katl ,  esl  la  même  chose  qu'Aphrj-artas,  qui  est  le  noni 
de  Phraortes.  Artae,  ArnotÂ,  Apbrat ,  ou  simplement  Aftàra , 
selon  le»  différente»  manière»  donl  le*  historiens  des  diverses  nation 
on  langue»  écrivent  ce  mot,  signifie  Artères  ;  Aria  .  ou  Aetna  si- 
gnifie magmas.  Ainsi  Anira-erlnj ,  qu'Hérodote  a  écrit  Pkraœtei 
signifie  A  rinces ,  magmas.  De  même  les  Hébreux  ayant  Induit  cette 
épilhèle  Aetm ,  magnas  par  le  mot  Sebad,  qui  signifie  de  menu 
m-gnr,  ont  dit  Arphac-tehad  .  que  l'on  a  changé  en  ArphasaiL.  Il 
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I  eau  ou  de  Kagcs.  Enivre  de  ce  succès,  il  forme  le  dessein 
I  de  soumettre ,  a  son  empire ,  I  ou  les  les  nations  occidentales 
jusqu'à  la  Méditerranée.  En  conséquence,  il  leur  envoie 
des  ambassadeurs  pour  tes  sommer  de  le  reconnaître  pour 
leur  souverain.  ERes  s'accordent  toutes  a  mépriser  cet  or- 
dre, et  renvoient  au  prince  ses  ambassadeurs,  avec  igno- 
minie. Alors  transporté  de  colère  ,  Saosdurhin  jure  dr 
venger ,  par  le  fer  et  le  feu ,  cet  affront.  Il  choisit  le  général 
tiolopherne  pour  le  ministre  dp  ses  vengeances,  et  le  fait 
partir  avec  une  armée  innombrable  pour  les  exécuter.  La 
terreur  qui  le  précède,  s'empare  de  toutes  les  provinces  et 
de  toutes  les  villes.  F.lles  envoient  au-devant  d^iolophcrne 
pour  lui  faire  leurs  soumissions  ;  mais  elles  n'en  sont  pas 
mieux  traitées,  et  ce  général,  sur  sa  route,  n'en  détruit  pas 
moins  leurs  temples  et  leurs  dieux,  dans  la  vue  de  taire 
adorer  son  maître  comme  la  seule  divinité. 

Les  Juifs,  loin  d'imiter  la  pusillanimité  de  ces  peuples, 
se  préparent  a  faire  une  vigoureuse  résistance.  Tandis  que  le 
roi  Ma  nasses  est  occupé  à  mettre  Jérusalem  en  état  de  dé- 
fense, le  grand-prétre  Eliacim  faisant  les  fond  ions  de  pre- 
mier ministre  sous  Manassès,  comme  avait  fait  le  grand-préïrc 
Joïada  sous  le  règne  de  Joas ,  prend ,  avec  les  principaux  des 
Juifs ,  les  mesures  nécessaires  pour  fermer  l'entrée  du  pays 
i  l'ennemi;  mais  il  recommande  a  tous  de  mettre  principa- 
lement leur  confiance  en  Dieu ,  de  jeûner  et  de  prier. 

658.  De  conquête  en  conquête ,  Ilolophernc  arrive  enfin 
devant  Bélhulic,  ville  de  la  tribu  de  Ncphtali,  sur  une  mon- 
tagne, non  loin  de  la  mer  de  Tibériade,  selon  Bochari. 
,(  D.  Calroet  la  met  dans  la  tribu  de  Siméon ,  entre  Gelb  et 
Gaza ,  sur  le  chemin  d'Egypte.)  Le  général  Assyrien ,  étonné 
de  la  disposition  où  les  entants  d'Israël  étaient  de  se  défen- 
dre ,  demande  aux  chefs  des  nations  voisines  qu'il  venait  de 
subjuguer,  quel  est  ce  peuple  qui  ose  former  une  telle  réso- 
lution. Achior,  prince  des  Ammonites,  prenant  la  parole , 
lui  raconte  toutes  les  merveilles  que  Dieu  a  faites  en  faveur 
des  Israélites.  Ils  oui  été  heureux,  dit-il  en  terminant  son 
discours ,  tant  qu'Us  n'ont  point  péché  contre  leur  Dieu  ,  parce 
que  leur  Dieu  hait  l'iniquité.  Aussi,  il  y  a  quelques  années  que, 
l'étant  retirés  êe  la  vole  que  leur  Dieu  leur  avait  marquée  pour 
y  marcher,  Us  ont  été  taillés  en  pietés  par  diverses  stations ,  el 
plusieurs  d'entre  eux  ont  été  emmenés  captifs  dans  une  terre 
étrangère  (i).  Mais  depuis  peu ,  étant  retournés  «ers  le  Seigneur 
leur  Dieu,  Us  se  sont  réunis  après  cette  dispersion.^. ,  et  ils  pos- 
sèdent de  nouveau  Jérusalem ,  où  est  leur  temple.  Maintenant 
donc ,  informeï-eous  si  ce  peuple  a  commis  quelque  faute  contre 
son  Dieu  ;  et  si  cela  est,  allons  les  attaquer,  parce  que  leur  Dieu 

vous  les  livrera        Mais  si  ce  peuple  n  'a  point  manqué  à  son 

Dieu ,  nous  ne  pourrons  leur  résister.  Ce  discours  met  en  fureur 
tiolopherne.  H  délibère  s'il  fera  mourir  Achior;  mais  il  juge 
plus  a  propos  de  l'envoyer  i  Béthulie,  pour  y  attendre  le 
sort  funeste  qu'il  destine  a  tous  les  habitants  de  celle  ville. 

Cent  vingt  mille  hommes  de  pied  et  vingt-deux  mille  che- 
vaux ,  dont  était  composée  son  armée ,  semblaient  lui  assu- 
rer le  succès  de  son  expédition.  Il  n'était  occupé  que  des 
moyens  d'abréger  le  siège,  el  il  crut  avoir  trouvé  le  plus 
convenable  a  ce  dessein,  en  faisant  intercepter  le  cours 
d'une  seule  fontaine  qui  fournissait  de  l'eau  à  la  place.  Bien- 
tôt ,  en  effet,  il  réduisit  les  assiégés  a  l'extrémité  par  la  soif. 


est  vrai  que  dans  ces  mots oovoh  un  r  transposé  et  un  J  changé 
en  mh.  Mais  on  trouve  raille  antres  exemples  de  pareil»  changement* 
dam  l'hébreux,  le  grec  et  d'autre»  bagues.  Il  n'y  a  donc  pas  le 
moindre  doute  que  Arpbaxad  et  Phraorte»  ne  soient  le  même 
nom  et  ne  détienent  le»  tué  me  prince. 

a0.  Par  Hérodote  lui-même  ,  bien  entendu ,  il  est  clair  qae  tout 
ce  qu'il  dit  de  Phraorte»,  convient  a  Arphasad.  On  peut  prouver 
aussi  que  Dejocèa  n'est  point  mort  la  douiième  année  de  Saosduchin, 
comme  le  suppose  Vsieriui,  3*.  Dejocès  n'a  fait  que  commencer  à 
bâtir  une  ville  C'est  Pbraortes  qui  l'a  achevée  et  environnée  de 
murs,  et  qui  lui  a  donné  le  nom  d'Ecbatane.  Ainsi  c'est  avec  raison 
que  l'Ecritare  dit,  «rivant  la  Vulgate.  rJtjSrarit.  Mais  le  texte 
grec  du  livre  de  Judith ,  dit  nettement  qu  il  l'entoura  de  mur» 
après  avoir  achevé  de  la  bltir.  4*.  R  **t  certain  que  ce  fut 
Phraorte»,  fil»  de  Oejecc»,  qui  fut  vaincu  par  Saosduchin,  et 
qu'ayant  été  pris  dan»  la  bataille  ,  Saosdurhin  le  fit  mourir  de  la 
manière  la  plus  indigne  et  1»  plus  cruelle  C'est  ce  qui  irrita  ai  fort 
Cyaxare ,  »on  6U ,  qui  cependant  était  d'un  carartere  doux  el  bu- 
main,  «t  le  porta  à  venger  la  mort  de  son  père.  Ce  fut  dans  cette 
vue  qu'il  attaqua  Ninive ,  et  la  longueur  du  siège  ne  put  amortir  le 
sentiment  qui  Tarait  excité  à  l'entreprendre. 

S*.  La  grande  perle  qu'essuya  l'armée  de  Saosducbin ,  après 
la  mort  d'Holopherne ,  son  général ,  dont  elle  fut  la  suite  ,  affaiblit 
beaucoup  le  roi  d  Assyrie ,  el  donna  moveo  a  Cyaxare  d'attaquer  ce 


Alors  ils  pensent  a  se  rendre,  et  chargent  Ozias,  leur  chef, 
d'aller  traiter  avec  le  général  Assyrien  ;  Ozias  promet  de  le 
faire  si ,  dans  cinq  jour» ,  le  ciel  ne  vient  à  leur  secours. 

Il  y  avait  dans  la  ville  une  veuve  nommée  Judith,  riche, 
belle,  malgré  son  Age  de  cinquante-cinq  ans,  et  rivant  dans 
la  retraite,  les  (runes  et  1rs  autres  exercices  de  la  pénitence. 
Instruite  du  parti  que  les  anciens  venaient  de  prendre,  elle 
1rs  assemble,  et  les  reprend  avec  force,  de  vouloir  ainsi 
prescrire  un  terme  à  la  miséricorde  dn  Seigneur.  Elle  1rs 
exhorte  à  s'humilier,  leur  parle,  sans  sVxpliqurr,  d'un  des- 
sein qu'elle  a  formé  pour  le  salut  de  son  peuple,  et  les  ex- 
horte a  recommander  l'affaire  h  Dieu. 

Judith ,  après  s'être  mise  en  prières  pour  implorer  le 
secours  du  ciel ,  se  parc  de  ses  plus  beaux  ornements  (a) ,  et 
Uicu  relève  sa  beauté  par  un  nouvel  éclat.  Elle  sort  de  Bé- 
thulie à  la  vue  du  peuple  qui  l'admire,  et  lui  souhaite  toule 
sorte  de  prospérités.  Les  gardes  avancées  des  Assyriens,  dés 
qu'elles  I  apeiçoivent ,  vont  au  -  devant  d'elle ,  ta  saisissent 
cl  la  conduisent  à  leur  général.  Elle  se  donne  à  llolophcrne 
pour  une  fugitive ,  lui  peint  l'abattement  des  assises,  et  s'en- 
gage i  le  rendre  maître,  non-seulement  de  Béthulie,  mais 
de  toute  la  Judée. 

Holophcrue ,  épris  de  la  beauté  de  celte  femme,  lui  per- 
met d'agir  en  toute  liberté  dans  son  camp.  Elle  soupe  avec 
lui;  le  quatrième  jour,  s'étanl  enivré  dans  le  repas,  il  est 
porté  dans  son  lit  par  «es  domestiques,  qui  se  retirent  en- 
suite, Lissant  Judith  seule  avec  sa  servante  auprès  de  lut. 
Judith  alors  s'artnanl  de  courage,  invoque  le  Seigneur, 
prend  le  glaive  d'ilolophniie,  pendu  à  son  chevet,  lui 
coupe  la  léte  après  avoir  invoqué  le  Seigneur,  la  met  dans 
un  sac,  traverse  avec  celle  dépouille  l'armée  des  Assyriens, 
et  rentre  triomphante ,  au  lever  du  soleil,  dans  Béthulie. 

Consternés  de  cet  événement ,  dès  qu'ils  en  ont  connais- 
sance, les  Assyriens  prennent  la  fuite,  abandonnant  armes 
et  bagages.  Ils  sont  poursuivis  par  les  Israélites,  qui  1rs 
taillent  en  pièces,  et  s'enrichissent  de  leurs  dépouilles.  I.r 
grand-prétre  éiant  venu  de  Jérusalem  a  Béthulie,  comble 
Judith  d'éloges  et  de  bénédictions.  Elle  chante  un  cantique 
en  actions  de  grâces ,  et  le  souvenir  de  sa  victoire  est  per- 
pétué par  rétablissement  d'une  fi'te  annuelle.  Judith  vécut 
cent  cinq  ans ,  et  mourut  la  trente-unième  et  dernière  an- 
née du  règne  de  Josias,  cinquante  ans  après  ta  mon  d'Ho- 
lopherne,  six  cent  huit  ans  avant  J.  C.  L'histoire  de  celle 
femme  illustre  est  consignée  dans  un  livre  qui  porte  son 
nom,  ouvrage  que  les  Pères  du  Cohcile  de  Nicec,  suivant  le 
témoignage  de  saint  Jérôme  ,  ont  compté  parmi  les  livres 
canoniques. 

Deux  ans  ou  environ  après  la  retraite  des  Assyriens,  les 
Scythes,  vainqueurs  des  Mèdes ,  pénétrèrent  en  Judec,  el 
s'emparèrent  de  Belhsan,  ville  de  la  tribu  de  Maoassès  ,  en 
deçà  du  Jourdain,  dont  ils  restèrent  maîtres  durant  tout  le 
séjour  qu'ils  tirent  en  Asie ,  c'est-a-dire  l'espace  d'environ 
vingt-six  ans;  delà  le  nom  de  Scythopolis  donné  à  cette 
ville  (  le  SynrcUe.  ) 

6^0.  Manassès  avait  précédé  d'environ  trente-trois  ans 
Judith  au  tombeau ,  étant  mort  dans  la  cinquante  cinquième 
année  de  son  règne ,  el  la  soixante-septième  de  son  âge. 


prince  avec  avantage^  el  de  mettre  une  première  foi»  le  siège  devant 
Ninive  ,  qu'il  aurait  peut-être  pi  i*e  alor»  ,  «'il  ne  ae  lut  trouve  dan» 
l'embarra»  par  l'invaiion  de» Scribe»,  qui  dominèrent  pcmlanl  vingt- 
huil  ans»ur  le»  états  de  Cyaxare.  Mai»  après  leur  rrliaiic  il  >'j»s...  '« 
avec  Nabopolataar .  roi  de  Babylonc ,  pour  recommencer  le  liégr 
de  Ninive  avant  d'aller  faire  la  guerre  a  Allaites  .  roi  de  l.xlic , 
qui  avait  donné  retraite  aux  Srylhr»  ;  guerre  qui  dura  six  sna .  el  nr 
finit  qu'a  l'orration  d'une  éclipse  de  »oli'il  qui  sépara  le»  combattant 
et  les  engagea  a  faire  la  paix.  Ainsi  le»  fait»,  leur»  tenu  cl  leur»  cii- 
conslauccs  prouvent,  dérooiulraturemeitl  contre  U»»erius  et  se»  par- 
tisan», que  c'est  Phraorte»  qui  e»t  l' Arphasad  du  li«ie  de  Judith  , 
auui  bien  que  la  conformité  qui  as  trouve  cotre  les  noms  .trpAasru 
et  ê^kcworter. 

(1)  Ceci  ne  doit  point  s'entendre  de  ta  captivité  générale  des  Juifs 
enlevé»  à  Babylnne  psr  Nabucliodonoaor  mai»  de»  ravage»  que  le» 
Eepvlien» ,  le»  Syrien»  el  le»  Assyriens  avaient  faits  sur  les  terre» 

(a)  La  parure  de  Judith  nous  donne  une  idée  de  celle  de» 
femme*  juive»  de  ton  tenu.  1/ Ecriture  (  JuéM. .  X  ,  3  el  jet. 
dit  qu'elle  commença  par  »c  laver  et  oindre  ,  qu'elle  arraiinea  te 
cheveux  et  mil  une  mitre  »ur(sa  tèle  ,  qu'elle  prit  »e»  habit» 
de  joie ,  chau»sa  de»  sandales  et  s'orna  de  bracelet»  ,  de  pendant, 
d'oreille»  et  de  bagues 
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AMON. 

640.  A  MON ,  fils  de  Minutés  ,  lui  succéda  *  l'âge  de  vingl 
x  ans.  Il  poussa  l'impiété  aussi  loin  que  son  père  avîil 
;  mais  il  ne  l'imita  point  dans  sa  pénitence. 

it  assassiné  par  ses  officiers  dans  la  vingt-quatrième 
de  son  Age  et  la  deuxième  de  son  régne.  Le  peuple 
venge  cet  attentat  sur  les  meurtriers  de  ce  prince  ,  et  met 
son  fils  a  sa  place.  (  Le  manuscrit  d'Alexandrie  des  Septante 
met  la  moit  d'Amon  dans  la  douzième  année  de  son  règne  ; 
en  quoi  il  s'accorde  avec  d'autres  exemplaires  que  saint 
Jérôme  avait  vus.  Mais ,  suivant  M.  Vallarsi ,  dernier  édi- 


de  saint  Jérôme,  presque  tous  les  exemplaires  que 
nous  avons  aujourd'hui  des  Septante,  conviennent  avec 
l'hébreu  pour  ne  donner  a  ce  prince  que  deux  ans  de  règne.  ) 

JOSIAS. 

63o,  JOSIAS  ,  fils  d'Amon  ,  devint  son  successeur  a  l'âge 
de  huit  ans.  Sa  mire  se  nommait  Idida.  Ce  jeune  prince 
eut  le  bonheur  d'être  élevé  par  drs  gouverneurs  sages  et 
éclairés ,  qui  le  rendirent  par  leurs  instructions  un  prince 
accompli  en  vertu,  en  douceur,  en  piété.  Cependant  plu- 
sieurs des  abus  qui  avaient  régné  sous  Amon,  continuèrent 
sous  la  minorité  de  son  fils.  Le  prophète  Sophonie ,  qui 
vivait  alors,  reproche  aux  princes ,  aux  prêtres  et  au  peuple 
de  Juda  divers  crimes,  tels  que  l'idolâtrie ,  l'avarice  et  la 
fraude  ,  dont  il  les  menace  d'être  sévèrement  punis. 

t ,  âgé  de  seize  ans,  prend  en  mains  les  rênes 


6a8.  Josias,  la  douzième  année  de  son  règne,  commence 
a  purifier  le  temple  de  tout  ce  qui  appartenait  a  l'idolâlric. 
Il  démolit  ensuite  les  autels  des  faux  dieux ,  coupe  les  bois 
sacrilèges ,  brise  les  idoles  qu'on  y  adorait,  et  en  jette  les 
débris  sur  les  tombeaux  de  ceux  qui  leur  avaient  offert  des 
victimes.  11  ne  détruisit  pas  seulement  les  lieux  consacrés 
aux  fausses  divinités ,  il  abolit  encore  les  hauts  lieux  où  l'on 
sacrifiait  au  vrai  Dieu  contre  la  défense  de  la  loi,  et  priva 
même  de  leurs  fonctions  les  prêtres  qui  avaient  exercé  leur 
ministère  dans  ces  lieux  prohibés.  Son  zèle  s'étendit  jusque 
dans  la  terre  des  dix  tribus  d'Israël  ;  il  y  renversa  les  monu- 
mens  de  l'idolâtrie  en  divers  endroits,  surtout  i  Bélhel ,  où 
il  mit  en  poudre  le  veau  d'or  que  Jéroboam  y  avait  placé 
tua  les  prêtres  de  cette  idole,  et  profana  son  autel  en  y 
faisant  brûler  des  os  de  morts.  Il  accomplit  ainsi  ce  que  le 
prophète  de  Juda  avait  prédit  trois  cents  ans 
Jéroboam. 

637.  L'an  i3  du  règne  de  Josias ,  Jérémie ,  fils  d'Helcias , 
et  l'un  des  prêtres  qui  demeuraient  â  Analhoth,  daus  la  tribu 
de  Benjamin ,  i  quatre  lieues  de  Jérusalem,  commence  â 
prophétiser.  Il  avertit  les  Juifs  d'un  malheur  qu'il  voyait 
prêt  â  fondre  sur  eux  du  côté  du  septentrion  ;  car,  disait-il , 
voici  ce  que  dit  lè  Seigneur  :  Je  vais  faire  tenir  Ut  familles  dn 
royaumes  d'Aquilon ,  qui  mettront  leurs  trônes  devant  les  portes 
de  Jérusalem  et  de  toutes  les  villes  de  Juda.  (  C.  1 ,  v.  »4  et  i5.) 

Baa.  Josias,  la  dix-huitième  année  de  son  règne,  après, 
avoir  purifié  le  temple  et  y  avoir  replacé  l'arche  d'alliance 
que  Manassès  en  avait  dtée,  fait  achever  les  réparations  qu'il 

Î-  avait  a  faire.  Le  eraod-prêlre  Helcias  trouve  dans  le  temple 
e  livre  de  la  Loi  du  Seigneur,  écrit  de  la  main  de  Moïse; 
c'était,  â  ce  qu'on  croit  communément,  l'original  du  seul 
Oeutéronome.  Mais  il  parait  qu'on  se  trompe  :  le  Livre  de  la 
Loi  signifiait  alors  le  Pentatèuqite  entier,  qui  n'était  pas  en- 
core divisé  en  plusieurs  livres  (t).  Helcias  le  remet  entre 
les  mains  du  secrétaire  Saphan  pour  le  porter  au  roi ,  qui , 
l'ayant  fait  lire  en  sa  présence ,  est  effrayé  des  malheurs  qu'il 


(x)  Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  toutes  les  copies  du  Pentxr- 
teuefue  fussent  alors  perdue*.  Cela  était  impossible ,  attendu  U  be 
soin  qu'avait  ni  les  Israélites  de  le  consulter  dans  une  infinité1  d'oc- 
casions. C'était  un  livre ,  en  effet ,  qu'il  fallait  «pie  les  prêtres 
eussent  toujours  devant  les  yeux  pour  l'exercice  de  leurs  fonctions , 
la  mémoire  ne  pouvant  suffire  pour  retenir  le  détail  immense  des 
cérémonies  qu'il  prescrit  et  dont  ils  ne  pouvaient  omettre  aucune 
sans  te  rendre  coupables  devant  Dieu.  Les  magistrats  avaient  égale- 
ment besoin  de  le  consulter  presou'à  tonte  heure  pour  y  conformer 
leun  jugements  et  la  police  4e  l'état .  puisque  c'était  le  code  de  la 
nation.  Ce  livre  ,  enfin ,  était  d'un  usage  journalier  pour  le  peuple , 


annonce.  Josias  envoie  consulter  la  prophétesse  Oldaou  Holda, 
laquelle  répond  que  tout  arrivera,  comme  il  est  porté  dans 
ce  livre ,  mais  que  ce  ne  sera  qu'après  la  mort  de  Josias. 

Ce  prince  ayant  fait  assembler  â  Jérusalem  tous  les  anciens 
Je  Juda,  lit  publiquement  le  livre  qui  avait  été  trouvé  dans 
le  temple ,  et  renouvelle  l'alliance  arec  le  Seigneur.  Le  pon- 
tife Helcias  et  tous  les  lévites ,  par  ordre  du  prince ,  jettent 
hors  du  temple  tous  les  vaisseaux  qui  avaient  servi  au  culte 
des  idoles,  les  brûlent  et  en  emportent  les  cendres  à  Béthcl. 
Josias  détruit  les  augures ,  oui  étaient  les  prêtres  de  Bail  et 
de  l'armée  du  ciel ,  et  les  chasse  de  ses  états.  Il  tait  replacer 
dans  le  sanctuaire  l'arche  du  Seigneur,  qui  en  avait  été 
enlevée,  soit  du  tenu  de  Manassès,  soit  du  lems  d'Amon  , 
et  défend  aux  lévites  de  la  promener  de  lieux  en  lieux, 
comme  ils  faisaient  auparavant.  {Paralip.  II,  c.  XXXV, 
v.  3.)  Josias,  cette  môme  an  née,  fait  célébrer  la  piques  avec 
une  telle  solennité ,  qu'il  ne  s'en  était  point  célébré  de  sem- 
blable depuis  le  tenu  des  juges. 

Cependant,  dit  l'Ecriture,  la  colin  du  Seigneur,  oui  s'était 
allumée  contre  Juda  à  cause  de  ses  crimes ,  par  lesquels  Ma- 
nassès l'avait  iirité,  ne  fut  point  appaisée. 

Le  peuple  juif  avait  pris  part  aux  crimes  de  ce  prince,  et 
n'en  avait  point  prisé  sa  pénitence.  Son  retour  a  Dieu  n'avait 
rien  de  soude.  La  nouvelle  ferveur  qu'il  témoignait  pour  le 
culte  du  Seigneur ,  n'était  point ,  comme  dans  Josias ,  l'effet 
d'une  piété  sincère,  mais  une  disposition  superficielle  et 
passagère.  C'est  pour  cela  que  l'alliance  qu'il  avait  renou- 
velée par  l'entremise  de  ce  prince ,  n'eut  pas  un  meilleur 
succès,  qu'elle  n'avait  eu  sous  Moïse,  sous  les  prophètes,  et 
sous  les  pieux  rois  qui  l'avaient  fait  revivre. 

609.  Les  malheurs  de  Juda  commencent  par  la  mort  de 
Josias.  Nccos  ou  Néchao,  roi  d'Egypte,  voulant  arrêter  les 
progrès  des  Assyriens,  s'avance  avec  une  armée  vers  l'Eu- 
phrate ,  et  prend  sa  route  par  la  Judée.  Josias  se  met  en 
marche  pour  s'opposer  â  son  passage.  En  vain  l'Egyptien 
lui  fait  dire  qu'il  n'en  veut  point  â  lui,  qu'il  va  combattre 
une  puissance  contre  laquelle  Dieu  lui  a  commandé  de  mar- 
cher ;  en  vain  ,  il  lui  annonce  qu'il  périra  s'il  s'obstine  â  tra- 
verser son  dessein.  Le  roi  de  Juda  ,  sourd  â  ces  remon- 
iranees ,  livre  bataille  i  Néchao ,  dans  la  plaine  de  Mageddo  , 
a  trois  lieues  cn-deça  du  Jourdain  ,  reçoit  une  blessure  mor- 
telle dans  la  môlee,  et  meurt  dans  la  trente-unième  année 
de  son  règne ,  pleuré  par  tout  le  peuple ,  et  surtout  par  Jé- 
rémie qui  connaissait  mieux  que  tout  autre  la  perte  irrépa- 
rable que  la  Judée  faisait  dans  cet  excitent  prince. 

L'Ecriture  rend  témoignage  a  Josias ,  ou  aucun  des  rois  us 
prédécesseurs,  n'était  retourné  comme  tut  au  Seigneur  de  tout 
son  caur....  et  que  dans  tous  ceux  qui  le  suivirent ,  aucun  ne 
lui  ressembla.  (Reg.  IV,  c.  a3,  v«.  a5.)  U  avait  eu  quatre 
fils,  Johanan,  mort  avant  lui ,  Eliakim,  Joachaset  Sédé- 
cias ,  qui  lui  survécurent. 

Ce  fut ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  la  treizième  année  du  règne 
le  Josias  que  le  Seigneur  adressa  la  parole  a  Jérémie ,  fils 
d'Helcias ,  Vun  des  prêtres  qui  demeuraient  1  Anatoth ,  dans 
la  tribu  de  Benjamin.  Il  était  fort  jeune  alors ,  âgé  seulement 
de  quinze  ans ,  selon  saint  Jérôme,  de  vingt ,  selon  d'autres. 
Il  continua,  comme  on  le  verra,  d'exercer  son  ministère 
jusqu'à  l'extinction  du  royaume  de  Juda  et  au-deli. 

JOACHAS. 

609.  Joachas  ,  dit  aussi  Sbllum  ,  troisième  Gis  de  Jo- 
sias, fut  élevé  sur  le  trône  par  le  peuple  aussitôt  qu'on  eut 
appris  la  mort  de  son  père  â  Jérusalem.  Il  était  âgé  pour  lors 
de  vingt-trois  ans.  Sa  mère  se  nommait  Amital.  On  ignore 
la  raison  qui  le  fit  préférer  a  Eliakim ,  son  aîné.  Peut-être 
celui-ci  ayant  accompagné  son  père  â  la  guerre ,  le  bruit 
courut-il  d'abord  qu'il  y  avait  péri  avec  lui.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  règne  de  Joaclias  ni?  fut  que  de  trois  mois.  Au  retour 


dont  chaque  individu  était  obligé  d'y  avoir  recours  pour  régler  sa 
nourriture ,  sa  demeure ,  tes  vêtements ,  son  travail  r  pour  connaître 
personnes  qu'il  pouvait  fréquenter,  celles  qu'il  devait  éviter, 
pour  assurer  ses  biens,  ses  droits*  ses  possessions,  sou  héritage , 
ur  connaître  son  état ,  pour  terminer  ses  différents.  Un  livre  si 
répandu  dans  une  nation  considérable,  si  nécessaire  a  celle  nation  , 
ne  peut  périr  qu'avec  elle.  (  Bullet.  )  On  exagérera  tant  qu' 
dra  la  corruption  où  les  Juifs  étaient  tombés  sous  les 
règnes.  Il  restait  encore,  malgré  l'affreuse  persécution  de 
un  grand  nombre  de  Juifs  fidèles  a  leur  religion,  qui  par  conséquent 
ne  pouvaient  se  passer  du  livre  de  la  loi 
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île  son  expédition  canine  la  Assyriens  ou  le*  Babyloniens , 
Ncchao  se  rendit  maître  de  Jérusalem;  delà ,  étant  venu  a 
Rclda,  ville  de  la  tribu  de  Mephiali ,  il  emmena  Joachas  en 
Egypte,  et  condamna  la  Judée  a  lui  payer  un  talent  d'or 
(  environ  soixante-dix  mille  livres  de  notre  monnaie  ) ,  et  cent 
talents  d'argent  (  plus  de  quatre  cent  quatre- vingt  mille  de 
nos  livres.  )  Joachas  avait  mérité ,  par  m  conduite ,  la  disgrâce 
où  U  était  tombé.  Il  ne  revint  posât  d'Egypte  et  il  y  mourut , 
comme  Jérémie  l'avait  prédit.  Les  trou  mois  du  règae  de 
ce  prince  doivent  être  pris  sur  l«  dernière  attisée  de  Josias  , 
et  sur  la  suivante ,  afin  que  la  quatrième  de  son  successeur 
soit,  comme  il  est  marqué  dans  l'Ecriture,  la  vingt-troi- 
sième depuis  la  treizième  du  règne  de  Josias. 

EXJAKJM  ou  JOACHIM. 

608.  EUAKia,  frère  atoé  de  Joachas,  fut  établi  roi  de 
Judée  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  par  le  roi  d'Egypte  avant 
son  départ.  Pour  marquer  son  autorité  sur  lui,  Nechao 
changea  son  nom  d'Eliakim  en  celui  de  Joachim.  Le  nom 
de  sa  mère  était  Zebida.  Au  commencement  du  règne  de 
Joachim  et  dans  les  fêtes  de  Piques ,  le  prophète  Jerémie 
adresse  la  parole  à  toutes  le*  villes  de  Juda,  qui  étaient 
venues  adorer  dans  la  maison  du  Seigneur.  Il  les  exhorte  a 
se  convertir,  les  menaçant  de  la  part  de  Dieu,  si  elles  y 
manquent,  de  réduire  le  temple  au  même  état  que  Silo, 
qui  ne  subsistait  plus,  et  de  rendre  Jérusalem  un  objet  de 
malédiction  pour  tous  Je*  peuples  de  la  terre. 

Les  prêtres,  irrités  de  celte  liberté  du  prophète,  le  sai- 
llissent, et  l'ayant  traduit  au  tribunal  du  roi,  demandent 
qu'il  soit  condamné  à  mort.  Mais  les  anciens  du  peuple , 
sur  le*  remontrances  d'Ahicam ,  fils  de  Saphan  ,  qui  avait 
été  secrétaire  sou*  Josias ,  obtiennent  qu'on  te  renvoie  sans 
lui  faire  aucun  mal.  Va  autre  prophète,  nommé  Urie,  qui 
faisait  de  semblables  prédictions ,  est  poursuivi  jusqueo 
Egypte,  où  ayant  été  pris,  il  est  ramené  *  Jérusalem,  et 
ensuite  mi*  a  mort.  Jérémie  conGrme  les  prophéties  d'Crie 
rt  les  sienne*  par  de*  discours  énergiques  et  par  des  image* 
expressive*.  Le  prêtre  Phassur,  intendant  du  temple,  après 
l'avoir  frappé,  le  fait  meure  en  prison ,  d'où  le  lendemain 
il  le  retire.  Jerémie  lui  prédit  qu'il  mourra  captif  4  Babylooe. 

On  croit  que  t*  fut  vers  ce  tenu  ta  que  parut  le  prophète 
Joël.  D'autres  mènent  sa  mission  avec  moins  de  vraisem- 
blance sous  le  régne  d'Ozias. 

Nabopolassar ,  roi  de  Babylooe,  envoie  «on  fils  Nabu- 
chodonosor  en  Syrie  et  en  Egypte  pour  y  faire  La  guerre. 
Les  Kéchabites  voyant  le  royaume  de  Juda  menacé  des 
armes  des  Chaldéens,  quittent  la  campagne  où  ils  habitaient 
sous  de*  tentes,  pour  se  retirer  è  Jérusalem.  Jérémie  le* 
ayant  fait  venir  dans  le  temple ,  les  invite  a  boire  du  vin.  Ils 
le  refusent ,  alléguant  la  drt-nse  que  (eue  père  Jonadah  ,'CiU 
de  Kécbab  ,  leur  en  a  faite.  Le  prophète  prend  de  là  occasion 
de  reprocher  aux  Juifs  leur  désobéissance  envers  Dieu.  Il 
prédit  ensuite  aux  Kéchabites  qu'en  récompense  de  leur 
fidélité  aux  ordre*  de  Jonadab ,  il  y  aura  toujours  des  hommes 
de  leur  race  qui  serviront  en  présence  du  Seigneur.  En  effet , 
on  connaît  tes  Réchabiles,  dit  dom  Calmel ,  qui  étaient 
chantre*  et  portiers  dans  le  temple  depuis  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone. 

606.  La  troisième  année  de  Joachim ,  Kabuchodonosor 
revenant  victorieux  d'Egypte ,  assiège  la  ville  de  Jérusalem 
et  s'en  rend  maître.  Le  temple  est  pillé ,  une  partie  des 
vases  sacrés  transportée  à  Babylone ,  Joachim  chargé  de 
fers ,  trois  mille  vingt-trois  juif*  faits  prisonnier*  avec  quel- 
ques jeunes  seigneurs,  du  nombre  desquels  sont  Daniel, 
Ananias,  Asarias  et  Misaël ,  tous  le*  quatre  du  sang  royal 
de  Juda.  Nabucbodonosor  relâche  ensuite  Joachim,  et  lui 
rend  la  couronne,  à  condition  qu'il  lui  paiera  tribut.  Les 
autres  captif»  sool  emmenés  a  Babylone.  C'est  de  là  qu'on 
doit  compter  les  soixante-dix 


de  la  captivité. 


6o5.  La  quatrième  année  du  règne  dé  Joachim .  le  roi 
d'Egypte  étant  venu  attaquer  a  son  tour  fsabuc  Iwdonotor, 
est  battu  à  Charcamis,  sur  les  bords  de  l'Eupbrate.  Jérémie 
prédit  (c.  aS,  v.  9  et  10)  que  Dieu  aurmblera  auprès  de 
fiaburhodonosor ,  son  senteur,  toutes  Us  famlllet  de  F  Aquilon  ; 
gu  'il  tes  ttwerra  centre  le  pays  de  Judu  et  contre  ses  habitant  ; 
qu'Us  sertnt  assujélis  au  ni  de  Babylone  pendant  soixante-dix. 
ans ,  et  au  'après  que  ces  saUaale-dU  ans  serval  accomplis ,  w 
punira  ù  rot  de  Babylone  et  ruinera  le  pays  des  Cna/Jeem . 

Jérémie,  qui  se  tenait  caché,  fait  écrire  se*  prophéties 

i-y il  1  r  — 


Ear  Baruch ,  et  lui  donne  ordre  d'aller  en  faire  lecture  è 
aute  voix  dans  le  temple,  en  présence  du  peuple,  au  jour 
du  jeûne  solennel.  La  main  du  secrétaire  tremble ,  ea  écri- 
vant ce*  terrible*  menaces  ;  elle*  le  consternent  et  le  jettent 
dans  l'abattement.  Jérémie  le  console  et  le  fortifie  par  des 
promesses  particulière*. 


CAPTIVITÉ 

DE  BABYLONE. 

604.  A  Babylone  ,  Daniel 
et  se*  compagnons ,  Ananias , 
Atari**  et  Misa?! ,  à  peine  sor- 
tis de  l'enfance,  sont  élevés 
dans  le  palais  pour  servir  de- 
vant le  roi.  Ils  refusent  de 
manger  des  viandes  défendues 
par  la  loi  de  Moïse ,  et  enga- 
gent l'eunuque,  chargé  de  le* 
nourrir,  à  ne  pas  le*  gêner 
sur  ce  point.  Dieu  bénit  leur 
fidélité  a  sa  |oi.  Kéduii*  aux 
simples  légumes,  il*  effacent 
par  leur  embonpoint  le*  au- 
tres jeunes  gens,  nourri*  de 
la  table  du  roi. 

un  canif ,  et  le  jette  au  feu.  Des  offîciersviennent  de  sa  part 
pour  arrêter  Baruch  ;  mais  Dieu  le  cache,  et  le  soustrait  à 
leurs  recherches.  Jerémie  dicle  de  nouveau  se*  prophéties  4 
Baruch,  et  y  en  ajoute  de  nouvelles  qui  n'étaient  point  dans 
les  premières.  Il  annonce,  entr  autres  ch 
point  de  Joachim  un  héritier  de 
aura  la  sépulture  de  l'âne,  et  que 
de*  porte*  de  Jérusalem. 

CAPTIVITÉ  DE  BABYLONE. 

traitait  avec  humanité  les  Juifs  qu'il 
iptifs  a  Babylone.  Liberté  de  conscience, 
■  entre  eux  des  magistrat*  pour  juger  leurs 
ssion  d'acquérir  des  fonds ,  de  le»  cultiver  et 
,  tel*  étaient  les  privilège*  dont  il  les  laissait 


ROYAUME  DE  JUDEE. 

L'an  cinquième  du  règne 
de  Joachim ,  Baruch  s'aquit- 
lant  de  sa  commission  ,  lit 
dans  le  temple  devant  tout  le 
peuple,  les  prophéties  de  Jé- 
rémie, le  29  du  neuvième 
mois  (casleu),  jour  auquel 
00  avait  publié  un  jeûne  so- 
lennel. (Ce  devait  être  un 
jeune  extraordinaire  ;  car  U> 
loi  n'en  prescrivait  point  pour 
ce  mois ,  qui  répondait  à 
notre  mois  de  décembre.  ) 
Baruch  répèle  cette  lecture 
devant  les  grand*  de  Juda.  la- 
roi  ,  sur  leur  rapport ,  te  fait 
apporter  le  livre.  Mais  après 
qu  on  en  a  lu  quelque*  pages. 


6o3.  la)  deuxième  année  de  ce  prince,  sixième  de  Joa- 
chim, Jeux  magistrats  juifs  avancé*  ea  âge  accusent  d'adul- 
tère, devant  le  peuple,  Susanne,  fille  d'Helcias  de  la  tribu 
de  Juda ,  et  femme  de  Joachim ,  jeune  personne ,  belle,  ri- 
che, et  encore  plus  vertueuse,  qu'ils  avaient  tenté  vaine- 
ment de  corrompre  dan*  un  jardin  où  ils  l'avaient  surprise , 
comme  elle  entrait  dan*  le  bain.  Sur  le  témoignage  qu'ils 
rendent  de  l'avoir  trouvée  en  flagrant  délit  avec  un  jeune 
homme,  elle  est  condamnée  â  mort.  Mai*  dam  le  tem» 
qu'on  la  mène  au  supplice,  Dieu  suscite  le  jeune  Daniel 
pour  faire  connaître  »on  innocence.  Il  demande  un  nouvel 
examen ,  interroge  séparément  le*  deux  vieillard* ,  et  les 
convainc  de  calomnie  par  la  contrariété  de  leurs  dépositions. 
Susanne  est  délivrée,  et  ses  accusateurs  subissent  la  peine 
du  talion.  Depuis  ce  tems  ,  dit  l'Ecriture ,  Daniel  commença 
d'être  en  grande  réputation.  Il  n'avait  alors  qu'environ  douze 
ans. 

6©3.  Nabucbodonosor ,  la  quatrième  année  de  son  règne 
(  è  compter,  comme  fautaient  le*  Juifs ,  de  l'époque  00  Ns- 
bopotatsar,  son  père,  l'avait  associé  a  l'empire),  est  effraye 
par  un  songe  qu'il  oublie  â  ton  réveil.  En  vain,  consulle-t-il 
tes  ugrs  de  son  empire  pour  s'en  rappeler  le  souvenir;  il  les 
tropve  tous  en  défaut.  Outré  de  désespoir ,  il  le*  condamne 
tous  â  mort.  Daniel  et  tes  trois  compagnons  se  voyant  enve- 
loppés dans  cet  arrêt,  demandent  un  délai  pour  satisfaire  le 
monarque ,  «t  l'obtiennent.  S'etsnl  mi*  en  prières,  Us  vont 
trouver  Nabuchodonosor  au  jour  marqué.  ■  Prince,  lui  dil 
»  Daniel,  voici  ce  que  vous  ave*  vu.  C'était  une  statue  d'une 
»  hauteur  énorme ,  et  d'un  regard  effrayant.  Sa  tète  était 
m  d'or,  sa  poitrine  et  tes  bras  d'argent,  «on  s  entre  et  ses 
■  cuisse*  d'airain ,  ics  jambes  de  fer ,  ses  pieds  an  partie  de 

•  fer  et  en  partie  d'argile.  Pendant  uua  vous  étiez  attentif  à 

•  celte  vision ,  une  pierre  s'est  détaché*  d'elle-même  d'une 

•  montagne,  sans  U  main  et  sans  le  secours  d'aucun  homme  : 

•  et  frappant  la  statue  par  les  pieds,  elle  l'a  brisée  et  réduite 
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«  eo  poudre ,  et  la  pierre  est  devenue  une  grande  montagne 

•  qui  remplit  toute  la  terre.  Voila  votre  songe,  Ô  roi  1  el  en 

•  voici  l'explication.  Vous  êtes  le  roi  des  rois.  Le  Dieu  du 
»  ciel  vous  a  donné  la  force,  l'empire  et  la  gloire.  C'est  donc 

•  vous  qui  êtes  la  tête  d'or.  Après  vous,  il  s  élèvera  un  autre 

•  royaume  moindre  que  le  vflirc,  qui  sera  d'argent;  el  en 
»  suite  un  troisième ,  qui  sera  d'airain  ,  et  auquel  toute  la 
»  terre  sera  soumise.  Le  quatrième  sera  de  fer ,  el  il  réduira 
»  tout  en  poudre.  Mais  comme  les  pieds  de  la  statue  étaient 
»  en  partie  de  fer  et  en  partie  d'argile ,  ce  dernier  royaume 

■  sera  en  partie  ferme ,  et  en  partie  fragile;  et  comme  vous 

•  avec  vu  que  le  fer  était  raélc  avec  la  terre  et  i argile,  ils 
»  te  mclfirunt  aussi  par  des  alliances  humaines.  Ils  ne  de- 

•  meureront  pas  néanmoins  unis ,  de  même  que  le  fer  ne 

■  peut  se  lier ,  ni  s'unir  avec  l'argile.  IJaro  le  tems  de  ces 
»  royaumes,  le  Dieu  du  ciel  suscitera  un  royaume  qui  sub- 
»  Miter»  très-loog-tems  (la  Vulgalc,  dit  éternellement)  ; 
«un  royaume  qui  ne  passera  point  à  un  autre  peuple ,  qni 
»  renversera  et  détruira  tous  ces  royaumes,  et  dont  la  durée 

•  sera  de  plusieurs  siècles  ».  Le  premier  de  ces  royaumes 
est  incontestablement  celui  de*  Cnaldecns  et  des  Assyriens. 
Daniel  le  déclare  formellement.  Tous  les  interprètes  convien- 
nent aussi  que  le  second  est  celui  des  Pertes,  forme  par  la 
réunion  des  ChaUkens ,  aux  Mèdes  et  aux  Perses ,  sous  li- 
ic-goe  de  Gyrus.  On  s'atxordc  également  à  reconnaître  dans 
le  troisième  l'empire  des  Grecs ,  fondé  par  Alexandre  le 
Grand ,  sur  les  ruines  de  celui  d»ss  Perses.  Mais  on  est  partagé 
sur  le  quatrième  ,  que  les  uns  entendent  des  successeurs 
d'Alexandre  le  Grand  (  le*  Scleucides  et  les  Lagides  ) ,  les 
autres,  des  Romains.  Cedernier  sentiment  est  le  plus  suivi 
comme  le  plus  plausible.  On  objecte  eu  vain  que  les  deux 
jambes  dr  la  statue  doivent  marquer  deux  royaume*  diffé- 
rents el  parallèles.  En  effet,  outrr  qu'elles  sont  de  meme 
métal  t  il  est  dit  formellement  qu'elles  ne  désignent  qu'un 
seul  et  même  royaume.  Et  regarnit  quartum  erit  celui  fèrrum. 
L'empire  romain,  eut  la  force  et  la  solidité  du  1er,  tant  qu'il 
subsista  en  forme  de  république.  Il  subjugua  non-seulement 
toutes  les  provinces  des  Grecs,  nuis  encore  I  Afrique ,  l'I- 
talie, les  Gaule*  et  une  partie  de  l'Espagne.  Bien  de  ce  qu'il 
attaqua  ne  put  lui  résister;  rien  de  ce  qu'il  conquit  ne  put 
lui  échapper.  Auguste  ayant  rendu  cet  état  monarchique,  en 
soutint  la  gloire,  et  en  étendit  les  limites.  Mai*  l'ancienne 
vigueur  du  gouvernement  romain  s'énerva  sous  les  succes- 
seurs de  ce  prince,  représentés  par  les  pieds  de  la  statue. 
Cela  posé ,  il  n'y  a  plus  de  doute  que  la  pierre ,  détachée  de 
la  montagne  sans  la  main  d'aucun  homme,  qui  frappe  la 
statue  dan*  ses  pied*  de  fer  et  d'argile,  et  qui  devient  elle- 
même  une  si  grande  montagne  qu'elle  remplit  toute  la  terte, 
n'annonce  le  Messie.  De  quel  autre  royaume  d'ailleurs,  que 
de  celui  de  Jésus-Christ ,  le  prophète  a-l-il  pu  dire ,  qu  'il 
ne  sera  jamais  détruit,  qu'il  ne  panera  p</M  à  un  autre  peuple , 
qu  il  renstnera  et  réduira  en  poudre  tout  les  autres  royaumes , 
et  qu'il  subsistera  éternellement?  Mous  renvoyons,  pour  une 
plus  ample  explication  de  cette  prophétie ,  à  la  dissertation 
sur  les  quatre  empire* ,  que  M.  Bonde  t  a  mise  à  la  tête  du 
livre  de  Daniel. 

Nabuchodonosor ,  ravi  d'admiration  pour  Daniel ,  l'élève 
en  honneur,  le  comble  de  présents,  et  l'établit  gouverneur 
de  toutes  les  province*  de  Baby  lotie.  Il  donne  aussi  des  em- 
plois considérables  aux  trois  compagnons  de  ce  prophète. 

EN  JUDÉE. 

Goi.  Joachiro ,  la  huitième  année  de  son  règne ,  se  révolte 
contre  Nabuchodonosor ,  après  lui  être  demeuré  assujéli 
l'espace  de  trois  ans.  Il  comptait  sur  le  secours  de  l'Egypte , 
mais  ce  secours  lui  manqua.  Le  roi  de  Babylone  envoie 
contre  la  Judée  de*  troupes  de  Chatdéen* ,  de  Syriens ,  d'Am- 
monites et  de  Moabites,  qui  désolent  ce  pays  pendant  quatre 
ans.  Aux  ravages  qu'ils  font,  se  joint  La  famine,  causée  par 
unn  grande  sécheresse. 

Jérémie  veut  intercéder  pour  son  peuple  auprès  du  Sei- 
gneur ,  et  n'est  point  exaucé. 

Nabuchodonosor  cependant  faisait  la  conquête  des  pro- 
vince* qui  appartenaient  a  l'Egypte,  depuis  1  Euphrate,  jus- 
qu'à la  petite  rivière  qui  sépare  l'Egypte  de  la  Palestine. 
Depuis  ce  teins ,  dit  l'écriture  ,  le  roi  d  Egypte,  n'osa  plus 
sorth-  de  son  pays. 


(i)  Peut-être  fut-il  tué  dans  une  sortie  qu'il  Al  pendant  le 
»ie*gc  ,  el  jttf  »ur  le  grand  chemin  bot»  des  portes  de  Jérusalem 
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S98.  Nabuchodonosor  arrive  enfin  lui-même  en  Judée. 
Il  entre  triomphant  dans  Jérusalem  ,  prend  Joachim  ,  le  fait 
mourir  et  commande  que  son  corps  soit  jelé  hors  de  la 
ville  (i),avec  déféose  de  l'inhumer,  comme  Jerémie  l'avait 
prédit ,  eu  disant  qu'il  aurait  la  sépulture  de  l'âne.  Ainsi 
huit  ce  malheureux  prince.  L'auteur  du  second  livre  des 
Paralipomènes  (c.  XXXVf,  v.  8),  dit  qu'après  sa  mort  on 
trouva  sur  lui  le*  marques  de  ses  abominations,  c'est-à  -dire , 
i  ce  qu'on  croit ,  les  stygmatc*  qu'il  avait  imprimes  sur  sa 
chair ,  suivant  la  coutume  des  idolâtres ,  en  l'honneur  des 
divinité*  qu'il  servait. 

JOACB1N  on  JECHOMAS. 

598.  JoACinn  dit  aussi  Chokias  et  Jbchomas  ,  6b  de 
Joachim  et  de  Nolicsla ,  âgé  de  die  huit  ans  (et  non  de 
huit)  ,  fut  placé  sur  le  trdne  de  Juda ,  après  le  départ 
de  Nabuchodonosor.  Ce  prince  ayant  appris  celte  nouvelle 
sur  sa  roule  ,  envoya  ses  lieutenants  pour  assiéger  Jéru- 
salem. Celte  ville  était  si  dépourvue  de  vivres ,  qu'en  peu 
de  tems  elle  se  vit  réduite  a  la  plus  horrible  famine  ,  ensorle 
qu'un  père  mangea  son  fils  et  une  mère  sa  fille. 

Le  roi  de  Babvlone  ,  se  rend  lui— même  au  siège  ,  et  le 
presse  avec  une  nouvelle  ardeur.  Jecbonias  enfin  prend  le 
parti  d'aller  se  rendre  i  Nabuchodonosor  avec  sa  maison  et 
<es  principaux  officiers.  Le  roi  de  Babylone  les  fait  prison- 
niers ,  pille  le  temple  et  le  palais ,  livre  aux  flammes  une 
partie  de  la  ville  ,  emmène  à  Babylone  Joachin  avec  sa 
mère ,  les  plus  braves  de  sou  armée,  au  nombre  de  dix  mille 
hommes,  les  artisans  et  les  ouvriers  en  fer,  el  ne  laisse  que 
les  plus  pauvres  dans  le  pays.  Parmi  ces  captifs  fut  compris 
Ezechiel  ,  fils  du  prêtre  Busi  et  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phète* et  Mardochée.  Joachin  ,  après  avoir  régné  trois  mois 
et  dix  jours,  arrive  à  Babylone,  où  il  est  jeté  dans  une 
prison  ,  dont  il  ne  sortit  qu'après  la  mort  de  Nabucbo- 
donojor. 

SÉDÉCIAS. 

5q".  Mathakias,  oncle  paternel  de  Joachin,  fut  établi 
roi  de  Judée  ,  k  l'âge  de  viugt  et  un  ans  ,  par  Nabuchodn- 
nosor ,  qui  changea  son  nom  en  celui  de  Sédécias  ,  fil  un 
traite  avec  lui ,  et  alfaiblit  autant  qu'il  pût  le  royaume  de 
ce  prince ,  pour  le  contraindre  à  observer  les  conditions 
qu'il  lui  avait  prescrites.  Sédécias  marche  sur  les  traces  de 
Joachin ,  et  met  le  comble  à  la  mesure  des  iniquités  de  ses 
pères.  Jerémie  lui  fait  d'inutiles  remontrances  ;  elles  ne 
servent  qu'à  l'endurcir.  Le  peuple ,  à  son  exemple ,  méprise 
les  avertissements  du  prophète ,  et  traite  indignement  tous 
ceux  qui  lui  parlent  au  nom  du  Seigneur. 

Sédécias  envoyant  deux  ambassadeurs  *  Nabuchodonosor, 
Jerémie  se  sert  de  cette  occasion  pour  écrite  aux  captifs  de 
Babylone.  Dans  celte  lettre ,  il  leur  annonce  que  leur  captivité 
durera  soixante— dix  ans  ,  el  qu'après  ce  tems  ils  reviendront 
dans  leur  pairie.  Deux  faux  prophètes  ,  Sédécias  et  Achab, 
les  trompaient  par  de  fausses  prédictions  d'un  prochain  re- 
tour. Jerémie  annonce  i  ces  deux  imposteur*  que  le  roi  de 
Babylone  les  fera  brûler  â  petit  feu. 

Un  autre  faux  prophète,  nommé  Sémeïas ,  écrit  de  Ba- 
bylone au  grand  prêtre  Sophonie  et  à  tout  le  peuple  de 
Jérusalem,  une  grande  lettre,  pleine  d'invectives,  contre 
Jérémie.  Le  grand  prêtre  ayant  fait  lecture  de  cette  lettre  â 
Jérémie ,  celui-ci  prédit  que  ScWïas  en  sera  puni. 

596.  L'an  deuxième  de  Sédécias ,  des  ambassadeurs  vien- 
nent trouver  ce  prince  de  la  part  des  rois  des  Ammonites , 
des  Moabites  ,  de  Tyr  el  de  Sidon  ,  pour  former  une  ligue 
avec  lui  contre  le  roi  de  Babylone.  Jérémie  se  présente  â 
eux  avec  un  joug  de  bœufs  au  cou  ,  et  les  mains  pleines  de 
liens,  qu'il  leur  distribue  pour  chacun  de  leurs  maîtres , 
annonçant  qu'il  n'y  aura  de  sûreté  que  pour  ceux  qui  de- 
meureront soumis  a  Nabuchodonosor.  Il  parle  de  la  mêmr 
manière  à  Sédécias  ,  et  le  conjure  de  ne  point  écoater 
les  faux  prophètes  qui  l'exhortent  â  se  lévollcr  contre  Nabu- 
chodonosor. 

594.  Le  cinquième  mois  de  la  quatrième  année  de  Sédécias, 
l'un  de  ce*  faux  prohèles,  nommé  Hananias.  contredit  pub li 
quement  Jérémie,  et  lui  ayant  été  du  cou  le  joug  qu'il  por- 

(Prideaux.) 

 ~ 
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tait  depuis  Jeux  ans ,  il  le  brise  ,  en  disant  que  Dieu  brisera 
ainsi  dans  deux  ans  le  joug  du  roi  de  Baylone.  Jérémie  lui 
annonce  qu'une  mort  prochaine  le  punira  de  son  impos- 
ture. Il  mourut  en  effet  deux  mois  après.  (L'hébreu  de  nos 
jours  et  la  vulgate  mettent  l'altercation  de  Jérémie  et  d  Ha- 
[ta niai  un  commtrv  rment  de  Sédécias ,  et  dans  le  cinquième 
mois  de  son  règne  ;  ce  qui  implique  contradiction.  Mais  les 
srptante  et  la  version  arabe  omettent  ces  mots  au  cotnmen- 

rrment.  ) 

Avant  la  mort  d'Hananias,  le  roi  de  Juda  se  fiant  a  ses 
prédictions  ,  envoie  une  nouvelle  ambassade  a  Nabuchodo- 
nosor, pour  redemander  les  vases  du  temple,  que  ce  prince 
avait  emportés  a  Babylone.  Jérémie  saisit  celte  occasion 
pour  faire  parvenir  aux  captifs  de  Babylone  une  prophétie 
fort  étendue,  sur  la  ruine  future  de  celte  ville  ,  sur  la  chute 
de  l'empire  babylonien ,  et  sur  l'heureux  retour  des  Juifs 
dans  leur  pays.  Baruch  qui  accompagna  Seralas  ,  son  frère , 
chef  de  cette  ambassade,  fut  le  porteur  de  ret  écrit,  dont 
il  fit  lecture  a  Je  chômas  et  ai 


CAPTIVITÉ  DE  BABYLONE. 

5^3.  L'an  douzième  de  Nabuchodonosor  ,  cinquième  de 
Sédécias,  le  cinqièsne  jour  du  quatrième  mois  (en  juin), 
le  prêtre  Eaéchiel ,  commence  a  prophétiser  au  milieu  des 
captifs  de  Babylone.  Dieu  lui  montre  une  image  de  sa  gloire 
sur  les  bords  du  fleuve  Chobar,  qui  paratt  être  une  branche 
dcl'Euphrate.  Il  l'envoie  pour  annoncer  sa  parole  aux  captifs- 
Dans  une  autre  vision,  Dieu  lui  ordonne  de  tracer  sur  une 
brique  le  plan  du  siège  de  Jérusalem  ,  comme  s'il  assié- 
geait lui-même  celte  ville ,  de  mettre  une  plaque  de  fer 
entre  lui  et  ce  plan,  de  regarder  Jérusalem  d  un  visage 
fixe  et  sévère,  puis,  après  s'être  fait  lier  avec  des  chatnes, 
de  rester  couché  pendant  trois  cents  quatre-vingt-dix  jours 
sur  le  coté  gauche ,  et  quarante  jours  sur  le  coté  droit.  Dire 
avec  un  moderne  que  cela  ne  doit  s'entendre  que  des  nuits  de 
ces  quatre  cent-trente  jours ,  c'est  faire  violence  au  teste 
sacré,  et  combattre  de  front  tous  ceux  qui  l'ont  commenté 
jusqu'à  présent.  Durant  tout  cet  espace  de  tenu ,  le  pro- 
phète ne  vécut  ,  suivant  l'ordre  du  Seigneur ,  que  d'un 
pain  cuit  avec  de  la  fiente  de  bceuf ,  dont  on  avait  couvert 
la  paie  ,  pour  marquer  l'état  effroyable  où  les  habilants  de 
Jérusalem  se  trouveraient  réduits.  Ce  fut  même  par, con- 
descendance que  Dieu  lui  prescrivit  cet  aliment  si  dégoû- 
tant ;  car  il  lui  avait  d'abord  ordonné  de  faire  cuire  son  pain 
dans  les  excréments  de  l'homme  :  sur  quoi  le  prophète 
s'écria  :  Ah,  ah,  ah ,  Seigneur  mon  Dieu  !  mon  âme  n 'a  point 
encore  été"  souillée ,  et  depuis  mon  enfante  jusau  'à  présent , 
jamais  kite ,  marte  d  dit- mime,  ni  déchirée  par  d'autres  Mes, 
ni  aucune  élusse  impure  «  'est  entrée  dans  ma  bouche.  Allés , 
lui  répondit  le  Seigneur,  je  tous  donne  la  fiente  de  hauf  au 
lieu  de  ee  qui  tort  du  corps  de  l'homme,  et  fous  en  mettrez 
avec  votre  pain.  (Ezéch.  IV,  13-1S.  )  S'agil-il  la  simple- 
ment de  l'usage  où  par  la  disette  de  bois ,  les  Arabes  et 
même  quelques  pruples  de  la  fiance  méridionale  sont  encore 
aujourd'hui  réduits  de  faire  cuire  leur  pain  avec  des  excré- 
ments de  bêtes  ,  desséchés  au  soleil?  Mais  qu'aurait  par 
là  figuré  le  prophète  ? 


touchés ,  regardant  les  maux  qu'elles  annonçaient ,  ou 
comme  imaginaires,  ou  comme  réservés  pour  un  tenu  fort 
éloigné. 


EN  CHALDÉE. 

5oo.  Dieu  révèle  a  Ezcrhirl 
la  perfidie  que  Sédécias  vient 
de  commettre  envers  le  roi 
de  Babylone,  en  s'alliant ,  au 
mépris  du  serment  de  fidélité 
qu'il  lui  avait  fait ,  avec  le  roi 
J'Ugvpte.  Il  jure  d'en  tirer 
vengeance,  et  annonce  la  de- 
plorablc  fin  de  Sédécias. 

met  en  marche ,  av< 


ROYAUME  DE  JUDÉE. 

Sédécias ,  la  huitième  an- 
née de  son  règne,  fait  un 
traité  d'alliance  avec  Pharaon- 
Ephrée ,  ou  A  priés ,  roi  d'E- 
gypte; après  quoi  il  se  révolte 
contre  le  roi  de  Babylone. 

\je»  Ammonites  imitent 
l'exemple  des  Juifs. 

La  neuvième  année  de  Sé- 
décias ,  le  roi  de  Babylone  se 
pour  aller  punir  le* 


5oa.  La  treizième  année  de  Nabuchodonosor,  sixième  de 
Sédôcias  ,  Dieu  transporte  en  esprit  Ezcchiel  dans  le  temple 
où  il  lui  montre  toutes  les  abominations  qui  s'y  pratiquent. 
Il  lui  fait  voir  un  homme  au  milieu  de  six  autres,  qui 
marque  d'un  Tau  le  front  de  ceux  qui  gémissent  des  scan- 
dales, et  les  six  autres  qui  massacrent  dans  le  temple  et  la 
ville  tous  ceux  qui  s'y  rencontrent  sans  avoir  ce  signe.  (Le 
Tau ,  dernière  lettre  de  l'alphabet  hébreu ,  laquelle  répond 
au  T  des  Grecs ,  avait  du  lems  d'Ezéchiel  la  figure  d'une 
croix  ,  symbole  de  la  croix  de  Jésus-Christ.  ) 

Revenu  de  son  extase,  le  prophète  en  fait  part  aux  com- 
pagnons de  sa  captivité.  Mais  quelque  tems  après  il  leur 
donne  un  spectacle  qui  dut  leur  causer  beaucoup  plu*  d'éton- 
nentent.  On  le  vit  en  plein  jour ,  après  avoir  mangé  et  bu  à  la 
hâte ,  transporter  ses  meubles  hors  de  sa  maison ,  comme 
un  homme  qui  déloge ,  et  sur  le  soir ,  porté  sur  les  épaules 
de  quelques  hommes,  le  visage  couvert  d'un  voile,  pour 
ne  point  apercevoir  la  terre ,  passer  à  travers  une  muraille 
nu'il  avait  percée.  C'était  l'image  expressive  de  l'issue  que 
devait  avoir  le  siège  de  Jérusalem,  et  Je  la  fuite  de  son  roi. 
Les  Juifs  de  Palestine,  a  qui  ce»  actions  typiques  furent 
le  sens  ;  mais  ils  n'en  furent  point 


Juifs  et  les  Ammonites  de  leur  révolte. 

58g.  Arrivé  a  la  tète  d'un  chemin  qui  se  partageait  rn 
deux ,  et  dont  l'un  conduisait  a  Rabbalh  ,  capitale  des  Am-  | 
monites  ,  et  l'autre  a  Jérusalem  ,  il  hésite  lequel  des  deux 
il  prendra,  et  s'en  rapporte  au  sort.  Il  écrit  sur  une  flèche 
le  nom  de  Jérusalem  ,  et  sur  une  autre  celui  de  RabL.it  l>  , 
les  remet  dans  son  carquois,  et  la  première  qu'il  tire  ensuite 
est  celle  qui  porte  le  nom  de  Jérusalem.  En  conséquence, 
il  dirige  sa  route  vers  cette  ville ,  et  l'assiège  dans  tes  formes 
l'an  neuvième  de  Sédécias ,  le  dixième  jour  du  dixième  mois, 
Le  trait  qu'on  vient  de  rapporter  fait  voir  qu'un  monarque, 
alors,  commençait  souvent  une  campagne  sans  plan,  sans 
projet,  sans  savoir  où  il  porterait  ses  armes.  (Condillac.  ) 

Le  même  jour  que  Nabuchodonosor  forme  le  siège  de 
Jérusalem ,  Dieu  le  révèle  a  Ezrchiel.  La  femme  du  prophète 
meurt  ce  jour-là  ,  et  Dieu  lui  défend  de,  la  pleurer. 

Sédécias,  voyant  sa  capitale  investie,  ordonne  de  mettre 
en  liberté  tous  les  esclaves  hébreux ,  comme  le  portait  la 
loi  de  Moïse ,  parce  qu'on  était  alors  dans  une  année 
sabbatique.  Mais  cet  acte  de  justice ,  inspiré  par  la  seule 
crainte  ,  ne  fléchit  point  la  colère  du  Seigneur. 

588.  Le  roi  d'Egypte  ,  en  exécution  du  traité  qu'il  avait 
fait  avec  Sédécias,  s  avance  avec  une  puissante  armée  pour 
le  secourir. Nabuchodonosor,  à  cette  nouvelle,  lève  le  siège 
le  seizième  jour  du  onzième  mois  de  l'an  dixième  de  Sédé- 
cias ,  rassemble  toutes  ses  troupes ,  et  les  mène  au-devant 
de  Pharaon. 

Les  habitants  de  Jérusalem  ,  dès  qu'ils  voient  l'armée  des 
t.haldéens  retirée  ,  se  repentent  d'avoir  renvoyé  leurs  es- 
claves, les  reprennent  et  1rs  font  rentrer  de  force  sous  le 
joug  de  la  servitude.  Jérémie  leur  fait  des  reproches  de 
celte  perfidie,  et  les  avertit  que  les  Chaldéens  reviendront 
triomphants  drvant  Jérusalrm.  Des  faux  prophètes  lui  don 
nent  le  démenti  ,  et  trouvent  croyance  à  la  cour  et  parmi 
le  peuple.  Il  persiste  à  soutenir  sa  prédiction.  Loin  de 
l'écouter,  1rs  grands  et  les  magistrats  forment  une  conju- 
ration pour  le  perdre.  Us  l'accusent  auprès  du  roi  de  dé- 
courager le  peuple  par  ses  discours ,  et  demandent  qu'il 
soit  puni.  Sedecias  l'abandonne  à  leur  discrétion.  Dans  ce 
même  teins,  le  prophète,  voyant  l'inutilité  de  son  minis- 
tère, et  voulant  prévenir  le  retour  des  (hahlérns,  prend  le 

fiarti  de  se  retirer  doucement  à  Analolh  ,  sa  patrie,  dans 
e  pays  de  Benjamin.  Mais  arrivé  à  la  porte  de  la  ville, 
il  est  arrêté  comme  transfuge  ,  par  le  capitaine  des  gardes , 
et  remis  aux  principaux  officiers  ,  oui  renferment  dans  La 
maison  du  secrétaire  Jonathan,  dont  ils  avaient  fait  la  prison 
publique.  (C'esl  ici  le  premier  et  le  seul  emprisonnement 
de  Jérémie,  quoiqu'on  disent  b  plupart  des  commenta- 
teurs et  des  historiens,  qui  prétendent  qu'au  commen- 
cement du  siège  de  Jérusalem  il  fut  mis  en  prison  par  Sé- 
décias). I*  prophète  passa  par  trois  degrés  dans  celte  prison. 
Placé  d'abord  dans  le  vestibule  ,  il  jouissait  de  la  même 
liberté  que  ceux  qui  ,  chez  les  Romains ,  étaient  in  libéré 
cuslodià.  Le  roi  le  fit  tirer  de  là  pour  le  remettre  dans 
le  parvis.  II  y  continue  ses  prédictions.  Les  princes ,  alors 
déterminés  à  le  faire  périr ,  le  font  jeter  dans  une  basse-fosse , 
où  il  resté  dans  la  boue  et  l'infection. 

5o7.  Bataille  donnée  entre  les  Chaldêens  et  les  Egyptiens , 
le  septième  jour  du  premier  mois  de  la  onzième  année  de 
Sédécias,  c'est-à-dire  sur  la  fin  de  mars.  Les  seconds  sont 
tailles  en  pièces.  Pharaon  s'en  retourne  avec  les  débris  de  son 
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année  sans  pouvoir ,  dans  la  suite ,  se  relever  d'une  si  grande 
perte. 

Nabuchodonosor,  après  avoir  employé  pré»  de  deux  mois 
a  poursuivre  Pharaon  jusqu'en  Egvptc ,  ramène  son  armée 
et  reparaît  sous  les  murs  de  Jérusalem  ,  dont  il  reprend  le 
siège  le  vingt-neuvième  jour  du  deuxième  mois,  cinquanle- 
deu»  jours  après  la  levée  du  premier  siège.  Les  Lhatdcens 
attaquent  en  même  tems  Lachis  et  Azecha ,  les  deux  seules 
places  fortifiées  qui  restassent  en  Judée.  Elles  ne  ûrent  pas 
une  longue  résistance. 

Abilemelcch  ,  éthiopien  et  officier  du  roi ,  touché  de  la 
situation  de  Jérémic,  va  le  retirer  lui-même  de  la  basse- 
fosse  par  ordre  de  Sédécias,  qui  fait  venir  le  prophète  au- 
près de  lui,  et  l'entretient  en  secret.  Jérémie  lui  conseille 
Je  se  rendre  aux  Chaldéens,  lui  prédit  le  sort  dont  il  est 
menace  ,  et  le  ronjure  de  ne  point  le  renvoyer  dans  la  basse- 
fosse,  parce  qu'il  y  périra.  Sédécias  ayant  égard  à  sa  prière, 
ordonne  qu'il  demeure  dans  la  rour  dé  la  prison.  Les  Juifs, 
consternés  du  retour  des  Chaldéens  et  de  l'ardeur  avec  la- 
quelle ils  poussent  le  siège,  reconnaissent  la  vérité  des  pré- 
dictions de  Jérémie.  Ils  passent  de  la  présomption  a  rabat- 
tement, et  se  croient  perdus  sans  ressource,  l.e  prophète 
alors  change  de  ton  ,  et  n'est  plus  occupé  qu'a  les  consoler. 
Il  leur  promet  qu'après  avoir  été  emmenés  captifs  a  Babylone, 
ils  retourneront  dans  leur  patrie,  et  pour  les  en  convaincre, 
lianamécl ,  son  cousin ,  étant  venu  dans  sa  prison  offrir  di 
lui  vendre  son  champ  qui  était  a  Anatholh,  il  en  passe  li- 
ront rat  d'acquisition  en  présence  de  plusieurs  personnes,  le 
scelle  et  le  rachète,  puis  le  donne  a  Harueh  pour  l'enfermei 
dins  un  pot  de  terre,  afin  qu'il  se  conserve  plus  long-tenu 
Par  la  il  voulait  assurer  les  Juifs  que  la  captivité  dont  iU 
étaient  menacés,  finirait  et  serait  suivie  du  retour  dans  leur 
patrie.  Fin  du  nouveau  siège  de  Jérusalem.  Il  ne  dora  qu 
quarante  jours  ,  espace  de  tems  figuré  par  celui  qu'Ezérhiel 
resta  couché  sur  le  côté  droit.  Le  neuvième  jour  du  qua- 
trième mois  ,  (  lhamux,  qui  répond  a  juin  et  à  juillet)  en 
viron  minuit ,  la  ville  est  emportée  par  les  généraux  d< 
Nabuchodonosor.  Sédécias ,  profilant  de  l'obscurité  de  la 
nuit,  s'enfuit  avec  les  gens  de  guerre  qui  étaient  auprès 
de  lui ,  par  une  ouverture  qu'on  fit  au  mur  du  jardin  di 
son  palais,  et  va  gagner  le  chemin  du  désert.  Mais  les  Chal- 
déens en  ayant  eu  avis,  se  mettent  a  «a  poursuite,  l'atteignent 
près  de  Jéricho,  et  l'amènent  à  Nabuchodonosor,  qui  était 
à  Keblata,  dans  le  pays  d'Emath,  ville  que  quelques-uns 
prennent  pour  Apaméc  de  Syrie. 

Les  Chaldéens ,  maîtres  de  Jérusalem ,  se  répandent  dan 
tous  les  quartiers,  et  y  font  un  carnage  horrible.  Un  moi 
après  (  le  septième  jour  du  cinquième  mois  )  ,  Mahuzardau 
capitaine  des  gardes  de  Nabuchodonosor  et  général  de  se: 
armées  ,  vient  en  cette  ville  pour  exécuter  les  ordres  de  son 
maître.  La  première  chose  qu'il  fit ,  comme  il  lui  avait  été 
rommandé,  c'est  de  tirer  Jérémie  de  prison,  et  de  le  re 
mettre  en  liberté.  Les  prêtres  aussitôt,  par  l'ordre  du  pro- 
phète ,  emportent  le  feu  sacré  qui  brillait  sur  l'autel  des  ho- 
locaustes ,  et  le  racherrt  dans  un  puit»  profond  et  sans  eau, 
dont  personne  n'eut  connaissance.  Lui-même  par  un  ordre 
particulier  de  Dieu,  fait  emporter  avec  lui  le  tabernacle, 
l'arche  d'alliance  et  l'autel  des  parfums,  et  va  les  cacher 
dans  une  caverne  de  la  montagne  de  Nébo  ,  dont  il  bouch< 
l'entrée.  Quelques-uns  de  ceux  qui  l'avaient  accompagne 
étant  revenus  pour  remarquer  ce  lieu,  ils  ne  purent  1 
trouver.  Jérémie  l'ayant  su,  les  blâma  de  leur  curiosité 
Ce  lieu  ,  leur  dit-il ,  demeurera  inconnu  jusqu'à  ce  que  Dieu  tu 
rassemblé  son  peuple.  Alors  le  seigneur  fera  t-oir  ces  choses,  et  la 
majesté  de  sa  gloire  paraîtra  de  nouveau  dans  une  nuée  comme 
elle  a  paru  à  Noise  et  ensuite  à  Salomon.  (  Machab.  Il ,  4  et 
seqq.)  Mais  d'autre  part  le  Seigneur  dans  Jérémie  (111.  14  16.; 

lorsqu'il  les  aura  réunit^ 
— e du  seigneur-* 
iviendra  plus 

on  ne  la  recherchera  ,  et  on  ne  la  rétablira  plus.  Ces  deux  au 
lorités  ne  peuvent  guère  se  concilier  qu'en  appliquant  ci 
nui  est  prédit  dans  la  première  de  la  nouvelle  apparition  de 
l'arche,  a  la  transfiguration  de  Jésus-Christ ,  l'arche  vivante 
de  la 


parlant  aux  dix  tribus  d'Israël  dit  que  lorsqi 
à  celte  de  Juda  ,  on  ne  dira  plus  :  l'arche  d 'a 
elle  ne  reviendra  plus  dans  l 'esprit ,  on  ne  s \ 


(1)  C'est  110e  ancienne  tradition  pBrmi  le»  Juif» espagnols  et  por 
tflgau.  que  Nabuchodonosor  fit  transporter  en  Espagne  les  princi- 
pale» familles  de  la  tribu  de  Juda ,  desquelles  ils  prétendent  des- 
cendre laa»  jamais  s'être  mêles  ni  confondu»  par  des  alliances  a»e« 
les  autre»  Juifs.  Encore  de  no»  jour» ,  quoique  répandu»  en  dilTërcnu 


bylone.  Nabuiardan  y  fait  transporter  aussi  les  Irans 
étaient  restés  dans  la  ville ,  1  l'exception  des  pluj 
qu'il  laissa  dans  le  pars  pour  le  cultiver  (i>  Jé 
trouve  d'abord  confondu  parmi  les  captifs  ;  1 
l'ayant  reconnu  a  Marna,  lui  fait  ftter  ses 
laisse  l'option  de  le  suivre  a  Babvlone  ,  ou  « 


587.  Cependant  le  disième  jour  du  cinquième  mois,  trois 
jours  après  son  arrivée,  Nabuiardan  fait  mettre  le  feu  au 
cm  pie ,  au  pilais  du  roi ,  et  aux  maisons  de  la  ville ,  après 
en  avoir  tire  tout  ce  qu'il  y  avait  de  précieux ,  et  renverse 
les  murs  de  la  ville.  Les  vases  du  temple  sont  envoyés  a  Ba- 

sfuges  qui 
us  pauvres 
rémie  se 
:  11. ni  Nabuiardan 
,  et  lui 
de  rester  dans  le 

pays.  Il  préfère  ce  dernier  parti.  Entre  ceux  que  Nabuiardan 
emmène,  ce  général  en  choisit  soixante -quatorze  des  prin- 
cipaux ,  du  nombre  desquel»  est  le  grand  prêtre  Saraïas  ;  il 
les  fait  conduire  à  Reblatha,  pour  être  présentés  a  Nabucho- 
donosor. Ce  prince  les  fait  tous  mourir.  Le  roi  Sedecias  lui 
deux  de  ses  fils  sont  massacrés  en  sa 
présence;  on  lui  arrache  les  yeux  après  cela,  puis  on  l'envoie 
dans  une  prison  à  Babylone,  où  il  resta  jusqu'à  la  fin  de  ses 
,our».  C'est  ainsi  que 's'accomplit  la  parole  d'Ezécliiel,  qui 
avait  prédit  (  c.  XII ,  v.  i.i.  )  qu'il  serait  mené  a  Babylone  et 
jii'il  ne  la  verrait  pas. 

Libre  d'aller  où  il  voudrait,  Jérémie  s'attache  a  Godolias 
.il»  d'Ahicam,  que  Nabuchodonosor  avoil  établi  gouverneur 
le  ta  Judée.  Ce  fut  alors  que  ce  prophète  composa  ces  Jamcn- 
talion»  qui  sont  parvenues  jusqu'à  nous. 

Les  Juifs  qui  salaient  dispersés  dans  la  Judée  et  aux  en- 
virons ,  reviennent  se  mettre  sous  la  protection  de  Godolias 
qui  les  traite  favorablement.  Mais  le  septième  mois  de  l'année 
>uivante,  Ismaël,  prince  du  sang  royal ,  jaloux  de  la  préfé- 
rence qu'on  avait  donnée  sur  lui  a  Godolias,  l'assassine  à 
Maspha  ,  lieu  de  sa  résidence ,  avec  les  gens  de  guerre  Juifs 
t  Chaldéen»  qui  se  trouvaient  auprès  de  lui.  Il  fait  prisonnier 
out  le  reste  du  peuple  de  Maspha ,  et  se  met  en  chemin  pour 
passer  chei  les  Ammonites.  Mais  Johanan,  avec  quelques 
troupes,  s'etant  mis  à  sa  poursuite,  l'atteint  à.  Gabaon , 
le  bat ,  et  ramène  les  prisonniers. 

I  j  crainte  alors  du  ressentiment  de  Nabuchodonosor  s'em- 
pare de  tous  les  Juifs  qui  restaient  en  Judée ,  et  leur  inspire 
ta  pensée  de»e  retirer  en  Egypte.  Jérémie  lait  tousses  efforts 
pour  les  détourner  de  ce  dessein ,  les  assurant  qu'ils  trouve- 
ront en  Egypte  tous  les  maux  qu'ils  cherchent  è  éviter.  Loin 
de  l'écouter,  ils  l'entraînent  avec  eux  dans  ce  pays.  A  peine 
y  sont-ils  arrivés  ,  qu'ils  s'abandonnent  au  culte  des  divinité* 
qu'on  y  adorait.  Jérémic ,  dont  ils  méprisent  les  remon 
trances,  leur  prédit  qu'ils  périront  par  l'épée  de  Nabucho- 
Jonosor  ;  ce  que  l'événement  justifia  quelques  années  après. 
Depuis  ce  temps,  Jérémie  disparaît  dans  l'histoire.  Quelques 
Pères  ont  avancé  qu'il  fut  lapidé,  dans  U  ville  deTaphnë,  par 
le»  Juifs  nui  ne  pouvaient  souffrir  les  reproches  qu'il  leur 
faisait  de  leurs  crimes  et  surtout  de  leur  attachement  persé- 
vérant à  l'idolâtrie. 

Fin  du  royaume  de  Juda  ,  après  avoir  duré  trois  cent  soi- 
tante-quinic  ans  depuis  le  commencement  du  règne  de  Ko- 
boam,  et  première»  années  de  la  captivité  de»  Juifs  a  Babylone 
cl  dans  les  euvirons. 

II  ne  faut  pas  néanmoins  entendre  cette  captivité  ,  ainsi 
qu'on  l'a  déjà  remarqué,  comme  celle  de  nos  prisonniers  de 
guerre  et  des  Chrétiens  qui  sont  esclaves  en  Barbarie.  Us  n'é- 
taient ni  dans  les  fers  ni  dans  les  prisons.  C'étaient  des  gens 

erions 

ois 

pie  transmigration ,"  c'est-à-dire'du  passage 
d'un  pays  dans  un  autre.  Il  est  vrai  qu'on  les  y  avait  conduits 
enchaînés  et  sous  bonne  garde,  parce  qu'ils  quittaient  leur 
pays  malgré  eux  :  mais  lorsqu'ils  y  étaient  arrivés,  ils  habi- 
taient parmi  les  Babyloniens ,  avec  la  liberté  d'acquérir  de:, 
fonds  et  des  maisons ,  de  se  gouverner  scion  leur»  lois  et 
d'atoir  des  juges  de  leur  nation  pour  régler  leurs  différents  , 
à-peu-près  comme  ces  Arméniens ,  dont  un  roi  de  l'erse 


transporta  on  grand  nombre  de  familles  dans  un  faubourg 
d'Ispahanoù  ils  habitent  encore  Aujourd'hui,  vivant  selon  les 
mu>urs  de  leur  nation  ,  exerçant  la  religion  chrétienne  et  fai- 
sant le  commerce  comme  dans  leur  propre  pay».  Les  Juifs  , 


état»,  ils  forment  un  corps  entièrement  séparé1  du  reste  de  U  natiu'i, 
ayant  leurs  usages  particulier» .  leurs  synagogue»  a  part .  et  ne  con- 
trariant qu'entre  en»  des  mariagm.  Ce  »oot,  de  tous  le»  Juif»,  I» 
plus  religieux,  le»  plu»  opulens  et  le*  plus  estimé». 
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leur  eut  une  captivité ,  parce  qu  iU 
domination  étrangers.  (  M«- 


SEPTIÈME  ÉPOQUE , 


LA  c  mu  I  1  H. 

5*6. 

Nabuchodcmoior  fait,  fctre  une  statua  d'or  de  la 
soixante  coudée*  et  de  kl  largeur  de  lis 
conviennent  point  a  b 
ne  surpasse 

dont  il  s'agit  'devait  être  one  colonne  ôu  une  pyramide  sur 


mentions  qui 

poi»t  a  b  forme  humaine  dont  la  haut, 
jamais  de  ail  fois  la  largeur.  Ainsi  la  statue 
devait  Mue  one  colonne  ou 


laquelle  on  avait  gravé 
L'idole  est  placée 


divinités  ou  hiéroglyphes 
dansb'pbine  de  Dura  ,  province  de  Baby- 
lone ,  et  le"  roi  commande  à  tous  ses  sujet»  de  l'adorer,  l  es 
trois  jeunes  Hébreux  Ananias ,  Axarias  ,  et  Misai  i  l'ayant 
refusé,  sont  jetés  dans  une  fournaise  ardente,  au  milieu  delà- 
quelle  on  les  voit  se  promener  comme  dan»  un  lieu  de  rafraî- 
chissement. Etonné  de  ce  miracle ,  le  roi  les  tait  retirer  et 
détend  de  parlée  mal  du  dieu  des  Hébreu*. 

Ce  fut  vers  oe  tstM,  suivant  dom  Calmel,  que  parut  le  pro 
phète  Abdiaa.  dont  les  prédiclions,  selon  b  sens  littéral , 
portent  contre  l'idumée  et  en  marquent  b  ruine. 

S7».  L'an  troisième  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  du 
Temple,  trente-troisième  du  règne  de Nabuchodonosor,  ce 
prince  s'étant  rendu  maître  de  Tyr ,  après  un  siège  de  treize 
ans,  passe  en  Egypte  avec  son  armée  victorieuse  ,  ravage  le 
pays  d'un  bout  a  l'autre ,  et  eo  remporte  un  immense  butin. 
La  plus  grande  partie  de»  habitants  périrent  par  l'épée ,  par 
la  famine  et  par  la  peste.  Les  Juifs  qui  se  trouvaient  en  Egypte, 
furent  enveloppés  dan»  ce  désastre,  et  il  n'en  échappa  quo 
eaux  qui  purent  se  sauver  an  Judée. 

570.  Nabuchodonosor  voit  en  songe  ub  grand  arbre  qui. 
est  abattu  par  l'ordre  de  Dieu  ,  mais  dont  le  tronc  est  con- 
servé pour  reproduire  de  nouvelles  branches  k  la  place  do 
celles  qui  ont  été  coupées.  Daniel ,  appelé  pour  exf' 
songe,  annonce  au  roi  que  cet  arbre  est  lui-même 

569.  Au  bout  d'un  an,  tandis  que  ce  prince,  s'admiranl 
lui-même,  contemple  arec  une  complaisance  orgueilleuse 
l'étendue  de  sa  puissance  et  U  beauté  des  ouvrages  qu'il  a  fait*, 
a  Babylone,  il  ucsd  tout-a-roup  le  sens.  Il  se  croit  une  bêle 
fauve  «  et  en  prend  toutes  les  inclinations.  Il  est  chassé 
comme  un  insensé  d$  la  compagnie  des  hommes .  ou  bien  il 
s'enfuit  de  Un- même  dans  les  champs  où  il  vit  avec  Us  bête* , 
broutant  l'herbe  ,  et  arrosé  comme  elles  de  U  rosée  du  Ciel. 
Ses  ongles  s'allongent  et  deviennent  semblables  a  des  griffes. 
Son  corps  se  couvre  de  poil ,  el  1  peine  lui  teste- 1- il  quelques. 
Irait*  de  U  figure  humaine.  U  demeure  dans  cet  état  l'espace 
de  sept  ans ,  pendant  lesquels  son  fils  exerce  l'autorité  sou- 
veraine. 

56a.  A  U  fin  ,  le  mus  lui  étant  revenu ,  il  lève  les  yeux 
vers  le  Ciel ,  et  s'étant  humilié  sous  U  puissante  main  de 
l'Eternel ,  il  est  rétabli  dans  son  royaume.  Mais  un  aq  s'est 
i  peine  écoulé  qu'il  descend  du  trône  dans  le  tombeau. 

S61.  Evilmerodach,  fil*  et  successeur  de  Nabuchodonosor, 
lire  de  prison ,  après  trente-sept  ans  de  captivité  ,  Jéchonias, 
roi  de  Juda ,  et  lui  donne  place  au-dessus  de  loua  les  roi*  qui 
sont  à  sa  cour. 

L'idole  de  Bel  était  b  divinité  de*  Chaldéen*  b  plus  culti- 
vée, et  celle  dont  l'entretien  était  le  plus  dispendieux.  Chaque 
jour,  a  Babylone ,  on  lui  offrait  douze  mesures  de  la  plus 
para  farine  de  froment ,  quarante  moutons ,  six  grands  vases 
pleins  de  vin  ,  et  tout  cela  était  absorbé  pendant  la  nuit  sui- 
vante. Daniel,  sollicité  par  le  roi  Evilmerodach  de  rendre 
hommage  a  celte  divinité ,  s'engage  a  déma*qoer  b  fourberie 
des  prêtre*  qui  b  desservaient  au  nombre  de  soixante  et  dix. 
Assuré  qu'ib  venaient  chaque  nuit ,  par  de*  souterrain*,  en- 
lever dans  le  Temple  les  offrandes  qu'on  y  avait  déposées , 
ri  en  fait  sceller  de  l'anneau  du  Roi  b  porte  après  avoir  ré- 
pandu, de  b  cendre  sur  le  pavé.  Le  lendemain  ,  étant  entré 
dans  le  Temple  avec  le  Roi ,  il  lui  fait  observer  les  pas  de* 
prêtres  et  de  leur»  famille*  imprimé»  sur  b  cendre.  Le  mo- 
,  alors  désabusé,  condamne  a  mort  lu  prêtres,  aban- 
l' idole  a  Daniel ,  et  fait  détruire  le  Temple. 


Bel  n'était  pas  le  seul  objet  du  culte  de*  Babyloniens.  Ib 
nourrissaient  un  énorme  dragon  auquel  ils  rendaient  égale- 
ment des  honneur*  divins.  Amené  par  le  roi  devant  cet  ani- 
mal pour  l'adorer ,  Daniel  s'oblige  à  le  tuer,  sans  épéc  oi  bâ- 
ton ,  si  le  monarque  le  permet.  La  permission  accordée,  il 
lait  une  pile  composée  de  poils ,  de  poix  cl  de  graisse  qu'il 
(ait  avaler  a  l'animal ,  qui  en  crève  aussitôt.  Furieux  de  cet 
événement ,  1rs  Babyloniens  contraignent  le  roi,  par  leurs 
menaces,  à  faire  jeter  Daniel  dans  une  Gisse  où  l'on  nourris- 
sait sept  lions.  Le  prophète  reste  sept  jours  sans  être  touche 
parce*  animaux.  Pendant  ce  tenu  le  prophète llabacuc,  Iran* 
porté  de  Judée  par  un  ange ,  apporte  a  Daniel  un  diner  qu'il 
avait  préparé  pour  ses  moissoneurs.  Le  'roi ,  étant  venu  le 
septième  jour  a  b  fosse  pour  pleurer  Daniel ,  le  trouve  au 
milieu  de*  lion*  tan*  en  avoir  reçu  aucun  mal  ;  il  l'en  fait 
retirer,  et,  dans  son  indignation,  y  fait  jeter  les  ennemis 
du  prophète  qui  Sont  aussitôt  dévores. 

Ces  deux  histoires  remplissent  le  quatorzième  chapitre  de 
la  prophétie  de  Daniel.  Nous  n'avions  plus  ce  chapitre  qu'en 
grec  ;  Thedoiion ,  qui  éloil  Juif,  l'avait  iraduil  sur  l'hébreu. 
Il  n'a  donc  point  été  fabriqué  par  de*  Chrétien*  ,  comme 
Luuis  CappeJ  et  d'autre*  protestants  le  supposent. 

553.  La  troisième  année  de  Baltbasar ,  dit  aussi  Nabonide 
et  Labinet ,  roi  de  Babylone  ,  vision  mytlériruse  de  Daniel. 
Il  élait  alors  au  château  de  Suse ,  dan*  le  pays  d'Elam  ,  sur  le 
bord  du  fleuve  Eulée.  Un  bélier  lui  apparaît  frappant  de  ses 
deux  corne*  contre  l'Occident ,  contre  l'Aquilon  et  contre  le 
Midi ,  triomphant  partout  où  il  éprouve  de  U  résistance , 
faisant  tout  ce  qu'il  veut ,  et  «'élevant  a  un  haut  degré  de 
puissance.  Mais  un  bouc  n'ayant  qu'une  corne  au  mi  heu  du 
front  accourt  ensuite  de  l'Occident  avec  une  légèreté  surpre- 
nante ,  attaque  le  bélier ,  le  terrasse  et  le/foute  aux  pieds. 
Sa  corne  après  cela  se  rompt ,  lorsqu'il  est  dans  sa  plu*  grande- 
force  ,  et  a  b  pbce  de  cette  corne  d  t'en  forme  quatre  autre* 
ver*  les  quatre  venls  du  ciel.  De  l'une  de  ces  corne*  il  en  sort 
une  petite  qui  t'agrandit  extrêmement;  elle  «élève contre 
l'armée  du  ciel  dont  elle  bit  tomber  plusieurs  étoiles,  ren- 
verse b  vérité  par  terre,  entreprend  tout,  el  réunit  eo  toutes 
ses  entreprise*.  Telle  est  la  vision  du  prophète ,  et  voici  l'ex- 
plication que  l'ange  lui  en  donna.  Le  belier  a  deux  cornes 
est  l'empire  de*  Mèdes  et  de*  Perse* ,  le  bouc  qui  le  terrasse, 
le  roi  des  Grecs  1  Alexandre  le  Grand,  vainqueur  de  Darius); 
le*  quatre  cornes  qui  succèdent  i  la  corne  rompue  du  bouc , 
les  quatre  royaumes  forme*  des  débris  de  sa  puissance  (b  Sy- 
rie, l'Egypte,  b  Thraceet  b  Macédoine);  b  petite  corne 
sortie  deTune  des  quatre  grandes,  marque  un  roi  impie  (  Au- 
tiochu*  Epiphanes,  roi  Je  Syrie),  persécuteur  de*  Juif*  el 
de  leur  religion. 

Le  royaume  des  Chaldéen*  commençait  dès- lors  a  pen- 
cher vers  sa  ruine.  U  s'y  précipita  depuis  avec  tant  de  ra> 
pidilé ,  que,  dans  l'espace  de  quinze  ans,  il  fui  totalement 
détruit.  Les  deux  instruments  dont  Dieu  se  servit  pour  ren- 
verser cet  énorme  colosse,  forent  Cyaxare  ,  roi  de*  Mèdes, 
(  nommé  Dariu*  le  Mède  ,  dans  U  prophète  Daniel  )  ,  et 
Cy  rus ,  rai  de  Perses.  I.e  cour*  rapide  de  leur*  conquêtes 
les  amène  devant  Babylone  dont  il*  forment  le  liège.  Les 
habitant*  de  cette  ville  immense,  tranquille*  à  l'abri  de 
leur*  mur*  el  de  leur*  tour* ,  dont  b  hauteur  et  b  force 
n'ont  point  d'égale*  .  regardent  l'entreprise  de*  assiégeants 
comme  le  comble  de  b  témérité.  Le  roi  Balthasar  lui- 
même  continue  de  se  livrer  a  b  débauche  comme  dan* 
le  te  ras  d'une  profonde  paix  «  et  y  ajoute  même  l'impie- 
té.  Dans  un  repas  qu'il  donne  aux  grands  de  sa  cour , 
il  bit  apporter  les  vase*  du  temple  de  Jérusalem  et  s'en  scil 
pour  boire  en  l'honneur  de  set  Dieux.  Mai*  au  même  tenu 
■I  aperçoit  vis-*- si»  de  lui  une  main  qui  trace  sur  ie  mur 
Irai*  mot*  qu'il  ne  comprend  pas.  La  frayeur  k  saisit  ;  il  ap- 
pelfo  tes  devin*  pour  expliquer  ce*  caractère* ,  et  le*  trouve 
tout  en  début.  On  fait  venir  Daniel  qui  déclare  au  roi  qu'iU 
contiennent  l'arrêt  de  sa  condamnation.  Cette  nuit  même  1  ora- 
cle s'accomplit.  Les  assiégeants,  après  de*  travaux  incroyables, 
étant  venus  a  bout  de  détourner  le  cours  de  l'Euphrale ,  s'in- 
troduisent dans  b  ville ,  vont  droit  au  pabb  el  massacrent 
Baltasaravec  tous  ses  courtisan*.  Par  celte  conquête,  l'em- 
pire de  Babylone  passa  aux  Mèdes  dans  la  personne  de  Cya- 
xare; et  c'est  ainsi  que  commença  de  s'exécuter  l'an* thème 
tant  de  fois  prononcé  contre  cette  superbe  ville ,  b  domina- 
trice des  nations,  a  laquelle  ses  astrologue*  promettaient  l'é- 
ternité. Depuis  ce  tem»,  elle  alb  toujours  en  décadence ,  et 
a  b  longue  elle  s'est  tellement  ensevelie  sous  ses  ruines,  qu'on 
ne  peut  aujourd'hui  déterminer  b  véritable  position  de  celle 
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merveille  du  monde.  Parlé  se  taouve  pleinement  vérifiée  celte 
parole  du  Seigneur  dam  baie  :  «  Je  perdrai  Babylone  et  j'en 
effacerai  toutes  les  traces  ..  Perdam  Babylom  nemea  «  rtii- 
ew«.(C.XlV.v.*a). 

Daniel  conserva  son  crédit  tous  la  domination  des  Mède*. 
Cyaxare  ou  Darius  le  Mède ,  Cyrus ,  instruits  de  son  mérite, 
le  mettent  1  U  tête  des  centt  vingt  satrapes  qu'ils  établissent 
pour  le  gouvernement  des  différentes  provinces  de  leur  em- 
pire. Ces  satrapes,  jaloux  de  U  prospérité  de  cet  étranger, 
cherchent  l'occasion  de  le  perdre.  Ils  la  trouvent  en  suggérant 
a  Cyaiare  de  donner  un  édttqui  défend  è  ses  sujets  d'adresser 
a  d  autre  qu'à  lui  leurs  priera  durant  trente  jours.  Daniel , 
comme  ils  s'y  étaient  bien  attendus ,  ne  tint  compte  de  cette 
loi.  Il*  l'épient,  et  observent  qu'il  continue  d'adorer  trois  fois 
le  jour  son  Dieu  dans  sa  chambre.,  les  gênons  en  terre  ,  ses 
fenêtres  ouvertes  et  le  visage  tourné  du  côté  de  la  ville  sainte. 
Il  est  déféré  au  roi,  comme  violateur  de  son  édit ,  et  aux 
termes  de  celte  loi ,  condamné  à  être  jeté  dans  In  fosse  aux 
lions.  Dieu  préserve  son  serviteur  pour  la. deuxième  fois  de 
la  gueule  de  ces  animaux.  Le  lendemain  il  est  trouvé  plein 
de  vie.  Cyaxare  commande  alors  que  les  accusateurs  de  Da- 
niel subissent  la  peine  du  talion  :  ils  deviennent  aussitôt  la 
proie  des  lions. 

S36.  Daniel  instruit  par  les  écritures  que  la  captivité  de 
son  peuple  doit  Bientôt  expirer,  redouble  ses  prières  pour 
hâter  cet  heureux  terme.  L'Ange  Gabriel  est  envoyé  pour 
lui  annoncer  que  ses  vosox  sont  exaucés ,  et  lui  révéler  en 
même  tenu  un  autre  mystère.  Il  apprend  au  prophète  qu'a 
compter  de  l'édit  qui  sera  donné  pour  rebâtir  Jérusalem  il 
y  aura  soixante-dix  semaines  d'années  (quatre  cent  quatre- 
vingt-dix  ans  )  après  lesquelles  toutes  les  prévarications  se- 
ront abolies ,  l'iniquité  cessera,  la  justice  éternelle  descendra 
sur  la  terre ,  les  prophéties  auront  leur  accomplissement ,  le 
Christ  sera  mis  k  mort ,  son  peuple  rejeté,  le  sanctuaire  dé- 
truit et  Jérusalem  réduite  k  un  état  de  désolation  qui  ne  ces- 
sera que  vers  la  fin  des  siècles. 

Celte  vision  date  de  la  première  année  de  Cyrus;  rot  des 
Perses  et  des  Assyriens. 

huitième  Epoque, 

DEPUIS  IE  RETOUA  DE  LA  ÇA1TIVITB  JPSQU'A  LA  TEStl* 
DU  MBMIB. 

536,  Cyrus,  frappé  de  l'état  des  Juifs,  s'entretient  avec 
Daniel  de  leur  religion  et  des  causes  qui  ont  opéré  leur  cap- 
tivité. Le  prophète  lui  répoad  que  les  juifs  ont  mérité  les 
malheurs  qu'ils  éprouvant  pour  avoir  violé  l'alliance  qu'ils 
avaient  faite  avec  le  Dieu  du  cieL  Mais  il  l'avertit  en  même 
terns  que  le  momcnl  Je  leur  délivrance  est  proche,  et  que 
c'est  a  lui  que  cet  ouvrage  est  réservé.  Pour  t'en  convaincre, 
il  lui  montre  dans  Haïe  son  nom  écrit  plus  de  deux  siècles 
au-paravant  et  la  prédiction  que  ce  prophète  y  fait  de  la  pro- 
tection qu'il  doit  accorder  aux  Juifs.  Cyrus,  flatté  de  se 
voir  l'objet  d'une  prophétie  indubitable,  trouvant  d'ailleurs 
son  i,ntérft  politique  k  repeupler  une  province  déserte  de 
ses  états  ,  et  surtout  une  de  ses  frontières,  donne  un  édtt, 
la  première  année  de  son  règne  en  Médte ,  qui  permet  aux 
Juifs  de  retourner  en  leur  paya  et  de  rebâtir  le  temple  de 
Jérusalem,  avec  ordre  de  leur  rendre  tous  les;  vimnjm 
d'or  et  d'argent  que  Nabuchodonosor  en  avait  enlevés. 

Us  partent  sous  la  conduite  de  Zorobabel,  Bis  de  Salathiel 
et  du  grand  prêtre  Jésus  ou  Josué,  fils,  de  Josedec,  au 
nombre  de  quarante-deux  mille  trois  cent  soixante  personnes  : 
troupe  bien  petite  en  comparaison  de  ceux  qui  aimèrent 
mieux  rester  a  Babylone  que  de  retourner  dans  leur  patrie. 

Aussi ,  l'écriture  remarque-t-elle  qu'il  nV  eut  que  ceux 
dont  Dieu  toucha  le  coeur,  qui  profitèrent  de  la  faveur  de 
l'édit.  (  C'est  ainsi ,  disent  les  pères  de  l'église ,  que  la  terre , 
qui  est  pour  nous  un  lieu  d  exil  et  de  captivité ,  devient 
notre  patrie  jusqu'à  nous  faire  oublier  le  ciel  dont  J.  Q 
nous,  a  ouvert  les  portes ,  ai  Dieu  ne  nous  touche  le  cceur 
par  sa  grâce.  )  Arrivés  en  Judée  les  uns  s'établissent  à  Jéru- 
salem ,  les  autres  dans  les  lieux  voisins.  Plusieurs  de  la  tribu 
d'Ephraïm  et  de  celle  de  Manassé  t'étant  joints  aux  Juifs 
dam  le  voyage  fixèrent  leur  demeure  a  Jérusalem. 


(t)  C'est  lai  que  l'Ecriture,  suivant  V>uMe  et  les  sneilkor.  cri- 


Erection  de  l'autel  des  holocaustes.  C'est  l'ouvrage  par  où 
les  Juifs  débutèrent  à  leur  arrivée  a  Jérusalem,  le  premier 
jour  du  septième  mois  (  Thisri  )  ;  on  commence  a  y  offrir 
U  sacrifice  perpétuel  du  soir  et  du  matin.  On  traite  en- 
suite avec  les  syriens  et  les  Sidonieos  pour  faire  amener 
des  cèdres  du  Liban  au  port  de  Joppé.  Des  ouvriers  sont 
loués  pour  tailler  le»  pierres  et  Us  bois  de  charpente;  le 
travail  s'échauffe,  et  chacun  *'y  porte  avec  la  plus  grande 
ardeur. 

535.  L'année  suivante,  deuxième  du  retour  des  Juifs , 
au  deuxième  mois  (Zius) ,  on  pose  les  fondements  du  temple 
an  milieu  des  cris  confus  du  peuple,  dont  les  uns  trésail- 
laient  de  joie,  les  autres  poussaient,  des  gétnisemants;  les 
premiers  étaient  les  jeunes  gens  qui  n'avaient  pas  vu  le 
premier  temple  ;  les  seconds  étaient  des  vieillards  qui  pleu- 
raient en  prévoyant,  attendu  l'impuissance  de  la  nation, 
combien  la  magnificence  de  ce  nouvel  édifice  serait  au- 
dessous  de  celle  de  l'ancien. 

Les  Samaritains  demandent  a  Zorobabel  et  aux  anciens 
des  Juifs,  d'être  admis, avec  eux,  a  la  construction  du  temple, 
alléguant  pour  motif  que  depuis  qu'Asarhaddon  les  a  trans- 
plantés dans  la  terre  d'Irael,  ils  ont  toujours  immolé  des 
victimes  au  dieu  du  Ciel,  mais  ils  n'ajoutent  pas  qu'ils 
i  acrifiaient  en  même  teins  â  différentes  idoles. 

Les  Juifs  rejettent  la  demande  des  Samaritains,  parce 
qu'elle  tendait  k  leur  acquérir  le  droit  d'offrir  des  sacri- 
fices dan»  le  temple,  droit  funeste  qui  eut  uni  de  com- 
munion les  Juifs  avec  un  peuple  qui  corrompait  la  pureté 
de  la  religion. 

Les  Samaritains,  irrités  de  ce  refus,  s'appliquent  i  tra- 
verser l'entreprise  des  Juifs;  ils  gagnent  par  argent  les 
ministres  du  roi,  et  viennent  à  bout  défaire  suspendre  les 
travaux  pendant  tout  le  règne  de  Cyrus. 

Les  Juifs,  alors,  oubliant  1a  maison  du  Seigneur,  ne 
s'occupent  qu'a  bâtir  pour  eux  mêmes  de  superbes  édifices. 

Dieu,  pour  les  punir  de  leur  indifférence,  frappe  le 
pays  de  stérilité. 

5ao.  La  deuxième  année  du  règne  de  Darius,  fils  d'His- 
laspe(t>,  le  34  du  sixième  mois,  (elul  )  les  Juifs  en- 
couragés par  les  prophètes  Aggée  et  Zacharie  reprennent 
l'ouvrage  du  temple  ;  pour  récompense  de  leur  site ,  Dieu 
leur  envoie  ,  suivant  la  promesse  de»  deux  prophètes  ,  une 
annén  des  plus  abondantes. 

I>e  vingt-unième  jour  du  septième  mois ,  Aggée  adres- 
sant U  parole  i  Zorobabel,  au  grand-prêtre  Josué,  et  k 
tout  1e  peuple,  de  la  part  du  Seigneur,  promet  que  la 
gloire  du  nouveau  temple  surpassera  celle  du  premier, 
parce  que  le  DeauV dt*  mJûnm  (le  Messie >  l'honorera  de 
sa  présence. 

5 tq.  Assuérus,  la  troisième  année  de  son  règne,  s'avise 
d'étaler  sa  magnificence  aux  yeux  de  ses  peuples,  par  le 
plus  somptueux  et  le  pins  long  festin  dont  on  eût  jamais 
ouï  parler.  Ce  fut  dans  Suse,  capitale  de  ses  étais,  qu'il  le 
fit  préparer  ;  tous  les  grands  de  sa  cour  y  furent  invités , 
et  sa  durée  fut  de  cent  quatre- vingts  jours,  après  quoi 
il  donna  aux  habitans  de  Suse,  dans  le  vestibule  de  ses 
jardins,  un  antre  festin  qui  dura  sept  jours;  la  reine  Vas— 
thi ,  son  épouse,  traita  de  même  les  femmes  de  sa  cour. 

Le  septième  et  dernier  jour,  le  roi,  dans  la  chaleur 
du  vin  ,  commande  A  ses  officiers  d'amener  la  reine  parée 
de  son  diadème ,  pour  la  montrer  i  ses  sujets,  parce  qu'elle  i 
était  extrêmement  belle.  Vasthi,  considérant  celte  démarche 
comme  indigne  de  son  honneur  et  de  sa  qualité,  refuse 
d'obéir  aux  ordres  du  roi  :  irrité  de  ce  refus,  le  monarque 
la  répudie ,  de  l'avis  de  son  conseil ,  et  rend  a  ce 
sujet  un  édit  qui  est  inséré  dans  le  corps  des  lois  de  la 
nation  ;  mais ,  quelque  tenu  après ,  sa  colère  étant  calmée , 
il  pense  a  reprendre  Vasthi  ;  ses  officiers,  pour  le  détourner 
de  ce  dessein ,  qui  eut  occaaioné  une  révolte,  lui  con- 
seillent de  %e  faire  amener  les  plus  belles  filles  de  son 
royaume |  et  de  mettre  k  la  place  de  Vasthi,  celle  qui 
lui  plaira  le  plus  ;  l'avis  est  adopté.  Parmi  les  vierges  que 
l'eunuque  ou  chambellan  Egée  rassemble  dan*  le  palais , 
le  juif  Mardochee ,  l'un  de*  portiers ,  fiait  admettre  Kdiasa, 
sa  nièce;  présentée  au  monarque ,  après  un  au  de  soins 
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et  d  'épreuves  ,  elle  obtient  la  préférence  sur  ses  rivales  ; 
son  nom  est  changé  en  celui  d  Esther.  I.e  pouvoir  de  te* 
charmes  allant  toujours  en  croissant,  Atsuérus  l'épouse  so- 
lennellement au  bout  de  quatre  ans.  Son  oncle,  qui  ne 
la  perdait  point  de  vue,  sans  pouvoir  s'aboucher  avec  elle, 
lui  faisait  cependant  passer  des  avis  utiles.  Un  jour,  ayant 
découvert  le  complot  forme  contre  le  roi  par  deux  eunuques , 
Mardochée  en  instruit  sa  nièce  qui  rend  aussitôt  la  chose 
au  roi ,  en  nommant  l'auteur  de  l'avis,  sans  dire  néan- 
moins qu'il  Tut  son  parent;  le  crime  étant  vérifié,  les 
coupables  sent  pendus,  et  le  tout  est  consigné  dans  les 
annales  de  l'empire. 

5to.  Mardochée  avait  cependant  on  ennemi  dangereux  dans 
la  personne  d'Aman  ,  de  la  race  d'Agag ,  de  la  race  des  Amale- 
ciles,  parvenu!  la  plus  haute  faveur  auprès  il' Assuerus,  Aman 
exigeait  de  tous  ceux  qui  l'approchaient  qu'ils  fléchissent  les 
genoux  devant  lui,  Mardochée,  regardant  cet  honneur  comme 
une  idolâtrie,  le  refuse  au  favori  ;  furieux  de  ce  refus,  Aman 
cherche  a  perdre  Mardochée  et  toute  la  nation  juive. 
Mais  ,  tandis  qu'il  roule  ce  dessein  dans  sa  tête,  le  roi , 
dans  une  insomnie,  s'elaat  fait  lire  les  annales  de  son 
règne ,  s'arrête  i  l'endroit  où  il  est  parlé  du  service  im- 
portant que  Mardochée  lui  avait  rendu  ;  ayant  demandé 
quelle  récompense  ce  fidèle  serviteur  avait  reçue,  il  ap- 
prend qu'il  n'en  avait  point  obtenu;  alors,  il  mande 
Aman,  et  lui  ordonne  de  conduire  par  toute  la  ville,  en 
pompe,  Mardochée,  monté  sur  son  cheval;  de  retour  cher 
lui ,  la  rage  dans  le  cœur ,  après  cette  humiliante  céré- 
monie, Aman,  a  force  de  calomnies  contre  les  Juifs, 
vient  a  bout  de  persuader  au  roi  ,  qu'il  est  de  son  in- 
térêt d'exterminer  cette  nation  ;  l'ordre  "en  est  expédié 
pour  étre-cxéculé  par  tout  l'empire,  dans  un  même  jour. 
Consterné,  comme  tous  les  Juifs,  de  ce  cruel  édit,  Mar- 
dochée pressa  Esther  d'aller  trouver  le  roi  pour  le  faire 
révoquer.  Elle  allègue  la  loi  oui  défend  a  toute  personne, 
sous  peine  de  mort,  d'approcher  du  trône  sans  être  ap- 
pelée; l'oncle  insistant,  elle  s'arme  de  courage,  cl  s  clam 
présentée  devant  le  roi ,  qui  d'abord  la  reçoit  avec  un  air 
terrible,  elle  le  désarme  par  son  effroi,  et  obtient  de  lui 
qu'il  vienne  le  lendemain  dîner  avec  elle,  accompagné 
d'Aman.  Flatté  de  cette  distinction ,  le  favori  se  croit  au 
comble  de  ses  voeux;  invile  a  un  second  repas,  il  y  accourt 
avec  le  roi;  mais  il  trouve  la  chance  bien  changée  pour 
lui ,  la  reine  dévoile  au  roi  la  perfidie  de  ce  ministre;  il  est 
condamné!  être  penduà  la  potence  qu'il  avait  déjà  fait  dresser 
pour  Mardochée.  Triomphe  des  Juifs  dans  tout  l'empire; 
ils  obtinrent  la  permission  de  se  venger  de  tous  ceux  qui 
avaient  conjuré  leur  perte.  En  mémoire  de  leur  délivrance, 
ils  instituent,  à  perpétuité  ,  une  féte,  le  treizième  jour  du 
moisadar,  qu'ils  appellent  i'hurimon ,  Purim ,  c'est-a-dire 
des  sorts,  parce  qu'Aman  avait  fait  tirer  au  sort  pour 
savoir  quel  |our  il  ferait  massacrer  les  Juifs. 

Leurs  affaires  prospéraient  également  en  Judée  ;  inter- 
rogrs  par  Tatlanaï,  gouverneur  des  provinces  situées  en 
deçà  de  l'Euphraie,  et  par  ses  conseillers ,  de  quelle  au 
Inrité  ils  rétablissaient  le  Temple;  ils  citent  en  leur  faveur 
l'edit  de  Cvrus;  sur  quoi  l'on  écrit  a  Darius,  par  les  ordres 
duquel  1  e'dit  ayant  été  trouvé  a  Ecbalane ,  il  mande  à  ses 
officiers  de  tenir  la  main  a  son  exécution  ,  avec  menace 
de  mort  contre  les  contrevenants;  Darius  veut  même  qu'on 
prenne  sur  son  épargne  les  sommes  nécessaires  pour  l'é- 
difice du  temple,  et  pour  les  victimes  qu'on  y  immole, 
afin ,  dit-il ,  que  les  prêtres  offrent  des  sacrifices  au  Dieu 
du  ciel ,  pour  la  vie  du  roi  ci  celle  de  ses  enfants. 

5i6.  La  sixième  année  du  règne  de  Darius,  le  troisième 
jour  du  mois  Adar,  le  temple  étant  achevé ,  les  Juifs  ce 
font  la  dédicace  avec  de  grandes  réjouissances  (  i  ). 

C'est  vers  ce  teins  qu'un  critique  moderne  (  Slilting  ) 
place,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  la  mort  du  pro- 
phète Zacharie,  qu'il  prétend  être  ce.  même  Zacharle  qui 
lut  tué  par  les  Juifs  ,  suivant  le  témoignage  de  notre 


(i)  Le  temple,  dit  Esdras  (I.  r.  c.  6,  v.  1 5  )f»f  mclfé  ie  Inisième 
jour  é*  mail  Adtr  (  on  doutierae  mois  qui  répond  partie  à  notre 
mois  île  février,  partie  a  nuire  moi»  de  mari)  la  iineme  année  du 
règne  Je  IJarimi.  Lor»  donc  que  le»  Juif*  (Jrnn.  ch.  Il,  v.  ao)  disent  a 
Jlsiu-Chrut  fn'nn  a  employé  nuartnle-iix  mnt  à  reiélir  le  temple, 
ou  rl>  ne  disent  pas  vrai .  ou  cela  doit  s'rolendrc  non  précisément 
du  temple  construit  par  Zorobabrl  ,  mai»  peut-être  de  tout  le  lem» 


Sauveur,  entre  le  temple  et  l'autel.  En  effet  le  prophète 
était  fils  de  Barachie ,  comme  celui  dont  il  est  parle  dans 
l'évangile;  et  comme  il  n'était  pas  permis  au  peuple  de 
pénétrer  dans  l'espace  qui  est  entre  l  autel  des  holocaustes 
et  le  temple  proprement  dit ,  il  faut  supposer  que  ce 
meurtre  fut  commis  tandis  qu'on  achevait  le  temple  et 
avant  sa  dédicace.  Ou  ne  peut  opposer  a  cela  que  le  si- 
lence de  l'Ecriture  sur  la  mort  du  prophète  Zacharie  ;  mais 
nous  a-t-elle  appris  celle  d'Isa'îe,  de  Jéremie  et  d'autres 
prophètes  qu'on  croit  avoir  été  victimes  de  leur  zèle  ? 

Le  quatorzième  jour  du  premier  mois  de  l'année  (Ju- 
daïque )  suivante,  ils  célèbrent  pendant  sept  jours  la  Pique, 
de  la  manière  la  plus  solennelle.  Les  prêtres,  qui  avaient 
tous  été  purifiés,  l'immolèrent,  et  les  enfants  d'Israël  y 
participèrent  avec  tous  ceux  qui  avaient  renoncé  au  culte 
idolJtrc  des  Samaritains  et  des  autres  peuples  voisins,  pour 
embrasser  la  religion  des  Juifs. 

Durant  toute  Ta  suite  du  règne  de  Darius ,  qui  fut  en 
tout  de  trente-six  ans,  et  sous  celui  de  Xercès ,  qui  fut  I 
de  douze  ans  (2),  les  Juifs  demeurèrent  en  paix  dans  leur  j 
pays,  gouvernes  pour  la  religion,  par  le  grand-prêtre,  et 
pour  la  police  et  les  affaires  communes,  par  les  chefs  de 
Juda  ,  avec  subordination ,  toutefois  ,  au  gouverneur  persan 
des  provinces  situées  en  deçà  de  l'Euphrate. 

473.  Artaxercès  Longuemain ,  qui  monta  ensuite  sur  le 
trône  de  Perse,  laissa  jouir  la  Judée  du  repos  que  ses 
prédécesseurs  lui  avaient  accordé. 

4^7.  Il  y  axait  alors  parmi  les  Juifs  établis  J  Babylone, 
un  prêtre  nommé  Ksdras,  qui  descendait  d  Eleazar,  Cl? 
aîné  d'Aaron.  Il  riait  fort  versé  dans  la  connaissance  de  la 
loi  de  Moïse.  L'Ecriture  le  qualifie  de  scribe;  c'était  chez 
lesJuifs,  ce  qu'étaient  les  mages  parmi  les  Perses,  les  philo- 
sophes parmi  les  Grecs,  les  Druïdes  parmi  1rs  Gauloii. 
S'etant  fait  connaître  au  roi  Arlaxcrcès  ,  il  en  obtint  !.. 
commission  de  retourner  à  Jérusalem,  avec  tous  ceux  de  s.i 
nation  qui  voudraient  l'accompagner,  pour  régler  ,  comme 
il  le  jugerait  a  propos ,  les  affaires  de  la  religion  et  de  IVlat 
Muni  de  ces  pouvoirs  ,  il  part  de  Babylone  le  premier  jour 
du  premier  mois  (nisan)  de  la  septième  année  d'Arlaxercès, 
avec  une  troupe  de  prêtres,  de  lévites,  d'autres  Israélites  ei 
de  Nathinéens,  et  arrive  le  premier  jour  du  cinquième  mois 
(ab),  a  Jérusalem.  Après  avoir  remis  aux  prêtres  les 
offrandes  faites  par  le  roi ,  par  les  nobles  du  pays  et  par 
les  Juifs  babyloniens,  il  notifie  aux  officiers  du  roi  les 
ordres  dont  il  est  porteur ,  et  commence  l'exercice  de  sa 
commission.  On  lui  apprend  que  les  prêtres ,  les  lévites  et 
lout  le  peuple  ont  violé  la  loi  de  Moïse ,  en  épousant  des 
femmes  idolâtres.  Il  en  est  pénétré  de  douleur;  les  avant 
assemblés,  il  leur  reproche  celte  prévarication,  et  les  engage 
a  renvoyer  ces  femmes,  avec  les  enfants  qu'ils  en  avaient 
eus.  La  tendresse  paternelle  ne  leur  permit  pas  sans  doulr 
de  congédier  ces  enfants ,  sans  pourvoir  à  leur  subsitiauee- 
EsuVas  s'appliqua  particulièrement  à  revoir  les  livres  saints , 
et  a  corriger  les  fautes  qui  s'y  étaient  introduites  par  la 
négligence  des  copistes  ;  il  y  fit  quelques  légères  additions 
pour  en  faciliter  l'intelligence. 

46a.  Es  Judée  ,  mort  du  grand-piêtre  Joachim.  Il  est 
remplacé  par  Eliasib,  son  fils. 

454.  La  vingtième  année  du  règne  d'Artaxercès,  au  mois 
de  nisan ,  le  juif  Nchémie,  echanson  de  ce  prince  et  de  la 
race  des  prêlies,  obtient  de  lui  la  permission  de  faire  un 
voyage  en  Judec,  avec  \in  édit,  daté  de  Suse  (  i) ,  pour 
rebâtir  les  murs  de  Jérusalem.  C'est  de  cet  édit  ,  et  non 
de  celui  de  Cyrus,  pour  réédifier  le  temple,  qu'on  doil 
dater  le  commencement  des  soixante  et  dix  semaines  de 
Daniel ,  ab  exitu  vtrii  ut  Iterum  tedificelur  Jérusalem.  Ce» 
soixante  et  dix  semaines  d'années  ,  faisant  la  somme  de 
quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans  ,  nous  conduisent  à  l'an 
trente-sixième  de  l'ère  vulgaire  chrétienne,  et  comme  la 
prophétie  porte  que  le  Christ  sera  mis  a  mott  dans  le  milieu 


que  Zorobabel.  le  grand-prêtre  Simon  et  le  roi  He'rode  le  Grand 
employèrent  à  construire  «t  à  perfec  tionner  cet  édifice. 

(a)  Suivant  Calmet ,  et  de  vingt  an*  selon  la  plupart  des  chro- 
nologitles.  (  Noie  Jes  EJilenn.  ) 

(3)  Le»  roi»  d'Assyrie  passaient  l'hiver  et  I»  priment»  à  Suse, 
l'été  et  l'automne  à  Ecbatane. 
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de  U  dernière  de  cet  semaines  ,  il  suit  de  là  que  cet  évé- 
nement est  ârrivé  l'an  trente-trois  de  celle  même  ère. 
C'est  effectivement  le  lems  où  nous  démontrons  en  son  lieu 
que  Jésus-Christ  est  mort. 

Arrivé  en  Judée,  Néhémie  déclare  aux  magistrats  le  sujet 
de  son  voyage.  Tous  l'approuvent.  On  met  la  main  a  l'oeuvre 
tans  délai.  Les  prêtres  comme  le  peuple  se  livrent  avec  ardeur 
a  ce  travail.  Sanaballat  d'Horonasm ,  au  pays  de  Moab, 
Tobie,  ammonite,  Gossero,  arabe,  et  les  autres  chefs  des 
peuples  voisins  de  la  Judée  se  moquent  de  l'entreprise  des 
Juifs,  et  voyant  que  Néhémie  ne  tient  compte  de  leurs 
railleries,  ils  se  mettent  en  devoir  de  la  traverser.  Néhémie 
établit  un  ordre  pour  avancer  l'ouvrage  et  repousser  en  même 
tems  l'ennemi.  Tandis  qu'une  partie  des  jeunes  gens  est 
occupée  au  travail,  l'autre  se  lient  en  armes  pour  éviter  la 
surprise.  Les  travailleurs  eux-mêmes  font  l'ouvrage  d'une 
main ,  et  tiennent  l'épée  de  l'autre.  Ne  pouvant  réussir  par 
la  force ,  les  ennemis  des  Juifs  ont  recours  à  la  fraude.  Ils 
lichen!  d'intimider  Néhémie  par  de  faux  avis ,  par  des 
calomnies,  par  des  prédictions  sinistres.  Ils  séduisent  même 
quelques  Juifs,  et  tes  attirent  dans  leur  parti.  Malgré  ces 
obstacles,  l'ouvrage  s'avance  en  grande  hâte,  et  en  cin- 
quante-deux jours  il  est  achevé,  le  a5  du  mois  élul. 

Dédicace  des  murs  de  Jérusalem  ,  elle  se  fait  avec  une 
grande  solennité.  Néhémie  sépara  1rs  prêtres,  le»  lévites, 
les  princes  du  peuple  en  deux  bandes.  L'une  marchait  du 
eût*  du  midi,  l'autre  du  cAtc  du  septentrion  sur  les  murs 
Elles  se  rencontrèrent  dam  le  temple,  ou  l'on  immola  de 
grandes  victimes ,  avec  des  transports  de  joie.  Néhémir 
i-tablit  ensuite  un  ordre  pour  la  garde  et  pour  la  sûreté  de 
Jérusatém.  Cette  villa  n'atant  pas  peuplée  a  proportion  de 
son  étendue,  Néhémie  engagea  les  plus  distingués  d'entre  les 
Juifs,  ainsi  que  la  sixième  partie  du  peuple,  à  y  faire  leur 
demeure.  Le  tems  de  la  captivité  avait  lulrodait  de  la  confu 
sion  dans  les  famille*.  Néhémie  recherche  les  géné-douic 
des  prêtres  et  des  lévites.  Ceux  qui  ne  peuvent  justiuei 
leur  origine ,  sont  exclus  du  ministère. 

Ksdras,  cependant,  continuait  de  rassembler,  de  tran s 
frire,  de  mettre  en  ordre  et  de  corriger  le  livre  de  la  loi , 
qu'il  divisa,  pour  la  première  fois,  en  cinq  parties  formant 
autant  de  livres,  appelés  rolrectivement  le  Pentaleuqoe,  et 
distingués  par  les  litres  particuliers  de  Genèse,  d'fciodc, 
de  Lévitiquc,  de  Nombres  et  de  Deutéronome. 

45^.  Le  premier  jour  du  septième  mois  ecclésiastique 
(thisri),  le  peuple  s'assemble  de  toute  la  Judée  a  Jéru- 
salem ,  pour  célébrer  la  féte  des  trompettes.  Esdraa  venait 
alors  de  mettre  la  dernière  main  a  son  travail.  Le  peuple 
le  prie  d'apporter  le  livre  de  la  loi  de  Moïse.  Esdraa,  monté 
sur  une  tnbone ,  fait  publiquement  la  lecture  de  ce  livre , 
depuis  le  malin  jusqu  à  midi ,  ayant,  à  chaque  cité  ,  six 
prêtres  qui  expliquaient  en  chaldérn ,  ce  qu'il  lisait  en 
hébreu  ;  car  les  Juin)  n'entendaient  plus  que  la  première 
de  ces  deux  langue*  depuia  la  captivité.  Tous  les  auditeurs 
fondent  en  larmes,  Esoraset  Nénémie  les  consolent  en  les 
exhortant  a  célébrer  cette  féte  avec  joie.  Eadras  continue 
te  lendemain  sa  lecture,  et  étant  arrivé  à  l'endroit  où  il 
est  parlé  de  la  féte  de*  tabernacles,  qui  tombait  précisé- 
ment le  quinzième  du  mois  où  l'on  était,  il  invite  le  peu  pli 
a  la  solenniaer  avec  toute  l'exactitude  que  la  loi  prescrit. 
Il  ne  discontinua  point  de  lire  le  Pentaleuqoe.  La  méthode 
qu'il  observa ,  de  commencer  par  la  lecture  du  texte  hébreu , 
puis  d'en  donner  la  traduction  en  cbaldéen ,  a  toujours  été 
suivie  depuis  dans  les  synagogues  ou  assemblées, publiques 
et  religieuses  des  Joint;  et  de  la  vinrent  par  la  suite  des 
tems  les  paraphrases  chaldaïques ,  nommées  Targvm  par  tes 
Juifs.  On  les  trouva  nécessaires  non-seulement  pour  les 
jssrmblées  publiques,  mais  aussi  pour  les  familles,  afin  d'y 
avoir  l'Ecriture  dans  une  langue  que  le  peuple  entendit. 

On  présume  que  ce  fut  i  la  féte  dont  on  vient  de  parler , 

Îu'on  retrouva  le  feu  sacré  que  les  préires ,  à  la  prise  de 
érufsalem ,  avaient  caché  dans  le  fond  d'un  puits  qui  était 
1  sec.  Ce  n'était  plus  que  de  la  boue,  ou  une  eau  épaissie. 
Néhémie ,  ayant  fait  préparer  un  sacrifice ,  ordonna  oe  faire 


des  aspersions  de  cette  eau,  tant  sur  le  bois,  que  sur  les 
victimes.  Le  soleil  ayant  alors  paru  ,  tout  lut  embrâsc  au 
grand  élonnemenl  des  spectateurs.  (  M œhai.  I,  v.  19  et 
seq.  )  Le  roi  de  Perse,  informé  de  ce  miracle,  donna  de 
grands  biens  aux  prêtres,  et  fit  fermer  de  murs  l'endroit, 
où  l'on  avait  trouvé  le  feu  sacré. 

Le  34  du  même  mois  de  thisri,  les  enfants  d'Israël  célè- 
brent un  jeûne  solennel,  et  se  présentent  devant  le  Seigneur 
revêtus  de  sacs  et  la  tête  couverte  de  cendres  On  lit  quatre 
fois  le  jour  la  loi  divine ,  et  l'on  bénit  autant  de  loi*  le 
Seigneur.  Nouvelle  alliance  dea  Israélites  arec  Dieu,  signer 
par  les  prêtres  et  les  anciens,  publiée  par  Néhémie  et  con- 
firmée par  le  peuple,  avec  un  serment  solennel  (1). 

Malgré  ces  «elles  apparences,  les  Juifs  n'en  deviennent 
pas  meilleurs.  Les  riches,  toujours  dominés  par  l'avarice, 
continuent  d'accabler  le  petit  peuple  d'usures  ,  jusqu'à  en 
exiger  le  centième  denier  par  mots.  Néhémie  s'en  étant 
aperçu ,  leur  fait  de  vifs  reproches  de  cette  dureté  envers 
leurs  frères.  Ils  en  témoignent  du  repentir,  consentent  de 
rendre  aux  pauvres  ce  qu'ils  avaient  à  eux,  c'est- à  dire,  leurs 
rnfants  qu'ils  avaient  réduits  en  servitude,  leurs  champs, 
leurs  vignes,  leur*  plants  d'oliviers,  leurs  maisons,  et  s'obli- 
gent même  à  remettre  tout  ce  qui  leur  est  dû  par  leurs 
frères. 

44a-  Retour  de  Néhémie ,  en  Perse ,  après  avoir  gouverné 
la  Judée  l'espace  de  dourc  9ns. 

C'est  vers  ce  tems -ci  qu'un  doit  placer  la  prédication  de 
Malachie,  que  l'on  compte  pour  le  dernier  des  prophètes. 
Il  ne  faut  que  lire  sa  prophétie  pour  être  convaincu  du  peu  de 
sincérité  ne  la  conversion  des  Juifs  depuis  leur  retour.  L'ava- 
rice des  prêtres,  qui  ne  voulaient  rien  faire  gratuitement  . 
les  mariages  illicites,  les  divorces  fréquents  et  sans  juste 
cause,  le  refus  de  parer  la  dime ,  les  parjures,  les  adultères , 
l'oppression  des  veuves,  des  orphelins,  des  étrangers,  les 
murmures  contre  la  Providence,  sont  les  principaux  vices 
-|ue  Malachie  reproche  à  sa  nation.  Il  déclare  en  même  tems 
que  Dieu  rejette  les  sacrifices  qu'on  lui  offre ,  il  promet  un 
nouveau  sacerdoce  plus  parfait  que  le  premier ,  et  un  nou- 
veau sacrifice  qui  sera  offert  au  Seigneur  par  toute  la  terre.  Il 
prédit  que  le  dominateur  désiré  par  les  Juifs,  l'ange  de  la 
nouvelle  alliance,  le  Messie  en  un  mot,  viendra  lui-même 
dans  son  temple,  qu'Elie.  reparaîtra  dans  les  derniers  tems 
pour  réconcilier  son  peuple  avec  Dieu ,  que  toutes  choses 
finiront  par  le  jugement  terrible  et  solennel  que  Dieu  pro- 
noncera contre  les  impies. 

Malachie  est ,  comme  on  l'a  dit ,  le  dernier  des  prophètes 
dans  l'ordre  des  tems.  Depuis  lui  jusqu'à  la  venue  du  Messie . 
il  restait  un  espace  de  quatre  cents  et  quelques  années. 

•  Dieu  devait,  a  la  majesté  de  son  fils,  de  faire  taire  les 

•  prophètes  durant  tout  ce  tems ,  pour  tenir  son  peuple  en 

•  attente  de  celui  qui  devait  être  1  accomplissement  de  tous 

•  les  oracles.  »  (Bossnet.) 

44**  Mort  du  grand-prêtre  Eliasib.  Joïada  ou  Jokanan  , 
son  fils,  lui  succède  11  ne  reçut  point  l'onction  sacerdotale, 
ni  aucun  de  ses  successeurs,  parce  qu'elle  avait  cessé  depuis 
la  destruction  du  temple. 

437.  Nénémie  revient  en  Judée ,  et  y  trouve  plusieurs 
nouveaux  abus  a  réformer.  Pendant  son  absence  le  grand- 
prêtre  Eliasib  avait  donné  on  logement  dans  le  vestibule  du 
temple  a  Tobie ,  gouverneur  des  Ammonites.  Indigné  d'une 
telle  profanation,  Néhémie  fait  jeter  dehors  les  meubles  de 
Tobie,  et  purifie  le  temple.  Manassé,  l'un  des  fils  de  Joïada, 
avait  épousé  la  fille  de  Sanaballat  d'Horunatm,  gouverneur 
îles  Culhéens  ;  Néhémie  le  somme  dr  reparer  ce  scandale  en 
renvoyant  sa  femme.  Sur  son  refus ,  Néhémie  le  chasse  de 
Jérusalem.  Il  se  relire  a  Samarie,  auprès  de  son  beau- 
père.  Plusieurs  Juifs ,  mécontents  de  la  fermeté  de  Néhémie 
pour  les  contraindre  i  renvoyer  les  femmes  idolâtres  qu'ils 
avaient  enousées,  suivent  ce  déserteur  dans  sa  retraite. 
Sanaballat ,  toujours  occupé  a  nuire  aux  Juifs,  obtient  de 


( 1)  Parmi  les  promesse*  que  T«  pénale  fit  alors  au  Seigneur  ,  celle 
àobienrer  fidèlement  l'innée  sibbaltqac  est  exprimée  ra  ces  terme»  : 
Naat  taisrtnas  la  Irrrt  tans  la  eatuter  la  ttatièate  an»**.  (  tféàém. , 
x,  3i.)  Les  Juif»,  pendant  plmieur»  siècle»  «Tant  lu  captivité, 
I  avaient  négligé  celle  loi ,  et  ce  Fut  nae  de* causes  qui  tirant  que  leur 
terre  demeura  inculte  l'espace  de  dix  sabbats  ou  toisante  et  dix  an» 


Darius  Notbus,  roi  de  Perse  ,  la 


ion  de  bâtir 


tjb  fat  la  tarait  êa  Stigatar  iattaatflll ,  ami  atall  ilé  anaaacè* par 
la  êaaeat  Je  Jèrrmie.  et  aae  la  terre  eètéèrél  ttt  foart  de  taital  ;  ear 
elle  fat  êamt  a»  tattat  eaatiaa*!  damai  taal  le  Iran  é*  ta  éeiolêUoa , 

AjrMr.  ,  t*36,  ».  ai.  )  ^  * 
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mont  Garisim  un  temple  semblable!  celui  de  Jérusalem,  et 
d'en  donner  la  souveraine  sacrificature  a  son  gendre.  Samarie 
devient  alors  le  refuge  de  tous  les  mécontents  de  la  Judée.  Ils 
y  sont  reçus  a  bras  ouverts,  ce  qui  change  enfin  l'état  de  la 
religion  dans  cette  province.  Jusqu'alors  tes  Cuthëens  et  les 
autres  peuples  que  les  rois  d'Assyrie  j  avaient  transportés  a 
la  place  des  dix  tribus,  mêlaient  le  culte  du  dieu  d  Israël  à 
celui  des  idoles  assyriennes.  Hais  depuis  la  construction  du 
temple  de  Gariïini ,  où  l'on  faisait  le  service  comme  à  Jéru- 
salem ,  le  vrai  Dieu  fut  seul  adoré  dans  Samarie ,  et  les  cé- 
rémonies furent  observées  suivant  la  loi  de  Moïse.  1,'clablii- 
sement,  néanmoins,  de  ce  temple  acheva  de  produire  entre 
les  Juifs  et  les  Samaritains  cette  antipathie  cl  celle  haine 
mutuelle  qui  a  toujours  duré  depuis,  et  a  rompu  tout  com- 
merce entre  ces  deux  peuples. 

11  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Néhémic  ne  vivait  plus  lors 
de  la  construction  de  ce  temple.  Puissant  comme  il  était  à  La 
cour  de  Perse,  il  eflt  sans  doute  employé  son  crédit,  avec 
succès  ,  pour  l'empêcher.  On  ne  sait  précisément  ni  le  tems, 
ni  le  pays  où  il  mourut.  Nous  apprenons  de  Josephe  qu'il 
termina  sa  carrière  dans  un  âge  fort  avancé  ;  ce  qui  est  très- 
vrai  ,  puisque  vers  le  tems  où  finit  le  livre  qui  porte  son  nom, 
il  devait  passer  l'âge  de  soixante  dix  ans.  Durant  tout  le 
cours  de  son  administration,  ce  grand  homme  se  distingua 
par  son  zele  pour  la  religion  ,  par  son  attachement  aux  fois 
de  la  justice,  par  son  désintéressement  et  son  amour  pour 
l'hospitalité.  ■  Depuis  le  jour,  dit-il,  que  le  roi  m'avait 
.  donné  le  gouvernement  de  la  Judée,  nous  n'avons  rien 

■  pris,  ni  moi  ni  mes  frères,  des  revenus  qui  étaient  dus  aux 
»  gouverneurs.  Je  n'ai  point  acheté  de  terres;  j'ai  travaille 

•  moi-même  avec  toits  mes  gens  aux  réparations  des  mu- 
a  railles.  Lrs  Juifs  et  les  magistrats,  au  nombre  de  cent  cin- 

■  quante  personnes  ,  et  ceux  qui  venaient  des  nations  voi- 

•  sines ,  mangeaient  toujours  a  ma  table.  On  m'apprêtait 
a  chaque  jour  un  bosuf  et  six  excellents  moulons,  sans  la 

•  volaille.  On  servait  à  ma  table  différentes  sortes  de  vin. 
a  Je  donnais  beaucoup  d'autres  choses,  quoique  je  ne 

•  reçusse  rien  de  ma  charge,  a 

Nous  sommes  dans  la  même  incertitude  sur  le  tenu  de  la 
mort  d'Esdras  que  sur  celui  de  la  mort  de  Nehcmie.  C'est 
lui,  comme  on  t'a  dit ,  qui  mil  en  ordre  les  livres  sacres  de 
concert  avec  les  plus  sages  de  la  nation  juive.  On  ne  peut 
dire  dan»  quel  ordre  il  les  avait  rangés,  parce  qu'ils  le  sont 
différemment  dans  les  différents  exemplaires  manuscrits  qui 
sont  parvenus  jusqu'à  nous.  On  prétend  aussi ,  mais  sans  fon- 


ueiucm ,  que  ce  fut  lui  qui  changea  les  caractères  pheni 
ciens,  dans  lesquels  ces  livres  étaient  écrits,  pour  y  substi- 
tuer les  caractères  chaldéens.  Il  est  certain  que  long-tems 

res  le  retour  de  la  captivité ,  les  Juifs  se  servaient  encore 
leurs  anciennes  lettres.  On  le  voil  par  les  médailles  frap- 
pées, en  Judée,  sous  les  princes  asmonéens.  On  le  voil 
encore  par  les  Bibles  et  les  Paraphrases  chaldaïques  écrites 
en  caractères  samaritains  ou  phéniciens,  au  troisième  siècle 
de  l'église. 

397.  Mort  du  grand-prêtre 
son  fils,  lui  succède  la 


place. 
V1K..s. 


règne  d'ArUxercès 

,  roi  de  Perse. 
»,  frère  du  grand-prêtre  Jonathan,  ambitionne  sa 
Pour  l'obtenir  il  met  dans  ses  intérêts  Bagose  ou 
de  Syrie  et  de  Phénicie  pour  le  roi  de 
m  s'etairt  rencontrés  dans  le  te 


temple , 

prennent  querelle  ensemble.  Jonathan  tue  son  frère  dans  ce 
lieu  saint,  a  Crime  abominable,  dit  l'historien  Josephe ,  et 
dont  il  n'y  •  point  d'exemple  ni  parmi  les  Grecs,  ni 

a  Bagose  lui-même 
dans  Té  temple  pour 
fs  s' 


a  po 

parmi  les  peuples  les  plus 
d'horreur.  Il 


Ternirait  ou  le  meurtre  a  été  » 


Les  Juifs  s'y  op- 


a  leur  dit-if  après  avoir  forcé  les  obstacles ,' plus  impur  que 
a  ce  cadavre  que  je  vois  ici  étendu  ?  •  Avant  de  s  en 
retourner  il  impose  aux  Juifs ,  en  punition  de  ce  sacri- 
lège ,  un  tribut  de  cinquante  dragmrs  par  chaque  agneau 
oui  ils  offriraient  en  sacrifice.  (La  dragrae  valait  huit  «ouï  un 
denier;  c'était  par  conséquent  so  livres  4  sous  a  deniers  par 
agneau.)  Cette  espèce  d'amende  fut  payée  jusqu'à  la  fin  du 
regne  d'ArUxercès  Mnemon. 


(1)  S'il  est  vrai,  dit-on,  que  l'année  sabbatique  était  toujours 
précédés  d'un*  triple  récolte,  fa  demande  que  firent  les  Joif»,  d'être 
exempta  relie  année-la  de  tribut ,  était  sans  fondement.  On  répond 
que  Dieu  n'ayant  point  permit  de  préterrer  de  ttérililé  l'année 


35i.  Les  Juifs  ayant  pris  part  a  la  révolte  de  la  Phénicie 
contre  ArUxercès  Ochus ,  successeur  de  Mnemon ,  ce  prince, 
après  l'avoir  étouffée,  passa  en  Judée,  où  il  se  rendit  maître 
de  Jéricho  et  d'autres  places  voisines.  Le  nombre  des  prison- 
niers qu'il  y  fit  monta  a  une  telle  quantité,  qu'outre  une 
grande  partie  qu'il  amena  avec  lui  en  Egypte,  dont  il  allait 
(aire  la  conquête,  il  en  transporta  beaucoup  d'autres  en  Hyr- 
canie,  011  il  les  établit  le  long  de  la  mer  Caspienne.  (&//«. 
c  3S ,  Onu  L.  3i.  c.  7  f  Joseph  co*m  Appio»  L.  1  ). 

35o.  Mort  du  grand-prêtre  Jonathan ,  après  quaranie- 
sept  ans  de  pontificat.  Jaddus  son  fils,  lui  succède. 

33a.  Alexandre  le  Grand,  faisant  le  siège  de  Tyr,  en- 
voie sommer  les  Juifs  et  les  Samaritains  de  se  soumettre 
à  lui,  et  de  fournira  son  armée  les  provisions  dont  elle  aura 
besoin.  Les  Samaritains  défèrent  à  cette  sommation, maïs 
les  Juifs  s'excusent  sur  le  serment  de  fidélité  qu'ils  ont 
fait  1  Darius,  roi  de  Perse,  déclarant  que  tant  qu'il  viira  , 
leur  conscience  ne  leur  permettra  pas  de  reconnaître  d'autre 
souverain. 

Alexandre,  vainqueur  de  Tyr,  marche  contre  Jérusalem, 
résolu  de  faire  de  cette  ville  un  exemple  mémorable  de  sa 
vengeance.  J-c  grand-prêtre  Jaddus ,  après  avoir  tait  ouvrir 
les  portes  de  la  ville,  et  joncher  de  fleurs  les  rues  ,  vient  au- 
devant  de  ce  prince,  revêtu  de  ses  ornements  pontificaux  , 
accompagné  Jes  prêtres  vêtus  de  leurs  robes  sacerdotales,  et 
suivis  du  peuple  en  habits  blancs.  Frappé  du  spectacle  d'une 
procession  si  pompeuse ,  Alexandre  change  tout  a  coup  de 
sentiments,  il  s'avance,  plein  de  respect  vers  le  trjiid- 
prétre,  le  salue  et  adore  le  nom  de  Dieu  qu'il  portait  écrit 
sur  une  lame  d'or  attachée  a  son"  front.  En  même  tems  le 
peuple  se  rangeant  en  couronne  autour  du  roi ,  lui  sou- 
haite une  longue  vie  avec  toutes  sortes  de  prospérités.  Alé- 
xandre  reçoit  ces  voeux  avec  un  a  r  de  satisfaction.  Les  per- 
sonnes de  sa  suite,  qui  s'attendaient  A  un  tout  autre  accueil, 
ne  peuvent  en  croire  leurs  yeux.  Parménion ,  favori  du 
prince ,  lui  demande,  avec  sa  familiarité  ordinaire ,  la  raison 
de  ce  changement.  Alexandre  répond  que  ce  même  ponlifr 
lui  avait  apparu  en  Macédoine,  et  l'avait  encouragé  dan* 
le  projet  des  conquêtes  qu'il  roédiiail.  Il  fin  t  ensuite  son 
entrée  dans  Jérusalem,  monte  au  temple,  et  y  offre  des 
sacrifices  au  Vrai  Dieu.  Jaddus  lui  montre  les  prophéties 
de  Daniel ,  qui  prédisent  la  destruction  de  l'empire  des 
Perses  par  un  roi  «les  Grecs.  Alexandre  se  reconnaît  aux  traits 

3 ui  désignent  ce  conquérant,  et  ne  doute  plus  du  succès 
e  son  entreprise.    Il  assemble  les  Juifs  avant  de  sortir 
de  Jérusalem ,  et  sur  leur  requête,  il  leur  accorde  diverses 
grâces,  dont  l'une  des  plus  remarquables  est  l'exemption  de 
saU  latique,  attendu  qu'ils  ne  semaient 


tribut  pour  I', 
ni 


q 

celle  .innée  la.  (1)  Les  Samaritains 
exemption,  disant  qu  ilsavaicot  la  mémo 
origine  que  les  Juifs  et  observaient  la  même  loi.  Alcxandie 
remet  i  les  satisfaire  â  son  retour  d'Egypte ,  supposé  qu'ils 
puissent  prouver  ce  qu'ils  avançaient.  Ce  récit  qui  est  de 
Josephe,  est  mis  au  rang  des  fables  dans  l'Encyclopédie ,  par 
la  raison  qu'il  n'eu  est  point  parlé  dans  l'Écritùre-Sainlc.  Ou 
pourrait ,  sur  le  même  fondement ,  nier  l'existence  du  grand- 
prêtre  Jaddus  dont  les  livres  saints  ne  font  point  mention. 

SéJiiion  i  Samarie  contre  Audromaque  ,  gouverneur 
d'Egypte  et  de  Syrie.  On  l'assiège  dans  sa  maison ,  à  laquelle 
on  met  le  feu  et  lui-même  est  massacré.  Alexandre  ne  Lisse 
point  cet  attentai  impuni.  Après  son  expédition  d'Egypte,  il 
repasse  en  Palestine,  punit  de  mort  tuut  ceux  qui  ont  eu 
part  a  celle  d'Andromaque,  chasse  tous  les  aiUces  habitants 
de  Samarie,  et  met  à  leur  place  une  colonie  de  Macédoniens. 
Les  Samaritains  se  rtlirctit  à  Sichem  ,  sur  le  mont  Gantier 
Cette  ville  devient  alors,  comme  elle  IV*i  encore  aujourd'hui, 
la  métropole  de  leur  secte. 

Alexandre,  après  la  conquête  de  l'Egypte  ,  ayant  fondé  la 
ville  d'Alexam  Irie  sur  une  des  branche-,  du  v 

t  en 

première 


_  Nil ,  invite  les 

Juifs  i  venir  la  peupler.  Ils  s'y  reudrnt  en  foule ,  et  sont 
compris^ avec  les  Macédor.         .  .j 


des  trois 


3j4.  Mort  du  grand-prêtre  Jaddus,  après  vingt-six  ans 
de  pontifical.  Oma»  I ,  son  fil»  ' 


lui  succédr 


qui  devait  suivre  Tannée  sabbatique,  let  Juif»  firent  prudemment  dr 
demander  pour  celle-ci,  an  roi  de  Macédoine,  la  grâce  dont 
il  l'ajiL  (BuUet.) 
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3a3.  Après  U  mort  d'Alexandre,  la  Syrie,  ta  Judée  et  la 
Phcnicie  «ont  adjugées  a  Laoroédon,  dans  le  premier  par- 
loge  Je  sa  succession.  Les  Juifs  se  font  un  point  de  religion 
de  rester  fidèles  a  ce  nouveau  mattre. 

3 20.  Ptolémée  Soler,  fils  de  Lagus ,  ayant  défait  Laomé- 
don,  exige  l'obéissance  de  tous  les  peuples  qui  étaient  sou- 
mis a  ce  prince.  Les  Juifs  sont  les  seuls  qui  le  refusent ,  dans 
U  crainte  de  violer  le  serment  de  fidélité,  qu'ils  avaient  fait 
a  LaoméJon. 

Plolémée,  voyant  qu'il  ne  peut  réduire  les  Juifs  que  par 
la  force,  entre  en  Judée,  et  vient  mettre  le  siège  devant 
Jérusalem.  La  place ,  forte  par  son  assiéte  et  par  les  ouvrages 
de  l'art,  était  en  état  de  faire  une  longue  résistance.  Mais  un 
scrupule,  dit  on,  abrège  la  durée  du  sié^e  et  en  facilite  le 
sucres.  Les  Juifs  n'osant  se  défendre  le  jour  du  Sabbat,  par 
un  respect  mal  entendu  pour  la  loi,  Ptolémée  qui  s'en  ap- 
perçoil ,  choisit  ce  jour  pour  une  assaut  général.  La  chose 
réussit  comme  il  l'a  prévu.  Les  assièges  restent  dans  l'inac- 
tion ,  et  demeurent  spectateurs  oisifs  de  la  prise  de  leur  ville. 
La  conquête  de  Jérusalem  entraine  celle  de  toute  la  Judée. 
Ptolémée  en  fait  transporter  cent  mille  captifs  en  Egypte. 
Ils  sont  d'abord  traités  avec  dureté.  Mais  Ptolémée  chance 
bientôt  de  sentiments  a  leur  égard;  faisant  réflexion  sur  ta 
fklélitédesJuifs  envers  leurs  gouverneurs  et  leurs  souverains, 
il  brise  les  liens  de  ces  captifs,  choisit  les  plus  distingués 
d'enlr'eux  pour  son  service,  et  leur  donne  h  garde  des  places 
les  plus  importantes  de  ses  états.  Ce  traitement  attire  un  grand 
nombre  de  Juifs  en  Egypte. 

3oo.  Mort  du  grand-prêtre  Onias  I ,  après  vingt-un  ans 
de  pontificat.  Simon,  son  fils ,  dit  le  Juste  ,  lui  succède. 

La  Judée  et  les  provinces  voisines  passent  sous  la  domi- 
nation d'Anligone  et  de  son  fils  par  la  cession  que  Plolémée 
est  obligé  de  leur  en  faire.  A  celte  occasion ,  un  grand 
nombre  de  Juifs  et  dr-  Samaritains  passent  en  Egypte ,  ai- 
mant mieux  vivre  dans  un  pays  étranger ,  sous  le  gouverne- 
ment d'un  prince  généreux,  que  dans  leur  pairie,  sous  la 
puissance  a  un  tyran.  Au  nombre  de  ces  fugitifs  était  le 
prêtre  Eréchias,  homme  savant  et  vertueux.  Ayant  fait  con- 
naissance avec  Hécatée  l'Abdérite,  il  l'instruisit  de  la  reli- 
on ,  des  lois  et  des  coutumes  des  Juifs,  et  le  convainquit 
è  manière  qu'il  composa  une  histoire  de  celte  nation  de- 
puis Abraham  jusqu'à  son  tenu.  Nous  n'avons  plus  de  cet 
ouvrage  que  les  passages  qu'en  cite  Joseph c  en  faveur  des 
Juifs.  Hecatéc  avait  fait  un  personnage  considérable  a  la 
cour  d'Alexandre  le  Grand;  il  jouissait  du  même  crédit  à 
celle  de  Plolémée.  Sa  recommandation  ne  contribua  pas  mé 
diocremeni  a  faire  obtenir  aux  Juifs  les  grâces  que  ce  prince 
leur  accorda. 

393.  Mort  du  grand-prêtre  Simon ,  après  neuf  ans  d'un 
pontifical  mémorable,  non-seulement  par  ses  vertus,  mais 
par  les  grands  biens  qu'il  fit  en  qualité  de  prince  temporel  à 
sa  nation.  Il  fortifia  la  ville  et  le  temple  de  hautes  murailles, 
et  fit  a  ce  dernier  édifice  des  augmentations  considérables. 
Il  fil  creuser  dans  Jérusalem  une  citerne  revêtue  d'airain, 
dont  la  capacité  était  si  grande,  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
mer  (  Ecrits.,  L.  5o.  )  Mats  le  plus  important  de  ses  ouvrages 
est  d'avoir  mis  la  dernière  main  au  canon  des  livres  sacrés 
Jes  Juifs.  Ce  fut  lui,  suivant  l'opinion  la  plus  vraisemblable, 
nui  inséra  dans  ce  canon  les  livres  d'Esdras  ,  de  Kéhémie  et 
des  Chroniques,  ou  des  Paraliporoènes.  On  ne  peut  dire, 
en  effet ,  qu'ils  y  aient  été  insérés  par  leurs  auteurs ,  puis- 


(1  )  Ce  fui  a  peu  près  vers  ce  trois  que  les  Juif* ,  n'ayant  plus  de 
prophètes  pour  diriger  l'enseignement  publie ,  commencèrent  a  »e 
partager  en  différentes  icctes,  celle  des  Pharisiens,  celle  des  Sadu- 
céens,  et  relie  de«  Easécns  ou  Esséniens-  La  première,  dont  l'auteur 
eil  inconnu,  tirait  son  nom  d'an  mot  hébreu ,  qui  signifie 
t épater,  parce  que,  *e  piquant  d'une  grande  régularité  de  conduite, 
elle  se  tenait  séparée  du  reste  des  Juifs ,  comme  de  gens  profanes , 
avec  lesquels  elle  refusait  même  de  manger.  Outre  le*  livres  sacrés, 
que  les  Pharisiens  recevaient  tous  an*  exception .  ils  avaient  re- 
ceuitli  des  anciens  quantité  de  traditions,  consiiUot  la  plupart  en 
pratiques  minutieuses,  dont  ils  faisaient  autant  de  préceptes  divins. 
A  l'égard  do  dogme ,  ils  tenaient  pour  la  prédestination  absolue  , 
uni  iléroger  au  libre  arbitre.  Persuades  que  l'ime  est  immortelle, 
I  ils  admettaient  un  enfer  où  les  méchants  étaient  précipités  au  sortir 
I  de  cette  vie  ■  pour  y  être  éternellement  punis ,  et  un  lieu  de  repos 
I  où  les  justes  recevaient  la  récompense  de  leurs  vertus,  avec  pouvoir 
1  néanmoins  de  retourner  dans  d'autres  corps,  s'ils  le  voulaient.  Telle 


qu'on  y  trouve  des  corrections  marginales  qui  doivent  avoir 
été  ajoutées  par  quelques-uns  de  leurs  successeurs,  el  quel- 
ques généalogies  qui  s'étendent  jusqu'au  Irais  d'Alexandre  le 
Grand.  On  ne  vot.  point  d'homme  public  en  Judée,  depuis 
le  règne  de  ce  prince,  qui  ait  réuni,  comme  Simon,  toute 
la  sagesse  et  la  capacité  nécessaires  pour  clore  et  sceller  la 
collection  des  livres  divins.  Les  Juifs ,  depuis  ce  tenu  , 
n'ont  plus  admis  de  livres  nouveaux  dans  leur  canon. 

Onias ,  fils  du  grand  prêtre  Simon,  était  de  droit  son  suc- 
cesseur. Mais  comme  il  était  encore  trop  jeune,  Eléazar , 
son  oncle  paternel,  exerça  pour  lui  les  fonctions  de  la 
grande  sacrificature. 

384.  Séleucus  Nicator,  après  la  défaite  d'Anligone,  de- 
vient maître  de  la  Syrie.  11  tire  de  la  Judée  trois  cents  talents 
en  permettant  aux  Juifs  de  vivre  suivant  leurs  lois  et  de 
n'être  gouvernés  que  par  leurs 


379.  Après  la  mort  de  Séleucus  Nicator ,  la  Palestine 
passe  sous  la  domination  des  rois  d'Egypte. 

377.  Ptolémée  Philadclphe,  roi  d'Egypte ,  curieux  de 
mettre  dans  sa  bibliothèque  les  livres  de  Moïse,  sur  le  té- 
moignage avantageux  qu'on  lui  en  avait  rendu,  lait  tra- 
vailler à  la  version  grecque  de  ces  livres  ,  appelée  des  Sep- 
tante,  parce  qu'une  ancienne' tradition  porte  que  soixante- 
dix  ei  même  soixante-douze  juifs  y  mirent  la  main.  Le  fait 
de  la  version  ordonnée  par  ce  prince,  est  attesté  par  une 
fête  que  les  Juifs  instituèrent  pour  consacrer  la  mémoire  de 
cet  événement ,  qu'ils  assignèrent  au  8  de  ihébelh  ,  qui  ré- 
pond a  nos  mots  de  décembre  et  de  janvier  ;  mais  les  cir- 
constances dont  U  est  orné  dans  Josephe  et  dans  Philon  , 
sont  pour  la 


z 


afo.  Mort  tf  Eléazar,  grand-prêtre  en  fonction.  Onias, 
iur  lequel  il  exerçait,  devait  lui  succéder;  mais  sa  dignité 
l  donnée  (on  ne  sait  nour  quelle  raison  )  a  Manassé,  fils 
de  J  ad  Jus ,  el  oncle  de  Simon  le  Juste. 

333.  Otoas  II  entre  en  fonction  de  la  grande  sacrifi- 
cature après  la  mort  de  Manassé.  Son  caractère  est  exprimé 
par  le  surnom  d'AvARE  qui  lui  fut  Jonné.  Ses  prédécesseurs 
avaient  payé  régulièrement  aux  rois  d'Egypte  le  tribut  an- 
nuel de  vingt  talents,  comme  un  hommage  qu'ils  faisaient  a 
cette  couronne.  Onias,  tout  occupé  a  grossir  ses  trésors, 
néglige  de  le  payer. 

325.  La  somme  des  arrérages  de  ce  tribut  s'étant  accu 
mulée  pendant  plusieurs  années,  le  roi  Ptolémée  Evergéte 
envoie  l'un  de  ses  courtisans ,  nommé  Athénion ,  en  Judée  , 
pour  en  demander  le  paiement ,  avec  menace  de  chasser 
les  Juifs  de  leur  pays  en  cas  de  refus;  et  de  mettre  une 
colonie  d'Egyptiens  en  leur  place.  Joseph,  neveu  d'Onias 
par  sa  mère,  détourne  l'orage  par  sa  prudence.  S'étant  tait 
députer  *  la  cour  d'Egypte ,  il  y  gagna  les  bonnes  grâces  du 
rot  et  de  ta  reine,  au  point  d'obieuir  la  préférence  sur  plu- 
sieurs concurrents  riches  et  puissant ,  pour  les  fermes  de  la 
Phénicie  et  de  la  Célésyrie.  Le  profit  qu'il  fit  dans  cet  cm 
ploi  dont  il  jouit  l'espace  de  vingt-deux  ans ,  servit  è  ac- 

Î|uitler  sa  nation  enveis  le  roi  dxgypte.  (  Josephe  on/as. 
.  XII,  c.  3.  ; 

319.  Mort  du  grand-prêtre  Onias  II  :  Simon  II ,  son  fils, 
lui  succède  (1). 


était  en  substance  la  doctrine  des  Pharisiens,  au  rapport  de  Jose- 
phe, qui  lui-même  était  de  leur  secte,  dans  le  dis-huitième  livre 
de  ses  Antiquités  (ch.  a.  u°.  3).  Il  ne  parle  point  de  résurrection 
générale  des  morts ,  el  M.  Prideaux  prétend  que  Jésus-Christ  est  le 
premier  qui  enseigna  cette  vérité;  comme  «  elle  n'élail  pas  for- 
mellement énoncée  au  deuxième  livre  dis  Macchabées  (c.  la,  v.43), 
nuvragr  rompoté  ,  de  l'aveu  de  lous  les  critiques  ,  tong-tems  avant 
Jésus-Christ.  Les  Pharisiens  certainement  ne  s'éloignaient  pas  de  la 
doctrine  de  ce  livre,  témoin  celle  apostrophe  que  fil  saint  Paul  au 
Sanhédrin,  pour  diviser  les  Pharisiens  et  les  Sadduréens  qui  le 
composaient,  et  mettre  les  premiers  de  son  coté  :  Met  /rem ,  je 
suis  Ptaritiea,  et /Ut  Je  Pkariiitm;  e'ett  à  este  Je  Ae  rétaneetiea 
éet  martt ,  fae  j'etaére ,  fa'»»  m'a  cité  em  jagemeat.  (  Acl.  a3,  v.  6.  ) 
Avouons— le ,  ntsmtiuiiu ,  I  idée  que  les  l'iurisicns  avaient  de  la  vie 
future  était  bien  grossière,  en  comparaison  de  celle  que  nous  <n 
donne  l'Evangile.  Leur  paradis  était  a  peu  près  celui  des  Mahomé- 
taols.  On  y  buvait,  on  y  mangeait ,  on  s'y  mariait  comme  dans  la 
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»u>.  Antiochus  le  Grand,  roi  de  Syrie,  entreprend  <ïcn- 
lever'la  Palestine  et  U  Celésyrie  ou  Syrie  Creuse ,  a  Plolé- 
mée  Ptiilopator ,  roi  d'Egypte.  Il  soumet  ta  deuxième  «pris 
une  rieloire  remportée  sur  l'armée  égyptienne.  Dota,  il 
entre  dans  la  Galilée,  dont  il  se  rend  maître  sans  peine, 
passe  le  Jourdain,  subjugue  le  pays  de  Galaad ,  prend  Hab- 
bath ,  capitale  des  Ammoaitcs,  et  oblige  les  Arabes  du  voi 


317.  Bataille  de  Raphia,  gagnée  par  Phil<vpttor,  sur 
Antiochns  le  grand,  Elle  tait  recouvrer  au  vainqueur  tout 
ce  que  le  roi  de  Syrie  lui  avait  enlevé. 

Pnilopalor  visite  les  provinces  qu'il  vient  de  faire  rentrer 
sons  ses  lois.  Arrivé  i  Jérusalem ,  il  offre  des  sacrifices  dans 
le  temple.  Mais,  non  content  de  le  voir  du  partis  on  était 
l'autel  des  holocltrslel ,  il  veut  entrer  dans  l'intérieur  de 
l'éJifice  et  pénétrer  jusqu'au  Saint  des  Saints.  Le  grand 
prêtre  lui  objecte  la  sainteté  du  lieu  et  la  loi  formelle  de 
de  Dieu ,  qui  n'en  permet  l'entrée  qu'au  grand-prêtre  ,  et 
seulement  une  fois  Vannée,  au  jour  des  expiation*.  Le  roi 
persiste  dans  sa  résolution.  Il  s'avance  au  mdieu  des  cris  ci 
des  gémissements  des  prêtres.  Hais  une  main  invisible  l'agite, 
te  renverse  tout -a-coup;  on  l'emporte  demi-mort.  Revenu  a 
lui-même ,  au  lieu  de  slmmilicr ,  il  ne  respire  que  la  « 
geance.  (iVratrAao.,  t.  III,  c.  1.) 

Ce  princr,  de  retour  en  Egypte,  veut  faire  expier  lui 
Juifs  d'Alexandrie ,  l'affront  qu  il  croit  avoir  reçu  de  ceux 
de  Jérusalem,  l-cs  premiers ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut , 
jouissaient  dans  Alexandrie  des  mimes  privilèges  que  les 
Macédoniens,  et  formaient  arec  eui  la  première  des  trois 
classes  dans  lesquelles  Alexandre  avait  partagé  les  citoyens 
de  celte  ville,  (a  16.}  Philopator  ordonne  par  un  édit  qu'ils 
seront  rejrtés  dans  la  troisième,  qu'ils  viendront,  chacun 
en  particulier ,  se  faire  enrôler ,  et  que ,  pour  marque  de 
leur  servitude  et  de  leur  enrôlement ,  on  leur  imprimera 
avec  un  fer  chaud  sur  le  corps  une  feuille  de  lierre,  symbole 
du  dieu  Bacchus.  La  peine  de  mort  est  décernée  contre 
ceux  qui  s'opposeront  par  voie  de  fait  à  l'exécution  de  cet 
édit,  et  la  conservation  de  leurs  privilèges  est  assurée  à  ceux 
qui  se  feront  initier  aux  mystères  des  divinités  du  pays. 


vie  présente.  Himhtmmt  etim  f  «a*  mamgerm  dm  paJa  éaas  la  maitaa 
4a  Sttgatmr.  (  Luc,  xiv ,  iS.  )  disait  c»  Pharisien  à  Jésus- Christ, 

3u'il  mit  invité  à  dîner.  Et  ta  question  que  faillit  un  Sadduréen  a 
ésui  Christ ,  sur  le  mari  qu'aurait ,  a  la  résurrection  ,  rette  femme 
qui  avait  survécu  s  sept  maria  sans  en  avoir  eu  d'enfant» ,  n'est-ce 
bjectlon  tirée  de  la  doctrine  des  Pharisiens  sur  l'étal  de 


l'autre  via?  Let  plus  superbe* ,  les  p!u«  ambitieux,  le»  plus  hypo- 
crite*, in.  plu*  ?'»»  'V  {"f'.  <»»'««'♦• 


toutes  le*  affaires  publique*  cl  particulières,  afteclaieUI  isn  eslériru 
mortifié  avec  da*  mesura  aouvaol  corrompue* ,  at  ne  souffraient  pa* 
qu'eu  le*  contredit ,  ou  qu'on  le*  méprisai  impunément.  Ce  por- 
tiait ,  dan*  la  suile ,  ne  sera  que  trop  justifié  par  le*  fait*. 

Le*  Esséoieni  ou  Eseéen*  ne  différaient  de*  Pharisien»  pour  la 
doctrine ,  qu'en  ce  qu'il*  rejetaient  toute  nsetempsyroae ,  et  niaient 
I*  résurrection  de*  mort»,  reconnaissant  d'ailleurs  l'immortalité  de 
l  ime  ,  ainsi  que  l'éternisé  de*  peine*  do  crin»*  et  des  récompenses 
«U  U  vertu.  Voici  en  abrégé  ce  que  Joseph*  {  at  Mla  Jaéaira , 
I.  Il,  c.  7.  )  noua  apprend  de  leur  manière  de  vivra  :  •  Ce  aonl, 

•  dit-il,  de*  philosophes  qni  vivent  entre  eux  dan*  on*  parfaite 

■  union  ,  et  ont  en  horreur  la  volupté  comme  un  poison  dan- 
»  acreux.  Il*  ne  se  marient  point ,  mai*  il*  élèvent  les  enfants  des 

•  autres,  comme  s'il*  étaient  à  eue,  et  leur  inspirent,  pendant 

•  qu'il*  sont  encore  jeunes ,  lear  esprit  et  leur*  maximes.  Ce  n'est 
>  pas  qu'il*  rondamncnl  le  mariage  en  lui-même...  Mai*  il*  *oot 
a  toujours  en  gîtât  coure  rtmempérame  et  contre  rinfidétlté  de» 
«  femme*  l's  regardent  le*  riches»*»  avec  la  dernière  indifférence  , 

•  et  possèdent  tout  en  commun.  Ils  se  font  honneur  de  l'austérité 

•  qui  parait  dan*  leur  extérieur  ;  mais  ib  évitent  la  malpropreté.  Il* 

■  travaillent  jusqu'à  la  cinquième  heure  .  puis  se  rassemblent  tous 
a  ensemble,  et  se  baigorut,  âpre*  quoi  Ils  se  retirent  dan*  lénra 

•  cellule* .  où  II  n'est  permis  a  aucun  étranger  d'entrer.  De  la  il* 

•  pistent  dans  leur  réfectoire  commua,  ou  l'on  donne  *  ehacnn  un 

■  pain  et  un  met*.  Le  repas  est  toujours  précédé  d'une  prière  que 
»  fait  le  prêtre;  après  quoi  ils  retournent  au  travail .  et  y  demeu- 
»  rent  jusqu'au  aoir,  et  alors  U*  reviennent  au  lieu  06  il*  prennent 
»  leur  reps*  .  et  font  manger  leur*  hâte»  avec  eux ,  a'il  en  est  »ur- 
»  veau  quelqu'un.  Quoique  dans  tout  la  reste  U*  soient  dam  une  en- 
»  lier*  dépendance  de  leurs  supérieur»,  toutefois  H»  ont  la  liberté  de 
a  faire  du  bien  et  de  secourir  leur  prochain  comme  il*  peuvent ,  et 
»  autant  qu'ils  peuvent.  11»  ton!  très- religteu»  observateurs  de  leur 
«  narnte. ..  Mais  11*  évitent  le  jurement  comme  lé  parjure  mime. 

•  Ils  étudient  les  ouvrages  des  ancien*  ,  et  y  cherchent  surtout  ce  I 

•  qui  peut  contribuer  a  la  perfection  de  l'anse  et  b  la  conservation  I 


(Josrphe .  Antiq.,  L.  XII,*  c.  1  et  rouf.  Apfium. ,  L.  U  ; 
JHorcA. ,  L.  III.) 

De  plusieurs  milliers  de  Joifs,  établis  dam  Alexandrie, 
il  ne  s'en  trouve  que  trois  cents  qui  acceptent  ces  offres 
Les  autre* ,  les  regardant  comme  des  apostat* ,  ne  veulent 
avoir  aucun  commerce  avec  eux. 

Philopator,  irrité  de  la  constance  des  Juifs,  veut  faire 
périr  tous  ceux  qui  sont  en  Egypte.  Dans  ce  dessein  ,  les 
avant  rassembles  de  toutes  les  villes  de  son  obéissance  dans 
l'Hippodrome ,  il  fait  licher  sur  eux  se*  éléphants,  qu'on 
avait  mis  en  fureur.  Mais  ces  animaux  tournent  leur  animo- 
sité  contre  ceux  qui  les  conduisent,  les  foulent  aux  pirjs , 
et  en  font  un  affreux  carnage.  Frappé  de  ce  prodige,  le  roi 
fait  relâcher  les  Juifs ,  rend  publiquement  témoignage  à  leur 
fidélité,  et  défend  de  les  inquiéter  en  aucune  manière, 
le*  Juifs,  avant  de  partir,  demandent  la  permission  de 
punir  ceux  de  leurs  frère*  qui  avaient  arvostasié.  L'ayant  ob- 
tenu, ils  les  font  mourir,  comme  la  loi  de  Moïse  l'ordon- 
nait. (Miuxhab.  LUI.) 

ao3.  Après  la  mort  de  Philopator,  la  Célésjrrie  et  la  Pales- 
line  tombent  sous  la  puissance  d'Antioéhus  le  Grand,  qui 
s'en  rend  maître  en  deux  campagne*. 

aox.  Sropas ,  envoyé  par  Aristornrne ,  gouverneur  de  PttV 
lèmée-Epipnanes ,  nouveau  roi  df  Egypte  ,  reprend  la  Judée , 
et  met  une  garnison  dans  1a  forteresse  de  Jérusalem. 

90 1.  Antiochus,  avec  le  secours  de*  Juifs,  chasse  la 
garnison  de  Scopas,  et  se  remet  en  possession  de  la  Judée. 
En  reconnaissance  de  l'attachement  de*  Juifs  a  son  service  , 
il  ordonne  qu'on  leur  fournisse  tout  ce  qui  sera  nécessaire 
pour  les  sacrifices  et  les  réparation*  du  temple,  leur  permet 
•Je  vivre  suivant  leurs  lois .  et  exemple  de  tous  tribus  pendant 
trois  ans  tous  ceux  qui  habitent  Jérusalem  ou  qui  viendront 
s'y  établir.  Le* guerre*  de*  rois  d'Egypte  et  de  Syrie,  et  les 
courses  que  faisaient  en  Judée  le*  Samaritain*  raesuiant  ce* 
troubles,  avaient  fort  dépeuplé  cette  ville. 

198.  Antiochus,  en  mariant  Géopltre  sa  fille  a  Ploleanée. 


•  de  la  vanté.  C'est  ea  qui  les  rend  ti  habiles  dam  la  et 

des  remède*,  de*  «impies,  des  pienes  cl  des  racine*,  a  11  y  avait 
d'autre»  Esséairn»  qui  usaient  du  mariage,  el  qui  vivaient  Comme 
les  premier*  X  la  campagne.  On  le*  divisait  en  deux  rlasae»,  1>> 
actif»,  qui  «'occupaient  de  l'agrirultUre  et  d'aalres  méthrrs  inno- 
cent» ;  et  les  contemplatif»  qui  vaquaient  ptSncrnalement  b  t'élude 
el  *  la  prière.  On  nommait  Thérapeute»  ce»  derniers,  dont  Phifon , 
dan»  son  livre  de  la  Vie  contemplative .  fait  une  peinture  ai  magni- 
fique, qu'Ëusèbi;  de  Céiaié.-,  el  plutieun  anciens  après  lui,  ont 
retendu  que  c'étaient  de»  Chrétien»  ;  opinion  qui  a  été  renouvelée 
de  no»  jour»  •  et  combattue  avec  succès.  Nous  ajouterons  qu'il  y  a 
grande  apparence  qu'on  doit  beaucoup  rabattre  des  éloge*  pompt  us 
lue  les  deux  auteur»  juif»  fout  de*  tucrur»  de*  ru»»èniens-  Jésu»— 
Chris  I ,  en  venant  sur  la  terre ,  n'a  pa*  trouvé  dans  la  Jodée ,  moins 
encore  ailleurs,  une  telle  perfection.  Comment  les  Esaénien», 
droits,  simplet,  el  appliqués*  la  lecture  de» livre»  saint* ,  comme 
on  M  suppose ,  auraient  ils  pu  ne  pas  le  reconnaître  pour  le  Messlr, 
a  b  vue  de  ses  miracle*  et  b  l'examen  de  sa  doctrine  ? 

Le*  SasVlueéent  faisaient  le  contraste  de*  Pharisien*  et  dr*  Fur 
niant,  toit  pour  la  croyance,  »oit  pour  la  manière  de  vivre.  Rejetant 
toute*  le»  tradition*  .  sans  discernement  de  bonnes  el  d'iuutile*  ou 
e  superstitieuses,  ils  ne  s'attarhaient  qu'b  la  parole  de  Dieu  érrile  ; 
encore  ne  recevaient-ils  des  Ecriture*  que  1rs  cinq  livre»  de  Moïse. 
Mai*  il»  ne  t'en  1  Mirent  pa»  la ,  et  donnèrent ,  par  la  sorte ,  dan*  de» 
opinions  impie*.  Le  commerce  qu'il*  eurent  avec  le*  Epicurien* ,  et 
le  g 0«t  qu'ih  prirent  b  leur  doctrine,  le»  portèrent  *  ne  recouru  ttrr , 
comme  ce*  philosophe*,  d'autre  substance  que  la  matière,  et  b 
nier,  en  conséquence  .  l'immortalité  de  Famé  él  la  résurrection  IK 
admettaient  néanmoins  an  Dieu  créateur  et  conservateur  du  monde, 
qui,  pour  le  gouverner,  a  établi  des  peines  et  des  récompenses 
bornée*  les  unes  et  bit  autre»  b  la  vie  présente.  Cette  secte  était 
moins  nombre ase  que  celle  de*  Pharisien»  ;  mars  elle  élaft  eemposéi 
iriocipalemenl  des  personne*  riche»  et  puissant  es ,  c'est-S-dirr , 
es  pin*  iMéreWes  b  chérir  (a  vie  présente ,  et  k  n'avoir  anrtm  souri 
tour  l'avenir.  Mou*  proton*  cependant,  avec  Ki.  PrideairX ,  que  les 
iadducéens  ne  tombèrent  pas  tout  b  coup  dans  ces  impiétés ,  et  qne 
pendant  long-tem»  ils  rte  différèrent  des  Pharisiens  qu'en  ce  q<i  ils 
s'en  tenaient  soi  Ecriture! ,  tans  égard  pour  le»  tradition» ,  c'est-*- 
dire,  qu'ils  étaient  des  Juifs  barattes,  tel»  qu'il  *n  existe  encore  dan» 
cette  nation.  On  voit,  en  effet,  tous  le  règne  det  Asmonéens, 
parmi  te*  Sadducéerts,  de*  hommes  qui  se  piquaient  de  sèl*  pour  la 
religion,  tels  que  le  souverain  pontife  Hlrcan,  qui  n's  jamais  éié 
soupçonné  d'être  tombé  dans  le*  erreurs  grossière*  qui  oui  été 
dfpuu  rrororheVi  ^  celte  secte 
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la  Cél 


el  la  Palestinc. 


Epiphanee,  lui  donc 
Ainsi  U  Judée  rentre  mu»  U  domination  de  l'Egypte.  Elle 
n'y  resta  pas  " 


ig5.  Mort 
succède. 


IL  Onias  111  lui 


186.  Séleucus  Philopator,  roi  de  Syrie,  mécontent  de  Pto- 
leméc-Kpiphanes ,  profite  de  sa  mort  et  de  I»  minorité  de 
Philomelor,  son  successeur,  pour  reprendre  U  Célésyrie  et 

U  " 


176.  Sons  le  règne  de  Séleucus-Ptiilopator,  rot  de  Syrie,  la 
sainte  cité  jouissait  d'une  profonde  paix.  La  piété  et  la  fer- 
du  grand-prêtre  Onias  y 


mêlé  du  grand-prêtre  Onias  y  faisaient  observer  tes  lois 
divines,  et  inspiraient  aux  rois  mime  idolâtres  un  grand 
respect  pour  le  temple  du  Seigneur.  Ils  l'honoraient  de 
riches  présens ,  et  le  roi  Séleucus  faisait  fournir  des  revenus 
de  son  domaine  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  ministère 
des  sacri6ces.  Hais  1a  perfidie  d'un  juif,  nommé  Simon, 
de  la  tribu  de  Benjamin,  jeta  tont  d'un  coup  toute  la  ville 
dans  le  trouble.  Il  commandait  à  la  garde  do  temple,  et 
abusant  de  l'aotorité  de  sa  charge ,  il  faisait  plusieurs  entre- 
prises injustes,  qu'Onias  se  crut  obligé  de  réprimer.  Résolu 
de  se  venger ,  Simon  fait  dire  a  Séleucus  qo  il  y  a  dans  le 
temple  des  sommes  immenses  et  superflues  qu'il  peut  s'ap- 
proprier. Hélsodore,  premier  ministre  de  Séleucus,  est 
envoyé  pour  les  enlever.  En  vain  le  grand-prêtre  lui  repré- 
sente que  ce  sont  des  dépois  et  des  sommes  destinées  a  la 
nourriture  des  veuves  et  des  orphelins,  le  ministre  persiste 
dam  la  résolution  d'exécuter  sa  commission.  Tandis  que  les 
prêtres  et  tous  les  ordres  de  la  ville  élèvent  leurs  cris  vers  le 
ciel,  Héliodore,  accompagné  de  ses  gardes,  entre  dans  le  tem- 
ple et  se  prépare  a  forcer  le  trésor.  Mais  aussitôt  sa  troupe  est 
renversée.  Un  cheval ,  monté  par  un  homme  dont  le  regard 
est  terrible,  lui  donne  plusieurs  coups  de  pied  ;  deux  anees 
ensuite  s'étant  misa  ses  deux  côtés,  le  frappent  sans  relâche, 
il  tombe  sans  voix  et  sans  espérance  dè  vie.  Touché  de 
compassion,  le  grand-prêtre  offre  un  sacrifice  pour  lui,  et 
Dieu  lui  rend  la  vie  :  il  retourne  auprès  du  roi  son  maître, 
et  public  les  merveilles  dont  il  a  été  le  témoin  et  l'objet. 

Simon  continue  de  calomnier  le  grand-prêtre  a  la  cour 
de  Syrie.  Il  met  dans  ses  intérêts  Apollonius ,  gouverneur 
de  la  Célésyrie  et  de  la  Phénicie.  Fort  de  cet  appui ,  il  fait 
de  nouvelles  entreprises  dans  Jérusalem.  La  licence  de  ses 
partisans  va  jusqu'à  commettre  des  meurtres  dans  la  ville. 
Onias  ne  pouvant  arrêter  les  attentats  de  Simon ,  se  rend  a 
la  cour  de  Syrie  pour  se  purger  des  crimes  qu'on  lui  impute 
el  implorer  l'autorité  royale.  Le  roi  fait  au  pontife  un  ac- 
cueil favorable  ,  écoute  avec  bonté  sa  justification,  et  donne 
ordre  d'envoyer  Simon  en  exil. 

175. 
frère 
Le 

1  proposent  de 
tils,  et  d'adopter  leurs 


voulant  a  tout  pria  captiver  les  bonnes  erScea  "de* ce  prince, 
envoie  plusieurs  de  ses  partisans  à  cette  fêle  avec  une  somme 
pour  être  employée  aux  sacrifices  d'Hercule.  Ces  députés, 
moins  irréligieux  que  Jason ,  la  présentent  pour  servir  au 
rétablissement  da  la  marine.  Antiochus  visite  la  Célésyrie ,  la 
Phénicie  et  la  Palestine  sur  La  nouvelle  qu'il  reçoit  que  le 
roi  d'Egypte  veut  lui  enlever  ces  provinces.  Arrivé  a  Jéru- 
salem ,  il  y  est  reçu  par  Jason  avec  une  magnificence  pro- 
portionnée au  prix  qu'il  mettait  aux  faveurs  de  ce  monarque. 

17a.  Jason  députe  MénélaOs,  fils  de  Tobie ,  frère  de 
Simon ,  préfet  du  temple,  a  la  cour  d'Antioche,  pour  y 
porter  le  tribut  annuel.  MénélaUs  le  trahit;  et  par  ses  sou- 
plesses ,  ses  Aateries  et  ses  offres ,  il  oblint  du  roi  la  souve- 
raine sacrificature.  Jérusalem  se  partage  entre  ces  deus 
usurpateurs.  Le  parti  de  Jason  l'emporte ,  et  oblige  MénélaOs 
à  retourner  auprès  du  roi  de  Syrie  avec  ses  principaux  adhé- 
rent. Sur  la  promesse  qu'ils  font  d'embrasser  la  religion 
grecque,  Antiochus  les  renvoie  en  Judée  avec  des  forces 
suffisantes  pour  forcer  Jason  à  désemparer.  Celui-ci  en  effet 
obligé  de  fuir  cher  les  Ammonites,  laisse  le  champ  libre  a 
son  antagoniste.  Ce  nouvel  usurpateur  du  souverain  sacerdoce 
débute  par  renoncer ,  suivant  sa  promesse,  a  la  loi  de  Moïse. 
Mais  il  néglige  de  faire  le  paiement  do  la  somme  qui  était  le 
prix  de  son  usurpation.  S  os  1  rate ,  gouverneur  de  la  citadelle 


une  sédition  appelle  ce  prince  en  Cilicie.  Il  laisse  en  partant 
a  Aadronic  les  rênes  du  gouvernement.  MénélaUs  présente  a 
ce  ministre  tout  l'argent  qu'il  a  pu  ramasser.  Mais  comme 
cela  ne  suffisait  pas  pour  l'acquitter  envers  le  roi ,  et  qu'il 
lui  fallait  d'autres  sommes  pour  acheter  la  faveur  des  cour- 
tisans, il  mande  a  son  frère  Lysimaque  d'enlever  du  temple 
tous  les  vases  précieux  qu'il  en  pourra  tirer,  et  de  les  en- 
voyer vendre  à  Tyr.  Le  grand-prêtre  Onias,  qui  demeurait 
toujours  à  Antioche  ,  lui  fait  des  reproches  de  cet  attentat 
sacrilège. 


a  la  multitude ,  on  fait  pour  cela  u 
chus  fi  la  tète  de  laquelle  on  met 
du  grand-prêtre,  lequel 
Jason  pour  plaire 


les 
paru 

à  Antio- 
.....  uu  -dus,  frère 
son  nom  en  celui  de 
désirait  passionnément 
Il  offre  au  roi  quatre  cent  qua- 
;  il  en  promet  de  plus  cent  cin- 
si  on  loi  accorde  le  pouvoir  d'établir  a  Jérusalem 
endémie  pour  la  jeunesse,  et  de  faire  les  habitans  de 
ville  citoyens  d'Antioche.  Le  roi,  dont  le  trésor  était 
épuisé  par  les  sommes  immenses  que  les  Romains  avaient 
tirées  de  ses  prédécesseurs ,  accepte  ces  offres  avec  joie.  Il 
accorde  a  Jason  tout  ce  qu'il  demande .  et  permet  aux  Juifs 
de  vivre  selon  la  coutume  des  Gentils;  en  même  teins  il 
fait  expédier  un  ordre  à  Onias  de  venir  réaider  à  Antioche  ; 
précaution  nécessaire  pour  assurer  a  son  rival  la  jouissance 
tranquille  de  son  usurpation.  Jason ,  de  retour  a  Jérusalem , 
fait  prendre  a  ses  concitoyens  les  moeurs  et  les  coutumes 
des  idolâtres  ;  il  fait  bltir  un  lieu  d'exercices  publics  sous  la 
forteresse ,  et  ne  craint  pas  d'exposer  en  de*  lieux  infâmes  les 
jeunes  gens  les  plus  accomplis.  Les  Juifs  accourent  en  foule 
aux  spectacles  profanes  qu  on  leur  donne  ;  lea  prêtres  eux- 
Migent  le  service  divin  pour  y  assister.  L'apostasie 
à  devenir  générale.  Un  grand  nombre  de  juifs 
l'indignité  jusqu'à  effacer  sur  eux  la  marque  de  * 
circoncision. 


i?4.  Antiochus  célèbre  à  Ty 


mpiques.  Jason 


171.  Ménclau »  presse  Aadronic  de  le  défaire  de  ce  censeur 
importun.  Onias  se  sauve  dans  l'asile  de  Daphné.  Mais  An- 
dronic  l'ayant  engagé  d'en  sortir  par  de  belles  promesses ,  le 
fait  aussitôt  mettre  à  mort  dans  U  vingt-quatrième  année  de 
son  pontificat.  Toute  la  ville  fait  éclater  l'horreur  que  lui  ins- 
pire une  si  noire  perfidie.  Antiochus  en  est  frappé  lui-même 
a  ton  retour.  Il  ordonne  qu'Andronic  subisse  là  peine  du  la- 
lion  dans  l'endroit  même  où  le  pontife  Onias  a  été  tué.  Mé- 
nélaus ,  encore  plus  coupable  qu'Andronic  ,  évite  le  supplice 
à  la  faveur  des  grandes  sommes  qu'il  fait  espérer  au  roi.  Ly- 
,  sur  son  ordre .  n'épargne  niViolences  ni  sacrilèges 
mettre  en  éut  de  les  fournir.  Le  peuple  se  soulève  ; 
on  en  vient  à  une  sédition  où  trois  mille  des  satellites  de  Ly- 
simaque sont  massacrés;  lui-même  est  poursuivi  jusqu'au 
le  même  sort, 
à  Tyr,  trois  députés  du  Sanhédrin 
«tifier  le  meurtre  de  Lysimaque 
l'auteur  de  tous  les  troubles.  Ils 
de  manière  que 
parer  le  coup,  ils'; 
cron  ,  le  favori  d' Antiochus ,  et  lui  pi 
sidérable  s'il  veut  parler  en  sa  faveur, 
d'avis  le  Roi ,  qui  condamne  à  mor 
Tyrieot,  indignés  d'une  injustice  si 
une  sépulture  honorable. 
MénélaOs,  fier  de  ton  i 


de 
Ma- 
wmme  con- 
fait  changer 
les  trois  députés.  Les 
"     leur  donnent 


.  revient  triomphant  à 
Jérusalem.  Les  Juifs,  effrayés  du  tragique  sort  de  leurs  com- 
missaires, baissent  la  tête  devant  cet  impie,  et  n'osent  plus  lui 
résister.  Tandis  qu'ils  gémissent  en  secret  sur  les  malheurs 
présenta,  des  signes  extraordinaires  leur  en  présagent  de  plus 
graods  encore.  On  voit  en  l'air,  à  Jérusalem  et  dans  les  envi- 
root  ,  pendant  quarante  jours ,  des  hommes  armés  en  grand 
nombre ,  qui  se  chargent  les  uns  les  autres  ,  et  font  retentir 
le  bruit  de  leurs  arme»  aux  oreilles  des  spectateurs.  Ce  prodige 
remplit  la  ville  d'effroi.  On  ne  tarda  pas  à  ressentir  ce  qu  il 
annonçait. 

ête 
devant 
Ammo 
re- 

II y  rentre  accompagné  de  mille 
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dans  U  citadelle.  Maître  du  ler- 
ronlre  touiceux'qu'it 


qui  est 
I  rain ,  Jason 

soupçonne  lire  dans  les  intérêts  Je  ton  rival.  Mais  apprenant 
qu'Antiochu*  vient  contre  lui,  a  la  léie  de  son  armée  victo- 
rieuse ,  il  quitte  en  diligence  la  ville  et  lepavs.  (  Ja*>n  mena 
depuis  une  vie  malheureuse.  Apres  avoir  erré  ça  et  là  ,  il  ar- 
riva en  Egypte  «  mai)  ne  s'y  trouvant  pat  eo  sûreté ,  il  passa 
a  Lacadéinone  où  il  vécut  dans  on  tel  mépris,  qu'après  sa 
mort ,  on  ne  daigna  pas  lui  accorder  la  sépulture). 

Arrivé  devant  Jérusalem ,  Antiochus  en  trouve  les  porte» 
fermées.  C'était  i  quoi  il  devait  s'attendre ,  dans  te  dessein  où 
il  était  de  punir  les  Juifs  de  la  joie  qu'ils  avaient  témoignée 
à  la  nouvelle  de  sa  mort.  Il  fait  le  siège  de  cette  viHe,  dont 
a  la  fin  il  se  rend  maître.  Jérusalem  est  livrée  au  pillage  du- 
rant trois  jours.  Quarante  mille  personnes  de  tout  seae  et  de 
(put  ige  y  sont  égorgées ,  autant  réduites  en  captivité ,  puis 
vendues  aux  étrangers.  Après  avoir  assouvi  sa  vengeance , 
Antiochus  voulant  satisfaire  son  avarice ,  se  fait  conduire  par 
Ménélails  dans  le  Temple ,  d'où  il  emporte  l'Autel  des  par- 
fums ,  la  Table  des  pains  de  proposition ,  le  Chandelier  du 
Sanctuaire ,  (le  tout  d'or  )  et  plusieurs  autres  vases  précieux , 
sans  compter  dii-huit  cents  lalens  qu'il  tira  da  trésor.  Josephe 
ajoute  qu  il  profana  le  lieu  saint  en  faisant  immoler  des  pour- 
ceaux sur  l  siuiel  des  holocaustes.  Enflé  du  succès  de  celte 
horrible  expédition,  il  retourne  a  Antioehe,  muai  aatn, 
dit  l'auteur  sacré ,  fut  s'il  avait  pu  rtmdrt  la  terre  ntmgal>le  , 
et  faire  sur  la  user  un  chemin  pour  marcher.  En  parlant  il  nom- 
ma pour  gouverneur  de  Judée  un  Phrygien,  nommé  Philippe, 
homme  d'une  cruauté  affreuse ,  et  Androntc ,  d'un  caractère 
semblable  ,  pour  gouverneur  de  Samarie.  Menrlsus ,  le  plus 
méchant  des  trois ,  resta  en  possession  de  la  souveraine  sacri- 


168.  Antiochus  étant  passé  en  Egypte  pour  soumettre  de 
nouveau' ce  royaume,  est  arrêté  parles  ambassadeurs  romains, 
qui ,  de  la  part  do  sénat ,  le  somment  de  renoncer  a  ce  des- 
sein. Outré  de  cet  affront ,  il  fait  tomber  tout  le  poids  de  sa 
colère  sur  la  Judée.  En  traversant  ce  pays,  il  détache  vmgl- 
deux  mille  hommes  sous  le  commandement  d'Apollonius 
avec  ordre  de  piller  toutes  les  villes,  de  passer  tous  les  homme 
au  fil  de  l'épée ,  et  de  vendre  les  femmes  ei  les  enfants.  Apol- 
lonius choisit  le  jour  dù  sabbat  pour  exécuter  relie  affreuse 
commission.  Les  habitants  de  Jérusalem  se  laissent  massacrer 
sans  la  moindre  résistance ,  par  respect  j»our  la  sainteté  du 
jour.  La  ville,  après  le  massacre,  est  livrée  au  pillage.  Les 
■Syriens  y  mettent  le  feu  en  divers  endroits,  abbattent  lés  plus 
belles  maisons ,  renversent  les  moraiHes  et  emmènent  en  cap- 
tivité cent  mille  personnes  qui  avaient  échappé  a  la  booche- 
rie.  Ce  fui  alors  que  le  service  du  Temple  fol  entièrement  in- 
terrompu. Des  matériaux  tirés  des  mines  de  la  ville  ,  Appel- 
lonius  bit  construire  une  forteresse  sur  une  éminenrr  voisine 
de  la  Cité  de  David.  (  Poor  distinguer  cette  forteresse  de  celle 
de  Sion,  nous  la  nommerons,  avec  les  modernes,  Acra ,  nom 
grec  qui  convient  a  toutes  les  tours  élevées  sur  des  hau- 
teurs. )  Apollonius  en  fait  une  place  d'armes,  pour  tenir  la 
nation  en  bride ,  et  aller  fondre  sur  cens  qui  viendront  adorei 
Dieu  dans  son  Temple.  Les  Juifs  alors  désertent  Jérusalem. 

167.  Antiochus,  résolu  d'abolir  la  religion  des  Juifs,  fait 
publier  un  décret  portant  ordre  i  tous  les  peuples  soumis  à 
sa  domination  d'abandonner  leurs  dieux  et  d'adorer  cru»  du 
roi.  Les  Samarilains  ne  font  nulle  difficulté  de  se  conformer 
è  cette  loi.  Ils  députent  au  roi  pour  demander  que  le  temple 
qu'ils  onlsur  le  mont  Garisim,  soit  dédié  a  Jupiter  l'Hospi- 
talier; ce  qui  leur  est  accordé.  Plusieurs  Juifs  imitent  l'apos- 
tasie des  .Samarilains. 

Alhénéaa,  ministre  d'Anliochus,  arrive  a  Jérusalem,  et 
débute  par  dédier  le  temple  a  Jupiter  Olympien ,  dont  il  fait 
placer  la  tlalue  sur  l'autel  des  holocaustes.  Dans  le  même 
lems  ,  il  fait  dresser  des  autels  et  des  statues  dans  toutes  les 
villes  de  Judée.  Tous  ceux  qui  refusent  d'adorer  ces  idoles , 
sont  massacrés  sur-le-champ.  Même  traitement  envers  reui 
qui  observent  le  sabbat,  La  loi  de  b  circoncision,  ou 
duelau 'autre  ril  mosaïque  ,  ou  qui  gardent  quelques-uns 
des  livres  sacrés. 


(1)  Le  supplice  qu'où  M  fit  «uW 
■té  cbs»  les  Grtex,  les  Ronabs  tt 


nipplil-r 

P»ut  I  «pp.  Ile 
<te  twguHtr. 


Plusieurs  Juifs,  fidèles  i  leur  religion,  quittent  leurs  I 
demeures ,  et  se  retirent  dans  des  lieux  déserts. 

Philippe,  gouverneur  de  Jérusalem,  apprenant  qu'une  I 
troupe  de  ces  Juifs  s'est  réfugiée  dans  une  caver 
de  cette  ville,  vient  les  y  attaquer  le  jour  du 
aiment  mieux  se  laisser  égorger  que  de  violer,  en  se  défen- 
daui ,  le  repos  de  ce  jour. 

Antiochus  arrive  en  Judée,  pour  compléter  son  triomphe 
sur  l<s  Juifs  opposés  a  ses  volontés.  U  première  victime 
qu'il  immole  a  sa  fureur  est  un  docteur  de  la  loi ,  tgé  de 
quatre  vingt-dix  ans,  nommé  Eléacar.  Quelques  personnes,  1 
touchées  u'une  fausse  compassion,  exhortaient  ce  vieillard  à 
feindre  an  moins  de  manger  de  la  chair  de  pourceau,  fclrarar 
rejette  ce  conseil  indigue  de  sou  âge  ,  et  subit  f  ' 
ment  b  mort.  (■) 

Sept  frères  soni  ensuite  amenés  devant  le  tyran  arec  leur  I 
mère.  Antiochus  leur  kit  souffrir  les  supplices  les  plus  re-  I 
cherchés,  sans  pouvoir  ébranler  leur  constance,  ils  meurent 
dans  les  lourmens.  Leur  inére  qui  n'avait  cessé  de  tes  en- 1 
courager  dan*  leurs  souffrances,  reçoit  après  eux  b 
du  martyre. 

Vers  ce  mime  tems,  Mathathias ,  prêtre  de  la  famille  de  I 
Joarib  ,  anière-peiit-nlsd'Asmonée,  dont  la  famille  prit  le  | 
nom  d'Asmonéenne,  commence  a  donner  des  marques  écl. 
taoles  de  aéle  pour  sa  religion.  Les  scène,  horribles  qu'Apol- 
lonius et  les  Juifs  apostats  donnaient  à  Jérusalem  .  l'avaient 
obligé  de  se  retirer  a  Modm,  sa  pairie,  arec  ses  cinq  Iris, 
tous  gens  de  «but  et  xeles  comme  lui  pour  la  loi  de  Dieu 
Leurs  noms  étaient  Johanan ,  surnommé  Cad  lis  ;  Simon  . 
qui  avait  le  surnom  de  Tliassi:  Judas,  surnommé  Mâcha-" 
b*e  ;  Eléaiar ,  qui  avait  le  surnom  d' A  baron  ,  et  Jonathan . 
surnommé  Apphus.  Apelle,  officier  du  roi ,  vient  en  celf  I 
ville  pour  faire  exécuter  l'édit  impie  de  ce  prince.  Ayaot 
assemble  le  peuple,  il  emploie  les  plus  belles  promesses 
pour  séduire  Mathathias  et  ses  fils.  •  Quand  tout  !  Univers , 
.  dit  Mathathias,  i  haute  vois ,  se  conformerait  è  U  volonl. 
»  du  roi ,  mes  fils  et  moi  nous  resterons  fidèles  i  Dieu , 
.  jusqu'au  dernier  soupir.  >  A  peine  a  I  il  achevé  ces  mots) 
qu  un  Juif  s'avance  pour  sacrifier  aux  idoles.  Saisi  di-  dou- 
leur a  ce  speciai  le,  Mathathias  se  jette  sur  l'apostat  et  le  lue 
sur  l'autel  même  où  il  sacrifie. 

Ses  fils,  animés  du  même  zélé,  mettent  a  mort  . . 
renversent  l'autel, et,  parcourant  toute  la  ville,  ils  s'écrient  : 
«  Si  quelqu  un  a  du  xelr  pour  la  loi ,  qu'il  ail  a  non 
Ils  sortent  de  la  ville,  et  de  toutes  parts,  il  accourt  des  Juils  | 
pour  se  joindre  a  eux  sur  les  montagnes  et  dans  les  ■ 
ou  ils  s'eiaienl  retire..  Mathathias  en  ayant  formé  on  corps  I 
d'armer,  bu  de  loul  cote  main-basse  sur  les  InGuVIes  et 
les  prévaricateurs .  renverse  le.  autels  de,  idole,  et  délivre- 
le*  Juifs  fidèles  de  la  servitude  des  nation*. 

Parmi  ceux  qui  vinrent  se  j-nndre  a  eux,  le*  pins  braves 
riaient  les  AsiiJccns.  C'était  une  compagnie  de  Juifs  qu; 
avaient  bit  voru  d'.J»ser%er  la  loi  d'une  manière  plus  exacte  I 
et  plus  rigide  que  les  autres .  d  où  leur  venail  leur  dénomi-  | 
nation.  Sur  quoi  il  es!  i  remarquer  qu'après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone,  il  se  trouva  dans  I  église  judaïque, 
drus  sortes  de  personnes  parmi  ceux  qui  b  composaient.  Les 
premiers  se  contrôlaient  d'observer  ce  qui  était  écrit  dans 
a  loi  de  Moïse;  on  leur  donnait  le  nom  de  Zaddikit»  ou  d>- 
liuie».  Les  autres,  outre  la  loi  écrite,  adoptaient  les  cons- 
titutions et  les  traditions  des  anciens,  et  d'autres  observances 
rigidesdotil  ils  faisaient  voeu  de  subrogation  Tolonlaire.  Ces 
ternier»  passant  pour  avoir  atteint  un  degré  de  sainteté  au- 
d.-ssos  des  antres,  avaient  le  litre  de  Ckaaéim,  les  dévots. 
Des  premiers  se  formèrent  les  sectes  des  Samaritains  des 
Sadducéens ,  des  Caraïles  5  el  des  derniers ,  celle  des  Phari- 
siens et  des  hsseniens ,  dont  on  a  parlé  ci-devant.  (rVidcau. . 
Hisl.  des  Juifs  ,  L.  XI.  )  V 

Au  commencement  de  ces  expéditions,  Mathathias  apprend 
qu'une  troupe  de  Juifs  attachés  a  la  loi ,  s  étant  retirée  dan. 
le  désert  avec  leur  famille  et  leurs  troupeaux ,  les  officiers 
d'Anliochus  étaient  venus  1rs  attaquer  le  jour  <hi  sabbat ,  et 
les  avatens  tous  égorgés,  su  nombre  de  mille,  si ns  qu'ils 
tissent  b  moindre  résistance.  Mathathias  et  les  siens  n'ap- 
prouvèrent point  cette  conduite  de  leurs  frères.  -  Car.  cli 
saient-ils,  si  nous  fais-ns  tous  de  même  et  que  nous  •» 
combattions  pas  en  tout  tems  pour  noire  religion , 


roeame  un  lamboor.  On  le  Taisait  coucher  svr  It  vealrr,  1rs  m.  J, 
il  te",  eu  haut  et  attaché,  a  un  piquet,  alor,  on  U  frappait  «."o,,, 
h  corps. 
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•  In  étrangers,  il*  no  tu  auront  bientôt  exterminé».  »  C'est 
pourquoi  itt  résolurent  de  *e  défendre,  en  cas  d'attaque 
même  le  jour  du  sabbat.  Ayant  fait  ratifier  ce  décret  par 
tous  les  prêtres  et  les  anciens  qui  se  trouvèrent  parmi  eux , 
ils  en  envoyèrent  des  copies  â  tous  ceux  qoi  demeuraient 
attachés  à  la  loi ,  dans  tous  les  endroits  de  la  Judée  où  ils 
étaient  dispersés.  Ceux-ci  le  reçurent  et  en  firent  une  des 
règle»  de  leur  conduite  dans  toute»  les  guerre»  qu'ils  eurent 
À  soutenir. 


i  fin ,  exhorte  tes 
i  loi.  Il  leur 


166.  Mathalhtas,  sentant  ai 
en  fans  a  se  montrer  de  mis  zélateurs  de  la  lot.  11  leur  rap- 
pelle la  piété  de  leurs  ancêtres,  leur  représente  la  faiblesse 
«le  leur»  ennemis,  leur  prescrit  de  suivre  les  conseils  de 
Simon,  leur  frère,  et  de  prendre  Judas  Macchabée,  pour 
chef  de  leurs  expéditions.  11  meurt ,  et  on  l'inhume  avec 
un  grand  deuil  à  Modin ,  dans  le  sépulcre  de  ses  pères. 

Judas,  troisième  fils  de  Mathathias,  prend  la  place  de  son 

S ère.  Le  surnom  de  Machabée ,  qui  lui  fut  donné  (surnom 
ont  l'origine  n'est  pas  certaine) ,  devint  commun ,  non- 
seulement  a  ses  frères  et  à  tous  ceux  qui  combattirent  sous 
ses  étendards,  mais  encore  a  tous  les  Juifs  qui  souffrirent 
>ur  la  cause  de  Dieu ,  sous  les  rois  de  Syrie  ou  d'Egypte. 
Des  Juifs  qui  s'étaient  rassemblé]  autour  de  Judas ,  for- 
ment une  armée  de  six  mille  hommes ,  a  la  tête  desquels  il 
parcourt  la  Judée ,  comme  son  père  avait  commencé  de 
taire  avant  lui ,  détruisant  partout  l'idolâtrie ,  exterminant 
les  idolâtres  et  les  renégats.  Après  avoir  ainsi  délivré  du  joug 
de  l'oppression  les  sectateurs  de  la  loi ,  il  fait  fortifier  leurs 
villes ,  rebâtir  leurs  forteresses .  et  y  met  de  bonnes  gam  ' 
pour  les  protéger  et  les  défendre. 

Apollonius,  gouverneur  de  Samarie  et  de  Judée,  lève 
une  armée  nombreuse  pour  s'opposer  aux  progris  de  Judas , 
et  marche  à  sa  rencontre.  Judas  l'attaque  avec  une  poignée 
de  monde ,  et  remporte  une  victoire  signalée.  Apollonius 
demeure  étendu  sur  le  champ  de  bataille,  avec  un  grand 
nombre  des  siens  ;  le  reste  est  nais  en  déroute.  Judas  prend 
l'épée  du  général  syrien ,  dont  il  se  servit  ensuite  dans  les 
guerres  qu  il  fil  aux  ennemis  de  sa  nation. 

Antiochus,  i  la  nouvelle  de  celte  défaite,  jure  d'extermi- 
ner tous  les  Juifs.  Hais  ses  trésors  étant  épuisés  par  ses  folles 
dépenses,  il  est  obligé  de  différer  sa  vengeance  jusqu'à  ce 
qu  il  se  soit  mis  en  état  de  la  satisfaire.  Cependant,  àëron , 
commandant  en  Célésyrie ,  entreprend  une  nouvelle  expé- 
dition contre  les  Juifs ,  dans  l'espérance  d'y  acquérir  une 
grande  réputation.  Ayant  rassemblé  toutes  les  troupes  de 
son  département,  il  vient  livrer  bataille  â  Juda,  près  de 
Bethoron.  Mais  il  a  le  même  sort  qu'Apollonius,  son  armée 
est  battue ,  et  il  périt  dans  le  combat. 
Antiochus ,  obligé  de  passer  en  Arménie  pour  dompter  le 
Artaxias  qui  s'était  révolté ,  laisse  â  Lysias ,  son  parent 


et  son  ministre,  la  moitié  de  se»  troupes,  avec  ordre  de 
faire  partir  celte  armée  sans  délai  pour  la  Judée.  Lysias  l'en- 
voie sous  les  ordres  de  Nicanor  et  de  Gorgias ,  pour  être 
commandée  en  chef  par  Ptolémee  Macrun,  gouverneur  de 
Phénicie  et  dè  Palestine.  Elle  arrive,  et  campe  dans  les 

S laines  d'Emma  Us.  Nicanor,  résolu  de  livrer  bataille,  et  ne 
ootant  point  du  succès,  fait  publier  dans  toutes  les  villes  et 
les  ports  qu'il  donnera  quatre-vingt-dix  prisonniers  juifs 
pour  un  talent.  (11  comptait  par  ce  moyen  amasser  la 
somme  de  deux  mille  lalens,  dont  Antiochus  était  redevable 
aux  Romains.  )  Judas  se  prépare  an  combat  par  la  prière , 
par  le  jeûné  et  par  les  autres  exercice»  de  religion.  Il  congé- 
die ,  suivant  la  loi ,  tous  les  nouveaux  mariés,  tous  ceux  qui 
viennent  de  planter  une  vigne  ou  de  bâtir  une  maison ,  et 
tous  ceux  qui  ont  peur.  Son  armée  te  trouve  par-la  réduite 
a  trois  mille  hommes.  H  tombe  avec  ce  peu  de  troupes 
sur  l'armée  de  Nicanor,  pendant  que  Gorgias  s'en  est 
détaché  pour  venir  le  surprendre ,  lui  taille  en  pièce»  trois 
mille  hommes ,  met  le  feu  a  se»  tentes ,  et  de-la  marche  a 
Gorgias,  qui  prend  la  fuite  â  la  vue  des  flammes  qui  s'élè- 
vent du  camp  de  son  collègue. 

Judas,  après  avoir  poursuivi  ce  général  ;  et  taillé  en  piè- 
ces son  détachement ,  fait  le  partage  des  dépouilles,  non- 
seulement  avec  se»  troupe»,  mai*  avec  le»  veuves  et  les  or- 
phelin». 

16S.  Timothée  et  Bacchide,  deux  autre»  gouverneur»  sy- 


riens, réunissent  leurs  forces  dans  la  vue  de  venger  cette  dé- 
faite. Mais  ils  en  essuient  une  nouvelle  dans  une  bataille  ,  où 
Judas  leur  lue  vingt-mille  hommes,  et  fait  un  butin  cor. 


(1)  Joteptic  {Amlif..  I.Xtll,  c.  10.)  rapporte  que  lu  MicluWc», 
âpre»  avoir  purifie  le  temple,  ayant  eberrb*" de  t'huile 
les  lampe*  du  sanctuaire ,  n'en  trouvèrent  qu'ut*  petite  t 


Nicanor  n'était  plus  alors  en  Judée.  Après  la  déroule  de 
son  armée,  il  s'était  sauvé  à  Antioche,  déguisé  en  esclave 

iSËïtir K  iM,ifier  • u  pniMâocc  iD*iocibie  du 

1 64.  Lysias  voyantl'armée  qu'il  avait  envoyée  contre  les  Juifs 
anncaotie,  en  lève  une  autre  qu'il  amène  lui-même  en  Judée. 
Plut  forte  que  la  précédente,  elle  était  composée  de  soixante 
mille  hommes  de  pied  ,  ei  de  cinq  mille  chevaux.  Judas  n'a 
oue  dix  mille  hommes  à  lui  opposer.  Mais  plein.de  confiance 
dans  le  secours  du  ciel,  il  marche  a  l'ennemi  campé  sous 
Betsura,  olace  importante  â  vingt  milles  de  Jérusalem ,  sur 
la  route  d  Hébron.  Le  combat  s'engage  :  Judas  et  tes  frères 
ayant  attaqué  les  Syriens  par  cinq  endroits  différents  en 
tuent  cinq  mille  ;  le  reste  épouvanté  s'enfuit,  et  laisse  Judas 
maître  du  champ  de  bataille. 

Après  cette  victoire,  Judas  monte,  avec  son  armée,  sur 
la  montagne  de  Sion.  Il»  y  trouvent  les  lieux  saints  désoles , 
I  autel  profané,  le»  portes  brûlées,  le  parvis  couvert  d'é- 
pi nés  et  d'arbrisseaux,  les  appartements  des  prêtres  ruinés. 
A  la  vue  de  ces  tristes  objets,  ils  répandent  des  larmes, 
mussent  de  grands  cris,  et  se  couvrent  la  téte  de  cendres. 
ls  se  hâtent  de  remettre  les  choses  en  état ,  purifient  ce  qui 
était  souillé,  et  bâtissent  un  nouvel  autel  de»  Holocaustes  a 
la  place  de  l'ancien  qui  était  profané. 


164.  Tout  étant  réparé,  le  a5e.  jour  dn  neuvième  mois 
(casleu),  ils  font  une  nouvelle  dédicace  du  temple,  le  même 
|Our  qu'il  avait  été  souillé  trois  ans  auparavant  par  les  Gen- 
tils. Celle  solennité  dura  huit  jours  (1)  ;  et  par  une  ordon- 
nance dressée  d'un  consentement  unanime ,  l'anniversaire 
en  fut  fixé  au  même  jour  sous  le  titre  de  **dfc  des  Dédicaces; 
c  est  celle  que  saint  Jean ,  dans  son  évangile,  appelle  Enco- 
*  ;  elle  tombait  en  hiver ,  ei  durait  huit  jours  :  ce  qui 
.bserve  encore  aujourd'hui  parmi  les  Juifs. 
La  forteresse  d'Aera,  bâtie  sur  une  hauteur,  vis-A-vis  du 
mple  qu  elle  dominait,  était  toujours  occupée  par  les  Sy- 
-ns.  Judas,  en  attendant  qu'il  puisse  les  en  déloger,  fait 
fortifier  la  montagne  de  Sion  pour  mettre  i  l'abri  de  leurs 
insultes  ceux  oui  viendront  dans  ta  maison  du  Seigneur. 

A  la  nouvelle  du  rétablissement  du  temple ,  toutes  les  na- 
tions voisines  de  la  Judée  font  main-basse  sur  les  Juifs  qui 
se  trouvent  parmi  elles.  Judas  et  Simon  ,  son  frère ,  se  par- 
tage.nl  pour  aller  au  secours  de  leurs  frères  opprimés.  Des 
villes,  où  cet  infortunés  étaient  renfermés,  Judas  surprend 
es  unes  et  emporte  de  force  les  autres;  il  bat  de  x  fois  k'5 
troupes  de  Timothée  ;  et  ayant  rassemblé  tous  les  Israélites 
Ju  pays  de  Galaad ,  il  en  compose  une  armée  nombreuse , 
qu'il  ramène  dans  le  pays  de  Juda.  Mais  i  ton  retour,  il 
trouve  un  contre-poids  £  ses  victoires. 

En  partant  de  la  Judée  il  avait  laissé  ,  pour  y  comman- 
der en  son  absence,  Joseph  et  Axarias,  avec  ordre  de  rester 
sur  la  défensive  sans  rien  entreprendre  contre  l'ennemi.  Mais 
piqués  de  vaine  gloire,  ils  s^visèrent  d'attaquer  la  forte 
place  maritime  de  Jamnia,  située  entre  Azolh  et  Joppé. 
>ur  lémérilé  subit  1a  peine  qu'elle  méritait.  Gorgias  qui 
était  dans  la  place,  fit  une  sortie  sur  eux,'  leur  tua  deux 
mille  hommes,  et  mit  le  reste  en  fuite,  Antiochus  Epipha- 
nès  était  cependant  en  Perse.  Chassé  de  PcrsépolLs  (vraisem- 
blablement Pasargade),  dont  il  avait  voulu  piller  le  temple, 
il  s'en  retournait  couvert  de  honte.  H  apprend  sur  la  roule 
les  victoires  que  les  Juifs  ont  remportées  sur  se*  troupe». 
Cette  nouvelle  met  le  comble  i  sa  fureur.  Il  jure  de  faire 
de  Jérusalem  te  tombeau  de  tous  les  Juifs.  Il  hâte  sa  marche 
pour  l'exécution  de  ce  «uel  dessein.  Mais  dans  sa  course  il  fait 
une  chute  dont  il  a  le  corps  tout  froissé.  Dieu  le  frappe  en 
douleurs  d'entrailles.  Dans  l'excès  des 
maux  qu'il  endure ,  il  reconnaît  enfin  la  vengeance  divine 
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]ui  éclate  sur  lui.  Alors,  il  s'humilie 
confesse  qu'il 
réparer  tout 


l'Etre  ! 


iprflme  , 


onfesse  qu'il  a  injustement  persécuté  les  Juifs ,  promet  de 
us  les  maux  qu'il  leur  a  faits,  et  «'engage  même 


Mai*  Dieu  ,  dont 
lui  refuse,  parce  que  sa  pénitence  n'est 


rhetfe  du  sceau  du  grand-prêtre  ,  dans  laquelle  il  n"' 
quantité'  furOMUte  m 
buh ,  jusqu'à  ce  qu\ 


u  grand -prêtre  ,  dans  laquelle  il  n'y  avait  que  la 
1  pour  un  jour ,  mais  que  par  miracle  elle  eo  dura  H 
J an  fût  en  éiat  de  s'en  procurer  de  la  nouvel]..  | 
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point  sincère.  Enfin ,  après  svoir  recommande  au»  Juifs  son  hl» 
Anliochus-Eupalor,  il  meurt  à  Tabès .  sur  le*  frontières  de 
la  Perse  el  de  la  Bahylonie  (i).  Tan  i4j  de  l'ère  des  aé- 
leucidri.  Il  n'est  point  de  fidèle  éclairé  qui  ne  reconnaisse 
ilam  AntiochtM-Epinhones ,  ce  roi  Aquilon  qui  fui  repré- 
senté a  Daniel  sous  (image  d'une  corne,  laquelle  avait  des 
yeui  el  une  bouche  d'où  sortaient  des  paroles  insolentes , 
qui  Taisant  la  guerre  contre  les  saints,  avait  l'a»  an  âge  sur  eus  , 
qui  se  flattait  de  pouvoir  changer  les  terni  et  les  lois,  qui 
«  élevait  contre  le  chef  de  l'armée  du  ciel ,  lui  ravissait  ton 
sacrifice  perpétuel ,  el  déshonorait  le  lieu  de  son  sanctuaire. 
(V.  Daniel,  ch.  VU,  v. -,  8,  ai,a5.) 

Pendant  la  dernière  maladie  d'Kpiphanrs,  les  Juif»  rem- 
portèrent de  nouveaux  avantages  sur  s»s  troupes.  Tiroo 
ihée  étant  entré  avec  une  année  plus  forte  que  les  précé- 
dentes en  Judée ,  se  datait  de  réparer  par  une  victoire 
éclatante,  les  échecs  qu'il  j  avait  reçus.  Mais  Judas  el  les 
siens,  après  s'être  mis  en  prières  devant  l'autel ,  la  cendre  sur 
la  tète  el  les  reins  couverts  d'un  ciliée ,  s'avancèrent  pleins  de 
conGance  vers  l'ennemi ,  dès- la  pointe  du  jour.  On  vit  com- 
battre a  leur  léle  cinq  cavaliers  envoyés  du  ciel.  Vingt  mille 
Syriens  demeurèrent  sur  la  place.  Timothée  se  sauva  dans 
une  place  forte  ,  appelée  Gaura.  Judas  étant  venu  l'y  assié- 
ger ,  prit  la  place  par  escalade  et  fil  main  -  basse  sur  tout  ce 
qu'il  rencontra  ;  Timothée  fut  du  nombre  des  morts ,  et  la 
gjrnison  péril  dans  l'incendie  des  tours  où  elle  s'rlail  ren- 
fermée. Lysias  apprenant  ces  nouvelles ,  voulut  faire  un 
dernier  effort  pour  réduire  la  Judée.  Avant  mis  sur  pied  une 
nouvelle  armée  de  quatre-  vingt  mille  nommes  d'infanterie  , 
sans  compter  la  cavalerie  et  un  grand  nombre  d'éléphants , 
il  traversa  les  parties  méridionales  de  la  Judée  ,  el  vint  assié- 
ger Bethsora ,  dont  Judas  avait  fait  augmenter  les  for- 
tifications. Mais  la  petite  armée  juive,  s elant  partagée  en 
plusieurs  corps,  fondit  par  divers  endroits  sur  Tes  Syriens  , 
dont  elle  tua  plus  d'onze  mille  hommes,  et  réduisit  le  reste , 
avec  leur  chef,  a  une  fuite  honteuse. 

164.  Ce  fut  a  peu  près  dans  ces  entrefaites  qu'Epiphanes 
mourut.  Il  fut  remplacé  par  Anliochus-Eupalor ,  son  fils, 
jeune  prince  dont  l'éducation,  ainsi  qie  la  régence  de  l'étal, 
lut  usurpée  par  Lysias ,  son  pareut ,  sur  Philippe ,  qu'Epi- 
phanes,  par  son  testament,  avait  nommé  à  ces  emplois. 

l^ysiaa  voyant  par  ses  perles  que  le  ciel  combat  pour  les 
Juifs,  se  détermine  à  s'accommoder  avec  eus.  Il  leur  écrit  ', 
il  engage  Eupator  i  leur  écrire  a  ce  sujet.  Les  ambassadeurs 
romains,  Q.  Memmius  et  T.  Manlius,  qui  se  rencontraient 
à  la  cour  de  Syrie,  en  firent  de  même.  La  date  de  ces  lr«is 
lettres  est  de  l'an  n»H  de  l'ère  des  Seleucides,  commencée 
a  l'automne  de  l'an  3i  1  (a)  avant  Jésus-Clirisl.  Mais  la  pre- 
mière est  du  a4  du  mois  dioscorus  ,  lequel  ne  se  trouve 
dans  aucun  calendrier ,  les  deux  autres  sont  du  mois  xan- 
tique  ,  qui  répond  a  la  Cn  de  notre  mois  de  mars. 

Celte  paix  ,  nui  ne  paraît  avoir  été  obtenue  du  jeune  roi 
que  par  le  crédit  de  Lysias ,  ne  fut  point  observée  par  les 
autres  généraux  syriens.  Les  gouverneurs  des  pays  voisins 
de  la  Judée ,  continuent  d'inquiéter  les  Juifs ,  el  les  peuples 
secondent  leur  mauvaise  volonté.  Les  habitants  de  Joppc 
ayant  invité  les  Juifs  d'entrer  dans  leurs  barques  avec  leurs 
Femmes  et  leurs  enfants,  en  font  périr  environ  deux  cents. 
Judas  venge  cette  noire  trahison  avec  sévérité.  Il  met  le  feu 
à  leur  port  pendant  la  nuil ,  brille  leurs  vaisseaux ,  et  lue 
ceux  qui  avaient  échappé  aux  flammes.  Il  prévient  ceux  de 
Jamnia ,  qui  méditaient  la  mime  perfidie ,  et  les  traite 
comme  ceux  de  Joppé. 

i63.  Judas  passe  le  Jourdain  pour  aller  aTimolhér,  général 
syrien ,  différent  de  celui  dont  nous  venons  de  parler.  L'ayant 
atteint ,  il  lui  tue  trente  mille  hommes ,  et  met  le  reste  en 
fuite  avec  leur  chef.  Timolhée  en  fuyant ,  tombe  entre  les 
mains  Je  Dosiihée  et  de  Sosi  paire,  deux  officiers  Juifs  qui  lui 
accordent  la  liberté,  sous  la  promesse  qu'il  fait  de  la  rendre 
a  plusieurs  Juifs  qu'il  retenait  prisonniers.  En  revenant  en 
Judée ,  le  général  de*  Juifs  prend  d'assaut  Ephron  qui  lui 
avait  refusé  le  passage ,  et  y  fait  passer  la  garnison  an  Cl 
•le  l'épée. 

Judas ,  après  avoir  rélébré  la  Penleroie  a  Jérusalem ,  con 
duil  son  armée  contre  Gorgias,  gouverneur  de  l'Idumée. 


liotgias  a  d'abord  quelque  avanlage  sur  les  Juifs  ;  mau 
est  battu  et  mis  en  fuile  par  les  prières  de  Judas. 

Judas  vient  avec  ses  gens  à  OJollam  pour  y  célébrer  le  j 
sabbat.  Etant  retournés  le  lendemain  sur  le  champ  de  ba- 
taille pour  ensevelir  leurs  frères  qui  étaient  morts  dans  le 
combat,  ils  trouvent  sous  leurs  habits  des  choses  <jui  avaient 
clé  consacrées  aux  idoles  de  Jamnia  ,  et  que  la  loi  défendait  I 
aux  Juifs  de  prendre  pour  eux.  Judas  alors  regardant  leur 
mort  comme  une  punition  divine,  fait  faire  une  quête  dont 
il  envoie  le  produit  a  Jérusalem  ,  afin  d'y  offrir  des  sac 
fiées  expiatoires  pour  leurs  péchés. 

La  citadelle  de  Jérusalem  était  toujours  occupée  par  les 
ennemis ,  qui  par  là  fermaient  aux  Juifs  les  avenues  du  lem-  ' 
nie ,  el  leur  nuisaient  en  mille  autres  manières-  Judas  prend  1 
Te  parti  de  l'assiéger.  Tout  le  peuple  se  rend  devant  cette 
place.  Les  assiégés  députent  au  roi  pour  le  presser  de  venir  | 
a  leur  secours.  Anliochus ,  accompagne  de  Lysias,  son  pre- 
mier ministre,  se  met  en  marche  arec  cent  dix  mille  hommes 
J'iufantcrie  ,  vingt  mille  chevaux ,  trente  -  deux  éléphants 
et  trois  cents  chariots  armés  île  faulx.  MénélaOs  élan  a  sa 
suite,  espérant  qu'il  le  rétablirait  dans  1rs  fonctions  de  la 
souveraine  sacriiiralure.  Mais  Lysias  l'ayant  représenté  au  roi 
comme  la  cause  de  tous  les  maux ,  ce  prince  le  condamne  a  j 
périr  par  le  supplice  de  la  cendre ,  qu  il  subit  a  Bérée,  au- 
jourd'hui. Alrp.  Les  Juifs  ne  gagnèrent  pas  beaucoup  à  lai 
mort  de  cet-impie.  Antiochus  confère  la  dignité  degranJ- 
prétre  a  Jacime  ou  Alcime,  de  la  famille  d'Aaron ,  au  lieu 
de  la  donner,  comme  .elle  appartenait,  a  Onias,  petit-, 
hls  du  grand  •  prêtre  Onias ,  qu'Andronic  avait  tué  dans 
Anlioche.  Picqué  de  celte  injustice  ,  Onias  se  relire  en 
Kgyple,  où  il  obtient  du  roi  Philomelor  la  permission  de 
bltir  un  temple  semblable  i  celui  de  Jérusalem ,  el  s'en 
assure  la  souveraine  sarrificature  pour  lui  el  ses  descendants. 
On  appela  ce  temple  Onion  ;  il  subsista  jusqu'à  l'an  73  de 
Jésus  -  Christ ,  qu'il  fut  détruit  par  Paulin ,  gouverneur  ! 


romain  d'Lgypte 

Antiochus ,  cepen Jant 
les  Juifs.  Ceux-ci ,  aprè.1  a 
le  jeûne  et  la  prière ,  mai 
camp  durant  la  nuii ,  v  tu 


s  avance  plein  de  fureur  contre 
oir  imploré  le  secours  du  ciel  par 
:hcnl  con  Ire  le  roi ,  attaquent  son  ! 
nt  quatre  mille  hommes ,  el  y  ré-  I 
pendent  le  trouble  et  l'effroi.  Malgré  cet  échec,  Anliochus 
engage  une  bataille  en  règle  le  lendemain.  Judas  lui  taille  en 
nièces  six  cents  hommes  su  premier  chor.  Eléazar  perce  sous 
le  ventre  un  éléphant  qu'il  croit  porter  le  roi.  L'animal  en 
icmhant  l'écrase  sous  son  poids,  et  Judas  fau  sonner  la  rr-  | 
traite.  Anliochus  le  suit  a  Jérusalem,  prend 
Betbsura  sur  sa  roule  et  y  met  garnison. 

16».  Anliochus  attaque  les  lieux  saints;  tandis  que  1rs  Juif  i 
les  défendent  aves  le  plus  grand  courage,  Lysias  apprend  que 
Philippe  veut  s'emparer  du  gouvernement  de  Syrie.  A  cette 
nouvelle,  il  engage  le  rot  a  faire  la  paix  avec  1rs  Jjifs.  Anlio- 
chus offre  des  sacrifices  et  fait  des  dons  au  temple ,  mais  a  | 
son  départ,  il  viole  la  paix  en  ordonnant  de  détruire  Les 
de  la  cité  de  Siou. 

Démet  ri  us  Soter ,  fils  de  Séleucus  ,  s'élant  échappé  de  I 
Rome  où  il  était  en  otage,  arrive  en  Syrie ,  fait  tuer  Anlio-  [ 


(1)  Suivant  ec  qu'on  lit  as  premier  livre  fin  Marhabéei ,  cha- 
pitre »i«i«m« ,  verset  •citirme.  Jowphe  rapporte  »u*m  cette  mort  > 
?r  de  l'ère  îles  St'leuridet.  V  oyet  Ant^u'le"  iiiitaTifUes,  I 


chus  Kupaior  et  Lysias,  et  recouvre  le  trône 
Epiphanes,  son  oncle,  avait  usurpé  sur  lui. 

Létaux  grand-prêtre  Alcime  irrite  Uémélrius  contre  Judas 
et  les  Juifs.  Ce  prince  l'envoie  en  Judée,  accompagné  dcBac- 
chide ,  gouverneur  de  Mésopotamie.  Ils  lâchent  en  vain  de 
surprendre  J udas  qui  se  lient  sur  ses  gardes.  Bacchide ,  après 
avoir  fait  mourir  plusieurs  juifs,  retourne  vers  le  roi,  lais- 
sant i  Alcime  le  gouvernement  de  la  Judée. 

Alcime  fortifié  des  Juifs  apostats  qui  se  joignent  a  lui,  fait 
tout  lo  mal  qu'il  peut  a  sa  nation.  Mais  réprime  par  Judas,  il 
va  trouver  le  roi  Démélrius  pour  lui  demander  du  secours. 
Il  offre  une  couronne  d'or  a  ce  prince,  qui  lui  donne  une 
armée  cornman-lé*  par  Nicanor.  Ce  général,  trouvant  Judas 
préparé  a  le  recevoir,  n'o*e  l'attaquer  i  force  ouverte.  Il  lui 
fait  faire  des  propositions  de  paix 


qui  sont  acceptées. 
Judas  et  Nicanor  vivent  ensemble  dans  la  plus  grande  in- 
timité. 

Alcime ,  jaloux  de  cette  union,  décrie  les  deux  généraux 
ibns  l'esprit  du  roi.  Nicanor  reçoit  ordre  de  prend*  vil 
Judas  et  de  l'envoyer  lié  et  garolié  a  Anlioche.  Rcsolu 


is  m  c  ni 


livre  doustèm* ,  chi 
l'ère  vulgaire . 

ta)  Suivant  ranteur  du  se 


Ireisieme  ;  ce  qui  ravirai  à  fan  164  avant 
i  livre  des  Maehaker». 
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de  te  conformer  à  cet  ordre ,  il  cherche  par  quel  moyen 
il  pourra  l'exécuter.  Judas  t'aperçoit  do  changement  de 
Nicanor  a  son  égard,  et  te  relire.  Nicanor  marche  contre 
Judat  qui  lui  tue  cinq  mille  hommes  dans  an  combat  li- 
vre pré*  de  Capharsalama  et  non  loin  de  Jérusalem.  Le  reste 
se  retire  sur  la  montagne  de  Sion.  Nicanor  monte  au  temple 
où  il  est  témoin  des  sacrifices  qu'on  y  offre  pour  le  roi ,  et 
n'en  témoigne  que  du  mépris.  Il  1ère  la  main  contre  le 
temple ,  menaçant  de  le  brûler,  de  le  détruire  jusqu'aux 
fondements ,  et  d'édifier  sur  ses  ruines  un  autre  temple  a 
Barchus,  si  on  ne  lui  livre  Judas  et  son  armée.  Nicanor 
envoyé  cinq  cents  hommes  pour  prendre  le  juif  Razias  , 
vieillard  respecté  de  toute  la  naiion  pour  La  pureté  de  ses 
moeurs  et  son  attachement  à  la  loi.  Razias,  assiégé  chec 
lui  et  près  de  s'y  voir  forré,  se  donne  un  coup  d'épée , 
puis  se  précipite  du  haut  de  sa  maison  ;  et  enfin ,  t'etanl 
relevé  de  sa  chute,  s'arrache  les  entrailles  et  les  jette  sur 
le  peuple  :  action  dont  l'orgueil  humain  ou  le  desespoir 
avait  été  plutôt  le  mobile  que  l'inspiration  divine. 

16t.  Nicanor  mène  une  armée  de  trente-cinq  mille 
hommes  contre  Judas ,  et  va  camper  a  Betboron  dans  la  Sa- 
marie.  Judas,qui  n'en  a  que  trois  mille,  taille  en  pièces  son 
armée,  et  Nicanor  périt  un  des  premiers.  Cette  victoire  rem- 
portée le  l'i  du  mois  adar,  un  jour  de  sabbat ,  est  consacrée 
par  une  féte  annuelle  qui  s'est  toujours  observée  sous  le  nom 
de  Journet  de  Nicanor.  \jt  corps  de  ce  général  ayant  été  trou- 
vé le  lendemain,  Judas  lui  fait  couper  la  tête  et  la  main 
droite ,  expose  la  tête  au  haut  de  la  citadelle  ,  attache  la 
main  vit-a-vis  du  temple,  et  donoe  la  langue  hachée  en 
morceaux  à  manger  aux  oiseaux  du  ciel.  Les  Juifs  demeurent 
alors  maîtres  delà  cité  sainte. 

Judas  envoie  des  ambassadeurs  a  Rome  pour  faire  alliance 
avec  les  Romains.  L'alliance  est  conclue ,  on  en  grave  le 
traité  sur  des  tables  d'airain,  et  le  sénat  écrit  a  Démétrius, 
pour  l'avertir  de  cesser  de  tourmenter  les  Juifs,  attendu 
que  la  république  les  a  pris  sous  sa  protection.  ■ 

Dm» l'intervalle  du  départ  et  du  retour  des  ambassadeurs, 
Démétrius ,  résolu  de  venger  la  mort  de  Nicanor ,  envoie 
de  nouveau  Bacchide  et  Alcime  en  Judée,  avec  la  meilleure 
partie  de  ses  troupes.  Ils  s'approchent  de  Jérusalem,  et  de  la 
ils  vont  a  Bclhel,  où  Judas  est  campé  avec  trois  mille 
hommes,  pour  l'y  attaquer.  Judas  accepte  le  combat.  Mais 
ses  gens  effrayés  a  la  vue  de  l'armée  nombreuse  des  enne- 
mis, l'abandonnent  pour  la  plupart,  de  manière  qu'il  ne 
reste  auprès  de  lui  que  huit  ceols  hommes.  Judas,  avec  ce 
petit  nombre ,  ne  laisse  pas  d'enfoncer  l'aile  droite  des  en- 
nemis et  la  poursuivit  jusqu'au  mont  Axot;  mais  enveloppé 
par  l'aile  gauche ,  il  est  tué  après  avoir  vendu  chèrement  sa 
vie.  Ainsi  mourut  l'invincible  Judas  Machabée,  six  ans  après 
Hathalhias ,  son  père.  Tout  Israël  pleura  ce  héros  amère- 
ment. Ses  frères  ayant  enlevé  son  corps ,  l'ensevelirent  a 
Modin,  dans  le  sépulcre  de  ses  ancêtres. 

Les  Juiis  n'ayant  plus  de  chef,  Bacchide  les  contraint  pres- 
que tous  de  le  reconnaître  pour  leur  gouverneur.  Il  recherche 
les  amis  de  Judas ,  et  les  persécute  a  outrance.  Ceux-ci  poussés 
a  bout ,  engagent  Jonathas ,  frère  de  Judas,  a  te  mettre  a 
leur  téte.  Bacchide  tache  de  surprendre  Jonathas  qui  s'en- 
fuit avec  son  armée  dans  le  désert  de  Tékra. 

Jonathas ,  informé  que  Bacchide  marche  à  lui ,  charge 
Jean ,  ton  frère ,  de  transporter  les  bagages  de  ses  gens  chez 
les  Nabalhéens ,  tes  alliés.  Jean  est  tué  sur  la  route  par  les 
lamhriens,  tribu  d'Arabes,  qui  demeuraient  a  Medaba,  ville 
autrefois  de  la  tribu  de  Ruben.  Jonathas  venge  la  mort  de 
son  frère,  et  se  relire  vers  le  Jourdain.  Bacchide  vient  at- 
taquer, un  jour  de  sabbat,  Jonathas,  dont  l'armée,  trop  faible 
pour  résister  à  l'ennemi,  se  sauve  en  passant  le  Jourdain  a  la 
nage,  après  lui  avoir  tué  mille  hommes.  Bacchide  ramène 
son  armée  a  Jérusalem ,  et  s'applique  i  fortifier  les  places 
les  plus  propres  à  tenir  les  Juin  en  respect. 

160.  Alcime,  te  voyant  maître  de  Jérusalem,  fait  démolir 
la  muraille  du  temple  qui  sépare  le  parvis  des  prêtres  de 
celui  du  peuple.  Mais  a  peine  a-t-on  mis  la  main  a  l'ouvrage 
que  Dieu  le  frappe  d'une  paralysie  qui  lui  Aie  l'usage  de  La 
parole.  Il  meurt  sans  pouvoir  proférer  un  seul  mot. 

Bacchide  ayant  subjugué  toute  la  Judée ,  reprend  la  route 
d'Anlioche  ;  après  quoi  les  Juiis  et  les  Païens  vivent  en 
paix  l'espace  d  environ  deux  ans.  Jonathas  et  son  parti  pro- 
nient de  cet  intervalle  pour  se  fortifier. 

1S8.  Le  roi  Démétrius,  lia  sollicitation  det  Juifs  apostats, 
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renvoie  Bacchide  en  Judée  avec  une  puissante  armée,  pour 
surprendre  Jonathas.  A  son  approche,  Jonathas  se  retire  a 
HetWn,  dans  le  désert  de  Jéricho.  Bacchide  vient  l'as- 
siéger dans  cette  place  qu'il  avait  eu  soin  de  fortifier.  Jona- 
thas et  Simon ,  son  frère ,  font  des  sorties  très-heureuses 
sur  l'armée  des  assiégeants ,  dont  ils  brûlent  les  machines. 
L'ayant  attaquée  ensuite ,  l'un  a  droite  et  l'autre  à  gauche , 
ils  la  mettent  en  déroule,  et  l'obligent  a  lever  le  siège. 
Bacchide  désespéré ,  fait  mourir  ceux  qui  l'avaient  rappelé 
en  Judée.  11  tait  la  paix  avec  Jonathas ,  et  s'en  retourne 
pour  ne  plus  revenir.  Jonathas  établit  sa  demeure  à  Macro  as, 
et  gouverne  la  Judée  a  la  manière  des  anciens  juges  d'Israël. 

i53.  Démétrius  Soter,  attaqué  par  Alexandre  Bala ,  qui 
lui  dispute  la  couronne,  écrit  à  Jonathas  pour  le  mettre  dans 
ses  intérêts.  11  lui  donne  pouvoir  de  lever  une  armée ,  et 
lui  remet  toutes  les  places  qu'il  avait  en  Judée.  Jonathas 
ttansporte  ton  domicile  a  Jérusalem,  dont  il  répare  les 
ruines  et  augmente  les  fortifications. 

i5a.  Alexandre  Bala,  jaloux  d'avoir  aussi  de  son  côté  les 
Juifs,  écrit  1  Jonathas ,  I  établit  grand-prêtre  et  lui  envoie 
uoe  robe  de  pourpre  avec  une  couronne  d'or.  Jonathas , 
sensible  à  ces  marques  de  faveur,  se  revêt  des  habits  sacer- 
dotaux i  la  fête  des  tabernacles ,  la  neuvième  année  de  son 
gouvernement ,  et  la  cent  soixantième  de  l'empire  des  Grecs , 
après  s'être  néanmoins  fait  élire  grand-prêtre  par  les  suf- 
frages de  la  naiion.  (  On  a  remarqué  plus  haut  qu'il  était 
de  la  famille  de  Joarih,  et  par  conséquent  delà  première 
classe  de  la  race  d'Aaron.  ) 

Nouvelle  lettre  et  nouvelles  offres  de  Démétrius  i  Jona- 
thas ,  pour  l'attirer  dans  son  parti.  Jonathas  préfère  celui 
d'Alexandre  Bala ,  et  lui  demeure  constamment  attaché. 
La  défaite  et  la  mort  de  Démétrius,  arrivées  peu  de  tenu 
après,  justifient  celle  préférence. 

t5o.  Jonathas  se  rend  avec  uoe  nombreuse  suite  a  Ptolé- 
maîde ,  pour  assister  aux  noces  d'Alexandre  Bala ,  qui  l'y 
avait  invité.  Ce  prince  ajoute  au  caractère  de  généralissime  de 
la  Judée,  qu'il  lui  avait  conféré,  d'autres  litres  d'honneur. 

Quelques  juifs  mal-intentionnés  accusent  Jonathas  auprès 
d'Alexandre  et  ne  sont  point  écoutés. 

Onias,  fils  du  grand-prêtre,  troisième  de  ce  nom,  ayant 
manqué  la  souveraine  sacrificature  après  la  mort  de  Ménélaiis , 
son  oncle ,  s'était  retiré  è  la  cour  d'Alexandrie ,  où  par  sa 
valeur  et  ses  talent  politiques,  il  avait  acquis  la  faveur  du 
roi  Plolémée  Philométor.  Voulant  absolument  exercer  la 
charge  de  son  père,  il  obtient  du  monarque  la  permission 
de  bitir,  an  vrai  Dieu,  dans  la  province  d'H éliopolis ,  un 
temple  sur  le  modèle  de  celui  de  Jérusalem.  Les  Sama- 
ritains s'opposent  a  celte  entreprise  ,  prétendant  que  le 
mont  Garinm  est  le  seul  où  il  soit  permis  de  sacrifier  au 
Seigneur.  Mais  leurs  défenseurs  ayant  échoué  dans  les  moyens 

3 u'ils  alléguèrent,  sont  condamnés  à  mort,  el  le  temple, 
ont  la  grande  sacrificature  fut  réservée  à  Onias  et  a  sa 
postérité,  étant  achevé ,  on  bllit  è  l'entour  une  ville  qui  fut 
nommée  Onion.  Cet  édifice,  comme  on  l'a  déjà  dit,  subsista 
jusqu'au  règne  de  Vespasien ,  qui  le  fit  détruire.  (Josephe 
de  lello  Jud.  ,  L  7,  c.  3o,  et  anL  L  t3,  c.  6.) 

■  48.  Démétrius Nicator ,  fils  de  Démétrius  Soter,  arrive 
de  Crète,  en  Cilicie,  dans  le  dessein  de  recouvrer  le  trône 
de  set  pères.  Il  nomme  Apollooius,  gouverneur  de  la  Célé- 

Ïfrie,  qui  s'était  déclaré  pour  lui ,  général  de  ses  troupes, 
onathas ,  sollicité  d'abandonner  Alexandre ,  lui  demeure 
fidèle.  Apollonius  s'avance  contre  lui  jusqu'à  Jarania.  Jona- 
thas vient  à  sa  rencontre  ,  prend ,  a  la  vue  de  l'ennemi , 
la  ville  de  Joppé ,  qui  lui  avait  fermé  ses  portes;  attaque 
ensuite  l'armée  d'Apollonius,  la  met  en  fuite,  brûle  Azot 
et  le  temple  de  Dagon  ,  où  plusieurs  des  fuyards  t'étaient 
retirés ,  fait  éprouver  le  même  tort  aux  villes  voisines ,  à 
l'exception  d'Accaron ,  et  revient  à  Jérusalem ,  couvert  de 
gloire  et  chargé  de  botin. 

i45.  La  forteresse  d'Acra,  située  vis-à-vis  du  temple, 
était  toujours  occupée  par  les  Syriens.  Jonathas  en  forme 
le  siège.  Cité  pour  ce  sujet  devant  le  roi  Nicator,  maître 
alors  du  trône  de  Syrie,  il  vient  le  trouver  à  Ptolémaïde,  et 
se  justifie  de  manière  que  le  roi  le  confirme  dans  la  dignité 
de  souverain  pontife ,  et  affranchit  de  toute  taxe ,  non-seu- 
lement la  Judée,  mais  les  toparchies  de  Lydda,  d'Apha- 
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._jia  ou  Aphara  et  de 
Km  à  la  Judée. 

Révolte  de  la  ville  d'Antiocbe  cou  Ire  Désnétrius  Nicator 


,44.  Démétrius  Nicator  change  de  dispositions  envers  les 
Juif*.  Mats  peu  de  tenu  après ,  il  eat  chasse  de  aua  royaume 
par  Antiochus ,  fil*  d'Alexandre  Bala.  Jonatbas  et  Simon , 
son  frère,  ae  déclarent  pour  Anliocfau*,  qui  les  met  à  la  tête 
de  ses  forces.  IL  soumettent  les  villes  d'au-delà  du  Jour- 
dain ,  qui  tenaient  pour  Démétrius.  Jonatbas  étant  revenu 
en  Galilée,  que  les  troupes  de  Démétrius  ravageaient, 
marche  contre  les  ennemis,  les  met  en  fuite  et  les  poursuit 
jusqu'à  leur  camp. 

Jonatbas  renouvelle,  par  ses  ambassadeurs,  l'alliance  avec 
les  Romains  et  les  Lacédémoniens.  L'année  de  Demétrius 
veut  le  surprendre.  Il  s'avance  contre  elle  ,  la  met  en  fuite 
par  sa  seule  présence ,  la  poursuit  sans  pouvoir  l'atteindre  et 
tourne  ses  armes  contre  les  tribus  d'Arabes ,  qui  tenaient 
pour  Demétrius ,  tandis  que  Simon ,  son  frère ,  étend  se 
conquête*  du  coté  de  Joppé. 

Jonatbas,  de  retour  à  Jérusalem,  y  est  rejoint  par  Simon 
'-  -"■  'ts  murs  d«  la  cité  de  Sion,  et  obligent  la 


Sion,  et  oi 
d'Acre. 


144.  Tryphoo,  gouverneur  d'Antiocbe  ,  dans  le  dessein 
où  il  est  de  renverser  du  trône  Antiocbns ,  pour  se  mettre 
à  sa  place,  dresse  des  embûches  à  Jonatbas,  l'un  des  plus 
fermes  appuis  de  ce  prince.  Sous  prétexte  de  le  mettre  en 
possession  de  Ptolémaïde ,  il  l'attire  en  cette  ville ,  après 
'avoir  engage  à  congédier  une  partie  de  ses  troupes.  Mais 
à  peine  y  est-il  entré  avec  mille  hommes  de  sa  suite 
qu'on  en  ferme  les  portes;  il  se  voit  arrêté  prisonnier  ,  et 
tout  son  cortège  est  massacré.  A  la  nouvelle  de  ce  mallieur, 
les  Juifs  nomment  Simon  leur  général,  à  la  place  de  Joua- 
thas,  son  frère. 

Tryphon  entre  arec  une  armée  puissante  en  Judée  et 
marche  vers  Jérusalem;  mais  à  la  vue  de  celle  que  Simon 
lui  oppose,  il  frit  dire  à  ce  général  ,  qu'il  n'a  retenu  son 
frère  que  pour  se  procurer  le  paiement  de  cent  talents 
qu'il  devait  au  roi,  et  qu'il  le  lui  rendra,  s'il  veut  loi 
payer  celte  somme,  et  lui  envoyer  les  deux  bis  de  Jonatbas 
en  otage.  Simon  d'abord  hésite  sur  celte  proposition ,  puis 
il  y  consent ,  pour  n'avoir  pas  la  mort  Je  son  frère  A  se 
reprocher.  Mais  le  perfide  Tryphon  ,  ayant  entre  ses  mains 
la  somme  et  les  entants,  avec  le  père  ,  se  joue  de  la  cré- 


occupéc  par  les  Syriens  ;  Simon  l'avait  fait  envi- 
ronner d'une  muraille  qui  ôtait  à  la  garnison  toute  com- 
munication avec  la  villes  ht  disette  force  enGn  la  garnison 
de  rendre  la  place  et  de  sortir  du  pays  ;  Simon  Tait  ra- 
ser non -seulement  la  citadelle ,  mais  aplanir  aussi  l'émi- 
nence  sur  laquelle  elle  était  assise ,  parce  que  cette  émi- 
oeoce  dominait  la  montagne  du  temple. 

Simon  donne  le  commandement  destroupesde  Judée  à  Jean 
Hyrcan ,  son  fils,  et  t'envoie  résider  à  Ganta ,  près  de  Joppé. 

Assemblée  générale  des  Juifs  à  Jérusalem ,  où  l'on 
déclare  l'autorité  souveraine  et  la  grande  saerificature  héré 

;  l'acte  « 


dulité  de  Simon  ,  et  retient  tout.  U  rentre  eu  Judée  avec 
une  armée  plus  forte  qu'auparavant ,  et  se  propose  de  mettre 
tout  à  feu  et  i  sang.  Simon  le  culoie  de  si  près  dans  toutes 
ses  marches  et  contre-marches,  qu'il  prévient  tous  ses 
desseins. 

Tryphon,  de  retour  à. son  quartier  d'hiver  de  Bascasia  , 
dans  le  pays  de  Galaad ,  fait  égorger  Jonatbas  et  ses  deux  fils. 
Toute  la  Judée  prend  le  deuil  pour  la  mort  de  Jonalhas.  Si- 
mon envoie  prendre  ses  osa  liàscama  où  U  était  inhumé,  et 
les  aiaot  fait  transporter  à  Modin  ,  dans  le  sépulcre  de  ses 
pères ,  il  y  fit  bâtir  dans  la  suite  un  superbe  monument  de 
marbre  blanc,  auprès  duquel  U  plaça  sept  pyramides,  et  ren- 
ferma le  tout  d'un  portique  soutenu  par  des  colonnes  de 
marbre  d'une  seule  pièce.  Cet  ouvrage  qu'on  voyait  de  fort 
loin  dans  U  mer,  parce  qu'il  était  sur  une  éminence ,  subsis- 
tait encore  du  tenu  d'Kusebe ,  c'est-à-dire  au  commencement 
du  quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

s43.  Simon  répare  les  places  de  U  Judée  et  relève  les 
murs  de  Jérusalem.  11  s'allie  avec  Démétrius  contreTryphon, 
qui  avait  usurpé  le  trône  de  8yrie  après  s'être  défait  d'An- 
tiocbus.  La  Judée  est  déchargée  de  tout  impôt  par  Démétrius , 
et  les  Juifs,  se  voyant  enfin  délivrés  du  joug  des  Gentils, 
commencent  à  mettre  cette  inscription  sur  1rs  tables  et  dans 
les  registres  publics  :  La  première 
pontije,  chef  et  prince  «les  Juifi. 


■  4a.  Retour  des  ambassadeurs  envoyés  à  Rome  par  Simon. 
Le  sénat  les  avait  reçus  avec  honneur ,  et  après  avoir  té- 
moigné son  regret  de  la  mort  de  Jonathas,  il  avait  ap- 
plaudi au  choix  qu'on  avait  fait  de  Simon  pour  lui  suc- 
céder. Simon  s'applique  à  agrandir  et  fortifier  Joppé , 
ville  maritime,  pour  en  frire  le  grand  port  de  Jérusalem 
et  de  la  Judée. 

11  restait  encore  à  prendre  U  citadelle  de 


dans  la  famille  de  Simon  ;  l'acte  en  fut  dressé  dans  les 
formes,  on  le  fit  graver  sur  des  plaques  de  cuivre,  qn'on  sus- 

fieodit  dans  le  sanctuaire ,  et  Voneinal  en  fut  déposé  dans 
es  archives  du  temple;  il  a  pour  date  le  18  d'elul  de  la 
cent  aoisanle-douxième  année  de  l'ère  des  Séleucides,  (  18 
septembre  de  l'an  141  avant  Jésus- Christ  )  la  troisième 
année  du  pontificat  de  Simon. 

Alors  Simon  prend  l'état  d'un  souverain  ;  il  se  fait  une 
cour  brillante  ;  orne  sa  lable  de  vaisselle  d'or  et  d'argent , 
et  prend  un  grand  nombre  d'ofEciers  pour  le  servir. 

140.  Aotiocrcs  Sidétès,  après  Ui  captivité  de  Démé- 
trius, son  frère,  dispute  à  Tryphon  la  couronne  de  Syrie; 
il  écrit  de  Rhodes  à  Simon  une  lettre  remplie  de  pro- 
messes magnifiques,  pour  le  mettre  dans  ses  intérêts. 

i3g.  Nouvelle  ambassade  envoyée  par  Simon  aus  Romains, 
et  chargée  de  riches  présents,  pour  renouveler  l'alliance 
avec  eux;  le  sénat,  flatte  surtout  d'un  bouclier  d'or  que  les 
ambassadeurs  lui  présentèrent,  écrit  i  tous  le*  princes 
d'Orient,  alliés  de  la  république,  en  faveur  des  Juifs; 
mais  la  lettre  au  roi  de  Syrie  est  adressée  à  Démétrius, 
parce  que  le  sénat  ne  reconnaissait  ni  Antiochus ,  ni 
Tryphon. 

Anttochus ,  qui  tenait  pour  lors  Tryphon  enfermé  dans 
Apamée ,  s'offensa  du  la  lettre  des  Romains,  s'en  prend 
à  Simon,  rejette  les  secours  et  les  présents  que  celui-ci 
lui  avait  envoyés,  et  révoque  toutes  les  promesses  qu'il 
lui  avait  faites.  Cendebée ,  gouverneur  des  côtes  de  Pa- 
lestine ,  frit ,  par  ordre  d  Antiochus,  des  courses  fréquentes 
dans  la  Judée,  où  il  tue  ,  pille  et  ravage  tout  avec  la 
plus  grande  inhumanité  ;  Simon  lève  une  armée  pour  ar- 
rêter ces  incursions;  mais,  trop  cassé  pour  être  en  état 
de  supporter  les  fatigues  do  là  guerre,  il  en  donne  le 
commandement  à  ses  deux  fils.  Judas  et  Jean. 

Bataille  entre  les  Juifs  et  les  Syriens.  Cendebée,  défait 
avec  perte  de  deux  mille  hommes,  est  obligé  de  prendre 
la  fuite;  Judas  ne  peut  le  suivre,  parce  qu'il  avait  rte 
blessé  dans  Fanion  ;  mais  Jean  poursuit  les  fuyards 
jusqu'à  A  rot ,  et  ayant  emporté  leurs  tours  et  leurs  torts , 
il  y  met  le  feu.  Les  deux  frère* ,  après  cette  expédition , 


Li  35.  Au  mois  de  sa  bat  (  janvier) ,  Simon  faisant  la  vi- 
te de*  villes  de  Judée  ,  avec  ses  deux  fils ,  Judas  et 
Mathalhias,  arrive  à  Jéricho,  dont  Ptolémée,  filsd'Abobi, 
qui  avait  épousé  une  de  ses  filles,  était  gouverneur;  le 
gendre  invile  son  beau-père  et  ses  deux  beaux-frères  ,  Ma- 
thalhias et  Judas,  à  un  repas  dans  un  chileau  voisin; 
ils  s'y  rendent  sans  aucune  défiance;  mais,  au  milieu  du 
festin,  Ptolémée  les  frit  égorger  tous  trois  par  des  gens 
apodes,  dan*  la  vue  de  plaire  au  roi  Antiochus ,  et  de 
s'emparer  du  gouvernement  de  la  Judée.  Après  une  ac- 
tion si  détestable,  se  croyant  déjà  mat  Ire  de  to'it  le  pays, 
il  détache  un  parti  pour  aller  tuer  Jean  Hyrcan,  à  Ga- 
zara.  Hyrcan,  déjà  informe  de  ce  qui  s'était  passé  avant 
l'arrivée  de  ces  assassins,  les  attaque  lorsqu'ils  sont  près 
de  la  place ,  et  n'en  laisse  échapper  aucun  ;  de  là ,  s'elant 
rendu  à  Jérusalem  en  diligence ,  il  s'assure  de  la  ville  et 
jde  la  montagne  du  temple,  et  prévient  ceux  que  le  traître 
[avait  envoyés  pour  s'en  saisir.  Hyrcan  ,  après  avoir  été 
{établi  dans  la  charge  de  grand  sacrificaieur,  assiège  Pto- 
lémée dans  Dagon  ,  forteresse  qui  est  au-dessus  de  Jéricho; 


mais  sa  tendresse  pour  sa  mère  et  ses  deux  frères,  que 
Ptolémée  tenait  en  son  pouvoir,  et  menaçait  de  frire 
mourir  s'il  donnait  l'assaut ,  l'empêche  de  prendre  la  place. 
Ce  siège  tira  en  longueur;  Ptolémée,  ainsi  dérobé  à  la  ven- 
geance d'Hyrcan,et  délivré  de  crainte,  tua  la  mère  et 
les  deux  frères  du  prince  juif,  et  se  retira  auprès  de 
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Zénon-Colita,  tyran  de  Philadelphie.  Depuis  ce  tenu,  il 
n'est  plus  fait  mention  de  lui  dans  l'histoire. 

Antiochus  Sidétès,  sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Simon 
et  de  ses  deux  fils,  volait  cependant  arec  une  armée  con- 
sidérable en  Judée  pour  réduire  ce  pays  sous  ses  lois ,  et 
le  réunir  au  royaume  de  Syrie.  Siège  de  Jérusalem,  forme 
par  ce  prince,  qui,  ayant  divise  son  armée  en  sept  corps 
autour  de  celte  ville,  la  serre  étroitement  par  des  ligues 
de  circonvallation  et  de  conlrevallation.  La  féte  des  la 
bernacles  étant  arrivée  pendant  ce  siège,  Jean  Hyrcan , 
successeur  d'Hyrcan ,  son  père ,  demande  et  obtient  une 
suspension  d'armes  pour  ta  célébrer;  Anliochus  envoie 
même  des  victimes  au  temple;  touché  de  celte  généro- 
sité, Hyrcan  demande  une  entrevue  pour  entrer  en  négo- 
ciation ;  Anliochus  l'accorde  ;  on  entame  un  Irailé,  le  prince 
juif  consent  que  les  fortifications  de  Jérusalem  soient  rasées, 
se  soumet  a  un  tribut  pour  Joppé  et  les  autres  places  que 
les  Juifs  possèdent  hors  de  fa  Judée,  et  promet  cinq 
cents  talents  en  équivalent  de  la  citadelle  qu'Autiochus  vou- 
lait rebâtir  a  Jérusalem. 

La  paix  est  conclue  à  ces  conditions ,  et  le  siège  levé  neuf 
mou  après  la  mort  de  Simon. 

i3a.  La  trente-huitième  (i)  année  du  règne  de  Ptolémée 
Phiscon,  roi  d'Egypte,  Jésus  ,  fils  de  Siracfi ,  vient  de  Jé- 
rusalem s'établir  dans  ce  pays,  et  y  traduit  en  grec  le  livre  de 
l'Ecclésiastique  ,  nue  Jésus,  son  aïeul,  avait  compose 
en  hébreu.  Les  Juifs  étaient  alors  en  grand  nombre  et  en 
grand  crédit  dans  l'Egypte  et  les  pays  qui  en  dépendaient 
Voici  comme  Sirabon  en  parle  dans  Josephe.  (  //«//y 
I.  14,  c.  7.)  •  La  ville  de  Cyr»ne  esi  habitée  par  deseitoyri^ 
»  nés  dans  son  sein,  par  de*  laboureurs,  par  des  étrangers 
«  et  par  des  Juifs.  On  trouve  de  ces  derniers  dans  toute» 
•  les  villes,  et  il  n'est  presqu'aucune 
■  ait  reçus.  Cyrène  et  l'Egypte  qui 


tems  aux  mêmes  matlres,  et  plusieurs  autres  peuples  un 
fait  un  si  grand  cas  des  hommes  de  celle  nation,  qu'il» 


un  si  grand  cas  des  h 
adopté  leurs  coutumes 
ibre  dans  leur  sein  :  a 


t  adopté  leurs  coutumes  :  ils  en  nourrissent  un  gran.l 
accoutumés  ainsi  i  vivre  avec 

•  eux ,  ils  en  sont  venus  jusqu'à  observer  les  mêmes  lois. 
■  Les  juifs  ont  en  Egypie  de  très-grands  établUscrueuis , 

•  outre  un  grand  quartier  de  la  ville  d'Alexandrie  qu'il» 
»  occupent  seuls,  et  où  ils  vivent  en  leor  particulier  :  ils  y 
»  ont  un  Elhnarque  qui  les  gouverne;  il  juge  leurs  dil 
»  férenls,  prend  soin  du  commerce,  donne  des  ordres  ei  1rs 
»  fait  exécuter,  comme  le  ferait  le  chef  d'une  républiques© 

•  lidement  établie  ». 

i3i.  Jean  Hyrcan  accompagne  le  roi  Antiochus  dans  son 
expédition  contre  les  Parthes.  Il  attaque  les  Hyrrattions  qui 
faisaient  partie  de  celle  nation  ,  et  c'est  de  la  victoire  qu  il 
remporta  sur  eux  que  lui  vint  le  surnom  de  Hyrcan  qui- 
nous  lui  avons  jusqu'ici  donné  par  anticipation. 

Antiochus  ayant  péri  dans  celle  expédition,  les  Juifs  se- 
couent entièrement  le  joug  des  Syriens  et  (ont  même  sur  eux 
des  conquêtes. 

129.  Jean  Hyrcan  prend  Sichetn,  capital  des  Samaritains, 
et  met  le  feu  a  leur  temple  de  Oarixim,  bâli ,  comme  on 
l'a  vu  deux  cents  ans  auparavant.  Cependant  ils  continuèrent 
d'avoir  une  aulel  sur  celte  montagne  ,  et  il  y  en  a  encore 
un  aujourd'hui  sur  lequel  ils  offrent  des  sacrifices  suivant  la 
loi  de  MoTse. 

Hyrcan  fait  ensuite  la  conquête  de  l'tdumée ,  dont  il  in- 
corpore les  habitans  avec  la  nation  juive,  après  leur  avoir 
fait  embrasser  la'loi  de  Moïse  et  recevoir  la  circoncision. 


pour 

fjVOI 

avait  été 


_  envoyée  par  Jean  Hyrcan  aux  Romains, 
le  traité  fait  avec  Simon,  son  père.  Elle  est 

 reçue  par  le  sénat,  qui  abroge  tout  ce  qui 

fait  par  Antiochus  Sidétès  au  préjudice  de  ce 
traité,  aonulle  toutes  les  conditions  onéreuses  que  la  né- 
cessité des  conjonctures  avait  arrachées  au  prince  des  Juifs 
dans  le  dernier  traité  de  paix  fait  a  Jérusalem,  et  con- 
damne les  Syriensa  dédommager  les  Juifs  de  toutes  les  perles 
qu'ils  leur  avaient  causées.  Le  décret  du  sénat  eut  sa  pleine 


L 


[t)  A  compter 

(aj  Ccns-ll  te  trompent ,  qni  penscol  que  ce  fut  en  aaioc  de  la 
série  oc*  Samaritain* ,  ti  odieuse  aux  Juif»,  qu'Hyrcao  traita  celle 
Tille  avec  tant  de  teXriU.  Il  n'y  avait .  a  Samaric,  que  du  Payent 


137.  Hyrcan,  pour- 
rit partir,  Vannée  suivante,  une  nouvelle  ambassade  chargée 
de  magnifiques  présents.  Le  sénal  Gt  a  celle  occasion  un  se- 
cond décret  qui  confirmait  le  Celui-là  est  rapporté 
tout  au  long  dans  Josephe;  mais  il  y  est  transposé,  et  de 
la  manière  dont  il  s'y  trouve  aujourd'hui ,  il  semble  qu'il 
ait  élédresse  sous  Hyrcan  ll.(V.  Prideaux ,  histoire <Us  Juifs 
sur  l*an  137.  ) 

Tandis  que  l'Egypte  et  ta  Syrie  sont  déchirées  par  des 
guerres  intestines,  Jean  Hyican,  a  la  faveur  de  la  paix  qui 
règne  eu  Judée,  croît  eu  richesses  et  en  puissance.  • 


  ~ -<— •  -  |-- 

■ntrepreud  de  la  réduire  ,  et  charge  deux  de  ses  Gis,  Aris- 

e  le  siège.  Anliochus  le  Cyri- 
cenien,  roi  de  Damas,  apiwlé  par  les  Samaritains,  vient  au 
secours  de 
pour  aller 

où  ce  prince,  ballu  et  poursuivi  par  les  Juifs,  a  beaucoup  d< 

,  reviennent 


ts.  Anliochus,  n'ayant  pas  assex  de  troupes  pour  con- 
uidre  les  Juif»  i  lever  le  siège,  en  demande  i  Ptolémée 
t  livre,  roi  J  tgy pie.  te  prince  luiar.corda  six  mille  hommes 
nlre  l'avis  de U.i.pâWe,  »a  mère,  qui  ne  veut  point  indis- 
»er  le*  Jmls.  Cleonatre  suiva  l  en  cela  moins  les  vues  de 


».  Samarie  n'était  point  encore  soumise  a  ses  lois.  Il 
tnd  de  la  réduire  ,  < 
lobule  et  Anligone,  d'en  faire 

*,  appelé  par  le 
la  place.  Les  deux  frères  sortent  de  leurs  lignes 
de  lui.  Bataille  près  de  Scylopolis  , 
les  Juifs,  al 
peine  i  se  sauver.  Le*  deux  frères  ,  victorieux 
devant  Samarie  et  la  pressent  si  vivement  qu'elle  est  obli 
gée  d'implurer  une  seconde  fois  le  secours  du  roi  de  Da- 
mas. Anliochus,  n'ayant  pas  assex  de  troupe»  pour  con- 
tra,../ 
ut 

contre 

po»er  le«  Joils.  Cleopatre  suiva  l  en  cela  moins  les  vues  de 
•a  polilique  que  les  mouvements  de  son  âfîectim  pour  celle 
uai ion ,  étant  -gouvernée  elle-même  par  deux  juifs,  ses  mi- 
uislres  et  ses  généraux,  Chelcias  et  Ananias,  tous  deux 
(ils  d'Onia»,  qui  avait  bili  le  temple  d'Egypte.  Malgré  ces 
•ecours,  Anliochus  n'ose  lenier  de  forcer  les  assiegeanis 
lans  leur  caxnp.  Il  se  borne  a  faire  de*  courses  en  Judée, 
pour  faire  une  diversion  et  les  engager  a  venir  défendre 
i-ur  pays.  Mais  il  n'y  réussit  pas.  Hyrcau.s'obsiinani  i  suivre 
«m  euiieprise,  détache  uo  corps  de  troupes  qui  diuipequel 
jues-uns  des  partis  d'Anliochus;  d'autres  soin  affaiblis  par 
ta  désertion  ou  par  d'antres  acculent*.  Le  roi,  voyant  le  dé- 
périssement de  son  armée,  se  relire  a  Tripoli.  Des  deux  gé- 
néraux qu'il  laisse  en  Judée,  Callimaudre  et  Epicra'e,  le 
premier  périt  dans  une  en  reprise  téméraire  ;  le  second 
•  raile  secrèiemenl  avec  Hyrcan ,  et  lui  vend  Scylopolis , 
avec  toutes  les  places  que  les  Syriens  possédaient  en  Pa- 
is line. 

109.  Enfin  Samarie.  après  on  an  de  siège,  est  obligée  de 
ie  rendre.  Hyrcan  la  fan  raser  jusqu'aux  fondements.  (  Jo- 
•ephe /**!*%  I.  XII,  c  XVH.)  (Hérode,  comme  nous  le 
errons  dans  la  suite,  la  Gt  rebâtir  et  lui  donna  le  nom  de 
St  bdsle.  (2; 

Maître  de  toute  la  Judée ,  de  fa  Galilée ,  de  la  Samarie  ei 
Je  plusieurs  places  frontières,  Hyrcan  devint  par-la  res- 
pectable a  tous  ses  voisins,  dont  aucun  n'ose  l'attaquer. 
Mais  le  repos  dont  il  jouissait  au  dehors ,  fui  I rouble  par 
des  mouvements  qui  s'élevèrent  au  dedans  de  l'elai.  Les  Pha- 
risiens, dans  la  secte  desquels  Hyrcan,  avait  été  élevé,  les 
excitèrent ,  et  Elrazar,  l'un  d'enir'cux  eut  l'audace  de  dire 
en  face,  contre  toute  vérité ,  qu'il  était  né  d'une  femme  cap 
tive.  C'était  le  déclarer  exclus  de  la  grande  sacrifiralure  aux 
terme*  de  la  loi.  Hyrcan,  oulréde  celle  calomnieuse  injure 
se  tourne  du  coté  des  Sadducéens.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter 
s'il  embrassa  leurs  erreurs  sur  l'immortalité  de  l'âme  et  sur 
la  résurrection.  M.  Prideaux  doute  même  avec  (ondemenl 
qu'ils  les  eussent  dès-lors  imaginés ,  et  peut-élre  faut-il  croire 
ueles.  Saoducéens  ne  différaient^  encore  des  Pharisiens  que 

e  ces 


Hyrcan  ne  survécut  pas  long-tems  à  cette  bourasque.  11 
mourut  ver*  la  vingt  -  neuvième  année  de  son  pontificat, 
laissant  cinq  fils,  Anstobule  qui  suit,  Anligone.  Alexandre, 
'un  quatrième  qui  n'est  point  nommé,  et  Absalon.  Jean 
Hyrcan  avait  fait  bâtir  sur  la  montagne  du  temple  la  furte- 
rease  de  Baris .  qui  fut  sa  demeure  ei  celle  des  Asmooéens , 
ses  successeurs,  tant  qu'ils  conservèrent  la  souveraineté. 
Hérode  l'augmeou  depuis,  et  lui  donna  le  nom  d'Anlonia. 


depuis  qu'Alexandre  le  Grand  en  avait  ehsusé  le*  Samaritain»  dr 
reGgioa  ;  cl  ceux-ci ,  s'élant  retiré)  a 
Jeptii»  la  vit]*  principale  de  Uur  sect*. 


I 
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ARISTOBULE  I. 

107.  Arutoiuu,  CU  aîné  de  Jean  Hyrcan,  lui  raocéda 
dans  la  grande  aacrificalure  et  dans  le  gouvernement  d< 
l'elal.  Sa  mère  entreprit  de  lui  disputer  ce  dernier  point  en 
vertu  dn  testament  de  son  époux.  Arisiobule  l'ayant  faii 
arrêter,  la  confina  dam  une  prison  où  il  la  fit  mourir  de 
faim.  Trois  de  set  frère*  furent  renfermes  de  même  par  ses 
ordres.  Antifione  fut  le  seul  qo'îl  épargna  ;  il  le  chérit  même 
su  point  qu'il  partagea  les  soins  de  Padmioiilralion  publique 
avec  lui. 

Arisiobule  voyant  son  autorité  bien  affermie,  ceint  le 
diadème,  et  prend  le  titre  de  roi,  qu'aucun  de  ceux  qui 
avaient  gouverna  la  Judée  avant  loi  depuis  la  captivité , 
n'avait  porté. 

io*î.  Arisiobule  va  faire  la  guerre  en  Ilhurée,-  dont  il 
soumet  la  plus  grande  partie ,  c'est-a-dire  celle  qui  était 
renfermée  dans  la  Célésyrie,  et  qu'on  nommait  quelquefois 
l'Auronite.  11  propose  aux  vaincus  l'alternative  ou  d'em- 
brasser la  loi  de  Moïse,  on  d'aban-onnre  le  pays.  (Cetir 
pratique  fut  toujours  une  des  maximes  fondamentales  des 
Asmonéens.)  Les  llhoréens  ayant  préféré  le  premier  parti, 
sont  en  conséquence  réunis  au  peuple  juif.  Une  maladie  ne 
permettant  pis  à  Arisiobule  d'achever  par  lui-même  sa 
conquête,  il  en  laisse  le  soin  a  Anligoae,  et  va  se  faire 
irai  1er  a  Jérusalem. 

Antigone  répond  parfaitement  aux  vues  de  son  frère ,  et 
réduit  ce  qui  restait  de  l'Illiurée  i  subjuguer.  Cependant  Ij 
reine  Salomé,  sa  belle-soeur,  jalouse  Je  sa  faveur,  s'appli 
quait  a  le  noircir  dans  l'esprit  de  son  époux.  Antigone  arrive 
»  Jérusalem ,  et  va  tout  armé  rendre  grices  a  Dieu  dans  son 
temple,  l.a  reine  persuade  i  Arisiobule  qu'Amigonc  doil 
venir  de  11  pour  l'assassiner.  Arisiobule  envoie  dire  à 
son  frère  de  mettre  bas  ses  armes  avant  d'enlrer  dans  le 
palais,  et  donn*  ordre  en  même  trois  a  ses  gai  des  de  le 
mettre  à  mort  s'il  n'obéit  pas.  Le  messager  corrompu  par  la 
reine,  va  rendre  l'ordre  du  prince  dans  un  sens  coulraire, 
invitant  Antigone  de  la  part  de  son  frère  à  venir  ëialer  son  ar- 
mure devant  lui.  Le  jeune  prince  en  conséquence  s'aclieiniur 
vers  le  palais  dans  l'elal  où  il  est  entré  dans  le  temple.  Les 
gardes  aussi  loi  qu'il  paraît,  le  massacrent.  Arisiobule  ne  larda 
pas  à  reconnaître  l'enormilé  de  son  crime ,  et  le  joignant  au 
meurtre  de  sa  mère,  il  conçoit  du  loul  de  si  violeos  re- 
mords, qu'il  en  meurt  de  désespoir  au  bout  d'un  an,  après 
avoir  vomi  une  partie  de  son  sang.  L'affection  régulière  qu'il 
avait  pour  les  Grecs,  le  fil  surnommer  l'HlLittLLW».  Après  sa 
mort,  Satomé  fil  élargir  les  trois  frères  de  ce  prince,  qui 
étaient  toujours  restés  jusqu'alors  en  prison.  (  Jotepht  Amiy., 
L  XIII,  c  ii).) 

ALEXANDRE  JANNÉE. 

106.  AlfXatTM  J  a  HUÉE,  l'aîné  des  trois  frères  d'Aris- 
lobuk,  est  couronné  roi  de  Judée  malgré  l'opposilion  de 
relui  qui  le  suivait  dans  l'ordre  de  la  naissance.  Pour  se 
venger,  il  fait  aussitôt  après  ce  couronnement  mourir  ce 
rival.  Mais  il  donne  à  son  autre  frère,  Absalon ,  1 
qu'il  lui  conserva  toute  sa  vie. 

io5.  La  ville  de  Ptolémaïde  profilant  des  troubles  de  la 
Syrie,  avait  secoué  depuis  peu  le  joug  de  celle  puissance 
pour  s-'ériger  en  république.  Alexandre  Irouvanl  celle  place 
a  sa  bienséance,  entreprend  de  la  conquérir,  et  vient  en 
faire  le  siège.  Ptolémée  Lalhyre,  roi  de  Chypre,  accourt  à 
la  délivrance  des  assiégés ,  qui  l'avaient  d'abord  appelé  a  leur 


secours,  mais  qui  s'etant  ravisés  ,  l'avaient 
de  ses  services.  Alexandre  lève  le  siège  pour  aller  au-devani 
de  Lalhyre.  Il  I rompe  ce  prince,  en  faisan I  avec  lui  un  traite 
qu'il  viole  presqu'austiiot  par  l'alliance  qu'il  contracte  avec 
Cleopàtre ,  reine  d'Egypte ,  mère  et  ennemie  de  l.athyre. 

10L  L'année  suivante,  Lalhyre,  poor  se  venger  de  la 
•rfidie  d'Alexandre  et  de  1  inconstance  des  habitants  de 
'lolémaïde,  rentre  en  Palestine  avec  de  si  grandes  forces, 
qu'en  même  terni  il  fait  assiéger  Ptolémaïde  par  ses  géné- 
raux, et  conduit  lui-même  une  armée  considérable  en  Judée. 
B.u.iilfe  donnée  sur  les  bords  du  Jourdain  en  Ire  Alexandre 
et  Lalhyre.  Le  premier  est  défait  avec  une  perte  de  trcnie 
mille  hommes,  uns  compter  les  prisonniers  que  Lalhyre  fil 
après  la  victoire. 


io3.  Alexandre,  dans  son  désastre,  a  recours  a  la  reine 
]'Egvple.  Elle  vient  en  personne  avec  une  armée  commandée 
par  les  deux  juifs,  Chelcias  et  Ananias.  Cette  princesse 
marche  droit  1  Ptolémaïde,  dont  elle  fait  un  nouveau  siège  , 
jui  fut  bien  plus  durable  que  le  premier. 

10a.  Chelcias  meurt  devant  celle  place  ;  mais  Cléopâire , 
sans  se  déconcerter ,  pousse  les  travaux  avec  tanl  de  vigueur, 
qu'elle  force  a  la  fin  les  assiégés  de  se  rendre. 

Alexandre  vient  trouver  CléopStre  dans  Plolémaïde  avec 
de  riches  présens,  qu'il  lui  offre  pour  gagner  ses  bonnes 

Srices.  Quelques-uns  conseillent  a  celle  princesse  de  profiter 
e  l'occasion  pour  se  rendre  maîtresse  de  la  Judée.  Mais  le 
uif  Ananias,  parent  d'Alexandre,  la  détourne  de  ce  dessein 
par  des  raisons  d'honneur. 

Lalhyre  cependant  ne  pouvant  faire  tête  i  sa  mère,  avait 
fait  une  descente  en  Egypte  pour  s'en  emparer  en  son  ab- 
sence ,  croyant  le  pays  dépourvu  de  troupes  ;  mais  il  echou. 
dans  cette  entreprise. 

10t.  Alexandre  Jannée,  après  un  siège  de  dix  mois,  s* 
renJ  maître  de  Gadara:  il  tourne  ensuite  ses  armes  contre 
Amathus,  autre  place  forte  au  delà  du  Jourdain,  qu'il  preml 
en  beaucoup  moins  de  lems  Mais  Théodore ,  prince  d<- 
Philadelphie,  qui  gardail  son  trésor  dans  Amalhus,  le  rhare* 
inopinément  au  retour  de  cette  conquête,  avec  tant  de 
vigueur,  qu'il  lui  lue  dix  mille  hommes,  reprend  son  lr<- 
.or,  et  enlève  même  lebogage  d'Alexandre.  Ce  revers  plonge 
le  prinre  juif  dans  un  profond  arcabhmcnl  ;  mai»  il  ne  l< 
mil  pas  hors  de  mesure.  Dès  qu'il  fut  renJu  â  lui-même,  il 
pensa  a  de  nouvelles  conquêtes. 

100.  Résolu  de  se  venger  de  Gara ,  qui  avait  fourni  def 
troupes  a  l-athyre,  il  prend  Raphia  et  Anthedon  qui  ser 
vaient  comme  de  boulevards  1  celte  place  qu'd  bloqua  en- 
suite a  sou  aise. 

9H.  Deux  ans  après,  il  convertit  le  blocus  en  siège.  Apol- 
touole,  gouverneur  de  Gaza,  la  défend  avec  toute  la  valeu" 
el  l'habileté  possibles  durant  une  année  entière.  Il  eûï  peut- 
r-lre  a  la  (in  obligé  1rs  assiégeants  a  se  retirer;  mais  l.vsi 
maque,  son  frère,  jaloux  de  sa  gloire,  forme  une  conjuration 
rontre  lui,  el  le  fait  assassiner.  Les  conjurés,  après  ce  coup, 
livrent  la  place  a  l'ennemi.  Alexandre  y  elanl  entré  tari- 
fait passer  toul  au  fil  de  l'épee.  Nais  les  Gaxeens  vemlen- 
cher  leur  vie,  el  lui  loenl  presque  autant  de  monde  qu  il 
étaient  a  ux  mêmes.  Alexandre  ne  sort  de  Gâta  qu'après  11 
avoir  fait  un  monceau  de  ruines.  Celle  ville  iul  d»us  la  sum 
rcblï  ie  par  Pompée ,  après  qu'il  eut  (ail  la  conquête  de  ia 
ludec,  puis  par  Gabiniu*;  mais  elle  ne  recouvra  tamais  son 
premier  eiai.  Pendant  l'absence  d'Alexandre,  le»  l'Iiaririenv  . 
ennemis  de  sa  famille,  s'elaient  appliques,  el  avaienl  réusu 
a  le  rendre  mi-prisable  aux  yeux  du  peuple.  De  retour  .. 
Jérusalem,  il  n-svenlit  les  rfïels  de  celle  disposition  èpide- 
mique  dans  un  sanglant  alTronl  qu'on  lui  fil.  On  crlebraii 
alors  la  fêle  des  tabernacles.  Le  dernier  jour  de  celle  solen- 
nité, dans  le  lems  qu'il  se  préparait  a  oflrir  des  sacrifices, 
le  peuple,  à  l'envi,  lui  jelle  à  la  léle  le  fruit  des  branche* 
de  citronnier,  qu'il  portail  alors  suivant  l'usage.  Celle  insu 
lence  fui  accompagnée  de  discours  Qui  étaient  assorti*.  L> 
ponlife  irrilé  commande  a  ses  gardes  de  faire  main-bassi 
<ur  le  peuple  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  lant  de  promptitude 
il  d'ardeur,  qu'il  y  en  eut  six  mille  de  tués.  Alexandre  m 
voulant  plus  désormais  se  fier  a  ceux  de  sa  nalion ,  preml  a 
sa  solde  un  corps  de  six  mille  Pisidiensel  Ciliciens,  pour 
leur  confier  la  garde  de  sa  personne.  S'étant  remis  en  ram- 
(94),  il  va  faire  la  guerre  aux  Arabes.  Il  les  bal  en 
ontres,  el  rend  tributaires  les  Moabiic*  et  lu 


rencmii  re» , 
habitants  de  Galaad. 


le  Théodole,  fils  de  Zénon  Colylas,  prince  île  PhdaJe 
phie.  Il  y  entre  dans  la  vue.  principalement  d'v  prendre  I 
forteresse  d'Amalhus,  où  étaient  les  trésors  Je  ce  priuc 
1  hui 


es ,  il  était  parvenu  aur  état» 
'  I- 

la 

priiicr 


qu'il  avait  pris,  el  reperdus  huit  ans  auparavant.  Theodnt 
(ut  si  effrayé  de  so 


la  place  vide  et 


mil  arrivée, 


u'il  s'enfuit  ausvilitt,  laissarn 
Alexandre  la  fil 


qa.  Nouvelle  expéJilion  d'Alexandre  au-delà  du  Jour- 
contre  Obodas,  roi  des  Arabes.  Heureuse  au  com- 
elle  devint  malheureuse  *  la  fin:  rc  pnrio 
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I  ayant  donne  dans  une  embuscade  des  Arabes,  où  il  perdit 
la  plus  grande  partie  de  son  armée. 

Révolte  des  ennemis  domestiques  d'Alexandre ,  a  la  nou- 
velle de  cet  échec  il  revient  en  diligence  pour  apaiser  le 
trouble.  Sa  présence  ne  sert  qu'à  l'augmenter.  La  guerre 
civile  s'allume;  clic  dura  six  ans,  et  coûta  la  vie  a  plut  de 

I  cinquante  raille 

87.  Quoique  toujours  vainqueur ,  Alexandre  se  lasse  le 
premier  d'une  guerre,  qui  ne  tendait  qu'a  la  ruine  de  son 
pronre  pays.  11  propose  aux  Pharisiens  divers  plans  d'accom 
modement ,  oui  sont  tous  rejeté*.  Il  leur  (ait  enGn  dvuian 
der  ce  qu'il  doit  faire  pour  les  contenter 
gorgt,  répondent-ils,  c'est  1 

tout  k  tarif  .,<«.  'U  u  rtpandu.  A  cette  .i^y.  mw> ,  « 
dre  comprend  qu'il  n'y  a  aucune  composition  a  taire  avec 
ces  forcenés.  Il  pousse  donc  la  guerre  avec  une  nouvelle 

\es  rebelles,  toujours  vaincus,  Implorent  le  secours  de 
bémetrius  Eucliére,  roi  de  Syrie.  Ce  prince  vient  en  Judée 
avec  trois  mille  chevaux  et  quarante  mille  hommes  de  pied 
L'armée  d'Alexandre  n'était  que  de  vingt -six  mille  hommes , 
dont  six  mille  étaient  grec*  et  le  reste  juifs ,  de  la  secte  des 
Sadducéens;  car  tout  ce  qui  s'appelait  Pharisien  ,  était  con- 
tre lui.  F-es  deux  chefs,  après  avoir  essaye  vainement  de 
s'entre-debaucher  leurs  troupes ,  en  viennent  a  une  bataille 
décisive.  Alexandre,  suivant  Josephe,  zélé  pharisien,  fut  dé- 
fait, et  obligé  de  chercher  son  salut  dans  les  montagnes 
avec  un  petit  nombre  des  steos.  L'auteur  du  quatrième  livre 
les  Machabées  dit  au  contraire  qu'il  fut  vainqueur,  et  pour 
suivit  le  roi  de  Syrie  jusqu'à  Antioche,  où  il  le  tint  assiégi 
pendant  trois  ans;  et  qu'au  bout  de  ce  terme,  Démetrius  en 
étant  venu  aux  mains  avec  lui ,  fut  tué  dans  l'action.  Il 
|  aioute  qu'après  cette  seconde  victoire,  Alexandre  fut  reçu 
fans  Jérusalem  avec  de*  démonstrations  de  joie.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  depuis  cette  bataille,  Démetrius,  soit  par 
mort ,  soit  par  retraite,  disparut  de  la  Judée,  et  qu'Alexan- 
dre se  trouva  en  forces  pl  - 
ia guerre  contre  les 

87.  Bataille  près  de  Bethom ,  entre  les  deux  partis ,  qu 
décida  tout.  Alexandre  v  remporta  une  victoire  complète. 
Lrs  vaincus  s'etant  retires  dans  la  place,  y  sont  assièges,  et 
forcés  de  se  rendre,  l'année  suivante,  à  discrétion.  Huit 
cents  d'entre  eux  envoyés  a  Jérusalem ,  y  sont  mis 

'  d\ 

sous  leurs  yeux ,  tandis  qu'ils  expirent .  leurs  remise 
enfants.  Alexandre,  par  les  fenêtres  de  son  palais, 


dans  un  même  lieu;  et  pour  comble  d'atrocité,  l'on  égorge 
sous  leurs  yeux ,  tandis  qu'ils  expirent .  leurs  femmes  et  leurs 
enfants.  Alexandre,  par  les  fenêtres  de  son  palais,  contem- 
ple cet  affreux  spectacle  au  milieu  d'un  festin  qu'il  donnait 
à  ses  courtisans. 

Effrayés  de  ces  horreurs ,  les  restes  des  mutin 
nèrent  le  pays  pour  n'y  plus  reparaître.  Leur  retraite 
fin  à  une  guerre  civile  de  six  ans,  et  laissa  Alexandre  libre 
d'agir  contre  les  ennemis  du  dehors ,  après  avoir 
ceux  da  dedans. 

Antiochus-Denis  était  alors  sur  le  trdne  de  Damas, 
Syrie.  Voulant  envahir  l'Arabie-Pétrée ,  il  traverse  avec  son 
armée  une  partie  de  la  Judée,  pour  prendre  le  plus  court 
chemin.  Alexandre,  prévenu  de  son  dessein  ,  craignant  pour 
ses  propres  étals,  lait  faire  un  grand  retranchement  depuis 
Capasarbé,  connu  depuis  sous  le  nom  d'Antipatride,  jusqu'à 
la  mer  de  Joppé ,  qui  était  le  seul  chemin  par  où  Von  pût 
entrer.  Aniiocbus  force  le  passage,  et  pénètre  en  Arabie, 
où  peu  de  tenu  après  il  est  tué.  Alexandre  alors  pense  lui- 
même  à  faire  des  conquêtes  en  Arabie,  et  surtout  à  recouvrer 
les  pays  de  Moab  et  de  Galaad  qu'il  avait  pris  autrefois, 
mais  qu'il  avait  été  obligé  de  rendre  aux  rois  arabes  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  vinssent  au  secours  de  ses  sujets  révoltés. 
Aretas,  maître  de  Damas  depuis  la  mort  d'Antiochus,  fait 
une  irruption  en  Judée,  ce  qui  oblige  Alexandre  a  revenir 
sur  ses  pas. 

Bataille  entre  ces  deux  prince*.  Alexandre  battu .  fait  un 
traité  avec  Arétas,  qu'il  engage  à  s'en  retourner.  Libre  alors 
de  poursuivre  ses  conquêtes,  il  soumet,  dans  le  cours  de  trois 
ans,  tout  le  pays  où  Démetrius  commandait,  et  dont  les 
principales  villes  étaient  Dion  on  Dia,  Pella,  Esta,  ci 
sous  leVom  de  Gensa ,  Gaulo*» ,  Seleucie  et  Gamala. 


fta.  De  retour  à  Jéi  usaient ,  il  s'abandonne  à  la 
chère  et  à  l'excès  du  vin.  Son  intempérance  lui  cause  une 
fièvre  quarte,  qui  ne  modère  ni  son  ardeur  pour  les  con- 
quêtes, ni  son  goût  pour  les  plaisirs. 


70,  Alexandre, épuisé  de  fatigues  et  de  débauches,  meurt 
sur  Ta  frontière  des  Géraseniens,  pendant  qu'il  assiège  le  chi- 
teau  de  Ragaba  dans  la  vingMeptième  année  de  son  règne 
et  la  quarante-neuvième  de  son  âge.  Il  laissa  deux  fil»,  Hyr- 
can  et  Aristobule  ;  mais  il  remit  les  rênes  du  gouvernement 
entre  les  mains  d'ALEïAPDRA,  sa  femme,  qui  était  présente 
à  sa  mort.  Alexanuka  cache  la  mort  de  son  époux  jusqu'à 
ce  que  la  place  soit  prise,  et  revient  triomphante  i  Jérusa- 
lem. Elle  assemble  aussitôt  les  chefs  des  Pharisiens ,  et  leur 
déclare  qu'elle  veut  se  gouverner  par  leurs  conseil*;  alors 
toute  leur  haine  pour  Alexandre  se  change  en  regret*  ;  au 
lieu  des  invectives  et  des  injures  qu'ils  avaient  toujours  vo- 
mies contre  lui,  ce  ne  sont  qu'éloges  et  panégyriques  où 
ils  relèvent  jusqu'à  l'eiagération  les  grandes  actions  du  prince 
défunt.  Le  peuple,  dont  ces  hypocrites  ambitieux  disposent 
à  leur  gré,  devient  leur  écho.  Tout  retentit  des  louanges 
a  Alexandre;  et  on  lui  6t  une  pompe  funèbre  plus  somp- 
tueuse et  plus  honorable  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  n'en 
avait  eue.  1 

78.  Alexandra  solennellement  établie,  suivant  le  testa- 
ment de  son  époux ,  administratrice  souveraine  de  la  Judée, 
fait  élever  à  la  dignité  de  grand  prêtre  Hyrcan,  son  fils  aîné 
âgé  de  trente  trois  ans.  Les  Pharisiens  devie  nnent  alors  les 
maîtres  des  affaires.  L'une  de  leurs  premières  opérations  fut 
de  casser  le  décret  qu'Hyrcan  sur  la  fin  de  ses  jour», 
avait  rendu  pour  abolir  leurs  constitutions  traditions] les  ;  il 
les  font  revivre  ,  cl  y  en  ajoutent  de  nouvelles,  dont  il*  exi- 
gent rohservalion  avec  rigueur.  La  loi  écrite ,  étouffée  sous 
re  ratras,  n  a  plus  que  le  degré  de  force  qu'ils  veulent  lui 
donner;  ils  tirent  des  prisons  crux  que  l'attachement  à  leur 
doctrine  y  avait  fait  mettre,  et  rappellent  ceux  dont  il  avait 
causé  1  exil.  Se  trouvant  alors  en  forces  par  le  retour  de  ces 
proscrits ,  ils  usent  de  représailles  envers  les  Sadducéens ,  et 
en  I  reprennent  de  venger  la  mort  des  huit  cents  Pharisiens 
qu  Alexandre  avait  fait  crucifier,  sur  tous  ceux  qui  avaient 
conseillé  celte  exécution  au  prince.  Diogène,  qui  avait  eu  le 
plus  de  part  à  la  confiance  d|Alexandre ,  est  une  des  pre- 
mières victimes  qu'ils  immolent  i  leur  vengeance  ;  sa  mort 
devint  comme  le  signal  d'une  persécution  générale  contre 
les  ennemis  des  Pharisiens.  I.-,  reine  voit  chaque  jour  avec 
des  regrets  impuissans  les  plus  fidèles  serviteurs  de  sa  mai- 
son tomber  sous  le  glaive  de  leur*  ennemis. 

73.  Quelques  chefs  de  la  secte  opprimée  échappés  au  car- 
nage, mettent  Aristobule  i  leur  tête,  et  vont  supplier  la 
reine  de  faire  cesser  leurs  calamité*.  Alexandra ,  touchée  de 
leurs  remontrances  appuyées  par  son  Gis  ,  leur  confie  la  garde 
de  plusieurs  place*  du  royaume  pour  les  mettre  à  l'abri  de 


7a.  Aristobule ,  par  ordre  de  la  reine  sa  mère ,  marche 
••ne  armée  contre  Ptolémée,  fils  de  M  en  née,  prince  de 
,  au  pied  du  mont  Liban,  qui  était  le  fléau  de  ses 
.  _  ;  mais  il  ne  fait  rien  de  mémorable  dans  cette  expédi- 
tion ,  s'étant  beaucoup  plus  appliqué  à  se  concilier  les  chefs 
de  l'armée  pour  se  procurer  là  couronne  après  la  mort  de  sa 
mère ,  qu'à  repousser  l'oppresseur  et  à  faire  sur  lui  des  con- 
quêtes. 


7«- 


.-  d'Hérode-le- Grand,  dit  l'Ascalonite  du 
00m  de  sa  patrie.  Son  père  Antipas  ou  Antipater,  avait  été 
fait  gouverneur  de  j'idumée,  où  il  était  né  ,  par  Alexandre 
professait  par  conséquent  la  religion  Judvïque , 
lent  tous  ses  compatriotes  depuis  que  Jannée  les 
eût  soumis.  Cypre,  sa  mère,  était  d'une  famille  illustre 
d'Arabie. 

ft.  Siège  de  Ptolémaïde,  formé  par  Tigrane,  roi  d'Ar- 
ménie. Alexandra  lui  envoie  une  ambassade  pour  lui  deman- 
der son  amitié.  Tigrane  sentant  que  sa  présence  est  nécessaire 
en  Arménie  pour  mettre  ce  pays  à  couvert  des  attaques  des 
Romains,  déjà  maîtres  d'une  partie  de  la  Cappadoce  et  du 
Pont ,  reçoit  ces  ambassadeurs  avec 
d'abandonner  son  entreprise  en 
et  retourne  dans  ses  états. 


joie  apparente,  feint 
de  la  Reine, 


70.  La  reine  Alexandra  meurt  à  l'âge  de  73  ans,  princesse 
'une  g* aade  capacité ,  et  dont  le  règne  eût  été  sans  tache  , 
si  elle  n  eût  pas  accordé  trop  d'empire  sut  Pharisiens,  ou  si 
elle  eût  pu  les  contenir.  Pendant  sa  dernière  maladie,  elle 
l  déclaré  son  héritier  universel  Hyrcan  •  son  fils  aîné  1 
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Aristobule,  son  secuuJ  (ils,  s'clanl  dérobe  de  Jérusa- 
lem ,  avait  été  s'assurer  «le  toutes  le*  places  furies  t  ce  qui  lui 
fol  d'autant  plus  aise,  que  les  ch«6  des  garnisons  étaient 
amis  de  soa  père. 

HYRCAN  U. 

Il  Y  ncAK  est  reconnu  roi  par  les  Pharisiens  auxquels  il 
avait  toujours  été  aveuglement  soumis;  mais  le  peuple,  las 
Je  Irur  tyrannie  ,  se  déclare  pour  Aristobule.  Lj  femme  et 
les  enfans  de  celui-ci  sont  arrêtes  par  les  Pharisiens  qui  les 
confinent  dans  la  tour  de  Baris.  Nullement  Jcconcerte  par 
ce  revers,  Aristobule  n'en  demeure  pas  moins  ardent  a  pour- 
suivre ses  protentions.  Les  Pharisiens  voyant  soa  parti  croître 
de  jour  en  jour,  lèvent  des  troupes  et  se  piéparenl  a  la  guerre. 
Bataille  entre  les  deux  frères  près  de  Jéricho  :  Hyrcan,  mis 
en  fuite,  se  réfugie  dans  ce  même  fort  où  étaient  renfermes 
la  femme  et  les  enfans  d'Aristobulc  (f"i).  Son  génie  borné  ne 
lui  laissant  plus  apercevoir  de  ressources,  il  achète  la  pais  de 
son  frère  en  lui  cédant  le  trône  et  le  sacerdoce,  après  un 
règne  de  trois  mois. 

ARISTOBULE  II. 

65.  Aristoiule  ne  jouit  pas  tranqoillement  des  droit* 
qu'Hyrcan  lui  avait  cédés.  L'Iduméen  Anlipater  ou  Anlipas, 
ami  de  ce  dernier,  entreprend  pour  sa  piopre  sûreté  de  le 
rétablir.  La  première  difficulté  a  vaincre  était  l'indolence 
d'Hyrcan  et  son  indifférence  pour  les  dignités  qu'il  avait 
quittées  ;  il  en  vient  a  bout  en  lui  persuadant  que  sa  vie  est 
en  péril ,  s'il  demeure  soumis  a  son  frère  Devenu  ambitieux 
par  crainte  ,  Hyrcan  est  conduit  par  Anlipater  vers  Aretas, 
roi  de  l'Arabie  Pet rée ,  avec  lequel  il  fait  un  traité  d'alliance 
sous  la  promesse  de  lui  rendre  les  conquêtes  faites  sur  lui 
par  1rs  Juifs.  Aristobule  apprenant  qu'Aretas  est  en  marche 
avec  son  armée  pour  rétablir  Uyrcan,  va  au-devant  de  lui 
pour  l'arrêter.  Bataille  sur  les  confins  de  la  Judce,  où  la 
victoire  se  déclare  pour  le  roi  des  Arabes.  Aristobule,  mis 
en  fuite ,  se  relire  à  Jérusalem.  Le  vainqueur  l'y  suit ,  entre 
dans  celle  capitale  sans  opposition,  et  assiège  son  ennemi 
dans  le  temple  où  il  s'était  retranché,  l  e  temsde  Caques  ar- 
rive :  plusieurs  Juifs  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  célébrer  celle 
fêle  en  Judée  avec  les  solennités  ordinaires,  se  retirent  en 
Egypte  pour  s'acquitter  de  ce  devoir.  D'un  autre  celé  les  as- 
sièges demandent  des  virlimes  aux  assiégeans,  et  leur  of- 
frent par  chaque  béie  mille  drachmes  qu'ils  paient  d'avance; 
mais  par  une  insigne  mauvaise  foi ,  on  se  moqua  d'eux  après 
avoir  reçu  leur  argent ,  et  les  viclimes  leur  furent  refusées. 
Aristobule  se  voyant  abandonné  de  presque  tous  ses  parti- 
sans a  recours  a  Pompée  qui  faisait  triompher  les  aimes  ro- 
maines sur  Tigrane,  roi  d'Arménie. 

Scaurus,  lieutenant  de  Pompée,  arrive  sur  les  confins  de 
la  Judée,  d'où  il  écrit  au  roi  des  Arabes  pour  le  sommer  de 
lever  le  siège  de  Jérusalem.  Arelas  obéit  dans  la  crainle  d'at- 
tirer les  aimes  romainrs  dans  ses  étals.  Aristobule  le  pour- 
suit dans  sa  retraite,  et  l'ayant  atteint  dans  un  endroit  nom- 
mé Papyrion  ,  il  lui  tue  sept  raille  hommes,  parmi  IrsqueU 
se  trouve  Cépbalion,  frère  il  Anlipater. 

Pompée  s'etant  rendu  en  Crlésyrir,  les  deux  frères  bri- 
guent à  l'envie  sa  protection,  chacun  par  un  ambassadeur  : 
Anlipalervient  le  trouver  de  lapait  d'Hyrcan,  et  Kicodèinr 
au  nom  d'Arîslohyle.  Le  général  romain  après  les  aveu 
écoutés  avec  bonté,  suspentison  jugement,  el  ordonne  que 
les  parties  viendront  plaider  en  personne  devant  lui. 

64.  Les  deux  frères,  l'année  suivante  au  printemps,  vont 
trouver  Pompée  a  Damas;  ils  exposent  lour-à-lour  leurs 
moyens  et  leurs  griels  respectifs.  Plus  de  mille  Juifs ,  gag01"» 
par  Anlipater,  appuient  les  plaintes  d'Hyrcan  contre  Aris- 


toiiner  dans  le  château  d'Alexandrion  .  blti  par  son  père  sur 
les  confins  de  la  Judée  et  du  pays  de  Sainane. 

Pompée  d«  son  côté,  non  moins  choque  de  la  retraite 
d'Aristobulc,  rassemble  ses  légions  et  le* conduit  en  Judéè 
Arrivé  a  Choré,  dans  le  voisinage  d'Alexandrion ,  il  mande 
Arislobole  qui  vient  a  l'ordre  ,  comparaît  deux  fiiis,  el  deux 
fois  est  favorablement  accueilli  ;  mai*  lorsqu'il  est  de  retour , 
Pompée  l'envoie  sommer  tle  lui  remet  lie  ses  forteresses;  il 


lobule;  mais  un  Mus  grand  nombre  élevant  la  voit , 
dent  qu'on  les  délivre  de  l'esclavage  où  ces  deuj  frères  s'ef- 
forçaient de  It-s  réduire.  Pompée  incline  pour  Hyrcan  :  mais 
craignant  qu'Aristobule  ne  traverse  l'expédition  qu'il  mé- 
dite contre  Arelas,  il  se  c»nlenle  d'e«horler  les  deux  frères 
a  la  paix,  proniellant  de  venir  en  Judée,  après  avoir  soumis 
le  loi  d'Arabie,  pour  y  terminer  leurs  diflrrrinl». 

Aristobule,  offense  dece  délai ,  sort  brusquement  de  Da 
mas  sans  avoir  pris  congé  du  gênerai  romain,  et  vase  cao- 


obeit ,  mais  avec  un  regret  qui  lui  fait  prendre  ensuite  un  pari  i 
désespéré.  Il  va  se  renfermer  dans  Jérusalem,  résolu  de  s'y 
défendre  contre  l'armée  romaine.  Pompée  le  suit  de  près 
Arislubule  le  voyant  approcher  reconnaît  sa  tante,  vient  se 
jeter  a  ses  pieds,  et  le  désarme  moins  par  ses  soumissions 
que  par  une  somme  considérable  qu'il  lui  promet.  Pompée 
envoie  sur  le-charap  Gabinius  pour  entrer  dans  la  ville  et 
recevoir  l'argent  promis;  mais  les  portes  lui  sont  fermées  el 
l'argent  est  refuse.  Le  général  romain  se  venge  de  ce  double 
affront  sur  Aristobule  qu'il  fait  mettre  aux  fers;  il  s'avance 
ensuite  avec  son  armée  contre  Jérusalem ,  dont  le  parti 
d'Hyrcan ,  aussitôt  qu'il  se  présente,  lui  fait  ouvrir  tes  portes . 
Mais  celui  d'Aristobulc  se  retire  dans  le  temple,  résolu  de 
se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Pompée  en  fait  le 
siège  qui  dure  tiois  mois;  il  aurait  probablement  ete  beau 
coup  plus  long  sans  l'ancienne  el  fatale  «iiperslilion  des  Juifs, 
qui  ne  leur  permettait  pas  aux  jours  de  sabbat  d'empéchrr 
les  travaux  des  ennemis ,  ni  d'en  faire  pour  eui-mémrs ,  leur 
laissant  seulement  la  liberté  de  se  défendre  en  Cas  d'allaque 
Les  Romains  profilant  de  ce  préjuge,  s'abslirnnenl  le  sab- 
bat de  lancer  des  traits  pour  ne  s'orcuprr  qu'il  élever  leurs 
plates-lormes,  et  avancer  leurs  machine»,  tandis  que  1rs 
Juifs  demeurent  oisif»  dans  la  crainle  de  transgresser  la  loi. 


(t)  Joseplic  remarque  cependant  que  Pompée  ne  louiha  poiol 
r  du  Iroiple  .  ou  il  Iruyva^deiix  tnillr  talents  rn  >r^i-ni 


monnové  outre  U  vaisselle  d'or  rl  d'argent  et  d'autres  choses  pré- 


63.  La  place  est  donc  emportée  de  vive  fnree,  le  u.  du 
mois  lamus,  le  même  jour,  mais  non  le  même  mois,  que 
Jérusalem,  543  ans  aupaiaianl,  l'avait  rie  par  Nabncho- 
donosor.  Plus  de  douze  mille  juifs  sonl  passés  ao  lil  de 
l'épée;  on  n'épargne  pas  même  1rs  prêtres,  sans  égard  pour 
la  sainteté  des  fonctions  de  hnr  ministère,  qu'ils  conti- 
nuaient d'exercer  (  chose  admirable  )  connue  s'ils  eussent 
été  en  pleine  paix.  Tous  occupés  de  cri  objet ,  ils  se  laissent 
rgorger.  sans  reculer  un  seul  pas  en  arriére,  el  sans  faire 
la  moindre  résistance  Ce  giaml  événement  fjt  un  de  ceux 
qui  signalèrent  le  consulat  de  Cinron ,  sous  lequel  il  arriva. 

Pompée  remet  Hynan  en  possession  de  la  souveraine 
sarrificalure  ;  mais  il  lui  défend  de  prendre  le  litre  de  roi. 
Il  fait  renverser  une  partie  des  murs  de  Jérusalem ,  réduil 
la  Judée  a  ses  anciennes  bornes ,  et  en  délai  he  les  conquête* 
que  les  prédécesseurs  d'Hyrcan  avaient  faites  en  tVI.-svr.c 
et  en  Phénicie,  pour  le  réunir  au  gouvernement  dr  Syrie. 
Ainsi  les  villes  d'Hippon,  de  Scylbopoli» ,  de  Prlla  ,  de 
Dion,  deSamarie,  de  Marissa,  d' Azot ,  de  Jamnia,  d'Are 
ihuve,  de  Gaza,  de  Jappé,  de  Dora  el  beaucoup  d'autres 
fnrrnl  perdues  pour  U  Judée.  Tels  furent  les  fruits  de  l'arn- 
bilion  d'Aristobulc  et  de  l'imprudence  qu'il  eut  d'appeler  les 
Humains  a  son  secours. 

Pompée,  avant  de  quitter  Jérusalem,  a  la  curiosité  de 
ir  l'intérieur  du  temple;  il  y  enlre  avec  plusieurs  per- 
nnesde  sasuiie,  it  ose  pénétrer  jusqu'au  saint  des  saints,  où 
le  seul  grand-prêtre  avail  le  pouvoir  d'entrer,  el  cela  seule- 
ment une  fois  l'année  (1).  Dieu  ne  Lissa  pas  impuni  cei 
attrntal  sacrilège  Pompée  qui  s'était  couvert  de  gloire  jus- 
qu'alors, n'eut  plus  aunin  succès  dans  ses  entreprises,  et 
se  précipita  par  drs  malheurs  qui  allèrent  toujours  en  crois- 
sant ,  vei*  sa  ruine  eulière  ,  arrivée  dans  les  plaines  de 
Phaisale.  1 

Ko  parlant  pour  Rome,  Pompée  lais«e  le  gouvernement 
de  la  Syrie  a  Scaurus,  avec  un  bon  corps  de  troupes  (drus 
légions  ,  suivant  Josenhe  )  ,  pour  y  faire  irspecter  son  auto- 
rité Il  emmène  avec  lui  Aristobule,  ses  deux  lils,  Alexandre 
cl  Antigone,  avec  deux  de  ses  filles  (d'aulres  disent  qu'il 
les  avait  cnvuv.es  devant  lui  )  ,  pour  servir  d'ornement  a  son 
triomphe.  Ma  s  Alesandre  s'élanl  échappé  sur  la  roule,  re- 
vient  en  Judée,  ou  il  s'applique  i  exciter  de  nouveau  » 
I  roubles. 

6a.  Aretas,  roi  d'Arabie,  fiché  de  ta  paix  désavanta- 
geuse qu'il  avait  faite  avec  Pompée,  n'a  pas  plutôt  vu  ce 


voir 
son 


rietnes  H  laissa  tout  cela  pour  les  usat/s  sainls  aireirorl»  ils  liaient 
destine*,  et  ordonna,  le  lendemain  ,  qu'on  ac'IovM  rt  parWitl  le 
mple  pour  y  ronlinurr  le  servire  comme  i  I  ordinaire. 
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jmmence  à  inquiéter 
dans  1*3  déserts  de 


gênerai  hor»  de  la  Palestine,  qu'il 
la  Syrie.  Seauro*  s'élant  trop  aw 
l'Arabie,  se  trouvé  dans  un  extrême  embarras,  faute  de 
provisions  de  bouche  et  des  autres  choses  nécessaires  a  la 
guerre.  Hyrcan  et  Antipater  le  tirent  d'affaire.  Le  premier 
lui  envoie  tout  ce  qui  lui  manque  ;  le  second  étant  allé 
trouver  Arétas,  lui  persuade  d'acheter  4a  paix  de  Scaurus, 
pour  trois  cent»  talents  d'argent. 
Hyrcan  ,  replongé  dans  son  in 


assoupis- 
sement ;  mais  ne  se"sentant  pas  assez  fort  pour  le  réprimer', 
quoiqu' Alexandre  n'eut  que  quinze  cents  chevaux  et  dix 
mille  hommes  de  pied ,  Hyrcan  ,  par  le  conseil  d'Antipater, 
•raplore  le  secours  de  Gabinius,  successeur  de  Scaurus  dans 
te  gouvernement  do  Syrie. 

Gi.  Pompée,  a  l'âge  de  quarante-cinq  ans,  le  jour  de  sa 
naissance,  solenoise  ton -triomphe  pendant  deux  jours  de 
>uiie ,  avec  une  pompe  et  une  gloire  extraordinaires.  Il  fait 
marcher  devant  lui  trois  cent  vingt-quatre  captifs  des  plus 
distingués,  entre  lesquels  étaient  Arislobule,  roi  de  Judée, 
avec  son  Bis  Antigone  ;  Olthace,  roi  de  Colcho»  ;  Tigrane  , 
fils  de  Tigrane ,  roi  d'Arménie  ,  et  cinq  fils ,  avec  deux  filles 
Je  Mithndaie.  Il  y  eut  ceci  de  singulier  a  son  triomphe, 
qu'a  son  entrée  dans  la  capitale  ,  il  ne  fit  mourir  aucun  de  ses 
captifs,  comme  le  faisaient  ordinairement  les  autres  vain- 
queurs ;  qu'après  le  triompha ,  il  les  relâcha  tous  ,  a  l'excep- 
imn  d'Arislobule  et  de  Tigrane ,  et  les  renvoya  même  dans 
leur  pays  aux  dépens  du  public.  (  Pridcaux.  ) 


5y.  Bataille  aux  environs  de  Jérusalem  .  entre  Alexandre 
et  Anlipater ,  assisté  de  Marc-Antoine  ,  lieutenant  de  Gabi- 
nius. Le  premier  défait  avec  perte  de  trois  mille  hommes 
tues  sur  la  place  et  d'autant  de  prisonniers ,  gagne  Alcxan- 
drion,  ou  Gabinius  vient  presque  aussitôt  I  assiéger.  Mais 
romroe  la  place  était  en  élat  de  faire  une  longue  résistance  , 
Uabinius  convertit  le  siège  en  blocus ,  et  emmène  une  partie 
de  ses  troupes  pour  rebâtir  les  villes  annexées  par  Pompée 
au  gouvernement  de  Syrie. 

la  mère  d'Alexandre,  femme  de  tête,  négocie  la  paix 
avec  le  général  romain,  et  l'obtient  en  lui  remettant  les 
places  dont  son  fils  s'était  emparé.  Alexandre,  a  cette  condi- 
tion ,  qu'il  exécute  fidèlement ,  rentre  en  grâce  avec  les 
ilomains.  Gabinius ,  maître  de  la  ville  d'Alexandrion ,  le  fit 
raser  ;  après  quoi  s 'étant  rendu  a  Jérusalem ,  il  confirme 
Hyrcan  dans  (a  souveraine  sacrificature  ;  mais  il  fait  de  grands 
changement  dans  le  gouvernement  civil  ;  car  d'aristocratique 
qu'il  cuit,  il  le  rendit  monarchique. 

Depuis  le  retour  de  la  captivité  de  fiabylone,  la  Judée 
était  gouvernée  par  deux  sortes  de  conseils,  le  grand  et  le 
pciit  Sanhédrin.  Le  premier,  composé  de  soixante- douze 
personnes,  tenait  ses  séances  a  Jérusalem  dans  le  temple, 
présidait  a  toutes  les  affaires  de  la  nation  en  général,  inter- 
prétait les  lois ,  faisait  dans  le  besoin  des  réglemens  pour  les 
faire  mieux  exécuter,  et  recevait  les  appels  des  petits  Sanhé- 
drins ou  cours  inférieures ,  répandues  en  chaque  ville.  Gabi- 
nius, a  ces  tribunaux  qu'il  ras  je,  substitue  cinq  différentes 
cours,  dont  chacune  était  indépendante  des  autres,  et  sou- 
veraine dans  son  ressort.  La  première  fut  placée  a  Jérusalem , 
la  deuxième  à  Jéricho  ,  la  troisième  à  Gadara,  la  quatrième 
a  A  mal  h  us  %  la  cinquième  à  Séphoris.  Tout  le  pays  fut  par- 
tagé en  cinq  provinces  ou  départemens ,  et  chaque  personne 
obligée  d'avoir  recours  pour  ses  affaires  à  celle  des  cinq  cours 
qui  lui  avait  été. assignée.  , 

56.  Durant  ces  entrefaites,  Arislobule  s'était  sauvé  de 
la  prison  où  il  était  retenu ,  après  avoir  servi  d'ornement 
au  triomphe  de  Pompée.  De  retour  en  Judée  avec  son  fils 
Antigone  sur  la  fin  de  cette  année,  il  vit  accourir  autour 
de  lui  de  toutes  parts  les  Juifs  en  foule,  et  de  ce  nombre 
était  Pithaus,  gouverneur  de  Jérusalem  ,  célé  partisan  jus- 
qu'alors d'Hyrcan  et  des  Romains.  Mais  comme  la  plupart 
étaient  sans  armes ,  il  fut  obligé  de  les  renvoyer ,  et  ne  garda 
auprès  de  lui  que  huit  mille  hommes  des  plus  vaillant.  Pour 
avoir  une  place  d'armes,  il  les  employa  d'abord  à  rebâtir 
le  château  d'Alexandrion.  Gabinius  ne  lui  donna  pas  le  tenu 


de  l'achever.  Il  envoya  contre  lui  trois  de  ses  lieutenants, 
Sisenna.son  fils,  Marc-Antoine  elServilius,  qui  l'ayant 
attaqué,  lui  tuèrent  cinq  mille  hommes  et  mirent  le  reste 
de  son  armée  en  fuite.  Arislobule ,  avec  mille  hommes  qu'il 
rallie ,  gagne  les  ruines  de  Machéron.  Les  vainqueurs  le 
poursuivirent  dans  celle  retraite,  où  il  se  défendit  pendant 
deux  jours,  après  quoi  la  place  fut  emportée  d'assaut.  Aris- 
lobule, couvert  de  blessures,  y  fut  pris  avec  son  fils  Anti- 
gone ,  el  tous  deux  furent  envoyés  â  Rome  dans-leur  première 
prison.  Antigone  fut  relâché  quelque  terns  après ,  arec  per- 
mission de  retourner  en  Judée;  mais  Arislobule  resta  dans 
les  fers. 

•  .•  • 

55.  Gabinius  invité  a  passer  en  Egypte  pour  aider  Plo- 
lémée  Auleiès  4  recouvrer  son  royaume,  est  puissamment 
secouru  par  Hyrcan  el  Anlipater,  qui  non-seulement  lui 
fournissent  des  armes  el  de  l'argent ,  mais  écrivent  aux  Juifs 
d'Onion ,  près  de  Péluse  ,  l'une  de*  clés  de  l'Egypte ,  pour 
les  engager  à  favoriser  en  tout  ce  qui  dépendra  d  eux  ren- 
treprise  des  Romains.  Anlipater  fut  même  en  personne  de 
celle  expédition,  qui  eut  le  succès  qu'on  s'était  promis. 

Cependant  Alexandre  profitant  de  l'absence  de  Gabinius 
et  de  l'inexpérience  de  Sisenna,  qu'il  avait  laissé  en  Judée 
avec  fort  peu  de  troupes,  avait  repris  les  armes ,  attaquant 
les  Romains  partout  où  il  pouvait  les  joindre,  et  le  faisant 
toujours  avec  avantage ,  jusque-la  que  les  ayant  mis  hors 
d'état  de  tenir  la  campagne ,  il  les  contraignit  de  se  retirer 
sur  le  mont  Garizim  ,  où  il  vint  les  assiéger.  Ces  fâcheuses 
nouvelles  rappelèrent  bientôt  Gabinius  en  Judée.  Anlipater, 
ce  rusé  politique ,  va  trouver  les  révoltés ,  dont  il  ramène 
une  grande  partie.  Alexandre  irrité  de  cette  défection ,  se 
détermine  a  livrer  une  bataille  avec  trente  mille  hommes 
qui  lui  restent.  Elle  se  donne  au  pied  du  mont  Thabor,  el 
finit  par  une  définie  totale  des  Juifs,  dont  dix  mille  restent 
morts  sur  la  place.  De  retour  à  Jérusalem  après  cette  vic- 
toire ,  Gabinius  achève  d'y  régler ,  avec  Anlipater ,  les  affaires 
des  Juifs,  et  donne  au  grand-prêtre  Hyrcan  le  titre  d'eth- 
narque.  Il  marche  de  la  contre  les  Nabatheens,  qu'il 
soumet  en  peu  de  tenu  ;  mais  en  revenant ,  il  apprend  que 
Crassus  lui  est  donné  pour  successeur  dans  le  gouvernement 
de  Syrie, 

54.  Déterminé  à  faire  la  guerre  aux  Parlhes ,  et  poussé 
d'ailleurs  par  son  avarice ,  Crassus  cherche  a  amasser  de 
l'argent  de  toutes  parts.  Il  savait  de  Pompée  qu'il  avait  vu 
dans  le  temple  de  Jérusalem  des  trésors  considérables, 
auxquels  il  n'avait  osé  toucher.  Moins  scrupuleux  ,  il  s'y 
rendit  avec  des  troupes  pour  enlever  ces  richesses.  Eléazar 
était  alors  trésorier  du  temple.  Entr'autres  choses  qu'il 
avait  en  garde  «  il  y  avait  un  lingot  d'or  qui  pesait 
trois  cent  mines  du  pays  ;  pour  le  mieux  cacher,  dit 
Josephe  (^«ny.,  I.  XIV,  c  i3),  il  avait  fait  faire  un 
rou  dans  une  poutre  placée  au-dessus  de  l'entrée  du  saint 
des  saints  >  et  I  y  avait  mis.  Voyant  que  Crassus  avait  dessein 
de  piller  le  temple,  il  tâcha  de  composer  avec  lui,  et  offrit 
de  lui  donner  ce  lingot ,  a  condition  qu'il  ne  toucherait 
point  au-  reste  ;  Crassus  y  souscrivit  et  jura ,  si  on  le  lui 
donnait,  de  ne  point  prendre  autre  chose.  Eléazar  fil 
aussitôt  tirer  le  lingot  de  sa  cache,  et  le  lui  mit  entre  les 
lins.  Mats  le  perfide  Crassus  ne  l'eut  pas  plutôt ,  qu'il  ou- 
blia ses  sermens ,  et  enleva  non-seulement  les  deuaxnille 
talens ,  mais  tout  ce  qu'il  y  avait  de  riche  dans  le  temple , 
qui  te  monta  à  huit  mille  autres  talent.  Dieu  ne  laissa  pas 
ce  sacrilège  impuni  (53).  Crassus  périt  dans  son  expédition 
contre  le*  Parlhes.  Cassius  prend  sa  place ,  et  ramène  les 
débris  de  l'armée  romaine  en  Syrie,  où  les  vainqueurs  avaient 
pénétré.  Après  le*  avoir  chassés ,  il  marcha  contre  Pilholaiis, 
qui ,  â  la  faveur  de  la  déroute  des  Romains ,  avait  relevé  le 
parti  d'Arislobule.  11  l'assiège  dans  Tarichée  (  5a  ) ,  ville 
située  sur  la  cote  méridionale  de' Gennesareth ,  emporte 
la  place,  d'où  il  emmène  trente  mille  prisonniers,  el  fait 
mourir  Pilholaiis,  par  le  conseil  d'Antipater.  Alexandre  lui 
demanda  la  paix  et  l'obtient. 

4g.  Jules  César,  devenu  maître  de  Rome ,  tire  de  prison 
Arislobole,  et  le  renvoie  en  Judée,  avec  deux  légions, 
pour  empêcher  la  Syrie  de  se  déclarer  en  faveur  de  Pompée, 
son  rival.  Mais  les  amis  de  ce  dernier  trouvent  moyen  de 
le  faire  empoisonner.  Alexandre,  fils  aîné d'Arislobule ,  n'a 
pas  un  meilleur  sort.  Mélellus  Scipion,  qui  commandait 
alors  en  Syrie,  l'ayant  arrêté  par.  ordre  Je  Pompée,  son 
beau-père,  lui  fait  couper  la  tête  «laos.Autioche.  Alexandre/ 
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ipater  amène  «If»  Iroupu  4  Céaar ,  pour  l'aider  4  faire 
quête  de  rKffPfe  il  -  ditlingue  turloul  au  .icge  de 
!  et  dam  une  bataille  décisive  qui  wmt  la  prisa  de 


nation  toui  ses  privilège»  ,  avec  la  permission  de  rebâiir  1rs 
(Jotcpfee,  Àntiq.  Judaiq. ,  1.  i4.«- 


|  veuve  d'Aritiobule ,  se  relire,  avec  Anligone,  toubls  cl  su 
deux  fol  les ,  I  Atrtlon.  De  la  elle  envoie  Anligone  a  Ptolcmee, 
fils  de  Mennée,  prince  de  ChaleiJ*.  qui  demandait  ce  jeune 
prince.  Philippin,  61»  de  PloWmée,  épouse  im  de.  filin 
|  ll'Alnandra;  mai»  bientôt  après ,  son  père  l'ayant  bit  mourir, 
se  remarie  lui-même  avec  sa  forts. 

Ant  , 
la  conquête 
Peluse  et  du.- 

cctte  place.  César,  avant  de  «uilter  Alriandne,  le  nomme 
procurateur  de  la  Judée,  confirme  Hyrcan  dans  in  titres 
de  grand  prêtre  et  de  prince  des  Juifs,  et  rend  a  cette 

lior  " 
|  mort 

47.  Anlignne  vient  trouver  César  en  Syrie,  où  ce  général 
s'était  rendu  après  l'expédition  d'Egypte.  Il  lui  «pose  tous 
lu  malheurs  que  sa  famille  a  aoutieri»  pour  ses  intérêts , 
se  plaint  de  la  tyrannie  d  Hyrcan  et  d'Aotipater,  et  réclame 
la  principauté  dont  ils  avaient  dépouillé  aon  père.  Anli 
pater  présent  a  ce 
Anligone  avec  honte, 
César  ordonne  qu'Hyrc 

1  et  la  principauté  de  la  Judée  pour  lui  et  sa  postérité  a 
perpétuité ,  et  donne  a  Antipater  la  charge  de  procurateur 
de  1»  Judée ,  sons  lui.  Ce  décret ,  par  son  ordre ,  fut  grave 
sur  l'airain,  en  grec  et  en  satin,  et  dépose  a  Tyr  et  au 

Icapilore  de  Syrie.  César  étaot  venu  en  Judée,  abolit  U 
forme  du  gouvernement  établi  par  Gabinios  ,  et  remet  les 
choses  sur  l'ancien  pied.  Hyrcan  lui  demande  la  permission 
da  relever  In  mur*  de  Jérusalem , 


,  le  réfute,  et  fait  renvoyer 
comme  un  factieux  et  un  rebelle. 
qu'Hvrcan  gardera  la  dignité  de  grand  prêtre 
nié  dé  la  Judée  pour  lui 


Cassius  l'un  de*  meurtriers  de  Juin  César,  arrive  dans  celle 

firovince  el  asaiege  Bassus  dans  Ansmée  ;  mais  ne  pouvant 
e  forcer  dans  cette  retraite,  il  latlire  dans  son  parti,  et 
reud  maître  de  la  Syrie  sans  coup  férir. 
Cassius,  ayant  besoin  d'argent  pour  faire  subsister  an 
troupes ,  impose  la  Judée  a  sept  cents  talens.  Anlipalrr 
et  ces  deux  fila,  PhasatH  et  Hérode  s'empressent  de  le  servir 
dans  la  levée  de  cette  imposition ,  et  méritent  j>ar-li  ses 
foonnn  griots,  Malicbus,  ministre  d'Hyrcan  et  rival  d'An- 
lipatrr,  ne  a'étant  pas  comporté  avec  la  même  diligence 
dans  le  département  qui  le  regardait  ,  encourt  au  contraire 
l'indignaiion  du  général  romain  qui  veut  le  faire  mourir, 
liais  Hyrcan  le  sauve  en  payant  de  ses  prpru  fonds  les 
cent  talent!  qu'il  était  chargé  de  lever. 

Malichus,  voyant  trot  Ire  le  crédit  d'Anlipater  et  de  ses 
enfants  fait  empoisonner  le  pu-,  dans  l'excès  de  sa  jalousie, 
par  lechaoson  d'Hyrcan,  à  la  table  de  ce  prince,  où  il 
était  lui-même  assis.  Antipater  laissa,  en  mourant ,  deCypre, 
sa  femme,  quatre  fila  :  Phasaël ,  Hérode ,  Joseph  et  Phéroras, 
avec  une  fille,  Salomé ,  qui  devint  la  furie  de  sa  maison  , 
par  In  troubln  qu'elle  y  «cita. 


43.  Hérode,  pour  venger  la  mort  de  son  père ,  fait  ast 
tiner  Malicbus,  près  de  Tyr,  par  dn  oflicieu  - 
en  présence  d'Hyrcan ,  qui  tombe  e 


lu. 


45.  Amipaicr,  nommé  procurateur  de  Jndée  sons  Hyrcan , 
fait  travailler  an  rélablissemeot  des  murs  de  Jérusalem.  l.e 
gouvernement  de  celle  capitale  ni  donné  a  Phasaël ,  son 
fils  afné,  et  celui  de  la  Galilée,  4  Hérode,  son  second  fils, 
âgé  pour  tors  de  vingt-cinq  «as.  (  Pruleau.*.  ) 

Hrrodc  dèbule  dans  son  goovernemeril  par  faire  prendre 
Hxéchias,  chef  d'une  bande  de  voleurs,  et  le  (ait  esécuier 
à  mort  avec  an  compagnons,  sans  forme  de  procès.  Celle 
action  ,  qui  lui  mérite  les  éloges  de  Ses  lus  César, 
gouverneur  de  Syrie ,  donne  de  l'ombrage  aux  Juiu ,  «ui 
l'accusent  auprès  d'Hyrcan  d'atlenteri  son  autorité.  Hérode, 
cite  devant  le  aanhedrin  pour  répondre  sur  cet  article  el 
sur  d'aulm  chefs  d'accusation ,  s'y  rend  avec  une  escorte 
çapahle  de  le  défendre  en  cas  d'atleque ,  el  avec  du  lettres 
de  proleclion  du  gouverneur  de  Syrie.  Tout  en  lui ,  jusqu'à 
son  habillement  qui  «-ua  de  pourpre,  impose  aux  juges  el 
leur  ferme  la  bouche.  Un  seul  d'entre  eu» ,  nommé  Samras, 
faisant  céder  la  crainte  au  devoir ,  a  le  courage  de  parler. 
Il  s'élève  d'abord  contre  l'audace  et  la  violence  d'Ilerode, 
;ui  ose  paraître  avec  un  habit  nulrement  convenable  4  l'étal 
J  un  prévenu  .  et  à  main  armée ,  devonl  un  tribunal  souve- 
rain ,  pour  le  bnver  et  faire  laire  In  lois;  tournant  ensuite 
su  reproches  contre  le  pontife  el  contre  le  sanhédrin  même, 
il  leur  prédit  que  celui  qu'ils  épargnent ,  ne  In  épargnera 
pat  an  jour,  U  servira  d  instrument  à  la  vengeance  dsvinc 
pour  In  punir,  tes  juges,  emus  par  ce  discours ,  se  dis- 
mmM  ,  pour  1a  plupart ,  4  prononcer  contre  l'accusé.  Ma 
Hyrcan  ,  par  inclination  pour  lui  el  par  la  rrainte  de  Sexlus 
César»  remet  le  jugement  au  lendemain.  Hérode  l'évite  par 
la  lui  le  et  se  reine  4  Dama».  Apres  quelque  srjmir,  il  y 
obtient  de  Sulut  César,  par  sa  souplesse  et  su  présents 
le  gouvernement  de  la  Celesyrie  ;  alors  il  lèse  des 


3' 


et  entre  dan»  la  Judée,  résolu  de  venger  l'affront  qu'Hyrcan 
sanhédrin  lui  onl  fail  en  k  citant  devant  eus;  mais 


et  te 
Antipain  et 


de  ce 


44-  Juin  César,  devenu  dleialeur  r«err*nri      décret  du 
sénal  de  l  année  precédrnte ,  reçoit  o.  Rome  1 
envoyée  par  Hyrcan.  EMe  obtient .  pour  'es 
faveim.one  fa  mort  tragique  du  Inetifaiteor ,  arrivée  I 
iS  man  de  celte  année,  fait  évanouir.  Peu  de  lems  aupa- 
ravant Sexlus  César  avait  péri  de  même  par  la  trahison 
Je  Bassus ,  qui  »'éiait  empare-  du  gouvernement  de  Syri 


(1)  U  aoro  M  la  qualité  «a  Tétrarque  venaient  Jes  Galal«-s .  qui 
I  ar»nt  ronquls  trois  prwhsres  dans  l'Asie  mineure  les  divisèrent  rr 

I    *  -  .      -  -  •  —  :  -      -  .  .  1 1       tft  ,  L 

imrv  pr'TT»  '(.juin  ,  mm  il»  i  wi  n  j  ri  ru  i 


pour  ses  jours. 


, i.  Cassius  étant  parti  pour  aller  joindre  Bruit»  dan*  la 
iule  Asie ,  In  partisans  de  Malichus ,  ayant  le  fri-rc  de 
celui-ci  4  leur  lète,  prennent  les  armes,  engagent  dans 
eurs  intérêts,  Félix,  qui  commande  i  Jérusalem,  pour 
In  Humains.  Tandis  que  le  frère  de  Mslichu»  prend  Massada , 
Félix  attaque  Phasaèl  ;  rosis  il  ut  chasse  par  celui-ci  de  Jé- 
rusalem el  oblige  de  se  retirer  dans  une  I  reste ,  dont 
il  ne  sortit  même  que  par  capitulation.  Hérode,  qui  pen- 
dant ce  tenu ,  était  malade  *  I  lamas ,  revient  joindre  son 
frère  a  Jérusalem  Tous  deux  acrabtenl  Hyrcan  de  rrnrorlies 
sur  ta  (Acheté  «pis  l'avait  rendu  apectatrur  oisif  dn  dernier* 
troubles.  Il*  se  réconcilies*  entoile  avec  lui,  par  le  mariacc 
arrêté  de  Mariamne  ,  M  petite- fille,  avec  IL  rode.  Celle 
e  se  consomma  que  quelques  années  son- s. 
Anligone  était  toujours  chez  Prolerrree,  fils  de  Mrnnee, 
incedeChalcit,sooforaa-frère.  Ln «meroi»  d'Hrrode  l'in- 
vitent  i  revenir  en  Judée,  pour  faire  revivre  lu  prétentions 
Je  ton  pète  a  la  couronne.  Anligone  trouve  moyen  d'en- 
,  dan*  an  intérêt»,  Marson,  prince  de  Tyr,  et  de 
par  argent ,  Fabius ,  gouverneur  de  Dama».  Avec  I- s 
qu'il  obtient  de  ses  aHm  ri  levé  «ne  armée  consi- 
qn'il  emmène  en  Judée;  mai»  Hérode  e.ant  venu 
nlre,  le  met  en  déroute,  et  retours»  triomphant 
m.  Hyrcan  et  le  peuple  viennent  an  devant  du 
,  avec  dn  couronnes  qu'ils  loi  ucTrent. 


4i.  Antoine,  après  la  défaite  de  Bru  I  os  et  de  Cassius,  s'étanl 
rendu  en  flilhynie .  y  reçoit  In  ambassadeurs  de  divertn 
nations.  l»e  ce  nombre  sont  quelqnn  principaux  d'entre 
les  Juifs,  «roi  leur  font  du  plaintes  eonlre  Phasaël  et 
Hérode ,  les  accusant  de  ne  laisser  qu'une  ombre  de  pouvoir 
i  Hyrcan.  Antoine  gagné  par  lu  présents  d'Hrrode,  qui  te 
trouvait  la ,  renvoyé  eu  scr  usa  leurs  «ant  vouloir  lu  écouler. 
Ce  mauvais  accueil  ne  déconcerte  pas  In  ennemis  dn  deux 
frères.  Ils  reviennent  Irouver  Antoine  a  Daphne ,  faubourg 
d'Antioche,  pour  renouveler  leurs  accusations  contre  In 
deux  frèm  Antoine,  cette  foi»,  leur  donne  audience  en 
présence  d'Hyrcan,  mat*  ils  n'en  perdirent  pas  moins  leur 
car  se.  i>rriamrir  nomme  Tetrarq.ies  (1 1  lu  deux  frèrrs. 
et  fait  mettre  en  prison  In  plus  échauffes  de  leun  accusa  - 
leura.  H  veut  même  en  faire  mourir  quelques-uns  ;  mais 
Hérode  In  sauve  en  imncédant  pour  eux.  «.rite  générosité 
ne  lait  que  du  ingrats.  Ib  reviennenl ,  au  nombre  de  mille , 
attendre  Antoine  a  T)r.  I*  triumvir  ordonne  aux  magislrats 
de  Tyr  de  In  chiiier  Hérode  In  exhorte  a  se  retirer;  ils 
le  refusent ,  el  lu  Tyrient  s'elnnl  jetés  surent,  en  mettent 
plnsieun  en  pièce». 

Pacoros.  fils  du  roi  dn  Parlhw,  t'élant  rendu  maître  «le 


■VnX-'tvm»  peuples  de  i"».»ir  ;  nui.  il  chance*  d*  sif».;6>a<ioo ,  puù- 
nsfu  fui  donne ,  selon  Pline ,  a  tou  »ei|titir>  nvJrpencsnu ,  ne 
fassent  il»  maître,  que  eTussa  seul,  vflle.  (JMk.  «V  VMtt.  **s 
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la  Syr  e,  après  le  débile  des  Romain»,  Antigone  imie  avec 
ce  prince,  par  le  moyen  de  Rarsapherncs,  son  général .  qui 
venait  de  subjuguer  Sidon  et  Plolémaïde.A  l'appât  de  mille 
talens  et  de  cinq  cents  femmes  juives ,  qa'Antigone  promet 
j  Pacorus,  celui-ci  s'engage  a  le  placer  sur  le  trône  de  Judée 
Tandis  qu'il  s'avance  ver*  ce  pays  avec  une  nombreuse  armée 


Antigone,  a  la  létc  d'un  corps  de  troupes  qu'il 
vient  assiéger  Phasaè'l  et  Héiode,  dans  le  palais  de  Jérusalem 


presque  tou 
t.  Le  grand 


Apres  divers  combats  où  les 
jours  l'avantage,  on  parle  d'ao 

echanson  de  Pacorus  est  pris  pour  arbitre.  Il  persuade  a 
Uyrcan  et  a  Phasaèl,  d'aller  trouver  Barsapberoes,  en  Syrie 
et  les  y  conduit  lui-même ,  laissant  auprès  d'Hérode  de 
cenla  cavaliers  et  dix  volontaire! ,  pour  hri  servir  d'otages. 


.  avant  ces  deux  chefs  en  son  pouvoir, 
vec  honnêteté.  Mais  ayant  renvoyé  l'écban 
en  Judée,  pour  s'assurer  d'Hérode,  il  les  fait  mettre 
fers,  lorsqu  il  croit  le  moment  arrivé  où  celui-ci  doit  être 
ne  donna  point  dans  le  piège 


Soupçonnant  la  perfidie 
«crelemcnt  de  Jéru: 


arrêté.  Herode , 

hes,  il  s'échappa 
et  ses 

meilleurs  effets,  et  se  retira  d'abord  en  Iduméc  ;  de  la  il 
passa  chez  le  roi  des  Arabes ,  et  y  ayant  été  mal  reçu ,  il 
chercher  un  asile  en  Egypte,  où  la  reine  Cléopaire  lui  fil 
iccueil.  (Les  modernes  donnent  le  nom  de  Muich  a  ce  roi 
les  Arabe»,  sans  faire  attention  ou  ignorant  que  Malck  si 


lems 


ANTIGONE. 

4©.  AwriGORE  est  mis  par  les  Parthes  sur  le  trône  de 

Je 
le 

rendre  incapable  d'exercer  les  fonctions  du  souverain 
Joce  ,  et  se  dispose  a  faire  mourir  le  srcond.  Mais  P 
prévient  sa  vengeance  en  se  cassant  la  tête  contre  le  mur  de 
va  prison.  Le»  Parthes,  ayant  rempli  leurs  engagements  en 
vers  Antigone,  se  relirent,  emmenant  avec  eux  tlyrean,  de 
peur  que  sa  présence  n'excite  des  troubles  a  Jérusalem. 

D'Egypte .  Uérode  nasse  a  Rome,  tandis  uu'Antigone 
t.irnt  sa  famille  assiégée  dans  le  château  de  Massada  ,  en 
Iduméo,  où  il  l'avait  laissé  sous  la  garde  de  Joseph,  son 
fiere.  l  e  triumvir  Antoine,  auquel  il  fait  le  récit  de  ses 
malheurs,  l'écoute  favorablement.  L'ambilion  d'Hérode  se 
bornait  à  souhaiter  qu'Aristobule,  frère  de  Mariamne ,  mon 
lat  sur  le  trône,  atin  d'avoir  sous  ce  prince  la  même  su- 
inte qu'Hyrcan  avait  accordée  à  son  père  Anlipaler.  Ce 
nuhail  d'ailleurs  était  légitime  dans  son  objet ,  puisqu'.Ari*- 
■■bule,  étant  petit-fils  d  llyrcan,  par  Alexandra,  sa  mère, 
et  son  pelil-neveu,  par  Arislobule,  son  aïeul,  père  d'A- 
lexandre ,  son  père ,  avait  le  droit  le  mieux  fondé  a  la  cou 
Antoine  fit  pour  Hé  rode  plus  qj'il  ne  désirait  ;  car, 
:erl  avec  Auguste,  son  collègue,  il  lui  fit  décerner 
par  le  sénat ,  lont  étranger  qu'il  était  parmi  les  Juifs,  le  titre 
le  roi  de  Judée;  en  quoi  celle  compagnie  s'écarta  pour  la 
première  fois  de  l'une  de  tes  maximes  poliiiqurs,  qui  était 
Je  ne  point  retirer  le  sceptre  des  familles  qui  en  étaient  en 

37.  Herode  ouvre  la  campagne  suivante  par  le  siège  de 
Jérusalem.  Pendant  les  premières  opérai  ions  de  celle  entre- 
nt RODE,  prise,  il  se  rend  a  Samarie,  où  il  consomme  son  mariage 

avec  Mariamne.  Les  charmes  de  celle  princesse,  son  esprit 
4o.  HÉaooE,  sur  la  fin  de  septembre,  est  conduit  au  et  sa  vertu  n'elaient  pas  les  seuls  motifs  qui  le  déterminaient 
Capitole,  par  les  consuls  C.  Domitius  Calvinus  et  C.  a  l'épouser.  11  avait  en  vue  aussi  de  gagner  l'affection  des 
A  51  ni  us  Pollio,  suivi  des  autres  magistrats,  et  marchant  Juifs,  en  s  al  liant  au  sang  des  Asmonêcns,  qui  leur  était 
entre  Antoine  et  Auguste.  Après  y  avoir  été  couronné  avec 
les  cérémonies  accoutumées  en  pareille  occasion,  il  re- 
prend sans  tarder,  la  roule  de  Judée,  et  aborde,  sur  la  fin 
l'année,  a  Plolcmaïdc. 

Pendant  son  absence ,  qui  avait  élé  de  trois  i  quatre  mois, 
Antigone  n'avait  cessé  de  pousser  le  siège,  de  Massada. 
(3y)  Ventidius,  envoyé  par  Antoine  contre  les  Parthes,  avec 
|  tilre  de  gouverneur  de  Syrie,  vient  en  Judée,  après  1rs 
avoir  battus,  s'abouche  avec  Hérode,  et  fait  semblant  de 
vouloir  secourir  Massada.  Mais  n'ayant  eu  dessein  que  de 
tirer  de  l'argent  d'Anligone ,  dès  que  celui-ci  a  satisfait  son 
avarice ,  il  se  relire.  Silon  ,  son  lieutenant ,  qu'il  laissa  en 
Judée,  non  moins  avare  que  lui  ,  servit  alternativement 
Hérode  et  Antigone ,  suivant  l'argent  qu'il  recevait  de  l'un 
ri  de  l'autre.  H  aida  le  premier,  avec  les  troupes  qu'il  lui 
fournil,  a  se  rendre  maître  de  la  Galilée,  de  la  Samarie, 
et  de  la  ville  de  Joppé ,  après  quoi  Hérode  étant  allé  se 
présenter  devant  Massada,  obligea  son  rival ,  sans  coup  férir, 


i  lever  le  siège.  Résolu  de  faire  r. 
•I  engage  Silon  a  l'accompagner  dans  cette  expédition.  Mais 
au  lien  d'agir  de  concert  avec  lui ,  Silon  excite  sous  main 
des  mutineries  parmi  les  soldats,  et  fait  échouer  l'entreprise 
qui  se  termine  par  le  pillage  de  Jéricho. 

36.  Hérode  fait  la  guerre  avec  succès  aux  bandits  qui  dé- 
solent la  Galilée.  Obliges  d'abandonner  la  plaine ,  ils  s'étaient 
retirés  dans  les  cavernes  et  les  crevasses  de  certains  rochers 
et  de  montagnes  inaccessibles  pendantes  en  précipice.  «  Ou 
-  ne  pouvait  y  aborder,  dit  Josephe ,  que  par  des  sentiers 
•  très-éiroils  et  tortueux;  et  l'on  voyait  au-devant 


roc  escarpé  qui  allait  jusqu'au  fond  de 
•  dilTerens  endroits  par  l'impétuosité 
.  si  fort  d'assiète,  ajoule-t-il ,  étoan 


•  il  ne 
il  lui 


a  bout  de 


un  grand 
reusée  en 
de*  torrents.  Un  lieu 
d'abord  Hérode,  et 
m  entreprise.  Enfin, 
en  l'esprit  un  moyen  auquel  nul  aolre  n'avaii 
Il  lit  descendre  jusqu'à  l'entrée  des  cavernes,  dans 
des  coffres  extrêmement  forts ,  des  soldats  qui  tiraient 

•  ceux  qui  s'y  étaient  retirés  avec  leurs  familles,  et  mettaient 

•  le  feu  dans  celles  où  l'on  ne  voulait  passe  rendre.  »  Après 
avoir  exterminé  celte  engeance  funeste ,  Hérode  marche  à 
Samarie  avec  six  ernts  chevaux  et  irais  mille  hommes  de 
l»ied ,  pour  faire  la  guerre  a  Antigone  Celle  petite  armée 
devait  être  renforcée  par  deux  légions  et  mille  cavaliers,  que 
Ventidius,  après  la  défaite  et  la  mort  de  Pacorus,  arrivées 
le  U  juin,  lui  envoyait  par  ordre  d'Antoine.  Antigone  tâche 
de  corrompre  par  argent,  Mâcheras  qui  commandait  ce  ae- 
euurs  Feignant  d'accepter  ses  offres.  Mâcheras,  contrr 
l'avis  d'Hérode ,  veut  s'approcher  de  lui  pour  reconnaître 
l'état  de  ses  affaires.  Mais  Antigone ,  se  défiant  de  lui,  le  fait 
repousser  a  coups  de  fronde.  Il  se  relire  à  Emmalls ,  et  dans 
le  chagrin  d'avoir  été  joué  par  ce  prince,  il  fait  main-basse 
sur  tous  les  Juifs  qui  tombent  sous  sa  main ,  sans  distinction 
.Tamis  el  d'ennemis.  Herode,  outré  de  celle  conduite,  me- 

d'en  porter  ses  plaintes  a  Antoine.  Mâcheras  l'étant 
venu  trouver  a  Samarie,  vient  a  bout  de  l'appaiser  el  de  se 
réconcilier  avec  lui.  Hérode  le  laisse  avec  son  frère  Joseph, 
|>arl  avec  ses  troupes ,  va  joindre  Antoine  devant  Samosale , 
lont  II  faisait  le  siège ,  et  l'aide  a  se  rendre  nu  lire  de  la 
place.  Joseph ,  pendant  son  absence  ,  attaque  la  ville  de 
Jéricho ,  malgré  les  ordres  qui  lui  avaient  élé  bisses ,  en 
parlant,  d'attendre  son  retour  en  repos.  Il  tombe,  en  pu- 
nition de  sa  témérité ,  dans  une  embuscade ,  où  il  péril 
avec  la  plupart  île  srs  troupes.  La  Galilée  et  l'Iduméc  pro- 
filent de  tel  accident  pour  se  soulever.  Hérode,  avec  deux 
légions  que  lui  fournit  Antoine,  fait  promptement  rentrer 
i  e*  provinces  dans  le  devoir.  11  n'a  pas  le  même  bonheur 
devant  Jéricho  qu'il  assiège  pour  venger  la  mort  de  son 
Itère.  Anlignne  met  ses  troupes  en  déroute,  et  lui-même 
•si  blessé  ilans  l'action.  Mais  bientôt ,  il  prend  sa  revanche 
ur  pjppos,  général  d'Antienne,  dans  une  bataille  où  il 
taille  en  pièces  la  plus  grande  partie  des  ennemis  avec  leur 
chef.  Usserius  et  le  cardinal  Noiis  se  trompent ,  comme  le 
P.  Magnan  le  prouve  ,  en  rapportant  ces  événements  a 
l'année  précédente.  (  Magnan ,  de  aane  nanv.  Lhrisii.  ) 


her.  A  son  retour  devant  Jérusalem,  Sosius,  gouverneur 
de  Syrie ,  lui  amène ,  par  ordre  d'Antoine,  ses  meilleures 
troupes.  Ils  pressent  de  concert  le  siège  avec  la  dernière  vi- 
gueur. Les  assiégés,  dont  la  garnison  avait  été  ramassée  de 
tous  les  coins  de  la  Judée,  se  défendent  avec  plus  de  bra- 
voure que  d'habilelé.  La  ville, basse  ayant  été  emportée  après 
cinquante-cinq  jours  de  siège,  ils  sont  obligés  de  se  retirer 
dans  la  ville  haule  et  dans  le  temple,  où  ils  souffrent  beau- 
coup de  la  famine  ;  car  c'était  alors  une  année  sabbatique. 
Enfin  le  sixième  mois  depuis  le  commencement  du  siège, 
Hérode,  le  9  du  troisième  mois  de  l'année  judaïque  com- 
mencée à  oisan  ,  tait  donner  un  assaut  général  qui  force  la 
ville  a  se  rendre  le  même  jour,  dit  Josephe  ,  qu'elle  avait 
élé  prise  vingt-sept  ans  auparavant  par  Pompée. 

Antigone  descend  de  la  tourjoù  il  était,  et  vient  se  jeter 
aux  pieds  de  Sosius.  Indigné  de  celte  bassesse,  le  général 
romain  reçoit  avec  ironie  ses  soumission»,  et  l'envoie  charge 
de  chaînes  a  Antoine,  qui  était  pour  lors  a  Aniiorhe.  Les 
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soldais  romains  veulent  piller  le  temple;  Hérode  s'oppose  à 
cette  profanation  et  l'empêche  eo  rachetant  le  pillage  avec 
<e*  propre*  fonds.  Mais  il  ne  peut  en  sauver  la  ville  que  le 
aoldal  romain  remplit  Je  sang  et  de  carnage.  Pour  elablii 
ion  repoi  et  sa  sûreté,  du  moins  le  peniait-il  ainsi,  il  ne 
lui  restait  qu'a  se  défaire  d'Antigone.  Il  obtient  d'Antoine , 
par  *e*  prêtent,  qu'on  imtruise  le  procès  de  ce  malheureux 
prince.  Il  ett  condamné  »  mort  t  et  deux  licteurs,  après  l'avoir 
battu  de  verget ,  lui  tranchent  la  tête  avec  leurs  haches  dans 
Antioche  :  traitement  barbare  que  le*  Romains  n'avaient 
jusqu'alors  fait  a  aucune  tête  couronnée.  Ainsi  finit  le  règne 
Jet  Atmonéen*,  après  avoir  duré  cent  vingt-oeuf  ans  ;  Jo- 
sephe  n'en  compte  que  cent  vingt-six,  parce  qu'il  ne  fait 
commencer  la  souveraineté  de  ers  prince*  qu'après  que  celle 
de  Judas  Machabée  eût  été  confirmée  par  la  paix  qu'il  fit 
avec  Anliochus  Eu  pat  oc  :  ce  qui  est  évident  par  le  consulat 
sous  lequel  il  place  la  mort  d'Antigone ,  qui  est  celui  de 
Marcut  Vipsanius  Agrippa  et  de  Luckts  Caninius  Gallus, 
l'aa  37  avant  1ère  chrétienne. 

Hérode ,  afTermi  sur  le  trône  de  la  Jndée ,  par  la  prise  de 
Jérusalem  et  par  la  mort  d'Antigone ,  s'occupa  de  deux  ob- 
jels  :  le  premier,  de  remplir  ses  coffres  épuisés  par  les 
sommes  considérables  qu'il  s'était  vu  dans  la  nécessité  de 
donner  aux  gouverneurs  et  aux  soldats  romains  ;  le  second , 
d'éteindre  les  reste*  de  la  faction  d'Antigone.  Ces  deux  points 
de  rue  se  trouvèrent  liés  dans  l'exécution,  et  en  suivant  l'un 
il  parvint  a  l'autre.  11  commença  par  se  venger  du  grand 
sa  n  liédri  n ,  dont  il  fit  mourir  tous  les  membres,  a  l'except  ion 
de  Sameas  et  de  Poil  ion.  tes  deux  hommes,  qui  lui  avaient 
été  le  plus  opposés,  s'étaient  réconciliés  avec  fui  pendant  le 
siège  de  Jérusalem ,  en  exhortant  de  la  part  de  Dieu ,  comme 
on  l'a  ru,  les  Juifs  a  se  rendre.  L'esprit  prophétique  qu'ils 
affectèrent  en  cette  occasion,  n'était  autre  chose  ou  une  pré- 
voyance politique  qui  leur  faisait  voir  que  la  ville  succom- 
berait infailliblement  aux  forces  supérieures  des  assiégeants 
Comme  la  plupart  de  ceux  qu'Hérode  fit  exécuter  étaient  les 
plus  riche*  de  Jérusalem,  la  confiscation  de  leur*  biens  ser- 
vit à  satisfaire  autant  son  avarice  que  sa  haine.  Hyrcan  de- 
meurait toujours  parmi  les  Parlhes  ;  mais  sa  fortune  était 
bien  changée.  Phrèa'e,  étaot  monté  sur  le  trône,  fut  touché 
de  commisération ,  lorsqu'il  eut  appris  la  naissance  et  le 
rang  de  cet  illustre  captif.  11  donna  ordre  qu'on  lui  ritat  ses 
chaînes,  et  lui  permit  de  vivre  a  Babylone  en  toute  liberté. 
Ce  fut  un  grand  sujet  de  joie  pour  les  Juifs  établis  au-delà 
de  l'Kuphrate.  Leur  nombre  était  grand  et  égalait  a  peu  près 
celui  des  hommes  de  la  Judée.  Regardant  Hyrcan  comme  le 
roi  de  leur  nation ,  ils  lui  rendirent  tous  les  honneurs  dus 
a  celte  dignité  ,  et  loi  firent  une  pension  suffisante  pour  en 
soutenir  l'éclat.  Leur  attachement  et  leur  vénération  pour 
lui  augmentèrent ,  lorsqu'ils  eurent  appris  qu'Hérode  avait 
conféré  la  souveraine  sacrificature  a  un  homme  sans  consi- 
dération. Il  était  à  ta  vérité  de  race  pontificale,  mais  d'une 
famille  obscure  qoi  s'était  fixée  en  Babylonie  depuis  la  cap- 
tivité ;  Ananel  était  ton  nom.  Hérode  l'avait  choiii  et  fait 
venir  de  ton  paya  natal ,  non  pour  son  mérite  personnel , 
mais  précisément  parce  que  n'en  ayant  point  il  était  moins 
propre  a  lui  faire  ombrage.  Cependant  Hyrcan,  loin  de  se 
féliciter  d'être  éloigné  de  sa  patrie  dans  de  si  tristes  con- 
jonctures, soupirait  sans  cesse  pour  la  revoir.  Comptant  sur 
la  reconnaissance  d'Herode  ,  il  résolut ,  malgré  les  remon- 
trances de  ses  amis,  d'aller  se  jeter  entre  ses  bras.  Hérode 
lui-même  désirait  ardemment  son  retour,  non  par  attache- 
ment pour  lui ,  mais  parce  qu'il  jugeait  important  à  sa  sûreté 
de  l'avoir  en  son  pouvoir.  11  écrivit  donc  1  Hyrcan,  dans  les 
terme*  le*  plus  nressans,  pour  l'engager  a  venir  partager 
avec  loi,  disait-il,  le  pouvoir  de  la  royauté.  Il  envoya  en 
même  tems  une  ambassade  i  Phraate,  avec  de  grands  pré- 
sents, pour  obtenir  de  ce  prince  la  permission  de  sortir  de 
ses  étals.  Elle  fut  accordé.  Hyrcan  part,  et  a  son  arrivée  il 

est  reçu  d'Hérode,  avec  le*  démonstrations  de  l'amitié  la 
plus  tendre.  Ces  belles  apparences  durèrent  autant  o,ue  l'exi- 
gea le  dessein  perfide  qu  elles  étaient  destinées  a  voiler. 

11  restait  encore  un  prince  de  la  famille  royale  nommé 
Aristobule ,  frère  de  Mariamne ,  et  par  conséquent  beau-frère 
d'Hérode.  Alexandre,  sa  mère,  femme  impérieuse  et  habile , 
souffrait  impatiemment  qn'on  eût  préféré  à  ce  fils  un  prêtre 
babylonien ,  pour  la  grande  sacrificature ,  qui  lui  appartenait 
de  droit,  comme  issu  d'Alexandre  Jannée.  Liée  d'amitié 
avec  la  célèbre  Cleo  pitre ,  reine  d'Egypte ,  elle  fit  tant ,  par 
son  moyen  ,  auprès  d'Antoine,  qu  Hérode  te  vit  obligé  de 
déposer  Ananel ,  et  de  mettre  i  sa  place  Aristobule  ,  qui 
n'avait  alors  que  dix-sept  ans.  Ananel  étoit  le  troisième 
grand-prêtre  déposé  depuis  le  retour  de  la  captivité.  Cette 
déposition,  dans  le  fond,  étoit  illégiiime;  le  pontificat, 
suivant  la  loi  de  Moïse  ,  étant  une  dignité  à  vie.  Hérode  le 
sentait  bien  ,  et  ce  fut  une  des  raisons  qu'il  allégua  d'abord 
pour  éluder  les  ordres  d'Antoine.  Hais  le  triumvir  persistant 
a  vouloir  être  obéi ,  le  roi  de  Judée  ,  dont  le  sort  était  entre 
ses  mains,  fut  contraint  de  faire  plier  la  loi  sous  u  volonté. 
Hérode  crut  avoir  par-là  rétabli  le  calme  dans  sa  maison  ; 
mais  il  se  trompa.  Le  fils  d'Alexandre  n'avait  pas  moins  de 
droit  à  la  couronne  qu'à  la  tiare  pontificale  ,  étant  petit-fils 
d'Hyrcao  par  sa  mère ,  et  d' Aristobule ,  frère  d'Hyrcan  ,  par 
Alexandre  son  père.  Alexandre  lui  ayant  obteou  1  une  de  ces 
deux  dignités  ,  renouvella  ses  intrigues  auprès  de  Cléopitrr 
pour  lui  procurer  l'autre.  Mais  la  vigilance  d'Hérode  perça  le 
voile  dont  elle  couvrait  ses  démarches;  tout  fut  découvert. 
Hérode,  en  conséquence,  lui  donna  son  palais  pour  prison, 
et  mit  autour  d'elle  des  espions  pour  observer  sa  conduite. 
La  princesse  ,  indignée  de  ce  traitement ,  tente  de  s'évader 
avec  son  fils ,  pour  te  rendre  auprès  de  Cléopslre ,  qui  l'avait 
invitée  à  la  venir  voir.  On  les  emporte  l'un  et  l'autre,  enfer-1 
mes  chacun  dans  un  cercueil;  mais  ils  sont  arrêtés  sur  la  route, 
et  ramenés  i  Jérusalem.  Hérode,  qui  n'ose  les  punir,  fait 
semblant  de  leur  pardonner,  et  le*  remet  en  liberté.  Mais  il 
n'en  conserve  pas  moins  dans  son  coeur  le  désir  de  perdre 
Arialobule.  L'événement  suivant  mit  le  comble  à  sa  haine, 
et  eo  précipita  les  effets. 

La  fête  des  Tabernacle* ,  l'une  des  trois  grandes  solennités 
des  Juifs ,  étant  arrivée,  Aristobule  y  fit ,  pour  la  première 
Toit ,  les  fonctions  de  grand-prêtre.  Les  grâces  naturelle*  de 
sa  ligure  relevées  par  IVclat  des  ornements  pontificaux  ,  et 
l'air  de  dignité  avec  lequel  il  s'acquitta  de  son  ministère,  at- 
tirèrent sur  lui  les  regards  de  tous  le*  Juifs,  les  frap- 
pèrent d'admiration ,  et  le*  transportèrent  de  cèle  et  d'af- 
fection pour  ce  prince.  On  n'entendait  de  toutes  parts  que 
des  acclamations,  chaque  fois  qu'il  paraissait  en  public. 
Hérode  sentit  alors  combien  il  importait  a  aa  sûreté  de  se  dé- 
faire d'un  rival  si  propre  è  le  supplanter. 

l'n  leslio ,  qu'Alexandre  lui  donna  peu  de  jours  après  h 
fêle,  a  Jéricho,  lui  fournit  l'occasion  d'exécuter  l'assassinat 
qu'il  méditait.  U«a  jeunes  gens  de  sa  suite  ayant  engagé  Aris- 
tobule à  se  baigner  avec  eux  dans  un  étang  voisin  riTs  le  font 
plonger ,  comme  en  se  |ouant ,  et  le  tiennent  sous  l'eau  jus- 
qu'à ce  qu'il  étouffe.  Hérode  vainement  affecte  une  douleur 
excessive  de  la  mort  de  ce  prince  et  lui  fait  faire  de  magni- 
fiques funérailles ,  personne  n'est  la  dupe  de  son  hypocrisie. 
Alexandre  s'adresse  encore  à  Cléopltre  pour  avoir  justice  du 
meurtre  de  son  fils.  La  reine  d  Egypte  se  porta  d  autant  plus 
volontiers  à  servir  le  courroux  de  son  amie ,  qu'elle  même  se 
flattait  ,  en  faisant  condamner  le  roi  de  Judée  par  Antoine, 
de  profiler  desa  dépouille. 

35.  HértsrJe,  cité,  comparait  i  Laodioée,  devant  le  triumvir. 
Mais  son  éloquence  artificieuse,  soutenue  de  riches  présents  , 
corrompt  l'équité  de  son  juge ,  et  fait  traîner  l'affaire  en  lon- 
gueur. Antoine  ,  pour  satisfaire  en  partie  l'avidité  de  Cléo- 
pàtre ,  lui  donna  fa  Célésyrie  au  lieu  de  la  JuJée.  Dès-lors, 
toutes  les  poursuites  cessent ,  et  Hérode  obtient  la  permission 

ROIS  D'ELIMAIDE. 

Elymaïdk  ,  ou  ElymatiuV,  était  une  province  de  Perse, 
située  entre  les  fleuve*  Eulée  et  Croate  ,  qui  s'étendait 
depuis  les  confins  de  la  Médie  jusqu'au  golphe  Persique. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Elymaïde,  dont  noua  par- 
lons ,  et  qui  fut  la  capitale  d'un  royaume  de  ce  nom  ,  avec 
un  autre  Elymaïde,  qui  était  dans  la  Perside.  On  a  lieu  de 
croire  que  cette  province  ,  qui  était  divisée  en  trois  grands 
districts,  ne  commença  à  former  un  royaume,  que  fors  de 

• 

SOIS  û'iUKJIÙt. 

la  chûte  de  la  monarchie  des  Perses ,  où  ils  furent  gouvernés 
par  leurs  propres  princes,  sans  avoir  jamais  porté  aucun 
joug. 

19a.  L'Histoire  Sainte  fait  aises  souvent  mention  des  rois 
d' Elymaïde,  mais  n'en  nomme  aucun.  Tout  ce  que  nous 
savons  d'eux,  c'est  qu'ils  fournirent  du  secours  à  Anlio- 
chus le  grand  ,  dans  le*  guerres  qu'il  eut  contre  les  Ro- 
mains  ,  qu'ils  taillèrent  ensuite  en  pièces  ce  prince  et 
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de  t'en  retourner.  Joseph ,  «on  oncle ,  gouvernait  en  son 
•tance.  Dant  le  doute  où  il  était  sur  l'événement  de  son  af- 
faire ,  il  fui  avait  laiaté  l'ordre ,  en  partant ,  de  (aire  mourir 
Marianne ,  «on  épouse ,  au  cas  que  lui-même  vînt  a  perdre 
la  vie.  Jj  jalousie  lui  avait  dicté  cet  ordre  cruel,  de  peur  que 
sa  femme  ne  passât  après  lui  daaa  les  bras  d'Antoine.  Il  savait 
en  effet  que  cet  homme  lubrique ,  sur  le  simple  portrait  de  la 
princesse ,  avait  été  vivement  frappé  de  ses  charmes.  Joseph 
eut  l'indiscrétion  de  révéler  a  Manamne  le  secret  de  sa  com- 
mission ,  et  cela ,  pour  lui  prouver  jusqu'à  quel  point  elle 
était  aimée  de  son  époux.  Mais  cette  confidence  produisit  un 
effet  tout  contraire  a  celui  qu'il  avait  espéré.  Mariamoe , 
saisie  d'horreur,  ne  vit  plut  que  son  bourreau  dans  Hérode  , 
et  dans  la  famille  de  ce  prince  que  des  objets  d'aversion.  Sa- 
lomé,  saur  d'Hérode,  fut  la  première  à  se  ressentir  de  cet 
impositions.  La  reine  ,  à  qui  elle  voulait  s'égaler,  s'étudia , 
dans  plusieurs  occasions ,  a  la  rabaisser.  Salomé ,  pour  se 
venger,  accuse  Mariamoe  auprès  d'Hérode ,  a  son  retour, 
d'un  commerce  criminel  avec  Joseph.  La  reine  interrogée 
par  son  époux ,  n'a  pas  de  peine  a  se  justifier.  Mais  a  ses  dé- 
I roses  elle  ajoute  des  plaintes  sur  l'ordre  barbare  qu'il  avait 
donné  de  la  faire  mounr.  Hérode ,  furieui  de  voir  son  secret 
découvert ,  ne  peut  se  persuader  que  sa  femme  n'ait  pas  acheté 
cette  confidence  au  pris  de  sa  veriu.  Dans  le  premier  trans- 
port de  sa  jalousie  il  veut  la  poignarder  ;  mais  un  retour  de 
tendresse  arrête  son  bras.  Il  décharge  sa  colère  sur  Joseph  , 
qu'il  lait  tuer  sur  le  champ ,  sans  le  voir  ni  l'entendre,  et  fait 
mettre  en  prison  Alexandre ,  comme  la  cause  des  désordres 
de  sa  maison. 

3a%  Arrivée  de  Cléopltre  i  Jérusalem ,  au  retour  des  bords 
de  l'Euphrate  où  elle  avait  accompagné  Antoine.  Quoique 
mécontent  d'elle  a  tous  égards ,  Hérode  la  reçoit ,  par  poli- 
tique, avec  la  distinction  convenable  a  sa  dignité.  Il  la  re- 
conduit jusqu'à  Peluse  ;  mais  étant  revenu  a  Jérusalem  ,  il 
reçoit  d'Antoine  un  ordre,  qu'elle-même  avait  sollicité, 
de  marcher  contre  le  roi  des  Arabes.  Le  dessein  de  Cléopâire 
était  de  recueillir  les  dépouilles  de  celui  des  deux  prince* 
qui  serait  vaincu.  Hérode  remporte  une  victoire  éclatante  sur 
les  ennemis  :  mais ,  trahi  dans  une  deuxième  bataille  donnée 
s  Cana  en  Célésyrie ,  par  le  général  Athénion ,  que  Cleo- 
pitre  lui  avait  envoyé  dans  cette  vue ,  il  la  perd ,  avec  risque 
Je  tomber  entre  les  mains  des  ennemis. 

3t.  Grand  tretnWenient  de  terre  en  Judée,  qui  renverse 
plusieurs  édifices  tous  les  ruines  desquels  périt  une  grande 
quantité  d'hommes  et  de  bestiaux.  Les  Arabes  veulent  pro- 
fiter de  ce  désastre  pour  envahir  la  Judée.  Hérode  va  au-de- 
vant d'eux ,  poste  le  Jourdain  ,  et  les  défait  près  de  Phila- 
delphie, dans  une  bataille  où  ils  perdent  cinq  mille  hommes. 
Les  ayant  ensuite  assiégés  dans  leur  camp,  il  réduit  un  grand 
nombre  d'entre  eux  ,  par  la  crainte  de  périr  de  soif,  a  venir 
se  rendre  prisonniers  le  cinquième  jour;  le  reste ,  après  avoir 
vainement  tenté  de  se  procurer  une  issue  les  armes  a  la  main , 
prend  le  parti  de  te  soumettre  ,  et  reconnaît  Hérode  «oui 
gouverneur  et  protecteur  de  leur  nation. 

L'événement  de  la  bataille  d'Actiuro  changeait  cependant 
la  face  des  affaire*  en  orient.  Antoine  mis  en  déroule  par 
Auguste,  manquait  de  ressources  pour  rétablir  ses  affaires  , 
et  laissait  ses  partisans  a  la  merci  du  vainqueur.  Hérode  alors 


son  armée ,  pour  venger  la  sacrilège  entreprise  qu'il  avait 
formée,  de  piller  le  magnifique  temple  consacré  a  Diane 
dans  Elymaïde  (1K7),  et  qu  Antiocnus-Epiphanes  aurait 
eu  le  même  sort  dans  une  pareille  entreprise,  s'il  ne  se  fui 
sauvé  à  tems  en  Médie  (164)-  Les  Elymeens  ,  sous  la  con- 
duite de  leur  roi,  s'élant  engagés  dans  une  guerre  contre 
Ici  Babyloniens  çl  les  Susirns ,  reçurent  a  cette  occasion  un 
renfort  de  treiae  mille  archers  de  la  part  des  Cosséens ,  qui 
probablement  étaient  alors  sous  la  domination  des  rois  d'Ely- 
maïde.  Du  tems  de  Pompée,  les  Elyméens  étaient  encore 
gouvernés  par  leurs  ptopres  rois,  dont  nous  ignorons  les 
noms  et  les  actions. 

ROIS  DE  CHARACÈNE. 

La  Characène,  était  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
Susianc,  province  de  Perse.  Ainsi  appelée  de  son  chef-lieu  , 


songe  a  gagner  ,  4  quelque  prix  que  ce  soit,  les  bonnes 
grâces  d'Auguste.  Une  chose  pouvait  y  faire  obstacle.  Les 
Romains  étaient  attachés  à  la  race  des  Aamonéerts ,  et  l'oc- 
casion était  favorable  de  la  replacer  sur  le  trône,  dans  la 
personne  d'Hyrcan.  Hérode ,  afin  de  leur  en  6ter  l'envie , 
cherche  a  perdre  le  prince  qui  lui  faisait  ombrage.  Pour  en 
avoir  un  prétexte ,  il  lui  fait  suggérer  par  ses  émissaires ,  de 
traiter  avec  le  roi  des  Arabes  pour  son  rétablissement,  l-a 
lettre  qu'il  écrivit  a  ce  sujet ,  ayant  été  interceptée ,  Hé- 
rode l'accusant  de  trahison ,  instruit  son  procès ,  et  le  fait 
mourir  a  l'âge  de  plus  de  quatre-vingt  ans  (3o).  Celte  pré- 
caution ne  lui  suffit  point  ;  il  en  prend  une  nouvelle  en 
faisant  enfermer  Mariamne  et  Alexandre ,  sa  mère  ,  dans  le 
château  d'Alexandrion ,  sous  la  garde  de  ses  deux  ministres 
les  plusaffidés,  Joseph  et  Sohème.  Voulant  aussi  pourvoira 
la  sûreté  de  sa  famille  en  son  absence ,  il  envoie  sa  mère , 
Salomé,  sa  sœur ,  et  le  reste  de  ses  proches  dans  la  forteresse 
de  Massada  ,  les  recommande  a  Phéroras ,  son  frère  ,  qu'il 
établit  régent  du  royaume,  et  part  après  cela  pour  aller 
trouver  Auguste  a  Rhodes. 


3o.  Hérode  parait  devant  ce  prince  avec  tous  les  orne- 
ments royaux ,  excepté  le  diadème  ,  et  lui  parle  avec  la  con- 
fiance d'un  homme  qui  aurait  été  sûr  d'obtenir  ce  qu'il  était 
>eou  demander.  11  lui  avoue  rattachement  qu'il  avait  eu  pour 
Antoine,  les  motifs  d'honneur  sur  lequel  il  était  fonde, 
la  résolution  où  il  était  d'y  persévérer,  si  Antoine  ne  se  fût 
perdu  lui-même  par  sa  conduite;  et  finit  par  offrir  a  Au- 
guste le  même  attachement,  s'il  le  juge  digne  d'être  accepté, 
et  les  mêmes  preuves  de  fidélité.  Charmé  de  sa  franchise , 
Auguste  accèpte  ses  offres,  lui  rend  le  diadème  ,  et  le  fait 
confirmer  psr  le  sénat  dans  la  possession  de  son  royaume 
Il  fait  plus,  il  Ini  rendit  le  territoire  de  Jéricho,  qu'An- 
toine lui  avait  ôlé  ,  avec  les  jardins  où  croissait  le  baume . 
pour  les  donner  à  Cleopilre  ,  et  y  ajouta  les  villes  de  Ga- 
dara ,  d'Hippon ,  de  Samarie ,  dans  l'intérieur  du  pays ,  avec 
celles  de  Gaza ,  d'Anthédon ,  de  Joppé  et  la  tour  de  Stra- 
ton  sur  la  cote. 

Hérode  se  fiai  lait  qu'a  son  retour  Mariamne  partagerait 
avec  lui  la  joie  de  ces  heureux  succès  ;  elle  eût  mis  par  la 
le  comble  a  son  bonheur  ;  mais  il  se  trompa.  La  princesse  lui 
fit  l'accueil  d'une  épouse  qui  avait  le  coeur  ulcéré  Loin  di- 
te féliciter  ,  elle  ne  lui  fit  entendre  que  des  plaintes  et  de» 
soupirs.  Méritait -il  un  autre  accueil  ?  I*  barbare,  a  son 
départ ,  avait  renouvelé  â  Sohème  l'ordre  cruel  qu'il  avait 
laissé  à  Joseph,  en  allant  trouver  Antoine,  et  Mariamne  en 
était  instruite.  Celte  dernière  injure  avait  rouvert  toutes 
ses  anciennes  plaies.  Envain  épuise-l-il  toutes  les  caresses 
pour  la  regagner ,  elles  les  reçoit  avec  dédain  et  aversion  ; 
elle  va  même  dans  un  nouvel  entretien  jusqu'à  lui  reprocher 
la  destruction  de  sa  famille ,  en  termes  si  durs ,  que  dans 
un  accès  de  fureur,  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  la  luit  de  «  main. 
Salomé  apprenant  l'horrible  agitation  où  il  se  trouve .  pro- 
fite de  cet  instant  pour  satisfaire  sa  haine  contre  sa  belle- 
sœur.  Elle  fait  dire  au  roi  par  son  échanson  qu'elle  avait 
suborné ,  que  Mariamne  avait  sollicité  cet  officier  de  l'em- 
poisonner. Hérode  ordonne  aussitôt  de  mettre  a  la  torture 
l'eunuque  affidé  de  la  reine,  pour  lirer  de  lui  la  vérité.  Mais 
tout  ce  que  les  tortures  purent  Ini  arracher ,  fut  que  la 
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Charax.  Cette  ville  fui  d'abord  nommée  Alexandrie ,  do 
nom  de  son  fondateur,  Alexandre  le  Grand;  ensuite  An- 
tiochie,  d'après  Antiochus  V  (Eupalor),  roi  de  Syrie,  qui 
la  répara  el  l'embellit  ;  enfin  Characène ,  ou  Charax  Spasintz, 
ou  Patina,  c'est-a-dire ,  le  mole  de  Spasine,  roi  arabe  qui 
la  garantit  des  débordements  du  Tigre  ,  par  le  moyen  d'un 
mole  fort  élevé,  qui  avait  trois  milles  d'étendue ,  et  qui  ser- 
vait en  quelque  sorte  de  boulevard  au  pays. 

Pasihe  ou  Hyctasihe  était  fils  de  Sogdonacus ,  roi  des 
Arabes ,  voisins  de  la  Syrie.  Il  envahit  le  petit  district  de 
Characène  durant  les  troubles  de  la  famille  des  Seleucides, 
('érigea  en  royaume  qu'il  gouverna  long-tcms ,  et  mourut 
Agé  dé  quatre-vingt-cinq  ans. 

Térée  régna  dans  la  Characène,  < 
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que  Sohême  lui  avait  fane.  HcroJc  en  conclut  que  la  tra- 
hison de  Sohême,  jusqu'alors  si  fidèle,  est  le  pris  des  fa- 
veurs criminelles  de  son  épouse.  Il  condamne  ce  ministre  1 
morl .  et  (ail  instruire  juridiquement  le  procès  de  Mariamne 
par  des  juges  dévoués  a  ses  volontés.  S'élanl  porté  lui-même 
pour  acrusaicur,  il  fait  rendre  contre  elle  une  sentence  de 
morl.  Il  était  incertain  s'il  la  ferait  exécuter.  Mais  Salumé  , 
sa  sepur  el  Cypre  sa  mère  ,  irritées  dos  marques  de  mépris 
que  Mariamne  leur  avait  tant  de  fois  donner*  ,  ue  lais- 
sent point  de  repos  à  Hérode  qu'il  n'ait  ordonne  sa  mon. 
Le  mol  fatal  est  enfin  lâché.  La  reine  marche  d'un  pas 
ferme  au  supplice.  Sa  mère  (chose  éloiiuanie  )  !  l'ou- 
trage sur  ta  route,  et  lui  reproche,  avec  empori  émeut , 
son  ingratitude  prétendue  envers  son  époux.  (  Alexandra 
louait  ce  personnage  honteux  par  la  crainte  d'être  enve- 
loppée dans  le  malheur  de  sa  lille.  )  Mariamne ,  sans  lui 
répondre,  continue  sa  marche,  témoignant  seulement  par 
son  air  la  douleur  que  lut  cause  l'étrange  conduite  de  sa 
mère.  Arrivée  au  lieu  de  l'exécution  ,  elle  voit ,  sans  changer 
de  couleur ,  1rs  approches  et  les  préparatifs  de  la  mort  ;  elle 
meurt  enGn  avec  la  mime  grandeur  d'âme  et  la  miînie  fer- 
meté qu'elle  avait  vécu. 

Le  sang  de  Mariamne  eut  4  peine  éteint  la  rage  de  son 
époux,  que  son  amour  reprenant  le  dessus,  il  devint  la  proie 
des  plus  cruels  remords.  11  essaie  inutilement  tous  les  moyens 
imaginables  pour  les  dissiper.  L'image  de  Mariamne  le  pour- 
suit par-tout.  Sa  raison  se  trouble  ;  il  appelle  rctte  épouse 
comme  si  elle  était  vivante.  Il  tombe  dans  une  mélancolie 
si  profonde,  qu'il  abandonne  les  rênes  du  gouvernement. 
Une  peste  qui  vient  dans  le  même  tems  désoler  la  Ju  Jee , 
achève  de  l'accabler.  Il  se  retire  a  Samaric,  et  y  tombe  dan- 
gereusement malade.  Alesandra,  qui  le  croit  sans  espérance, 
forme  le  projet  de  se  rendre  maltresse  du  gouvernement. 
Deux  forteresses  étaient  comme  les  deux  clés  du  royaume  ; 
l'une  commandait  le  temple,  et  l'auire  la  ville.  Alesandra 
tente  la  fidélité  des  gouverneurs  de  ces  deux  places  ;  et  cela 
sous  le  spécieux  prétexte  de  conserver  le  royaume  aux  en 
fanls  qu  Hérode  a  eus  de  Mariamne.  Mais  elle  trouve  ces 
officiers  incorruptibles.  On  avertit  le  roi  des  intrigues  de 
celte  princesse.  Revenu  en  santé,  il  ordonne  qu'on  la  lasse 
mourir. 

afi.  Hérode  immole  a  sa  fureur  une  nouvelle  victime  dans 
la  personne  de  Coslobare,  son  beau-frère,  gouverneur  de 
l'iJuiïiee.  Salomc,  sa  femme,  avec  laquelle  il  s  elail  brouillé, 
lui  avait  donné  des  lettres  de  divorce,  chose  inouïe  jus- 
qu'alors, de  la  part  d'une  femme  en  Judée.  Non  contente 
d'être  séparée  de  lui ,  elle  voulut  le  perdre ,  et  elle  y  réussit , 
en  l'accusant  d'avoir  formé  un  complot  contre  les  jours  du 
roi.  Les  enfant»  de  Boba» ,  partisans  des  Asmonéens  et  pro- 
tégés secrètement  par  Coslobare  ,  furent  enveloppés  dans  sa 
ruine. 

a6.  Hérode,  délivré  de  ce  qui  lui  faisait  ombrage,  se  fait  de 
nouveaux  ennemis  par  son  imprudence.  Pour  flal  1er  Auguste, 
il  établit  en  son  honneur  des  jeux  publics,  qui  devaient  se 
célébrer  tous  les  cinq  ans.  En  conséquence ,  il  (ait  cons- 
truire un  théâtre  a  Jérusalem  ,  et  un  amphithéâtre  hors  de 
la  ville,  pour  y  pratiquer  tous  1«  exercices  miles  chex  les 
Grecs  et  les  Romains.  Les  Juifs,  scandalisés  de  celle  entre- 
prise, ne  regardent  plus  ce  prince  que  comme  un  ijolâlrc 
et  un  tyran.  Quelques-uns  d'entre  eux  conspirent  pour  le 
poignarder  dans  le  théâtre.  Il  est  prévenu  du  complot ,  ri 
fait  des  coupables  un  exemple  terrible,  qui  ne  sert  qu'a  le 
rendre  plus  odieux.  Le  peuple  admire  la  constance  avec 
laquelle  ils  meurent  au  milieu  des  tourments.  Menacé  d'une 
révolte  générale,  Hérode  fait  fortifier,  pour  la  prévenir, 
les  places,  dont  la  situation  lui  parait  la  plus  propre  â  re- 


MOIS  DM  COUACtHE. 

AbTABASE  fut  le  septième  roi  de  Charaeène  :  après  avoir 
été  chassé  du  trône  par  ses  sujets,  il  y  fut  rétabli  par  les 

UOIS  DE  COMAGÈNE. 

La  CotWivGÈiE ,  faisait  partie  de  la  Syrie ,  et  appartenait 
aux  Syriens,  du  terni  d'Anliochu*  le  Grand.  Ce  prince  la 
conserva  dans  le  Irailé  de  paix  qu'il  fil  avec  les  Romains, 
après  la  bataille  de  Magnésie.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  quel 
qu  un  des  'véiriieide*  $  ernnari  de  celle  province,  pendant 


tenir  les  Juifs  dans  le  devoir.  Les  principales  sont  la  ville  il< 
Sarnarie,  la  tour  de  Si  raton  sur  la  eôle  de  Pbéuicie,  Gabala 
en  Galilée ,  ci  Eschmanitide  en  Pérée.  Il  changea  le  nom 
de  Samaric  en  celui  de  Sebaste,  qui  est  le  nom  d'Augi>str 
en  grec,  el  s'appliqua  non-seulement  i  relever  cl  augmen- 
ter ses  fortifications,  mais  aussi  â  la  décorer  par  de  beauv 
editices,  dont  le  plus  superbe  était  un  temple  qu'il  y  fil 
élever  pour  l'usage  des  Samaritains. 


a.V  La  tour  de  Si  raton ,  qu'il  nomma  Césarée,  n'étail  , 
avant  lui,  qn'une  place  de  peu  d'importance.  Mais  les  ou- 
rage»  qu'il  y  ajouta,  les  bâtiments  dont  il  l'environna,  et 


surtout  le  môle  qu'il  fit  élever,  â  grands  fiais,  pour  mettre 
son  port  A  l'abti  des  venls,  la  rendirent  une  des  villes  les 


plus  considérables  et  les  plus  commerçantes  de  la  Palestine 
Ce  fui ,  après  que  la  Judée  eût  clé  réduite  en  province,  la 
résidence  ordinaire  du  gouverneur  du  pays. 

Tandis  qu'Herode  élaii  occupé  de  ces  nobles  travaux,  une 
Famine  causée  par  la  sécheresse  el  suivie  de  la  peste ,  déso- 
lait la  Judée.  Le  monarque  saisissant  cette  occasion  ,  cl. 
regagner  les  coeurs  de  ses  sujets ,  fil  fondre  son  or  et  son 
argenterie,  et  en  fabriqua  de  la  monnaie  qu'il  envoya  ci, 
Egypte  pour  y  acheter  du  blé.  Il  eut  soin  de  fournir  des 
habits  pour  les  pauvres,  que  la  mortalité  des  bestiaux  j.ri 
vait  de  bine  pour  se  vêtir.  Un  procédé  si  généreux  fil  l'ef- 
fet qu'il  s'élail  promis,  el  changea  en  admiration  la  hain. 
que  les  Juifs  lui  portaient.  Mais  étant  bientôt  retombé  dam 
ses  accès  de  fureur  cl  de  cruauté,  il  aigrit  de  nouveau  le- 
esprits,  et  continua  d'être  un  objet  d'aversion  jusqu'à  sa 
morl. 

a3.  Semblable  anx  bêles  féroces,  son  coeur ,  quoiqu'inar- 
cessibleâ  la  pilié,  n'en  (ut  pan  moins  sensible  aux  iruprvs 
sions  de  l'amou'.  Le  preïre  Simon,  fib)  de  Borlhtis,  avaii 
une  lille  d'une  rare  beauté ,  nommée  Mariamne.  Hérode  ru 
elant  épris ,  voulut  l'épouser;  el  pour  le  faire  avec  plu»  de 
décence  .  il  éleva  le  père  à  la  dignité  île  grand-pn'lrr ,  dont 
il  dépouilla  Jésus,  fils  de  Phabi,  qui  en  elail  revêtu. 

Ce  prince  continuait  cependant  les  ouvrages  qu'il  avait 
entrepris.  Les  ayant  achevés,  il  fit  construire,  autant  pour 
va  sûreté  que  pour  son  plaisir  (à  sept  milles  ou  environ  de 
Jérusalem,  sur  le  sommet  d'une  montagne),  un  palais  en 
forme  de  forteresse ,  auquel  il  donna  le  nom  d'Heradion  : 
mais  il  lui  manquait  encore  dans  Jeruulem  on  domicile, 
aui  répondit  â  son  goui  pour  la  magnificence.  Il  sWtupa 
île  cet  objet;  et  avant  conçu  te  dessein  d'un  snperlie  edi 
lice,  il  épuisa  ses  richesses,  el  l'art  de*  plus  habiles  ouvriers 
pour  le  laire  exécuter  Entre  Ici  appartements  dont  ce  palais 
elail  Compose,  il  distingua  les  deux  principaux,  l'un  par 
le  nom  d' suguile,  et  l'autre  par  celui  d'Agrippa.  C'est  par 
ces  petites  al  tentions,  qu'il  faisait  sa  cour  â  ses  bienfaiteurs 
Mail  pour  donner  â  l'empereur  une  plus  grand  marque  de 
son  attachement,  il  fit  passer  â  Rome  les  deux  fils  qu'il 
avait  eus  de  la  première  Mariamne,  Alexandre  et  Arislobule, 
pour  y  élre  élevés  sous  ses  yeux,  il  avait  charge  Pal  lion ,  so- 
ami,  de  leur  préparer  un  logement;  mais  Auguste  ledeebar 
gea  de  ce  soin ,  el  logea  ces  prince*  dans  son  palais. 

Charmé  de  la  ronhance  qu'iirrode  lui  marquait,  l'empe 
réur  lui  permit  de  nommer,  pour  son  successeur,  lequel  il 
voudrait  des  deux  fils  qu'il  lui  avait  envoyés.  A  cette  faveur 
il  ajouta  le  don  de  trois  district*  de  la  Trichonitc ,  pour  elrr 
unis  à  son  royaume.  ZénoJore,  qu'il  cm  avait  dépouillé  nom 
île  boones  el  justes  raisons ,  fil  de  grands,  mai*  inutiles ,  rftnriv 
pour  1rs  recouvrer  (ao).  L'rmpereur  étant  venu  en  Syrie, 
il  intenta  devant  lui,  de  concert  avec  les  Gadarenirns,  plu 
sieurs  accusation*  graves  contre  Hcrmle  qui  élail  présent 
Celui-ci  se  défendit ,  el  son  apologie  fut  écoulée  avec  un  ait 
île  prévention  si  marqué,  que  ses  accusateurs,  craignant  d< 
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les  brouilleries  de  celte  famille,  el  s'en  fit  on  royaume  A 
part.  L'histoire,  en  effet ,  ue  parle  des  rots  de  Cnmagène 
qu'au  lems  de  Pompée  ,  lorsque  la  Syrie  était  déjà  suhjiigée 
et  réduite  en  province  romaine,  el  le*  noms  des  mit  qui 
régnèrent  ensuite,  sont  rnliérrmeol  Syriens.  Samoxale  était 
la  capitale  de  la  Lomagène. 

66.  Antiociids  I  est  le  premier  roi  de  f  omagenr,  dont  il 
soit  parle  dans  le*  historien*.   Il  se  [oignit  à  Darius,  roi 
de  M'die,  et  ils  s'opposèrent  ensemble  a  Pompée,  lorsqu'il 
Irer  en  Syrie  ,  après  la  défaite  de  T.giano.  Maiv 
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lui  être  livra,  se  tuèrent  Je  desespoir  la  nuit  suivante.  Ij 
Tétrarthie  que  Zénndore  laissait  vacante  par  sa  mort ,  fut 
donnée  a  Herode  ;  elle  était  située  entre  la  Trachonite  et  la 
Galilée.  Auguste  fit  aussi  présent  a  Phéroras,  frère  d'Uérode, 
d'une  autre  Tétrarchie  située  au-delà  du  Jourdain,  mais 
dont  on  ignore  la  véritable  position. 

Plusieurs  villes  avaient  érigé  des  temples  »  Auguste  comme 
a  une  divinité.  Hérodc,  tout  juif  qu'il  était,  ne  craignit  pas 
d'imiter  leur  enemple  pour  marquer  sa  reconnaissance  a  ce 
prince.  Apres  l'avoir  accompagné  jusqu'au  lieu  de  son  em- 
barquement, il  6t  bâtir  a  son  honneur  un  manifique  temple 
de  marbre  blanc,  près  de  Panium,  a  la  source  du  Jourdain. 
I>s  Juifs,  scandalisés  de  cette  impiété,  font  éclater  leur  in- 
dignation. Pour  1rs  appaiser,  Herode  leur  remit  le  tiers  des 
impAls,  et  cela  sous  prétexte  de  leur  donner  moyen  de  se 
remettre  du  triste  état  où  la  famine  les  avait  réduits.  Mais 
ce  qui  les  dalla  beaucoup  plus,  ce  fut  l'entreprise  qu'il  forma 
de  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem  (19).  La  prnpositinn  qu  il 
en  fil  au  peuple  dans  les  fêtes  de  l'iques,  de  la  dis-hui- 
tième année  de  son  règne,  souffrit  d'aborJ  quelques  diffi 
cillés,  dans  la  crainte  où  l'on  était,  qu'après  avoir  abattu 
l'ancien  temple ,  il  ne  fût  pas  en  état  d'cdiGer  le  nouveau. 
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ayant  perdu  une  bataille ,  Antiochus  se  soumit  au  vain- 
queur qui  lui  rendit  son  royaume  (64)  •  "  y  Ajouta  même 
une  partie  Je  la  Mésopotamie  (4g)-  Dans  la  guerre  civih- 
eiitre  César  et  Pompée  ,  le  roi  de  Comagène  envoya  au  der- 
nier ,  un  secours  de  deux  cents  chevaux  dans  les  plaines  de 

(1)  Voir!  la  description  que  Jotcphr  fait  du  temple,  tel  qu'il 
Tarait  vu  avant  sa  destruction.  Apre*  avoir  parle*  tir*  dépenses  exces- 
sives qu'ilérode  aiail  faites  pour  romblar  et  mettre  au  niveau  le 
1  errai q  sur  lequel  il  étail  assis,  et  de  la  grandeur  prodigieuse  des 
pierres  qu'on  employa  pour  lë  fonder  ,  il  ajoute  :  •  Que  si  res  loo- 

-  déments  étaient  merveilleux ,  ce  qu  ils  soutenaient,  n'était  pas 
.  moins  dignes  d'adminlinn.  On  bilil  dessus  une  double  galerie 
»  soutenue  par  des  colonnes  de  marbre  blaoe  d'une  seule  pièce  de 
»  vingt-cinq  coudées  de  hauteur ,  dont  les  lambris  de  bois  de 

•  c*dre .  élaieul  si  parti  tentent  beaux,  si  bien  joints,  si  bien  polis, 

•  qu'ils  n'avaient  point  besoin,  pour  ravir  les  yeux ,  de  l'aide  de  la 

•  sculpture  et  de  la  peinture.  La  largeur  de  ce*  galeries  était  de 

•  trente  coudées,  leur  longueur  de  six  stades,  et  elles  se  leiini- 

•  oiccol  a  la  lour  Antonia. 

«  Tout  l'espace  qui  rrstail  a  découvert  était  pavé  de  diverses 
»  soties  de  pierre» ,  et  le  chemin  par  lequel  on  allait  au  second 

•  temple  avait .  a  la  droite  et  à  la  gauche,  une  haluslradc  de  pierres 

•  de  troi»  coudées  de  haut,  dont  l'ouvrage  était  très-agréable  :  on 

•  y  voya  t  d'espace  en  espars  des  colonnes  sur  lesquelles  étaient 

•  graves,  en  caractères  grecs  et  romains,  des  préceptes  de  couti- 
»  Di-nce  et  dn  pureté  ,  pour  faire  connaître  aux  étrangers  qu'ils  ne 
»  devaient  point  prétendre  d'entrer  dans  un  lieu  si  saint  ;  car  ce 
»  second  temple  portait  autti  le  nom  de  saint.  On  y  moulait  du 

•  nreraii  r  par  quatorse  degrés  :  sa  forme  était  quadrangutaire ,  et 

-  il  é  ait  enfermé  d'un  mur  dont  le  dehors,  qui  avait  quarante 
»  coudées  de  haut,  était  tout  couvert  de  degrés;  mais  la  hauteur  du 

•  dedans  n'était  que  de  v.ngl-cinq  coudées,  et  comme  ce  mur  était 

•  bâti  sur  110  lieu  élevé  ou  l'on  montait  par  degrés,  on  ne  pou- 
»  vait  le  voir  enlieremeot  par  dedans,  a  cause  qu'il  était  couvert 
«  de  ta  montagne. 

»  Quand  0  11  avait  monté  ces  quatorse  degrés,  on  trouvait  un 

•  espace  de  trois  cents  coudé»  tout  uoi  qui  allait  jusqu'à  ce  mur. 

•  On  montait  encore  alors  cinq  autres  degrés  pour  arriver  aux 

•  portes  de  ce  temple.  Il  y  en  avait  quatre  vers  le  septentrion, 
»  quatre  vers  le  mi»lt ,  et  deux  vers  Torieul. 

■  L'oratoire  destiné  pour  1rs  femmes  était  séparé  du  reste  par  un 

-  mur  ou  il  y  avait  deus  portes  ,  l'une  du  coté  du  midi .  et  l'autre 
«  du  coté  du  septentrion  .  par  lesquelles  seules  on  y  entrait.  Entre 
»  le<  portes  dont  j'ai  parlé,  et  du  coté  du  mur  qui  était  au-dedans 

-  près  de  la  trésorerie,  il  y  avaii  des  galeries  soutenues  par  de 
grandes  colonnes  qui,  bien  qu'elles  ne  fussent  pas  enrichies  de 

»  beaucoup  d'ornements ,  ne  cédaient  point  en  beauté  à  celles  qui 
»  étaient  au-dessous. 

»  De  ces  dix  portes  dont  j'ai  fait  mention,  il  y  en  avait  neuf 

•  tontes  rouvertes,  et  même  leurs  gonds,  de  lames  d'or  et  d'ar- 

•  cent,  et  la  dixième,  qui  était  hors  du  temple,  Tétait  d'un  cuivre 

-  de  Corlnlhr,  plus  précieux  que  l'or  et  l'argent.  Ces  portes 
»  éla'ent  toutes  à  deux  paos,  cl  chaque  pan  avait  trente  coudées  de 

-  h,m'  et  quinte  île  large. 

»  lorsqu'on  était  entre,  l'on  trouvait,  à  droite  et  a  gauche,  des 

•  «tons  de  trente  coudées  en  carré  et  banl.  de  quarante  coudées, 

-  fait»  en  forme  de  tours,  et  soutenus  chacun  par  deux  colonnes 

•  don<  la  grosseur  était  de  doute  coudées.  Quant  au  portail  à  la 

•  corinthienne,  placé  du  eôlé  de  l'orient,  par  lequel  les  femmes 

-  en nien  ,  et  qui  élail  opposé  au  portail  du  temple,  il  surpassai! 
d  lou  l.  i  autre*  en  crandeur  et  en  magnificence  :  rar  il  avait  rin- 


Mais  sur  la  promesse  qu'il  Gl  de  ne  rien  démolir  que  tous  les 
matériaux  ne  fussent  sur  place,  le  peuple  y  donna  son  con- 
sentement. Hérode  tint  parole.  Dix  mille  ouvriers,  dirigés 
par  mille  prêtres ,  rassemblèrent  en  moins  de  deux  arts  ,  la 
pierre  et  le  bois  nécessaires  pour  la  nouvelle  construction. 

17.  Alors,  il  fit  travailleranx  démolit  ions  de  l'ancien  temple , 
et  élever  aver  la  plus  grande  diligence  le  grand  et  majestueux 
édifice  dont  il  avait  concerté  le  plan  avec  les  plus  habiles  archi- 
tectes. Le  temple ,  en  ce  qu'il  avait  d'essentiel ,  fut  acheté 
dans  le  cours  Je  neuf  ans  et  demi ,  au  bout  desquels  on  fut 
en  état  d'y  faire  le  service.  Mais  aie  considérer  avec  les  bâti- 
ments extérieurs  qui  l'environnaient ,  on  fut  quarante-six  ans 
a  le  construire,  ou  pour  mieux  dire  après  quarante-six  ans 
de  travail,  il  n'était  pas  encore  fini,  comme  le  témoignent 
tes  paroles  des  Juifs  au  Sauveur,  suivant  la  traduction  la 
plus  exacte  :  Il  y  a  quarante -six  ans  qu'on  travaille  à  et 
temple  ,  et  vous  en  trait  Jours  irons  le  rebâtira  ?  (Joua.  11. 
20.  )  On  sait  l'admiration  qu'il  excitait  soit  par  la  beauté 
Je  sa  structure,  soit  pour  la  grandeur  et  la  qualité  des  mar- 
bres Joui  il  était  composé  (1).  Tacite  (  Hist. ,  L  v  c.  8.) 
l'appelle  un  ouvrage  d'une  richesse  immense.  Quoique  diffé- 
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Pliarsale  (48).  Par  la  suite  il  crut  devoir  prendre  le  parti  de 
Pacore,  roi  des  Partîtes,  et  fut  assiège  à  cette  occasion  par 
VYnliJius  dans  la  ville  je  Samnsate  ;  il  acheta  la  paix 
d'Antoine,  moyennant  trois  cents  lalems.  On  croit  qu' An- 
tiochus fut  père  des  deux  rois  suivants. 

•  quante  roudées  de  haut  :  les  portes  en  avaient  quarante ,  et  les 

•  lames  d'or  et  d'argent,  dont  elles  étaient  couvertes,  étaient  plus 

•  épaisses  que  celles  dont  Aleian.lre,  père  de  Tibère,  avait  fait 

•  couvric  les  autres  portes.  On  montait  par  quinte  degrés,  depuis 
«  le  mur  qui  séparait  les  femmes  d'avec  les  hommes,  ju>qu'au 

•  grand  portail  ;  et  il  eu  fallait  vingt  pour  aller  gagner  les  autres 
»  portes. 

»  Le  lemple,  ce  lieu  taint  consacré  a  Dieu,  élail  placé  au  milieu. 

•  On  y  montait  par  doute  degrés  :  la  largeur  el  la  hauteur  de  son 
»  frontispice  éiait  de  cent  coudées;  mais  il  n'y  en  avait  que  soixante 

•  dans  son  enfoncement  et  sur  le  derrière ,  parce  que  sur  le  devant 
»  el  a  son  entrée  étaient  deux  élargissement*  de  vingt  coudées 

•  chacun,  qui  paraissaient  comme  drut  bras  qui  s'étendaient  poui 

•  embrasser  et  pour  recevoir  ceux  qui  v  entraient  Son  premier 

■  portique,  qui  {tait  de  soixante-dix  coudées  de  haut  el  de  vïngt- 
»  cinq  de  large,  n'avait  point  de  portes ,  parre  qu'il  représentait  le 

•  ciel  qui  est  visible  el  ouvert  à  tout  le  monde.  Tout  le  devant  de 

•  ce  portique  était  doré ,  et  lotit  ce  qu'on  voyait  a  travers  dans  le 

•  temple  1  était  aussi  ;  les  yeux  pouvaient  a  peina  en  soutenir' 
»  l'éclat. 

•  La  partie  intérieure  du  lemple  était  séparée  en  deux,  et  de  ces 

•  deux  parties  celle  qui  paraissait  la  première  s'élevait  jusqu'au 

•  comble.  La  hauteur  était  de  quatre-vingt-dix  coudées;  ta  loo- 

•  gueur  de  cinquante ,  et  ta  largeur  de  vingt.  l.a  porte  du  dedans 
"  était  toute  rouveile  de  lames  d'or,  comme  je  l'ai  dit ,  et  let  rotes 

•  du  mur  qui  l'accompagnait  étaient  tous  dorés.  On  voyait  au 
"  dessus  des  pampre* de  vignesdela  grandeur  d'un  homme  où  pen- 

•  dairol  di  t  raisins,  el  tout  cela  était  d'or.  De  relie  autre  partie  de 

•  la  séparation  du  temple ,  la  plus  intérieure  était  la  plus  basse.  Sri 

•  portes,  qui  étaient  d  or,  avaient  cinquante  coudées  de  haut  et 
"  seitc  de  large.  Il  y  avait  au-devant  un  lapis  babylonien  de  pareille 
"  grandeur,  où  I  atur.  la  pourpre ,  Térarfale  et  le  lin  étaient  mêlés 
M  avec  tant  d'art ,  qu'on  ne  le  pouvait  voir  sans  admiration, 

•  On  entrait  de  la  dans  la  partie  inférieure  du  temple,  qui  avait 
>  soixante  coudées  de  long,  autant  de  haut  et  vingt  de  large.  Cette 

•  longueur  de  soixante  coudées  était  divisée  en  deux  parties  iné- 

■  gales,  dont  la  première  était  de  quarante  roudées;  et  Tony 
»  voyait  trois  choses  si  admirables,  que  Ton  ne  pouvait  se  lasser 

•  de  let  regarder  :  le  chandelier,  la  table  et  Tautrl  des  en- 
»  ccnsemenls L'autre  partie  du  temple,  la  plus  intérieure,  était 
»  de  vingt  coudées.  Elle  était  séparée  de  la  première  aussi  par  un 

•  voile;  et  il  n'y  avait  rien  dedans...  On  la  nommait  le  sanctuaire 

•  ou  le  saint  des  saints.  Il  y  avait  tout  à  lcntour  plusieurs  bâtiments 
»  a  trois  étages  :  on  pouvait  passer  des  uns  dans  les  autres ,  el  y 

•  aller  par  chacun  des  rolés  du  grand  portail. . 

>  Le  lemple  était  tout  rouvert  de  lames  d'or  ti  épais»,  que  dès 
»  que  le  jour  commença*.!  a  paraître,  on  n'en  était  pas  moins  ébloui 

•  qu'on  l'aura. I  été  par  les  rayons  même  du  soleil.... 

•  Toute  la  couverture  du  temple  était  semée  et  comme  hérissée 
.  it  broches  en  pointe,  d'or  toit  pointues,  aGn  d'empêcher  les 

•  oiseaux  de  s'y  abattre  et  de  la  salir....  L'autel  qui  était  devant  le 
»  temple  avait  cinquante  coudées  en  carré,  et  ta  hauteur  était  de 

•  quinte  coudée*.  .  L'ne  balustrade  d'une  pierre  parfaitement  belle 

•  1-1  d'une  coudée  de  haut  environnait  le  tempe  et  Tautel,  et 

•  séparait  le  peuple  des  sacrificateurs  »  (  lit  Bell»  Jtétlc. , 
I.  5.  c.  5.  ) 
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Il  retu  de  celui  que  les  Juif»  avaient  bâli  a  leur  relour  de  lai 
1  captivité  de  Babylone,  il  passa  néanmoins  pour  le  mêmcl 
1  parmi  le*  Juiff.  De  là  vient  que  Tacite,  parlant  de  la  ruine 
1  de  ce  temple  «ou»  Tite ,  dit  qu'il  avait  été  autrefois  emporte 

I  J'assaut  par  Pompée.  D'habile*  écrivain»  prétendent  qu  il  ne 

II  fut  pas  entièrement  rebâti  par  Hérode,  et  que  ce  pnnte  en 
1  conserva  les  partie»  principale*  qu'il  te  contenta  d'orner  et 
|  d'agrandir.  Ce  qui  e*l  certain,  c'est  que  pendant  qu'on  le 
1  bit  tuait,  le»  lacrifices,  ni  le  re»te  du  service  divin,  ne 
1  lurent  point  interrompu»  ;  car  a  mesure  que  l'on  construi- 
1  «ait,  on  eut  loin  qu'il  y  eût  toujours  un  endroit  ,  au  vieui 
1  ou  au  oeuf,  dans  lequel  les  cérémonie*  se  faisaient. 

1     16.  Voyage  d'Hérode  a  Rome,  pour  faire  sa  cour  à  l'em- 
1  pereur,  et  pour  ramener  ses  deux  fil*  qu  on  y  avait  elevéî 
1  Jans  le»  exercice*  et  le»  »cience»  convenable»  a  leur  Ige  et  a 
1  leur  condition.  Sur  m  route,  il  j'arrête  en  Cirir* ,  et  pré- 
llside  aus  jeux  de  la  cent  quatre-vingt -onzième  Olympiade. 
1  A  son  retour,  il  marie  Alexandre  a  Glaphyra,  Glle  d'Archr- 
1  lails,  roi  de  Cappadoee,  et  Aristobule  a  Bérénice,  fille  dr 
1  Silnmé.  L'on  et  l'autre  captivent  le»  cœur»  de  la  nation  par 
1  In  qualités  aimable»  qu'ils  avaient  puisée*  dans  une  cour 

I  t-calemenl  savante  et  polie.  Les  Juif»  étaient  ravi»  de  voir 

II  ces  précieux  reste»  du  sang  de  leur»  anciens  roi»,  et  faisaient 
Il  hautement  des  vaux  par  leur  prospérité. 

:  ||     t5.  Arrivée  d' Agrippa  ,  gendre  d'Auguste  en  Judée. 
||  Hérode,  après  lui  avoir  fait  voir  les  villes  de  Sébaste,  d'A- 
|  U-xandrion  et  de  Césarée  qu'il  venait  de  bilir,  l'amène  a 
1  Jérusalem.  Les  habitants  de  celte  capitale  viennent  au- 
1  devant  d'Agrinpa,  magnifiquement  vêlns.  Il  offre  une  lié- 
||  ralombc  dans  le  temple ,  et  s'en  retourne  en  Asie ,  d'où  il 
1  était  venu,  pleinement  satisfait  des  Juifs. 

1      if.  Hérode,  au  printemi,  va  trouver  inopinément  Agrippa 
|  sur  le»  bord»  du  Bosphore,  avec  nn  renfort  considérable 
1  d'hommes  et  de  provisions;  ce  qui  lui  cause  une  agréable 
m  surprise. 

1     Pendant  son  absence  ,  les  deux  princes,  ses  fils,  excité» 
1  par  le»  émissaires  de  Phérora*  et  de  Salomé,  s'étaient  ex 
1  iilkiurs  plusieurs  fois  en  termes  indiscrets  sur  le  traitement 
1  indigne  et  cruel  qu'il  avait  fait  à  leur  mère ,  et  sur  la  mr- 
1  chancelé  des  ministres  de  sa  fureur.  Ces  discours  lui  sont 
1  rapportés  a  son  retour ,  et  on  le»  emprisonne  de  manière  a 
1  lui  faire  craindre  des  mauvais  desseins  contre  sa  personne. 

I  Pour  humilier  ce»  princes  et  les  réduire  au  silence,  il  fait 

II  venir  a  sa  cour  Anltpaier ,  leur  frère  afné ,  qu'il  tenait  éloi 
|  g  né  dans  une  espèce  d'exil.  C'était  le  fruit  du  commerce 
|  qu'il  avait  eu,  n'étant  encore  que  particulier,  avec  une 
Il  femme  du  peuple  nommée  Dort» ,  selon  Josephe,  on  Doro- 
1  thée,  suivant  l'auteur  du  quatrième  livre  des  Marhabées.  Il 
1  affecte  de  donnera  ce  lils  une  préférence  marquée  sur  ses 
|  frères,  et  même  il  insinue  qu'il  doit  lui  succéder.  Irrilés 
|  plutôt  qu'abattus  par  ce  procède,  les  (ils  de  Mariamne  n'en 
|  devinrent  que  plus  hardis  a  (aire  éclater  leurs  plaintes,  ei 

conlre  Antipater  et  contre  leur  père.  Tout  cela  achève  de  les 
>erdre  dans  l'esprit  d'Hérode  (i3),  et  fait  tourner  toute  sa 
endresse  vers  ce  6b) ,  qui  était  l'objet  de  leur  haine. 

sa.  Agrippa  était  pour  lors  en  Syrie.  Hérode  lui  mène 
Antipater,  et  obtient  de  lui  qu'il  l'accompagne  a  Rome  pour 
se  faire  connaître  a  Auguste  et  aux  principaux  de  sa  cour. 

L eloignement  du  fils  de  Doris  et  d'Hérode ,  ne  l'empêcha 
pas  de  travailler  a  la  perte  de  ses  frères.  Fidèle  a  son  ressen- 
timent ,  il  entretenait ,  par  ses  lettres  écrites  a  son  père  et 
par  les  émissaires  qu'il  avait  auprès  de  lui ,  tes  ombrages 
que  causaient  a  ce  monarque  les  fils  de  Mariamne.  Knfin 
leur*  ennemis  vinrent  a  bout  de  persuader  a  Hérode  qu'ils 
avaient  oublié  les  lois  de  la  nature ,  au  point  de  vouloir 
l'empoisonner.  Cet  injuste  et  funeste  préjugé  ne  cessant  de 
le  tourmenter,  il  prend  le  parti  de  les  conduire  lui-même  à 
Rome,  pour  les  accuser  devant  Auguste.  Comme  ce  prince? 
élail  pour  lors  a  Aquilre ,  ce  fut  la  qu' Hérode  le*  fil  compa- 
raître ,  et  forma  contre  eux  ton  accusation  Mais  ils  se  défen- 
dirent avec  tant  de  force ,  que  l'empereur ,  1rs  jugeant  in— 
nocens,  donna  se»  soins  pour  réconcilier  le  père  avec  ses 
rnfatis ,  et  crut  y  avoir  réussi.  Il  se  trompa  ;  ce  ne  fut  qu'une 
réconciliation  plâtrée.  Herode  étant  revenu  A  Jérusalem  avec 
la  permission  de  laisser  la  couronne  a  celui  qu'il  voudrait 
Je  ses  trois  fils ,  assembla  le  peuple  en  conséquence ,  et 
désigna,  pour  son  successeur  immédiat,  Antipater,  et  après 
lui  ses  deux  autre»  fils.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
réveiller  la  discorde  entre  les  trois  frères. 

Ce  fut  vers  ce  tenu  qn'Hérode  voyant  son  trésor  épuisé 
par  ses  profusions,  s'avisa  de  faire  ouvrir,  de  nuit,  le  tom- 
beau de  David  et  de  Salomon,  dans  l'espéraoce  d'en  tirer 
de  quoi  remplir  ses  coffres  II  n'y  trouva  point  les  espèces 
mnnnoyées  qu'il  cherchait ,  mais  1  leur  place  une  grande 
quantité  de  vase*  précieux  et  travaille*  avec  beaucoup  d'art , 
qu'il  fit  emporter.  Voulant  ensuite  expier  celte  profanation 
aux  yeux  du  peuple,  qui  en  murmurait  hautement  ,  il  fil 
élever  devant  ce  sépulcre  un  monument  de  marbre  blanc  : 
ouvrage  qui  servit  plus  à  perpétuer  la  mémoire  de  son  crime 
que  celle  de  son  rrpenlir. 

Les  disscnlions  qui  se  reoouvellèrent  peu  de  tems  après 
dan»  sa  maison ,  furent  regardée*  comme  la  punition  de  ce 
sacrilège.  D'un  edié,  ta  conduite  de  Phéroia» ,  son  fière  , 
épris  d'une  jeune  esclave,  au  point  de  refuser  obstinément 
une  de  se»  filles  qu'il  lui  offrait  en  mariage ,  de  l'antre ,  les 
rapports  calomnieux  d'Aulipater  et  de  Salomé,  contre  le« 
(ils  de  Mariamne,  Alexandre  cl  Arislobule,  lui  déchiraient 
le  cour  et  ne  lut  permettaient  aucun  repos.  I.es  deux  princes 
vinrent  cependant  a  bout  de  le  desabuser  sur  leur  compte. 
Mais  l'orage  fut  à  peine  conjure ,  que  Salomé  en  excita  un 
autre  contre  eux  par  de  nouvelles  imputations.  Herode  .avait 
troi»  officiers  qu  il  aimait  siugulieiemenl.  Alexandre  leur 
ayant  fait  quelques  présens,  de»  émissaires  de  Salomé  les 
défèrent  au  roi ,  tomme  s'eiant  laisses  corrompre  pour  le 
détrôner  et  mettre  Sun  fil»  en  sa  place.  Le  soupçonneux  mo 
narque  les  fait  aussitôt  arrêter.  On  les  applique  a  la  question, 
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Il     MiTHllDATS  1  ,  succéda  a  Antiochus  ,  et  fournit  des 
Il  irouprs  à  Marc  Antoine,  lors  de  la  bataille  d'Aclium  (3i) 
|  Son  frère  A  ••tiochus  ambitionnant  la  couronne  de  Comagène, 
|  lui  dressa  de»  embûches  ,  l'enleva  ,  fit  assassiner  dans  Home 
|!  même,  un  ambassadeur  que  Milhridate  y  avait  envoyé  pour 
||  se  plaindre  de  lui ,  et  s'empara  du  trône. 

1      Acrnocmu  II,  ne  fut  pas  plutôt  en  possession  du  fruii 
|  Je  «on  crime,  qu'on  le  cita  a  Rom*;,  par  l'ordre  d'Au- 
|  gnsie  (*>»).  L'empereur  l'ayant  trouvé  coupable  du  meurin 
|  Je  l'ambassadeur,  le  condamne!  perdre  la  vie  ;  mais  Miihri- 
|  due  ne  fut  point  rétabli ,  parce  qu'il  s'était  déclaré  pour 
1  \ntoine ,  deux  ans  auparavant. 

|     MithMDATE  H,  succes»eur  d'Anliochn»,  n'était  ni  son 
I  frère  ni  son  parent.  Il  était  fils  d'un  autre  Milhridate  qui 
|  avait  rendu  de  grand»  tervice  aux  Romains,  durant  leurguerrc 
|  contre  Antoine  et  Cléoplfre  ,  et  qui  avait  été  tué  par  1* 
|  roi  de  t  omagène.  L'empereur  crut  devoir  récompenser  son 
|  zèle  pour  la  république,  dans  la  personne  de  son  fils  ,  et  lu 
|  donna  la  couronne  de  Comagène  ,  quoi  qu'il  fût  encore  en- 
|  enfant  (ao).  Cette  minorité  causa  dan»  le  royaume  de»  Irou 
1  1,1e»  qui  ne  furent  point  appaisé»  par  la  mort  du  fil»  d'An- 
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tiochus  II,  arrivée  celle  année  (17)  ;  le  peuple  d'ailleurs, 
ne  voulant  point  obéir  a  un  prince  étranger  ,  el  les  nobles 
demandant  un  magistrat  romain,  Gestjtsanicus  passa  dans 
l'orient  par  ordre  de  l'empereur,  réduisit  la  Comagène  en 
province  romaine  ,  et  y  établit  pour  préfet  0..  Servwus. 

37.  (après  J.-Çï  AimoCHDS  1 V monta  surir  trône  de  Coma 
cf'iie,  aussitôt  après  la  mort  de  l'empereur  Tibère ,  par  le  bien- 
fait de  Calcula ,  qui  même  ajouta  a  ce  royaume  la  côte  mari- 
lime  de  Cilicie,  qui  avait  obéi  a  son  père  Antiochus  III.  1-e 
nouveau  roi  défit  le*  Cilicirn*  qui  refusaient  de  le  recon- 
naître, fit  prisonnier  Trésohor,  leur  chef,  et  même  le  con 
damna  à  mort,  avec  les  autres  principaux  conjurés.  (H») 

hpiphane,  (ils  aîné  d'Atiliochus ,  pour  être  fiancé  à  Dru- 
sille,  fille  d'Agrinpa,  roi  de  Judée,  princesse  âgée  d'rmimn 
sis  ans,  promit  de  se  faire  juif,  et  obtint ,  a  celle  condition, 
tout  ce  qu'il  désirait  (54).  Ainsi  lié  avec  Agrippa,  te  roi 
Antiochus  s'unit  a  lui  pour  fournir  des  troupes  a  l'empereur 
Néron,  contre  les  Part  Ses  Néron  en  reconnaissance  des  bons 
offices  du  mi  de  Comagène  ,  augmenta  ses  étals  d'une 
partie  de  l'Arménie,  qui  confinait  a  son  royaume  (60). 
Antiochus  continua  d'être  attaché  aux  Romains  iusq  'après 
la  mort  de  Néron  et  de  Galba  (t*,).  Alors  j„  lég,on> 
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fi  a  force  de  lounneiu  on  leur  arrache  l'aveu  du  crime  dont 
ils  sont  accusés.  Ils  vont  plus  loin,  et  chargent  en  général  la 
cuitret  l'armée  de  la  complicité.  Hérode,  ne  se  possédant 
plus  alors  ,  regarde  comme  autant  d'ennemis  et  de  trailres, 
lous  ceux  qui  l'environnent.  Plus  on  l'approche,  plus  on 
'lui  devient  suspect.  Non  content  de  mettre  Alexandre  dans 
les  fers  ,  il  lui  associe  un  grand  nombre  de  personnes,  que 
ses  soupçons  ou  des  délateurs,  lui  désignent.  Toute  la  cour 
retentit  des  cris  des  malheureux  que  l'on  tourmente ,  ou 
des  plaintes  de  ceux  qui  s'intéressent  a  leur  sort.  Alexandre, 
poussé  au  désespoir,  veut  y  réduire  son  père.  Non  content 
île  se  déclarer  coupable  de  La  conspiration  qu'on  lui  attribue, 
il  y  implique  encore  Phéroras  et  Salome.  Arcbelaus,  roi 
de  Cappadoce,  beau-père  d'Alexandre ,  à  ces  tristes  nouvelles, 
se  rend  à  Jérusalem.  Ayant  tout  eurniné  avec  soin,  il  dé- 
trompe Hérode  par  la  sagesse  de  ses  discours,  et  rétablit  le 
calme  dans  sa  maison. 

g.  EJit  de  l'empereur  Auguste,  portant  ordre  aux  gou- 
verneurs de  l'empire  romain  ,  de  taire  le  dénombrement 
de  tous  les  sujets  compris  dans  leur  département.  (  Luc  11 , 
i.  a.)  ■  Ce  dénombrement ,  qui  fut  le  premier,  se  fit , 
suivant  S.  Luc,  sous  Quirinius,  président  ou  gouverneur  de 
Syrie  (Eftwgel.  II.  a.)  »  Mais  à  l'époque  dont  il  s'agit  , 
c  était  Quintdius  Varus,  qui  gouvernait  la  Syrie,  et  non 
Quirinius,  qui  ne  fut  envoyé  de  Home  que  dix  ans  après, 
suivant  Tacite  (Hist.  1.  V.  ) ,  pour  remplacer  Varus.  Il  paraît, 
au  reste,  assez  surprenant ,  scion  ta  remarque  de  M.  de  Til- 
lemont ,  que  les  historiens  profanes  n'aient  point  fait  men- 
tion de  ce  dénombrement,  qui  forme  un  événement  d'au- 
tant plus  remarquable,  qu'il  eit  unique  dans  l'histoire  de 
■  l'empire  romain.  Mais  il  faut  observer  que  nous  n'avons  que 
1  Dion  qui  ait  fait  une  histoire  exarte  et  suivie  d'Auguste ,  et 
que  nous  avons  perdu  les  dix  années  de  son  histoire  où  ce 
dénombrement  aurait  dû  être  marqué ,  depuis  l'an  748  de 
Home,  jusqu'en  l'an  7S8.  Il  faut  bien,  cependant  ,  que  ce 
fut  une  chose  célèbre,  puisque  S.  Justin  et  Tertullien,  ren- 
voient les  païens  et  les  hérétiques,  aux  registres  qui  s'en 
conservaient  encore.  Mais  pourquoi  est-il  dit  que  ce  dé- 
nombrement se  fit  sous  la  présidence  de  Varus,  et  non  pas 
1  sons  celle  de  Quirinus  f  C  est  qu'il  ne  fut  achevé  que  sous 
la  dernière,  parce  que  la  Judée,  étant  alors  sous  la  dépen- 
dance d'Hérode,  d'où  elle  passa  ensuite  sous  celle  d'Arche- 
latls ,  on  ne  procéda  que  lentement,  sous  ces  règnes,  au 
dénombrement ,  attendu  que  ne  produisant  aucune  taille 
réelle  pour  l'empire  ,  il  était  regardé  comme  une  affaire  de 
pure  curiosité.  Mais  lorsqu'ArchelaUs  fui  déposé  de  la  royauté, 
et  ses  états  réduits  en  province  romaine,  alors  on  se  hlla 
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ue  clore  le  dénombrement,  alto  de  fixer  le  nombre  des  con- 
tribuables. 

Voyage  d'fiérode  à  Rome ,  pour  apprendre  a  l'em- 
pereur sa  réconciliation  avec  son  fils,  contre  lequel  il 
ratait  prévenu.  Pendant  son  absence,  les  habitants  de  la 
Trachonité  se  révoltent,  et  recommencent  leurs  brigandage; 
sur  les  terres  des  Juifs.  Ils  ne  les  exercèrent  pas  néanmoins 
impunément.  Les  généraux  d'Hérode  s'élant  mis  a  leur  pour- 
suite, obligèrent  leurs  chefs  a  se  réfugier  en  Arabie,  où 
Sillée,  ministre  du  roi  Obodas,  leur  ouvrit  un  asile.  Hé- 

rode  poursuit  ces  bandits,  détruit  le  fort  où  ils  s'étaient 
réfugies,  et  en  tue  un  grand  nombre. 

7.  Hérode,  a  son  retour,  réclame  ces  fugitifs ,  et  rede- 
mande en  même  teins  a  Sillee  une  somme  considérable  qu'il 
lui  avait  prêtée.  L'un  et  l'autre  point  lui  étant  refusés,  il 
entre  a  main  armée  en  Arabie ,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
mission de  Saturnin  et  de  Volumnius,  gouverneurs  de  Syrie. 
Les  brigands  furent  chassés  de  leur  retraite.  C'est  a  quoi  se 
termina  cette  expédition;  après  quoi,  de  retour  en  Judée 
avec  trois  mille  hommes  dé  troupes  iduméennes,  Hérode 
les  envoya  contre  les  habitant  de  la  Trachonité,  pour  ar- 
rêter leurs  courses.  Mais  Sillée  étant  allé  à  Rome ,  fit  en- 
tendre les  choses  autrement  a  Auguste,  et  lui  peignit  de 
couleurs  si  atroces  la  conduite  d'Hérode  en  Arabie,  qu'il  en 
conçut  un  vif  ressentiment  contre  ce  prince.  Hérode  envoie 
une  ambassade  è  l'empereur  pour  se  justifier.  Elle  ne  put 
obtenir  audience  ni  faire  accepter  les  présent  dont  elle  était 
chargée.  Il  en  envoie  une  seconde  a  la  tête  de  laquelle  il 
met  le  célèbre  Nicolas  de  Damas.  Cet  habile  chef  de  la  léga- 
tion réussit  par  son  éloquence  et  son  adresse,  è  faire  revenir 
Auguste  sur  le  compte  d'Hérode.  Mais  tandis  qu'il  négociait 
la  paix  de  son  maître  à  Rome,  des  fourbes  travaillaient  a 
faire  renaître  le  trouble  d  ms  la  maison  de  ce  prince.  Ils 
mirent  tant  d'artifice  dans  leurs  impostures ,  qu' Hérode 
enfin  se  laissa  persuader  que  les  deux  hls  de  Mariamne,  s'é- 
taient réellement  concertés  pour  le  faire  périr  a  la  chasse. 
S'etant  assuré  de  leurs  personnes,  il  écrit  à  l'empereur  pour 
lui  faire  part  de  son  chagrin  et  demander  permission  de 
faire  le  procès  a  ces  prétendus  parricides.  Auguste ,  dans  sa 
■éponse ,  lui  accorde  sa  demande,  en  le  plaignant  d'avoir 
di's  enfans  si  dénaturés;  mais  pour  ne  rien  donner  a  la  pas- 
sion dans  une  affaire  si  grave,  il  ordonne  que  la  cause  des 
accusés  soit  examinée,  discutée  et  jugée  a  béryl he,  domicile 
des  Romains ,  dans  un  consistoire  public  ,  en  présence  des 
gouverneurs  de  Syrie ,  du  roi  de  Cappadoce  et  d'un  nombre 
de  personnes  distinguées  par  leur  mérite  et  leur  rang.  Hé- 
rode se  conforma  aux  ordres  de  l'empereur,  excepte  qu'il 
n appela  point  au  jugement  le  roi  de  Lappadoce,  que  sa 
qualité  de  beau-père  d'Alexandre  lui  rendait  trop  suspect. 
Devant  les  juges  il  parle  contre  ses  fils  sans  leur  laisser  la 
liberté  de  se  défendre,  et  obtient,  a  la  pluralité  de*  voix  , 
une  sentence  qui  les  condamne  a  mort.  Hérode  les  ayant 
amcqés  a  Césaree,  fait  lapider  par  le  peuple  tous  ceux  de 
ses  officiers  qu'on  lui  avait  déférés  comme  leurs  complices. 
Delà  il  envoie  les  deux  princes  a  Sébasje  (l'ancienne  Sa- 
■narie)  où  ib  sont  étranglés  par  son  ordre.  (C'est  a  cette 
occasion  qu'Auguste  dit  qu'il  valait  mieux  être  le  pourceau 
u  Hérode  que  son  hls.)  Leurs  corps ,  dans  la  suite ,  Furent 
déposés  a  Alexandrion ,  dans  le  tombeau  des  Asm  méens . 
leurs  ancêtres.  Le  premier,  dont  la  femme  Olaphyra  fut 
renvoyée  avec  sa  dot,  après  la  mort  de  ce  prince,  au  roi  son 
père ,  laissa  deux  fils ,  Tigrane  et  Alexandre ,  qui  devinrent 
successivement  rou  d'Arménie.  Trou  fib  et  deux  filles  sur- 
vécurent au  second  ,  avec  leur  mère  Bérénice  ,  fille  de  Sa 
lomé,  laquelle  épousa,  en  secondes  noces,  l'oncle  maternel 
d'Anlipater.  son  beau- frère.  Les  fils  sont  Hérode  III ,  dit 
Agrippa,  que  noua  verrons  élevé  sur  le  trône  de  Judée  ;  Aris- 
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d'Orient  ayant  déféré  l'empire  a  Vespasien,  le  roi  de  Coma- 
gène,  l«j  plus  riche  de  tous  les  princes  tributaires  de  la 
république,  donna  du  secours  a  celui-ci  contre  Vitellius, 
l'année  suivante (70).  Il  assista  Titus ,  fils  de  Vespasien, 
au  siège  de  Jérusalem ,  où  il  se  distingua  par  sa  bravoure; 
mais  ayant  été  soupçonné,  dans  la  suite,  d'entretenir  des 
intelligences  avec  les  Parthrs,  il  fut  pris  par  Césennius, 
et  envoyé  chargé  de  chaînes  a  Vespasien,  qui  le  relégua 
à  Lacédéroone  (7a);  il  lui  permit  quelque  tems  après 
de  vivre  a  Rome,  comme  simple  particulier.  Anliochus 
avait  épousé  Jolape,  dont  il  avait  eu  Anliochus ,  surnommé 
Kpiphanes.  Ce  fils  servit  aven,  distinction  sous  Olhon,  contre 
Vitellius,  et  sous  Vespasien,  contre  tes  Juifs,  au  siège 
de  Jérusalem,  avec  son  père.  Anliochus  IV  eut  de  plus  un 
autre  fils,  appelé  1  allinicus,  et  une  fille,  nommée  Jotape, 
qui  épousa  Alexandre,  fils  de  Tigrane,  roi  d'Arménie, 
arrièrc-pelit-fils  d'Hérode  le  Grand,  et  qui  fut  lui-même 
roi  de  Lests ,  en  Cilicie ,  ou  de  Sébaste. 

Vespasien  ne  voulant  plus  permettre  qu'aucun  des  fils 
d'Anliorhu»  montât  sur  le  trône  de  Comagène,  réduisit 

pour  toujours  en  province  romaine  ce  royaume,  qui  devint , 
daus  la  suite,  une  partie  de  la  province  d'Euphralésie. 

ROIS  DE  CHALCIDÉNE. 

La  Chalcidène  était  une  des  plus  fertiles  province»  de  la 
Syrie.  On  l'appelait  Chalcidène,  d'après  la  ville  de  Chalcis, 
la  capitale  de  la  province,  située  au  pied  du  mont  Liban. 

Ptolém£e,  fib  de  Mennée,  s'empara  delà  Chalcidène  , 
pendant  les  troubles  de  la  Syrie,  sous  le  règne  d'Antio- 
:hus  Grypus,  et  d'Anliochus  le  Cyxicénien,  et  s'en  fit  un 
royaume,  tandis  que  les  Arabes,  les  Juifs  et  plusieurs  autres 
lyrans  s'ejn  paraiont  chacun  ,  selon  sa  convenance  ,  des  pro- 
vinces syriennes,  et  Tigrane,  roi  d'Arménie,  de  la  haute 
Syrie.  A  pr^s  la  mort  d'Anliochus  Dents,  il  tlcha  de  se  rendre 
maître  de  Damas  et  de  toute  la  Célésyrie  (85);  mais  les  habi- 
aols  qui  le  détestaient  a  cause  de  sa  cruauté,  aimèrent  miens 
te  soumettre  a  Arelas,  roi  d'Arabie,  par  qui  Anliochus  pi 
oute  son  armée  avaient  été  défaits.  Quelques  années  après. 
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lobule,  époux  de  Jotapa ,  fille  «Je  Sjinpsigoiaii ,  fin  des 
Kmeienicns,  et  Ik-rode,  roi  de  l.halcis.  I.es  tille»,  Hérodias, 
femme  de  Pliilippr-Herode ,  son  oncle,  à  <]ui  elle  fui  ravie 
par  llérudé- Anlipas,  roi  «le  Judée,  frère  de  ce  même  Plu- 
lippe;  et  Mariamne,  femme  d'Anlipater,  ton  oncle ,  fils 
aîné  d'Hérode. 

Apre*  s'être  défait  des  fils  de  Mariamne  ,  Anlipater  nr 
voyait  plus  de  rival  pour  le  trône  que  son  père.  Résolu 
île  fran<  hir  le  pas  qui  lui  restait  a  la  ire  puur  y  mouler  , 
il  conspire  avec  Phéroras ,  son  oncle ,  pour  eaipoiumner 
Hérode.  Phéroras  etail  brouillé  depuis  quelques  tenis  aséi 
le  roi,  son  frère,  parce  qu'il  avait  refuse  l'une  des  Glle» 
de  Mariamne ,  qu'il  lui  avait  offeric  en  mariage. 

L'oncle  et  le  neveu  se  séparent  après  avoir  ourdi  la  trame 
de  leur  détestable  remploi.  Pour  n'être  pas  témoin  ni  l'un 
ni  l'autre  de  l'exécution ,  Phéroras  se  retire  dans  sa  ï  étrar 
chie  et  Anlipater  part  pour  Rome,  ou,  par  le  moyen  des 
amis  qu'il  y  avait  ,  il  s'etaii  fait  mander  par  Auguste, 
emportant  avec  lui  le  testament  de  sou  père,  qui  le  décla- 
rait son  successeur  >  et  a  son  défaut,  Hérode  son  autre 
fils,  qu'il  avait  eu  de  Mariamne,  fille  du  grand  -  préln 
Simon.  Phéroras  ,  quelques  lems  après  ,  est  attaqu' 
d'une  grande  maladie,  pendant  laquelle  il  est  visité  par  le 
roi  son  frère.  Il  y  succombe  et  meurt  laissant  des  enfants 
dont  le  sort  n'est  pas  connu ,  du  moins  avec  certitude. 
On  lit  dans  Josephe  que  l'empereur  Auguste  fil  épouser 
Roxane  et  Salomé,  filles  d'Hérode  ,  aux  fils  de  Phéroras  ,  et 

3u'il  leur  donnai  charune deux  cent -cinquante  mille  pièces 
'argent  monnoyé.  (Jotephe  Antùj.  XVII.  iH.  ) 

Le  corps  de  Phéroras  fut  transporté  a  Jérusalem,  où 
le  roi  lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles. 

6.  Ilerode  fait  prêter  serment  a  l'empereur  Auguste  par  1rs 
Juifs,  qui  se  reconnaissent  alors  sujets  de  l'empire.  Ce  fui 
le  a5  mars  de  cette  année,  antérieure  de  six  ans  a  l'ère  vul- 
gaire ,  que  l'ange  Gabriel  fût  envoyé  du  ciel  a  Nazareth  en 
Galilée,  vers  Marie,  vierge  de  la  maison  de  David  ,  marier 
depuis  peu  de  lems  i  Joseph  de  la  même  maison  ,  quoique 
simple  ouvrier  en  bois,  ou  selon  l'opinion  commune,  char- 
pentier, pour  lui  annoncer  qu'elle  enfanterait  par  l'oprra 
lion  du  Saint' Esprit  le  Verbe,  fils  de  Dieu,  revêtu  de  nuire 
finir.  Neuf  mois  après,  Marie  se  rend  avec  Joseph  à  Beth- 
léem, pour  se  faire  inscrire  l'une  et  l'autre  dans  le  dénom- 
brement général  des  suje's  de  l'empire,  ordonné  trois  ans 
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le  roi  de  Cbalcidène  fit  de  nouveaux  efforts  pour  s'emparer 
de  Damas  (^7).  Alexaadra,  veuve  d'Alexandre  Jannée,  envoya 
son  fils  Anstobule  avec  une  armée,  vers  Damas,  contre 
Plolémée,  qui  était  un  voisin  incommode  a  cette  ville.  On 
ignore  l'événement  de  celle  guerre. 

Ptolémée  II,  fils  du  précédent ,  succéda  a  son  père,  on 
ne  sait  en  quelle  année.  Il  voulu!  empocher  Pompée  d'entrer 
en  Syrie  (tib  )  1  mais  il  eut  le  malheur  d'être ,  par  lui ,  battu, 
fait  prisonnier  et  condamne  a  mort.  Pompée  fléchi  par  un 
présent  de  mille  talents ,  lui  laissa  la  vie  et  son  royaume 
Il  paraît  qu'alors  Ptolémée  régna  en  paix.  Il  reçut  chet  lui 
les  frères  d'Alexandre,  fils  d' Anstobule,  mi  des  Juifs  (44), 
à  qui  Scipion  avait  fait  couper  la  léle  ,  après  quoi  il  envoya 
son  fils  Philippion  a  Ascalon ,  pour  lui  amener  à  (halcis , 
Alexandria ,  fille  du  feu  roi  Anstobule ,  afin  de  I  épouser. 
Philiplnon  étant  devenu  amoureux  de  la  princesse,  I  épousa 
lui-même,  chemin  faisant.  A  son  arrivée,  Ptolémee  le  punil 
de  son  audace,  en  le  tau 'ni  mourir,  cl  épousa  la  veuve  de 
«ou  (ils.  Cette  alliance  fui  cause  qu'il  assista  de  tuules  ses 
forces  Antigone,  frère  cadet  d'Aristobule,  qui  néanmoins  fui 
entièrement  défait  par  Hérode.  Quelques  années  après  (44)i 
le  roi  de  Chalcidène,  fournit  des  truupes  à  Ctcciltus  Rassus, 
assiégé  dans  Apamée.  C«  secours  n'empêcha  point  Bavsus 
de  succomber  et  d'être  mis  a  mort  par  ordre  de  Jules  César. 

Ptnlemée  mourut  dans  Cannée  où  Pacore,  fils  du  roi 
des  Parthes  envahissait  la  Syrie. 


auparavant ,  mais  qui  n'avait  pu  s'exécuter  dans  la  Judée 
avant  quelle  cul  prèle  à  ce  prince  serment  de  lid-'lne.  \jf* 
hôtelleries  se  Mouvant  remplies  par  la  multitude  des  étran- 
gers que  le  même  sujet  attirail  à  Bethléem ,  Marie  ne  trouve 
de  retraite  pour  elle  et  pour  sou  époux  que  dans  une 
etable.  Comme  l'heure  de  sou  enfantement  1  lait  arrivi  e,  ell>- 
y  met  au  monde,  vers  le  milieu  de  la  nuit ,  le  fils  de  Dieu  , 
•l'une  manière  aussi  miraculeuse  qu'elle  l'avait  conçu.  O 
jmir  nvmorab'e  4  jamais  fut  le  aj  décembre  ,  suivant  uu< 
tradition  constante. 

Deux  affranchis  de  Phéroras  viennent  se  plaindre  Hérode 
que  leur  maître  est  mort  empoisonné ,  et  c'esl  ainsi  qu'il, 
lui  racontent  la  chose.  Le  jour  que  ta  maladie,  le  prit ,  il 
avait  soupe  chez  sa  femme  où,  pendant  le  repas,  on  lut 
avait  fait  avaler  un  certain  breuvage  que  sa  nv-re  et  sa  sœu 
avaient  acheté  d'une  femme  arabe  qui  passait  pour  un. 
grande  empoisonneuse.  Là-desssus,  Hérode  fait  applique! 
a  la  question  toutes  les  femmes  qui  étaient  au  service  «J. 
Phéroras.  Ce  qu'elles  déclarèrent  fui  qu'Anlipater  avait  fornv 
avec  Phéroras  le  projet  d'empoisonner  Hérode  ;  b  veu» 
de  Phéroras,  citée  devant  ce  prince,  comparait  devant  lui 
Après  avoir  promis  de  dire  la  verilè,  elle  s'échappe,  et 
de  désespoir  elle  se  précipite  du  haut  d'une  galerie;  s-> 
chute  n'est  point  mortelle ,  étant  tombée  sur  se»  pieds 
Revenue  à  elle,  elle  déclare  qu'Anliphil*  avait  apporlt 
d'Egypte  un  poison  préparé  par  sou  frère  le  médecin  ,  ei 
en  demeure  la.  Uoris,  mère  d'Anlipater,  étant  implique*' 
dans  la  première  accusation,  Herotie  la  chaste  du  palais, 
après  l'avoir  dépouillée  de  tout.  Dans  le  même  tems  arriv 
de  Rome,  ralhylle,  affranchi  d'Anlipater;  appliqué  a  I- 
queslion  ,  il   confesse  qu'il  apporte  du  poison  pour  le 
mettre  entre  les  mains  de  la  mère  d' Xiilipaler,  et  eu  celle? 
de  Phéroras,  afin  que  si  le  premier,  destiné  à  He.ode  , 
n'eût  point  eu  Sun  elfet,  ou  eût  recours  au  second.  Anti- 
pater, ignorant  ce  qui  se  passait  en  Judée,  arrive  de  Rome 
en  ce  pays,  et  s'etaut  prosterne  devant  son  père  pour  I Vm 
brasser,  il  est  repousse ,  ensuite  arrêté  et  garde  par  son 
ordre;  convaincu  devant  *,Kiinlilius  Varus,  gouverneur 
île  Syrie,  d  avoir  voulu  attenter  aux  jours  de  son  père, 
par  le  poison ,  il  est  condamné  à  morl  par  une  sentence 
qui  fut  confirmée  par  Auguste ,  et  exécutée  sans  délai  ; 
rterode  ne  pouvait  trop  la  précipiter  pour  satisfaire  sa 
liaine  ,  car  il  mourut  lui-même  cinq  jours  après. 
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Lysias  ou  I.WAtn/ts.  fils  de  Pio'émée  II,  fut  son  suc 
resseur.  Il  épousa  avec  autant  de  chaleur  que  son  père, 
la  cause  des  Asmoiiéens,  et  promit  i  Rarsapharne,  qui  com- 
mandait l'armée  des  Partîtes ,  et  a  Pacore,  hls  du  roi ,  milli 
talents  et  cinq  cents  femmes,  en  ras  qu'ils  missent  Antigom 
en  possession  du  royaume  de  Judée,  et  qu'ils  déposa  vveni 
Hyrcan.  Peu  de  trms  après  (3ti),  Lysias  lui-même  fut  mis 
a  mort  par  ordre  de  Marc  Antoine  ,  à  l'instigation  de  Cleo- 
pâtre  qui  voulait  s'enrichir  de  soi  dépouilles. 

Après  la  mort  de  Lysias.  le  royaume  de  Cbalcidène  pass.. 
tous  la  puissance  de  Cleo pâ Ire.  (.1o)  ,  et  après  le  décès  d> 
celle  princesse,  une  partie  fut  soumise  au  roi  II  en  nie  et 
a  son  fils  Philippe;  l'autre  partie,  celle  qui  était  aux  en- 
virons d'Abila,  obéit  i  un  autre  Lysanias. 

Henons,  frère  d' Agrippa,  est  cité  par  Josephe,  romn  e 
roi  de  Chalcidènr.  Agrippa  avait  obtenu  ce  msaume  «le 
Claude  nouvellement  empereur  romain,  et  le  donna  »  soi 
frère,  a  qui  il  fil  épouser  sa  fille  Bérénice.  Ilerode  mourut 
la  quatrième  année  de  IVmnire  de  (lande.  (4".) 

Agrippa,  fils  cadet  d' A  grippa  ,  roi  desJuils,  surcéda  a 
Hérode,  son  oncle  palerocl.  Quatre  ans  après  il  fut  Iran  s 
feré  à  un  royaume  plus  considérable  par  le  même  empereur 
Claude. 

7a.  AntSTORULE  dernier  roi  connu  de  Chalcidène,  dont. a 
du  secours  a  Céscnnius,  préfet  de  S)  rie  pour  les  Romains, 
contra  Aoliochus  IV ,  rot  de  Goinagène. 
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CHRONOLOGIE  DE  L'HISTOIRE  SAINTE, 
DEPUIS  LA  CRÉATION  JUSQU'A  LA  DESCENTE  DE  JACOB  EN  ÉGÏPTE, 

SELON  L'HÉBREU  ET  LE  SAMARITAIN. 


PREMIÈRE  ÉPOQUE, 

DEPUIS  LA  CRÉATION  JUSQU'A  LA  FIN  DU 

N«.  lai.  I  Atuii 
anticla-  |  l.C. 

773i.   4963.  Création  d'Adam..  .  .'  :  

7660.   4^4-  Naissance  de  Seth,  Adam  étant  igo 

de  i3o 

7965.   4739-  Naiss.  d'Enos,  Scth  étant  Agé  de.  io5 

riitoé.  lAram 
pal.  IJ.C. 

75.    46S9.  Naiss.  de  Csïnan,  Enos  étant  âgé  de.  90 
1 45.   4569.  Naissance  de  Malaléel ,  Caïuan  étant 

Agé  de.   70I 

310.   45o4-  Naissance  de  Jarcd ,  Malaléel  étant  ' 

âgé  de.   65  ,.656 


3?a.   434a.  Naiss  d'Enoch,  Jared  étant  âgé  de..  iGa/ 
4^77.  Naissance  de  M 
étant  âgé  de. 


47a. 
437. 


6a4-  4090.  Naissance  de  Lamech,  Malhusala 

étant  âgé  de  187I 

806.    39o8.  Naissance  de  Noé,  Lamech  éunt  | 

âgé  de  t8a 

i3o6.   34o(t.  Naiss.  de  Sent,  Noé  étant  âgé  de. .  5oo 
1406.   33o8.  Et  le  déluge  arriva ,  Sem  étant  âgé 
de  1 

DEUXIÈME  ÉPOQUE, 

DEPUIS  LA  PIH  DU  DÉLl'OS  JUSQU'A  LA  VOCATION 

d'abbabam. 

Fttioé.  I  a»im 

pu.   I  l.C. 

1408.  33o6. 

i543.  3171. 

1673.  3o4i. 

1807.  2907. 

«937-  »777- 

1069.  «64S. 

aigg.  a5i5. 

aa78.  »436. 

a348.  a3S6. 

a4i3.  aagi. 


Naissance  d'Arphaxad,  depuis  la  \ 

fin  du  déluge.  .  .  .   a 

Naissance  dci>alé,  Arphaxad  étant 

âgé  de  i35 

Naissance  d'Héber,  Salé  étant  âgé 

de.  i3o 

Naissance  de  Phalcg,  Héber  étant 

âgé  de  134 

Naissance  de  RagaUouRcu,  Phalrg 

étant  âgé  de  i3o  \ 

Naissance  de  Sarug,  Bagaii  étant  âgé  /IOl7 

de.  i3 

.Naissance  de  Nachor ,  Sarug  étant 

âgé  de  i3o 

Naissance  de  Tharé ,  Nachor  étant 

figé  de.   79 

Naissance  d'Abraham,  Tharé  étant 

âgé  de  70 

Et  Abraham  s'établit  dans  la  terre 
de  Chanaan  â  l'âge  de.  jS/ 


(1)  Suivant  le  système  de  M.  Wallace  (auteur  d'une  Disserta- 
tion sur  1a  population  des  aaciens  Icras  ,  imprimée  à  Amsterdam 
co  1769) ,  il  parait  que  les  descendants  d'un  seul  coupla  ,  au  bout 
de  treiie  périodes,  c  est-à-dire  de  quatre  rent  trente-trois  ao*  un 
titra,  est  de  24,576  personnes  vivantes.  Aitui,  d'après  ce  principe , 
puisque  le  nombre  dei  maies  de  la  famille  de  Jacob ,  lorsqu'il  vint 
s'établir  en  Egypte ,  fiait  de  67  ,  non  compris  ce  patriarche  ,  il 
l'enniit  qu'en  multipliant  ce  nombre  par  24.576,  on  aura  un  total 


DEPUIS  LA 

Mriod.  |  Avant 
jul.    |  l.C. 

^44^- 
a5o8. 
a638.    307  G. 


Total  des  époques  ci-contre.  .  . 
TROISIÈME  ÉPOQUE, 

VOCATION  D'.tBBAHAM  JUSQU'A  LA 
DB  JACOB  EN  EGYPTE. 


3673 


Naissance  d'Isaac ,  depuis  la  1 

tion  de  son  perc  a5i 
Naissance  de  Jacob ,  lssac  étant  âgé 

de.  6oj 

Et  Jacob  descendit  en  Egypte  étant 

âgé  de  ...  i3oJ 

QUATRIÈME  ÉPOQUE, 

L'ABRITÉE  DE  JACOB  ES  EGYPTE 
jusqu'à  LA  SORTIE. 

Presque  tous  les  ehronologistes  ne 
comptent  <jue  4^0  ans  depuis  l'en- 
trée d'Abraham  dans  la  terre  de 
Chanaan  jusqu'à  l'exode,  par  la 
raison  qu'ils  confondent  le  sé- 
jour dans  la  terre  promise ,  avec 
le  teins  que  les  en  fans  de  Jacob 
sont  demeurés  en  Ecjpie,  com- 
me si  un  tenu  où  Abraham  et  sa 
postérité  étaient  des  hommes  li- 
bres et  indépendant,  devait  se 
confondre  avec  un  temsoù  les  des. 
cendans  de  ce  patriarche  étaient 
dans  la  servitude;  d'ailleurs  ces 
deux  régions  ne  sont-elles  pas  bien 
distinguées,  et  peuvent  -  elles 
être  prises  pour  un  seul  et  même 
pays  r  Cependant ,  d'après  le  ré- 
cit de  Moïse  dans  la  Genèse,  il 
est  certain  qu'Abraham  et  sa  pos- 
térité ont  demeuré  dans  la  terre 
promise  deux  cent  quinze  ans 
avant  la  descente  de  Jacob  en 
Egvpte  ;  ainsi  suivant  les  ehro- 
nologistes modernes,  les  enfans 
d'Israël  n'auront  séjourné  égale- 
ment dans  se  dernier  pars  que 
deux  cent  quinze  ans,  espace  de 
tems  ,  suivant  l'observation  d'un 
habile  homme,  qui  n'est  pas  suf- 
fisant ,  sans  recourir  au  prodige  , 
pour  que  les  descendans  de  Ja- 
cob fussent  au  nombre  de  six 
cent  mille  combat  tans  lors  de  la 
sortie ,  sans  comprendre  les  fem- 
mes, ni  les  enfans,  ni  les  vieil- 
lards (1). 


de  1,646,590  personnes  vivantes  lors  de  ta  sortie  d'Egypte,  en  ad- 
mettant que  le  séjour  a  été  de  4JO  ans,  A  compter  dcpun  l'arrivée 
de  Jacob.  De  cette  quantité  de  1,646,59a  il  taul  eo  soustraire  la 
moitié  pour  les  personnes  du  seie ,  restera  Sa3ro(^G  mâles ,  d'où  il 
faut  déduire  le  quart  pour  les  enfants  et  les  vieillards  qui  ne  août 
point  en  état  de  porter  les  armes,  rrstm  617,47a  combattants ,  ce 


qui  n'excède  que 
texte  sacré. 


7a  le  nombre  de  combattants  porté  par  le 
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Total  dnépoquei  de  l'autre  part.  . 

Quoi  qu'il  eu  toit ,  Moïse  dit 
posilivotnent  (  Eaode,  ch.  XII , 
v.  40  et  41  )  :  «Le  tenu  que  le» 
»  enfansd'lsraël  avaient  demeuré 

•  dus  l'Egypte ,  fui  de  quatre 

•  cent  trente  ans  ;  après  lesquels, 

■  ce  même  jour ,  toute  l'armec 

■  du  Seigneur  aortit  de  l'Egypte.» 
Par  conséquent,  d'après  ce  texte, 
on  e*t  fondé,  sans  avoir  égard  a 
la  généalogie  de  Moïse,  qui  a  pro- 
bablement omis  quelques-uns  de 
■es  ancêtres ,  de  faire  le  séjour 
des  Israélites  en  Egypte  de  quatre 
cent  trente  ans,!  compter  de- 
puis la  descente  de  Jacob  jusqu'à 

ainsi  (1). 


3886 


43o 


Total  des  années  depuis  la  création  jusqu'à  la  sortie.  33i 


CHRONOLOGIE  DE  L'HISTOIRE  SAINTE, 

Depuis  la  sortie  de  l'Egypte  jusqu'au  retour  de  U  captivité 
de  Babylone ,  suivant  le  système  de  M.  des  Vignoles ,  qui 
place  1a «ortie  an  jeudi  5  avril  (  i5  de  nisan  )  de  l'an  de 

t  J.  c.  164s. 


M- "  I 
3o6g. 
3 109. 
3.34. 
3i5a. 
!3t6o. 
1  3 100. 
3ai8. 
3agS. 
33i8. 
|  3358. 
336S. 
34o5. 
3408. 
343 1 . 
3453. 
3471. 

3484.' 


i645. 
»Gu5. 
i58o. 
i56a. 
1S54. 
1S14. 
1496. 
1416. 
1 

i34g. 

I  3i>çj. 

i3o6. 
.a  83. 
136t. 
1343. 
1337. 
ia3o. 


Motse  au  désert 
Josué  durant. 

Anarchie  de  

Premièrb  Servitude  qui  a  été  < 

Otboniel  gouverna.  

Deuxième  Servitudb  de.  .  .  . 
Ahotl  couvcmjv.  ••••«■••• 
Troisième  Servitude  de.  .  .  . 
Debora  et  Banc  gouvernent.  . 
Quatrième  Servitude  de.  .  .  . 
Gèdéon  gouv 
Abimélech  «o 


i»u  I 
3634. 
3674. 
37i3. 
37Sa. 
37rJ8. 
377o. 
38 10. 
3835. 

3838. 
383f,. 

3844- 
5883. 


3977- 
399". 
4oao. 
4074. 
407  5. 


Tolah  _ 
Jaïr  gouverna. 
Cinquième  servitude  de. 

Jephlé  gouverna  

Abësao  gou 


.  .  •  .  . 


1330.  Al 


Ajaloa  gouverna. 


3543. 
3563. 
36oa. 
3Gaa. 


1313. 
M,». 

nSa. 

Il  13. 

109a. 


Dixième  servitude  de 


Héli  gouverna.  .  . 
Interrègne  de.  .  .  . 
Samuel  dont  le  gi 
l'élection  de  Saiil 


■uvernement 
a  été  de  .  . 


Total  des  années  depuis  ta  sortie  jusqu'à 
l'élection  de  Saiil.  .  


18 
8 
4o 
18 
80 

30 
40 

? 
40 

3 

33 
33 
lK 

0 
7 

10 
8 

4« 
if 
40 
20 


565 


(1)  On  s  dï>»  inséré  ces  observation*  et  la  note  qui  Ira  accompagne 
à  la  fin  de  la  quatrième  époque.  Cette  répétition  «emble  comman- 
dé* ici  par  la  récapitulation  que  l'on  fait.  (  .VaVe  Jet  Edilnrt.  ) 

(a)  M.  do  V  «gnôles  relreorbc  une  année  du  règne  de  ce  prince, 
ainsi  qo'a  tous  oui  d«  m*  Mtrccticar»,  par  la  raison ,  dit— il ,  que  ta 
dernier*  anode  de  chaque  roi,  el  la  premier*  de  ton  soeceueur,  ne 
icnt  qu'une  mr/me  année;  et  il  fait  commencer  le»  années  de» 
rr-gne»  d>t  roi*  d*  Juds  el  d't*ra«l  a»*e  le  moi»  de  nitan. 

(J)  Coi  à  la  troM«me  année  de  Joakim,  c'esl-a-dire  l'an  pé- 
riode iulienne  4*08,  avant  Jésut-Cbri.l  606 ,  qu.*  rnmmrnrenl 


J.C. 
1080 
I  040 
1001. 

96a. 

946. 

944- 
go4- 
«79. 

876. 


•  DU  RECSE  DE  SAUL  JUSQU'A 
LA  rill  OU  ROYAUME  DE  JUOA. 


Saiil,  premier  roi  quia  n5gTie\ 

David  (a)  

Salomon  '  

Roboam  

Abiam.  .  .  

Asa  


Jusaphat  

Joram  régna  quatre  ans  avec  son 
père,  et  trois  seul,  ainsi.  .  .  . 

Oc  h  os  i  as  

Athalie.  

J  oas.  ................ 


40 

il 
Û 


3 
1 


?7 

33 1.  Am.niis  

8o3.  AzAEtas.  

783.  Joathan  

73t.  Achat.  

7a3.  Eséchias.  

Hy4'  Mariasses  

640.  Amon  

63g.  Josias  -  

a        a   Joachas,  pendant  trois  mois  de  la 
trente  -  unième  année  de  son 

père  

4106.   608.  Juachim  (3).  .  .  .  .  

a        a    Jechomas,  pendant  trois  mois  dix 
jours  de  la  ontième. année  de 

son  père.  

41*7.   597.  Sédécias  (4)  

Total  des  années  depuis  le  com- 
mencement du  règne  de  Saal 
jusqu'à  la  prise  de  Jérusalem  et 
la  captivité  de  Sédécias.  .  .  . 


Si 

i5 

•4 

?» 
54 

t 

3. 


11 


10 


3  10 


49*   G  10 


4178. 


rwoj.  1 

M-  I 
375t. 

'77'. 

277r" 

3795. 
3796. 

•4807 . 
3836. 
38a7. 
3834. 
3806. 
388a. 
38uj. 
3y38. 
^948. 

3949- 
■%6o. 

3y('il. 

3a88. 


586.  Destruction  du  temple,  le  diiième 

jour  du  cinquième  mois  (5).  .  .  1 

536.  Retour  de  la  captivité,  la  première 

année  du  règne  de  Cyrus.  ...  5o 

D'ISRAËL,  aUlVAfrt  Et.  Dl 


À»tn< 

I.C. 

963. 

9i3- 
o4a. 

9'9- 

918. 

9°7  • 
88.S. 
887. 
876. 
848. 
83a. 
617. 


Dorée  ia  ttenn 

an.  mTt- 


Jéroboam  I.   30 

Nadab   1 

Daasa   a3 

Ela.  .   t 

f  %amri   a 

(  Ilomri   11 

Acbab.   19 

Ochosias.   1 

Joram   11 


Jehu.  • 
Joac  lias. 
Joas. 


*8 
16 
iS 


765.  | 

754. 
753. 
736. 


Jéroboam  11   41 

Interrègne.  ;  .  10 

Zachane.   a 

Sellum.   * 

Manahem.   1 1 

l'écaïa.  ;.  1 

  a^ 


Total 


le*  soixaote-dii  anntfe»  de  la  captivité ,  «t  qui  fi 
année  du  règne  de  Cjrru*  à  Babylone. 

(4)  Fin  du  royaume  de  Juda ,  lequel  a  duré  trois  cent  ioiiante- 
quins*  ans  ,  à  compter  depuu  la  première  année  de  Roboant  jus- 
qu'à la  captivité  de  Sédécias;  oa  quatre  cent  quatre-vingt-treis*  an* 
a  compter  depuis  la  première  année  de  Saiil. 

(5)  Quatre  cent  doute  ans  depuis  »a  fondation  ,  qui  est  de  la 
quatrième  année  du  régne  de  Salomon  ,  c'est-à-dire  l'< 
julienne  37i6 ,  avant  Jé>u*-Chri»l  098. 


< 
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Prise  de  Samarie.  Hoscë,  roi  d'Israël,  est  emmené  captif 
en  Assyrie,  la  neuvième  année  de  son  règne  commençant, 
laquelle  concourt  avec  la  sixième  d'Ezécnias,  roi  de  Juda, 
c'est-à-dire  l'an  période  jul.  3<jq6,  avant  Jésus-Christ  718. 
Ainsi  le  royaome  d'Israël  fut  détruit  deux  cent  quarante- 
quatre  ans  sept  mois  et  sept  jours ,  à  compter  depuis  le 
commencement  du  règne  de  Jéroboam  I. 

On  observera  que  M.  des  Vignoles  place  te  commencement 
du  règne  de  Jéroboam  à  l'an  période  jul.        ,  avant  Jésus- 
Christ  g63,  une  année  avant  celui  de  Roboam,  et  du  vivant 

même  de  Salomon,  par  la  raison,  dit-il,  que  «dans  les 
<rhi«mes  politiques  dej  états  ,  c'est  une  chose  assez  ordinaire 
aux  princes  qui  se  sont  révoltés  et  qui  se  sont  maintenus , 
de  compter  le*  années  de  leur  règne  du  tenu  qu'ils  ont  été 
élus  par  leurs  partisans,  quoique  leurs  concurrens,  ou  leur? 
prédécesseurs  fussent  encore  vivans.  Ainsi,  puisque  Jéro- 
boam, ajoute-t-il ,  s'est  constamment  révolte  do  vivant  de 
Salomon ,  après  avoir  été  designé  par  un  prophète,  en  vertu 
d'un  ordre  de  Dieu  ,  il  place  La  première  année  de  son  règne 
avant  celle  de  Roboam. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  GRANDS-PRÊTRES  DES  HÉBREUX  *. 

» 

PfiKSOMNE  n'ignore  que  le  sacerdoce,  parmi  le*  Hé- 
.  breux ,  était  attaché  a  la  seule  famille  d' Aaron ,  qu'il  y 
était  héréditaire,  et  que,  pour  en  exercer  les  fonctions,  îl 
suffisait  d'être  né  dans  cette  famille  cl  d'avoir  atteint  l'âge 
marqué  par  la  loi  de  Moïse.  De  la,  l'extrême  application 
de»  Aaronites ,  à  conserver  leurs  registres  généalogiques ,  et 
i  rejeter  de  leur  corps  ceux  qui  auraient  voulu  s'y  introduire 
à  la  faveur  d'une  origine  inconnue  et  éloignée.  De  la  aussi , 
le  soin  qu'ils  ont  toujours  eu  de  ne  se  point  mésallier ,  de 
ne  prendre  jamais  de  femmes  dans  tes  autres  tribus,  et  de 

lie  nas  même  eoousor  de  femrriri  nui  aimii»fit  Mt>  «/»■■«  1» 

joug  de  la  captivité.  Ce*  précautions  étaient  encore  plus 
grande*  a  l'égard  du  grand-prêtre,  le  cbef  de  l'ordre  sacer- 
dotal et  de  la  religion.*  Elles  furent  telles  qu'au  rapport  de 
Josepbe  et  de  son  tems,  depuis  deux  miUg  ans,  on  trouvait 
parmi  Us  Juifs  une  succession  suivie  et  non  interrompue  de 
souverains  pontifes  oui  étaient  dénommés  de  pire  en  Jtls.  11 
eût  été  i  souhaiter  qu'elle  nous  eût  été  transmise  en  son 
eij  ier  par  cet  historien,  avec  la  durée  du  ponliGcat  de 
cb    m  des  gvands-prélres.  Il  aurait  épargné  par  là  bien  des 
recherches  ;    °bles  et  souvent  infructueuses  aux  savants. 
Nous  allons  .  unner  celle  «uite  d'après  dom  Calmel  et  le 
nouvel  éditeur  de  son  commentaire  fondu  avec  celui  du  P. 
Carrière  et  de  l'abbé  de  Vence.  Mais  auparavant ,  il  est  a 
propos  de  faire  connaître,  en  suivant  les  mêmes  auteurs, 
les  prérogatives  attachées  i  la  dignité  de  souverain  pontife. 

Le  grand-prêtre  était  chef  de  tout  le  clergé  des  Hébreux  , 
et  possédait ,  comme  on  l'a  dit ,  la  première  dignité  de  la 
religion.  11  avait  le  privilège  exclusif  d'entrer  dans  le  sanc- 
tuaire, et  il  ne  pouvait  en  user  qu'un  seul  jour  de  l'année, 
celui  de  l'expiation  solennelle.  Il  était  le  président  de  la  jus- 
tice ,  et  l'arbitre  de  toutes  les  grandes  affaires  concernant  la 
religion.  Sa  naissance  de\-ait  être  pure  cl  son  corps  exempt 
de  certains  défauts  exprimés  dans  la  loi.  Le  deuil  pour  les 
morts  lui  était  interdit.  Dieu  avait  attaché  i  sa  personne , 
par  une  prérogative  spéciale ,  l'oracle  de  la  vérité ,  et  il 
annonçait  l'avenir,  lorsqu'il  était  revêtu  de  ses  ornements 
pontificaux.  Dans  le  temple,  ses  habits  étaient  d'une  ma- 
gnificence digne  de  l'élévation  de  son  rang  et  de  la  majesté 
îic  son  ministère,  et  ses  revenus  étaient  proportionnés  à  sa 
haute  qualité.  Les  Lévites  qui  levaient  La  dîme  sur  tous  les 
revenus  d'Israël ,  payaient  aux  prêtres  la  dîme  de  cette  dîme, 
donl  La  principale  partie  était  pour  le  souverain  sacrifitaleur. 
Tous  ces  avantages  et  toutes  ces  prérogatives  lui  donnaient 
dans  l'état  un  pouvoir  qui  n'était  pas  beaucoup  au-dessous  de 
celui  même  du  souverain.  On  a  va  plus  d'une  fois  la  puis- 
sance sacrée  et  la  puissance  civile  réunies  dans  la  même  per- 
sonne. Phinée*  et  Heli  furent  en  même  tenu  chefs  de  la 

• 

nation  et  souverains  prêtres  du  seigneur.  Pendant  le  règne 
de  Joas ,  le  grand-prêtre  Joïada  jouissait  d'un  grand  pou- 
voir dans  l'étal.  Eliacirn,  l'un  de  ses  successeurs ,  était  a  la 
tête  des  affaires  sous  le  roi  Mariasse.  Depuis  le  retour  de  la 
captivité  jusqu'à  la  persécution  d'Antiochus  Epiphanes,  les 
grands-prêtres  curent  beaucoup  d'autorité  dans  la  nation , 
et  après  la  mort  de  ce  prince,  le  pontificat  étant  entré  dans 
la  famille  des  Asmonéens,  fut  presque  toujours  uni  au  gou- 
vernement et  i  la  souveraine  autorité.  Ce  fut  Hérode  le 
Grand  nui,  par  un  trait  de  sa  politique,  ou  la  sacrificattm- 

i  rrlln  Mmilli*      rt  rentlîl  ri'llr  ilioniti^  *'l#Ttivi»  rt  ifhî  1  r-i i r.- 
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au  choix  des  princes. 

Moïse  exerça  la  souveraine  sacrificature  dans  le  désert , 
en  consacrant  Aaron  el  ses  fils.  Mais  son  sacerdoce  finit  la , 
et  ses  descendants  ne  furent  que  les  ministres  des  prêtres  , 
ainsi  que  toute  la  postérité  de  Lévi ,  qui  n'était  pas  de  la 
race  d  Aaron. 

I.  A 4 nos ,  frère  de  Moïse ,  issu  de  Caath,  le  second  des 
trois  fils  de  Lévi ,  dont  l'aîné  se  nommait  Gerson  et  le  troi- 
sième Mérari,  fut  choisi  de  Dieu  et  consacré  par  les  mains 
de  Moïse,  le  premier  mois  de  l'an  1644  avant  Jésus- Christ, 
pour  exercer  tes  fonctions  du  sacerdoce ,  au  milieu  du  peuple 
d'Israël ,  lui  et  sa  famille  avec  lui ,  et  sa  postérité  après 
lui.  11  remplit  ce  ministère  pendant  tout  le  tems  que  Dieu 
fit  voyager  son  peuple  dans  le  désert.  L'an  40,  depuis  la 
sortie  d'Egypte,  160 5  avant  Jésus—  Christ ,  étant  monté  par 
l'ordre  du  Seigneur,  sur  la  montagne  de  Hor,  il  y  mourut  le 
premier  jour  du  cinquième  mois ,  Sgé  de  cent  vingt-trois 
ans.  H  eut  quatre  fils  Nadab ,  Abiu,  Eléazar  et  llhamar,  qui 
partagèrent  avec  lui  les  fonctions  du  sacerdoce.  Mais  les 
deux  premiers  ayant  offert  devant  le  Seigneur  un  feu  étran- 
ger, furent  frappés  de  mort  l'an  iG44  »vant  Jésus-Christ , 
sans  laisser  de  postérité.  Les  deux  autres  dans  la  suite  for- 
mèrent deux  branches  sacerdotales. 

II.  El&azab.  l'aîné  des  deux  fils  d' Aaron,  qui  lui  sur- 
vécurent ,  surcéda ,  comme  Dieu  lavait  ordonné,  i  son  perr 
qui  lui  remit  en  mourant  ses  habits  sacerdotaux  dont  Moïse 
le  revêtit  sur-le-champ.  La  dignité  de  grand-prêtre  resta 
dans  la  famille  d'Eleatar,  jusqu  au  tems  JHéli  qui  descen- 
dait d'Ithamar.  La  mort  d'Eléaxar  arriva  vers  le  même  tems 
que  celle  de  Josué. 

III.  PniNÉu,  fils  d'Eléaxar,  lui  succéda  dans  la  grande 
sacrificature.   Dieu  la  lui  avait  promise,  a  lui  el  i  sa 
postérité,  pour  récompense  du  ïèle  qu'il  avait  montré, 
lorsqu'ayaol  suivi  l'un  des  Israélites  qui  était  enlré  dans  la 

{      (•)  On  a  marqué  d'une  «Ftoile  le*  e>»u.ue<  rcrUm™  de  In  mort 

de*  grandt-pretre*  ;  les  antre»  ne  le  sont  que  par  conjecture. 
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tente  d'une  Madianile,  il  les  perça 
roup  de  «a  lance.  On  trouve  Phiiiees  exerçant  les  fonctions 
du  sacerdoce ,  au  tenu  de  la  guerre  des  ouïe  tribus  contre 
celle  de  Benjamin,  c'est-a-dire ,  dans  l'intervalle  du  eon- 
vernemenl  de  Josué  et  de  celui  des  juges.  On  ne  peut  mar- 
quer exactement  la  durée  de  son  pontificat.  1a'  même  incon- 
vénient se  rencontre  dans  la  liste  de  la  plupart  des  grand»- 
prélres  et  surtout  des  premiers. 

IV.  Abiscé,  selon  Josephe,  fut  le  successeur  du  grand 


V.  Bocci ,  Gis  d'Abisué ,  le  remplaça ,  suivant  le 
auteur,  dans  le  souverain  sacerdoce. 

VI.  On,  ou  Abiezeh  ,  devint  granil-préire,  après  sor 
pire  Abisué.  Ces  trois  descendants  de  l'hiners  sont  nommés 
dans  les  Paralipomènes  et  dans  Esdras  ;  mais  il  n'y  a  que 
Josephe  qui  leur  donne  bî  titre  de  grand-prêtre. 

VII.  HÉLI,  descendant  d'ithamar,  parvint  a  la  grande 
sacriGcalure,  a  la  mort  d'Ozi.  Le  teste  hébreu  du  l  .  livre 
des  Rois  et  la  version  de  la  Vulgale ,  lui  donnent  qua- 
rante ans  de  pontificat.  Celte  leçon  est  préférable  a.  celle  de 
la  version  grecque,  suivant  l'édition  romaine,  qui  ne  lui  en 
donne  que  vingt  ;  autrement  il  faudrait  supposer  que  les  six 
pontifes  qui  l'ont  précédé,  auraient  entr'vux  rempli  en  celte 
qualité  l'espace  de  plus  de  trois  siècles.  Sur  la  fin  de  sa  vie, 
Ophni  et  Phinées,  ses  deux  fils,  'se  chargèrent  des  princi- 
pales fonctions  du  sacerdoce.  Mais  Dieu ,  irrité  par  leurs 
indignes  profanations,  permit  que  l'arche  fut  prise  ,  qu'eux- 
mêmes  fussent  mis  a  mort ,  et  qu'Héli  ,  leur  père,  éianl 

'  de  son  siège ,  en  apprenant  ces  tristes  nouvelles , 
de  sa  chute.  On  n'est  pas  d'accord  sur  son  succes- 
seur. 

VIII.  AcHITOl,  (ils  de  Phinées  et  petit-fils  d'Héli,  suc- 
céda ,  suivant  la  plus  commune  opinion,  a  son 

IX.  AcntAS,  ou  AcntMELECH,  nommé  aussi  quelquefois 
Abiathah,  fils  d'Achitob  ,  devint  souverain  sacrificateur 
après  la  mort  de  son  père.  C'est  lui  que  Saiil  fit  mourir  avec 
quatre-vingt-cinq  prêtres ,  pour  avoir  fourni  des  vivres  et 
des  armes  a  David  et  à  ses  gens. 


X.  Abiathah,  fils  d'Achimelech ,  s'élant  sauvé  auprès  de 
David ,  après  la  mort  de  son  père  ,  fut  reconnu  pour  grand- 
prêtre  par  ce  prince  et  les  gens  de  son  parti.  MaisSauTtrans- 
fera  cette  dignité  dans  la  famille  d'Eléazar,  en  la  conférant 
à  S  a  doc  qui  en  était ,  soit  par  haine  pour  Achimelech ,  soit 
que  dans  te  pays  de  son  obéissance  il  n'y  eût  plus  per- 
sonne de  la  branche  d'ithamar,  capable  d'exercer  la  souve- 
raine sacrincature.  David  ,  devenu  roi  de  tout  Israël,  con- 
serva ces  deux  pontifes  qui  exercèrent  leurs  fonctions  dans  le 
même  tenu,  Sadoc  sur  l'autel  de  Gabaon ,  et  Abiathar,  a 
Jérusalem ,  dans  le  tabernacle  dressé  par  David. 

Abiathar  tomba  dans  la  disgrâce  sur  la  fin  du  règne  de 
David  ,  pour  s'être  attaché  au  jeune  A  do  nia?  et  l'avoir  sacre 
roi ,  au  préjudice  de  Salomon  ,  son  frère.  Ce  dernier  étant 
monté  sur  le  trAne,  comme  Dieu  l'avait  ordonne,  Abiathar 
fut  destitué  et  Sadoc  reconnu  seul  grand-prêtre.  Ainsi  fu- 
rent accomplies  deux  prophéties,  dont  l'une  avait  prédit  a 
Heli ,  que  sa  famille  serait  dépouillée  de  la  souveraine  sacri- 
ficature  ,  et  l'autre  avait  promis  a  Phinées  la  perpétuité  de 
celle  dignité  dans  sa  maison. 

XI.  Achimaas  ,  fils  de  Sadoc ,  lui  succéda  ,  suivant  l'his- 
torien Josrphe.  La  chronique  des  Juifs  dit  qu'il  exerça  ses 
fonctions  sous  le  règne  de  Roboam. 

XII.  AZABI  as  I,  fut  le  successeur  d'Achimaas,  son 
père.  La  chronique  des  Juifs  place  ce  ponlife  sous  le  règne 
d'Abia.  Mais  ce  prince  n'ayant  occupé  le  irone  nue  trois  ans  , 
il  est  vraisemblable  qu'Azarias  continua  ses  fonctions  sous 
Aza,  successeur  d'Abia. 

XIII.  Joachaz  ,  fils  d'Azarias,  suivant  la  chronique, 
exerça  la  grande  sacrilicature  sous  les  rois  Aza  et  Jota- 
phat. 

XIV.  Joiabib ,  nommé  Jobam  par  Josephe,  est  peut- 
être  le  même  qu'Amarias  dont  parle  l'Ecriture  sous  le  règne 
de  Josaphal(a  l'aratip.  XIX.  il.),  il  succéda  au  grand-prêtre 
Joachaz. 

XV.  Josapbat  ,  le  même,  suivant  toute  apparence,  que 


Josephe  nomme  Isus,  entra  en  fonction  de  la  souveraine 
sacrincature  après  la  mort  de  Joiarib. 

XVI.  Joiada  ou  Joiianam,  que  Josephe  nomme 
Axiobam,  entra  dans  le  souverain  pontificat  sous  le  roi 
Ochosias.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  cacha  dans  sa 
maison  le  petit  Joas,  que  Jorabed,  sa  femme,  avait  soustrait 
au  massacre  des  enfans  d'Ochosias,  le  plaça  sur  le  trône,  et 
eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de  l'état  sous  son 
ri-gne.  fciant  mon ,  il  fut  inhumé  dans  le  sépulcre  des  rois 
de  Jérusalem. 

XVII.  Zachahie,  que  la  Chronique  des  Juifs  nomme 
Pbauea  et  Josephe  Phideas,  succéda  à  Joiada,  son  père, 
dans  la  souveraine  sacrificaturc.  La  liberté  avec  laquelle  il 
reprit  les  desordres  où  Joas  était  tombé  depuis  la  mort  Je 
Joiada ,  irrita  ce  prince  qui  le  fit  tuer  entre  le  temple  et 
l'autel. 

840.  XVIII.  SroÈaAt,  nommé  Sotjdeas  par  Josephe  , 
fut  le  successeur  de  Zacharie.  On  ignore  s'il  survécut  au 
roi  Joas. 

810.  XIX.  A  Zabi  as  11 ,  nommé  Avarias  dans  le  I".  livre 
des  Paralifwmènes  (VI.  11.)  el  dans  Esdras  (VII.  3.)  est  le 
même  ,  suivant  D.  Calrael  el  son  abréviateur,  que  le  grand- 
prêtre  Joël  de  la  chronique  des  Juifs,  nommé  Jules  par 
Josephe.  Quoiqu'il  en  soit,  Azarias  signala  son  pontificat 
par  le  zèle  avec  lequel  il  s'opposa  au  roi  Ozias,  qui  voulait 
offrir  de  l'encens  a  Dieu  sur  son  autel. 

7S0.  XX.  J OTB An  ou  Jotham,  successeur  d'Azarias  ou 
de  Jules,  selon  Josephe ,  paraît  être  le  même  qu'AeniTOl, 
fils  d'Amarias ,  dont  il  est  fàil  mention  dans  le  livre  d'Esdra* 
et  au  chapitre  3  du  1".  livre  des  Parah'pomkits.  II  exerça  le 
souverain  pontificat  sous  le  roi  Joalhao. 

75o.  XXI.  Ubias,  qu'on  croU  être  le  m«tne  que  Ma- 
Baioth,  jouissait  de  la  dignité  de  grand-prêtre ,  sous  le 
règne  d'Achaz. 

720.  XXII.  Nebias,  successeur  d'TJrias  ou  Maraiolb, 
selon  Josephe,  pourrait  être  le  même  qu'HELCIAS,  père 
d'Kliaerm,  grand-maître  de  la  maison  du  roi,  sous  le  regur 
d'Ezéchias. 

680.  XXIII.  OoEAS,  que  Josephe  met  i  la  suite  du  pon- 
tife Nerias,  est  nommé  Dosai  ah  dans  la  chronique  des 
Juifs,  qui  met  son  pontificat  sous  le  roi  Manasses.  Un  con- 
jecture qu'il  est  le  même  qu'ELlAr.iat,  fils  d'Helcias.  qui  , 
après  avoir  été  grand-mafire  de  la  maison  d'Ezéchias,  de- 
vint  souverain  ponlife  sous  Manasses,  et  rut ,  pendant  re 
règne ,  une  grande  part  au  gouvernement ,  comme  on  \r 
voit  par  l'histoire  Je  Judilh.  On  l'identifie  encore  avec 
Sauoc,  père  de  Sellum  ou  Mosollam ,  selon  les  textes 
d'Esdras,  de  Nehëmias  et  des  ch.  6  et  9  du  1".  livre  des 
Paralipomènes. 

65o.  XXIV.  Sellum  appelé  Salium  par  Josephe,  fils, 
suivant  Esdras  et  le  ch.  (i  du  1".  liv.  des  Paralip. ,  de  Sadoc, 
lemémequ'hLi  ACiM ,  parait  oe  point  différer  de  Mosoixam  , 
nommé  comme  lils  de  Sadoc  ,  dans  les  textes  de  Nehémias 
et  du  ch.  9  du  liv.  des  Paralip.  II  était  en  exercice  de 
la  souveraine  sacrificaturc ,  sous  le  règne  d'Amon. 

635.  XXV.  Hblcias,  fils  de  Sellum,  lui  succéda  au  sou- 
verain pontificat.  Ce  fut  lui  que  le  roi  Josias  chargea  de  faire 
travailler  aux  réparations  du  temple  ;  ce  fut  aussi  lui  qui 
trouva  dans  le  lieu  saint  un  exemplaire  de  la  loi,  qu'il  lit 
présenter  a  ce  prince. 

f.10.  XXVI.  Azabias  III  ,  nommé  aussi  Sakaias  el 
Joackim,  parvint  au  souverain  pontificat  après  la  mort 
d'Helcias ,  son  père.  Il  exerça  son  ministère  sous  les  règnes 
de  Joachim  et  de  Sédécias ,  et  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
furent  emmenés  en  captivité  après  la  prise  de  Jérusalem. 


588.  XXVII.  JoSEDrcM,  fils  d'Azarias,  emmené  capiif 
avec  ton  père,  à  Babylone,  lui  succéda  au  litre  de  graud- 
prèire.  Il  ne  revint  point  dans  sa  patrie  ,  étant  mort  avant 
la  fin  des  70  années  de  captivité. 


55o.  XXVIII.  Jrsos  ou  Josrni,  fils  de  Josedech  et  son 
ccesseur,  profita  de  la  liberté  que  Cyrut  avait  rendue  a  sa 
tion  ,  pour  retourner  en  Judée.  Il  y  exerça  pendant  plu- 
sieurs années  les  fonctions  de  son  ministère.  Ou  trouve  son 
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nom  dans  Esdras  (  III.  a.  et  alibi. }  dan»  Nehémie  (  XII. 
10  et  alibi.  )  dans  Aggée  (  I.  i .  )  et  dan»  Aggée  (Il  3.  ) 

XXIX.  Joacim  fut  le  successeur  du  grand-prêtre  Jésus  , 
son  père.  Il  est  parlé  de  lui  dans  Néhétnie  (  XII.  io.)et 
dam  les  Antiquités  de  Joseph  (XI.  5.)  Il  mourut  l'an  462 
avant  Jésus-Christ. 

XXX.  Elias»  ou  JoaSIB,  succéda  au  grand  -prêtre 
Joacim ,  sou  père. 

XXXI.  Joiada  H  ou  Johawah,  fils  d'Eliasib.  parvint 
après  lut  au  souverain  pontificat.  C'est  lui  qu' Esdras  vint 
trouver  dans  sa  chambre  où  il  s'enferma  pour  y  pleurer  avec 
lui  le  péché  des  Israélites  qui  avaient  épousé  des  femmes 
étrangères,  et  concerter  enaemble  les  moyens  de  réparer  ce 
pèche. 

XXXII.  Jonathan  ou  Jean  ,  comme  le  nomment  Josephe 
et  Kun  be,  exerça  la  souveraine  sarrifiealure  après  la  mort 
de  Joiada,  soh  père.  Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  et  de  Jésus 
son  frère,  sous  l  in  3q7  avant  Jésus-Christ.  Jonathan  mourut 
Fan  35©  avant  Jésus-Christ ,  après  18  ans  de  pontifical. 

XXXIII.  Jaddcs  ou  Jiddoa  ,  grand-prêtre  après  Jo- 
nathan ,  son  père ,  est  célèbre  dans  l'histoire  des  Juifs  par 
l'honneur  qu  il  eut  de  recevoir  Alexandre  le  Grand  à  Jéru- 
salem. Il  eut  un  frère  nommé  Natiassé,  si  l'on  en  croit  Jo- 
sephe,  Ant.  X  ,  8.  Jaddus  mourut  l'an  3*4  »vant  Jésus- 
Christ  ,  après  36  ans  de  pontificat 

XXXIV.  Onias  1 ,  Gts  de  Jaddus,  lui  succéda.  Il  mourut 
l'an  3oo  avant  Jésus- Christ ,  après  3;  ans  de  pontificat, 
laissant  deux  fils,  Simon  ,  qui  suit ,  et  Eléazar. 

XXXV.  Simon,  dit  le  Juste,  prit  la  place  du  grand- 
prêtre  Onias,  son  père.  11  mourut  l'an  aga  avant  Jésus- 
Christ  ,  bissant  un  fils  en  bas  âge ,  nomme  Onias. 

XXXVI.  Eléazar,  frère  de  Simon,  fut  chargé  da 
fonctions  de  la  grande  sacrificature  pendant  la  minorité 
d'Onias ,  son  neveu ,  fils  de  Simon  le  Juste.  Il  les  exerça 
pendant  plus  de  trente  ans.  (  Voyct  ce  qui  est  dit  de  lui 
sous  Pan  277. 

XXXVII.  Manasse,  fils  de  Jaddus,  supplanta  dans  le 
pontificat ,  Onias  11 ,  »  qui  celle  dignité  apartenait ,  et  il 
en  jonit  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  vers  l'an  a33  avant  Jésus- 
Christ. 

*i8.  XXXVIII.  Onias  II ,  succéda  enfin  i  Manané.  Son 
pontiGcat  fut  d'environ  14  uns.  On  a  tait  son  portrait  d'après 
Josephe ,  sous  l'an  a33. 

19S.  XXXIX.  Sinon  II,  Gis  d'Onias  II,  et  son  succes- 
seur, exerça  la  souveraine  sacrificature  l'espace  d'environ 
vingt  ans.  Ce  fut  lui  qui  résista  au  roi  Ptolémée  Philopâlor, 
qui  voulait  entrer  dans  le  sanctuaire. 

XI.  Onias  lit.  dont  l'Ecclésiastique  (oh.  1.  )  fait  un  si 
bel  éloge  ,  parvint  au  sacerdoce  «près  la  mort  de  Simon  11 , 
son  père. 

XJJ.  Jason,  fret»  d'Onias  III,  ennuyé  de  voir  la  dignité 
du  sacerdoce  entre  les  anaioe  de  son  frère ,  prend  la  résolu- 
tion de  l'en  depoudler,  et  l'obtient  d'AnUochusEpipliaucs, 
en  lui  06W  une  «mode  somme  d'asgeot. 

XLII.  Menblaus,  préfet  du  temple,  et  frère  de  Simon, 
ayant  été  envoyé  par  Jason  au  roi  Antiochns,  Ini  présente 
une  plot  grande  somme  d'argent  que  n'avait  fait  Jason,  pour 
acheter  le  pontificat.  Ce  prince  avare,  flatté  de  cette  offre , 
le  lui  confère  après  en  avoir  dépouillé  Jason.  Mais  le  nouveau 
pontife  ne  se  mettant  pas  en  devoir  de  payer  la  somme  qu'il 
avait  promise,  est  appelé  i  Antiocbe,  pour  y  rendre  compte 
de  sa  conduite.  Durant  ce  tems-U  , 

XLIU.  Ltsihaqub  ,  frère  de  Jason ,  oui  l'avait  laissé  s 
Jérusalem  pour  exercer  les  fonctions  pendant  son  absence  , 
abuse  de  son  autorité,  en  tirant  du  temple  divers  vases  pré 
cieux  qu'il  envoie  a  Menebiis.  Celui-ci  en  donne  une  partie 
a  Andronic ,  et  vend  le  reste.  Lysimaque  fut  mis  i  mort 
par  le  peuple  lorsqu'il  fut  instruit  de  ce  sacrilège. 

MenelaUs ,  après  avoir  bit  tuer  Onias  III  dans  Antioche , 
par  ordre  d'Andronic,  continua  de  jouir  da  souverain 
ponti6cat  pendant  lonl  le  reste  du  règne  d' Antiochns  Epi- 
pbanes ,  et  même  au  commencement  de  celui  d'Eupator  ; 


mais  b  deuxième  année  du  règne  de  ce  prince ,  il  est  pré- 
cipité dans  une  lour  pleine  de  cendres. 

1G2.  XL1V.  Judas  Mâchasse  entra  dans  l'exercice  de 
la  souveraine  sacrificature  après  la  mort  de  MenebUs  ; 
Nicanor,  général  d'Antiochus  Eupator,  le  reconnut  en  cette 
qualité  (  a  Mâchai.  IV). 

162.  XLV.  Alcikb,  de  race  sacerdotale,  mais  non  pas 
d'une  famille  qui  eût  possédé  le  souverain  pontificat ,  fut 
revêtu  de  cette  dignité  par  Antiochus  Eupator,  dans  le  raJrar 
lems  que  Judas  Machabée  en  prit  possession.  Celui-ci,  tant 
qu'il  vécut,  empêcha  son  rival  d'entrer  en  fonction.  Mais 
après  b  mort  de  ce  grand  homme,  arrivée  l'an  161  avant 
Jésus-Christ,  il  ne  trouva  plus  d'obstacle  pour  jouir  de  son 
usurpation.  Son  pontificat  néanmoins  fut  assez  court,  cet 
intrus  étant  mort  de  paralysie  trois  ou  quatre  ans  après  l'a- 
voir obtenu. 

Après  b  mort  de  Judas  Machabée ,  la  dignité  pontificale 
vaqua  près  de  neuf  ans. 

i5o.  XI.V1.  Jonathas,  frère  de  Jndas  Machabée,  se 
revêtit  des  ornements  pontificaux  environ  neuf  ans,  après 
la  mort  de  son  frère.  Il  mourut  l'an  >43  avant  Jésus-Christ. 

i43.  Xl.VII.  Simon  fut  le  successeur  de  Jonathas,  son 
frère ,  dans  la  grande  sacrificature  ,  comme  dans  le  gouver- 
nement civil  de  b  Judée.  11  jouit  de  l'une  et  l'autre  dignitr 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  l'an  i35  de  Jésus-Christ. 

t35.  XI.VIH.  Jean  Hyrcan  I,  GU  de  Simon ,  lui  suc- 
céda, et  mourut  l'an  X07  avant  Jésus-Christ. 

107.  XLIX.  Abistobcle  I ,  successeur  de  Jean  Hyrcan, 
son  père ,  joignit  à  la  dignité  de  grand-prêtre  le  titre  de 
roi.  11  mourut  l'an  io5  avant  Jésus-Christ. 

io5.  L.  Alezandab  Jannbb  ,  frire  d'Aristobule,  lui 
ayant  succédé,  gouverna  vingt-sept  ans.  Se  voyant  près  de 
mourir,  il  bissa  b  régence  de  l'état  a  Salomé,  sa  femme , 
avec  pouvoir  de  conférer  b  souveraine  sacrificature  a  celui 
<le  ses  deux  fib  qu'elle  voudrait. 

78.  LI.  Hyrcan  II  fut  celui  de  ses  deux  fils,  que  Salomé 
choisit  pour  exercer  b  souveraine  sacrificature. 

66.  LU.  Aiustobuu  H  obligea  son  frère  Hyrcan  à  lui 
céder  b  couronne  et  le  pontifical  ;  mais  il  fut  contraint ,  au 
bout  de  trois  ans  ,  de  lui  rendre  l'un  et  l'autre ,  après  avoir 
été  pris  par  Pompée  et  conduit  a  Rome. 

4o.  LUI.  Antigohb,  fils  d'Aristobule ,  ayant  bit  pri- 
sonnier Hyrcan ,  dans  b  guerre  qu'il  lui  fit  avec  le  secours 
des  Partbcs ,  le  mit  hors  d'état  d'exercer  les  fonctions  sacer- 
dotales, en  lui  bisaol  couper  les  oreilles.  Alors  il  se  rendit 
maître  de  b  Judée;  mais  trois  ans,  et  quelques  mou  après, 
il  fut  décapité  par  l'ordre  de  Marc-Antoine.  Le  roi  Herode 
alors  s'empare  des  ornements  du  grand-prêtre ,  qu'il  garda 
dans  b  tour  Antonu,  et  se  mit  en  possession  «d  établir  et 
de  déposer  les  souverains  pontifes. 

35.  LI V.  Hahanel  ,  de  b  race  des  srada-prêtre* ,  mais 
d'une  famille  obscure,  sut  élevé,  par  Horode  Je  Grand,  au 
souverain  pontifical.  Ce  prince  le  déposa  ensuite  pour  met- 
tre a  sa  puce 

LV.  Asutobolb  III ,  neveu  d'Aetignoe.  Mais  ayant  bit 
périr  «imite  Artslobnle ,  il  rétablit  HanjocJ. 

3o.  LVI.  JÉsos  ,  fils  de  Phabi ,  homme  peu  considéra- 
ble, parvint  au  souverain  sacerdoce  par  b  démission  volon- 
taire, ou  forcée,  d'Ilananel.  On  ignore  s'il  était  de  b  race 
d'Aaron  ;  car  depuis  la  mort  d'Aristobule  III ,  on  n'eut 
égard  ,  pour  b  dignité  de  grand-prêtre ,  ni  au  mérite  des 
personnes,  ni  à  leur  naissance.  Les  princes  et  les  gouver- 
neurs de  province  en  disposaient  a  leur  gré  ,  sans  se  mettre 
en  peine  si  ceux  qu'ib  y  nommaient  étaient  de  b  race 
d'Aaron. 

a3.  LV||.  Simon,  fib  de  Rocihns,  fut  substitué  au 
grand-prêtre  Jésus  par  le  roi  Hérode ,  afin  de  pouvoir  épou-  I 
ser,  avec  plus  de  bienséance,  sa  fille  Mariamne.  Ayant  été 
ensuite  soupçonné  d'avoir  trempé  dans  b  conjuration  d'An- 
tipater  el  de  Phéroras  contre  ce  prince ,  il  fut  dépouillé  du 
sacerdoce. 

6.    LV1II.  Mathias  ,  fib  de  Théophile,  fut  mis  par  né- 

4» 
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rode  *  la  place  «lu  grand-préirc  Simon  ,  qu'il  avait  dépoli*. 
Ce  fut  sous  ton  pontificat  que  naquit  If  sauveur.  HéroJc  le 
déposa  pour  avoir  été  du  nombre  de  ceui  qui  arrachèrent 
l'aigle  d'or  qu'il  avait  tait  mettre  sur  une  des  portes  tlu 
temple. 

4.  LIX.  Joazab  fut  le  successeur  de  Mathias.  Il  était 
fils  de  Boëlhus  et  frère  de  la  reine  Mariamne.  Archrlaus. 
Hlset  successeur  d'Hérodc ,  le  déposa  sous  prétexte  qu'il  était 
entré  dans  le  parti  des  scditieui  qui  s'étaient  élevés  contre  lui 
au  commencement  de  son  règne. 

LX.Elf.azar  fut  nommé  grand-prêtre  par  Archélaiis 
après  la  drposition  de  Joazar;  il  ne  posséda  que  fort  peu  de 
lems  cette  dignité.  Archélaiis  lui  donne  pour  successeur  : 

LXI.  JÉSUS,  fils  de  Siah  ;  son  pontificat  fut  aussi  court 
que  celui  de  son  préjéccsseur.  Joazar  qui  avait  été  grand  - 
prêtre  après  Mathias,  s'elant  déclaré  pour  les  Romains, 
lut  de  nouveau  élevé  a  la  grande  sacrificaturc  ;  mais  Cyrenius 
ou  Quirinius  étant  venu  en  Judée,  l'obligea  de  quitter  une 
seconde  fois  celte  place  ,  et  lui  substitua  : 

7.  (après  J.  C.)  LXll.  An  ANUS,  fils  de  Selh.  C'est  lui  qui  est 
nommé  Anne  dans  l'Évangile.  Il  posséda  celte  dignité  l'espace 
Je  onze  ans,  et  après  l'avoir  quittée  ,  il  en  conserva  le  litre  rl 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires,  comme  on  le  voit  dan 
l'Evangile  qui  le  nomme  pontife  avec  Caïphe  ;i  lorsque  saint 
Jean-Baptiste  entra  dans  le  ministère.  U  eut  cinq  fils  grands 
prêtres,  ce  qui  n'était  arrivé  a  nul  autre  avant  lui. 

LXIlL  Isjjabl  ,  fils  de  Phabi,  fut  mis  a  la  place  d'Ana- 
nus  par  Valerius  G  rat  us  ;  mais  a  peine  était  il  en  possession 
Je  celte  dignité  ,  que  Gratus  le  déposa  pour  lui  substituer  : 

LXIV.  Eleazah,  fils  du  grand  -prêtre  Ananus.  On 
ignore  la  durée  de  son  pontificat  et  c*  qu'il  fit  pendant  qu'il 
jouit  de  cette  dignité. 

LXV.  Simon,  fils  de  Caroilh,  devint  grand-prêtre  après 
Elrazar.  Il  avait  exercé  a  peine  un  an  ses  fonctions ,  que  Ura- 

LXVL  Joseph  Caïphk  ,  gendre  du  pontife  Ananas.  Ce 
fut  sous  son  pontificat  que  notre  Sauveur  fut  mis  en  croix. 
On  croit  qu'il  exerça  la  grande  sacrificaturc  environ  huit  ou 
neuf  ans.  il  fut  déposé  par  Viletlius ,  proconso.1  de  Syrie ,  qui 
mit  i  sa  place  : 

LXVIL  JonathaS,  fils  du  pontife  Ananas.  Celui-ci  fut 
oblige  ensuite  de  céder  sa  place  a 

LXVIII.  THEOPHILE,  son  frère,  que  Vitellius  nomma 
grand-prêtre  en  passant  par  Jérusalem  pour  aller  faire  la 
Arabie. 

LXIX.  Simon  Canthaeas  ,  Gis  du  grand-prêtre  Simon , 
fils  de  Boëlhus,  fut  établi  pontife  sous  l'empire  de  Claude, 
par  Agrippa ,  roi  de  Judée. 

LXX.  Matthias,  fils  d'Ananas ,  succéda ,  parle  choix 
if  Agrippa,  au  grand-prétre  Simon. 

LXXI.  Alionaus  ou  Elioneas,  fils  de  Citoeus.  Hc- 
rode,  roi  de  Chalcide,  obtint  vert  ce  tems-la,  de  l'em- 
pereur Claude ,  le  pouvoir  de  nommer  les  grands-prêtres, 
privilège  qui  passa  de  lui  a  tes  successeurs  ;  il  en  fit  usage 


pour  la  première  fois,  en  déposant  Alionaus- et  lui  su- 
brogeant : 

LXXII.  Joseph  ,  fils  de  Cami  ou  de  Catnydc. 

LXXIII.  Ananie,  fiU  de  NcUéJée,  fut  élevé  au  pon- 
tifical par  llérode,  après  la  mort  ou  la  déposition  de  Joseph. 
Comme  il  était  SaJducéen,  ou  lui  donna  pour  collègue  Jo- 
nalhas ,  de  la  secte  des  Pharisiens. 

I.XXIV.  Jsmael,  fils  de  Phabée,  fut  substitué  i  Jona- 
ihas,  par  le  roi  Agrippa. 

Les  pontifes  déposes  s  étant  un'n  a  lui,  préïendircnt  être 
les  maîtres  des  décimes  et  des  oblalions  qui  étaient  destines 
à  ta  nourriture  des  simples  prêtres;  ceux-ci  JefcnJircnt  leurs 
droits  et  furent  appuyés  par  les  principaux  des  Juifs;  il  v 
eut  a  ce  sujet  une  espèce  de  guerre  énlrc  ces  prêtres  et  leur» 
chefs,  et  ("on  en  vint  quelques  fois  au  coups,  jusque  danv 
le  Temple.  Ijc  roi  Agrippa  11  voulant  faire  abattre  une  mu- 
raille du  Temple,  qui  ieimail  la  vue  de  son  palais,  Ismael 
*')•  opposa,  et  fil  le  voyage  Je  Rome  pour  l'empêcher.  Poppée , 
maîtresse  de  Néron,  laquelle  était  favorable  aux  Juifs,  ap- 
jiuja  le  pontife  si  efficacement,  qu'il  obtint  ce  qu'il  deman- 
dait ;  nais  il  fut  arrêté  a  Hocoe  ,  et  Agrippa  pour  se  venger 
le  déposa. 

I.XXV.  Joseph  ,  fils  de  Simtn ,  surnommé  Cabi  ou 
(saddis,  fui  mis  a  la  place  J'Isnuel  par  Agrippa,  Il  ne 
garda  pas  long-tems  le  pontificat ,  et  eut  pour  successeur  : 

Ci.  LXXVI.  Ananus,  fils  et  successeur  du  grand-prétre 
Ananias,  et  de  la  secte,  comme  lui,  des  Sadducérns,  était 
homme  cruel  et  inhumain;  il  crut  gagner  l'affection  du 
peuple* en  taisant  mourir  S.  Jacques,  evéque  de  Jérusalem  : 
mais  celle  action  lui  allira  la  liai  ne  publique;  il  fut  dépose 
après  trois  mois  de  pontificat. 

LXXVIL  Jésus,  fits  d'Ananus,  fut  donné  par  Agrippa 
pour  successeur  au  pontife  Ananus  ;  mais ,  quelques  rurm 
après,  ce  prince  ayant  voulu  lui  substituer  Jésus,  fiU  de 
Gamaliel,  les  deux  concurrents ,  appuyés  chacun  de  leur 
parti ,  prirent  les  armes,  et  se  disputèrent  le  pontificat  IVpéV 
à  la  main;  pour  arrêter  cette  sanglante  et  scandaleuse  dis- 
pute, on  déposa  les  deux  prétendant. 

LXXVI1L  Matthias,  fils  de  Théophile,  fut  mis  i  la 
place  des  deux  Jésus  qu'on  avait  déposes.  Ce  fut  sous  ton 
pontificat  qu'éclata  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains. 
I.cs  fanatiques  séditieux  qui  se  donnaient  le  nom  Je  zéla- 
teurs, s'étanl  arrogé  le  droit  de  disposer  du  pontifical,  le 
destituèrent,  vraisemblablement  parce  qu'il  ne  répondait  pas 
aveuglement  a  leurs  desseins  forcenés. 

LXXIX.  Phahaias  ou  Pu  ans  as,  fils  de  Samuel,  fut 
substitué  par  les  zélateurs  a  Matthias.  11  parait  que  ce  fui 
par  le  sort  qu'il  fut  choisi ,  car  les  zélateurs,  suivant  Josephe, 
prétendaient  que  c'était  ainsi  qu'on  élisait  anciennement  le 
grand-prêtre;  erreur  manifeste  par  laquelle  ils  confondaient 
la  manière  de  pourvoir  au  souverain  sacerdoce ,  avec  ce  qui 
avait  été  réglé  louchant  l'ordre  el  la  disposition  des  famille» 
sacerdotales  qui  doivent  servir  chacune  en  leur  rang  :  on 
nommait  autrefois,  1  la  vérité,  celles-ci  par  le  sort;  mai* 
il  n'en  était  pas  de  même  du  grand- prêtre;  il  fut  témoin  Je 
la  grande  catastrophe  qui  abolit  le  sacerdoce ,  par  la  ruine 
entière  du  Temple,  et  causa  II  dispersion  des  Juiû,  par  la 
prise  de  Jérusalem. 
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Arjnt 

I.C 


j  Ans 


63.  691.  POMPÉE,  «près  avoir  conquis  la  Syrie  et  subjugué 
la  Judée,  emmène  à  Rame  le  roi  Arislobulell, 
laissant  la  souveraine  sac rificalure  àHyrcan,  et 
le  gouvernement  de  la  Syrie  au  proquesleur 
Mabcus  /Emlius  Scacbus. 


59. 
58. 

S,. 

54. 
53. 
5i. 
5o. 

49- 


46. 
45- 
44- 


6g5. 


L  ici  es  MabticsPbilippus,  préleur,  succéda  a 
.    Scaurus,  et  ne  jouit  qu'un  an  du  gouverne- 
ment de  la  Syrie. 
69G.  Ch.  Cobs.  Lpwtulus  Mabcellinus,  prêteur, 
remplaça  Philippus,  et  fut  rappelé  l'année  sui- 
vante. 

697.  Aulus  Gabimvs,  proconsul ,  arriva  dans  la  Sy- 
rie ,  l'an  097  de  Rome,  suivant  Appien  dans  ses 
Syriaques,  pour  succéder  a  Gabinius  dans  le 
gouvernement  de  la  Syrie. 
700.  Mabcus  Lucmius  Crassus  ,  proconsul ,  nommé 
successeur  de  Gabinius,  Tan  700  de  Rome, 
fut  tué  l'année  suivante  par  les  Parthes. 

70t.  Caius  Cassius  Lohcikus,  proqueiteur,  eut  le 
commandement  général  de  11  Syrie,  après  la 
mort  de  Crassus. 

703.  Mabcus  Calpubhius  Bibvlus  ,  proconsul ,  prit 
possession  du  gouvernement  de  Syrie ,  au  com- 
mencement de  l'automne  de  l'an  ;o3  Je  Rome. 

704.  Veiekto,  de  la  famille  de  Fabricius,  lieutenant 
de  Libulus ,  devint  son  successeur  l'an  704  de 
Home. 

705.  Q.  Metellus  SctPlOX,  proconsul,  eut  le  gou- 
vernement de  Syrie ,  après  Bibulus ,  et  en  |ouit 
jusqu'au  mois  d'août  de  l'an  706  de  Rome. 
Alors  les  Syriens,  après  la  bataille  de  Pbarsale, 
se  déclarèrent  pour  Jules  César. 

Sextus  César  ,  questeur,  fut  établi  gouverneur 
de  Syrie,  par  le  dictateur  Jules  César,  dont 
il  était  parent. 

Q.  C  «ci  uns  Bassus  ,  partisan  de  Pompée ,  ayant 
fait  luer  Sextus  César,  s'empara  du  gouver- 
nement de  Syrie. 

709.  Caius  Antistius  Vetïs,  questeur,  fut  établi 
gouverneur  de  Syrie  par  le  dictateur  César,  et 
fit  la  guerre  i  Bossus. 

710.  L.  Stativs  Mubcvs,  préleur,  et  Q.  Cbisfus, 
son  collègue.  Le  premier  céda ,  cette  même 

année  ,  le  gouvernement  a  Caius  Cassius ,  l'un 
des  chef»  de  la  conspirât  ion  conl  re  Ju  les  César , 
et  qui  avait  commandé  dans  celte  province , 
après  la  mort  de  Crassus.  Ce  même  Cassius  prit, 
de  son  autorité  privé* ,  le  titre  de  proconsul. 

43.  71  ■•  Pobuus  Cornélius  Dolabella,  proconsul ,  en- 
voyé par  Marc  Antoine,  en  Syrie,  fut  reçu  par 
les  Laodicéens ,  au  mois  de  mai  ;  mais  peu 
après  Laodicée  fut  surprise  par  Cassius ,  et  Uo- 
Labella  périt  dans  la  même  ville ,  avec  ses  offi- 
ciers. 

4a.  712.  Marc-AstoihB,  triumvir,  après  la  bataille  de 
Pbilippes,  en  Macédoine,  gagnée  sur  Brut  us  cl 
Cassius,  oui  y  périrent,  s'empara  de  toute 
l'Asie  et  de  la  Syrie,  avant  la  fin  de  cette 


47.  707. 


708. 


4i.  7t3.  Pubuu5  Decilius  Saxa,  lieutenant  de  Marc  - 
Antoine,  fut  nommé  gouverneur  de  Syrie,  par 
ce  triumvir .  lorsau'il  était  encore  sur  les  lieux. 


A»ar.t 

I.C. 


Antde 


39- 
38. 

34. 


3t. 
3o. 


a6. 
a3. 


C. 
S. 


Les  Parthes ,  l'année  suivante ,  ayant  défait 
Saxa ,  s'emparèrent  de  la  Syrie ,  au  pnntcms  de  la 
même  année,  et  s'étant  avancés  jusqu'à  Jérusa- 
lem ,  qu'Ant  igone  assiégeait ,  ils  se  rendent 
maîtres  de  cette  ville  par  composition.  (  V. 
l'HisL  des  Juifs.) 

715.  Pcbliim  Vestidius  Basses  ,  après  avoir  chassé 

les  Parthes  de  la  Syrie,  prend  possession  du 
gouvernement  de  la  province. 

716.  Caius  Sosius  est  fait  gouverneur  de  Syrie, 

après  le  8  juin ,  jour  auquel  Ventidius  gagna 
sur  les  Parthes  une  grande  bataille ,  où  Pacurus 
fut  tué. 

710.  Lccius  Mur*ATius  Plahcus  remplaça,  vers  le 
milieu  de  celte  année  ,  dans  le  gouvernement 
de  Syrie,  Caius  Sosius,  lequel  ayant  été  nommé 
proconsul ,  reçut ,  à  Home ,  les  honneurs  du 
triomphe ,  le  •}  septembre  719  de  Rome ,  sui- 
vant les  fastes  capilolins,  ce  qui  revient  a 
l'an  yao,  suivant  le  calcul  de  Varron. 
Lucius  Calfubmius  Bibulus  fut  donné  pour  suc- 
cesseur a  L.  Munslius  Plancus ,  dans  le  gou- 
vernement de  Syrie  ;  mais  on  ne  sait  pas  en 
quelle  année.  11  est  sur  que  Bibulus  mourut  en 
sa  province,  sur  la  Gn  de  l'an  72a  ou  au  com- 
mencement de  l'an  733  de  Rome. 

7a3.  QuiNTUS  DlDlUS  était  gouverneur  de  Syrie,  en 
7i3  de  Rome.  Il  prit  le  parti  d'Ociavien,  quel- 
que teins  avant  la  mort  d'Antoine. 

724.  Mabcus  Valebius  Messala  fut  substitué  dans  le 
gouvernement  de  Syrie,  a  Q.  Didius ,  peu  de 
tems  après  qu'Octavien  se  fut  rendu  maître 
d'Alexandrie ,  c'est-à-dire  après  le  39  août  724 
de  Rome. 

7a5.  Mabcus  Cicebo,  Cils  de  l'orateur,  nommé  consul 
subrogé,  dans  l'automne  de  l'année  précédente, 
fut  nommé  gouverneur  de  Syrie ,  a  la  place  de 
Messala  ,  qui  passa  dans  1rs  .Gaules,  où  il  rem- 
porta des  victoires  qui  lui  méritèrent  les  hon- 
neurs du  triomphe  a  Home ,  en  737. 

738.  Vabbon  eut  le  gouvernement  de  Syrie,  quel 
ques  années  avant  qu'Agrippa  eut  le  gouverne 


général  de  l'Orient. 

73 1.  Agrippa,  fut  nommé  gouverneur  de  Syrie,  et 
chargé  de  l'administration  de  toutes  1rs  pro- 
vinces de  l'Orient ,  l'an  731  de  Rome  ;  mais 
il  s'arrêta  a  Mililène ,  et  envoie  en  Syrie  ses 
lieutenants,  dont  on  ne  sait  pas  les  noms, 
la  gouverner. 


t6.    738.  A 


grippa  se  rendit  enfin  dans  son  gouvern 
de  Syrie,  où  il  demeura  jusqu'en  74a. 
74a.  Agrippa  étant  appelé ,  Senties  Satubmsuj  et 
Titus  Volunnius  lui 


1  le  gou- 
vernement de  Syrie. 

748.  Auguste  les  désigne  pour  juger  les  fils  «THérode, 

Alexandre  et  Arislobule,  accusés  par  leur  père. 

749.  QuintiliusVabus  remplace  Senlius  Saturninus. 

Il  condamne  a  mort  Antipater,  fils  aine  d'Hé- 
rode,  aussi  accusé  par  son  père. 

(Voyez  encore  ce  qu'on  dit  de  Quintilios 
Varus  ,  dans  l'Art  de  Vérifier  les  Dates  après 
Jésus-Christ. 


■ 
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PRÉCIS  DU  SYSTÈME  DE  M.  FRÉRET 

SUR  L*t  FORME  DE  L'ANNÉE  ÉGYPTIENNE. 


ils  Egyptiens  avaient  une  année  vague  île  36S  jours ,  dont 
le  eoRithenceuienl  variait,  lotMles  quatre  ans,  Je  six  heurts 
i(i!clqtres  niirrotes.  C'était  leur  année  religieuse  :  les  prêtres 
se  firertl  un  point  capital  d'en  conserver  !  usage ,  a  cause  de 
son  irreeislarifé  snéme  ,  oui ,  changeant  tous»  les  quatre  ans 
le  jour  de  chacun*  de  leurs  fêtes  ,  leur  faisait  parcourir 
toutes  les  saisons,  rt  sanctifiait  successivement  à  leurs  yeux 
tous  les  jours  de  l'année  solaire  vraie. 

Cette  année  salaire  vraie  leur  était  néanmoins  en  même 
lems  connue  :  ils  l'employaient  à  régler  la  culture  Jes  terres  , 
ii*s  lems  des  fermage» ,  celui  Ju  paiement  des  impôts  ;  c'é- 
tait leur  année  civile. 

Les  comrtitricrrni*TO  de.  cpsuVux  années,  dont  l'une  mar 
quait  les  fétea ,  l'autre  servait  aux  divers  usages  de  la  société 
se  réunissaient  au  bout  de  1460  ans,  par  leur  concours  au 
même  point  de  l'ecliplique.  Et  comme  l'année  commençait 
au  levrr  Miaque  de  la  canicule ,  nomme  w4hii  en  Egy  pie , 
et  Mita  Chet  les  Orecs ,  cet  espace  de  1460  ans ,  dont  I 
premières  le  dernier  instant  étalent  détermines  par  le  re- 
tour contman  des  deua  années  au  même  point  du  ciel , 
formait  an  cycle  1  oonnu  dea  astronomes  cl  des  chronolo- 
gisles,  Sfttil  le  nom  da  eyeti  tHhèaqf  ou  oaaicukiirt.  La 
réunie*  du  premier  jour  dt  l'année  vague  avec  le  lever 
heliaqut  de  l'étoile  tothii ,  sooi  le  climat  de  l'Lgypte,  mar- 
quait la  ûft  d'une  de  au*  périodes  et  le  camsnenceuienl  d'une 
autre. 

Suivant  le  témoignage  de  Gensorin ,  ce  concours  avait  eu 
lieu  Tan  i3$  de  Jésus-Christ.  Celte  anné>,  la  centième 
avant  celle  où  cet  auteur  écrivait ,  avait  donc  été  le  com- 
mencement d'un  nouvau  cycle  caniculaire ,  et  le  terme  d'un 
autre.  Par  une  seconde  conséquence ,  ce  cycle ,  antérieur 
i  celui  de  Censorin,  remontait  a  l'an  i3aa  ou  i3a3  avant 
l'ère  chrétienne.  M.  Bainbridge,  astronome  anglais,  montre 
due  cette  année  iSâ3  avant  l'ère  chrétienne,  le  lever  hé- 
llaque  desotbis,  c'e$i-A-dire  avant  le  lever  du  soleil,  se 
lit  fiour  lé  climat  de  là  Baae-Egynle,  qui  est  celui  dont 

Sarle  Censorin,  lorsque  le  soleil  était  au  quatorzième  ikere 
n  cancer,  le  lundi  ao  (utile!  de  l'année  julienne  aoli- 
cippe, 

M.  Fréret  va  plus  letin ,  et  regarde  ce  cycle ,  qui  com- 
mença l'an  1  las,  Comme  n'étant  que  le  second.  Il  soutient 
l'existence  d'un  cycle  encore  plus  ancien  ,  qu'il  date  de  l'an 
2783.  C'est  dans  ce  cycle ,  le  plus  ancien  de  tous ,  qu'il 
faut  placer  les  principaux  événemens  de  l'histoire  égyptienne, 
tels  que  l'invasion  des  pasteurs ,  rétablissement  3e  la  pos- 
térité d'Abraham  dan»  une  contrée  de  ce  royaume,  etc. 

L'usage  de  l'année  de  3l>5  jours  est  de  la  même  ancienneté 
que  celui  du  cycle  caniculaire.  Les  années  étant  dea  por- 
tions du  cycle,  l'un  de  ces  établinemens  ne  peut  être  sup- 
posé «ans  I  autre t  et  l'existence  prouvée  du  premier,  est  une 
démonstration  de  celle  du  second. 

Enfin, -celte  chronologie  paraît  à  M.  fréret  conforme  au 
texte  de  l'Ecriture. 

OBSERVATIONS. 


Vis 


nue 


D'après  M. 
Jésus— Christ ,  donné  par  Gemorin  pot 
DU  Nakili ,  le  1".  jour  de  tholh  cooro 
et  que  pour  trouver  le  tenu  où  le  1".  jour  de  tholh  se 
rencontra  au  ao  juillet,  Censorin  compara  en  remoataot  les 


an  a38  de 
ate  i  son  livre  de 
t  avec  le  a5  juin, 


années  égyptiennes  avec  les  juliennes,  depuis  l'aa  »58  de 
Jésus-Christ  où  il  écrivait,  jusqu'à  l'an  139.  Il  trouva  qu'a>- 
lors  le  premier  jour  de  thoth  était  au  ao  juillet,  et  il  s'ar- 
rêta là.  Cependant  Censorin  aurait  dû  remonter  jusqu'à  l'an 
i36*  de  Jésus  Christ ,  puisque  ce  fut  cette  année  la  ,  que  l< 
premier  jour  de  tholh  monta  au  ao  juillet,  jour  caractéris- 
tique du  cycle  caniculaire;  et  c'est  par  cette  raison  qu'on  a 
avancé  de  trois  ans  l'époque  de  ce  cycle. 

La  table  des  cycles  sothiaqoes  ou  caniculaires  "que  nous 
avons  dressée  ,  est  une  démonstration  en  faveur  du  senti- 
ment de  M.  des  Vignolcs,  puisquVfîrcJimrnt  le  t".  jour  de 
tholh  avait  remonté  au  ao  juillet  dés  l'an  i3»5  avant  l'èrr 
chrétienne  :  et  que  l'année  i3aa  que  M.  r'réret  donne  pour 
cette  époque,  était  la  dernière  des  quatre  années  que  le 
1".  jour  de  thoth  avait  commencé  par  le  même  quantième 
du  mois  julien. 

On  a  cru  pouvoir,  sans  inconvénient,  réduire  la  table  à 
moitié  de  son  étendue ,  au  moyen  dea  deux  colonnes  de» 
années  avant  Jésus-Christ  qu'on  y  a  insérées  l'une  i  cdfe 
de  l'autre.  La  première  de  ces  colonnes  se  rapporte  au  pre- 
mier cycle,  et  la  deuxième  au  second  ;  caries  deux  cycles 
caniculaires  sont  entièrement  semblables  pour  1rs  jours  de 
mois  juliens  auxquels  l'année  égy  ptienne  a  commença 
la  table  contient  les  deua  cycles  qui  précédèrent  1' 
de  Censorin. 

\*  1".  cycle  a  commencé  le  lundi  an  juillet  de  l'an  978. 
avant  Jésus-Christ ,  ayant  aS  de  cycle  solaire  et  pour  tel  1res 
dominicales  E  D;  et  comme  le  cycle  caniculaire  contient 
1460  années  juliennrs ,  il  a  fini  le  vendredi  19  juillet  de  l'an 
i3a5.  Le  deuxième  a  commencé  le  samedi  ao  juillet  i3a5, 
avant  Jésus-Christ ,  ayant  1  de  cycle  solaire  et  G  F  pour 
lettres  dominicales  ,  ce  deuxième  cycle  s'est  terminé  te  mer- 
credi 11)  juillet  de  l'an  i36  de  Jésus-Christ. 

Notes  que  les  deux  cycles  sont  semblables  pour  les  jours 
du  mois,  mais  non  pas  pour  les  jours  de  la  semaine,  at- 
tendu qu'ils  n'ont  pas  les  mêmes  lettres  dominicales. 

Voici  les  noms  que  les  égyptiens  donnaient  aux  douce 
mois  qui  composaient  leur  année  solaire ,  et  dont  chacun 
était  de  3o  jours ,  ce  qui  formait  nne  durée  de  3tio  jour* 
auxquels  on  ajoutait,  pour  compléter  l'anssée  solaire,  cinq 
autres  jours  qu'on  nommait  épagomènee. 


t,r.  mois.  Tôt  h.  . 
a*,  mois.  Panphi. 
3'.  mois.  Alhyr.  . 
i*.  mois.  Choeac 


.  .  3o 


3o  1. 
3o  L 


3o 

5*.  mois.  Tybi. .  .  .  .  3o  1 
G*,  mois.  Mechir.  .  .  3o  j 
7*.  mois.  Phamenoth.  3o  j 


8*.  mois.  Pharmuthi .  3o  j. 

9*.  mois.  Pachon.  .  .  3o  1. 

io».  mois.  Payni.  .  .  .  3o  y 

.  3o  j. 


ti*.  mois.  Kpiphi.. 
ia«.  mois.  Mesori. . 
Cinq 


.  3o  1. 
,  ou  ,  5 


Total,   3(>5  j. 

Mais  outre  ces  365  jours,  il  fallait,  de  plus,  environ  six 
heures  pour  compléter  le  cours  de  l'année  solaire ,  ce  qui 
produisait  tous  les  quatre  ans  une  augmentation  d'un  jour. 
Cependant  cette  augmentation,  les  Egyptiens,  quoiqu'elle 
leurfiii  connue,  la  négligèrent ,  non  par  mépris,  mais  dans 
dessein  de  faire  tomber  successivement  toutes  leurs  fêles 
tous  le  même  jour  annuel ,  dans  le  cours  de  1461  anségyp 
tiens  (revenans  à  1460  juliens)  dont  était  compose  leur 
cycle  caniculaire,  commençant  au  lever  béKaque  de  la 
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ta  ftvr.  | 

2u8>>tti>a5 
ao84  I  624 
ao83  j  623 
3083  I  623 
|  2081  Bbai 

701 
70a 

7o3 

7o5 

37  janv. 
26  janv. 
a6  |anv. 
26  janv. 
s6  janv. 

jago 

H3o 
l«aq 
8a8 

«2<l 

49* 

& 

4'D9 

19  mars. 
18  mars. 
t8  mars. 
18  mars. 
18  mars. 

3320 

aa.Q 
aai8 
33171 

33 16 

700 

M 

7S6 

566 
5«7 
568 
36g 

1  mars. 
1  mars. 
1  mars. 

39  févr. 
28  févr. 

3iiu 
2,49 

2.  1  taO 

a  147 
3146 

690 
*68g 

DOO 
687 

686 

63b 
637 
638 
63g 
640 

ta  févr. 
13  févr. 
11  févr. 
11  fevr. 
1 1  ftvr. 

2080 

307g 

3078 

3077] 

3076 

bao 
G19 
618 
i6i7 
616 

70b 
707 
708 

7«9 
710 

2  5  janv.  1 
25  janv. 
a5  janv. 
a  5  janv 

a4  janv. 

22^5  1 

aa«4 
ja83 
aa8a 
aa8i  1 

18a5 
8a4 
8a3 
8aa 

Ï8al 

5«i 
5oa 
Soi 
5o4 

5i)5 

17  mars. 
17  mars. 
17  mars. 
17  mars. 
16  mars. 

33l5  ]  -55 
aai4  j  754 
33i3B753 
aaia  1  76a 
aai  1  j  75i 

57i 

57a 
573 
S74 
575 

ad  févr. 
a8  févr. 
38  févr. 
37  févr. 
37  févr. 

3  1  451 

ai44 

•■t  i3 
3140 

ai4a 

2,4.1 

1685 
684 

6«3 

I68i 

641 
64a 
643 
644 

645 

11  févr. 
to  ftvr.. 
10  ftvr. 
10  ftvr. 
10  ftvr. 

ac.75 

3074 

3073] 

2072 

3071 

bi5 

6,4 
»bi3 
bia 

bu 

711 
71a 

7.3 

7«4 
7,5 

34  janv. 
a  4  janv. 
34  )anv. 
a3  janv. 
a3  |anv. 

2280 
**77  1 

Mao 
8.9 
818 
1817 
816 

5ob 
507 
5o8 
5oq 
5to 

ici  mars.  I 
16  mars. 
16  mars. 
i5  mars. 
1 5  mars.  | 

aaio 
2209  1 
aaoô 
2207 
1  aaob 

760 
I743 
748 
747 
74« 

576 

5$ 

579 
f>Ho 

a7  févr. 
37  févr. 
ao  févr. 
36  févr. 
36  févr. 

ai4o 
3i3g 

3  1  JC) 
3l37l 

ai36 

b8o 
679 

1  676 

t.^b 
647 
648 

649 

b5,. 

9  tevr. 
g  ftvr. 
g  ftvr. 
9  ftyr. 
8  fcvr. 

3070 

3o6u] 

3068 
3067 

3  066 

bn> 
JG09 
608 
607 
606 

7.b 

7'7 
7,8 

7'9 
730 

a3  jauv.  j 
a3  janv.  ! 
a  2  janv.  j 
aa  janv. 
aa  lanv.  j 

2376  1  8,i> 

2274  1  814 

2J73B  8i3 
227a  1  81a 
3371  1  8i 1 

5u 
5ta 
Si3 

S  '4 

5i5 

i5  mars. 

■  5  mars. 

■  4  mars. 
<4  mars. 

■  4  mars. 

aao51 

32u4 

aao3 
aaoa 
aaoi  ] 

i745 
744 
743 

74* 
i  74i 

58 1 
58a 
583 
584 
S85 

ab  fcvr. 
a5  févr. 
a5  févr. 
a5  ftvr. 
aS  févr. 

ai35 

ai34 

su33l 

ai3a 

ai3i 

67  5 
674 
3  6t3 
67a 
671 

b5, 
65a 
653 
654 
655 

8  ftvr. 
8  févr. 
8  ftvr. 
7  ftvr. 
7  ftvr. 

ao65] 
3064 
3o63 
ao6a 
20G ,  1 

iboâ 

bo4 
bo3 
60a 

Ibcil 

7ai 

7a3 

7*4 

7aS 

aa  janv. 
ai  janv. 
ai  janv. 
ai  janv. 
31  janv. 

2370 
23G9 

J3G8 

2167 

'2*i<i 

8,0 
I80Q 
808 
807 
806 

.  >  1 1  i 
517 
5i8 
519 
5ao 

■  <t  mars. 
i3  mars. 
i3  mars. 
1 3  mars. 
i3  mars. 

aaoo  1  740 

ai»  739 
3198  1  73ri 
31978737 
2196  |  73G 

586 
587 
588 
58g 
5qo 

34  févr. 
34  févr. 
34  ftvr. 
34  févr. 
a3  févr. 

ai3o 
aiaql 
3130 
3137 
3  136 

670 
1660 
668 
667 
666 

656 
6r,7 
658 
65g 
660 

7  fcvr. 
7  ftvr. 
6  ftvr. 
6  ftvr. 
(i  févr. 

aobo 
*°% 
ao58 

ao  57  ] 

3o5<> 

boo 
5»9 

5g8 
1697 

5g»; 

7a6 

72^ 

7*9 

73o 

ao  janv. 
ao  janv. 
ao  lanv.  1 
ao  janv. 
19  janv.  | 

^H5B8o5 
»a64  1  804 
aa63  1  8u3 
2a€a  |  803 
3361  B801 

5a  1 
Sa» 
5a3 
5x4 

■  a  mars. 

1 2  mars. 
1 1  mars. 

a  19a 

3192 

1  al9' 

73S 

734 
l;33 
7  3a 
73i 

t9' 
5oa 

593 

594 

595 

33  ftvr. 
a3  févr. 
s3  févr. 
sa  fevr. 
a  a  févr. 

3135  1 
3ta4 
aia3 
aisa 

3131  ] 

664 
663 
663 
)66i 

bbi 
66a 
663 
664 
665 

6  ftvr. 
5  ftvr. 
5  fcvr. 
5  ftvr. 
5  ftvr. 

ao55 
3o54 
ao53; 
3o5s 

3o5l 

5g5 

594 
J5g3 

S* 
5qi 

73a 

7^4 
7.35 

19  janv. 
19  janv. 
10  janv. 
10  janv. 
|S  janv. 

2260 
aaSq 
2aSK 

a' 

8O0 

79» 

«797 
-9b 

5ib 
5»8 

îs 

I  ■  mars. 

II  mars. 
1 1  mars. 
10  mars. 
10  min 

2190 

''«^ 
3188 

3187 

3186 

73o 

J7*9 
730 

?3 

5o6 
SS?8 
t 

22  févr. 
aa  févr. 
sj  févr. 
si  févr. 
ai  févr. 

3130 
3, ,Q 
3110 

aii7  1 
anG 

Wlo 

65q 
658 
I657 
656 

(5Gb 
667 
668 
66g 
670 

4  fcvr. 
4  févr. 
4  ftvr. 
4  ftvr. 
3  ftvr. 

2(>5o 

ao4gl 
3048 

3047 

ao4u 

590 
j58c, 
S88 
587 
586 

73b 

757 

71(8 

739 
-40 

18  janv. 
18  janv. 
17  janv. 
17  janv. 
1-  janv. 

- 
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,73  TABLE  DES  CYCLES  SOTIUAQUF.S  OU  CANICULAIBF.S. 


Année» 
J«u,-Chr»L 

S  « 

«  J 

8 -a 

« 

w° 

Jour* 
de  l'année 
julicane 
00  a 
commencé' 

l'année 
égVplicUOC 

A  nflé  ci 
Jcra*-Chri»t. 

ii 

m  a 

M  "3 

•■8 

• 

ai  v 

73  a 
U 

Jour» 
de  r*BOé« 
julienne 
on  » 
commencé 

l'anoe* 
cgrptieaar 

avant 
JéMU-CkrUl. 

ii 

m  "S 

—  u 

0 

m  B 

T  3 

*-»o 
U 

Jours 
de  Tannée 

i  11 1 1  ^  n  iii- 
}  u  1 1  CWIS 

où  a 
commencé 

l'année 
eKji't'tane 

avant 

J«u»-Chri»t. 

ii 

n  n 

'êl 
0  '  z 

V  w 

"v  a 

>\  0 

u 

Jour*  i 
de  l'année 

julienne 
•n  a 
tnmtnenre 

l'année 
égyptienne 

104:,  1 
2044 
ao43 
3043 
204 1 1 

58; 

58a 
I58i 

743 
744 

,7  janv. 
16  |tOV- 
16  janv. 
16  prav. 
16  |»n». 

ly75  1  5 13 

1974)  5i4 
1973  B5i3 
197a  |  5i» 
1971  |  5n 

Ol3 

8i3 
814 
8i5 
816 

3o  tléc. 
3o  déc 
39  déc. 
39  déc. 
39  déc. 

j  90.5  B  445 
«9°4  1  444 
igo3  443 
.903  |  442 

883 

883 
884 
885 

m, 

13  dcc 
13  déc 

13  déc. 

13  déc 

■  i  déc 

i83.')  |  37a 
•834  |  374 
i833B373 
•83»  1  373 
•83i  1  371 

95a 

953 
954 

955 
956 

24  nov. 
35  nov. 
a*  nov. 
34  nov. 

24  IIOV. 

ao^o 
30A9 
ao38 
30)7! 

58o 

f79 
578 
1577 
576 

746 

747 
748 

749 

75, 

■  5  janv. 
i5  janv. 

■  5  janv. 
i5  janv. 
14  |anv. 

«97° 

•9^9 1 
•9"° 

'9K7 
i960 

5io 
1509 
5  08 
S07 

S»6 

817 
818 

819 
830 
831 

39  déc. 
28  dec 
38  dec  ' 
38  déc. 
a8  drc. 

1900 
1  ocjfl 

l897j 
,896 

440 
439 

43Ô 

8M7 
888 
889 
890 
89" 

11  dec 

I  ■  déc. 

II  déc. 
10  déc. 
10  déc 

i03o  |  370 
i839B36t| 
■  828  |  368 
1837  j  367 
1826  1  366 

9^7 
958 

9^ 
960 
96. 

34  nov. 
a3  oov. 
l3  oov. 
s3  oov. 
a3  nov. 

ao.iS 

ao34 

ao331 

so3a 

ao3i 

575 

5?4 
1573 

%' 

75a 
753 

7S4 
755 

■  4  janv. 
i4  }»nv. 
14  jinv. 
■3  janv. 
i3  janv. 

1965) 
1964 
1963 
1963 
iqtii  1 

(5u5 
5o4 
5o3 

503 

t  Soi 

822 

8a3 
824 
8a5 
836 

27  déc. 
37  dee. 
37  déc. 
37  déc. 
36  déc. 

,895 
.894 

l«9.il 

I893 

l89l 

435 

434 
1  4>j 
43s 
43i 

893 
893 

894 
895 

h:,h 

10  déc. 
lu  déc 

9  déc. 

9 

9  déc 

1835  B  365 
1834  |  364 
i8s3  j  363 
■8aa  j  36s 

1821  n:i5, 

9«* 
963 

964 
965 
966 

sa  nov. 
aa  nov. 
33  nov. 
«a  nov.  j 
ai  nov.  | 

30391 
aoaÔ 

2037 

aoab 

570 
S5tiq 

568 
567 
566 

7  56 

7f7 
758 

759 
760 

t3  janv. 
i3  janv. 
ta  janv. 
ta  janv. 
ia  janv. 

i960 

•959 
ig58 

195S 

5oo 
499 
49* 
»497 
4»« 

837 
838 
839 

83i 

36  <lee. 
36  déc. 
26  drc. 
25  déc. 
2.r»  déc. 

l«9Ô 
I889  1 

1888 
18H7 
1K86 

43» 

4»7 

4  a6 

M97 
898 
899 
900 
901 

9  dec. 
8  déc. 
8  dec. 
8  déc. 
H  .léc. 

i8ao 

.'J'g 
1010 

1817I 

1816 

3bo 

J357 
356 

9*>7 
968 

9'*9 
97  " 
97' 

3 1  nov. 
31  nov. 
31  nor. 
ao  nov. 
ao  nov. 

aoa5  1 
aoa4 
aoa3 
aoaa 

2021  ! 

564 
5S3 
56a 
Î56t 

761 
76a 
763 

7«4 
765 

13  janv. 
11  janv. 
11  janv. 
u  janv. 
1 1  janv. 

1955 

•9*4 
195.H  1 
,95a 
igSi 

49» 
494 
*4g3 
4ga 
49  ' 

83s 
833 
834 
835 
836 

35  déc 
aS  déc. 
34  déc. 
34  déc. 
34  déc. 

irtHS  I 
1884 

.  OUI 

1883 
1881 1 

i4aS 
424 

4aa 

90a 

9°3 
904 
90s 
906 

7  drc 
7  déc 
7  déc 
7  déc 
6  déc. 

i8i5 
18.4 
1010 1 
|Hts 
1811 

354 

S  Ado 

353 

35i 

97? 
973 
974 
97» 
97" 

ao  oov.  j 
ao  nov. 
19  nov. 
19  nov. 
19  nov. 

aoao  1  56o 
2019  1  55ç) 
3018  1  558 

8017  B  55; 

2016  1  5130 

766 

?a 

769 

•770 

10  janv. 
to  janv. 
10  janv. 
10  pnv. 
f»  ianv. 

1960 

•94')! 

•94» 

»9+7. 
1 

49° 
U89 
488 

487 
486 

«37 
838 
83c. 
84Ô 
84. 

34  dec 
33  déc. 
3.3  déc. 
a3  déc. 
s3  déc. 

1877 1 
1876 

430 

4>9 
4-8 
»4i7 

4ifi 

9J7 
908 

9°9 
910 

9" 

b  déc. 
6  déc 
6  déc 
5  déc. 
5  déc 

1809' 
1808 

160b 

35o 
3  349 
348 

347. 
346 

977 
97« 
979 
98. 
9S1 

19  nov. 
18  nov. 
18  nov. 
18  oov. 
■  8  nor. 

201 5  I  555 
aoi4  1  554 
201 3 B 553 
2013  I  55a 
*oi 1  1  55i 

77' 

773 
774 
775 

9  J*nv. 
9  l*nv. 
9  janv. 
8  janv. 
8  janv. 

194s  J 

•944 

«943 

»94a 
11,41  1 

1485 
484 
483 
483 

I481 

84a 
843 
844 
845 
K48 

aa  dcc. 
as  dcc. 
a  a  déc. 
aa  déc. 
ai.  déc. 

•875 
.874 
18731 

z 

4-5 
414 
»4i3 

4«» 
41. 

913 
9i3 

9i5 
916 

5  dec 
5  déc 
4  déc 
4  déc. 
4  déc. 

iHo51 
18e  4 
i8o3 
1803 
1801 1 

3345 
344 
343 
343 

334i 

983 

983 

984 
985 
.  >  -h  f  : 

17  nov. 
17  nov.  | 
17  nov. 
17  nov. 
16  nor. 

201» 

3009! 

3008 

2007 

3006 

5du 

«549 
548 

547 
546 

77^ 

778 

779 

780 

8  janv. 
8  janv. 
7  janv. 
7  |«ov- 
7  l,nv- 

1940 

'•y*> 
1938 
1937  ' 
19.36 

480 

479 
478 

?477 
1476 

«4- 
848 

849 
85o 
85 1 

a  1  dcc. 
ai  déc. 
31  déc. 
ao  déc. 
30  dcc. 

1869 1 
1868 
1867 
1866 

410 

H°9 
408 
407 
4oo 

9l7 
918 

9«9 
920 
921 

4  dec. 
3  déc. 
3  déc. 
3  déc 
3  déc. 

1000 

•799 
1798 

•797 1 
,79b 

34o 
339 
338 
Ï337 

3:^ 

988 
989 
99° 
991 

ib  nov. 
16  nov. 
.  16  nov. 
i5  nor. 
i5  nor. 

aoo5  i 
2004 
aoo3 
a  003 
200 1 

$545 

544 
543 
54  a 
H  :>  ;i 

781 
782 
783 

7»4 
7M5 

7.  f,nv- 

b  îanv. 
6  janv. 
6  lanv. 
6  janv. 

i935  1  475 

•9^4  1  474 
1933 B 473 
•93a  |  47a 
m>3i  f  4-1 

852 
853 
854 
855 
856 

au  déc 
au  déc 
19  déc. 
19  déc. 
19  déc. 

1864 

■863 
1863 
1861 1 

\  4«5 
404 
4o3 
40a 

14oi 

932 
92J 

934 
935 
936 

3  drc. 
3  déc. 
3  drc. 
3  déc. 
1  dec. 

'79^ 
•794 
•793 1 
«79a 
•79' 

335 
334 
1333 
1  33a 
33, 

99* 
993 
9)4 

99^ 
996 

•  5  nor. 

■  5  nov. 

■  4  nov. 
14  nov. 

■  4  nov. 

aooo 

'999 

'99'» 

•997J 

ir)')'1 

i>4o 

81 

»537 
536 

7  «6 

7»y 
790 

5  janv. 
5  janv. 
5  janv. 
S  janv. 
4  |anv. 

1930 

«Wjl 
1 92H 

»9»7 
1926 

470 
i46a 
468 
467 
4»i(» 

867 
858 
8S9 
860 
861 

19  déc 
18  déc 
18  déc 
18  déc 
18  déc. 

1860  1  400 

•858 J  398 
i857B3q7 
■856  |  3q6 

927 
938 
939 
93.1 
93. 

1  drc. 

1  déc. 

1  déc 
3o  nor. 
3o  nov.  1 

179U 

«7*7 
1786 

660 

'h 
.138 

3s7 
326 

9.» 
9i»8 

999 
tooo 
moi 

14  no».  I 
■3  nov. 
i3  oov. 
■3  nov. 
i3  nov. 

1995 
1994 

«9931 

•99* 

•!I9' 

535 
534 
1533 
53a 
53 1 

79' 
79* 
793 
794 
7«5 

4  janv. 
4  janv. 
4  janv. 
3  janv. 
3  fanv. 

19351 

•  9»4 
1933 
193a 
1921  ] 

ï*bs 
464 
463 
463 

1461 

8»J2 

863 

864 

865 
866 

17  dec 
17  déc 
17  dec* 
17  déc 
16  déc 

itt55 
i854 
t853l 
■  853 
•  85. 

3H5 
%4 

l3q3 

393 
.39, 

933 

g.i3 

934 
q35 
936 

io  nov. 
io  nov. 
39  nov. 
39  nov. 
39  nov. 

'1783I 
1784 
i783 
1783 
1781  1 

J3a5 
334 
3a3 
3aa 

i3ai 

lOOa 

ioo3 
1004 
ioo5 
1006 

ta  oov. 
la  nov. 

I  a  nov. 
■a  nov. 

I I  nov. 

I9M» 

•989 1 

1988 
1987 
1  cjR*> 

Sic 

)53C 

5a« 
537 

5ab 

79" 

$ 

799 
800 

3  janv, 
3  janv. 
a  janv. 
a  janv. 
a  |anv. 

1920 

•9'9 
1918 

•9'7.1 
1916 

400 
45u 
458 
1457 

456 

867 
86» 
869 
870 
«71 

16  déc 
16  dec. 
16  déc 
i5  déc. 
iS  déc. 

iflio 

1849I 

1848 

.847 

i«4'j 

*»o 
!38q 
388 
387 
386 

9^7 
9-38 

9% 
94» 
94i 

3q  nov. 
,38  nov. 
38  nov. 
38  nov. 
38  nnv. 

17O0  I  3so 

'779  3,9 
177»  3i8 
•777 B 3i, 
1776  |  3i6 

1007 
1008 
1009 
1010 

101  1 

1 1  nov. 
1 1  nov. 
11  nov. 
10  nov. 
10  nov. 

1984 

1983 
1982 
1981  1 

là  26 
524 
5a3 
5ai 

Î52l.{ 

801 
8ua 
8o3 
80  4 

loi 
«0» 

a  janv. 
1  |anv. 
1  janv. 
1  |.inv. 
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DES  ROIS  D'ÉGYPTE. 


Not*  Lm  HrinVe»  mit  en  parenthèses,  dans  le  cownl  du  discours,  sont  tes  années  it»I  Jraus-Cbmt. 


L'V.r.\Ti  F.  F  la  dernière  province  et  la  plus  septentrionale 
de  l'Afrique,  traversée  du  sud  au  nord  dans  toute  sa  l.  .li- 
gueur, <|tiî  est  d'environ  deui  cents  lieues,  par  le  Nil,  le  seul 
fleuve  qui  l'arrose,  bornée  a  l'orient  par  la  Troglodite  ou 
l'isthme  de  Suez  et  la  mer  Rouge,  et  à  l'occident  par  la 
Libye,  porte  le  nom  de  Cham  dans  l'Ecriture  (Psal.  104 
et  iu5)  et  s'appelle  encore  aujourd'hui  dans  le  paya  la  terre 
de  Cheraia.  Ce  fut  Mesraïm .  appelé  aussi  Menés,  fils  de 
Cham  ,  «roi  s'y  établit  le  premier  arec  sa  famille ,  après  la 
dispersion  de  la  postérité  de  Noé.  L'Egypte  se  divise  en  trois 
parties,  ta  haute,  qui  commence  aux  cataractes  du  Nil,  et 
se  termine  a  l'extrémité  de  la  Thébaïde  (1)  ;  la  moyenne, 
qui  aboutit  de  là  au  Delta,  c'est-à-dire  à  rendrait  ou  le  Nil 
commence  à  se  diviser  en  plusieurs  bras  pour  aller  ae  jeter 
par  divers»!  enAoucluircs  dans  la  Méditerranée,  et  l'infé- 
rieure, qui  est  tout  l'espace  renfermé  dans  le  Delta  avec  les 
terres  adgéeentes;  savoir,  à  l'orient,  l'Augustamniqoe,  ainsi 
nommée  par  les  Romains  après  la  conquête  qu'Auguste  lit 
de  l'Egypte  sur  la  reine  Cléopstre,  et  à  l'occident,  la  Ma- 
réolide ,  dont  la  capitale  était  Alexandrie  et  la  Libye. 

C'est  aux  inondations  du  Nil  que  l'Egypte  doit  sa  fertilité. 
Chaque  année  ses  eaux  commencent  h  s  élever  an  solstice 
d'été;  leur  accroissement  dure  jusque  vers  l'cquinoxe  d'au- 
tomne ,  et  leur  décrotsseroent  jusque  vers  le  solstice  d'hiver. 
Lorsque  la  plaine  en  est  couverte,  les  villes  et  les  villages 
ne  communiquant  plus  entre  eux  qué  par  des  chaussées, 
semblent  autant  d'Iles  au  milieu  d'nne  mer.  Seite  coudées 
de  hauteur  dans  les  débordemena  de  ce  fleuve  au-dessus  du 
Delta ,  déterminent  la  fécondité  du  sol.  Une  plus  grande 
ou  une  moindre  élévation  décide  également  de  la  stérilité. 

De  tous  les  peuples,  les  Egyptiens  paraissent  avoir  été 
les  premiers  qui  aient  cultivé  les  sciences.  le  débordement 
annuel  du  Nil  dont  les  eaux  couvrent 'la  niai  ne  pendant 
l'espace  d'environ  six  mois,  les  mit  dans  fa  nécessité  de 
s'adonner  à  la  géométrie  pour  reconnaître  les  terres  qui 
appartenaient  à  chaque  particulier.  La  pureté  et  la  sérénité 
du  ciel  presque  toujours  dégagé  de  nuages,  les  invitait  a 
cultiver  l'astronomie.  Ces  deux  sciences  en  amenèrent  d'au- 
tres qu'elles  entraînaient  avec  elles,  et  6rent  regarder  les 
Egyptiens  comme  la  nation  la  plus  éclairée  de  l'Univers.  L'E- 
criture elle-même  rend  témoignage  a  Moïse,  en  disant  qu'il 
était  versédans  toute  la  sagesse  des  Egyptiens  {Aet. ,  c.  7.)  Ce 
fut  parmi  eux  que  les  savans  de  la  Grèce  allèrent  puiser  les 


de  la  philosophie.  Les  Egyptiens  necullivaien 
pas  avec  moins  de  succès  les  arts  que  les  sciences  proprement 
dites.  Sans  avoir  aucun  modèle  sous  les  yeux ,  ils  ont  porté 
l'architecture  a  un  degré  de  perfection  qui  étonne.  On  ne 
cessera  d'admirer  ces  masses  énormes ,  connues  sous  le  nom 
de  pyramides,  que  leurs  rois  firent  élever  pour  y  déposer 
leurs  dépouilles  mortelles  ;  monumens  de  leur  orgueil  et  en 
même  tems  de  la  persuasion  où  ils  étaient  qu'il  y  a  dans 
l'homme  nn  principe ,  on  être  qui  survit  au  corps.  Les  pa- 
lais qu'ils  habitaient  en  ce  monde,  étaient  appelés  ,  dit  le 


grand 


,  des  hôtelleries  où  l'on  n'était 


(1)  THèbes,  capitale  de  la  ThcbsTJe  ou  Egypte  méridionale,  et 
la  plut  grande  ville  de  l'univers,  était  si  peuplée,  «rivant  Homère, 
que  par  chacune  des  cent  portes  qu'elle  comprenait ,  elle  pouvait 
faire  sortir  dix  raille  combattant ,  ce  qui  porterait  sa  population  a 
rinq  on  six  millions  d'habitants.  S»  surface,  qui  sabiiste  encore 
aujourd'hui  soaa  la  nom  de  Derab ,  était  d'environ  deux  millions 
neuf  cent  quatre-vingt  -dix-sept  mille  toises  carrées.   Celle  de 


et  pendant  nne  vie  trop  courte,  pour  terminer  nos  desseins. 
Mais  convaincus  de  l'immortalité  de  Cime  ,  ajoule-t-il,  ils 
envisageaient  les  tombeaux  comme  la  véritable  demeure  que 
nous  devions  habiter  pour  des  siècles  infinis.  Ces  sortes  d'ou- 
vrage», quenul  autre  peuple nes'est  avisé  d'imiter,  se  ren- 
contraient dans  les  différentes  parties  de  l'Egypte;  mais  ils 
n'égalaient  point,  A  beaucoup  près  en  nombre,  les  obé- 
lisques dont  l'Egypte  était  pour  ainsi  dire  parsemée.  C'étaient 
de  grandes  colonnes  toutes  d'une  pierre ,  tantôt  rondes , 
tantôt  carrées,  que  1rs  princes  taisaient  placer  dans  les  villes 
pour  éterniser  la  mémoire  de  leurs  hauts  faits.  Parlons  aussi 
du  fameux  labyrinthe.  *  J'ai  vu  ce  bâtiment ,  dit  Hérodote, 

•  I.  11 ,  et  je  l'ai  trouvé  au-dessus  de  toute  expression.  Tous 

•  les  ouvrages,  tous  les  édifices  des  Grecs  ne  peuvent  lui 

•  être  comparés  ni  du  coté  du  travail  ni  du  enté  de  la  dé- 

•  pense  ;  ils  lui  Sont  de  beaucoup  inférieurs.  Les  temples 

•  d'Ephèse  et  de  Samoa  méritent  sans  doute  d'être  admirés  ; 
»  mais  les  pyramides  sont  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  peut 
■  en  dire ,  et  chacune  en  particulier  peut  entrer  en  parallèle 
»  avec  plusieurs  des  plus  grands  édifices  de  la  Grèce.  Le 
»  labyrinthe  l'emporte  même  sur  les  pyramides.  H  est  com- 

•  posé  de  doute  cours  couvertes ,  dont  les  jiortes  sont  à 

•  l'oppositc  l'une  de  l'autre,  six  au  nord,  six  au  sud  ,  Inule.v 
»  contiguës;  une  même  enceinte  de  murailles  qui  règne 
«  en  dehors  les  renferme;  les  appartenons  en  sont  doubles, 

•  il  y  en  a  quinte  cents  sous  terre,  quinze  cents  au- dessus, 
m  trois  mille  en  tout  On  ne  peut  se  lasser  d'admirer  la 

-  variété  des  issues  des  différens  corps- de-logis  et  des  dé- 
»  tours  par  lesquels  on  se  rend  aux  cours  ,  après  avoir  passe 

•  par  une  multitude  de  chambres  qui  aboutissent  a  des  por- 

•  tiques.  Ceux-ci  conduisent  à  d'autres  corps-dc-logis  dont 
«  il  faut  traverser  les  chambres  pour  entrer  dans  d'autres. 
»  Le  toit  de  tontes  ces  pièces  est  de  pierre,  ainsi  que  les 

•  murs  qui  sont  partout  décorés  de  figures  en  bas-relief. 

-  Autour  de  chaque  cour  règne  une  colonnade  de  pierres 

•  blanches  parfaitement  jointes  ensemble.  A  l'angle  où  finit 

•  le  labyrinthe,  s'élève  une  pyramide  de  quarante  orgyes  , 

•  sur  laquelle  on  a  sculpté  en  grand  nombre  des  fienres 
»  d'animaux.  *(Trad.  de  M.  Larrher.)  Telle  était  l'habileté 
des  Egyptiens  dans  les  sciences  et  les  arts.  Cette  nation  tou- 
tefois qui  semblait  éclipser  toutes  les  autres  par  ses  lumières , 
tomba  dans  les  erreurs  les  plus  grossières  et  les  plus  opposées 
à  la  saine  raison.  Non  contente  de  diviniser  ceux  de  ses  rois 
qui  s'étaient  les  plus  distingués,  elle  prostitua  son  culte  aux 
plus  vils  animaux  et  même  aux  légumes  de  ses  jardins. 

Il  n'est  point  d'histoire  chronologique  dans  l'antiquité 
plus  difficile  .1  débrouiller  que  celle  de  1  Egypte.  Des  dieux  , 
ensuite  des  demi-dieux,  puis  des  hommes  mortels  régnèrent 
dans  ce  pays  l'espace  de  trente-six  mille  cinq  cent  vingt-cinq 
ans  jusqu'au  troisième  siècle  avant  Jésus-f.hrist ,  si  l'on  en 
croit  l'historien  Manéthou ,  qui  vivait  a  cette  époque. 

Mknls  ,  suivant  Diodore  de  Sicile ,  qui  le  compte  pour 
le  premier  roi  d'Egypte,  vivait  mille  quatre  cent  quatre- 


Parisen  contient,  selon  M,  de  Ijtle,  quatre  millions  dix  mille  Irai, 
cent  trente-sept ,  d'où  il  résulte  que  Thebes  ne  faisait  pat .  k  beau- 
coup prés ,  les  trois  quarts  de  Paris,  où  l'on  ne  compte  néanmoins 
que  sis  cent  cinquante  mille  habitant  (  Goguel. ,  t.  a,  p.  338.  } 
l)io>lore  nous  apprend  que  c'est  aux  environs  de  Théhe-s  qu'avaient 
été'  élevés  cet  tombeau  célébras  des  toit  d'Egypte  dont  nen  n'éga- 
lait la  magnificence. 
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vingt-quatorze  ans  avant  Jésus-Christ.  Mai»  pour  avoir  une 
suite  non  interrompue  de  tes  successeurs,  il  faut  descendre 
jusqu'à  Mocais ,  a  qui  l'Egypte  fut  redevable  du  fameux  lac 
qui  porte  ion  nom,  creusé  de  main  d'homme  dan»  l'Hep- 
lanomi* ,  et  différent  par  conséquent  du  lac  de  même  nom 
dont  parlent  Slrabon  et  Ptolémée  qui  le  donnent  pour  l'on- 


rte 


vragede  la  nature  (d'Anville,  Géogr.  aae.,y  «95).  Plusieurs 
monamen»  ont  illustré  «on  règne.  ■  Il  bllit ,  dit  Hérodote , 
»  I.  II ,  le  vestibule  du  temple  de  Vulcain,  qui  regarde  le 

■  nord,  creusa  le  lac  qni  porte  ton  nom.  et  v  fit  élever 
de»  pyramides.  ■  M.  Larcher  met  la  mort  de  Marii  a  l'an 
335*  de  la  période  julienne  (  i356  avant  J.-C.) 

i356.  SàaX>mis  est  donné  par  Hérodote  pour  le  successeur 
immédiat  de  Marris.  Ce  fut  le  plus  grand  conquérant  que 
la  lerre  eût  eu  jusqu'alors.  ■  H  fut  le  premier,  dit  cet  his- 
»  torien  ,  1.  Il ,  d  après  le*  prêtres  qu'il  interrogra ,  qui , 

■  étant  parti  du  golfe  Arabique  avec  des  vaisseaux  longs , 
»  subjugua  le»  peuples  qui  habitaient  les  bords  de  la  mer 

•  Erythrée  :  il  fit  voile  encore  plus  loin,  jusqu'à  une  mer 

>  qui  n'était  plus  navigable  a  cause  des  bas  fonds.  Quand  il 
»  rencontrait  des  nations  courageuses  et  jalouses  de  leur 

•  liberté ,  il  érigeait  dans  le  pays  des  colonnes  sur  lesquelles 
»  il  faisait  graver  une  inscription  qui  indiquait  son  nom , 

•  celui  de  sa  patrie ,  et  qu'il  avait  vaincu  ces  peuples  par 
«  la  force  de  ses  armes.  En  parcourant  ainsi  le  continent , 

il  passa  d'Asie  en  Europe ,  et  subjugua  les  Scythes  et  les 
..  Il  retourna  ensuite  sur  ses  pas ,  quand  il  fut 
1rs  bords  du  Phare  ;  je  ne  puis  assurer ,  pour- 

•  suit  Hérodote ,  s'il  y  laissa  une  partie  de  son  année  pour 

•  cultiver  le  pays ,  ou  bien ,  si  quelques-uns  de  ses  soldats, 

>  ennuyés  de  la  longueur  de  ces  voyages ,  ne  s'établirent 
»  point  sur  les  bords  de  ce  fleuve.  » 

•  Sésostris  I ,  revenant  desa  grande  expédition  en  F-nypte, 

•  dit  Diodore  de  Sicile,  1.  I,  séjourna  près  de  Peluse. 

•  Tandis  qu'il  élait  en  cet  endroit,  son  frère  lui  tendit  des 

•  embûches  dans  un  repas  où  il  l'avait  invité  avec  sa  femme 

•  et  ses  enfant,  lorsqu'ils  se  furent  endormis  après  s'être 
»  énivrés ,  il  fit  porter  pendant  la  nuit ,  autour  de  la  tente 
»  du  roi ,  une  grande  quantité  de  roseaux  secs  ,  auxquels  il 

•  fit  mettre  le  feu.  La  flamme  ayant  paru  tout-a-coup,  les 

•  gardes  du  roi,  qui  étaient  pris  de  vin,  ne  lui  donnèrent 
-  que  de  faibles  secours.  Ce  prince ,  levant  les  mains  au 
»  ciel  et  faisant  des  vueus  aux  dieux  pour  son  salut  et  celui 
»  de  sa  femme  et  de  ses  en  fans ,  se  sauva  par  les  intervalles 
»  de  la  flamme.  •  Sésostris ,  après  un  règne  de  quarante- 
quatre  ans,  mourut  l'an  340a.  de  la  période  julienne,  sui- 
vant le  traducteur  moderne  d'Hérodote. 

Ce  prince  avait  divisé  l'Egypte  en  trente-six  nomes  ou 


i3ia.  Pbebok  ou  Phar  aon  , 


le  récit  d^s  prdlre*  eiçv  pl  i  (Mii ,  cet  hi 
prince  perdu  la  vue  par  une  espèce 
touvra  «m  ans  après,  par  un  autre  ei 


II,  do 
D'après 

«*^« 

"six  ans  après  ,*nar  un  autire  encore  plus  absurde.  On 
évalue  a  dix-huit  ans  la  durée  de  son  règne,  doot  le 
farriva  par  conséquent  l'an  34*o  de  La  1 
(.gavant  J.-C.) 


préfectures,  a  la  tête  desquelles  il  avait  mis  pareil  nombre 
de  ses  officiers  les  plus  expérimentés  et^  les  plus  dignes  de 


Leurs  fonctions  étaient  de  lever  les 'deniers 
du  prince  et  de  régler  toutes  le»  affaires  qui  se  présentaien 
dans  l'étendue  de  leur  département.  Sésostris  partagea  en 
core ,  suivant  Hérodote ,  tout  le  territoire  de  l'Egypte  en 
autant  de  portions  qu'il  y  avait  d'habilans,  a  la  charge  de 
payer  par  an  une  certaine  redevance.  ■  De  toutes  les  tnstilu- 

•  lions,  dit  M.  Goguet,  attribuées  a  Sésostris,  la  plus 

•  remarquable,  a  mon  avis,  est  la  distribution  qu'il  fil  de 
m  tous  ses  sujets  en  différentes  classes  ou  étals.  On  comptait 

■  eo  Egypte  sept  ordres  différens  qui  tiraient  leurs  noms 
»  de  la  profession  que  chaque  ordre  exerçait.  Par  cet  éta  • 

•  bliasemenl ,  les  différentes  professions  de  chaque  membre 
>  de  l'état  étaient  séparées  et  distinguées  les  unes  des  autres. 

■  Il  n'était  pas  permis  aux  F^y plient  de  s'adonner  indiflé- 

•  remment  a  la  profession  pour  laquelle  ils  se  sentaient  le 

•  plus  de  penchant  I.es  enfant  étaient  obligés  d'embrasser 

•  la  profession  de  leur»  pères.  On  punissait  même  griève- 

•  ment  quiconque  la  quittait  pour  en  embrasser  une  autre. 

-  I.es  Egyptiens  attribuaient  a  ce  prince  la  plupart  des 

-  ordonnances  concernant  les  troupes  cl  la  discipline  des 

■  armées.  • 

Si  l'on  en  croit  Hérodote ,  Sésostris  rendil  l'Egypte  abso- 
lument impraticable  aux  chevaux,  par  la  multipl.cilé  des 
canaux  qu'il  y  fit  creuser;  mais  ce  sentiment  eu  démenti 
par  divers  passages  de  l'Ecriture,  qui  attestent  que  sous  les 
rois  des  Juifs ,  il  y  avait  une  quantité  prodigieuse  de  che- 
vaux en  Egypte,  et  qu'ils  étaient  même  alors  très-estimes. 
(  fer.  Reg.  III ,  c.  10  w.  a8  39,  ParaJip.  Il,  c  ta,  v.  3. 
lutte,  e.  36 ,  v.  9.  Caatk.  Carie,  c.  t. ,  v.  8. )  Il  vaut  donc 
mieux  dire,  avec  Diodore,  que  ce  nombre  prodigieux  de 
canaux  est  postérieur  au 


iag4*  PaoTÉB ,  ainsi  appelé 


d'Hérodote,  »  . 
des  troupeaux  de  . . 
métamorphoser  de 
en  béïe ,  en 


(••44 


et  CSTOS  par  les 
medialenient,  Suivant  la  chronologie 
La  fable  le  donne  pour  an  pasteur 
,  et  lai  attribue  le  pouvoir  de  se 
manières  qu'il  lui  plaisait , 

  règne,  fixé  à  cinquante  ans 

rie  fan  £,70  de  La  période  ju- 

J.-C.  ) 

Diodore  de  S.- 


1*44-  Re*  art  mm,  appelé  rUamtu  par  Diode 
e ,  succéda ,  suivant  Manethon  ,  1  Proie*.  •  Il  fit 


latents,  ce  qui,  à  mille 
ordinairement ,  fait 
,  somme  incroyable,  » 
richesse»  en  sûreté , 


cite. 

set  sujets  par 
»  en  or  et  argent  quatre 

•  écus  le  ulent, 
.  un  milliard  i 
dit  M.  larcher, 

.  dit  Hérodote,  I.  tl ,  il  Gt  élever  un  édifice  en  pierres 
>  dont  les  mura  étaient  hors  de  l'enceinte  du  paUts.  L'ar 
»  chitecle  qui  avait  de  mauvais  desseins ,  arrangea  uue  des 

■  pierres  avec  tant  d'art ,  que  deux  hommes  ou  même 

•  un  seul,  pouvaient  facilement  l'oter.  L'édifice  achevé, 

■  Rhampsinite  y  fit  porter  ses  richesses.  Quelque  teins 
»  après,  l'architecte  sentant  approcher  sa  fin,  manda  ses 

•  Gis,  il  en  avait  deux  :  il  leur  dit,  qu'en  faisant  le  bàlimeut 
où  étaient  les  trésors  du  roi ,  il  avait  usé  d'artifice  afin 


»  de  pourvoir  a  leurs  besoins ,  et  de  leur  procurer  le  moyen 
■  de  vivre  dans  l'abondance  ;  il  leur  expliqua  clairement 
La  manière  de  tirer  la  pierre ,  tes  dimensions  et  ses 


bornes  ;  enfin  il  ajouta  que  ,  a'ilt  observaient  exactement 
ce  qu'il  leur  avait  dit ,  ils  te  verraient  les  dispensateurs 
de  l'argent  du  roi.  L'architecte  mort ,  ses  fils  se  mirent 
bientôt  après  à  l'ouvrage,  ht  allèrent  de  nuit  au  nalais. 


r,  parce  que 
bien  ferme 


après  a  l'ouvrage,  lit  allèrent  de  nuit  au  palais, 
'  la  pierre  désignée,  l'Atèrent  facilement  et 
t  de  grosses  sommes.  Le  roi  étant  un  jour 
son  trésor,  fut  fort  étonné  en  visitant  les 
était  son  argent ,  de  les  trouver  considérable- 
niaués  :  il  ne  savait  qui  en  accuser 
<•  les  sceaux  étaient  entiers  et  que  tout  était 

•  Y  étaut  revenu  deux  ou  trois  fois ,  et  a'etant  toujours 

■  aperçu  que  l'argent  diminuait  (car  les  voleurs  ne  ces- 

■  salent  point  de  piller),  il  fit  faire  des  pièges  qu'on  plaça 

•  par  ses  ordres  autour  des  vases  où  étaient  ses  trésors.  Les 

•  voleurs  vinrent ,  comme  auparavant  :  un  d'entre  eux  va 

•  droit  au  vase ,  donne  dans  le  piège  et  s'y  prend.  Dès  qu'il 
»  vit  où  il  en  était  réduit,  il  appela  son  frère,  lui  dit 

•  l'état  où  il  se  trouvait ,  le  conjurant  d'entrer  au  plus  vite 
»  et  de  lui  couper  la  tête,  de  crainte  qu'on  ne  le  reconnût 

•  et  qu'il  ne  fut  la  cause  de  sa  perte.  Celui-ci  voyant  qu'il 

■  avait  raison,  obéit,  remit  la  pierre  et  s'en  retourna  chex 

•  lui  avec  la  tête  de  son  frère.  A  peine  le  roi  fut-il  entré, 

•  qu'il  fut  frappé  d'élonnemeol  a  la  vue  du  corps  du  voleur, 

•  sans  tête,  pris  et  arrêté  dans  le  piège;  il  ne  le  lut  pas 
-  moins,  en  remarquant  que  l'édifice  n'était  point  endoru- 
»  nuée,  de  n'apercevoir  ni  entrée,  ni  sortie.  Dans  cet 

■  embarras ,  voici  le  parti  qu'il  prit  :  il  fit  pendre  sur  la 
»  muraille  le  cadavre,  et  plaça  des  gardes  auprès,  avec 

•  ordre  de  lui  amener  celui  qu'ils  verraient  pleurer  4  ce 
»  spectacle ,  ou  en  être  touché  de  commisération.  La  mère 
»  do  voleur,  indignée  de  ce  traitement,  t  adressant  au  fils 
"  qui  lui  restait,  lui  enjoignit  de  mettre  tout  en  oeuvre 

•  pour  détacher  le  corps  de  ton  frère ,  et  de  La  lui  apport  er , 

•  le.  menaçant ,  s'il  négligeait  de  lui  donner  cette  satitfac- 

•  lion,  daller  elle-même  le  dénoncer  an  roi.  Ce  jeune 
homme  ne  pouvant  fléchir  sa  mère,  quelque  chose  qu'il 
pût  lui  dire,  et  craignant  l'effet  de  tes  menaces,  imagina 
cet  artifice.  11  chargea  sur  des  Inès  quelques  outres  rem- 
plies de  vin,  les  chassa  devant  lui,  et  lorsqu'il  fut  prè* 
de  ceux  qui  gardaient  le  corps  de  son  frère ,  U  délia  li- 
col de  deux  ou  trois  de  ces  outres.  Le  vin  s'étant  rois 
aussitôt  a  couler,  il  se  frappa  la  tête,  en  jetant  de  grands 
cris,  comme  un  homme  au  désespoir,  et' qui  ne  taxait 
auquel  de  ces  Inès  il  devait  aller  le  premier.  Les  gardes 

»  voyant  le  vin  couler  en  abondance,  accoururent  pour  le 
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»  recueillir,  comptant  que  c'était  autant  de  gagné  pour 
•  eux.  I*  jeune  homme ,  feignant  d'être  en  colère,  leur 


dit  beaucoup  d'injure».  Mai*  comme  ils  cherchaient  à  le 
.  consoler,  il  ceiaa  se*  emportement»,  «faisant 
.  de  s'anpaiaer,  il  détourne  «es  ânes  du  chemin,  et 
«  en  devoir  de  refermer  ses  outres.  Ils  s'entretint  ensuite 
»  avec  les  gardes.... ,  et  leur  donna  une  de  ses  outres.  Ils 
■  s'assirent  dans  le  lieu  où  ils  se  trouvaient ,  et  ne  pensant 


plus  qu'a  boire ,  ib  pressèrent  le  jeune 
«  et  de  leur  tenir  compagnie.  Il  se  laissa  persuader  et 
»  meurs  avec  eus.... ,  et  leur  donna  encore  une  outre.  » 
Hérodote  ajoute  que,  lorsqu^il  vit  le»  garde*  enivres  et 
vaincus  par  le  aommeil ,  il  détacha  le  corps  de  son  frère , 
le  chargea  sur  on  de  ses  Anes ,  et  retourna  chez  lui  après 
avoir  éiécoté  les  ordres  de  sa  mère.  «  Le  roi ,  continue 
•  Hérodote,  informé  de  ce  qui  s'était  passé....,  conçut, 
»  pour  cet  homme,  une  si  grande  admiration  ,  qu'il  lui 
■  donna  sa  fille  en  mariage.  » 
On  attribue  aussi ,  suivant  le  même  auteur  ,  a  Rhamp- 
nite  ,  le  vestibule  du  temple  de  Vulrain  ,  i  Mempbis  ,  que 
ifférents  rois  ornèrent  a  l'envie  l'un  de  l'autre.  Son  têgne, 

ans ,  et  finit , 
aS36.(  1 178  avant  J.-C.) 


suivant  Manéhton  ,  fut  de 
séquent,  lande  la  période  jul 


1178.  CeEOPS  monta  sur  le  trône  après  Rhampjiniir. 
-  Jusqu'à  celui-ci,  dirent  les  prêtres  a  Hérodote,  on  avait 
»  vu  fleurir  la  justice  et  régner  l'abondance  dans  toute 


_  justice  et  régner 
»  !  "Egypte.  Mais  il  n'y  eut  point  de  méchanceté  où  ne  se 
«  porta  Cheops ,  son  successeur.  Il  ferma  d'abord  tous  les 
.  temple*  et  interdit  les  sacrifices  aux  Egyptiens  :  il  les 

■  fit ,  après  cela ,  travailler  tous  pour  lui.  Les  uns  furent 

•  occupés  à  fouiller  le»  carrières  de  la  montagne  d'Arabie, 
j  »  traîner  de  là  jusqu'au  Nil  le*  pierres  qu'on  en  tirait ,  cl 

•  à  porter  ces  pierre»  sur  les  bateaux  de  l'autre  côté  du 

•  fleuve  ;  d'autres  le*  recevaient  et  lesjrainaient  jusqu'à  la 

•  montagne  de  Libye.  On  employait,  tous  les  trois  mois, 
»  cent  mille  hommes  à  ce  travail.  Quant  au  tenu  pendant 

•  lequel  le  peuple  fut  ainsi  tourmenté ,  on  passa  dis  années 
»  à  construire  la  chantée  par  où  on  devait  trainer  le»  pierre*. 
»  Celte  chaussée  est  un  ouvrage  qui  n'est  guère  - 

•  considérable ,  à  mon  avis ,  que  la 

•  elle  a  cinq  stade»  de  long  (4ao< 

•  orgyes  (5i  pieds  3  pouces  )  de  ' 

■  pieds  )  de  haut  dam  si  plu»  gi 

•  pierres  polies  et  ornée*  de  figures 

•  dix  année*  à  cette  chaussée ,  sans 
»  employa  ans  ouvrages  de  la 

•  élevées  les  pyramides ,  et  aux  édibees  souterrains  qu'il 

•  fit  faire  pour  lui  servir  de  sépulture ,  dsn»  une  île  tor- 

•  mée  par  les  eaux  du  Nil ,  qu'il  y  introduisit  par  un  c*- 

•  nal.  La  pyramide  même  coula  vingt  année»  de  travail  : 

•  elle  est  quarrée;  chacune  de  »e»  faces  a  huit  plet lires 

•  (800  pieds)  de  large,  sur  autant  de  hauteur;  elle  est 

•  en  grande  partie  de  pierres  polies,  parfaitement  bien 

•  jointes  ensemble,  et  dont  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ail 
»  moins  de  trente  pieds.  Celle  pyramide  fut  bâtie  en  forme 

■  de  degrés.  Quand  on  eut  commencé  à  la  construire  de 
»  celte  manière,  on  éleva  de  même  le»  autres  pierre»,  et 

•  à  l'aide  de  machines  faites  de  courte»  pièces  de  bois ,  on 

•  les  monta  sur  le  premier  rang  d'assise*.  Quand  une 

•  pierre  y  était  parvenue ,  on  la  mettait  dans  une  autre 

•  machine  qui  était  sur  cette  première  assise....  Peut-être 
»  aussi  n'avaient-ils  qu'une  seule  et  même  machine  facile  à 

■  transporter  d'une  assise  à  l'autre.  »  Le  règne  de  Cheops 
fut  de  cinquante  ans  et  finit  l'an  de  la  période  julienne 
3506.  («ta»  avant  Jésus-Chrisl.  ) 

1  ia8.  Chépiirmi  ou  Chabusm  ,  frère  de  Cheops  et  son 
successeur,  régna  cinquante-six  ans.  ■  Ainsi,  dit  Hérodote, 
.  les  Egyptiens  furent  accablés  cent  six  ans  de  toutes  sortes 

•  de  maux  ,  et  pendant  tout  ce  tenu ,  les  temples  restèrent 
>  fermés.  (107a  avant  J.-C.  )  »  L'an  364»  de  ta  période 
julienne  doit  être  l'époque  de  la  mort  de  Cbéphren. 

1 07a.  M  YCBMXtJS ,  Gis  de  Cheops ,  éUnt  monté  sur  le  trône 
d'Egypte  après  la  mort  de  Chéphren,  fit  respirer  les  Egyp- 
tiens excédés  par  les  vexations  qu'ils  avaient  essuyées  sous 
les  deux  règnes  précédents.  Il  mérita  leur  affection  par  la  sa- 
gesse de  son  gouvernement.  Il  fit  rouvrir  les  temples  et  rendre 
à  ses  sujets  la  liberté  d'offrir  de*  sacrifices  et  de  vaquer  à 
leurs  affaires.  La  mort  lui  ayant  ravi  sa  GUe  unique ,  il  fui 
extrêmement  affligé  de  cette  perte,  et  pour  soulager  sa 


,  il  Gt  enfermer  le  corps  de  la  princesse  dans 
génisse  de  bois  doré,  qu'Hérodote  (LU)  dit  avoir 
exposée  aux  regards  de  tout  le  monde,  dans  la  ville  de 
Saïs.  Quelque  lern»  après,  l'oracle  de  la  ville  de  Buto, 
lui  annonça  qu'il  n'avait  plus  que  six  ans  à  vivre.  Après 
plaint  de  cet  arrêt,  il  prit  le  parti  de 
le*  festins  et  les  autres  plaisirs  des  sens, 
le  tems  qui  lui  avait  été  prédit  :  ving- 
tième année  de  son  règne.  Il  laissa  en  mourant ,  l'an  de  la  pé- 
riode julienne  366*  (ioSa  avant  J.  C.)  une  pyramide  quarrée, 
en  pierres  d'Ethiopie  jusqu'à  la  moitié  de  sa  hauteur,  mais 
plus  petite  de  vingt  pied»,  que  celle  de  son  père. 

io5a.  Asychi»  ,  successeur  de  Mycerinus  ,  fit  bltir  dans  le 
temnle  de  Vulcain  ,  le  vestibule  oui  était  4  l'orient.  C'est, 
dit  Hérodote  ,  le  plus  grande!  le  plus  magnifique.  Ce  prince 
voulant  surpasser  tous  les  rois  qui  avaient  régné  en  EgyptP 
avant  lui,  laissa,  de  plus,  pour  monument  une  pyramide 
de  briques,  dont  l'inscription  marquait  qu'elle  était  en  Inul 
u-dessusdes  autres  pyramides,  comme  Jupiter  l'est  au -des 


une 
vue 


sus  de  tous  les  autres  dieux.  Sa  mort  se  rapporte  à  l'an  370a 
delà  période  julienne.  (  101a  avant  J.  C.  ) 

1013.  AtsTsu  fut  placé  dans  un  Age  tendre  sur  le  trdne  d'E- 
gypte, après  la  mort  d'Asychis.  Un  roi  d'Ethiopie  se  prévalut 
de  son  extrême  jeunesse,  pour  lui  enlever  le  trône  dans  la 
deuxième  année  de  son  règne.  Anysis  s'etant  sauvé  dans  111e 
d'EIbo,  que  l'opinion  la  plus  vraisemblable  met  dans  la  basse- 
EgyP,e»  y  P***»  cinquante  ans ,  pendant  lesquels  l'usurpateur 
I  Egypte  avec  beaucoup  de  sagesse,  et  tant  d'I.uma- 
il  ne  fit  mourir  aucun  criminel.  Il  ne  laissa 


nité ,  qu  11  ne  ut  mourir  aucun  criminel.  11  ne  laissa  pas 
cependant  les  coupables  impunis;  mais,  selon  la  qualité  du 
une,  il  les  condamnait  chacun,  dit  Hérodote,  à  travailler 
aux  levées  et  aux  chaussées  près  de  la  ville  où  il  était  né. 
Par  ce  moyen  l'assiette  des  villes  devint  encore  plus  haute 
qu'elle  ne  l'était  auparavant  :  elles  avaient  été  dé,à  re- 
fs  sous  le  règne  de  Sésoslris,  par  ceux  qui  avaient 
les  canaux;  mais  elles  le  furent  beaucoup  plus  sous 
»  la  domination  de  l'éthiopien.  •  Comme  elle  devait  expirer 
au  bout  de  cinquante  ans, suivant  l'oracle  qu'il  avait  consulté, 
il  prit ,  ce  tems  expiré ,  le  parti  de  quitter  l'Egypte.  Anysis, 
informé  de  sa  retraite  ,  sortit  des  marais.,  où  il  s'était  ren- 
fermé, revint  dans  ses  états  et  les  gouverna  encore  sept  ans, 
au  bout  desquels  il  mourut  paisiblement  l'an  de  la  période 
julienne  3760.  (y54  ) 

763.  Après  la  mort  d'Anysis  il  y  eut  un  intervalle  de 
deux  cent  quarante -un  ans,  pendant  lequel  Sabaco»,  roi 
d'Ethiopie  fit  la  conquête  de  l'Egypte  et  la  gouverna  cin- 


713.  SÉthos,  prêtre  de  Vulcain,  devint  le  successeur 
d'Anysis.  Ennemi,  par  caractère  ou  par  câprier,  de  l'ordre 
militaire,  il  le  traita  avec  mépris  ,  comme  s  il  n'eût  dû  jamais 
en  avoir  besoin.  Les  rois  ses  prédécesseurs  avaient  accordé  par 
distinction  à  chaque  soldat  douze  arures  de  terre,  estimées 
chacune,  suivant  M.  d'Anvillc ,  à  vingt  toises,  dix  pieds 
et  dix  pouces  en  quarré.  Sélhos  ayant  supprimé  cette  grati' 
Gestion  i  se  trouva  fort  embarrassé,  lorsque  Sennacherib, 
roi  d'Assyrie  vint  attaquer  l'Egypte,  avec  une  armée  nom- 
breuse. Les  gens  de  guerre  ne  voulant  point  marcher  au 
secours  de  la  patrie,  Séthos  prit  avec  lui  tous  les  gens  de 
bonne  volonté ,  se  mit  à  leur  tête,  et  alla  camper  à  Peluse, 
qui  est  ta  clé  de  l'Egypte.  Celte  armée  n'était  composée 
que  de  marchands,  d'artisans  et  de  gens  de  la  lie  du  peuple: 
aucun  homme  de  guerre  ne  l'accompagna.  Hérodote  dit  que 
ces  troupes  élant  arrivées  à  Peluse ,  une  multitude  prodi 

Sieuse  de  rats  de  campagne  se  répandit  la  nuit  dans  le  camp 
e  l'ennemi,  rongea  les  carquois,  les  arcs  et  les  courroies 
qui  servaient  à  manier  les  boucliers,  de  sorte  que  le  len- 
demain le»  Assyriens  étant  sans  armes,  la  plupart  périrent 
dans  la  fuite.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  événement 
n'est  autre  chose  que  la  perte  de  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  hommes  ,  qu'essuya  Sennacherib ,  par  la  main  de 
l'ange  exterminateur ,  devant  Jérusalem,  dont  il  se  disposait 
a  faire  le  siège.  Mais  il  est  si  peu  vraisenibUUe  que  le  roi 
d'Assyrie,  après  avoir  assiégé  Peluse,  ail  été  contraint  de 
prendre  la  fuite,  qu'on  voit  par  lsaïe  (ch.  XX),  qu'il  em- 
ploya trois  années  à  faire  la  conquête  de  l'Egypte ,  d'où  il 

de  prisonnier*. 

de  ses  fils, 
s  étais. 


707.  Sennacherib  ayant  été  tué  par 
l'an  4007  de  la  période  julienne ,  Séthos 
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l  ava  i  dépouille.  Depuis  ce  tem»  il  vécut  I  qui  aliéna  de  lui  le»  c«u«  des  r.gyplicni,  S'imaginanl  que  de 
Sa  mort  arriva  dan»  b  quarantième  année  de  «on  dessein  prémédite  ,  il  le»  avait  envoyé»  a  une  perle  certaine  , 

•  •*    -•    -  hla    tas  ■ 


période  julienne.  (Gfi-) 
lui  succédèrent  a  b  foi», 


dont  ce  prince 
on  paix. 

régne,  4o*t  de  b  . 

Douze  roi»  qui  lui  succédèrent  a  b  foi»,  partagèrent 
l'Egynte  en  douze  département» ,  et  pour  affermir  l'union 
entre  cui ,  il»  b  ciraeiilèreni  par  de»  mariage*.  Cependant 
[celte  espèce  d'anarchie  ne  dura  que  douze  an».  Ces  douze 
princesse  trouvant  rassemble»  pour  un  sacrifice,  il  arriva  que 
le 
! 


de  sa  puissance,  et  bientôt  après,  le  relé- 
wrais.  Cherchant  a  se  venger,  il  consulta 
à  Bulo  ,  qui ,  dit-on  ,  lui  répondit  qu'il 

I         I   ...      1  '   '  '.  Am  I  »  inA.  ■ 


il»  te  révoltèrent  contre  lui.  Amasis  qu'il  envoya  pour 
apaiser ,  trompa  son  .attente.  Tandis  qu'il  les  exhorta 


fil  incesse  trouvant  rasscmuit.»  wui  un  •«>  •  i 
eprétie  n'eut  qu'onzecoupe»  à  leur  présenter,  Psammrtichus, 
le  douzième  d'entre  eux  ,  se  servit  de  »on  casque  d'arrain  pour 
boire.  L'oracle  ayant,  dit-on,  prédit  que  celui  d'eulrc  eu» 
|  qui  Loi  ri  il  dans  l'airain,  deviendrait  seul  roi,  il*  s'accor- 
|  lièrent  entre  eux  à  le  proclamer  souverain  unique;  mais  ne 
roulant  pu  int  dépendre  absolument  de  lui ,  ils  lui  retran- 
chèrent une  partie  de 
guèrfnl  dans  les  marais 
l'oracle  de  Lalone  _ 

serait  vengé  par  des  hommes  d'airain  sortis  de  la  mer;  ce 
qui  se  vénlia  bientôt  après.  Car  ayant  appris  que  des  hommes 
d'ionic  et  de  Carie,  couverts  de  cuivre,  avaient  débarque 
en  Egypte  ,  il  les  prit  à  son  service,  et  avec  leurs  secours  . 
il  chassa  les  onze  rois,  ses  rivaux.  Par  reconnaissance  ,  il  leur 
donna  des  habitations  près  du  Nil,  et  ce  furent  eux  qui  les 
premiers  enseignèrent  le»  lettres  grecques  aux  Egyptiens. 
Hsammelichus,  affermi  sur  son  trône,  après  quinze  années 
de  Inverses,  entreprit  des  conquêtes,  et  voulut  enlever  aux 
Syriens  la  ville  d'Asolh.  Le  siège  qu'il  en  fil  dura  l'espace  de 
vingt-neuf  ans,  suivant  Hérodote.  C'e*l  le  plus  long  siège 
dont  l'histoire  fasse  mention.  I-a  place  fut  enfin  obligée  di- 
se rendre.  Le  règne  de  ce  prince  fut  de  cinquante-quatre 
ans.  Sa  mort  arriva  l'an  4<*r7  de  la  période  julienne  &>i). 

617.  NÉCOS011  NÉCHAOfut  IcsorresseiirdePsammelichns  , 
il  signala  son  règne  par  une  entreprise  que  nul  autre  prince, 
qu'un  roi  d'Egypte  n'eût  ose  faire.  Ce  fut  d'ouvrir  un  canal 
Jepuis  la  bouche  Pelusiqiie ,  jusqu'à  la  mer  Rouge ,  et  comme 
dans  cet  intervalle  se  rencontre  le  mont  Casius,  qui  sépare 
l'Egypte  de  la  Syrie,  il  fallait  faire  faire  à  ce  canal  plusieurs 
détours  pour  joindre  les  deux  mers:  cent  vingt  mille  hommes, 
suivant  Hérodote ,  périrent  en  le  creusant.  Ce  prince  fil 
iscontinuer  l'ouvrage  ,  sur  la  réponse  d'un  oracle  qui  l'a- 
vertit qu'il  travaillait  pour  un  étranger.  Toutes  ses  pen 
sées  se  tournèrent  depuis  du  côté  des  expéditions  mili- 
taires. Il  fil  construire desirirémes  sur  la  mer  Méditerranée  et 
mer  Rouge,  et  l'on  voyait  encore  du  tems  d'Héro- 
dote le»  chantiers  où  l'on  y  Avait  travaillé.  Sciant  mis  en 
marche  pour  faire  la  guerre  a  Nabnpobssar ,  roi  de  Baby- 
lone,  il  fut  rencontré  dans  b  plaine  de  Magrddo,  a  trois 
I  leurs  en  deçà  duJourdain.  nar  Josias,  roi  de  Judaaveclrquel 
il  n'avait  rien  a  démêler.  Maigre  les  remontrances  de  - 
officiers ,  Josias  voulut  en  venir  a  une  bataille  avec  le  roi 
d'Egy  pte.  Il  y  péril  avec  un  grand  nombre  des  siens.  Necos  . 
après  celle  victoire,  s'avança  vers  l'Assyrie,  où  il  lit  rapi- 
dement b  conquête  de  Carchemis  et  d'autre»  places,  après 
quoi ,  eu  retournant  dans  ses  états,  il  prit  Jérusalem, 
qu'Hérodote  appelle  ladvlis,rl  emmena  Joachas,  nouveau 
roi  de  Judée  ,  prisonnier  en  Egypte.  (  Vufet  les  rois  de> 
Juifs).  Son  régne  fui  de  seize  an»,  et  finit  l'an  41 13  de 
la  période  julienne  (6ui  ). 


les 

,    uuiupa   wu  ,ai,^,Mv.    •  •OUI»  qU  il  |CS  CinOTtaït  â 

entrer  dan*  leur  devoir,  suivant  Hérodote,  ou  tandis  qu'il 
les  engageait  a  persister  dans  leur  rébellion ,  «Ion  Diodore 
•le  Sicile,  un  Egyptien  qui  l'accompagnait  par  derrière, 
lui  couvrit  la  l£le  d'un  casque ,  qui  était  la  marque  de  la 
■oyauie,  en  lui  disant  que  c'était  pour  le  mettre  en  posses- 
sion de  la  couronne  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  Amasis  montra 
bientôt  que  cela  ne  s'elait  pas  bit  contre  son  gré  ;  car  les  re- 
belles ne  l'eurent  pas  plutôt  proebmé  roi ,  qu'il  se  prépara 
â  marcher  contre  Apnès.  Ce  prince,  mr  cette  nouvelle, 
déficha  Palaibémis,  l'un  des  plus  distingué*  entre  ceux  qui 
lui  étaient  restés  fidèles,  avec  ordre  de  lui  amener  Amasis 
en  vie.  Amasis  ayant  reçu  avec  mépris,  a  cheval ,  dans  son 
camp  cet  envoyé  ,  le  chargea  de  dire  à  son  maitre  qu'il  irait 
incessamment  le  trouver  en  bonne  compagnie.  A  priés  le 
voyant  revenir  uns  Amasis ,  lui  fit  couper,  dans  un  premier 
transport  de  colèie,  le  •  nez  et  les  oreilles ,  traitement  dont 


les  Egyptiens ,  qui  tenaient  encore  pour  ce  prince  ,  furent 
tellement  indignes ,  qû'ib  passèrent  dans  le  camp  de  son 
rival.  Réduit  a  ses  troupe*  auxiliaire*,  il  se  met  en  marche 
avec  elles  contre  Amasis,  qu'il  rencontre  à  Momemphis  ,  sur 
le  lac  Mareïa.  De*  que  les  deux  armées  sont  en  présence  , 
le  combat  s'engage ,  et  Apriès  vaincu ,  tombe  entre  les  mains 
<!' Amasis  qui  voulait  lui  sauver  b  vie  ;  mais  il  fui  livre  ,  sur 
leurs  instantes  demandes  à  ces  rebelles,  qui  l 'étranglèrent , 
l'an  4*44  <b  b  période  julienne  (5;o). 

570.  Amasis,  né  a  Siuph,  dans  le  Nome-Saïte,  après  aveoir 
renversé  du  Irône  Apriès,  ne  trouva  point  d'obstacle  pour 
s'en  emparer.  Ayaut  fixé  sa  résidence  dans  ta  patrie ,  pour 
ouir  du  magnifique  palais  que  son  prédécesseur  y  avait 
construit;  il  s'attira  par  là  le  mépris  des  Egyptiens  qui  lui 
eprochaient  le  contraste  que  faisait  son  nouvel  étal  avec 
l'obscurité  de  sa  naissance.  Amasis,  pour  les  convaincre  de 
leur  injustice  à  son  égard,  fit  jeter  en  fonte  une  oiveite 
dont  il  se  servait  pour  laver  ses  pieds,  et  en  fil  un  simulacre 
auquel  il  donna  le  nom  d'une  nouvelle  divinité.  Vnvanl  que 
1rs  Egyptiens  accouraient  à  celte  idole  pour  lui  offrir  leurs 
vœux,  il  leur  déclara  quel  avait  été  le  piemier  nsag»  qu  il 
en  atail  bit ,  et  fil  cesser  ainsi  les  raillerie»  dont  ils  l'avaient 
chargé.  Mais  pour  mériter  leur  estime  et  leur  respect,  il  •* 
mil  a  retracer,  dans  sa  conduite,  les  modèles  qoe  le»  rois 
d'Egypte  les  plus  sages  lui  avaient  bisse».  Chaque  jour  il 
donnait  audience  à  ses  sujets,  (tour  discuter  des  démêlés 
qu'ils  avaient  entre  eux.  Il  (il  plusieurs  lois  dont  on  ne  rap- 
porte qu'une  seule.  Ce  fui  celle  qui  ordonnait  à  chaque 
parlicu' 
uiona 
le  lég 
dans 


fini.  Psammis  ,  fils  de  Nécos,  fut  son  successeur.  De  son 
tems,  suivant  Hérodote ,  sur  b  grande  réputation  de  sagesse 
que  les  Egy  ptiens  s'étaient  acquise,  les  Eleensenvoyèrenlchez 
eux  des  ambassadeurs,  pour  les  consulter  sur  les  lois  qu'ils 
avaient  établies  pour  les  jeux  olympiques,  l  es  Egyptiens 
apprenant  d'eux  qu'ils  admettaient  parmi  les  arbitres  du 
iinx,  des  hommes  de  leur  pays,  les  désaprouvèrent  en  ceb,  I  vingt 

ia-  lesCy 


patrie 

vHeroJole,  I.  II.)  I.cs  immenses  trésors  de  ce  monarque 
furent  employés  à  des  ouvrages  propres  à  l'innnniialiscr.  Le 
temple  de  Delphes  ayant  ele  fortuitement  brûlé,  Amasis 
donna  mille  talens  d'alun,  dit  Hérodote,  I.  H  ,  pour  con- 
tribuer à  sa  reconstruction.  Il  fil  bâtir  à  Sais  le  portique  da 
temple  de  Minerve;  ouvrage,  dit  le  même,  digne  d'admi- 
ration. Des  statues  colossales  cl  des  andro  sphinx  en  faisaient 
les  principaux  ornetnens.  On  apporta  aussi  d'Elephantine, 
par  ses  ordres,  pour  réparer  le  temple,  un  édifice  d'une 


■lisant  que  leur  jugement  ne  pouvait  être  exempt  de  part 
lilé.  1-es  Eleens  rie  les  crurent  pas  ,  quoique  leur  réponse 
fiU  très-sage  ,  et  ils  eurent  lieu  de  s'en  repentir.  Le  règne 
de  Psammu  ne  fut  que  de  six  ans.  Il  mourut  au  reloui 
d'une  expédition  qu  il  avait  faite  en  Ethiopie,  l'an  41 19  de  la 
période  julienne  {  09S.  ) 

5uS.  ApRtfa  ou  Hopura  ,  fils  de  Psammis,  lui  ayant  suc- 
cédé, jouil  des  plus  grandes  prospérités  dans  les  première* 
nées  de  son  règne  ,  qui  fut  de  vingt  cinq  ans.  L'une  de  se» 
premièie»  expéditions  fui  contre  le  roi  de  Tyr(llhobal  II), 
qu'il  défit  dan» un  combat  naval,  prés  de  Sidon.  La  fortune, 
après  l'avoir  favorisé  dans  d'autres  entreprises,  lui  tourna 
enfin  le  dos.  Une  armée  qu'il  envoya  contre  Cyrène .  aujour- 
d'hui Cnrin  dant  b  l.vbie  ,  v  reem  un  érher  eonvr.ler.iUle  . 


seule  pierre,  que  deux  mille  hommes,  lous  bateliers,  furent 
occupes  pendant  trois  ans  à  transporter  dans  un  espace  de 
t  journées  de  navigation.  Amasis  contracta  amitié  avec 
yrénéens,  cl  fil  avec  eux  une  ligue  offensive  et  défensive 


Il  fui  le  premier  qui  subjugua  l'Ile  de  t.hypre,  dont  Aprirs 
avait  battu  les  habitait*  *ur  mer.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  Amasis 
qui  s'était  soumis  volontairement  au  grand  Cyrus,roi  de  Perse, 
après  que  ce  prince  eût  fait  b  conquête  de  Sardes ,  se 
brouilla  avec  Càmbyse,  son  fils  et  son  successeur,  à  l'occasion 
suivante  :  Cambyse,  par  le  conseil  de  Phanès,  officier  égyp- 
tien ,  qui ,  par  mécontentement ,  s'elail  retiré  en  Perse ,  cou 
%eilla  à  ce  prince  de  demander,  pour  épouse, au  roi  d'Egypte 
sa  fille.  Amasis,  au  lieu  de  lui  envoyer  sa  propre  fille ,  qu'il 
aimait  tendrement,  lui  envoya  celle  d'A  priés ,  le  seul  re 
jeton  qui  restait  de  re  prince,  l.e  roi  de  Perse  instruit ,  par 
elle-même,  de  la  fourberie  d'Amasis,  résolut  de  s'en  venger. 
Mais  tamliv  qu'il  se  préparait  k  lui  bire  b  guerre,  Amasis  , 
ipiès  un  régne  de  quarante-quatre  ans,  mourut  l'an  de  la 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  D'EGYPTE. 


l79 


période  julienne  4188  (5a6).  Il  avait  épousé  Laodicé  de 
Cyrènc.  «  On  dit ,  c'est  Hérodote  qui  parle,  que  l'Egypte 
»  ne  fut  jamais  plus  heureuse  ni  plus  florisaule  que  sous  le 
ie  d'Amasis,  soit  par  la  fécondité  que  le  fleuve  lui 


règne  d'Amasis,  soit  par  la  lecondite  que 
procura,  soit  par  l'abondance  des  fruits  que  la  terre  fournil 
a  srs  habitants,  et  qu'il  y  avait  alors  en  ce  paya  vingt  mille 
villes,  toutes  bien  peuplées  ».  (  L.  II,  §.  177.  ) 


5af>.  Psammenite  ,  fils  d'Amasis ,  en  lui  succédant,  se  vit 
expose  à  la  vengeance  de  Cambyse ,  qui  était  déjà  en  marche 
avec  une  armée  considérable  pour  fondre  sur  l'Egypte.  Le 
roi  de  Perse ,  après  avoir  traversé,  avec  des  fatigues  meroya- 
blrs,  les  désens  arides  et  brûlants  de  l'Arabie,  arrive  enfin 
en  Egypte ,  et  place  son  camp  vis-a-vis  de  celui  de  l'année 
ennemie.  Les  Grecs  et  les  Cariens  a  la  solde  de  Psammenite, 
indignés  do  ce  que  Phanès  avait  amené  contre  l'Egypte  une 
armée  d'étrangers,  saisirent  ses  enfanta  qu'il  y  avait  laissés, 
et  les  égorgèrent.  Le  combat  ne  tarda  pas  a  s'engager,  el 
les  égyptiens,  après  s'être  vaillamment  défendus,  furent 
obligés  de  «rendre  la  fuite.  •  J'ai  vu  sur  le  champ  de  ua- 
«  taille ,  dit  Hérodote  (  1. 111  ) ,  une  chose  fort  surprenante, 

•  que  les  habitants  de  ce  canton  m'ont  fait  remarquer.  Les 

•  ossements  de  cens  qui  périrent  a  cette  journée,  sont  eu- 

•  core  dispersés,  mais  séparément ,  de  sorte  que  vous  voye» 
»  d'un  edié  cens  des  Perses,  et  de  l'autre  ceux  des  Kg)  pneus 
»  aux  mêmes  endroits  où  ils  étaient  dès  le  commencement 
»  Les  têles  des  Perses  sont  si  tendres  qu'on  peut  les  percer 
«  en  les  frappant  seulement  avec  un  caillou  :  celles  de» 
■  Egyptiens  sont  au  contraire  si  dures,  qu'a  peine  un  peut 
.lesTriserà  coups  de  pierres.  Ils  m'en  donnèrent  la  raison  ; 
»  c'est  que  les  Egyptiens,  me  dirent-ils,  commençant,  dès 

•  leur  bas  âge,  à  se  raser  la  têle,  leur  crâne  se  durcit  par 

•  ce  moyen  au  soleil        Les  Perses ,  au  contraire ,  ont  le 

•  crin*  faible,  parce  que,  dès  leur  plus  tendre  jeunesse,  ils 

•  vivent  a  l'ombre,  el  qu'ils  ont  toujours  la  lêie  couverte 
»  d'une  tiare  ».  Cambyse,  après  cette  victoire,  marcha 
contre  Memphis,  dotit  les  habitants  avaient  mis  en  pièces 
crut  qui ,  de  sa  pari ,  étaient  venus  les  sommer  de  se  rendre. 
Ayant  emporte  la  place,  où  Psammenite  et  les  principaux 
de  son  armée  s'étaient  relires,  il  voulut  exercer  sa  ven- 
geance sur  les  vaincus,  pour  le  droit  des  gens  violé  par  eus 
dans  le  traitement  des  depolesnu'il  leur  avait  envoyés,  llex.- 
gea  six  télespoorchacunedecellesdesjKTsounesqdrilsavaii'iit 
massacrées,  et  voulut  que  Psammenite  fut  témoin  de  celle 
exécution ,  dans  laquelle  étaient  compris  les  fils  et  la  tille  de 
ce  prince.  Tandis  que  passaient  devant  ses  yeux  ces  mal- 
heureuses victimes,  il  baissa  les  yeux  sans  eu  témoigner  de 
l'émotion..  Mais,  le  jour  suivant,  ayant  aperçu  un  de  ses 
favoris  couvert  de  haillons,  et  mendiant  son  pain,  il  versa 
•les  torrents  de  larmes,  et  donna  des  témoignages  les  plus 
éclatants  de  douleur  et  de  désespoir.  Instruit  et  surpris  des 
effets  que  ses  vengeances  avaient  produits  sur  son  captif, 
(lambysc  lui  fit  demander  la  cause  de  ces  différentes  impres- 
sions. Psammenite  répondit  que  les  malheurs  de  sa  maison 
étaient  trop  grands  pour  qu'on  pût  les  déplorer;  mais  que 
le  triste  sort  d'un  ami  précipité  de  l'opulence,  sur  le  retour 
de  l'âge ,  dans  l'indigence ,  lui  laissait  assez  de  liberté  pour 
la  déplorer.  Cambyse  trouva  celte  réponse  sensée .  et  non- 
seulement  Cl  grtee  île  la  vie  à  Psammenite,  mais  lui  accorda 
des  revenus  suffisants  pour  vivre  avec  aisance.  Il  n'eût  tenu 


qu'à  ce  prince  de  passer  tranquillement  le  reste  de  ses  jours. 
Il  n'eût  fallu .  pour  cela,  qu'oublier  qu'il  avait  été  roi.  t'est 
à  quoi  la  philosophie  ne  put  l'amener.  L'image  de  son  pre- 
mier état  ne  pouvant  s'effacer  de  son  esprit ,  il  devint  un 
sujet  ingrat  et  remuant.  Cambyse  réprima  les  premiers  trou- 
bles qu'il  excita  ,  en  lui  faisant  avaler  du  sang  de  taureau,  ce 
qui  fut  suivi  d'une  prompte  mort.  Telle  fut  la  fin  malheu- 
reuse de  Psammenite,  après  six  mois  de  règne. 

Devenus  maîtres  de  l'Egypte ,  les  Perses  firent  main  basse 
sur  tout  les  objets  du  culte  de  cette  nation.  Les  temple»  fu- 
rent souillés  par  des  abominations,  les  prêtres  ignominieu- 
sement fouettés,  le  bœuf  Apis,  après  avoir  été  battu  et  traîné 
avec  outrage,  fut  égorgé  à  la  vue  de  ses  adorateurs.  Les  ï.gyr> 
liens  dévorèrent  ces  outrages  dans  le  silence.  Mais  sous  le 
régne  de  Darius-Hystaspe,  ils  en  vinrent  à  une  révolte,  qui 
ne  fut  réprimée  que  dans  la  seconde  année  de  Xercès  (484). 
S'élant  révoltés  de  nouveau  dans  la  troisième  année  d'Ar- 
taxercès-Longuemain  (4b3),  ils  choisirent  Inarus,  roi  de 
l.ybie,  pour  remplir  leur  trône.  Les  Athéniens,  appelés  par 
les  Egyptiens,  et  non  moins  ennemis  qu'eux  des  Perses, 
étant  venus  à  leur  secours,  les  rendirent  victorieux  dans  une 
grande  bataille,  où  sur  trois  cent  mille  hommes  dont  était 


composée  l'armée  ennemie,  cent  mille  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille.  Hais  cet  avantage  et  d'autres  qu'Inarus, 
pendant  le  cours  de  trois  années ,  remporta  sur  les  Perses , 
lurent  contrebalancés  par  une  grande  défaite  qu'il  essuya , 
el  dont  l'issue  fut  la  réduction  de  l'Egypte.  Inarus,  qui  avait 
obtenu  la  promesse  de  la  vie  sauve  en  se  rendant,  fut  con- 
duit à  Suse  (458)  par  le  général  Mégabysc,  son  vainqueur, 
et  mis  en  croix  par  une  insigne  mauvaise  foi  sur  les  ins- 
tances réitérés  d  Amestris,  mère  d'Artaxercès.  Mais  il  eut 
un  vengeur  dans  Amyrtee  de  Sais,  qui  expulsa  d'Egypte  les 
Perses,  et  devint  roi  de  tout  le  pays  dans  la  dixième  année 
du  règne  de  Darius-Nothus  (4>4)>  S'étant  ligué  ensuite  avec 
les  Arabes,  il  porta  la  guerre  en  Phénicie.  Mais  Darius  étant 
venu  à  lui  en  personne ,  lui  livra  une  bataille ,  dans  laquelle 
il  péril,  où  du  moins  à  laquelle  il  survécut  Ires-peu  de  tenu, 


it  très- peu  de 
liv.  il  II.) 


après  un  règne  de  six  ans.  (  UUtdar  :  Sùut. 

4»8.  Pausi  ris  égyptien  de  naissance  ,  succéda,  du  consen- 
tement des  Perses,  au  roi  Psammenite.  Mais  ce  ne  fut  qu'un 
lantome  de  souverain ,  snus  le  nom  duquel  1rs  Perses  exer- 
cèrent toutes  sortes  de  vexations.  Son  règne  fui  court,  mai» 
00  11e  sait  pas  précisément  quel  en  fut  le  terme. 

Psammitiol-e  II,  successeur  de  Pausiris,  ei  desrendant 
île  Psammilique  I,  n'est  connu  que  par  un  trait  d'ingrali 
lude  et  d'inhumanité,  qui  donne  une  idée  très-désavanta- 
geuse de  son  caractère,  l'amas  ayant  quitté  Memphis , 


patrie,  pour  aller  chercher  fortune  en  l'erse,  y  était  par- 
venu au  grade  d'amiral.  Dans  ce  poste ,  il  rendit  plusieurs 
services  important  a  l'sammiti'que.  Honteux  ensuite  d'être 
â  la  solde  des  ennemis  de  sa  nation,  il  résolut  de  retourner 
en  Egyplc,  comptant  d'y  être  accueilli  avec  distinction  par 
un  prince,  sur  la  reconnaissance  duquel  il  avait  des  droits  si 
bien  acquis.  Mais  Psammilique  apprenant  qu'il  arrivait  avec 
de  grands  trésors,  le  fil  massacrer  avec  toute  sa  suite,  el 


3o5.  N&PBEHBE  étant  monté  sur  le  trône  d'Egypte  après  la 
mort  de  Psammilique,  y  porta  une  grande  haine  contre  les 
oppresseurs  de  sa  pairie.  S'étant  ligué  avec  les  Lscédemo- 
niens  pour  faire  Ij  guerre  aux  Perses,  il  leur  envoja  cent 
«aisseaux  chargés  de  ble.  Mais  ce  convoi  n'arriva  point  à  sa 
destin ition.  Dans  le  Irajet,  il  fut  intercepté  par  la  flotte  des 
Perses,  qui  était  alors  à  l'ancre  devant  l'île  de  Rhodes. 


38o,.  ACBOIIIS,  en  succédant  à  Néphérée,  hérita  de  son 
aversion  pour  les  Perses.  Il  forma  contre  eux  une  ligue,  dans 
laquelle  entrèrent  Evagoras ,  roi  de  Chypre ,  les  Arabes ,  les 
Tyriens  el  les  Barcéem  de  la  l.ybie.  Evagoras,  chef  de  la 
ligue,  ayant  reçu  de  lui  quelques  troupes,  se  vit  attaqué  par 
les  Perses  qui  le  défirent.  Alors  il  revint  trouver  le  roi  d  E- 
gyple,  pour  lui  demander  la  réunion  de  toutes  ses  forces, 
dans  une  guerre  où  il  avait  à  soutenir  tous  les  efforts  de  la 
Perse.  Achoris  craignant  d'exposer  son  pays  à  une  descente 
funeste  des  Perses,  en  le  dégarnissant,  se  contenta  de  lui 
fournir  une  certaine  somme  d  argent,  qui  ne  se  trouva  point 
proportionnée  à  ses  besoins.  Evagoras  prit  alors  le  parti  de 
s'accommoder  avec  le  roi  de  Perse  (3*6).  Le  roi  d'Egypic  , 
abandonné  par  son  allié,  en  acquit  un  autre  dans  la  per- 
sonne de  Gaos,  fils  de  Tamus,  qui  avait  été  lâchement 
assassiné  par  le  roi  Psammilique.  Uaos,  mécontent  du  ser- 
vi rc  de  la  Perse,  dont  il  commandait  la  (loue,  le  quitta 
ur  se  donner  au  roi  d'Egypte  ,  et  entraîna  dans  son  parti 
1  Lacédémoniens.  Mais  quelque  icms  après ,  sa  mort ,  qui 
fut  le  fruit  d'un  assassinat ,  délivra  la  Perse  d'un  ennemi 
redoutable.  Les  Egyptiens,  privés  de  ce  défenseur,  eurent 
recours  aux  Athéniens ,  nui  leur  fournirent  des  troupes  sous 
le  commandement  de  Chabrias,  auxquels  ils  substituèrent 
ensuite  Iphicrale.  Mais  Achoris  mourut  (377  )  avant  que  les 
hostilités  fussent 


376.  PsAKMUTnis  ,  fils  d' Achoris,  remplit  le  trône  l'es- 
pace d'un  ao. 

NÉraÉRiTE  ou  Néphébo,  successeur  de  Psammuthis,  ne 
régna  que  quatre  mou. 

3t5.  Nectanebm  étant  parvenu  au  trône  d'Egypte  après 
Néphérite,  se  vit  attaqué,  la  seconde  année  de  son  règne, 
r  les  Perses ,  qui  débutèrent  par  le  siège  de  féluse ,  el 
nouèrent  devant  celle  place  par  la  brave  défense  du  roi 
qui  s'était  mis  à  la  lêïc  de  ses  troupes.  Ij  discorde  s'élani 
mise  parmis  les  chefs  de  l'armée  ennemie,  fit  manquer  le 
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succès  de  toutes  leurs  autres  entrepris*».  L'inondation  pério- 
dique du  Nil  étant  survenue,  délivra  l'Egypte  (h  la  frayeur 
que  les  Perses  lui  avaient  inspirée,  et  les  obligea  de  quit- 
ter le  pays  sans  y  avoir  fait  aucun  progrès  marqué.  (UieJor, 
Sicul.  liv.  XV.)  Nectanebys  finit  tranquillement  ses  jours 
l'an  43St  «le  la  période  julienne. 


363.  Tachos  ayant  succédé  à  Nectanebys,  vit  l'Egypte 
menacée  d'une  nouvelle  attaque  des  Perses.  Pour  se  mettre 
en  état  de  défense,  il  eut  recours  aux  Laccdémoniens,  avec 
promesse  de  nommer  général  de  son  armée ,  le  comman- 
dant des  troupes  qu'ils  fui  fourniraient.  Agésilas,  leur  roi, 
qui  lui  amena  le  secours  qu'il  demandait,  avait  un  mérite, 
réel  el  rare ,  mais  sans  aucune  des  qualités  extérieures  pro 


près  a  flatter  les  regards  d'un  monarque  vivant  dans  le  faste 
et  le  luxe.  C'était  un  vieillard  d'une  figure  très-commune, 
et  accoutumé  a  la  vie  simple  et  frugale  des  Spari  iates.  Tachos, 
sur  ces  apparences ,  le  jugeant  peu  digne  du  poste  qu'il  lui 
avait  promis,  se  contenta  de  le  mettre  4  la  tête  de  ses  trou- 
pes auxiliaires,  donna  le  commandement  de  sa  flotte  a  Cba 
brias  l'Athénien ,  et  se  réserva  l'autorité  suprême  par  mer 
et  par  terre.  L'avis  d'Agésilas  était  que  Tarlios  n'étant  pas 
encore  bien  affermi  sur  le  trône,  attendit  l'ennemi  dans  son 
pays ,  pour  contenir  par  sa  présence  les  esprits  disposés  à  la 
révolte.  Tachos  fil  le  contraire,  en  portant  la  guerre  eo 
Pliénicie.  Il  arriva  ce  qu'Agéxilas  avait  nrévu.  Pendant  l'ab- 
sence du  roi,  les  Egyptiens  s'étanl  soulevés,  placèrent  sur 


le  trône  Nectanebys,  qu' Agésilas  reconnut  lui-même ,  pour 
se  venger  du  mépris  cke  Tachos  lui  avait  marqué.  Celui-ci 
s'élant  sauvé  a  travers  les  déserts  d'Arabie,  alla  se  jeter  entre 
les  bras  du  roi  de  Perse. 

Nectanebys  11  fnt  a  peine  sur  le  trône,  qu'un 
sien ,  nommé  Muthis .  soutenu  de  cent  mille  L 
eotrepril  de  l'en  faire  descendre  pour  s'y  placer 
Il  fallait,  et  c'était  l'avis  d'Agésilas ,  attaquer  l'i 
que  ses  troupes  formassent  un  corps  régulier  e: 
Nectanebys  se  défiant  du  Spartiate ,  depuis  qu'il 
donné  Tachos.  resta  spectateur  oisif 
comprl 


t  discipliné, 
avait  aban- 


de  son 


:  ikiiui,  resta  spectattu.        uu  un.u.iu»...  uc 
étiteur.  Il  arriva  ce  qu'il  aurait  dû  prévoir.  Poursuivi 


de 
avant 


par  Muthis,  il  fut  obligé  d'aller  se  renfermer  dans  « 
ses  villes,  que  l'ennemi  vient  aussitôt  investir.  Mais 
que  la  circonvallation  fût  achevée,  Nectanebys,  par  le  con 
seil  d'Agésilas,  fait  une  sortie  sur  les  assiégeans  qu'il  met  ei 
déroute.  Devenu  maître  de  la  personne  de  son  rival  dans  un 
bal ,  il  reste  paisible  possesseur  de  l'Egypte. 


autre 

I.es  Phéniciens  et  les  Sidoniens  »  étant  révoltes  contre  les 
Perses,  Nectanebys  entre  dans  leur  alliance  (3bo),  et  les 
aide  à  s'affranchir  du  joug  de  leurs  oppresseurs.  Le  roi  dr 
Perse,  Darius-Ocbus,  cherche  a  se  venger  de  l'Egypte;  mais 
apprenant  que  les  généraux  qu'il  y  avait  envoyés  traînaient 
la  guerre  en  longueur,  il  s'y  transporte  lui-même  (35o),  a 
la  télé  de  plus  de  trois  cents  mille  hommes,  qu'il  divise  en 
trois  corps,  sous  les  ordres  de  Ijcharis  le  'J  hebain,  de  Ni- 
coslratect  de  Mentor,  le  rhodien.  Nectanebys  n'ayant  que 
cent  mille  hommes  a  lui  opposer,  se  tint  sur  la  défensive 
Uinius  de  Cos,  son  général,  veut  arrêter  Nicoslrate,  qui 
remontait  le  Nil  avec  une  escadre.  Après  différentes  escar- 
mouches, on  en  vient  i  une  bataille ,  où  Clinius  perd  la 
vie  avec  la  plupart  de  ses  gens.  Nectanebys  quille  alors  les 
postes  qu'il  défendait ,  et  se  réfugie  a  Memphîs.  Les  Perses 
trouvant  les  passages  ouverts,  répandent  la  consternation 
dans  toute  l'Egypte.  1*»  gouverneur»  des  places  s'eropres 
sent  de  venir  faire  leurs  soumissions  au  vainqueur.  Necla- 


vainqueur. 

nebys  se  voyant  par-là  privé  de  son  royaume  ,  s'enfuit  avec 
ses  trésors  en  Ethiopie,  d'où  il  ne  revint  point.  C'est  ainsi 
que  s'accomplit  la  prophétie  d'Ezéchiel  (c.  XXX,  v.  i3.  ) 
//  n  '/  aura  plus  de  prince  en  Egypte. 

Devenue  province  de  la  Perse,  l'Egypte  subsista  dans  cet 
état  l'espace  de  dix-neuf  ans,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'extinc- 
tion de  cette  monarchie,  dans  la  personne  de  Darius  Codo- 
manus.  Alors  un  transfuge  macédonien  ,  nommé  Amyntss  , 
qui  avait  passé  au  service  de  Darius ,  vint  a  bout  ,  par 
adresse,  de  se  rendre  maître  de  Peluse.  Ce  succès  l'enhardit 
a  len'.er  la  conquête  de  toute  l'Egypte.  Mais  après  une  ba- 
taille qu'il  gagna  sur  les  Perses,  s'el'anl  laissé  surprendre,  il 
fut  taillé  en  pièces  avec  son  année,  près  de  Memphis.  Sur 
ces  entrefaites  ,  Alexandre  le  Grand  arrive  de  Gaza,  dont  il 
venait  de  faire  la 
lui  fait  hommage 

même  lems  une  somme  de  huit  cents  talents.  Après  avoir 
le  Délia,  il  visite  Memphis,  regardée  alors  - 


pays.  Delà,  il  se  rendit,  eo  dix  jours  de 
rs  des 


bélier  , 


la  metropol 

marche,  i  travers  des  sables  brûlans,  au  temple  dé  Jupiter 
Ammon ,  situé  a  l'extrémité  de  l'Egypte  méridionale.  Tout 
le  fruit  qu'il  remporta  de  ce  périlleux  voyage  ,  se  réduisit 
à  l'honneur  d'être  reconnu  fiu  de  Jupiter ,  par  les  prêtres 
qui  desservaient  le  temple,  et  cela  a  la  honte  d'Olympia*  , 
sa  mère ,  qui  en  témoigna  hautement  son  dépit,  l-a  forme 
de  l'idole ,  a  laquelle  on  avait  donné  une  tête  de  I 
était  aussi  ridicule  que  le  culte  qu'on  lui  rendait. 

33i.  A  sonretour,  Alexandre  choisit  unterraio 
vingts  stades,  entre  la  Méditerranée  et  les  palus 
pour  y  bâtir  une  ville  de  son  nom,  afin  de 
Egypte  un  monument  durable  de  sa  puissance.  Ce  fut  lui- 
même  qui  en  traça  le  plan,  et  qui  désigna  l'emplacement 
des  temples  et  des  autres  édifices  publics,  dont  Alexandrie 
devait  être  décorée.  Avant  de  quitter  l'Egypte,  il  pourvut 
a  la  sûreté  de  sa  conquête,  en  la  distribuant  *  différents 
gouverneurs,  qui  tous  devaient  ressortir  directement  à  lui 


Ces  dis], 

compléter  la  ruine  de  la  monarchie  persane.  Mais  sept  ans 
après  l'avoir  réunie  a  ses  autres  étals ,  la  mort  l'enleva  dans 
la  trente-troisième  année  de  son  âge  (3a4  avant  J.-C.)  au 
milieu  de  sa  plus  grande  prospérité.  Ce  prince  n'ayant  point 
laissé  de  postérité  légitime ,  les  chefs  de  son  armée ,  après  de 
vifs,  longs  et  sanglants  débats,  partagèrent 
succession.  (V.  le»  roù  *  Mace&ae.) 

PTOLÉMÉE  I  SOTER. 

Ptolémée  I  a  qui  l'Egypte  échut  pour  son  lot,  était  AU 
d'Arsinoë,  que  Philippe,  père  d'Alexandre,  après  l'avoir 
eue  pour  concubine,  fit  épouser  â  Lagus  macédonien  ob 
Mais  la  naissance  de  cet  enfant  ayant  prévenu  le  t 
qu'exigeait  le  mariage ,  Lagus  ne  voulut  point  d'abord  s'en 
reconnaître  le  père.  Bientôt,  néanmoins,  l'autorité  de 
Philippe  le  contraignit  d'accorder  à  ce  fils  équivoque  la 
légitimité.  Plolémée,  dès  ses  premières  années,  prouva  qu'il 
la  méritait.  Aussitôt  qu'il  fut  en  âge  de  porter  les  armes, 
Alesandre  le  mil  au  nombre  de  ses  gardes.  Ayant  ensuite 
accompagné  ce  prince  i  la  conquête  Je  la  monarchie  per- 
sane,  il  devint  un  de  ses  généraux,  et  se  distingua  daus 
toutes  les  rencontres  par  des  actes  de  prudence  et  de  valeur. 
Après  la  rriort  d'Alexandre,  il  ne  se  hâta  point  de  prendre 
le  titre  de  roi  dans  son  département,,  et  se  contenta  de 
celui  de  gouverneur  jusqu'à  ce  que  son  autorité  fut  plei- 
alfermie  en  Egypte.  Ce  lut  par  lui  que  s'ouvrit  la 
des  Lagides ,  qui  régnèrent  dans  ce  pays  l'espace 


•lynasiie  ocs  LJgtdes,  qui  régnèrent  dans  ce  pays 
.le  deux  cent  quatre-vingt-douze  ans,  c'est-à-dire  jusqu'à 
la  mort  de  (.leopilre  ;  après  quoi  l'Egypte  fut  réduite  par 
Auguste  en  province  romaine. 

3 13.  Une  des  premières  opérations  de  Plolémée  dans  son 
gouvernement ,  fut  de  travailler  *  se  procurer  le  corps  d'A- 
lexaudre  le  Grand.  Plusieurs  gouverneurs  se  disputaient  ce 
précieux  depflt ,  sur  re  qu'un  certain  astrologue  avait  prédit 
que  la  terre  où  il  serait  placé,  jouirait  d'un  bonheur  parfait. 
Plolémée  ayant  obtenu  la  préférence,  fit  transporter  le 
corps,  d'abord  a  Memphis,  et  ensuite  dans  la  ville  dont  ce 
héros  était  le  fondateur  et  i  laquelle  il  avait  donné  son 
nom.  Rien  n'égala  la  pompe  et  la  magnificence  de  ce  convoi. 
Plolémée  fil  bâtir  dans  Alexandrie  un  temple,  et  institua 
des  jeux  en  l'tronneur  d'Alexandre. 

La  douceur  avec  laquelle  Ptolémée  exerça  sa  domination , 
engagea  un  grand  nombre  d'officiers  a  venir  s'engager  sous 
ses  drapeaux.  Ce  fut  en  vain  que  Perdiccas ,  régent  du 
royaume  de  Macédoine ,  entreprit  de  le  supplanter.  Etant 
arrivé ,  dans  ce  dessein ,  avec  une  armée  considérable  en 
Egypte,  il  fut  battu  devant  la  forteresse  nommée  la  mu- 
raille dm  Chameau.  Delà,  selant  avancé  jusqu'à  Memphis, 
il  fut  massacré  par  ses  troupes  qu'il  voulait  contraindre  à 
passer  un  bras  du  fleuve,  à  gué,  pour  entrer  dans  le  Delta. 
Anlipater ,  substitué  à  Perdiccas  dans  la"  régence  ,  au  refus 
de  Plolémée ,  usa  de  ménagement  envers  lui.  Son  intérêt 
l'exigeait  ;  occupé ,  comme  il  l'était ,  à  contenir  les  diffé- 
rents gouverneurs  de  l'Asie,  divisés  entre  eux  et  prêts  a 
se  révolter.  Ptolémée  profila  de  ces  troubles  pour  ajouter  à 
son  domaine  la  Pbénicic  et  la  basse  Syrie ,  après  avoir  fait 
prisonnier  Laomédon  qui  en  avait  le  gouvernement.  On  a 
parlé  ci-dessus  du  stratagème  dont  il  usa  pour 
maître  de  Jérusalem. 

3i5.  Seleucus,  gouverneur  de  Babylone.  poussé  à  bout  I 
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par  l'ambition  cruelle  d' Antigone,  s'étant  réfugié  auprès 
de  Ptolémée,  «on  ami ,  en  fut  reçu  avec  l'accueil  qu'il  avait 
lieu  d'espérer.  S'étant  tous  deux  ligues  avec  Cassandre , 
gouverneur  de  Macédoine  et  Lysimaque,  gouverneur  de 
Thrace  ,  contre  cet  ennemi  commun ,  ils  firent  leur* 
efforts  pour  arrêter  ses  progrès.  Antigone,  maigre  l'armée 
formidable  qu'ils  lui  opposèrent,  se  rendit  maître,  l'année 
suivante,  de»  meilleurs  postes  de  la  Pbénicie;  il  vint  a  bout 
de  prendre  aussi  Tyr  ,  •près  un  siège  de  quinze  mois  ,  et 
de  suLjuguer,  en  moins  de  tents,  les  villes  de  Gaza  et  de 
Joppé.  Plolomée  ,  cependant  de  son  côté,  réussit  i  rétablir 
Séleucus  à  Babylone,  avec  les  troupes  qu'il  lui  fournit. 

3ia.  Démétrins ,  fils  d' Antigone,  s'étant  fortifie  dans  Gâta, 
Ptolémée  vient  l'y  assiéger  ;  dans  une  sortie  que  celui-ci  fait, 
il  le  bat  et  l'oblige  de  fuir  avec  perte  de  grand  nombre 
des  siens.  Le  vainqueur  lui  envoie  sans  rançon,  avec  ses 
bagages,  tous  les  prisonniers  qu'il  avait  faits.  Sa  victoire 
le  remit  en  possession  de  la  Syrie  et  de  la  Phénicie  ;  mais 
ce  fut  pour  peu  de  teros.  Dêmé  trius ,  étant  revenu  avec  de 
nouvelles  forces,  fait  prisonniers  un  grand  nombre  d'Egyp- 
tiens ,  avec  le  général  qui  les  commandait ,  et  remporte  uo 
riche  butin  ,  ce  qui  le  met  en  état  de  rendre  a  Ptolémée  la 
générosité  dont  il  avait  usé  à  son  égard.  Antigone  étant  venu 
se  joindre  a  son  fils,  ne  tarde  pas  a  faire  rentrer  la  Phénicie, 
la  Judée  et  la  Célésyrie  sous  ses  lois.  Les  chefs  des  deux 
partis  en  viennent  enfin  à  un  traité  de  paix ,  qui  conserve 
a  chacun  ce  qui  lui  était  acquis  par  concession  ou  par  droit 
de  conquête.  Mais  le  flambeau  de  la  discorde  s'étant  bientôt 
rallumé,  consuma  tous  les  restes  de  la  famille  d'Alexandre, 
qui  furent  tous  égorgés.  N'ayant  plus  alors  de  maîtres  legi  - 
times  a  respecter,  tous  lea  chefs  se  croyent  égaux  entre  eux, 
et  travaillent  à  empiéter  le»  uns  sur  les 


3o6.  Ptolémée  s'étant  rendu  maître  de  l'Ile  de  Chypre, 
Démétrius  lait  voile  vers  Salamine,  capitale  de  l'Ile,  bat 
devant  cette  place  Ménelaiis,  frère  de  Ptolémée,  qui  lui  en 
avait  donné  le  commandement,  et  bientôt  fait  essuyer  à  ce 
dernier ,  qui  était  accouru  en  personne  dans  111e ,  une  dé- 
faite totale.  Ce  fut  alors  qu'Aotigone  et  son  fils  se  firent  dé- 
cerner en  Syrie  les  honneurs  de  la  royauté,  que  Ptolémée 
de  son  cdté  obtint  en  Egypte. 

Llle  de  Rhodes  était  soumise  à  Ptolémée,  Démétrius  étant 
venu  l'assiéger  ,  elle  tait  une  longue  et  vigoureuse  résistance 
qui  oblige  a  la  fin  Démétrius  à  se  retirer.  Ce  fut  à  cette  occa- 
sion qu  en  reconnaissance  des  secours  que  Ptolémée  leur 
avait  tournis,  en  3o4<  **»  Rhodiens  lai  donnèrent  le  titre 
de  tottr,  sauveur,  et  lui  élevèrent  un  temple  sous  la  nom  de 
Ptoléméon.  (Poisson. ,  1. 1 ,  c.  VI.  ) 

Phrygie,  où  tous  les  roi*  de  la 


d'Ips 


t  x  pression 


3oi.  Bataille 
terre,  suivant 

successeurs  d'Alexandre,  se  disputèrent  les  vastes  états  de 
ce  prince.  Quatre  d'entre  eux ,  Ptolémée  ,  Séleucus ,  Lysi- 


de  Plutarque,  c'est-à-dire,  les 
aodre,  se  dispute 
d'entre  eux ,  Ptol 
maque  et  Cassandre  s'étant  confédérés,  y  combattirent  contre 
Antigone  et  Démétrius,  son  fils.  Le  père  y  perd  la  vie  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  et  Démétrius,  consterné 
de  cette  perte,  se  retire  à  Epliî-se  avec  les  débris  de  l'armée 
Les  confédérés  partagèrent  le  royaume  d'Antigone  entre  eux 
C'est  a  l'époque  de  cette  bataille  que  l'empire  d'Alexandre 
est  divisé  en  quatre  royaumes  fixes,  et  la  prophétie  de  Daniel 
exactement  accomplie.  Quoique  les  successeurs  d'Alexandre 
eussent  déjà  pris  lè  titre  de  roi ,  ce  n'était  jusqu'à  ce  jour 
qu'un  titre  précaire  que  chacun  s'était  donné  de  m  propre 
autorité  et  qui  n'était  pas  reconnu  par. les  autres.  Mais  aprèi 
la  bataille  u'ipses,  un  traité  solennel,  fait  par  les  quatre 
confédéré» ,  assigne  à  chacun  ses  états  à  litre  de  royaume  et 
les  reconnaît  souverains  et  indépendants  de  toute  autre  au- 
torité supérieure.  Ces  quatre  rois  sont  Ptolémée,  Séleucus  , 
Cassa n dre  et  Lysimaque.  Ptolémée  obtient  1  Egypte,  la 
Lybie,  la  Cyréna'ique,  l'Arabie,  la  Palestine  et  la  Célésyrie. 
Dès  qu'il  se  vit  et)  possession  de  ses  états,  il  donna  tous  ses 
soins  pour  y  faire  goûter  les  délices  de  la  paix. 

Démétrius,  force  lui-même  de  consentir  aux  arrangements 
pris  entre  les  rois  vainqueurs,  avait  envoyé  le  célèbre  Pyr- 
rhus, son  beau-frère,  en  Egypte  pour  y  rester  en  qualité 
d'otage.  Pyrrhus  ne  tarda  point  à  captiver  l'amitié  de  Pto- 
lémée, qui  lui  fit  épouser,  l'an  3oo,  Antigone,  que  Béré- 
nice, la  plus  chérie  de  ses  femmes ,  avait  eue  de  Philippe  le 
Macédonien,  son  premier  époux;  il  s'engagea,  de  plus,  à 
le  rétablir  dans  le  royaume  d  Epire,  dont  il  éuit  déchu,  et 
lui  tint  parole. 


287.  La  reconnaissance  attacha  Pyrrhus  aux  intérêts  de 
son  beau-père.  Démétrius  faisant  des  efforts  pour  rentrer 
dans  les  états  de  son  père .  il  entre  dans  l'alliance  que  Pto- 
lémée «venait  de  renoaveier  avec  Lysimaque  et  Séleucus 
contre  le  premier,  maître  alors  de  la  Macédoine.  Il  eut  la 
plus  grande  part  à  la  victoire  qu'ils  remportèrent  sur  celui-ci 
qui,  jouet  perpétuel  de  la  fortune ,  se  vit  obligé  de  fuir  en 
Grèce  sous  l'habit  d'un  simple  soldat. 

Ptolémée  n'ayant  plus  de  guerre  à  soutenir,  consacra 
ion  repos  au  bien  de  ses  états.  Mais  Alexandrie  où  il  avait 
établi  sa  cour,  fut  le  principal  objet  de  ses  soins.  Il  y  fit 
bâtir  dans  un  des  faubourgs,  nommé  Racotis,  à  l'honneur 
de  Sérapis  ,  un  temple  magnifique ,  nommé  Serapeon ,  qui 
subsista  jusqu'au  règne  de  l'héodose  le  Grand,  par  ordre 
duquel  if  fut  détruit  à  la  demande  du  patriarche  Théophile. 
A  coté  de  ce  temple ,  il  fonda  le  fameux  muséum  ,  où  il 
ouvrit  la  plus  riche  bibliothèque  de  l'univers  à  tous  les 
savants  qui  furent  à  portée  de  la  consulter. 

Parvenu  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans ,  Ptolémée  s'oc- 
cupa du  choix  de  son  successeur.  Il  avait  deux  fils  de  son  nom, 
dont  l'atné  portait  le  surnom  de  Cinuttau  ou  de  foudre ,  à 
cause  de  la  violence  de  son  caractère ,  et  le  second  fut  dis- 
tingué depuis  par  le  surnom  de  Philadelphe.  Le  célèbre  ora- 
teur Démétrius  de  Fhalère,  obligé  de  quitter  Athènes,  après 
y  avoir  dominé  près  de  dix  ans,  était  alors  à  la  cour  d'Egypte. 
Voyant  le  roi  balancer  entre  ces  deux  enfants,  il  employa  , 
mais  vainement ,  son  éloquence  ponr  le  décider  en  faveur 
du  premier,  et  le  second  prévalut.  Philadelphe,  dés  qu'il 
fut  sur  le  trône,  se  vengea  du  conseil  qu'avait  donné  Démé- 
trius à  son  père,  en  le  jetant  dans  une  prison,  où  il  mourut 
de  la  piqûre  d'un  aspic.  ( Ckero  pro  Rabirio.)  Ptolémée 
Soter,  après  avoir  fait  couronner  Philadelphe,  descend  du 
trône  et  se  met  au  rang  des  gardes  du  nouveau  monarque. 
11  mourut  dans  cet  état,  regretté  de  ses  peuples,  qu'il  avait 
gouvernés  avec  beaucoup  de  modération  et  défendus  avec 
une  égale  valeur.  Les  lettres  lui  durent  aussi  des  larmes, 
tant  à  raison  des  services  importants  qu'il  leur  avait  rendus, 
que  pour  les  fruits  de  son  génie ,  dont  il  les  avait  enrichies, 
et  que  l'injure  des  tenu  leur  a  ravis.  Parmi  ces  productions , 
on'  vantait  surtout  une  vie  d'Alexandre  le  Grand.  Soter  con- 
serva sur  le  trône  l'amour  de  la  simplicité  et  l'éloignement 
du  faste  ,  persuadé  que  la  véritable  grandeur  d'un  roi  n'est 
pas  d'être  riche  lui-même,  mais  ctenrichir  ses  sujets. 


PTOLÉMÉE  11  PHILADELPHE. 

284.  Ptolémée  II ,  deuxième  fils  de  Ptolémée  Soter, 
justifia  par  la  manière  dont  il  gouverna ,  la  préférence  que 
son  père  lui  avait  donnée  sur  son  aîné,  pour  remplir  le 
trône.  Son  avènement  à  la  couronne  fut  célébré  par  une 
fête  aussi  magnifique  et  aussi  somptueuse  qu'il  soit  possible 
d'imaginer.  C'est  la  plus  superbe  dont  il  soit  parlé  dans 
l'antiquité.  D.  Monlfaucon  la  rapporte  dans  ses  antiquités. 
C'était  une  bacchanale ,  où  toute  la  vie  de  Bacchus,  son  culte 
et  ses  orgies  étaient  représentés  séparément.  On  peut  juger 
Je  la  perfection  des  ouvrages  qui  ornaient  celte  pompe,  par 
ce  vase  célèbre  d'agalhe  orientale,  que  l'on  voit  dans  le 
trésor  de  Saint-Denis.  On  croit  qu'il  vient  de  Philadelphe, 
et  on  prétend  qu'il  vaut  lui  seul  tout  le  trésor.  Céraunos 
se  voyant  supplanté  par  son  frère  ,  se  retira  en  Macédoine , 
dont  il  se  rendit  maître  après  avoir  assassine  Séleucus.  (s8o.) 
Pour  se  maintenir  dans  celte  usurpation,  il  implora  le 
secours  de  Ptoléméeaon  frère ,  qui  en  le  lui  promettant ,  prit 
le  surnom  de  Philadelphe.  (279.)  (  Voy.  StiVikus  ,  roi  Je 
.Syrie.)  Céraunus  ayant  été  tué  dans  une  bataille  donner 
contre  les  Gaulois,  l'année  suivante,  eut  pour  successeur 
Méléajrre,  un  de  ses  frère,  qui  bientôt  fut  obligé  d'aban- 
donner le  pays ,  pour  se  retirer  en  Chypre.  Il  n'y  resta  point 
tranquille.  Philadelphe,  instruit  d'un  complot  qu'il  avait 
formé  contre  lui-même ,  avec  Argée  un  autre  de  ses  frères, 
les  condamne  à  la  mort  l'un  et  l'autre,  comme  criminels 
d'état.  Ce  prince  bientôt  après  se  vit  sur  le  point  d'être  la 
victime  d'une  seconde  conspiration  tramée  par  Arsinoe  , 
son  épouse,  fille  de  Lysimaque;  plus  humain  envers  elle, 
il  se  contenu  de  la  reléguer  dans  l'Ile  de  Copias ,  en 
Thebaïde. 

Ptolémée  avait  une  soeur  nommée  comme  sa  première 
femme,  Arsinoe  ;  suivant  un  usage  incestueux  autorisé  parmi 
les  Perses  depuis  le  règne  de  Cambyse,  mais  détesté  parmi 
les  Grecs ,  il  ne  se  fit  point  scrupule  de  l'épouser.  Le  gou- 
vernement de  son  père  fut  un  modèle  qu'il  se  proposa  d  imi- 
ter. Il  réussit  comme  lui  à  se  faire  chérir  de  ses  sujets  et 
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redouter  de  ses  eunemis.  Voyant  Pyrrhus,  ion  beau-frère, 
puni  de  tes  entreprises  Itinéraires  par  le  consul  Curius- 
Deiitatus,  il  rechercha  l'alliance  «le»  Romains  (274.)  Lt 
sénat  liai  le  Je  la  «imputation  qu'il  lui  fit  à  ce  sujet,  y  répon- 
dit en  lui  envoyant  quatre  de  ses  membres  pour  conclure  le 
traité  qu'il  demandait.  Quatre  couronnes  qu  il  leur  distribua 
a  la  fin  d'un  repas ■,  où  il  l«s  traita  splendidement,  tirent 
autant  d'honneur  a  leur  désintéressement  généreux  et  éclairé 
qu'a  sa  libéralité.  Au  lieu  de  les, garder  pour  eux  mêmes,  ils 
allèrent  les  placer  sur  quatre  statues  «le  ce  prince.  Flatté  de 
cette  noble  courtoisie,  il  leur  lit  d'autres  présens  qu'ils  rem- 
portèrent a  Rome  pour  les  remettre  au  sénat.  «Leur  conduite 
a  leur  tour  fut  universellement  applaudie,  et  le  prix  desj 
présent  qu'ils  rapportaient  leur  lut  décerné  par  le  jugement 

a65.  Magas,  frire  utérin  de  Philadelphe,  avait  obtenu  de 
lui  le  gouvernement  de  la  Lybie  et  de  la  Cyrénaïque.  Loin 
de  reconnaître  celte  faveur ,  qui  le  retenait  dans  la  dépen- 
dance, il  voulut  s'ériger  en  roi.  Il  fil  plus,  il  entreprit  de 
détrôner  son  bienfaiteur.  Déjà  il  approchait  de  l'Egypte  à 
la  tt'te  des  Cyrénéens,  pour  exécuter  son  dessein,  lorsqu'une 
révolte  subite  des  Marmarides,  peuple  de  Lybie,  le  rappela 
dans  ce  pays.  Philadelphie ,  qui  était  déjà  en  marche  pour  le 
repousser,  fut  obligé  lui-même  de  revenir  sur  ses  pas  pour 
s'opposer  à  la  rébellion  de  quatre  mille  Gaulois  qu'il  avait  A 
sa  solde.  Ayant  eu  l'adresse  de  les  conduire,  sons  qorlqur 
prétexte,  «uns  une  tic  formée  par  le  Nil,  il  les  détruisit  les 
uns  par  tes  autres ,  en  semant  parmi  eux  la  discorde.  Magas , 
«le  son  côté,  vaimraeur  des  Marmarides,  ayant  repris  ses 
desseins  sur  l'£gypte,  mit  dans  ses  intérêts  Antiochus  le 
Dieu,  roi  de  Syrie;  mais  Philadelphe  prévint  l'effet  de  cette 
alliance,  eu  ravageant  les  provinces  maritimes  de  la  Syrie, 
cm  qui  retint  Anliociius  dans  ses  états  pour  les  défendre. 

Magas  voyant  cet  allié  dans  l'impuissance  de  le  défendre  , 
prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  son  frère ,  en  don- 
nant sa  fille  Bérénice  au  fils  aine  «le  ce  dernier,  avec  l'as- 
surance de  sa  succession. 

Philadelphie  n'ayant  plus  de  guerres  à  soutenir  pour  la 
défense  de  l'Egypte,  entra  dans  une  ligue  formée  par  le* 
Athéniens  et  les  Spartiates  contre  Amigonus-Gonatas,  roi 
de  Macédoine,  qui  se  disposait  à  envahir  la  Grèce.  Mais 
Patrocle,  amiral  de  la  flotte  qu'il  envoya  aux  confédérés, 
n'ayant  point  été  secondé  par  Areus,  roi  de  Sparte,  fut 
obligé  de  remettre  a  la  voile  pour  l'Egypte. 

af.i.  Ta  passion  que  Philadelphe  avait  pour  les  beaux-arts , 
lui  fit  rechrrcherles  ouvrages  de  ceux  qui  s'y  distinguaient  en 
Grèce.  Aratus  de  Sicyone ,  instruit  de  son  gotît  ,  lui  fit  par- 
venir M  qu'il  avait  pu  amasser  de  plus  parfait  dans  les  divers 
genres  de  peinture  et  de  sculpture.  Mais  un  dessein  plus  utile 
que  Philadelphe  roulait  dans  sa  tête ,  c'était  de  faire  fleurir 
le  commerce  en  Egypte  et  d'y  attirer  les  richesses  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Orient.  Pour  y  réussir,  il  fit  bâtir  deux  villes 
maritimes,  l'une  en  Phénicie,  qu'il  nomma  Ptolémaïdr . 
l'autre  sur  la  côte  occidentale  de  la  mer  Rouge ,  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Bérénice,  sa  mère.  Mais  à  ce  dernier  port 
on  substitua  depuis  celui  de  Myos-Hormos,  qui  n'en  était 
pas  éloigne.  Celait  |à  que  venaient  aborder  les  marchandises 
que  fournissaient  l'Arabie,  l'Ethiopie  ,  la  Perse  et  l'Inde; 
et  pour  en  faciliter  le  transport ,  on  creusa,  par  ses  ordres, 
un  canal,  depuis  le  Nil  jusqu'à  Myos-Hormos,  sur  les  bords 
duquel  on  bat  il  des  hôtelleries  pour  les  voyageurs  et  les 
bêles  de  soawiie.  Ces  villes  devinrent  bientôt  les  magasins 
dea  richesses  de  l'Univers  connu.  Deux  flottes  protégeaient 
ce  commerce,  l'une  sur  la  Méditerranée,  l'autre  sur  la 
mer  Rouge.  L'Egypte  a  joui  de  l'opulence  que  Philadelphe 
lui  avait  procurée  jusqu'en  1497,  teins  auquel  les  Portugais 
trouvèrent' 
Espérance. 

■i-i<)-  Anliochus  le  Dièn  voyant  la  prospérité  dont  jouis- 
saient les  é  tats  de  Philadelphie  ,  rechercha  son  amitié,  qu'il 
obtint  par  un  Irailé,  au  moyen  duquel  le  roi  de  Syrie  ré- 
pudia Laodice ,  sa  femme  et  sa  sœur,  pour  épouser  Bérénice , 
fille  du  roi  d'EgypIe.  Philadelphe ,  maigre  son  Jge  avancé 
et  ses  infirmités  causée»  par  l'incontinence,  conduisit  lui- 
même  sa  fille  en  Syrie. 

347-  Quelque  lems  après  son  retour,  it  perdit  Arsinoë,  sa 
sœur  et  la  plus  chérie  «le  ses  femmes ,  dont  il  donna  le  nom 
à  neuf  rilli-s  qu'il  fil  hilir.   Il  la  suivit  Jeux  ans  après  an 


tombeau,  dans  la  soixanttv-quatrième  année  de  son  âge,  «m 
la  trente-  neuvième  de  son  règne. 

Ce  fol  par  ordre  de  ce  prince  que  furent  traduits  en  grec  , 
par  soisante-doure  juifs,  les  livres  de  Moïse,  sur  un  exem- 
plaire qui  lui  fut  envoyé  de  Jérusalem  par  le  grand-prétre. 
C'est  Ce  qu'on  nomme  la  version  des  Septante ,  qui  est  en  - 
cure  en  usage  dans  les  églises  d'Orient.  (  y.  Prùtemx,  hirt. 
tirs  Juifs,  1.  IX.)  On  vit  aussi  paraître  tous  le  règne  de 
Philadelphe  une  histoire  de  l'Egypte,  Composée  et  dédiée  à 
ce  prince  par  Manélhon,  prêtre  d'Héliopolis.  C'est  encore 
au  règne  de  Philadelphe  qu'un  rapporte  la  construction  de 
la  célèbre  tour  de  Pharos,  qui  passa  pour  une  des  sept  mer- 
veilles de  l'ancien  monde.  Bâtie  la  première  année  du  règne 
de  ce  prince  dans  une  fie,  a  sept  stades  d'Alexandrie,  elle 
servait  de  fanal  par  1rs  feux  qu'on  allumait  sur  son  sommet 
louies  les  nuits  poor  les  vaisseaux  qui  faisaient  route  vers 
celte  capitale.  One  chaussée,  par  la  suite ,  joignit  lUe  a  b 
Terre-Ferme.  (  t'iideaux,  ibid.  ) 

PTOLÉMÉE  III  EVERGÈTE. 


346.  pTOltitit  III,  fils  de  Ptolemée-Philadelphe  et  de 
Bérénice,  sa  première  femme,  monta  sur  le  trône  d'Egypte, 
après  la  mort  de  son  père,  qui  te  l'était  associé  dix  ans  au- 
paravant. Antiochus  le  Dieu,  roi  de  Syrie,  d>s- qu'il  eôt 
appris  la  mort  de  Philadelphe  son  beau-père,  rompit  le 
traité  qu'il  avait  fait  avec  I  Egypte,  et  reprit  Laodice .  sa 
première  femme,  après  avoir  répudié  Bérénice.  Mais  Lamiice 
se  défiant  de  la  légèreté  de  son  épnnx',  le  fît  périr  par  le 
poison.  Bérénice  menicée  du  même  sort ,  courut  se  renfer- 


mer dans  l'asile  de  Daphné.  Elle  v  fût 


poursuivie  par  sa 


rivale.  Après  s'être  défendue  en  héroVue,  elle  surcomba 
sous  les  traits  de  la  perfidie,  et  t'êiattt  laissé  persuader  sons 
les  plus  belles  promesses,  de  sortir  «le  son  ai  y  le,  elle  fut 
mise  à  mort  avec  son  fils  et  les  Egyptiens  qui  l'avaient  suivie , 
par  les  cardes  qu'on  avait  feint  de  loi  donner  pour  sa  stireie. 
Le  roi  d'Egypte  ne  larda  pas  à  se  mettre  en  campagne  pour 
venger  la  mort  de  sa  soeur. Tout  se  soumit  devant  lui  dès  qu'il 
paru!  dans  le  royaume  de  Syrie.  Parvenu  jusqu'au  Tigre,  il 
était  près  d'achever  la  conquête  du  pays  ennemi ,  lorsqu'une 
révolte  l'appela  dans  ses  étals.  Parmi  les  richesses  immenses 
qu'il  remporta  de  son  expédition ,  lurent  compris  deux  millr 
cinq  cens  simulacres  de  divinités ,  que  Cambyse  avait  enlevés 
dea  temples  de  l'Egypte,  lorsqu'il  la  réduisit  tous  tés  lois. 
Ravis  du  retour  des  objets  de  leur  culte,  les  Egyptiens  don- 
nèrent par  reconnaissance  i  leur  souverain  le  surnom  d'AVer  • 
gètt  on  de  Hienfaiuml.  la  sédition  àppaisee,  il  se  rendit  à 
Jérusalem  pour  remercir  le  Dieu  du  ci  es  des  prospérités  qu'il 
lui  avait  accordées.  (Josephe ,  1.  Il,  contr.  Apion,  fc.  a.  ) 
C'étaient  apparemment  les  Juifs  d'Alexandrie  qui  lui  avaient 
montré  qu'elles  avaient  été  prédites  près  de  trois  siècles  au- 
paravant par  le  prophète  Daniel  (  t.  XI ,  10,8.) 

Lorsque  Ptolémée  partit  pour  son  expédition  de  Syrie , 
Bérénice ,  son  épouse ,  avait  fait  m»  de  consacrer  ses  che- 
veux s'il  en  revenait  sans  accident.  Le  voyant  de  retour  sain 
et  sauf  et  couvert  de  gloire  ,  elle  t'acquitta  de  sa  promesse 
en  se  les  faisant  couper ,  et  les  envoya  dans  le  temple  que 
Ptolémée  Philadelphe  avait  fait  bâtir  eh  l'honneur  de  sa 
femme  Arsinoë,  sur  le  promontoire  de  Zéphirion  ,  en 
Chypre.  Cet  cheveux  s'étant  perdus  peu  de  trms  après,  un 
mathématicien  célèbre  d'Alexandrie  nommé  Cohon ,  s'avisa 
de  dire  par  liait  crie  qu'ils  avaient  élé  transportés  au  ciel , 
et  montra  sept  étoiles  près  de  la  queue  du  lion  ,  qui  jusque- 
là  n  avaient  fait  partie  d'aueune  constellation ,  et  dit  que 
c'était  la  chevelure  de  Berén  ice.  D'autres  astronomes  avant 
adopté  celte  fiction,  la  constellation  à  continué  «l'être'  ap- 
pelée la  Cittetturt  de  Bërénire  ,  nous  avons  la-dessus  un 
noftne  de  Catulle  de  Corné  Bertnki, ,  traduit  du  grec  de 

»45.  SsLEurus ,  fils  et  successeur  d'Antioehns  k  Dieu  , 
ayant  absti  promplement  recouvré  les  étals  de  ton  père  , 
qu'ils  avaient  été  conquis,  déclare  la  guerre,  pour  te  venger, 
au  roi  d'Egypte.  Mais  Evergèle  l'ayant  mis  en  déroute, 
l'obligea  de  fuir  jusque  dans  sa  capitale.  Déterminé  à  se  re- 
lever de  ce  revers,  SéleucuS  engagea  son  frère,  Antiochus 
Hirrax  à  1  ui  amener  le  plus  de  troupes  qu'il  pourrait 
rassembler  dans  son  gouvernement  des  provinces  voisines 
dù  mont  Taurus.  Evergèle  ,  voyant  deux  corps  d'armée  prf  ts 
à  fondre  sur  l'Egypte ,  prit  le  parti  de  conclure  une  trêve 
pour  dix  ans  ivre  le  roi  de  Syrie  (  atf.  )  l  e  repos  qu'elle  lui 
procura  ne  fui  point  oisif.  Amateur  des  sciences  et  des  arts. 
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sa  principale  occupation  fut  de  les  Lire  fleurir  eu  Egvpte 
La  bibliothèque  publique  ,  fondée  par  Soter  et  enrichie 
par  Pbiladelpne ,  fut  augmenter  par  tes  «oins  et  confiée  à 
la  garde  d'Eratosthène ,  cyrénéen  de  naissance  ,  qu'il  avait 
appelle  d'Athènes  où  il  s'était  établi.  C'était  un  savant  uni- 
versel. Il  composa  une  histoire  des  rois  égyptiens  de  Thèbes , 
pour  servir  de  supplément  a  celle  de  Manéthon.  Parmi  les 
autres  savans  de  Grèce  que  les  libéralités  d'Evcrgète  atti- 
rèrent dans  ses  états,  les  plus  distingués  furent  Lycopbron, 
Callimaquc,  né  comme  Erafhosthènc,son  maître,  i  Cyrène, 
et  dont  Suidas  «fît  qu'il  laissa  plus  dequatre-vingt  volumes 
miyont^cté  la  proie  du  tents  ,  et  Thcocritc ,  qui  célébra 

a 33.  La  trêve  que  Philâdelphe  avait  conclue  avec  te  roi 
de  Syrie ,  étant  expirée ,  fut  convertie  en  un  traité  de  paix. 
Libre  alors  de  suivre  d'autres  projets  de  conquîtes,  il  porta 
ses  armes  en  Arabie ,  et  soumit  avec  d'autant  plus  de  faci- 
lité tout  ce  qui  s'étendait  des  deux  cotés  de  la  mer  Rouge  , 
jusqu'en  Ethiopie,  qu'on  n'était  nullement  préparé  a  cette 
invasion.  Il  remporta  de  son  expédition  un  immense  butin 
qu'il  eut  ta  générosité  de  partager  avec  les  troupes  qui  l'a- 
vaient accompagné. 

A  as»  retour,  il  envoya  du  secours  a  Cléomène,  roi  de 
Sparte ,  contre  Antigone ,  roi  de  Macédoine  ,  protecteur 
des  Achéens,  qoi  avaient  secoué  le  joug  des  Spartiates.  Mais 
Cléomène  ayant  été  défait  dans  la  bataille  Je  Sélasie ,  se 
vit  obligé  d  aller  chercher  un  asyle  en  Egypte.  Ptolémée 
le  reçut  avec  de  grandes  marques  <fafTrction  et  d'estime , 
lui  assigna  une  pension  de  vingt-quatre  talens  ,  et  s'engagea 
dé  le  replacer  sur  le  Irône.  Mais  avant  qu'il  fut  en  état  de 
— iplir  sa  promesse ,  la  mort  l'enleva  dans  la  vingt-septième 
ée  de  son  règne,  a  compter  deux  ans  avant  la  mort  de 
qui  l'avait  alors  associé  a  là  royauté.  C'est  le 
dernier  de  sa  race  qui  ait  tbontré  quelque  vertu  sur  le  trône. 
Un  célèbre  monument ,  publié  sous  le  titre  de  Monumentum 
adulilanum,  à  Rotnc,  en  l63t ,  par  Léo  AUatiut,  le  qualifie 
souverain  d'Egypte ,  de  l.j  Lue ,  de  Syrie,  de  Phénicie  ,  de 
Chypre,  de  Carie  et  des  Cyclades. 

PTOLÉMÉE  IV,  P11ILOPATOR. 

an.  Ptoléméb,  parvînt  au  trône  d'Egypte  après  la  mort 
d'Evrrgete,  son  père.  Le  surnom  de  Philopator  ,  si  l'on  en 
croit  Justin  (l.  XXIX  c.  t.)  lui  fut  donné  par  antiphrase, 
pirce  qu'il  était  iccusé  d'avoir  avancé ,  par  le  poison ,  la 
mort  dé  son  père.  Mais  quelle  apparence,  si  cela  était,  qu'on 
eût  osé  le  qualifier  ainsi  sur  les  médailles  frappées  de  son 
vivante  Sa  vie  offre  bien  d'autres  crimes,  dont  la  réalité 
ne  peut  étire  révoquée  en  doute.  En  général ,  ce  ne  fut 
qu'un  tissu  d'extravagances  et  d'horreurs.  Livré  au  vin  ,  aux 
femmes  et  aux  plus  sales  obscénités,  il  ne  connaissait  au- 
cune décence  et  ne  respectait  aucune  règle  de  pudeur. 
Magas ,  ion  frère ,  loi  étant  devenu  suspect ,  il  le  fit  mettre 
a  mort  contre  l'avis  de  Cléomène,  roi  de  Sparte,  qui  était 
toujours  a  sa  cour.  Sa  mère  ayant  désapprouvé  ce  parricide , 
il  lui  fit  le  même  traitement  par  le  conseil  de  Sosibius , 
son  ministre.  Il  voulut  se  défaire  aussi  du  roi  Cléomène , 
et  conitnença  par  te  faire  enfermer.  Mais  1rs  Spartiates  qui 
avaient  suivi  ce  prince,  au  nombre  de  plus  de  trois  mille 
en  Egypte  ,  s'armèrent  pour  sa  délivrance  ét  y  réussirent.  Ils 
n'eurent  pas  cependant  le  mémé  succès  pour  exciter  le  peuple 
d'Alexandrie  a  la  révolte.  Voyant  que  la  crainte  enchaînait 
tous  les  esprits,  èt  qu'ils  ne  pourraient  résister  a  la  supé- 
riorité des  forces  que  Sosibius  amenait  contre  eux ,  ils  réso- 
lurent tous  de  se  donner  réciproquement  la  mort ,  et  cette 
résolution  eut  son  effet.  Tout  cela  s'exécuta  dans  l'absence 
de  Philopator.  Apprenant  a  son  retour  ce  qui  s'était  passé , 
il  Gt  mettre  en  croix  le  cadavre  de  Cléomène  ;  cela  ne 
suffisant  point  a  sa  vengeance ,  il  exerça  sa  fureur  sur  la 
mère  de  Cléomène  et  les  autres  femmes  de  sa  suite ,  qui 
furent  égorgées  par  ses  ordres. 

Antiochus  III  ,  roi  de  Syrie,  regrettant  ta  perte  de  la 
Célésyrie ,  dont  Evergète  s  était  rendu  maître,  lia  des  in- 
telligences avec  Théodote  ,  gouverneur  de  celle  province, 
mécontent  de  Philopator,  pour  se  la  faire  livrer.  Théodote, 
homme  de  cceur,  rougissant  de  servir  un  maître  aussi  in- 
fimé  que  Philopator,  consentit  sans  peine  â  se  donner  au 
roi  de  Syrie.  L'ayant  donc  invité  a  se  rendre  en  son  gou- 
vernement ,  il  lui  remît,  dès  qu'il  le  vil  paraître,  les  villes 
de  Tyr  et  de  Ptolémaïde,  dont  l'acquisition  lui  facilita  la 
conquête  de  toute  la  Célésyrie,  qu'il  n'acheva  néanmoins 
qu'eu  plusieurs  campagnes. 


a  pensée  de  conduire  son  armée  en  Egypte.  Mais  apprenant 
lu  on  s'y  préparait  a  le  bien  recevoir ,  il  changea  d'avis ,  et 
.attacha  i  réduire  les  places  de  la  Célésyrie.  Aeathocle  et 


Philopator  avait  un  général  nommé  Nicolaiis,  qui,  bien 
que  compatriote  de  Théodote,  ne  suivit  puint  son  exemple, 
et  demeura  constamment  attaché  au  roi  d'Egypte.  Etant 
venu  en  Célésyrie  avec  une  puissante  armée,  il  obligea  Théo- 
dote a  se  renfermer  dans  Ptolémaïde ,  dool  il  pressa  vive- 
ment le  siège  avec  son  infanterie  légère,  tandis  que  ses 
troupes,  pesamment  armées ,  assiégeaient  la  forteresse 
Brbch,  située  sur  le  passage  le  long  du  lac.  L'arrivée 
d'Antïochus,  qui  venait  dë  prendre  possession  de  Tyr  et  de 
Ptolémaïde,  (obligea  de  décamper.  Ce  prince  eut  ensuite 

s'attacha  a"  réduire  les  places  de  la  Célésyrie.  Agathocl 
Sosibius,  tous  deux  ministres  d'Egypte ,  faisaient  cependant 
filer  d  es  troupes  sous  le  commandement  de  Nicolaiis  vers  la 
Phénicie,  tandis  qu'ils  envoyaient  une  flotte  sur  les  rotes  de 
celle  province.  Les  deux  armées  ennemies  de  terre  s'etant 
rencontrées  près  du  mont  Liban,  en  vinrent  k  une  bataille, 
dont  les  premiers  succès  furent  pour  Nicolaiis.  Mais  Théo- 
dote ayant  enfoncé  ceux  qui  étaient  sur  la  montagne,  Nico- 
laiis prit  la  fuite,  laissant  sur  la  place  quatre  mille  hommes 
tant  tués  que  blessés.  La  flotté  égyptienne,  dont  Périgène 
était  amiral,  n'edt  pas  un  meilleur  succès.  Le  vainqueur 
poussa  ses  conquêtes  jusqu'au-delà  du  Jourdain ,  et  se  rendit 
maître  de  la  province  de  Samarie. 

Furieux  de  ces  revers,  Philopator  voulut  commander  en 
personne  dans  la  campagticsuivaiite.  Etant  parti  d'Alexandrie 
avec  Arsinoc,  sa  femme  et  sa  soeur,  à  la  tète  de  soixante- 
dix  mille  hommes  de  pied ,  Je  cinq  mille  chevaux  et  de 
soixante-treize  éléphants,  il  arriva  dans  les  plaines  de  Raphia, 
la  première  ville  qu'on  rencontre  après  avoir  passé  Riuo- 
colurc.  Antiochus  qui  l'avait  prévenu,  y  avait  assis  son  camp. 
Les  deux  armées  restèrent  cinq  jours  en  présence ,  après 
quoi ,  s'élant  ébranlées ,  elles  en  vinrent  a  une  bataille  san- 
glante ,  dont  Antioehus  eût  recueilli  le  fruit ,  s'il  eût  su 
modérer  son  impétuosité.  Mais  s'élant  mis  à  la  poursuite  de 
l'aile  gauche  des  Egyptiens,  après  l'avoir  rompue  ,  son  éloi- 
gnement  ranima  le  courage  de  l'aile  droite,  qui  fit  ua  grand 
carnage  des  Syriens ,  et  leur  arracha  la  victoire.  Le  roi  de 
Syrie ,  de  retour  en  sa  capitale  ,  par  une  prompte  fuite ,  en- 
voya proposer  au  vainqueur  une  trêve,  qui  ayant  été  acceptée, 
fut  convertie  en  un  traité  de  paix.  (  Polybc,  I.  V.) 

il-.  Philopator,  après  la  victoire  qu'il  avait  remportée, 
passa  trois  mois  sur  les  lieux,  pour  mettre  ordre  a  sa  con- 
quête. Ce  fut  pendant  ce  séjour,  que  s'élant  transporté  a 
Jérusalem,  il  eut  la  curiosité  de  vouloir  pénétrer  dans  le 
sanctuaire  du  temple,  malgré  la  réclamation  des  Juifs.  On 
a  vu  dans  la  chronologie  historique  de  ce  peuple,  le  châ- 
timent que  Dieu  exerça  contre  ce  profanateur ,  et  la  fo- 
reur avec  laquelle  celui-ci  se  vengea  de  cet  affront,  l'en  du 
en  Egypte,  Philopator  reprit  le  cours  de  ses  débauches, 
abandonnant  a  ses  favoris  le  soin  de  l'état.  Son  indolence 
occasionna  par  la  plusieurs  révoltes,  que  ses  ministres  eurent 
peine  a  étouffer.  Arsinoc*,  sa  femme,  quoique  devenue  mère 
d'un  fils,  n'eut  pas  plus  de  part  a  ses  faveurs.  Mécontente 
de  se  voir  négligée  et  méprisée ,  elle  éclata  en  murmures. 
Sosibius,  ce.  vieux  ministre  accrédité,  fut  chargé  par  le  roi 
de  mettre  fin  à  ses  plaintes.  PhiUmmon,  autre  compagnon 
des  débauches  du  roi,  accepta  la  commission  de  faire  mourir 
la  reine;  elle  est  assassinée.  Après  la  mort  de  celte  prin- 
cesse, personne  ne  fût  moins  roi  en  Egypte,  dit  Justin,  que 
le  roi  lui-même.  Ses  femmes  et  ses  favoris  disposaient  de 
tous  les  emplois  civils  et  militaires,  et  le  prince  ne  s'occu- 
pait que  des  plaisirs  honteux  ;  son  corps ,  quoique  robuste,  et 
dans  la  fleur  de  l'âge ,  y  succomba.  11  mourut  avant  l'âge  de 

Ï tarante  ans,  dans  la  dix-septième  année  de  son  règne, 
thénée  dit  qu'il  aimait  les  sciences,  que  lorsqu'il  élan  à 
jeun  il  s'entretenait  avec  an  philosophe,  nommé  Sephcr  ; 
qu'il  consacra  un  temple  a  Homère,  et  fit  placer  autour  de 
la  Statue  de  ce  poè'te,  les  figures  des  différentes  villes  qui 
s'attribuaient  l'honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour. 

PTOLÉMÉE  ÉPI  PH ANES 

ao4<  Ptolémk \  ,  i  qui  on  donna  le  surnom  d'ÉPiPiiANF.s 
ou  d' Illustre,  n'avait  que  cinq  ans  à  la  mort  de  son  père, 
auquel  il  succéda.  L'intérêt  porta  les  minisires  de  ce  dernier 
a  tenir,  pendant  quelque  temps ,  sa  mort  secrète  pour  avoir 
le  loisir  de  s'emparer  de  la  régence.  Mais  leur  dessein  ayant 
transpiré ,  le  peuple  se  vengea  de  la  supercherie  en  les  mas 
sacrant  avec  leurs  familles.  On  procéda  ensuite  a  la  norai 
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Carie,  devait  avoir  pour  lui  la  Phéoicîe  et  la 
iochus  ayant  commencé  le*  hostilités  (  ao3  ) 
ie,  Aristornène  éclata  vainement  en  plaintci 
:  de  bouclier*.  Bientôt  après,  il  apprit  que 


nation  d'un  tuteur  au  jeune  prince ,  et  le  choix  lombMur 
Aristornène  d'Acananie,  qu'on  déclara  en  même  temps 
régent  du  royaume.  C'était  un  vieillard  respectable  par  son 
expérience  et  sa  probité.  Il  eut  besoin  de  loute  son  habileté 
pour  défendre  le  royaume  contre  les  entreprises  de  deux 
princes  également  ambitieux,  Anliochus  le  Grand,  roi  de 
Syrie,  et  Philippe,  roi  de  Macédoine.  Tous  deux  a'élant 
ligués,  partagèrent  d'avance  entre  eux  la  monarchie,  égyp- 
tienne, de  manière  que  le  premier,  en  cédant  a  l'autre 
l'Egvple  et 
Célésyrie.  Anliochus 
Jans  la  Célésyrie 
»ur  cette  levée  i 

Philippe  était  prêt  a  fondre  sur  la  Carie.  Alors  voyant  le 
royaume  entre  deux  (eux,  il  eut  recours  aux  Romains,  par 
une  ambassade,  les  priant  de  ses  ouvenir  de  leur  ancienne 
alliance  avec  les  Ptolémée» ,  et  leur  offrant  la  tolelle  du 
jeune  monarque.  Le  sénat  agréant  l'ofTre,  dépêcha  trois  de 
ses  membres  pour  aller  rétablir  la  paix  entre  les  trois  sou- 
verains. Emifius,  le  moins  âgé  de  ces  députés,  s'étant  Tenu 
présenter  a  Philippe,  lorsqu'il  faisait  le  siège  d'Abyd  ns  sur 
i'HrUrspont.lui  signifia  les  ordres  dont  il  était  chargé,  avec 
menace  d'attirer  sur  lui  les  armes  romaines,  s'il  ne  se  dé- 
sistait promptement  de  ses  entreprises  contre  l'Egypte. 
«  Jeune  homme,  lui  répondit  Philippe,  votre  âge,  votre 
«  figure,  et  plu»  encore  le  nom  romain  vous  inspirent  Pau 

•  dace  avec  laquelle  vous  me  parlez.  H  vous  conviendrait 

•  beaucoup  plus  de  souhaiter  que  votre  république  observât 
»  le  traité  que  j'ai  fait  avec  elle.  Saches  que  si  vous  cora- 

•  mencea  la  guerre,  vous  me  trouverez  prêt  a  la  soutenir. 

•  Je  vous  ferai  voir,  avec  l'aide  des  dieux,  que  la  valeur  des 
»  Macédoniens  l'emporte  sur  la  fierté  présomptueuse  des 
»  Romains  ..  (Tite-Livc,  l.  XXXI  ) 

Emilius  s'étant  retiré,  passa  eniutte  en  Egypte,  où 
acquit  tellement  l'estime  et  ta  confiance  de  la  nation,  qu'elle 
mit  son  jeune  souverain  sous  sa  protection.  Anliochus  n'ayant 
pas  mieux  accueilli  que  Philippe  n'avait  fait,  l'ambassadeur 
Je  Rome  qui  était  venu  le  trouver,  entra,  sans  différer,  a 
main  armée  ,  dans  la  Palestine.  Il  y  fit  des  progrès  si  rapi- 
des ,  que  bientôt  il  aurait  subjugué  tout  le  pajs ,  si  les 
affaires  de  l'Asie  ne  l'eussent  rappelé  pour  soutenir  Philippe 
contre  At  talus,  roi  de  Pergime. 


.  300.  L'Egypte  avait  alors,  depuis  quelque 
grand  homme  deguerredans  la  personne  de  Scnpas,  élolien 
de  naissance,  qu'ut)  mécontentement  avait  porté  a  quitter 
son  pays  pour  passer  au  service  de  Ptolémée  Epiphanes,  avec 
six  mille  nommes  qu'il  commandait.  Nommé  par  ce  prince, 
général  de  ses  armées ,  il  entra  avec  l'élite  de  ses  forces  dans 
la  Célésyrie  et  la  Palestine,  tandis  qu'Aiitiochus  faisait  la 
guerre  en  Asie.  I.a  conquête  qu'il  fil  de  plusieurs  places  dans 
ces  deux  provinces ,  leur  ouvrit  le  passage  jusqu'à  Jérusalem 
où  il  mit  garnison  dans  la  forteresse;  après -quoi  il  reprit, 
couvert  de  gloire  et  chargé  de  dépouilles,  la  route  d'Alrxan- 
Jrie.  Mais  Anliochus,  a  la  sollicitation  des  Romains,  ayant 
cessé  de  taire  la  guerre  au  roi  de  Pergarar ,  vint  en  personne, 
l'année  suivante,  dans  la  Célésyrie,  et  prouva  au  général 
égyptien  qu'il  ne  devait  qu'a  son  absence  les  avantages 
qu  il  avait  remportes  dans  la  campagne  précédente.  Etant 
tombé  »ur  lui  dans  la  plaine  de  Panéai ,  il  lai  Ha  en  pièces 
son  armée ,  et  l'assiégea  lui-même  dans  Sidon  ,  où  il  s'était 
retiré  avec  ce  qui  lui  restait  de  troupes,  et  l'obligea  île 
rendre  la  place,  sous  l'ignominieuse  condition  que  lut  et  ses 
gens  en  sortiraient  tout  nudi.  Il  prit  ensuite  Gaza,  et  fit 
tous  ses  lois  toute  la  Célésyrie  et  la  Palestine. 


197.  Pour  écarter  les  ombrages  que  le  succès  de  ses  armes 
pouvait  donner  aux  Romains,  il  fit  agréer  pour  épouse,  au 
roi  d'Egypte,  Cléopâhe,  safirte,  avec  assurance  de  la  Phé- 
nicie ,  Je  la  Célésyrie  et  de  la  -Palestine,  pour  la  dot  de  la 


)rince*se ,  lorsque  le  mariage  serait  accompli.  Se  croyant 
libre  alors  de  suivre  tous  ses  proiris  ,  il  rassembla  toute*  ses 
force*  de  terre  et  de  mer  pour  aller  subjuguer  la  tarie ,  et 
plusieurs  villes  de  l'Asie  mineure,  quil  prétendait  avoir 
appartenu  a  Seteucus-Nicator,  fondateur  du  royaume  de 
Syrie.  Dans  le  cour  de  cette  expédition  qui  fut  heurruse, 
un  faux  bruit  se  répandit  que  le  roi  d'Egypte  était  mort.  Ce 
qui  Pavait  occasionné,  c'était  la  perfidie  de  Scnpas,  qui, 
comptant  sur  la  valeur  et  l'attachement  de*  troupes  étolien- 
nes  qui  Pavaient  suivi,  se  flattait  de  pouvoir  usurper  faci- 
lement le  trône  d'Egypte  sur  un  prince  encore  enfant.  Mai* 
le  régent  Aristornène  ayant  démêlé  set  intrigues,  le  ron 


vainquit  de  sa  félonie  dans 
gneurs.  On  n'hesita  point  a  le 
on  le  fit  mourir  par  le  poison , 
plices. 

196.  Le  teins  de  la  majorité  du  roi  d'Egypte,  fixée  a 

rtorze  ara,  et  de  son  couronnement  étant  arrivé ,  le  timon 
Pelai  fui  remis  par  Aristornène  entre  ses  main*.  On  vit 
alors  les  courtisans  s'empresser  a  l'envi  de  gagner  ta  confiance. 
Les  plus  adroit*  ayant  prévalu ,  leur  principal  soin  fut  Je 
l'indisposer  contre  Aristornène ,  qu'il  avait  continué  dans 
le  ministère.  Ils  y  réussirent ,  de  manière  que  son  maître  le 
regartlant  comme  un  censeur  insupportable  se  déGl  de  lui 
par  le  poison  (ibri). Dès-lots,  les  passions  du  monarque  ne 
connaissant  plu*  de  frein ,  le  précipitèrent  dans  la  debaucJie 
et  la  cruauté.  Plusieurs  villes ,  irritées  des  vexations  que  aea 
officiers  exerçaient  impunément  contre  elles,  prirent  le» 
armes  pour  leur  défense.  Ptolémée  eovoya  contres  elle»  Po— 
lycrate  qui  avait  remplacé  Aristornène  C'était  un  habile 
général  qui  t'était  signalé  surtout  a  ta  bataille  de  Raphia. 
S'étant  mis  a  la  tête  de  l'armée  royale,  il  pressa  si  vive- 
ment celle  de*  rebelle*,  qu'ils  députèrent  quatre  d'entre 
le  serment  qu'ils  avaient  enfreint 


eux  , 

Ptolémée  avait  promis  de  traiter  ces  dépotés  avec  humanité 
Mais  les  ayant  en  ton  pouvoir,  il  les  condamna  au  dernier 
supplice ,  après  les  avoir  traînés  dan*  les  rue»  d'Alexandrie , 
à  la  queue  Je  ton  char. 

1H0.  J.es  discours  des  tyrans,  pour  peu  qu'il  soient  ambigus, 
sont  toujours  interprétés  rn  mauvaise  part.  Ptolémée  se  pré- 
parant à  taire  la  guerre  à  Séleucus,  nouveau  roi  de  Syrie , 
comme  on  connaissait  le  désordre  de  tes  finances,  quel- 
qu'un lui  demanda  où  il  trouverait  de*  faxls  pour  relie 
expédition  :  «  Dans  la  bourse  de  mes  amis  •,  re|K>o<lit-il 
Celle  parole  équivoque  donna  lieu  d'appréhenjer  quelques 
nouvelle*  concussions  de  sa  part.  Pour  le*  prévenir  ,  on 
abrégea  ses  jours  par  le  poison  ,  dans  la  vingt -neuvième 
année  de  son  Jge,  cl  la  vingt-quatrième  de  son  règne. 

PTOLÉMÉE  PHILOMÈTRE. 

180.  Ptolémék  ,  surnommé  Phi  LOxttTitE  on  PtnLoant-roB 
(  l'ami  de  sa  mère  ) ,  succéda ,  en  bas  âge ,  à  son  père  Epi- 
phané,  dont  il  était  fils  aJnë  sous  la  régence  de  Cïeopâtre, 
sa  mère ,  princesse  au-dessus  de  son  sexe ,  qui,  pendant  sepl 
ans,  gouverna,  dit-on,  l'Egypte  arec  beaucoup  de  sagesse. 
>in  peut  néanmoins  la  blâmer  d'avoir  confié  l'educalion  de 
•on  bis  a  des  hommes  pervers,  qui  ne  cherchèrent  qu'a  l'en- 
tretenir dans  la  hatne  du  travail,  le  dégoût  des  sciences  et 
l'amour  des  vains  amusements.  Lortqu'ileul  atteint  Pige  de 
majorité  (17^),  ses  miniilres  l'engagèrent  a  demander  au 
roi  de  Syrie ,  Anliochus  Epiphanes  ,  les  provinces  de  Celé 
syrie,  deFhénicie  et  de  Palestine,  qu'Antiodius  le  Grand,  son 
père,  avait  assignées,  comme  on  t'a  vu  pour  dol,  a  ta  fille 
Cléopàlre,  en  Ta  mariant  a  Ptolémée  Epiphanes.  Le  roi  de 
Syrie  refusant ,  a  l'exemple  de  son  père ,  de  s'en  dessaisir , 
on  dépul*  de  part  ei  d'autre  a  Rome, pour  remettre  la  con 
testation  au  jugement  du  sénat.  I.es  lettres  que  cette  com- 
pagnie écrivit  pour  réconcilier  les  deux  princes,  n'ayant 
produit  aucun  effet ,  le  roi  de  Syrie  passa  en  Egypte  à  la 
léte  d'une  armée,  qui  rencontra  celle  de  Philometre  entre 
le  Mont-Casiu*  et  Peluse.  La  bataille  qu'ils  te  livrèrent  fui 
entièrement  à  l'avantage  d' Anliochus  (17a).  Cependant,  par 
des  mol  ifs  secrets,  il  ne  profita  point  de  celle  victoire,  ei 
reprit  incontinent  la  roule  d'Antioche.  Mail  peu  de  lems 
anrès  son  retour,  il  se  trouva  maître,  sans  coup  ferir,  de 
l  île  de  Chypre  ,  que  Macron,  qui  la  gouvernail  pour  le  roi 
J'Kçypte,  lui  livra  pir  mécontentement  de  Philumètre. 

L  année  suivante,  Anliochus  étant  revenu  avec  toute*  ses 
forces ,  de  terre  et  de  mer,  en  Egypte ,  remporta  sur  Phi- 
lomèlre  une  nouvelle  victoire,  dont  il  usa  aree  autant  de 
noblesse  que  d'humanité  ;  car ,  pouvant  tailler  en  pièces 
l'armée  ennemie,  il  souffrit  qu'elle  »e  retirât,  et  allât  se 
renfermer  dans  Alexandrie.  Ce  fut  la  seule  place  qui  resta 
fidèle  au  roi  d'Egypte.  A  mesure  que  le  vainqueur  avançait 
dans  le  nayt,  les  peuples  venaient  en  foule  se  rendre  i  lui , 
non  m"ins  enchantés  de  sa  grandeur  d'âme  qu'indignés  de 
la  lâcheté  de  leur  souverain.  Celui-ci,  par  une  aventure  qu'on 
expliqua  diversement,  tomba  dans  sa  fuite  entre  le*  mains 
d'Antioehos,  qui  le  traita  avec  bonté  sans  néanmoins  lui 
rendre  la  liberté.  Les  Egyptiens,  pour  ne  pas  laisser  le  Irtne 
vacant  pendant  sa  captivité,  lui  substituèrent  Ptolémée,  son 


aplivite,  lui  substituèrent  ttolemee,  se 
Physcon ,  ou  le  Ventru ,  â  cause  de 
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ur  de  «on  ventre.  Cependant,  le  roi  de  Syrie  coati 
nuait  le  siège  d'Alexandrie.  Les  ambassadeur*  de  diiïerenles 
républiques  de  Grèce  qui  se  trouvaient  eo  cette  ville ,  s'inté- 
ressèrent •après  de  ce  monarque  pour  la  pacification  de 
l'EgypiB.  Il  Teignit  d'y  consentir  à  deux  conditions;  la  pre- 
mière que  Phfloroeire  serait  rétabli  et  régnerait  seul;  la 
seconde  qu'il  garderait  pour  lui  -  même  la  ville  de  Péluse, 
qui  lui  ouvrait  la  porte  pour  rentrer  quand  il  le  voudrait 
en  Egypte.  Les  deux  frères  t'apercevant  qu'il  cherchait  a 
fomenter  leur  discorde,  prirent  sagement  le  parti  de  se  ré- 
concilier, pour  éviter  leur  ruine  commune.  Aniiochus  voyant 
par  la  ses  mesures  rompues ,  partit  de  sa  capitale ,  où  il  avait 

Sasse  l'hiver ,  et  reprit  avec  une  nouvelle  ardeur  le  siège  de 
'Alexandrie  (169).  Tandis  qu'il  était  occupé  è  cette  expé- 
dition ,  arrivèrent  de  Home  dans  son  camp ,  trois  ambassa- 
deurs charges  d'un  décret  du  Sénat  pour  rétablir  la  paix 
cotre  les  royaumes  de  Syrie  et  d'Egvpte.  Popilius-Lenas  « 
le  premier  d  entr'eux ,  ayant  présenté  le  décret  à  Aniiochus, 
celui-ci,  après  en  avoir  pris  lecture,  dit  froidement  qu'il 
en  délibérerait  avec  son  conseil  ,  et  rendrait  ensuite  sa 
réponse.  Mais  le  fier.  Romain  ,  avec  une  baguette  qu'il 
tenait  à  la  main ,  ayant  tracé  sur  le  sable  un  cercle  autour 
du  roi ,  le  somme  de  se  décider  avant  de  sortir  de  cette 
enceinte.  Un  procédé  si  vif  et  si  impérieux  déconcerte  An 
liochusqui  promit,  après  un  moment  de  réflexion,  de  se 
conformer  au  désir  du  sénat.  Il  tint  parole,  et  l'Egypte , 
depuis  son  -départ ,  jouit  d'une  parfaite  tranquillité  I  espace 
de  six  ans  (  i63).  Mais  la  discorde  ayant  ensuite  brouillé 
Physcon  avec  «on  frère  ,  le  second  ,  chassé  par  l'autre ,  se 
rendit  a  Rome,  où  il  obtint  des  commissaires  pour  se  faire 
rendre  justice  sur  les  lieux.  Arrivés  en  Egypte,  ils  ajju- 
jugèrent  l'Ile  de  Chypre  avec  la  Lybie  et  (a  Cyrénaïque  a 
Physcon,  et  le  reste  du  royaume  à  Philomètre.  Ce  partagr 
ayant  également  méconlé  les  deux  frères ,  ils  reprirent  les 
armes  et  cherchèrent  mutuellement  a  se  dépouiller.  Rome , 
dont  l'intérêt  était  d'entretenir  leurs  divisions,  parvint  a  son 
but ,  en  les  obligeant  de  faire  un  nouveau  partage ,  qui  occa- 
sionna de  nouvelles  hostilités.  Ltle  de  Chypre  étant  alors 
tombée  dans  le  partage  de  Philomètre ,  son  frère  rétracta 
la  démission  qu'il  en  avait  faite ,  et  s'y  rendit  a  ta  Ule  d'une 
Oolte  considérable.  Mais  Philomètre  l'ayant  devancé  ,  le 
pressa  si  vivement  dans  la  ville  de  Lapitho  où  il  s'était  ren- 
fermé, qu'il  devint  maître  de  sa  personne.  Ils  firent  la  paix 
alors,  et  leur  réconciliation  fut  si  solide ,  qu'elle  ne  souffrit 
depuis  aucune  altérai  ion.  (  Polyb.  ui  eteerpt.  Voles.  ) 

Un  imposteur  ,  nommé  Alexandre  Bala  ,  qui  se  donnait 
pour  le  fils  d'Aniiochus-Epiphaoés,  et  disputait  le  trône  de 
Syrie  a  IMmétrius-Soter ,  trouva  dans  Ptulemée  Philomtere, 
dans  A t talus  ,  roi  de  Pergame ,  et  Ariarathe  ,  roi  de  Cappa- 
doce  ,  des  protecteurs  qui  le  mainlinreal  dans  son  usur- 
pât on. 

Pour  alfermir  son  union  avec  Bala ,  Philomètre  lui  donna 
sa  fille  Cléopitre  en  mariage.  Mais  «'étant  aperçu  qu'A- 
lexandre le  payait  d'ingratitude ,  il  lui  retira  sa  fille  nour 
la  donner  a  Dèméirius  II ,  dont  il  épousa  les  intérêts.  Etant 
entré  ,  sans  éprouver  d'obstacle  ,  dans  la  Phénicie  et  la 
Palestine,  il  s  avança  jusqu'à  Anlioche,  dont  les  habitants 
prévenus  de  son  arrivée,  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Alexan- 
dre ,  alors  occupé  a  réduire  la  Cilicie ,  étant  revenu  en  dili- 
gence ,  engagea  une  bataille  (  i46)»  dont  Phitamctre  sortit 
victorieux ,  mais  avec  des  blessures  qui  trois  jours  après  le 
conduisirent  au  tombeau.  Son  humanité  lui  mérita  les  re- 
grets des  Egyptiens.  Les  arts ,  les  sciences  et  le  commerce 
fleurirent  sous  le  règne  de  ce  prince. 

PTOLÉMÉE  PHYSCON. 

146.  Prot-t»  ée  Physcon,  pour  s  assurer  le  trône  d'Egypte, 
après  la  mort  de  Philomètre ,  son  frère  ,  épousa  sa  veuve , 
et  le  jour  même  de  ses  noces ,  tua  sur  son  sein  le  fils  qu'elle 
avait  eu  de  son  premier  époux.  Son  caractère  était  connu 
dès  lors  par  d'autres  atrocités.  Le  cours  de  son  règne  ne  dé- 
mentit pas  les  funestes  présages  qu'elles  avaient  fournis.  Ses 
débauches  lui  attirèrent  un  souverain  mépris  ,  et  sa  tyrannie 
monta  a  un  tel  point ,  qu'elle  rendit  presque  déserte  la  ville 
d'Alexandrie.  Pour  la  repeupler,  il  y  appela  des  étrangers, 
en  leur  promettant  de  grands  privilèges.  Les  artistes  et  les 
gens  de  lettres  qu'il  avait  obliges  de  prendre  la  fuite ,  por- 
tèrent le  goût  des  sciences  et  des  arts  dans  l'Asie  mineure 
cl  les  Mes  voisines  où  ils  se  répandirent. 

Dégoûté  de  la  reine  Cléopitre,  dont  il  avait  un  fils, 
nommé,  du  lieu  de  sa  naissance,  Merophitis,  Physcon  la 


répudia,  et  peu  de  teins  après ,  il  s'éleva  une  grande  sédili 
dans  Alexandrie ,  dont  le  peuple  brisa  toutes  les  statues  du 
monarque.  Croyant  que  la  reine  était  auteur  de  ce  soulève- 
ment ,  il  fitdans  sa  fureur  couper  en  morceaux  son  fils  Mrm- 
phiti*  ,  âgé  pour  lors  de  quinze  ans  ,  et  envoya  ce  fatal 
présent  a  la  mère  ,  le  jour  même  de  la  naissance  de  celle 
princesse  (iao>  Un  si  affreux  spectacle  fil  sur  l'esprit  de  la 
reine  une  impression  d'horreur ,  que  le  peuple  partagea  avec 
elle.  On  leva  contre  le  tyran  une  armée ,  qui  eul  le  mallieur 
d'être  vaincue  dans  une  bataille  donnée  près  d'Alexandrie. 
Physcon  néanmoins  usa  de  sa  victoire  avec  plus  de  modé- 
ration qu'on  n'avait  lieu  de  s'y  attendre  (im).  La  suite  de 
son  règne,  qai  fut  encore  de  dix  ans .  fournit  des  scènes  moins 
horribles.  La  débauche  abréga  la  durée  de  ses  jours ,  dont 
on  place  le  terme  i  l'an  1 17  avant  Jésus  -  Christ.  La  soixante- 
seiaième  année  de  son  ige ,  et  la  vingt  -  neuvième  de  son 
règne  ,  depuis  la  mort  de  son  frère. 

Peu  de  règnes  ont  été  plus  tyraniques  et  plus  remplis  Je 
crimes  que  celui  de  Physcon.  Cependant  ce  prince  aimait 
les  sciences.  11  avait  une  si  grande  facilité  a  parler  sur  toute 
sorte  de  sujets ,  qu'on  lui  donna  le  surnom  de  philologisle. 
Il  composa  une  Histoire  es  vingt-quatre  livres  fort  estimée 
parmi  les  anciens,  et  un  commentaire  très  savant  sur  les 
œuvres  d'Homère.  Il  enrichit  a  grands  frais  la  bibliothèque 
d'Alexandrie  d'une  quantité  considérable  de  livres. 

PTOLÉMÉE  LATHYRE. 

117.  Ptolémée.  surnommé  Latbyee,  d  uo  poreau  qu'il 
avait  au  nez ,  fils  ainé  de  Ptolémée  Physcon,  lui  succéda  en 
bas  ige  ,  malgré  Cléopitre ,  sa  mère,  qui  voulait  faire  tomber 
le  sceptre  entre  les  mains  d'Alexandre,  son  second  Gis.  Mais 
les  grands  ,  quoique  cette  princesse  ,  par  les  dispositions 
testamentaires  de  son  époux,  fut  pourvue  de  ta  régence, 
s'opposèrent  è  ce  dessein.  Elle  vint  cependant  a  bout ,  lors- 
qu  Alexandre  fût  parvenu  i  l'Age  de  majorité ,  de  lui  faire 
donner  le  gouvernement  de  l'île  de  Chypre.  Toujours  de 

Fil  us  en  plus  animée  contre  Lathyre ,  elle  imagina ,  pour 
ui  ôter  la  couronne ,  l'une  des  plus  noires  perfidies ,  en 
l'accusant  d'avoir  voulu  attenter  i  sa  vie.  Pour  appuyer 
la  calomnie,  elle  produit  dans  une  grande  assemblée  deux 
de  ses  eunuques ,  qu'elle  avait  engagés  i  se  laisser  faire  des 
plaies,  prétendant  qu'ils  les  avaient  reçues  en  la  défendant 
contre  son  fils  qui  voulait  l'assassiner.  Le  peuple  d'Alexan- 
drie, séduit  par  cet  artifice,  entra  en  foreur  contre  Lathyre, 
et  l'aurait  mis  en  pièces  ,  s'il  ne  se  fût  sauvé  sur  un  vaisseau 
qui  mil  promplemeot  À  la  voile  pour  la  Syrie.  Lathyre  était 
alors  dans  la  dixième  année  de  son  règne.  (Pausanias ,  liv.  I , 
chap.  9.) 

PTOLÉMÉE  ALEXANDRE  I. 

107.  Ptolémée-  Alxxavdu,  après  ta  fuite  de  Lathyre,  son 
frère,  fut  rappelé  de  Chypre,  où  il  était  depuis  huit  ans  , 
par  Cléopatre ,  sa  mère ,  et  placé  sur  le  trône  d'Egypte. 
Lalhvre  alors  alla  prendre  sa  place  en  Chypre.  11  y  vivait 
paisible ,  lorsque  les  habitans  de  Ptolémaïde  ,  assiégés  par 
Alexandre  Jannée,  roi  des  Juifs  et  partisan  de  Cléopitre, 
l'envoyèrent  prier  de  venir  i  leur  secours.  S'élant  embarqué 
avec  une  bonne  armée  pour  se  rendre  è  leurs  vaux  ,  il  fil 
sa  descente  i  Sycamin ,  d'où  il  s'avança  vers  Ptolémaïde. 
Mais  les  habitans ,  sur  les  remontrances  de  Démsnète ,  le 
principal  d'entr'eox ,  ayant  changé  d'avis ,  ne  voulurent , 
ni  recevoir  ses  ambassadeurs,  ni  écouter  les  propositions 
qu'il  leur  envoya  faire.  Alors  il  résolut  de  pousser  la  guerre 
en  son  nom,  et  assiégea  Ptolémaïde  dont  le  roi  des  Juifs 
s'était  éloigné.  Daus  le  même  tenu ,  s'étant  jeté  avec  une 


partie  de  ses  troupes  sur  Axot ,  il  prit  d'assaut  la  place  , 
d'où  il  emmena  dix  mille  esclaves  avec  un  riche  butin. 
D'Azot  il  passa  à  Séphoria ,  et  de  la  ayant  marché  vers 
Asoph ,  non  loin  du  Jourdain ,  il  rencontra  près  de  la , 
Jannée ,  sur  lequel  il  remporta  une  sanglante  victoire.  En- 
cuuragé  par  ce  succès,  il  alla  se  rendre  maître  de  Gaza , 
et  vint  reprendre  ensuite  le  siège  de  Ptolémaïde ,  qu'il  em- 
porta d'emblée.  Cléopitre ,  sa  mère ,  sans  perdre  cousagr  , 
rassembla  toutes  ses  forces  de  terre  et  de  mer,  dont  elle 
donna  le  commandement  à  deux  Juifs ,  Cbelcias  et  Ananias: 
envoya  son  fils  Alexandre  en  Phénicie,  pour  maintenir  cette 
province  dans  l'obéissance ,  et  vint  en  personne  se  présenter 
devant  Ptolémaïde  ,  dont  les  habitans  furent  contraints  de  lui 
ouvrir  les  portes  (io3av.  J.  C).  Avant  de  quitter  l'Egypte  , 
elle  avait  s»  bien  pourvu  i  la  sûreté  de  ce  royaume  ,  que  La- 
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tbyre  ayant  fait  divers  eftorl*  pour  y 
lie»  barrières  insurmontable». 

Etant  revenue  en  Egypte,  Cléopitre  y  exerça  un  si  grand 
despotisme  tar  son  fit»  Alex*adre ,  qu'elle  ne  lui  laissa 
que  le  litre  de  roi.  Non  contente  de  lui  avoir  ravi  toute 
I  autorité ,  elle  voulut  encore  lui  ôter  la  vie ,  qu'il  tenait 
d'elle  («9  av.  J.  CA  Alexandre  «Vu  étant  aperçu ,  la  prévint , 
et  la  fit  périr  par  le  glaive  de  quelque*  assassins.  (Justin; 
l.  XXXIX.  ci,  Pausania* .  U  L  c.  9.  )  Mai»  l'auleor  de  ce 
mnu,  ^les  Egyptien»  saisis  d'horreur, 


PTOLÉMÉE  LATHYRE ,  JUtatli. 

89.  La  mort  de  Cléopitre  et  la  Tuile  d'Alexandre,  facili- 
tèrent a  Lathyre  le  retour  en  Egypte.  Trouvant  le  trône  vacant, 
il  y  remonta  sa  ni  obstacle.  Son  premier  soin  alors  fut  de 
remédier  aux  désordres  causés  par  1rs  derniers  troubles.  La 
ville  de  Thèbea,  dans  la  haute  Egypte,  refuse. d'obéir  et 
entreprend  de  se  rendre  indépendante.  Lathyre  marche  en 
personne  contre  le*  rebelles,  le*  défait  en  bataille  rangée  et 
— leur  ville  qu'ils  défendent  pendant  trois  ans  avec 
nstance  incroyable.  Elle  est  prise  au  bout  de  ce 
,  et  abandonnée  a  l'avarice  et  a  la  cruauté  des  soldais 


qui  la  réduisirent  presque  a  rien.  Alexandre,  cependant , 
n'avait  pas  perdu  1  espérance  d'y  être  rétabli.  S'étant  relire 
dans  l'Ile  de  Cos,  il  y  ramassa  quelques  vaisseaux ,  avec  les 
quel»  il  se  hasarda  d  aller  attaquer  ce  fière ,  qui  l'avait  sup- 
planté. Mais  Pyrrhus ,  amiral  de  ce  dernier ,  l'ayant  défait , 
l'obligea  de  se  retirer  a  Mire,  en  Lycie,  d'où  il  se  rendit 
daus  Plie  de  Chypre ,  se  flattant  qu'elle  se  déclarerait  en  sa 
faveur.  Chéréas,  autre  amiral  de  Lathyre,  ne  lui  donna 
pas  le  teint  d'y  faire  débarquer  sa  flotte.  L'ayant  attaquée 
subitement,  îl  la  dispersa  dans  un  combat  où  périt  Alexandre, 
laissant  on  (ils  nommé  comme  lui.  C'est  celui  que  les  his- 
torien» appellent  Alexandre  II.  (£«m*.  Chr.)  Il  était  déjà 
connu  par  diverses  aventures  ,  et  lorsque  la  reine  Cléopitre, 
son  aïeule,  mena  une  armée  contre  Latbyre,  son  (ils,  elle 
l'avait  envoyé  ,  avec  ses  trésor» ,  dans  l'Ile  de  Cos  pour  y 
être  en  sûreté.  Mais  elle  fut  trompée  dans  ses  vues.  hé% 
habilans  de  l'Ile  livrèrent  le  prince  et  le*  riches»»  qu'il 
avait  apportées,  a  Mithridate,  roi  de  Pont.  Alexandre,  peu 
de  tems  après ,  s'éUot  échappé  des  main»  de  celui-ci ,  alla 
se  remettre  entre  celles  du  dictateur  Sylla,  qui  faisait  la 
guerre  au  roi  de  Pont.  Lathyre  avait  régné  trente-six  ans, 
savoir  dix,  conjointement  avec  sa  mère,. en  Egypte,  dix- 
huit  en  Chypre,  et  huit  tout  seul  en  Egypte,  après  la 
mort  de  sa  mère.  (  Prideaux.  ) 

tMolémée  l'astronome,  dans  son  canon  ,  ne  fait  pas  m  en 
lion  d'Alexandre  I ,  nuis  compte  tout  le  teins  depuis  la 
mort  de  Piolémée  Physcoo ,  jusqu'à  celle  de  Ptoléxnée  Ia 
ihyre ,  comme  appartenant  au  règne  de  ce  dernier.  Nous 
avons  fait  de  même  en  donnant  Irenle-si»  ans  de  règne 
lathyre.  Mai»  nou»  avons  observé  que  de  ces  trente-six  ans, 
il  en  paisa  dix -huit  en  Chypre ,  pendant  lesquels  son  frère 
Alexandre ,  avec  sa  mère ,  occupait  le  trône  d'fcgyplc. 

BÉRÉNICE  ET  PTOLÉMÉE  ALEXANDRE  II. 

8i.  Biftsuact,  fille  du  rot  Ptolémée  Lathyre,  fut  placée 
mr  le  trône  d'Egypte,  après  la  mort  de  son  père,  au  dé- 
faut d'héritier  nvllr.  Plusieurs  écrivain»  la  nomment  Cleo 
pitre ,  parce  que  c'était  un  usage  établi  dans  la  maison  des 
rois  d'Egypte  ,  que  tous  les  fil»  avaient  le  nom  de  Ptolémée, 
et  les  filles  celui  de  Cléopaire;  après  quoi  il  fallait  des  noms 
propres  pour  les  distinguer  les  uns  des  autre*.  Celle  remarque, 
dit  Prideaui,  est  nécessaire  pour  débrouiller  plusieurs  obs- 
curités de  l'histoire  d'Egypte,  qui ,  autrement ,  embarrasse 
raient  les  lecteurs. 

Bérénice  gouverna  d'abord  seule  pendant  six  moi* ,  après 
lesquels  le  jeun*  Alexandre,  que  Sylla  avait  emmené  a  Rom< 
pour  le  mettre  sous  la  protection  du  sénat ,  ayant  été  rrn 
voyé  en  Egypte ,  y  reçut  la  main  de  Bérénice ,  avec  laquelle 
il  partagea  le  trône.  Mais  au  bout  de  dix-neuf  jour* ,  s  étant 
dégoûté  d'elle ,  il  s'en  défit  par  le  poison.  Ce  trait  de 
cruauté  annonçait  la  résolution  où  était  Alexandre  de 
souiller  son  règne  par  l'indolence  et  la  débauche.  Sa  con- 
duite vérifia  parfaitement  le  pronostic.  La  mort  de  .Sylla 
arrivée  l'an  7W  avant  Jésus-Christ,  ravit  a  Alexandre  soi 
'plus  télé  protecteur;  le*  Egyptiens,  le  voyant  dépourvu 
de  cet  appui ,  virent  éclater  1 indignation  que  sa  vie  infime 
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impirait,  et  le  chassèrent  du  IrAne  (t>S.)  Il  se  relirs  dans 


sa  fuile  a  Trr .  ou  il  mourut  consumé  de  chagrin ,  après» 
quinte  ans  de  règne  (  Vaillant ,  Hist.  PluUm. ,  p.  |33.  ) 

En  mouianl,  ifût  an  testament  par  lequel  il  déclarait  le 
peuple  romain  son  héritier,  moins  par  affection  pour  lui 
que  pour  susciter  de*  affaire*  è  Auletes,  que  les  Egyptiens, 
après  l'avoir  chassé ,  avaient  mis  i  sa  place.  Il  y  eut  de 
grand*  débals  au  sénat  à  l'occasion  de  celte  succession.  On 
se  contenta ,  pour  le  moment ,  de  faire  venir  de  Tyr  tems 
les  effets  qu'Alexandre  y  avait  i  sa  mort,  ce  qui  n'était 

Sas  renoncer  loul-è-fait  au  reste  de  la  succession.  La 
t  bien  connaître  que  et 


PTOLÉMÉE  AULETES. 

,  surnommé  Aolxtes,  ou  le  joueur  de  flûte . 
dit  aussi  Duns  I ,  fils  naturel  de  Lathyre,  fut  placé  sur  le 
trône  d'Egypte,  âpre»  l'expulsion  d'Alexandre  IL  II  avait 
une  secur,  nommée  Cléopitre,  qu'il  én©u»a,  et  un  frère, 
qui  obtint  le  royaume  de  Chypre.  Egalement  pervers,  ces 
deux  frère*  se  déshonorèrent  par  des  vices  diamétralement 
opposés;  le  prrmir  par  sa  prodigalité,  qui  lui  faisait  sacri- 
fier tous  les  revenus  de  l'elat  è  »es  plaisirs  ;  le  second  par 
une  avarice  sordide,  qui  le  portail  i  entasser  richesses  sur 
richesses ,  sans  oser  en  faire  usage. 

Î9.  Lorsque  Jules  César  fut  nommé  pour  la  première  foi* 
consul,  Auletes,  pour  gagner  sa  bienveillance,  lui  fil  pré- 
sent de  six  mille  talent.  Le  roi  de  Chypre  n'en  usa  pas  de 
itM?n>e  è  l'égard  de  Clodias,  chevalier  romain,  dislingw 
par  sa  naissance  et  ses  taWis.  Celui-ci  ayant  ele  fait  prison- 
nier par  des  pirate*,  sur  les  côte»  de  Cilicie,  envoya  de- 
mander è  ce  prince  de  quoi  payer  sa  rançon ,  et  n'en  put 
obtenir  que  deux  talent.  Plus  généreux  que  lui,  les  pirate-s. 
méprisant  celle  somme,  renvoyèrent  leur  prisonnier  sans 
rien  exiger  de  lui.  Clodius  chercha  è  *e  venger  de  la  mes- 
quinerie du  roi  de  Chypre  i  son  égard.  S'elaol  fait  élirr 
tribun,  il  obtint  du  peuple  un  décret  qui  ordonnait  a 
Caton ,  depuis  surnomme  J'I'i  rqtte,  el  son  ennemi ,  d'aller 
déposer  le  roi  de  Chypre ,  et  prendre  possession  de  cr 
royaume,  au  nom  du  peuple  romain ,  en  vertu  d'un  pré- 
tendu testament  d'Alexandre  1 ,  qui  l'avait  déclaré  son 
héritier.  Calon ,  le  phi»  équitable  et  le  plus  modéré  des 
Romains,  n'accepta  que  par  contrainte  cette  épineuse  et 
injuste  commission.  Etant  arrive  a  Rhodes,  il  écrivit  an  roi 
de  Chypre  pour  lui  faire  part  des  ordres  qu'il  était  force 
d  eiecuter,  et  l'exhorter  è  céder  son  Ile  aux  Romains,  sans 
résistance,  promenant  de  ne  rien  négliger  pour  lui  faire 
obtenir  un  dédommagement.  Ce  fut  un  coup  Je  foudre  pour 
l'avare  el  faible  monarque ,  qui ,  ne  se  trouvant  capable,] 
ni  de  faire  face  i  la- puissance  romaine ,  ni  de  survit  re  è  la  i 
perte  de  ses  trésors ,  prit  le  parti  de  s'empoisonner.  Ca'on  I 
ayant  appris  rette  nouvelle  avec  étonnrmenl ,  passe  en  Chypn 
pour  recueillir  ta  succession  du  roi  drfunt ,  montant  à  sept 
mille  taleos,  ou  vingt-un  millipos,  qu'il  San  transporter  a 
Rome  sans  en  rien  retenir. 

Pendant  que  Caton  séjournait  è  Rhodes,  Piolémée  Auletes, 
chassé  par  ses  sujets  irrités  de. te*  débauche*  et  de  «et  ditsi 
pat  ion»,  y  vint  pour  lui  faire  part  du  dessein  où  il  était 
d'aller  implorer  le  secours  de  Rome  pour  son  rétaUistr- 
ment.  Calon  ,  après  avoir  dépeint  la  corruption  qui  légnail 
a  Kome  parmi  les  grands ,  lui  conseilla  au  contraire  de  re- 
tourner dans  ses  état»,  et  d'y  travailler  è  regagner  ses  sujets. 
Il  offrit  même  de  l'accompagm-r  pour  ménager  sa  réconci- 
liation. Auletes,  prêt  i  suivre  ce  conseil,  en  fut  détourné 
l>ar  ceux  de  ses  courtisans  qui  avaient  le  plu*  »  redouter  I: 
fureur  du  peuple  qu'ils  avaient  opprime.  Le  monarque 
égyptien  s'étant  donc  rendu  A  Rome,  y  vérifia ,  par  ton  expé- 
rience ,  ce  que  Caton  lui  avait  prédit.  Après  avoir  long- 
temps mendié,  psr  des  Ijassciscs  et  de»  présent»,  la  protectioii 
des  citoyen»  les  plus  acrédites  dans  la  république  et  le  sénat 
voyant  que  tes  affaires  n'avançaient  point,  il  partit  pour  « 
rendre  è  Ephèse,  dans  le  temple  de  Diane,  qui  lui  servit  dt- 
refuge  et  d  asyle. 

Pendant  ton  absence ,  les  Alexandrin*  ne  tachant  ce  qu'il 
était  devenu .  t'imaginèrent  qn'il  t'élaii  donné  la  mort  par 
désespoir.  Dans  cette  persuasion,  ils  élevèrent  sur  le  IrAne 
sa  fille  Bérénice ,  nommée  aussi  Cléoplire  et  Triphènr. 
Aprenant  depuis,  qu'il  s'était  retiré  a  Rome,  ils  y  envoyèrent 
■ne  grande  ambassade  pour  se  justifier  sur  les  accusation* 
qu'il  ne  manquerait  pat  de  former  contre  eux.  Elle  fui  san 
effet,  parce  que  les  dissenlinns  qui  régnaient  dans  le  ' 
•ie  permirent  pas  île  s'occuper  de  son  objet 
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néanmoins  laisser  le  sceptre  entre  les  mains  d'une 
le»  Alexandrins  firent  venir  de  Syrie  Seleucus,  frère  d'An 
tiochus  l'Asiatique  et  parent  de  Bérénice,  pour  l'épouser  et 
partager  le  trône  avec  elle.  C'était  un  monstre  par 
et  la  bassesse  de  ses  i ncli nations  ;  ce  nui  le  fit 
Cybiosacte,  suivant  Strabon.  11  porta  l'avarice  j 
parer  de  l'urne  d'or  qui  renfermait  les  cendres  d'. 
le  Grand ,  et  y  substituer  une  urne  de  verre.  Cette  action 
le  rendit  si  odieux  a  Bérénice,  que  peu  de  ^ours  après,  elle 
le  fit  étrangler.  Elle  prit  ensuite ,  pou 
grand- pré  Ire  de  Coma  ne  dans  le  Pont. 


Auleles  n'avait  pas  cependant  renoncéau  désirde 
la  recommand 


55 

ter  sur  le  trAne.  A  la  recommandation  du  Grand 
le  proconsul  Gabinius,  gouverneur  de  Syrie,  se  chargea  du 
soin  de  le  rétablir,  moyennant  dix  mille  talents  que  ce  der- 
nier lui  promit,  Gabinius  ,  secondé  par  Marc-Antoine,  son 


lieutenant .  entra  dans  l'haute ,  et  remporta  sur  Archelaus 
plusieurs  victoires,  dont  la  dei nirre  priva  du  trAne  et  de  la 
vie  ArcbelaUs,  qui  s'était  défendu  avec  la  plus  grande  valeur 
A  aie  te* ,  ayant  recouvré  par  là  son  trAne,  y  reporta  les  vices 
qui  l'en  avaient  fait  déchoir.  Il  débuta  par  faire  mourir 
Bérénice  sa  fille,  pour  se  venger  de  la  hardiesse  qu'elle  avait 
eue  de  porter  la  couronne  pendant  qu'il  était  dans  la  dis- 
grâce. Pour  s'acquitter  de  la  dette  qu'il  avait  contractée 
envers  Gabinius,  il  accabla  d'impôts  les  Egyptiens,  et  fil 
mourir,  sous  divers  prétextes,  les  principaux  du  pays,  dont 
il  confisqua  les  biens  a  son  profit  II  répandit,  suivant  l'ci 
pression  de  Dion  Cassins  (  L  XXXI X) ,  le  sang  de  ses  sujets 
s  grands  flots,  afin  de  remplir  ses  coffres  de  ses  trésors.  Les 
Egyptiens  souffrirent  ces  violences  sans  murmures ,  étant 
tenus  en  respect  par  la  garnison  romaine  que  Gabinius,  en 
parlant  d'Alexandrie,  y  avait  laissée.  Mais  la  mort  d  uo  chat, 
divinité  du  pays ,  qu'un  soldat  romain  tua  par  mégarde,  mit 
i  bout  leur  patience,  et  ne  put  être  expiée  que  par  celle  du 
coupable  qu'ils  mirent  en  pièces,  selon  Diodore,  témoin 
oculaire  de  cet  événement,  (  1. 1,  p.  74.  )  Auleles  employa 
le  reste  de  ses  jours  à  vexer  ses  sujets ,  et  mourut  enfin ,  i 
leur  grande  satisfaction ,  quatre  ans  et  quelques  mois  après 
avoir  repris  le  sceptre,  laissant ,  par  son  testament ,  ses  en- 
fants sous  la  protection  des  Romains. 

Tons  les  Ptoléxnées,  jusqu'à  celui-ci,  n'avaient  d'autre 
marque  de  la  dignité  royale  que  le  diadème,  simple  ban- 
delette qui  se  nouait  par  derrière  la  tète.  Auletes  porta  le 
premier  une  couronne  rehaussée  de  pointes  ou  de  rayons 
aigus,  ici  le  qu'on  la  donnait  à  Bacchus,  et  il  voulut  qu'on 
le  représentai  ainsi  sur  s< 
l'épaule. 


PTOLÉMÉE  DENYS  IL 

5t.  Ptolhmf.f ,  fils  aîné  de  Piolémée  Auletes  et  surnommé 
Denys,  lui  succéda  dans  sa  treizième  année,  sous  la  régence 
d'un  conseil  qu'il  avait  nommé  en  mourant.  En  montant 
sur  le  trAne,  Piolémée  épousa  CléopStre,  sa  sœur,  agée 
pour  lors  de  dix-huit  ans,  comme  son  père  l'avait  ordonné. 
Ptolémée  étant  encore  mineur,  l'Eunuque  Photin,  et  Achil- 
las,  général  de  l'armée  égyptienne,  s'emparèrent  de  son  gou- 
vernement, et  voulurent  en  exclure  Cleopitre,  quoiqu'elle 
eât  atteint  l'Jge  de  majorité.  La  princesse  refusant  de  prier 
sous  leurs  lois,  ils  vinrent  i  bout  de  la  chasser.  Etant  passée 
en  Palestine ,  cl  de  là  en  Syrie ,  auprès  de  sa  soeur  Arsino* , 
elle  }  leva  des  troupes  pour  faire  valoir  ses  droits  a  main 
armée.  Elle  était  en  roule  pour  retourner  en  Egypte,  lorsque 
la  bataille  de  Pbarsale  se  donna  entre  César  et  Pompée  qui 
se  disputaient  l'empire.  Le  second,  vaincu  et  obligé  de  fuir, 
se  retire  en  Egvpie  avec  Cornélie  sa  femme,  qu'il  avait  re- 
trouvée dans  l'Ile  de  Lesbos.  Il  se  flattait  d'y  être  bien 
accueilli  du  roi  Ptolémée,  dont  le  père  lui  devait  la  cou- 
ronne. Mais  ce  prince,  gouverné  par  l'eunuque  Photin,  qui 
faisait  auprès  de  lui  les  fonctions  de  premier  ministre,  par 
Achillas ,  général  de  ses  troupes,  et  par  Théodote ,  son  pré- 
cepteur, se  détermine  a  le  faire  mourir.  L'espérance  de  ces 
pernicieux  conseillers  était  de  lui  procurer  par  la  l'amitié 
de  César,  et  Achillas  se  chargea  de  l'exécution.  S'étanl 
avancé  sur  une  chaloupe  au-devant  du  vaisseau  de  Pompée, 
avec  Septimios,  tribun  d'armée,  et  quelques  soldats,  il  le 
pria  d'entrer  dans  sa  barque,  parce  que  près  du  rivage  il 
o'y  avait  pas  assez  de  fond  pour  un  vaisseau.  Il  y  entre,  et 


la  ville 


en  consul  (car  il  l'était  cél 
tbb},  précédé  des  haches  et  i 
ins  sViffensent  de  cet  air  qu'il  pn 
rent  i  l'en  punir.  Feignant  de 


dans  le  trajet,  Achillas  et  Septimius  le  tuent  i  la  vue  de  sa 
femme,  qui,  du  vaisseau  où  il  l'avait  laissée,  le  suivit  des 


yeux. 


48.  César  qui  élait  è  la  poursuite  de  Pompée ,  apprend  sa 
ort  en  approchant  d'Alexandrie,  où  sa  tèle  lui  est  pré- 
sentée. Ce  spectacle  lui  tait  verser  des  larmes.  Après  a*oir 
à  et  devoir  de  l'humanité,  il  fait  son  entrée  dans 
en  consul   (car  il  l'était  célle  année  pour  la 

des  faisceaux.  Les 
end  parmi  eux ,  et 
méconnaître  leur 
,  il  donne  des  fêtes ,  et  assiste,  comme  en 
pleine  pais,  aux  conférences  des  gens  de  lettres,  qui  étaient 
en  grand  nombre  dans  cette  ville.  Mais,  en  même  tenu,  il 
n  omet  rien  pour  attirer  a  lui  les  soldats  de  Pompée,  dis- 
persés ça  et  là.  Cléopîire  étant  revenue  en  Egypte,  il  veut 
s  établir  jug«  de  ses  différends  avec  Ptolémée,  son  frère,  sur 
la  succession  de  leur  père.  L'eunuque  Photin  le  récuse,  et 
se  met  en  devoir  de  l'aiiaquer  avec  vingt-deux  mille  hommes, 
la  plupart  soldats  romains,  que  le  général  Achillas  lui  four- 
nil. César,  de  son  cAlé,  avait  pris  ses  précautions  en  for- 
tifiant le  qoati:er  o*  il  était,  avec  deux  légions  qui  l'avaient 
suivi ,  et  en  s'assurant  de  la  personne  de  Ptolémée.  Achillas 
étant  venu  l'attaquer,  il  le  repousse;  et  s'étant  emparé  de 
la  tour  du  Phare  qui  défendait  le  port,  il  met  le  feu  aux 
vaisseaux  qu'il  y  trouva;  de  la,  poussées  par  le  vent,  les 
flammes  se  portent  à  la  bibliothèque,  dite  le  Bruchion , 
riche  de  quatre  cent  mille  volumes,  dont  elles  consumèrent 
U  plus  grande  partie.  César  cependant  engagea  Piolémée  à 
taire  cesser  le  soulèvement  do  peuple ,  et  s'éiant  aperçu  de 
la  correspondance  de  Photin  avec  Achillas,  il  fait  mettre  a 
mort  cet  orgueilleux  ministre. 

Cléopatrc  faisait  négocier  alors  auprès  de  César  son  retour 
Kg)Ptc-  L'ayant  obtenu ,  elle  arriva  secrètement  au  pied 
liiteau  d'Alexandrie;  et  pour  tromper  la  garde  égyp- 
tienne de  son  frire,  elle  se  fait  envelopper  dans  un  paquet 
de  hardes  et  porter  de  cette  manière  dans  l'appartemeal  de 
César,  qui  fut  agréablement  surpris  en  la  voyant.  BienlAi , 
par  sa  jeunesse ,  les  grâces  de  sa  figure  et  les  charmes  de 
son  esprit ,  elle  captiva  le  cœur  du  romain ,  au  point  qu'elle 
s'en  rendit  absolument  la  maîtresse.  Arsinoè*,  sa  sœur,  étant 
aussi  de  retour  en  Egypte,  se  rendit  au  camp  d'Achillas; 
mats  ne  trouvant  pas  ce  général  assez  docile  i  ses  volontés 
elle  le  fit  assassiner,  et  donna  le  commandement  des  troupes 
à  Ganymède.  Ce  nouveau  général ,  dans  un  combat  naval 
que  les  Romains  lui  livrèrent,  les  repoussa  si  vaillamment, 
qu  il  les  obligea  de  se  retirer  en  désordre.  César  fit  preuve 
alors  d'une  grande  présence  d'esprit.  Son  vaisseau  dans 
lequel  s  élait  sauvé  un  grand  nombre  des  fuyards,  élail 
près  de  couler  bas.  A  la  vue  du  danger,  il  se  jette  dans  la 
"^r."  îu8e.»  *en»n«»  d'une  main  hors  de  l'eau ,  des  papiers 
qu  il  lui  était  important  de  conserver,  et  tenant  des  dents,  sa 
cotte  d'armes,  il  rejoint  sain  et  sauf  sa  flotte  à  deux  cents  pas 
de  là.  («wi».  Cossùu,  I.  XLni,  Plulareh.  in  Casar:  Sueton. 
m  César.)  Y  étant  parvenu,  il  dépêche  des  chaloupes  au 
secours  de  ses  gens,  qui  loin  d'élre  découragés  par  l'échec 
qu'ils  venaient  d'essuyer,  n'en  devinrent  que  plus  Gers  et 
plus  terribles.  Les  Alexandrins  feignant  alors  de  vouloir  se 
rendre ,  redemandent  an  vainqueur  leur  roi  Piolémée,  qu'il 
leur  renvoie  d'autant  plus  volontiers,  que  ce  prince 
lui  était  à  charge.  Mais  Piolémée  ne  se  vit  pas  plutôt 
à  la  tête  de  ses  troupes ,  qu'en  oubliant  le  devoir  de  la 
reconnaissance,  il  se  déclara  contre  sou  bienfaiteur,  et  ne 
pensa  qu'à  continuer  la  guerre.  Il  fut  puni  de  son  ingrati- 
tude, s'éiant  noyé  dans  un  combat  quil  livra  aux  Romains 
sur  le  NiL 

47.  Cèsàr ,  dontles  Alexandrins  implorèrent  de  nouveau  la 
miséricorde  ,  leur  donna  pour  reine  Cléopatre,  soeur  du  roi 
défunt,  à  laquelle  il  associa  Ptolémée,  son  frère,  surnommé 
"Enfant ,  et  chassa  Arsinoë  avec  Ganymède.  S'étant  livré 
ensuite  à  la  débauche  et  à  l'oisiveté  auprès  de  Cléopàire 
1  eut  de  cette  princesse  un  fils ,  nomme  Césarion. 
Obligé  de  retourner  à  Rome  ,  dans  le  mois  d'avril ,  César 
-nène  avec  lui  Arsinoè*,  qu'il  avait  prise  dans  la  dernière 
rre,  et  la  fait  marcher  chargée  de  chaînes  d'or,  dans, 
triomphe,  après  quoi  il  lui  rendit  la  liberté,  avec  défense 
néanmoins  de  retourner  en  Egypte.  Cléopàtre,  quelques, 
années  après,  la  fit  assassiner  dans  le  temple  d'Ephèse,  où 
elle  s'était  réfugiée.  (44.)  Ptolémée  l'Enfint ,  son  frère  et 
son  époux,  élan!  parvenu  à  l'âge  de  quatorze  ans,  terme 
fixé  pour  sa  majorité ,  éprouva  de  sa  part  un  semblable  sort. 
Elle  se  défit  aussi  de  lui  par  le  poison,  pour  concentrer  en 
elle-même  toute  l'autorité.  (Joseph.  Antiu    I.  XV  r.  i  1 
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CHRONOLOGIE  historique 


CLEOPATRE  sboib. 

Ciéopvthe,  après  U  mort  de  Jules  César,  assassiné  le 
«5  mars  de  l'an  quarante-quatre  avant  l'ère  chrétienne, 
n'Iiésitr  point  a  se  déclarer  coulre  1rs  meurtriers  de  ce 
grand  homme.  Cassius  l'un  des  principaux  d'entre  eux, 
étant  venu  en  Orient,  lui  fit  demander  jusqu'à  deux  fois 
une  flotte  considérable  qu'elle  tenait  toute  équipée  pour 
l'employer  en  cas  de  besoin.  Sa  réponse  fut  qu'elle  ne 
pouvait  lui  envoyer  que  la  peste  et  la  famine  qui  affligeait 
alors  l'Egypte.  Cassius  et  Brulus  s'élani donne  la  mort,  après 
la  bataille  de  Philippes ,  (4aav.J.C.)  toute  la  puissance  ro- 
maine se  trouva  entre  les  mains  du  triumvirat,  composé  de 
Warc- Antoine ,  d'Octave ,  (petit-neveu  ,  par  sa  mère  Allia , 
de  César  qui  l'avait  adopté),  et  de  M.  Lepidus. 

4t.  Antoine  s'élant  rendo  en  Orient,  Cléopllre ,  d'après 
des  invitations  réitérées,  vint  le  trouvera Tharse,  en  Cilicit 
et  n'eut  pas  de  peins  a  captiver  son  cœur.  Il  y  eut  enire  eux  , 
pour  les  (êtes  aussi  délicates  que  somptueuses  qu'ils  se 
donnèrent ,  un  combat  qui  engagea  le  triumvir  «  ruiner 
l'Asie,  pour  égaler  la  prodigalité  de  la  reine.  Hais  elle  le 
surpassa  toujours  a  cet  égard.  Dans  une  de  ces  orgies ,  la 
n  ine  ayant  détaché  de  ses  oreilles  une  perle  d  un  prix  ines- 
timable, la  fil  dissoudre  dans  le  vinaigre  cl  l'avala.  Ou  estima 
ce  repas  un  million.  (Macrvè.  Sa/um.,  L  II  c.  Ce  fui 
•  n  Egypte  que  ces  fêtes  se  célébrèrent.  Apres  y  avoir  passe 
■  rois  mois,  Antoine  fui  appelé  en  Syrie,  par  la  guerre  que 
l'arorus,  roi  des  Parthes,  déclara  aux  Romains;  Cteopaire 
ne  tarda  pas  a  venir  l'y  joindre.  Antoine  pour  reconnaître- 
«on  atlachi  ment ,  lui  lit  don  de  la  Phemcie,  de  la  bas* 
Syrie,  des  îles  de  Crète  et  de  Chypre,  de  la  Lybie  et  de 
la  Cyi enaùpie ,  à  quoi  il  ajouta,  quelque  tems  après,  le 
canton  de  la  Judée,  qui  porle  le  baume,  et  le  pays  des 
Nabatéens.  U  entreprit  ensuite  son  expédition  contre  les 
Parthes ,  laquelle  ayant  mal  réussi  par  sa  laule ,  il  se  disposa, 
l'année  suivante,  a  la  reprendre.  Mais  à  peine  eut-il  passe 
la  Syrie,  qu»  les  regrets  de  Cleopltie  qui  l'avait  accom- 
pagne jusqu'à  l'Euphrate ,  le  rappelèrent  en  Egypte.  Mais 
la  complaisance  qu'il  eut  pour  elle,  de  maltraiter  Oc- 
lavie,  sa  femme,  saur  consanguine  d'Octave,  et  dépar- 
tager l'Orient  entre  les  deux  fils  qu'il  avait  eus  de  la  pre- 
mière,  souleva  contre  lui  les  Romains  excites  par  Octave, 
et  occasionna  la  guerre  civile  qui  divisa  tout  l'empire ,  et 
en  changea  entièrement  la  face*  Après  avoir  tait ,  de  part  et 
d'autre  ,  les  plus  graods  préparatifs  sur  terre  et  sur  mer,  les 
deux  triumvirs  en  vinrent*  une  bataille  navale,  sous  le  promon- 
toire d'Aclium,  dansl'Epire,3t  ans  avant  J.-C.  Elle  lut  déci- 
sive; Cleopltrr  qui  accompagnait  Antoine,  avec  sa  flotte,  ayant 
pris  la  fuite,  l'entratua  lui-même  après  elle  par  la  crainte 
qu'il  eut  de  s'en  voir  séparé.  L'armée  d'Antoine,  quoique 
si  lâchement  abandonnée  de  son  général,  soutint  eucorc 
avec  fermeté  le  choc  de  l'ennemi,  jusqu'à  ce  que,  manquant 
de  tout  et  livrée  par  ses  chefs,  elle  se  rendit  sept  jours  apr^ 
la  bataille.  (Tile  Cive,  I.CXXXII.) 

Antoine  ayanl  atteint  Cléopllre  dans  sa  fuite,  entra  dans 
son  vaisseau  et  l'accompagna  jusqu'au  promontoire  de  Té- 


(l)  La  bataille  d'Actïam  M  donm  le  a  ou  plulât  le  3  septembre 
de  Tan  3i  avant  J^su»— Christ. 

L'année  e'ejpliean»  dont  il  est  ici  question,  est  la  sept  cent 
dix  -  neuvième  de  Nabonausr.  Elis  commença  réélisaient  le 
3t  août  du  calendrier  julien,  bien  entendu,  ia  scisicnM  année 
de  ce 


nare  dans  le  Pelnponèse ,  d'où  il  cingla  vers  l'Afrique,  tan- 
dis qu'elle  prenait  la  route  de  l'Egypte  ;  mais  les  ressources 
qu'il  se  (lallait  de  trouver  en  Afrique  lui  ayant  manqué,  il 
vint  rejoindre  dans  Alexandrie  Cléopllre  qu'il  trouva  occu- 
pée du  projet  de  faire  transporter  par  terre  sur  des  chamois 
tout  ce  qu'elle  avait  de  navires ,  jusqu'è  la  Mer- Rouge ,  dans 
le  dessein  d'aller  s'établir  dans  quelque  contrée  éloignée  où 
elle  n'aurait  rien!  craindre.  Octave,  de  son  coiés'rlanl  rendu 
en  Syrie  avec  sa  flotte,  fit  marcher  son  armée  de  terre  le 
long  de  l'Afrique  pour  attaquer  l'Egypte  de  toutes  parts. 
S'etanl  approché  d'Alexandrie,  sa  présence  ranima  le  cou- 
rage d'Antoine  qui  dans  une.  sortie  qu'il  fil  sur  la  cavalerie 
ennemie  remporta  quelque  avantage.  Mais  bientôt  après ce 
succès  fut  suivi  d'une  désertion  presque  générale  de  son  ar- 
mée qui ae  déclara  pour  Octave;  alors,  transporté  de  fureur, 
■I  commanda  à  Ero»,  son  affranchi,  de  le  percer  de  son 
épée.  Eros  au  lieu  d'obéir  s'enfonce  lui-m*me  son  poignard 
dans  le  sein,  et  expireaux  pieds  de  son  maître.  Tu  m  upprendi 
mon  devoir,  dit  alors  Antoine,  et  s'élant  plongé  son  epre 
dans  le  corps ,  il  tombe  1  la  renverse  sur  son  lit.  Cleopltrr. 
était  allée  cependant  s'enfermer  avec  deux  de  ses  femmes 
■laits  une  tour  qu'elle  avait  fait  construire  pour  sa  sépulture. 
Antoine  ,1  demi  mort ,  apprenant  qu'elle  est  encore  vivante , 
demande  qu'on  le  transporte  auprès  d'elle.  Cléopllre,  de 
rieur  de  surprise,  refuse  d'ouvrir  la  porle,  et  jette  par  la 
fenêtre  des  cordes  dont  on  lie  Antoine ,  après  quoi ,  avec  le 
secours  de  ses  deux  femmes ,  elle  le  lire  en  haut ,  l'embrasse 
et  le  jette  sur  un  lit.  Un  instant  avant  de  mourir  il  dit 
1  la  reine ,  qui  tenait  son  visage  collé  sur  le  sien  :  •  Je  meun 
coulent  puisque  je  meurt  entre  va*  brut;  et  je  ne  rougi*  point  de 
mu  déjaite ,  puùuu'éUmt  Romatm  je  tuù  coûtai  par  sus  Ro- 
maiju  m  II  expira  peu  de  tems  après  a  l'ige  de  Stt  ans.  (  Plu- 
ton,  in  jinton.  )  Sa  mort  fui  de  près  suivie  de  l'entrée  d'Oc- 
tave dam  Alexandrie  1  la  léte  de  ses  troupes.  Tous  le*  ha  bi- 
lans s'élant  prosternés  pour  implorer  sa  clémence ,  il  Icor 
pardonna  par  respect ,  dit-il ,  pour  la  mémoire  d'Alexandre 
leur  fondateur,  pour  la  beauté  de  leur  ville,  et  pour  le  mé- 
rite du  philosophe  Areus,  leur  concitoyen,  dont  il  hono- 
rait le  profond  savoir  et  la  vertu. 

Cléopllre,  dam  une  visite  que  le  vainqueur  lui  fil ,  re 
connut  par  les  réponses  vague*  qu'il  lui  donna  que  le  scep- 
tre était  perdu  sans  ressource  pour  elle  et  pour  ses  entant 
Alors ,  s'abandonnant  au  désespoir,  elle  se  dl  piquer  au  bras 
par  un  aspic  qu'elle  tenait  enfermé  dans  un  panier  de  figues 
pour  tromper  la  vigilance  de*  gardes  qu'on  avait  mises  au- 
près d'elle  ;  elle  mourut  peu  de  minutes  après  sans  convul- 
sion* et  sans  douleurs ,  1  effet  du  venin  étant  de  causer  un 
profond  assoupissement.  Cléopllre  était  alors  dans  la  vingi- 
deuxième  année  de  son  règne  et  la  trente-neuvième  (  non  la 
quarante-neuvième)  de  son  âge.  En  elle  finit,  après  avoir 
Juré  deux  cent  qualre-vingi-quatoreeans,  le  royaume  des 
Lapides  ;  après  quoi  l'Egypte  fui  réduite  en  province  ro- 
maine, et  gnuvernée  par  un  préfet  qu'on  y  envoyait  de  Rome. 
La  bataille  d'Actium  donne  lieu  è  une  nouvelle  ère  que  te* 
Egyptiens  appellent  l'ère  actiaque  (i).  Elle  ne  commença 
néanmoins  qu'on  an  après  celle  célèbre  victoire,  c'est  a- 
dire  le  ag  du  mois  d'août  de  l'an  3o  avant  J.-C. ,  ' 
le  premier  jour  de  l'année  de*  Egyptien». 


letss  anoéat ,  cm  an  avait  fait  six  bisseitilet  au  lieu  de  quatre  ,  le 
premier  jour  d»  Tannée  égyptienne .  avait  aaisé  da  3l  aont  au  ao. 
(  fer"  le  savant  Pelau,  dt  lieclr  frai».  //*  X ,  c.  l<a.  ) 

On  expliquera  celle  inleecalaliea  vicie UM  ,  1  l'artida  des  Ro- 
mains, (tteieéu  Mditemrt.)i 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  TYR  ET  DE  SIDON,  OU  ROIS  DE  PHÉNICIE. 


La  PaituciE ,  que  les  auteurs  profanes  confondent  avec  le 
pays  des  Philistins,  en  est  distinguée  par  les  écrivains  sacrés, 
qui  donnent  pour  limites  a  la  première  de  ces  deux  contrées 
le  mont  Carmel  au  midi ,  qui  la  sépare  de  la  seconde  ;  le 
mont  Liban  au  nord;  la  Méditerranée  au  couchant,  et  une 
cliaiiie  de  montagnes  au  levant.  I.'origioe  des  Philistin*  et 
des  Phéniciens  est  encore  plus  différente  que  leur  position. 
Ceui-ci  étaient  Cananéens ,  et  ccux-la  descendaient  de  Mes- 
rai'm ,  frère  de  Canaan.  Sidou ,  fils  aîné  de  ce  dernier,  fonda 
sur  la  Médilerrauée  la  ville  de  sou  nom,  qui  fut  lonc-tems 
la  métropole  de  la  Phénicie.  Agénor,  prince  de  Tliebes  en 
Egypte ,  ou  du  moins  l'uo  des  plus  qualifiés  de  cette  ville , 
ayant  été  obligé  de  s'expatrier  du  tems  de  Moïse,  vint  s'éta- 
blir a  Sidon,  et  s'y  lit  estimer  au  point  que  les  Sidonieos 
lui  déférèrent  la  royauté.  Il  avait  épousé  Tyro,  dont  il  donna 
le  nom  a  la  ville  de  Tyr ,  qu'il  fonda  sur  la  mer  i  une  journée 
ou  environ  de  Sidon  au  midi.  Agénor  eut  d'elle  quatre  fds , 
Cad  en  us,  Phénix,  Sy«"»*  et  Cilix,  avec  une  fdle,  Europe, 
qui  fut  enlevée  parTaurus,  roi  de  Chypre.  Cadmus  envoyé 
par  son  père  a  la  recherche  de  sa  soeur ,  ne  l'ayant  pu  trou- 
ver, passa  en  Béotie,  et  y  fonda  la  nouvelle  Thèbes.  Phénix 
succéda  aux  états  de  son  père,  qui,  de  son  nom,  prirent 
celui  de  Phéniciens.  Les  deux  autres  frères  donnèrent  leurs 
noms  aux  pays  ou  ils  allèrent  s'établir.  Voila  ce  que-les  écri- 
vains grecs  nous  apprennent  louchant  l'origine  des  Phéni- 
ciens, et  il  nous  parait  inutile  d'en  chercher  une  autre  dans 
des  étymoto^ie*  incertaines  tirées  des  langues  originales. 

Le  territoire  de  la  Pbénicie ,  peu  fertile  par  lui-méiac  et 
resserré  d'ailleurs  entre  la  mer  et  des  montagnes ,  ne  pouvait 
pas  suffire  par  ses  productions  aux  besoins  de  ses  habitants. 
La  nécessité  les  rendit  industrieux.  Ils  inventèrent  les  arts 
et  le  commerce  pour  subsister.  C'est  a  leur  sagacité  que  tes 
Grecs  et  les  Latins  font  honneur  de  l'invention  de  l'écriture 
alphabétique.  Peut-être  Agénor  apporla-t-il  cet  art  de 
i'tgypie ,  et  ses  sujets  ue  firent-ils  que  le  perfectionner.  Du 
moins  il  est  certain  que  Cadmus  le  porta  en  Grèce  ,  d'où  il 
se  répandit  en  Occident.  Si  les  premiers  essais  de  la  marine 
furent  tentés  par  d'autres  peuples  que  les  Phéniciens ,  on 
peut  également  assurer  qu  elle  dut  ses  accroissement  a  leur 
habileté. 

«  Profitant  des  avantages  qu'offraient  leurs  ports  et  les 
»  foréis  du  mont  Liban  ,  ils  bravèrent  tous  les  périls  de  la 

•  mer,  sans  autre  guide  que  les  étoiles  du  pôle ,  et  éten- 

•  dirent  prodigieusement  leur   commerce.  Les  îles  de 

•  Chypre  et  de  Rhodes,  la  Grèce,  la  Sicile,  la  Sardaigne, 

•  reçurent  leurs  colonies.  Ils  parvinrent  jusqu'à  l'Espagne- 

•  et  pénétrèrent  dans  l'Océan.  Cadix  devint  leur  entrepôt. 

•  Ils  tiraient  de  la  Bélique  en  particulier  d'immenses  ri- 

■  chesses.  Surchargés  d'argent  dans  un  voyage,  ib  furent 
>  obligés  d'en  mettre  a  leurs  ancres  au  lieu  de  plomb.  Le 
»  commerce  cuGq  les  faisait  jouir  de  tout  ce  que  1rs  autres 
»  peuples  avaient  d'utile  et  de  précieux.  Us  cachaient  avec 

•  soin  le  secret  de  leur  navigation  ,  de  peur  qu'on  n'en  par- 
»  tageli  le  profit.  Leur  voyage  autour  de  l'Afrique  dont  nous 
»  avons  parlé  ailleurs  (  V,  Salomon  ) ,  est  d'autant  plus  ad- 

•  mirable,  que  leurs  vaisseaux  ne  pouvaient  guère  s'éloigner 

■  des  cotes.  La  boussole  rend  facile  aujourd'hui  ce  qui  était 
»  alors  presque  impossible.  Le  bazard  procura  aux  Phéni- 

•  ciens  leur  précieuse  teinture  de  pourpre.  Un  chien  de 

■  berger ,  poussé  par  la  faim,  brise  un  coquillage ,  il  en  a 

•  la  gueule  teinte;  cette  couleur  paraît  admirable  :  on  trouve 

•  moyen  de  l'extraire  des  coquillages  de  la  même  espèce  et 
»  de  rappliquer  aux  étoffes  ;  le  pourpre  est  bientôt  l'orne- 
»  ment  des  rois.  Voila  comme  le  hazard  peut  contribuer 
»  aux  découvertes  de  l'industrie.  (  Le  Batteux.  )  Ces  coquil- 

•  lages  ne  se  retrouvent  plus  aujourd'hui.  > 

Sidon  était  déjà  fameuse  par  son  opulence,  lorsque  Josul- 
introduisit  les  Israélites  dans  ta  Terre-Promise.  Cette  ville, 


ainsi  que  toute  la  Phénicie ,  taisant  partie  du  pays  de  Canaan , 
devait  entrer  dans  leur  partage.  Mais  ils  ne  purent  jamais 
faire  la  conquête  ni  de  Sidon  ni  de  l'yr ,  quoiqu'il  paraisse 
que  sous  David  et  Salomon,  les  rois  de  Phénicie  étaient  en 
quelque  sorte  tributaires  du  royaume  d'Israël.  Tyr  demeura 
long-tems  dans  l'obscurité.  Uomèrc  n'en  parle  poiot  dans  le 
dénombrement  qu'il  fait  des  villes  célèbres  au  nombre  des- 
quelles il  met  Sidon.  Elle  ne  commença  d'acquérir  de  la 
considération  que  lorsqu'une  partie  des  Stdoniens  subjugues 
par  un  roi  d'Ascalon  ,  vint  y  chercher  un  asyle.  Les  richesses 
que  ces  fugitifs  apportèrent  avec  eux ,  les  ans  qu'ils  apprirent 
a  leurs  hAtes,  le  goût  qu'ils  leur  communiquèrent  pour  le 
commerce  maritime ,  élevèrent  Tyr  en  peu  de  tenu  a  un 
degré  de  splendeur  qui  effaça  celle  de  Sidon  ou  du  moins 
l'égala.  La  fille ,  par  la  suite ,  devint  la  maîtresse  de  la  mère , 
et  fut  le  siège  des  rois  de  Phénicie ,  lorsque  tout  ce  pays  fut 
réuni  sous  un  même  maître  ;  car  cela  u'eut  pas  toujours 
lieu,  et  souvent  ce  pays  fut  partagé  entre  différents  souve- 
rains. Josephe  ,  Théophile  d  Aolioche  et  le  syncellc,  nous 
ont  donné  le  catalogue  des  rois  de  Tyr  depuis  le  tems  de 
Savil ,  roi  d'Israël ,  jusqu'à  la  fondation  de  Carlhage.  Ces 
trois  écrivains  s'accordent  entre  eux  pour  le  nombre  et  les 
noms  de  ces  rois;  mais  ils  diffèrent  pour  la  durée  de  leurs 
régnes. 

Abibal,  contemporain  du  premier  roi  d'Israël,  ouvre  la 
liste  de  ceux  de  Tyr,  dont  les  noms  sont  parvenus  jusqu'à 
nous.  Aucun  trait  de  sa  vie  n'a  passé  a  la  postérité.  Il  y  a 
néanmoins  de  l'apparence,  suivant  la  conjecture  d'un  habilr 
académicien,  que  dans  le  commencement  il  fut  ennemi  des 
Hébreux;  qu'il  se  ligua  contre  eux  avec  les  Philistins,  et 
qu'il  leur  envoya  des  troupes  qui  furent  battues  par  Samuel. 
11  mourut  dans  les  premières  années  du  règne  de  David. 

io*>.  HiKAM  ou  HiaoM,  fils  et  successeur  d'Abibal, 
commença  à  régner ,  suivant  M.  des  Vignolcs,  l'an  3t>74  de 
la  période  julienne  (  io4o  ans  avant  J.-C)  ;  il  fut  lié  d'a- 
mitié avec  David.  Eupolème  dit  que  ce  dernier  avait  rendu 
tributaires  les  Tyricns  j  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
David  avait  d'abord  clé  en  guerre  avec  Hiratn  avant  de  deve- 
nir son  ami  (io3i).  Mais  la  paix  que  ces  deux  princes  firent 
ensemble  fut  constante,  ainsi  que  l'union  qu'elle  produisit. 
David  ayant  conquis  le  royaume  d'Edom,  se  trouva  maître 
d'Elath  et  d'Asiougaber ,  villes  maritimes  dans  le  fond  du 
golfe  Arabique ,  qui  lui  facilitaient  le  commerce  de  l'Arabie, 
et  qui ,  par  le  détroit  de  Babelmandel ,  lui  ouvraient  la  route 
du  golfe  Persiquc,  de  l'Inde  et  de  l'Afrique.  Les  Hébreux 
n'étaient  point  encore  exercés  a  la  navigation,  et  ils  enten- 
daient encore  moins  l'art  de  construire  des  vaisseaux.  Da- 
vid s'adressa  a  Hiram,  qui  lui  envoya  des  Phéniciens  depuis 
long-temps  instruits  dans  l'un  et  dans  l'autre  genre.  Avec 
leurs  secours,  le  prince  Hébreu  équipa  une  (lotte  et  entre- 
prit quelques  voyages  dont  il  rapporta  des  sommes  immenses 
en  or  et  en  argent.  David  ayant  dessein  de  se  bâtir  un  pa- 
lais s'adressa  de  même  au  roi  de  Tyr  pour  avoir  des  tailleurs 
de  pierres,  des  charpentiers  et  des  bois  de  cèdre  et  de  sa- 
pin. Les  Tyriens  étaient  dès-lors  renommés  pour  l'architec- 
ture. Le  temple  qu'ils  avaient  élevé  à  Hercule  dans  Itle  où 
l'on  bâtit  depuis  la  nouvelle  Tyr,  i  un  demi  mille  de  l'an- 
cienne, était  alors  le  plus  beau  monument  de  cet  ait ,  qui 
fut  dans  l'univers.  Hiram  satisfit  David ,  et  le  palais  que  ses 
gens  construisirent  a  ce  prince  dans  Jérusalem ,  fut  digne  de 
sa  mjgnificeuce  et  de  la  réputation  que  les  Tyricns  s'étaient 
acquise.  En  contribuant  i  décorer  la  capitale  de  sou  voisin, 
Hiram  ne  négligea  pas  les  embcllissemens  de  la  sienne.  As- 
tarte  était  une  divinité  commune  aux  Phéniciens  et  soi 
Philistins.  Ceux-ci  la  nommaient  Astharot  ;  nuis  elle  n'a- 
vait point  encore  de  temple  chec  les  premiers-  Hiram  lui  en 
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lit  élever  un  dans  Tvr;  il  en  fil  construire  un  autre  a  Jupiter 
Olympien,  et  fortifia,  selon  Dius,  ancien  historien  Je  Tyr, 
le  quartier  oriental  de  la  srilte,  dont  il  aaejnwnla l'enceinte. 
Mais  l'entreprise  la  plus  importante  d*  «epsinte  ,  f ut  b  (ono- 
lion  de  Tyr  et  de  1  rte  voisine,  par  le  moyen  d'un  mole  qui 
dut  lui  coûter  des  sommes  et  des  travaux  immenses  ;  car  il 
pareil  certain ,  et  M.  des  Vignolcs  l'a  fort  bien  prouve ,  qu'il 
exécuta  rc  grand  ouvrage,  qai  fut,  d*¥>  la  autta  détruit  et 
puis  après  renouvelé.  L île  était  déjà  habitée  depuis  long- 
ii'ms  ;  mais  Hiram  en  fit  une  ville  par  le  grand  nombre 
d'édifices  qu'il  y  ajouta.  Il  y  eut  par  la  des  le  tems  d  Hiram 
driwTyis,  l'ancienne  qui  était  celle  du  continent,  é¥  h  nou- 
velle qui  était  dans  l'ile.  L'auteur  que  nous  suivons  donne  au 
contraire  le  nom  d'ancienne  a  celle-ci ,  prétendant  qu'elle  a 
rté  fondée  la  première;  ce  qui  nt  nom  semble  pas  démon- 
tré. Après  la  mort  de  David,  le  roi  d<*  Tvr  apprenant  que 
Salomon,  son  fil»,  lui  a  succédé,  envoie  une  amltaisade  au 
nouveau  prince  pour  hî  complimenter,  et  lui  demander  son 
amitié,  comme  il  avait  eu  celle  de  David.  Salomon  (il  à  cette 
ambassade  l'accueil  te  phis  flatteur,  et  renouvela  solennelle- 
ment l'alliance  qui  avait  été  entre  David  et  Hiram.  Il  avait 
le  m  Ame  intérêt  que  son  pire  à  ménager  ce  prince,  ayant 
tiesoin  de  son  aide  pour  les  ouvrages  qu'il  méditait.  Près 
d'entreprendre  l'édifice  du  temple  de  Jérusalem  ,  il  fit  avec 
'Hiram  un  traité  par  lequel  celui-ci  j'obiipeait  de  lui  faire 
abattre  et  façonner  tous  les  cèdres  et  les  sapins  qui  lui  se- 
raient nécessaires ,  et  de  les  faire  combine  par  mer  a  Joppe  , 

00  les  gens  de  Salomon  viendraient  les  prendre  pour  le»  ame- 
ner à  Jérusalem.  Salomon,  de  son  côte,  s'engageait  a  four- 
nir annuellement  au  roi  de  Tyr  une  certaine  quantité  d'huile, 
de  vin  et  de  blé,  denrées  que  te  territoire  des  Phéniciens 
leur  refusait ,  et  qu'ils  ne  pouvaient  se  procurer'  que  par  le 
commerce.  Hiram  envoya  aussi  de»  tailleurs  de  pierres  et  (tes 
mennisiers  à  Salomon  avec  un  habile  homme  qui  savait  fon- 
dre les  métaux  et  tes  mettre  en  otuvre  ,  soit  pour  la  sculp- 
ture, soit  pour  la  ciselure.  Il  était  fils  d'une  femme  Israélite 
de  la  tribu  de  Dan,  et  se  nommait  suivant  la  vulgjte  Hi- 
ram (i)  comme  le  roi.  Alexandre  Polyhislor  1  appelle  Hy- 
peros  et  te  syncelle,  Sirom.  Salomon  ne  tira  pas  seulement 
de  Phénicie  des  bois  et  des  ouvriers  ,  mais  te  rot  Hiram  lui 
fournit  aussi  des  métaux ,  et  surtout  de  l'or  jusqu'à  la  quan- 
tité de  cent  vingt  talcns,  matière  que  lui  apportaient  en  abon- 
dance ses  négorians  des  pays  où  ils  allaient  trafiquer.  Après 
avoir  bâti  le  temple  avec  les  ouvriers  d  Hiram,  les  Tyriens 
furent  employés  i  élever  deux  palais  ,  un  pour  Salomon  et 
l'aul  re  pour  la  reine.  Il  n'est  guère  doulèux ,  quoique  l'Ecri- 
ture n'en  dise  mot,  que  Salomon  fit  venir  aussi  de  Phénicic 
des  ouvriers  pour  teindre  les  étoffes  dont  il  habillait  et  meu- 
blait sa  cour  (u,85).  Salomon  et  Hiram  avaient  l'un  et  Paulre 
des  ports  sur  la  Mer-Rouge  ;  mais  il  manquait  une  marine 
au  premier.  Hiram  lui  fournit  des  ouvriers  pour  construire 
des  vaisseaux,  et  des  pilotes  pour  apprendre  la  manoeuvre  a 

1  ses  gens.  Lorsqu'il  eut  une  noue  en  état ,  te  roi  de  Tyr  eut 
encore  la  générosité  de  lui  donner  ces  mêmes  pilotes  et  d'au 
Ires  mariniers  pour  la  conduire  au  pays  d'Ophir  ou  de  Thar- 
sis,  d'où  elle  rapporta  des  richesses  immenses.  (V.  Salomon.  ) 

Tant  de  services  reçus  du  roi  de  Tyr,  furent  assez  mal  re- 
connus par  Salomon.  Vingt  villes  de  la  Galilée  qu'il  lui 
donna  étaient  si  pauvres  et  si  misérables,  qu'Hiram  étant 
allé  les  visiter,  ne  put  s'empêcher  de  dire  avec  indignation  : 
Est -te lu  ,  mon  frire ,  le  prisent  que  vous  me  /ailes!'  Il  paraît 
mime,  par  l'Ecriture  qu'il  n'en  voulut  point,  et  tes  rendit. 
Ce  mécontentement  n'altéra  point  cependant  l'amitié  qui 
était  entre  ce»  deux  princes.  Dius,  cité  par  .losephe,  nous 
apprend  qu'ib  s'envoiaient  réciproquement  des  énigmes,  et 
que  celui  qui  ne  pouvait  pas  en  saisir  le  mot,  payait  à  l'autre 
une  amende.  Josephe  (1.  I,  contra  A  p.  ),  dit  qne  de  son 
;  tems  on  conservait  a  Tyr  plusieurs  des  lettres,  que  ces 
deux  princes  s'écrivaient.  Cet  historien,  suivi  par  Théophile 
d'Antioche  et  te  syncelle,  ne  donne  a  Hiram  que  trente- 
quatre  ans  de  règne,  et  cinquante-lmis  de  vie.  Mais,  ou  if  j 
a  de  l'altération  dans  les  chiffres  de  Josephe,  ou  bien  il  faut 
distinguer  deux  Hiram,  père  et  fils,  qui  se  sont  succédés 
dans  te  royaume  de  Tyr,  et  dont  te  premier  aura  régné  trente 
ans,  et  le  second  trente-quatre;  car  celui  qui  était  contem- 
porain de  Salomon,  ne  put  guère»  mourir  plutôt  que  l'an  njfi 
avant  Jésus-Christ.  Cependant,  l'écrivain  sacré,  Josephe  et  les 
autres  historiens,  ne  parlent  que  d'un  seul  Hiram,  roi  de 


Tyr,  le  même  qui  fut  ami  de  David  et  de  Salomon  ,  et  qui 
fournil  à  l'un  et  a  l'autre  les  matériaux  et  les  ouvriers  donl 
il  eurent  besoin  pour  te»  ouvrages  qu'ils  avaient  entrepris. 
Sicul  egitticum  David  peine  meo,  mandait  au  commencement 
de  son  règne  Salomon  a  Hiram,  et  misisli  et ligna  cedrina,  ut 
aedificaret  siiidomum  in  quâ  habilaret  :  sic  lac  mecum  ,  ul  adi- 
jficetn  d  opium  nomiai  Donu'ni  Des'  met.  (Parai.  H,c  U,  v.  3,  4.) 
Voila  bien  clairement  U  même  roi  dé  'ffyr,  qtii  avait  coti» 
Iribué  a  bitir  1e  palais  de  David  rl  le  temple  de  Salomon. 
Dr,  il  y  a  quarante  ans  d'intervalle  entre  l'une  et  l'autre 
construction  ;  car  la  première  est  rapportée  dans  l'Ecriture, 
iVriméalatemént  après  la  prise  de  la  forteresse  de  Sion ,  évé- 
nement qui  tombe  dans  les  première»  années  du  règne  de 
David.  Dira-t  on  que-  te  récit  de  cette  construction  est  fait 
par  anticipation!'  Mais  on  ne  gagne  rien  i  cette  défaite,  qui 
n'rsl  imaginée  que  pour  reculer  le  commencement  du  règne 
dlliram,  jusque  vrrs  la  fin  de  celui  de  David.  L'Ecriture, 
en  effet ,  ne  donne-t-elle  pas  clairement  a  entendre  que  ces 
Jeux  princes  ont  vécu  long-tems  ensemble,  lorsqu'elle  dit 
inj'Hiram  av.nl  été  de  tout  tems  ami  de  David  ?  Fuerat  ami— 
eus  David  Hiram  omne  Irmpore.  (  Heg.  Ml,  c.  V,  v.  I.)  De 
tout  cela  ,  roncluons  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  seul  Hiram ,  rot 
de  Tyr ,  donl  te  régne  a  été  dé  soixante-quatre  ans,  et  la  vie 
de  quatre-vingt-trois. 

976.  Baebazaii  ou  Bazob  ,  fils  er  soreesseur  J  Hiram  , 
régna- sept  ans,  suivant  Josephe.  Après  lui  vient  : 

-•i         ..  p  ...    *  i...t  'jwsyi  *  iai*s*H$ 

efiy.  AflMSTit ATE ,  son  fils,  dont  te  règne  fut  de  neuf 
ans.  It  fut  tué  par  le  fil*  afné  de  sa  nourrice,  qui  s'empara 
du  trône , 


(1)  Il  est  S  remarquer  que  ce  nom  «emble  annoncer  quelque  <M- 
(.t«t  e»'pm»l    r,c  Hharom  ,  èafn  I»  Is-gif-  hVrnafque ,  »irni(îe  «in 


948.  An  a  rte  ,  fils  de  Berças  ta  rte, 
teor  à  son  tour,  et  régna  douze  ans. 

936.  A«M<it  et  Pheues  ,  l'un  et  l'autre  frères  d'Astarte, 
régnèrent  successivement  après  lui,  te  p  rem  fer  neuf  ans  ,  et 
te  second  huit  mois.  On  prétend  qu'Aserim  périt  de  la  main 
de  Phclès. 

916.  iTHOBAt.  paraît  ensuite  dans  h  liste  des  rois  de  Tyr, 
donnée  par  Josephe.  C'est  te  mi  me  que  l'Ecriture  (  Reg.  Itl , 
c.  XVI ,  v.  Ht),  nomme  Ethiaal.  H  avait  une  fille  nommée 
Jésabel,  qu'Achab,  loi  d'Israël,  épousa.  Celle  princesse  ap- 
porta de  son  pays  ,  dans  te  royaume  de  son  époux ,  te  culte 
impie  de  ftaat ,  qu'elle  y  fit  adopter  par  le  roi  et  par  le  plus 
grand  nombre  de  ses  sujets.  Le  seigneur,  irrité  de  l'idolâ- 
trie de  son  peuple  ,  arrêta  les  pluies  et  les  rosée»  dans  Israël , 
ce  qui  causa  dans  ce  pays  une  sécheresse ,  dont  la  durée  fut , 
suivant  Si  Luc  (  e.  IV,  ».  a5),  et  S.  Jacques  (c.  V,  v.  17) 
de  trois  ans  et  demi.  Ce  fléau  se  fit  sentir  aussi  en  Phénicie  ; 
mats  il  dura  moins ,  si  l'on  s'en  rapporte  à  un  passage  de  Mé- 
nandre,  cité  par  Josephe  (Ant  .VIII,  i3.)  Du  tems  d'ithobal , 
y  est-il  dit ,  il  y  eut  une  grande  sécheresse ,  oui  dura  depuis  le 
mois  d'hyperbéretée  (septembre)  jusqu'au  mime  mois  de  l'an- 
née  suivante.  Ce  prince  fit  faire  de  ferventes  prières ,  qui  jutent 
suivies  d'an  grand  tonnerre.  Sur  quoi  Josephe  ajoute  :  Ces  pu- 
rifies marquent  sans  doute  cette  sécheresse  qui  arriva  sous  Achab. 
Mais  pour  concilier  l'écrivain  profane  avec  l'auteur  sacré,  il 
faut  dire  qu'il  y  avait  déjà  deux  ans  et  d«?mi  que  la  terre  d'Is- 
raël était  affligée  Je  ce  fléau,  lorsqu'il  commença  en  Phé- 
nicie. A  regard  des  prières  ordonnées  par  I limitai  et  dé  leur 
efficacité  prétendue ,  on  sait  a  quoi  l'on  doit  s'en  lenir  sur  ce 
Irait.  Le  règne  de  ce  prince  fut,  suivant  Josephe,  de  trente- 
deux  ans.  Il  mourut  par  conséquent  six  ans  avant  son  gendre, 
le  roi  ,l' Israël.  Ménandre,  dans  Josephe,  lui  attribue  la  fon- 
dation de  Botrys  en  Phénicie,  entre  Byblos  «Tripoli,  et 
celte  d'Auza  en  Lybie,  ou  en  Afrique. 

6*94-  Badezoh,  successeur  d'ithobal,  son  père,  régna 
six  ans,  et  fut  remplacé  par  Matgene  ou  Mrrmvs.  son 
fils ,  dont  te  règne  fut  de  neuf  ans.  11  laissa ,  en  mourant , 
deux  fila,  Pygmalion  tt  Barca,  avec  deux  filles,  Elise  cl 
Anne. 

879.  Pyonalio*  monta  sur  te  trône  anrès  la  mort  de  son 
père ,  a  l'âge  de  seize  ans  (  quelques-uns  disent  de  neuf  ans.  ) 
L'avarice  étouffa  en  lui  les  sentiments  de  la  nature  et  de  la 


homme  qui  a  quelque  membre  trop  court ,  et 
ment  un  eumus  on  un  boitent. 
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religion.  Elise,  sa  sœur  aînée,  plus  connue  sous  le  nom  de 
Dijon,  avait  époux-  Sichce ou^icharhas ,  son  oncle,  prêtre 
d'Hercule,  dont  les  riche*»»  étaient  immenses.  Pygnulion, 
résolu  de  s'emparer  de  ses  trésors,  l'assassina,  suivant  Vir- 
gile ,  au  pied  de  l'autel ,  où  il  sacrifiait.  Didon ,  qui  devina 
le  motif  Je  cet  attentat ,  couvrit  sa  douleur  d'une  profonde 
dissimulation.  Elle  continua  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  sou  frire  ,  feignant  d'ignorer  l'endroit  où  Sichéc  avait 
caché  ses  trésors,  et  ne  témoignai!  I  nul  empressement  pour 


les  posscJcr.  Quelque  lenxs  après,  elle  lui  demanda  permis 
sion  d'aller  s'établir  a  Charlica  (8bii)  ,  petite  ville  entre  Tyr 
et  Sidon  .  avec  Barca,  son  frère,  cl  Anne,  sa  sœur.  Pygtna- 
lion  y  consentit  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  espérait  avoir, 
après  sa  retraite,  toute  liberté  do  rechercher  les  richesses 
que  $ichée  avait  enfouies.  Didon  obtint  de  lui  des  vaisseaux 
pour  transporter  ses  effets.  Elle  y  lit  porter  de  nuit  ses  tré- 
sors, et  partit  à  son  insu  avec  un  nombre  de  Tyriens  qui  s'é- 
taient attachés  à  sa  fortune.  Pyguialion  se  voyant  joué,  fit 
courir  après  elle,  mais  inutilement.  Elle  arriva,  sans  qu'on 
eût  pu  l'atteindre,  en  l'ile  de  Chypre.  De  là.  ayant  fait  voile 
vers  l'Afrique ,  elle  débarqua  à  tllique  ,  colonie  tyrienne  , 
qui  la  reçut,  elle  et  tout  son  équipage,  avec  tonte  sortr 
u'hutnaoite.  Peu  ùe  tenu  après,  elle  choisit  un  terrain  où 
elle  fonda  Carlhage.  Revenons  à  Pygmalion.  Ses  ancêtres 
avaient  fait  des  conquêtes  en  Chypre,  et  Etienne  de  Bitance 
dit  qu'il  Uiit  la  ville  de  Larpasic.  Gadès,  aujourd'hui  Cadix, 
dans  la  Béliquc,  province  d'Espagne,  était  une  autre  colo- 
nie des  Tyriens.  Pygmalion  y  envova  un  présent  magnifique 
pour  être  placé  dans  le  temple  d'Hercule.  C "était  une  figure 
d'olivier,  dont  le  tronc  ,  les  branches  et  les  feuilles  étaient 
d'or ,  et  les  fruiu  des  éroeraudes  qui  imitaient  parfaitement 
la  nature.  (83a)  Josephe  donne  a  Pygnulion  quarante- sept 
ani  de  règne.  Il  laissa  un  fils  nomme  PAPnos  ,  qui  le  rem- 
plaça sur  le  trône ,  et  qui  était  maître  de  l'ile  de  Chypre , 
comme  lavait  été  son  père,  y  fonda  une  ville  de  son  nom. 
Les  noms  de  ceux  qui  lui  succédèrent  pendant  le  cours  d'un 
siècle ,  sont  restés  dans  l'oubli. 


7*6.  Elulke,  contemporain  de  la  Salmanasar,  roi  d'As- 
syrie, est  le  premier  roi  de  Tyr  qui  se  montre  dans  l'histoire, 
après  Pygmàlion.  C'est  Ménandre,  dans  Joscphe,  qui  nous 
le  fait  connaître.  Les  datons  s  étant  révoltés,  dit  cet  auteur, 
Elulèt  alla  contre  eu»  avec  «use  flotte ,  pnur  Us  fairt  rentrer 
sont  son  oLéissance.  La  plupart  des  modernes  croient  que 
les  rebelles  dont  il  s'agit  ici ,  sont  les  habitants  de  Geih , 
au  pays  des  Philistins.  iMai*  celle  ville  n'était  point  mari- 
time et  le*  Tyriens  n'avaient  pas  besoin  d'une  (lotie ,  pour 
Nous  pensons,  avec  Alphonse  des  Vignolcs, 
qne  ce  sott  plutôt  les  habitants  de  Cittiuta,  patrie  du 
philosophe  Zéoon  ,  en  Chypre.  Les  Ciiiiens ,  dans  leur 
détresse,  firent  une  députai  ion  à  Salmanasar,  roi  d'Assyrie, 
pour  le  prier  de  venir  a  leur  secours. 


717.  Ce  prince,  en  effet ,  vint  en  Phénicie  à  la  léle  d'une 
armée,  afin  de  faire  une  diversion  en  faveur  de  ceux  qui 
l'avaient  appelé.  Mais  Elulée  s'élant  accommodé  avec  lui , 
l'engagea  i  s'en  retourner.  Peu  de  teins  après  cette  expédition , 
dit  Ménandre,  la  *ilU  d'Aeé  {depuis  nommée  PtoUmaïde) , 
celle  de  Sidon ,  l'ancienne  Tyr  et  plusieurs  autres  secouèrent  le 
joug ,  pour  se  donner  au  roi  d  Assyrie.  Comme  les  Tyriens  (delà 
nouvelle  ville)  furent  Us  seuls  qui  ne  voulurent  point  se 
à  lui,  il 


itxwtte  vaisseaux,  que 
ent  équipés  et  dans  lesquels  il  y  avait  huit  cents 
Mais  Us  Tyriens  ayant  été  à  ta  rencontre  de  cette  fiatU 
avec  doute  navires,  la  dissipèrent,  firent  cinq  cents  primruuers 
et  acquirent,  par  cette  victoire,  une  grande  réputation.  Le  roi 
d'Assyrie  reprit  ta  route  de  son  pays;  mais  il  laissa  quantité  de 
troupes  le  long  du  fleuve  (qui  traversait  la  ville  du  continent  ), 
et  des  aqueducs  (  qui  conduisaient  de  l'eau  à  l'antre  ville  ), 
pour  les  empêcher  de  profiter  de  ce*  secours  ;  ce  qui  ayant  con- 
tinué pendant  dnq  ans,  ils  furent  obligés  de  creuser  des  puits. 
On  voit  encore  une  partie  de  cesacqueducs  et  les  citernes 
d'où  ils  partaient ,  qui  font  l'admiratioo  de*  voyageurs. 


71a.  La  mort  de  Salmanasar  mit  fin  au  blocus  de  Tyr, 
et  rappela  ses  troupes  dans  leur  pays.  Depuis  cet  événement 
on  trouve  un  vide  de  cent  vingt  années  dans  l'histoire  de 
Tyr.  Dans  cet  intervalle,  le  mole  qui  formait  la  commu- 
nication entre  les  deux  villes  de  Tyr,  fut  emporté  par  les 
Ilots,  ce  qui  rendit  à  celle  du  continent,  une  partie  de  ses 
habitants  ,  qui  quittèrent  l'île  pour  venir  s'établir  en  terre- 
frrme.  IU  sy  livrèrent  au  commerce  avec  une  nouvelle 


ardeur ,  et  portèrent  cette  ville  au  plus  haut  point  de  pros- 
périté. Trr,  suivant  l'expression  d'Ezcchiel,  était  regardée 
comme  la  reine  de*  villes,  et  ses  négociants  allaient  de 
pair  avec  les  princes  par  leur  opulence  et  leur  faste.  Leurs 
vaisseaux  portaient  dans  toutes  les  places  maritimes,  les 
aliments  de  la  molesseet  du  luxe.  C'est  ainsi  qne  Tyr  cor- 
rompait les  moeurs  simples  c^t  frugales  des  contrées  où 

passions  ;  car  son  commerce  ne  se  bornait  pas  aux  choses 
de  première  nécessité.  Les  étoffes  les  plus  riches  travail- 
lées dans  le  meilleur  goût ,  les  meubles  rares,  les  bijoux, 
les  parfums  et  d'autres  superfluités,  voilà  ce  qu'elle  donnait 
en  échange  des  denrées  que  son  terroir  lui  refusait,  et 
des  matières  précieuses  qu'elle  recevait  pour  les  mettre  en 
œuvre. 

S91.  Ithoial  H  parait  sur  le  trône  de  Tyr.  dans  le  tems 
que  Nabuchodonosor  régnait  à  Babylone.  Ce  dernier,  après 
avoir  subjugué  la  Judée,  voulut  se  rendre  maître  de  la  Phé- 
nicie. SiJuu  et  la  plupart  des  autres  places  de  cette  contrée, 
cédèrent  en  peu  de  tems  à  l'effort  deses  armes.  (585.)  Mais  Tyr 
qu'il  assiégea  ensuite,  lui  opposa  la  plus  vigoureuse  et  la' plus 
opiniâtre  résistance.  H  fut  l'espace  de'lrrize  ans  devant  cette 
place,  n'épargnant  ni  stratagèmes,  ni  travaux  pour  la  ré- 
duire, en  aorte  que  dans  son  armée,  suivant  l'expression 
d'Ezéchiel ,  toute  épaule  en  détint  pelée ,  et  toute  ttu  en  détint 
chauve.  A  la  fin  les  assiégés  réduits  aux  abois ,  chargèrent 
leurs  meilleurs  effets  sur  des  vaisseaux,  et  se  retirèrent  dans 
l'île..  Nabuchodonosor,  en  entrant  dans  Tyr,  se  rit  cruel- 
lement trompé  dans  son  attente.  Furieux  de  la  trouver 
presque  déserte  et  dénuée  de  ces  grandes  richesses,  qu'il 
avait  promis  Je  partager  avec  le  soldat,  pour  le  récompenser 
de  ses  fatigues,  il  passa  au  fil  de  l'épée  ce  qui  restait  d'ha- 
bitants, et  fit  raser  ensuite  la  ville  jusqu'aux  fondements. 
Telle  fut  la  déplorable  fin  de  la  superbe  Tyr  ;  et  c'est  ainsi 
que  furent  accomplies  les  menaçantes  prédictions  qui  an- 
nonçaient sa  destruction.  Voyez  dans  les  chapitres  XXVI 
et  XXVH  d'Ezéchiel ,  la  description  de  cette  ville ,  qui  n  'avait 
point  d'égal»,  et  les  malheurs  que  Dieu  lui  annonce  par  la 
bouche  de  ce  prophète. 

Il  paraît  qu'lthotol  périt  durant  ce  siège.  C'était,  suivant 
le  portrait  qo'Ezécbief  en  fait,  un  prince  fier,  insolent  et 
assis  sur  un  trône  d'or,  que  la  fortune  avait  enivré,  qui 
couvert  de  pierreries,  n'était  occupé  qu'à  s'admiier,  oui, 
prétendait  savoir  tous  les  secrets,  être  aussi  sage  que  Daniel, 
et  mériter  même  d'être  mis  au  rang  des  dieux  :  arrogance 
qui  lui  attira  cette  sévère  condamnation  :  parce  que  votre  cœur 
s 'est  élevé,  comme  si  c'était  celui  d'un  dieu,  je  ferai  venir  contre 
tous  des  étrangers  les  plus  puissants  d'entre  les  peuples ,  et  ils 
viendront  l'épée  à  la  main  exterminer  votre  sagesse-... ,  ils  vous 
tueront  et  vous  précipiteront  du  trône.  fEiéekiel ,  c.  XXVIII.) 
Retirés  dans  lenr  (le,  les  Tyriens  changèrent  la  forme  du 
gouvernement ,  et  au  lieu  de  rois ,  ils  établirent  des  suffîtes 
ou  juges. 

S73.  Baal  fut  le  premier  sufTete  de  la  nouvelle  Tyr. 
Durant  son  gouvernement  nui  fut  de  dix  ans  ,  il  n'oublia 
rien  pour  fortifier  son  tle,  I  embellir  et  la  rendre  semblable 
à  l'ancienne  Tyr,  Mais  pour  lui  éviter  le  sort  de  celle-ci . 
il  la  rendit  titulaire  du  roi  d'Assyrie,  ce  qui  lui  assura  une 
longue  paix  et  une  entière  liberté  pour  le  commerce. 

56a.  Ecnibal,  Chelbis  ,  Abbabe ,  Mytcon  et  Geras- 
trate  furent  1rs  suffetes  qui  succédèrent  à  fiaal ,  l'un  après 
l'autre,  à  l'exception  des  deux  derniers  qui  furent  collègues. 
Ceux-ci  régnèrent  pendant  six  ans,  et  les  \to\*  précédents, 
quinze  mois  en  tout.  On  revint  ensuite  à  la  royauté. 

554.  Balator  fut  créé  roi  de  Tyr,  du  consentement  des 
Assyriens,  Mais  il  n'occupa  le  trône  que  l'espace  d'un  an. 


553.  MERBAl,  Babylonien,  fut  choisi  par  les  Tyriens, 
eh  es  qui  apparemment  il  s'était  établi ,  pour  remplacer  le 
i  Balator.  Son  règne  fut  de 


54g.  lftoxf  fut  le  successeur  de  Méritai.  Ce  fut  la  qua- 
torzième année  de  son  règne,  suivant  les  Annales  phéni- 
ciennes, que  Cyrus  monta  sur  le  trône  de  Perse,  par  la 
mort  de  Cambyse,  son  père.  Ces  mêmes  Annales  donnent 
à  Irom  vingt  ans  de  règne. 

539.  Mapem  .  fils  et  successeur  d'Iran ,  servit  sur  la  flotte 
de  Xercès,  roi  de  Perse,  et  fut  un  de  ceux  qui  conseillèrent 
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à  ce  prince  d'attaquer  la  flotte  grecque  à  .Salamine  :  conseil 
funeste  dont  Xercès  ne  dut  pas  lui  «avoir  gré,  après  l'évé- 
nement. Mapen  était  atdrs  dans  la  49*.  année  de  son 
règne.  Il  paraît  qu'a  son  retour  a  Tyr ,  il  y  périt  dans  la 
révolution  suivante.  Les  esclaves  qui  étaient  alors  en  grand 
nombre  dans  cette  ville,  ayant  formé  une  conspiration 
contre  leurs  maîtres ,  les  égorgèrent  tous  pendant  uoe  nuit, 
a  l'exception  de  Stratoo  ,  a  qui  le  sien,  par  affection ,  con- 
serva secrètement  la  vie.  Ayant  ensuite  délibéré  de  se  donner 
un  roi  pris  d'entre  eax  ,  ils  prorogèrent  l'assemblée  au  len- 
demain, et  convinrent  que  celui  qui  le  premier  aperceverait 
les  rayons  do  soleil,  serait  reconnu  roi.  L'esclave  de  Straton, 
conseillé  par  son  maître,  remplit  la  condition,  en  tournant 
le  dos  a  l'orient  ,et  regardant?  l'occident  le  faîte  des  maisons. 
Sommé  de  dire  qui  lui  avait  appris  ce  secret ,  il  nomme 
Stralon.  On  court  chercher  ce  sage  citoyen,  non  pour  l'im- 
moler, mais  pour  le  couronner.  C'est  ainsi  que  St&atos 
devint  roi.  Il  immortalisa  son  nom  en  le  donnant  a  une 
tour  qu'il  fit  construire  sur  le  bord  de  la  mer  ,  et  autour  do 
laquelle  Hérode  le  Grand  bâtit  dans  la  suite  une  ville  qu'il 
nomma  Césarée,  en  l'honneur  de  l'empereur  Auguste.  C'est 
le  seul  trait  que  l'on  sache  du  gouvernement  de  Straton. 

Après  sa  mort  son  fils ,  dont  on  ignore  |r  nom ,  fut  placé 
surlejtrûne,  et  le  sceptre  passa  de  main  en  main  a  leurs  des- 
cendants jusqu'à  AZELMIC,  quiful  ledernitrioi  connu  de  Tyr. 
Celui-ci  était  contemporain  d'Alexandre  le  Grand.  J-orsque 
le  cours  des  conquêtes  de  ce  prince  l'eût  amené  en  Plieni- 
cie ,  Azrlmic  envoya  au-devant  de  lui  des  ambassadeurs , 
parmi  lesquels  était  son  fils,  avec  des  présents  pour  lui  et 
Iles  provisions  pour  son  armée.  Alexandre  reçut  favorable- 
ment le  tout.  Mais  ayant  demandé  a  entrer  dans  Tyr,  sous 
prétexte  d'y  offrir  un  sacrifice  a  Hercnle,  il  essuya  un  refus 
qui  l'irrita  au  point ,  qu'il  résolut  de  prendre  la'  ville  d'as- 
saut (33a).  Ces  menaces  n'effrayèrent  point  les  Tyriens. 
Nulle  place  n'était  aussi  bien  fortifiée  que  Tyr ,  dont  les 
murs  hauts  de  cent  cinquante  pieds  et  baignés  de  tout 
côté  par  la  mer,  la  ville  s'étendaot  sur  tout  le  terrain  de 
l'île,  ne  laissait  aucun  lieu  aux  approches,  ni  à  la  sur- 
prise. La  place  était  d'ailleurs  pourvue  de  toute  sorte  de 
machines  de  guerre,  et  de  vivres  pour  long-tems.  Les  Car- 
thaginois de  plus,  maîtres  alors  de  la  mer,  avaient  promu 
aux  Tyriens  de  venir  a  leurs  secours.  Alexandre  sentit  les 
difficulté*  qui  s'opposaient  a  son  dessein,  et  n'en  fut  que 
plus  animé  a  le  suivre.  Apprenant  qu'une  chaussée  avait 
autrefois  joint  l'île  au  continent ,  il  entreprit  de  renouveler 
cet  ouvrage,  poor  lequel  il  employa  les  matériaux  de  l'an- 
cienne Tyr  et  les  bras  des  peuples  voisins  qu'il  avait  sub- 
jugués. L'entreprise  était  déjà  fort  avancée,  lorsqu'une  tem- 
pête emporta  tout  ce  qui  était  fait.  Alexandre  ne  perdit 
point  courage ,  et  recommença  sur  de  nouveaux  frais.  Les 
Tyriens  voyant  les  progrès  de  l'ouvrage  dont  ils 
d'abord  moqués ,  songèrent  sérieusement  à  l'arrêter, 
sur  leurs  vaisseaux ,  Us  harcelaient  continuellement  les  tra- 
vailleurs ,  que  les  soldats  étaient  assez  occupés  a  défendre. 
Alexandre  cependant  faisait  venir  sa  flotte  Je  Grèce.  Lors- 
qu'elle fût  arrivée  et  la  chaussée  finie ,  il  commença  a  battre 
la  place  et  par  mer  et  par  terre.  Il  est  incroyable  avec  quelle 
ardeur,  quels  efforts  et  quelle  obstinai  ion  les  attaques  furent 
livrées;  avec  quelle  vigueur,  quelle  industrie  et  quelle  cons- 
tance elles  furent  repoussées.  Vingt  fois  Alexandre  se  repentit 
d'avoir  tenté  ce  siège ,  et  fut  sur  le  point  de  l'abandonner. 
Il  y  eût  été  infailliblement  contraint,  si  les  Carthaginois 
avaient  fourni  aux  Tyriens  les  secours  qu'ils  leur  avaient 
promis.  Mais  les  troubles  domestiques  qui  les  agitaient,  ne 
leur  permit  ent  pas  de  tenir  parole.  A  la  fin  Tyr,  après  avoir 
perdu  ses  plus  habiles  ingénieurs  et  ses  meilleurs  combat- 
tants ,  après  avoir  vu  tomber  une  partie  de  ses  murs,  fui 
emportée  dans  un  dernier  assaut ,  au  bout  de  sept  mois  de 
siège.  Le  vainqueur  ne  la  traita  point  avec  la  modération  que 
sa  brave  défense  semblait  mériter.  Huit  mille  de  ses  habi- 
,lants  forent  passés  au  fil  de  l'épée,  deux  mille  c 
trente  mille  vendus  a  l'encan ,  et  la  ville  brûlée 

,  fil  grâce  aux 


descendants  de  Straton.  Le  roi  Azelmic  s'était  réfugie  dans 
le  temple  d'Hercule.  L'ayanfrtiré  de  cet  asile,  non-seule- 
ment il  lui  accorda  la  vie ,  mais  il  lui  remit  la  couronne  sur. 
la  tête,  roulant  qu'il  continuai  de  régner  dans  Tyr,  qu'il 


Mahiox,  qui  prit  le  parti  d'Antigône  contre  Hérode.  Ma- 
rion  fut  battu  avec  son  allié,  et  le  vainqueur,  dil  l'historien 


des  Juifs ,  en  usa  envers  les  Tyriens  avec  une  générosité  qui 
lui  concilia  leur  affection. 
Depuis  que  l'ancienne  Tyr  eût  été  détruite  par  Nabucho- 


qut  i 

prince,  passa  de  la  dom  nation  des 
des  Perses,  et  fut  gouvernée  par  les  satrapes  qu'ils 
pour  commander  en  Phénicie. 

Les  Sidoniens  mécontents  de  celai  qu'. 
avait  chargé  de  ce  département,  traitèrent 
Nectanébe  ,  roi  d'Egypte,  après  quoi  s'étant 
,  ils  se  révoltèrent  hautem 


avec 
roi , 


TtMtfes 

Perses.  Le  satrape  entreprit  de  les  réduire.  Mais  s'élant 
saisi  de  sa  personne  ,  ils  le  traînèrent  ignominieusement  au 
supplice.  l>nr  fureur  n'en  demeura  point  là  ;  ils  coupèrent 
les  aibre*  du  jardin  que  le  roi  de  Perse  avait  près  de  Sidon, 
et  mirent  le  feu  au  fourrage  destiné  à  nourrir  ses  chevaux. 
!«es  gouverneurs  de  Syrie  et  de  Cilirie  accoururent  pour 
étouffer  le  mal  dans  sa  naissance.  MaisTennès  ayant  marché 
contre  eu»,  les  mil  eu  fuite.  Artaxercès  à  la  nouvelle  de  cet 
échec  vint  lui-même  en  perso one  (4Si  )  ,  avec  une  armée 
de  trois  cent  mille  hommes  de  pied  et  trente  mille  chevaux  , 
ayant  de  plus  une  flotte  de  trois  cents  vaisseaux  de  guerre 
et  cinq  cents  navires  chargés  de  provisions,  pour  aitaouci 
Sidon  par  mer  et  par  terre.  Les  Sidoniens  avaient  de  leur 
enté  une  flotte  considérable  et  de  bonnes  troupes  qu'il» 
avaient  rassemblées  de  toute  part.  Munis  de  La  sorte,  ils 
étaient  en  état  et  dans  la  résolution  de  se  bien  défendre. 
Mais  après  quelques  jours  de  siège,  leur  roi  Tennès  et  son 
lieutenant  seiaul  laissé  corrompre  par  les  Perses,  les  tra- 
hirent et  livrèrent  la  ville  a  l'ennemi.  Le  seul  parti  qu'ils 
eurent  alors  à  prendre,  fut  de  recourir  à  la  clémence  cTAr- 
laxercè*.  Ils  loi  députèrent  ,  pour  le  fléchir  ,  cinq  cents 
hommes  portant  à  la  main  des  branches  d'olivier.  Mais  le 
roi  de  Perse  .  loin  de  les  écouter  ,  ordonna  de  tirer  sur  eux 
et  les  fit  percer  de  coups  de  flèches.  Réduits  au  désespoir, 
les  Sidoniens  s'enfermèrent  dans  leurs  nuisons  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants ,  y  mirent  le  feu  el  périrent  ainsi , 
au  nombre  de  quarante  mille  personnes.  Ainsi  furent  accom- 
plies les  menaces  des  prophètes  contre  cette  ville  qui ,  de 
même  que  Tyr ,  outrageait  le  Seigneur  par  son  impiété ,  et 
ipait  par  son  luie  et  ses  mœurs  dépravées  les  autres 
-  qui  elle  commerçait.  Sidon  renaquit  aussi  de 
orsqu'Alesandre  vint  en  Phénicie ,  elle  se  sou- 
mit volontairement  à  ce  conquérant,  et  lui  fournit  même 
des  troupes  pour  l'aider  à  subjuguer  la  ville  de  Tyr.  Mais 
au  sac  de  celle-ci ,  les  Sidoniens ,  se  souvenant  de  leur 
ne  fraternité  avec  les  Tyriens,  en  sauvèrent  secré- 
t  le  plus  grand  nombre  qu'il  leur  fut 


Sur  l'invention  de  t 'écriture. 

Au  commencement  de  l'article  de  Tyr,  on  attribue  l'in- 
vention de  l'écriture  aux  Phéniciens  :  c'est  celle 
a  fait  dire  à  Lucain ,  dans  la  Pharsale  : 

Phemictr  primi ,  fsmm  si  enéilue ,  truri 
Maajurmm  IvJitus  tvctm  tiftrt figurit. 

Vers  que  Brébeuf  a  traduits  ou  imités  par  les  deux  vers  sui- 
vants: 

C'est  de  lui  (■)  qoe  nous  vient  cet  arl  ingénieux 
De  peindre  la  parole  et  de  parler  aux  yeux. 


(0 


Cadmu»,  fils  d'Agéaor,  originaire  d«  Phénicie,  apporta,  dit-on ,  ea  Grèce ,  la  connaissance  de»  lettres. 
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DES  ANCIENS  ROIS  DE  SYRIE. 


les  livres  aaintf  la  terre  d'Ara», 
du  nom  de  l'un  des  fils  de  Sem,  n'a  pai  les  mêmes  limites 
dans  les  différents  auteurs  qui  en  ont  traité ,  parce  qu'ils 
l'oat  considérée  en  divers  teins,  pendant  lesquels  elle  a  été 
plus  cm  moins  Cime  use,  et  son  empire  plus  ou  moins  étendu 
Mais  ea  nous  niant  à  la  Syrie ,  proprement  dite ,  nous  la 
lerminerons  par  l'Euphrate  a  l'orieqL  le  mont  Taurus  au 
septentrion ,  la  Méditerranée  a  l'occident ,  la  Phénicie,  la 
Palestine  et  l'Arabie  déserte  au  midi  ;  ce  qui  lui  donne  une 
largeur  de  trois  cents  milles  de  l'occident  a  l'orient ,  sur  une 
longueur  de  trou  cent  soixante-quinze  milles.  Il  est  iocon- 

"'XL 


un  gra 

ne  parait  en 


la  plut  grande  partie,  I* 


leurs 


pays  fut  partagé  au  commencement  en 
de  petits  royaumes.  Mais  dans  la  suite,  il 
contenu  que  quatre  principaux,  Sobah, 
,  ou  Emèse ,  et  (iessur.  Ces  quatre  royau- 
•     ,   iM  Sa)o mon,  qui  eo  conquirent 


mon 

ces  étais  se  releva  sous 


,  et  toute  la  Syrie  fut  ensuite  absorbée  par 
les  Assyriens,  qui  la  transmirent  aux  Perses,  a  La  monarchie 
lesquels  elle  demeura  incorporée  jusqu'à  son  entière  des- 
truction. Apres  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  ,  la  Syrie  fut 
une  des  quatre  grandes  monarchies  qui  se  formèrent  des  dé- 
bris de  son  empire  ;  mais  alors  elle  n'eut  plus  les  mêmes 
limites  qu'auparavant,  et  son  étendue  s'augmenta  on  se  ré- 
trécit, suivant  les  conquîtes  ou  les  pertes  que  firent  ses  sou- 
verains. Le»  géographes,  depuis  ce  tenu,  on  dit  différentes 
•livisions  de  ce  pays,  dont  nous  parlerons  en  traitant  des  rois 
Seleucides  de  Syrie.  Il  ne  s'agit  dans  cet  article  que  de  ceux 
qui  les  ont  précédés.  Nous  n'avons  aucun  monument  oui 
nous  marque  la  succession  des  rots  de  Gessur ,  ni  celle  des 
mis  d'Etnatb.  Ainsi ,  laissant  a  l'écart  ces  deux  royaumes , 
>us  nous  bornerons  a  ceux  de  Soba  et  de  Damas. 
Soba,  ou ,  comme  Slrabon  la  nomme,  Sophènc,  dont  le 
in  s'est  conservé  dan*  celui  de  Zoph,  est  une  grande  con- 
trée située  entre  l'Euphrate  et  le  mont  Taurus.  Un  fleuve 
nommé  Arsanias ,  aujourd'hui  Araen ,  traverse  le  pays  pour 
se  rendre  dans  l'Euphrate,  après  avoir  passé  par  Arsamosaia, 
place  considérable,  dont  on  retrouve  le  nom  dans  celui  de 
Simsai,  ou  bhimshat.  Amide,  ville  ancienne  oui  subsiste 
encore ,  et  qui  a  conservé  sou  nom ,  mais  dont  1  origine  est 
ignorée,  en  était  la  capitale  du  tenu  que  les  Romains  furent 
maîtres  de  la  Sophéne.  Nous  ne  pouvons  assurer  que  La  So- 
phèneait  été  réunie  au  commencement  sous  un  seul  et  même 
souverain.  Il  y  a  bien  de  l'apparence,  au  contraire,  qu'elle 
fui  d'abord,  comme  les  autres  contrées  rte  l'orient,  parta- 
gée entre  plusieurs  petits  rois ,  dont  les  plus  forts  absorbè- 
rent les  étals  des  plus  faibles,  jusqu'à  ce  que  lé  tout  devint 
la  proie  d'un  seul;  mais  on  n'a  rien  de  positif  sur  ces  révo- 
lutions. On  ignoré  même  si  les  rois  de  Soba,  dont  les  noms 
sont  parvenus  jusqu'à  nous,  ont  tous  possédé  ce  pays  en- 
tier, ni  combien  ont  duré  leurs  règnes,  ni  s'ils  se  sont 
immédiatement  succédé.  Tout  ce  que  nous  pouvons  taire 
pour  fixer  leur  chronologie ,  c'est  de  marquer  les  rois  d'Is- 
raël dont  ils  ont  été  contemporains. 


ROIS  DE  SORA,  OU  DE  SOPHENE. 

:n  par 
,1  dans 


Rohctb  ,  iwmrai  Abach  par  Josephe,  est  le  premier  roi 
i.  Il  réfinail  d»r 

SaUl  en  Israël 


connu  de  Soba.  Il 


t  ce  psys,  en 


que 


Hadab-Ezbr ,  ou  Hadad-exir ,  que  Josephe  nomme 
Adsaz.*!»,  successeur  de  Rohob,  son  père,  réunit  soas  sa 
lois,  si  l'on  en  croit  Nicolas  de  Damas,  toute  la  Syrie,  de- 
puis l'Euphrate  jusqu'aux  frontières  de  la  Phénicie.  Cepen- 
dant nous  voyons  l'hnu ,  roi  d'Fmalh ,  qui  sé  maintint 


contre  ses  attaques  (Reg.  II,  6);  nous  voyons  le  roi  de 
Damas ,  avec  lequel  if  fit  alliance,  loin  de  penser  a  le  dé- 
pouiller {Aid.).  Il  est  néanmoins  vrai  qu'il  fil  des  conquêtes 
sur  les  autres  rois  de  Syrie,  et  qu'il  étendit  même  sa  domi- 
nation au-delà  de  l'Euphrate.  Mais  tandis  qu'il  envahissait 
le  bien  d'aulrui ,  David  entreprit  de  lui  enlever  ses  propres 
états  comme  un  domaine  appartenant  de  droit  aux  Israé- 
lites. L'Euphrate,  en  effet,  était  une  des  limites  de  la  terre 
q»e  Dieu  avait  promise  à  son  peuple.  David  étant  entré  à 
main  armée  sur  ses  terres,  lui  livra  un  combat ,  dans  lequel 
il  fit  prisonniers  sept  mille  cavaliers ,  vingt  mille  hommes 
de  pied,  et  prit  mille  chamois,  dont  il  ne  se  réserva  que  la 
dixième  partie,  ayant  fait  couper  les  jarrets  au  reste  des  che- 
vaux. Iladar-Exer,  voulant  réparer  ce  revers,  implora  le 
secours  du  roi  de  Damas ,  qui  lui  fournit  une  nouvelle  ar- 
mée. Ce  fui  la  matière  d  un  nouveau  triomphe  pour  David , 
qui  tua  vingt-deux  mille  Syriens  dans  une  seconde  bataille. 
Le  vainqueur,  après  celte  victoire,  marcha  droit  à  Damas  , 
où  il  mit  garnison  pour  tenir  La  Syrie  soumise ,  et  se  la  ren- 
dre tributaire.  Les  autres  villes  des  deux  rois  alliés,  situées 
en-deçà  de  l'Euphrate ,  lui  ouvrirent  pareillement  leurs 
portes,  et  il  en  tira  de  riches  dépouilles  qu'il  envoya  à  Jéru- 
salem. Thoil,  roi  d'Ematb,  ayant  appris  la  défaite  d'Ha- 
dar-Exer  dont  il  était  ennemi ,  députa  son  Gis  Joram  ou 
Adoram  ,  avec  des  présents,  à  David,  pour  le  complimen- 
ter sur  sa  victoire.  Hadar-Exer,  retiré  au-delà  de  l'Euphrate, 
songeait  cependant  à  réparer  ses  pertes.  Croyant  en  avoir 
trouvé  l'occasion  dans  la  guerre  qu'Hannon,  roi  des  Ammo- 
nites, avait  avec  David  ,  il  envoya  au  premier  une  armée  de 
vingt  mille  hommes;  mais  elle  fut  battue  par  Joab,  général 
de  David.  Il  en  fil  partir  une  seconde  beaucoup  pl  us  consi- 
Jérable  sous  la  conduite  de  Sophac.  David  marcha  contre 
elle,  tua  le  général  avec  quarante  mille  hommes  de  pied,  et 
prit  sept  mule  charriols.  Les  petits  rois  tributaires  du  roi  de 
Soba ,  passèrent  alors  au  service  de  David ,  et  depuis  ce  tenu 
ne  voulurent  plus  ni  obéir  à  Hadar-Exer ,  ni  donner  du  se- 
urs  aux  Ammonites.  Ce  fut  ainsi  que  le  royaume  de  Soba 
fut  éteint,  et  que  David  resta  maître  de  la  Syrie  jusqu'à 
l'Euphrate.  '  ^ 

ROIS  DE  DAMAS. 


Rezos,  qui  avait  servi  Hadar-Exer  dans  ses  guerres  con- 
tre David  ,  l'ayant  ensuite  abandonné  pour  se  tourner 
du  côté  du  vainqueur,  fut  établi  roi  de  Damas  par  ce  der- 
nier, sons  la  dépendance  du  royaume  d'Israël  et  à  la  charge 
d'an  tribut.  C'est  le  même  que  Nicolas  de  Damas  nomme 
Hadad  II.  Son  règne  fut  long,  et  dura  jusque  vers  I 
fin  de  celai  de  Salomon.  Tant  que  ce  dernier  veilla  a 
bien  de  ses  états ,  et  les  gouverna  avec  cette  sagesse  extraor- 
dinaire que  Dieu  lui  avait  donnée,  Reaom  demeura  tran- 
quille et  soumis.  Mais  lorsqu'il  le  vil  plongé  dans  la  débauche 
il  profita  de  sa  négligence  pour  s'agrandir,  et  se  rendit  re- 
doutable aux  sujets  de  ce  monarque. 

Hexion  on  Hadad  III,  suivant  Nicolas  de  Damas,  fut 
successeur  de  Résout  au  royaume  de  Damas.  Oo  ignore  l< 
genre  de  relation  que  ces  deux  princes  avaient  ensemble. 
Ussérius  et  Newton  regardent  Héiion  et  Rcw»  comme  une 
seule  et  même  personne,  fondes  sur  la  ressemblance  assez 
grande  de  leurs  noms.  Mais  cette  raison  ne  nous  parait  pas 
suffisant*  pour  les  identifier.  Héiion  vécut  comme  son  pré 
ta  bonne  intelligence  avec  les  rois  d'Israël  et  de 


Juda. 

Tabremok,  fils  d'Hézion,  ncmrrné  Hadad  IV  par  Nlcola< 
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Je  Damas,  monta  sur  le  tronc  Je  Damai  api  es  la  mort  Je 
pire.  Il  fil  un  traite  d'alliance  avec  Abiani,  roi  de  Juila, 
contre  leurs  ennemis  communs;  mais  on  ne  sait  point  ce  que 
cela  produisit. 

qa6.  Ben-Hadad  1,  ouHadau  V, fils  de Tabremon, était 
«sis  sur  le  trône  de  Damas  du  teins  d'Asa ,  roi  de  Juda,  et  de 
'laasa ,  roi  d'Israël.  Sa  valeur  cl  sa  bonne  conduite  le  firent 
slimrr  et  rechercher  de  ses  voisins.  Baasa  fil  un  Irait*  d'al- 
lance  avec  lui.  Appuyé  de  son  secours,  il  remporta  une 
victoire  sur  Asa,  roi  de  Juda,  avec  lequel  il  était  en  guerre; 
et  pour  empêcher  toute  communication  entre  ses  sujets  el 
ceux  de  Juda  ,  il  entreprit  de  fortifier  Mania ,  place  située 
dans  les  gorges  d'une  montagne,  au  bas  de  laquelle  élait  un 
défilé  où  l'on  passait  d'un  royaume  a  l'autre.  Asa,  pour  taire 
rester  celle  entreprise ,  lira  du  trésor  du  temple  inut  l'or  el 
l'argent  qui  s'y  trouvait,  el  l'envoya  par  ses  ambassadeurs  a 
Ben-Hadad  ,  le  priant  de  renouveler  l'alliance  qui  avait  été 
faite  entre  leurs  pères  respectifs,  el  dr  venir  à  son  secours 
contre  le  rui  d'Israël.  Ben-Hadad ,  gagné  par  ce  riche  pré- 
sent ,  rompit  le  traité  qu'il  avait  fan  avec  Baasa,  lui  déclara 
la  guerre,  el  fit  partir  les  généraux  île  sou  armée  pour  ailer 
ravager  les  terres  d'Israël.  Ils  y  firent  des  conquêtes  rapides, 
s'élaiil  emparés,  en  peu  de  Irais,  de  han,  d  Aliion,  d  Abela 
cl  de  toute  la  contrée  voisine  de  Cenorolh,  ou  du  lac,  depuis 
nommée  la  mer  de  Tibériade.  Ben-Hadad  garda  une  partie 
•le  ses  conquêtes,  et  bStit  même  des  places  ou  des  rues  dans 

900.  Bbk-Hadad  11,  ou  HADAD  VI,  succéda  à  son  père 
dans  le  royaume  de  Damas,  et  poussa  vivement  la  guerre  qu'il 
avait  commencée  contre  le  royaume  d'Israël.  Mais  il  éprouva 
deux  revers  miraculeux  dans  (exécution  de  ce  dessein.  Lors- 
qu'il vint  pour  la  première  fois  sur  les  terres  d'Israël ,  il 
paraît  que  rc  fui  avec  un  étalage  prodigieux  de  grandeur  et 
de  puissance.  Il  n'avait  pas  moins  de  trente-deux  rois  tribu- 
taires dans  son  armée  qui  était  innombrable.  L'ayant  amenée 
devant  Samarie,  il  en  forma  le  siège.  En  même  lems  il  en- 
voya des  ambassadeurs  dans  la  ville,  pour  sommer  le  roi 
A  chah  de  s'avouer  son  vassal,  et  de  reconnaître  que  tout  ce 
qu'il  possédait ,  jusqu'à  sa  femme  et  ses  enfants ,  élait  à  lui. 
A  celle  demande  insolente,  Achab  fit  la  réponse  la  plus 
humble  el  la  plus  respectueuse.  Ben-Iladau,  voulant  le 
pousser  a  bout ,  envoie  le  lendemain  ses  officiers  pour 
fouiller  dans  le  palais  de  Samarie,  et  en  tirer  tout  ce  qu'ils 
y  trouveraient  de  plus  précieux.  Le  roi  d'Israël,  outré  d'une 
indignité  si  criante,  s'oppose  a  la  recherche.  Ben-Hadad, 
apprenant  sa  résistance,  lui  fait  les  plus  terribles  menaces, 
et  se  met  en  devoir  de  les  effectuer.  Il  presse  le  siège  de  la 
place,  et  la  serre  de  manière  que  personne  ne  peut  y  entrer 
ut  en  sortir.  Un  prophète  vint  rasturrr  Achab,  el  lui  promet 
que  Dieu  va  dissiper  l'armée  formidable  de  Syriens,  par  les 
bras  les  plus  vils  qui  soit  dans  celle  d'Israël.  Par  qui,  de- 
manda Achab  '{  Par  les  valcls  de  pied  de  vos  princes,  répond 
le  prophète.  Achab  les  ayant  mis  à  la  tète  de  son  armée,  qui 
n'était  que  de  sept  mille  hommes,  1rs  fait  marcher  en  avant 
pour  attaquer  les  Syriens.  Ken-Hadad  cependant  se  livrait 
a  la  débauche  de  la  table  dans  sa  lente  avec  ses  officiers  et 
leurs  femmes.  On  lui  annonce  l'approche  d'une  troupe  d'Is- 
laelites.  Plein  d'une  confiance  aveugle,  il  ordonne  de  les 
prendre  vifs,  et  ne  daigne  pas  interrompre  ses  plaisirs  pour 
aller  a  leur  rencontre.  Les  valets  de  pied  fondent  sur  les 
.Syriens,  dont  ils  font  un  granj  carnage,  et  le  reste  des 
Israélites,  encourages  par  leur  exemple  ,  met  en  déroule 
l'armée  de  Ben-Hadad  qui,  ne  pouvant  rallier  ses  gens,  est 
obligé  de  prendre  la  fuite.  La  bataille  s'était  donnée  sur  la 
montagne  de  Samarie.  Les  Syriens  forcés ,  par  l'évidence , 
d'en  attribuer  le  succès  a  la  bivinile,  s'imaginèrent  que  le 
lieu  des  Israélites  n'était  que  le  dieu  des  monlagues.  Telle 
élait  en  effet  leur  théologie  :  ils  étaient  persuadés  que  chaque 
lieu  avait  son  dieu  lulélaire,  qui  veillait  à  la  défense  de  set 
adorateurs  dans  l'étendue  de  son  ressort.  Pour  mettre  en 
défaut  le  protecteur  d'lsraè'1 ,  ils  vinrent ,  l'année  suivante, 
camper  dans  une  vallée  de  la  Cclésyrie,  près. de  la  ville 
d'Apher,  aujourd'hui  ensevelie  sous  les  eaux  d'un  lac,  ou 
l'on  aperçoit  encore  ses  ruines,  non  loin  de  la  plaine  de 
Halbec.  Dieu ,  jaloux  de  sa  gloire ,  accorde  aux  Israélites  un- 
nouvelle  victoire,  qui  montre  a  leurs  ennemis  qu'il  ne  pre 
side  pas  moins  aux  vallées  qu'aux  montagnes.  Ben-  Hadad 
s  étant  sauté  dans  Aphec,  dont  les  murs,  en  tombant,  écra- 
sèrent une  partie  de  se*  gens,  envoya  drmmder  grâce  au  roi 
I  d'Israël.  Achab  1  invile  a  le  venir  trouver,  après  lui  avoir 


promis  la  vie  sauve  ,  le  fait  monter  lorsqu'il  arrive  dans  sou 
cliar  comme  un  ami,  agrée  les  offres  que  Ren-Hadad  lui 
fait,  d'accorder  aux  Israélites,!  Damas,  les  mêmes  privilèges 
dont  ils  jouissaient  a  Samarie,  el  le  renvoie  ensuite  sans  Toi 
imposer  d'autres  conditions.  Dieu,  irrité  de  celte  clémence 
déplacée  el  contraire  a  ses  ordres,  annonce  au  roi  d'Israël  t 
par  la  bouche  d'un  prophète,  qu'il  aura  lieu  de  s'en  repen- 
tir. Trois  ans  se  passèrent  sans  que  Ben-Hadad  fil  aucun 
mouvement  contraire  a  la  paix  qu'il  avait  jurée.  Mais  ou 
liliaui  ensuite  ses  promesses,  il  s  empara  de  Ramolli,  ville 
de  Galaad ,  qui  se  trouvait  a  sa  bienséance.  Achab  l'ayant  ft\ 
tain  réclamée,  se  ligue  avec  Josaphat,  roi  de  Juda,  pour 
aller  la  reprendre  de  force.  L'armée  syrienne  vint  au-devant 
de  celle  des  deux  rois.  Le  combat  s'engage.  Achab  y  est 
blessé  mortellement  d'une  flèche  tirée  au  hasard.  On  sonne- 
alors  la  retraite,  et  les  deux  armées  se  séparent ,  laissant  la 
victoire  indécise.  Othozias,  successeur  d  Achab,  fit  la  paix 
avec  Ben-Hadad,  en  lui  abandonnant  la  tille  qui  avait  fait 
le  sujet  de  la  dernière  guerre.  Joram,  qui  monta  snr  le  trône 
aptes  Oc  nouas,  lâcha  d'entretenir  la  bonne  intelligence  aver 
le  roi  de  Syrie.  Kllc  était  si  grande,  que  Ben-Hadad  ayant 
ouï  dire  qu'il  se  faisait  des  miracles  en  Israël ,  envoya  Naa* 
min,  sou  général,  a  Joram  pour  le  guérir  de  la  ièpre  dont 
il  etail  infecte.  Joram,  qui  ne  sentait  pas  en  lui  ce  pouvoir, 
s'imagina  que  Beu-Hadad  cherchait  par-là  un  prétexte  pour 
rompre  avec  lui.  Mais  le  prophète  Elisée  le  rassura,  en  se 
chargeant  de  la  guérison  de  Naaman.  Ce  général  l'obtint 
âpre*  s'être  baigne  sept  lois,  suivant  l'ordre  du  prophète, 
dans  les  «  aux  du  Jourdain.  Un  bienfait  si  grand  et  si  mira- 
culeux accordé  à  un  oflirirr  que  le  rui  de  Syrie  chérissait , 
aurait  dO  resserrer  les  liens  de  l'union  entre  les  deux  mo- 
narques, el  la  rendre  iajiolable.  Mais  la  tranquillité  était . 
pour  Beu-Hadad  ,  un  étal  violent  dans  lequel  il  ne  pouvait 
long-tenrs  persévérer.  Bientôt  le  roi  d'Israël  apprend  qu'il 
forme  de  mauvais  desseins  contre  lui.  Il  prend  des  mesure-, 
pour  les  déconcerter,  el  y  réussit.  Ben-Hadad,  étonné, 
soupçonne  ses  officiers  de  trahison  ;  ceux-ci,  pour  se  discul- 
per, accusent  Elisée  de  révéler  loul  ce  qui  se  passe  dans  son 
conseil,  au  roi  d'lsraè'1  Ben-Hadad  les  croit  d'aulant  plus 
volontiers,  qu'il  connaît  r.lisce  pour  un  prophète.  Il  envoie 
des  troupes  en  Israël  pour  le  prendre.  Elisée  les  ayant  ren- 
contrées, obtient  debieu  qu'elles  ne  reconnaissent  ni  lui,  ni 
les  lieux  où  ils  sont.  Ainsi  éblouis,  il  les  amène  à  Samarie, 
où  leurs  yeux  étant  dessillés,  elles  se  voient  avec  surprise  à  la 
merci  de  leurs  ennemis  Le  prophète  empêche  qu'on  ne  leur 
fasse  aucun  nul ,  el  les  renvoie  après  leur  avoir  donné  des 
rafraîchissements.  Le  rapport  qu'elles  firent  de  leur  aventure, 
au  roi,  leur  maître,  suspend  il  quelque  lems  les  hoalililés 
entre  les  deux  nations.  Mais  Ben-Hadad  ayant  repris,  dans 
la  suite,  ses  premiers  desseins,  rentra  dans  le  pays  d'Israël, 
et  vint  mettre  le  siège  devant  Samarie.  Il  était  prêt  de  la 
prendre  par  famine,  lorsque,  dans  son  camp,  Ureu  Gl  en- 
tendre comme  le  bruit  d'une  armée  qui  venait  fondre  sur  ta 
sienne.  L'épouvante  s'empare  des  Syriens.  Ils  fuient  en  dé- 
sordre, abandonnant  armes  el  bagages  pour  mieux  courir. 
Depuis  cet  échec,  Ben-Hadad  cessa  d  inquiéter  les  Israélites, 
et  vécut  en  paix  avec  eux.  Ce  prince  étant  tombé  dangereu- 
sement malade,  apprend  qu'Llisee  est  en  roule  pour  tenir 
à  Damas.  Il  lui  députe  Haxaël ,  un  de  ses  officiers,  avec  de» 
riche*  présents,  pour  savoir  s'il  recouvrera  la  santé.  Le  pro- 
phète répond  que  la  maladie  du  roi  n'est  pas  mortelle ,  et 
prédit  en  même  lems  qu'il  n'en  relèvera  pa»;  puis,  envisa- 
geant le  député,  il  se  met  à  pleurer.  Haxaël  lui  demande  la 
cause  de  ses  larmes.  C'est  la  vue,  répond  Elisée,  de  tous  les 
maux  que  vous  ferez  au  royaume  d  Israël ,  sur  quoi  il  lui 
annonce  qu'il  sera  roi  de  Damas,  el  qu'il  fera  la  guerre  avec 
autant  de  fureur  que  de  sucrés  aux  Israélites.  Haxaël  revenu 
vers  son  maître  lui  fait  espérer  une  prompte  guérison.  Mais 
le  lendemain  il  l'étouffé  dans  son  lil  ,  en  lui  mettant  un 
drap  mouille  sur  le  visage.  Ainsi  mourut  Ben-Hadad  ,  après 
un  long  règne  qu'il  rendit  mémorable  par  de  grands  exploits 
el  de  grands  crimes. 

876.  Hazaej.  monte  sur  le  trône  qu'il  avait  souillé  par  le 
sing  de  son  maître.  Joram,  rui  d'Israël,  le  voyant  encore 
iDafarTerrai  dans  son  usurpation,  profite  de  la  conjoncture 
pour  faire  une  nouvelle  tentative  sur  la  ville  de  Kamolh. 
Ochozias ,  roi  de  Juda ,  l'accompagne  dans  celte  expédition. 
Elle  fut  malheureuse.  Hazaèl ,  étant  acc.uru  au  secours  de  la 
place,  livre  aux  deux  rois  une  bataille  dans  laquelle  il  fut 
vainqueur,  anrès  une  blessure  mortelle  qu'y  reçut  le  roi 
d'Israël    Encouragé  par  ce  succès,  et  animé  par  son  ressr.i 
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levé  une  armée  pour  arrêter  le  cour»  èt  s>»s  funestes  progrès, 
perd  la  bataille  qu'il  lai  livre ,  et  ta  défaite  est  si  grande  qu'i 
peine  il  lai  reste  cinquante  cavaliers  .  dix  mille  fantassins  et 
dix  chariots.  Jamais  4e*  Israélites  n'eurent  d'enuemi  plus 
1er  ri  Me  et  plus  acharné  a  leur  ruine. 

Ne  trouvant  plus  rien  a  piller  dans  an  royaume  épuisé  , 
le  roi  de  Syrie  tourne  ses  armes  contre  le  pays  de  Juda , 
dont  le  souverain  l'avait  provoqué  par  l'alliance  qu'il  avait 
faite  avec  celui  d'Israël  pour  reprendre  sur  lui  la  ville  de 
Ramolli.  Des  conquêtes  rapides  lui  ouvrent  le  chemin  jusqu'à 
Geth,  ville  autrefois  capitale  des  Philistins,  mais  depuis, 
réduite  sons  la  puissance  des  descendants  de  David.  Hazaël 
la  fit  passer  sous  la  sienne  après  un  siège  qui  ne  paraît  pas 
avoir  été  de  longue  durée.  Joas,  assis  pour  lors,  sur  le 
trône  de  Juda ,  n'eut  pas  le  courage  de  venir  au  secours  de 
la  place.  Sa  llrheté  enhardit  le  vainqueur  a  venir  se  pré- 
senter devant  Jérusalem.  Le  pusillanime  Joas  vide  ses  coffres 
et  ceux  du  temple,  pour  (engager  a  s'en  retourner.  Ces 
présents,  qui  furent  acceptés,  ne  firent  que  suspendre  l'orage 
qui  menaçait  la  capitale  de  Juda.  l-es  Syriens,  avant  ta  fin 
de  l'année,  étant  rentrés  dans  la  Judée,  assiégèrent  cette 
ville ,  et  l'ayant  prise  après  une  victoire  remportée  sur 
Joas,  la  saccagèrent ,  passèrent  les  principaux  habitants  au 
Gl  de  l'épée ,  et  envoyèrent  des  dépouilles  immenses  i  leur 
maître  qui  attendait  tranquillement  à  Damas  l'événement 
du  siège. 

Il  manquait  aux  Syriens  un  port  sur  la  mer  Rouge.  Hazacl 
prit  encore  aux  Juiu  le  port  d'Elath ,  et  transporta  ainsi  le 
commerce  des  Juifs  dans  s»  étals.  Ce  terrible  lléau  du  peuple 
.le  Dieu  ne  cessa  qu'i  la  mort  d'Hazaèl ,  d'c«ercer  sur  lui 
es  ravages,  et  d'accomplir  les  funestes  prédictions  des  pro- 
phètes qui  l'avaient  annoncé  comme  l'exécuteur  des  ven- 
geances du  ciel.  Ses  sujets ,  lorsqu'il  eut  disparu  i  leurs 
veux,  lui  décernèrent,  comme  ils  avaient  fait  a  son  père, 
les  honneurs  divin».  Les  superbes  tombeaux  qu'ils  s'étaient 
•ait  ronsiruire  l'un  et  l'autre  de  leur  vivant,  devinrent  des 
temples  où  ils  étaient  adorés. 
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83a.tJin-HAD*Dlll,ouHAO*uVl,  fils  d'Haiai-l,  lui  suc- 
céda an  trône  de  Damas.  SU  hérita  de  la  valeur  de  son  père, 
il  n'en  eut  point  l'habileté.  Il  n'est  connu  que  par  ses  dé- 
faites et  par  les  victoires  que  Joas,  roi  d'Israël  remporta  sur 
lui.  Jéroboam  II,  successeur  de  Joas,  acheva  de  l'accabler 
en  le  réduisant  à  l'humiliante  condition  de  tributaire.  Les 
troubles  qui  agitèrent  le  royaume  d'Israël ,  après  la  mort  de 
Jéroboam,  bissèrent  quelque  tenu  respirer  la  Syrie. 

760.  Raziw,  successeur  de  Ben-Hadad  III,  demeura  tran- 
quille pendant  les  premières  années  de  son  règne ,  moins  par 
inclination  que  par  l'impuissance  où  il  se  trouvait  de  relever 
la  gloire  des  armes  syriennes.  Ayant  insensiblement  rassemblé 
des  force*  il  fit  une  ligue  avec  Phacée,  roi  d'Israël,  pour 
détrôner  Achat- ,  roi  de  Juda ,  et  lui  substituer  un  étranger 
nommé  Tabéel,  qui  vraisemblablement  avait  promis  de  sou 
mettre  son  royaume  a  ses  protecteurs  ;  car  les  princes  ne 
prêtent  point  gratuitement  leur  assistance  à  ceux  qui  la  de- 
mandent Les  deux  rois  ayant  donc  réuni  leurs  troupes 
vinrent  mettre  le  siège  devant  Jérusalem.  L'entreprise 
échoua  par  un  coup  extraordinaire  de  la  providence  qui  ne 
voulut  pas  permettre  qu'un  étranger  s'assit  sur  le  trooe  de 
David.  Marin,  pour  se  dédommager,  tourna  ses  armes  contre 
les  Iduméens  qui  avairnl  enlevé  le  port  d'Eloth  a  la  Syrie  , 
sons  le  règne  de  son  prédécesseur.  Ayant  attaqué  cette  place, 
il  la  prit  et  l'annexa  de  nouveau  à  seséials.  Ce  succès  ranima 
le  désir  qu'il  avait  de  poursuivre  la  guerre  ciimnii-nc»  contre 
Achat  Son  alliance  avec  Pliarée  subsistait  toujours.  Les  deux 
rois  confédérés  partagèrent  leur  armée  en  trois  corps,  afin 
d'attaquer  l'ennemi  en  trois  différents  endroits  a  la  fois. 
Cette  disposition  réussit  parfaitement.  Achaz  fut  défait.  Les 
Syriens,  ebargrs  de  dépouilles ,  reprirent  la  route  de  Damas . 
emmenant  avec  eux  un  grand  nombre  de  captifs.  Acha» , 
voulant  réparer  ce  malheur  eut  recours  à  Theglatphalasar  , 
roi  d'Assyrie ,  lequel  étant  venu  fondre  sur  le  pays  de  Damas , 
prit  la  capitale,  dont  il  transporta  les  habitants  a  Kir,  où 
ils  languirent  dans  une  humiliante  captivité.  On  ne  sait  ce 
que  Razin  devint.  Mais  son  royaume  fut  éteint ,  et  englouti 
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3a4.  Alexaiidib  LS  Gbaitd  étant  décédé  sans  laisser  de  pos- 
térité légitime ,  ses  états  immenses  devinrent  la  proie  d'un 
grand  nombre  d'étrangers  qui ,  sous  le  litre  de  gouverneurs , 
s  érigèrrnt ,  chacun  dans  son  département ,  en  souverain. 
Pour  terminer  néanmoins  les  débats  qui  pourraient  s'élever 
futrr  eus,  ils  convinrent  de  placer  a  leur  tête  un  fantôme 
de  royauté  dans  la  personne  de  Philippe  Aridéeou  Arrhidée, 
frère  naturel  d'Alesandre.  C'était  une  espèce  d'imbécille  qui, 
après  avoir  donné  de  belles  espérances,  était  tombé  dans  cet 
état  par  l'effet  d'un  breuvage  qu'Olympias,  femme  du  roi 
i'hilippe  le  Grand  ,  dont  il  était  chén ,  lui  avait  donné  dans 
la  crainte  que  son  élévation  ne  fit  ombrage  a  la  grandeur 
future  d'Alexandre,  son  fils.  Roxane,  fille  d'un  seigneur 
Hadrien  et  veove  d'Alesandre,  était  cependant  enceinte  de 
sept  mois,  à  la  mort  de  son  époux ,  d'un  fils  qui  fut  nommé 
à  sa  naissance  Alexandre  Aigus.  Perdiccas,  a  qui  Alexandre, 
en  mourant ,  avait  remis  son  anneau ,  étant  resté  a  Babylone, 
fut  déclaré  tuteur  du  jeune  prince  ainsi  que  d'Aridée,  et  en 
même  tems  régent  du  royaume.  On  date  du  règne  de  Phi- 
lippe Aridée  les  années  du  nouvel  empire ,  et  celleère ,  com- 
mençant l'an  3»4  avant  Jésus-Christ  (1),  fut  appelée  l'ère 


(1)  Le  premier  jour  de  U  4aS'.aioée  de  Nabonauar,  crrreipoit- 


de  Philippe  dans  l'Egypte ,  où  elle  fut  quelque  tems  en 
usage.  Pour  affermir  son  autorité,  Perdiccas  épousa  l'année 
suivante  Cléopllre ,  sœur  d'Alexandre.  Le  corps  de  ce  prinre 
étant  resté  jusqu'alors  (3a*  )  a  Babylone  ,  l'un  des  premiers 
soins  de  Perdiccas  fut  de  le  faire  transporter  en  Egypte  ,  où 
ses  cendres  furent  enfermées  dans  une  urne  d'or  dans  la  ville 
d'Alexandrie. 

Les  co-partageants  de  la  succession  d'Alexandre  étant  au 
nombre  de  trente-trois,  la  concorde  ne  pouvait  pas  régner 
long- tems  entre  eux.  Après  deux  années  de  guerre,  les  plus 
puissants,  ayant  exterminé  les  plus  faibles,  réduisirent  les 
gouvernements  a  quatre  principaux,  dont  le  premier,  com 
posé  de  la  Macédoine  et  de  la  Grèce  ,  resta  au  pouvoir  de  Cas- 
sandre  ,  fils d'Antipater  ;  le  second,  qui  comprenait  la  Thrace 
avec  la  partie  de  l'Asie  qui  s'étend  le  long  du  Bosphore  cl 
de  l'Hetlespont ,  fut  le  partage  de  Lysimaque  ;  le  troisième , 
qui  embrassait  le  reste  Je  l'Asie  avec  U  Babylonie  et  la  Mé- 
sopotamie, devint  le  département  de  Séleucus,  et  le  qua- 
trième qui  renfermait  l'Egypte,  laLybie,  l'Arabie,  la  Pa- 
lestine et  la  Célésyrie,  fut  abandonné  a.Ptolémée,  fils  de 
l  agus.  Perdiccas,  néanmoins,  en  qualité  de  tuteur  des  deux 


■tant  *o  13  novembre  3a4  avant  J.  C.  (  Noit  its  tditttn.  ) 
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les  »<<     fuuiLLW  ci    w  t^iiucins  «|U1 

S  le  premier  dan*  ses  expédition*.  La  Babylonic  fai 
oonee  a  Séleucus,  fil*  d'Anliochus ,  qui  avait  servi 
lilippe,  pire  d'Alexandre,  avec  bjtlus  grande  du- 


rai* «  dr  régent  de  leur»  états ,  conserva  b  prééminence  sur 
res  gouverneurs.  Mai*  la  hauteur  avec  laquelle  il  exerça  km 
autorité,  leaaoulcva  contre  lui.  Etant  passé  en  Egyple  pour 
faire  1a  guêtre  à  Ptolémée ,  il  engagea  témérairement  «on 
année  dan*  un  endroit  du  Nil,  qu'il  croyait  çueablc  et  où  il 
perdit  deux  «aille  homme*  qui  te  noyèrent.  Ce  revers  excita 
contre  lui  une  révolte  générale.  Il  fut  investi  dans  «a  lente 
ri  massacré  avec  une  partie  de*  officiera  qui  lui  étaient  le 
plu*  attachés  (3ai). 

Pjrton ,  tommaodant  des  troupe*  de  Perdiccas ,  lui  fut 
donné  pour  *ucce**eur  dansb  tutèb  de*  deui  roi*  «t  la  ré- 
gence ae  leur*  état*.  Mai*  Euridice ,  femme  de  Philippe 
Aridée,  l'ayant  pris  en  «version,  l'obligea  en  peu  de  tem* 
d'abdiquer.  I«  troupe*  nom  mirent  en  a*  place  Aalipater, 
a  qui  elles  déférèrent  un  pouvoir  «ans  limite*.  De*  qu'il  en 
fut  revêtu ,  il  fit  des  province*  un  nouveau  partage  dont  il 
exclut  les  partisan»  de  Perdiccas  et  d'Eumènes  qui  avait 
secondé  le  pi 
alors  donnée 
sou»  Philippe .  , 

tinctioo.  Ce  fut  a  b  recommandation  de  Ptolémée,  autant 

3u'a  «on  mérite  personnel  et  aux  service*  de  ton  père,  que 
éleucu*  fiit  redevable  de  cette  province;  et  telle  est  l'origine 
fortune  A  laquelle  il  parvint  oVpui 
ef  des  argyraspides  (  c'est  ainsi  qu'on  nomma 
soldat*  qui  avaient  obtenu ,  aou*  Alexandre , 
d'argent  ),  étant  en  marche  contre  Antigooe ,  essuya  de  U 
pan  de  Seleucws  le  refus  d'un  secours  qu'il  lui  avait  demandé. 
Pour  ae  venger  U  tourna  ses  armes  contre  Séleucus.  Mai* 
étant  entré  dam  la  Babylonb  en  4«7 ,  il  courut  risque  d'y 
perdre  son  armée  par  une  manœuvre  de  Séleucus  qui ,  ayant 
tait  couper  les  digues  de  l'Euphrate,  inonda  son  camp  ri 
laissa  A  peine  le  tem*  à  ses  troupes  de  gagner  les  hauteurs. 
Anligone ,  l'étant  venu  trouver  A  Babylone ,  voulut .  comme 
supérieur,  l'obliger  a  lui  rendre  compte  de  sa  conduite  et 
de  l'emploi  qu'il  avsil  (ait  des  finances  depuis  qu'il  gouver- 
nait la  province.  Sur  son  refus  il  se  prépare  a  lui  taire  la 
guerre.  Séleucus,  n'étant  pas  en  forces  pour  lui  résider.  *e 
retire  en  Egypte  auprès  de  Ptolémée ,  son  ancien  ami  (Dio- 
dore,  l.  XIX).  Ils  dénotent  ensemble  à  Cassandre,  gouverneur 
de  Macédoine,  et  à  Lysimaqae ,  qui  commandait  en  Thrace, 
pour  les  engager  i  se  joindre  à  eux  contre  les  entreprises 
d'Aniigonr.  Celui-ci,  dès  qu'il  apprit  cette  quadruple  al- 
liance, s'efforça  de  la  rompre,  en  proposant  aux  chefs  de 
renouer  leur  ancienne  amitié.  Mai»  les  conditions  qu'il  mit 


de  la 
chef 
de 


le  troupe 
bouclier» 

la 


a  ses  offres  ayant  été  rejetée»,  il  fallut  en  venir 
Celles  de  Séleucus  ayant  prévalu  après  quelques  années  de 
guerre  (3 1  a),  il  revint  triomphant  a  Babylone,  où  H  fut  reçu 
avec  de  grands  applaudissements.  I>s  peuples  des  environs, 
enchantés  de  sa  valeur,  de  sa  modération  et  de  son  équité, 
vinrent  en  foule  se  ranger  sous  ses  lois,  et  ce  fut  alors  qu'il 
prit  le  litre  de  roi  de  Syrie ,  nom  presque  inconnu  jusqu'alors 
et  sons  lequel  furent  comprises  l'ancienne  Assyrie  ,  la  Méso- 
potamie, la  Médie,  la  Baciriane,  avec  une  grande  partie  de 
l'Asie  mineure.  I.e  commencement  de  son  règne 
le  nom  a  l'ère  fameuse  des  Séleucides,  dont  nous  traitons 
dans  no*  préliminaires.  Mais  ce  qui  servit  le  plus  a  i: 
taliser  ce  prince,  ce  fut  la  fondation  d'une  nouvelle  ville 
sur  l'Oronle,  qui  fut  nommée  Antioche,  soit  du  nom  de 
son  père ,  soit  du  nom  de  son  fils,  appelés  l'un  et  l'autre 
Anhochus.  ■  Cette  ville  succéda  bientôt  à  Babylone  pour 

•  être  le  siège  de  l'empire  des  Syriens  et  la  reine  de  l'Orient. 
>  Mais  Séleucus  ne  lui  donna  m  assez  d'étendue  pi  assez  de 

•  magnificence  pour  mériter  ce  titre.  Antioche ,  dans  sa 
-  splendeur,  était  enfermée  dans  une  enceinte  d'i 


•  dix  mille  pas,  qui  comprenait  quatre  villes  séparées  l'une 

•  de  l'autre  par  quatre  murailles  et  leurs  fortifications  parti- 

■  culières.  La  première  fut  bâtie  par  Séleucus;  la  seconde 

•  par  ceux  qui  s'jr  jetèrent  quand  elle  devint  capitale  de 

■  l'empire  et  qui  y  furent  ai  lires  par  les  privilèges  que  l'on 
»  accorda  aux  citoyens;  la  troisième  par  Séleucus  Callini- 

■  eus  ;  la  quatrième  par  Antiochus  Epiphanes—.  A  deus 

•  lieues  de  la  ville,  au  midi  de  l'Oronle,  étaient  un  petit 

■  village  et  un  boi»  arrosé  par  un  grand  nombre  d'agréables 
«  ruisseaus.  Séleucus  consacra  cet  endroit  de  délices  à 

•  Apollon  et  a  Diane.  Il  leur  fit  bâtir  un  temple  ;  bientôt  il 

•  y  eut  un  oracle  d'Apollon ,  et  ce  village ,  si  connu  sous  le 
»  nom  de  Daphné,  devint  un  des  lieux  les  plus  célèbres  du 

•  paganisme.  »  (L'abbé  Cuyoo,  Htttoù-t  Jtt  SéUtuidts , 
tome  VII ,  pp.  3S-36.  ) 

Nicanor,  gouverneur  de  Médle,  ne  vit  point  «Tun  mil 
tranquille  b  prospérité  de  Séleucus.  Résolu  de  la 


a 

par 


I  marcha  contre  lui  a  b  tète  de  dix  mille  hommes  de 
pied  et  de  sept  mille  chevaus,  qu'il  avait  tirés  de  b  Médie 
et  de  la  Perse.  Séleucus,  qui  n'avait  avec  lui  aise  trois 
mille  fantassins  et  quatre  cents  cavaliers ,  passa  le  Tigre 
avec  sa  petile  troupe,  et  s'étant  caché  dans  des  marais, 
attendit  l'occasion  de  surprendre  l'ennemi,  qu'il  savait  n'être 
pas  éloigné.  Ce  qu'il  avait  prévu  ne  tarda  pas  d'arriver. 
Dès  b  nuit  suivaule ,  apprenant  que  Nicanor  ne  veillait 
point  dans  son  camp,  il  y  fait  une  irruption  subite,  oui 
le  remplit  d'épouvante  et  de  tumulte.  Car  tandis  que  les 
Perses  se  défendaient  avec  courage,  il  arriva  qu'Evagre  , 
leur  satrape ,  et  d'autres  de  leurs  chefs  les  plus  baves ,  suc- 
combèrent dans  b  mêlée;  après  quoi  b  plus  grande  partie 
de  bur  armée ,  effrayée  par  le  danger  qui  la  menaçait ,  et 
non  moins  irritée  de  la  dureté  du  gouvernement  d'Anti- 
gone,  passa  sous  les  drapeaux  de  Séleucus.  Nicanor,  alors 
rraignant  de  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur,  prit  b 
Tuile  A  travers  les  déserts,  avec  un  petit  nombre  des  siens. 
(AppiiminSyr.)  Cette  victoire  fut  promptemrnt suivie  de  b 
conquête  de  la  Médie ,  de  b  Susiane  et  des  pays  voisins , 
où  Séleucus  n'eut  qu'a  se  présenter  pour  soium-iire  ces  pro- 
vinces, tant  les  peuples  étaient  prévenus  en  sa  faveur.  Celte 
prospérité  si  grande  et  si  rapide .  encou 
prendre  b  litre  de  roi,  qui  ne  lui  fut 
Ptolémée ,  ni  par  ses  autres  amis. 

Anligone,  A  la  nouvelle  de  ces  socès,  fil  partir  en  dili- 
gence Démétrius,  son  fils,  avec  environ  vingi  mille  Macé- 
doniens, pour  se  re  me  lire  en  possession  de  la  Babvlnnic- 
Celui-ci  ne  négligea  rien  pour  exécuter  les  ordres  de  son 
père.  Pal  roc  le,  nommé  gouverneur  de  Babylonie  par  Sé- 
leucus, ne  se  trouvant  pas  en  forces  pour  résister  A  Demo- 
trius,  n'allendit  point  son  arrivée,  ei  conseilla  aux  Baby- 
loniens d'abandonner  leur  ville,  tandis  qu'il  se  retirait  avec 
une  faible  troupe  dans  les  lieux  de  sa  province  les  moins 
exposés  aux  corses  de  l'ennemi.  Arrivé  a  Babylone,  Dé- 
met ri  ui  ,  la  trouvant  déserte ,  assiégea  l'une  des  deus  forte- 
resses, et  éprouvant  trop  de  résistance,  l'abandon ua  pour 
s'avancer  dans  le  pays ,  qu'il  ravagea. 

Séleucus,  de  retour  de  b  Médie  on  il  était  alors,  eut 
bientôt  chassé  le  peu  de  troupes  que  le  vainqueur  avait  laissées 
a  Babylone,  et  la  mit  en  étal  dé  ne  plus  céder  a  de  nou- 
velles ai  laques.  C'est  de  cette  époque  que  les  Babyloniens 
comptaient  la  fondation  de  bur  royaume,  que  toutes  les 
nations  de  l'Asie  ont  placée  six  mois  nlulAt. 

Pendant  qu'Antigone,  Cassandre,  i.ysimaqoe  et  Ptolémée 
s'entredetruisaient  par  des  guerres  cruelles,  Séleucus  pensait 
à  reculer  les  limites  de  son  empire.  Non-seulement  il  s'af- 
fermit dans  b  possession  de  b  Médie ,  de  l'Assyrie  et  de 
ftabylone,  mais  portant  ses  armes  plus  loin,  il  réduisit  la 
Perse ,  b  Bartriane ,  l'Hircanie  et  loutes  les  provinces  en- 
deça  de  l'Inde,  dont  Alexandre  avait  fait  b  conquête.  Ayant 
ensuite  déclaré  b  guerre  a  Androrote  ou  Sandrocoir,  sa- 
trape de  l'Inde,  il  mena  contre  lui  une  armée  considérable, 
i  laquelle  celui-ci  opposa  six  cent  mille  hommes,  et  un 
nombre  prodigieux  d'eléphani.  Séleucus  voyant  qu'il  ne 
pourrait  triompher  par  les  anrn  s  d'un  ennemi  si  redoutable, 
prit  le  parli  de  composer  et  de  faire  la  paix  avec  lui ,  moyen- 
nant cinq  cents  éléphans  que  le  satrape  lui  donna  (Vaillant, 
Seltucùi.  imp.n.  i5.  )  Cassandre,  l.ysitnaque  et  Pioletnée, 


np.  n, 

ayant  pris ,  a  l'exemple  de  Séleucus,  le  titre  et  les  orne- 
mens  delà  royauté  dans  leurs  déparlemens(3o7),  secouèrent 
le  joug  de  la  dépendance  où  les  tenait  Anligone,  et  assem- 
blèrent des  troupes  considérables  pour  lui  faire  face.  On 
en  vint,  près  d'ipsus,  ville  de  Phrygie,  A  une  grande  ba- 
taille des  quatre  rois  contre  Anligone  et  Demétrius  son 
fils.  Celui-ci,  i  la  téic  de  sa  cavalerie,  étant  tombé  sur 
Anlioehns,  fils  de  Séleucus,  le  mit  en  fuite.  Mais  en  le 
poursuivant  avec  plus  d'ardeur  que  de  prudenre ,  il  laissa 
échapper  la  victoire,  qu'il  tenait,  pour  ainsi  dire,  entie 
ses  mains.  Car ,  en  s'en  revenant ,  il  ne  put  rejoindre  son 
infanterie,  devant  laquelle  Séleucus,  pendant  son  absence, 
avait  fait  placer  quatre  cenls  éléphans,  qui  l'empêchaient 
d'y  pénétrer.  Séleucus,  feignant  de  vouloir  attaquer  celte 
infanterie  abandonnée  A  elle-même,  y  répandit  une  telle 
épouvante,  qu'une  grande  partie  se  rendit  A  lui  sans  com- 
battre, et  le  reste  prit  là  fuite.  Antienne,  cependant  , 
attendait  le  retour  de  son  fils  ;  mais  accablé  par  uue  gréU- 
de  traits,  il  tomba  mort  sur  le  champ  de  bataille.  " 


trius  ayant  reparu,  ne  trouva  ,  au  lieu  d'une  pleine  vic- 
toire quSI  se  flattait  d'avoir  remportée,  que  les  traces  d'une 
enlière  défaite.  (  Plulorrh.  m  Dtmttrio.  )  Séleucus ,  dans 
l'endroit  même  où  l'imprudence  de  son  ennemi  l'avait 
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rendu  vainqueur ,  Gt  bâtir  une  ville  nommée  de  son  nom , 
pour  consacrer  la  mémoire  de  cet  événement  ;  après  quoi , 
poursuivant  ses  conquêtes  dans  la  haute  Syrie,  il  fonJa  , 
sur  rOronte  ,  la  célèbre  ville  d'Antioche  ,  du  nom  de  son 
père  ou  de  son  fils. 

3oo.  La  concorde  ne  régna  pas  longtems  entre  les  rois  con- 
fédérés. S'éunt  séparés  en  deux  factions  ,  Séleucus  s'attacha 
a  Démétrius ,  et  Ptolémée  a  I.vstmaque.  Le  premier ,  vou- 
lant s'allier  a  Démétrius  par  les  liens  du  sang,  lui  députa 
son  (ils  Antiochus  pour  demander  en  mariage  sa  fille  Stra- 
lonice.  Démétrius,  ravi  de  cette  demande  inattendue,  fil 
voile  d'Athènes  sur  une  flotte ,  avec  sa  fille .  pour  se  rendre 
en  Syrie.  Sur  sa  route,  il  rencontra  en  Cilicie ,  Philé,  sa 
femme,  qui  revenait  de  Chypre.  Séleucus  étant  venu  de 
Babylone  au-devant  d'eux,  les  atteignit  1  Orossus ,  ville  ma- 
ritime à  l'entrée  de  la  Syrie.  Plusieurs  jours  de  divertisse- 
ment s'étant  écoulés ,  Séleucus  s'avise  de  demander  à  Dé- 
métrius, pour  une  somme  d'argent,  la  Cilicie,  que  les 
rois ,  aprè  s  l'avoir  enlevée  à  Anligone ,  avaient  cédée  à  Plis- 
larque  ,  frère  de  Caasandre.  Cette  demande  choqua  Démé- 
trius, dont  la  réponse  fut  qu'il  ne  démembrerait  pas  ses 
étais  pour  en  faire  part  a  son  gendre.  Pour  mettre  en  sûreté 
celte  province  contre  le»  entréprises  de  Séleucus,  il  prit 
soin  o*en  munir  toute*  le*  place*  par  de  bonnes  fortifica- 
tions. 

20.4-  Antiochus ,  Gis  ai  né  de  Séleucus ,  fut  enflammé  d'une 
si  violente  passion  pour  Stralonice ,  sa  belle-mère ,  qu'il  en 
tomba  dangereusement  malade ,  dans  l'impuissance  où  il 
croyait  être  de  l'épouser ,  parce  qu'elle  avait  déjà  un  fruit 
Je  son  mariage.  Le  médecin  Erasistrate  avant  découvert  la 
cause  de  son  mal,  en  avertit  le  père,  qui,  dans  la  crainte 
Je  perdre  ce  fils  qu'il  chérissait ,  se  mit  au  -  dessus  des 
règles ,  et  lui  fit  épouser  sa  femme ,  après  avoir  obtenu  le 
consentement  de  son  armée ,  qu'il  avait  assemblée  pour  la 
consulter  sur  ce  sujet.  A  cette  grâce ,  il  ajouta  le  don  de 
lous  ses  états,  n'en  retenant  pour  soi  que  la  partie  qui  était 
située  entre  l'Euphrate  et  la  Méditerranée. 

»8S.  Ptolémée  Ceraunus,  ou  le  Foudre,  fils  afné  de  Pto- 
lémée Philadelphe,  irrité  de  ta  préférence  que  son  père 
avait  donnée  a  Ptolémée,  surnommé  depuis  Evergéte,  son 
fil»  puîné,  pour  lui  succéder,  abandonna  l'Egypte,  et  se 
retira  d'abord  auprès  de  Lysimaque,  roi  de  Ihrace,  dont 
le  Gis,  Agalhocle,  avait  épousé  LysariJra,  sa  sceur.  Lysimaque 
étant  mort  à  Cyropédion  .  dans  uue  bataille  donnée  contre 
Séleucus,  (aHa)  il  se  rendit  à  la  cour  de  ce  dernier,  qui  le 
reçut  avec  de  grandes  démonstrations  d'amitié.  Mais  il  paya 
rr  bienfaiteur  de  la  plus  noire  ingratitude.  Séleucus  ayant 
résolu  d'aller  passer  le  reste  de  ses  jours  en  Macédoine,  sa 
patrie ,  d'où  il  était  parti  pour  accompagner  Alexandre  le 
(irand  dans  ses  expéditions  militaires  ,  abandonna  ses  étals 
.l'Asie  à  son  fils  Antiochus.  Etant  arrivé  près  de  Lysimachie 
en  Thracc ,  il  y  aperçut  de  loin ,  sur  une  éminence ,  un 
autel  dont  il  demanda  le  nom,  qu'on  lui  dit  être  Argos. 
C'était  un  nom  que  l'oracle  avait  prédit  devoir  lui  être  fatal. 
Ceraunus,  qui  l'accompagnait ,  vérifia  l'oracle  en  lui  enfon- 
çant, par  derrière,  un  poignard  dont  il  mourut  sur-le- 
champ,  sept  moi*  ou  environ  après  Lysimaque,  la  soiianle- 
treizième  année  de  son  âge  et  la  trente-deuxième  de  son 
règne.  L'assassin  s'éUnt  sauvé  a  Lysimachie,  gagna  les  soldats 
de  Séleucus  en  leur  distribuant  (es  trésors  de  ce  prince  ,  et 
les  engagea  par  là  et  par  la  crainte  qu'il  leur  inspira,  a  le 
reconnaître  pour  roi  de  Syrie.  Séleucus,  dit  Vaillant,  fut 
le  plus  grand  de  tous  les  successeurs  d'Alexandre ,  et  par 
l'étendue  de  ses  états  et  par  la  sagesse  avec  laquelle  il  les 
administra.  11  fut  la  terreur  de  ses  ennemis  par  sa  valeur  et 
le  père  de  ses  sujets  par  son  humanité.  Il  posséda  jusqu'à 
soixante-douze  satrapie*  ou  grandes  provinces ,  qui  toutes 
s'accordèrent  à  célébrer  ses  vertu*,  pn  compte  jusqu'à  trente- 
quatre  villes  qu'il  fonda,  et  auxquelles  il  donna  des  noms 
grecs,  après  y  avoir  appelé  des  colonies  de  Macédoniens.  Il 
était  ami  des  lettres  et  mérita  la  reconnaissance  des  Athé- 
niens, en  leur  renvoyant  de  Perse  la  bibliothèque  que  Xercès 
leur  avait  enlevée  ;  ce  qui  lui  mérita  une  statue  d'airain 
qu'ils  lui  érigèrent  dans  un  de  leurs  portiques.  (  Arrian ,  de 
rtt.  AlexmdX  VII,  Pausanias  ut  Atbcis.  )  Nullement  épris 
de  sa  grandeur,  il  avait  coutume  de  dire ,  que  si  l'on  savait 
combien  il  en  coule  de  peines  pour  vaquer  aux  affaires  du 
gouvernement ,  à  écrire  des  lettres  et  i  répondre  à  celles 
qu'il  recevait,  on  ne  daignerait  pas  ramasser  le  diadème, 


— 

s'il  était  tombé  à  terre.  Une  preuve  de  sa  force  prodigieuse, 
c'est  que  dans  un  sacrifice  que  faisait  Alexandre ,  le  taureau, 
sur  le  point  d'être  immolé  s'étant  échappé,  il  le  retint  avec 
ses  mains  par  les  cornes,  et  le  ramena.  C'est  li  raison  qui 
le  fit  nommer  le  Biscornu.  Il  passait  aussi  pour  constant 
qu'Apollon  avait  eu  part  à  sa  naissance  et  qu'il  avait  remis 
à  Laodicée ,  sa  mère ,  une  bague  sur  laquelle  il  y  avait  une 
ancre  gravée,  dont  tous  ses  descendans  portèrent,  dit-on, 
l'empreinte  sur  la  cuisse  en  naissant. 

La  mémoire  de  sa  f«rce  et  de  sa  valeur  s'est  perpétuée 
jusqu'à  nos  jours  dans  les  anciens  monumens.  On  voit  en- 
core aujourd'hui  de*  médaille*  où  il  est  représenté  la  tête 
rouverte  d'une  peau  de  lion ,  et  sur  le  revert  avec  l'em- 
blème d'un  taureau  furieux. 

Outre  la  fameuse  Anlioche,  *ur  l'Oronte,  Séleucus  avait 
fait  bâtir  seize  autres  villes  de  même  nom,  neuf  Sélcucies , 
Jont  une  située  sur  le  bord  occidental  du  Tigre,  vis-à-vis 
de  l'endroit  ou  est  aujourd'hui  Bagdad,  trois  Apamées  et 

ANTIOCHUS.  I,  oit  SOTER. 

aS*.  ANTlOCBtU ,  fils  aîné  de  Séleucus  et  d'Apaméc ,  rac- 
cédaà  son  père  avec  Stralonice  sa  femme  et  belle-mère,  dans 
loua  les  élals  doot  il  avait  déjà  possédé  de  son  vivant  une 
partie.  Il  y  avait  lieu  de  s'attendre  qu'ayant  en  main  le*  forces 
nécessaires  pour  venger  la  mort  de  son  père ,  il  commence- 
rait par  les  employer  contre  le  meurtrier  de  ce  prince.  Mais 
par  une  faiblesse  inconcevable,  il  se  laissa  gagner  par  1rs 
fausses  excuses  et  les  basses  flateries  de  Ceraunus,  jusqu'à 
faire  non-seulement  la  paix  avec  lui,  mais  à  donner  en  ma- 
riage sa  fille  à  Pyrrhus,  beau- frère  de  ce  meurtrier.  Plu- 
sieurs villes  de  l'Asie  mineure  nui ,  après  la  mort  de  Lysi- 
maque ,  s'étaient  données  à  Séleucus ,  indignées  de  cette 
làchelé,  secouèrent  le  joug  que  celui-ci  leur  avait  impose, 
et  refusèrent  d'obéir  à  son  fils.  (  Justin,  I.  17.)  Il  en  coûta 
bien  des  combats  à  ce  dernier  pour  se  mettre  en  possession 
de  loule  la  succession  de  son  père.  Tandis  qu'il  était  occupe 
à  réduire  ses  sujets  rebelles,  Anligone-Gonatas  fit  une  expé 
dition  en  Macédoine  avec  se*  force*  de  terre  et  de  mer,  dans 
le  dessein  de  prévenir  Ceraunus,  qui  se  disposait  à  envahir 
ce  royaume.  Mais  celui  ci ,  avec  les  vaisseaux  de  Lysimaque, 
dont  il  s'était  emparé,  lui  livra  un  combat  sur  mer,  dont  il 
sortit  victorieux,  et  de  là  6t  voile  vers  la  Macédoine,  dont 
il  se  rendit  maître,  tandis  qu'Antienne  fuyait  en  Béotie.  Les 
Gaulois  chassés  de  leur  pays  par  Ta  famine,  ne  souffrirent 
pas  qu'il  jouit  paisiblement  de  sa  conquête. 

378.  Ceraunus  les  voyant  arriver  en  Macédoine  tous  lu 
conduite  de  Brennus,  marcha  contr'eux  et  leur  livra  un 
rombat  qu'il  perdit  avec  la  liberté.  Ces  barbare*  l'ayant  en 
leur  pouvoir,  lui  coupèrent  la  tite  comme  à  un  brigand,  et 
la  présentèrent  au  bout  d'une  lance  à  l'ennemi.  Soslhène, 
l'un  de*  princes  macoiloniens,  ne  les  laissa  pas  jouir  long 
lems  du  fruit  de  leur  victoire.  Ayant  rassemblé  la  jeunesse 
de  Macédoine,  il  les  contraignit  de  vider  le  pays  qu'ils 

rita  d'être  salué  roi  par  son  armée.  \  Justin.,  1.  I4.)  La 
mort  ne  lui  permit  de  jouir  de  ce  royaume  que  l'espace 
d'environ  trois  ans  (276).  Après  qu'il  eût  cessé  de  vivre, 
la  Macédoine  devint  l'objet  de  l'ambition  d'Antiochus  ei 
d'Antigone  -  Gonalas ,  oui  la  réclamaient  l'un  et  l'autre 
comme  un  bien  paternel.  Ce*  deux  concurrens  s'éunt  ac- 
commodés après  quelques  débats,  le  premier  céda  la  Macé- 
doine à  l'autre,  et  lui  donna  de  plus  en  mariage  Phila  ,  que 
Séleucus  1". ,  [son  père ,  avait  eue  de  Stralonice,  nièce  du 
mime  Anligone. 

»7{.  Les  Gaulois,  après  la  défaite  de  Brennus,  passèrent 
au  secours  de  Nicomède ,  roi  deBithynie,  contre  Zipète, 
son  frère  puîné ,  qui  lui  disputait  ses  élals.  Rétabli  par  leur 
valeur,  Nicomède  les  envoya  sur  les  terre*  d'Antiochus ,  00 
ils  envahirent  tout  ce  qui  s'étendait  depuis  la  mer  jusqu'au 
mont  Taurus,  et  te  fut  de  leur  nom  que  ce  pays  fut  appelé 
la  Gallogrèce-Galatie.  Animé*  par  ce  succès  ,  Us  travaillèrent 
à  s'étendre  du  coté  de  l'Orient.  Vaincu  dans  une  bataille 
qu'il  leur  livra  aux  environs  du  mont  Taurus,  Antiochus 
teignit ,  pour  relever  le  courage  de  ses  troupes,  une  appari- 
tion d'Alexandre  le  Grand,  qui  lui  ordonnait,  pour  gage 
de  la  victoire ,  de  donner  à  chacun  de  ses  soldats  un  mot  de 
ralliement  pour  l'écrire  sur  leurs  habits.  Pleins  de  confiancr 
en  ce  signe,  ils  fondirent  sur  les  barbares,  qu'ils  mirent  en 
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fuite.  Leur  débile  commença  par  les  éléphant  de  l'armee 
syrienne ,  qui  mirent  le  détordre  dans  celle  des  Gaulois.  Ce 
fut  en  mémoire  de  cet  événement  qu'on  lui  donna  le  surnom 
de  Sotu  ou  Sauveur. 

at>4-  Antiochut  n'eut  pas  le  même  avantage  dam  la  guerre 
qu'il  entreprit  contre  1  Egypte.  Aussi  était-elle  manifeste- 
ment injuste.  Magas ,  prince  de  Cyrène ,  époux  de  sa  saur 
Apamce,  était  en  guerre  avec  Ptolémée-l'hiladelphe ,  roi 
d'Egypte,  qu'il  voulait  détrôner,  il  l'engagea,  pour  faire 
diversion,  à  (aire  une  descente  du  côté  oc  Pelute,  tandis 
qu'il  attaquerait  ce  pays  par  la  Lybie.  Antiochus  par- là 
s  obligeait  À  rompre  sans  raison  le  traité  que  Sélcucus,  son 
père ,  avait  conclu  avec  Ptolémée  I.  Mais  Philadelphe  avait 
si  bien  muni  ses  frontières,  que  l'année  syrienne  ne  pût  les 
forcer.  Contraint  de  la  rappeler  par  les  ravages  que  celle  de 
Ptolémée  faisait  par  représailles  eo  Syrie,  il  ne  remporta 
de  son  expédition  que  la  honte  d'avoir  lait  une  entreprise 
humiliante  et  injuste.  (Patuanitu ,  im  Attkh.  ) 

36  t.  Ce  prince  mourut  dans  une  heureuse  vieillesse,  après 
avoir  régné  dix-neuf  ans  depuis  ta  mort  de  son  père.  Deux 
villes  célèbres  le  reconnaissent  pour  leur  fondateur,  l'une 
située  dans  la  Margiane,  contrée  des  Part  h  es ,  à  laquelle  il 
donna  le  nom  d'Anlioche ,  l'autre  en  Pbrygk,  qu'il  nomma 
A  pâmée. 

ANT10CHUS  II,  soasoxjti  le  DIEU. 

aCi.  Autiochu»,  fils  d'Antiochus  Soleret  deStratonice, 
monta  sur  le  trône  de  Syrie  après  la  mort  de  son  père.  Le 
surnom  Je  TttF.OS  ou  Dieu,  fui  fut  donné  par  les  Milt-siens 
pour  les  avoir  délivrés  de  Ti marque,  leur  tyran.  Il  fut  eh 
guerre  pendant  la  plus  grande  partie  de  son  règne  avec 
Ptolémée' Philadelphe,  qui,  las  d  avoir  les  armes  a  la  main 
contre  un  ennemi  qui  ne  lui  laissait  point  de  repos,  lui 
donna  pour  épouse  Bérénice,  sa  fille,  quoique  Antiochus 
fut  déjà  marié  avec  Laodice ,  dont  il  avait  deux  fils ,  Séleucus 
et  Antiochus.  L'attention  de  Philadelphe  pour  Bérénice,  sa 
fille,  fut  portée  au  point  qu'il  lui  faisait  porter  continuelle- 
ment de  1 eau  du  Nil  pour  sa  boisson.  Mais  ensuite  dégoûté 
de  cette  seconde  épouse,  Antiochus  reprit,  après  la  mort 
de  Philadelphe,  Laodice,  sa  première  femme.  Celle-ci  se 
défiant  de  l'inconstance  de  son  mari,  le  fit  secrètement 
empoisonner  après  quinte  ans  de  règne.  Pour  dérober  au 

Îiublic  la  connaissance  de  son  crime,  elle  6t  mettre  dans  le 
it  d'Antiochus  un  homme  du  peuple,  nommé  Artemon  , 
qui  lut  ressemblait  parfaitement,  le  donnant  pour  ce  prince 
dangereusement  malade.  (Plïn.,  I.  VU,  en.)  Ayant  fait 
ensuite  publier  la  mort  du  roi ,  elle  lut  fit  donner  pour  suc- 
cesseur son  fils  atné,  du  premier  lit.  (Pafrr.  Mme. ,  I.  IX  , 
c.  i4-)  Hé  rose,  prêtre  de  Bel  us,  et  historien  de  Babylone, 
vivait  au  commencement  du  regoe  de  ce  prince;  car  il  lui 
dédia  son  histoire  de  la  Caldée  et  de  ses  rois,  dont  Josephe 
et  Eusèbe  nous  ont  conservé  d'excellents  morceaux ,  sans 
lesquels  il  serait  impossible  d'avoir  une  suite  exarte  des  rois 
de  Babylone.  Ce  fut  sous  le  régne  d'Antiochus  le  Dieu  que 
les  Parlhes ,  l'an  aS6  avant  Jésus-Christ ,  excités  par  Arsacc, 
secouèrent  le  joug  de  la  Syrie,  i  laquelle  ils  étaient  soumis 
depuis  la  mort  d'Alexandre  le  Grand ,  et  formèrent  un  étal 
particulier  et  indépendant,  dont  le  chef  de  la  révolution  fui 
le  premier  roi.  (  V.  la  Chronol.  fustor.  des  Arsaridts.  ) 

A-peu- près  dans  le  même  lems ,  Tbéodote  se  révolu  aussi 
dans  la  Bactriane ,  et  de  gouverneur  qu'il  était ,  se  fil  roi  de 
cette  province.  Cet  exemple  fut  bientôt  suivi  par  les  autres 
nations  de  ce  côté-là ,.  qui  toutes  secouèrent  le  Joug  en 
même  tenu,  de  sorte  qu  Antiochus  perdit  toutes  le sjp ra- 
vinées orientales  de  son  empire  nui  étaient  au-delà  du  Tigre. 
(  Appûtn.  m  Parthkù  opud  Photiam  ,  cod.  58.  ) 

SÉLEUCUS  II,  sr/BJumut  CALL1N1CUS. 

246.  SaXECCU*,  fils  d'Antiochus  le  Dieu,  lui  succéda  en 
bas  âge,  sous  Uftutèle  de  Laodice,  sa  mère.  Celle  princesse 
ayant  tout  le  pouvoir  en  main  ,  crut  devoir,  pour  sa  sôreté , 
remployer  a  se  défaire  de  Bérénice ,  sa  rivale.  Bérénice  in- 
formée de  son  dessein  ,  se  sauva  avec  son  fils  dans  le  bourg 
de  Dapbné,  où  des  troupes  envoyées  par  Laodice  ne  tar- 
dèrent pas  i  venir  l'assiéger.  Les  villes  d'Asie  instruites  de 
son  malheur,  firent  partir  des  troupes  pour  aller  à  son  se- 
cours. I*  roi  Ptolémee-Evergète ,  frère  de  Bérénice,  accou- 
rut de  son  côté  à  sa  délivrance.  Mais  la  princesse  et  son  fils 
étaient  déjà  immolés  a  la  fureur  de  Laodice  avant  l'arrivée 
des  uns  cl  des  autres.  Ptolémée ,  pour  satisfaire  sa  vengeance , 


parcourut ,  le  fer  et  la  flamme  a  la  main  ,  la  Syrie  ,  sans  y 
rencontrer  d'obstacle.  Laodice  étant  tombée  entre  tes  mains  , 
il  assouvit  sur  elle  sa  vengeance,  après  quoi  il  passa  l'Eu— 
phrate,  en  soumettant  tout  a  ses  lois  jusqu'au  Tigre.  Rien 
ne  l'eôt  empêche  de  te  rendre  entièrement  mettre  du  trône 
de  Syrie ,  sans  une  sédition  qui  le  rappela  en  Egypte.  En 
pjriant,  il  partagea  le  gouvernement  de  ses  conquêtes  entre 
deux  de  ses  généraux;  Antiochus,  qu'il  mit  à  la  tête  des 
provinces,  situées  en-deçà  du  mont  Taurus,  el  Xanlippe  , 
qui  commanda  celles  qui  étaient  au-dela  de  celte  montagne. 
Il  s'en  retourna  chargé  d'un  bulin  immense,  consistant  en 

3 uaranle  mille  talents  d'argent  avec  une  quantité  prodigieuse 
e  vases  d'or  et  d'argent  et  des  statues,  montant  au  nombre 
de  deux  mille  cinq  cents ,  dont  une  partie  étaient  les  idoles 
d'Egypte,  que  Cambyte,  lorsqu'il  fit  la  conquête  de  ce 
pays,  avait  emportées  en  Perse.  Les  Egyptiens,  ravis  de  re- 
couvrer les  objets  de  leur  culte ,  donnèrent  par  reconnais- 
sance à  Ptolémée  le  surnom  d'Evergète  ou  de  Bienfaisant. 

a44-  Séleucus  voyant  Ptolémée  de  retour  en  Egypte  ,  *c 
bâta  de  faire  équipper  une  flotte  sur  les  côtes  de  Syrie  pour 
aller  réduire  les  villes  de  la  Haute-Asie,  qui  s'étaient  révol- 
tées. Mais  une  violente  tempête  l'ayant  presque  entièrement 
détruite ,  ce  malheur  émut  de  compassion  les  rebelles ,  qui , 
te  croyant  asses  puni ,  rentrèrent  de  plein  gré  sous  ses  lois. 
Il  lui  restait  encore  a  subjuguer  les  vides  de  l'Asie  mineure , 
qui  persistaient  dans  leur  rébellion.  L'armée  qu'il  fit  marcher 
contre  elles  ayant  été  battue  par  Ptolémée,  il  eut  recours  i 
son  frère  Antiochus,  jeune  prince  de  quatorze  ans,  à  qui 
son  avidité  féroce  avait  déjà  fait  donner  le  surnom  d'/iiarsu 
ou  d'Epervier.  Ptolémée  voyant  qu'il  aurait  i  la  fois  deux 
ennemis  puissant  sur  les  bras,  s'empressa  de  faire  la  paix 
avec  Séleucus. 

Les  villes  de  Srayme  et  de  Magnésie ,  dans  l'Asie  mineure , 
contenaient  cependant  un  grand  attachement  pour  Séleucus. 
S'élant  liguées,  elles  s'obligèrent  à  réunir  leurs  forces  poui 
le  soutenir,  el  firent  graver  leur  traité  sur  une  grande  co- 
lonne de  marbre  qui  subsiste  encore,  et  qu'on  voit  à  pré- 
sent dans  la  cour  du  théâtre  d'Oxford.  Les  caracièret.  qui 
sont  des  lettres  capitales  grecques ,  en  sont  encore  assez 
lisibles.  Ce  précieux  monument  fut  apporté  d'Asie  en  An- 
gleterre, au  commencement  du  dix-septième  siècle,  par 
Thomas ,  comte  d'Arundel ,  el  donné  avec  d'autres  marbres 
antiques  à  l'université  d'Oxford,  par  Henri  de  Norfolk, 
son  petit-fils.  On  connaît  les  savant  commentaires  qu'eu 
ont  fait  Seidcn  et  Prideaux.  Antiochua-IIierax  ,  malgré  la 
paix  crue  Séleucus  avait  conclue  avec  le  roi  d'Egypte ,  con- 
tinuait ses  préparatifs  pour  faire  la  guerre  au  premier ,  préien  - 
dant  ne  l'avoir  entreprise  que  tout  la  promesse  que  son  frère 
lui  avait  faite  de  la  souveraineté  des  provinces  de  l'Asie  mi- 
peure.  Pour  terminer  la  querelle ,  on  eo  vint  à  une  bataille 
prèsd'Ancyre,  dans  l'Asie  mineure.  Séleucus  y  fui  défait  et 
n'échappa  qu'avec  peine  du  combat.  Mais  Antiochus  bientôt 
après  courut  un  égal  danger.  Les  Gaulois  qu'il  avait  en  grand 
nombre  dans  son  armée,  ayant  ouï  dire  que  Séleucus  était 
mort  dans  le  combat ,  s'imaginèrent  qu'en  se  defesanl  d'An- 
tiochus ,  ils  te  rendraient  facilement  maîtres  de  l'Asie  mi 
ueure.  Celui-ci  averti  de  le  ur  Jettera,  vida  sa  caisse  militaire 
pour  les  regagner.  Eumene*  de  Pergame  (241)  profita  de  la 
conjoncture  pour  fondre  avec  toutes  ses  force»  sur  Antiochus 
el  sur  les  Gaulois.  Il  le  fit  avec  tant  d'impétuosité ,  qui)  rem 
porta  une  pleine  victoire ,  qui  lui  ouvrit  toute  l'Asie  mi- 
neure ;  mais  il  ne  survécut  pat  long-tems  à  ce  succès,  étant 
mort  l'année  cuisante  d  uo  excès  d'inlempéraace. 

Antiochut- Hier ax  ayant  reprit  les  armes  contre  le  roi  son 
frère  ,'fut  si  mal  mené ,  que  ne  trouvant  plus  de  retraite  en 
Syrie,  il  te  vit  obligé  de  te  réfugier  chez  Ariarathe  ,  roi  de 
Gappadoce,  dont  il  avait  épousé  la  fille.  Son  caractère  in- 
quiet el  turbulent  ne  tarda  pas  à  le  brouiller  avec  son  beau- 
père,  qui  résolut  de  s'en  défaire.  Instruit  de  ce  dessein,  le 
gendre  te  sauva  en  Egypte,  auprès  de  Ptolémée-Evergèle , 
aimant  mieux  te  remettre  à  la  discrétion  d'un  prince  ennemi 
de  sa  maison ,  que  de  te  fier  à  un  fîère  dont  il  avait  avec 
tant  d'obstination  provoqué  le  ressentiment.  Ptolémée  n'en 
usa  pas  à  son  égard  avec  la  générosité  qu'il  avait  espérée. 
L'ayant  fait  arrêter,  il  le  retint  dant  une  étroite  prison  du- 
rant plusieurs  années,  au  bout  desquelles  Hierax  s'elanl 
évadé  par  l'adresse  d'une  courtisane  qui  le  voyait ,  il  tomba 
entre  les  mains  d'une  troupe  de  voleurs  qui  l'assassinèrent. 
C'est  aux  avantages,  quoique  peu  éclatant  qu'avait  remportés 
sur  lui  Séleucus,  que  celui-ci  fui  redevable  du  tilre  decalli- 
nique  ou  de  victorieux  qu'il  se  fit  donner.  {Justin.,  I.  XXVII. * 
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Arsace,  roi  de*  Parthes,  avait  profité  des  troubles  qui 
s'étaient  élevés  entre  les  deux  frères  pour  étendre  s*  domi- 
nation dans  l'Orient.  Séleucus,  n'ayant  plus  de  frère  a  re- 
douter, entreprit  de  réduire  les  provinces  qu'Arsace  avait 
soulevées  couiie  lui(a.36).  Une  première  expédition  lui  ayant 
mal  réussi ,  il  en  fit  une  seconde  qui  fut  encore  plus  mal- 
heureuse que  la  première  :  car  Arsace  l'ayant  battu,  le  fit 
prisonnier.  Les  Gaulois  qui,  depuis  environ  trente  ans, 
avaient  passé  l'Hellespont ,  profilèrent  de  la  captivité  de 
Séleucus  pour  envahir  plusieurs  contrées  de  la  Syrie.  Arsace 
cependant  traitait  ce  prince  avec  beaucoup  de  générosité.  Il 
semblait  disposé  a  lu  rendre  la  liberté  (aa5),  lorsqu'une 
chute  de  cheval  le  précipita  au  tombeau  après  un  règne  de 
vingt  ans.  (  Justin,  ibùL)  De  sa  femme  Laodice,  Séleucus  laissa 
trois  enianis,  deux  fils,  Séleucus  et  Antiochus,  avec  une  tille 
mariée  a  Mithridate  IV,  roi  de  Pont,  auquel  elle  apporta 
la  Phrygie  en  dot.  (  Voyex  Anact  II,  roi  des  Parthes.  ) 

SÉLEUCUS  III,  «DamMU  CERAUNUS. 

aa5.  Séleucus,  fils  atné  de  Séleucus Calli nique,  lui  succéda 
le  titre  très-peu  mérité  Je  Ccraunus,  ou  le  Foudre  qu'il  s'était 
donné  lui-même.  On  ignore  comment  le  roi  des  Parthes  lui 
permit  démonter  sur  le  trdne.  Il  y  porta  une  santé  faible  avec 
un  cenie  tros-barné.  Heureusement  pour  lui ,  Acheus,  son 
oncle  maternel ,  homme  de  coeur  et  Je  tête ,  ayant  pris  en 
main  le  maniement  des  affaires,  soutint  l'état  sur  te  pen- 
chant de  sa  ruine.  Attale,  roi  de  Pergame,  s'étant  saisi  de 
l'Asie  mineure  jusqu'au  mont  T auras,  Séleucus  fut  obligé 
de  marcher  contre  lui,  accompagné  d  Acheui ,  ion  oncle  , 
après  avoir  laissé  la  régence  de  la  Syrie  a  un  carien  ,  nommé 
Hermias.  Mais  comme  il  était  en  Phrygie,  deux  de  ses  pre 
miers  officiers  se  prévalant  de  la  disclc  qui  régnait  dans  (ar- 
mée ,  conspirèrent  contre  lui ,  et  l'empoisonnèrent  dans  la 
troisième  année  de  «on  règne  (aa3).  « 

ANTIOCHUS  III,  subuomhe  LE  GRAND. 

aa3.  ANTIOCHUS ,  frère  deCeraunus ,  mort  sans  enfants ,  fut 
élu  par  l'armée,  pour  lui  succéder  a  l'âge  d'environ  dix-neuf 
ans,  au  refus  d'Acheus  a  qui  elle  avait  offert  le  trdne.  Ce 
prince  était  alors  en  Babylonie,  où  son  père  l'avait  envoyé 
pour  y  recevoir  son  éducation.  Le  nouveau  monarque,  après 
avoir  pris  possession  de  la  couronne,  nomma  pour  son  pre- 
mier ministre ,  Hermias  le  carien et  Gl  partir  pour  l'Orient 
deux  frères,  appelés  Molon  et  Alexandre,  après  avoir  revêtu 
le  premier  du  gouvernement  de  la  Nèdie ,  et  le  second  de 
celui  de  la  Perse.  Acheus  chargé  des  provinces  de  l'Asie 
mineure,  continua  la  guerre  contre  le  rot  de  Pergame,  sur 
lequel  il  reprit  tout  ce  qu'il  avait  usurpé  sur  l'empire  de 
Syrie. 

aaa.  Alexandre  et  Molon  étant  arrivés  dans  leurs  gouverne- 
mentSfS'y  comportèrent  en  souverains,  sans  vouloir  reconnaî- 
tre l'autorité  d  Antiochus.  Plusieurs  gouverneurs  particuliers 
qu'ils  avaient  séduits,  entrèrent  dans  leur  révolte,  dont  le 
préteste  était  la  dureté  avec  laquelle  Hermias  le  carien ,  exer- 
çait le  ministère.  Antiochus  fait  partir  une  armée  pour  réduire 
Molon.  Celui— ci ,  préparé  a  la  bien  recevoir ,  vint  au  devant 
d'elle,  et  l'ayant  mis  en  fuite ,  s'avance  jusque  sur  les  bords 
du  Tigre  où  il  se  rend  maître  deClésiphon,  près  Je  Seleucic. 
De  nouvelles  troupes  envoyées  par  le  conseil  d'Ilermias , 
sous  la  conduite  Je  Xenète,  s'avancent  jusqu'à  Séleucie. 
Molon,  feignant  vouloir  regagner  la  Médie,  abandonne-son 
camp  a  l'ennemi,  après  s'être  éloigné  d'une  journée  de  che- 
min. Mais  tandis  que  l'armée  de  Xenète  se  livre  à  sa  joie  et 
à  la  débauche,  Molon  survient  de  nuit  (aai  ),  et  en  fait  an 
affreux  carnage.  Ayant  ensuite  passé  le  Tigre ,  il  prend  Sé- 
leucie ,  et  de  là  va  se  rendre  maître  de  toute  la  Babylonie  et 
la  Mésopotamie.  (  Poiybe,  1.  V.) 

330.  Antiochus,  affligé  de  ces  revers,  résolut  d'aller  lui- 
même  à  la  téle  de  son  armée  combattre  les  rebelles.  Après  avoi  r 
pris  ses  quartiers  d'hiver  près  de  l'Euphrate,  if  passa  le 
tigre,  et  campa  dans  la  province  d  Apollonie,  où  1  armée 
de  Molon  étant  venue  à  lui,  dans  le  plus  bel  ordre,  semblait 
menacer  ce  prince  d'une  nouvelle  deLiie.  Mais  après  quel- 
nues  escarmouches,  l'action  étant  devenue  générale,  on  vil 
1  aile  droite  des  rebelles  passer  tout-à-coup  sous  les  enseignes 
du  roi ,  et  livrer  ceux  qu'elle  abandonnait  à  la  vengeance  des 
Svriens,  qui  les  taillèrent  en  pièces.  Molon  ne  pouvant  sur- 
vivre à  ce  malbeur,  qui  lui  A  tait  toute  espérance ,  se  perça 


lui-même  de  son  épée,  et  les  principaux  complices  de  sa 
révolte  imitèrent  son  exemple.  Le  ministre  Hermias  n'avait 
pas  prévu  que  cette  guerre  dût  finir  avec  un  succès  si  ra- 
pide. Le  prompt  retour  de  son  maître  dérangea  le  pian  des 
vengeances  et  des  cruautés  qu'il  prétendait  exercer  contre 
ses  ennemis.  Désabusé  par  son  médecin ,  Apollophane ,  qui 
l'avait  accompagné,  sur  le  compte  de  ce  dangereux  favori, 
Antiochus  revint  dans  la  résolution  de  se  défaire  de  lui. 
L'ayant  attiré  à  part  dans  une  promenade,  il  le  fit  assassiner 
par  des  gens  apostés,  au  grand  contentement  du  public.  Les 
femmes  d' A  pâmée,  dans  la  joie  que  leur  causa  cet  évinc- 
eront, se  jetèrent  sur  sa  femme  et  ses  enfants  qu'elles  tuèrent 
à  coup  de  pierres.  Jusqu'alors  Acheus,  oncle  du  roi,  l'avait 
servi  avec  le  sèle  et  le  désintéressement  le  plus  marqué 
Ayant  fait  rentrer  sous  la  puissance  de  son  neveu  les  nro- 
vinces^qu'Altalus ,  roi  de  Pergame,  avait  envahies ,  il  en 
avait  été  nommé  gouverneur.  Mais  Hermias,  par  ses  pro- 
cédés violents  envers  lui,  l'avait  contraint,  pour  sa  sûreté, 
de  se  révolter  et  de  prendre  le  litre  de  roi  d'Asie.  Antiochus, 
alors  occupé  du  projet  de  recouvrer  les  provinces  que  le  roi 
d'Egypte,  Ptolémée  Philopator,  avait  envahies  sur  la  Syrie, 
crut  devoir  remettre  à  un  autre  tems  celui  de  réduire  son 
oncle.  Ayant  donc  porté  vers  ces  provinces  toutes  ses  forces, 
il  emporta  d'assaut  Sélrucie,  et  pénétra  dans  la  Célésyrie  où 
Théo  Joie,  qui  en  était  gouverneur,  lui  remit  les  villes  de 
Ptolémaïde  et  de  Tyr,  dont  il  s'était  rendu  maître.  Une 
trêve  de  quatre  mois  ayant  interrompu  les  hostilités,  elles 
recommencèrent  avec  une  nouvelle  fureur  à  l'expiration  de 
ce  terme.  Les  deux  rois  en  vinrent  à  une  bataille  à  Raphia, 
près  de  Gaza,  où  Antiochus  fut  défait  avec  uneperte  con- 
sidérable, l'an  aiy  avant  l'ère  vulgaire. 

ai6.  De  retour  en  Syrie,  après  avoir  abandonné  ses  con- 
quêtes au  vainqueur,  il  dispose  tout  pour  marcher  contre 
Acheus.  Etant  entré  dans  l'Asie  mineure,  il  ae  ligue  avec  Atta- 
lus,  roi  de  Pergame,  et  presse  tellement  Acheus,  qu'il  l'oblige 
à  se  renfermer  dans  Sardes  (ai 5).  Ce  rebelle  après  un  an  de 
siège,  s'étaot  renfermé  dans  la  citadelle,  s'y  défendait  avec 
valeur,  lorsque,  trahi  par  deux  Cretois,  il  tomba  entre  les 
mains  d'Anliochus  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

ai4-  Les  pertes  qu'Antiochu»  avait  faites  et  celles  qu'il 
était  menacé  de  faire  en  Orient ,  devinrent  alors  les  objets 
Je  son  attention.  Tiridale,  fils  d'Arsace  I,  roi  des  Parthes, 
s'était  rendu  maître  de  la  Medie,  royaume  le  plus  puissant 
de  la  haute  Asie  par  son  étendue  et  par  ses  richesses.  Antio- 
chus ayant  rassemblé  toutes  ses  forces  pour  en  faire  le  re- 
couvrement ,  viol  à  bout  d'en  chasser  les  Parthes  maigre 
les  efforts  que  fit  Tiridale  pour  s'y  maintenir.  Il  passa  en- 
suite dans  1  Hyrcanie  qu'il  réduisit  toute  entière  sous  ses  lois; 
mais  il  avait  affaire  à  un  ennemi  qui  trouvait  dans  son  génie 
des  ressources  pour  se  relever  Je  ses  pertes.  Antiochus, 
après  lui  avoir  livré  divers  combats,  voyaut  que  la  guerre  traî- 
nait en  longueur  sans  lui  assurer  de  succès  décisif,  prit  !<■ 
parti  d'entrer  en  négociation  avec  lui.  Par  accommodement 
fait  entre  eux  le  pays  des  Parthes  et  l'Hyrcanie  restèrent 
au  pouvoir  de  Tindate  sous  la  promesse  qu'il  fit  de  joindre 
ses  troupes  à  celles  d'Anliochus  pour  l'aider  à  se  remettre 
en  possession  des  autres  provinces  de  l'Orient.  Celle  qui  lui 
tenait  le  plus  au  coeur  était  la  Baclriane  usurpée  par  Théo- 
dote  qui ,  de  gouverneur,  s'en  était  fait  souverain,  et  dont 
le  Gis  en  avait  été  dépouillé  par  un  autre  rebelle  nommé 
Eulhydème  qui  s'y  maintenait  avec  valeur  et  habileté.  An- 
tiochus l'ayant  attaqué  avec  une  armée  formidable  ,  remporta 
sur  lui  une  victoire  complète  qui  lui  mérita  le  surnom  de 
Grand.  Il  ne  put  néanmoinschasserde  la  Baclriane  Eulhydème 
avec  lequel ,  après  divers  autres  combats  moins  heureux,  An- 
tiochus fut  obligé  de  Çiirc  un  traité  de  paix  dont  la  principale 
condition  fut  qu'Euthydème  resterait  maître  de  la  Baclriane 
avec  le  titre  de  roi.  Eulhydème  ayant  présenté  son  fils  Dcmé- 
Irius  au  roi  de  Syrie  ,  ce  prince  le  prit  dans  une  telle  affec- 
tion ,  qu'il  lui  promit  sa  fille  en  mariage.  Par  reconnais 
sance  le  père  fit  présent  à  Antiochus  de  tous  ses  éléphant , 
et  lui  ouvrit  la  roule  pour  pénétrer  dans  les  provinces  d'O 
rient  qui  lui  restaient  a  subjuguer.  I.a  victoire  l'ayant  accom- 
pagné partout  où  il  se  présenta,  Antiochus,  après  une  ab- 
sence oe  sept  ans,  revint  par  l'Arachosie,  la  Drangiane  ei 
la  Perse  dans  sa  capitale ,  où  il  fit  une  entrée  triomphante. 

ao4-  Enorgueilli  par  ses  succès,  Antiochus  fit  une  ligue 
avec  Philippe,  roi  de  Macédoine,  pour  enlever  l'Egypte  à 
Ptolémée  Kpiphanes ,  jeune  prince  igé  seulement  de  cinq 
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ans.  Par  le  liaité  fait  entre  eux,  Philippe  devait  avoir  l'E- 
fple  avec  la  Carie,  et  la  Phénicie  avec  la  Célésyrie  devait 
ire  la  part  d'Amiochus.  Ce  dernier  «'étant  jetésar  les  deux 
provinces  qui  devaient  lui  revenir,  les  attaqua  si  vivement, 
qu'en  deux  campagnes  il  en  fit  la  conquête  fio3).  Tandis 
ue  Philippe  faisait  des  progrès  a  peu  près  semblables  de  son 
ité,  Aristoméne ,  régent  de  l'Egypte ,  eut  recours  aux  Ro- 
mains pour  leur  offrir  ta  tulelte  du  roi  Ptuléraée.  Le  sénat 
l'ayant  acceptée,  envoya  des  ambassadeurs  an  roi  de  Syrie  et 
au  roi  de  Macédoine  pour  les  inviter  à  laisser  l'Egypte  en 
repos  (aoi).  Ces  ambassadeurs  ayant  été  mal  reçus ,  6copas , 
général  des  Egyptiens,  est  envoyé  pour  travailler  au  recouvre- 
ment de  la  Palestine  et  de  U  Célesyrie.  Les  progrès  rapides 
qu'il  fait  dans  ces  deux  provinces  y  rappellent  le  roi  de  Sy- 
rie, occupé  alors  contre  Atlalus,  roi  de  Pergame ,  avec  le- 
quel il  se  hâta  de  faire  la  paix  4  la  sollicitation  des  Romains. 
S'clant  remis  en  possession  de  la  Célesyrie  et  de  la  Palestine, 
il  repasse  dans  l'Asie  mineure  avec  U  résolution  de  faire  ren- 
trer sous  tes  lois  tout  ce  qui  avait  appartenu  a  Séleucus  Ni- 
calor.  Monté  sur  sa  flotte,  il  se  rend  maître  de  plusieurs 
villes  maritimes  do  ce  pays  et  des  isles  voisines.  Il  n'épar- 
gne pas  plus  les  villes  grecques  de  l'Asie  qui  étaient  dans  la 
jouissance  de  leur  liU-rté.  Nouvelle  ambassade  Je  Rome, 
dont  celles-ci  avaient  imploré  la  protection,  pour  sommer 
Antiochus  de  rendre  la  liberté  a  ces  villes,  et  au  roi  d'E- 
gypte ce  qu'il  avait  usurpé  sur  lui.  U  cotisent  au  premier  de 
ces  articles,  el  promet  de  s'accommoder  avec  le  rot  d'Kgyple. 
Un  faux  bruit  de  la  mort  de  ce  dernier  «'étant  répandu ,  m  se 
hîta  pour  aller  luisuccéder.  Désaotssésor  la  route,  il  fait  voile 
vers  Anlioche.  Tandis  qu'il  s'y  occupe  a  délibérer  s'il  s'enga- 
gera dans  une  guerre  contre  les  Romains,  arrive  a  sa  cour  le 
fameux  Anoibal,  aprèss'ètre  échappéde  Carthage  où  ses  com- 
patriotes étaient  près  de  le  livrer  aux  Romains  (  iq5);il  déter- 
mine le  roi  de  Syrieaprendrc  le  parlisur  lequel  ilhéxitail ,  et 
l'exhorte  a  porter  la  guerre  droit  en  Italie.  Antiochus,  néan- 
moins ,  préfère  de  marcher  en  Grèce ,  et  fait  pour  cela  ses 
préparatifs.  Lorsqu'ils  sont  achevés ,  Annibal  revient  a  la 
charge,  et  propose  d'envoyer  au  moins  une  partie  de  la  flotte 
syrienne  sur  les  cdles  d'Italie ,  pour  occuper  les  Romains 
cher  eux ,  et  les  empêcher  de  transporter  toutes  leurs  forces 
en  Grèce  ,  mais  les  courtisans  s'opposent  a  ce  conseil.  An- 
tiochus et  les  Romains  se  mettent  en  route,  chacun  de  son 
coté  ,  pour  se  rendre  en  Thetsîtie.  Les  Romains,  auxquels 
«e  joignit  Philippe,  roi  de  Macédoine  ,  attaquent ,  sous  les 
ordres  du  consul  M.  Acilius,  les  Syriens  au  détroit  des 
Thermopyles  (  iqi  )  ,  et  dès  le  premier  choc,  les  ayant  mis 
eu  fuite  ,  ils  ioocneal  la  terre  de  leurs  corps  en  les  poursui- 
vant. Antiochus  s'étaot  sauvé  A  Chalcis,  dans  l'Eubée,  te 
rend  ensuite  a  Ephèse  (190),  d'où  il  mande  a  ses  troupes 
d'orient  de  venir  iiicesumraeut  le  [oindre  dans  la  Chersouese 
Je  Thrace.  (Tile  Live,  liv.  XXXVI.)  Battu  sur  mef  p" 
C.  Livius,  il  passe  en  Asie,  où  l'année  suivante  il  est  de 
nouveau  défait  par  le  consul  L.  C.  Scipion  el  Scipion  l'Afri- 
cain ,  son  frère,  a  Magnésie,  au  pied  du  mont  Sipyle,  le 
1 S  décembre  (190.)  Obligé  de  demander  la  paix  ,  sesamW 
sadeurs  sont  renvoyé»  a  Rome  ,  où  l'on  confirme  les  con- 
ditions du  traité  que  les  vainqueurs  lui  avaient  dicté.  (  Tite 
Live,  liv.  XXXVII.)  Par  ce  traité,  Antiochus  renonce  a 
toute  prétention  sur  aucune  ville  de  l'Europe ,  évacue  tontes 
celles  d'Asie,  en  deçà  du  mont  Taurus,  donne  pour  otage 
son  fîla  Antiochus ,  et  consent  a  payer  1rs  frais  de  la  guern 
L'auteur  du  livre  des  Macbabées,  1".  livre,  chap.  VIII,  v.  7 
el  8 ,  ajoute  que  le  roi  des  Syriens  tomba  entre  les  mains 
des  vainqueurs ,  cl  qu'il  ne  recouvra  la  liberté  qu'en  leur 
cédant  le  pays  des  Mèdes,  des  Indes  et  leurs  plus  belles  pro- 
vinces. Mais  le»  historiens  prophanes  ne  disent  rien  de  ces 
circonstance. 

Dépouillé  de  l'Asie  mineure  qui  devint  le  partage  d'Eu- 
menes ,  roi  de  Pergame ,  et  le  prix  de  son  alliance  avec  les 
Romains,  Antiochus  repasse  ,  couvert  de  honle,  en  Syrie. 
Il  s'y  occupait  a  réparer  ses  finances  délabrées ,  lorsque  la 
manie  lui  prit  d'aller,  pour  faire  ressource ,  piller  le  temple  de 
Jupiter  Uclus ,  a  Elymaîs ,  où  il  y  avait  de  grandes  richesses. 
Celte  entreprise  sacrilège  lui  coûta  ta  vie  (  107.)  Le  peuple 
qu'elle  mit  en  fureur  s'clant  jeté  sur  lui ,  le  mit  a  mort  dans 
la  trente- sixième  année  de  son  règne,  et  la  cinquantième 
deson  iee.fjïraio.  liv.  XVI.) 

Antiochus  mourut  six  ans  trop  tard  pour  sa  gloire.  Avant 
qu'il  se  fui  compromis  avec  les  Romains,  il  était  regardé 
comme  le  monarque  de  son  teros  le  plus  distingué  par  srs 
vi  rtus  politiques  et  guerrières.  Mais  depuis  qu'il  les  eût  pro- 
voqués, elles  s'éclipsèrent  et  le  précipitèrent  dans  un  enchaî- 


nement de  malheurs  qui  lui  firent  perdre  ta  plus  florissante 
portion  de  ses  étals,  il  conserva  ,  néanmoins ,  au  milieu  de 
ses  disgrâces ,  le  fond  de  son  caractère  humain ,  généreux , 
bien  taisant. 

SÉLEUCUS  IV  ,  «ciwcmMB  PHILOPATOR. 

187.  Séledcus  IV,  a  qui  ton  attachement  pour  Antiochus 
le  Grand  son  père ,  fil  donner  le  surnom  de  Pntior  a  Ton , 
lui  succéda,  comme  son  Gis  atné  au  trône  de  Syrie.  Il  avait 
un  frère  puîné ,  nommé  Antiochus ,  qui  était  en  otage  a 
Rome ,  depuis  la  paix  conclue  par  son  père  avec  les  Romains. 
Séleucus ,  sous  ce  dernier ,  avait  fait  preuve  de  valeur  dans 
la  guerre  d'Asie ,  et  avait  fait  prisonnier  sur  mer  le  fils  du 
consul  Scipion.  Il  s'était  rendu  maître  du  territoire  de  Pér- 
ime ,  dont  il  avait  assiégé  la  capitale.  Il  avait  commandé 
'aile  gauche  de  l'armée  de  son  père  a  la  bataille  donnée  près 
du  mont  Sipyle.  (  Uiodori  deuii  excerpta.  )  Peu  de  tenu  après 
la  mort  «le  son  père,  il  maria  Laodice,  sa  fille,  è  Persée, 
Gis  naturel  dt  Phili  ppe,  roi  de  Macédoine.  Monté  sur  des 
vaisseaux  rhodiens  avee  son  cortège ,  U  princesse  descendit 
dans  l'île  de  Délos,  fameuse  par  on  temple  d'Apollon  r  où 
elle  se  distingua  par  de  magnifiques  présents  qu'elle  fit  a  la 
divinité  ainsi  qu  eux  (habitants.  Dans  la  chronologie  histo- 
rique des  Juifs ,  on  a  parlé  de  l'ordre  qu'il  avait  donne  a  Hé- 
liodore ,  surintendant  de  ses  finances ,  d'aller  piller  le  temple 
de  Jérusalem  (176),  et  de  la  vengeance  miraculeuse  que  la 
justice  divine  exerça  sur  cet  officier.  Par  le  traité  de  paix 
conclu  entre  Antiochus  le  Grand  et  les  Romains ,  il  avait  été 
dit  qu'il  paierait  chaque  année  doute  mille  talents  alliques  , 
et  donnerait  vingt  otages  qui  se  relèveraient  tous  les  trois 
ans ,  excepté  ton  frère  Antiochus ,  qui  resterait  entre  les 
mains  des  vainqueur»,  -tant  qu'il  leur  plairait. 

J-e  roi  de  Syrie  ayaot  obtenu ,  vers  la  fin  de  son  règne  , 
le  renvoi  de  son  frère ,  mit  en  sa  place  Démélrius  ,  son  fils , 
âgé  de  douxe  an».  Mais  il  n'cul  pas  la  satisfaction  de  revoir 
ce  dernier  (  176.  )  Pendant  le  voyage  que  faisaient  le  pre- 
mier, pour  se  rendre!  Rome,  et  1  autre,  pour  revenir  en 
Syrie,  Héliodore  profila  de  l'absence  de  ces  deux  héritiers 
de  la  couronne  pour  l'envahir.  Il  Gt  périr  Séleucus  par  le 
poison , après  le  commencement  de  l'automne  de  celte  an  née , 
la  cent  trente -septième  Je  l'ère  des  Séleucides.  Il  ne  régna 


ANTIOCHUS  IV, 


EPIPHANES. 


ARTIOCHUS,  fils  puîné  <T Antiochus  le  Grand,  était  a 
Athènes ,  lorsqu'il  apprit  la  mort  du  roi  Séleucus ,  ton  frère , 
et  l'usurpation  qu'Héliodore  avait  faite  de  la  couronne  de 
Syrie ,  sans  opposition  de  la  part  des  grands.  Pour  dépos- 
séder ce  ravisseur ,  il  eut  recours  a  deux  princes  étrangers  à 
sa  maison,  Eumenes,  roi  de  Pergame  et  Atlalus,  son  frère. 
Avec  leur  secours,  il  vint  1  bout  de  chasser  Héliodore,  et 
se  mit  eu  possession  du  trône,  au  préjudice  d'Amiochus, 
son  neveu ,  fils  de  Séleucus  IV.  Mais  a  peine  était-il  en  jouis- 
sance paisible ,  qu'il  reprit  la  guerre, suspendue  sous  le  règne 
de  son  prédécesseur ,  contre  l'Egypte  qui  lui  redemandait  la 
Phénicie  et  la  Célésyrie  ,  dont  il  était  en  possession. 

Les  conjecture»  où  il  se  trouvait  semblaient  l'invitera  cette 
expédition.  Ptolemée  Philometor,  roi  d'Egypte,  était  alors 
en  minorité  ,  et  les  Romains  qui  l'avaient  pris  sous  leur  pro- 
tection ,  étaient  trop  occupés  dans  la  guerre  qu'ils  faisaient 
a  Persée  ,  roi  de  Macédoine  ,  pour  faire  une  diversion  en  sa 
faveur.  Ayant  donc  levé  une  année  considérable ,  il  entra 
dans  l'Egypte ,  et  rencontra  l'ennemi  entre  le  mont  Casiuj 
et  Péluse.  Bientôt  on  en  vint  aux  mains,  et  la  victoire  se 
déclara  pour  le  roi  de  Syrie  (17a).  Encouragé  par  ce  succès , 
il  réunil  l'année  suivante  toutes  ses  forces  de  terre  et  de  mer, 
avec  lesquelles  il  revint  une  seconde  fois  en  Egypte  (171). 
Une  nouvelle  victoire  qu'il  remporta  plus  complète  que  u 
précédente,  et  la  modération  dont  il  affecta  d  user, enga- 
gèrent les  Egyptiens  a  venir  en  foule  se  ranger  tous  ses  lois. 
Ce  qui  donna  le  plus  d'éclat  a  son  triomphe ,  ce  fut  l'huma- 
nité qu'il  exerça  envers  le  roi  Ptolémée ,  qui  était  tombé 
entre  ses  mains.  (  M  or  h.  liv.  I ,  c.  1.  v.  17-10,  T.  liv.  XIJI. 
Diodar.  Légat.  Jostph.  liv.  XII,  chap.  VI.)  Il  se  flalait  de 
n'avoir  plus  qu'a  parcourir  toute  l'Egypte, d'un  bout  a  l'autre , 
pour  s'en  rendre  maître.  Mais  la  vigoureuse  résistance  que 
lui  opposa  la  ville  de  Memphis ,  dont  il  Gt  le  siège,  changea 
sa  douceurfeinle ,  en  violenccouverle.  S'éianl  jeté  sur  les  villes 
d'Egypte  qui  s'étaient  soumises  a  lui ,  il  1rs  pilla  comme  des 
villes  rebelles ,  et  en  partagea  les  dépouilles  avec  ses  troupes. 
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Le  traitement  qu'il  fit  I  année  suivante  i  la  ville  de  Jérusa- 
lem ,  après  l'avoir  emportée  d'assaut  ,  surpassa  toutes  les 
horreur»  qu'il  avait  commues  jusqu'alors  (170).  {Voytt  la 
chronologie  historique  de  l' Histoire-Sainte.) 

Ptolémee  Philométor  restait  toujours  captif  entre  les 
mains  d'Antiochus ;  les  habitants  d'Alexandrie  le  croyant 
perdu  pour  eux ,  ou  n'espérant  pas  le  revoir  de  long-t  ems,  le 
déclarèrent  déchu  du  trône,  et  mirent  en  sa  place  Ptolémee , 
son  frère  puîné,  qui  eut  d'abord  le  surnom  d'E  vergeté,  et 
ensuite  celui  de  Physcon ,  à  cause  de  la  grosseur  de  son 
ventre.  Antiochus  feignant  de  prendre  les  intérêts  du  pre- 
mier ,  rentre  en  Egypte ,  et  après  un  combat  naval  f  où  il 
fut  vainqueur,  bloque  Alexandrie,  dont  il  forme  ensuite 
le  siège.  Les  ambassadeurs  de  différentes  villes  de  Grèce, 
s 'étant  entremis  pour  négocier  un  accommodement ,  il  ne 
leur  donna  qu'une  réponse  vague  et  continua  son  entreprise. 
Hais  bientôt  désespérant  de  prendre  la  place,  il  changea 
de  dessein  et  jugea  plus  a  propos  de  laisser  les  deux  frères 
épuiser  leurs  forces  l'un  contre  l'autre,  pour  se  rendre 
maître  ensuite  du  royaume  qu'ils  se  disputaient.  Ce  fut 
dans  celte  vue,  que  s'élant  retiré  à  Memphis,  il  rendit  la 
libéra*  a  Philométor,  et  fit  semblant  de  le  remettre  en 
possession  de  l'Egypte ,  en  se  réservant  Péluse ,  comme  une 
clé  qui  lui  ouvrait  a  volonté  l'entrée  de  l'Egypte.  Les  deux 
frères  s 'apercevant  du  piége  qu'il  leur  tendait ,  prirent  le 
parti  de  se  réconcilier ,  et  de  s'asseoir  ensemble  su 
même  trône.  Antiochus  les  voyant  par  là  disposés  a  réunir 
leurs  forces  contre  lui,  rentre  plein  de  fureur  en  Egypte, 
et  commence  d'y  répandre  la  désolation  ;  mais  il  fut  arrêté 

Sar  des  ambassadeurs  romains,  qui,  étant  arrive»!  a  son  camp 
evant  Alexandrie,  le  somment  de  se  retirer.  Sur  le  délai 
qu'il  demanda  pour  délibérer,  Popilius  Leoas,  l'un  d'entre 
eux,  avec  une  baguette  qu'il  tenait  i  la  main,  décrivit  au- 
tour de  lui  sur  le  sable  un  cercle,  exigeant ,  qu'avant  d'en 
sortir,  il  rendit  une  réponse  positive.  Déconcerté  par  ce 
coup  d'autorité ,  il  se  soumit  aux  conditions  qu'on  lui  im 
posa  et  consentit  a  évacuer  entièrement  l'Egypte.  On  n'en 
demeura  point  la  ;  il  fallut  encore  quelque  tenu  après  qu'il 
rappelât  ses  troupes  de  l'île  de  Chypre ,  dont  les  Egyptiens 
étaient  possesseurs  depuis  un  grand  nombre  d'années. 

La  fureur  que  ces  humiliations  allumèrent  dans  le  cosur 
d'Antiochus  ^  étant  impuissante  contre  les  Romains ,  il 
l'eihata,  en  s  en  retournant,  sur  les  Juifs,  qui  ne  lui  avaient 
donné  aucun  sujet  de  plainte.  Rien  n'approche  de  la  per- 
séculinn  qu'il  leur  suscita  pour  les  contraindre  d'abjurer  la 
loi  de  Moïse  et  d'embrasser  le  culte  des  idoles.  Mais  tandis 
qu'il  sévissait  contre  eux  par  les  plus  horribles  tourments,  il  se 
[•longeait  lui-même  dans  les  plus  sales  voluptés,  et  s'attirait 
i-galement  par-la  le  mépris  et  la  haine  du  public.  11  ne  se 
leshouorait  pas  moins  par  ses  folles  profusions,  qui  tour- 
naient â  la  ruine  de  ses  peuples.  Sa  cruauté  surpassait  encore 
sa  passion  pour  les  plaisirs. 

Tandis  qu'il  travaillait  a  détruire  la  religion  des  Juifs 
par  les  supplices  les  plus  cruels ,  Dieu  suscita  un  vengeur 
à  cette  nation,  dans  la  personne 'de  Matalhias,  prêtre  de 


appnt ,  pour  surcroît  de  doule 
les  Juifs  avaieot  remportées  s 
Timothée.  Transporte  de  ragi 
aussitôt  en  marche  pour  aller 


r,  les  grandes  victoires  que 
r  ses  Généraux  Nicanor  et  | 
a  cette  nouvelle,  il  se  mil 
fiacer  dans  le  sang  de  toute 
la  nation  jnive  l'affront  qu'il  en  avait  reçu.  La  diligence 
que  fit  son  cocher  fut  telle ,  que  la  voilure  versa  ,  et  de  sa  I 
chute,  le  prince  eut  le  corps  entièrement  froissé.  Pour  con- 
tinuer la  roule,  on  fut  obligé  de  le  mettre  sur  une  litière,  j 
dont  il  ne  put  supporter  long-tems  le  mouvement,  parce  qu'à 
ces  maux  extérieurs  se  joignaient  des  douleurs  d  entrailles 
que  rien  ne  pouvait  adoucir.  Il  s'arrête  à  Tabès  sur  les  fron- 1 
Perse  et  de  la  Babylonie, 


tieres  0 

de  vers 


Modin ,  vénérable  par  son  âge .  sa  valeur  et  sa  vertu.  Tous 
rtua  qui  avaient  le  sèle  de  ta  loi  étant  venus  se  joindre  i 
lui ,  il  fondit  avec  eux  sur  les  Syriens ,  qu'il  mit  en  fuite, 
et  punit  de  mort  ceux  qu'ils  avaient  obligés  d'apostasier. 
En  mourant  il  laissa  cinq  fils ,  tous  gens  de  cœur ,  surnom- 
més Maehabées,  dont  le  troisième,  appelé  Jndas,  se  signala 
par  un  grand  nombre  de  victoires  qu'il  remporta  sur  les 
généraux  d'Antiochus  (  Voy.  la Chronoi.  histor.  detHisi. Ste.) 

Tandis  que  ce  prince  s'acharnait  a  vouloir  détruire  la 
nation  juive,  malgré  les  pertes  qu'elle  lui  faisait  essuyer,  il 
l  d  Orient  des  nouvelles  qui  le  jetèrent  dans  le  plus  grand 
Artaxias ,  roi  d'Arménie,  s'était  révolté  contre  lui , 
Herse  refusait  de  lui  paver  les  tributs  ordinaires.  Obligé 
«artager. ses  forces,  il  chargea  I.ysias ,  son  parent,  du 
de  réduire,  avec  une  partie  de  ses  troupes,  la  Judée,  et 
marcha ,  avec  l'autre ,  contre  le  rag/j' Arménie.  Vainqueur 
de  ce  dernier ,  qu'il  fit  prisonnies^pl  entra  dans  la  Perse 
'  itt6.  ),  où  il  se  Salait  de  frouver  des  richesses  capables 
le  réparer  le  désordre  que  ses  prodigalités  avaient  mis  dans 
ses  finances.  Il  comptait  surtout  faire  un  riche  butin  dans 
la  ville  d'Elvmaïde,  capitale,  suivant  dom  Calmet,  du  pays 
d'Elam.  Elle  était  fameuse  par  son  temple  de  Diane ,  où 
l'on  prétendait  qu'il  y  avait  des  richesses  immenses.  Mais 
les  habitants  de  la  campagne  et  les  bourgeois  de  la  ville, 
prévenus  de  son  dessein  ,  s  armèrent  pour  la  défense  de  leur 
temple,  et  repoussèrent  honteusement  Antiochus.  (164.) 
Outré  de  cette  disgrâce,  il  se  rendit  a  Ecbalane,  où  il 


I  meurt  rongé 

au  commencement  du  prinlems ,  après  avoir  re- 
connu ,  mais  par  une  fausse  pénitence ,  la  main  de  Dieu  I 
qui  le  frappait.  (  Voy.  la  Chronot.  fuslor-  de  l'Hist.  Ste.)  Les 
historiens  profanes  s'accordent  avec  les  livres  sacrés  pour 
(aire  de  ce  prince  le  portrait  le  plus  aflreux.  Sa  conduite  fut  [ 
si  extravagante,  qu'au  lieu  du  nom  d'Epiphanes  (l'illustre), 
on  lui  donna  celui  d'tpimanes ,  qui  veut  dire  l'insensé.  Il 
n'y  eut  en  effet  aucun  genre  de  folie  auquel  il  ne  s'aban- 
donnât. 

ANTIOCHUS  V,  sunNOMVÎ  EUPATOR. 

16L  AltTiocHUS  V,  fils  d'Ant  iochus  Epiphanes,  devint  son  I 
successeur  1  l'âge  de  neuf  ans.  Son  père,  dans  sa  dernière 
uuladie ,  1  avait  recommandé  â  Philippe,  son  ami,  dès  l'en- 
fance ,  en  le  nommant  régent  de  ses  état»  et  lui  remettant  les 
habits  royaux  pour  les  porter  à  son  fils.  Mais  tandis  que  Phi- 
lippe fait  transporter  â  Anlioche  le  corps  du  roi  défunt , 
Lysias  s'empare  de  la  tutèle  du  jeune  prince,  qu'il  surnomma 
iPAToa ,  et  du  gouvernement  de  la  mo 

se 
de 

contents  d'Egypte. 

Judas  Machabee  faisait  cependant  des  progrès  en  Judée,  I 
contre  les  Syriens  et  les  peuples  voisins  qui  leur  étaient  al- 
liés. Ptolémee  Macron,  gouverneur  de  la  Célésyrie  et  de  la 
Palestine,  voyant  le  succès  de  ses  armes,  prit  le  parti  de  se 
réconcilier  avec  lui.  Ce  fut  un  crime  impardonnable  aux 
yeux  de  Lysias.  Macron ,  auparavant  .pourvu  du  gouverne- 
ment de  l'Ile  de  Chypre  par  le  roi  d'Egypte ,  l'avait  livrée, 
par  mécontentement ,  au  roi  de  Syrie.  Lysias  se  prévalut  de 
sa  réconciliation  avec  Judas  pour  l'accuser  auprès  du  jeune 
monarque  d'une  trahison  semblable  â  celle  qu'il  avait  faite  â 
son  premier  maître.  Dépouillé,  en  conséquence,  de  ses 
emplois,  il  ne  put  survivre  â  sa  disgrâce  et  se  donna  lai 
mort  par  le  poison.  Délivré  de  cet  objet  de  sa  haine,  Ly- 
sias ,  a  la  sollicitation  des  Juifs  apostats ,  assemble  une  armée 
prodigieuse  qu'il  emmène  en  Judée  pour  délivrer  la  forte-  | 
ressc  d'Acra ,  que  Judas  assiégeait ,  et  reprendre  la  place  de 
Bethsura qu'il  avait  recouvrée.  Judas,  n'étant  point  en  forces 
pour  faire  face  i  cette  multitude,  se  contenu  de  la  harceler 
et  remporta ,  sur  plusieurs  de  ses  détachements,  divers  avan- 
tages très-considérables.  Aux  perles  qu'il  faisait  essuyer  aux 
Syriens,  se  joignit  la  famine  causée  par  l'année  sabbatique 
où  ta  terre ,  suivant  la  loi  demeurant  inculte,  ne  produisait 
rien.Philippe.de  sa  retraite  en  Egypte,  observant  l'em- 
barras où  se  trouvait  Lysias ,  profila  de  la  conjoncture  pour 
rétablir  ses  affaires  et  dépouiller  son  rival  â  son  tour  de  l'au- 
torité qu'il  avait  usurpée.  Etant  passé  en  Perse  et  en  Médie, 
il  y  rassembla  un  corps  de  volontaires  avec  lequel  il  s'empara 
du  palais. d'Antiocbe ,  où  il  prit  le  titre  de  premier  ministre, 
et  s'empara  de  l'administration  du  royaume.  A  la  nouvelle 
de  celle  révolution,  Lysias  se  hâta  de  faire  la  paix  avec  les 
Juifs,  et  ayant  emmené  Eupator  en  Syrie ,  il  réussit  à  dis- 
siper la  faction  de  Philippe.  (  Mâchai.  ,  1. 1 ,  c.  6.  )| 

16a.  Mais  une  autre  révolution  plus  terrible  que  celle-ci 
menaçait  en  même  teins  Eupator  et  Lysias.  Dèmélrius,  fils 
de  Séleucus  Philopator,  et  cousin  d'Eupator  ,  était  en  otage 
depuis  douce  ans  i  Rome ,  où  il  sollicitait  vainement  la  li- 
berté de  retourner  en  Syrie.  Impatient  de  ne  pouvoir  l'obi, 
tenir,  il  s'échappa  furtivement  de  Rome  ,  et  reprit  la  route 
de  son  pays.  A  son  arrivée  â  Tyr,  on  fit  courir  le  bruit  qu'il 
était  envoyé  par  le  sénat  pour  prendre  possesssion  du  royaume 
de  Syrie ,  qui  lui  appartenait  comme  fils  de  Séleucus  Philo- 
pator, (frère  aîné  d'Antiochus  Epiphanes.  Les  troupes,  aus- 
sitôt, se  déclarent  contre  Eupator,  qu'elles  enlèvent  du 
palais  avec  Lysias,  le  régent,  et  amènent. l'un  et  l'autre  à 
Démétrius,  qui  les  fit  même  â  mort.  {Joseph.  Antù}.,  I.  XIII, 
r.,  16;  Justin.,  I.  XXXIV.  c.  3.)  Eupator  n'avait  qu'environ 
onze  ans,  et  en  avait  »  peine  régné  deux. 
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DEMETRIUS,  »v 

163.  DSMi-rajua,  fil»  dû  Séleucus  Philopator,  fut  placé  m» 
,  le  tronc  Je  Syrie  a  l'âge  d'envi  too  vingt-trots  ans.  Son  règne 
,  (  omrncnça  par  un  acte  de  justice  qu'il  exeec»  contie  deux 
favoris  d'Anliocht»  Epiphane* ,  qui  vexaient  impunément  la 

Kovince  de  Babybnie.  Ayant  puni  de  mort  l'un  et  relègue 
luire  ,  il  mérita  par- la  le  titre  qu'on  lui  donna  de  Soter  ou 
r.  Le  bonheur  qu'il  rot,  peu  de  tenu  aprèa,  d'enlever 
I  à  Ptolémée  Pbilomelo* l'tte  de  Chypre,  sembla  fortiher  celle 
dénomination.  Mai*  la  anilc  de  ion  règne  la  démentit.  EeHé 
i  de  aea  auocèa  il  te  plongea  tlana  la  déhancha,  et  abandonna 
le  aoin  de  l'élat  a  ses  minittrea,  auaai  corrompt»»  que  lui.  Le 
mécontentement  général  qu'excita  le  désordre  de*  affaires 
publique*  donna  lien  à  de*  conspirations  qni  tarent  tecrète- 
menl  fomentées  par  Ptolémée  Philo  met  or ,  auquel  ae  joi- 
gnirent Allalus ,  roi  de  Pcrgame,  et  Ariarailie,  roi  de  Cap- 
padoce.  Ce*  trois  princes  trouvèrent,  dan*  l'esprit  vindicatif 
et  le  génie  industrieux  d'Héraclide,  le»  ressource»  qu'ils  re- 
cherchaient pour  effectuer  leur  ressentiment.  Celait  un 
(homme qui,  ayant  été  favori  d'Antiochus  Epiphanes,  était 
tombé  sous  le  règne  suivant  dans  la  disgrâce ,  et  menait  une 
privée  dans  nie  de  Rhodes  ,  où  il  s  était  réfugié.  S'etant 
i  concerté  avec  eus,  il  jeta  tes  yeu»  sur  un  jeune  rhodien  de 
basse  naissance,  nommé  Bala  ,  pour  en  faire  un  personnage 
capable  de  détrôner  et  de  supplanter  le  roi  Déméirius.  Lui 
ayant  persuadé  uns  peine  de  se  faire  passer  pour  le  Gis  d'An- 
liochus  Epiphanes,  il  l'instruisit  soigneusement  de  ce  qu'il 
avait  à  dire  et  a  faire  pour  jouer  habOemenl  son  rôle.  Après 
l'avoir  ainsi  dressé,  il  le  conduisit  a  Rome  avec  Laodice  , 
GUe  véritable  d'Antiochus  Epiphaoes,  qu'il  avait  mise  du 
complot.  Le*  largesses  qu'il  fit  aux  grands  à  son  arrivée ,  le* 
disposèrent  en  faveur  ae  son  élève,  qu'il  présenta  au  sénat 
tous  le  nom  d'Alexandre.  Il  y  fut  d'autant  mieux  accueilli , 
qu'on  y  était  fort  indisposé  contre  Démétrius.  lt  obtint  un 
décret  par  lequel  on  reconnaissait  l'imposteur  pour  le  fils 
d'Aothiocus  Epiphanrs,  avec  assurance  de  b  protection  et 
Jes  secours  du  peuple  romain.  Muni  de  cette  patente,  il 
s'embarqua  pour  la  Syrie,  et  dan*  la  route  il  fil  uo  grand 
nombre  de  partisans  à  l'Imposteur,  principalement  a  Epbèse, 
où  grand  nombre  de  mécontents  vinrent  se  joindre  aux 
troupes  qu'il  avait  levées  en  Grèce.  Arrivé  en  Palestine,  il  se 
ren dit  maître  de  Ptolémaïde ,  où  il  prit  ouvertement  le  titre 
de  roi  de  Syrie.  Démétrius,  par-là,  réveillé  de  son  assoupisse- 
ment, assemble  son  armée  et  marche  contre  Alexandre,  qu'il 
défait  dans  une  première  bataille.  Les  trois  rois,  le*  Romains 
et  le*  Juifs,  qui  t'étaient  déclarés  contre  Démétrius,  mirenl 
l'usurpateur  en  état  de  se  relever.  Déméirius  voyant  les  pré- 
paratifs d'une  nouvelle  bataille  crut  devoir,  en  cas  de  mal- 
heur, pourvoir  a  la  sûreté  de  ses  deux  Gis,  Anliocbus  ei 
Démet  nu»,  en  les  confiant  à  un  ami  qu'il  avait  a  Gflide, 
dam  llle  de  Crète ,  pommé  Lasthène.  Les  deux  rivaux  ne 
tardèrent  pas  en  effet  d'en  venir  aux  mains  une  seconde  (bis 
Le  choc  alors  fut  décisif.  Déméirius  y  perdit  la  bataille  et 
la  vie  (  1S0).  (  Juttù..,  I.  XXXIII ,  c.  a.  j 


ALEXANDRE 


1 5o.  A  LEXA1TOHZ,  nom  que  se  donna  B  A  LA  lorsqu'il  voulu  t 
|  se  faire  passer  pour  le  Gis  d'Antiochus  ,  devint  maître  du 
lyaume  de  Syrie  sans  opposition  par  la  mort  de  Démétrius 
Ptolémée  Philomeior,  auquel  il  devait  principalement  le 
succès  de  son  usurpation,  continua  de  maintenir  son  ou- 
rage  en  lui  faisant  épouser  Cléopltre ,  sa  fille.  Il  b  con- 
luisit  lui-même  à  Ptolémaïde .  où  les  noces  furent  ceJé- 
irees  avec  une  magnificence  qui  répondit  a  la  puissance 

Unt^kÏÏ  prospérité  d'Alexandre  lui  tourna  la  tête. 
Croyant  avoir  fixe  le  roue  de  la  fortune^  pour  lui  ,  il  remit 

I  livrer  sans  réserve  a  la  volupté  (.46).  Ce  qu'il  aurait  «lu 
|  appréhender  arriva.  Le  mi  outre  aliéna  de  son  maître  le 
public,  en  faisant  mourir  tous  ceux  qui  appartenaient  à  la 


famille  royale.  Démétrius ,  (Us  aîné  de  JM  m  u  nu 
fil»  de  la  disposition  des  esprits  pour  tenter  de  monter  mu-  le 
trône  de  ses  aocélres.  Lasthène  de  Gnide,  ayant  mis  dans 
se*  intérêts  les  Crélois,  lui  61  un  corps  de  troupes 
lequel ,  étant  abordé  en  Syrie ,  il  acquit  en  peu  de 
grand  nombre  de  partisan*.  I>  roi  Ptolémée 
apprenant  cette  révolution,  leva  promptemeol  deux  années, 
l'une  de  mer  et  l'autre  de  t 


son  gendre.  Mais  dans  le  tenta  qu'il  était  i  Ptolémaïde  ,  il 
t  aperçut  <p»'Ammoniu» ,  craignant  qu'il  ne  voulut  envahir 
la  &yr*e,  tramait  une  conspiration  contre  loi.  Ayant  en  vain 
demandé  au  roi,  son  gendre,  justice  de  celte  perfidie,  il 
tournâtes  arme*  contre  Alexandre  et  son  ministre ,  et  com- 
mença par  s'emparer  de  SéVeocie  sur  l'Oronte  et  ensuite 
d'Antioche,  aidé  par  les  Syriens  ,  qui  délestaient  presque 
également  Ammoniu*  et  son  maître.  Ayant  arrêté  w  pre- 
mier comme  il  se  sauvait  déguisé  en  femme,  ils  le  saeci- 
fièeent  a  leur  vengeance ,  après  quoi  il*  mirent  Démétrius 
en  possession  de  la  ville  et  du  palais  d'Antioche.  IU  offrirent 
mime  i  Philomeior  la  couronne  de  Syrie,  Mais  ce  prince 
eut  b  générosité  de  b  refuser,  en  disant  qu'elle  appartenant 
au  Jeune  Démétrius-  {Justin. ,  1.  XXXV ,  e,  a.)  11  fil  plus,  il 
retira  sa  fille  Cléopltre  »  qu'il  avait  mariée  avec  Alexandre  , 
et  b  donne  i  Uemelrius.  Alexandre  était  cependant  en  Ci 
licie,  occupé  à  réduire  quelque»  villes  qui  «'étaient  soule- 
vées. A  la  nouvelle  de  la  détection  des  Syriens ,  il  accourt 
ver»  b  capitale,  et  en  trouvant  le*  porte*  fermée*  ,  il  met 
tout  i  feu  et  è  sang  aux  environ*.  Ptolémée  ne  tarde  pas  a  se 
meure  en  marche  pour  l'arrêter.  Dans  un  combat  qu'il  lui 
livre  il  te  met  en  fuite.  Zabdiel,  roi  des  Arabes,  cnes  qui 
Alexandre  se  réfugie ,  lui  fail  trancher  la  léle  qu'il  envoya 
au  roi  d'Egypte  (1 4S).  Ainsi  finit  cet  imposteur,  dan*  la 
ciuquième  année  de  son  usurpation. 

DEMETRIUS  II,  avaNon*  N1CATOR. 


Dém  F.Thiua ,  fils  du  roi  Démétrius  I,  qui  l'avait  confié 
à  Lasthène  de  Gnide  avec  Anliocbus,  son  frère,  fut  reconnu 
uns  opposition  roi  de  Syrie ,  aprèa  b  mort  d'Alexandre 
Bala.  Par  reconnaissance  pour  Lasthène ,  qui  l'avait  remis 
sur  le  Irène,  il  le  nomma  son  premier  minisire.  Mais  las- 
thène était  un  homme  sans  probité,  soupçonneux,  témé- 
raire et  violent.  Le  premier  acte  qu'il  fil  dan*  l'exercice 
du  ministère ,  dévoila  b  méchanceté  de  son  caractère.  I  a 
mort  de  Ptolémée  Pbilometor  avait  suivi  de  près  celle 
d'Alexandre  Bala.  lasthèiie,  se  défiant  des  troupe*  égyp- 
tiennes que  le  premier  avait  répandues  en  Syrie  pour  sou- 
tenir le  roi  son  maître  ,  ordonne  aus  Syrien*  de  faire  main- 
liasse  sur  elles  ;  ce  qui  fut  exécuté  de  manière  qu'un  Irès- 
petii  o ombre  échappa  au  carnage.  La  roi  Démétrius  ayant 
approuvé  celte  perfidie,  partagea  avec  son  minisire  la  haine 
dea  Syriens  qui  n'y  avaient  point  eu  de  part.  Plusieurs 
d'entre  eux  ayant  fan  éclater  l'indignation  qu'aile  leur  cau- 


sait et  b  crainte  qu'il*  avaient  de  la  juste  vengeance  du  ren 
d'Egypte,  lasthène  les  fit  mettre  è  mort  sous  divers  pré- 
exies.  Le  roi  Démétrius,  en  b  bissanl  abuser  d  une  aito- 
ile  sans  borne*,  v.eail  dans  une  honteuse  molleise.  Dio- 


de iâ  juste 


ri  lé 

dote ,  surnommé  Trypbon  ,  qui  avait  élé  gouverneur  d'An 
tioebe,  sousAbsaodro  Bala ,  profita  du  mécontentement 
des  Syriens  pour  entreprendre  de  renverser  du  tronc  cet 
indigna  aouverain.  Bala ,  en  mourant,  avait  laissé  un  fils 
Jge  de  quatre  an*,  nommé  par  k*  uns  Anliocbus,  et  par 
les  autre*  Alexandre.  Tryphon  ae  servit  de  cet  enfant  pour 
ser  à  Démétrius ,  bien  résolu  de  s'en  défaire  ensuite 
l'avoir  fait  triompher  ,  et  de  prendre  la  couronne 
Ayant  tiré  ce  pupille  des  mains  de  Zabdiel, 

1  ,  CllfX 


prince  des  Arabes,  chex  lequel  il  était  retenu  prisonnier, 
il  l'amena  eu  Syrie  où  il  lui  fit  un  puissant  parti ,  surtout 
(»armi  les  bsbiUns  d'Antioche.  Démétrius ,  réveillé  de  l'as- 


léthargique  où  il  était  comme  enseveli ,  par 
le  tumulte  qu'il*  excitaient,  bue  commanda  de  lui  apporter 
leur*  armes  (144).  Loin  de  les  lui  remettre,  il*  le*  tournèrent 
contre  lui ,  et  proclamèrent  roi  son  «tune  rival ,  son»  le 
nom  d'Antiochus  b  Dieu.  La  Syrie  alors  se  trouva  par- 
tagée en  deux  faction».  L'une  et  l'autre  «'étant  mises  en  ram- 
pagoe,  on  en  vint  à  une  bataille  où  Démétrius  fut  défait , 
avec  perte  de  aea  éléphans,  aprèa  quoi  les  vainqueurs  ayant 
conduit  Anliochui  dans  la  rapitsb,  b  mirent  en  posse**i< 


«ne  de  Syrie,  d'^^c  <*>ois  après  que  Démet  nu*  y 


ANTIOCHUS  VI 


JW.,1.  XIII,  ce,) 


LE  DIEU. 


144.  AjTTiOCHC» ,  61»  d'Alexandre  Bala  ,  reconnu  roi  de 
Syrie  par  b  faction  opposée  a  «démétrius,  n'avait  pas  plu< 
de  chou  que  son  père  à  celte  monarchie,  c'est-à-dire  qu'il 
aia  usurpateur  comme  lui.  Tryphon,  qu'on  fera  connaître 
ci-aprè»,  devint  tout  puissant  sous  le  règne  de  cet  enfant. 
Connsissant  b  valeur  de  Jonathas,  grano-prêire  des  Juifs, 
el  de  Simon  son  frère,  il  travaille  et  ri'usptit  a  le*  mettre 
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DES  ROIS  SELEUCIDES  DE  SYHIE. 


dans  les  intérêts  du  roi  mu  pupille.  Avec  les  secours  qu'il* 
lui  fournirent ,  il  affaiblit  considérablement  Le  parti  de  Dé- 
mètrius; nuis  comme  il  n'agissait  que  pour  ton  propre 
compte,  il  ne  pensa  plus  qua.  perdre  les  deux  frères  dès 
qu'il  n'eut  plus  besoin  de  leurs  secours  pour  se  maintenir. 
Avant  attiré  Jonatbaj  à  Ploleinaïde  sous  prétexte  d'une  en- 
trevue pacifique-,  il  l'arrêta  prisonnier,  fit  massacrer  tous 
ceux  qui  levaient  accompagne,  et  quelque  Icins  après  le 
fil  mettre  à,  mort  lui-même  pour  compléter  sa  perfidie. 
(  Voyez,  la,  Chronologir  de  l 'Histoire  Sut  nie.  )  Ayant  ainsi  privé 
Sun  jeune,  maître  de  l'un  de  ses  plus  fermes  appuis,  il  n'eut 
plus  qu'un  pas  i  taire  pour  arriver  au  trône  qu  il  ambition- 
nait. Sa  méchanceté  lui  suggéra  un  expédient  qui  frit  hor- 
reur :  il  suppoia,  de  concert  avec  on  chirurgien  qu'il  avait 
gagné  ,  que  l'enfant  eta,it  attaqué  de  la  pierre  ;  on  le  traita 
du  prétendu  mal  en  conséquence  ,  et  il  mourut  dans  Topé- 
ration  de  la  taille.  (  1  Machab. ,  c.  i3,  Jatrph.  antiq . , 
1.X1U,  c,  ta.)  • 

DatMÈTRIUS  NIGATOR  n  TRYPHON. 

TttllOl,  natif  d' A  pâmée  en  Cilicic  ,  après  avoir  exercé 
loog-tem*  le  métier  de  pirate  avec  succès. ,  déviai  un  homme 
important  à  la  cour  de  Syrie.  Ayant  placé,  comme  on  l'a 
vu  ,  suc  le.  tronc  Antiochus  VI ,  et  détruit  ensuite  son  pro- 
pre ouvrage,  il  vint  à  bout  de  se  frire  proclamer  roi  lui- 
même  par  la  faction  opposée  à  Démètrius;  alors  son  pre 
■nier  soin  fut  de  se  concilier  l'alliance  des  Romains.  Pour 
l'obtenir,  il  leur  envoya  par  ses  ambassadeurs  une  Victoirt 
d'or  du  poids  de  dix  mi  lie  mine*.  Le  sénat  accepta  le  pré- 
sent; mais  au  lieu  du  nom  deTryphon  ,  il  lit  mettre  au  pied 
de  la  statue  celui  d'Antiochus. 

A  la  vue  de  ee  nouvel  antagoniste,  Déméirio*  crut  ne  de- 
voir pas  fui  laisser  le  teins  de  s'affermir  dans  son  usurpation  ; 
Il  chargea  Sarpedon ,  général  de  ses  troupes  en  Phénicie ,  de 
marcher  prompiemcnt  contre  lui.  Tryphon,  avec  le  secourt 
des  habitans  de  Ptolernaïdc  fui  vainqueur  dans  la  bataille 
que  Sarpedon  lui  livra  ,  et  le  poursuivit  au  loin.  Mais  an  re- 
tour ses  soldats  s'étanl  approches  de  la  mer  furent  accueil- 
lis par  une  espèce  de  marée  si  abondante  que  leur  camp  en 
fui  inondé.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  furent  noyés  dam 
le*  Sots,  La  tuer  en  se  retirant  laissa  sur  le  rivage  les  cada- 
vre* avec  une  quanhtf  prodigieuse  de  poissons,  dont  les 
toldats  de  Sarpedon  tirent  un  sacrifice  è  Neptune.  (  Athè- 
nes, >  I.  111.  ) 

i4t.  Les  progrès  rapides  que  Mithridate,  roi  des  Parthes, 
faisait  les  armes  i  ta  main  dans  l'Orient,  retirèrent  enfin  Dé- 
mètritts  de  la  honteuse  mollesse  dans  laquelle  il  croupissait. 
Excité  par  les  cri*  des  Bec  triera,  des  Mèdes,  des  Hyrca- 
niens ,  des  EJyméeos  et  d'une  partie  des  habitans  de  la  Méso- 
potamie qui  avaient  subi  les  Uns  de  ce  conquérant ,  el  gémis- 
saient sous  le  joug,  quoique  modéré,  dis  son  empire,  il 
forma  la  résolution  de  prendre  en  main  leur  défense.  Les 
Grecs  répandus  parmi  eux  en  grand  nombre  depuis  le  règne 
d'Alexandre  le  Grand ,  turent  les  plus  empressés  4  venir  se 
ranger  sous  les  drapeaux  de  Démètrius,  et  contribuèrent 
beaucoup  è  divers  avantage*  qu'il  remporta  sur  les  Parthes- 
Au  défaut  delà  force,  Mithridate  suppléa  par  la  perfidie,  et 
ayant  attiré  Demetrius  è  une  conférence ,  tl  l'arrêta  prison- 
nier ;  après  quoi ,  étant  tombé  sur  son  armée ,  il  lui  tué  aisé 
de  la  tailler  en  pièces.  {Joseph  Antiq.  I.  Xlll,c. g.  Justin. 
1.  XXXVI ,  c.  t.  )  Tout  alors  plia  sous  ses  armes.  Voulant 
néanmoins  frire  preuve  de  modération  envers  le  roi  captif,  il 
lui  conserva  le*  honneurs  dus  è  ss  dignité,  et  lui  fit  même 
épouser  Rodogune  sa  fille.  Cléopâtre  ,  femme  de  Deraélrius , 
irritée  de  se  voir  par  la  répudiée ,  cherche  à  se  venger  de 
l'infidélité  qu'il  avait  commise  è  son  égard.  Dans  ce  dessein , 
elle  appelle  Antiochus  surnommé  Sidetes,  frère  de  Dcmé- 
trius, el  lui  donne  sa  main  ;  elle  était  alors  è  Sdeucie  sur 
rOronte  avec  ses  deux  fils,  Séteucuset  Antiochus.  Sidetes, 
è  sa  persuasion ,  déclare  la  guerre  a  Triphon ,  et  l'ayant  pour- 
suivi jusque  dans  A  pâmée ,  il  le  serra  de  si  près  que ,  per- 
dant toute  espérance  de  s'évader ,  M  se  précipita  sur  un  bâ- 
cher qu'il  avait  frit  allumer  (139.)  {Geirgt  le  trnceUe.) 

Sidetes  voyait  avec  un  extrême  regret  entre  les  mains  des 
Parthes  les  provinces  d'Orient  qui  avaient  appartenu  è  la  Sy- 
rie. Après  a  être  assure  la  possession  tranquille  de  ce  qu'ils  lui 
lui  avaient  laissé ,  il  entreprit  le  recouvrement  de  ce  qu'ils 
avaient  enlevé  è  ses  prédécesseurs.  Le  préteste  qu'il  prit  pour 
déclarer  la  gorrre  a  pVi  raate ,  alors  coi  des  Parthes ,  fut  la  cap- 
tivité de  Démètrius,  son  frère  (toi).  Ayant  levé  une  armée 
d'environ  cent  mille  hommi-s ,  sarn  v  comprendre  les  vivan- 
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diers  qui  faisaient  presque  le  double  ,  il  marcha  contre  l'en- 
nemi, sur  lequel  il  remporta  trois  victoires  consécutives,  qui 
lui  valurent  la  conquête  de  la  Rabylonie,  de  La  Médie  ,  et  de 
toutes  les  provinces  qui  avaient  appartenu  à  l'empire  de  Syrie, 
excepté  la  Parlhie  où  Phraatc  se  trouva  réduit.  Mais  les  vain- 
queurs, abusant  de  leurs  succès,  traitèrent  les  vaincus,  dans 
les  quartiers  d'hiver  qu'ils  prirent  chex  eux  (i3o),  avec  une 
barbarie  qui  le*  portèrent  au  désespoir.  Pbraale,  instruit  de 
leurs  dispositions,  leur  frit  dire,  par  des  envoyés  secrets,  de 
faire  subitement  main  basse,  dans  un  même  pur  qu'il  leur 
assigne,  sur  tous  les  Syriens  répandus  parmi  eux.  L'ordre 
ayant  été  exécuté  dan*  plusieurs  cantons,  le  roi  Antiochus 
eut  le  bonheur  de  s'y  soustraire  avec  un  grand  nombre  de 
ses  gens.  S'étant  armé  avec  eux,  pour  leur  défense  com- 
mune ,  il  marche  contre  l'hraate,  auquel  il  livre  un  combai 
OÙ  il  périt  par  la  lâcheté  des  siens  qui  l'abandonnèrent. 
(Jul.  Oisty.  de  Prodig.)  Ce  prince  avait  de  grandes  qualités, 
dont  il  ternit  l'éclat  par  son  intempérance.  Il  haïssait  la 
ilatterie,  et  aimait  è  s'entendre  dire  des  vérités  dures.  S'étant 
égaré  un  jour  è  la  chasse,  il  tomba  dans  une  cabane  de  bûche- 
rons auxquels,  sans  se  faire  connaître,  il  demanda  le  couvert 
pour  la  nuit.  En  soopant,  leur  ayant  demandé  ce  qu'iU  pen- 
saient du  roi,  c'tsl un  «on  prince ,  dirent-ils;  mou  U  a  de 
mouvait  ministres  auxquels  il  t'en  rapporte  tmp  aveuglément, 
pour  te  Itérer  tout  entier  à  su  passion  pour  ta  chatte.  Le  leo- 
demaio,  au  lever  du  jour,  ses  gens  qui  le  cherchaient,  l'ayant 
découvert,  vinrent  lui  présenter  La  pourpre  et  le  diadème 
Les  pauvres  bûcherons ,  è  ces  marques ,  ayant  reconou  que 
c'était  le  roi,  se  crurent  perdus  par  leur  indiscrétion.  Ne 
craigne* pat,  leur  dit  le  monarque  ,  vous  êtes  les  premiers  qui 
m 'aye*  dit  ta  vérité.  (  Plularch.  in  Apophtegme) 

Démètrius  Nicalor,  è  la  nouvelle  dé  la  mort  d'Antiochus 
son  frère ,  s'étant  échappé  des  mains  des  Parthes  (c'était  la 
troisième  fois  qu'il  avait  tenté  son  évasion),  regagna  si 
promptement  la  Syrie ,  qu'il  mit  en  défaut  ceux  que  OTiraate 
avait  envoyés  è  sa  poursuite.  Rétabli  sur  le  trône ,  il  y  porta 
les  mêmes  vices  qui  l'en  avaient  fait  renverser.  Toujours 
cruel  et  débauché,  il  fil  bientôt  revivre,  par  sa  conduite, 
l'aversion  publique  qui  avait  causé  sa  destitution.  Cléopâtre, 
sa  belle-mère,  irritée  contre  Ptolémée  Physcon,  roi  d'Egypte, 
son  époux,  l'étant  veou  trouver,  lui  inspira  le  désir  de  se 
rendre  maître  de  re  royaume,  et  s'engagea  è  le  seconder 
dans  cette  entreprise.  S'étant  rendu  aussitôt  vers  Péluse,  il 
en  forma  le  siège.  Mais  à  peine  était-il  commencé,  que 
Démètrius  l'abandonna,  force  de  retourner  en  Syrie,  par  une 
révolte  de  ses  sujets,  que  sa  tyrannie  avait  excitée. 

Physcon,  après  son  départ,  étant  rentré  dans  Alexandrie 
d'où  il  avait  été  obligé  de  s'enfuir ,  suscita  un  rival  è  Démè- 
trius, dans  la  personne  d'Alexandre  Zébina,  qui  se  disait 
fils  d'Alexandre  Râla.  Une  armée  que  le  roi  d'Egypte  fournit 
a  cet  imposteur,  fut  bientôt  grossie  par  une  foule  de  Syriens 
mécontents.  On  en  vint,  près  de  Damas,  k  une  bataille  que 
Démètrius  perdit.  Contraint  de  prendre  la  fuite,  il  voulait 
se  retirer  t  Ptolèsnaïde ,  où  était  Cléopâtre,  sa  première 
femme.  Mais  celle  princesse  lui  ayant  fait  fermer  les  portes 
de  la  ville  (ia6),  il  s'enfuit  è  Tyr,  dont  le  gouverneur  le  fil 
mettre  i  mort  dans  la  quatrième  aonée  de  son  rétablisse- 
ment. {Justin.  I.  XXXIX,  c.  1  ;  Joseph.  Antiq.  1.  XIII, 
c.  17.  )  . 

126.  Cest  de  cette  année  que  date  l'indépendance  des  Ty- 
riens;  ils  se  firent  une  ère  propre  qui  subsistait  au  tems  du 
concile  de  Cbalcédoine,  cinq  cent  soixante-quatorze  ans 
après  cet  événement. 

ALEXANDRE  ZÉBINA. 

AlkaNMiK  Ztnvx ,  fils  d'un  fripier  tTAleundrie  , 
nommé  Protarque,  se  fit  reconnaître  roi  de  Syrie  en  qualité, 
comme  il  le  prétendait  fauuement,de  fils  adoptif  d'Alexandre 
Bala.  Mais  Cléopâtre  resta  maîtresse  d'une  partie  de  cfl 
empire.  Séleucus,  fils  aîné  de  Démètrius  Nicator ,  âgé  pour 
lors  d'environ  vingt  ans,  réussit ,  de  son  côté  ,  a  se  frire  un 
parti  considérable,  comme  successeur  légitime  du  roi  son 
père.  Cléopltre,  sa  mère,  fut  la  plus  ardente  è  traverser  ses 
vues,  dans  la  crainte  qu'il  ne  vengelt  sur  elle  la  mort  de  son 
père,  dont  il  avait  lieu  de  la  croire  coupable.  Le  voyant  dé- 
terminé è  défendre  ses  droits ,  cette  mère  barbare  et  déna- 
turée ,  prit  le  parti  de  l'assassiner  en  lui  plongeant  un  dard 
dans  le  sein  (  1 34.)  (T.  aVt>.  epilom. ,  I.  LX .)  Elle  avait  un  second 
fils  nommé  Antiochus  et  surnommé  Grypus,  è  cause  de  son 
net  aquilin.  Pour  se  maintenir  sur  te  trône ,  elle  le  fit  venir 
d'Athènes  ou  se  faisait  son  éducation,  et  lui  procura  le  titre  I 
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vif.  ro 


cette 


,ns  lui  permettre  de  remplir  1er  fonctions  de 
gnilé,  quosqu  il  louchât  alors  i  m  vingtième  année. 
Zébina ,  de  «on  coté,  n'était  pat  tranquille  dans  la  portion 


•le  la  Syrie  où  i1 
fortune,  prêtre 
mage,  et  payât 
tribut  annuel  i  I 
nvtc  CleopAtre, 
mariage  a  Gryp 
chasser  du  trôw 
placé  quelque»  t 
suivi,  fut 


;natt.  Ptulemée  Phvscon,  lauleurdesa 
lait  que  par  iJroil  de  rrlour,  il  lui  fît  honi 
,  comme  une  marque  de  dépendance,  un 
Egypte.  Sur  son  refus,  s'élant  accommode 
sa  nièce,  tl  donna  Tri phene ,  sa  tille,  en 
is ,  et  lui  envoya  une  puissante  armée  poui 
'  de  Syrie,  ce  même  nomme  qu'il  y  avait 
noérs  auparavant.  Zébioa,  défait  et  poor- 
J'errer  de  contrée  en  contrée.  Mais  aban- 


donné successivement  de  tes  troupes,  il  tomba  entre  les 
■nains  de  Grypus,  qui  le  fil  mourir  dans  la  quatrième  année 
(ni)  de  son  usurpation.  (J«sna,  I-  XXXIX,  c.  a.)  Cet 
imposteur  fut  regretté  a  cause  de  ses  bonnes  qualités.  Il  était 
généreux ,  bienfaisant ,  et  pardonnait  facilement  le»  injures 
qu'on  lui  avait  faite*. 

ANTIOCHUS-GRYPUS. 

Grtpcs,  délivré  de  Zébina,  voulut  secouer  le  Joug  de 
C.leopltre  ,  sa  mère.  Furieuse  de  se  voir  maîtrisée  par  son 
Gis,  cette  princesse  résolut  de  s'en  défaire  par  le  poison. 
Mais  lorsqu  elle  lui  présenta  la  coupe  fatale,  Grypus,  devi- 
nant son  dessein,  la  contraignit  de  l'avaler  elle-même  (no). 
Ainsi  périt  la  femme  de  trots  rois  de  Syrie,  et  mère  de  quatre 
princes  qui  portèrent  également  la  même  couronne  ;  savoir, 
Aotiochu»  ,  fils  d'Alexandre  Bala ,  Sélencus ,  Anliocbus- 
1e ,  doot  on  va  parler. 


,  dan*  la  vingt-neuvième 


n  règne  et  la  quarante-cinquième  de  son  âge- 
I.  Àmda. ,  1.  Xlil,  c.  at.)  Cinq  fils  qu'il  laissa  , 
rois  à  leur  tour,  ou  du  moins  prétendirent  à  la 


1 1*4,  Grypus ,  après  avoir  gouverné  paisiblement,  pendant 
i  ans,  la  Syrie ,  .prit  de  l'ombrage  contre  Anliochus- 
Cyiique,  son  frère  utérin,  né  de  Cléopatre  et  d'Antiochu*- 
Stdetes  et  surnommé  le  (yzicenien,  parce  que  sa  mère 
voyant  Démélrius  de  retour,  après  sa  captivité  chez  les 
Parthet,  l'avait  envoyé  a  Cyxique  sur  la  Propontide,  pour  le 
soustraire  au  péril  qui  le  menaçait. 

Grypus  voulut  le  faire  empoisonner,  mais  on  découvrit 
son  dessein,  et  le  Cysicenien,  pour  se  défendre,  fut  oblige 
[  de  prendre  les  armes,  et  de  faire  valoir  se*  prétentions  à  la 
couronne  de  Syrie.  Il  fut  appuyé,  dans  cette  guerre,  par 
Cléopatre,  femme  répudiée  de  Plolémée-Lalhyre,  roi  d'E- 
gypte, qui  lui  fournit  un  corps  de  six  mille  hommes.  Mais 


jjurJ'hui  Alep),  l'un  de 
année  de  son 

(97)  f>«»>*. 
lurent  tous  rou  à  leur  tour, 
couronne. 

Apres  la  mort  de  Grypus,  le  Cyiiceoien ,  «on  frère,  fit 
tous  ses  efforts  pour  se  rendre  maître  d'Antioche.  Il  eut  en 
léte  Seleucu»,  son  neveu ,  fils  de  Grypus,  qui  s'élant  fait 
un  parti  considérable ,  lui  livra  bataille  et  remporta  sur  lui 
une  victoire  compteur.  Suivant  Trogue-Pompée  (1  XL.,  ta 
proUfom.  ) ,  le  Cytucenien  y  perdit  la  vie,  et  selon  Porphyre 
i  aftud  Kéuti.  in  CAfsa.  ),  il  se  tua  lui-même  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi.  (44.)  Il  était  alors 
dans  la  dix  -  huitième  anoée  de  son  règne  ,  y  corn  pris 
l'espace  d*  deux  ans  qu'il  irait  employé*  a  s'établir  sar  le 
trône, 

SÉLEUCUS  NICATOR  kt  ANTIOCHUS  EUSEBE, 
ANTIOCHUS  X,  ANTIOCHUS  XI  art  PHILIPPE, 
JDiUin,  DBMÉTR1US  EUCHÊR  kt  T1GRANE. 

Stuuct»,  fil*  d'AntioeoM  Grypus,  prit  le  surnom  de 
Nicator  ou  de  vainqueur,  après  avoir  triomphé  de  son 
oncle,  et  devint  aussitôt  maître  d'Antioche  et  de  toute  la 
Syrie.  Mais  ANTiocauS,  surnomme  Kistan,  IX'.  do  nom 
Gis  aîné  du  Cysicenien  ,  a'eUnt  déclaré  son  rival ,  se  fit 
couronner  souverain  du  même  empire,  dans  l'Ile  d'Arad 
sur  les  côtes  de  Phénicie.  De  11  il  marcha  contre  Séleocus, 
qu'il  contraignit ,  après  l'avoir  battu ,  à  se  renfermer  dans 
Mopsuesie,  en  Cilicie.  Les  habitants  de  cette  ville,  après 
l'avoir  bien  accueilli,  se  tournèrent  bientôt  contre  lui ,  sur  la 
demande  qu'il  leur  Gt  d'impôts  considérables,  pour  subvenir  I 
a  ses  besoins.  Etant  venas  investir  sa  maison ,  ils  y  mirent  ' 
le  feu  qui  le  consuma  avec  tous  ceux  qui  raccompagnaient, 
après  un  règne  de  sept  mois.  («3.)  {Josq*.  AntU,.,  L  Xlll, 
c  XXI.) 


ayant  livré  bataille  i  Grypus,  il  fut  défait  et  obligé  de  m 
retirer  a  Antioche  avec  sa  femme.  Etant  presque  aussitôt 
parti  delà  pour  aller  lever  de  nouvelles  troupes,  dans  la  vue 
de  réparer  sa  défaite ,  il  reprit  la  route  d'Antioche  que 
Grypus  avait  recouvrée.  Grypus  revint  avec  une  nouvelle 
armée  l'assiéger  dans  cette  ville,  qu'il  fit  entrer  sous  ses  lois 
en  peu  de  jours.  Trinhène,  sa  femme,  irritée  de  ce  que 
Cléopatre,  sa  sosnr  de  père  et  de  mère,  avait  épousé  le 
I  Cysicenien ,  la  demanda  a  son  époux  pour  la  punir.  N'ayant 
pu  l'obtenir,  elle  se  chargea  de  la  faire  massacrer  dans  un 
temple  où  elle  s'était  réfugiée.  Triphène  éprouva  bientôt 
le  même  sort.  Le  Cysicenien  s'élant  remis  en  campagne  , 
battit  a  son  tour  Grypus,  et  vengea  par  la  mort  de  sa  femme, 
celle  de  Cléopatre.  Grypus  abandonna  la  Syrie  au  vainqueur, 
et  quelque  lems  après,  les  deux  frères  s  étant  réconciliés, 
i  convinrent  de  partager  entre  eux  l'empire  (  1  ta).  Le  Cysi- 
I  cenien  ayant  eu  pour  son  lot  la  Phénicie  et  la  Celésyrie, 
établit  sa  résidence  i  Damas.  La  Syrie,  proprement  dite, 
I  avec  Antioche,  fut  la  part  de  Grypus. 

ANTIOCHUS  GRYPUS  et  ANTIOCHUS 
LE  CYZICENIEN. 

AimocmJS  VIII,  surnommé  Grypus  et  AimocHUSIX, 
1  dit  le  CyzicSBIE*  ,  après  avoir  partagé  la  Syrie  < 
I  s'abandonnèrent  l'un  et  l'autre  au  luxe  et  a  la 
Les  peuples  gémirent  sous  leur  tyrannie,  fatigués  et  excédés 
par  les  impôts  dont  ils  les  accablaient  pour  fournir  a  leurs 
débauches.  La  paix  rétablie  entre  les  deux  frères  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Mécontents  l'un  et  l'autre  de  la  portion 
qui  leur  était  échue  en  partage,  ils  recommencèrent  i  se 
faire  la  guerre.  Leurs  nouvelles  discordes  fournirent  a  plu- 
sieurs villes  l'occasion  de  se  tirer  de  la  dépendance  de 
l'empire  de  Syrie.  De  ce  nombre  furent  Tyr,  Sidon,  Plo- 
1  lémaide  et  Gaxa.  Daos  d'autres  villes,  il  s'éleva  des  Tyrans 

aine,  tandis  que  les  deu 


o3.  Artiocbos  et  Philippe,  jumeaux,  ne  laissèrent  pas  im- 
puni l'attentat  commis  parles  Mopsueslicnssur  Seleucu*,  leur 
frère.  Avec  les  forces  qu'ils  purent  rassembler,  il*  prirent 
Mopsuesie  qu'ils  rasèrent  après  en  avoir  passé  tous  le*  habi- 
tants au  fil  de  Cépée.  Mais  an  retour  ils  furent  charges  pa« 
Eusèbe,  sur  les  bords  de  l'Oronle,  ou  Antiochus  se  noya 
en  voulant  passer  a  la  nage  ce  fleuve,  sur  son  cheval.  Phi- 
lippe néanmoins  fit  une  belle  retraite,  avec  un  corps  nom- 
breux, qui  le  mit  en  état  de  poursuivre  contre  Eusèbe  ses 
prétentions  a  l'empire. 

oa.  Selène,  veuve  de  Grypus,  qu'Eusèbe  avait  épousée,  fut 
d'un  grand  secours  a  ce  nouveau  mari ,  pour  maintenir  son 
parti.  Elle  avait  conservé,  dans  son  veuvage,  une  partie  de 
l'empire,  avec  de  bonne*  troupes  oui  4ui  étaient  restées 
Gdèles.  Ptolémée  Lathyre,  i  qui  elle  avait  été  enlevée, 
voulant  se  venger  d'elle,  mil  sur  la  scène  un  nouveau  pré- 
tendant 4  la  Syrie,  dans  la  personne  de  Démélrius  Eucrter , 
quatrième  fils  de  Grypus ,  et  l'établit  roi  de  Damas.  Bientôt 
la  querelle  ne  roula  plus  qu'entre  lui  ei  Philippe  ;  Eusèbe , 
après  une  grande  bataille  perdue  contre  ce  dernier,  s'éta ni 
sauvé  chex  les  Parthe».  Philippe  écarta  ensuite  Eucher  ; 

lis  il  vit  bientôt  paraître  un  nouveau  concurrent.  C'était 
encore  un  de  ses  frères,  nommé  Antiochus  Diooysius, 
cinquième  fils  de  Grypus ,  qui,  profilant  de  l'éloignement 
de  Philippe ,  occupé  ailleurs ,  se  saisit  de  Damas  et  de  la 
Celésyrie  (87.)  Le*  Syriens  las  de*  guerres  que  se  faisaient  dans 
leur  pays ,  les  princes  de  la  maison  de  Seleucu* ,  prirent  le 
parti  de  les  abandonner .  pour  se  donner  à  Tigrane  ,  roi 
d'Arménie.  <Ja*/«t.,  I.  XL.,  c  1.) 


I  qui  usurpèrent  la 
.ois  employa 


employaient  leurs  forces  a  s'entre-délruire.  Durant  ces 
hlr*.  Grvpus  fut  assassiné  par  Héraclron  de  Berée  fa 


83.  A  l'arrivée  deTigrane  en  Syrie ,  Eusèbe,  qui  était  rentré 
damaesétals,  lesabandonna,els  enfuit  en  Cilicie  où  il  passa  le 
reste  de  ses  jours  daos  l'obscurité.  A  l'égard  de  Philippe,  on  ne 
sait  ce  qu'il  devint  ;  mai*  Selène,  femme  d'Eusèbe,  garda  Plo- 
ie ma  nie  avec  unepartiede  la  Phénicie  et  de  la  Celésyrie,  ce  qui 
la  mit  en  élal  de  donner  a  ses  deux  fils,  Antiochus  l'Asiati- 
que et  Seleuciw  Cvbiosacte  qu'elle  avait  eus  d'Eusèbe,  une 
éducation  convenable  a  leur  naissance.  Tigrane  s'élant  fait 
néanmoins  reconnaître  roi  de  Syrie  fit  une  ligue  avec  Mi- 
thridste,  roi  de  Pont,  son  beau-père,  pour  envahir  la  Cap- 
padoce  et  la  Cilicie.  Le  consul  Lucullus  étant  venu  en  Asie, 
marcha  contre  eus  ,  et  défit  sur  les  bords  du  Granique  Mi- 
thridate  après  avoir  dégagé  son  collègue  Colla  qu'il  tenait 
renfermé  dans  Calcédoine  (74)-  Battu  une  seconde  fois  l'année 
suivante ,  Milhridate  se  réfugie  cbes  son  beau-père.  Olui- 
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se  repentant  de  s'être  engage  dans  cette  guerre  par  le  con- 
seil Je  ton  beau-père,  le  fait  enfermer  sans  avoir  daigné  je 
voir,  dans  une  prison  mal  saine  où  il  le  retint  l'espace  de 
dix-huit  mol*.  Sélène  cependant,  veuve  en  dernier  lieu  du 
Cyiicenien,  régnait  a  Ptolématde  et  dans  une  partie  de  la 
Phénicte  et  de  (a  Célésyrie.  Elle  avait  auprès  d'elle  deux  de 
•es  Gis,  Antiochus  l'Asiatique  et  Seleucui  Cvbiosacte,  qu'elle 
envoya  à  Home  pour  leur  procurer ,  et  a  rlle-nrlme,_  Ta  pro- 
tection du  sénat.  N'ayant  ou  l'obtenir,  elle  ne  perdit  peint 
courage  et  tacha  de  se  suffire  a  elle-même.  Plusieurs  villes 
qu'elle  sut  gagner  abandonnèrent  le  parti  de  Tigrane  ;  mais 
ce  prince  étant  entre  dans  la  Syrie  4  la  tète  de  cinquante 
mille  hommes,  assiège  dan*  l'tnlérnaïde  Sélène ,  qu'il  prit  et 
fit  mourir  (70);  après  quoi  il  fil  un  traité  de  pais  avec  les 
Juifs  pour  n'avoir  plus  affaire  qu'aux  Homains.  Dès  l'année 
précédente,  il  était  en  guerre  avec  eux  sur  le  refus  qu'il  avait 
fait  de  livrer  Mithridate  entre  les  mains  d'Appius  Clodius. 
Lucullns,  l'année  suivante  ,  ayant  passé  l'huphrate  et  le 
Tigre  au  cœur  de  l'hiver ,  vint  mettre  le  siège  devant  Tigra- 
nocerta,  ville  de  l'Arménie  que  Tigrane  avait  bâtie,  et  dont 
il  avait  fait  la  capitale  de  ses  éuts.  Tigrane  étant  accouru  au 
secours  de  la  place ,  I.ucullus  vient  au  devant  de  lui ,  taille 
en  pièces  son  armée  au-deJa  du  mont  Taurus;  et  revient 
■•milite  donner  l'assaut  à  la  ville  ou'il  prend  avec  les  trésors 
immenses  qu'elle  renfermait.  Ce  roi  si  brave  en  paroles,  qui 
se  qualifiait  le  rois  des  rois,  est  obligé  de  prendre  la  fuite 
.  avec  peu  de  monde. 

TIGRANE  ET  ANTIOCIIUS  XIII  mt  L'ASIATIQUE. 

TicttANB  ayant  été  obligé  de  dégarnir  de  troupes  la  Syrie 
pour  se  défendre  dans  l'Arménie ,  Antiochus  ,  fils  d'Antio- 

chus-busèbe  et  de  Sélène,  profila  de  la  conjoncture  par  s'em- 
parer du  royaume  de  Syrie  qui  lui  appartenait  par  le  droit 
de  sa  naissance.  On  le  distingua  parle  surnom  d'Asiatique , 
parce  qu'il  avait  reçu  son  éducation  en  Asie.  Son  couronne- 
ment ne  dépouilla  pas  néanmoins  entièrement  Tigrane  qui 
posséda  toujours  une  partie  de  la  Syrie  jusqu'à  ce  que  les  Hu- 
mains se  fussent  empares  du  tout.  Lucullus  avançait  ce  mo- 
ment par  les  victoires  qu'il .  continuait  de  remporter  sur 
Mithridate  et  sur  Tigrane  qui ,  par  ces  affaiblissemens ,  de- 
venait de  plus  en  plus  hors  d'état  de  conserver  ce  qu'il  avait 
dans  ce  royaume  et  de  recouvrer  ce  qu'il  y  avait  perdu. 
Pompée  acheva  de  ruiner  ses  espérances  a  cet  égard.  N'ayant 
plus  de  ressources,  il  se  trouva  même  heureux  de  se  livrer 
avec  son  fils  entre  les  mains  de  ce  vainqueur  généreux  qui 
voulut  bien  laisser  au  père  son  royaume  d'Arménie  sous  la 
condition  de  son  tribut  envers  la  république,  et  destiner 
au  fils  les  provinces  de  Sophène  et  de  (Jordyène  (65).  Pom 
pée  ayant  achevé  la  guerre  dans  le  nord ,  vint  en  Syrie ,  où 
Jcpuis  que  Tigrane  en  avait  retiré  ses  troupes ,  Antiochus  ré- 
gnait paisiblement.  Celui-ci  s'adressa  vainement  au  général 
romain  pour  la  conservation  de  sa  couronnée!  de  ses  droit;. 
On  était  dès-lors  arrivé  au  tenu  où  l'intérêt  de  l'état  faisait  la 
souveraine  loi  chex  les  Romains.  Ce  fut  ce  motif  qui  dé- 
termina Pompée  a  réduire  la  Syrie  en  province  romaine. 
Antiochus  l'Asiatique,  dépouillé  de  ses  états,  passa  le  reste 
de  ses  jours  dans  l'obscurité  ;  car  il  ne  faut  pas  le  confondre , 
comme  l'ont  fail  quelques  écrivains,  avec  un  autre  Antiochus 
a  qui  Pompée  donna  la  Cnmagène;  a  l'égard  de  Cybiosacle, 
il  passa  en  Egypte  où  il  mourut  comme  nous  l'avons  rap- 
porté dans  l'histoire  de  ce  royaume.  Tellr  fut  la  fin  de  l'em- 
pire de  Syrie  et  de  l'illustre  maison  des  Séleucides  qui  l'a- 
vaient gouverné  pendant  deux  cent  soixante-dix  ans  (1),  ou 
suivant  Eusrbe,  l'espace  de  deux  cent  cinquante-un. 

(t)  C'est  ce  qn'Appteu  dit  formellement  à  la  fin  de  son  livre  des 
Guerres  de  Syrie;  mata  ce  noœarr  parait  trop  fort  II  faut  »47,  »'  • 
ru  m  me  le  P.  Felau,  on  compU  depuis  Ja  première  année  du  règne 
Je  Sefeueus,  en  3ia  jiwma  b  dernière  d' Antiochus  l'Asiatique  , 

en  66  inclusivement  ;  ce  sera  aS8  ans,  d'après  Pritleaux,  qui  com- 
mence en  3aa ,  quand  Sclcucu»  fut  gouverneur  de  Baoylooe ,  et 
£ait  en  l'an  6â  aussi  inclusivement.  (  Neieies  Ediltun.  ) 

• 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  BABYLONE , 
D'ASSYRIE  ,  DE  MÉDIE  ET  DE  PERSE. 

Le  royaume  des  Babyloniens,  si  l'on  en  croit  Berose,  his- 
torien de  cette  nation,  n'est  pas  moins  ancien  que  le  genre 
humain.  Suivant  lui,  au  rapport  de  Georges  le  syncelle, 
Alorus  (c'est  le  nom  qu'il  donne  au  premier  homme) 
fonda  Babylone,  et  neuf  rois,  l'un  après  Vautre,  lui  succé- 
dèrent pendant  l'espace  de  cent  vingt  sarea  (  trois  mille  six 
cents  ans)  jusqu'à  Xysulhrus,  sous  lequel  il  place  le  déluge 
universel.  Entreprendre  de  réfuter  une  antiquité  aussi  chi- 
mérique, ce  serait,  au  jugement  de  toutes  les  personnes 
judicieuses  ,  se  donner  une  peine  inutile.  Moïse  nous  ap- 
prend la  véritable  origine  du  royamme  de  Babylone,  et 
c'est  d'après  lui  que  nous  allons  la  décrire. 

Nemrod,  fils  de  Chus  et  arrière-petit- fils,  par  Hesraun, 
son  aïeul  paternel,  de  Chant,  fils  de  Noé,  resta  sur  les 
bords  de  l'kuphrate  ,  après  la  dispersion  du  genre  humain, 
et  des  matériaux  destinés  a  l'achèvement  de  la  tour  de  Babel , 
il  fonda  autour  ou  auprès  île  cet  édifice  une  ville  qu'il  nomma 

-w 

Babylone.  L'Ecriture  dit  (Gen.  X.  8  et  9.)  au  tl  commenta  à 
se  rendre  puiuant  sur  /m  terre ,  et  yu  'il  fut  im  vaillant  chas- 
seur. La  plupart  des  commentateurs  lui  font  un  crime  de 
cet  exercice.  Il  semble,  au  contraire,  qu'ils  auraient  dû  lui 
en  faire  un  mérite.  Travailler  a  détruire  les  bétes  fauves, 
était  alors  un  des  services  les  plus  importants  au  genre  hu- 
main qui  souffrait  beaucoup  de  leur  excessive  multiplica- 
tion. Ce  fut  vraisemblablement  ce  qui  détermina  les  Baby- 
loniens i  lui  déférer  la  royauté ,  comme  a  l'homme  le  plus 
capable  de  les  défendre  et  d'assurer  leur  tranquillité.  Vers  le 
même  tenu,  Assur,  fils  de  Sem.  s'étant  établi  sur  les  bords 
du  Tigre ,  y  bâtit  la  ville  qui  fut  long-tems  après  nommée 
Ninive ,  du  nom  de  son  restaurateur.  C'est  le  véritable  sens 
de  ces  paroles  de'  la  Genèse  (X.  1 1.  )  De  terra  illa  egrestui 
est  Assur,  et  œdjficarit  Nùtieen.  Des  modernes  prétendent 
qu'il  s'agit  ici ,  non  de  la  personne  d'Assur ,  mais  du  pays 
auquel  il  donna  son  nom,  comme  si  Moïse  eût  voulu  dire 
que  Nemrod  eut  passé  dans  l'Assyrie  pour  y  bâtir  Ninive. 
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Mit»  toutes  les  anciennes  venions  s'opposent  à  cette  expli- 
cation. Nemrod  et  Aasur  sont  encore  regardes  comme  les 
fondateurs,  chacun,  il*  trois  aulre»  villes,  Nemrod  de  celles 
d'Arach,  d'Achad  et  de  Catamé,  dans  la  terre  de  Sennaar; 
et  Assur,  décrites  de  Kohoboth ,  de  Rheaeo  et  de  Calé, 
dans  l'Assyrie.  On  ne  sait  la  durée  du  règne  ni  de  l'on  ni  de 
l'autre,  et  les  successeurs  d' Assur  sont  ignorés  jusqu'à  Bel, 
itère  de  Ninus.  Nous  avons  la  liste  de  crus  de  Nemrod  avec 
la  durée  de  leur  règne,  et ,  pour  les  rapporter  de  la  ma- 
nière la  plus  probable  aux  années  qui  précédèrent  1ère  vul- 
gaire de  l'Incarnation,  voici  ce  que  nous  croyons  devoir 
supposer.  La  dispersion  du  genre  humain  riant  arrivée, 
comme  tous  les  savants  en  conviennent,  vers  le  tems  de  la 
naissance  de  Phateg,  c'est-a-dire  ,  vers  l'an  atiyo ,  avant 
Jésus-Christ.  On  peut  mettre  dis  ans  après  le  commencerarni 
du  règne  de  Nemrod.  Or,  comme  il  ne  faisait  que  la  qua- 
trième génération  depuis  Noé,  au  lieu  que  Phateg  faisait  la 
cinquième ,  ce  ne  sera  pas  beaucoup  s'éloigner  de  la  vérité 
que  de  lui  donner  environ  cent  vingt-cinq  aos  a  la  naissanre 
Je  ce  dernier ,  et  cent  trente-cinq ,  lorsqu'il  commença  de 
régner.  Supposons  qu'il  ait  vécu  deux  cent  quarante  ans , 
comme  Phafeg  en  a  vécu  deux  cent  trente-oeuf,  son  règne 
aura  été  de  cent  cioq  ans,  et  par  conséquent ,  aura  fini  I  an 
xSjS  avant  Jtriut-Clifift. 
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aS75.  Etechocs  fut  le  successeur  de  Nemrod  ,  SOT)  père, 
avec  lequel  Georges  le  syncelle  l'identifie  sans  raison.  Il 
était,  a  ce  qu'il  paraît,  dans  un  Sge  avancé,  lorsqu'il  par- 
vint au  trône  de  Babylone.  C'est  par  lui  que  l'idolllrie  s'in- 
troduisit dans  le  monde,  l^rs  granils  exploits  Je  Nemrod 
l'avaient  fait  regarder  comme  un  être  élevé  au-dessus  de  l'hu- 
manité. Evechôtis  profita  de  ce  préjugé  poi 
les  honneurs  divins.  Il  lui  fit  construire 
Babel  une  espèce  de  chapelle  où  il  était  honoré  sous  le  nom 
de  Bit  ou  Baal ,  nom  qui  veut  dire  seigneur ,  et  son  culte 
passa  dans  tous  les  lieux  où  les  rois  de  Babylone  étendirent 
dans  la  suite  leur  domination.  Les  anciens  ne  donnent  a 
Evechoiis  que  six  ans  et  huit  mois  de  règne.  Mais  on  soup- 
çonne avec  assez  de  fondement  qu'il  y  a  ici  une  erreur  de 
copiste,  et  qu'on  lisait  originairement  soixante-huit  ans 
Cat  on, ne  voit  pas  que  dans  les  premiers  lents  on  ait  porté  la 
précision  jusqu  à  marquer  le  nombre  des  mois  qui  surpas- 
saient les  années  compleLes  des  règnes  des  souverains.  Eve- 
choiis aura  donc  fini  le  sien ,  l'an  a5oy  avant  Jésus-Christ. 

3507.  Chom as-Bel  devint  roi  de  Babylone ,  après  Eve- 
rhoiis.  S'il  est  le  même,  comme  il  y  a  de  l'apparence,  que 
bVl-Chomos,  c'est  le  second  roi  qui  aura- obtenu  les.  hon- 
neurs de  l'apothéose.  Il  les  aura  mérités  sans  doute  par  un 
gouvernement  équitable,  et  par  une  longue  suite  d'actions 
éclatantes.  Car  les  hommes  ne  se  portent  pas  a  invoquer 
après  leur  mort  des  princes  qu'ils  ont  méprisés  et  détesté» 
pendant  leur  vie.  On  ne  donne  que  sept  ans  et  six  mrris  dr 
régne  à  Chômas- Bel.  C'est,  ici  la  même  erreur  que  pour  le 
règne  précédent ,  et  le  plus  probable  est  de  compter  de 
soixante-seize  ans.  La  mort  de  ce  prince  tombe  par  couse- 
- l'an  a43i  •   « 


importante  conquête,  n'aient  travaille  que  pour  le  compte 
dfun  seul.  Disons  donc  plutôt,  qu'il  voulurent  en  avoir 
chacun  leur  part,  et  que  ce  fut  alors  qu'il  se  ferma,  de- 
debria  de  l'empire  de  Babylone,  un  royaume  de  Mésopo- 
tamie, un  royaume  de  Sennaar,  un  royaume  d  biam  ,  ui. 
rojiumr  d'fcUlasar ,  rt  d'antres  moindres  souverainetés  ;  en- 
sorte  que  celle  de  Babylone.  proprement  d  te,  fût  restreinte 
a  de»  limites  fort  étroites  ■  du  moins  en  comparaison  de  aon 
premier  état.  Ce  fut  sous  le  règne  de  Lhintir  que  les  t.hal- 
■leens ,  occupés  depuis  long- tems  a  la  coin,  mnlaiion  de» 
astre»  ,  rcmrrnjrncèrent  à  me  lire  en  ordre  leurs  observation* 
astronomiques.  Kl  les  remontaient  a  iyo3  ans  Ion  de  la 
prise  Je  Babylone  (Aii  ans  avant  Jésus  Christ  ,  par  AlrxanoV 
le  tirand,  comme  ils  le  firent  voir  au  philosophe  Csllisthécir, 
suivant  le  témoignage  de  Simpliriu*.  (  Comment.  XCVI. 
«•-A  II,  Aristof.  <iW.jr/c.)  Ainsi  elles  pariaient  de  l'an  ali, 
avant  Jésus-Christ.  Il  est  cependant  bien  étonnant  que*  m 
Aristotea  qui  Callisthéne,  son  neveu,  fit  part  de  ses  obser- 
vai ions,  ni  aucun  autre  astronome  ne  les  ait  citées  on  pa- 
raisse en  avoir  fait  usage. 


aaio.  MAnnociNTk*,  qui  avait  conduit  l'expédition  des 
Arabes  contre  les  Babyloniens,  eut  pour  son  lot,  dans  le 
partage  de  bjt  conquête,  Babylone  et  la  Cfialdée.  Ce  prince 
est ,  au  jugement  d'habiles  critiques ,  le  même  que  le  Mardo- 
cempad  île  Ptolrrjtée  l'Astronome,  et  le  Mrrodac-Baladan 
du  prophète  IsaTe.  On  voit,  par  un  passage  du  prophète 
Jeremie  (  L ,  a  )  ,  qu'il  reçut  les  honneurs  divins  après  sa 
mort.  Pub/ici,  dit-il ,  que  Merodac  a  Hé  fouira,  <f*e  toutes 
■mroil  lis  idutes  de  ctttt  vUlt  (  Babylone  )  ont  éii  auujêties  et  rvu- 
i  l'hu- 1  vertes  de  confusion,  Mardocrntès  mourut  l'an  ai6i  avant 
endre  I  Jésus-Christ ,  après  un  règne  de  cinquante-cinq  ans. 
tour  de  , 
ai63.  Le  nom  de  son  successeur,  dont  le  règne  fut  d' 
quarante  ans,  est  resté  dans  l'oubli. 


a43l.  PoH  ou  Pong  ,  remplaça  Chomas-Bel  sur  le  trône 
de  Babylone.  Quelques  savants  l'identifient  avec  Bel-Peor 
ou  Bel-Phrgor,  troisième  divinité  des  Babyloniens.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  lui  donne  trente-cinq  ans  de  règne,  qui 
durent  finir  en  l'an  a3a6  avant  Jésus-Christ. 


a3o6.  NBCHOftàs,  roi  de  Babylone,  après  Por,  tint  le 
sceptre  l'espace  de  quarante-cinq- ans,  et  mourut  l'an  aî5i 


a35i.  A»o  ou  Aum,  successenr  de  Nechobès,  régna 
quarante-huit  ans,  qui  finirent  en  l'an  a3o3  avant  J.-C. 

a3o3.  Anibal,  vient,  après  Abo,  dans  la  liste  dés  rois 
de  Babylone.  Il  mourut  après  quarante  ans  de  règne  ,  Tan 
a  a  63  avant  Jcsus-Christ. 

aa63.  Ctuxzin,  dont  le  règne  suivit  celui  d'Anihal,  fui 
renversé  du  trône,  après  en  avoir  joui  quarante-cinq  ans. 
par  les  Arabes  qui  s'emparèrent  de  ses  états.  Il  paraît  qu'il  se 
lit  alors  plusieurs  démembrements  de  la  monarchie  de  Baby- 
lone. L  rlal  d'affaiblissement  ou  nous  la  voyons  réduite 


depuis  ce  tems-la ,  doit  prendre  son  origne  dans  cette  révo 
lut  ion;  car  il  n'est  guère  croyable  que' les  chefs  d'une  ; 


ais3.  Sist sjohdac ,  troisième  souverain  arabe,  régru 
vmgt-hoit  ans,  et  mourut  l'an  aog5  avant  Jésus  Christ. 

aoçj5.  Nabitjs  ou  Nabo,  successeur  de  Sisvmordar  ,  finit 
ses  jours  après  un  règne  de  trente-sept  ans.  Sa  mémoire  fin 
chère  a  ses  peuples,  qui  lui  décernèrent  les  honneurs  divins. 
C  est  lui  dont  le  prophète  Isaïe  parle  en  ce»  tenues  (X  L  V  t,  i  ): 
Naèo  a  été  6rùé,  tes  idoles  des  Chaidëtns  ont  été  tmmraet, 
sur 

ax>58.  PABAItltlU,  t 
|uarante  ans! 


aoi8.  Nabomad,  vient  a  la  tuile  de  Parannus, 
liste  des  rois  aijl.es  J<-  B.ilivlone,  dont  il  fut  le  der 


la  ris  ta  _ 
ier.  La  I 

vmrt>-cinqoième  anime  de  Son  règne,  iltful  attaqué  par  Bel , 
roi  d'Assyrie ,  qui ,  l'ayanr  vaincu ,  le  fit  mourir  ou  l'em- 
mena prisonnier,  et  réunit  l'empire  de  Babylone  a  celui 
d'Assyrie. 


ROÏS  DÉ  BABYLONE  ET  D'ASSYRIE. 

too3.  BfcL,  régnait  depuis  trente  ans  en  Assyrie ,  lorsqu'il 
sé  rendit  maître  du  royaume  de  Babylone.  Il  parait  qu'il 
avait  un  autre  nom  propre  et  primitif  qui  est  resté  dans 
l'oubli  ;  rar  celui  de  Bel  ou  Bail ,  qui  veut  dire ,  comme  on 
l'a  deja  remarqué ,  seigneur ,  était  commun  a  tous  1rs  prince-V 
que  les  chaldéent  ont  divinisés;  Bel  régna  vingt-cinq  ans 
sur  les  deux  royaumes ,  et  mourut  l'an  ifaM  avant  J.-C. 


irjKfi.  NiHïS,  fils  et  successeur  de*  Bel,  monta  sur  ïr 
t reine  l'an  1968  avant  Jésus-Christ.  Celle  époque  est  fondée 
sur  l'autorité  d'jdnilius-Sura ,  qui ,  dans  un  passage  rap- 
porté par  Vélléius-Partereultis  (t  I,  c.  H),  compte  i.,to 
tit) ,  suivant  la  meilleure  leçon ,  entre  le  commencement  du 
règne  de  Ninus  et  le  consulat  deCicérofi,  qoi  répond  a  l'an  t>^ 
avant  Jésus-Christ.  Ninus  marcha  nur  1rs  traces  de  ton  p^rr 
et  recula  fort  loin  les  bornes  de  son  empire.  Il  paraît  qui 
ses  premières  expéditions  furent' du  coté  dt»  I  Arménie. 
Tournant  ensuite  ses  armes  du  côlé  de  l'Orient ,  il  atiaqu.i 
la  Susiane,  la  Perse,  l'Hircariie,  et  subi  ugua  tout  ces  pay» 
dans  le  cours  de  dix  sept  ans.  Ninus,  a  sou  lour,  donna  si- 
scrirrs  à  l'embellissement  de  la  ville  bâtie  sur  1rs  bords  du 
tigre,  par  Assur,  dont  il  est  regardé,  par  cette  raison, 
romme  le  fondateur,  et  qui ,  de  son  nom ,  fui  appelé  Ninivi 
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ou  Ninève,  de  même,  que  Bixance  prit  le  nom  de  Cornus  - 
linople,  lorsque  Constantin  en  eut  (ail  une  seconde  Rome, 
Il  est  marque  dans  le  prophète  Jonas  (  chip.  3,  v.  3.  )  que 
celle  ville  avait  trois  journées  de  chemin  ;  ce  qui  semble,  a 
M.  Fréret,  dcvoirs'enlendre  de  son  circuit.  Mais  Jonas  n'avait 
point  été  envoyé  pour  faire  le  tour  de  Ninive.  Il  paraît  plus 
naturel  de  dire,  qu'il  fallait  trois  journées  pour  parcourir  ses 
différents  quartiers.  En  effet,  Ninivc,  suivant  le  témoignage 
des  anciens ,  formait  un  carré  long ,  dont  les  deux  grands 
cotésavaienl  chacun  cent  cinquante  sudes ,  et  les  deux  petits, 
quatm-vingt-dis  ;  ce  qui  forme  un  circuit  de  quatre  cent 
quatre-vingts  stades,  qu'un  évalue  ordinairement  a  vingt-cinq 
ou  trente  lieues,  en  donnant  au  stade  cent  vingt-cinq  pas 
géométriques.  Mais  les  stades  de  la  haute  antiquité,  selon 
M.  Delisle,  (  M  «m.  de  t  Acud.  dei  se. ,  m.  «7*1 ,  p.  61  ) , 
doivent  Aire  évalués  beaucoup  plus  bas.  Suivant  la  réduction 
qu'il  propose,  Niuivc  ne  devait  avoir  qu'environ  six  lieues 
quarrees  détendue,  et  ,  par  conséquent,  n'était  qu'un  peu 
plus  de  six  fois  plus  grande  que  Paris.  Diodore  de  Sicde, 
donne  cent  pieds  de  hauteur  a  ses  murs,  et  une  épaisseur 
si  considérable  que  trois  chars,  dit-il,  y  pouvaient  passer 
de  front.  A  l'égard  de  la  population ,  il  est  dit,  dans  le 
prophète  Jonas,  qu'il  y  avait,  de  son  tenu,  a  Ninive, 
vingt  mille  personnes  qui  ne  savaient  pas  distinguer  leur 
main  droite  Je  leur  main  gauche,  ce  qui  s'explique  des  en- 
fants qui  n'avaient  pas  encore  l'usage  de  la  raison.  Or_,  les 
enfants  de  si*  ans  et  au-dessous, forment  environ  la  vingtième 
partie  d'une  ville.  Ainsi,  la  population  de  Ninive  était 
d'environ  deux  millions  quatre  cent  mille  habitants,  et ,  pai 
conséquent  inférieure  a  celle  de  Pékin  ,  qu'on  fait  monler  à 
plus  de  dois  millions. 

Ninus,  dans  les  dernières  années  de  son  règne,  entreprit 
la  conquête  de  la  Baelriane.  \xs  peuples  de  ce  royaume 
I  eiaienl ,  dit-on,  nombreux  et  aguerris,  et  ses  places  bien 
fortifiées.  Cependant  il  n'y  eut  que  la  ville  de  Baclrcx  qui 
soutint  un  siège.  Il  fut  long,  et  Ninus  y  aurait  échoue  sans 
la  ressource  que  lui  fournit  ."scmiranits,  femme  de  Mcnnonès, 
gouverneur  de  Syrie.  On  ignore  le  stratagème  qu'elle 
ploya  pour  le  rendre  maître  de  cetle  place.  Epris  de  son 
mérite  et  de  sa  beauté,  Ninus  la  demanda  a  son  époux,  qui 
ne  pouvant  ni  l'accorder,  ni  U  refuser,  se  doona  la  mort 
de  désespoir.  Ninus,  après  avoir  eu ,  de  celte  princesse, 
un  fil»  nommé  Ninyas,  mourut  la cinquante-deuxième 
dé  son  règne. 

1916.  SêmiAMls,  m>re  et  tutrice  de  Ninyas,  se  fit  re- 
connaître reine  de  Babylonc  et  d'Assyrie  ,  après  b  mort  de 
son  époux,  et  conformément  a  ses  dernières  volontés.  Portée, 
par  son  caractère,  aux  grandes  choses,  et  dominée  par  la 
passion  d'immortaliser  son  nom ,  elle  entreprit  de  rebSlir 
Babylone  ,  et  d'en  faire  une  ville  superbe  par  l'étendue  de 
son  enceinte  et  U  brauté  de  ses  édifiées.  Elle  y  réussit,  de 
manière  que  Babylone  fut  regardée  comme  uue  des  mer- 
veilles du  monde.  On  n«  doit  pas  néanmoins  admettre,  sans 
critique,  tout  ce  que  les  anciens  racontent  de  la  magnifi- 
cence et  de  la  grandeur  de  celle  ville.  Pour  nous  donner  une 
idée  de  sa  vaste  enceinte,  Aristote  rapporte  sérieusement 
que,  lorsqu'AlexaniIre  la  prit ,  il  y  cul  tel  quartier  où,  trois 
jours  après,  la  nouvelle  de  cet  événement  n'était  pas  encore 
parvenue.  Hérodote  est  moins  hyperbolique  a  cet. égard,  et 
d'autant  plus  digne  de  foi ,  qu'il  avait  vu  Babylone  dans  un 
tenu  où  elle  n'était  pas  entièrement  déchue  de  son  ancienne 
splendeur.  Babylone,  suivant  cet  historien ,  avait  de  circuit 
quatre  cent  quai re-vingU stades, de  même  que  Ninive;  mais, 
comme  elle  formait  un  carré  parfait ,  elle  était  plus  grande 
que  celte  dernière,  et  son  emplacement,  selon  la  déduction 
qu'on  a  ci-dessus  indiquée,  doit  être  évalué  a  environ  sept 
lieues  de  surface ,  d'où  il  but  conclure  qu'elle  était  plus 
de  sept  fois  plus  grande  que  Paris.  Mais  Babylone  n'était 
pas  peuplée  a  proportion  de  son  étendue.  Toutes  les  maisons 
étaient  isolées,  et  la  plupart  environnées  de  cours  et  de  jardins 
C'est  ainsi  que  sont  encore  bit  ies  plusieurs  villes  modernes  dans 
le*  pays  chauds,  pour  éviter  le*  suffocations  cl  les  autres  ma 
ladies  où  l'on  s'expose  en  habitant  des  maisons  trop  serrées. 
I*  même  Hérodote ,  donne  aux  murailles  de  Babylone  deux 
cenlt  coudées  de  hauteur  et  cinquante  d'épaisseur.  Mais  il 
n'en  parlait,  peut-être,  qne  sur  le  témoignage  des  habitants; 
car  lui-même  nous  apprend  que  les  murailles  de  Babylone 
étaient  plus  des  trois  quarts  détruites  de  son  lems.  Au  milieu 
de  la  ville  s'élevait  le  temple  de  Bel ,  composé  de  huit  tours, 
qui  allaient  toujours  en  diminuant,  et  dont  la  première 
avait  une  siade  de  hauteur.  Il  était  de  figure  quarrée  et  son 


enceinte  était  de  huit  slades.  L'Euphrale  traversait  la  ville 
du  nord  au  midi,  et  le  pont  sur  lequel  on  le  passait,  avait 
près  de  quatre-vingt-seize  toises  de  longueur ,  mais  il  n'en 
avait  nue  quatre  et  demie  de  largeur ,  et  la  distance  d'une 
pile  à  l'autre  n'était  que  de  onze  pied*;  de  plus  ce  pool  n'etail 
point  voûté.  L'art  des  vailles  n'était  point  encore  connu- 
Hérodote  fait  honneur  de  cet  ouvrage  a  Nitocris ,  femme 
d'Evilmerodac ,  ainsi  nue  d'un  grand  Tac  creusé  pour  la  dé- 
charge et  la  conduite  des  eaux  de  l'Euphrale.  Cet  historien 
garde  le  silence  sur  les  jardins  suspendus  de  Babylone  ;  et 
de  tous  les  anciens  écrivains,  il  n  y  a  que  Bérosc,  prêtre 
chai  Jeen  et  grand  exagéraleur  des  beautés  de  son  pays ,  qui 
en  fasse  la  description. 

L'attention  de  béroiramis  ne  se  borna  pas  a  l'embellis- 
sement de  Babylone.  Elle  parcourut  ses  états ,  laissant  par- 
tout des  marques  de  sa  magnificence  et  de  son  amour  pour 
ses  peuples.  Plusieurs  bourgs  fuient  changés  en  villes  et 
fermés  de  murailles  par  ses  ordres.  Elle  rit  déssécher  les 
marais  oui  inondaient  les  campagnes ,  conduire  des  eaux 
dans  les  lieux  qui  en  manquaient,  pratiquer,  pour  la  facilité 
du  commerce ,  de  grandes  roules ,  dont  quelques  -unes  pas- 
saient a  travers  des  montagnes  qu'elle  avait  fait  couper.  On 
chemine  encore  aujourd'hui  de  Bagdad  a  Hamadan,  sur  la 
voie  de  Scmiramis ,  et  on  voil  encore  le  bas  relief  qui  fui 
sculpte  dans  le  rnc  qu'elle  avait  fait  trancher  pour  l'aligne- 
ment de  cette  voie. 

Au  milieu  de  «es  paisibles  occupations,  Sémiramis  for- 
mait des  projets  de  conquête,  el  levait  des  armées  pour 
subjuguer  les  royaumes  qui  rovoisiuaient.  On  n'a  rien  de  bien 
certain  sur  ses  premières  expéditions  militaires  ;  ce  qu'il  y  a 
de  moins  équivoque  dans  les  récits  des  anciens,  c'est  qu'elle 
soumit  l'Arabie  el  l'Ethiopie,  c'est-à-dire,  la  terre  de  Chus, 
voisine  de  la  mer  Bouge,  mais  non  pas  l'Ethiopie  qui  est 
au  midi  de  l'Egypte,  ni  même  ce  dernier  royaume  qu'elle 
trouva  dans  un  étal  trop  respectable  ,  pour  oser  l'attaquer.  I.a 
conquête  de  l'Inde  lui  parut  plus  facile.  Elle  assembla,  pour 
y  pénétrer,  la  plus  grande  armée  qu'on  eût  vue  jusqu'alors. 
Siabrobatès,  roi  Je  l'Inde,  apprenant  la  marche  de  Sémi- 
ramis, vient  au  Jevanl  d'elle,  a  la  léle  de  ses  troupes,  jus- 
qu'au fleuve  qui  donne  au  pays  son  nom.  La  reine  passe 
I  Indus  a  la  vue  de  l'ennemi  qu'elle  met  en  fuite.  Elle  avance 
dans  l'intérieur  du  pays  ;  mais  Siabrobatès  étant  revenu  en 
forces,  livre  aux  Assyriens  un  sanglant  combat,  où  ils  sont 
mil  en  déroule;  la  reine  elle-même,  après  avoir  reçu  deux 
blessures,  esl  entraînée  par  les  fuyards.  Ayant  répassé  le 
fleuve,  non  sans  peine,  avec  les  débris  de  son  armée,  elle 
revint  en  Assyrie,  bien  résolue  d'y  travailler  à  réparer  la 
honte  de  sa  défaite.  Mais  un  revers  bien  plus  sensible  lui 
fit  oublier  ce  qu'elle  venait  d'essuyer.  Ninyas,  las  de  vivre 
sous  la  domination  de  sa  mère,  conspira  contre  elle,  et 
réussit  a  lui  enlever  le  tronc.  D'autres  disent  qu'elle  le 
céda  volontairement  dans  la  crainte  que  ce  fils  dénaturé 
ci 'attentat  à  ses  jours.  Quoiqu'il  en  soit,  elle  se  relira  dans 
une  forteresse,  où  elle,  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  le 
silence  et  l'obscurité,  après  avoir  régné  avec  gloire  l'espace 
de  quarante-deux  ans.  Après  h  mort,  elle  fut  honorée, 
la  forme  d'ui 


1874.  Nihyaj,  nommé  aussi  ZamÈs,  prit  en  main  les 
rênes  du  gouvernement  après  U  déposition  ou  la  démissiou 


de  Scmiramis,  sa  mère.  L'histoire  ne  nous  apprend  rien 
des  actions  de  ce  prince  ;  elle  garde  le  même  silence  sur 
celles  de  ses  successeurs.  On  attribue  l'obscurité  de  leurs 
règnes,  a  la  mollesse  dans  laquelle  on  suppose  qu'ils  étaient 
plongés.  «  Mais,  peut  être,  dit  M.  Fréret,  vient-elle  moins 
»  du  repos  dans  lequel  ils  ont  vécu ,  que  de  la  tranquillité 

•  dont  ils  ont  fait  jouir  leurs  sujets.  L'histoire  ne  se  chargé 

•  guère  que  des,  conquêtes  et  des  révolutions  éclatantes, 

•  surtout  lorsqu'elle  parle  des  pays  étrangers.  Or,  ce  sont 

•  de*  Grecs  qui  nous  ont  transmis  ce  que  nous  savons 
»  des  rois  d'Assyrie.  »  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  chronnlogie  a 
sauvé  de  l'oubli  les  noms  et  la  durée  du  règne  de  ces  princes . 
que  I  histoire  a  négligés.  Nous  avons  deux  catalogues  des  rois 
«l'Assyrie,  l'un  donné  par  Jules  Africain  et  copié  par  Georges 
le  »y ocelle,  l'autre  public  par  Eusèbe.  Le  premier,  plus  an- 
cien et  plus  complet  que  le  second,  nous  paraît  mériter  U 
préférence.  Cesl  celui  auquel  nous  nous  attacherons. 

•836.  Ninyas,  après  un  règne  de  trente-huit  ans,  eut 
A  tu  us,  qui  tint  le  sceptre  trente  ans. 


1806.  An*  uns  monta  sur  le  trône  après  Aura,  et  l'occupa 
l'espace  de  quarante  ans. 
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17(16.  Xbbcès,  successeur  d'Aralius,  régna  treote  ans. 

17S6.  A  km  a  tu  m  11  es  remplaça  Xercès ,  et  régna  trente- 
huit  ans. 

1698.  Belochus  vient 
règne  «le  trente- cinq  ans. 


iG63.  Bai  Et  qui  succéda  a  Belochus ,  régna  cinquante- 
deux  ans. 

161 1.  Sïthos  parait,  après  Balœcus ,  sur  le  trône  «l'As- 
syrie, qu'il  remplit  l'espace  de  trente-deux  ans.  I.e  père 
Goar ,  dans  l'édition  du  Syncelle .  a  suivi  une  mauvaise 
leçon  en  donnant  cinquante  ans  «le  règne  à  Séthos,  ce  qui 
w  prouve  par  l'an  du  monde,  où  le  syncelle  place  l'élévation 
de  ce  prince,  et  celui  auquel  il  assigne  le  commencement 
du  règne  de  son  successeur  ;  car  la  première  de  ces  deux 
époques  est  de  Tan  du  monde  36a8,  et  la  seconde  3'i6o. 
Séthos  est  le  même  ,  suivant  M.  Fréret ,  que  Sésoslris ,  roi 
d'Egypte,  a  qui  les  Grecs,  en  effet ,  donnaient  les  deus 
noms ,  et  dont  Manethon  raconte  «fu'il  avait  soumis  les 
Assyriens.  Au  lieu  de  Séthos,  Eusèbe  met  Altadas  dans  son 
canon  des  rois  d'Assyrie ,  soit  que  ce  fut  le  nom  assyrien 
de  Sésostris ,  soit  que  ce  fut  celui  du  prince  qui  régnait 
alors  sur  l'Assyrie,  et  qui  devint  le  tributaire  des  Egyptiens. 
Les  successeurs  de  Sésoslris  négligèrent  tes  conquêtes  qu'il 
avait  faites;  mais  plusieurs  des  provinces  de  l'empire  d  As- 
•y  rie,  a  près  s'être  soustraites  a  la  domination  des  roisd'I'.gypte, 
ne  retournèrent  pas  sous  leurs  premiers  maîtres ,  et  fonnè- 


1579.  Mamythus  1  se  mit  en  possession  du  trône  de  ses 
ancêtres  après  la  mort  de  Séthos.  On  lui  dunne  trente  ans 
de  règne. 


i54a  ASCHAUVS,  appelé  Makca  par^Eusibe,  fut  le  suc- 


de  Mamythus,  et  régna 


l5ai.  S  ru,*  fus,  qui  suivit 
deux  ans  le  tronc  d'Assyrie. 


plit 


149g.  Mamythus  II,  successeur  de  Spharus,  régna 


1469.  Spabtacus  remplaça  Mamythus  II,  et 


i4a;.  Ascatades,  substitué  a 
quarante-huit  ans  de  règne. 

1379.  A  myrtes  ,  qui  occupa  le  trône  après  Ascatadès , 
mourut  au  bout  de  quarante-cinq  ans  de  règne. 


.  1339.  Lahpaaes 
trente 


ou  LAMFABÈS  suivit  Sosarès,  et  régna 


1199.  Pasyas, 
cinq  ans. 


n3a.  Mjtkhaecs  remplaça 
sept  ans. 

t!o5.  TAOTAHisI, 

deux  ans. 

1073.  Tectaeus  vient  a  la  suite  de  TauUoès ,  et  régna 
quarante  quatre  ans.  * 

1039.  Arabfj.cs,  Chalacs,  Amans  et  Babhts,  quatre 
rois  omis  par  Eusèbe,  régnèrent ,  te  premier,  quarante-deux 
ans,  le  deuxième , quarante-cinq ,  le  troisième,  trente-huit 
et  le  quatrième,  trente-sept.  Ce  qui  fait  en 
soixante-deux  ans. 


867.  Tectaxus  II , 
Thinaus  par  Eusèbe ,  fut  le  . 
trente 


!  Teutanès  par  le  syncelle  et 
1 ,  et  régna 


83;.DsRCïLirs,  successeur  de Teutamus,  posséda  le  trône 
quarante  ans.  Ce  fut  vraisemblablement  sous  son  règne  que 
le  prophète  Jonas  vint  de  la  terre  d'Israël  prêcher  la  peni- 
tenec  a  Ninive.  Cette  capitale  immrnse  qui  jouissait  d'une 
longue  paix  ,  et  ou  venaient  s'engloutir  les  richesses  de 
l' Assyrie  ,  était  plongée  dans  les  délices  et  la  débaucha, 
suite  ordinaire  de  l'opulence  et  du  repos.  Jonas  après  avoir 
parcouru  la  ville  pendant  trois  jours,  pour  s'assurer  par  ses 
jeux  de  l'état  et  des  moeurs  de  ses  habitants,  élève  la  vois 
dans  la  place  publique,  et  annonce  que  la  ville,  en  punition 
de  ses  crimes ,  sera  détruite  dans  quarante  jours.  Le  rui 
louché  de  la  prédiction  du  prophète,  quitte  les  ornement, 
de  sa  dignité  ,  se  revêt  d'un  sac  ,  s'assied  sur  la  cendre  ,  0 
ordonne  un  jeûne  général,  non  seulement  pour  les  hommes, 
mais  aussi  pour  les  animaux.  Die 


Dieu  fléchi  par  ces  marques 
de  pénitence,  pardonne  aux  Ninivites,  et  révoque  Paru 
thème  qu'il  avait  prononcé  contre  leur  ville.  Jouas  relire, 
cependant ,  a  l'orient  de  la  ville,  attendait  sous  un  feuillage 
ut  de  sa  prédiction  ;  voyant  uju'il  n'arrivait  point . 


i334.  Belochus  II,  nommé  aussi  Belimas  et  Balocus, 
suivit  Amyntès,  et  mourut  après  un  règne  de  vingt-cioq  ans, 
laissant  une  fille ,  qui  suit. 

i3oq.  Atossa,  nommée  aussi  Semis  amis,  succéda  a  Belo- 
chus, son  père,  qui  l'avait,  de  son  vivant,  associée  au  trône. 
On  ignore  le  nom  de  son  époux  ;  mais  Pholius  nous  apprend . 
qu'éprise  d'amour  pour  son  fils,  qu'elle  ne  connaissait  pas, 
elle  eut  d'abord  quelque  intrigue  secrète  avec  lui ,  et  que 
l'ayant  ensuite  reconnu,  elle  ne  fit  pas  difficulté  de  l'épouser. 
C'est  depuis  ce  tems,  ajoule-t-il,  que  les  Mèdes  et  1rs  Perses 
se  sont  permis  ces  sortes  de  mariages ,  dont  ils  avaient  eu  , 
jusqu'alors  ,  une  juste  horreur.  Atossa  gouverna  l'Assyrie 
douze  ans  depuis  la  mort  de  son  père.  Elle  fut  le  dernier 
rejeton  de  la  famille  de  Nions  et  de  la  grande  Sémiramis. 

iag7.  Baletobes  ou  Belbtabes,  dit  aussi  Bbllepares, 
intendant  des  jardins  du  palais  de  Babylone ,  parvint  au 
trône,  soit  par  violence,  soit  par  intrigue,  après  la  mort 
d'Atotsa;  mais  il  paraît  que  ce  ne  fut  pas  sans  contradiction. 
On  remarque  en  effet  que  plusieurs  des  peuples  tributaires 
de  l'empire  d'Assyrie,  voyant  le  sceptre  transféré  dans  une 
autre  famille,  saisirent  cette  occasion  pour  secouer  le  joug. 
De  la  l'état  d'affaiblissement  où  cette  monarchie  tomba, 
le  syncelle  donne  trente  ans  de  règne  à  Baletorès  ;  mais  , 
comme  il  ne  parle  point  d'Atnssa  ,  il  semble  que  dans  ces 
trente  années  doivent  être  comprises  les  douze  du  régne  de 
cette 
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il  craint  de  passer  pour  un  faux  prophète,  et  se  plaint  au 
Seigneur  de  ce  qu'il  n'a  pas  accompli  ce  qu'il  l'avait  charge 
d'annoncer.  Dieu  fait  croître  autour  de  lui ,  en  une  nuit  , 
une  espèce  «le  lière  ou  de  palma  Christ!,  pour  te  mettre,  par 
son  ombre,  a  couvert  des  ardeurs  du  soleil;  mais  le  len- 
demain ,  il  envoie  un  ver  qui  ronge  la  racine  de  l'arbre  el 
le  dessèche.  Le  prophète,  expose  comme  auparavaat  a  la  \ 
violence  du  soleil ,  regrette  si  vivement  l'ombrage  dont  il 
est  privé,  que  dans  l'excès  de  sa  douleur,  il  souhaite  «Je 
mourir.  Alors  Dieu,  pour  l'instruire,  lui  dit 
perle  d'un  lière  qui  ne  ivus  a  rien  radié  ^ 


regret ,  devcl-fous  itre  surpris  de  voit  ma  colère 


puisque  la 
ise  tant  de 

net  oui  ne 
nas  quitte 
un  11  ,  roi 


1 379.  Lamfbidês  ,  successeur  de  Baletorès ,  régna  trente  ans. 

1349-  Sosabes  jouit  du  trône  après  Lampridès,  l'espace 

de  vingt  ans. 


une  ville  où  il  y  a  plus  de  cent  vingt  mille  personnes  oui 
savent  pas  distinguer  entre  le  bien  et  le  mat.  Jonas  quitte 
Ninive,  et  retourne  en  sa  patrie.  (  Voy.  Jéroboam  11  ,  roi 
d'iraèl.) 

797.  Empacmès  ou  Ki  p  a  lu  ferme  la  liste  des  souverains 
du  premier  royaume  d'Assyrie.  C'est  lui  que  Diodore  et 
Justin  nomment  Sardanapale ,  soit  qu'il  ait  effectivement 
porté  ce  nom  ,  soit  qu'on  l'ait  confondu  avec  un  autre 
Sardanapale  ;  car  il  y  en  a  eu  plusieurs  de  ce  nom  qui  signifie 
en  langue  assyrienne  ou  Chaldéenne ,  prince  donné  du  ciel. 
Ainsi  c'est  moins  un  nnm  propre  qu'une  épilhète  hono- 
rable. Jamais  prince  ne  le  mérita  moins,  s'il  est  vrai ,  comme 
le  racontent  Ctésias  et  Justin,  qu'Emnarmès  passait  sa  vie 
au  milieu  de  ses  femmes,  habillé  et  fardé  a  leur  manière  , 
et  occupé ,  comme  elles,  a  filer.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fut  sous 
son  règne  qu'Arbacc  ou  Pharnace ,  satrape  de  Médie ,  ri 
Belésis ,  gouverneur  de  Babylone,  concertèrent  entre  eux  le 
plan  d'une  révolution,  qu'on  regarde  communément,  et  sans 
raison ,  comme  l'extinction  totale  du  royaume  d'Assyrie.  Les 
deux  seigneurs  ayant  mis  dans  leurs  intérêts  les  Arabes  el  les 
Perses,  se  révoltèrent  ouvertement  contre  leur  souverain  , 
el  lui  déclarèrent  la  guerre.  Elle  fut  longue,  et  trois  batailles 
que  les  rebelles  perdirent  consécutivement  ,  ne  purent  1rs 
déterminer  à  mettre  bas  les  armes.  Devenus  plus  obstinés  par 
leurs  pertes,  ils  travaillèrent  a  grossir  leur  figue  ,  et 
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.1  bout  d'y  dire  entrer  les  peuple*  de  U  Bactriane  ou  des 
provinces  orientales.  Alors  m  voyant  supérieurs  en  fortes  , 
ilt  attaquèrent  le  roi  il' Assyrie  dans  son  camp ,  qu'il  fut  obligé 
d^altandoriner.  Sardanapale,  dans  sa  déroute, alla  se  renfermer 
dans  Ninive,  laissa  ut  le' commandement  de  son  année  a 
S.ilamenès ,  frère  de  la  principale  de  ses  femmes.  Ce  général 
lut  défâil ,  et  du  rhjmp  de  bataille,  les  vainqueurs  allèrent 
mettre  le  siège  devant  Ninive.  Il  durait  depuis  trois  années, 
sans  que  les  murs  de  la  ville  eussent  été  endommagés ,  lors- 
qu'un débordement  du  Tigre  en  abattit  vingt  stades.  Cette 
bnVIie  ayant  ouvert  un  pasage  aux  ennemis,  le  roi,  de  déses- 
poir, mit  le  feu  a  son  palais,  où  il  périt  au  milieu  des 
flamme*  avec  ses  femmes  et  ses  trésors,  après  un  règne  de 
trente-huit  ans.  Tel  est  le  récit  de  Ctésias,  qui  paraît  avoir 
confondu  l'entreprise  d'Arbacès  et  de  Bélesis  contre  Sar- 
Jjnapale,  avec  celle  de  Napobolasvar  ,  roi  de  Bsbylone ,  et 
de  Cyaiare,  roi  des  Mèdes,  contre  Chinaladan ,  roi  d'Assyrie. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  la  première  ne  détruisit 
pas  entièrement  ce  royaume,  et  qu'elle  ne  fit  que  le  rétrécir 
par  le  démembrement  de  plusieurs  provinces,  dont  les  prin- 
cipales furent  la  Babylome  et  la  Médie  ,  qui  commencèrent 
dès-lors  à  former  deux  étals  a  part  et  indépendants  ou  pres- 
qu'iodépendants  du  royaume  d'Assyrie. 

II».  ROYAUME  D'ASSYRIE. 

759.  Pux  ou  PBUL  devint  le  successeur  d'Empacmès  Sar- 
danapale  dans  le  royaume  d'Assyrie.  11  eut  aussi  le  surnom 
ou  lépilhèle  de  son  prédécesseur,  et  c'est  lui  qui  est  Sas. 
Dam  api  LE  II.  Quoique  les  Babyloniens  et  les  Mèdes  eussent 
entièrement  secoué  le  joug  de  l' Assyrie,  celte  monarchie  ne 
laissa  pas  de  conserver  encore  une  puissance  redoutable.  Ce 
fut  a  Pul  que  Manahem ,  rot  d'Israël  eut  recours  pour  te 
maintenir  contre  les  factions  qui  tendaient  a  le  détrôner. 
Pul  vint  dans  le  royaume  d'Israël ,  et  sa  présence  en  ayant 
imposé  aux  mutins,  ils  s'en  retourna  après  avoir  reçu  de 
Manahem  mille  talents  d'argent  qu'il  lui  avait  promis,  pour 
l'engager  i  venir  à  son  secours.  Le  règne  de  Pul  fut  tout 
au  plus  de  dix-sept  ans;  car  il  était  remplacé  ou  du  moins 
il  avait  un  collègue  l'an  74a  avant  Jésus-Chrst. 

74*-  Teglat-Phalasar  ouTilqath-Pilasar,  nommé 
par  quelques-uns  Ninus  II ,  avait  succédé  a  Pul ,  son  père, 
ou  lui  était  associé  dès  l'an  74*1  avant  J.-C  Ce  fut  un  prince 
belliqueux,  qui  travailla  a  réparer  les  pertes  que  le  royaume 
■l' Assyrie  avait  faites.  Ne  pouvant  s'étendre  ni  du  coté  de  la 
Chaldée,  ni  do  côté  de  la  Médie,  il  porta  ses  armes  en 
Syrie,  attiré  par  les  troubles  qui  régnaient  a  Samarie  el  a 
Damas.  La  première  année  où  nous  le  voyons  sur  le  trône , 
il  vint  a  la  lête  d'une  armée  dans  le  royaume  d'Israël,  prit 
plusieurs  villes,  se  rendit  maître  du  pays  de  Galaad,  de  la 
Galilée  et  de  lout  le  territoire  de  Nephlali,  et  emmena 
captifs  en  Assyrie  tous  les  habitants  de  ces  lieux.  Rasin,  roi  de 
Damas,  effrayé  par  ces  conquêtes,  préviol  Teglat-Phalasar, 
ei  détourna,  par  ses  soumissions,  l'orage  dont  il  était 


riS.  Mais  sept  ans  après  ,  le  roi  d'Assyrie,  sollicité  par 
Achax,  roi  de  Joda,  de  venir  le  défendre  contre  Phacée, 
rot  d'Israël,  et  Rasin,  roi  de  Damas,  ligués  ensemble  pour 
le  détrôner,  entre  avec  une  armée  formidable  dans  la  Syrie , 
prend  Damas,  et  en  transporte  les  habitants  dans  ses  états, 
après  avoir  fait  mourir  Rasin.  11  ne  paraît  pas  que  ce  con- 
quérant se  soit  avancé  jusqu'alors  sur  les  terres  d'Israël. 
Mais  Achax  vint  lui-même  le  trouver  k  Damas.  Au  lieu  de 
le  soutenir,  Teglat-Phalasar  ne  Gt  que  l'opprimer.  Après 
avoir  tiré  de  lut  une  somme  d'argent  si  considérable,  que 
ses  trésors  et  ceux  du  temjil*  suffirent  à  peine  pour  la  payer, 
il  se  relira,  laissant  le  royaume  de  Joda  sans  défense,  et 
assuiéti  au  même  tribal  qu'il  venait  de  recevoir.  Teglat- 
Phalasar ,  l'an  734  avant  Jétus-Chftjt ,  n'existait  plus,  ou  du 
moins  avait  pour  collègue  son  Gis  qui  suit. 

734*  Salmahasai  ,  fils  de  Teglat-Phalasar  lui  succéda, 
ou  lui  fut  associé  l'an  714  •vaut  Jésus-Christ ,  au  plus  tard. 
Ce  fut  en  effet,  cette  année,  qu'étant  entré  sur  les  terres 
d'Israël,  il  assujetit  ce  royaume  a  un  tribut.  Après  l'avoir 
payé  durant  trois  ans,  le  roi  Osée ,  pour  s'affranchir  de 
cette  servitude,  fit  alliance  avec  l'Ethiopien  Sabacus,  nommé 
Sua  dans  l'Ecriture ,  qui  venait  de  conquérir  l'Egypte  (720). 
$alamartaur,  apprenant  sa  révolte,  revient  sur  les  terres 


d'Israël,  subjugue  tout  (e  pays  plat,  et  enferme  Osée  dans 
Samarie,  «à  H  le  lient  assiégé  pendant  trois  ans  (710). 
S'éiant  rendu  mattre  enfin  de  la  place ,  il  charge  Osée  de 
chaînes,  et  l'emmène  en  captivité  avec  le  reste  des  dix 
tribus,  qu'il  dispersa  dans  le  pays  des  Mèdes;  ce  qui  montre 
qu'une  partie  de  ce  pays  dépendait  encore  alors  du  royaume 
de  flabylone  (717)-  Il  y  avait  peu  de  tems  qu'il  était  de  retours 
Ninive,  lorsqu'il  reçut  une  ambassade  des  Cil  tiens  en  Chypre, 
qui  venait  implorer  son  secours  contre  Elulée,  roi  de  Tyr, 
leur  souverain  dont  ils  avaient  secoué  le  joug.  Salmanasar, 
déférant  *  leur  prière,  repasse  en  Palestine,  et  remporte 
divers  avantages  sur  les  Phéniciens.  Elulée  ayant  proposé 
un  accommodement ,  on  l'accepte,  et  Salmanasar  ramène 
son  armée  i  Ninive.  Mais  bientôt  le  soulèvement  de  la 
plupart  des  villes  maritimes  qui  obéissaient  i  Tyr,  le  rap- 
pelle en  ce  pays  qu'elles  s'offraient  de  lui  livrer.  En  arri- 
vant il  trouva  une  (lotte  de  soixante  vaisseaux  qu'elles  lui 
fournirent  avec  huit  cents  rameurs  Phéniciens.  A  cet  arme-  I 
ment  formidable ,  les  Tyriens  n'opposèrent  que  douze. vais- 
seaux ,  et  réussirent  néanmoins  à  le  dissiper.  Le  roi  d'As- 
syrie n'osa  taire  le  siège  de  Tyr;  mais  il  laissa  des  troupes 
aux  environs  pour  couper  aux  habitans  la  ressource  des 
fontaines  qui  leur  fournissaient  de  l'eau  douce  :  précaution 
inutile ,  par  le  soin  que  les  Tyriens  eurent  de  creuser  des 
puils  an-dedans  de  leurs  murs.  Salmanasar  parait  avoir  cessé 
de  vivre  environ  cinq  ans  après  celle  expédition  (71a). 

713.  Sennachérib,  fils  de  Salmanasar,  monta  sur  le 
trône  après  lui.  C'est  le  même  qui  est  nommé  Sarcum  dans 
Isaïe.  Son  père  avait  montré  de  l'humanité  envers  les  Israé- 
lites captifs  dans  ses  étals.  Mais  Sennachérib  ayant  en  hor- 
reur cette  nation ,  il  permit  à  ses  sujets  d'exercer,  envers 
eux  loutes  sortes  de  cruautés.  Non-seulement  00  les  tuait 
impunément  ;  mais  il  était  défendu  de  leur  donner  la  sépul- 
ture: Tobie  s'acquit  tant  de  ce  devoir  envers  ses  frères ,  fut 
poursuivi  1  ce  sujet  et  obligé  de  se  cacher.  Les  conquêtes 
<|ue  Salmanasar  avait  faites  ne  satisfirent  pas  l'ambition  de 
Sennachérib.  Il  voulut  y  en  ajouter  de  nouvelles.  Mais  on 
n'a  aucun  détail  sur  ses  exploits  avant  1a  guerre  qu'il  fit  i 
blzéchias  ,  roi  de  Juda  (710).  Elle  fut  occasionnée  par  le 
refus  que  ce  dernier  fit  de  lui  payer  le  tribut'auquel  Salma- 
nasar l'avait  assujeti.  Dans  la  presse  où  les  armes  de  Senna- 
chérib mirent  le  royaume  de  Juda ,  les  grands  de  l'étal  appe- 
lèrent i  leur  secours  Tharaca ,  roi  d'Egypte.  Sennachérib 
apprenant  qu'il  est  en  marche  pour  venir  l'attaquer,  va 
au-devant  de  lui,  l'oblige!  rebrousser  chemin,  entre  en 
ligvpte  ,  et  ravage  re  pays  pendant  trois  ans ,  au  bout  des- 
quels il  revient  en  Judée,  chargé  de  dépouilles ,  et  trainam 
après  lui  une  multitude  innombrable  de  captifs  (707.)  Pour 
trancher  d'un  seul  coup  la  conquête  de  ce  pays  ,  il  va  droit 
a  la  capitale  dont  il  forme  aussitôt  le  siège.  Mais  avant  qu'il 
ait  tire  une  seule  flèche  contre  Jérusalem  ,  l'ange  du  Sei- 
gneur lui  lue  pendant  la  nuit  cent  quatre-vingt  cinq  mille 
hommes.  Consterné  de  ce  désastre ,  il  reprend  en  dili- 
gence la  roule  de  Ninive  avec  les  débris  de  son  armée;  mais 
un  nouveau  malheur  l'attendait  14.  Deux  de  ses  fils ,  Adra- 
melech  et  Sarasar ,  irrités  contre  lui ,  le  mirent  i  mort , 
comme  il  adorait  le  Dieu  Nesroch  dans  son  temple,  qua- 
rante-cinq jours  après  son  retour.  La  fuite  les  sauva  du 
supplice  que  ce  parricide  méritait.  Ils  se  retirent  en  Ar- 
ménie, d'où  U  ne  paraît  pas  qu'ils  soient  jamais  revenus. 

707.  AssaruadDON  on  Assabaddih ,  dit  aussi  Aseha- 
nui ,  troisième  fils  de  Sennachérib,  fut  reconnu  roi  d'As- 
syrie après  la  mort  de  ton  père.  On  ignore  ce  qu'il  fil 
jusqu'à  la  vingt-septième  année  de  son  rèjtne.  Mais  alors 
voyant  les  Babyloniens  affaiblis  par  les  dissenlions  qui  ré- 
gnaient enlre  eux,  et  l'anarchie]  qui  en  était  la  suite,  il 
profita  de  l'occasion  pour  envahir  cette  monarchie,  et  U 
réunir  è  celle  d'Assyrie.  Ce  fut  une  conquête  facile ,  et  peut 
être  même  ne  lui  couia-t-elte  que  la  peine  de  se  montrer 
i  la  tête  d'une  bonne  année  aux  Babyloniens.  Jamais  une 
nation  n'offre  a  l'étranger  plus  d'ouverture  pour  la  subju- 
guer, que  lorsque  des  guerres  intestines  la  déchirent  et  con- 
sument ses  forces.  Les  meilleurs  chronologmes  s'accordent 
i  mettre  cet  événement  en  l'an  68  de  l'ère  de  Nabonassar , 
680  avant  J.-C. 

L'ambition  ne  connaît  point  de  bornes.  Assarhaddon  , 
maître  de  deux  grands  empire*  et  d'une  partie  de  la  Pales 
line,  veut  achever  la  conquête  de  ce  pays  par  celle  du 
royaume  de  Juda.  Le  terrible  échec  que  son  père  avait 
essuyé  dans  la  même  entreprise  ,  loin  de  le  décourager,  ne 
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sert  qu'à  l'aiguillonner.  U  veut  laver  U  honte  de» 
assyriennes  par  une  nouvelle  expédition,  et  Dieu  | 
ou  il  réussisse  ,  pour  punir  le*  crimes  du  roi  Mauassès  et 
de  son  peuple.  AstarhadJon  étant  entré  fana  résistance ,  a  ci 
qu'il  parait ,  dans  la  Judée  (673) ,  {ait  captif  le  monarque ,  el 
1  L-mmène  a  Babylonc.  Mai»  au  bout  d  un  an  ou  environ . 
Dieu  ,  fléchi  par  la  pénitence  de  Maoaaaèa ,  touche  le  coeur 
de  ton  vainqueur,  et  le  détermine  a  le  renvoyer  libre  dani 
ses  étal». 

67a.  Ver»  le  mime  terns,  les  Israélite»  que  Salmanssar 
I  »vait  laissés  daas  lenr  patrie ,  l'attirent  par  leur  révolte  un 
dernier  châtiment.  Assarhaddon  étant  venu  aor  le*  lieu» , 
en  fait  transporter  ton*  le»  habitant  au-delà  de  TEophralr , 
et  des  même*  contrée*  lait  Tenir  de»  idolltres  pour  le»  rem- 
placer. I.e  canon  de  Ptolémée  ne  donne  a  ce  prince  que 
treize  an»  de  régne;  mais  il  faut  1rs  compter  depuis  la  réu- 
nion des  monarrhics  de  Babytonc  et  de  Ninive.  Sur  ce  pied 
ti  sa  naort  arriva  l'an  667  avant  l'ère  chrétienne. 
.<   .1  v  . 

667.  Saosddcwh  ,  Gis  d' Assarhaddon  (c'est  le  Nabucho 
Jonosor  du  livre  da  Judith),  devint  la  aocctwnur -,  de  sou 
père  auc  le  trône  d'Assyria.  U  a  attira  taihaine  de  ses  sujets 
par  la  dureté  de  son  gouvernement  ,  et  n'en  put  obtenir 
i|ue  de  bibles  secoun,  contre  Phraortes ,  roi  des  MéuVs . 
cjui  lui  déclara  la  guerre.  Cependant ,  avre  le  peu  Je  troupes 
qu'il  put  rassembler,  il  vainquit  son  ennemi,  entra  dan»  la 
Medie  et  j  mit  tout  à  feu  et  a  sang  (655V  Enfle  de  ces  pre- 
miers utece* ,  il  forma  le  dessein ,  non  seulement  Je  se  venger 
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l'avaient  abandonné  t  mais  de  conquérir 


toute  la  terre.  11  trouva  dans  Holopheroe  un  général  propre 
j  seconder  son  ambition.  Ayant  levé  une  aimée  de  ceui 
vingt-six  mille  hommes  de  pieJ  et  de  douze  mille  chevaux, 
il  le  fit  partir  avec  ces  forets  redoutables ,  ter»  les  régions 
d'occident'  Tout  plia  sons  l'effort  des  arme»  assyriennes , 
et  lea  province»  furent  inondée»  de  aaog.  Holopheme  ,  par 
(ses  cruauté»,  répandit  la  trrrenr  dan*  tous  les  royaumes  voi- 
sin». Il  dévasta  ceux  de  Tyr  et  de  Sidoit .  ravagea  la  Syrie , 
et  étant  entré  dan»  la  Judée,  il  mil  le  aiég*  devant  Betliultv 
>Ce  fut  l'écacil'de  sa  prospérité.  Dieu  se  servît  de  la  main 
d'une  femme  pour  exterminer  ce  redoutablr  fléau  de  l'Asie 
■(  Fer.  le  livre  de  Judith.  )  Son  année ,  après  sa  mnrl ,  lev», 
le  siège  et  regagna  précipitamment  Ninive.  Saosduchin  n'eut 
plus  ensuite  que  des  revers ,  qui  lui  firent  sentir  la  vanité 
île  ses  ambitieux  projets.  Ce  prince  mourut  U  vingtième 
année  de  son  règne,  a  pré*  avoir  perdu  toutes  te»  000- 
quiies  par  la  révolte  des  peuple»  qu'il  avait  assujetti.  Peu 
i-eo  fallut  que  l'année  qui  précéda  sa  mort  il  ne  perdit 
;  Ninive,  que  Cyasare,  rot  de»  Médes,  vint 
avoir  battu  les  Assyrien»  en  rase  campagne. 


647.  Cura ALABAtr,  nommé  au»»iS*.n*cet  SajuxAramu, 
fut  le  successeur  de  Saosduchin  ,  «on  père.  Sa  mollesse  et 
sa  négligence  le  rendirent  méprisable  aux  yeux  d«  ses  sujets. 
I.e*  Scythe*  «'étant  répandus  les  armes  a- la  main  «Uns  la 
haute  Asie,  il  souffrit  tranquillement  le»  ravage»  qu'il»  exer- 
cèrent dans  tes  étal».  Nabopolaasax,  satrape  ou  gonvcmeui 
de  Chaldée ,  «'étant  accommode  avec  eux,  lit  soulever  contre 
Chynaladan  les  peuples  de  son  gouvernement,  et  prit  le 
titre  de  roi  de  Babvlone.  Lorsque  les  Scythes  eurent  évacué 
la  haute  Asie ,  il  forma  le  proiet ,  de  concert  avec  Alliage  , 
fils  de  Cyasare,  roi  des  Mèdc» ,  de  renverser  entièrement 
le  trône  u  Assyrie.  Ce»  deux  princes  ayant  réuni  lenr»  forces, 
marchèrent  droit  à  Ninive ,  dont  il»  firent  le  siège.  H  fut 
long ,  mai»  peu  meurtrier  «  parce  que  la  ville  se  défendit 
moins  par  la  valeur  des  lu  bilans,  que  par  1a  hanteur  et. la 
force  de  ses  more.  Les  machines  des  axtiegeans  y  ayant  fait 
■  large  brèche ,  ils  entrèrent  dans  la  première 


enfin  une 
ceinte 


eo- 
le»  mm- 
son  pa- 


inte,  et  bientôt  après  ils  forcèrent  la  seconde  et 
nies.  Chynaladan ,  voyant  qu'ils  approchaient  de 
lais,  y  mit  le  feu,  et  périt  dans  les  fia  rames  avec  ses  conçu 
bines  et  ses  trésors.  Les  vainqueurs,  ftustres  par  là  du  prin- 
cipal salaire  de  leurs  travaux ,  saccagèrent  la  ville  et  U  ren- 
versèrent de  fond  es  comble.  C'est  ainsi  que  périt  cette 
fameuse  ville,  comme  le  saint  homme  Tobie  l'avait  prédit 
environ  soixante  ses  auparavant.  Lu  raine  dt  tiinivc  est  prucke, 
disait-il  a  ses  enfin»,  étant  pris  de  mourir.  Ne  denuurri 
point  id  )  car  je  «sa  «a*  Cùùquilà  dt  cttlt  ville  la  fera  férir,  la 
conquête  de  Ninive  entraîna  celle  de  U  monarchie  entière 
■l'Assyrie  (6x5). 


II*.  ROYAUME  DE  BABYLONE. 


«une  d  un  traite  ne  paix  fait  avec  le  successeur  d  £mr 
pacmès  -  Sardanapale.  Belesis,  a  prit  avoir  gouverné  douze 
ans  la  Babylonie ,  mourut  au  commencement  de  l'an  747 
avant  Jésus-Christ 

7^7.  NAMRAMAaV,  fila,  a  ce  qu'il  paraît  de  Bêles»,  lui 
succéda  dans  le  gouvernemrnl  de  la  Babylonie ,  le  26  février 
de  l'an  747  **mnt  Jésus-ChrisL  Cette  époque  ,  ainsi  qo'on 
l'a  dit  ailleurs  ,  est  un  des  fondements  de  l'ancienne  chro- 
nologie. C'est  aussi  tout  ce  qu'on  a  de  certain  touchant 
Vabonauar.  Il  parait  qu'il  prit  le  titre  de  roi  et  le  rendit 
Sicrédiuire  dans  sa  famille.  Le  canon  de  Ptolémée  loi  donne 
qua torse  an»  de  règne.  Sa  mort  par  conséquent  arriva  l'on 
733  e«ant  Jésus-Cbrist. 

733.  Nantes  ,  dans  le  canon  de  Ptolémée  qui  non»  ac*v 
vira  de  guide  pour  le»  rot»  de  Babvlone,  vient  i  la  suite 
de  Nabonastar  dont  il  était  vrsjsembliblcxncot  fils.  Son  règne 
ne  fut  que  de  deux  ans. 

y3 1.  Came» tu,  fil*  ou  frère  de  Nsdius,  mont*  sur  1< 
irArte  de  Babylooe  après  lui ,  et  n'en  jouit  tout  au  plus  qui 
trois  ans. 

le  Chinzirus,  né  tint  le  sr eprre 


7»A  Poaua 
tjue  drux  sns , 


son  preoWes- 

eur  fût  de  trois  ;  car  tous  deux  ensemble  ne  régnèrent  que 


7*6.  Jw.tr  sucréib  a  Porus ,  et  n'est  pas  mieux  connu 
que  lui.  Après  un  règne  de  cinq  an» ,  la  mort ,  on  quelque 
autre  événement ,  le  fit  descendre  du  trône. 


731.  MinooKBNPAD  devint  roi  de  Bahylone après  Juere. 

C'est  le  même  (en  ne  petit  guère*  en  douter),  que  Merodac- 
RalaJan,  qui,  ayant  appris  la  guérison  miraculeuse  d' fe*- 
'éeliiat,  roi  de  Jérusalem,  lui  envoya,  l'an  710  avant  J  -C  , 
Je»  ambattadeurt  pour  l'en  féliciter,  el  s'informer  du  pro- 
Jige  arrive  a  cette  occasion,  par  la  rétrogradation  de  l'ombre 
Ju  soleil,  (  elle  ambassade ,  et  l'accueil  affectueux  qu'Exé- 
chia*  lui  ni,  donnent  lieu  de  croire  qu'il  y  avait  entre  les 
ilcux  rois  une  ancienne  amitié.  L'intérêt  commun  en  était 
tans  doute  le  lien.  L'on  et  (autre  avaient  un  voisin  reclou 
labje  dans  la  personne  de  Sennachorib ,  roi  d'Astvrie.  Ce- 
pendant, on  ae  voit  pas  que  Mardokemnad  ail  fourni  du 
«•coursa  Kaéchias,  lorsque  la  roi  d'Assyrie  vint  l'attaquer. 
Peut-être  lui- il  arrête  par  la  nécessite  de  défendre  ses 
propret  états.  Q>  ni  qu'il  en  soit,  il  mourut,  après  trente  huit 
ans  de  règne ,  l'an  709,  avant  l'ère  chrétienne,  et  3o,  de  l'ère 
Je  Ni 1 


700.  AnXIANVS,  fils  de  Msrdnkemps Je ,  ou  du  moins 
sou  plus  proche  héritier,  parvint  après  lui  su  trône  de  Babv- 
lone. On  ne  peut  dire  de  quelle  manière  il  le  remplit  ;  cas- 
son  nom  et  la  dorée  de  son  rtjP**,  qui  fut  de  cinq  années  T 
sont  tout  ce  qu'on  sait  de  lui.  Sa  naort.  fut  suivie  d  ou  inter- 
règne, qui  dura  l'espace  de  Jeux  années,  el  fui  occasionné 
vraisemblablement  par  les  contestations  de  divers  concur- 
rents, qui  prétendaient  lui  succéder:  d'où  l'on  peut  inférer 
qu'il  ne  Uuaa  point 


70*.  Béunvs  prévalut  enfin,  soit  par  le  choix  da  la  na- 
tion, soit  par  la  force  des  arme»,  sur  «eus  qui  prétendirent 
avec  lui  au  trône  de  Babyloue ,  après  U  mort  d'Arkianus» 
il  n'eo  jouit  nue  trois  ans,  et  peut-être  une  révolution 
abrégea  - 1  -  elle  1»  durée  «V  son  régna. 


devint  roi  de  Bahylone  après  Bélihus. 
année»)  c'est  tout  ce  que  Ton  en  sait. 

«  tint  le 


699.  AMONADlt'S 
Son  règne  fut  de  sis 

6y3  BlGEMLUS, 
sceptre  qu'un  an. 

69».  MestAStMOUDAcrj»  paraît  a  Vs  suite  de  Bigebelus 
>lant  le  canon  de  Ptoleroee,  qni  lui  donne  quatre  ans  de 
rogne;  après  quoi  il  J  eut  un  nouvel  interrègne  qui  dura 
l'espace  de  huit  an»   Il  est  aisé  de  an  figurer  le  trouble  , 
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DES  B.OIS  UE  BABYLONE. 


U  confusion  el  le  détordre  qui  régnèrent  pendant  cette 
longue  anarchie.  Elle  aboutit  enfin  au  re avènement  du 
trône  cl  à  l'riiinciion  de  la  monarchie  Babylonienne. 

6aS.  N  a  bo  poussa  B  avant  partagé  lu  province»  <1*  l'em- 
pire d'Assyrie  avec  le*  Mèdes,  ne  songeait  qu'a  youir  tran- 
quillement du  fruit  de  te»  travaux.  Mai*  l'envie ,  toujours 
attachée  tus  grand»  prosperitét,  ne  lui  permit  pa«  dt 
goûter  (et  douceur*  de  cette  profonde  paix  dont  il  t'était 
lutté.  Néchao,  roi  d'Egypte,  entreprit  de  lui  eolever  une 
partie  de  set  conquêtes  $07),  et  t'avança ,  dam  ce  dessein , 
avec  une  puissante  armée ,  jusque  sur  les  bonis  de  l'Eupbrate. 
Cette  expédition  lui  beureute;  il  prit  Carchemi»  avec  d'au- 
tres places,  et  revint  triomphant  en  Egypte.  Ce  qu'il  y  eut 
de  plut  Qchcux  pour  NabopoLssar,  c'est  que  la  Syrie  et  la 
Palestine,  enhardies  par  ce  succès ,  «n  prirent  occation  de 
te  soustraire  a  son  obéissance.  Trop  Age  et  trop  infirme 
pour  aller  en  personne  réduire  1rs  rebelles ,  il  chargea  de 
ce  soin  Nabuchodonosor ,  sou  fils,  après  l'avoir  associe  a  la 
royauté.  C'est  de  cette  époque,  ainsi  qu'on  l'a  remarque 
ailleurs  ,  que  les  Juifs  commencent  à  compter  les  années  de 
Nabuchodoimsor,  à  U  dillcrrnce  des  Babyloniens,  qui  ne 
les  comptent  que  de  la  mort  de  son  père  ,  arrivée  deux  ans 
après.  Le  jeune  prince  étant  venu  en  Syrie,  battit  l'armée 
des  Egy puent,  reprit  Carchemi»,  et  subjugua  tout  ce  qui 
était  compris  entre  l'Euphrate  et  le  fleuve  d'Egypte ,  c'est- 
à-dire  la  Syrie  et  la  Palestine.  Car  comme  l'Euphrate  bor- 
nait la  Syrie  au  nord-est,  le  fleuve  d'Egypte  bornait  la 
Palestine  au  sud-ouest.  Ce  fleuve  d'Egypte,  dont  il  est  ti 
souvent  parlé  dans  l'Ecriture ,  comme  servant  de  borne  a 
la  Palestine,  dj  rôlé  de  l'Egypte,  n'était  pas  le  Nil,  mais 
une  petite  rivière  qui,  coulant  tu  travers  du  désert  qui  est 
entre  cet  deus  Ptyt,  passait  anciennement  pour  It  limite 
commune.  C'est  jusque  là  que  s'éieodait  la  terre  promise  a 
la  postérité  d'Abraham  (Genèse,  v.  XV,  e.  18.)  et  qui  fut 
enmilr  (Jastté,  v.  XV,  c.  4.)  divisée  par  le  sort  (['rideaux. ) 
Ce  fut  dans  le  cours  de  cette  expédition  que  Nabuchodonosor 
apprit  la  mort  de  Nabopobusar,  arrivée  après  un  règne 
de  vingt-un  ans  commences. 

6o5.  NaiuchobOsosoR  ,  successeur  de  Nabopolassar  son 
père ,  après  avoir  été  son  collègue  porta  l'empire  de  Baby- 
lone,, par  se»  exploits  ,  au  plu»  haut  point  de  gloire  et  de 
prospérité.  On  a  rapporté  dans  la  Chronologie  de  l'Hmoirr 
Sainte  ses  expéditions  en  Judée.  Après  la  ruioe  de  Jérusa- 
lem ,  il  revint  en  Syrie  ta  vingtième  année  de  son  règne,  et 
mit  lesiege  devant  Tyr dans  le  le  ras  qu'lthubal  encLaitroi(585). 
Cette  ville  ,  par  les  richesses  que  lui  procurait  son  commerce, 
valait  un  royaume,  et  plusieurs  de  ses  citoyens  élaienldeven us 
autant  de  princes par  leur  opulence  et  le  fuie  qu'ils  étalaient. 
tft  résista  aux  effort»  des  Babyloniens  l'espace  de  treizeans , 
dorant  lesquels  Nabuchodonosor  fil  la  guerre  avec  succès 
aux  Sidoniens  ,  aux  Ammonites  ,  aux  lduroecns  et  aux  Moa- 
biles.  A  la  G11  Tyr  fut  soumise  à  son  tour  ;  mais  Nabuchodo 
noaor  ne  retira  d'autre  fruit  de  ses  dépenses  et  de  tes  fati- 
gues incroyables ,  qoe  de  se  voir  maître  de  quelques  mai- 
sons vides  d'habilxnset  de  biens.  LesTyriens  prévoyant  qu'a- 
près une  délense  longue  et  périlleuse  ils  seraient  obliges  de 
se  rendre,  t'étaient  retirés  avec  leurs  effets  dans  une  lie  voi- 
sine du  rivage  (S7a)  ,  où  ils  avaient  bati  une  deuxième  Tyr, 
qui  égala  dans  la  suite  la  gloire  de  la  première.  (  V.  les  rois 
de  Tyr.  )  Honteux  d'une  conquête  aussi  stérile  que  pénible  , 
Nabuchodonosor  mena  son  armée  en  Egypte  dans  la  vue  de 
la  dédommager  par  le  riche  botin  qu'il  riperait  y  faire.  Dieu 
lui  avait  en  effet  promit  les  dépouilles  de  l'Egypte  pour  le 
récompenser  du  ttnkc  qu'il  venait  de  lui  rendre  a  Tyr  (  c'est 
l'expression  du  prophète  Exéchiel)  en  exécutant  ses  ven- 
geances contre  cetteville  superbe.  Les  divisions  intestines  qui 
déchiraient  ce  royaume,  lui  en  ouvrirent  aisément  l'entrée. 
Il  le  parcourut  en  vainqueur  d'un  bout  à  l'autre,  et  en  ré- 
compense remporta  d'immenies  richesses.  Ce  fui  après  avoir 
terminé  ce»  guerre»  qu'il  donna  »es  soins  aux  embellissement 
de  Babylone.  Douze  siècles  au  moins  qui  s'étaient  écoulés  de- 
puis Sémiramis,  avaient  considérablement  détérioré  la  plu- 
part de»  ouvrages  que  cette  princesse  y  avait  faits.  L'architec- 
ture d'ailleurs  s'était  perfectionnée  dans  ce  long  espace  de 
teins.  Nabuchodonosor  ayant  donc  rassemble  tout  ce  qu'il  y 
avait  d'habile*  ouvrier*  dans  tes  états,  les  employa  à  recons- 
truire Babylone,  et  a  y  déployer  toutes  les  richesses  de  leur 
art.  On  ne  répétera  point  la  description  tuccinte  qu'on  a  laite 
de  cette  superbe  ville  a  l'article  de  sa  fondatrice.  Il  est  im- 
possible de  discerner  ce  qui  était  de  l'invention  de  Sémir?- 


mu,  et  ce  que  Nabuchodooosof  y  avait  ajouté.  Quoi  qu'il 
ensuit,  rien  n'égalait  Babyloue,  après  que  ce  prince  y  eni 
mis  la  dernière  main  ,  dans  tout  ce  que  l'industrie  des 
hommes  avait  jusqu'alors  enfanté.  Il  s'admirait  lui-même  en 
contemplant  son  ouvrage;  et  se  croyant  au-dessus  de  1  hu- 
manité ,  il  disait  avec  transport  1  N'est  -  ce  pat  moi  qui  ai 
blti  cette  grande  Babytooe  i  Un  jour  qu'il  roulait  celte  pen- 
sée orgueilleute  dans  son  esprit,  Dieu  tout  a  coup  le  dé- 
grade de  ton  espèce,  en  le '.frappant  d'une  maladie  qui  lui 
persuade  qu'il  est  un  boeuf  sauvage ,  et  lui  en  donne  tout 
l'instinct.  On  l'encliaine  dans  les  premier»  acc^s  de  sa  ma  - 
ait*  Il  rompt  ses  lien»,  et  fuit  dans  les  champs  où  il  broute 
l'herbe  avec  les  bCiet,  exposé  comme  elle»  aux  injures  de 
l'air.  Cet  état ,  qoi  lui  avait  été  prédit  un  an  auparavant 
llir.le  prophète  Daniel,. en  dura  sept  1  pendant  ce  trm»,  son 
lus  aine  tint  les  réoet  du  gouvernement,  assisté  d'un  con- 
seil qui  modérait  son  pouvoir.  Enfin,  rendu  à  luwné'me  , 
.Nabuchodonosor  remonta  sur  le.lrôoe  qu'il  occupa  encore 
l'espace  d'un  an,  c'est-i-dire  jusqu'à  sa  mort,  arrivée Ja 
quarante-troisième  année  de  ton  règne,        .  . 


moins  par  \t 
naissance.  tn  effet  , 
g  clelirr  de  son  père. 

n  autc 


56*-  EmMEnoDAC,  6b  ah»é  de  NabuchoJono  sor,  pa 
viol ,  après  la  mon  de  son  père ,  à  la  royauté ,  moins  p 
vœu  de  la  nation  que  par  le  droit  de  i 
lorsqu'il  exerçait  la  régence  durant  le  I 
il  avait  commis ,  malgré  le  frein  qu  ou  avait  mi»  a 
rité,  des  actes  de  violence,  qui  avaient  obligé  ce  monarque , 
après  avoir  été  rétabli,  de  le  punir  par  l'emprisonnement 
t.nfermé  dans  le  même  lieu  que  Jécnoniat,  roi  de  Juda,  il 
contracta  avec  lui  des  liaisons  qui  furent  salutaires  à  ce  der- 
nier, Eviluierodac,  dès  qu'il  se  vit  placé  tur  le  trône ,  le  lira 
de  la  prison  où  il  languissait  depust  trente-tept  ans ,  et  le 
mit  à  la  téte  des  princes  qui  faisaient  l'ornement  de  sa  coin 
Ce  fui  peut-être  le  seul  acte  de  générosité  qu'il  exerça  du- 
rant ton  règne.  Maître  de  te  livrer  à  ses  penchant,  il  te  plon- 
gea dans  la  débauche,  et  gouverna  ses  peuples  avec  un  *cepir< 
de  1er.  Hait  l'atrocité  de  sa  conduite  ne  retla  pas  loog-ten» 
impunie.  Ses  plus  proche»  parents  conspirèrent  contre  lui  ; 
et  afltv-t  avoir,  régne  environ  deux  ans ,  il  fut  assassiné  par 
son  beau-frère, 

960.  NiatGUStOB,  appelé  Nbucasolasar  dans  te  canon 
de  Ptolémee,  chef  des  conjuré»  qui  avaient  mis  à  mort  Evil 
luerodac ,  donl  il  avait  épouse  la  soeur,  lui  succéda  par  le 
bois  de  la  nation,  qui  le  regardait  comme  son  libérateur. 
Ce  orince  avait  en  effet  des  talents  noue  amwtnifr.  |]  rte 


ait  en  effet  de»  talents  pour  gou 
de  valeur,  ni  de  capacité  ;  mail 


verne 

manquait  ni  de  valeur ,  m  de  capacité  ;  mais  l'ambition  le 
perdit.  Non  content  du  vaste  empire  qu'il  venait  d'usurper . 
il  voulut  encore  y  joindre  la  monarchie  des  Mèdei.  Dans  c 
dessein,  il  envoya  des  ambassadc-un  aux  rois  des  environs  . 
pour  les  exhorter  à  l'unir  avec  lui  contre  Cyasare,  roi  de» 
Mèdes,  dont  ils  leur  peigoirent  l'ambition  tout  le»  couleurs 
qui  convenaient  à  celle  de  leur  ma  lire.  Plusieurs  de  ces 
princes,  effrayés  par  le  danger  chimérique  de  voir  leur  puis 
sance  engloutie  par  celle  des  Mrdes,  ou  séduits  par  larges 
du  roi  de  Babylone ,  entrèrent  dans  la  ligue  qu'on  leur  pro- 
posa. Le  plot  empressé  comme  le  plus  riche  d'entre  eux . 
fut  Créant ,  roi  de  Lydie.  Les  Indien»  que  Nériglissor  avait 
tutti  lail  solliciter,  montrèrent  plus  de  circonspection.  Avant 
de  se  décider,  ils  envoyèrent  tur  les  lieux  des  personne» 
tages  et  prudentes  pour  t'informe r  de  la  vérité  des  chose*. 
Cyaxare,  cependant  instruit  de  ce  qui  se  tramait  contre  lui , 
prit  se»  mesures  pour  se  mettre  en  état  de  défense.  Il  avertit 
LaoïLysc,  roi  des  Perse»,  son  beau-frère  et  son  allié,  de  lui 
envoyerune  armée  pour  prévenir  l'ennemi.  Cyrui,  fils  de  Cam- 
byse ,  jeune  prince  en  qui  la  valeur  et  la  capacité  devançaient 
les  aonéet,  vint  à  la  tète  de  trente  mille  homme»  d'élite, 
qu'il  joignit  aux  troupes  des  Mèdes.  Chargé  du  commande- 
ment général  de  l'armée ,  il  fut  environ  deux  ans  à  la  dresser 
aux  exercices  avant  de  la  mener  au  combat.  Après  lui  avoir 
rendu  familier  l'usage  des  armes ,  il  marcha  contre  l'ennemi, 
et  Nériglissor  vint  à  sa  rencontre.  Dès  qu'on  fut  en  présence, 
le»  Babyloniens,  emportés  par  la  présomption  que  leur  don- 
nait la  supériorité  du  nombre ,  engagèrent  le  combat,  ei 
firent  leur  décharge  avant  d'éïre  encore  assez  près.  Leurs 
traits  s'épuisèrent  en  vain.  Le»  troupes  de  Cyrus  fondant  en- 
mile  tur  eux  le  sabre  ou  la  hache  à  la  main ,  en  firent  un 
affreux  carnage.  Nériglissor  ayant  échappé  à  cette  bouchr 
rie,  se  hita  d'aller  rejoindre  un  autre  corps  d'armée  ,  qu'il 
avait  à  dix  journée»  de  là.  Ces  vainqueurs  s'etant  mi»  4  ta 
poursuite,  1  attaquèrent  peu  de  tenu  après  qu'il  fut  arrivé 
dans  ton  nouveau  ramp,  et  remportèrent  une  nouvelle  vie- 
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I  toireavec  on  riche  bulin.  Nériglissor périt  dans  celle  action, 
et  laissa  ses  alliés ,  par  ta  mort ,  «barges  du  poid»  d'une  guerre 
I  destructive. 

55.  Lamaosoabchob»  SU  de  Neriglisaor,  loi  succéda. 
C'était  un  jeune  furieux  défi  connu  par  ses  emportement  et 
sa  ernaulé.  Il  soutiot  sur  le  trône  la  réputation  odieuse  qu'il 
s'était  faite  dans  la  vie  privée.  Gobria»  et  Gadaus,  deux  de 
ses  généra»»  dont  il  avait  fait  mourir  les  deux  fils,  l'an 
pour  avoir  été  plus  adroit  que  lui  a  la  chasse ,  l'autre ,  parce 
qu'une  de  ses  concubines  avait  fait  l'éloge  de  sa  bonne  mine 
et  de  set  belles  manières ,  irrités  de  celle  double  barbarie  se 
jetèrent  dans  le  parti  de  Cyrus ,  et  devinrent  les  plus  ter- 
ribles ennemis  des  Babyloniens.  I-aborosoarcbod  voulut  mar- 
cher avec  quelques  troupes  a  leur  poursuite  ;  mais  Cyrus 
étant  venu  k  leur  secours  le  poursuivit  lui-mime  iusqu  aux 
portes  de  Babylone.  Cjt  revers  ne  l'empêcha  point  de  conti- 
nuer ses  débauches  et  ses  cruautés.  Ses  sujets  abrégèreul  la 
durée  d'un  reroe  si  lyrannique,  en  l'assassinant  le  neu- 
wisdeson  ' 


534.  Nhosadius  ,  appelé  I.abihct  par  Hérodote ,  Na- 
ro.vndsl  par  Josephe  et  Ualthasar  par  Daniel,  fils  d'Evil 
I  merodach ,  monta  sur  le  trône  après  la  mort  de  Laborosoar- 
!  ebod.  Il  était  a  peu  près  do  rafmf  5g«  que  lui ,  et  n'avait  pas 
de  meilleures  inclinations  ;  mais  les  qualités  qui  lui  man- 
I]  qnaient  pour  régner,  se  rencontraient  heureusement  dans 
■I  Nitocris,  sa  mère,  qu'on  peut  mettre  a  coté  de  l'illustre  Sé- 
miramii.  Tandis  qu'il  s'endormait  dans  le  sein  de  la  volupté , 
I  cette  princesse  prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement. 
Elle  acheva  les  ouvrages  nue  Nabuchodonosor  avait  entrepris 
pour  l'embellissement  et  la  sûreté  de  Babylone  ;  c'est  a  elle 
qu'on  attribue  la  construction  des  quais  de  cette  ville.  Ils 
étaient  comme  ses  murs ,  faits  de  brique  cimentée  avec  du 
bitume ,  et  des  portes  d'airain  fermaient  et  muraient  les 
avenues  de  toutes  les  rues  qui  aboutissaient  a  ces  quais.  De 
cette  sorte  ils  servaient  a  préserver  Babylone  des  inonda- 
tions de  l'Euplirate,  et  a  mettre  celte  place  a  couvert  des 
surprises  de  l'ennemi ,  du  côté  de  la  rivière.  Pour  la  cons- 
truction de  ces  ouvrages,  il  avait  été  nécessaire  de  détourner 
le  cours  du  fleuve.  Nitocris  en  vint  a  bout  en  faisant  creuser, 
à  enté  de  rÈupbralè,  un  lac  immense  pour  recevoir  ses 
eaux.  Ce  réservoir,  après  qu'elles  furent  rentrée*  dans  leur 
lit ,  fut  conservé  pour  rémédier  aux  débordements  du  Heuve. 
Cependant  Cyrus  méditait  sérieusement  la  conquête  de  Ba- 
bylone. Le  bruit  de  ses  préparatifs  et  les  remontrances  de 
Nitocris  tirèrent  enfin  Nabooadius  de  son  assoupissement. 
11  alla  trouver  a  Sardes  le  roi  Crésus,  lui  représenta  le  péril 
1  commun ,  dont  les  menaçaient  l'un  et  l'autre  les  armes 
|  triomphantes  de  Cyrus,  et  l'engagea,  tant  par  ses  discours, 
que  par  l'immense  quantité  d'or  qu'il  fit  briller  a  ses  yeux , 
à  renouveler  l'alliance  avec  lui.  Crésus  ayant  réuni  tous  les 
peuples  qui  lui  étaient  tributaires,  leva  une  année  de  quatre 
cent  vingt  mille  hommes,  avec  laquelle  il  alla  an  devant  de 
Cyrus,  qui  n'en  avait  pas  la  moitié;  nuis  celte  supériorité 
apparente  n'empêcha  pas  le  roi  de  Lydie  d'être  vaincu  i  la 
fameuse  bataille  de  Thymbrée.  Sa  défaite  fut  suivie  de  la 
I  conquête  des  provinces  comprises  entre  le  Pont-Kuxin,  la 
mer  Egée  et  l'Euphrate.  Cyrus  et  Cyasare  ayant  ensuite 
soumis  les  contrées  situées  au  nord  de  Babylone,  s'avan- 
J  cèrent  vers  cette  ville  pour  en  faire  le  siège.  Ce  ne  fut  point 
une  surprise  ;  Nitocris  s'y  attendait  et  avait ,  en  consé- 
quence ,  pourvu  la  place  abondamment  de  virres. 

Les  Babyloniens,  se  confiant  en  la  force  et  la  hauteur 
dé  leurs  murs ,  ne  paraissent  dessus  que  pour  insulter  a 


t  approcher.  Ils  se  moquent  de 
folie  un  fossé  large  et  profond 


l'ennemi ,  lorsqu'ils  le  voient 
tes  machines ,  et  traitent  d 

que  Cyrus  fit  creuser  autour  de  la  ville.  (Jette  entreprise 
orcupa  l'espace  d'environ  deux  ans  les  assiégeants.  Lors- 
qu'elle fut  achevée  ,  Cyrus,  pendant  une  nuit  où  tes  llaby 
Ioniens,  a  l'occasion  <Pune  fête,  se  livraient  a  la  débauche, 
fait  faire  une  saignée  k  l'Euphrate,  au-dessus  de  la  ville, 
pour  le  décharger  dans  le  ranat  qu'il  lui  avait  préparé.  Il 
fait  rompre  en  même  tems  la  digue  qui  séparait  l'Euphrate 
du  lac  Nitocris  (,538).  Les  eaux  de  ce  Neuve,  détournées  par 
cette  double  ouverture,  laissèrent,  en  peu  de  tems,  son  lit 
à  sec.  Cyrus  avait  cependant  partagé  son  armée  en  deux 
corps ,  dont  l'un  fut  posté  k  l'endroit  où  l'Euphrate  entrait 
dans  là  ville ,  et  l'autre  k  celui  ou  il  en  sortait.  Au  signal 
qni  leur  fut  donné ,  tous  les  deux  entrèrent  en  même  tems 
ni  le  lit  du  fleuve ,  et  s'étant  introduits  dans  les  rues  par 
'  ,  dont  les  portes  étaient  restées 'ouvertes  par  la 


négligence  des  Babyloniens;  ils  marchèrent  droit  vers  le 
palais,  dont  ils  égorgèrent  la  garde.  Nabdnsdius  vint  au- 
devant  (Feux,  l'épée  k  la  main,  suivi  de  ceux  qui  étalent 
k  portée  de  le  secourir.  Il  est  tué  sur-le-champ ,  et  l'on 
fait  main-basse  sur  tous  ceux  qui  l'accompagnent.  Cyrus 
fait  publier,  par  la  ville ,  un  édit  par  lequel  il  promet  là  vie 
sauve  a  tous  ceux  qui  mettront  bas  les  armes.  Les  RaNv- 
lonieni ,  rassurés  par-M ,  se  soumettent  sans  peine  au  vain- 
queur. Telle  fut  la  fin  du  royaume  de  Babylone.  Ainsi 
tomba  l'orgueil  de  celle  superbe  ville,  cinquante  ans  après 
la  ruine  de  Jérusalem  et  de  son  temple.  Par-la,  furent  accom- 
plies les  prédictions  d'Isale,  d'Habacuc  et  de  Daniel.  Ils 
avaient  clairement  annoncé  que  Babylone  serait  bloquée  par 
les  Mèdes  ,  les  JUamiles,  autrement  les  Perses  et  les  Amré- 
nieas  ;  que  son  fleuve  serait  mis  a  sec  ;  qu'elle  serait  prise 
dans  un  jour  de  fête  et  de  réjouissance  ;  que  ses  habitants 
dormiraient  d'un  sommeil  qui  n'aurait  point  de  réveil.  On  a 
parlé  dans  b  chronologie  de  l'Histoire  Sainte,  sur  l'an  538 
avant  Jésus-Christ,  du  festin  que  Balthasar  fit  cette  nuit  aux 
grands  de  sa  cour,  de  l'impiété  qu'il  eût  de  faire  apporter; 
au  milieu  du  repas ,  les  vases  du  temple  de  Jérusalem  ,  pour 
y  boire  avec  ses  convives,  en  l'honneur  de  ses  dieux  ;  de  ces 
trois  mots  énigmatinues ,  qu'une  main,  pendant  cette  profa- 
nation ,  traça  miraculeusement ,  sur  le  mur  de  la  salle  ,  vis- 
a-vis de  Balthasar,  et  de  l'explication  funeste  que  Daniel  lui 
en  donna.  La  mort  de  ce  prince  arriva  dans  la  dit-septième 
année  de  son  règne. 

ROYAUME  DE  MÉDIE. 

7S9.  Les  M&DE4 ,  issus  de  Madaï ,  fils  de  Japbat ,  ayant 
secoue  le  joug  des  rois  d'Assyrie ,  préféré ren  t  le  gouvernement 
républicain  à  l'état  monarchique.  Hais  d'autres  peuples  qui 
avaient  pris  part  k  la  révolte  sous  leurs  enseignes,  et  qui 
soni  appelés  Mèdes,  improprement  par  Ctésias,  reconnurent 
Arbace  pour  leur  roi.  C'est  ainsi  qu'on  peut ,  suivant  M.  Bou- 
gsinville  ,  concilier  Hérodote  avec  Ctésias  ,  qui  nous  pré- 
sente une  liste  de  huit  rois  Mèdes  consécutif»,  dont  aucun 
ne  se  rencontre ,  parmi  les  quatre ,  que  celle  du  premier 
renferme.  Laissant  donc  a  l'écart  la  dynastie  deClesias  commr 
étrangère  aux  véritables  Mèdes,  nous  nous  conformerons 
pour  ceux-ci,  antant  que  le  permettra  la  vraisemblance,  an 
récit  d'Hérodote.  Mais  avant  toute  chose ,  il  est  a  propos  de 
marquer  exactement  les  limites  de  la  Médie  ,  proprement 
dite.  Ce  pays ,  suivant  Pline  et  Strabon ,  était  borné  au 
nord  par  l'Arménie ,  au  midi  par  la  Susiane  et  la  Sitacène 
(  ce  sont  les  pays  où  les  mit  mèdes  de  Ctésias  ont  régné  )  ; 
a  l'orient  par  le  royaume  des  Parthes  et  les  contrées  situées 
lelo  ng  delà  mer  Caspienne  ,  et  k  l'occident  par  l'Adiabt-nr 
cl  la  Gordienne.  Les  habitants  de  cette  vaste  région ,  divises 
par  tributs ,  indépendantes  les  unes  des  autres ,  et  dont  cha- 
cune avait  son  jugç ,  demeurèrent  sans  roi  l'espace  d'environ 
vingt-neuf  ans.  La  liberté  dans  cet  intervalle  ayant  dégénéré  en 
licence,  les  Mèdes  sentirent  la  nécessité  de  se  donner  pr amp- 
lement un  législateur  commun  et  souverain,  pour  ne  pas 
retomber  sous  la  domination  des  Assyriens.  DÉjoc&s,  1  un 
de  leurs  juges,  gouvernait  sa  tribu  avec  toute  la  sagesse,  la 
prudence  et  l'intégrité  qu'on  pouvait  désirer.  Toutes  les 
autres  vinrent  le  trouver  de  concert  pour  se  soumettre  à  son 
commandement,  et  l'offre  étant  acceptée  ,  elles  lui  déférè- 
rent, dans  une  assemblée  générale,  le  titre  de  roi  (733.  ) 
Placé  sur  le  Irone  ,  Déjocès  donna  ses  premiers  soins  à 
revêtir  la  royauté  de  tout  l'appareil  qui  attire  la  crainte  et 
le  respect  aux  monarques.  Il  exigea  des  Mèdes  qu'ils  lui 
élevassent  un  palais  ,  et  il  le  revêtit  de  fortifications.  Il  se 
donna  des  gardes  pour  la  sûreté  de  sa  personne,  nomma  des 
officiers  pour  commander  ses  armées,  et  choisit  des  minis- 
tres pour  gouverner  l'état  sous  ses  ordres.  Les  Mèdes  vivaient 
dispersés  dans  des  villages  ,  sans  connaître  d'autres  lois  que 
la  violence  et  leur  caprice.  Déjocès ,  pour  contenir  dans  le 
devoir  cette  nation  féroce  et  la  policer,  établit  une  légis- 
lation fixe ,  et  fit  bâtir  antour  de  son  palais  une  ville ,  dans 
laquelle  il  rassembla  les  plus  considérables  d'entre  les  Mèdes. 
Il  l'environna  de  sept  murailles  plus  hautes  les  unes  que  les 
autres ,  non  en  elles  -  mêmes  ,  mais  k  raison  du  terrain  qui 
allait  toujours  en  s'élevanu  De-là  vient  qu'on  donne  k  ces 
mors  soixante-dix  coudées  de  hauteur  et  cinquante  de  lar- 
geur. La  ville  fut  nommée  Ecbalanes ,  et  quelques  voyageurs 
modernes  prétendent  la  reconnaître  dans  la  ville  de  Tauris. 
Renfermé  avec  ses  courtisans  dans  son  palais,  dont  la  magni- 
ficence-égal* bientôt  celle  des  palais  de  Babylone  et  de  Jtinive . 
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Drjoces  se  rendit  inaccessible  au  reste  de  ses  sujets  ,  qui  ne 
pouvaient  s'adresser  i  lui  dam  leur»  affaires  que  par  le  canal 
Je  ses  minisires.  A  l'égard  de  ceux  -  ci  et  de  tous  ses  cour- 
tisans ,  ils  étaient  obligés  d'observer  en  sa  présence  la  pla* 

5 rande  circonspection.  Il  ne  leur  était  permis  ni  de  rire  ni 
e  cracher  devant  le  monarque.  Il  soutint  d'ailleurs  *°n 
aotorilé  par  les  châtiments  les  plus  rigoureux  contre  les 
infracteurs  Je  ses  lois.  C'est  ainsi  qu'il  vint  a  bout  Je  dompter 
la  férocité  des  Me  Je* ,  de  faire  plier  leur  caractère  au  joug 
Je  l'obéissance  et  de  policer  leurs  mœurs.  Four  les  empêcher 
Je  remuer  au-dedans,  il  fit  quelques  guerres,  au- dehors. 
Mais  on  ignore  le  détail  de  ses  expéJit  ions  militaires.  Il  parait 

Qu'elles  furent  heureuses  Cl  contribuèrent  i  l'Agrandissement 
e  ses  états.  Son  règne  fut  de  quarante-trois  ans ,  et  il  em- 
porta daos  le  tombeau ,  sinon  les  regrets,  du  motus  l'estime 
de  * 


690.  Pbiuoxtes  C 
turc  Abthsxao,  fils  1 
Jes  Mèdes ,  non 


Afhraa&te,  nommé  dans  l'Ecri- 
Dciocès ,  lui  succéda  dans  l'empire 
par  élection  ,  mais  par  le  droit  de  sa  nais- 
sance ,  suivant  ta  constitution  de  l'eût,  qui  rendait  le  trône 
héréditaire.  Moins  pacifique  que  son  père  ,  il  inspire  au 
,'ilèdes  l'ambition  de  faire  des  conquêtes.  11  commença  , 
tuivant  Hérodote ,  par  attaquer  les  Perses ,  dont  il 
le  pays ,  et  en  Gt  une  nouvelle  province  de  ses  étals.  Mais 
•I  paraît  clairement,  par  l' Ecriture,  disent  les  auteurs  de 
l'Histoire  universelle,  que  les  Perses  ne  furent  subjugues 
par  les  Mèdes ,  qu'après  que  Ninive  eut  été  prise  par  les 
forces  réunies  du  successeur  de  Phraortes  et  Je  NabuchoJo- 
nosnr.  Dieu  déclare,  en  effet,  par  la  bouche  de  Jéréinie 
(  XXV  ,  q.  )  ai»  77  rtutembitra  tvulet  lei  jamiittt  du  septentrion, 
et  au  'il  la  fer*  venir  avec  A abui  hùdoitùio'  coaiie  la  Judée  et 
comité  tentes  lu  mrti*ttt  rf WiWnwr .  parmi  lesquelles  soul 
nommes  1rs  peuples  d'Elans,  qui  est  la  Perse  proprement 
dite,  suivant  tous  les  géographes,  11  est  certain ,  néanmoins, 
que  Phraortes  vainquit  diflcrens  peuples  de  son  voisinage  , 
et  que  par  la  force  de  ses  armes  il  assojélil  à  ses  lois  toute 
celte  partie  de  l'Asie ,  qui  est  située  entre  le  mont  Taurus 
et  le  fleuve  Halis.  Fier  de  ce  sucres,  il  osa  porter  la  guerre 
contre  les  Assyriens.  Cette  nation  ,  qui  n'avait  pas  renonce 
à  Ses  prêt  en  lions  sur  les  Mèdes,  pouvait  mettre  de  grands 
obstacles  au  progrès  Je  Phraortes.  Peut-être  ne  se  liât  la— 
t-il  pas  de  la  soumettre  ;  mais  il  crut  au  moins  pouvoir 
l'affaiblir.  L'événement  ne  répondit  point  a  ses  espérances. 
■>aosduchin ,  roi  d'Assyrie,  non  -  seulement  repoussa  se* 
.iliaques,  mais  étant  devenu  agresseur  a  son  tour ,  il  lui 


livra  bataille  da 
ville  de  Ragèj  c 
le  mil  en  fuite. 
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prit  et  la  mît  au  pilla 
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flagau,  qu'on  croit  être  la 
dans  Toute ,  le  vainquit  et 
marché  vers  Ecbatanes,  il 
Cependant  il  avait  envoyé  des 
gens  i  la  poursuite  de  Phraortes.  Ce  prince  fut  pris,  et 
amené  a  Saoaduchin ,  qui  le  fit  mourir  a  coups  de  javelots, 
dans  la  vingt- deuxième  année  de  son  règne.  C  est  de  l'année 
que  Phraortes  monta  sur  le  trône ,  qu'il  faut  compter  les 
cent  dis-huit  ans  que  dura,  la  domination  des  Mèdes  dan» 
la  haute  Asie,  jusqu'au  commencement  de  Cyrus.  L'Ecri- 
ture lui  fait  honneur  de  la  fondation  d' Ecbatanes ,  parce 
qu'il  acheva  cet  ouvrage,  commencé  par  son  père. 

655.  Cyaxake,  fils  de  Phraortes,  monta  sur  le  trône 
après  lui.  C'était  le  prince  qui  convenait  aux  Mèdes  pour 
relever  leur'  monarchie  sur  le  penchant  de  sa  ruine.  La 
victoire  de  Ragau  avait  rendu  les  Assyriens  maîtres  d'une 
grande  partie  de  la  Médie,  et  Je  reste  de  cet  empire  était 
menacé  du  même  sort.  Cyaxare  ayant  mis  une  armée  sur 

ftied ,  s'appliqua  è  y  établir  une  nouvelle  discipline.  Il  fut 
e  premier,  suivant  Hérodote,  qui  rangea  les  troupes  d'Asie 
en  différent  corps  militaires ,  au  lieu  qu'auparavant  la 
cavalerie  était  mêlée  avec  l'inlànterie.  Çyaxare  ayant  re- 
médié i  ce  désordre ,  se  trouva  en  état  de  venger  la  mort 
de  aon  père  et  de  relever  la  gloire  des  armes  de  Médie  (654). 
Celles  des  Assyriens  avaient  beaucoup  perdu  de  la  leur, 
depuis  l'échec  qu'ils  avaient  reçu  devant  Bélhutie.  Les 
peuples  qu'ils  avaient  subjugués  secouaient  le  joug  è  l'envi. 
(t>4o).  Cyaxare,  è  son  tour,  marcha  contre  ses  conqué- 
rans  avilis.  Les  Assyriens  étant  venus  è  sa  rencontre  ,  furent 
défaits.  Cyaxare  les  poussa  jusqu'à  Ninive  dont  il  forma  le 
siège.  Cependant  une  armée  formidable  de  Scythes ,  après 
avoir  chassé  les  Cimbres  de  l'Europe ,  s'avançait  vers  la 
Medie  sous  la  conduite  de  leur  roi  Madyés ,  fil»  de  Pro- 
tothyas.  Ce  contretems  obligea  Cyaxare  de  lever  le  siège 
de  Ninive  pour  aller  défendre  son  pays.  Il  attaqua  les  Scvlt 


qui  étaient  déjà  sur  la  frontière  ,  et  malgré  toute  la  valeur 
qu'il  fil  paraître  dans  l'action ,  son  armée  fut  mise  en  dé- 
route Le*  vainqueurs  ne  trouvant  plus  d'obstacle  è  leurs 
ravages,  traversèrent  toute  l'Asie, et  pénétrèrent  jusqu'en 
Egypte;  «nais  gagnés  par  les  présens  de  Psammelique  qui 
léguait  en  ce  pays,  ils  renoncèrent  à  la  conquête  qui  la 
voulaient  ca  taire ,  et  revinrent  sur  leurs  pas.  Leur  do- 
mination eu  Medie  fut  de  vingt 'huit  ans.  Cyaxare  ne  pou- 
vant se  défaire  de  ces  botes  incommodes  a  force  ouverte , 
eut  recours  i  uo  stratagème,  qu'il  concerta  avec  les  prin- 
cipaux Je  ses  sujets,  il  invita  les  chefs  des  Scythes  è  un 
festin  ,  «t  les  fit  massacrer  après  les  avoir  enivrés.  Les  grands 
de  Medie  en  firent  autant  le  même  jour,  et  ce  royaume , 
par  la ,  se  vit  affranchi  d'un  long  cl  cruel  esclavage  (6ao). 
Les  Scythes  qui  échappèrent  è  ce  massacre ,  se  sauvèrent 
est  Lydie,  où  ils  furets*  reçus  avec  humanité.  Après  avoir 
réparé  les  maux  qu'ils  avaient,  causés  dans  là  Médie, 
Cyaxare  reprit  son  entreprise  contre. Ninive.  Nabopolassar , 
roi  des  Babyloniens  depuis  dix  ans,  se  joignit  i  lui,  nu 
plutôt  a  son  fils  Asiiage,  nommé  Assuérus  dans  le  prophète 
Daniel,  pour  recommencer  le  siège  de  cette  ville  (61 5).  Ils  la 
prirent ,  la  renversèrent ,  et  par  cette  conquête,  le  royaume 


J'Assyrie  tomba  sous  la  puissance 


Babyloniens  et  Jes 


ils  s'étaient  réfugiés  en  Lydie, 
aroés  ,  mais  en  vain  ,  comme 


vah il   Mèdes,  qui  le  partagèrent  entre,  e 
Depuis  que  les  Scythes  fug 
Cyaxare  les  avait  toujours  ré 

des  ennemis  qu'il  était  en  droit  Je  punir.  Piqué  Je  ce 
tefns ,  il  déclara  la  guerre ,  sur  la  fin  de  son  règne ,  au  roi 
Je  Lydie,  nommé  Alyate.  Elle  dura  six  ans  avec  des  succès 
variés,  et  fut  terminée  par  une  fameuse  éclipse,  qui,  bien 
que  prédite  par  Thaïes  le  Mileaiea ,  jeta  un  tel  effroi,  dit 
Hérodote,  parmi  les  deux  armées  qui  étaient  aux  prises, 
que  mettant  bas  leurs  armes,  elles  ne  pensèrent  plus  qu'a 
(aire  la  paix.  Ce  phénomène,  qui  aurait  dû  servir  è  nier 
i 'époque  de  l'événement  avec  lequel  il  concourut,  est  de- 
venu pour  les  chronologisles  une  pomme  de  discorde  qui 
leur  a  tait  embrasser  différentes  opinions  sur  le  tems  où  il 
arriva  (601).  Pour  nous,  tout  bien  examiné ,  nous  nous  en 
tenons  è  l'éclipsé  arrivée  le  ao  septembre  de  l'an  601  avant 
Jésus-Christ  ,  à  huit  heures  trente-cinq  minutes  du  matin. 
Moa-seulement  elle  procura  la  paix  entre  les  Mèdes  et  les 
LyJiens,  mais  pour  cimenter  celte  paix,  il  fut  convenu 
qu'Astiage,  fils  de  Cyaxare.  épouserait  Aryenis,  fille  d'A- 
lyate.  MaboniJe,  rm  Je  Babylone  (  c  est  NabuchoJonosor  ) 
et  Syennesis,  roi  de  Cilicie,  furent,  suivant  Hérodote, 
les  médiateurs  du  traité,  qui  se  conclut ,  dit-il,  è  la  ma- 
nière des  Grecs ,  c'esl-a— dire  ,  chacune  des  parties  s' étant 
fait  une  incision  au  bras  pour  en  tirer  du  sang  qu'elles  su- 
cèrent réciproquement.  Cyaxarr  mourut  six  ans  après  cet 
événement ,  dans  la  soixante  unième  année  de  son  règne  , 
laissant  srs  états  augmentés,  non-seulement  d'une  portion 
considérable  de  l'Assyrie  ,  mais  de  La  Susiane  ,  de  la  Perse, 
de  la  Cappadoce,  du  Pont  et  de  l'Arménie,  que  Nabu- 


5o5.  AfTTiCl,  fils  de  Cyaxare,  lui  succéda  au  trône  de 
Médie.  Il  avait  eu  d'une  première  femme,  avant  d'épouser 
Abyehis  ,  une  fille  nommée  Mandane ,  qu'il  donna  en 
mariage  a  Cambyse,  roi  de  Perse,  du  vivant  même  de 
Cyaxare,  son  père.  Aryenis,  de  son  coté,  lui  donna  un 
fils  oui  fut  nommé  Cyaxare,  comme  son  aïeul.  Astyage, 
comblé  de  richesses,  fruit  de  la  valeur  de  ses  ssk  lires , 
fut  plus  sensible  au  plaisir  d'en  jouir ,  qu'è  l'envie  de  les 
augmenter  par  de  nouvelles  conquêtes.  11  étala  dans  sa  cour 
tout  ce  que  le  faste  a  de  plus  imposant,  le  luxe  de  plus 
recherche  et  la  délicatesse  de  plus  exquis.  Ce  ne  fut  pas 
néanmoins  un  monarque  indolent  et  méprisable.  Il  sut  se 
faire  respecter  Je  ses  sujets  et  redouter  de  ses  voisins.  Evil- 
mcroJach ,  fils  de  NabuchoJonosor,  roi  de  Babylooe,  apprit 
par  son  expérience  qu'on  ne  l'insultait  pas  impunément. 
Ce  jeune  prince  étant  sur  le  point  de  se* marier,  voulut 
aller  chercher  lui-même  le  gibier  dont  il  avait  besoin  pour 
ses  noces.  On  lui  dit  qu'il  y  en  avait  beaucoup  dans  un 
certain  canton  qui  confinait  son  royaume  et  celui  des  Mèdes. 
Il  s'y  rendit  avec  un  nombreux  équipage  de  chasse ,  qui 
fut  renforcé  le  lendemain  par  un  détachement  de  gardes 
que  son  père  lui  envoyait  pour  sa  sûreté.  Enhardi  par  celte 
espèce  d'armée,  il  passa  sur  les  terres  des  Mèdes,  tant 
pour  suivre  son  gibier  ,  que  pour  braver  son  vnisin.  Astyage 
n'eut  pas  plutôt  appris  celte  incartade ,  qu'il  voulut  en 
avoir  raison. . Ayant  assemblé  promptement  une  armée,  il 


duit 


Tin  Pffcnr 


on  fils  , 
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des  Babyloniens,  où  Cyrus,  ton  petit-fils,  vint  k  foindre. 
P.vilmcrodach  étsnt  venu  è  m  rencontre ,  fut  battu,  après 
quoi  le  roi  des  Mèdes  t'en  revint  triomphant  dans  ses  étala. 
On  ne  voit  paa  qu'Astyage  ait  eu  d'autres  guêtres  à  sou- 
tenir. Exempt  d'ambition  et  redoutable  par  tes  forces ,  on 
le  laissa  jouir,  selon  les  apparences,  de  la  même  tranquil- 
lité qu'il  accordait  aux  autres.  Il  mourut  après  un  régne 
de  trente -cinq  lui  ,  laissant  l'empire  des  McJcs  dan»  un 


de  trente -cinq 
état  florissant. 

S6o.  Ctaxakb  II,  nommé  Dasius  le  MÈdb  par  le  pro- 
phète Daniel ,  et  Aasuéru*  dans  le  livre  d'Estuer  et  Ar— 
taxercas  (as**?.),  fut  le  successeur  d'Astyage  ,  son  père, 
qu'il  se  proposa  pour  modèle,  danj  le  gouvernement  de 
aes  états.  Vivre  dans  le  repos  et  1rs  délices ,  au  milieu  d  une 
cour  fastueuse  et  brillante  «  recevoir  des  hommages ,  et 
régner  paisiblement  sur  des  peuples  accoutumes  an  joue  de 
longue  main  ,  faisait  tout  l'objet  de  son  ambition.  Mau 
l'envie  attachée  a  la  prospérité  ,  oe  lui  permit  paa  de  jouir 
long-turns  de  ce  bonheur.  Nerijrfissor ,  cet  twurpaieur  du 
trône  «Je  Babylone ,  regardant  Cyaxare  comme  son  rival , 
parce  qu'il  était  aussi  poissant  que  lui ,  ne  négligea  rien 
pour  indisposer  centre  lui  toute*  les  cours  étrangères.  S«s 
fini  «.lires  le  traduisirent  partout  comme  un  prince  inquiet 
et  avide ,  qui  méditait  la  conquête  de  tout  ce  qui  était  a 
ta  bienséance ,  et  dont  on  ne  pouvait  trop  se  hâter  de  pré- 
venir les  ambitieux  desseins.  La  calomnie  prit  saveur,  at 
arma  contre  le  roi  «les  Mède*  la  plupart  on  ses  voisina. 
Cyaxare ,  informé  de  la  ligue  qui  sa  tramait  contra  lui ,  prit 
ses  mesures  pour  se  meure  en  état  de  défense.  Comme  le 
ilangcr  lui  était  commun  avec  le  toi  de  Perse,  Cambyse  , 
son  beau-frère ,  à  qui  les  confédérés  n'en  voulaient  pas  moins 
qu'A  lui  ,  il  pria  ce  prince  de  lai  envoyer  Cyrus,  son  fils , 
dont  il  avait  admiré  le*  rare*  talena,  avec  le*  troupe*  qu'il 
pourrait  lui  fournir.  Cyrua  vint  avec  trente  mille  Perses , 
et  fut  chargé  du  commandement  de  l'armée  par  son  onde. 
Le*  Arméniens  t'étaient  prévalu*  de  la  conjoncture  critique 
ou  se  trouvait  Cyaaare,  poar  secouer  le  joug  de*  Mèdes. 
Cyrua,  après  avoir  surpris  leur  roi  ,  le*  fit  rentrer  dan* 
l'obéissance.  Il  marcha  ensuite  contre  les  BabylonietM,  al 
remporta  sor  eux  une  victoire,  qui,  bien  que  complète , 
n'était  pas  décisive  pour  les  Mèdes  et  les  Perses.  Les  ennemi* 
avaient ,  è  dix  journées  du  lien  où  ib  venaient  d'être  battus, 
uo  autre  corps  d'armée  beaucoup  pins  considérable.  C'était 
li  ou  se  trouvaient,  non-seulement  les  forces  nationales, 
mais  celles  de  tous  les  alliés  du  roi  de  Babylone.  Cyrua , 
voyant  ses  troupes  si  enimées  par  ce  premier  suces* ,  qu'elle* 
ne  demandaient  qu'a  combattre,  crut  qu'il  ne  fallait  pat 
laisser  ralentir  cette  ardeur.  Il  proposa  è  Cyaaare  de  le* 
mener  i  la  poursuite  de  l'ennemi.  La  roi  de*  Mode* ,  quoique 
naturellement  timide ,  approuva  sa  pensée.  Mais  la  |oi*  fut 
extrême  parmi  les  soldats ,  lorsqu'ils  apprirent  la  résolution 
da  leurs  maîtres.  Après  avoir  fait  des  sacrifices  pour  obtenir 
le  secourt  du  ciel ,  on  s'avança  dans  le  pays.  L'impatience 
de  voir  l'ennemi  fit  trouver  la  marche  plus  longue  qu'elle 
n'était.  On  arrive  enfin  è  la  vue  de  l'armée  des  Babylo- 
nien*. Elle  était  retranchée  dan*  un  camp  entouré  d'un 
large  fossé  de  eirconvallation ,  qui  le  mettait  a  l'abri  des 
surprises.  Cyaxare  était  d'avis  qu'on  allât  d'abord  a  l'attaque. 
Mau  Cyms  lui  représenta  le  danger  qu'il  y  aurait  i  vou- 
loir forcer  l'ennemi  dan*  nn  camp  aussi  bien  fortifié.  Le 
rai  des  Mède*  n'insista  point.  On  resta  quelques  jours  è 
s'examiner  de  part  al  d'autre.  Les  Babyloniens ,  prenant 
l'inaction  des  Mèdes  ivour  un  effet  de  la  crainte ,  sortirent 
de  leurs  retrenchemens.  Le  combat  alors  t'engage.  L'ardeur 
était  égale  de*  deux  cotés.  Mais  le*  Mède*  et  les  Perses  ; 
mieux  armé*  et  plus  discipliné*,  combattirent  avec  plus 
d'ordre.  Après  avoir  essoré  une  première  décharge  qui  fut 
inutile,  parce  qu'ils  n'étaient  pas  è  la  portée  du  trait,  ils 
enfoncèrent  l'armée  des  Babyloniens,  et  après  un  affreux 
carnage  ils  la  mirent  en  déroute.  Cyaaare  n'eut  point  de 
part  è  cette  victoire.  Tendit  qu'on  était  aux  maint ,  il  t'amu  - 
sait  dans  sa  tente  è  boire  et  i  se  divertir.  Les  Mèdes  ayant 
volontairement  suivi  Cyrus  è  la  poursuite  de  l'ennemi , 
son  étonnement  fut  extrême  a  ton  réveil  de  ne  plus  voir 
son  armée  autour  de  lui.  H  envoya  promptement  la  rede- 
mander à  ton  neveu,  l'accusant  de  là  loi  avoir  enlevée  par 
séduction.  Cyrus  ayant  signifié  les  intentions  de  Cyaaare  aux 
Mèdes ,  tons  refusèrent  de  t'y  conformer.  Celle  désobéissance 
pouvait  avoir  de*  suites  fâcheuses;  mais  il*  aimèrent  mieux 
s'-esposer  i  l'indignation  de  leur  souverain,  que  d'aban- 
donner un  <  hef  victorieux  sous  lequel  ils  avaient  tout  ilbutji 


espérer.  Cyrus  ne  tarda  pas  è  leur  faire  cueillir  de  nouveaux 
lauriers  dana  la  Babylonie.  Après  avoir  conquis  plusieurs 
provinces  de  Babylone,  il  ramena  son  armé*  triomphante 
en  Medie.  Cyaxare,  confus  du  contraste  que  formaient  sa 
conduite  et  celle  de  son  neveu,  ne  put  dissimuler  sa  jalousie 
en  revoyant  Cyrus  couvert  d'une  gloire  acquise  par  des  tra- 
vaux cm  il  aurait  dû  partager  avec  lui.  Cyrus  vint  è  bout  de 
l'apaiser  par  de*  remontrances  sages  et  respectueuses,  il 
lui  fait  part  de  l'expédition  qu'il  méditai l  contre  Cresus, 
roi  de  Lydie ,  le  plus  puissant  appui  du  roi  de  babylone  . 
mais  il  ne  peut  l'engager  à  venir  partager  avec  lui  la  gloire 
de  terrasser  ce  redoutable  ennemi  (547).  Cvaxare  de- 
meure oisif  dans  son  palais,  tandis  que  son  neveu  fait  la 
conquête  du  royaume  de  Lydie.  Il  ne  parait  pas  qu'il  ait  eu 
plus  da  part  a  celles  qui  occupèrent  Cyrus  dans  les  dis 
années  suivantes.  C'est  ainsi  qu'au  sein  de  l'indolence  et  de 
la  volupté  ,  Cyaxare  se  trouva  maître  du  plus  grand  empire 
qui  eût  existé  jusqu'alors.  Il  n'en  jouit  que  deux  ans  ,  cl  le 
laissa ,  par  sa  mort  (S36),  i  Cyrus,  qu'il  avait  déclaré  son 
héritier  en  loi  faisant  épouser  sa  fille.  Le  règne  de  Cyaxarr 
rat  de  vingt-quatre  ans;  il  en  vécut  soixante-quatre,  et 
la  monarchie  des  Mèdes,  qui  finit  avec  lui,  en  avait  dure 

firès  de  deux  cent* ,  depuis  que  Oejucès  était  monté  sur 
e  trône. 

ROYAUME  DE  PERSE. 


La  Pkhsp.  ,  appelée  dans  l'Ecriture  EUm  ,  du  nom  de 
l'un  de*  fil*  de  Sem,  t'éleod ,  du  nord  au  midi,  depuis 
la  frontière  de  Médie  jusqu'au  golfe  Persique.  Elle  est  sé- 
parée de  la  Babylonie  par  la  Susiane,  et  bornée  è  l'orient  par 
la  Caramanie.  Les  Perses ,  comme  descendons  de  Sem  , 
conservèrent,  plus  long  -  teras  que  la  plupart  des  autres 
peuples,  l'ancienne  religion.  L'idée  qu'ils  avaient  de  la 
divinité  ne  leur  permit  point  de  lui  élever  des  temples . 
persuadés  qu'elle  ne  pouvait  être  renfermée  dans  aucun 
lieu.  Rien  de  plus  propre ,  suivant  eux ,  è  la  représenter , 
que  le  feu  :  de  li  le  culte  qu'ils  rendaient  an  soleil ,  non 
par  rapport  a  lui-même,  mais  comme  symbole  de  la  dm- 
nité.  Ils  pensaient  même  que  eet  astre  était  le  séjour  qu'elle 
habitait  spécialement,  et  d'où  elle  répandait  ses  influences 
sur  tout  l'univers.  Instruit*  par  la  tradition  que  le  diable 
avait  introduit  le  péché  dan*  le  monde  avec  ses  suites ,  il 
concluaient  qu'il  y  avait  en  nous  deux  principes,  l'un  du 
bien  et  l'autre  du  mal ,  sans  toutefois  les  égaler  l'un  è  l'autre, 
comme  ont  fait  depuis  les  Manichéens.  Ils  reconnaissaient 
un  paradis,  un  enfer  et  un  jugement  dernier,  où  tous  les 
hommes  devaient  comparaître.  Leur  morale,  d'ailleurs, 
était  saine  è  plusieurs  égards  ét  conforme  aux  lumières  de 
la  droite  raison.  Mais  le  tenu  et  le  commerce  de*  autre* 
nations  altérèrent  la  pureté  de  la  doctrine  et  du  culte  qu'ils 
avaient  reçu  de  leur*  ancêtres.  Ils  devinrent  adorateurs  des 
astre*  et  du  feu,  et  imaginèrent  le  dualisme ,  ou  le  dogme 
pernicieux  de  l 'exister) ce  de  deux  âmes,  l'une  bonne,  l'autre 
mauvaise  dans  chaque  homme ,  et  tombèrent  dans  un  grand 
nombre  de  superstitions ,  ce  qui  t'est  perpétué  jusquà  no* 
tours  parmi  ceux  qu'on  nomme  dans  les  Indes  Ouèbres  et 
Partis.  Celte  doctrine  se  nommait  le  Magtsrae ,  du  nom 


Leurs  moeurs  étaient  encore 
irine.  Ht  épousaient, 


des  prêtres  chargés  de  l'enseigner,  qu'on  appelait  Mages. 

1  encore  plus  dépravées  que  leur  doc- 
teurs propres  mères. 

Le  gouvernement -des  Perses  était  monarchique  et  presque 
despotique  dès  son  origine,  comme  tous  ceux  de  1  Orient. 
Les  monarques  Persans  exigeaient  de  leurs  sujets  des  hon- 
neurs qui  semblaient  le*  rapprocher  de  la  divinité.  Leur 
sceptre  était  héréditaire  et  passait  au  fils  aîné.  Les  gouver- 
neurs qu'ils  donnaient  è  chaque  province  se  nommaient 
tar 


CaoDOftLAUoMoa,  est  le  premier  rai 
voulut  étendre  ses  conquêtes  jusqu'en  Palestine,  et  étant 
venu  avec  quatre  rois  ses  alliés,  attaquer  ceux  de  la  Pen- 
tapole,  il  prit  la  ville  de  Sodotne ,  la  pilla  et  emmena  pri- 
sonnier* les  principaux  habitant ,  avec  un  riebe  butin.  On 
a  vu  dans  l'Abrégé  de  l'Histoire  Sainte,  comment  les  vain- 
queurs furent  surprit  et  défaits  par  Abraham  è  la  tête  d'un 
petit  corps  de^  troupes.  "e^u?*  cet  échec,  les  Perses  ne 


tiennent  plut  de  rang  dant  Phitioire  pendant  l'espace  d'en 
viron  quinte  siècles.  On  voit  seulement  qu'ils  étaient  tri 
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le  trône  de  Perse.  Ce  prince  était  contemporain  d'Attyage  , 
roi  des  Mèdea,  qui  fil  alliance  avec  lut ,  et  b  cimenta  par 
le  mariage  de  Mandane,  m  fille,  avec  ce  prince.  Mandane 
fit  Cambyse  père  de  Cyms,  dont  ta  nains oce  se  rapporte 
a  l'an  Soo,  avant  l'ère  chrétienne.  Rien  de  plus  soigne  ni  de 
mieux  entendu,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  Cyropédie  de 
Xénophoo,  qoe  l'éducation  de  h  jeunesse  persanne  en  ce 
tenu  (à.  Elève  a  l'école  publique  «lads  b  classe  des  enfin», 
Cyrus  devança  autant  «es  compagnons  par  la  rapidité  de 
•es  progrès ,  qu'il  les  surpassait  par  la  dignité  de  sa  con- 
dition. A  l'âge  de  douse  ans ,  il  fot  amené  par  Mandane  , 
a»  mare ,  a  son  grand-père  A*tyage ,  qui  désirait  impatiem- 
ment de  le  voir,  aor  ce  qu'on  rapportait  de  aes  rare»  qualité* 
C'était  transporter  cet  enfant  ùaos  un  nouveau  monde*  La 
coar  de  Paa^épohs  (  c'est  le  noaa  de  la  capitale  de  Perse)  ne 
respiiail  que  simplicité  dan»  les  nieablea  ,  dans  la  non  m 
dans  las  habiliemen».  Celle  d'Ecbatarie  oOrait  un 
i  différent*  Cyrus  tut  surpris  a  la  vue  d'Ai- 
de pourpre ,  orné  de  brasseWt»  d'un  grand 
,  et  dont  les  soarcin  étaient  peints.  Celte  magnificence 
et  cet  air  de  lu  te  et  de  mollesse  ne  l'éblouirent  point 
distimuta  néanmoins  ce  qu'il  en  Msnsùt,  et  SC  contint  d 
les  bornes  d  onc  ta**  retenue.  Ses  grâce»  et  la-  vivacité  de 
son  esprit ,  enchantèrent  Astyage  et  tout»  m  cour.  On  lui 
donna  des  maîtres  pour  continuer  son  éducation.  Les  Perse 
ne  connimaient  point  l'art  de  l'équitation ,  parce  que  I 
stérilité  du  pays  ne  permettait  pas  d'y  élever  des  chevaux 
et  qu'ils  ne  combattaient  qu'a  pied.  Cy ru*  apprit  en  Médn 
a  monter  on  cheval  et  a  le  gouverner.  Il  y  avait  quatre  an* 
qu'il  faisait  ses  exercices  arec  tout  le  succès  imaginable,  lois 
qu'une  incartade  du  fils  aîné  de  Nsbuchodonosor ,  enmroi 
les  Babyloniens  avec  tes  M  «de*.  la  guerre  étant  déclarée 
entre  la  deux  nations ,  Attyage,  accompagne  de  Cyaxare, 
son  fils,  et  de  Cyrus,  son  petit-fil* ,  entra  sur  les  terre* 
Je  Rabylotte  ,  k  la  tète  d'une  poissant*  année.  Ce  fut  alors 
que  Cyrus  commença  »  déplorer  le  germe  d'héroïsme  qu'il 
avait  dam  son  cosor.  Les  Médet,  en  effet,  ayant  vaincu  les 
<  abylonierts  dan»  une  grande  bataille,  reconnurent  qu'ils 
etaiéirt  redevable»  en  grande  partie  de  cet  avantage  à  sa 
valeur  et  è  sa  capacité. 

De  retour  à  behatane,  Cyro»  fut  rappelé  par  son  père,  qui 
le  voyaot  dans  one  cour  molle  et  voluptueuse,  craignait  tou- 
jours pour  lut  Ira  effets  de  la  contagion.  Mats  il  reparut  en 
en  Perse  tel  qu'il  en  était  sorti.  Il  rentra  dam  l'école  pu- 
blique de  Penépolis,  et  après  être  resté  encore  un  an  dam 
la  classe  de*  entants,  il  passa  dans  celle  des  jeunes  gen», 
il  s'exerça  pendant  dis  ans  è  tout  ce  qui  a  rapport  k  Vi 
militaire.  Oa  le  mit  ensuite  dans  celle  des  hommes  finis, 
dont  on  ne  sortait  qu'au  bout  de  vingt -cinq  sus  pour  être 
sdmis  dans  celle  des  vieillarJs.  Son  grand  père  Aslyage  étant 
mort  pendant  cet  intervalle,  Cyasare,  son  oncle,  nouveau 
roi  des  Me  Je»,  le  redemanda  k  Cambyse,  pour  l'aider  è  se 
défendre  contre  le  roi  de  Babylnne  et  les  princes  alliés 
avec  lui.  Cyrus  vint  avec  trente  mille  hommes  bien  aguerris. 
Cyaxare  trouva  que  c'était  bien  peu  de  monde  en  comparai- 
son de  la  multitude  de  se*  ennemis.  Mai*  son  neveu  lui 
apprit  qu'è  la  guerre  la  valeur  et  l'intelligence  suppléent  au 
nombre ,  et  qu'il  y  a  une  manière  de  s'armer  et  de  com- 
battre, qui,  en  multipliant  les  force*,  donne  la  supériorité 
aux  petites  armées  sur  les  grandes.  Les  troupes  asiatiques 
jusqu'alors,  si  l'on  en  excepte  les  Pertes,  n'observaient  aucune 
discipline ,  et  combattaient  pêle-mêle,  l'infanterie  confondue 
avec  la  cavalerie,  et  les  piquiers  avec  les  gens  de  trait.  De 
plut,  il  n'y  avait  qoe  les  chefs  de*  bandes ,  qui  fussent  re- 
vêtus de  cuirasses ,  couverts  de  casques  et  de  boucliers  avec 
b  hache  ou  le  sabre  è  b  main.  lits  antres  n'avaient  que  de» 
arcs,  des  frondes,  ou  des  piques,  et  de  simples  boucliers 
d'osier.  Cyro*  persuada  è  son  onde  d'assigner  k  chaque 
corps  un  rang  i  part,  et  de  donner  au  soldat  les  mêmes  armes 


qu'a  l'officier,  'tandis  qu'on  était  occupé  è  le»  fabriquer, 
Cyrus  taisait  taire  l'exercice  régulièrement  a  tes  troupes,  et 
leur  apprenait  toutes  les  évolution*  militaires.  Lorsque  tout 
fut  prêt ,  il  se  mit  en  marche  arec  Cyasare  pour  aller  a  l'en- 
nemi ,  qui  ,  de  son  côté,  s'était  avancé  jusque  dans  U  Médie. 
Les  deux  armées,  étant  en  présence,  ne  tardèrent  pas  d'en 
venir  a  une  bataille.  Cyrus,  malgré  l'infériorité  du  nombre, 
mit  en  déroute  les  Babyloniens,  entra  dans  bar  pays,  et 
dirigea  sa  marche  ver*  un  nouveau  corps  d'armée  qu'ifs  avaient 
è  dis  journées  du  lieu  où  ils  venaient  de  le»  battre.  C'était  U 
où  se  trouvaient  rassemblés  tout  les  alliés  des  Babyloniens. 

«*.  »  u  .  *  g; 


de  circoovalbtioo.  Il  attendit  qu'il  sortit  lui-même  de  tes 
retranebementa  pour  venir  le  combattre  :  ce  qui  ne  tarda 
pas  d'arriver.  Les  Babyloniens  commencèrent  b  bataille  par  | 
une  décharge  de  javelots  et  de  traits,  qui  fut  en  pure  perte, 
parce  qu'on  était  encore  trop  éloigne  de  l'ennemi.  Alors  les  { 
Perses  voyant  qu'ils  étaient  sans  défenae,  se  jettent  avec  im- 
pétuosité sur  eux,  enfoncent  le*  bataillons,  tranchent  et  I 
abattent  tout  ce  qui  se  présente ,  poursuivent  sans  relâche 
ces  infortunés  fuyards,  remplissent  le  fossé  d'hommes  et  de 
chevaux,  et  enfin  couvrent  le  champ  de  bataille  de  morts  ei 
Je  mourants,  parmi  lesquels  fut  trouvé  le  roi  Nérigtitsor.  I 
La  désolation  qui  suivit  ce  violent  assaut  fut  si  grande ,  que 
1rs  Babylonien»  qui  étaient  restés  dans  le  camp,  quoique 
égaux,  pour  le  moins,  en  nombre  è  l'armée  virtoricuse, 
prirent  la  fuite,  et  gagnèrent  précipitamment  le*  hauteurs 
Les  Hircanien»,  dans  le  voisinage  desquels  cette  bataille  se 
donna,  profitèrent  de  l'occasion  pour  te  soustraire  è  la 
domination  des  Babylonien*,  dont  ils  étaient  excédés.  Ils 
députèrent  sur  le  champ  k  Cyrus,  pour  lui  demander  è  être  | 
admis  ibns  son  alliance ,  et  lui  offrirent,  è  celte  condition , 
un  corps  de  cavalerie  tout  prêt  k  combattre  sous  ses  ordres. 
La  proposition  étsnt  acceptée,  on  se  mit  en  marche  le  len- 


camp.  Cyrus 

pas  le  lem»  de  se  reconnaître ,  et  fondant  sur  eux  avec  irnpc 
tuosilé,  il  tailla  en  pièces  tout  ce  qui  ne  put  échapper  par 
la  fuite.  Les  roi*  de  tappadore  et  d'Arabie,  allié*  des  Baby- 
loniens ,  demeurèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Mais  Labo- 
ro-oarchod ,  fils  et  successeur  de  Neriglissor ,  eut  le  booheur 
de  se  sauver.  Ce  fol  un  vrai  malheur  pour  tes  sujet»,  dont  il 
était  justement  déleilé.  Gobrias  et  Gadaïas,  princes  babylo- 
niens ,  dont  il  avait  (ait  mourir  le*  deux  fil*  par  une  basse  el 
cruelb  jalousie ,  l'abandonnèrent  après  celle  défaite  pour  »e 
donner  è  Cyrus.  U  voulut  marcher  contre  b  second;  mai* 
Cyrus  étant  venu  i  son  secourt ,  remporta  une  nouvelle  vic- 
toire sur  les  Babylonien*.  Pour  se  rendre  maître  de  leur 
empire,  il  ne  lui  restait  proprement  que  b  capitale  k  con- 
quérir. Il  s'en  rapprocha  pour  b  reconnaître;  mai*  le  té- 
moignage de  ses  yeux  lui  persuada  qu'il  n'était  point  encore 
lem» ,  avec  les  forces  qu  il  avait ,  de  tenter  une  ai  grande 
entreprise.  Il  prit  donc  le  parti  de  ramener  ton  année  vic- 
torieuse en  MeJie.  Tandis  qu'il  y  séjournait ,  Naborudiu* . 
excité  par  sa  mère,  alla  trouver  k  Sardes  Cresits ,  roi  de 
Lydie,  pour  renouveler  l'alliance  avec  lui  contre  un  ennemi 
dont  il  était  de  leur  intérêt  commun  d'arrêter  les  progrès. 
Crétu».  entrant  dan»  se*  vues,  lève  une  puissante  armer 
pour  aller  attaquer  les  Mède*  et  les  Pênes.  M  lis  Cyrus ,  ins- 
truit de  tous  ses  préparatifs,  du  nombre  et  de  b  qualité  de 
ses  troupes,  lui  épargne  la  peine  de  sortir  de  se*  états.  Il 
y  entra  lui-même  (  S48  )  avec  son  armée  grossie  et  ren- 
forcée par  les  secours  que  les  Indiens  lui  avaient  amené* 
Après  Jeux  victoires  remportée*  sur  les  Lydiens,  il  assiège 
Crésus  dans  u  capitale,  le  fait  prisonnier,  el  le  dépouille  de 
ion  royaume  en  lui  faisant  grire  de  b  vie.  Mattte  de  la  prin 
cipale  monarchie  de  l'Asie  mineure ,  il  en  soumit  le  reste 
autant  par  b  terreur  nue  sa  présence  inspirait ,  que  par  b 
force  de  ses  armes.  La  Syrie,  qu'il  attaqua  ensuite,  fot  éga- 
lement contrainte  de  subir  le  joue.  De  la,  l'étant  avancé  dans 
les  provinces  septentrionales  de  "empire  de  Bsbylone,  il  les 
parcourut  en  conquérant ,  et  en  réduisit  ainsi  la  capitale  » 
ses  propres  forces  pour  se  défendre.  Ce  fut  alors  qu'il  vint 
te  présenter  devant  cette  ville  immense,  dont,  après  un 
blocus  d'environ  deux  an* ,  il  se  rendit  maître  (538) ,  par 
on  stratagème,  que  les  auteurs  profanes  racontent  de  même 

3u*il  avait  été  prédit  par  les  prophètes,  et  dont  une  provi- 
ence  singulière ,  en  punition  de*  crimes  de  Bsbylone,  avait 
préparé  le  succès.  Le  premier  soin  de  Cyrus,  après  celle 
conquête,  fut  d'en  faire  hommage  è  Cyaxare,  en  le  faisant 
proclamer  rot  de  Bsbylone.  Cependant,  comme  le  comman- 
dement de  l'armée  et  l'administration  des  affaire*  étaient 
entre  b*  mains  de  Cyrus ,  il  fut  regardé  comme  le  vrai  sou- 
verain de  b  monarchie  qu'il  avait  conquise.  De  U  vient  que 
dans  le  canon  des  rois  de  Bsbylone ,  Ptoléroée  met  Cyrus 
mmédbtement  après  Nabonadius ,  sans  foire  mention  de 
Cyaxare. 

Cyrus  étant  venu  trouver  son  oncle  è  Echatanes  pour  lui 
rendre  compte  de  tes  succès ,  l'emmène  è  Bsbylone  ,  ou  il 
lui  avait  fait  préparer  un  palais.  Il»  n'y  furent  point  oisifs  ni 
l'un  ni  l'autre.  La  monarchie  des  Babyloniens  réunie  k  celle 
,  formait  un  vatte  empire ,  dont  il  fallait  régler 


Digitized  by  Google 


ai6 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


le  gouvernement  sur  un  nouveau  pUo.  Ceai  à  quoi  tes 
deux  princes  s'occupèrent ,  et  voici  ce  que  l'histoire  nous  a 
transmis  de  leur»  opérations.  Ils  avisèrent  leurs  états  en 
cent  vingt  province» ,  *  la  téle  de  chacune  desquelles  ib 
mirent  un  de  ceux  qui  avaient  le  mieux  lervi  Cyrus  dans 
se*  expéditions.  Mai*  an-deisus  de  tout  ces  gouverneurs, 
obliges  Je  reskier  dans  leurs  département,  on  établit  trois 
turintendans  qui  devaient  toujours  rester  a  la  cour.  C'était 
à  ceux-ci  que  les  autres  devaient  rendre  compte  de  leur  ad- 
ministration pour  eo  dire  part  au  prince  et  recevoir  ses 
ordres  par  leur  canal.  La  conformité  de  Xénopkon  ea  cet 
endroit ,  comme  en  plusieurs  autres ,  avec  le  témoignage 
des  livres  saints ,  tait  honneur  à  l'exactitude  de  son  histoire 
Daniel  fut  do  nombre  de  ces  trois  torioieodtns ,  et  même 
te  premier ,  comme  le  plus  ancien  et  la  plus  renommé  par 
u  sagesse  dans  tout  l'Orient.  On  a  parié  ailleurs  des  persé- 
cutions que  lui  suscita  la  jalousie  des  courtisans,  et  de  la 
manière  miraculeuse  dont  il  en  triompha.  On  a  raconté  aussi 
l'étonnemcnt  que  Cyrus  lui  témoigna  de  l'étal  humiliant  où 
les  Juib  étaient  réduits;  la  réponse  de  ce  prophète,  qui  loi 
montra  son  nom  écrit  cent  cinquante  ans  avant  aa  naissance 
dans  lamVe  (536),  comme  celui  du  restaurateur  de  cette 
nation,  et  l'édil  que  ce  prince  donna  eo  conséquence  pour 
briser  les  liens  de  cette  nation  et  lui  rendre  la  liberté  de 
retourner  en  ta  patrie.  (  V.  t Hist.  Sainte.  ) 

Ciaus  avait  alors  rassemblé  depuis  peu  sur  m  tête  les  trois 
couronnes  de  Babylone ,  de  Médie  et  de  Perse.  La  mort  de 
Cyasare ,  ton  oncle ,  qui  l'avait  déclaré  son  héritier  en  lui 
faisant  épouser  aa  fille  unique ,  lui  avait  procuré  les  deux 
premières;  celle  de  Cambyse,  son  père,  qui  précéda  ou 
suivit  dans  un  court  intervalle  de  teins  Cyasare  au  tombeau , 
le  mit  en  possession  de  la  troisième.  La  réunion  de  ces  trois 
monarchies  forma  le  grand  empire  des  Pertes,  qui  s'étendit 
encore  sous  les  successeurs  de  Cyrus.  Il  n'en  jouit  que  sept 
ans;  et,  en  mourant  (5açri,  il  le  laissa  dans  une  profonde 
paix  et  dans  l'état  le  plus  florissant ,  i  ton  fils  qui  suit. 

On  compte  diversement  les  années  do  règne  de  ce  prince. 
Quelques-uns  lui  en  donnent  trente,  en  le  commençant  au 
tenu  06  il  fut  mis  a  ta  téle  de  l'armée  des  Perses,  pour 
aller  au  secours  de  Cyasare,  559  ans  avant  l'ère  chrétienne. 
D'autres  ne  lui  en  donnent  que  neuf .  en  les  comptant  depuis 
qu'il  se  fut  rendu  maître  de  Babylooe,  l'an  536"  avant  la 
racine  époque.  D'autres  enfin  ne  lui  en  donnent  que  sept, 
en  les  faisant  partir  de  la  mort  de  ton  oncle  et  de  sou  père. 
De  Cassandaoe,  son  épouse,  fille  de  Pharnaspe,  l'un  des 


principaux  satrapes  de  Perse  et  du  noble  sang  des  Achéme 
nides ,  il  laissa  plusieurs  fils ,  dont  l'aîné  seul  lui 


les  autres  furent 


succéda, 

de  gouvernements  dans  les  pio- 
,  et  déclarés  eiempts  de  tous  impôts. 

Plusieurs  écrivains  modernes,  la  plupart  protestants, 
donnent  Cyrus  pour  un  prince  attaché  sincèrement  au  culte 
du  vrai  Dieu.  Quoi  de  plus  magnifique,  en  effet,  que  cet 
éloge,  que  le  Seigneur  tait  de  lui  lone-lems  avant  sa  nai- 
aance  ,  en  prédisant  a  ton  peuple ,  par  r organe  du  prophète 
Isale,  aa  délivrance  des  calamités  que  ses  crimes  lui  avaient 
attirées.  Cett  moi  eu  dis  à  Cyrus  :  août  «Vas  mon  berger, 
j'accomplirai,  par  votre  ministère,  toutes  mes  volontés.  —  Voici 
les  paroles  OU*  j'adresse  à  Cyrus  ,  mon  oinct,  que  j'ai  pris 
par  la  main ,  pour  lui  soumettre  toutes  les  nation»  et  mettre  ta 
fuite  lu  rois  devant  lai.  Je  marcherai  devant  toi,  et  j'humilierai 
lu  superbes  de  là  terre  en  ta  présent*  ;  je  briserai  lu  portes  d  ai- 
rain ou  'on  t'apposera  ,  et  je  briserai  les  barreaux  de  fer  qui  Us 
défendront ,  afin  que  tu  saches  que  je  suis  te  Seigneur  et  le  Dieu 
d  tirait,  qui  t  appelle  d*  ton  nom.  (Isaïe.can.  XLIVctXLV.) 
Mais  ce  que  le  prophète  ajoute  :  tu  ne  m  as  cependant  point 
connu  ,  et  non  cognovisti  me ,  détruit  l'induction  que  mot 
adversaires  tirent  de  cet  éloge  pompeux ,  en  faveur  de  la  religion 
de  ca 


5aq.  Csmbyse  ,  Gis  aîné  de  Cyrus,  et  son  successeur,  ne 
justifia  point  par  sa  conduite  la  préférence  que  ton  père  lui 
avait  donnée  pour  remplir  le  tronc  de  Perse  après  lui.  A 
peine  y  ful-il  monté,  que, surpris  par  les  accusations  calom- 
nieuses des  Samaritain]  contre  les  Juifs,  il  fit  cesser  la  re- 
construction du  temple  ,  sans  égard  pour  l'Edit  de  Cyrus  qui 
l'avait  permise.  L'année  suivante,  il  céda  également  aux 
sollicitations  de  Phanès  d'Halicamaate ,  pour  aller  faire  la 
guerre  en  Egypte,  et  cela  dans  la  vue  de  se  venger  d'Ama- 
sis,  qui,  au  lieu  d'envoyer  i  Cyrus,  ou  selon  d'autres,  k 
lui-même ,  une  de  ses  filles  qu  il  lui  avait  demandée,  lui 


avait  substitué  une  fille  d'Apriès.  Mais  comme  il  était  en 
marche,  sur  le*  frontières  de  Perse,  pour  celte  expédition 
il  apprit  la  mort  d'Amasis-  Cette  nouvelle  ne  lui  fit  pétai 
changer  de  dessein;  il  avance  et  arrive  en  Egypte,  ou  il  ren- 
contre l'arasée  de  Psammenile,  successeur  crAaoasit,  prête  à 
le  recevoir.  Alors  il  s'avise  d'un  stratagème ,  qui  fut  de  mettre 
au-devant  de  ses  troupes  une  multitude  de  chats,  de  chiens 
et  de  brebis  ,  tous  objets  révérés  en  Egypte ,  comme  des  divi- 
nités. Les  Egyptiens  n'osant  tirer  sur  celte  avant-garde ,  pren- 
nent La  fuite.  Cambyse  les  poursuit  jusque  dans  l'éluse,  où  il 
continua  le  massacre  qu'il  avait  fait  des  fuyards  lur  la  route. 
Ceux  qui  échappèrent è  sa  fureur, s'étant  retirés*  Memphis, 
il  envoya  sur  un  vaisseau  de  Mitylcne,  un  héraut,  pour  les 
sommer  de  se  rendre.  (,5a5.  )  Loin  d'obéir,  ils  mettent  en 
pièces  le  héraut,  sa  compagnie  et  le  vaisseau  même.  Irrite 
de  cette  violation  du  drost  des  gens ,  Cambyse  assiège  Me  m 
phia  ,  et  l'ayant  prise ,  il  fait  prisonnier  Psammenile  qu'il 
confina  dans  un  faubourg,  sous  bonne  garde.  De  la  il  passe 
à  Sais  ,  lieu  de  La  sépulture  d'Amasis,  dont  il  fait  brûler 
le  cadavre  et  jeter  les  cendres  au  vent.  Ces  succès  ne  servent 
qu'à  étendre  son  ambition  et  è  lui  inspirer  te  désir  de  nou- 
velles conquêtes.  Maître  de  l'Egypte,  U  veut  encore  ajouter 
a  sa  domination  l'Ethiopie,  le  pays  des  Ammonites  et  celui 
des  Carthaginois.  Mais  les  Phéniciens  ,  qui  faisaient  une 
partie  considérable  de  son  armée ,  refusent  de  marcher 
contre  ces  derniers,  qui  tiraient  d'eux  leur  origine  ;  il  les 
abandonne  et  se  borne  aux  deux  autres  nations,  en  com- 
mençant par  les  Ethiopiens.  Une  ambassade  qu'il  envoya 
è  leur  souverain ,  sous  prétexte  de  faire  alliance  avec  lui , 
mais  dans  le  vrai,  pour  reconnaître  ses  forces  et  les  curio- 
sités du  pays ,  n'en  impôts  point  è  ce  prince.  U  reçut  les 
ambassadeurs  avec  une  hauteur  mette  d'ironie ,  et  les  char- 
gea, pour  leur  maître,  d'une  réponse,  dont  celui-ci  ne  fui 
nullement  satisfait  t  elle  l'irrita  même  an  point .  que  sa*» 
prendre  le  tenu  de  la  réflexion,  il  emmena  precipilanimru: 
en  Ethiopie  son  armée  ,  dont  il  détacha ,  sur  la  route, 
cinquante  mille  hommes  pour  aller  brûler  le  temple  de 
Jupiter  Amroon  et  ravager  la  Libre;  mais  ta  disrtte  et 
L'ardeur  du  climat  eurent  bientôt  détruit  ce  détachement. 
Cambyse  n'éprouva  pas  un  meilleur  sort  en  Ethiopie. 

Saé.  Les  peuples  de  cette  vaste  contrée  étaient,s»ivant  Héro- 
dote (L  111) .  lès  mieux  faits  de  tout  les  hommes  et  de  la  plus 
belle  taille;  leur  esprit  était  vif  et  ferme,  mais  ils  prenaient 
peu  de  soin  de  le  cultiver,  mettant  leur  confiance  dans  leurs 
corps  robustes  et  leurs  bras  nerveux.  Cambyse  leur  ayant , 
pour  les  surprendre ,  envoyé  des  ambassadeurs  et  des  pré- 
sents, tels  que  les  Perses  les  donnaient ,  de  la  pourpre,  des 
bracelclsd'or  et  des  parfums.  •  Ils  te  moquèrent,  dit  Bossoet , 
»  de  ses  présenta .  où  ils  n'y  voyaient  rien  d'utile  è  la  vie , 1 

•  aussi  bien  que  Je  ses  ambassadeurs ,  qu'ils  prirent  pour  ce 

•  qu'ils  étaient,  e'est-4-dire ,  pour  des  espions.  Mais  leur 

•  roi  voulut  aussi  faire  un  présent  a  sa  mode  au  roi  Je 
m  Perse ,  et  prenant  en  main  un  arc  ,  qu'un  perse  eut  è 
»  peine  soutenu,  loin  de  le  pouvoir  tarer,  il  le  banda  en 
>  présence  des  ambassadeurs  ,  et  leur  dit  :  vvici  le  conseil  que 
-  te  roi  d'Ethiopie  donne  uu  roi  de  Perse.  Quand  les  Perses  se 
»  pourront  servir  aussi  aisément  que  je  viens  de  faire  ,  d 'un  arc 
m  de  cette  grandeur  et  de  cette  forme ,  qu  'ils  viennent  attaquer 

•  les  Ethiopiens ,  et  qu  'ils  amènent  plus  de  troupes  que  n'en 

•  a  Cambyse  ;  en  attendant  qu  'Us  rendent  grâces  au  t.  dirai , 

•  qui  n  'ont  pas  mis  dans  le  carur  des  Ethiopiens  le  désir  de 

■  s'étendre  hors  de  leur  pays.  Cela  dit,  il  débanda  l'arc  et  le 

•  donna  aux  ambassadeurs.  Cambyie ,  irrité  de  cette  re- 

■  ponse,  s'avance  vers  l'Ethiopie,  comme  un  insensé,  sans 
»  ordre,  sans  convois,  sans  discipline ,  et  voit  périr  aoo 

•  armée  ,  faute  de  vivres,  au  milieu  des  sabirs  ,  avant  que 

•  d'approcher  l'ennemi,  a  (  Disc,  sur  l'Hisi.  universelle 
lil  part.  )  Confus  de  ce  terrible  revers,  il  retourne  avec  les 
tristes  débris  de  son  armée  à  Memphis  ,  où  il  donna  Je  nou- 
velles scènes  de  folie  et  de  cruauté.  Ayant  repris  ensuite  la 
route  de  Perse,  il  apprit  en  Syrie,  dans  la  huitième  année 
de  son  régne,  que  ses  sujets  venaient  d'élever  sur  le  trône 
un  mage ,  qui  se  donnait  pour  Smerdis ,  son  frère ,  qu'il 
avait  chargé  Prexaspe,  son  favori,  de  mettre  è  mort.  Assure 
de  1  imposture  par  les  preuves  que  lui  en  donne  Prexagpe  , 
il  précipite  sa  marche  pour  aller  déposséder  son  rival.  Mais 
en  montant  k  cheval ,  son  épec  sortant  du  fbureau  lui  fait 
i  la  cuisse  une  blessure ,  dont  il  meurt  dans  l'espace  d'un 
mois  ou  environ ,  après  avoir  régné  sept  ans  et  cinq  mois  , 

ts  laisser  de  postérité.  Entre  tes  femmes ,  il  avait  épousé 
ta  propre  soeur ,  et  ce  premier  exemple  d'un  pareil  ' 
fut  suivi  par  ses  successeurs. 
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5ai.  Le  faux  Smerdis,  appuyé  principalement  du  magr 
Patyxithès,  son  frire,  (ut  reconnu  pour  le  véritable  auquel 
il  lesaemblait  beaucoup.  Pour  accréditer  ton  impoiture,  il 
n'omit  rien  de  ce  oui  pouvait  lui  concilier  l'affection  des 
Perses,  se  tenant,  d ailleurs,  renfermé  dans  son  palais  pour 
n'être  point  reconnu.  L'illusion  subsista  pendant  sept  mois, 
sans  que  nol  de  ceux  qui  avaient  des  niions  de  douter, 
osit  le  manifester.  A  la  60,  dam  le  huitième  mois,  elle  se 
dissipa,  et  voici  comment  :  Otanès,  l'un  des  principaux  sei- 
gneurs, avait  .parmi  les  femmes  de  l'usurpateur ,  une  fille, 
nommée  Phédyroe ,  qu'il  chargea  d'examiner  pendant  que 
son  époux  dormirait  auprès  d'elle,  s'il  avait  des  oreilles; 
car  Cyrus  les  avait  fait  couper  a  tous  les  mages.  Instruii 

rir  elle ,  qu'il  n'en  avait  point ,  il  fait  pari  de  sa  découverte 
six  antres  seigneurs  dont  il  avait  la  confiance,  et  tous  les 
sept  ayant  pénétré  dans  le  palais, 
et  ceux  qui  osent  le  défendre. 

5a  1 .  Darius  ,  surnommé  Histaspr  ,  dn  nom  de  son  père , 
l'un  des  sept  conjurés ,  fut  élu  par  eux ,  »  Pige  de  vingt- 
huit  ans ,  pour  remplir  le  trône  de  Perse ,  et  dut  son  éléva- 
tion a  l'adresse d'Ocbarès,  son  é cuver,  oui,-  dans  l'assemblée 
oà  l'on  y  procéda,  fit  hennir  son  cheval  le  premier  au  lever 
du  soleil ,  ce  qui  décida,  du  trône ,  suivant  la  convealioo 
que  ces  conjurés  avaient  (aile  entre  eux.  Le  nouveau  roi  se 
montra  reconnaissant  envers  ses  électeurs,  en  leur  distii 
'huant  les  meilleurs  gouvernements  et  leur  accordant  d'autres 
faveurs.  Mais  Inlapherne,  l'un  d'entre  eux,  ayant  voulu 
forcer  a  coups  de  sabre,  l'entrée  de  son  palais,  dans  un 
moment  défendu,  Darius  se  crut  oblige  de  le  (aire  mourir 
avec  toute  fa  famille,  complice  de  ce  crime,  a  l'exception 
Je  sa  femme  et  de  son  fils  atné. 

Pour  s'affermir  sur  le  trône , 
de  Cyrua,  Alaise  et  Arislone. 

517.  Les  Babyloniens  souffraient  avec  impatience  leur 
assujélissement  anx  Perses.  Résolus  de  secouer  le  joug ,  ils 
se  révoltent  la  quatrième  année  du  règne  de  Darius ,  après 
avoir  pris  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  mettre 
leur  ville  en  sûreté.  Darius  vient  l'assiéger  et  consume 
vingt  mois  en  pure  perte  devant  cette  place.  Zopyre,  son 
ami ,  (ils  de  Mcgabyse ,  imagine  un  stratagème  presque 
incroyable  pour  I  en  rendre  maître.  S'étanl  Tait  couper  le 
ne*  et  les  oreilles ,  it  va  se  présenter  en  cet  état  devant 
Babylone,  disant  que  Darius  l  a  fail  ainsi  mutiler  par  baine 


et  l'offrant  de  les  aider 


pour 

(ement.  On  le  croit,  on  l'admet  dans  les  murs  et  on  le  met 
a  la  tète  de  la  garnison,  avec  laquelle  il  fait  différentes 
sorties  heureuses  sur  les  Perses.  Ayant  acquis  ainsi  la  pleine 
confiance  des  Babyloniens,  H  avertit  Darius  ,  qui  se  tenait 
éloigné  avec  le  gros  de  son  armée ,  du  moment  ou  il  était 
à  propos  de  la  faire  approcher  des  murs.  Elle  arrive  et 
pénètre  dans  la  ville  par  une  porte  que  Zopyre  lui  avait  fait 
ouvrir.  Le  vainqueur,  après  avoir  fait  empaler  cinq  mille  des 
plus  mutins,  fait  grtee  aux  autres ,  et  comme  les  Babyloniens, 
pour  ménager  les  vivre*,  avaient  égorge  leurs  femmes  avec 
lés  enfants ,  il  fait  venir  cinquante  mille  femmes  des  pro- 
vinces voisines,  pour  repeupler  la  ville.  Les  murs  de  Baby- 
lone  étaient  de  deux  cents  coudées  de  haut ,  sur  une  largeur 
telle  que  quatre  cavaliers  pouvaient  s'y  promener  de  front 
Darius  réduisit  ces  murs  au  quart  de  leur  hauteur. 

5i4-  Ce  succès  aveugla  Darius  et  loi  fit  naître  la  pensée  de 
porter  la  guerre  chei  Tes  Scythes,  qui  habitaient  alors  entre 
l'Ister  ou  le  Danube,  et  le  Tanaïs  (aujourd'hui  le  Don) , 
peuples  Nomades  qui  n'avaient  aucune  demeure  fixe.  Le 
prétexte  qu'il  prit  pour  les  attaquer ,  fut  le  dessein  de  les 
punir  de  l'invasion  qu'ils  avaient  faite  cent  vingt  ans  aupa- 
ravant dans  l'Asie  mineure,  dont  ils  étaient  restés  maîtres 
l'espace  de  vingt-huit  ans.  (Vay.  Cyasare ,  roi  des  Mèdes.) 
Ayant  levé,  pour  cette  expédition .  une  armée  de  sept  cent 
mille  hommes,  il  se  met  en  marche  la  neuvième  année  de  son 
régne,  et  passe  le  Bosphore  de  Thrace  sur  un  pont  de  bateaux. 
Les  Scythes  se  sentant  trop  faibles  pour  lui  résister,  reculent 
a  mesure  qu'il  avance,  contents  de  lui  livrer  de  tenu  en 
lems  de  petits  combats ,  et  toujours  évitant  d'en  venir  a 
une  action  générale.  Darius,  après  avoir  perdu  quatre-vingt 
mille  hommes  à  les  poursuivre  jusqu'au-delà  du  Tanaïs, 
uns  rencontrer  ni  puits,  ni  fontaines,  par  le  soin  qu'ils 
avaient  eu  de  les'  boucher ,  ni  fourrages ,  I  herbe  se  trouvant 
détruite  ou  consumée  à  mesure  qu  il  avançait ,  profite  des 
ténèbres  de  la  nuit  pour  faire  sa  retraite.  En  partaot  il  laissa 
,  son  lieutenant,  chargé  de  veiller  à  la 
  ■  — 


se  venger  d'un  si  cruel  trai- 


vation  des  conquêtes  qu'il  avait  faites  en  Thrace.  Après 
avoir  repassé  le  Bosphore  avec  les  débris  de  son  armée ,  il 
se  rend  a  Sarde* ,  où  pendant  le  séjour  de  près  d'un  an 
qu'il  y  tait,  il  apprend  que  les  Scythes  sont  rentrés  en 
Thrace,  d'où  ils  ont  emporté  un  butin  considérable. 

S09.  De  retour  en  Perse,  Darius,  incapable  de  repos, 
tourne  ses  armes  du  côté  de  l'orient.  Mais  avant  de  s'y  trans- 
porter, il  fait  partir,  sous  |e  commandement  de  Scylax  de 
Garie,  grand  navigateur,  une  partie  de  son  armée,  pour 
descendre  le  fleuve  Indus.  Scylax,  avec  une  flotte  quil  fit 
construire ,  pénétra  jusqu'à  l'océan  méridional ,  d'où  ayant 
pria  sa  route  vers  l'occident ,  il  rentra  dans  la  Perse  par  la 
mer  Rouge.  Darius  instruit  de  la  situation  et  de  l'opulence 
du  pays,  ae  met  en  route  pour  en  conquérir  les  richesses , 
et  y  réussit,  de  manière  qu'il  revint  triomphant  de  ce  pays, 
après  lui  avoir  imposé  un  tribut  de  trois  cent  soixante  talents, 
outre  uue  quantité  prodigieuse  de  pierreries ,  qu'il  en  rem- 
porta. Mégabyse  ,  après  la  retraite  des  Scythes,  éuit  cepen- 
dant venu  a  bout  de  rétablir  les  affaires  des  Perses,  en  Thrace. 

5o4-  Darius  ne  paraissait  plus  occupé  que  de  pensées  de 
paix,  lorsqu'au  bout  de  cinq  ans,  les  troubles  qui  s'élevè- 
rent dans  l'Ile  de  Naxe ,  la  plus  puissante  des  Cyclades , 
réveillèrent  son  ambition.  La  populace  en  ayant  banni  les 
principaux  habitants,  ceux-ci  vinrent  implorer -le  secours 
d' Aristagoras,  qui  commandait  à  Milet,  pour  être  rétablis. 
Aristagoras  les  ayant  bien  accueillis,  mit  dans  leurs  îni éréis 
Artapherne ,  frère  de  Darius ,  et  gouverneur  de  Sardes.  O 
dernier  leur  envoya ,  sans  diflerer,  une  flotte  de  deux  cents 
voiles,  sous  la  conduite  de  Mégabaae,  mais  avec  subordi- 
aiu  ordres  d'Aristagoras. 


S04.  La  rivalilé  qui  se  mit  entre  ces  deux  généraux,  fit 
inquer  l'expédition,  et  Mégabaze  eut  l'adresse  d'en  faire 
mber  la  faute  sur  Aristagoras,  que  le  dépit  noria  i  se 
rolter.  Soutenu  par  Hittiée,  que  Darius,  par  défiance  de 
son  créJil,  avait  rappelé  du  gouvernement  de  Milet,  pour 
résider  i  sa  cour,  et  renvoyé  ensuite  pour  y  pacifier  les 
troubles,  Aristagoras  parcourt  les  villes  d'Ionie,  qu'il  porta 
a  secouer  le  joug  des  Perses  et  è  se  mettre  en  liberté.  Histiée 
les  encouragea  lui-même  par  son  exemple,  en  se  démettant 
de  son  gouvernement  de  Milet.  Toute  rlonie  s'étanl  confé- 
la  guerre  est  déclarée  au  roi  de  Perse.  Aristagoras 
irerles  Athéniens  dans  celle  ligue;  mais  il  ne  peut 


fait 

)  «"Ragw  Lacédémone ,  par  le  refus  de  Cléomène,  son'roi. 
Cléomcne  eut  lieu  de  s'applaudir  de  ce  refus,  lorsqu'il  apprit 
peu  de  teins  après  la  victoire  des  Perses,  qui  dissipa  la  con- 
fédération. Les  Ioniens,  quoique  abandonnés  de  leurs  alliés, 
ne  laissèrent  pas  cependant  de  continuer  la  guerre.  Leur 
Botte  parcourut  la  mer  Egée  et  l'Helletpont ,  oà  ils  sou- 
mirent Bixance ,  avec  d'aulres  villes ,  et  contraignirent  les 
Cariens  et  l'Ile  de  Chypre  de  se  joindre  a  eux.  Les  Perses  , 
tntôt  après ,  firent  une  descente  en  cette  (le ,  où  ils  livrè- 
nt  un  combat,  dans  lequel  périt  le  brave  Aristagoras  les 
armes  è  la  main.  Il  fut  remplacé  par  Pythagore  ,  qui  avait 
fait  ses  preuves  de  valeur  et  de  capacité.  Mais  sa  prudence 
le  trahit  par  la  défection  subite  de  ceux  de  Samos  et  de 
Lcsbos,  dans  la  défense  de  Milet,  où  il  s'était  renfermé  a 
l'approche  d'Artapherne  et  d'Otane,  qui  avaient  réuni  leurs 
forces  pour  faire  le  siège  de  celle  place.  La  flotte  des  Ioniens 
fut  détruite  et  Milet  entièrement  ruiné,  ainsi  que  les  autres 
villes  de  la  confédération.  Hisliée,  qui  avait  excité  le  sou- 
èvement  expire  sur  la  croix,  et  la  jeunesse  milesienne  de 
l'un  et  l'autre  sexe  est  transportée  en  Perse.  ' 

494.  Darius  ayant  ainsi  pacifié  l'Asie  mineure,  pensa  a 
*  venger  des  Athéniens  qu'il  regardait  comme  les  auteurs 
d'un  incendie  qui  avait  consumé  Sardes  dans  la  dernière 
guerre.  Le  chef  qu'il  choisit  pour  l'expédition  qu'il  méditait 
contre  eux,  fut  Mardonius,  son  gendre,  fils  de  Gobrias, 
habile  général ,  è  qui  il  ne  manquait  peut-être  que  l'expé- 
rience de  son  père  pour  l'égaler-  Maidohius  ayaot  traversé 
la  Thrace,  avec  ses  troupes  de  terre,  entra  dans  la  Macé- 
doine, tandis  que  sa  flotte  b  côtoyait  è  vue  et  avançait 
du  même -côlé. -Mais  une  tempête  qui  l'accueillit,  en  dou- 
blant le  mont  Atbos,  en  submergea  cent  vaisseaux,  avec 
perte  de  vingt  mille  hommes.  Presque  dans  le  même  tenu, 
les  Bryges ,  peuple  de  Thrace,  vinrent  de  nuit  fondre  sur 
l'armée  de  terre,  dont  elles  taillèrent  une  partie  en  pièces. 
Ce  double  revers  ayant  obligé  Mardonius  de  retourner  en 
Asie,  Datia,  mède  de  nation,  qui  lui  fut  substitué  avec 

 i 
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Ariapherne,  fil»  d'un  Rentrai  célèjbte  de  rnéme  num,  arrivu 
uanx  i  t»«lle»pooi,avecuri«»rtu*edecinq«iii  mill'-  hommes, 
montée  sur  six  cent*  vaisseaux,  fcn  descendant  à  tarera,  -ilt 
débute  par  envoyai-,  au  nom  fie, ton  sraaîlae,  «les  herautsj 
dans  toute  la  Grèce,  pour  demander  la  tctre«t  l'eau  ,  Iom 
mule  dont  usaient  le*J*er*ea  envers  les -peuples  qu'ils  vou- 
laient subjuguer.  Ij  plupart  des  villes,  eflrayces  d'un  si 
terrible  armement,  se  soumirent.  Mats  b-pstse  qt  Athènes 
étaient  bien  éloignées  de  les  imiter.  Pour  bravor  le»  meoaoW 
des  Perses,  les  Spartiates  ayant  saisi  lt»  deux  héraut*,  jetèrent] 
l'un  dans  une  foaae  et  l'autre  dans  ira  puits,  eu  leur  disant1 
de  prendre  a  leur  gré  de.laiterte  et  ded'eau- Honteux,  ikwmi-I 
moins ,  ensuite,  die  cette  .violation  du  droit  dos  gens-,  ils> 
«•ou lurent  la  réparer  par  -des excuses  que  Daims  parut  ne  pas 
rejeter.  Il  n'en  fut  pas  toute  fois  moins  ardent  à  poursuivrej 
ses  projets  sur  la  Grèce,  I.a  flotte  persane  f'etent  tréunie  m 
isauiot,  (il  voile  vers  l'île  de  Naxe ,  dont  la  conquête  fut! 

suivie  île  celle  des  autres  Hé»  de  la  rocr  sEfée.  La  peisej  1  Lgyple»  •*  mit ,  la  suivante ,  en  marche  vers  ce  pays  qu'il 
J'Krélrie ,  dont  il  ae  rendit  maître  après  cela  ,  llui  ouvrit  lel  réduuit  dan*  le  cours  d'une  campagne,  et  dont  il  nomma 


chemin  jusqu'à  la  plaine  de  Marathon ,  bourgade  voisine 

■ 


49"-  fut  14  qu'avec  dix  mille  horarae«*de  pied,  sans 
cavalerie,  Miltiade ,  général  des  Athéniens,  seconde  par 
Aristide  et  Thétnistncle ,  remporta  une  victoire  éclatante 
sur  les  -Perses ,  dont  l'année  était  dix  'fois  au  moins  plus 
nombreuse  que  la  sienne.  'Les  Athéniens  ne  perdirent  que 
deux  cents  soldats  dans  cette  journée,  et  les  Perses  n'en  'lais- 
sèrent que  six  mille  sur  le  champ  de  bataille;  mais  pour' 
suivis  dans  leur  déroule,  ils  en  perdirent  un  bien  plus  grand 
nombre  en  voulant  regagner  leurs  vaisseaux,  dont  sept  furent 
pria  par  les  ennemis,  qui  en  brûlèrent  une  quantité  bien 
plus  considérable, 

Darius  plus  irrité  que, découragé  par  cette -défaite,  résolut , 
puur  en  effacer  la  honte  ,  de  marcher  lui-même  a  la  tétr 
Je  son  armée,  contre  le*  Grecs.  Mais  tandis  quil  faisait  un 
nouvel  armement  pour  ce  dessein  ,  une  révolte  de»  .Egyp- 
tiens ,  l'obligea  de  se  transporter  chez  eux ,  avec  toutes  ses 
force»,  pour  les  réduire.  C'était  l'usage  en  Perte,  que  lorsque 
le  roi  allait  k  la  guerre,  il  npmniit  auparavant  sou  successeur- 
Darius  s'y  conforma  d'autant  plus  vol  initier?  ,  qu'il  était 
avancé  en  âge.  Il  avait  six  Gis ,  trois  d'une  première  femme , 
fille  de  Gobrias,  et  trou  d' A  tusse,  fille  de  Cyrus,  nés  depuis 
qu'il  était  sur  le  troue.  Artalxarzane  était  l'aine  du  premier 
lit,  et  Xercès  l'était  du  second.  Tous  deux  prétendirent  è 
la  succession  ;  mats  Xercès  l'emporta ,  parce  qu'il  était  petit- 
fils  de  Cyrus,  regarde  comme  te  .fondateur  du  nouveau 
royaume  de  Perse.  ArUbarzane ,  loin  de  s'offenser  de  la  pré- 
férence accordée  à  son  frère,  alla  le  premier  lui  rendre 
hommage ,  en  se  prosternant  devant  Un  ,  à  la  manière  des 
Perses.  (,%.)  La  mort  ne  permit  pas  »  .Darius  d'entre- 
prendre son  expédition  d'Egypte,  ai  cessa  de  vivre  au  bout 
d'un  règne  de  - 
achevés. 

C'est  sou»  le  règne  de  Darius  qu'on  place,  «uivant  l'opi- 
nion La  plus  vraisemblable,  le  fameux  Zoroattre,  ou  £er- 
dusht,  philosophe  indien;  s'élanl  rendu -a  Suze  auprès  du 
prince  1  il  vint  4  bout  Je  lui  persuader  aa  doctrine ,  et  d'en 
faire  un  de  ses  plus  zélé»  prosélytes.  Le  dogme  fondamental 
de  sa  religion  était  l'existence  de  deux  premier*  êtres.,  l'un 
principe  du  bien ,  l'autre  du  mal ,  audeesus  desquels  était  uu 
Dieu  suprême,  créateur  de  la  lumière  et  «iM.tciu'hre»,  atqui 
par  le  mélange  de  ce»  Jeu»  principes,,  faisait  toutes  choses 
comme  il  lui  plaisait.    Mais  pour  ne  pas  faire  Dieu  auteur 

•  du  mal,  il  disait  que  jbieu  n'avait  originairement  crié 
»  que  la  lumière  ou  le  bien;  que  le  mal  le  suivait  comme 
o  I  ombre  suit  le  rorps,  rt  n'était  en  501  qu'une  priva  lion  Ju 
as  hien.  Cet  Etre  suprême  et  in  de  pondant  par  lui-même  osia- 

•  -tait  de  toute  . éternité ,  et  ae  servait  du  ministère  de  deux 
»  ange»,  l'un  qui  présidait  A  la  lumière  ,  et  l'autre  aux  lé  - 

•  maires ,  et  qui  de  leur  mélange  aweinut  formé  tout  <e<aui 

•  existe.  Lor»i|ue  l'ange  de  lumière  était  Je  plut  fort,  le  bien 

•  l'emportait  sur  te  mal  ;  et  tout  au  contraire,,  (lorsque  l 'ange 

•  des  ténèbres  prenait  le  .deasua.  /oro astre  ejnujait  qur  ce 
«  tombât  il  es  deux  anges  «levait  durer  jusqu'à  l.ibadu  monde; 
m  Qu'alors  il  y  aurait  une  insurrection  universelle  .  «t.un.juur 
«  du  jugement  où  chacun  recevrait  la  récompense  de  tas 
m  ctuvre^  <jue  le»  deux  anges  seraient  sépares  pour  toujours , 

•  dus.  m 

«  Cette  sec  te  .qui  wbisteencore  aujourd'hui  dana  quelques 
>  endroits  de  la  Perse  et  de  l'Inde  .  anus  le  nom  Je  Guuret 


s  oUide  ituttmti,  a  retenu  tout  ces  dogmes  tans  aucune  va 

•  riatMn  -  il  eat  vujjble  que  Zoroaslre  avait  puisé  une  partie 
»  de  aas  idées  dans  les  livre*  sacrés,  et  les  avait  ajustée»  a 
«  l'ancienne  religion  dea  Mède»  et  des  Perses.  Ces  peuples 
»  adoraient  Je  ieu  connue  symbole  de  la  divinité,  et  entre 

»  tenaient  des  brasier»  allumes  sur  1rs  montagnes  et  e-u 

•  plein  air  ;  mai»  comme  ces  feux  étaient  exposés  à  la  pluie, 
«  Zioroaslre  ordonna  qu'on  élevât  des  temple»  pour  le*  y 

•  nueux  conserver.  ' Les  prêtres  veillaient  jour  et  nuit  pour 
»  les  entretenir.  »  ,(  Hardioo  ,  M  Ut.  Univ.  t.  111,  p.  70.) 
Le»  se«  uteuis  de  Zoroaslrc  lui  attribuent  un  livre  qui  ren- 
ferme sa  doi  t noe.  U41  ouvrage  apporté  en  France  par  M.  An 

a  été  traduit  par  lui  dana  le  recueil  qu'il  a  publie 
1 ,  sou*  le  nom  de  Kend-Aveata ,  a  vol.  in-i*. 
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485.  Xehixs  après  avoir  achevé  dans  la  prcniicreannecuo  aao 
■  .  1 .  e ,  le*  préparatifs  commencé*  par  Darius  son  père  contre 


gouverneur  Achemine  ton  frire,  hnorgueilli  par  ce  aucoea 
il  assembla  une  armée  qu'on  fait  monter  a  plus  de  cinq  mil 
lions  de  bouche»,  pour  la  conduire  mi  Grèce  ,  dan*  le  dessin u 

de  laver  U  honte  «le  b  journée  de  Marathon.  A  va  nt  convo- 
qué, Ayant  de  partit ,  le»  grands  et  les  sage*  de  ae*  état»  pour 
les  consul  ter  fur  cette  entreprise ,  il  ne  trouva  de  cootradic- 
lion  que, dans  Aruba  u  aon  oncle;  qui  en  la  desapprouvant 
haute  m  ont  s'attira  par  là  des  approche»  langUn*.  Tous  le* 
autre»  s'étaient  laisses  entraîner  par  Mardomu*  qui  le  pre- 
mier avait  applaudi  A  la  proposition  du  monarque,  la  guerre 
étant  résolue,  Xerce*  fait  avac  leaCarthagiuoia,  défa  célèbre» 
par  leur  puissance  et  leurs  richesse, .  un  traite  d'alliance 
par  lequel  ceux-ci  s'engagent  à  faire  la  guerre  aux  colonies 
.grecques  établies  en  Sicile  et  en  Italie ,  pour  les  empêcher 
d'envoyer  de»  secours  au  reste  de  la  Grèce  (481).  X  ercès  après 
cela  part  de  S  use  la  cinquième  année  de  son  règne  (IV*.  de 
la-oV.  Olympiade),  et  marche  à -Sardes  où  il  avait  donné  le 
rende»  voua  a  ses  forces  de  terre ,  qu'Hérodote  fait  mouler 
a  ?<83  mille  hommes.  11  y  passa  l'hiver,  et  partit  au  coanme*)- 
r  ornent  du  primeras  suisant  pour  la  Grèce  U«o).  Arrivé  è 
rUellespopt ,  aujourd'hui  le  détroit  de  Gallipoli ,  il  le  tra- 
versa sur  un  pont  de  bateaux  de  la  longueur  de  sept  stade» . 
qu'il  avait  frit  construire  a  grands  frai*.  Pour  ouvrir  à  aa  flotte 
un  passage  eri  Grèce  moins  dangereux- qu'en  doublant  le 
«tant  Athos ,  il  avait ,  ai  J'on  en  croit  Hérodote  .  tait 
creuser  ,  non  a  travers ,  mai*  derrière  cette  montagne . 
uu  canal  «ssvex  large  pour  deux  vaisseaux  voguant  de  front 
A  vaut  de  quitter  l'Hi-ilespont ,  il  voulut  se  donner  la  aati*- 
iaction,de.cimtemplertouu-  aon  armée  et  sa  flotte  rassetnblor 
pro»  J'A  Uydps-  Etant  monté ,  pour  c«sla  ,  sur  un  édifice ,  et  1 

tpecA* .  le  ,  loin  de  le  charmer  ,  lui  arracha  des  larmes  ,  est 

i**Vclii**aut  que  de  tant  de  «nu  lier*  d'homme* ,  U  n'en  res- 
terait pas  uu  .seul  en  moin*  d'un  aiècle. 

J^ea  A'hemejis ,  le»  Spartiate»  ou  1  ateedewonten* ,  alors  ue» 
doux  peuple  le*  plus  puissanU  de  la  Grèce,  voyant  appro- 
cJher  Xercès  ,  s'arment  de  tout  leur  courage  pour  lui  résister 
Taxtatistocle  commandait  le*  premier* ,  et  laéonidas  ,  Le* 
sacond*  dont  il  était  roi.  Déterminé  à  se  sacrifier  pour  le 
salut  de  la  G  ce  ce ,  laéonidas  alla  «e  poster  dan*  le  défile  de» 
'fheflSQopy.b-s  ,  entre  la  Tbessalie  et  1a  Locn Je ,  avec  troia 
oesal*  de*  *mo* ,  auxquels  *e  jut^utreot  quatre  mille  hommes 
d'autre*  iraupas  t  .c'était  un  paatage  de  toixaau  pa*  dan*  ta 
plu*  grande  largeur ,  et  U  se  ul  par  où  Xeosè*  put  pénétrer 
•n  rV^tàmie.  Le  monarque  persan  l'ayant  tait  torxunei 
par  u  g  livrant  de  lui  livrer  se*  arme* ,  «m  les  pnodrm  I 
H*  repondit-d  ajvac  une  briuvevé  laconique.  Les  Perses , 
api  ej avoir  deux  fois  attaque  ce  Corp»  tans  succès ,  ne  savaient 
quel  parii  prendre ,  lorsqu'un  habitant  dp  paya  leur  montra) 
un  aentier  détourné ,  ver»  une  hauteur  qui  dominait  le*  tn- 
n amu.  Etant  parvenus  là ,  ds  fondireat  par  derrière  sur 
Wirudaa  <at  aa  troupe  redmxVe  ,  «pré*  qu'il  eut  congédie  le» 
quatre  ■mMc  qui  le  xoiatanaiawt ,  à  trois  o\nti  persoisrtea , 
qui  tou*  pearirent  eu  vendant  cls^retueut  leur  vie,  è  I  «-x 
otptioo  d  un  wui  CeJvu-ci  nomme  Ariatodèarte  s'élant  aauvr 
à  Sparic ,  y  lut  regardé  comme  uu  lèche  ,  et  personne  rte 
voulut  avoir  de  commerce  avec  lui  ;  mai»  depuis  d  répara 
glorieusement  sa  faute  è  la  baWuHe  de  l'Iitée. 

Le  même  jour  que  se  donna  Je  «uohai  des  Theamop/ltta, 
la  Jlolie  de*  Grecs ,  commandée  par  'Themistode ,  pour 
Athènes  ,  et  par  Eurvbiade ,  xmur  Sparte ,  rempnrta ,  le  fan  du 
mois  Boedrqmion  (a4  sept.  seJoorVoii),  une«ûojloice  éclatante 
sur  celle  des  «Perses  ,  près  de  taiamiae ,  a  la  vue  de  Xercès , 
qui  d'une  éminence  la  cootempUitawr  son  *rdrte.  .C'est  ainsi 
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qu'ils  «e  vengèrent  Ju  malheur  d'Athènes,  que  les  Perse* 
venaient  de  Jiviw  aux  flamme*.  Artemise ,  cerne  4e  Carie, 
qui  avait  accompagne  Xerce»,  avec  cinq  «aisseaux,  lui  avait 
prédit  les  rêvera  qu'il  éprouvait  en  Grèce;  mais  lea  voix 
des  flatteurs  avaient  étouffé  la  sienne,  et  ce  prince,  témoin 
<W  l'intrépidité  qu'elle  avait  montré*  è  la  bataille  de  Sala- 
mi ne  ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  ,  qu'en  cette  journée  les 
hommes  étaient  devenus  des  femmes ,  et  que  les  femq 
étaient  devenues  des  hommes  ;  enfin ,  quarante-cinq  jours 
après  sa  double  défaite,  il  partit  pour  regagner  l*Helle*pout , 
espérant  de  le  repasser  sur  le  pont  qu'il  y  avait  fait  bâtir; 
mais  il  le  trouva  détruit  par  la  tempête  ,  et  fut  obligé  de 
faire  le  trajet  sur  une  mauvaise  barque.  Mardonius  qu'il  avait 
laissé  an  Crac*,  avec  trois  cent  mille  hommes  ,  lein  de 
néparer  se*  pertes ,  ne  fit  que  les  a<  croître  et  consommer 
l'ignominie  de  ce  prisée.  Tandis  qu'il  séjournait  enThessalie 
et  en  Macédoine ,  les  Grecs  étaient  occupes  a  rassembler 
leurs  (arert  dans  l'Isthme  de  Corinthe.  C  47y-  )  L'année 
suivant*  ,  voyant  qu'il  marchait  dan*  1*  Béotte  ,  «I*  vinrent 
1  sa  rencontre  au  nombre  de  cent  vingt  mille  hommes, 
sous  la  conduite  de  Causa  mas ,  roi  de  Lacédémone ,  et 
d'Aristide,  géoéral  de*  Athéniens.  Les  deux  armées  étant 
en  présence  dans  lea  champs  de  Hâtée,  le  3  de  Boédromion 
(  a6  de  sept,  selon  l't(au) ,  se  livrèrent  une  bataille  décisive . 
où  Mardonius  périt  et  toute  son  armée  fut  taillée  en  pièces. 
Le  ntéme  jour  l'armée  navale  de*  Grtct  remporta  une 
victoire  non  moins  complète  sur  cette  de*  Perses ,  près  de 
Mycal*  ,  promontoire  sur  la  ente  de  l'Asie  mineure.  Xercès 
apprit  ces  nouveaux  ravers ,  i  Sardes  ,  dans  le  sein  des  vo- 
luptés ,  ou  al  était  plongé.  Alors,  croyant  voir  tes  Grecs  i 
sa  pouMuile  i  il  reprit  en  diligence  la  route  de  Sus*.  11 
passa  le- reste  de  se*  jours  dan*  la  mollesse  et  la  débauche, 
tandis  qne  lea'  Grecs  faisaient  sur  lui  des  conquêtes  dans 
l'Asie  mineure,  et  lui  enlevaient  l'ile  de  Chypre,  que  «es 
troupe*  néanmoins  reprirent.  Arlaban  ,  capitaine  de  ses 
gardes  e t  son  favori ,  délivre  la  fers*  de  cet  odieux  souve 
rain  en  l'assassinant,  comme  il  était  au  lit,  Je  concert 
avec  l'eunuque  Mithridate,  dans  la  vingt-unième  année  de 


il 


465.  Ar.jt*r.«d:s,  suraommé  [.um^ltmais,  parce  qu'il 
avait  la.  main  dru,  te  plus  longue  que  l'autre ,  troisième  bis 
Je  Xrrcèa,  devint  son  successeur,  étant  fort  jeune,  par  la 
perfidie  d'.Ariaban.  Cet.  officier ,  après  l'avoir  engagé  a 
se  défaire  de  Darius,  son  frère  atné,  en. l'accusant  d'avoir 
été  lui-même  le  meurtrier  de  son  père,  profila  de  l'eloignc 
ment  d'Hysiaspe  ,  son  second  frère ,  satrape  ou  gouverneur 
de  la  Jtactriane,  pour  le  placer  sur  le  tronc.  Mais  ayant 
découvert  les  mauvais  desseins  de  ce  scélérat ,  formes 
contre  lui-même,  Artaxercès  les  prévint  en  l'assassinant  de 
sa  propre  main-  Il  vengea  aussi  la  mort  sic  son  père  sur 
l'eunuque  Mithridate,  complice  d'Artaban /en  le  condam- 
nant au  supplice  des  auges ,  usité  parmi  les  Perses.  Voici  en 

3uoi  il  consistait.  On  enfermait  le  patient  è  la  renverse  entre 
eux  auges  renversé*  l'une  sur  1  autre  ,  en  laissant  passer 
seulement  la  tlie  pour  recevoir  la  nourriture  qu'on  le 
forçait  de  prendre  en  lui  piquant  le*  yeux.  Dans  cet  état , 
il  vivait  jusqu'à  ce  que  les  vers ,  engendres  Je  ses  excrément», 
lui  eussent  rongé  les  entrailles,  ce  qui  n'allait  pas  au-delà 
de  vingt  jours* 

4  S9.  Artax*rcè»,  après  avoir  défait  en  deux  batailletHyslaspe, 
son  frère,  nui  lui  disputait  le  trône ,  envoya  sous  les  ordres 
d'Achtmeoide* ,  son  autre  frère,  une  année  de  Irai*  cent 
mille  hommes  contre  la*  Egyptiens ,  qui  «'étant  révoltes 
avaient  élu  pour  roi  Inarua,  prince  de  Libye  ,  fils  du  roi 
Psammetique ,  que  Cambyse  avait  fait  mourir.  I.e»  Egyp- 
tiens, secondés  par  les  Athéniens,  étant  tombé*  sur  Aché- 
menide  ,  frire  d  Artaxercès  ,  gagnèrent  sur  lui  une  grande 
bataille-,  on  ce  général  périt  avec  cent  mille  hommes.  Ceux 
qui  échappèrent  s'étant  sauvés  è  Memphis ,  y  soutinrent  un 
siège  de  trois  an*  ,  pendant  lesquels  Artaxercès  eut  le  loisir 
de  lever  uné  nouvelle  armée.  Mégabysd ,  61s  de  Zopyre , 
nommé  pour  la  commander ,  livra  aux  Egyptien* ,  après 
avoir  dégagé  la  place  ,  une  sanglante  bataille  ,  dan*  laquelle 
Inarus  blesse ,  perdit  un  grand  nombre  de  se*  gens.  Les 
Perses  ayant  poursuivi  ce  prince  dan*  sa  retraite ,  l'assié- 
gèrent dans  Biblos ,  ville  située  dans  une  Ma  formée  par 
deux  branches  du  NU  ;  il  s'y  maintint  l'espace  d'un  an  et 
demi.  Lea  Perses  étant  enfin  parvenu*  jusqu'aux  murs  de 
la  place,  en  desséchant  un  bras  du  Nil,  Inarus  la  rendit 
par  composition ,  et  consentit ,  sous  promesse  de  la  via 
sauve ,  d'accompagner  le  général  persan  jusqu'à  Suse. 


4»o.  Les  Athéniens,  non  conten*  d'avoir  chassé  les  Perses 
de  l'Europe,  voulurent  encore  leur  enlever  ltle  de  Chypre, 
et  dans  ce  dessein ,  ils  firent  partir  une  flotte  de  deux  cents 
voiles .  sous  le*  ordres  de  Cimon ,  fils  de  Miltiade ,  pour  celle 
expédition.  Ce  général,  après  s'être  rendu  maître  de  plu- 
sieurs places  et  avoir  battu  Arlabase,  qui  était  venu  an  secours 
de  ltle ,  avec  une  flotte  de  trois  cent»  voiles ,  alla  faire  une 
descente  en  Cilicie,  où  il  défit  Mégabyse  qui  commandait 
une  armée  de  trois  cent  mille  homme* ,  après  quoi  il  re- 
vint en  Chypre  pour  en  achever  la  conquête.  Ce  fut  alors 
qu' Artaxercès  ,  la*  d'une  guerre  ai  ruineuse  fit  demander 
ans  Athéniens  la  paix,  et  I  obtint  aux  conditions  suivantes  : 
i".  que  toutes  le*  villes  grecque*  d'Asie  jouiraient  d'une 
pleine  indépendance  ;  a",  qu'aucun  vaisseau  de  guerre  persan 
■l'entrerait  dans  les  mers  qui  s'étendent  depuis  le  Pont- 
Euxio ,  jusqu'aux  cotes  de  Pamphylie  ;  3°.  qu'aucun  général 
persan  n'approcherait  de  ces  mers ,  à  la  distance  de  trois 
jours  de  marche  ;  4".  que  les  Athénien*  n'attaqueraient  plus 
aucune  des  possessions  du  roi  de  Perse  (44g).  Ainsi  finit, 
la  quatrième  année  de  la  quatre-vingt-deuxième  olympiade, 

un  ans  entre  les 
pour  les 


la  quaineme  année  de  la  quatre-vingl-deu 
la  guerre  qui  durait  depuis  cinquante  - 
Perses  et  les  Grecs,  par  une  paix  aussi 
premiers ,  que  glorieuse  pour  le*  seconds. 


44*-  Le  roi  d'Egypte  Inarus  restait  toujours  captif  i  Suse. 
La  reine  Amesiris,  qui ,  depuis  cinq  ans,  ne  cessa* l  de  deman- 
der au  roi,  son  fils  ,  que  ce  prince  lui  fut  livré,  obtint  enfin 
ce  qu'elle  détirail.  L'ayant  en  son  pouvoir,  elle  te  fit  mettre 
en  croix  par  une  perfidie  insigne  ,  et  fit  trancher  la  tête  aux 
prisonniers  qui  l'avaient  accompagné ,  pour  venger  la  mort 
d'Achémenides.  Megabyse,  indigné  de  celte  atrocité,  se  re- 
tira dans  son  gouvernement  de  Syrie ,  où  il  ne  tarda  pas  è 
lever  l'étendard  de  la  révolte.  Deux  armées  qu'Artaxercès 
employa  successivement  contre  lui, ayant  été  défaites,  Amy- 
lis ,  sa  femme ,  sœur  du  roi ,  vint  le  trouver  arec  Artanius  , 
son  frère ,  pour  l'engager  è  rentrer  dans  le  devoir,  et  ils  y 


4a{.  Artaxercès  termina  ses  jours  dans  la  quarante-unième 
année  de  son  règne,  laissant  son  fils  qui  suit,  le  seul  qui 
lui  lestait  d'un  légitime  mariage.  Mais  il  en  avait  dix-sept 


giume  mariage, 
autres  nés  de  ses  concubines. 

.XtRCLs  II,  fils  d'Artaxercès ,  qni  l'avait  nommé  pour 
ui  succéder ,  ne  jouit  du  Irdne  que  l'espace  de  quarante- 
cinq  jour*.  Sogdien ,  l'un  de  ses  frères  naturels ,  de  concert 
avec  l'eunuque  Pharnacès,  l'assassina  un  jour  de  fête,  comme 
il  était  pris  de  vin. 

Sogdien  s'étant  emparé  du  trône  après  la  mort  de 
Xercès  11,  voulut  encore*  y  affermir  par  un  autre  fratricide. 
Mais  Ochus,  sur  qui  tombaient  ses  mauvais  desseins,  s'élanl 
mis  en  garde ,  intéressa  pour  sa  défense  le*  grands  et  les 
gouverneurs  dm  provinres ,  qui  mirent  la  couronne  sur  sa 
lete  ,  ei  le  proclamèrent  roi.  Sogdien  lui  ayant  été  livré,  fut 
condamné  a  un  nouveau  genre  de  supplice,  qui  fut  ensuite 
commun  en  Perse.  Ce  fut  celui  de  la  cendre.  Du  haut  d'une 
des  plus  hautes  tours,  on  le  précipita  la  tête  la  première 
dans  un  très— grand  monceau  de  cendres  qu'on  ne  cessa  de 
remuer  jusqu'à  ce  qu'elles  l'eussent  étouffe.  C'est  ainsi  qu'il 
périt  après  six  mois  et  quinze  jour*  de  règne.  (Ctei.  I.  47, 
Diod.  Sicul. ,  1.  XII.  y. 

Or.ftDS,  i  son  inauguration  ,  changea  son  nom  en  celui 

de  Daiuis,  auquel  on  ajouta  depuis  celui  de  Notbus 

(WncAno.  I,  II,  c.  i3.)  Le  trône  lui  fut  disputé  par  Arsite, 

ion  frère,  appuyé  de  quelques  troupes  grecques  conduites 
 s..  l:T.:  'ci.  .1.  m..~,i  .  1  ..     '  r...  •  l.   


du  coté  paternel. 

4  1 4-  Nouvelle  conspiration  formée  contre  lui  par  Pisythnès  , 
gouverneur  de  Lydie ,  à  qui  Lycon ,  capitaine  Athénien  , 
amena  des  troupes  de  sa  nation.  Thiasaphcroc ,  envoyé 
contre  ce  rebelle ,  vint  k  bout  de  débaucher  son  armée  et 
de  l'engager  i  recourir  è  la  clémence  du  roi,  qui ,  loin  de 
lui  pardonner,  lui  fit  expier  son  crime  dans  la  cendre.  Ce 
supplice  n'empêcha  pas  Artoxaré,  le  premier  et  la  plus 
favorisé  de*  eunuques,  d'aspirer  au  sceptre;  mai*  trahi  par 
sa  tei  11  me  ,  il  fut  livré  i  la  reine  Parysatis,  qui  lui  fit  souf- 
frir une  mort  honteuse  et  cruelle.  Amyrtéc,  qui  sou*  le 
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régne  il'luarus ,  roi  d'Egypte,  t'était  caché  dans  le  marais 
de  ce  pays  luè  la  défaite  de  ce  prince,  reparut  sous  le 
règne  de  Danus ,  et  s'étanl  fait  adjuger  la  couronne  d'Egypte 
par  un  certain  nombre  de  ses  compatriotes  et  d'Arabes  ,  il 
lint  tète  au  roi  de  Perse  l'espace  de  sit  ans. 

De  Parysatis,  sa  femme,  Darius  avait  deux  Gis,  Arsace 
né  avant  qu'il  montât  sur  le  trône,  et  Cyrus  né  depuis 
qu'il  y  était  parvenu.  Celui-ci,  qu'il  avait  fait  gouverneur  des 
provinces  de  l'Asie  mineure  (487)  ,  prélendit  lui  succéder. 
Plein  de  celle  idée  ,  et  se  regardant  déjà  comme  pourvu  ,  il 
avait  (ait  mettre  a  mort  deux  fils  d'une  soeur  de  son  pire, 
parce  qu'en  paraissant  devant  lui ,  ils  avaient  manqué  de 
«c  couvrir  les  mains  de  leurs  manches  ,  suivant  le  çerérao 
niai  qui  s'observait  alors  en  présence  du  roi.  Il  fallut  que 
la  reine  usât  de  tout  le  pouvoir  qu'elle  avait  sur  l'esprit  de 
son  époux,  pour  sauver  a  ce  fils  la  peine  du  talion  qu  il 
voulait  lui  faire  subir.  Darius  termina  sa  carrière  après  un 
règne  de  dix -n eu!  an*. 

io5.  AnSACE ,  fils  aîné  de  Darius  et  de  Parysatis,  prit, 
en  lui  succédant,  le  nom  d'AftTAXEftcts ,  auquel  on  ajouta 
le  surnom  de  MneatOM  a  cause  de  son  excellente  mémoire. 
Ce  furent  les  prêtres  de  Bellone  qui  le  sacrèrent  suivant 
l'usage  dans  le  temple  de  Pasargade.  Un  de  ces  prêtres  lui 
avant  appris  que  Cyrus  avait  eu  ie  dessein  de  l'assassiner 
dans  ce  même  temple  ,  il  voulut  le  faire  mourir,  et  ne  fut 
appaisé  que  par  leur  mère  Parysatis,  qui  réussit  même  à  lui 
faire  conserver  le  gouvernement  des  provinces  maritimes  de 
l'Asie  mineure. 

Mnémon  avait  épousé ,  du  vivant  de  ton  père ,  STATUA , 
fille  d'Hidaroe ,  l'un  des  premiers  seigneurs  de  Perse.  Elle 
avait  un  frire  nommé  Teriteuehme ,  à  qui  Darius  Nolbus 
donna  sa  fille  Ameatris  en  mariage.  Celle  -  ci  avait  une 
sœur  nommée  Roxane,  dont  Teriteuehme  devint  amou- 
reux au  point  de  vouloir  l'épouser  en  tuant  sa  femme  Ames- 
tris.  Darius  prévint  ce  dessein  en  faisant  assassiner  Teri- 
teuehme par  Udiaste ,  l'un  de  ses  gardes.  Toute  la  famille 
d'Hidaroe  fut  livrée  à  Parysatis,  pour  exercer  sur  elle  le 
traitement  qu'on  avait  voulu  faire  subir  à  sa  fille  Ameatris. 
Cette  cruelle  princesse  fit  scier  en  deux  Roxane,  la  cause 
innooente  du  mal  Tous  les  autres  furent  décapités ,  è  l'ex- 
ception de  Slalira  qu'elle  accorda  aux  larmes  d'Arucc , 
grâce  dont  elle  eut  lieu  dans  la  suite  de  se  repentir.  Tel 
était  l'état  des  choses  quand  Darius  vint  a  mourir. 

Ststira  ,  dès  qu'Artaxercès-Mnémou  fut  sur  le  trône,  fit 
expier  a  Udiaste,  par  les  plus  cruels  tourmens,  la  part  qu'il 
avaie  eue  s  la  ruine  de  sa  maison.  Parysatis  exerça  de  même 
sa  fureur  contre  Hithridale,  fils  d'Udiaste ,  en  l  empoison- 
nant ,  quoiqu'il  eût  détesté  le  crime  de  son  père.  (Claitu 
|  m  Perside.  )  % 
Le  pardon  que  Cyrus  avait  obtenu  du  roi  son  frère  , 
n'avait  point  étouffe  en  lui  les  mouvement  de  l'ambition. 
Déterminé  a  supplanter  ce  monarque ,  il  engagea  Cléarque , 
général  lâcédémonien ,  a  lever  pour  luuine  armée  de  troupes 
grecques ,  sous  prétexte  d'une  guerre  que  les  Lacédémoniens 
se  proposaient  de  faire  en  Tbface.  Le  célèbre  Alcibiadc  , 
athénien,  démêla  sins  peine  le  but  de  cet  armement.  Il 
s'achemina  pour  en  aller  instruire  le  roi  de  Perse  ;  mais  sur 
la  route  oa  Irouvi  moyen  de  se  défaire  de  lui.  Tissa  pherne, 
général  persan  ,  ne  fut  pas  moins  clairvoyant  qo'Alcibiade. 
Il  partit  de  Miïet  pour  aller  informer  Artaxercès  des  desseins 
de  son  frère.  Mais  Cyrus  parti  de  Sardes,  éuit  dès-lors  en 
marche  pour  la  Perse  ,  à  la  tête  de  treize  mille  grecs  et  de 
cent  mille  hommes  d'autres  troupes  barbares.  Après  une 
longue  et  pénible  marche,' il  arriva  dans  la  province  et 
campa  dans  les  plaines  de  Cunaxa ,  où  il  trouva  son  frère 
b  tête  de  neuf  cent  mille  hommes,  prêt  a  lui  livrer  bataille. 
Les  deux  armées  presque  aussitôt  en  vinrent  aux  mains.  Les 
Grecs  attaquèrent  avec  tant  d'impétuosité  celle  du  roi, 
que  l'aile  qui  leur  était  opposée  ayant  été  mise  en  déroule, 
ceux  qui  environnaient  Cyrus  le  proclamèrent  roi.  Mais  ce 
prince  ayant  observé  que  dans  ce  moment  Artaxercès  faisait 
un  mouvement  pour  le  prendre  en  flanc,  il  court  à  lui  avec 
six  cents  chevaux,  tue  de  sa  main  ArUgcisès,  capitaine  de 
ses  gardes,  et  découvrant  ensuite  son  frère,  il  s'ecric  :  Jt  Jt 
vois-  Piquant  aussitôt  vers  lui,  il  lui  lance  son  javelot,  le 
blesse  à  l'estomac  et  tue  son  cheial.  Tandis  qu  Artaxercès 
ésl  à  terre ,  Cyrus  lui  fait  une  seconde  blessure,  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  monter  sur  un  autre  cheval.  Les  gardes 
du  roi  voyant  son  frère  prêt  à  lui  porter  un  nouveau  coup , 
accablent  celui-ci  de  traits  dont  il  fut  percé ,  dans  le  tenu 
qu' Artaxercès  le  frappait  de  sa  javeline.  Les  seigneurs  atta- 


is  i  Cyrus  ne  voulant  pas  lui  survivre  ,  se  tirent  tuer  auprès 
son  corps  ;  preuve  certaine ,  dit  Xéoophon ,  qu'il  savait 


de 

bien  choisir  ses  amis ,  et  qu'il  en  était  sincèrement  aimé.  Le 
roi  son  frère  eut  la  bassesse  Je  faire  couper  la  tète  et  la 
main  droite  à  son  cadavre. 

40 1.  La  mort  de  Cyrus  jeta  les  Grecs  dans  le  plus  cruel  em- 
barras. Ce  ne  fut  que  le  lendemain  de  la  bataille  qu'ils 
apprirent  la  triste  nouvelle  de  cet  événement ,  en  venant  de 
repousser  Tissapheme ,  qui  avait  marché  à  leur  poursuite. 
Dépourvus  de  vivres  et  de  bagages,  ayant  un  espace  immense 
a  parcourir  dans  un  pays  ennemi ,  des  douves,  des  rivières 
et  des  dchles  sans  nombre  à  traverser,  pour  regagner  leur 
patrie,  réduits  au  nombre  de  dix  mille  hommes  tout- an 
plus,  rien  ne  les  étonne;  ils  osent  encore,  avec  la  fierté 
|ue  la  victoire  inspire,  envoyer  La  couronne  à  Artaxercès, 
parce  que,  disaient— ils ,  c'était  aux  vainqueurs  a  la  donner. 
Pour  réponse ,  le  roi  leur  fit  demander  leurs  armes.  La  ré- 
plique lut  qu'il  n'avait  qu'à  venir  les  prendre.  «  Ils  foot 
plus;  ils  offrent  généreusement  leur  amitié  à  ce  prince. 
On  négocia  sans  fruit  j 'les  Grecs  entourés  d'une  armée 
victorieuse ,  parlaient  avec  autant  de  fiertéque  s'ils  eussent 
ele  dans  le  centre  de  leur  pairie.  Ils  s'avancèrent  avec  nue 
contenance  audacieuse  vers  l'armée  du  roi,  qui,  étonne 
de  ce  mouvement,  leur  offrit  la  paix.  On  convint  de  les 
escorter;  ils  avaient  plus  de  huit  cents  lieues  de  pays  à 
parcourir.  Ils  entreprirent  et  exécutèrent  sans  autres  pro- 
visions que  leur  courage ,  cette  belle  retraite ,  connue 
sous  le  nom  de  retraite  des  dix  mille.  (  M .  Tmrpia.) 
Cléarque  la  commença  ;  mais  Tissapheme  l'ayant  fait 
»  assassiner  par  une  lâche  perfidie,  Xéoophon ,  disciple  de 
Socrate,  aussi  bon  philosophe  que  grand  capitaine,  fut 
charge  du  commandement,  et  les  Grecs  durent  en  grande 
parue  leur  salut  à  sà  valeur  et  à  sa  conduite.  H  a  écrit 
lui-même  l'histoire  de  l'expédition  de  Cyrus  el  de  la  re- 

•  traite  des  Grecs  ;  et  cet  ouvrage  ,  qui  a  fait  l'admiration 

•  de  toute  l'antiquité,  s'est  conserve  jusqu'à  nos  tours.  * 
(jVWAw.) 

La  tranquillité  que  le  départ  des  Grecs  rendit  i  la  Perse , 
ne  s'étendit  point  à  La  cour  d' Artaxercès.  Deux  princesses 
Parysatis,  sa  mère ,  et  Slalira ,  sa  femme,  y  entretenaient  le 
trouble  par  leurs  divisions.  La  première,  à  qui  le  crime 
ne  coûtait  rien ,  trouva  moyen  de  se  défaire  de  l'autre  p 
lé  poison.  Le  roi ,  qui  aimait  tendrement  sa  femme ,  ne 
put  pardonner  à  sa  mère  celte  atrocité.  L'ayant  reléguée  à 
Babylone ,  il  élaili-ésolu  de  ne  plus  la  voir  ;  mais  sa  douleur 
s'elant  calmée  avec  le  tenu  ,  il  eut  La  faiblesse  de  la  rappeler 

sur  son  esprit. 

4oo.  Tissapheme ,  après  .la  mort  de  Cyrus ,  fut  renvoyé 
dans  son  gouvernement  de  l'Asie  mineure,  et  revêtu  de  la 
même  autorité  que  ce  prince  y  avait  exercée.  Mais  loin  de 
travailler  à  se  concilier  l'estime  et  l'attachement  des  villes 
grecques  de  son  département ,  à  l'exemple  de  t.yrus ,  il  ne 
parut  occupé  qu'à  les  opprimer.  Ayant  implore  le'  secours 
des  Lacédémoniens,  elles  en  obtinrent  nn  corps  de  troupes 
commandé  par  Uercyllidas ,  habile  général 
inventer  de  nouvelles  machines  de  guerre.  Tissapnerne  avait 
pour  collègue  dans  un  département  voisin  du  sien  ,  Phar- 
nabase,  avec  lequel  il  était  en  discorde.  Le  général  Lacé  dé 
monien  s'en  étant  aperçu ,  fit  trêve  avec  le  premier ,  et 
étant  entré  dans  la  province  du  second ,  il  y  lit  des  ton 
uétes  que  celui-ci  lui  abandonna  par  un  traité  qu'ils  con 
urcnl  ensemble.  Pharnabase  s'eiant  ensuite  rendu  à  la  cour 
de  Perse,  accusa  Tissapberne  d'intelligence  avec  l'ennemi 
commun.  J<e  roi ,  par  son  conseil ,  fit  équiper  sur  les  côtes  de 
Phenicie  et  de  Syrie  une  (lotte  considerabje,  dont  il  donna 
le  commandement  4  Conon,  célèbre  athénien, qui,  banni  de 
sa  patrie,  s'éiait  retiré  en  Chypre.  Les  Lacedémouiens  ins- 
truits que  cet  armement  était  destiné  contr'eux ,  envoyèrent 
Agésilas,  un  de  leurs  rois,  en  Asie,  pour  y  (aire  diversion. 
Trompé  par  Tissaphcrne,  qui  lui  avait  promis  que  son 
maître  laisserait  en  liberté  les  villes  grecques  d'Asie,  Agésilas 
teignit  de  vouloir  envahir  la  Carie.  Mais  aussitôt  qu  il  vit 


cl 


es  troupes 
les  siennes 


lit 
tourna 
butin 

suivante,  Agcsil 
le  général  persai 
qoil en  «oui 


nés  entrées  dans  cette  province  ,  il 
la  Phrygie,  d'où  il  remporta  un 
Ephèse .  où  il  passa  l'hiver.  La  campagne 
1  ayant  fait  publier  qu'il  marchait  en  Lydie , 
regardant  ce  bruit  comme  une  ruse  ,  crut 
1  la  Carie ,  pays  montueux ,  et  en  consé- 
quence y  envoya  toute  soo .  infanterie ,  ne  se  réservant  que 
sa  cavalerie.  Bientôt  il  apprit  qu* Agésilas  était  effectivement 
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en  Lydie ,  et  $e  disposait  à  faire  le  siège  de  Sardes.  Il  y  accourt 
avec  loule  sa  cavalerie.  Des  qu'Agésda*  l'aperçut,  il  se  hila 
de  lui  livrer  bataille  avant  que  son  infanterie  l'eût  rejoint 
L'ayant  mis  en  fuite  dés  le  premier  choc,  les  Lacedcmoniens 
pillèrent  le  pays  a  leur  aise  avant  de  se  retirer  (3ujl>). 

Le  roi  de  l'erse  ne  put  pardonner  4  Tissapherne  la  dé- 
roule que  son  armée  venait  d'essuyer.  Excite  par  sa  mère 
t'arysaiis,  ennemie  déclarée  de  ce  général,  il  fil  partie  Ti 
thrausle  ,  capitaine  de  ses  gardes,  avec  des  ordres  sewels  de 
le  mettre  à  mort.  Tiihrausie  l'ayant  attiré  auprès  de  lui 
sous  prclexte  de  concerter  ensemble  les  opérations  de  la  cam- 
pagne prochaine ,  lui  fit  conper  U  lêlc  qu'il  envoya  en  Perse 
où  Parysalis,  en  la  contemplant ,  eut  la  cruelle  satisfaction 
de  voir  la  mort  de  son  lils  Cyrus  vengée  sur  celui  qu'ell 
en  croyait  le  principal  auteur. 

334.  Quelque  tems  après,  Agésilas  fut  rappelé  a  Sparli 
par  les  Kphorrs  ,  pour  défendre  celle  république  contre 
ses  voisins  qui  s  étaient  bisses  gagner  par  I  argent  du  roi 
le  Persr,  pour  se  déclarer  contre  elle.  En  parlant,  il  ne 
■ut  s'empêcher  de  dire  que  le  roi  de  Perse  le  chassait 
d'Asie  avec  trente  mille  archers.  11  entendait  par  là  les 
monnaies  dariqors  sur  lesquelles  était  empreinte  la  figure 
•  l'un  archer.  A  peine  avait  il  passé  le  ftosphore ,  que  < mioti 
et  Pharnahasc  vinrent  attaquer  dans  la  rade  de  Cnidc  aver 
une  flotte  de  cent  vaisseau»,  celle  de  Lacédemoue,  eom 
mandée  par  Pi->andre ,  beau  frère  d'AgVsilas.  Maigre  la  brave 
drfense  de  cet  amiral,  qui  était  inférieur  en  forces,  la  pre- 
mière remporta  une  pleine  victoire  qui  ruina  sans  ressource 
les  affaires  de  Lacédémonc  en  Asie.  On  vit  bienldt  les  allié* 
Je  celle-ci  se  détacher  d'elle,  el  plusieurs  se  joindre  à  ses 

^  émis.  Il  n'y  cul  de  ville  que  Scsle  et  Abyde  qui  lui 

'estèrent  fidèles.  Conon  ayant  parcouru  1rs  fies  Cyclades 
.  il  vainqueur,  revint  au  port  d'Athènes  (fy-J)  avec  qualre- 
.  ingt  vaisseaux  chargés  de  dépouilles  qui  lurent  employées 
j  rebâtir  les  murs  «l'Athènes  et  ceux  du  port  avec  le  mur 
qui  communiquait  de  l'un  4  l'autre.  Ce  qu  on  trouve  ici  de 
remarquable ,  c'est  que  la  ville  d*Alh>nes  fut  rebâtie  par 
!<•*  Perses  qui  l'avaient  détruite,  et  fortifiée  aux  dépens  des 
Lacédémoinens  qui  l'avaient  démantelée.  {Corn.  Sep.  /« 
Conoii.  )  Os  derniers  se  voyant  abandonnés  de  Ions  leurs 
allies,  rherchèreiil  a  se  venger  de  Conon,  el  dépulèreul 
i  Teribase,  gouverneur  de  Sardes,  un  de  leurs  concitoyens 
nommé  Vnlalride,  pour  accuser  Conon  d'avoir  formé  le 
Jrssein  d'enlever  aux  Perses  l'Lolide  et  l'Ionie.  Téribase , 
sur  celle  accusation,  fit  arrêter  Conon,  dont  l'histoire  ne 
parle  pins  depuis,  ce  qui  a  donne  lieu  à  plusieurs  écri- 
vains de  dire  qu'ayant  été  conduit  à  Suse  par  Teribase , 
Conon  y  avait  rie  mis  a  mort.  Mais  le  silence  que  garde  la 
dessus  Xenophon,  son  contemporain ,  rend  la  chose  Irès- 
Jouieuse.  Teribase,  effectivement,  s'était  rendu  en  Perse 
pour  y  porter  au  roi  le  projet  de  paix  qu'il  avait  arrêté  avec 
le  député  de  Laccdemone.  Le  roi  l'ayant  approuvé ,  Téribase, 
a  sou  retour,  assembla  les  villes  grecques  pour  leur  en  faire 
la  lecture  Il  portait  en  substance  que  toutes  les  villes 

grecques  d'Asie  appartiendraient  au  roi,  que  1rs  autres  villes 
resteraient  libres  cl  indépendantes;  que  le  roi  rendait  aux 
Grecs  les  îles  de  I,emnos ,  de  Srsros  et  d'Imbros,  et  gardait 
celles  de  Claznniène  el  de  Chypre.  C'est  ce  qu'on  nomme 
la  paix  d'Antalcidas,  traité  honteux  qui  livrait  aux  Perses 
mus  les  établissement  que  les  Grecs  avaient  en  Asie ,  dé- 
fendus'par  Agésilas  avec  tant  de  valeur  et  de  succès. 

Depuis  trois  ans,  Evagoras,  issu  des  anciens  rois  de  Sa- 
lamine,  capitale  de  Chypre,  disputait  cette  île  au  rot  de 
Perse,  avec  le  courage  el  l'habileté  d'un  grand  capitaine.  I.es 
Athéniens,  iloul  il  était  allié,  ne  purent  s'empêcher,  maigre 
le  traité  qu'ils  avaient  fait  avec  la  Perse,  de  lui  fournir  du 
secours.  Il  eu  rrçut  aussi  de  l'Egypte,  el  par- là  réussit  à 
mettre  la  flotte  et  l'armée  des  Perses  dans  la  plus  grande 
détresse.  Mais  Arhoris,  roi  d'Egypte,  lui  ayant  manqué 
dans  la  suite,  il  fil ,  après  une  guerre  qui  avait  coûté  cin- 
quante mille  talens  aux  Perses,  un  traité,  par  lequel  il  retint 
Satainine ,  abandonnant  le  reste  de  l'île  à  ses  ennemis.  (  i  so- 
nate in  Evag.  ) 

3r>4.  Arlaxercès  ayant  terminé  la  guerre  de  Chypre  ,  porta 
ses  armes ,  on  ne  sait  par  quel  mot  if,  dans  le  pays  des  Cadu- 
siens ,  peuple  situé  dans  les  montagnes  qui  séparent  le  Pont- 
Euxin  de  la  mer  Caspienne.  L'armée  qu'il  envoya,  trop 
nombreuse  pour  être  en  état  de  subsister  dans  un  climat 
stérile,  se  l.onsa  bientôt  réduite  à  la  plus  cruelle  famine 
Téritus*  qui  se  trouvait  dans  l'armée  persane  comme  pri- 
sonnier, après  avoir  cte  supplante  par  Oronlc,  son  accusa- 


teur, imagina  un  stratagème  pour  le  sauver.  Les  Cadusiens 
avaient  deux  rois,  campes  séparément  avec  leurs  troupes. 
Téribase  les  alla  trouver  l'un  après  l'autre,  en  persuadant  à 
chacun  que  son  collègue  traitait  avec  l'ennemi.  Celle  ruse 
eut  l'effet  qu'il  désirait.  Lrs  deux  princes  rivaux  s'empres- 
sèrent à  l'envi  d'aller  faire  leur  paix  avec  le  roi  de  Perse,  et 
y  réussirent. 


377.  Il  ne  restait  au  roi  de  Perse,  pour  assurer  sa  parfaite 
tranquillité,  qu  i  réduire  l'Egypte.  Il  fit  pour  cet  effet  de 
grands  préparatifs,  tandis  qu'Actions,  qui  régnait  toujours 
en  ce  pays,  faisait  les  siens  pour  se  mettre  en  élal  de 
défense.  (J  11  grand  nombre  de  Cuccs  et  d'autres  troupes  auii  - 
liaires  vinrent  au  secours  de  ce  dernier,  sous  le  comman- 
dement de  Chabrias,  athénien.  Pliarnabase  voyant  arriver  ce 
général,  fit,  au  nom  de  son  maître,  de  grands  reproches 
aux  Athéniens ,  d'avoir  ainsi  oublie  tes  obligations  qu'ils  lui 
avaient.  En  conséquence,  on  rappela  Chabrias,  el  IphicraU 
fui  envoyé  pour  se  mettre  à  la  tète  des  Grecs,  qui  étaient  au 
service  de  la  l'erse.  Taudis  que  ce  général  formait  les  Perses 
a  la  discipline  militaire,  Achoris  mourut,  el  eut  rapide- 
ment trois  successeurs,  dont  le  dernier  était  appelé  Nccta- 
nebys.  La  guerre  que  firent  en  Egypte  les  Perses  et  les 
Grecs  f  37 +) ,  apiès  avoir  fait  des  préparatifs  immenses,  n'eut 
aucun  succès  par  la  mésintelligence  des  chefs. 

.Va.  Douie  ans  s  écoulèrent  sans  qu'Art axerrès  parut  s'oc- 
cuper de  l'Eg)pie;  mais  à  la  fin  il  sortit  de  son  espèce  d'en- 
gourdissement. Tachos  régnait  alors  en  Egvple.  Ayant  fait 
alliance  aver.  les  LaceJeiimuiens ,  il  en  obtint  un  corps  de 
troupes,  commande  par  leur  roi  Agésilis.  Tachos  ne  vit 
dans  ce  prince  ,  alois  Sgé  de  quatre-vingts  ans,  qu'un  vieil- 
lard décrépit ,  dont  la  figure  ,  l'habillement  el  les  manières 
contrastaient  parlaitement  avec  le  luxe  et  la  mollesse  de  la 
cour  d'Egypie.  Au  lieu  de  lui  donner  le  .commandemeot 
le  ses  troupes ,  Tachos  le  retint  pour  lui-même.  Mais  ayant 
voulu  transporter  le  théâtre  sle  la  guerre  en  Phénicie  ,  il 
•irrita  par  La  ses  sujets,  qui,  s'étanl  révoltés,  lui  substi- 
tuèrent son  fils  [Nectanebys,  qui  fut  le  second  de  son  nom. 
Le  roi  d'Egypie  deironc,  se  sauva  en  Perse,  où  il  fut  élevé 
au  commandement  des  années. 

Parvenu  à  une  extrême  vieillesse  ,  Arlaxercès  pensa  à  dé 
signer  son  successeur:  d'ATO.W*  ,  son  épouse  ,  il  avait  trois 
lits.  Darius,  Ariaspe  el  Uchus,  et  cent  quinze  de  ses  diffé- 
rentes concubines.  Darius  obtinl  la  préférence  sur  tous  se» 
frères.  Mais  ce  fils  dénaturé,  sur  le  refus  que  fit  son  père  de 
lui  laisser  Aspasie ,  l'une  de  ses  concubines,  forma,  par  lr 
conseil  de  Teribase  ,  une  conspiration  contre  ses  jours.  Elle 
fut  découverte  par  un  esclave ,  et  Darius  fut  tué  de  la  main 
de  son  père ,  en  lui  demandant  pardon.  Téribase  périt  les 
armes  à  la  main  en  se  défendant.  Ochus  avait  deux  concur- 
rents dans  l'esprit  de  son  père,  Ariaspe,  son  frère  légitime, 
et  Arsamc ,  ne  d'une  concubine.  Il  engagea  le  premier  à  se 
donner  la  mort,  en  lui  persuadant ,  par  ses  émissaires,  que 
son  père  lui  préparait  un  supplice  a,ussi  cruel  qu'ignomi- 
nieux. Il  se  délit  du  second  en  le  faisant  assassiner.  Arlaxercès 
fut  si  pénélré  de  ce  double  événement ,  qu'il  ne  put  y  sur- 
vivre. Sa  mort  arriva  dans  la  quatre-vingt-quatorzième 
année  de  son  âge,  el  la  quarante-sixième  de  sou  règne.  Ou 
fait  l'éloge  de  sa  douceur  et  de  son  humanité;  mais  on  ne 
lui  pardonne  pas  son  infime  lascivete,  qui  le  porta  même  a 
épouser  sa  propre  fille. 

35i).  Ochos,  dont  le  prénom  était  Dajui'S,  se  voyant 
généralement  détesté  comme  le  meurtrier  de  ses  deux  frères , 
tint  cachée  la  mort  d'Arlaxercès ,  son  |>ère,  jusqu'à  ce  qu'il 
se  vit  affermi  sur  le  trime.  Dans  cet  intervalle,  tout  s'expé- 
diait au  nom  du  prince  défunt,  et  tout  portail  l'empreinte 
de  son  sceau.  Enfin ,  après  environ  dix  mois ,  croyant  son 
autorité  assez  bien  affermie,  il  se  fit  proclamer  roi  par  tout 
l'empire,  et  pril  le  nom  d'AftTAXEBitt  OcHCâ  (en  per- 
san Ochosveros ,  ou  Achasvcros)  :  mais  à  peine  celte  publi- 
cation- eût -elle  élé  faite,  que  la  Syrie,  la  Phénicie  et 
mute  l'Asie  mineure,  se  révoltèrent  contre  lui.  Les  princi- 
paux chefs  de  ce  soulèvement  furent  Ariobarzane ,  gouver 
neur  de  Phrygie  ;  Mausole ,  roi  de  Carie;  Oronte,  gou- 
verneur de  Mysie;  et  Anlopradate,  gouverneur  de  Lydie, 
auxquels  se  joignit  Datante ,  le  plus  brave  d'entre  eus , 
gouverneur  de  Cappadoce.  Mais  la  mésintelligence  s'élam 
bientôt  mise  parmi  ces  chefs,  les  affaires  du  nouveau  roi, 
qui  paraissaient  désespérées ,  se  rétablirent  en  peu  de  Içms. 
Dalame  fut  le  seul  qui  soutint  le  poids  de  la  rébellion.  S'e- 
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Uot  rendu  nuitre  de  la  Paphlagonie,  il  s'y  maintint  jusqu'au 

 ment  qu'il  fut  assassiné  par  Mithridate,  qu'il  as-ail  comble 

Ile  bienfaits.  {Cornet.  iVrsxw  in  m(.  Datamit. )  Ochu*  alors 
donna  un  libre  cour*  à  la  férocité  de  aon  caractère.  Pour 
couper  la  aource  de*  molles  ,  il  fil  main-basse  sur  tous  les 
princes  de  sa  maison,  «l  n'épargna  pas  même  sa  sœur  Ocba, 
qu'il  fit  enterrer  vive.  Il  traita,  avec  une  semblable  barba- 
rie, tous  ceui  qui  lui  faisaient  ombrage.  Artabase,  gouver- 
neur d'une  province  de  l'Asie  ,  ayant  le  même  sort  a  crain- 
dre ,  le  prévint  en  secouant  le  joug  de  la  Perse.  Cbarè* , 
général  athénien,  avait  alors  sons  ses  ordres  une  flotte  et 
un  corps  de  troupes  grecques.  Artabase  l'ayant  attiré  dans 
son  parti,  défit,  avec  son  secours,  une  aimée  de  aoixante 
cl  dix  mille  hommes,  que  le  monarque  persan  avait  envoyés 
contre  lui.  Mais  bientôt  après,  les  Athéniens,  intimidés  par 
lea  menace*  Je  ce  prince,  se  déterminèrent  a  rappeler  Charès. 
Artabase,  abandonné  de  ses  alliés,  rut  recours  aux  Thébains, 
qui  Ipi  fournirent,  sous  la  conduite  de  Pammenès,  cinq  mille 
nommes,  dont  la  bravoure  servit  à  lui  faire  remporter  deux 
grande*  victoire*  sur  les  Perse*.  (354-)  Elle  lui  eût  procuré 
d'autres  avantage»,  *i  trois  cent*  talents  qui  leur  furent 
comptés  par  ordre  d'Ocbus,  ne  les  eussent  point  séduits  et 
engagés  à  reprendre  la  route  de  leur  pays.  Artabase  alors 
destitué  de  tout  secours  étranger ,  succomba  enfin,  et  lut 
obligé  d'aller  chercher  une  retraite  chet  Philippe,  roi  de 
Macédoine.  {Diodcr.  Sicul.,  liv.  XVI.) 

353.  La  mort  de  Mausole,  roi  de  Carie ,  suivit  de  près 
cette  désertion.  Ce  prince,  par  un  abus  commun  en  Orient, 
avait  épousé  sa  soeur  Artemise ,  qui  ne  cessa  de  le  pleurer 
après  Pavoir  perdu.  Non  contente  de  lui  p*)er  le  tribut  de 
ses  larmes,  elle  fit  publier  dans  la  Grèce  un  prix  considé- 
rable pour  son  oraison  funèbre.  Plusieurs  orateurs ,  a  l'appit 
d'une  récompense  brillante  jointe  a  l'envie  de  se  signaler,  se 
rendirent  4  nalicarnaase,  pour  y  disputer  le  prix,  De  toutes 
tes  pièces  composées  à  ce  sujet ,  il  ne  nous  reste  aue  celle 
d'isocrate,  ou  d'un  de  ses  disciples  sous  son  nom.  Artemise 
n'en  demeura  point  la  ;  pour  laisser  a  la  postérité  un  monu- 
ment éternel  de  sa  tendresse ,  «die  appela  les  sculpteurs  les 
plu*  habiles,  et  leur  fournit  des  sommes  immenses  pour 
construire  a  Mausole  un  cénotaphe,  tel  qu'on  n'en  avait  pas 
encore  vu.  Ce  tombeau,  oui  était  de  marbre,  formait  un 
carré  long ,  dont  la  circonférence  était  de  quatre  cent  onxc 
eds  sur  trente-sept  de  haut ,  environne  de  trente-six  co- 
lonnes superbes.  Ce  monument,  compté  parmi  les  sept 
merveille*  du  monde,  a  fait  donner  le  nom  de  Mausolées  i 
tous  les  tombeaux  dont  on  a  voulu  faire  l'éloge. 

Ochus,  fidèlement  servi  par  ses  satrape*  dans  leurs  gou- 
vernements ,  continuait  d  irriter  ,  par  ses  vexations ,  les 
peuples  qui  lui  étaient  soumis.  Les  Phénicien*  éclatèrent  les 
premiers,  et  «'étant  ligués  avec  Ncctanebys  II ,  roi  d'Egypte , 
ils  chassèrent  leurs  gouverneurs,  déclarant  qu'ils  voulaient 
recouvrer  leur  indéi 
rat  il»  pour  réduire  1 
Phéniciens  Mentor 
pour  soutenir  leur  révnlte.  Bientôt  les  Cypriot» ,'  également 
las  de  la  tyrannie  des  Perses,  suivirent  l'exemple  des  Phéni- 
ciens. Ochu*  chargea  Idiièe,  roi  de  Carie,  frère  et  succes- 
seur de  Mausole,  d'armer  contre  ces  rebelles.  Le  prince 
carien  mit  à  la  télé  de  sa  flotte  Phocioo  d'Athènes  et  Eva- 
gora» ,  petit-fils  du  fameux  prince  de  ce  nom ,  qui  avait 
combattu  avec  tant  de  gloire  contre  les  Perses.  Il  servait 
•lors  les  ennemi*  de  ses  aïeax  pour  recouvrer  avec  leur 
protection  le  troue  que  Protagora*,  son  oncle ,  avait  usurpé 
sur  lui.  Ce*  deux  généraux  étant  descendu*  en  Chvpre, 
entreprirent  le  siège  de  Salami  ne,  et  échouèrent  devant 
cette  place  par  la  brave  défense  des  habiUnl*.  Ochus, 
dans  ces  entrefaites ,  était  en  marche  avec  trot»  cent  mille 
hommes  de  pied  et  trente  mille  chevaux  pour  remettre  sous 
le  joug  la  Phérrieie  et  l'Egypte.  Mentor,  qui  était  alors  4 
Sidon,  effrayé  aux  approches  d'une  armée  si  prodigieuse  , 
traita,  par  le  moyen  d  un  de  ses  amis,  avec  le  roi  de  Perse, 
en  s'oflrant  non-seulement  de  le  rendre  maître  de  Sidon , 
mars  de  passer  lui  même  a  son  service  avec  les  troupes 
grecque*  qu'il  commandait.  Ces  offre*  acceptées ,  il  engagea 
T  en  nés,  roi  de  Sidon,  i  se  remettre  a  la  discrétion  d'Ochus. 
Les  Sidoniens  ne  furent  pas  d'anui  bonne  composition.  Se 
voyant  trahis  par  leur  souverain ,  il*  s'enfermèrent  dans  leurs 
maisons,  et  y  ayant  mis  le  feu  ils  périrent  dans  les  flammes 
au  nombre  de  quarante  mille  homme*,  sans  compter  le» 
femme*  et  les  enfants,  Tennès  ne  recueillit  de  sa  trahison 


que  le  mépris  et  l'indignation  d'Ochus ,  qui  le  fil  égorger 
sur  le*  débris  de  la  ville  qu'il  lui  avait  livré*. 

35oSLaPhéuicie  ainsi  réduite ,  Ochu»  reçut  favorablement 
les  soumissions  que  vinrent  lui  taire  les  arnbassa  Jeurs  des  neuf 
rois  qui  dominaient  dan*  autant  de  villes  de  Chypre.  En 
laissant  a  ces  princes  la  pleine  jouissance  de  leur  autorité, 
il  ne  leur  imposa  point  d  autre  loi ,  que  l'obligation  de  rr 
connaître  leur  dépendance  de  sa  couronne.  Ce  qui  le  rendit 
si  indulgent  a  leur  égard ,  c'était  l'empressement  qu'il  avait 
d'aller  subjuguer  l'Egypte.  Parvenu  aux  frontière*  du  royaume 
qui  lui  restait  i  conquérir,  il  divisa  son  armée  en  trois  corps 
commandes  chacun  par  deux  chefs ,  l'un  persan  et  l'autre 
grec.  Le  premier  détachement  alla  camper  devant  Péluse, 
ville  située  a  l'embouchure  du  bras  le  plus  oriental  du  Nil, 
et  défendue  par  cinq  mille  grecs,  que  Neclanebys  avait  a  sa 
solde.  Pendant  que  J.acharr-4  en  formait  le  siège ,  un  anlie 
détachement  de*  Perse* ,  en  remontant  le  Nil,  pénétra  jus- 
qu'à l'intérieur  de  l'Egypte.  On  en  vint  a  une  action,  ou 
Clinius  de  Cos,  général  des  troupes  égyptiennes,  perdit 
la  vie.  La  garnison  de  Péluse  qui  se  crut  alors  perdue,  fil 
son  traité  avec  les  Perses ,  dont  une  des  conditions  fut  la 
liberté  de  retourner  en  Grèce  avec  tous  ses  effets.  (  IHoJor 
Sicul.,  1.  XVI.)  Ncctanebys,  perdant  alors  tout  espoir,  se 
sauva,  avec  tous  ses  trésors,  en  Ethiopie,  d'où  il  ne  revint 
lus.  Depuis  ce  te  m  s  l'Egypte  devint  une  province  de  la 
'erse ,  jusqu'à  la  ruine  de  ce  dernier  empire.  Ochus,  après 
avoir  lait  démanteler  toutes  les  place»  fortes  de  l'Egypte  et 
pillé  les  temples  ,  retourna  triomphant  à  Suse  chargé  de 
richesses  immenses.  Mentor  le  rhodien  ,  qu'il  avait  nommé 
gouverneur  des  cote»  de  l'Asie ,  acheva  de  réduire  par  la 
torce  ou  par  stratagèmes  ,  les  provinces  qui  n'avaient  pas 
encore  subi  le  joug,  Rendu  a  sa  cour,  Ochus  s'y  plongea  dans 
la  volupté ,  laissant  le  soin  des  affaires  a  l'eunuque  Hagoas  ; 
mais  ce  ministre,  égyptien  de  naissance,  conserva,  malgré 
la  haute  faveur  dont  il  jouissait ,  un  violent  ressentiment 
contre  son  maître ,  pour  le*  outrage*  qu'il  avait  faits  au> 
divinités  de  son  pays.  Le  taureau  ,  que  les  Egyptiens 
adoraient  sous  le  nom  d'Apis,  ayant  été  tué  par  ordre  de 
ce  prince  et  servi  à  la  table  de  se*  gens  ,  Bagoas  vengea  la 
mort  de  cet  animal ,  en  faisant  empoisonner  l'auteur  de  ce 
prétendu  sacrilège ,  dans  la  vingt-unième  année  de  son 
règne  (338).  Il  ttt  plu»,  après  avoir  fait  enterrer  un  autre 
la  place  de  celui  d'Ochus ,  il  fit  hacher  le  sien 
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chat»,  et  employa  ses  os  i 


Auis ,  le  plus  jeune  des  fils  d'Ochus ,  fut  le  seul  de  se» 
enfants  a  qui  Bagoas  conserva  la  vie  après  avoir  exterminé 
tous  les  autres.  Mais  ce  mioistre ,  en  le  plaçant  sur  le  trône , 
ne  lui  laissa  que  le  titre  de  roi ,  se  réservant  toute  l'autorité 
du  gouvernement.  Cet  état  de  servitude  lassa  en  peu  d'an- 
née» la  patience  d'Arsés.  Bagoas  «'apercevant  qu'il  voulait 
exercer  les  droits  de  la  royauté,  se  défit  de  lui  en  le  faisant 
assassiner  la  troisième  année  de  son  régne ,  suivant  l'opinion 
la  plus  commune  (3361  Ce  qu'il  y  a  de  certain  .  c'est  que 
tous  les  anciens  fout  durer  soixante  -  neuf  ans  1rs  rèynes, 
collectivement  pri»,  de  Mémoo  ,  d'Ochus  et  d'Arsè*. 

336.  Damus,  surnommé  CodOsur,  le  seul  prince  qui 
restit  de  la  famille  royale,  issu  de  |larius-Nothus,parson  père 
Arsame,  fut  placé  sur  le  trône  par  Bagoas,  qui  espérait  de 
régner  sous  son  nom.  Il  était  alors  gouverneur  d'Arménie, 
dignité  qu'il  avait  méritée  pour  avoir  tué  dans  la  guerre  des 
CaJusien* ,  un  brave  de  cette  nation ,  qui  avait  défié  l'armée 
persane  de  fournir  un  champion  pour  se  battre  contre  lui. 
(  Ptutarch.  in  Alexandre  ) 

Hagoas  ne  tarda  pas  a  s'apercevoir  qu'il  s'était  donné  un 
maître  actif  et  vigoureux  dan»  la  penonuede  Darius.  Hésolu  de 
s'en  défaire ,  il  lui  fit  préparer  un  poison  subt  il.  Mais  le  mo- 
narque, instruit  de  son  dessein,  l'obligea  d'avaler  la  coupe 
funeste,  lorsqu'elle  lui  fût  présentée.  Elle  fit  proinntemeiit 
son  effet ,  et  par-la  ce  monarque  ,  en  délivrant  la  Perse  du 
meurtrier  de  ses  rois,  crut  s'assurer  la  tranquille  possession 
de  sa  couronne.  Mai»  il  avait  loin  de  lui  un  rival  qui  se 
préparait  a  lui  enlever  cette  même  couronne  par  la  voie  de» 
armes.  C'était  Alexandre,  fils  et  successeur  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine.  Arrivé ,  la  troisième  année  de  son  règne, 
i  Sestc ,  en  vingt  jours  de  marche,  avec  une  armée  peu 
nombreuse  ,  mais  toute  composée  de  soldats  vétérans ,  il 
passe  en  Phrygie  ,  et  remporte  sur  les  Perses  ,  qui  l'ai  ten- 
daient sur  les  bords  du  tiranique  (334),  une  victoire  qui  le 
rendit  maître  de  presque  toute  l  Asie  mineure.  Mnénvm  le  rbi- 
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dien  ,  toujours  fidèle  à  Darius,  mit  conseillé*  «s  généraux 
.l'éviter  le  combat  et  «l'affamer  l'ennemi  en  ruinant  les  cam- 
pagnes. Mais  l'opposition  intéressée  d'Arsile ,  gouverneur  du 
pays,  l'cmporla  sur  son  avis.  l>c  l'Asie  mineure,  Alexandre 
pénétra  dans  la  haute  Asie  ;  Darius  faisait  alors  les  plus 
grands  préparatifs  pour  venir  en  personne  au-devant  de  lui. 
Miiémon  fui  donna  un  conseil  1res -sage  qu'il  approuva; 
ce  fut  de  transporter  le  théâtre  de  la  guerre  en  Macédoine , 
pour  obliger  Alesandre  à  revenir  sur  ses  pas,  ou  du  moins 
à  renvoyer  une  partie  Je  ses  forces  pour  détei 
près 


ses  pro- 


i  étals.  Ayant  rassemblé  dans  l'île  de  Cos  la  flotte  nue  le 
monarque  lui  fournil ,  Maéinon  partit  de  la  pour  aller  se 
rendre  maître  des  t|es  de  Chio  et  de  Lesbos ,  qui  tirent  peu  de 
résistance ,  excepté  la  ville  de  Mitylène ,  qui  soutint  un  siège , 
Jurant  lequel  »  mourut.  Sa  perle  fut  un  coud  fatal  pour 
Darius  qui ,  d'ayant  personne  pour  le  remplacer,  lut  contraint 
le  rappeler  les  troupes  qu'il  lui  avait  confiées,  pour  les  em- 
ployer en  Orient.  Alexandre  cependant  marchait  a  grandes 
journée*  au-devant  de  Darius  qui  s'avançait,  de  son  coté, 
i  la  léle  de  cinq  cent  mille  hommes,  avec  l'attirail  du  luxe 
-I  de  la  nécessité  indispensable  dans  une  si  grande  armée, 
•:l  suivi  de  Siiygarnbii,  sa  mère  ,  de  Slatira ,  sa  femme,  de 
ton  fils ,  de  se»  deux  ûllea  et  do  son  sérail,  f  333.  )  Les  deux 
armées  se  rencontrent  vers  minuit,  près  de  la  ville  d'Issus, 
en  Cilicie,  dans  un  lieu  fermé  d'un  côté,  par  les  montagnes 
et  de  l'autre ,  par  la  mer.  Dès  que  le  jour  paraît ,  le  soldat 
macédonien ,  impatient,  de  venger  ses  camarades  infirmes , 
me  Darius  avait  lait  massacrer  dans  Issus,  demande  a  grands 
cris  la  bataille ,  qui  ('engage  sur-le-champ.  La  première 
ligne  des  Perses  enfoncée,  se  renverse  sur  la  seconde,  et 
celle-ci  sur  la  suivante ,  ce  qui  entraîna  une  déroute  uni- 
verselle. Darius,  monté  sur  son  char,  s'élanl  retiré  de  la 
foule  avec  prine  ,  s'enfuit  jusqu'aux  montagnes,  tons  arc, 


<ans  bouclier,  et  sans  aucune  marque  de  la  royauté.  Alexan 
Ire,  après  l'avoir  poursuivi  vainement  jusqu'au  soir,rcvirn 
Uns  son  camp,  qu'il  trouva  enrichi  des  dépouilles  de  l'en- 
rnnplide  prisonniers.  La  mère  de  Darius,  sa  femme 
ifanis  lui  sont  présentés.  C'étaient  autant  d'esclave», 


iemi  et 
et  ses  c 


(il  Celle  bataille  k  donna  onie  jours  après  l'éclipsé  de  lune  du 
ao  septtmbre ,  33 1  am  avant  Jou»-Chriil ,  et  par  conséquent  le 
i«r.  octobre.  C'est  ce  qui  semble  rctultcrd'uo  passage  de  Plutarque, 


...  les  lois  de  la  guerre.  Le  conquérant,  loin  d'user  de 
ses  droits,  prodigne  les  attentions  et  les  égards  à  cette  famille 
inée.  Il  prend  entre  ses  bras  le  fils  de  Darius ,  encore 
,  qui  sans  s'étonner  l'embrasse.  (  Quitte  Curce.  ) 


33t.  Dernière  bataille  livrée  par  Alexandre  a  Darius  , 
dans  l'Assyrie.  On  l'a  toujours  nommée  d'Arbelle  (i),  quoi 

3u'elle  se  soit  donnée  près  de  Gaugamrlle,  bourg  éloigne 
e  quatre  vingt  stades  d'Arbelle*,  suivant  Quiole-Curce. 
l  a  victoire  fut  vivement  disputée,  mais  enfin  elle  se  dé- 
clara pour  le  héros  de  Macédoine,  Darius,  poursuivi  par 
son  vainqueur,  se  sauve  k  Ecbatane ,  d'où  il  mande  a  ses 
troupes  dispersée*  de  venir  l'y  trouver.  Cependant,  Alexandre 
le  poursuivait  k  grands  pas.  Darius,  apprenant  qu'il  ap- 
proche, se  retire  dans  la  Partbie,  hésilanl  si  de  la  il  pas- 
sera dans  la  Bactriane.  Nabuxardau,  chef  de  sa  cavalerie, 
cl  Bessus,  gouverneur  des  Dactriens,  Us  voyant  incertain, 
se  saisissent  de  lui,  et  l'ayant  chargé  "de  chaînes  dans  un 
char,  veulent  l'obliger  4  monter  à  cheval  pour  faire  avec 
eux  plus  de  diligence.  Sur  ton  refus,  ils  le  criblent  de 
coups  et  le  laissent  pour  mort  dans  le  chemin.  Un  soldai 
Macédonien  le  rencontre  dans  un  seutier  détourné  et  re- 
cueille ses  derniers  soupir»,  dans  le  mois  hécalombeon,  qui 
commençait  vers  le  solstice  d'été  ,  comme  (e  marque  Dio- 
dore  de  Sicile  (I.  XVII.) 

«  Darius  était  le  plus  bel  homme  de  son  empire,  la  ré- 
.  planté  de  ses  traits ,  la  majesté  de  sa  taille  lui  conci- 
.  liaient  l'amour  et  le  respect  de  ses  peuples  ;  ses  grâces 
u  extérieures  étaient  encore  embellies  par  les  qualités  de 
<•  l'âme.  L'histoire  en  fait  un  prince  bon  et  généreux  qui 
»  avait  les  lalens  propres  1  gouverner  et  a  faire  fleurir  un 
•  empire.  Son  malheur  fut  d  avoir  eu  une  querelle  à  décider 
»  avec  Alexandre,  qui  se  préparait  à  le  chasser  du  trône, 
-  dans  le  teins  même  qu'il  venait  d'y  monter.  «  (M.Turpin.) 
Sa  mort  fut  le  terme  de  la  durée  du  vasle  empire  des  Perses, 
qui  s'étendait  depuis  la  Méditerranée  jusqu'au  fleuve  Indus, 
et  dont  le  souverain  était  qualifié  h  grand  ni  et  U  rot  détroit. 


relatif  k  cette  bataille.  (Voyes  Pelait ,  dt  JDoefr.  itm».,  L  X,  r.  36. 
{Ndtét,  BdiUmrt.) 
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L*a  chiffres  mis  ta 


dans  le 


Oh  a  donné  dans  VArt  de  vérifier  tes  Dates  depuis  Jéso*- 
Christ ,  la  suite  chronologique  de*  princes  qui ,  k  com- 
mencer de  cette  époque,  ont  régné  chex  les  Parthes.  Nous 
allons  maintenant  reprendre  ces  mêmes  souverain*  depuis 
leur  origine. 

La  Parthik  ,  bornée  au  nord  par  la  Médîe  et  l'Hyrcanie  ; 
a  l'Orient  par  l'Arie ,  au  midi  par  la  Caramanie  et  *  l'occi- 
dent par  la  Parétaccnie ,  soumise  aux  Perse*  et  ensuite  aux 
rois  sékucides  de  Syrie,  ne  commença  d'acquérir  de  la  con- 
sidération que  lorsqu'elle  eut  secoué  le  joug  de  ces  derniers. 
Hécatompyte  ou  la  ville  k  cent  porte*,  fut  la  première  rési- 
dence de  ses  rois.  L'ayant  abandonnée ,  ils  passaient  l'hiver 
à  Ctesiphon  sur  le  Tigre,  et  l'été  *  Ecbatane  en  Hyrcanie. 

Le*  bornes  de  La  Partbie  furent  étroite*  tant  qu'elle  fut 
subordonnée  à  de*  souverains  étrangers.  I<e  sol  de  ce  pays 
était  sec  et  aride,  quoique  parsemé  de  vaste*  plaine* ,  ce  qui 
contribua  beaucoup  a  rendre  le*  Parthes  d'excellents 


•1  F.i 


lier*.  Négligeant  l'agriculture,  la  navigation  et  le  commerce , 
ils  ne  s'appliquaient  qu'A  l'art  de  la  guerre.  Une  de  leurs 
ruses  militaires  était  de  fuir  dan*  Le  combat  aprè*  avoir  fait 

le  sur  l'ennemi 


de>poli- 
de  vil, 


Jr«  A, 


Ar  ['M<t  de  !.. 


leur  première  décharge ,  et  de  revenir 
lorsqu'il  s'était  débande  i  la  poursuite. 

Le  gouvernement  de  leurs  roi*  était  al 
que.  Ces  maître*  impitoyable*  le*  traitaient 
esclaves.  Les  litre*  dont  ils  se  paraient  étaient  U 
U  grand  monarque ,  ie  frère  du  tolat  et  de  la  tune ,  etc. 

Sur  la  religion,  ils  pensaient  k  peu  près  comme  le*  Perses 
Milhras  ou  le  soleil  était  leur  grande  divinité.  Perdre  la  vie 
dan*  une  bataille  c'était ,  selon  eux,  s'assurer  une  éternelle 
félicité  dans  l'autre  vie. 

Ce  fut  Alexandre  le  Grand  qui  conquit  la  Parthie  sur  les 
Perses.  Après  la  mort  de  ce  monarque,  elle  échut  en  partie 
à  Séleucns  Nicator  dont  le*  successeurs  restèrent  maîtres  du 
pays  jusqu'au  règne  d'Anliochu*  le  Dieu. 

aS7.  Ahsace  et  TimiDATSton  frère,  issus  d'Artoxercè* 
Mnémoo,  roi  de  Perse,  jouissaient  d'un  certain  comman- 
dement dans  la  Bactrie,  pays  très-pauvre  sous  la  dépen 
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daoce  du  satrape  Agalhoclc,  que  le  roi  Antiochus  le  Dieu 
avait  fait  gouverneur  «le  lotîtes  1rs  provinces  situées  au-delà 
de  l'huphrale.  Phéréclés,  suivant  Arricn,  Agalhocle,  si 
l'on  rit  croit  le  syncclle,  ayant  voulu  faire  violence  a  l'un 
des  frères ,  reox-ci  le  mettent  a  mort  pour  se  venger  de 
«et  outrage  Alors  ils  secouèrent  ouvertement  le  joug  de 
la  puissance  sous  laquelle  ils  vivaient.  Ayant  rassemblé 
autour  «l'eut  un  grand  nombre  de  mécoutens,  ils  s'empa- 
rèrent de  la  Parlhie,  que  les  Perses,  à  raison  de  sou  peu 
de  rapport ,  avaient  jointe  à  l'Hyrcanie ,  et  y  établirent 
leur  domination.  L'époque  de  cette  invasion  se  rapporte  à 
i'an  aSfi  avant  l'ère  chrétienne,  498  Je  Rome  ri  44arJ  de  la 
période  juKrrme.  Arsace  établit  sa  résidence  i  Hcralompyle , 
et  pour  gagner  l'affection  des  Grecs  répandus  en  ce  pays,  il 
prit  le  surnom  de  Philbellen  ;  mais  la  durée  de  son  règne  lut 
courte.  Il  fat  tue,  on  ne  sait  par  oui  ni  à  quelle  occasion , 
l'an  a54  avant  Jesus-lhrisl ,  de  l'ère  des  Scleucides  S9,  cl 
3*  de  l'ère  des  Anacjdes  »  laquelle  il  aTait  donné  naissance. 

a5i.  TlMDATE  fut  le  successeur  d'Arsace  son  frère ,  dont 
il  prit  aussi  le  nom.  lies  commencemens  de  son  règne  fu- 
rent assez  faibles.  L'an  »43  avant  Jcsus-Chiist ,  Ploleméc 
Erergète  ayant  fait  la  paix  pour  dix  ans  avec  Srleucus  Calli- 
oique ,  Gis  at  suresscur  d'Antiuchus  le  Diru  ,  celui-ci  entre- 
prit une  expédition  contre  les  Parthes  qu'il  vint  a  bout  de 
subjuguer.  Arsace,  obligé  de  fuir  devant  Calliniquc,  se  retira 
chei  les  Scythes.  Peu  île  tenu  après  ,  de  nouveaux  trou- 
bles rappelèrent  Calliniquc  dans  la  partie  de  l'Asie  située  en 
•leça  de  VEuphrale.  (242)  '-'année  suivante  la  discorde  qui 
«'éleva  entre  Seleucus  Calliniquc  et  Antiochus  Hicrax,  son 
frère ,  ayant  occasionné  de  nouveaux  troubles  dans  le  voisi- 
nage du  mont  Taurus,  Arsace,  Scythe  d'origine ,  s'associa 
les  Parlhes  nomades  avec  lesquels  il  fondit  sur  la  Parlhie 
dont  il  se  rendit  iiwîlie.  Le  métier  de  cet  Arsace  était  de 
vivre  de  rapine  et  de  brigandage.  Ayant  appris  que  Selcu- 
cus  avait  été  ballu  par  les  Gaulois,  qu'flierax  avait  engagés 
dans  son  parti,  il  tombe  avec,  une  troupe  de  brigands  sur 
les  Parthes,  et  s'étant  rendu  maître  de  la  personne  d'An- 
dragore,  leur  chef,  il  soumet  tout  le  pays  à  ses  lois. 

De  nouveaux  troubles  (  la  guerre  civile  entre  Selenrus  et 
Hier**)  avant  rappelé  le  premier  en  Asie,  il  y  établit  le 
royaume  des  Parlhes,  fortifia  des  châteaux,  pourvut  a  la  sû- 
reté des  villes ,  fonda  «'Ile  de  Dara  sur  le  mont  Zapaortenon, 
et  peu  de  teuis  après,  il  ajouta  i  sa  conquête  le  royaume 
d'ilyrcanic.  Menacé  par  Selrucus  et  Diodule,roi  des  lîac- 
1  riens,  il  prépare  une  grande  année  pour  leur  faire  face  (a34). 
Mais  la  mort  de  Diodotc ,  arrivée  peu  de  trms  après ,  I  ayant 
délivré  de  sa  crainte,  il  fait  un  traité  de  paix  avec  Tncodote 
ou  Diodote  11,  lils  du  premier. 

a3'L  Séleucus  s'étant  mis  i  la  poursuite  des  rebelles ,  Ar- 
sace vient  a  sa  rencontre,  et  réussit  a  le  battre.  Seleucus 
n'est  pas  plus  heureux  dans  une  expédition  qu'il  entreprend 
contre  la  Médir.  Défait  encore- par  Arsace,  et  devenu  son 
prisonnier,  il  ne  trouve  de  ressource  que  dans  la  générosité 
de  son  vainqueur  qui  le  fait  traiter  honorablement  dans  sa 
captivité.  Les  Parlhes  ont  olwerve  le  jour  de  cet  événement 
comme  l'époque  de  leur  liberté. 

317.  Arsace  II  meurt  après  un  règne  de  37  ans.  Artaban  , 
«on  fils,  lui  succède  et  prend  le  nom  d'ABSACE  III.  Antio- 
chus le  Grand,  roi  de  Syrie,  voulant  s'emparer  de  la  Par- 
lhie et  de  la  Médie,  Arsace  III  l'arrête  sans  être  effrayé  des 
cent  mille  hommes  de  pied  et  des  vingt  mille  chevaux  dont 
l'armée  Syrienne  est  composée.  Intimidé  par  sa  bonne  con- 
tenance, Antiochus  tait  un  traite  d'alliance  avec  lui  et  se  re- 
lire. Arsace,  par  le  sniti  qu'il  eut  de  vivre  en  paix  avec  les 
autres  princes  de  son  voisinage ,  réussit  a  gouverner  tranquil- 
lement ses  étals  et  a  se  faire  chérir  de  ses  sujets.  L'année 
de  sa  mort  est  incertaine. 

Pihiapatiu»  on  Pampa tius fut  le  successeur  d'Arsace  III. 
On  ne  sait  quand  son  règne  commença,  ni  quand  il  finit.  Ce 
fut  de  son  tems,  à  ce  qu'il  paraît ,  que  les  Grecs  de  la  Bac- 
trie  signalèrent  tellement  leur  valeur  qu'ils  soumirent ,  dit- 
on  ,  plus  île  nations  que  n'avait  fait  Alexandre  dans  la  haute 
Asie.  Il  gouverna  ses  états  avec  une  modération  qui  lui  mé- 
rita leur  leconnai  tsanre.  A  près  sa  mort,  ils  se  disputèrent  ses 
cendres  qu'ils  partagèrent  entre  eux. 

Phhaatk,  l'aîné  des  enfans  de  Priapatius,  fut  son  suc- 
cesseur. Il  eut  a  combattre  les  Mardcs,  nation  courageuse, 


dont  il  triompha  ;  mais  une  prompte  mort  abrégea  ses  jours.  ! 
Quoiqu'il  laissai  plusieurs  exilants,  ce  fui  son  frère  Mithri-  j 
dale  qu'il  nomma  pour  lui  succéder  en  considération  de  sa 
grande  valeur  ;  il  mourut  dans  le  tems  qu'Anliochus  Epi- 
phanes  régnait  eu  Syrie.  Phraate  vivait  encore  dans  le  tenu 
que  Démétrius,  roi  des Ractriens ,  terminait  ses  expéditions 
liant  l'Inde.  Ce  fut  lui-même  qui  les  consigna  dans  îles  com- 
mentaires où  il  fut  aidé  par  Menandre. 

164.  Mitbbioatc  I,  après  la  mort  de  Phraate  I,  prit 
en  main  les  rênes  du  royaume  des  Parthes.  Par  sa  prudence 
et  sa  valeur  il  porta  les  affaires  de  sa  nation  à  un  liaul  point 
de  prospérité.  De  son  tems  Eucralide ,  roi  des  Bactnens , 
soutint  de  grandes  guerres  contre  Démélrius,  roi  des  Inde»  , 
dont  il  délit  trois  cent  mille  hommes  avec  soixante  mille 
qu'il  avait.  Pour  pépéiuer  le  souvenir  de  celle  victoire,  il 
fonda  ou  répara  la  ville  d'Kucratklre.  Il  porta  ensuite  ses 
armes  dans  la  partie  la  plus  reculée  de  l'Inde  qu'il  réduisit 
sous  sa  puissance.  Il  avait  un  fils,  nommé  comme  lui,  qui 
porta  la  méchanceté  jusqu'à  l'assassiner.  Mithridale,  de  soir 
edié,  ayant  marché  à  la  tète  des  Parthes  contre  les  Mèdes, 
éprouva  plusieurs  revers  a  la  fin  desquels  devenu  victorieux 
dans  une  bataille  décisive,  il  donna  le  gouvernement  de  la 
Médie  a  Barasis.  Pendant  l'expédition  de  Mithridale  eu  ce 
royaume,  l'Hyrcanie  profita  de  son  eloignement  pour  se- 
couer le  joug  qu'il  lui  avait  imposé.  Apres  l'avoir  fait  ren- 
trer dans  le  devoir ,  il  tourna  ses  armes  contre  le*  Elyméens 
dont  il  joignit  le  pays  i  ses  étals.  Il  poussa  ses  conquêtes  si 
loin  qu  il  parvint  jusqu'au  golfe  Persique. 

i4".  Dcmrtrius-Nirator, roi  de  Syrie, laissant  TripVion  en 
possession  de  la  plus  grande  partie  de  ses  étals,  prit  le  parti 
de  faire  la  guerre  aux  Parlhes. Son  arrivée  dans  ce  pays  réjouit 
les  peuples  d'Orient,  rjui  supportaient  impatiemment  la  ty- 
rannie des  Arsacides.  Les  Perses  et  les  Llyineens  s'étant  ve- 
nus joindre  a  lui,  le  rendirent  vainqueur  «te»  l'aithes 
en  plusieurs  combats.  Mais  a  la  fui  I rompe  par  de  fausses 
offres  de  paix,  il  perdit  son  armée  et  tomba  entre  les  mains 
de  l'ennemi ,  qui  le  fit  promener  par  toutes  les  villes  pour 
l'exposer  a  la  nséc  du  public  Tous  ceux  qui  l'avaient  aban- 
donne se  virent  alors  contraints  de  reprendre  le  joug.  Le 
monarque  arxacide  néanmoins  Iraita  depuis  son  prisonnier 
avec  humanité,  et  l'avant  relégué  en  Hyrcanie,  non -seule- 
ment il  le  mit  en  étal  de  faire  une  dépense  royale  ,  mais  lui 
fit  épouser  sa  Glle,  avec  promesse  de  le  rétablir  dans  l<- 
royaume  de  Syrie ,  que  Tryphon ,  pendant  son  absence,  avait 
envahi. 

t3q.  Parvenu  à  une  heureuse  vieillesse,  le  roi  Mithridale 
termina  glorieusement  ses  jours,  et  eut  pour  successeur  l 
Phraate,  son  fils.  Apprenant  sa  mort,  le  roi  Démétrius  ira 
vaille  à  s  évader  pour  retourner  en  son  royaume.  Ce  fut  Calle- 
mandie ,  son  ami,  qui  lai  suggéra  ce  conseil,  et  l'aida  a 
l'exécuter.  Mais  Phraate  s'elant  mis  a  sa  poursuite,  l'alteiçnil 
avec  son  compagnon  et  les  ramena.  Cauemandre  non  seule- 
ment obtint  son  pardon ,  mais  une  récompense  de  sa  fidélité. 
A  l'égard  de  IJcméirius,  après  avoir  été  rudement  châtie,  il 
fut'renvoyé  à  sa  femme  en  Hyrcanie  ,  et  renfermé  avec  plus 
de  soin  qu'il  n'avait  été.  Line  médaille  rapportée  par  Vaillant 
apprend  que  Démétrius  avait  encore  des  partisans  en  .Syrie.  I 

Dans  la  suite  f  Démétrius  se  voyant  des  enfans  nés  de  la 
fille  de  Mithridale,  préparc  une  nouvelle  évasion  avec  l'ami 
nui  l'avait  secondé  dans  la  première-  Repris  sur  les  frontières, 
il  est  ramené  au  roi  des  Parlhes,  qui,  par  dérision,  lui  fait 
donner  des  hochets  pour  lui  reprocher  sa  légèreté  puérile, 
et  le  renvoie  en  Hyrcanie,  où  il  est  gardé  avec  plus  de  soin 
Mais  la  clémence  dont  le  roi  de» Parlhes  usait  envers  lui, 
était  moins  l'effet  d'un  mouvement  de  compassion,  que  du 
désir  qu'il  avait  d'obtenir  par  son  moyen  le  royaume  de 
Syrie ,  suivant  que  Je»  conjoncture*  le  permettraient. 

i3o.  Antiochos-Sidetes  instruit  des  préparatifs  que  les 
Parlhes  faisaient  contre  la  Syrie ,  se  met  en  marche  avec  une 
puissante  armée.  A  son  arrivée,  plusieurs  rois  d'Orient, 
perses,  baclricns,  élyméens,  etc.,  viennent  grossir  .-oii  ar- 
mée, en  délestant  l'orgueil  des  Parthes.  Bientôt  on  en  vient 
aux  mains.  Antiochus,  vainqueur  en  trois  batailles,  s'rtam 
rendu  maître  de  la  Bahylonie,  commence  a  prendre  le  titr 
de  grand-roi.  Tous  les  peuples  alors  s'étant  à  l'cnvi  jet.s 
dans  sou  parti ,  il  ne  reste  plus  aux  Parthes  que  le  petit  rlai 
par  où  leur  rovaume  avait  commencé. 
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isg.  Phraaie  voyant  qu'il  ne  pouvait  pu  dompter  Anlio 
chus  par  la  force ,  a  recours  à  là  ruae  et  aux  enwuchea.  La 
multitude  des  troupe*  syriennes  avait  oblige  Antiochus  j 
répartir  ton  arasée  en  divers  quartiers  d'hiver;  c'est  ce  qui 
fut  cause  de  sa  perte  ;  car  les  villes  où  il  l'avait  distribuée , 
an  voyant  grevées  parcelle  multitude  insolente,  fondirent 
sur  elle  de  concert  el  se  réunirent  aux  Partîtes.  Anliochus 
vole  an  secours  des  quartiers  les  plus  voisins  de  lui. 
Pfaraate,  instruit  de  cet  événement,  commence  a  se  re- 
pentir d'avoir  relâché  Démétrius.  Mais  les  gens  qu'il  avait 
envoyés  pour  le  ramener,  n'ayant  pu  l'atteindre,  s'en  re- 
vinrent avec  honte  et  déptt  d'avoir  échoué  dans  leur  pour- 
suite. 

i*8.  Phraate,  pour  s*  venter  de  l'irruption  qu'Antiochus 
avait  bile  dans  la  portion  delà  Syrie  qu'il  avait  occupée, 
forme  le  dessein  d  y  revenir.  Mais  les  Scythes,  qu'il  avait 
appelés  a  prix  d'argent  ,  étant  arrivés  trop  tard,  sont  traités 
avec  hauteur  par  Phraate ,  qui  compte  pour  rien  la  longue 
marche  qu'il*  ont  faite.  En  s'en  retournant ,  ils  se  jettent  sur 
les  frontières  de  la  Parthie,  qu'ils  dévastent.  Phraate,  pour 
les  repousser,  mène  avec  lui  l'armée  des  Grecs  qu'il  avait 
fait  prisonnière  de  guerre  sur  Anliochus  et  traitée  cruelle- 
ment. Mais  ceai-ci  voyant  le*  affaires  des  Partbes  aller  en 
déclinant,  tournent  conlr'eux  leur* 
vengeance  long  lems  différée,  par  le 
des  Parthes  et  de  leur  roi ,  auquel  on 
Artabaa ,  «on  frère,  oncle  de  Mithridate.  Les  Scythes  ,  après 
cette  expédition,  s'en  retournent  chez  eux  chargés  de  dé- 
pouilles. 

Tandis  quecesévénemew  se  passaient ,  Himère  ou  Enhe 
mère  voulant  affecter  la  puissance  royale,  exerça  la  tyrannie 
dans  la  plus  grande  partie  du  royaume  des  Parthes ,  et  sur- 
passant en  cruauté  les  autres,  n'omit  aucun  genre  de  vexation 
pour  tourmenter  les  Syriens. 

n5.  Artaban  11  ayant  porté  la  guerre  chez  les  Tochare* , 
qui  avaient  enlevé  la  BactrUne  aux  Grecs,  reçoit  au  bras  une 
blessure  dont  il  meurt  peu  de  tenu  après.  H  est  remplace 
»ar  Mitbjudate  U ,  son  fils,  a  qui  ses  exploits  méritèrent 

g5.  Après  la  mort  de  Tigrane  le  Vieux,  son  fils,  TicaUKB  11, 
voulant  lui  succéder,  fut  d'abord  rejeté  par  la  raison  qu'il 
avait  été  en  Otage  chez  les  Parthes.  Mais  un  parti  de  ceux-ci 
prit  sa  défense  el  le  rétablit  par  la  force  des  armes. 

9a.  Le  séleucide  Anliochus  Eusèbe ,  qui,  vaincu  nouvelle- 
ment, et  mis  en  fuite  par  ses  cousins,  Philippe  et  Démétrius 
Enchère  ,  s'était  réfugié  à  la  cour  de  Mithridate ,  est  ra- 
mené par  l'année  des  Parthes ,  qui  le  rend  maître  d'An- 
lioche  et  d'une  partie  de  la  Syrie.  La  même  année ,  tandis 
que  Sylla,  préleur  romain,  arrange  les  affaires  des  Parthes 
sur  les  bords  de  l'Ëuphratc  ,  Orobase,  lieutenant  de  Mithri- 
date le  Grand ,  vient  lui  proposer  une  alliance  entre  les 
Romains  et  le»  Parthes ,  ce  qui  lui  est  accordé.  Mais  Orobase, 
dans  la  conférence  tenue  a  ce  sujet ,  ayant  cédé  a  Sylla  la 
place  du  milieu ,  le  roi  des  Parthes ,  indigné ,  le 
au  dernier  supplice. 

go.  Mort  de  Mithridate  le  Grand.  Les  guerres  civiles 

3 ut  s'élevèrent  ensuite  cher  les  Parthes ,  affaiblirent  coosi- 
erablemenl  leur  empire.  Les  Arméniens  se  prévalurent  de 
leur  décadence  pour  leur  Jiirer  divers  assauts  avec  succès. 
Tigrane,  croissant  toujoora.en  forces ,  n —  - 
dix  vallées  qu'il  avait  cédées  a  Mithridate. 

8g.  L'année  suivante,  il  soumet  la  Médie,  la  Gord^ne 
et  la  Mésopotamie.  Deux  ans  après  ,  avant  passé  l'Ëuphratc, 
il  se  rend  maître  de  la  Phénicie  et  de  la  Syrie.  La  Méso- 
potamie, qu'il  avait  rendue  presque  déserte,  attire  son  atten- 
tion ;  il  travaille  a  la  repeupler  en  y  transportant  les  Grecs 
qui  habitaient  la  Cappadoce,  et  des  Arabes  ~ 

77.  SiKATROCK ,  Sge  de  quatre-vingts  ans ,  commence  a 
régner  chez  les  Parthes.  Son  règne  fut  de  sept  ans.  Aprè 
sa  mort,  Paaavri,  surnommé  leDUu,  monte  sur  le  trône 
cette  même  année,  Tigrane  abandonne  la  Syrie,  après 
l'avoir  possédée  l'espace  de  dix-huit  ans. 

6g.  Tigrane  et  Mithridate,  roi  de  Pont,  sont  battus  par  Lu 
cullus.  Des  ambassadeurs  du  roi  drs  Partîtes  étant  venus 
trouver  ce  général ,  lui  demandent  l'alliance  et  l'amitié  des 
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Romains,  ce  qu'il  agrée  avec  beaucoup  de  satisfaction.  Mithri- 
date étant  revenu  vers  Tigrane ,  lui  inspire  une  telle  con- 
fiance, qu'il  se  livre  entièrement  à  lui  :  1  igrane,  lui-même , 
par  une  ambassade  envoyée  à  Phraate,  lui  abandonne  la  Mé- 
nolamie,  avec  l'Adiabene  et  les  grandes  vallées,  c'est- a- 
dire  les  soi*ante>dix  dont  on  a  deji  parlé.  Ayant  reçu  lui- 
même  une  dépulation  de  Lucullus ,  il  cherche  è  le  duper , 
en  se  déclarant  ami  des  Romains ,  et  fait  les  marnes  pro- 
testations au  roi  d'Arménie.  Lucullus,  comptant  pour  rien 
les  roouvemens  que  Tigrane  se  donne  pour  le  gagner ,  se 

met  en  marche  dans  le  milieu  de  l'été  contre  lui ,  et  le  bal 
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68.  Lu  cuti  a  s  se  rend  maître  de  Nisibe,  et  l'année  suivante, 
Pompée  est  nommé  pour  le  remplacer.  Ge  nouveau  général 
se  préparant  è  une  expédition  contre  Mithridate,  est  méprise 
par  ce  prince,  qui  comptait  sur  un  traité  d'alliance  qu'il 
avait  fait  avec  Phraate.  Mais  bientôt  désabusé  par  l'inutilité 
des  efforts  qu'il  avait  faits  pour  enlever  4  Tigrane  l'Arrueuie, 
il  envoie  demander  la  paix  i  Pompée ,  qui  La  refuse. 

Tigrane  le  jeune,  cependant,  ligué  avec  le*  principaux 
officier»  de  son  pire,  s'était  sauvé  chez  Phraate ,  et  se  joignit 
à  lui  pour  faire  le  siège  d'Artaxale. 

Phraaie,  s 'apercevant  que  cette  opération  traînait  en  lon- 
gueur, laisse  a  Tigrane  le  jeune  une  partie  de  ses  troupes , 
et  s'en  retourne  chez  lui.  Alors  Tigrane  le  père ,  voyant  son 
liU.ifi.nbli  parcelle  retraite,  lui  livre  un  combat  où  il  est 
vainqueur,  et  l'oblige  de  se  sauver  chez  Mithridate,  roi  de  Pont, 
son  aïeul.  Pompée,  vers  le  même  teins,  étant  entré  dans 
l'Arménie  ,  met  en  fuite  Mithridate,  ce  qui  oblige  Tigrane 
le  jeune  a  se  tourner  du  côté  des  Romains.  Le  père ,  effrayé 
par  li ,  fait  partir  un  héraut  pour  aller  offrir  a  Pompée  la 
ville  d'Arlaiate,  et  vint  ensuite  pour  lui  rcnouveller  se* 
soumissions.  Peu  de  teins  après,  le  général  romain  s'étant 
assuré  de  la  personne  du  jeune  Tigrane,  le  charge  de  liens, 
el  le  réserve  pour  le  jour  de  son  triomphe. 

65.  Pompée,  laissant  Afranius  pour  La  défense  de  l'Ar- 
ménie, prend  sa  route  vers  les  nations  qui  habitent  autour 


61.  Phbaate  ,  surnommé  UDiev,  pour  avoir  rendu  au 
royaume  des  Parthes  son  premier  éclat ,  est  mis  a  mort 
par  ses  propres  fils.  Le  plus  Jgéd'entr  eux,  nommé  Mithri- 
date, lui  succède. 
Vers  le  même  teins,  Tigrane,  l'ancien  roi  d'Arménie, 

termine  ses  jours  à  Tige  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Artaxias, 
j- ,  lui  - 


S7.  MrnratDATK ,  roi  des  Parthes ,  est  chassé  par  les 
siens ,  a  cause  de  sa  cruauté.  Orode ,  l'un  de*  principaux 
d'entr'eux ,  le  remplace. 

Après  que  Pompée  a  réduit  en  province  la  Syrie ,  le 
sénat  fait  partir  Gabinius  pour  la  gouverner ,  avec  litre  de 
proconsul.  Mithridate,  chassé  par  Orode,  vient  le  trouver 
pour  l'exhorter  i  tourner  contre  les  Parthes  l'année  qu'il  se 
disposait  1  faire  marcher  contre  les  Arabes. 


56.  Gabinius,  voulant  porter  ses  armes  contre  les  Panhp.i, 
et  prêt  a  traverser  l'Eu  ph  rate,  change  tout-a-coup  d'avis, 
el  se  détermine  à  vouloir  ramener  le  roi  Ptolémée  en  Egypte: 
c'est  ce  que  celui-ci  obtint  de  lui  a  force  de  présens.  Gabi- 
nius ,  laissant  donc  a  l'écart  la  guerre  des  Parthes ,  passe 
en  Egypte,  et  rétablit  sur  le  Irone  de  ses  ancêtres ,  Plo- 
lemee ,  qut  était  le  onzième  rot  d'Egypte  de  son  nom. 


55.  Gabinius,  de  retour  de  l'Egypte  au  printems,  ap- 
prend qu'il  a  été  condamné  i  l'exil  par  le  sénat.  Alors  il  con- 
gédie Mithridate,  roi  des  Parthes  el  Orsanc,  qu'il  retenait  chez 
lui  comme  prisonniers,  en  faisant  courir  le  bruit  qu'ils  s'é- 
taient évadés  malgré  lui.  Mithridate  étant  passé  chez  les 
Arabes ,  établis  par  Tigrane,  en  Mésopotamie,  recouvre  son 
royaume  avec  leur  secours. 

54.  Suréru  rappelle  en  Parthie  Orode ,  chassé  de  ce  pays 
l'année  précédente,  réduit  SOUS  sa  puissance  la  grande  SJ- 
Icucie,  attachée  i  Mithridate,  et  repousse  l'ennemi  au 
loin. 

53.  Mithridate  ayant  été  tué  vers  le  mois  de  janvier,  met 
fin ,  par  sa  mort ,  aux  guerres  civiles  des  Partbes.  Orode 
alors  tourne  ses  armes  contre  les  Romains  et  leur  livre  une 
bataille  dans  laquelle  périt  le  général  Crassus  avec  son  fils , 
et  toute  son  armée  est  taillée  en  pièces. 
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CHRONOLOGIE  HISTOKIOUE 


5a.  Invasion  de*  Parthes  en  Syrie,  d'où  il»  «ont  châssis 
par  le  questeur  Cassiu*.  Ces  barbares ,  sous  la  conduite 
d'Orsace  ,  homme  de  grand  crédit  parmi  eus ,  étant  venus 
faire  le  siège  d'Anlioche,  sont  battus  jusqu'à  trois  fois  par  Cas- 
sius,  qui  les  poursuit  jusqu'au-delà  de  l'Euphratc.  (5iav.  J.-C-) 

So.  Nouvelle  invasion  des  Parthe s  en  Syrie,  où  ils  tiennent 
long-tems  assiégé  Bibulus  ,  qui  les  oblige  enfin  à  se  retirer. 

Cicéron  alors  proconsul  de  Cilicie ,  met  en  fuite  les  Parthes 
et  les  repousse  au-dela  de  l'Euphrale. 

40.  La  guerre  civile  s'éttve  entre  César  et  Pompée.  Les 
Partîtes  se  déclarent  pour  le  second ,  parce  qu'ils  avaient  lié 


amitié  avec  lui  dans  là  guerre  de  Milhridalc  ,'et  a  cause  de  la 
mort  de  Craasus ,  dont  ils  avaient  appris  que  le  fils  était 
dans  le  parti  de  César. 

47.  César,  après  avoir  forcé  Pharnace  a  fuir,  te  met 
en  devoir  d'attaquer  les  Parthcs  ;  mais  de  nouveaux  troubles 
qui  s'élèvent  a  Rome,  l'obligent  d'y  retourner. 

4a.  Les  Parthe*  fournissent  des  secourt  a  Cas* i us  et  Bru  t  us 
contre  César  Oclavien  et  M.  Antoine  ;  mais  le*  deui  premiers 
périssent  dans  la  même  année.  » 

4o.  Pacore,  fils  d' Orode ,  roi  des  Parthes,  ligué  avec 
Labié  nui,  banni  de  Rome,  livre  une  bataille  1  lïecidius  , 
gouverneur  de  Syrie,  sur  lequel  il  remporte  une  victoire 
si  complète,  qu'appréhendait  de  tomber  entre  leurs  mains, 
il  se  donne  la  mort.  Les  Parthe*  font  la  conquête  de  la 
Syrie  et  de  b  Cilicie  jusqu'au  frontière*  de  l'Egypte. 

3q.  Ventidius,  dans  la  Syrie  Cyrreitiqne,  étant  tombé 
sur  l'armée  de  Pacore,  qui  avait  passé  l'Euphratc,  la  défait 
entièrement  avec  son  général  qui  périt  les  armes  a  la  main. 

37.  Orode ,  roi  des  Parthe* ,  accablé  par  le  poids  des 
années  et  consumé  par  le  chagrin  que  lui  cause  la  perte  de 
Pacore,  son  fils,  cède,  encore  vivant,  le  trùite  a  Phraate, 
son  fils  atné.  Celui-ci,  par  reconnaissance ,  fait  mettre  a 
mort  son  père  et  vingt -neuf  de  *et  frères.  Orode  expia  par 
la  peine  du  talion  le  parricide  dont  il  était  lui-même 
coupable. 

36.  Le  triumvir  M.  Antoine  échoue  dans  une  expédition 
qu'il  tente  contre  les  Parthes,  commandés  par  Monésès. 
L'était,  suivant  Horace  (I.  III ,  od.  6),  la  seconde  défaite 
que  ce  général  lui  avait  fait  essuyer. 

34.  Antoine  l'étant  rendu,  par  fraude,  maître  de  la  per- 
sonne d'Artavasde,  roi  d'Arménie  ,  l'emmène  prisonnier  à 
Alexandrie ,  et  trois  ans  après  créé  roi  d'Arménie  et  de 
Médie  Alexandre  qa'il  avait  eu  de  la  reine  Cléopâlre,  en  le 
faisant  appeler  le  roi  des  roi*. 

3t.  Tandis  qu'Antoine  et  César  se  font  la  guerre,  le  fil* 
d'Artavasde  recouvre ,  avec  le  secours  des  Parthes,  le  royaume 
île  son  père.  Mais  l'année  suivante,  César  devenu  maître 
de  l'Egypte  par  la  mort  d'Antoine  et  de  Cléopâlre,  termine 
les  querelles  qui  étaient  entre  le*  Romains  et  les  Parthes. 
Tiridate ,  cependant ,  après  une  grande  victoire  remportée 
sur  lui  par  Phraate  ,  s'était  sauvé  en  Syrie.  La  prospérité  de 
Phraaie  l'ayant  rendu  insolent,  ses  sujets  révoltés,  le  chas- 
sent et  mettent  1  sa  place  Tiridate  qu'il  avait  rappelé  de 
Syrie.  Phraaie,  alors,  a  recours  aux  Scythe*  qtti  le  remettent 
sur  le  trône.  Tiridate  chassé,  va  trouver  César  qui  était 
en  Espagne  et  lui  présente  en  Otage  le  fils  de  Phraaie ,  qu'il 


avait  surpris  par  la  négligence  de  ceux  qui  étaient  charges 
de  le  garder,  (ao.)  César  emmène  ce  jeune  prince  à  Rome, 
et  quelque  tems  après  le  renvoie  sans  rançon  a  son  père. 
Mais  en  même  tems  il  permet  a  Tiridate  de  rester  a  Home, 
où  il  pourvoit  somptueusement  a  son  entretien.  Phraaie 
avait  promis  de  rendre  les  enseigne*  qu'il  avait  prises  sur 
Antoine  et  Craasus;  mais  il  manqua  de  parole. 

ao.  Artaxias,  roi  d'Arménie  ayant  été  mi*  a  mort  par 
ses  proches,  Tibère,  depuis  empereur,  avait  fait  partit 
Tigrane,  frère  puîné  d'Artaxtas,  par  ordre  d'Auguste,  pour 
aller  prendre  possession  de  l'Arménie,  avec  le  litre  de  roi. 
Le  règne  de  Tigrane  en  ce  pays,  fut  de  très- cou  rte  durée 
Auguste  l'ayant  déposé,  lut  donna  pour  successeur  un  fils 
d'Ariaxias. 

Phraate  étant  venu  en  povrparler  avec  Tilius,  gou- 
verneur de  Syrie,  lui  consigne  pour  otages  quatre  de  ses  fil» 
légitime*,  Seraspade,  Rodaspe,  Phraate  et  V< 


3.  L'Arménie,  excitée  par  Phraate,  se  retire  de  l'obéissance 
des  Romains  et  chasse  Artavasde  son  roi,  a-qni  l'on  substitue 
Tigrane ,  fil*  du  roi  de  ce  nom ,  pr  l'autorité  de*  Parthe*. 

a.  Caius  César  chargé  de  la  guerre  de  Parthie  et  d'Arménie, 
la  commence  avec  succès.  Le  roi  de*  Parthes  lut  ayant  dé- 
voilé la  perfidie  de  Lollius,  son  lieutenant,  il  dépose  cet 
officier  qui ,  peu  de  tenu  après,  se  donne  la  mort  par  le 


a.  Caius  César,  après  s'être  emparé  du  château  d'Art a- 
gère ,  meurt  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  devant  cette 
place. 

i3.  Phraate  est  mis  a  mort  par  Thermuse,  sa  concubine 
et  Phraatace,  son  fil*,  avec  lequel  elle  était  accusée  d'avoir 
commerce.  Les  princes  des  Parthes  lui  ayant  donné  pour 
successeur  Orode,  ce  nouveau  roi ,  par  sa  cruauté,  s'attire 
bientôt  la  haine  de  ses  sujet* ,  qui  le  1 


1 4.  De*  ambassadeurs  étant  venu*  demander  a  l'empereur 
Auguste ,  pour  roi ,  l'un  des  fils  de  Phraate  ,  qu'il  avait  en 
otage;  ce  prince  leur  donne  Vonone,  qu'il*  chassent  l'année 
suivante,  et  font  venir  Artaban  pour  le  remplacer.  Arlaban, 
issu  du  sang  des  Arsacide»,  fui  battu  dans  un  premier 
combat  ;  mai*  ayant  reparé  ce  revers  ,  il  s'alTenuit  sur  le 
trône,  dont  il  jouit  ensuite  sans  opposition. 

16.  Dr*  ambassadeurs  de  Vonone  viennent  i  Rome  pour 
demander  le  royaume  d'Arménie,  qui  leur  est  refusé.  Vo- 
none, cependant,  travaille  à  s'en  emparer;  mais  effrayé  par 
les  menaces  d' Artaban ,  il  abandonne  ce  pays  et  se  retire 
en  Syrie. 

Tibère ,  ravi  de  voir  le  trouble  régner  en  Orient ,  prend 
de  lè  occasion  d'envoyer  dans  ces  provinces  Germanicus, 
dont  le  mérite  lui  faisait  ombrage.  Pendant  ce  tems  Artaban 
fait  placer  Orode  sur  le  trône  d  Arménie.  (  iM  après  J.-C.  ) 
Mais  celui-ci ,  deux  ans  après,  est  chassé  par  Germanicus  qui 
crée  roi  dans  la  ville  d'Arlaxate ,  Zenon,  fils  de  Polémon ,  que 
le*  Arméniens  nommèrent  Artaxias.  Germanicus  sollicité  par 
une  dépulation  d'Artaban,  consent  à  renouveler  l'alliance  de* 
Bomains  et  des  Parthe*  ;  mais  dans  le  même  tems,  en  dépit 
de  Pison,  il  relègue  Vonone  à  Pompeiopolis,  d'où  s'etant 
lu  échapper  deux  ans  après,  ft  est  pris  et  mis  à 
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DES  ROIS  DE  LA  GRANDE  ARMÉNIE. 


CHRONOLOGI] 

DES  ROIS  1 

ROIS  DE  LA  GRANDE  ARMÉNIE. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  des  anciens  rois  d'Arménie  étant 
fabuleux,  ou  du  moins  incertain,  nous  ne  parlerons  de  ces 
mis  que  depuis  le  tenu  où  les  Arméniens  délivrés  de  la 
domination  des  Perses  ,  «les  Mèdes ,  des  Macédoniens  et  de* 
Syriens,  secouèrent  tout  joug  étranger,  et  se  donnèrent  des 
rois  de  leur  propre  nation.  Or,  cette  révolution  n'arriva  que 
sur  la  fin  du  régne  d'Antiochus  le  Grand ,  roi  de  Syrie;  car 
c'est  alors  seulement  que  deux  gouverneurs  d'Arménie  réu- 
nirent leurs  forces,  s'emparèrent  du  pays  dont  la  garde  leur 
avait  été  confiée,  et  qu'après  y  avoir  ajouté  quelques  pro- 
vince* voisines  ,  ils  érigèrent  deux  royaumes  ;  savoir,  celui  de 
la  grande  et  celui  de  la  petite  Arménie.  Artaxia*  ,  l'un  de  ces 
Jeux  gouverneurs ,  réserva  la  première  pour  lui-même ,  et 
la  seconde  tomba  en  partage  a  l'autre,  qui  se  nommait 
Zadrude.  Le  roi  de  Syrie  ue  manqua  pas  de  mener  une 
grande  armée  contre  eux  ;  mais  il  ne  lui  (ut  pas  possible  de 
leur  eulever  une  seule  des  provinces  qu'ils  avaient  usurpées. 
Après  plusieurs  tentatives 'inutiles,  Séleucus  lit  enfin  la  paix 
avec  eux,  dans  le  dessein  de  les  attaquer  quand  il  aurait  réglé, 
les  affaires  de  son  royaume,  qui  étaient  dans  un  désordre 
i  «trésne  depuis  la  mort  de  son  père  Antiochns  le  Grand. 

\»  grande  Arménie  fut  alors  bornée  au  midi  par  le  mont 
Taurus,  qui  la  séparait  de  la  Mésopotamie:  è  1  orient,  par 
les  deux  Médies ,  c'est-à-dire  la  grande ,  et  celle  qui  était 
connue  sous  le  nom  d'Atropatie;  au  nord,  par  l'iberie  et 
l'Albanie,  ou  plutôt  par  cette  partie  du  Caucase  qui  les 
entoure  l'une  et  l'autre;  enfui  à  l'occident,  par  la  petite 
Arménie  ou  les  monts  Paryade* ,  et  par  l'Euphrate.  Les 
.usurpateurs  avaient  enlevé  aux  Mèdes  les  provinces  de  Cas- 
piaoe  ,  de  Phaunitide,  de  Basoropide;  aux  Ibériens,  Chor- 
sène  et  Gogarènc ,  de  l'autre  ctké  du  Cyrus  ;  aux  Chalybes 
et  aux  Mossynécicns ,  Parénèleet  Xercène,  sur  les  frontières 
île  la  petite  Arménie.  Par  le  partage  que  firent  entr'eux  les 
ileux  conquérans  ,  tout  ce  qui  avait  été  pris  aux  Mèdes  «taux 
Ibériens  tut  réuni  à  la  grande  Arménie,  et  le  surplus  ap- 
partint à  la  petite. 

ARTAXIAS  I  oc  aRTAXE. 

189.  Artaxias  «'étant  fait  rot  de  la  grande  Arménie  en 
la  manière  qu'on  vient  de  le  rapporter,  entre  en  alliance 
avec  les  Romains  (177)1  et  s'assure  par  ce  moyen,  ainsi  qu'à 
\  ses  descendait*,  les  pays  qu'il  avait  usurpés  ou  conquis.  11 
{  resta  paisiblement  sur  le  trône  qu'il  s'était  élevé ,  et  bâtit 
deux  villes  considérables,  Artaxiasata,  surl'Araxe,  et  A  resta, 
sur  la  frontière  de  la  Médie. 

ARTAXIAS  11. 

Artaxias  II,  celui-là  même  dont  parle  Appien,  pou- 
vait  bien  étic  fils  du  précédent  ;  mais  il  ne  îouit  pas  aussi 
paisiblement  que  lui  de  la  couronne  d  Arménie.  Anliochus- 
Lpiphanes,  lors  de  son  expédition  dans  la  haute  Asie  (16S), 
entreprend  de  réunir  l'Arménie  à  la  Syrie,  dont  elle  avait 

l  it:  1 l  riiieil i u 1 1  t .  il  pmt. m c  il  lu liiiiic  a  n  r  1  «1  1 1  a  f  us  ^1  mr  — 

niens  sont  (ailles  eu  pièces ,  leur  roi  lui-même  est  fait  pri- 
sonnier et  chargé  de  chaînes.  Il  cherche  dn  secours  et  de  la 
protection  auprès  du  roi  de  Cappadoce.  Celui-ci  ne  veut  ou 
!  ne  peut  lui  eu  donner,  mais  refuse  absolument  et  avec 
horreur  de  te  rendre  complice  du  meurtre  de  Milhrobusaoe, 
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D'ARMÉNIE. 

l'un  des  fils  do  roi  de  la  petite  Arménie.  Il  paraît  que  depuis 
ce  teros  l'Arménie  majeure  redevint  province  syrienne,  et 
qu'elle  demeura  telle  jusqu'à  la  mort  d'Antiochus-Sidéies 
tué  dans  un  combat  contre  les  Parthes.  Alors  les  vainqueurs 
s'emparèrent  de  l'Arménie,  où  ils  envoyèrent  une  colonie, 
et  dont  ils  formèrent  ensuite  un  royaume  séparé,  qui  fut 
donne  à  Valarsaccs  ,  frère  du  roi  des  Parthes.  L'époque 
de  ce  nouveau  royaume  et  de  ce  nouveau  règne  doit  être 
fixée,  selon  Moïse  de  Rorène ,  au  printems  et  au  10  mai 
de  l'année  (tatt);  car  c'est  alors  que  commençait  l'année 
vague  des  Arméniens. 

TIGRANE  1  (1),  00  VALARSACES. 

Tigrane  était,  comme  nous  venons  de  le  dire,  de  la 
famille  des  Arsacides,  et  c'est  une  erreur  dans  Strabon  de 
l'avoir  fait  descendre  d'Artaxias.  Le  premier  soin  du  nou- 
veau roi  fut  de  régler  la  forme  du  gouvernement  dan*  un 
pays  où  les  hommes  étaient  encore  des  espèces  de  sauvages. 
Il  le  distribua  en  différens  départemens,  établit  des  magis- 
trats dans  les  bourgades  et  dans  les  campagnes ,  et  forma 
différens  corps  de  milices,  dont  il  régla  le  service  et  le-,rangi. 

Ce  prince,  après  la  mort  de  son  frère,  fit  la  guerre  aox 
Parthes.  On  ne  sait  à  quelle  occasion  ceux-ci  remportèrent 
sur  lui  des  avantages  considérables ,  et  cependant  lui  accor- 
dèrent la  paix  ;  mais  ils  exigèrent  qu'il  leur  envoyât  Tigrane 
son  fils  aîné  pour  6tage. 

TIGRANE  II ,  ou  LE  GRAND. 

95.  Tigrane  II,  fils  de  Tigrane  1,  demeura  en  otage 
chez  les  Parthes  pendant  toute  la  vie  de  son  père.  A  sa 
mort ,  les  Parthes  le  relâchèrent  et  le  placèrent  même  sur 
le  trrtne  d'Arménie,  à  condition  qu'il  leur  céderait ,  à  titre 
de  rançon ,  soixante-dix  vallées  qui  étaient  à  leur  bien- 
séance. Tigrane,  pour  se  dédommager,  se  jette  sur  la  petite 
Arménie,  en  tue  le  roi,  s'empare,  par  ce  moyen,  de  l'Ar- 
ménie toute  entière ,  soumet  par  les  armes  plusieurs  pays 
voisins ,  et  se  forme  ainsi  un  royaume  très-puissant.  Se  sen- 
tant alors  assez  fort  pour  ne  plus  craindre  les  Parthes  (90) , 
U  reprend  sur  eux  les  vallées  d'Arménie  qu'il  leur  avait 
cédées  pour  sa  rançon ,  ravage  tout  oe  qu'ils  possédaient 
aux  environ*  de  Minus  et  d'Arbela ,  se  soumet  tes  Atropa- 
ténieru  et  les  Gordyens  (89),  avec  le  secours  desquels  il 
s'empare  de  la  Mésopotamie ,  et  enlève  même  aux  Parthes 
tout  ce  qu'ils  avaient  dans  l'Asie. 

Milhridate  le  Grand,  roi  de  Pont,  recherche  l'alliance 
de  Tigrane,  lui  donne  en  mariage  sa  fille  Cléopllre,  et 
l'engage  à  entrer  dans  son  projet  contre  les  Romains.  Un 
des  articles  de  leur  traité  était,  que  Mithridale  aurait  les 
pays  et  les  villes  dont  on  ferait  la  conquête ,  et  Tigrane,  les 
(-jj>Ki&  et  ic  uuiin.  £.11  çooscïjuf  nre  oe  te  irjue  T  1  igrane 
ordonna  à  deux  de  ses  généraux ,  Mithridale  et  Bagoas,  d'at- 
taquer la  Cappadoce.  Ariobarsanc  (88) ,  tout  propre  à  être  la 
victime  de  l'ambition  de  ses  voisins,  abandonne  ses  états, 
et  s  enfuit  à  Rome.  Tigrane ,  devenu  maître  de  ce  royaume , 
y  recueille  un  butin  prodigieux ,  mais  cède  le  pays  à  Aria- 
rathe,  fils  de  Mithridale,  qu'il  en  fait  proclamer  roi.  Ce- 
pendant il  peuple  la  partie  de  la  Mésopotamie  qui  cooGn» 
a  l'Arménie,  des  Grecs  qu'il  a  tirés  de  la  Cilicie,  de  la 
Cappadoce  ,  et  d'Arabes  scélénitc*. 

(1)  Ce  ooin  Tigrane  est  un  tvom  ftro**rîquc  et  de  dignité*.  Ilsi- 
çn*fie,  eo  langue  arminienne ,  jourtraim  oai  roi stsaJë*  Peut-être 

a-t-il  p»t*é  en  ce  sens  dm»  la  langue  grecque  ,  dans  la  latine  et 
dans  la  nAtre  avec  le  root  tjtûn. 

■ 
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83.  Les  Syriens,  las  des  guerres  continuelles  que  se  fai- 
saient les  Séleuci Jes  pour  la  souveraineté  de  la  Syrie ,  se 
déterminent  à  se  donner  un  roi  étranger.  Leur  choix  tombe 
sur  Tigrane,  qui  sans  tloutc  vivait  alors  en  paix  avec  les 
Romains,  puisque  leur  raison  de  ne  pas  élire  Milhridatr 
fût ,  que  le  roi  de  Pont  était  en  guerre  avec  la  république. 
Tigrane  porta  dix-huit  ans  cette  couronne  de  Syrie,  f  Vay. 
Chronol.  hist.  dt Sjrie.)  Profilant  de  sa  puissance, et  sollicité 
par  son  beau-père,  il  attaque  une  seconde  fois  la  Cappa- 
doce,  et  ramène,  outre  le  butin  qui  est  immense,  plus  de 
trois  cent  mille  prisonniers ,  dont  il  se  sert  pour  bâtir  et 
pour  peupler  une  grande  et  superbe  ville,  qu'il  fonde  dans 
l'endroit  même  où  il  avait  été  couronné  roi  d'Ajjûeaiç,  Cl 
qu'il  appelle  de  son  nom  Tigranocerte ,  vers  1  an  78. 

71.  Quelques  années  après,  Jigrane  envoie  du  secours  a 
Mtthridale,  qui,  malgré  ce  renfort  considérable,  est  obligé 


Je  fuir  devant  Lucullus.  Le  roi  de  Pontse  retire  auprès  deson 
gendre,  qui  fournit  décemment  a  tous  ses  besoins,  mais  le 
traîte  froidement ,  jusqu'à  refuser  de  le  voir  pendant  vingt 


jutqu'a 

mois. 

Le  roi  d'Arménie  marche  contre  les  Parthes  avec  une 
nombreuse  armée,  pour  assurer  ses  premières  conquêtes  ;  il 


L ajouta  la  fertile  province  de  Mygdonie,  avec  la  grande  et 
rte  ville  de  NijiÊe  *  («jj.  «  -  ™jj  en 

Syrie,  pour  appaiser  une  révolte  que  Uropaire  aelene, 
veuve  d'Antiochus  Eusèbe  y  avait  excitée.  La  partie  de  ce 
royaume  qui  était  encore  possédée  par  cette  princesse,  re 
çoit  le  joug  de  Tigrane  ;  la  reine  elle-même  est  faite  pri 
sonnière,  renfermée  dans  le  château  de  Séleucie,  et  peu  de 
lems  après,  mite  4  mort  par  ordre  de  Tigrane.  De  Syrie, 
ce  Tigrape  passe  en  Pbémcie,  dont  il  se  rend  maître  dés 

3u'il  parait  -,  U ,  il  reçoit  les  hommages  de  presque  tous  ceux 
es  princes  de  l'Asie  qui  n'étaient  point  alliés  des  Romains, 
mêroed'AJexandra,  rein«  de»  Jf'&i  «  veuve  d'Alexandre 
Jannée. 

70.  Enfle  de  tant  de  prospérités,  Tigrane  porte  lavai 
gloirç  j«squ>  |a  fatuité.  U  refuse  à  Clodjus,  envoyé  p 
Lucullus,  de  remettre  Mtthridale  entre  les  mains  des  Romains 
U  va  plu}  loin  ;  Zartjièpe,  rot  <fes  Gordiens,  est  mis  a  mort 
avec  sa  femme  et  ses  enfants,  par  ses  ordres,  pour  avoir 
contracté  alliance  avec  la  république.  Tigrane  rend  enfin  sa 
confiance  à  son  beau-père ,  qu'il  fait  partir  pour  le  Pont 
avec  dix  mille  chevaux,  afin  de  faire  diversion.  Lucullus  se 
rend  dans  ce  pays ,  réduit  sous  son  obéissance  la  forte  ville 
de  Sinope  (69)  ;  laisse  dans  le  Pont ,  Sornalius,  un  de  ses 
lieutenants ,  avec  six  mille  hommes ,  et  s'avance  lui-même 
en  Arménie,  avec  deux  légions  seulement,  et  trois  mille 
chevaux.  Il  prend  son  chemin  par  la  Cappadoce ,  où  Ario- 
barsane,  qu'il  avait  depuis  peu  rétabli  sur  le  trône,  fournit 


ne 
par 


abondamment  aux  besoins  de  son  armée.  Arrivé  sur  les  bords 
de  l'Euphràte,  il  passe  ce  fleuve  au  cœur  de  l'hiver,  et  en- 
suite le  Tigre.  Là,  il  divise  son  armée  en  plusieurs  parties, 
dont  l'une  est  détachée  pour  aller  assiéger  une  ville  où 
étaient  les  concubines  de  Tigrane ,  et  une  grande  part  ie  de  ses 
trésors;  une  autre  va,  sous  le  commandement  de  Sextilius, 
bloquer  Tigranocerle.  Tigrane,  après  avoir  fait  mourir 
relui  qui  lut  donne  le  premier  avis  dé  l'arrivée  des  Romains, 
se  retire  au  mont  Taurui,  où  il  fait  rassembler  toutes  ses 
troupes.  Muréna ,  par  ordre  de  Lucullus ,  l'y  poursuit ,  joint 
les  Arméniens  dans  un  défilé,  les  met  en  fuite,  enlève  les 
bagages  du  roi ,  et  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Tienne  s'était  sauvé  dès  le  commencement  de  l'action.  Sex- 
tilius, n'est  pat  moins  heureux  que  Muréna,  contre  un  nom 
breux  corps  d'Arabes  qui  venaient  joindre  le  roi  d'Arménie  ; 
mais  il  ne  peut  arrêter  les  Gordiens,  les  Mèdes,  les  Adia- 
béniens,  les  Albanieni  et  les  Ibériens.  Lucullus  prend  le 
parti  de  se  joindre  .»  Sextilius,  et  d'aller  se  camper  devant 
rigranocerte ,  a6n  de  pousser,  avec  plus  de  vigueur,  le 
siège  de  cette  place.  L'armée  ennemie  était  de  vingt  mille 
archers  ou  frondeurs,  cinquante-cinq  mille  chevaux ,  dont 
dix-sept  mille  bardés  de  fer,  de  cent  cinquante  mille  fàn- 
lasins  et  de  trente-cinq  mille  travailleurs.  Lucullus,  laissant 
devant  la  place  Muréna  avec  six  raille  hommes  de  pied , 
marche  avec  dix  mille  fantassins  seulement,  et  mille  che- 
vaux contre  Tigrane.  Le  roi  d'Arménie,  a  la  vue  d'une  telle 
armée  ,  qui  ne  faisait  pas  la  vingtième  partie  de  la  sienne , 
rit  et  la  méprise.  Celte  petite  armée,  néanmoins,  passe  lr 
Heuve,  et  marche  1  l'ennemi  la  veille  des  nones,  ou  t>  oc- 
tobre. L'aile  droite  des  Arméniens  plie  d'abord  ;  les  Ko 
mains  enfoncent  l'armée  ennemie  iusqn'an  centre  :  bîcnliai 


générale ,  et  la  nuit  seule  met  fin  - 
carnage.  Cent  mille  fantassins  de  Tigrane  sont  tués  ,  et  il  ne 
se  sauve  que  très-peu  d'hommes  de  la  cavalerie  ;  du  côté  des 
Romains,  cinq  seulement  sont  tués,  et  cent  blessés.  Le  rot 
lui-même  jusqu'alors,  si  brave  et  si  pompeux  en  paroles,  se  re- 
lire des  premiers,  avec  cent  cinquante  chevaux ,  dans  une  de 
«es  forteresses,  et  rencontrant  son  fils,  compagnon  de  soo 
infortune,  il  détache  son  diadème,  le  lui  dont 
cl  l'exhorte  à  se  sauver  comme  il  pourra  par 
min.  Après  celle  victoire,  Lucullus  donne  1'-=-. 
la  ville  avec  tous  les  trésors  du  roi,  et  une  telle 
vivres ,  qu'il  pût  continuer  la  guerre  sans  qu'il  ea 

m  ftww»*- 

'  68.  Tigrane  et  Mithridate^travaillent  uns  relîcbe  à  lever 

de  cette  année,  un  corps  de  soixante-dix  mille  hommes 
d'élite,  bien  exercés,  par  les  soins  du  roi  de  Pont,  a  la 
manière  des  Romains.  Vers  le  milieu  de  l'été,  les  ' 
se  mettent  en  campagne,  dans  les  plai 


Taurus.  Lucullus  place  son  camp  devant  celui  de  l'ennemi, 
mais  ne  peut  l'engager  a  une  action  générale  ;  tout  te  passe 


Le  général  romain  dirige  sa  marche 
Arlaxate,  l'ancienne  capitale  d'Arménie ,  où  le  roi  avait  mis 
une  partie  de  et  qui  lui  restait  de  trésors  ,  ses  femmes  et  ses 
enfants.  Tigrane,  qui  l'avait  devancé,  a'élait  porté  der- 
rière la  rivière  d'Arsania.  Lucullus  la  passe  malgré  les 
cRbrt*  des  ennemis ,  et  charge  si  brusquement  U  cavalerie 
mardienne  et  ibérienne  ,  sur  laquelle  Tigrane  comptait 
principalement,  qu'elle  prend  la  fuite;  tout  le  reste  de 
l'armée  suit  bientôt  cet 
les  fuyards,  1 
reviennent  le 
Mithridata , 
cullus,  avait  été 
pas  i  en  faire 
continuant  à  se  défendre 
messes 


t 


de  Lu- 


ple;  les 

officiers  prisonniers,  et 
de  butin  devant 
entre  les 
I  fuir,  et 

'  le  gouverneur  d'Artaxate, 
l'ennemi ,  contre  ses  pro- 
cullus  est  obligé  de  se  reti- 
rer, et  de  céder  a  la  mutinerie  de  ses  soldats,  i  qui  une 

Dans  le 

cquinoxe  d'automne  ,  rendait  le  pays 


grande  quantité  de  m-ific  déjaWombée,  quoique 

insupportable.  Il  les  laisse  en  quartiers  d'hiver,  et  pren'd  1e 
chemin  de  Mygdonie,  pays  chaud  et  fertile,  avec  quelques 
légions  qui  veulent  bien  le  suivre  ;  il  y  fait  le  siège  de 
Nuibe,  place  forte,  défendue  par  un  corps  nombreux  de 
troupes  d'élite,  commandé  par  Guras,  frère  de  Tigrane,  et 


Caliimaque,  habile  guerrier.  Le  siège  dure  quelques  mois, 
près  lesquels  Guras  capitule,  et  est  bien  traité  par  le  général 
omain  ;  mais  Caliimaque  est  chargé  de  chaînes,  pour  avoir 
mit  le  feu  ,  quelque  tenu  auparavant,  à  la  ville  d'Amise,  en 
la  défendant  contre  les  troupes  de  la  république. 

67.  Le  printema  venu,  Lucullus  se  préparait  a  se  remettre 
en  campagne  ;  mais  ses  légions ,  croyant  qu'il  ne  faisait  la 
guerre  ôue  pour  son  profil  ,  lui  refusent  l'obéissance.  Rome 
envoie  Pompée  pour  le  remplacer.  Cependant  Tigrane  et 
Mithridale  avaient  envahi  la  Cappadoce  et  recouvré  toute 
l'Arménie ,  avec  une  grande  partie  du  royaume  de  Pont.  Mais 
le  fils  deTigrane  prenant  les  armes  contre  son  père  ,  i  l'ins- 
ligation  de  Phraate,  roi  des  Parthes,  son  beau-père,  oblige 
le  rpi  d'Arménie  de  partager  ses  forces  ,  et  de'  renoncer  aux 
avantages  qu'il  pouvait  espérer  du  côté  du  Pont.  Le  père  et 
le  fils  en  viennent  è  une  bataille  ;  le  jeune  prince  est  mis 
en  fuite  et  se  retire  dans  U  Parthie,  où  quelques  Arméniens 
mécontents  viennent  le  joindre.  Phraate,  roi  des  Parthes, 
entre  en  Arménie,  avec  une  puissante  armée,  et  met  le  siège 
devant  Artaxale.  Tigrane  le  père  se  retire.  Phraate  laisse  la 
conduite  du  siège  a  son  gendre.  Le  père. sachant  le  départ 
de  Phraate,  sort  de  sa  retraite ,  attaque  brusquement  les 
assiégeants ,  les  disperse  et  entre  en  triomphe  dans  son  an- 
cienne capitale.  Le  jeune  prince  ne  voyant  plus  d'autre  res- 
source ,  prend  le  parti  de  se  livrer  aux  Romains  (66).  Pompée 
le  reçoit  honnêtement ,  et  se  fait  conduire,  par  lui ,  droit  1 
Arlaxate.  Tigrane  le  père,  sentant  qu'il  n'était  point  en  état 
de  résister  i  Pompée,  se  détermine  a  recourir  a  la  clé- 
mence du  général  romain , a  qui  il  remet  les  ambassadeurs  de 
son  beau  père,  et  sa  personne,  avec  des  bassesses  indignes 
d'un  rot.  Pompée  le  condamne  è  payer  six  mille  talents  aux 
Romaina ,  ordonne  que  Tigrane  le  père  régnera  seul  dans 
la  grande  Arménie,  que  Dèjolare  jouira  de  ht  petite,  et  que 
Tigrane  le  fils  possédera  la  Goraienne  et  la  Sophène,  i 
exception  des  trésors  qui  se  trouvaient  dans  relie  dernière 
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trésors  de  U  Sopltène  a 
nègc ,  fait  charger  Je  chaînés  le 
son  beau-père  a  faire  la  guerre  ; 
piralion  contre  la  vie  de  i 


province.  Mécoutctil  de  ce  partage,  Tigrane  le  jeune  essayr 
d'abord  de  »e  sauver,  et  ensuite  d'empêcher  la  remise  dés 

,  averti  de  ce  ma- 
qui  excite  Phraale 
Romains,  cl  forme  une 
conspiration  contre  la  vie  de  son  propre  père.  Le  général 
romain  fait  conJuire  Tigrane  le  fils  a  Rome,  où  il  est  garde 
dans  la  maison  d'un  sénateur,  jusqu'à  ce  que  P.  Clodius, 
devenu  tribun  du  peuple,  le  fit  remettre  en  liberté,  en 
dépit  de  Pompée  et  du  Sénat.  Tigrane  le  père,  content 
de  son  sort,  satisfait  aux  conditions  qui  lui  avaient  été 
imposées ,  et  fait  même  de  grandes  largesses  à  Pompée  , 
aux  officiers  et  aux  soldats  romains ,  ce  qui  lui  mérita  le 
litre  d'ami  et  d'allié  de  la  république. 


64.  Phraate  11,  roi  de*  Parthes,  déclare  la  guerre  a 
Tigrane,  qui  reçoit  trop  tard  le  secours  des  Romains;  il 
est  vaincu ,  et  eût  été  chassé  de  son  royaume  ,  si  les  diffé- 
rents des  deux  rois  n'avaient  été  termine*  par  la  médiation 
de  Pompée.  Depuis  ce  tems-la  Tigrane  se  comporta  toujours 
en  ami  des  Romains ,  et  il  le  fut  jusqu'à  refuser  retraite  a 
Mithridate,  après  l'entière  défaite  de  ce  roi  de  Pont,  par 
Pompée,  jusqu'à  meure  même,  au  prix  de  cent  talent»,  la 
téte  de  son  beau-père. 

61.  Il  mourut  en  paix,  celle  année,  âgé  d'environ 
quatre-vingt-cinq  ans,  laissant  de  sa  première  femme,  Cleo- 
pitre,  deux  fils,  savoir:  Tigrane,  qui  est  vraisemblablement 
te  même  que  quelque*  historiens  appèlent  Zariaslre,  et  un 
autre,  nommé  Tgrane,  qui  fut  mis  a  mort  quelque  tems 
*près  son  retour  de  Rome,  par  ordre  de  son  propre  père, 
iKinr avoir,  au  moment  d'une  chiite  dangereuse  que  le  roi 
fit  a  la  chasse ,  ramassé  son  diadème  et  osé  se  le  mettre  sur 
sa  tête.  Le  roi  d'Arménie  avait  eu  de  sa  seconde  femme , 
nommée  Zozime,  deux  G  lies,  mariées,  l'une  a  Mithridate 
le  mède ,  l'autre  a  Pacore,  fils  d'Orodes,  roi  des  Parthes, 
et  11a  fils,  appelé  Artuasde,  qui  suit. 

ARTUASDE  00  ARTARAZE,  ART  A  BAN  E,  ORTOADE, 
ARTOASDE,  ARTOAD1STE  (selon  que  les  Grecs  et  les 
Latins  ont  plus  ou  moins  corrompu  ce  nom  barbare.  ) 

37.  Abtuasoe  ,  quoique  le  dernier  des  enfants  de  Ti- 
grane ,  lui  succéda  ;  car  Tigrane  l'aine,  après  lire  sorti  de  sa 
chaîne,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus,  avait  perdu  la  vie.  O 
fut  cet  Artuasde  qui ,  dès  le  commencement  de  son  règne  , 
conseilla  a  M.  Antoine,  déjà  en  marche  contre  les  Parthes, 
d'envahir  la  Mêdie  ;  mais  s'étant  ensuite  réconcilié  avec 
Artavasde,  roi  de  ce  pays,  il  fil  traverser  de  si  mauvais 
chemins  a  l'armée  romaine ,  dont  il  s'était  chargé  d'être 
le  guide,  qu'elle  arriva  épuisée  de  fatigues  dans  la  pro- 
vince d'Atropatène.  Un  détachement  de  l'armée,  commande 
narStalien,  fut  taille  en  pièces,  et  Polémon,  roi  de  Pont, 
fui  fait  prisonnier.  Après  celle  défaite,  Artuasde  ramène  ses 
troupes  en  Arménie,  et  laisse  M.  Antoine  au  siège  de 
Phraate,  qu'il  (ut  bientôt  obligé  de  lever.  (36.)  Cependant 
le  roi  d'Arménie  offre  aux  Romains  une  retraite  et  des 


quartiers  d'hiver  dans  ses  états.  Antoine 
témoigner  le  moindre  ressentiment.  Au  en 
printems  suivant,  le  général  romain^feinl  ^ 

Miluasde.  l  e  roi  .l'Arménie  après  s'être 
fois  d'accepter  les  invitations,  les  sollicitation, 
les  belle*  promesses  du  romain,  cède  enfin  aux 
ses  amis,  et  s'etant  rendu  a  Nicopolis,  va  trouver  Antoine 
1.  Antoine  le  fait  aussitôt  charger  de  " 

et  son  royaume,  et  mène  en  triomphe 
sa  femme  et  ses  enfants,  attaches 


s'approprie  ses  trésors  et  son  royaume,  et  mène  en  triomph 
à  Alexandrie  Artuasde .  sa  femme  et  ses  enfants ,  attachés 
a  son  char ,  avec  des  chaînes  d'or.  (34.)  Peu  de  tenu  après 
le  roi  d'Arménie,  envoya  sa  léle  en  présent 
et  plaça  sur  le  trône  d'Arménie  Alexandre, 
ivait  eu  de  Cléopalre,  et  a  qui  il  avait  fait 


il  fit 
au  roi 
que  lui 


ARTAXIAS  III. 

Artaxias,  fils  d' Artuasde,  fut  proclamé  roi  par  les  Armé- 
niens, aussitôt  qu'ils  eurent  reçu  la  nouvelle  de  la  captivité 
du  père.  Mais  Artaxias  ayant  été  vaincu  par  les  Homaios , 
abandonna  son  royaume  et  s'enfuit  en  Parthie.  (3a.)  Mais 
étant  revenu  bientôt  avec  une  nombreuse  armée  de  Parthes 
el  d'Arméniens,  il  défit  les  Mèdes ,  qui  étaient  entrés  en 


alliance  avec  Alexandre ,  et  rentra  en  possession  de  ses  étals. 
Son  règne  ne  dura  pas  long  tems,  ayant  été  étranglé  peu  . 
d'années  après  par  la  trahison  de  ses  plus  proches  parents, 
(20.)  ou  chassé  du  trône  par  Archélaus,  roi  de  Cappadoce, 
et  par  Claude  Tibère  Néron  ,  qui  fut  dans  la  suite  empereur 

TIGRANE  III. 

Tichamb  111,  frère  cadet  d' Artaxias,  reçut  de  Tibère, 
qu'Auguste  avait  envoyé  pour  régler  les  affaires  de  l'Orient , 
la  couronne  d'Arménie,  et  en  méme-tems  le  titre  d'ami  et 
d'allié  du  peuple  romain.  Après  un  règne  assez  court 
ayant  été  convaincu  d'avoir  entretenu  correspondance  avec 
les  ennemi*  de  Home ,  il  fut  mis  a  mort  par  ordre  de  Ti- 
bère. (  5  av.  J.  C.  )  Tacite  lui  donne  pour  successeur  ses  fils , 
et  ne  dit  rien  de  leur  règne  ni  de  leurs  actions. 

ARTUASDE  11,  ou  ARTABASE. 

Abtuasdi  était,  1  ce  que  prétendent  quelques  auteurs , 
fijs  d'Arlaxias  II.  Ce  fut  Auguste  qui  le  pjaça  sur  le  trône 
J'Arménie.  Mais  les  Arméniens,  las  du  joug  de  la  répu- 
blique, chassèrent  ce  prince,  el  appelèrent  a  sa  place 
l'Inajte,  roi  des  Partes.  Auguste  envoie  Caïus  contre 
l'hraate.  A  l'approche  de  l'armée  romaine,  le  roi  de  Par- 
thie relire  ses  troupes  de  l'Arménie,  et  demande  la  paix 
qui  lui  est  accordée,  a  condition  qu'il  ne  fournira  aucun 
secours  a  Tigrane,  fils  de  Tigrane  III ,  qui  s'était  faitpro- 
lamer  roi  après  le  départ  des  Parthes.  (  3  av.  J.  C.  )  Caïus 
n'ayant  plus  que  Tigrane  en  lête ,  l'oblige  a  évacuer  l'Ar- 
ménie ;  Artuasde  est  rétabli  sur  le  trône,  et  meurt  bientôt 
après. 

TIGRANE  IV. 


Tigrakb  envoie  des  ambassadeurs  a  Auguste ,  avec  de 
riches  présents,  pour  lui  demander  la  couronne  vacante. 
L'empereur  reçoit  ses  présens  et  ne  lui  donne  que  des 
espérances.  Tigrane  met  sur  pied  une  nombreuse  armée 
d'Arméniens,  se  rend  maître  de  plusieurs  places  fortes  et 
se  retrouve  par  la  en  possession  d'une  partie  considérable 
de  l'Arménie.  Caïus  César  revient  de  Syrie,  met  en  fuite 
les  troupe*  de  Tigrane  et  forme  le  siège  du  château  d'Ar- 
lagère.  Le  gouverneur  invile  Caïus  a  une  conférence  par- 
ticulière que  Caïus  accepte.  Le  premier  prend  le  romain  en 
trahison ,  le  blesse  dangereusement ,  et  se  sauve  dans  la  place. 
Irrité*  de  cette  perfidie,  les  Romains  donnent  l'assaut ,  pren- 
nent le  château ,  passent  toute  la  garnison  au  fil  de  l'épée  et 
rasent  la  place  jusque»  dans  ses  fondements.  Les  autres  for- 
teresse* se  soumettent  au  vainqueur,  et  Tigrane  ayant  été  de 
nouveau  chassé,  Caïus,  à  la  réquisition  de*  Arménien*, 
place  sur  le  trône  Ariobarsane ,  mède  de  naissance.  (  a  de- 
puis J.  C.  ) 


Arioiaisahs 

mention. 


ARIOBARSANE. 
e  fit  rien  qui  mérite  qu'on  en 
VONONE. 


Vonoke  succéda  a  Ariobarsane,  par  le  choix  même  des 
Arméniens ,  après  que  se*  propres  sujets  l'eurent  chassé  de 
la  Parthie,  dont  Auguste  l  avait  fait  roi.  Artabane^,  roi  Je< 
Parthes  et  des  Mèdes,  le  chassa  bientôt  de  ses  nouveaux 
étals,  et  mit  a  sa  place  son  fils  nomme  O  rodes.  (5  de- 
puis J.  C.) 

ORODES. 

(  16  den.  J.  C)  Orodes  fut  bientôt  vaincu  par  Germa 
nicus  et  obligé  de  céder  la  couronne  d'Arménie  a  Zénon  le 
fils  de  Polémon ,  roi  de  Pont. 


ARTAXIAS  III. 


(  18  dep.  J.  C)  Artaxias  est  le 
lors  de  son  avènement  au  trône  d' *  - 


de  la  ville  d'Artaxate ,  où  il  reçut  la  < 
Germanicus.  Artaxias  régna  paisiblement  | 
el  eût  pour  successeur  Arsace  qui  suit. 


que  prit  Zénon , 
,  et  il  l'emprunta 
e  des  mains  de 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


ARSACE. 

Arsaci  était  fils  d'Artaban ,  roi  des  Parties,  qui  l'envoya 
en  Arménie,  *ur  l'avis  qu'il  reçut  de  la  mort  d'Arlaxiaa. 
Arsace  soutenu  «in  Mèdes  et  des  Parthes  ,  se  rendit  sans 
peine  maître  du  royaume  ;  mais  il  fui  lâchement  assassiné  U 

Première  année  de  son  règne,  par  ses  propres  serviteurs,  A 
instigation  de  nlilhridate-lbèrc  et  de  ion  frère  Pharasmane , 
I  roi  d'Atari*  qoe  Tibère  avait  excités  contre  lui. 

M ITHR1DATE- IBÈRE. 

(a8  dtp.  J.  C.  )  Mitbkidau  surnommé  laine,  parce 
qu'il  était  de  l'Ibérie,  ne  jouit  pas  tranquillement  du  fruil 
de  son  crime.  Car  Artaban ,  ayant  appris  le  meurtre  de  son 
fils,  renvoie  en  Arménie  son  autre  fils  Orodes,  i  la  téle 
d'une  puissante  armée.  Pharasmane  délait  cette  armée ,  rt , 
après  avoir  blessé  dangereusement  Orodes  ,  il  allait  lui 
porter  le  dernier  coup  lorsque  ses  gardes  accoururent  a 
Items  pour  le  sauver.  Pharasmane,  néanmoins,  ne  trou- 
vant plus  de  résistance ,  prend  plusieurs  villes  d'assaut ,  et 
entre  autres  Artiste,  qu  il  démantèle.  Les  Parthes,  ayant 
évacué  de  nouveau  r  Arménie,  Tibère  y  rétablit  MitbriJate. 
Artaban,  qui  avait  été  asm  occupe  a  se  rétablir  lui-même 
I  dans  son  royaume  de  Parthie,  étant  remonté  sur  son  trône, 
(  36  dep.  J.  C.  )  envahit  une  troisième  fois  l'Arménie ,  sans 
se  laisser  intimider  par  les  menaces  de  Tibère,  mats  il  en 
est  encore  chassé  par  Vitellius,  gouverneur  de  Syrie.  (  37 
dep.  J,  C.)  Csligula,  qui  avait  succédé  à  Tibère,  ayant 
conçu  quelques  soupçons  contre  Mithridale,  le  fit  charger 
de  fers  et  mener  dans  cet  état  a  Rome ,  ou  il  resta  pri- 
sonnier jusqu'au  règne  de  Claude  qui  le  remit  sur  le  trône. 
'  40  dep.  J.  C.  )  Miihridate ,  avec  le  secours  de  son  frère , 
le  roi  dibérie,  et  des  légions  romaines,  recouvra  les  places 
dont  les  Parthes  s'étaient  emparés  pendant  son  séjour  a 
Rome.  Démonacle  ,  général  de»  Arméniens  rebelles  ,  ayant 
risqué  une  bataille,  toute  sou  armée  fut  taillée  en  pièces, 
H  les  Arméniens  obligés  de  s*  soumettre  tous  au  roi.  Celle 
victoire  rendit  Mithridale  possesseur  de  l'Arménie,  mais 
|  elle  ne  pot  le  préserver  de  la  trahison  de  ses  proches.  Peu 
!  de  tenu  après ,  sa  femme ,  qui  était  aussi  sa  nièce ,  ses  en- 
fants et  lui-même,  furent  tues  par  Rhadamiste,  son  neveu, 
qui  avait  (on  propre  père  pour  complice  de  son  crime. 

RHADAMISTE. 

Rhadamistz  ,  encouragé  par  un  certain  Juiius  Pelignui, 
homme  llche  et  vicient,  gouverneur  de  Cappadoce  et  fort 
considéré  de  l'empereur  Claude  ,  prend  le  titre  de  roi 
d'Arménie  ,  sans  attendre  l'aven  des  Romains.  Vologèse , 
roi  des  Parthes ,  avait  des  droits  i  ce  royaume ,  qui  avait 
appartenu  a  ses  ancêtres;  la  crainte  de  se  brouiller  avec  la 
république  lui  avait  fait  négliger  cet  droits  pendant  tont  le 
régne  de  Mithridale.  Mais  ayant  appris  que  Rhadamiste  par 
le  meurtre  de  ce  prince  et  de  toute  sa  famille ,  avait  usurpé 
couronne  d'Arménie,  (  5i  dep.  J.  C  )  Vologèse  entre 
I  dans  ce  pays,  avec  une  bonne  armée.  Rhadamiste  s'en  re- 
tire avec  ses  Ibérieru.  Artaxate  rt  Tigranocerte  se  soumettent 
volontairement  au  roi  des  Parthes.  Leur  exemple  est  suivi 
par  toutes  les  places  foctes.  Hais  l'hyver,  le  manque  de 
vivres  et  les  maladies  obligent  Vologesr  de  renoncer  a  son 
entreprise  et  de  regagner  ses  états.  Rhadamiste  rentre  aussitôt 
j  en  Arménie,  plus  tyran  que  jamais.  I.£3  Arméniens,  quoi- 
qu'endurcis  A  l'esclavage  ,  ne  peuvent  supporter  sa  tyrannie, 
lis  forment  une  conjuration  contre  lui.  Rhadamiste  trouve 
le  moyen  de  leur  échapper;  sa  femme  Zenobie  ,  enceinte , 
l'accompagne  dans  sa  fuite;  mais  ne  pouvant  le  suivre,  elle 
:  le  prie  de  la  préserver  d'une  captivité  honteuse,  par  une 
mort  honorable.  Rhadamiste  lui  passe  son  épée  a  travers 
■s  et  la  jette  dans  1  Araxe.  Quelques  bergers  la  trou- 
vent flottante  a  quelque  distance  du  bord ,  Ta  retirent , 
•  1  et  U 


TIRIDATE. 

Tiridate,  frère  de  Vologèse ,  ne  fut  pas  long-tenu)  pai- 
sible possesseur  de  la  couronne  que  les  armes  du  roi  de 
Parthie  et  la  retraite  de  Rhadamiste  venaient  de  lui  pro- 
curer. Néanmoins,  la  première  action  de  son  règne  fut 
d "exercer  l'humanité  envers  la  femme  de  son  rival  et  de  son 
ennemi  :  car  ayant  su  la  tragique  aventure  de  Zénnbie,  il 


fit  venir  cette  princesse  a  sa  cour,  et  l'y  entretint  avec  une 
magnificence  digne  de  son  rang.  Mais  peu  de  tenu  ensuite, 
l'usurpateur  revient  en  Arménie  avec  une  armée  considérable 
d'Iberiens  (S4  dep.  J.-C.)  ;  il  est  encore  chassé  par  les  Parthes. 

Ceux-ci  sont  obligés,  par  des  brouilleries  domestiques,  de 

retourner  chea  eux.  Rhadamiste  envahit  une  quatrième  fois 
1  Arménie.  Les  Parthes  le  contraignirent,  cette  même  année, 
d'en  sortir.  Les  malheureux  Arméniens,  désolés  tour-à- 
tour  par  les  Ibériens  et  par  les  Parthes,  envoyent  a  Rome 
l«e  sénat  députe  vers  eux  Oomilius  Corbulon ,  avec  tous  les 
pouvoirs  nécessaires.  Vologèse  déclare  hautement  qu'il  ne 
veut  point  souffrir  nue  son  frère  Tiridate  soit  privé  d'un 
royaume  qu'il  avait  droit  de  lui  donner ,  ni  qu'il  le  tienne 
comme  on  présent  d'aucun  autre  que  de  lui  (55  dep.  J.-C.)  Cor- 
bulon entre  en  Arménie  des  le  commencement  du  prinlems  ; 
mais  il  ne  lui  est  pas  possible  d'obliger  Tiridate  a  en  venir  i 
une  bataille  ,  quoique  l'armée  des  Parthes  l'emportât  pourli 
nombre  sur  celle  des  Romains.  I.e  général  de  la  république 
partage  ses  troupes  en  plusieurs  corps  :  Pharasmane ,  roi 
(l'Ibérie,  qui  avait  tué  son  frère  Rhadamiste  dans  la  crainte 
d'être  détrôné  par  lui ,  et  d'autres  alliés  prélent  secours  aux 
Humains.  Tiridate  se  voit  entouré  d'ennemis  de  tout  côtes, 
i.orbulou  attaque  les  forteresses  qui  étaient  entre  les  mains 
de  Tiridate ,  et  les  réduit  sous  son  obéissance  ;  il  prend 
en  personne  et  d'assaut,  le  château  de  Voland ,  sans  y  perdre 
un  seul  homme.  La  fortune  n'est  pas  moins  favorable  a  tes 
lieutenants.  Enfin  il  entreprend  le  siège  d'Artaxale.  Les  ba- 
bitarts  ouvrent  d'eux-mêmes  leurs  portes.  Corbulon  fait 
raser  leur  ville ,  ou  la  brûle  pour  s'épargner  une  trop  nom- 
breuse garnison.,  qu'il  eût  fallu  pour  la  garder,  a  cause 
du  grand  circuit  de  ses  ramparli.  Après  cette  démolition  , 
le  général  romain  marche  contre  Tigranocerte ,  dont  les 
habitans  se  rendent  sans  combat ,  lui  font  présent  d'une 
couronne  d'or,  et  méritent  par  14  la  conservation  de  leur 
ville  et  de  tous  ses  privilèges.  L'Arménie  étant  subjuguée , 
Néron  en  donne  la  couronne  k  Tigranc,  (60  dep.  J.-C.} 

TIGRANE  V. 

Tigrane  était  (ils  de  cet  Alexandre  qui  fut  mît  à  mort  par 
ordre  d'Hérode  le  Grand ,  son  père;  sa  mère  était  Glaphyra, 
fille  d'Archelaûs ,  roi  de  Cappadoce.  Néron  accorde  au  nou- 
veau roi  d'Arménie  une  garde  de  mille  légionnaires,  de  trois 
cohortes  et  de  quelque  cavalerie,  et  adjuge  différentes  por- 
tions de  l'Arménie  a  Pharasmane,  i  Polemon ,  i  Aristobule 
et  à  Antiochus,  comme  récompense  des  services  qu'ils 
avaient  rendus  contre  Tiridate  et  les  Parthes.  Cependant 
Vologèse  ayant  appris  que  son  frère  venait  d'être  chassé  du 
trône ,  lève  deux  grandes  armées.  L'une  sous  la  conduite 
de  Mooèsr,  officier  rxpérimerrté ,  va  faire  le  siège  de  Tigra 
Docerte,  et  est  bientôt  obligée  de  le  lever.  Vologèse,!  la 
tf-te  de  l'autre  armée,  tente  une  invasion  dans  la  province 
romaine  de  Syrie  ;  mais  Corbulon  avait  si  bien  arrangé  ses 
troupes  sur  les  bords  de  l'r'ophrate,  que  le  roi  de  Parthie 
ne  peut  exécuter  son  dessein.  I.es  Parthes,  intimidés  par 
les  Humains,  demandent  la  paix  et  évacuent  l'Arménie. 
Vologèse  envoie  des  ambassadeurs  a  Rome  pour  demander 
que  son  frère  soit  remis  en  possession  du  royaume  d'Ar- 
ménie. Ses  sollicitations  sont  inutiles.  Alors,  il  fait  sa  paix 
avec  les  Hyrraniens ,  et  tourne  toutes  set  forces  contre  les 
Romains.  Cccsennius  Pétus  est  assiégé  dans  ses  quartiers 
d'hiver  par  les  Parthes,  et  n'ayant  point  te  courage  d'at- 
tendre Corbulon,  qui  venait  le  joindre,  il  proposa  une 
conférence.  On  y  convient ,  après  de  longs  débats,  que  les 
Romains  videraient  toute  l'Arménie ,  et  remettraient  toutes 
leurs  forteresses  entre  les  mains  des  Parthes.  Les  Arméniens 
entrent  dans  le  camp  des  Romains,  même  avant  leur  départ, 
se  saisissent  de  tout  ce  qu'ils  y  trouvent ,  et  les  dépouillent 
même  de  leurs  armes  sans  qu'ils  osent  murmurer.  Après 
cela  Petus  se  retire  avec  eux  eo  Cappadoce.  Vologèse ,  (rac- 
cord avec  Corbulon,  détruit  toutes  les  fortifications  qu'il 
avait  fait  construire  sur  l'autre  bord  de  l'Euphrate,  et  vide 
entièrement  l'Arménie.  Corbulon,  de  ton  coté,  retire 
toutes  les  garnisons  placées  sur  les  bords  du  fleuve,  qu'on 
reconnaît ,  comme  autrefois,  pour  limite  de  l'Arménie  et 
de  la  Parthie.  Tigrane  étant  venu  a  mourir  peu  de  teins 
auparavant  cet  accord,  les  Arméniens,  délivrés 
et  des  Romains,  restent  maîtres  d'eux-mêmes. 

TIRIDATE  riiabli. 

64*  Tiridate  et  Vologèse  son  frère  n'avaient  pas  renoncé 
bien  sincèrement  a  la  cnuronne  d'Arménie  ;  mais  compre- 
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DES  ROIS  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE 
nant  -bien  qtt'tb  -m  pouvaient  faire  tête  mi  Rotnains,  il* 
essayent  encore  de  la  voie  de  toUiciUtion.  U 
deur*  «ont  renvoyés  de  Rome  avec  un  refus,  et  cependant 
avec  de  riches  présens ,  même  avec  espérance  que  si  Tiri- 
date  venait  en  personne,,  il  pourrait  obtenir  le  sujet  de  sa 
demande.  Néanmoins  ,  Cor  lui  lou  était  retourné  en  Arménie, 
et  faisait  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  empêcher 
ce  royaume  de  tomber  au  pouvoir  de  Tiridate ,  sans  le  con- 
sentement de  la  république.  Tiridate  revient  aussi  en  Ar- 
ménie. Une  conférence  t  engage  entre  lui  et  Corbulon.  On 
y  convient  que  le  prétendant  déposera  ion  diadème  aux 
pieds  de  la  statue  de  l'empereur,  et  ne  le  reprendra  a  Rome 
que  de  ses  mains.  La  première  convention  s'exécute  avec 
pompe  et  magnificence,  à  la  vue  des  deux  années.  La  se- 
conde a  son  accomplissement  a  Rome,  avec  autant  et  plus 
encore  de  solennité  et  de  splendeur.  Tiridate  revient  ensuite 
dans  son  royaume ,  charge  des  présens  que  lui  avait  faits 
Néron ,  avec  nombre  d'ouvriers  et  d'artisans  que  lui  avait 
donnés  l'empereur  pour  rebâtir  la  ville  d'Artaxate  et  lui 
rendre  son  ancienne  magnificence.  Tiridate  la  nomma  N%- 
ronie ,  du  nom  de  son  bienfaiteur.  Dans  la  suite ,  ce  prince 
demeura  fidèle  aux  Romains,  qui  l'aidèrent  è  recouvrer 
la  partie  de  son  royaume  que  les  Albaniens  lui  avaient  en- 
levée après  avoir  chassé  son  frère  Picore  de  la  Média.  Ti- 
ridate régna  neuf  ans  depuis  son  retour  de  Rome.  Il  eut 
pour  successeurs  plusieurs  rois,  simples  vassaux  de  l'empire 
romain.  Sous  le  règne  de  Justinien  11 ,  les  Sarrasins  s'em- 
parèrent de  l'Arménie,  qui  leur  fut  ensuite  enlevée  par  les 
Turcs.  Ceux-ci  lui  donnèrent  le  nom  de  Turcocnanic.  Mais 
pendant  qu'ils  envahissaient  la  Perse  et  d'autres  pays  sujets 
aux  empereurs  d'Orient,  les  Arméniens  secouèrent  le  joug, 
et  se  donnèrent  des  rois  qui  les  gouvernèrent  jusqu'à  ce  que 
leur  pays  fut  subjugué  de  nouveau  par  Occadan ,  ou  Heccala, 
fils  de  Gengis,  et  le  premier  kan  des  Tartares.  Sous  ce 
gouvernement ,  les  Arméniens  ne  laissèrent  pas  d'avoir  leurs 
rois  particuliers.  L'an  147a ,  Uxuxn  Cassan ,  (V.  la  a",  partie, 
t  Y,  p.  a&4.)  étant  parvenu  è  la  couronne  de  Perse ,  fit  de  l'Ar- 
ménie une  province  de  son  empire.  En  i5aa ,  Sélim  II  la 
rendit  province  de  l'empire  Ottoman,  et  elle  est  demeurée 
sous  la  domination  des  Turcs  jusqu'à  ce  jour,  hormis  ta  partie 


a3i 

ms  la  petite  Arménie.  Tigraae  II,  qui 
',  l'attaque,  le  défait  dans  une  bataille, 
,  le  tue,  et  se  rend  maître  de  toute  la 


BOIS  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE. 

Noos  avons  vu 
historique  des  rois  de  la 
deux  royaumes  de  la  grand? 
Il  noua  reste  aéublirTa  chr 
la  petite  Arménie.  Cette 
bornée  a  Parient  par  1  Euphrate,  qui  b  séparait  de  la  grande 
Arménie;  au  midi  par  le  mont  Taurus,  qui  la  séparait  de  la 
Cilicie;  a  l'occident  et  au  septentrion  par  une  longue  chaîne 
de  montagnes,  connues  sous  les  noms  de  monts  Scordiscus , 
d'Amanua,  et  d'Anti-Taums ,  qui  la 
padœe, 


de  laCap- 


z*D,MAinî  **'  autre  gouverneur,  qui,  comme 
noua  l'avons  dit ,  a'étant  révolté  contre  Antiochus  le  Grand  , 
avec  Artaxias,  s'empara  de  cette  portion  de  l'Ajinénie,  qui, 
depuis  son  usurpation,  porta  le  nom  de  royaume  de  la  petite 
Arménie  (177).  Son  alliance  avec  les  Romains,  le  maintint 
sur  le  tronc  o*  il  s'était  élevé,  et  sa  poitérité  le  posséda 
jusqu'au  règne  de  Tigrane  11.  Entre  Ldriade  et  Ariane, 
le  dernier  roi  de  la  race  de  Zadrisde ,  il  y  eut  des  rois  dont 
l'histoire  ne  fait  aucune  mention,  vraisemblablement  parce 
qu'ils  n'ont  rien  fait  de  mémorable.  Dans  l'histoire  de  Cap- 
padoce  par  exemple,  Milhrobusane,  Gis  de  Zadriade,  paraît 
un  moment  (l'an  161.)  Il  est  poursuivi  et  détrôné  par 
Artaxias,  roi  de  la  grande  Arménie*  le  roi  de  Cappadoce 
je  .rétablit  sur  le  trône;  après  mioi  il  n'est  plus  parlé  de 
luit  ni  d  aucun  autre. 


DÉJOTARE  I. 

65.  DiiOTA&K  étsit  roi,  ouplolot  tétrarquedelsOaUtîe, 
dans  la  première  guerre  des  Romains  contre  Mithridate.  I 
avait  témoigné  un  attachement  extraordinaire  pour  les  in 
léréts  de  la  république  romaine,  et  lui  avait  rendu  de  grands 
services.  Pompée  crut  devoir  l'en  récompenser,  en  loi  don  nant 
la  petite  Arménie  ,  qu'il  venait  de  conquérir  sur  Tigrane  11 , 
et  y  ajouta  même  une  partie  considérable  du  royaume  de 
Pont,  une  bonne  partie  de  la  Colchide,  avec  quelques  pro- 
vinces de  la  Galatie. 

Déjotare  entretint  de  grandes  liaisons  d'amitié  avec  Sylla, 
I.ueullus,  Pompée,  Muréna,  Calon,  Cicéron,  Bru  tus,  et 
fut  honoré  par  le  sénat  dn  titre  d'ami  et  d'allié  du  peuple 
romain.  (5i.  )  Il  rendit  de  trèa-graods  services  è  Cicéron  , 
dans  la  guerre  de  Cilicie ,  (4g.)  prit  le  parti  de  Pompée , 
durant  la  guerre  civile,  et  se  distingua  par-dessus  tous  les 
autres  i  la  journée  de  Phanale.  Pendant  son  absence,  Phar- 
nace,  rot  de  Pont,  s'étant  révolté  contre  les  Romains, 
envahit  l'Arménie,  et  après  une  victoire  complète  sur  les 
forces  réunies  de  Déjotare  et  de  Domitius  Calvinus ,  lieu- 

mc. 
tare. 
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tenant  de  César,  en  Asie,  il  s'empara  de  tout  ce  royau 
(47-).  Mais  César  l'en  chassa  bientôt  et  le  reudit  à  Déjoti.^ 
en  lui  pardonnant  de  s'être  déclaré  pour  Pompée,  à  con- 
dition néanmoinsde  se  démettre  de  sa  télrarchie  de  Galatie 


et  de  payer  une  forte  somme  d'argeot. 

Castor,  neveu  de  Déjotare,  accuse  son  oncle  d'avoir  tramé 
une  conspiration  contre  César,  pendant  son  séjour  en  Ga- 
latie. Cicéron  justifie  le  roi  de  ce  crime,  par  une  harangue 
oui  est  parvenue  jusqu'à  nous.  Déjotare  venge  la  calomnie 
dont  on  l'avait  noirci  par  la  mort  de  l'accusateur  et  de  sa 
femme,  et  en  faisant  raser  jusqu'aux  fondements  le  château 
ou  ils 


44.  Après  la  mort  de  César,  Déjotare 
nant  un  présent  considérable  à  Fulvie, 
tont  ce  que  son  attachement  aux 
avait  fait  perdre.  M.  Antoine  fait  to 
un  édit ,  en  vertu  duquel  tout  lui 
cela  avait  été  fait  par  César  lui-m 


,  moyerj- 
d'Antoine, 
de  Pompée  lui 
1er  au  capitole 
comme  si 


ipes  a 
lia  se 

ladé-l 


9S.  Art  ami,  le 


4a.  La  mort  de  César  ayant  excité  de  nouveaux  trouble 
Rome,  le  roi  d'Arménie  envoya  un  corps  de  tro 
Bru  tus;  mais  Ami  a  tas,  qui  commandait  ce  corps,  > 
joindre  à  Antoine,  et  contribua  par  cette  infidélité  a 
faite  de  Brutus.  Déjotare  parvint  a  un  âge  fort 

» 

DÉJOTARE  IL 

Dbjotahh  II  avait  régné  quelques  années  conjointement 
avec  son  père  et  ne  fut  pas  moins  affectionné  que  lui  aux  I 
Romains,  lorsqu'il  fut  seul  sur  le  trône.  Plularque  dit  qu'il 
avait  été  élevé  par  Catoo  ;  Cicéron  le  regardait  comme  son  | 
meilleur  ami.  Après  la  mort  de  César,  Déjotare ,  è  l'insti- 
gation de  Cicéron  ,  se  déclara  pour  Cassius  ;  mais  il  vint  è 
mourir  avant  que  les  troubles  de  la  république  fussent  anpai- 
sés.  Comme  il  mourut  sans  enfants ,  la  partie  de  la  Galatie , 
dont  il  avait  été  en  possession ,  fut  donnée  è  Amintas  et  à  \ 
Castor,  fils  de  sa  sœur.  Arluasde,  roi  de  Médie,  eut  en 
partage  la  petite  Arménie,  qui,  par  la  volonté  d'Antoine, 
passa  ensuite  è  Polémoo ,  rot  de  Pont  Ce  dernier  eut  pour 
successeur  Archélails  le  Cappadocien .  qui  fit  place  a  Cotys 
du  Bosphore.  Néron  donna  depuis  ce  royaume  a  Aristobule, 
petit-fils  d'Hérode  le  Grand;  après  la  mort  duquel,  Tigrane, 
soo  proche  parent,  en  fut  mis  en  possession.  Ce  prince  étant 
mort  sans  postérité  ,  la  petite  Arménie  fut  changée,  par 
Vespasien,  en  simple  province  de  l'empire  romain,  et  resta 
dans  cet  état  jusqu'à  La  division  de  cet  empire.  Alors  elte 
fut  soumise  aux  empereurs  d'Orient.  Vers  le  déclin  de  la 
puissance  de  ces  empereurs,  la  petite  Arménie  fut  subjuguée 
les  Persans,  ensuite  par  les  Turcs,  qui  l'appelèrent 
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DES  ROIS  DE  LA  MÉDIE  ATROPATENE. 


Not»  entendons  ici  par  h  Médie  Atropatène  une  province 
de  la  Médie ,  située  entre  le  Moot-Taurus  et  la  mer  Cas- 
pienne. Toutes  celles  de  ce  royaume  étaient  tombées  sous  la 
puissance  des  Perses,  et  ensuite  sous  celle  de  Darius  Codo- 
man ,  qui  fat  le  dernier  roi  de  Médie.  Alexandre  le  Grand 
le  conquit  ,  et  le  réunit  a  son  empire  de  Macédoine-  Mais 
une  seule  province  résista  a  ce  conquérant ,  étant  défendue 
par  Atropate.  Ce  vaillant  homme ,  après  1  avoir  sauvée  des 
mains  du  vainqueur ,  la  garda  pour  lui-même  ,  et  la  trans- 
mit a  ses  descendants,  qui  en  furent  les  souverains  jusqu'au 
tems  de  Strabon.  Ce  fut  d'après  cet  Atropate  qu'elle  fut 
appelée  Media  Atropatia ,  ou  simplement  Atropatène,  Dans 
la  suite,  cette  province  devint  un  royaume  considérable, 
les  rois  d' Atropatène  pouvant  mettre  en  campagne  une  ar- 
mée de  quarante  mille  fantassins  et  de  vingt  mille  chevaux. 
La  capitale  avait  pour  nom  Gaza ,  ou  Phraala ,  ou  Prauspa. 

ATROPATE. 

■ 

33o.  Atropate  étant  gouverneur  de  la  Médie  Atropatène 
du  tetns  de  Darius  Codoman  ,  en  défendit  les  défilés  contre 
Alexandre;  et  après  le  départ  de  ce  prince,  il  s'en  fit  recon- 
naître souverain.  Le  vainqueur  de  1  Asie  étant  mort  (3a4)« 
Perdiccas,  qui  était  le  gendre  d'Atropate ,  ne  troubla  point 
son  beau-père  dans  ta  possession  de  son  nouveau  royaume. 

TIMARQUE. 

Timarodk  est  celui  que  l'histoire  nomme  roi  de  l'Atro- 
patène ,  mais  long-lems  après  Atropate ,  puisque  Timarque 
élait  contemporain  de  Démétrius  Soler,  roi  de  Syrie  ,  qui 
tenta  inutilement  de  joindre  la  Médie  Atropatène  •  ses 
états  (»6a). 

MITHR1DATE. 

Mitchidate  régnait  dans  l'Atro patène  au  même  terni  que 
Mithridale  le  Grand  régnait  sur  le  Pont.  Celui-ci  eut  be- 
soin des  secours  du  premier ,  qui  lui  en  accorda  contre 
Liicullus  et  les  Romains ,  et  épousa ,  peu  de  tems  après  , 
une  des  Biles  de  Tigrane,  roi  d'Arménie,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfants.  Tigrane  lui  fit  la  guerre  (I9),  et  tint,  pen- 
dant quelque  tems,  la  Médie  sous  le  joug. 

DARIUS. 

Daeiv*  était  frère  de  Mithridate,  et  lui  succéda  sur  le 


trône  de  Médie.  Il  se  déclara  aussi  pour  le  roi  de  Pont,  et 

ARTUASDE  00  ARTAVASDE  I. 

Artuasds,  fils  de  Darius,  fut  aussi  son  successeur. 
M.  Antoine  l'attaqua  (36),  i  la  sollicitation  d'Artabase,  roi 
d'Arménie  ;  mais  cette  entreprise  réussit  mal  aux  Romains. 
Quand  M.  Antoine  se  fut  retiré,  Artuasde  s'étant  brouillé 
avec  les  Parthes,  ses  alliés,  au  sujet  du  partage  des  dépouilles 
romaines ,  envoya  des  ambassadeurs  en  Egypte  (.!■>) ,  pour 
déclarer  a  Antoine  qu'il  était  prêt  de  se  joindre  a  lui,  s'il 
voulait  attaquer  la  Parthie.  Antoine  consentit  à  la  proposi- 
tion; et  pour  mieux  attacher  Artuasde  i  ses  intérêts,  il  lui 
envoya  en  présent  la  léte  d'Artabase  (34) ,  son  plus  cruel 
ennemi ,  et  convint  même  dans  la  suite  d'un  mariage  entre 
Alexandre ,  un  des  fils  qu'il  avait  eus  de  Cléopfttre ,  et  une 
fille  du  roi  de  Médie;  donnant  a  son  fils ,  avec  le  titre  de  roi 
des  rois ,  l'Arménie  et  même  la  Parthie ,  lorsqu'il  en  aurait 
|  (ait  la  conquête.  Artuasde  ,  avec  le  secours  que  lui  fournit 
Antoine,  remporte  une  victoire  complète  sur  Phraate.  L'an- 
née auivante ,  la  guerre  s'étant  allumée  entre  Antoine  et 
Octavien  (33)  ,  Antoine  rappela  les  troupes  qu'il  avait  four 
nies  au  roi  die  Médie  (.Sa) ,  et  Artuasde  y  joignit  un  corps 
auxiliaire  de  ses  propres  troupes.  Par-là  ,  Artuasde  donna 
occasion  aux  Parthes  d'envahir  son  royaume  (3i),  et  de 
le  chasser  du  trône  qu'il  n'était  plus  en  état  de  défendre, 
Antoine  étant  trop  cm  bar  mué  lui  -  même  pour  lui  donner 
du  secours ,  ou*  même  pour  lui  rendre  erlui  qu'il  lui  avait 
prêté.  (  Voy  Hist.  chran.  de*  roi]  de  Parthie.  ) 

Depuis  ce  tems,  la  Médie  fut  une  province  de  l'empire 
des  Parthes,  et  demeura  sous  leur  domination  durant  une 
longue  suite  d'années.  Si  l'on  y  voit  régner  des  rois  depuis 
celle  époque,  c'étaient  probablement  des  princes  de  la  race 
des  Arsacidrs  ;  les  Parthes  permettant  quelquefois  aux  cadets 
de  cette  famille  de  régner  dans  la  Medie. 


Prideaux,  d'après  Polybe,  dit  qu'Antiochus  le  Grand, 
vers  l'an  aao,  marcha  contre  les  Atropaliens,  peuple  qui 
habitait  a  1  'ouest  de  la  Médie,  dans  la  contrée  qu'on  nomme  ' 
aujourd'hui  la  Géorgie.  Il  ajoute  qu'Artabaze,  leur  roi, 
déjà  aGEsibli  par  l'Ige ,  fut  si  effrayé  de  l'approche  du  mo- 
narque syrien,  qu'il  lui  envoya  de»  ambassadeurs  pour  faire 
sa  soumission ,  et  qu'il  fit  la  paix  aux  conditions  que  lui 
prescrivit  Antiochus.  Vwti  PrùUau»,  tons  l'année  aao. 
UoleaWfAW) 
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DES  ROIS  DE  BACTRIE. 


Aja  Bac  trie  ou  Baclriane,  connue  présentement  sous  le 
nom  <le  Cborassan,  était  bornée  s  l'occident  par  la  Margiane  ; 
au  septentrion  par  le  fleuve  Oxus  ;  au  midi  par  le  mont 
Paropamisus;  et  a  l'orient  par  la  Scylhte  asiatique  et  par  le 
pays  des  Massagètes.  Conquise  par  Ninus,  elle  fut  gouvernée 

Sar  les  rois  d'Assyrie,  ses  successeurs  ,  et  ensuite  p*r  ceui 
e  Perse  sous  le  grand  Cyrus  ;  après  quoi  elle  tomba  sous  la 
puissance  des  Macédoniens  ;  passa  entre  les  mains  des  Sélcu- 
cidet  rois  de  Syrie  «  et  y  demeura  depuis  Séleucus  fiicalor, 
jusqu'à  Antiocbus  The  os  ou  le  Dieu  (a). 

Tbéodotb  ou  Diodote,  était  gouverneur  de  la  Bac I rie, 
pour  Antiochus  11.  Il  était  grec  et  non  Macédonien , 
comme  étaient  les  Séleucides.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
descendait  de  ces  colonies  grecques  qui  habitaient  dans 
l'Asie.  Quoi  qu'il  en  soit,  pendant  que  le  roi  de  Syrie  était 
en  guerre  avec  le  roi  d'Egypte ,  Theodote  souleva  les  Bac- 
I  riens  contre  leur  souverain  (aSti),  se  Gt  déclarer  roi  de  la 
Bactrie  ,  et  s'affermit  si  bien  sur  le  trûnc  où  il  s'était  élevé 
qu'il  n'y  eut  plus  moyen  de  l'en  chasser  dans  la  suite.  Il 
laissa  trois  fils,  Theodote,  Eulhydème ,  Ménandre  ;  et  mou- 
rut vers  l'année  a«.3. 

Theodote  II,  fils  aîné  de  Theodote  I,  fut  aussi  son 
successeur-  11  fil  alliance  avec  Arsace  II,  roi'des  Partîtes, 
(a35)  et  recula  considérablement  les  bornes  de  son  empire, 
pendant  que  les  deux  frères ,  Séleucus  Callinicus ,  et  An- 
tiocbus lliérax,  consumaient  leurs  forces  a  se  disputer  la 
couronne  de  Syrie.  Mais  il  fut  défait  en  baiaille  rangée , 
chassé  du  trône  et  tué  avec  ses  enfans  par  Eulhydème. 


ait.  EtrrHYDEME  (4),  prince  aussi  prudent  que  valeureux, 
défendit  la  couronne  et  le  pays  qu'il  avait  usurpés  contre 
tous  les  efforts  d'Antiochus  le.  Grand ,  et  obligea  ce  prince , 
après  plusieurs  années  de  guerre  (ai  i)  a  renoncer  pour  tou- 
jours I  l'espérance  de  se  rendre  ma  tire  de  la  Bactrie  (aoS). 
Le  roi  de  Syrie  consentit  même,  dans  la  suite,  a  ce  qu'Eu- 
thydéme  pnl  le  titre  de  roi.  Eulhydème  laissa  un  fils  nommé 
Démétrius. 

ig5.  MÉnahdhe  ,  frère  d'Eulhydème,  ou  son  parent, 


(t)  Il  y  »  des  auteurs  qui  font  remonter  a  l'an  a6a,  le  démem- 
brement de  la  Syrie  et  de  la  Bactrie  ,  et  le  rapportent  à  un 
Eulhydème,  Grec  d'origine,  qui  était  gouverneur  de  la  Baclriane, 
pour  Antiochus  I.  Ma»  ils  ajoutent  que  cet  Eulhydème  n'osa 
jamais  prendre  le  litre  de  roi.  L'opinion,  ou  plutôt  l'erreur  de  cej 
auteurs  (  Vaillant  et  Longuerue  )  vient  d'un  endroit  auet  obscur 
et  mal  entendu  de  Slmboo.  Mais  Strabon  lui-même,  dan*  un  autre 
endroit ,  remet  aon  lecteur  dam  la  ban  chemin  ,  en  disant  qu'au 
tenu  on  les  rois  de  Syrie  et  de  Médie  se  faisaient  la  guerre  ,  ceux 
qui  avaient  en  garde  la  Bactrie  (  Théodote  et  Ariace  )  commen- 
cèrent par  toustraire  ce  pays  a  l'obéissance  de  ces  maîtres;  mï£v- 
thjdtme  tu  fit  a*t**t  i  l  éga^Jt  ternit  U  nffiûa  «wj/m  ,  c'est-à- 
dire  l'Inde ,  et  qu'ensuite  Arsace  envahit  la  Partbie  et  s'en  empara. 
(  Vojtt  enrore  la  note  suivante  ). 

(/)  Cet  Eulhydème  n'était  point  de  la  race  de  Theodote 
peut  être  de  celle  de  celui  dont  il  est  parié  dans  la  note 
dente. 


avait  été  roi  de  l'Inde  ;  mais  voyant  son  neveu  trop  jeune 
pour  régner,  il  prit  lui-même  les  rênes  du  gouvernement 
de  la  Bactrie,  passa  le  fleuve  Hypanis  avec  une  bonne  armée , 
subjugua  le  royaume  de  Sigertis ,  la  province  de  Pallalène 


et  plusieurs  autres  piys  inconnus,  même  à  Alexandre.  Il  se 
préparait  a  d'autres  expéditions,  et  même  à  attaquer  le  roi 
de  iyrie,  lorsqu'une  violente  fièvre  le  précipita  dans  le  tom- 
beau. Plusieurs  villes  se  disputèrent  l'honneur  de  donner  la 
sépulture  a  son  corps  :  pour  contenter  leur  affection  ,  sans 
causer  de  trouble,  ses  cendres  furent  partagées  entre  ces 
villes ,  et  la  plupart  lui  élevèrent  des  monumens  superbes  (c). 

18t.  Eucralide  (cf),  fut  le  successeur  de  Ménandre  et  se 
maintint  en  possession  ,  non -seulement  des  conquêtes  de 
son  prédécesseur,  mais  en  fil  encore  de  nouvelles.  Les  Sog- 
diens,  les  Drangiens,  subirent  son  joug;  après  quoi  il  eut 
affaire  avec  le  roi  des  Indes,  Démétrius ,  qui ,  après  la  mort 
de  Ménandre  ,  s'était  emparé  de  toute  l'Inde;  durant  cette 
guerre  (148)  il  fit  alliance  avec  les  Parlhrs,  et  Démétrius 

I  fut  chassé  de  tout  le  pays  (e).  Après  cette  victoire,  il  bitit 
sa  ville  d'Eucraiidie ,  fit  de  bons  rvglemens  pour  ses  états, 

Jet  parvint  a  une  très-grande  vieillesse  ;  mais  il  eut  une  fin 
in<figne  de  ses  vertus  et  de  ses  belles  actions.  Pendant  son 
absence ,  il  avait  confié  a  son  fils  le  gouvernement  de  la 
Bactrie.  Ce  fils  dénaturé  l'assassina  licitement  autsilôt  après 
son  retour  dans  ses  étals,  et  n'eOt  pas  plus  de  honte  de  son 
parricide  que  du  meurtre  d'un  ennemi)  car  après  avoir 
roulé  son  r bar  dans  le  sang  de  son  père .  il  le  laissa  sans 
sépulture,  en  proie  aux  bélcs  carnassières  (/). 


Eucratide  II  ne  jouit  pas  long-temps  du  fruit  de  son 
parricide.  Les  Scythes  cl  les  Parihes  ayant  attaqué  la  Bactrie, 
chacun  deleur  cote  (1 46) ,  Eucrat  i.le  fut  chassé  du  trdne  (141), 
et  tue  dans  la  suite  en  faisant  effort  pour  y  remonter.  A  sa 
mort,  1rs  Parthes  s'emparèrent  des  provinces  d'Aspionia 
el  de  Turiva  ,  laissant  tout  le  reste  aux  Scythes  Tocha 
riens,  Sacauriens  et  Asianirns,  qui  tuèrent  tous  les  Grecs 
Bactriens,  et  gardèrent  la  Bactne(ia7).  Les  rois  qui  ré- 
gnaient dans  ce  pays  du  teins  des  empereurs  Adrien,  An- 
lonin  le  Pieux  et  Valérien,  étaient  tous  Scythes  d'origine  ; 
mais  ces  Scythes  furent  à  leur  tour  chassés  par  les  Huns. 


(e)  Vaillant  fait  Démétrius  parent  de  Ménandre ,  et  le  lui  donne 
pour  successeur  -,  mais  aucun  des  anciens  n'a  reconnu  Démclrii» 
pour  roi  de  Bactrie. 

(a*)  Des  monumens  obscurs ,  et  cependant  dignes  de  Toi,  nous 
persuadent  qu'Kocralide  surcéda,  relie  année,  à  Me'naotlre  Oi 
ne  sait  de  quel  pays  il  était  Vaillant  le  fait  fila  de  Démétrius  el 
petit-fils  d'Eulhydème,  mais  »ur  un  fondement  nul  ou  trop  léger. 

(e)  La  date  de  cette  victoire  est  constatée  par  une  médaillé  du 
médailler  de  ta  csarine.  L'époque  108,  qui  est  aussi  marquée  sur 
cette  médaille,  prouve  que  l'ère  du  royaume  de  Bactrie  ett  bien 

plua  haut, 
tout  «ivantia  do 
incurables. 

Mais  Alexandre  le  Grand  avait  aboli  cet  usage  barbare ,  même  à 
l'égard  des  morte  j  et  Ménandre  fut  mis  sur  un  bucAcr ,  à  la  ma- 
nière des  Grecs. 


fixée  a  Tan  aSS-aS6,  et  qu'on  ne  peut  la  remonter 
(/)  Lea  Bactriens  étaient  dans  l'usage  de  jeter  l 
«-hieni  dresses  k  rel  office  .  les  vieillards  ou  1rs  mt 
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Kmese,  Emise  ,  ou  F-missB,  placée  sur  1m  bordi  de 
>  (ironie  «ntrc  A  pâmée  el  Laodicée,  était  une  ville  de 
Svrie,  Elle  ne  devint  un  royaume  qu'à  l'occasion  de»  1  rou- 
nds domestiques  des  Syriens,  lorsque  l'empire  des  Séieu- 
cides  approchait  de  la  fin. 

69.  SAMPSii.taAMUS,  arabe  de  naissance  ,  s'empara  d'E- 
mèse et  d'Aréthuse  (celle-ci  différente  d'Areihusc  que 
Compte  délivra  de  la  domination  des  Juifs)  el  de  quelques 
julres  lieux  voisins  de  U  Syrie  ,  sous  le  règne  des  enfants 
d'Antiochus  Grypus,  et  ayant  pris  le  titre  de  roi,  il  gariiù 
sa  conquête  sans  qu'Antiochus  jLI  ,  qui  avait  de  plus  impor- 
tantes affaires  sur  les  bras,  se  donnai  le  moindre  mouvement 
[iour  la  lui  oler.  Pompée  étant  venu  en  Syrie ,  le  fit  seule- 
ment tributaire  de  la  république  (64).  Ce  roi  d'Emèse 
laissa  deux  Gis. 

Jamblique  ,  l'aîné  des  deux  enfants  de  Sampsicéramus , 
succéda  à  son  père.  Il  était  fort  dans  les  intérêts  des  Romains, 
et  ce  fut  lui  qui  instruisit  Cicéron ,  proconsul  en  Cilicie  (5 1), 
des  desseins  el  des  mouvements  des  Parthes,  qui  se  prépa- 
raient à  envahir  la  Syrie.  Cicéron ,  dans  l'une  de  ses  épîtres 
Ijtnilîères,  lui  donne  le  litre  d'ami  de  la  republique  ro- 
maine. Durant  les  guerres  civiles  de  Rome  (49)  >  Jamblique 
se  déclara  pour  César  contre  Pompée ,  et  dans  la  suite  pour 
Antoine  contre  Ociavien  (3a).  Après  la  journée  d'Aclium , 
Antoine  appréhendant  que  Jamblique  ne  se  déclarât  pour 
le  vainqueur,  i  l'exemple  des  princes  voisins,  fil  souffrir  au 
roi  d'Emèse  une  mort  cruelle  sur  ce  simple  soupçon  (il). 

Alixamdbe,  frère  du  roi  précédent,  reçut  le  royaume 
llimèse,  après  la  mort  de  Jamblique,  des  mains  d'Antoine. 
Il  resta  fidèle  à  son  bienfaiteur;  mais  il  fut  fait  prisonnier 
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par  Ociavien,  dont  il  orna  le  triomphe  (ag)  ;  après  quoi  il 
fut  mis  a.  mort  par  ordre  du  vainqueur. 

Janbmqde  U  réussit  a  gagner  les  bonnes  grâces  d'Octa- 
vien,  qui  le  rétablit  sur  le  trône  de  son  père  Alexandre, 
après  qu'il  eut  vécu  quelque  tems  en  exil  (19). 

Sampsic.EA  AMUS  II  était,  selon  quelques  auteurs,  petit- 
fils  de  Jamblique  II.  U  régna  plusieurs  années  a  Emèse,  et 
laissa  deux  fils,  Alite  et  Sohémus ,  avec  une  fille  nomme e 
Jolape. 

Dceak 

1.  c. 

Azize,  étant  devenu  amoureux  de  Drusille ,  sœur  ou  fille 
d'Agrippa  l'Ancien,  roi  des  Juifs,  embrassa  la  religion  ju- 
daïque pour  1  rpouser.  C'était  une  femme  extrêmement 
belle.  Félix,  gouverneur  de  la  Judée,  l'ayant  vue,  lui 
promit  une  condition  si  heureuse,  qu'elle  consentit  à  de- 
venir son  épouse,  et  abandonna  pour  cela  son  mari  el  sa 
religion  (54  depuis  J.  C).  Axize  mourut  cette  aouee. 

SoBÉNUS  succéda,  sur  le  trône  d'Emèse,  à  son  frère 
Asize.  Il  alla  au  devant  de  Vespasien,  à  qui  l'armée  romainr, 
en  Syrie,  venait  de  déférer  1  empire;  el  les  forces  du  roi 
d'Emèse  n'étaient  pas  alors  méprisables  suivant  Tacite  {bu 
ilcjiuis  J.  L.  ). 

L'an  quatrième  du  règne  de  Vespasien ,  Corsenniu*  Pcetus, 
préfet  de  Syrie,  faisant  1a  guerre  pour  les  Homains  contre 
Anliochus,  roi  de  Comagène,  Sohémus  fournit  du  secours 
aux  Romains. 

Il  y  a  apparence  que  le  petit  royaume  d'Emèse  fut  con- 
quis par  |es  Arabes,  s'étant  trouvé  quelques  années  «près  i 
entre  le*  mains  des  lluréena.                               '  'j 
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Edbssb  ,  ville  autrefois  fameuse  par  un  temple  consacré  s 
la  déesse  syrienne,  passait  pour  une  des  plus  riches  villes  de 
la  terre ,  el  surnommée  ,  à  cause  de  ce  temple ,  Hiérapolis , 
ou  ville  sainte,  élait  située  dans  la  Mésopotamie,  sur  les 
Imrds  du  Scirlus,  entre  le  mont  Masius  et  l'Euphrate.  Jus- 
qu  aux  irouuies  oornrM  iqu< s  tjui  a^ii(  reni  et  aKJiuiireni  ta 
Syrie,  cette  ville  n'avai(  elé  que  la  principale  d'une  province 
qui  appartenait  aux  Séleucides;  mais  durant  ces  troubles, 
un  particulier  se  rendit  maître  d'Edessc  el  de  son  territoire 
fertile,  el  en  forma  un  royaume  qui  passa  à  sa  postérité. 

Augabe, ou  Abgabe ,  est  le  nom  d'un  particulier  qui  se 
fit  appeler  roi  d'Ldrsse.  Nous  ne  savons  poini  précisément 
sous  quel  roi  de  Syrie  arriva  celle  révolution,  {.'histoire 
nous  apprend  seulement  que  le  fondateur  de  ce  nouveau 
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royaume  défit  souvent  les  Syriens,  et  laissa,  i  sa  mort,  sa 
petite  principauté  dans  un  état  florissant. 

Abiamke,  ou  Abgab  II,  était  fils  d'Augare,  et  prit, 
comme  son  père,  le  nom  d'Abgare,  qui  fut  commun  à  tous 
Jes  rois  d'Ëdesse.  Ce  prince  se  rendit  maître  de  toute  la 
province  d'Osroëne ,  et  ayant  fait  alliance  avec  Pompée 
contre  Tigrane  le  Grand,  roi  d'Arménie,  il  fournit  a  son 
armée  tous  les  vivres  dont  elle  avait  besoin  (64V  Dans  la 
guerre  des  Romains  contre  les  Parlhes,  il  feignit  d'être  pour 
Lrassus,  mai»  entretint  avec  l'ennemi  une  correspondance 
secrète ,  qui  fut  la  principale  cause  de  la  défaite  des  Romains 
a  Carres  (5i). 

Nebasias  succéda  a  son  père  Abgare  II ,  et  eut  pour  Gis 
et  successeur  Abg.irc  III ,  qui  suit. 
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Abgark  III  est  «elebredans  t'hisloiie  ecclésiastique,  par 
la  prétendue  lettre  qu'il  écrivit  a  notre  sauveur  et  par  la 
réponse  qu'il  en  reçut.  Casaubon ,  Gretser,  Tillemont ,  Du 
Pin  et  le  P.  Alexandre,  ont  discuté  l'authenticité  de  cet 


lettres. 


Drpub 

J.C. 

ÀSCABE  IV,  fils  du  précédent,  vivait  du  teins  de  l'empe- 
reur Claude  et  donna  des  troupes  à  C.  Casiius ,  qui  avait 
ordre  de  placer  Méherdate  sur  le  trône  de  Parthie  (  So  de- 
puis J.  C  ).  Quand  Méherdate  arriva  à  Edcsse,  Abgarr  , 
gagné  par  les  Parthcs,  l'y  retint  jusqu'à  ce  que  les  ennemis 


eussent  rassemblé  leurs  forces,  et  dans  la  chaleur  du  combat 
ayant  abandonné  les  Romains,  il  fut  cause  de  la  défaite  de 
leur  armée. 

Abgark  V,  contemporain  de  l'empereur  Trajan,  lui 
envoya ,  durant  la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir  contre  les 
faillies  (ii.i  depuis  J.-C),  deux  cent  cinquante  chevaux 


de  prix ,  grande  quantité  d'armes  de  toute  espèce ,  et  soixante 
mille  javelines.  L'empereur  n'accepta  que  trois  cuirasses,  et 
déclara  le  roi  d'Edesse  ami  et  allié  du  peuple  romain. 

Apbande,  fils  d'Abgare  V  et  son  successeur ,  fut  extrê- 
mement considéré  par  Trajan. 

Abgahe  VI ,  successeur  d' Ai  bande,  son  père,  est  repré- 
senté par  Epiphanes  comme  un  prince  vertueux. 

107  (dep.  J.-C.)  Abc  A  RE  VII  régnait  à  Edesse  du  tems 
de  l'empereur  Sévère,  qu'il  secourut  dans  les  guerres  d'O- 
rient. Il  l'accompagna  ensuite,  a  Rome,  où  il  fut  reçu,  et 
entretenu  avec  la  dernière  magnificence.  Quelques  années 
après,  il  fut  soupçonné,  par  Caracalla  ,  d'enlretenir  des  cor- 
respondance avec  les  ennemis  des  Romains.  Le  roi  d'Edesse 
vint  à  Rome  pour  se  justifier  (ai a  depuis  J.-C.)  L'empe- 
reur n'ayant  pas  trouvé  ses  raisons  valables,  s'assura  de  sa 
personne,  et  réduisit  son  royaume  en  province  romaine. 
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L'Albanie  était  bornée  k  l'occident  par  l'Ibérie  ;  a  l'o- 
rient, par  la  mer  Caspienne;  au  septentrion,  par  le  Cau- 
case ;  et  au  midi ,  par  l'Arménie. 

Il  n'est  fait  aucune  mention  des  rois  d'Albanie  jusqu'au 
tems  d'Alexandre  le  Grand,  a  nui  le  roi  d'Albanie  fil  pré- 
srnt  d'un  chien  d'une  taille  et  d  un  courage  extraordinaires. 

Orceses  ou  Orodes,  est  le  second  roi  d'Albanie  dont  il 
soit  lait  mention  dans  les  historiens.  Ce  prince  fit  alliance 
avec  Tjgranc ,  fils  de  Tigraoe  le  Grand ,  et  obligea  Pompée 
de  marcher  confie  lui  (65  avant  J.-C.)  Cosis,  frère  du  roi, 
prince  hardi  et  vaillant,  commandait  les  Albaniens.  H  alla 
attendre  Pompée  sur  1rs  bords  du  Cyrus.  Un  stratagème  du 
général  romain  fut  on  ne  peut  pas  plus  funeste  au  roi  d' Al- 
banie; car  ses  soldats  enveloppes  par  les  Romains,  furent  en 
grande  partie  taillés  en  pièces.  Cosis  fit  paraître  en  cette  oc- 
casion beaucoup  de  valeur  et  d'intrépidité  ;  il  s'attacha  a 
Pompée  durait  tout  le  combat ,  et  réussit  à  lui  percer  sa 
cuirasse  ;  mais  Pompée  lui  lança  sa  javeline  avec  tant  de  vi-\ 
coeur,  qu'il  le  coucha  mort  a  ses  pieds.  Les  Albaniens 
décourages  par  la  mort  de  leur  général ,  se  sauvèrent  dans 
une  forêt  voisine,  a- laquelle  les  Romains  mirent  le  feu. 
Orcrsès  gagna  le  Mont-Caucase ,  et  envoya  de-la  des  ambas- 
sadeurs pour  faire  la  paix  avec  le  vainqueur  qui  y  consentit. 
Orcesès  avait  perdu  jusqu'à  trois  batailles  cont- 


ZobÉres,  successeur  d'Orœsès  et  son  fils,  en  étant 
aux  mains  avec  Canidius,  lieutenant  de  M.  Antoine,  fut 
entièrement  défait  et  obligé  de  demander  la  paix  vers  l'an  36. 


D<pul> 

J.C. 

Pba  basm  ans  ayant  pris  le  titre  de  roi  d'Edesse ,  commit, 
du  tems  de  l'empereur  Adrien  ,  de  grands  ravages  en  Armé- 
nie, en  <  appadoi  e  et  en  Médie.  Cite  par  celte  raison  a  com- 
paraître à  Home  devant  l'empereur,  il  refusa  d'obéir  ;  mais 
pour  apaiser  Adrien,  il  lui  fit  divers  présents,  et  entr'aolies 
il  lui  d  onna  plusieurs  habillements  militaires,  tous  de  drap 
d'or.  Ce  fut  la  seule  chose  qu'Adrien  accepta  ;  mais  unique- 
ment dans  le  dessein  d'insulter  celui  qui  les  avait  donnes . 
car  il  en  fil  revêtir  trois  rents  criminels,  qui  combattit ent 
en  plein  théâtre -dans  cet  étrange  équipage  (t  38  depuis  J.-C  ) 
Après  la  mort  d'Adrien,  l'harasruane  vint  a  Rome  sur  la 
première  sommation  qui  lui  en  fut  faite  par  Anlonin  Ir 
Pieux,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  marques  d'estime,  et  le 
renvoya  dans  son  royaume  comblé  de  présents. 

Les  Albaniens  continuèrent  d'être  gouvernés  par  leurs 
ropres  rois  jusqu'au  règne  de  Justinien  11 ,  qui  subjugua 


propres  ro 
l'Albanie. 
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La  Colchide,  aujourd'hui  la  Mîngrélie,  fut  gouvernée  par 
ses  propres  rois  dans  le*  siècles  les  plus  reculés.  Ces  rois 
nous  sont  peu  connu*;  ceux  dont  il  est  (ait  mention  dan» 
l'histoire  «ont  : 


Hélics  ,  qui  régnait  dans  la  Colchide  avant  l'expédition 
des  Argonautes.  Sa  femme  se  nommait  Ephyre ,  ou  Antiope , 
ou  Persa.  Ce  qu'on  rapporte  de  ce  prince  est  entièrement 
fabuleux ,  et  ne  peut  par  conséquent  avoir  place  ici. 

Altès  ou  vïeta  I ,  succéda  à  son  père  Hélitts  ,  et  fit  sa 
demeure  dans  la  vallée  dTEa  ,  qui  en  devint  d'autant  plus 
célèbre.  Ce  prince  connaissant  les  richesses  du  pays,  qui 
consistaient  principalement  en  mines ,  en  laines  et  en  four- 
rures précieuses ,  amassa  des  trésors  considérables.  Ils  firent 
envie  aux  Grecs  ;  et  ce  fut  cette  envie  qui  donna  lieu  i  la 
fameuse  expédition  des  Argonautes.  AEtès,  qui  ne  se  doutait 
pas  de  leur  dessein,  les  reçut  de  la  manière  la  plus  obli- 
geante (139a).  Jason  conduisait  l'expédition ,  ayant  mis  dans 
tes  intérêts  Chalciope ,  fille  d'Atès ,  veuve  de  Phryxus ,  eut 
bientôt  gagné  Médée ,  sœur  de  Chalciope  ;  elle  fournit  aux 
Grecs  les  moyens  de  forcer  les  murs  et  les  trésors  du  roi.  Ils 
s'enfuirent  aussitôt  avec  les  deux  filles  d'iCtès.  Cependant 
ils  n'échappèrent  qu'après  un  sanglant  combat  contre  les 
troupes  du  prince,  composées  partie  de  soldais  nés  dans 
celte  terre  même,  partie  de  Taures,  peuples  barbares  du 
voisinage.  Tel  est  le  fait  simple  de  cette  fameuse  conquête , 
dégagé  des  circonstance*  fabuleuses  dont  on  a  coutume  d'en 
orner  le  récit. 

/Etés  eut  encore  pour  filles  ou  pour  soeurs  Pasiphaë ,  et 
la  fameuse  Circé. 

Après  la  mort  de  ce  prince,  la  Colchide  fut  partagée  en 
plusieurs  petits  royaumes  ,  sans  que  nous  puissions  dire  a 
quelle  occasion  ;  car  il  n'est  plus  fait  mention  de  ce  pays  ni 
des  princes  qui  y  régnaient  jusqu'au  tems  de  Xénopnon.  Il 
est  pourtant  certain  que  la  Colchide  a  eu  long-tems  des  rois 
de  la  race  A'/Ecx».  Ce  nom  est  même  encore  aujourd'hui 
assez  commun  aux  gens  du  pays.  C'est  celui  que  portaient 
ses  rois  au  tenu  de  la  domination  de*  Perse*. 

VETES  II  régnait  dans  la  Colchide ,  et  laissa  on  fils  qa 
était  assis  sur  ce  trône  (401),  dans  le  tems  que  Xénophon 
'■  la  guerre  en  * 


SalaocIi  et  F.ujuaopts  furent  l'on  après  l'antre  rois  de 
Colchide,  suivant  Pline,  qui  affirme  que  ce*  princes  décou- 
vrirent de  riches  mines  d'or  dan*  la  contrée  de  Savani  ;  mais 
le  tems  et  les  autre* 


94.  M  nu  ai  D  ATX  LE  GsUND,  roi  de  Pont,  subjugua  La 
Colchide  ;  mais  les  Colches  (88)  secouèrent  son  jnug  pen- 
dant que  ses  forces  étaient  employées  contre  les  Romains. 
Le  roi  de  Pont  n'eût  pas  plutôt  (ait  la  paix  avec  Sylla. ,  qu'il 
marcha  contre  les  Colches  (1*4),  qui  lui  offrirent  de  se  sou- 
mettre ,  pourvu  qu'il  leur  don  nît  son  fils  avec  le  titre  de  roi 
de  Colchide  (83).  Cette  proposition  irrita  Mithridate  au 
point  qu'il  condamna  a  mort  le  fils  qu'on  lui  demandait , 
après  lui  avoir  fait  porter  quelque  tems  des  chaînes  d'or. 
Les  Colches,  offensés  a  leur  tour  d'un  procédé  si  insultant, 
ne  voulurent  plus  entendre  a  aucun  accommodement  ;  .ce 
qui  obligea  Mithridate  à  marcher  contre  eux.  Les  Achéens 
lui  ayant  disputé  tous  les  passages ,  il  fut  contraint  de  re- 
gagner le  royaume  de  l'ont ,  après  avoir  perdu  une  grande 
partie  de  ses  troupes,  tant  par  i'épée  de  l'ennemi  que  par  le 
froid  excessif  du  pays. 


65.  Olthacb  fut  placé  sur  le  trône  de  Colchide  après  la 
ort  du  fils  de  Mithridate  et  b  défaite  du  père.  Les  Colches 
ne  furent  pas  long-tems  apparemment  sans  se  réconcilier 
avec  le  roi  de  Pont  ;  car  ils  se  déclarèrent  pour  lui  contre 
Pompée  ;  celui  ci  ayant  vaincu  leur  roi  Olthace,  le  fit  pri- 
aonmer  et  le  mena  en  triomphe  à  Rome. 

AMSTARQCK  remplaça  Olthace  et  reçut  la  couronne  des 
mains  de  Pompée,  vers  l'an  47,  qui  la  lui  donna  comme  ré- 
compense des  services  qu'il  avait  rendus  aux  Romains  dans  la 
guerre  mithridatique.  Pharnace  II ,  roi  de  Pont ,  s'empara  de 
la  Colchide  pendant  que  César  s'oubliait  avec  Cléopitre  en 
Egypte;  mats  il  fut  obligé  d'abandonner  sa  conquête  et  de 
se  retirer  dans  le  pays  des  Dosporani  ou  Bosforani ,  où  il  fut 
tué  par  Asander.  Depuis  ce  leros ,  l'histoire  ne  parle  plus  des 
Colchiens  ou  Colches,  jusqu'au  règne  de Trajan ,  à  qui  ils  se 
soumirent  de  leur  propre  mouvement.  Sous  lea  empereurs, 
la  Colchide  était  gouvernée  par  les  préteurs  de  Bithynie  et 
de  Pont. 
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Lj'Ibérie  ,  présentement  la  Géorgie;  était  bornée  à  l'occi- 
iIcdI  par  la  Colchide  et  par  une  partie  du  Pool  ;  au  septen- 
trion, par  le  mont  Caucase  ;  à  I  orieoi ,  par  1* Albanie  ,  ei 
au  midi,  par  l'Asjaénie.  Elle  fut  premièrement  peuplée, 
<uivant  Josephe,  par  Tubal,  frère  de  Go  mer  et  de  Mirob  . 
son  opinion  est  confirmée  par  les  Septante,  qui  rendent  les 
noms  hébreux  Mesbeh  et  Tubal  par  ceux  de  Moscbient  et 
l  ibérien».  Les  Ibériens  étaient  un  peuple  vaillant  qui  se 
maintint  dans  un  étal  d'inucpenJance  contre  tous  les  efforts 
des.Mèdes,  des  Pertes  et  des  Macédoniens.  L'histoire  ne 
fait  mention  d'aucun  de  leurs  rois  jusqu'au  règne  de  Mithri- 
Jate  le  Grand ,  roi  de  Pont. 

71.  Artocès,  dit  aussi  Artocos,  Artraces  ou  Ar- 
•aces,  régnait  dans  l'ibérie,  et  se  déclara  pour  Mithridale 
contre  Lur.ullos ,  et  ensuite  contre  Pompée.  Le  général 
romain  poursuivant  le  roi  de  Pont ,  fit  un  grand  carnage 
îles  Ibériens  (651.  Artocès  envoie  alors  des  ambassadeurs  au 
vainqueur  pour  demander  la  paix  a  des  conditions  honorables, 
•t  se  dispose  néanmoins,  en  cas  de  refus,  a  tomber  sur  les 
lomains  avec  une  armée  de  soi  sa  nie— dix  mille  hommes. 
Pompée  instruit  de  ces  dispositions,  pénètre  en  Ibérie, 
•rend  la  ville  d'Héropolis,  avance  ju  que  dans  le  coeur  du 
'  ojraume ,  et  oblige  Arlocès  a  chercher  une  retraite  dans 
l'endroit  le  plus  reculé  de  ses  états.  Le  roi  d'ibérie  députe 
le  là  de  nouveaux  ambassadeurs  a  Pompée,  qui  lui  accorde 
j  paix  a  des  conditions  honorables.  Nonobstant  cet  accord , 
Vrtocès  se  prépare  a  attaquer  les  Homains  quand  ils  passe- 
raient le  fleuve  Pélorus.  Pompée  le  prévient ,  et  l'attaque 
avant  qu'il  ait  gagné  ce  fleuve.  Les  Ibériens,  après  avoir  fait 
des  prodiges  de  valeur,  sont  défaits  par  les  Uomains,  qui 
leur  tuent  neuf  mille  hommes ,  et  en  font  dix  mille  prison- 
niers ;  plusieurs  des  fuyards  se  noient  en  voulant  passer  le 
l'élorus  a  la  nage  ;  d'autres  gagnent  une  forêt  voisine ,  et 
grimpant  au  haut  des  plus  grands  arbres,  se  défendent  a 

is  le  feu  a  la  forêt,  le* 


Ibériens  sont  contraints  de  descendre  et  de  se  rendre  i  dis- 
crétion. Le  roi ,  après  celle  défaite  ,  compose  tout  de  bon 
avec  Pompée,  qui  lui  accorde  la  paix  a  des  conditions  assez, 
avantageuses  aux  Ibériens ,  mais  après  qu' Arlocès  lui  a  remis 
ses  propres  enfans  pour  otages. 

Pli  arn  arase,  fil*  d' Artocès ,  lui  succéda.  11  fut  aussi  en 
guerre  avec  le*  Homains  ;  mais  ayant  été  vaincu  par  Cani- 
dius,  lieutenant  de  M  Antoine,  il  se  joignit  a  se*  vainqueurs, 
contre  Zoberés ,  roi  d'Albanie  vers  l'an  J6. 

MlTHRIDATB   I  ,    PhaRASMANB   I  ,    MlTHRIDATB   H  , 

Rhaoamiste  et  Pharasmanr  II,  furent  successivement 
rois  d'Iberie,  et  en  même  tenu  de  la  grande  Arménie.  Nous 
avons  parlé  de  plusieurs  d'entre  eux  dans  la 
historique  des  rois  de  la  grande  Arménie. 

PhaRASMAKB  II,  régnait  en  Ibérie  do  teins  de  l'em- 
pereur Adrien,  et  alla  a  Rome,  avec  sa  femme,  pour  se 
justifier  des  accusations  intentées  contre  lui  parVologèse  II, 
roi  des  Partîtes.  Son  apologie  fut  reçue  ;  on  lui  permit , 
outre  cela,  d'oflirir  des  sacrifices  dans  le  Capitule,  et  sa  statue 
équestre  fut  placée  dans  le  temple  de  Bellooe. 

Depuis  ce  tenu,  jusqu'à  U  division  de  l'empire,  l'histoire 
garde  le  plus  prolond  silence  sur  les  affaires  d'ibérie.  Les 
habitants  de  ce  pays  restèrent  probablement  sou*  la  domi- 
nation de  leurs  propres  rois,  qui  étaient  tributaires  de  Rome . 
L'ibérie  appartient  a  présent  aux  Perse*,  qui  la  nomment  le 
Gurgistan,  c'est-à-dire,  le  pays  des  Géorgiens,  nom  qu'ils 
avaient  peut-être  emprunté  de  saint  Georges,  fameux  martyr 
de  Cappadoce ,  ou  de  Georges ,  évéque  cappadocien ,  par 
qui  ils  avaient  été  convertis  au  christianisme  ;  ou  du  mol 
grec  georgos ,  laboureur  ;  les  Ibériens  ayant  été  habiles  dans 
(agriculture.  Les  monts  Gordiens,  qui  sont  dans  l'Ar- 
ménie, et  considérablement  éloignés  de  l'ibérie,  ne  peuvent, 

avec  quelque  vraisemblance,  avoir  donné  leur  nom  aux 
no.:.n.|  /.il.  ,i':.i;à„.„       v  . 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  D'ADIABENE. 


L'ADtABiirB  était  la  province  La  plus  riche  et  la  plut  fertile 
^e  toute  l'Assyrie.  Un  homme  hardi  et  entreprenant ,  en- 
(  °uragé  par  l'exemple  et  le  succès  d'autre*  homme*  tels  que 
lui,  profitant  des  troubles  qui  régnaient  parmi  les  Seleu- 
cides ,  fit  de  cette  province  un  royaume  assez  puissant,  qu'il 
laissa  a  sa  postérité  ;  laquelle  le  posséda ,  malgré  tous  les 
efforts  des  rois  de  Syrie,  jusqu'au  tenu  où  elle  en  fut  tout- 
a-fait  chassée  par  les  Romains. 

Le  premier  de  ce*  princes,  dont  U  soit  parlé  dans  l'his- 
toire, régnait  (88)  du  lems  de  la  guerre  mithridatique ,  et 


se  déclara  pour  Tigrane  contre  Lucuunt  (69)5  mai*  nous 
ne  savons  pas  son  nom. 

Depuis  " 

J.  c. 

Monorase  ouIUzée,  régnait  sur  les  AJiabéniens,  plu- 
sieurs année*  après  le  prince  dont  nous  venons  de  parler,  el 
du  te  ma  de  l'empereur  Claude  (4'  depuis  J.-C.  )  Il  avait  - 
épousé  sa  propre  soeur,  nommé  Hélène,  dont  il  eut  deux 
fils ,  Monobase  et  Itale  ;  ses  autres  femmes  lui  donnèrent 
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•ussi  plusieurs  rafiots.  Comme  il  avait  une  affection  parti- 
culière pour  laie ,  celte  préférence  indigna  la  plupart  de 
*e»  fils,  et  principalement  l'aîné  de  tous.  Pour  prévenir  les 
fuites  de  ce  mécontentement ,  le  rai  envoya  liais  chez  un 
certain  Abéméric,  seigneur  ou  roi  d'un  pays  voisin-  Abé- 
méric eût  grand  soin  du  jeune  prince,  et  lui  donna  en 
mariage  la  princesse  Samacbo,  sa  fille ,  avec  une  province 
d'un  grand  revenu. 

Monobase,  étant  fort  igi ,  désira,  avant  (le  xnourir, 
de  voir  encore  une  fois  lxate.  Ce  Gis  chéri  revint,  et  reçut 
Je  son  père,  avec  les  témoignages  de  la  plus  tendre  affec- 
tion, une  province,  nommée  (Jeton,  tris-fertile  en  plantes 
odoriférantes.  liste  y  demeura  jusqu'à  la  mort  de  smp,  père. 
Alors  Hélène  assembla  les  principaux  du  royaume ,  pour 
savoir  d'eus  11  qui  ils  voulaient  obéir.  Tous  protestèrent 
qu'ils  obéiraient  à  lxate,  offrant  même  de  faire  mourir  ses 
autres  frères,  pour  lui  assurer  la  couronne.  La  reine  rejeta 
ces  offres ,  et  consentit  seulement  a  ce  qu'on  retint  prison- 
niers les  autres  fils  du  roi ,  jusqu'à  l'arrivée  d'Itate,  et  confia , 
en  attendant  te  gouvernement ,  l'anneau  du  roi  et  l'habit 
royal,  a  Monobase. 

IZATK ,  second  fils  de  Monobase ,  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour  a  Adiabène ,  que  son  frère  aîné  lui  remit  toute  l'au- 
lorilé  entre  les  mains.  lxate ,  étant  chex  Abéméric ,  avait  été 
instruit  dans  la  connsissance  du  vrai  Dieu,  par  un  marchand 
juif,  nommé  Ananias,  qui  l'accompagna  dans  set  nouveaux 
«la ta.  Uélèoe  fut  convertie,  vers  ce  même  tems,  par  no  autre 
Juif.  Ananias  et  la  reine-mère  crurent ,  néanmoins ,  qu'il 
était  de  la  prudence  que  le  roi  demeurât  incirconcis.  Un 
autre  Juif,  nommé  Eléaxar,  persuada  A  lxate  la  nécessité  de 
se  soumettre  a  ce  point  important  de  la  loi  de  Moïse,  et  le 
roi  reçut  sur-le-champ  la  circoncision. 

4 1  (depuis  J.-C.)  Ce  fut  par  le  secours  d' Adiabène,  qu'Ar- 
tabaa  III ,  roi  des  Part  h  et ,  chassé  du  trône  par  ses  sujets 
rebelles,  y  monta.  Arubatt  lui  en  témoigna  sa  reconnais- 
sance ,  en  lui  faisant  présent  delà  fertile  province  de  Nisibis, 
qu'il  vénal  t  d'enlever  au  roi  d'Arménie.  (4A  dep.  J.-C)  La  mort 
d'Ariabaa  ayant  allumé  une  guerre  civile  en  Parthie,  entre 
Getarxe  et  Méherdate,  lxate  fit  semblant  d'être  pour  le 
dernier,  dont  les  prétentions  étaient  soutenues  par  l'empe- 
reur Claude  ;  mais  par  les  secours  réels  que  le  roi  d'Adiabènc 
donna  A  Gotarxe ,  il  causa  la  ruine  entière  de  Melierdaie. 

Monobase,  et  les  autres  princes  de  la  famille  royale, 
remarquant  le  bonheur  qn'lxale  avait  en  dans  toutes  ses  en- 
treprises ilepuis  son  changement  de  religion  ,  veulent  imiter 
son  exemple.  Les  principaux  seigneurs  du  royaume  s'en 
irritent,  et  forment  une  conspiration  contre  le  roi 


laquelle  ila  engagent  Abia,.  roi  d'Arabie,  lxate  attaqué,  et 
aussitôt  abandonné  des  siens,  se  retire  dans  son  camp,  avec 
les  fuyards.  La ,  il  reconnaît  que  les  soldats  n'avaient  pris 
la  fuite  que  par  la  trahison  de  leurs  chefs.  Il  fait  punir  de 
mort  ces  derniers  ;  et  dis  le  lendemain,  ayant  chargé  brus- 
quement l'ennemi ,  il  remporta  une  victoire  complète.  Abia 
se  retire  dans  la  forteresse  d'Arsam.  lxate  l'attaque  avec  tant 
de  vigueur,  qu'elle  est  obligée  de  se  rendre.  Le  roi  d' Adia- 
bène y  trouve  un  immense  butin  et  une  grande  quantité  de 
vivres.  Abia  et  plusieurs  seigneurs  arabes ,  s'épargnent ,  par 
une  mort  volontaire ,  d'être  laits  prisonniers. 


55  (depuis  J.  C)  Vologèse ,  roi  des  Parthei,  consent  a  se 
mettre  s  (a  tête  des  conjurés ,  et  marche  avec  eux  contre 
lxate.  Ce  prince ,  ne  se  trouvant  point  en  état  de  résister , 
implore  le  secours  de  Dieu.  Sa  prière  a  peine  achevée, 
Vologèse  se  relire  en  désordre,  pour  aller  défendre  son 
propre  royaume ,  envahi  par  les  Daces  et  les  Secéens. 
lxate ,  délivré  de  ce  danger ,  passa  le  reste  de  ses  jours  en 
rasés,  et  mourut  i  l'Age  de  emouante-ci océans .  dont  il  avait 
régné  vingt  quatre.  Si  ce  que  Josephe  dit  de  lai,  est  vrai , 
lxate  fut  un  grand  prince.  Il  eut  de  sa  (rame ,  Saniacho , 
cinq  fils,  qaai  avaient  été  élevés  sous  les  yeux  de  leur  grand- 
mère,  dans  la  religion  judaïque.  Ils  étaient  A  Jérusalem 
lorsque  Titus  ht  le  siège  de  cette  ville,  et  furent  menés  à 
Borne ,  par  ce  conquérant,  pour  servir  d'otages. 


Mono»*»»  II ,  monta  sur  le  tronc  d' Adiabène,  en  vertu 
du  testament  de  son  frère ,  qui ,  bien  qu'il  eût  des  enfants, 
lui  légua  la  couronne ,  comme  une  récompense  de  sa  fideutr 
et  de  son  obéissance.  Monobase  envoya  le  corps  de  son  frire 
lxate,  avec  celui  de  sa  mère,  dans  le  magnifique  monument 
qu'Hélène,  elle  même,  avait  fait  ériger  A  la  distance  d'en- 
viron trois  stades  de  Jérusalem. 

L'histoire  ne  dit  plus  rien  du  royaume  d'AdiaLèoe,  ni  de 
ses  rois ,  jusqu'au  règne  de  Trajan. 

98  f  depuis  J.-C.)  MÉB\ftSi.ucK ,  occupait  le  trône  d' Adia- 
bène du  tems  de  Trajan.  Ce  prince  prit  le  parti  de  Chosroës, 
roi  de  Perse,  contre  les  Romains.  Le  succès  n'ayant  pas 
répondu  A  son  attente ,  il  fut  obligé  de  chercher  une  retraite 
dans  les  états  de  Manos,  roi  d'Arabie,  qui  entreprit  de  le 
rétablir  sur  le  trône.  Manus,  n'ayant  pu  réussir  dans  son 
entreprise,  fit  la  paix  avec  les  Romains,  et  abandonna 

.Sous  le  règne  de  Sapor  il ,  roi  de  Perse  ,  depuis  »38  jus- 
qu'en S71  les  Adiabéniens  embrassèrent  la  religion  chré- 
tienne, et  furent  ,  a  cause  de  cela,  cruellement  persécuté-* 
par  ce  roi ,  sous  la  domination  duquel  ils  vivaient  alors. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  ROIS  DE  CAPPADOCE. 


La  Cappadoce ,  pays  très-vaste  sous  les  Perses ,  était  di- 
visée en  deux  satrapies  ou  dynasties ,  oui  étaient  régies  par 
deux  gouverneurs.  L'un,  sous  le  nom  Je  dynasle  ,  jouissait 
d'une  anlorité  absolue ,  laquelle  passait  A  aes  héritiers  par 
droit  de  succession.  Le  second  portait  le  titre  de  satrape; 
mais  était  amovible  A  la  volonté  de  la  cour.  Les  Macédo- 
niens souffrirent  que  ces  deux  gouvernemens  formassent 
deux  royaumes.  La  Cappadoce,  proprement  dite,  ou  la 
grande  Cappadoce,  qui  s  étendait  le  long  du  mont  Tau  ru? 
et  beaucoup  encore  au-delà,  prit  le  nom  de  royaume  de 
Cappadoce.  Sa  capitale  était  Mainte,  ou  Eusébie,  A  laquelle 
Tibère  donna,  dans  la  suite,  le  nom  de  Césarée,  qu'elle 
conserve  encore  aujourd'hui.  La  seconde  Cappadoce  appelée 


Stenda 


ia 


t  le  long  do  Pont-Euxin  , 
Colchide.  Nicée  et  îiico- 


Pont  ou  Rtgiu  Poniiit 
depuis  le  tleuve  Halys  jusqu 
médie  étaient  ses  villes  principales. 

La  famille  des  rois  de  Cappadoce  descendait  des  Aché- 
nvémdet,  anciens  rois  de  Perse,  ce  qui  montre  qu'elle  de 
vait  être  une  des  plus  illustres  du  pays.  fclle  a  possédé  l< 
trône  de  Cappadoce  pendant  $00  ans  environ.  L'époque  di 
son  règne  sur  celte  partie  de  l'Asie,  doit  remonter  jusqu'à 
la  grande  révolution  de  Ninive,  sons  Ashacès  et  Belesis , 
vers  l'an  vSo.  On  sait  que  le  Pont,  la  Cappadoce  et  la 
Cilicîe,  avaient  obéi  à  Scmiramis,  et  que  long-tems  après 
elle,  on  y  trouvait  des  mon  urne  os  de  ses  conquêtes.  Il  n'est 
pas  moins  certain  qu'une  partie  des  provinces  de  la  haute 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  CAPPADOCE. 


*3« 


'Asie,  *e  tira  de  la  dépendance  de  Nioive,  et  que  l"A*ie  mi 
neure  elle- même  cessa  de  (aire  portion  de  l'empire  de*  rois 
de  Nioive.  Ce  fut  alors,  probablement  que  les  ancêtres  dt 
Pharnace ,  rois  de  Cappauore ,  secouèrent  le  joug  des  rois 
d'Axsyrie.  Mais  ils  retombèrent  bienldl  sous  celui  (les  nou- 
veaux rois  de  Médic,  et  y  demeurèrent  jusqu'à  ce  que 
Cyrus,  petit  neveu  d'Alossa,  femme  de  Pharnace,  roi  de 
(j|ipa<loce,  eut  réuni  sous  la  seule  domination  persane, 
tous  les  royaumes  de  l'Asie.  Les  rois  Cappadocieru  ne  firent 
que  changer  de  maître  par  cette  révolution ,  et  restèrent 
feodataure*  des  Perses  >  jusqu'à  Anaphas, ,  ou  Oianès  1 ,  qui 
menu  «le  Darius,  fils  il  Hystaspc  ,  l'affranchissement  île  son 
royaume  et  d'autres  grâces.  Sous  les  successeurs  d'Alexandre, 
la  Cappadoce  fut  une  province  macédonienne.  Ariaratbe  III 
la  reprit  sous  Arayntas ,  gouverneur  de  Macédoine ,  et  la 
transmit  a  ses  descendais,  qui  la  conservèrent  libre  et  indé- 

Scrulante  jusqu'i  Ariaratbe  IX  ,  dernier  de  la  maison  royale 
e  Pharnace.  Après  ce  prince ,  deux  autres  familles  occu- 
pèrent le  trône  de  Cappadoce,  celle  des  Ariobananes  et 
celle  d'Arche  la  lis ,  graud-prélre  de  Comaoe.  Mais  le  règne 
Je  l'une  et  de  l'autre  ne  fut  pas  de  tangue  durée.  La  chro- 
nologie dr  tous  les  rois  qui  ont  occupé  le  trôae  de  Cappa- 
doce ,  n'est  pas  également  lûre.  Depuis  l'an  789  jusqu'à 
l'an  K70  avant  Jésus-Christ ,  que  Pharoace  occupa  ce  trône, 
il  y  a  un  espace  de  89  ans  que  rien  de  certain  dan*  l'his- 
toire ne  peut  remplir.  Comme  notre  objet  est  de  ne  donner 
rien  qui  ne  soit  au  moins  probable ,  nous  ne  détermineron. 


670.  Pbabsace  ,  l'un  de  ce*  Achéméuides  dont  nous 
avons  parié  ci-dessus ,  est  le  premier  roi  de  Cappadoce  dont 
il  soit  fait  mention  dan*  l'histoire.  Son  règne  commença 
vers  l'an  670.  11  eut  pour  femme  ,  Aiosse ,  grand'tante 
de  Cyrus  le  (îrand.  Xcnophon  appelle  Pharnace ,  Artbée , 
et  affirme  qu'il  fut  tué  en  taisant  (a  guerre  aux  Hyrcaniens. 

G kmvs  on  OkUJBS ,  fut  roi  de  Cappadoce  après  Pha/nace  : 
il  était  son  fila. 

Smiuhs  peut  bien  «voir  été  le  frère  de  Carobyse  a  qui 
celui-ci  aurait  donné  le  royaume  ou  la  satrapie  de  Cappa- 
doce, qui  relevait  alors  de*  Perses,  et  qu'ensuite,  dans  un 
accès  de  folie ,  il  aurait  fait  tuer  cette  anoée ,  a  laquelle  on 
rapporte  ordinairement  la  mort  de  Smerdis.  Il  ne  faut 
pa*  confondre  ce  prince  avec  le  Smerdis  (autrement  Ta- 
uyoxarr  )  dont  parie  Hérodote,  et  qui  voulut  se  faire  passer 
pour  frère  de  Cambyae.  Il  n'y  aurait  pas  moins  d'erreur  à 
donner  le  vrai  Smerdis  pour  fils  de  Pharnace  ,  puisqu'il  y  a 
entre  l'un  et  l'autre  un  espace  de  cent  quarante-huit  ans 


Atamna*  ou  AkiaeamiieI,  on  Ait* uni*,  fil* de 
Smerdis ,  vécut  en  bonne  intelligence  avec  tes  Perses ,  et 
servit  dans  l'armée  de  Darius,  fili  d'Hyttaspe,  contre  les 
Scythe*.  Dans  cette  expédition ,  il  fit  prisonnier  Mar*ag*tc , 
frère  du  roi  de  ces  Scythes,  et  le  présenta,  chargé  de  chaîne*, 
a  Darius, 

PharMAJpc*,  succéda  è  Alarnaas  ;  c'est  tout  ce  que  Ton 
sait  de  ce  prince.  11  eut  pour  fil*  Anaphas,  oui  uul,  et  pour 
fille  Cassandaaé ,  qui  épousa  Cyrus ,  dont  elle  eut  Camb)  se . 

Ahama*  I  ou  Okowa*  I  ou  Otak&s  1 ,  (ils  et  cucce*- 
teurde  Pharnaspcs,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans 
la  guerre,  et  tut  élu  un  des  sept  pince*  de  Pêne,  probaole- 
ment  a  la  place  d'ilapheme ,  nui  venait  d'être  mas  4  mort 
par  ordre  de  Darius.  Dan*  celte  pbce  importante ,  il  rendit 
de  très-grands  service*  è  Darius.  En  effet ,  ('étant  mi»  è  la 
tête  de*  coajuré*  contre  le  taux  Smerdis ,  il  conduisit  si 
bien  la  conjuration  (5a a),  que  Darius  fut  placé  tur  le  trône 
de  Perte  (Sai).  Le  monarque  persan  voulant  reconnaître  de 
si  bons  offices,  décharge  le  royaume  de  Cappadoce  de 
toute  vassalité,  et  érige,  en  faveur  du  fil*  cadet  d'OtaneJ, 
la  satrapie  de  Pont  en  royaume.  Anapbat  eut  deux  enfant» 
1.  Anaphas  11,  qui  suit;  Ptwnaot  ou  Œta»,  et  une  fille 
» 


(1)  Il  ne  faut  pas  confédéré  e*  prix*  avec  a»  astre  Datant,  , 
ili  rit  famines tm  .  arifinav*  de  Carie,  dont  Cornélius  Népos  a 
écrit  la  vie  ,  et  qui  a  occupé  pendant  quelque  lemi  I*  satrapie  de 
Cappadoce  ,  différent*  »lor*  dr.  U  Jvuuiie  de  ce  même  pays.  Ce 


AâtAMASll,  ou  Omovbas  II,  ou  Otares  II,  succéda 
à  son  pèce  Anaphas  1 ,  et  ne  fît  rien  qui  ait  mérité  qu'on 
en  comervti  le  souvenir.  Il  laissa  un  fils  nommé  Da- 
tâmes ,  qui  la  remplaça  sur  ht  trône,  et  une  fille ,  Amestris, 
qui  fut  1  épouse  de  Xercés,  et  mère  dfArtaxercè*  I. 

445.  Data  arts  (1) ,  qui  fut  le  huitième  roi  de  Cap- 
padoce, était  guerrier,  et  t'était  rendu  célèbre  par  quantité 
de  beaux  exploit*.  Il  fut  tué  dan*  une  guerre  civile  élevée 
après  la  mort  d'Artaxercès  '  entre  se*  fils.  Son 
dure  at  ans. 

4*4-  AaïA&AxtKi  H,  fil*  de  Datâmes  .  porta  la  couronne 
de  Cappadoce  pendant  cinquante  an*.  De  son  tenu ,  les 
Perses  envahirent  la  Capnadocc,  et  après  en  avoir  »ubjuguc 
la  plu*  grande  partie,  ils  en  conférèrent  le  gouvernement  è 
Datâmes,  frère  d'Ariamoe  ,  pour  le  récompenser  des  grands 
service*  qu'il  leur  avait  rendus  contre  le*  Cadusie 


Arjaaathk ,  fil*  d'Ariarasme,  fut,  selon  Straboo,  le 
premier  roi  de  Cappadoce;  ce  qui  doit  «'entendre  depuis 
1  invasion  des  Perses ,  sou*  le  règne  d'Ariaramne  (3?4).  On 
peut  croire  qu'Ariaralhe  commença  à  régner  dans  les  pre- 
miers tenu  du  règne  de  Philippe,  père  d'Alexandre,  dans 
la  Macédoine,  et  «TOchus  chez  les  Perses.  Il  régna  conjoin- 
tement avec  Holopherne ,  son  frère ,  pour  qui  il  avait  une 
tendresse  particulière. 

^  Ariaratbe ,  «'étant  joint  aux  Perses  dan*  leur  expédition 
d'Egypte,  y  acquit  beaucoup  de  gloire,  et  a'i 
comble  d'honneurs  par  le  roi  Darius  Ochus.  Il 
de  tenu  après ,  ayant  régné  environ  vingt-trois  an*. 

Holopbeme  ,  après  la  mort  de  son  frère ,  porta  seul  la 
couronne  de  Cappadoce;  mais  il  la  laissa  en  mourant  è 
Ariaratbe,  fil»  de  son  frère ,  au  préjudice  de  se*  propres 


3oi.  Ariaratbe  11 ,  succéda  i  son  oncle,  resta  fidèle  au* 
Perses ,  et  vécut  néanmoins  en  paix  dans  se*  étal*  ,  pendant 
le*  guerre*  d'Alexandre  le  Grand ,  qui  ne  voulant  pas  s'ar- 
rêter 4  la  conquête  de  la  Cappadoce,  s'était  contenté  de 
quelques  témoignages  de  soumission. 

Après  la  mort  du  conquérant  de  la  Perse,  la  Cappadoce , 
dans  le  partage  que  firent  entre  et»  ses  généraux,  des  pro- 
vince» de  ton  empire,  échut  è  Eumène.  Perdiccas ,  tuteur 
île*  enfin*  d'Alexandre,  et  régent  de  se»  état* ,  conduisit 
une  puissante  armée  en  Cappadoce  pour  y  établir  Eumène. 
Ariaratbe  s'était  préparé  à  une  vigoureuse  défense  ;  il  avait 
trente  mille  hommes  de  pied  et  une  nombreuse  cavalerie. 
Cependant  il  fut  vaincu  et  fait  prisonnier.  Perdiccas  le  fit 
mettre  en  croix  lui  et  ses  principaux  officier* ,  et  mil  Eu- 
mène eu  possession  de  ses  étal*.  Diodore  assure  qu'il  perdit 
la  vie  dans  la  bataille.  Il  avait  régné  viogt-neuf  ans  et  en 
avait  " 


AaiAlATHE  III ,  fil*  du  précédent  r  «'était  sauvé  en  Ar- 
ménie, après  la  mort  de  sua  père.  Dès  qu'il  eut  su  la  mort  de 
Perdiccas  t3ai),  qui  suivit  de  pré*  celle  du  roi  de  Cappadoce 
détrôné  et  celle  d'Eumène,  et  l'occupation  que  d'autres 
guerre*  donnaient  è  Anliochu*  et  i  Seleucus,  il  rentra  dans 
la  Cappadoce  avec  des  troupes  uu'Ardoale,  roi  d'Arménie, 
lui  procura,  défit  Aroyota*.  général  de*  Macédoniens,  le 
Lhassa  du  p* 
11 


pays  et  remonta  sur  Te  trône  de  se*  ancêtre»  (.ioo). 


*34.  Aburavre  III  ou  Aesahens*  ,  fil*  atné  d' Aria- 
ralhe III,  lui  succède.  Il  s'allie  avec  le  roi  de  Syrie,  et 
marie  son  fil*  aioé  avec  Straionice .  Bile  de  ce  prince.  Il  eut 
tant  d'amitié  pour  ce  fils,  qu'il  se  l'associa  dans  la  royauté, 
peu  de  te*n*  avant  sa  mort  arrivée  dan*  l'année  a4&  Tous 
les  princes  voisins  respectèrent  Ariaramne  à 
amour  pour  la  justice  et  de  plusieurs  autre* 
lités. 


Aiiakathe  IV  régna  seul  après  la 
Ariaramne.  C*  fut  un  prince  très- ht 


de  son  père 
,  qui  après 


tout  dru*  penooaage»  très  -  distinct*  l'un  <fc  fautre.  En  effet , 
Anaphas  II ,  père  de  notre  Datante* ,  était  oé  vers  Tan  So3 ,  c'est- 
à-dire  i43  an*  avant  la  mort  do  Datamès  de  Cornélius  Népos  ;  car 
celle  moi  t  se  rapporte  à  peu  prés  à  l'an  3Co. 
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avoir  remporte  de  grands  avantage*  sur  te  roi  ors  Pailhcs, 
recula  considérablement  les  frontières  de  la  Cappadoce.  Il 
laissa  en  mourant  ses  états  a  soq  fils  de  même  nom  que  lui. 
3on  règoe  avait  duré  vingt-huit  ou  vmgl-ncuf  an*. 

étant  monte  sur  le  trôœ  de  son 
ia  que  l'an  vingt-huitième  de  son  règne  (içp). 
Anliochi»,  fille  iTAntiochiis  le  Grand,  roi  de 
Syrie,  princesse  artificieuse,  qui,  se  voyant  stérile,  rut 
recours  à  la  supposition.  Elle  fit  accroire  a  son  mari  qu'elle 
avait  eu  deux  garçons  nommés,  l'un  Ariaralhe , l'autre  Ho- 
lopherne  ou  Oropherne. 

Le  roi  de  Cappadoce  fournit  des  troupes  a  son  beau- 
péie,  dans  la  malheureuse  guerre  que  celui-ci  entreprit 
contre  les  Romains;  mais  le  roi  de  Syrie  ayant  été  défait, 
Ariaralhe  envoya  des  ambassadeurs  a  Rom;  pour  demander 
pardon  de  ce  qu'il  avait  été  obligé  de  se  déclarer  contre  la 
république.  Le  sénat  reçut  ses  trieuses ,  mais  a  condition 
qu'il  paierait  dcui  cents  talents,  qui  furent  ensuite  modérés 
à  la  moitié,  par  la  sollicitation  d'Eumène,  roi  de  Pergame, 
lequel  venait  d'épouser  la  saur  du  roi  de  Cappadoce. 

186.  Les  deux  beaux-frère»  se  liguent  contre  Pharnace, 
roi  de  Pont ,  qui ,  après  avoir  refuse  la  médiation  des  Ro- 
mains ,  fut  obligé  ,  deux  ans  après  ,  de  traiter  avec  les  deux 
rois  à  des  conditions  assez  dures  (184).  (V.  la  Chronologie 
histor.  des  rois  de  Pont.  ) 

Ariarathe  avait  un  fils  nommé  comme  lui,  dont  il  était 
tendrement  aimé,  et  pour  lequel  lui-même  n'avait  pas 
moins  de  tendresse.  Il  voulut,  dès  son  vivant ,  lui  crder  la 
royauté ,  mais  il  ne  put  jamais  décider  le  jeune  prince  a 
l'accepter.  Ariarathe  mourut  donc  roi ,  et  l'avait  été  pendant 
cinquante  quatre  ans. 

166.  Aeiauathb  VI,  surnommé  Piiilopatoii  ,  a  cause 
de  son  affection  pour  son  père,  fut  un  très-bon  prince.  A 
peine  élajt-il  monté  sur  le  trône,  »  l  ige  de  quinze  a  seize 
ans ,  qu'il  s'empresse  de  renouveler  l'alliance  que  son  père 
avait  faite  avec  les  Romains.  La  philosophie  avait  de  grands 
attraits  pour  lui  ;  il  s'y  appliqua  beaucoup ,  et  la  Cappadoce, 
qui  ,  jusque*  la,  avait  été  iuconnuc  aux  Grecs,  devint  le 
séjour  de  plusieurs  savants. 

1C1.  Ce  prince,  rempli  d'honneur  et  de  probité,  refuse  a 
Artatias  ,  roi  de  la  Grande  Arménie  ,  de  se  prêter  a  l'assas- 
sinat de  Mithrobuzane,  fils  du  roi  de  la  Petite  Arménie, 
qui  s'était  retire  chez  lui ,  et  déclare  même  qu'il  ne  fournira 
aucune  assistance  i  quiconque  le  croirait  capable  d'une  aussi 
lâche  action  :  Ariaralhe  pousse  encore  la  générosité  plus 
loin  ,  et  rétablit  Mithrobuzane  sur  le  trône  de  son  père. 

Dcmétrius  1,  roi  de  Syrie,  qui  avait  intérêt  à  se  fortifier 
par  de  bonnes  alliances ,  propose  sa  sœur  Laodice ,  veuve  de 
Persèe,  au  roi  de  Cappadoce  pour  épouse  (i5çj).  Ariaralhe  , 
qui  craint  que  les  Romains  n  approuvent  point  ce  mariage, 
le  refuse.  Le  roi  de  Syrie  s'offense  de  ce  refus ,  et  fournit 
des  troupes  a  Holophcrnc ,  qui  se  prétendait  fils  et  légi- 
time héritier  d'Anaralhe  V.  Aiiarathe  VI  est  chasse  du 
irone ,  et  Holopherne  règne  lyranniquemenl  dans  la  Cap- 
padoce. Rome  ordonne  que  ce  royaume  sera  partagé  entre 
les  deux  frères.  Ariaralhe,  mécontent  de  celte  décision, 
appelle  i  son  secours  Attale,  roi  de  Pergame,  qui  le  réta- 
blit sur  le  trône  de  ses  pères ,  et  chasse  l'usurpateur.  Celui-ci 
avait  dépose  chez  les  habitants  de  Priera,  ville  d'Ionie , 
quatre  cents  talents  qu'il  avait  pris  dans  le  temple  de  Ju- 
piter ;  Ariarathe  ne  peut  vaincre  la  fidélité  dont  ils  se 
croyaient  redevables  envers  celui  qui  leur  avait  confié  ce 
dépôt,  quoiqu'il  mit  tout  è  feu  el  a  sang,  qu"il  les  tint 
assiégés  et  le*  eût  réduits  aux  dernières  extrémités.  Les  Prie- 
niens,  enfin,  ont  recours  aux  Romains,  qui  ordonnent  au 
roi  de  Cappadoce,  et  a  son  allié  le  roi  de  Pergame,  de  lever 
ce  siée*  ,  et  les  deux  rois  obéissent. 


(1)  Il  ne  parait  pa>  convenable 
mon  de»  roi»  de  la  lamitle  de  l'har 


île  donner  plus  d  étendue  au 
araare  Ceux  i|ui  veulent  ajouter 
aux  deux  Auapha»  dr  DioJort .  Ici  deux  Onoplu*  de  Ctésia*  el  les 
deux  Olancs  d'Hérodote,  ne  font  point  attention  aux  circonstances, 
aux  Irui»  cl  ajx  événcmciu.  qoi  tous  démonteent  que  ce*  six  per- 
n'eo  font  aTéeUrineut  qiw  d«ui  ;  comme  d'avoir  rte  chef 
mages ,  d'être  Arhcniénide  et  61»  de 
l'hariiaspe» .  pcicde  Cassandanc .  qui  épousa  Cyros  le  Grand,  el 
d*  Aiucsiris  .  femme  de  Xcieé»  I ,  et  mère  d'Artaxcrccs  I. 

CM-e  identité  .!-•  personne»  »ou»  diurren»  nom»,  employés  par 


1S4.  Par  droit  de  représailles,  Ariaralhe  entre  dans  le 
complot  formé  par  les  rois  d'Egypte  et  de  Pergame  ,  pour 
meure  Alexandre  Bala  sur  le  trône  de  Syrie  a  la  place  de 
l;emétrius.  I.e  roi  de  Cappadoce  donne,  dans  cette  occasion , 
Je  grandes  preuves  de  valeur  et  d'habileté  ;  et  Démétrius  y 
>rrd  la  vie  avec  toute  son  armée  (Voy,  bt  Chronologie  his- 


pr- 

iwique  des  rois  de  Syrie.  ) 

t  ii.  La  dernière  action  connue  d'Anaralhe,  est  le  se- 
cours qu'il  donna  en  personne  auz  Romains  contre  Aris- 
tunic ,  qui  s'était  emparé  du  trône  de  Pergame.  Le  rot  de 
Cappadoce  péril  dans  celle  guerre  (i3o),  après  trente-six 
ans  de  règne ,  il  laissa  six  entant*  miles  qu'il  avait  eus  de 
Laooice  (peut-être  la  même  soeur  de  Démétrius,  veuve 
de  Pcrsée ,  dont  rl  avait  refusé  d'abord  la  main  ).  Les  Ro- 
mains, par  reconnaissance  pour  re  père,  ajoutent  aux  états 
de  ses  fils  la  Lycaonie  et  la  Cilicie.  Laodice,  craignant  de 
perdre  son  autorité  quand  ils  seraient  en  Sge  de  régner,  en 
fait  périr  cinq  par  le  poison ,  l'année  même  de  la  mort  de 
sort  mari.  Les  parents  dérobent  le  sixième  a  la  fureur  am- 
bitieuse de  cette  mère  dénaturée,  et  le  peuple  le  met  sur 
le  trône  ,  après  «voir  égorgé  la  meurtrière  cruelle  de  ses 
enfants. 


1319.  A  tu  a  HA  the  VII  épousa  une  Laodire,  soeur  de  Mi- 
t  brida  te  Ëupalor,  roi  de  Pool,  dans  l'espérance  de  trouver 
en  cette  alliance  un  puissant  soutien  contre  Nicomède,  roi 
de  Bilhynie,  qui  formait  des  prétentions  sur  une  partie  de 
la  Cappadoce  ;  mais  il  y  trouva  la  mort  (9a).  Son  beau  frère 
le  fait  tuer  par  Gordius,  l'un  de  ses  suiets.  Ariaralhe  avait 
régné  trente- huit  ans,  et  était  père  de  deux  eofants  miles. 
Sa  veuve  se  remaria  à  Nicomède,  qui  s'empare  aussitôt  de  la 
Cappadoce.  Milbridale  y  envoie  une  armée ,  et  en  chasse  le* 
garnisons  du  roi  de  Bilhynie,  sous  prétexte  de  défendre  les 
droits  des  enfants  d' Ariarathe,  qui  n'étaient  point  en  âge  de 
gouverner.  Mais  quand  les  Cappadociens  virent  que  Milhri- 
3a te  entendait  garder  la  Cappadoce  pour  lui-même,  ils 
prirent  les  armes  et  chassèrent  toutes  les  garnisons  du  roi  de 
Pont,  qui  fit  semblant  de  n'avoir  chassé  celle»  de  Nicomède 
que  pour  rétablir  l'héritier  légitime  sur  le  trône  de  ses 
pères. 

91.  Aiuabatbe  VIII,  parvenu  i  la  couronne*  lève  une 
armée  pour  s'opposer  à  la  violence  que  son  onde  voulait 
exercer  sur  lui.  Nithridate  attira  son  neveu  a  une  confé- 
rence, et  a  son  arrivée,  il  l'assassine  a  la  vue  des  deux  armées, 
met  a  sa  place  son  propre  fils,  âgé  seulement  de  buit  ans, 
a  qui  il  donne  le  nom  d' Ariaralhe,  et  confie  sa  conduite, 
avec  le  gouvernement  des  affaires  au  barbare  Gordius.  Les 
Cappadociens,  ne  pouvant  souffrir  les  vexations  des  lieu- 
tenants de  Mithridâie,  se  soulèvent,  fonl  venir  d'Asie, 
Ariaralhe ,  frère  cadet  «lu  rot  défunt  el  le  placent  sur  le 
trône.  {Vaj,  la  Chron.  hisL  des  rois  de  Pont.) 

AaïAïuTHE  IX  n'est  pas  plutôt  arrivé  en  Cappadoce,  que 
son  oncle  l'ai  laque,  le  chasse  du  royaume  et  rétablit  son 
61s.  Le  chagrin  tait  tomber  le  jeune  prince  détrôné,  dans 
une  maladie,  dont  il  meurt  peu  de  tenu  après;  (çji.)et 
en  lui  s'éteint  la  famille  de  Pharnace,  qui  avait  donné 
dix-neuf  rois,  el  avait  régné  en  Cappadoce  pendant  cinq 
cent  soixante  et  dix-neuf  ans  (1). 

Niromède,  roi  de  Bilhynie  aporle  un  enfant  de  huit  ans, 
qu'il  revêl  du  nom  d'Ariarathe,  et  fait  demander,  pour  lui, 
aux  Romains,  le  royaume  de  son  père,  La  reine  Laodice 
appuie  cette  supposition ,  et  atteste  que  cet  enfant  est  le 
troisième  de  ceux  qu'elle  a  eus  d'Ariarathe  VU.  Milhridale, 
de  son  côlé,  fait  assurer  la  république  par  son  Gordius,  que 
son  fils,  qu'il  avait  installé  sur  le  trône  de  Cappadoce,  est 
véritablement  ce  troisième  fils  d'Ariarathe  VII.  Le  sénat 
ordonne  que  MilhriJate  renoncera  à  la  Cappadoce,  et  que 
cette  province  jouira  désormais  de  l'indépendance.  Les  Cap- 


ontemporam»  .  cl 
t  point  aurpreodre 


trois  anciens  demain* ,  dont  drus  peoqu  t 
bien  instruit*  de  1  histoire  de  Lappadurr  ,  ne  d 
ceux  qui  auront  remarque  «an»  I  histoire  que  dan*  le*  cour»  ocieo- 
tales ,  el  même  dans  la  Perse  ,  el  jusque  dans  la  Judée .  le*  prince» 
changeaient  comniunémcnl  de  nom.  a  leur  avènement  au  Irone. 
Dans  la  Cappadoce,  Ariarathe  VI  avait  d'abord  porté  le  nom  de 
Milhridale  ;  en  Perse ,  Ochu»  prit  le  nom  de  Darius  II .  a  ion 
rou/onnemml  ;  Arurc,  fit*  de  re  Darius,  celui  d'Artaxerce*  II.  etc. 
On  trouve  même  de*  exemple»  que  le  même  roi  était  connu 
.<>u»  différent*  nom» ,  dan»  les  diverses  province*  de  son  royaume. 


Digitized  by  Google 


DES  MOIS  Dh.  CAPl'AUOCr:. 


paJociens  veulent  absolument  avoir  un  roi, 
Ariobarzane  des  main»  de  U  république. 


8g.  AaiOBuBEANEétait  un  homme  de  qualité,  cappaJo- 
citnel  aimé  de  sa  nation.  Il  ne  jouit  pas  tranquillement  de  sa 
nouvelle  dignité.  Mithraas  et  Bagoas,  généraux  de  Tigrane , 
roi  d'Arménie,  le  chassent  de  Ta  CappaJoce,  et  y  établis 
sent  de  nouveau  Ariarathe,  fils  de  Mithridale.  Les  Romains 
procurent ,  par  la  forcede  leurs  armes,  le  rétablissement  d'.A- 
riobarzane,  mais  ce  prince  est  encore  détrôné  par  une  armée 
que  Mithridale,  envoie  en  Cappadoee,  pour  y  faire  régner 
son  fils.  (88.)  Sylla  avant  remporté  de  grands  avantages  sur 
Mithridale  ,  le  contraignit  enfin  de  restituer  la  Cappadoee  a 
Ariobarzane.  Quelque  teros  après,  Tigrane,  à  finit igal ion 
du  roi  de  Pont,  envahit  la  Cappadoee  et  en  tire  trente  mille 
hommes,  auxquels  il  donne  dès  terres  dans  l'Arménie.  Ario- 
barzane, qui  s  était  sauvé  a  Rome  avant  cette  invasion,  ne 
fut  rétabli  que  lorsque  Pompée  ent  terminé  la  guerre  de 
Mithridale.  (Gtt.)  Pompée,  même,  pour  récompenser  le  roi 
Je  CappaJoce  des  services  qu'il  avait  rendus  aux  Romains, 
pendant  celle  guerre,  lui  tait  présent  des  provinces  de 
Sophène ,  de  Oordienne  et  d'une  grande  partie  de  la  Cilicie. 
Mais  comme  ce  prince  désirait  passer  en  repos  le  reste  d" 


sa  vie  déjà  avancée,  il  résigne 


à  son  fils ,  en 


Si.  Abiobabzanb  11,  fils  d'Ariobarzane  I,  ne  fut  pas 
moins  ami  des  Romains,  que  ne  l'avait  été  son  père.  Il  rendit 
d'importants  services  a  Cicéron  durant  le  lems  que  celui-ci 
fut  proconsul  en  Cilicie.  (4o.)  Dans  la  guerre  civile  entre 
César  et  Pompée,  il  se  déclara  pour  le  dernier;  mais  après 
la  mort  de  Pompée  ,  il  rentra  en  grâce  auprès  de  César,  qui 
aggrandit  même  ses  états  d'une  partie  de  l'Arménie.  (  48.  ) 
Pendant  que  César  faisait  la  guerre  aux  Egyptiens,  Pharnace, 
roi  de  Pont,  enleva  a  celui  de  Cappadoee,  son  royaume 
et  ses  nouvelles  acquisitions*  (46-)  nsaii  cet  usurpateur 
ayant  été  vaincu  par  César,  Ariobarzane  fut  rétabli  dans  son 
royaume  et  honoré,  outre  cela  par  les  Romains,  de  plusieurs 
nouveaux  litres.  Après  la  mort  du  dictateur  romain,  le  roi 
de  Cappadoee,  refusant  de  se  joindre  a  Cassius  et  a  Brutus, 
est  déclaré  par  eux  ennemi  de  la  république;  ilst  envahissent 
ses  états ,  et  l'ayant  fait  prisonnier ,  ordonnent  qu'il  soit 
mis  a  mort.  (4a-) 

AaiOBABZANE  III  était  fils  du  roi  précédent.  Cicéron 
ayant  reçu  ordre  de  la  république  Je  le  protéger,  exécuta 
fidèlement  les  volontés  du  sénat  ;  car  il  sauva  a  Ariobarzane 
!a  couronne  et  la  vie,  qui  étaient  menacées  par  une  conspi- 
ration tramée  en  faveur  de  son  wère.  Le  principal  danger 
venait  de  la  part  du  grand-préirc  de  Cornant" ,  dans  la  Cap- 
padoee ,  où  Bellone  avait  un  temple  et  un  culte  tout-a-iait 
semblable  a  celui  qu'on  lui  rendait  a  Comane,  dans  le  Pont. 
I.e  grand -prêtre  de  ce  temple,  qui  élait  ordinairement  de 
la  famille  royale  ,  avait  un  grand  crédit  et  une  telle  consi- 
dération ,  qu  il  ne  reconnaissait  que  le  rot  au-dessus  de  lui, 
et  avait  au  dessous  plus  de  six  mille  personnes  consacrées 
au  service  de  la  déesse.  Cicéron ,  par  sa  prudence ,  e  11  gagea  ce 


grand-prêtre  à  se  retirer  du  royaume  de  Cappadoee,  et  a  en 
laisser  Ariobarzane  tranquille  possesseur. 

Abiabathe  X ,  frère  d'Ariobarzane ,  lui  succéda  sur  le 
trône  de  Cappadoee  ;  mais  la  possession  lui  en  fut  disputer 
par  Sisinna,  fils  atné  de  Glaphyra,  femme  d'Archéiaus, 
grand -prêtre  de  Bellone,  i  Comane,  qui  élait  petit-fils 
d'Archéiaus,  cappadocien  de  nation,  et  général  d'armée  en 
Grèce,  pour  Mithridale  contre  Sylla.  Son  fils  Archélalis 
avait  épousé  Bérénice ,  reine  d'Egypte,  et  obtenu  de  Pompée 
le  pontificat  de  Comane.  De  ce  mariage  était  sorti  Archélalis, 
qui  lui  succéda  dans  la  dignité  de  grand  prêtre  de  Bellone. 
Celui  ci  épousa  Glaphyra,  rerommamlable  par  une  beauté 
extraordinaire ,  et  H  en  eut  deux  fils,  Sisinna  et  Archélalis. 
C'est  le  premier  qui  dispula  le  royaume  de  Cappadoee  a 
Ariarathe.  Marc  Antoine,  juge  de  ce  différent,  le  décida 
en  faveur  de  Sisinna ,  a  cause  de  la  beauté  de  sa  mère.  On 
ne  sait  point  ce  que  celui-ci  devint;  mais  Ariarathe  étant 
remonté  sur  le  trdne  de  Cappadoee  ;  M.  Antoine  l'en  ch 
de  nouveau  ,  et  mit  en  sa  place  Arc  héla  us. 

35.  Aachelaus,  second  fils  de  Glaphyra,  devint  fort 
puissant.  Il  témoigna  sj  reconnaissance  à  M.  Antoine,  en  lui 
amenant  de  bonnes  troupes  durant  U  guerre  actiaque;  ce 
qui  n'empêcha  point  qu'Auguste  ne  le  laissât  tranquille  pos- 
sesseur de  la  Cappadoee  (ao).  Dans  la  suite,  il  aida  Tibère 
à  rétablir  Tigrane  dans  1  Arménie ,  et  obtint  d'Auguste  la 

fietile  Arménie,  avec  une  bonne  partie  de  la  Cilicie.  Tibère 
ui  rendit  de  grands  services  auprès  d'Auguste,  et  lui  fit 
gagner  sa  cause  contre  ses  propres  sujets. 

Archelaus  établit  sa  résidence  dans  l'Ile  d'Eleuse,  proche 
de  la  cote  de  Cilicie  ;  il  épousa  Pythodoris ,  veuve  de  Polé- 
mon  ,  roi  de  Pont ,  dont  elle  avait  plusieurs  enfants  en  bas 
âge,  et  augmenta  considérablement  sa  puissance.  Son  règne 
fut  long  et  heureux  jusqu'aux  dernières  années,  que  la  ven • 
geance  de  Tibère  rendit  bien  triste  et  bien  malheureuses. 
Aussi,  Archelaus  avail-il  manqué  de  prudence  et  de  sagesse, 
en  cultivant  avec  une  affection  trop  marquée  tes  bonnes  grires 
du  jeune  César  Caïus  dans  sa  bonne  fortune,  pendant  qu'il 
négligeait  Tibère  devenu  infortuné.  Celui-ci  devenu  plus 
heureux  que  son  rival ,  et  maître  de  l'empire,  fit  sentir  a 
Archélalis  son  ingratitude.  Archelaus  fut  ciléi  Rome  comme 
ayant  entrepris  d'exciter  quelque  trouble  dans  la  province  ; 
le  roi  de  Cappadoee  ayant  comparu  devant  le  sénat,  fut  très- 
nul  reçu  de  Tibère  ,  et  se  vit  peu  après  mis  en  justice. 
Archelaus  ne  trouva  d'autre  moyen  de  sauver  sa  vie  que  de 
contrefaire  le  fou.  Le  sénat  ne  prononça  rien  contre  lui  ; 
mais  l'âge,  mais  la  goûte ,  et  plus  que  tout  cela,  l'indignité 
du  traitement  qu'iléprouvaîl ,  le  conduisirent  au  tombeau 
l'an  17  de  Jésus-Christ.  Il  avait  régné  cinquante— deux  ans. 

Après  la  mort  d'Archéiaus,  la  CappaJoce  qui  avait  suivi 
dans  son  gouvernement- les  lois  de  Cnarondas,  célèbre  légis- 
laleur  de  la  Grèce ,  fut  réduite  en  province  romaine.  Ce 
royaume  avait  duré  au  moins  six  cent  quatre-vingt-sept  ans, 
a  compter  ■dépoli  Pharnace ,  le  premier  roi  dont  le  nom  soit 
parvenu  jusqu'à  nous ,  et  plus  de  neuf  cents  ans  si  l'on  re- 
monte jusqu'à  l'époque,  où  cette  portion  de  l'Asie 
meoça  a  former  un  royaume. 
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l4a                                                 CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

CHRONOLOGIJ 

DES  ROIS 

aLe  Pont ,  région  dp  l'Asie  mineure  située  en  partie  sur 
1rs  bords  du  Pont-Euxin  ,  d'où  elle  a  tiré  son  nom ,  faisait 
une  portion  de  la  Cappadoce,  et  était  connu*  sous  le  nom 
Je  Cappadoce  ponlique  ou  de  petite  Cappadoce.  /Eela, 
père  Je  Mcdée,  régnait ,  suivant  la  plus  ancienne  tradition, 
dans  ces  contrées.  Lorsque  Cynis  le  Grand  les  eut  soumises 
à  sa  domination,  ainsi  que  toutes  celles  de  l'Asie  mineure, 
les  Perses  partagèrent  ta  Cappadoce  en  deux  dynasties, 
dont  l'une  comprenait  La  granJe  Cappadoce,  et  l'autre 
b  Cappadoce  porj  tique  ou  le  Pont.  Ils  laissèrent  les  anciens 
rois  possesseurs  de  la  grande  Cappadoce ,  mats  a  la  charge 
de  fournir  un  certain  nombre  de  troupes  entretenues,  et  de 
reconnaître  la  suzeraineté  du  grand  roi  de  Perse.  La  Cappa 
iluce  pontiqoe  ou  le  Pont  fournit  une  satrapie  persane  cl 
demeura  telle  jusqu'au  teins  qu'elle  fut  érigée  en  royaume 
par  Darius,  61s  d'Hystaspe. 

Pharnace  ou  *etas,  dit  aussi  Attiras,  second  fils 
d'Anaphas  I ,  roi  de  Cappadoce,  est  celui  que  nous  regar- 
dons comme  la  tige  des  rots  de  Pont.  Il  nous  parait  en  effet 
que  tous  les  traits  marqués  dans  les  historiens,  comme 
propres  an  premier  souverain  de  cet  état  ne  peuvent  s'appli- 
quer a  aucun  autre.  Les  bons  offices  de  son  père ,  chef  de 
la  conjuration  formée  contre  le  faux  Smerdis ,  ayant  clé  fort 
utiles  1  Darius,  fils  d'Hystaspe  ,  ce  prince  crut  ne  pouvoir 
mieux  récompenser  le  roi  de  Cappadoce,  qu'en  lui  remet- 
tant la  suzeraineté  que  Cyrus  avait  réservée  aux  monarques 
persans  (5ao)  et  en  érigeant  la  Cappadoce  pontique  en  pleine 
souveraineté  ,  pour  Ptiarnace,  Fun  de  ses  fils,  comme  on 
ncut  le  conclure  d'un  passage  de  Polybe.  Nous  ignorons 
tes  événémens  du  règne  de  ce  premier  roi  de  Pont ,  ainsi 
nue  sa  durée.  Pharnace  était ,  suivant  les  apparences  ,  celui 
.loni  parle  Diodore  de  Sicile,  et  le  mari  d'Atossa,  scaur  d« 
Cambyse ,  bisaïeul  de  Cyru». 

Artabasb  (  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Artaban , 
cet  officier  qui  tua  Xercès  ) ,  *|ait  fils  de  Pharnace  et  monta 
sur  le  trâne  de  Puni,  une  année  avant  la  mort  de  Darius. 
Il  entra  avec  chaleur  dans  les  intérêts  de  Xercès  (480)  j  car 
il  commandait  un  des  corps  de  l'armée  de  ce  prince.  C'est 
tout  ce  que  nous  savons  sur  ce  qui  le  concerne  sans  pouvoir 
fixer  l'année  de  sa  mort  (1). 

Mitiibidats  1 ,  portait ,  Tau  4oa  avant  Jésus-Christ ,  la 
couronne  de  Pont ,  à  laquelle  il  réunit ,  trente  ans  après , 
la  satrapie  de  Phrygie.  Son  intérêt  voulait  qu'il  s'assurât 
aussi  la  ville  d'Ileraclée.  Pour  l'obtenir  il  fit  alliance  avec 
Qcarque,  qui  en  devint  ensuite  le  tyran.  Il  fut  convenu 
entre  eux  que  Llearque  lui  livrerait  la  place.  Mais  à  peine 
Mithridaie  y  fut-il  entré  avec  ceux  qui  l'accompagnaient, 
qu'on  1rs  saisit  et  les  désarma.  Le  roi ,  lui-même ,  retenu 
prisonnier ,  ne  fui  relâché ,-  qu'en  payant ,  par  forme  de 
rançon ,  une  somme  considérable.  Le  roi  de  Perse,  Ar- 
lascrrès  Mnémon  jugea  la  circonstance  favorable  pourassu- 
jétir  de  nouveau  le  Pont  a  un  tribut  envers  sa  monarchie. 
Mithridate  ayant  entrepris  de  soutenir  par  les  armes  la  fran- 
chise de  sa  couronne,  fut  défait  en  bataille  rangée,  après 
quoi  les  deux  princes  firent  la  paix.  Mithridate  régna  trente- 
huit  ans.  Xénophon  ne  lui  donne  que  le  titre  de  gouverneur 
Je  Cappadoce  (364). 

• 

E  HISTORIQUE 

DE  PONT. 

AaiOaURZAHE  11 ,  successeur  de  Mithridate,  doit  être  re- 
gardé comme  son  fils,  puisque  Polybe  cl  Diodore  assure  ni 
que  les  rois  ou  dynastrs  de  Pont  régnèrent  de  père  en  fils  sur 
ce  canton,  depuis  le  tems  auquel  Darius  en  avait  donné  b 
souveraineté  a  Pharnace.  Outre  le  royaume  de  Pont ,  Ario- 
harzane  obtint  de  la  bienveillance  d'Art  axercès  Mnémon  le 
gouvernement  delà  Lydie,  de  laPbr/gie  ei  de  l'Ion ie,  comme 
en  avait  joui  son  père.  La  réunion  de  res  provinces  dans  la  même 
main ,  augmenta  beaucoup  sa  puissance  ;  mais  il  les  tourna 
contre  son  bienfaiteur.  Non  content  de  s'en  servir  pour  la 
conservation  de  ses  états  de  Pont ,  il  envahit  des  provinces 
voisinage  qui  appartenaient  a  la  couronne  de  Perse.  Antophra 
date,  envoyé  par  Artaxercès  pour  le  dépouiller  de  ses  injuste» 
conquêtes,  met  le  siège  devant  Assos,  dans  le  tems  que 
Colys ,  roi  de  Paphlagonie  ,  assiégeait  Seslos  ;  mais  ni  l'un , 
ni  1  autre  ne  pouvant  faire  téte  à  Agèsilas  II ,  roi  de  Sparte, 
ni  a  Timolhee  l'athénien ,  qu'Ariobarzane  avait  appelés  i 
son  secours.  Le  roi  de  Pont  paya  les  bons  offices  du  l-ace- 
dèmonirn  J'une  bonne  somme  d'argent,  et  fit  don  A  Timo- 
thée  des  villes  d'Eriton  et  dé*  Scstos,  qu'il  avait  enlevée» 
aux  Perses.  Ariobarzane  n'ayant  pu  amener  1rs  Lacedëmo- 
niens  et  les  Thebains  a  un  accommodement  raisonnable  , 
assista  les  premiers  d'une  grosse  somme  d'argent  ;  mais  per- 
sonne n'eut  plus  de  considération  pour  ce  prince ,  que  1rs 
Athéniens  qui  lui  donnèrent  le  droit  de  bourgeoisie  parmi 
eux,  et  lui  accordèrent,  ainsi  q«Pà  ses  enfants,  loul  ce  qu'il 
voulut  leur  demander.  Ariobarzane  fut  tué  dans  la  vingt- 
sixième  année  de  son  règne,  par  un  certain  Mithridate,  qur 
quelques  historiens  prétendent  avoir  été  son  fils. 

33y.  Mituhidatc  II,  après  la  mort  d* Ariobarzane ,  oc- 
cupa le  trône  de  Pont  pendant  qu'Alexandre  le  Grand  enva- 
hissait la  Perse.  Le  royaume  Je  Pont  eut  le  même  sort  qur 
tous  les  autres,  situés  dans  l'Asie.  Mithridate  fut  obligé  de 
soumettre  sa  couronne  et  ses  états  au  conquérant  Macédo- 
nien ,  et  ne  sauva  sa  personne  qu'en  fuyant  en  Paphlagonie , 
accompagné  de  six  cavaliers.  Ayant  été  joint  dans  ce  pays 
par  on  grand  nombre  d'amis ,  il  se  rendit  maître  de  Ci- 
riaie,  forteresse  située  près  du  mont  Olympe,  et  bientôt  il 
se  trouva  en  état  d'entreprendre  des  exploits  plus  consiJé 
tables.  Il  chassa  en  effet  les  Macédoniens  de  celte  partie  de 
la  Cappadoce  qui  confine  au  Pont ,  rentra  en  triomphe  dans 
le  royaume  de  son  père ,  qu'il  occupa  pendant  trente-cinq 
ans  malgré  tous  les  efforts  d'Antigone,  et  le  transmit  a  son 
fils,  quitte  de  toute  dépendance  envers  b  Syrie.  On  accuse 
Mithridate  d'avoir,  dans  sa  jeunesse,  assassiné  Datame , 
gouverneur  de  Cappadoce,  pour  se  concilier  l'affection  d'Ar- 
taxercès Mnémon.  Diodore,  de  Sicile ,  assure  qu'il  fut  mis 
a  mort  (3oa) ,  par  ordre  d'Antigone ,  pour  avoir  pris  Ir 
parti  de  Cassandre. 

Mithridate  III ,  fils  de  Mithridate  11,  ajouta  aux  états 
qu'il  hérita  de  son  père,  toute  la  Cappadoce  et  la  Paphl.v 
gonie.  Après  avoir  lenté  plusieurs  fois ,  sans  succès  .  de 
s'emparer  de  la  ville  d'Héraclée ,  il  prit  le  parti  de  faire 
alliance  avec  ses  habitants.  Son  régne  lut  de  trente-six  ans. 

a66.  Mithridate  IV  était  fort  jeune  a  la  mort  de  Mithri- 
date III,  son  père.  Les  Galates  se  prévalant  de  la  faiblesse  de 
son  âge,  firent  plusieurs  entreprises  sur  ses  états,  dont  ils 
envahirent  une  partie  ;  mais  ils  abandonnèrent  ensuite  celte 
usurpation,  par  l'impuissance  ou  ils  se  trouvèrent  de  se 
rendre  maîtres  de  la  ville  d'Héraelée ,  qui  leur  élait  néres 
saire  pour  conserver  leur  usurpation.  Le  règne  de  Mithri- 
date IV  fut  de  vingt-deux  ans.  Il  avait  épousé  une  fiUe  de 
Sélrurus  Callinicus ,  dont  il  eut  un  fil»  qui  suit. 

(1)  FrOrt  ulnttt  an  Ariobsruoe  I ,  ptre  dV  Mithridate  I,  qui  le 
livra  au  roi  de  Perse  .  pour  en  obtenir  fa  favrur.  (  Voyes  Ac»d.  éti 

/«er. ,  t.  XIX  ,  d  70.  )  (  tofr  JrJ  Mil„n,  ) 
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aaa.  Mithridate  V,  GU  et  successeur  de  Mithridate  IV, 
fit  ta  guerre  aux  habitant*  de  Sinope ,  ville  grecque  située 
sur  ta  côte  de  la  Paphlagonie,  et  s'empara  des  places  voisines 
de  celle-ci.  Mais  trouvant  touta  ta  presqu'île,  où  Sinope 
était  assise ,  vaillamment  défendue  par  ses  habitants  ,  et  en- 
core par  les  Hhodiens,  leurs  allies,  il  abandonna  cette  entre 
prise.  11  vécut  dans  ta  suite  en  bonne  intelligence  avec  les 
Khodiens,  et  leur  fournit  des  sommes  d'argent  pour  réparer 
les  perles  qu'un  grand  tremblement  de  terre  leur  avait  eau- 


186.  Piarnace  If,  successeur  de  Mihtridale  Y,  n'eût 
point  pour  les  Rhodicns  les  mêmes  égards  qu'avait  eus  son 
prédécesseur.  Dès  le  commencement  de  son  régne,  il  attaque 
a  ('improviste  et  prend  d'assaut  ta  ville  de  Sinope.  Les  Rho- 
diens envoient  des  ambassadeurs  a  Rome  pour  se  plaindre 
de  ce  procédé  du  roi  de  Pont  contre  leurs  alliés.  Pharrucc , 
bien  loin  d'être  intimidé  par  les  menaces  des  Romains , 
envahit  tes  états  d'Eumènc,  roi  de  Pergame ,  ami  de  ta  ré- 
publique. Eumèoe  envoie  des  députes  a  Home  pour  se 
plaindre ,  et  se  ligue  en  mime  tems  avec  Ariaratbe,  roi  de 
Cappadoce.  Cependant  Pharnace  ne  voulant  point  avoir  tout 
à  ta  fois  tant  d'eonemis  sur  les  bras  avec  les  Romains,  députe 
aussi  a  Rome  pour  se  plaindre.  Marcius  se  transporte  en  Asie 
par  ordre  du  sénat,  La  médiation  du  commissaire  romain 
n'a  point  de  succès  par  ta  résistance  de  Pharnace.  Les  rois 
se  remettent  en  campagne.  Léocrile,  l'un  des  généraux  du 
roi  de  Pont,  ravage  avec  un  corps  de  dis  mille  hommes  ta 
Oatalie ,  appartenant  pour  lors  à  Eumèue  ;  assiège,  chemin 
faisant,  ta  ville  de  Teios,  capitule  avec  ta  garnsoo,  cl  ta 
fait  ensuite  passer  toute  entière  au  fil  de  l'épée,  sans  épar- 
gner un  seul  homme,  par  l'ordre  précis  de  son  ma.trc, 
Néanmoins  Séleucus  IV,  roi  de  Syrie ,  sur  lequel  Pbarnace 
comptait  beaucoup,  ne  voulant  point  désobliger  les  Romains, 
abandonne  le  roi  de  Pont.  Celui-ci  jugeant  Bien  qu'il  ne  lui 
serait  plu*  possible  de  résister  aux  forces  combinées  des  rois 
le  Cappadoce  et  de  Pergame,  demanda  enfin  ta  paix  (io*). 
et  l'obtient  aux  conditions  de  restituer  des  sommes  considé- 
rables (iHo),  et  presque  toutes  les  places  dont  il  s'était  em- 
paré, a  l'exception  de  Sinope,  qui,  dans  U  suite,  devint  ta 
capitale  du  royaume  de  Pont ,  et  demeura  enirc  les  mains 
•le  Pharnace  et  de  ses  successeurs  jusqu'au  tems  nù  elle  fut 
remite  en  liberté  par  Lucullus.  Cette  paix  affaiblit  plus  le 
royaume  de  Pharnace  que  n'avaient  fait  toutes  les  guerres 
précédentes.  Ce  prince  mourut  après  un  règne  de  vingt- 
neuf  ans.  Il  s'était  fort  appliqué  a  la  botanique ,  et  suivant 
t'Iine,  la  centaurée  tire  d*  lui  «on  nom  grec. 

1S7.  MitbriJate  VI  est  le  premier  roi  de  Pont  qui  fui 
appelé  l'ami  des  Romains ,  parce  qu'il  leur  envoya  du  se- 
ruurs  contre  les  Carthaginois  dans  leur  troisième  guerre 
punique  (149).  Plusieurs  années  après  il  leur  donna  encore 
des  preuves  de  son  attachement  dans  ta  fâcheuse  guerre  qu'ils 
eurent  à  soutenir  contre  Aristonic  ,  qui ,  a  la  mort  d'Anale, 
entreprit  de  faire  valoir  ses  droits  sur  le  royaume  de  Per- 
game (1 .36).  Ni  offres  ni  promesses  ne  purent  engager  Mi- 
1  brutale  a  abandonner  la  cause  de  ta  république,  qui  le 
récompensa  de  son  attachement  en  lui  donnant  une  portion 
de  ta  grande  Phrygie.  On  prétendque  Manius-Aquilius  (129), 
successeur  de  Perpenru  en  Asie  .  vendit  ce  royaume  au  roi 
de  Pont  pour  une  somme  considérable  d'argent.  Quoi  qu'il 
rn  soit ,  Mithridate  en  jouit  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  après 
Irente-qualre  ans  d'un  règne  heureux  et  bienfaisant.  Ces 
qualités ,  qui  lui  avaient  fait  donner  le  nom  d'Evergéte, 
ne  le  préservèrent  pas  des  coups  d'un  ljche  assassin ,  son 
courtisan ,  sous  lesquels  il  expira  a  Sinope ,  laissant  deux 
fils,  dont  l'aîné,  son  successeur,  se  nommait  comme  lui  ; 
avec  plusieurs  filles,  dont  l'une,  appelée  Laodice,  épousa 
son  frère,  et  l'autre  fut  mariée  d'abord  au  roi  de  Cappadoce , 
puis  a  celui  de  Bithynie. 

133.  MlTBfuri.vTE ,  dit  EUFATOK  ,  ne  à  Sinope,  descendait 
non  deCambyseni  de  Darius,  ni  de  Seleucus  ,  ni  d'Alexandre 
le  Grand  ,  comme  le  dit  Trogue-Pompée  dans  Justin  ,  mais 
de  Pharnace  |,  roi  de  Pont,  qui  était  lui-même  issu  de 
l'un  des  seigneurs  persans  .conjurés  contre  U  mage;  et  ce 
conjuré  tirait  son  origine  d'Achémenès ,  mais  seulement  par 
les  femmes,  comme  Cyrus,  Cambyse  et  Darius,  auxquels  il 
était  apparenté  au  sixième  degré.  Ainsi ,  par  le»  femmes  . 
Mithridate  était  de  l'illustre  famille  royale  des  Achémenrs 
et  du  sang  royal  de  Perse.  Lui-même  se  taisait  gloire  de  celte 
origine.  H  conservait  dans  ses  trésors  la  statue  en  argent 
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d'Achémenès.  Pompée  l'y  trouva ,  et  la  fil  porter  a  I 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  prince  n'avait  que  neuf  ans  a  ta 
de  son  père  ,  étant  né  en  i3a  avant  Jésus-Christ.  Sa  mère, 
scion  les  dispositions  du  roi  défunt,  devait  être  sa  tutrice 
et  régner  conjointement  avec  lui.  Mais  le  jeune  prince  avait 
à  peine  douie  ans,  que,  pour  se  soustraire  a  ta  sévérité  de 
ses  gouverneurs,  qui  croyaient  devoir  réprimer  soo  carac- 
tère déjà  féroce  et  cruel,  ou  pour  conserver  sa  vivront  rr  le» 
intrigues  de  gens  de  cour  qui  cherchaient  à  se  défaire  de 
lui,  il  s'enfuit  dans  les  bois,  où  il  passa  sept  années  a 
chasser  et  a  s'accoutumer  1  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  dur. 
U  avait  donc  dix-oeuf  a  vingt  ans  lorsqu  il  prit  les  rénes  du 
gouvernement  (io3).  Déjà,  cl  pendant  sa  minorité,  les 
Romains,  peu  scrupuleux  sur  la  fidélité  duc  aux  traités  et 
conventions,  lui  avaient  enlevé  ta  grande  Phrygie,  qu'ils 
avaient  donnée  a  son  père,  en  Ja  déclarant  état  libre.  Celle 
injustice  fut  le  germe  de  l'indisposition  du  jrune  roi  contre 
les  Romains  et  des  longues  guerres  qu'il  eut  avec  eux.  Mithri- 
date souilla  les  comtnencemens  de  son  régne  par  le  meurtre 
de  sa  mère,  qu'il  fil  empoisonner  ou  périr  de  chagrin  dans 
uue  prison  où  il  l'enferma ,  ne  voulant  point  partager  avec 
elle  l'autorité  royale.  Pour  n'avoir  plut  de  concurrent,  il 
immole  bientôt  a  son  ambition  son  frère.  Peu  après  ces 
horribles  meurtres  (too),  il  épouse,  selon  l'usage  des  ror- 
d'Orient ,  Laodice,  sa  propre  sœur,  qui  lui  donne  un  fils 
nommé  Pharnace. 

Le  roi  de  Pont  se  voyant  un  héritier ,  forme  le  projet  de 
subjuguer  toute  l'Asie.  Il  parcourt,  dans  celte  vue.  pendant 
trois  ans,  les  différer»  royaumes  de  ce  vaste  continent ,  en 


observe  les  coutumes  et  les  lois ,  prend  une  idée  exacte  de 
leurs  forteresses,  et  apprend  les  langues  de  tous  ces  peuples, 
jusqu'au  nombre  de  vingt-deux. 

Sa  longue  absence  fait  courir  le  bruit  de  sa  mort.  Sa  femme 
ajoute  foi  a  ce  bruit,  s'abandonne  à  l'un  des  seigneurs  de  sa 
cour,  dont  elle  a  un  fils.  Mithridate  revient  ;  Laodice,  poui 
cacher  sa  faute  et  en  éviter  le  châtiment ,  donne  un  breuvage 
empoisonné  a  son  mari.  Il  en  surmonte  les  effets,  et  puml 
de  mort  son  épouse  avec  tous  ceux  qui  avaieut  eu  quelque 
part  a  sa  perfidie  et  a  ses  désordres. 

Le  roi  de  Ponl  ayant  pris  toutes  ses  mesures  ,  envahit  et 
réduit  sous  son  obéissance  le  royaume  de  Paphlagonie,  que 
les  Romains  venaient  de  déclarer  état  libre ,  et  il  le  partage 
avec  Nicomède ,  roi  de  Bithynic ,  son  ami  et  son  allie.  De  ta 
tl  passe  dans  ta  Oatalie,  dont  il  se  rend  maître  ,  quoiqu'elle 
fut  entièrement  sous  ta  protection  du  peuple  romain.  Il 
porte  ensuite  ses  vues  sur  U  Cappadoce,  et  croyant  réussir 
plus  facilement  par  ta  trahison  que  par  la  force ,  il  fait  as- 
sassiner par  uu  scélérat,  nommé  Uordius,  Ariarathe,  roi 
de  ce  pays,  son  beau-frère  et  le  grand,  favori  des  Romains. 
Nicomède  envahit  la  Cappadoce  et  veut  se  l'approprier, 
après  avoir  épousé  U  veuve.  Mithridate,  sous  prétexte  de 
vouloir  rétablir  son  neveu  ,  déclare  ta  guerre  au  roi  de 
Bithynie,  et  lui  enlève  ta  Cappadoce ,  qu  il  rend  en  effet  a 
l'héritier  légitime.  Mais  celui  ci  refuse  d'appeler  auprès  de 
lui  Gordius,  l'infime  assassin  de  son  père.  Mithridate  s'of- 
fense de  ce  refus,  entre  en  Cappadoce  a  ta  tète  d'uné  armée 
de  quatre-vingt  mille  fantassins,  de  dix  mille  chevaux  et  de 
six  cents  chariots  armés  de  faux.  Le  neveu  s'était  préparé  a 
bien  recevoir  son  oncle.  Celui-ci  feint  de  vouloir  se  lécon- 
cilier,  et  propose  une  conférence  où  le  jeune  prince  se 
rend.  Mithridate ,  à  la  vue  des  deux  armées,  perce  le  roi  de 
Cappadoce  de  plusieurs  coups,  avec  un  poignard  qu'il  avait 
caché  Jans  les  plis  de  sa  robe.  L'épouvante  se  répand  parmi 
tous  les  Cappadociens,  et  MitbriJate  s'empare  de  toutes  les 
provinces  du  royaume  (91),  a  l'exception  de  quelques  con- 
trées qui  tenaient  encore  pour  le  rui  de  Bithynie.  Mithri- 
date donne  ce  nouveau  royaume  a  son  fils  Arrnalias ,  Jgé  de 
huit  ans,  qu'il  appelle  à  celte  occasion  Ariarathe,  nom  or 
dinaire  des  rois  de  Cappadoce ,  et  confie  ta  personne  de  cet 
en'ant  avec  le  soin  des  affaires ,  au  scélérat  Gordius.  Le» 
Cappadociens  ne  pouvant  souffrir  d'être  gouvernés  par  un 
assassin  public,  rappellent  le  frère  de  leur  feu  roi.  Mllhri- 
tlale  le  chasse  cl  subjugue  de  nouveau  les  Cappadociens  ; 
leur  jeune  el  malheureux  prince  en  meurt  de  chagrin. 

Nicomède  et  Mithridate  emploient,  chacun  de  son  coté, 
la  ruse  auprès  du  sénat  romain,  l'un  pour  faire  reconnaître 
rui  de  Cappadoce  un  troisième  fils,  mais  supposé,  d'Aria- 
ratbe  ;  l'autre  pour  faire  croire  que  ce  troisième  enfant  est 
son  propre  (ils.  Rome  n'écoute  ni  l'un,  ni  l'autre,  et  permet 
aux  Cappadociens  de  s'élire  un  rot;  leur  choix,  dirige  par  b 
sénat,  tombe  sur  Ariobarxane.  L.  Corn.  Sylla  envoyé  en 
appadoce  pour  placer  l'élu  sur  le  trône,  (80.)  défait  lior- 
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dius,  taille  en  pièces  son  année,  chasse  le  fils  de  Mithridale, 
et  exécute  le  décret  du  sénat.  Mai*  à  peine  le  commissaire 
romain  a-t-il  repris  le  chemin  de  Home,  que  Mithridale 
entrée  Tigrane,  roi  d'Arménie  à  prendre  les  armes  contre 
Ariobanane ,  qui ,  a  son  approche,  prend  !a  fuite  et  se  retire 
à  Rome.  Tigrane,  sans  qu  il  lui  en  coûte  un  seul  homme, 
rétablit  le  fus  de  Mithridale. 

Le  roi  de  Bithynie  paie  chèrement  son  artifice  et  ses  com- 
plaisances pour  les  Romains,  contre  son  beau-frère.  (Voy. 
Ohm.  kist.  de  BUhpùe.  ) 

Rupture  déclarée  entre  les  Romains  et  Mithridale,  ou 
commencement  de  la  guerre  mithridalique.  1-e  roi  de  Pont 
s'y  présente  avec  une  année  de  deux  cent  cinquante  mille 
hommes  d'infanterie,  quarante  mille  chevaux  ,  cent  trente 
chariots  armés  en  guerre  et  une  flotte  de  quatre  cents  vais- 
seau». La  république  avait  trois  corps  de  troupes  en  diffé- 
rents endroits  de  l'Asie  mineure,  chacun  de  quarante  mille 
hommes,  en  y  comprenant  la  cavalerie  ;  et  rticomede  lui 
fournissait  cinquante  mille  hommes  de  pied,  avec  six  mille 
chevaux.  Les  généraux  romains,  sans  attendre  les  ordres  du 
sénat ,  commeocent  la  guerre ,  mais  la  font  avec  tant  de 
négligence  et  si  peu  de  conduite,  qu'ils  sont  battus  et  leur 
armée  ruinée.  Celle  première  victoire  valut  a  Mithridale  la 
conquête  de  la  Bithynie  entière ,  de  la  Phrygie,  de  la  Lycie , 
de  la  Paphlagonie  et  de  plusieurs  autres  provinces,  jusqu'à 
l'Iooie.  Mooime ,  jeune  fille  d'une  rare  beauté ,  charme  ce 
prince,  qui  la  trouve  a  Stratonicée  et  l'attache  a  sa  suite. 

Le  roi  de  Pont,  par  des  traits  de  générosité,  gagne  les 
coeurs  de  tous  les  peuples  de  l'Asie,  qui  regardent  comme 
un  grand  bonheur  de  vivre  sous  son  gouvernement.  Les 
Laodicéens  lui  livrent  Q.  Oppius,  gouverneur  de  Pamphylie 
et  proconsul  romain  charge  de  fers.  Les  Lesbiens,  secouant 
le  }oug  de  la  république,  remettent  a  Mithridale,  Aquilius 
et  plusieurs  autres  personnages  de  grande  distinction.  Le  roi 
fait  mourir  avec  insulte  et  cruellement  Aquilius,  qui  avait 
été  le  principal  moteur  de  la  guerre  contre  lui  ;  Oppius 
lui-même  n'est  pas  épargné.  Des  ordres  secrets ,  inhumain] 
et  inouis  jusqu'alors,  donnés  par  Mithridale  a  tous  les  gou- 
verneurs des  provinces  et  des  villes  de  toute  l'Asie ,  pro- 
duisent ,  en  un  seul  jour  marqué  (8rS) ,  le  massacre  de  près  de 
cent  mille  romains  et  italiens  répandus  dans  ces  provinces, 
les  villes  libres  de  l'Asie,  telles  que  Magnésie,  Mitylène, 
fphèse,  etc.,  fournissent  au  roi  de  fortes  contributions. 
Il  fait  enlever  le  grand  trésor  que  Cléopstre,  reine  d'Egypte, 
avait  en  dépôt  a  Cos ,  et  outre  ce  trésor,  huit  cents  talcnis 
que  les  juifs  de  l'Asie  mineure,  menacés  de  la  guerre, 
avaient  déposés  dans  ce  même  lieu.  Avec  lout  cet  argent , 
il  se  trouve  en  état  d'entretenir,  pendant  cinq  ans,  plusieurs 
armées  nombreuses,  sans  imposer  ni  Use,  ni  tribut  a  ses 
sujets. 

Rhodes  reçoit  ceux  qui  s'étaient  sauvés  du  carnage  gtWral 
fait  en  Asie ,  et  entre  autres  L  Catsius.  Mithridale  forme 
inutilement  le  siège  de  celle  place.  Il  court  risque  d'être 
pris  lui-même  daos  un  combat  naval ,  où  il  perd  plusieurs 
vaisseau*.  Une  féconde  tentative  ne  lai  ayant  pas  mieux 
réussi,  il  renonce  au  projet  de  subjuguer  cette  Ile. 

Archélaiis ,  l'un  de  ses  généraux ,  avec  une  armée  de 
cent  vingt  mille  hommes,  prend  Athènes,  (87.)  soumet 
Délos,  et  engage  la  plupart  des  villes  et  des  états  de  la  Grèce 
dans  les  intérêts  de  son  mail  ri- ,  faisant  mourir,  ou  envoyant 
a  Mithridale  tous  ceux  qui  favorisaient,  ou  étaient  soup- 
çonnés de  favoriser  les  Romains.  Orobius ,  général  de  la 
république  surprend  cependant,  a  la  faveur  delà  nuit,  ceux 
qui  occupaient  les  châteaux  voisins  de  l'Ile  de  Délos,  et 
les  passe  tous  au  fil  de  l'épée,  a  l'exception  d'Apellicon  , 
leur  chef,  qui  trouve  moyen  de  se  sauver.  Métrophane, 
autre  général  du  roi  de  Pont,  étant  entré  dans  l'kubée, 
ravage  lout  le  pays;  mais  ses  vaisseaux ,  chargés  d'un  grand 
butin ,  sont  coulés  a  fond  ,  ou  pris  par  l'ennemi ,  et  tous  les 
équipages  livrés  au  tranchant  du  glaive,  par  Britlius,  gou- 
verneur de  la  Macédoine.  Mithridale,  instruit  de  cette  perte, 
envoie  son  fils  Archatias ,  avec  une  puissante  armée ,  pour 
envahir  la  Macédoine,  qu'il  subjugue  en  peu  de  teins,  aussi 
bien  que  le  royaume  de  l'hrace.  Ses  autres  généraux  ne  sont 
pas  moins  heureux ,  tels  furent  leurs  succès ,  qu'au  retour 
des  Romains  dans  la  Grèce,  vingt-cinq  nations  rendaient 
hommage  a  Mithridale.  De  ce  nombre  étaient  les  Roxa- 
niens,  présentement  les  Moscovites  ou  Russes,  dont  Dio- 
ponte,  un  des  généraux  de  Mithridale  avait  exterminé 
jusqu'à  cinquante  mille  dans  un  combat. 

86.  Rome  donne  ordre  a  Sylla  de  passer  au  plutôt  en 


Grèce,  où  Archélaiis  donnait  la  loi  partout.  Sylla  arrive 
promplement  en  Grèce  avec  cinq  légions,  quelques  cohortes 
et  quelque  cavalerie,  pendant  que  Mithridate  était  encore  à 
Pergaine-  Toutes  les  villes  de  la  Grèce  ouvrent  leurs  portes 
au  généra)  romain,  excepté  Athènes,  qu'Arislion  oblige  à 
résister.  Les  Romains  assiègent  Athènes.  Sylla,  dans  le  bc 
soin  de  bois  et  d'argent,  tait  couper  ces  arbres  sacrés,  rrs 
belles  allées  de  l'académie,  celles  du  lycée,  et  enlève  tous  les 
trésors  inviolables  des  temples  <f  Epidaure  et  d'Olympie. 
Dans  l'attaque,  ou  la  défense,  les  assiégeants  et  les  assièges 
montrent  un  courage  el  une  constance  incroyables.  Mais  des 
espions  el  des  traîtres  éventent  tous  les  conseils  d'Aritlion  et 
d'Arcbelaus  ;  l'habileté  et  la  sagesse  des  généraux  de  Mi- 
thridale deviennent  inutiles.  Les  assièges,  pressés  de  la  faim 
et  de  la  soif,  se  rendent  aux  Romains  le  1".  mars  de  cette 
année,  après  avoir  supporté  six  assauts.  Aristion  ,  ses  garde» 
et  tous  ceux  qui  avaient  eu  quelque  charge  sous  son  gouver- 
nement ,  sont  mis  a  mort.  Archélaiis,  par  le  moyen  de  sa 
flotte,  se  relire  a  Munichia,  autre  port  de  l'A  nique.  Sylla. 
maître  du  Pirée,  fait  brûler  ce  merveilleux  arsenal  bâti  par 
Philon.  Archatias,  Gis  du  roi  de  Pont,  esl emporté  par  une 
maladie. 

Bataille  de  Cheronée  dans  la  Béotie ,  où  Taxile  et  Ar- 
chélaiis, son  frère,  l'un  et  l'autre  généraux  des  armées  de 
Mithridate ,  composées  de  plus  de  cent  mille  hommes  d< 
pied,  de  dix  mille  chevaux  et  de  quatre  -  vingt  -  dis 
charriou  armés,  sont  défaits  et  battus  par  Sylla  et  ses  lieu- 
tenants Murena,  Galba  et  Hortensius,  qui  n'avaient  pa< 
plus  de  quinze  mille  hommes  d'infanterie  et  quinze  cent- 
cavaliers.  Il  ne  se  sauve .  de  toute  ta  nombreuse  armée  du 
rai  de  Pont,  que  dix  mille  hommes  qui  s'enfuient  à  Chalri< 
Sylla  avait  écrit  dans  ses  mémoires  que  de  son  côte  il  n< 
manqua  que  quatortc  hommes,  dont  deux  encore  revinrent 
sur  le  soir  au  camp. 

Dorylatls,  autre  général  de  Mithridare,  étant  arrivi 
a  Chalcis  avec  une  grosse  flotte  sur  laquelle  il  mrnan 
quatre-vingt  mille  hommes  de  débarquement  bien  équipas, 
les  plus  aguerris  et  les  mieux  disciplinés,  se  jette  dans  !  • 
Béotie  et  s'empare  de  tout  le  pays.  Contre  l'avis  sage  ri 
sensé  d'Arcbelaus,  il  présente  bataille  1  Sylla  dans  la  plaint 
d'Orchomène ,  ou  il  est  taillé  en  pièces  :  les  marais  sont 
teints  du  sang  des  soldats  de  Dorylails,  et  le  lac  rempli  de 
leurs  corps  morts  ;  Archélaiis  luh-même ,  caché  dans  lr> 
marais,  se  sauve  enfin  a  Chalcis. 

Mithridale,  dans  la  crainte  que  ces  mauvais  succès  ne 
donnent  lieu  i  quelque  révolte  ou  conspiration,  prend  la 
précaution  barbare  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  lui  sont 
suspects ,  sans  épargner  les  meilleurs  de  ses  amis 

Il  n'est  >as  plus  heureux  lui-même  en  Asie  que  ses  géné- 
raux en  Grèce.  Pimbria ,  qui  y  commandait  une  armée  ro 
inaine,  bal  le  reste  de  ses  meilleures  troupes,  poursuit  le. 
fuyards  jusqu'aux  portes  de  Pergame,  oblige  Mithridate  lui- 
même  d  en  sortir  et  de  se  retirer  1  Pitane,  place  maritime 
de  la  Troade,  où  il  l'investit  par  terre.  I.ueullus  croisait  avec 
la  flotte  romaine  dans  les  mers  voisines.  Ce  nouveau  général, 
sorti  de  Rome  avec  une  connaissance  fort  médiocre  de  l'an 
militaire  ,  était  devenu,  pendant  la  navigation,  un  excellent 
officier  par  la  lecture  et  par  des  conférences  avec  d'habiles 
guerriers  -,  mais  ne  voulant  point  contribuer  a  la  gloire  de 
son  rival ,  il  laisse  le  roi  de  Pont  se  sauver  a  Mitylène  dans 
une  felouque,  après  avoir  battu  deux  fois  sa  flotte. 

Archélaiis,  ayant  appris  la  mort  de  Fimbria,  cherche  a 
faire  passer  au  service  da.roi  de  Pont  les  légions  que  ce  Ro- 
main avait  commandées  contre  Sylla.  11  se  rend,  pour  cela  , 
dans  leur  camp  pendant  la  nuit.  Mais  ces  légions  ayati' 
changé  de  résolution,  ou  n'étant  pas  contentes  des  condi- 
tions proposées,  font  Archélaiis  prisonnier,  massacrrn' 
toute  I  escorte  qu'il  avait  amenée  el  se  donnent  à  Sylla. 

Archélaiis  étant  sorti  de  captivité,  Mithridale  le  renvoi- 
auprès  de  Sylla  pour  souscrire  aux  conditions  de  paix  que  U 
général  romain  avait  ci-devant  proposées.  Le  roi  de  Pont 
demande  une  entrevue ,  qui  est  accordée  et  a  lieu  dans  le 
chlteau  de  Dardane ,  en  Troade. 

85.  Paix  conclue  entre  Sylla  et  te  mi  de  Pool.  Celui-ci 
perd  ,  outre  cent  soixante  mille  hommes  tués,  la  Grèce,  L 
Macédoine,  l'Ionie,  l'Asie  et  plusieurs  autres  provinces  dont 
il  s'était  emparé,  avec  une  grande  partie  de  sa  flotte  ;  enfin , 
il  se  voit  contraint  de  se  renfermer  dans  les  bornes  étroite» 
du  royaume  de  ses  pères,  el  de  se  réconcilier  avec  Ariobar- 
zane et  Nicomède. 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  PONT. 


84>  Milhridate,  après  le  départ  de  Sylla  pour  Rome, 
étant  retourné  dans  le  Pont ,  ceux  de  I*  Coichide  et  du  Bos- 
phore te  révoltent  pendant  son  absence.  11  tourne  ses  armes 
contre  tes  uns  et  les  autres.  Les  premiers  lui  demandent , 
pour  roi  ,  son  fils ,  qu'il  leur  accorde ,  et  rentrent  dans 
l'obéissance.  Mais  cette  demande  lui  ayant  donne  de  t'om- 
brage  contre  ce  (ils,  il  le  fait  mourir  peu  après.  Il  «répare 
ensuite  une  grasse  flotte  contre  le  Bosphore.  Le  mauvais 
succès  de  la  négociation  d'ArcheLaus  auprès  des  lésions 
Fimlwianes  ,  la  défaite  de  Cheronée,et  le  dernier  traité  de 
Dar.tane  ,  rendent  la  fidélité  de  ce  ministre  suspecte  a  son 
maître.  Archélaîb  démêle  ses  sentiments,  et  se  jugeant 
perdu-,  se  sauve  avec  sa  femme  et  ses  enfants  dans  la  pro- 
vince romaine.  Il  y  trouve  Muréna,  qu'il  presse  vivement  de 
prendre  le*  armes  contre  Milhridate,  occupe  de  la  rébellion 
de  la  Colehide.  Muréna  fait  une  irruption  dans  la  Cappadoce, 
dont  Milhridate  s'était  réservé  une  partie,  et  se  rend  maître 
de  Coma  ne,  ville  la  plus  puissante  de  ce  royaume.  Le  roi  de 
Pont  se  plaint  ;  mais  le  proconsul  ne  se  croit  pas  oblige  a 
un  traité  dont  on  n'avait  rien  mis  par  écrit. 

83.  Seconde  guerre  entre  les  Romains  et  Milhridate. 
Muréna  continuant  de  ravager  les  terres  do  roi ,  celui-ci  se 
met  en  campagne,  et  ayant  passé  le  Heuve  llalys ,  présente 
bataille  aux  Romains  et  les  oblige  a  se  retirer  en  Phrygic  . 
après  avoir  fait  une  tris-grande  perte.  Sylla,  nommé  dicta 
leur  perpétuel,  ordonne  sérieusement  à  Muréna  de  laisser 
Milhridate  en -repos,  et  de  le  réconcilier  avec  Ariobarxanc. 
Le  roi  de  Pont  remet  entre  les  mains  de  celui  de  Cappadoce 
un  de  ses  Gis ,  Agé  seulement  de  quatre  ans ,  comme  otage , 
et  retient,  sous  ce  prétexte,  les  villes  où  il  avait  des  garni- 
sons ;  puis  il  donne  un  grand  repas ,  où  il  propose  des 
prix  pour  ceux  qui  surpasseraient  les  autres  à  boire,  à  man- 
ger ,  a  chanter,  a  railler. 

78.  Enfin  Milhridate  restitue  à  Ariobarzane  toute  la  Cap- 
I  padoce;  mais  il  persuade  1  son  gendre  Tigranc,  roi  d'Ar- 
ménie, d'en  (aire  la  conquête,  et  d'en  transporter  tous  les 
habitants  dans  la  nouvelle  ville  de  Tigranoccrle  et  dans 
d'autres  parties  de  l'Arménie. 

76.  Alliance  du  roi  de  Pont  avec  Sertorius,  l'an  des  sé- 
nateurs bannis  de  Rome ,  qui  suscitait  de  terribles  affaires  à 
ses  compatriotes  dans  l'Espagne.  Elle  se  fait  aux  conditions 
que  le  roi  aura  la  Bithynic  et  la  Cappadoce,  que  pour  cet 
effet  Sertorius  lui  enverra  des  troupes  avec  un  capitaine 
pour  les  commander,  et  que  de  son  côté  Milhridate  don- 
nera a  Sertorius  trois  mille  talents  comptant  et  quarante  ga- 
lères. Ce  capitaine  fut  M.  Marius,  autre  sénateur  qui  avait 
eu  le  sort  de  Sertorius,  et  l'avait  suivi  en  Espagne.  La  con- 
duite modérée  et  habile  de  Marius  lui  fait  ouvrir  les  portes 
des  villes  d'Asie ,  sans  le  secours  des  armes ,  et  le  nom  seul 
de  Sertorius  disait  plu*  de  conquêtes  nue  toute*  les  force* 
|  de  Milhridate. 

75.  Le  roi  de  Pont,  a  l'occasion  du  testament  de  Nico- 
mède ,  qui  avait  (ait  le  peuple  romain  son  héritier ,  et  de  la 
;  mort  de  Sylla ,  prend  la  résolution  de  faire  une  troisième 
:  fois  la  guerre  aux  Romains.  Déjà  il  s'était  emparé  de  la 
Paphlagonie  et  de  la  Bilhynie;  déjà  la  province  d'Asie, 
épuisée  par  les  exactions  des  partisans  et  de*  usuriers  ro- 
mains, s  était  déclarée  une  seconde  fois  pour  lui.  Le*  deux 
consuls,  Lucullus  et  Colta,  marchent  chacun  avec  une 
I  armée  (7 4),  l'un  vers  l'Asie,  la  Cilicie  et  la  Cappadoce,  l'autre 
|  vers  la  Bilhynie  et  la  Propontide.  Colta  voulant  avoir  seul 
l'honneur  de  la  victoire  sur  Milhridate,  se  presse  de  livrer 
bataille  avant  l'arrivée  de  son  collègue;  mais  il  est  battu  par 
mer  et  par  terre,  et  obligé  mOme  de  se  retirer  dans  la  ville 
de  Chalcédoine.  I>s  Romains  perdirent  a  cette  journée  plus 
de  quatre  mille  légionnaires,  du  nombre  desquels  le  séna- 
teur Manlius,  et  sept  cents  auxiliaire*,  ht  perle  du  roi  de 
Pont  ne  fut  que  de  trente  Bastarnes  a  l'attaque  du  Pont. 
Après  cette  double  victoire,  la  Bilhynie  est  emportée 
I  d'emblée.  Le*  Romains ,  bloqués  dan*  Chalcédoine,  sont 
presque  réduits  aux  abois;  Lucullus  vient  à  leur  secours 
avec  trente  mille  hommes  de  pied  el  deux  raille  cinq  cents 
chevaux.  Les  deux  armées  s'étant  rencontrées  près  d'Othnei, 
sur  la  frontière  de  la  Phrygie,  se  rangent  aussitôt  en  ba- 
taille. Comme  on  allait  donner  le  signal ,  tout-à-coup  un 
nuage  s'étend  sur  l'borison  et  couvre  le  ciel  jusqu'à  dérober 
presque  la  lumière  du  jour.  Il  s'enlr'ouvre,  et  Laisse  tomber 
entre  les  deux  armées  un  corps  lumineux  et  enflamme , 


gros  comme  un  muid  ,  d'une  couleur  semblable  à  celle  de 

I  argent.  Ce  phénomène  effraye  tellement  les  deux  armées , 
qu'elles  se  séparent  sans  en  venir  aux  mains.  Lucullus  con- 
tinue sa  marche ,  et  arrive  à  la  portée  de  Chalcédoine.  Bien 
informé  que  le  roi  ne  pouvait  faire  subsister  encore'  lon- 
lems  sa  nombreuse  armée ,  il  prend  le  sage  parti  de  tirer  en 
longueur.  Milhridate  est  en  effet  obligé  de  lever  le  siège, 
et  de  se  retirer  du  cdté  de  la  Troade.  Le  consul  l'y  suit ,  le 
resserre  dans  un  terrein  di/Bcile  et  se  campe  lui-même  très- 
avaniageuseraenl  Le  roi  de  Pont  se  résout  à  faire  le  siège 
de  Cyzique ,  qui  était  pour  lui  la  clef  de  l'Asie.  11  inve*til 
la  place  de  toutes  paru  (73).  Lucullus  marche  au  secours 
des  assiégés.  Il  était  difficile  de  trouver  accès  dans  une 
ville  si  exactement  fermée.  Un  soldat  des  légions  Valérianes, 
excellent  nageur,  se  fait  fort  de  porter  jusque  dans  Cyzique 
les  lettre*  de  son  général,  pour  avertir  les  assiégés  de  sa 
marche.  Il  quille  ses  habits,  se  défigure  le  corps  avec  de  la 
couleur,  attache  deux  outres  enflées  et  des  plus  grosses  à 
une  planche,  et  se  servant  alternativement  de  ses  deux 
jambes ,  qui  baignent  dans  la  mer ,  comme  de  rames  et  de 
gouvernail,  passe  au  milieu  de  la  flotte  ennemie,  qui  le 
prend  pour  un  poisson  monstrueux ,  et  arrive  à  bon  port 
dans  la  ville.  M  agi  as ,  qui ,  ayant  déserté  l'armée  romaine , 
était  devenu  l'officier  de  confiance  du  roi  de  Pont,  sert 
encore  plus  utilement  le  proconsul,  en  trahissant  Milhri- 
date et  lui  faisant  quitter  le  poste  avantageux  qu'il  occu- 
pait. Lucullus  s'en  empare  aussitôt ,  et  devient  par  là  maître 
des  chemins  par  où  les  assiégeant  pouvaient  tirer  leur  sub- 
sistance aux  approches  de  Fftiver.  Les  travaux  néanmoins 
du  siège  se  poussaient  vivement ,  et  la  résistance  des  assiégés 

II  était  pas  moins  vigoureuse.  Milhridate  ayant  fait  donner 
l'assaut  général  par  mer  cl  par  terre,  les  assiégeant*  sont 
repousses.  Cependant ,  les  machines  ont  fait  au  mur  une 
brèche  qui  est  réparée  pendant  la  nuit.  Un  second  assaut , 
donné  le  lendemain  ,  semble  promettre  plus  de  succès , 
mais  au  moment  où  l'attaque  est  la  plus  vive,  il  s'élève  une 
tempête  violente,  oui  brise  toutes  les  machines,  et  jette  la 
consternation  dans  l'armée  royale.  Les  Cyxiciniena,  à  la  vue 
des  pertes  de  l'ennemi,  de  quelques  prétendus  prodiges , 
cl  du  secours  porté  dans  la  place  par  Lucullus ,  reprennent 
confiance.  Milhridate  s'obstine  à  continuer  le"  siège  maigre 
la  mauvaise  saison  ,  et  renvoyé  en  Bilhynie  la  partie  de  son 
armée  qui  lui  était  le  plus  à  charge.  Tout  ce  détachement 
est  dissipé  par  les  Romain»  au  passage  du  Rhindaque.  Peu 
après,  la  (aminé  et  la  maladie  attaquent  le  camp  du  roi 
Il  donne  des  ordres  pour  la  retraite,  et  lève  le  siège  de 
Cyzique.  Lucullus  le  poursuit  jusqu'à  l-ampsaque  ;  mais 
là  ,  il  est  obligé  de  l'abandonner.  Cependant,  avant  réuni 
bientôt  après  sa  flotte,  il  se  met  à  la  poursuite  de  celle  du 
roi ,  et  la  ruine  dans  deux  combats  qu'il  lui  livre  (7a)  ,  l'un  j 
Ténédos,  l'autre  à  Lemnos.  Trois  des  commandant,  Ma- 
rius, Denys  et  Alexandre,  sont  faits  prisonniers.  Le  der- 
nier avale  du  poison ,  et  meurt  sur-le-champ.  Denys  est 
réservé  pour  le  triomphe  du  vainqueur  ;  Marius  est  mis  à 
mort  par  des  ordres  secrets  du  général  romain ,  qui  ne  juge 
pas  à  propos  de  traîner,  à  la  suite  de  son  char  triom- 
phal ,  un  sénateur  dnnt  le  nom  avait  autant  de  partisans  à 
Rome. 

Celle  victoire  navale  fut  pour  Rome  un  événement  de 
la  dernière  importance,  la  Boite  Pon tique  ayant  été  cons- 
tamment destinée  à  exécuter  le  grand  projet  de  Milhridate , 
d'aller  attaquer  les  Romains  chez  eux-mêmes. 

Le  roi  de  Pont ,  poursuivi  par  deux  escadre*  comraan 


Jées  par  Triarius  Voeanius  Barba,  se  1 
où  il  est  assiégé  par  Colla.  Mais  s 


elle  dans  Nicomédie , 
'étant  échappé,  il  se 
remet  en  mer,  et  reprend  par  force  le  chemin  de  l'Euxin. 
Une  nouvelle  tempête  ruine  presque  tout  ce  qui  avait 
échappé  au  premier  désastre.  Le  rot  sauve  à  grande  peine 
sa  propre  vie,  en  se  jetant  dans  une  barque  de  pêcheurs. 
La  tempête  calmée ,  il  rassemble  le  mieux  qu'il  peut  les 
restes  énars  de  sa  flotte  à  l'embouchure  du  fleuve  Ilippius, 
anjourdjiui  Anaphias,  et  surprend  la  ville  d'Héraclée  pen 
dant  les  Bacchanales ,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  décembre 
ou  le  commencement  de  janvier  ;  caries  Héracléens  célé- 
braient celle  file  plus  lard  que  les  Athéniens  el  plutôt  que 
les  Romains.  Peu  de  tems  après,  Milhridate  se  remet  en 
mer  sur  des  briganlins  de  pirates ,  et  fait  voile  à  Sinope  , 
capitale  de  ses  étals.  Pendant  ce  tenu,  les  ville*  de  Bilhynie 
tombent  au  pouvoir  des  Romains,  et  ensuite  sont  réduites 
en  une  seule  province  romaine,  tous  ie  gouvernement  du 
proconsul  d'Asie. 
L'hiver  n'ayant  pas  interrompu  les  opérations  de  la 
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guerre  en  Asie ,  l'armée  romaine  «'avance  ver»  le  royaum* 
Je  Pont  »  et  y  arrive  beaucoup  plutôt  que  Mithridale.  Le 
prince ,  hors  d'etal  (le  tenir  la  campagne  devant  les  Romains, 
munit  ses  places  principales,  et  se  relire  chez  les  barbares 
au-delà  de  l'Euxin.  Il  forme  une  nouvelle  année.  Lucullus 
voulait  le  suivre  dans  la  Colchide  ;  mais  il  en  fut  détourne 

Iiar  diverses  considérations,  et  revint  assiéger  ou  plutôt 
iloquer  Amise  ,  grande  et  riche  ville ,  la  seconde  du 
royaume  de  Pont  après  Sinopc.  Il  ordonne  en  même  tenu 
le  siège  d'Eupaloria  ,  ainsi  appelée  du  surnom  de  Mitbri- 
dale,  cl  envoya  faire  celui  de  Themiscyre,  sur  le  Ther- 
modomn,  deui  autres  villes  considérables  (71).  Cependant 
le  roi  s'était  suis  en  campagne  dès  le  commencement  du 
nr  in  tenu.  I.ucullus  laisse  le  commandement  des  sièges 
il'Amisc  et  d'Eupaloria,  à  Murena,  le  lils  de  celui  dont 
nous  avons  parlé,  et  à  qui  Cicéron  rend  un  témoignage 
bien  favorable  ,  marche  contre  Milliridate  campé  dans 
la  p taine  de  Cabire.  Le  roi  de  Pont  remporte  l'avan- 
tage dans  deux  actions,  mais  a  la  troisième  il  est  entière- 
ment défait,  et  obligé  de  prendre  la  fuite,  sans  valet  et 
sans  écuyers ,  même  sans  cheval,  jusqu'à  ce  qu'un  de  ses 
eunuques,  qui  l'aperçoit  a  pied  au  milieu  des  fuyards, 
descend  du  sien  et  le  lui  donne.  L'avarice  des  soldats  de 
I.ucullus,  qui  s'amusent  à  ramasser  sur  1rs  chemins,  l'or, 
l'argent  et  tes  pierres  précieuses  que  le  roi  y  avait  semés  a 
ilrsscin,  prive  Lucullus  du  seul  prix  de  ses  victoires,  ei 
empêche  Mithridale  de  tomber  entre  ses  mains. 

Après  cette  déroule  des  ennemis,  Lucullus  prend  ta  ville 
de  Cabire  et  plusieurs  autres  places  et  châteaux  qui  ren- 
fermaient de  grandes  richesses.  Il  y  trouve  aussi  les  prisons 
pleines  de  Grecs  et  de  princes  proches  pareils  du  roi  de 
font ,  qu'il  remet  en  liberté.  Nyssa  ,  soeur  de  Mithridale , 
fut  prise  par  un  très-grand  bonheur  pour  elle ,  car  son 
frère  ,  dans  sa  fuite,  avait  envoyé  a  ses  autres  soeurs  retirées 
plus  loin  du  danger,  l'orJre  de  se  préparer  a  la  mort. 
Monime ,  cette  belle  Ionienne,  qui  n'avait  jamais  voulu  se 
rendre  à  la  passion  du  roi  qu'a  litre  d'épouse  ,  reçut  l'ordre 
de  mourir  par  l'eunuque  Bacchidas.  Elle  essaya  de  l'exécuter 
elle-même  avec  le  diadème  qui  ceignait  sa  tête.  Mais  ce 
bandeau  ne  se  trouvant  pas  assez  fort  pour  l'étrangler ,  elle 
tend  la  gorge  a  Bacchidas.  Bérénice,  autre  femme  du  roi 
de  Pont ,  cédant  aux  prières  de  sa  mère,  partage  avec  elle 
une  coupe  empoisonnée.  La  moitié  suffit  pour  la  mère  ab- 
battuc  cl  affaiblie  par  les  années.  Bacchidas  étrangle  la  fille , 
et  supplée  a  la  trop  faible  dose  du  poison.  Roxane,  autre 
sueur  de  Mithridale ,  avale  le  breuvage  mortel  en  vomis- 
sanl,  dit-on,  des  imprécations  contre  son  frère;  mais  Sut  ira 
dévore  la  coupe  fatale,  en  le  remerciant  de  ce  qu'il  n'avait 
pas  oublié  de  leur  fournir  les  moyens  de  mourir  libres  et 
de  se  soustraire  aux  outrages  de  leurs  ennemis. 

Mithridale,  apprenant  dans  sa  retraite  que  toute  son 
armée  s'élait  dispersée  sans  pouvoir  se  rallier,  ei  que  la 
ville  de  Cabire  était  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  sort  secrète- 
ment du  château  où  il  s  était  renfermé,  erre  quelque  tems 
dans  la  contrée  de  Comane  où  il  avait  plusieurs  forteresses, 
et  y  rassemble  quelques  débris  de  son  armée.  Enfin,  averti 
que  Lucullus  était  a  sa  poursuite ,  il  abandonne  ses  états  et 
se  réfugie  en  Arménie,  chez  Tigrane,  son  gendre.  Lucullus, 
qui  l'avait  suivi  de  près ,  arrive  bientôt  devant  Comane. 
Dorylails,  gouverneur  du  chileau  de  Talaure,  qui  avait 
déjà  traité  secrètement  avec  le  proconsul ,  lui  livra  Comane 
et  le  riche  mobilier  du  roi.  Le  questeur  de  l'armée  met  uu 
mois  entier  à  dresser  l'inventaire  du  seul  trésor  de  Talaure. 
Samusale  est  la  seule  ville  de  Cappadoce  qui  résiste  aux 
armes  triomphantes  des  romains.  Lucullus  l'attaque  en 
forme.  L'usage  des  feux  de  naphte  (feux  grégeois  que  Cal- 
liuique  n'avait  pas  inventés ,  mais  dont  le  secret  fui  était 
venu  des  orientaux)  rend  ce  siège  très-dangereux.  J.a  rons- 
tance  des  Romains  se  montre  supérieure  a  tout  péril ,  et 
emporte  la  place ,  d'ailleurs  mal  défendue.  Le  proconsul 
eusuite  va. soumettre  la  petite  Arménie,  qui  faisait  partie 
du  royaume  de  l'ont ,  et  accorde  des  honneurs  et  des  bien- 
faits considérables  aux  officiers  qui  se  donnent  a  lui.  En 
Bilhynie  ,  Colla  forme  le  siège  d'Héraclée ,  et  bloque  la 
ville  du  enté  de  la  mer.  la  peste,  la  famine,  décident  les 
commandans  a  livrer  la  ville  a  Triarius.  Elle  est  abandonnée 
au  pillage;  les  Romains  y  mettent  le  feu  après  en  avoir 
traité  les  habitai»»  avec  la  dernière  inhumanité.  Mithridale 
n'avait  plus  aucune  force  navale  en  Asie. 

Le  siège  d'Amise  Jurait  encore.  Lucullus  y  retourna  pour 
en  hâter  la  lin.  Toutes  les  inventions  de  Callimaque ,  le 
plus  habile  ingénieur  de  son  siècle,  ne  servent  qu'a  relarder 
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la  reddition  de  la  place.  Cependant  Eupatoria,  autre  ville 
voisine ,  est  escaladée.  Themiacire  succombe  par  l'elfei  des 
mines.  La  prise  de  ces  deux  villes  favorise  celle  d'Amise , 
I.ucullus,  a  La  fin,  l'emporte  d'assaut,  Callimaque  ne  voyant 
plus  de  ressource  ,  y  met  le  feu  cl  se  sauve  dan*  un  vaisseau 
qui  l'attendait.  L«  vainqueur  veut  arrêter  l'incendie ,  l'avare 
indocilité  des  soldats,  qui  ne  pensent  qu'au  buliu,  traverse 
ses  intentions  :  la  pluie  le  seconde  en  quelques  parties. 
Sinope  n'était  point  encore  soumise.  La  garnison  cilicienne 
la  contenait  dans  l'obéissance  eovers  le  roi.  Lucullus  en  fait 
le  siège.  Elle  était  partagée  en  plusieurs  factions.  Les  com- 
mandans se  réunissent  enûn  pour  la  piller  en» -mêmes  et  te 
retirer.  Elle  est  sauvée  par  le*  assiégeans  qui  conservent  se* 
embellissemens  ,  rende  ut  aux  anciens  habilans  les  biens 
qu'ils  possédaient,  et  les  remettent  en  liberté  comme  ils 
étaient  avant  Pharnace,  La  reddition  de  la  capitale  du  Pont 
entraine  celle  de  loul  le  reste  du  royaume  et  même  celle 
d'Amise  qui  n'avait  point  encore  capitulé.  Lucullus ,  avant 
de  quitter  la  campagne,  règle  l'administration  de  la  pro- 
vince d'Asie ,  que  l'oppression  des  publicains  réduisait  au 
Jcrnier  état  de  misère  et  de  calamité.  Le*  villes  d'Amise  cl 
de  Sinopc  consacrent  la  mémoire  de  ses  bienfaits  en  quittant 
leur  ère  ordinaire,  et  datant  leurs  nouvelles  médailles  de 
l'époque  où  le  proconsul  leur  avait  rendu  la  liberté. 

70.  Tigrane  avait  mal  reçu  le  roi  son  beau-père.  Lucullus 
envoie  une  ambassade  vers  le  roi  d'Arménie,  qui  parait 
avoir  plus  de  jalousie  que  d'affection  pour  son  gendre. 
Clodius,  chef  de  cette  ambassade,  proposa  au  prince  Ar- 
ménien ,  sans  aucun  détour,  de  lui  livrer  Mithridale. 
Tigrane  rejette  ouvertement  la  demande.  Mithridale  mime, 
des  ce  moment ,  éprouve  un  accueil  tout  différent.  Après 
vingt  moi*  de  séjour  en  Arménie,  où  il  élait  garde  plutôt 
comme  un  prisonnier  que  comme  un  hôte  a  qui  on  veut 
faire  honneur,  il  est  admis  à  la  cour  de  son  gendre,  el  con- 
clut une  ligue  avec  lui. 

6g.  Lucullus  forme  sur-le-champ  le  projet  de  porter  la  guerre 
en  Arménie.  Il  y  va  lui-même  avec  deux  légions  seulement, 
passe  l'Euphrate,  franchit  le  mont  Taurus  et  traverse  la 
Sophènc ,  où  il  reçoit  un  grand  secours  de  la  part  des  ha- 
bilans de  la  Gordyenne.  Tigrane  ,  surpris  de  l'approche  des 
Romains,  méprise  le  conseil  de  son  beau-père ?  perd  sa 
capitale  et  ne  peut  être  d'aucune  utilité  à  Mithndate.  Le* 
deux  rois  se  retirent  sur  le  mont  Taurus.  De  la  ils  recherchent 
l'alliance  du  roi  des  Parthes,  sollicite  par  les  Romains 
d'autre  part.  Arsacese  détermine  A  la  neutralité,  et  le  pro- 
consul a  lui  faire  la  guerre.  Mais  il  se  trouve  encore  forcé, 
par  la  mutinerie  de  ses  soldais,  a  marcher  d'abord  contre 
les  rois  de  Pont  et  d'Arménie,  qui  avaient  employé  les 
retards  causés  parles  négociation*,  A  réparer  leurs  pertes 
et  a  rassembler  une  armée  de  soixante-dix  mille  hommes 
de  pied,  de  trente-cinq  mille  cavaliers  et  de  chariots  armés 
de  faux ,  chose  inconnue  jusqu'alors  aux  Romains.  Cette 
armée  «'étant  mise  en  campagne  ver*  le  milieu  de  l'été , 
ne  se  pressa  pas ,  néanmoins ,  d'aller  au  combat.  Le  pro- 
consul y  attire  les  deux  rois  sur  les  bords  du  fleuve  Arsa— 
nias,  cl  les  défait  l'un  et  l'autre.  L'approche  de  la  mauvaise 
saison  sépare  les  deux  année*.  Mithridale,  en  retournant 
dans  le  Pont,  tombe  a  l'improvisle  sur  un  détachement 
des  Romains,  commandé  par  Fabius,  el  lui  tue  cinq  cents 
hommes.  Le  préleur  veut  prendre  sa  revanche.  Il  est  trahi 
par  un  corps  de  Thraces  auxiliaires ,  qui  lui  débauchent 
même  les  esclaves  affranchis  dont  il  avail  recruté  sa  troupe. 
Tous  les  Romains  allaient  être  les  victimes  de  cette  trahison 
sans  le  danger  où  se  trouva  le  rot  de  Pont ,  frappé  d'une 
flèche  au-dessous  de  l'œil ,  grièvement  blessé  a  la  ïambe  el 
au  grriou  de  drux  coups  de  pierre.  Toute  l'armée  occupée 
de  l'accident  arrivé  a  son  prince,  abandonne  l'action  cl 
laisse  i  Fabius  le  lems  de  faire  sa  retraite  i  Cabire,  où  Tigrane 
va  l'assiéger.  Milhrulate,  guéri  de  ses  blessures,  remet  sur 
pied  de  nouvelle*  force* ,  et  la  haine  de  ses  propres  sujets 
pour  une  puissance  étrangère  qui  les  traitait  durement ,  le 
sert  si  bien  ,  qu'il  recouvre  tous  ses  étal*. 

Tigrane  n'avait  pas  le  même  bonheur  a  Cabire  ,  où 
Triarius  dégage  Fabius.  Mais  Mithridale  attaque  Triarius 
qui  poursuivait  sa  victoire  près  de  la  rivière  d'Iris,  charge 
les  Romains  au  passage  de  l'eau ,  et  veut  la  passer  lui-même. 
Un  pont  qui  rompt  sous  le  poids  des  passant ,  fait  perdre 
au  roi  l'avantage  qu'il  pouvait  se  promettre  de  cette  journée. 
I*a  saison  ne  permit  pas  de  rien  entreprendre  de  plus. 

6H.  L'année  suivante ,  Mithridale  rencontre  Triarius  près 
de  Gaziura  r  ver*  le  fleuve  Halis,  en  Cappadoce.  Un  alfreux 
ouragan  sépare  les  deux  armées.  Le  rot  se  porte  au  camp 
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Je  Ziiie ,  sur  la  frontière  de  Pont  et  de  la  Cappadoce. 
Triarius  marche  sur  ce*  traces,  et  lui  livre  bataille  auprès 
Je  J)usa ,  où  le  roi  de  Pont  triomphe.  Mais  sa  victoire  est 
arrêtée  par  une  nouvelle  blessure  qu'il  reçoit  à  la  cuisse. 
Les  Romains  n'en  sont  pas  moins  chassés  de  loot  le  royaume 
Je  Poni.  Mais  l'attention  de  l'armée  de  Milhridale  tournée 
toute  entière  vers  son  roi ,  laisse  aux  ennemis  le  teins  de 
se  sauver.  Lucullus ,  ayant  perdu  sept  mille  homme*  dans 
cette  bataille,  dont  vingt-quatre  tribuns  et  cent-cinquante 
centurions,  veut  marcher  de  nouveau  contre  Milhridale  et 
Tigrane.  La  mésintelligence  se  met  dans  ses  troupes,  elles 
refusent  l'obéissance  ;  le  Pont  est  pour  quelque  tenu  en 
repos  du  cdlé  des  Romain*. 

66.  Pompée ,  successeur  de  Lucull us,  après  avoir  distribué 
sa  flotte  en  différents  endroits,  pour  garder  toute  la  mer  qui 
est  entre  la  Phénicic  et  le  Bosphore,  marcha,  par  terre, 
contre  Milhridale,  qui  avait  encore  trente  mille  hommes 
Je  pied,  et  deux  ou  trois  mille  chevaux,  le  tient  assiégé 
dans  son  camp  pendant  qnarante-cinq  ou  cinquante  jours, 
et  l'y  réduit  à  la  plus  extrême  disette.  Le  roi  de  Pont,  après 
avoir  tait  tuer  toutes  les  personnes  inutiles,  ou  malade»,  se 
sauve,  pendant  une  nuit,  avec  l'élite  de  ton  année.  Pomper 
le  poursuit,  l'atteint  pré*  de  l'Euphrale,  campe  auprès  de 
lui  aux  environs  du  mont  Stella,  et  lente  de*  1  envelopper; 
mais  ses  vieux  officiers  le  déterminent  a  combattre  sans 
attendre  le  Jour.  Pompée  les  mène  à  l'ennemi ,  qui  n'ose  les 
attendre.  Les  Komains  font  un  grand  carnage  ;  plus  de  dix 
mille  de  leurs  ennemis  restent  sur  la  place.  Tont  le  camp  est 
pris.  Milhridale  s'était  ouvert  un  passage  au  travers  de  l'armée 
romaine,  Cépée  a  la  main,  avec  huit  cents  hommes,  qui 
bientôt  se  débandent  et  se  dissipent.  Il  se  trouve  seul  avec 
se*  gens,  et  Uypsicratia,  l'une  de  ses  épouses,  qu'on  appela 
depuis  Hypsicrale,  pour  donner  à  son  nom  une  terminaison 
masculine.  Cette  femme,  d'un  courage  mâle  et  d'une  au- 
dace guerrière ,  ne  quitta  jamais  sou  mari,  et  ne  se  lassa 
.point  de  le  servir  Jans  sa  fuite,  pansant  elle-même  son 
cheval,  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivèrent  enfin  à  S i noria ,  for- 
teresse où  étaient  l'or,  l'argent  et  les  plus  précieux  meubles 
Je  son  époux.  Le  roi  de  Pout  ne  voit  plus  de  ressources  a 
ws  affaires  que  du  cdlé  de  Tigrane,  son  gendre.  Celui-ci 
elait  en  guerre  avec  son  propre  fils,  et  le  soupçonnant  d'in- 
telligence avec  Milhridale ,  il  fait  mettre  en  prison  les 
ambassadeurs  du  roi  de  Pont  ;  bien  loin  d'accorder  le 
secours  qu'ils  venaient  implorer  pour  leur  maître,  il  promet 
cent  talent*  à  celui  qui  pourra  se  saisir  de  son  beau-père , 
ou  le  tuer. 

65.  Pompée ,  cependant ,  marchait  à  la  poursuite  de 
Mithridate,  qui,  dès  le  printems  de  celle  année,  avait 
dirigé  se*  pas  ver*  le  Bosphore-Cimmérien,  qu'il  avait 
donné  en  appanage  à  Macharès,  l'un  de  ses  fils.  Le  jeune 
prince,  vivement  pressé  par  les  Romains,  avait  fait  sa  paix 
avec  eux.  Prévoyant  bien  que  son  père  ne  serait  pas  content 
de  sa  conduite,  quoique  conforme,  néanmoins,  i  la  néces- 
sité des  affaires ,  il  avait  pris  la  fuite  pour  éviter  sa  présence. 
Pompée  abandonne  Mithridate  dans  le  Bosphore,  retourne 
dans  le  Pont  et  la  Cappadoce ,  et  soumet  presque  toutes  les 
villesou  places  fortes  qui  étaient  encore  soumises  au  roi.  Stra- 
lonice ,  l'une  des  femmes  de  ce  prince ,  remet  au  proconsul 
Sytnphorien  un  chlteau  du  Bosphore ,  avec  les  trésor»  qui  y 
étaient  cachés,  lui  demandant,  pour  récompense,  que  si 
son  Gis  Xi  phares,  tombait  entre  te*  main*,  il  voulut  bien  le 
lui  rendre.  Milhridale,  instruit  de  ce  qui  s'était  passé,  tue 
Xipharès,  sous  les  yeux  de  sa  mère.  Came,  ou  la  Ville- 
Neuve,  était  la  plus  forte  de  toute*  le*  place*  du  Pont; 
Pompée  la  prend  aussi,  avec  tout  ce  que  le  roi  y  avait 
enfermé  de  précieux.  On  y  trouva,  entre  autres  choses,  des 
mémoires  secrets,  dressé*  par  Mithridate  lui-même,  qui 
faisaient  bien  connaître  le  caractère  de  ce  prince.  Dans  l'un 
de  ce*  mémoire*,  il  marquait  les  personnes  qu'il  avait  em- 
poisonnées, entre  autres,  son  fil*  Ariarathe,  et  Alcée  de 
Sardes;  ce  dernier,  parce  qu'il  avait  remporté  sur  lui  le 
prix  de  la  course  des  chevaux.  Un  y  trouva  aussi  ses  me 
moire*  de  médecine;  car  Mithridate 
decin , 
qu'on 
josrrd'htu 

64.  Le  roi  de  Pont,  sent  le  besoin  de  la  paix,  et  la  désire; 
mais  Pompée  refuse  toutes  les  ouvertures  que  le  prince  lui 
fait  faire  sur  ce  sujet.  Mithridate,  loin  de  perdre  courage , 


et,  dan*  ces  mémoire*,  le  contre-poison 
appelle  le  Mithridate,  et  qu'où  emploie 


forme  le  projet  plus  hardi  que  prudent ,  d'aller,  comme 
Annibal,  attaquer  le*  Romains  dans  l'Italie  mime-  Un  grand 
nombre  de  Scythes  s'était  joint  a  lui,  et  avait  grossi  son 
armée;  il  espérait,  qu'a  son  approche,  des  peuples  de  Gaule 
s'uniraient  à  lui  ;  que  sa  présence  rallumerait  le  feu  de  la 
révolte  parmi  les  esclaves  d'Italie  et  de  Sicile;  que  les 
pirates  reprendraient  bientôt  l'empire  de  la  mer,  que  les 
peuple*  seraient  ravis  de  se  tirer  de  l'oppression  des  magis- 
trats et  des  généraux  romains,  etc.  Mais  pour  exécuter  ce  pro- 
jet ,  il  avait  cinq  cents  lieues  a  faire.  La  seule  idée  d'une  si 
rude  et  dangereuse  marche,  jette  une  telle  frayeur  dans  son 
armée ,  que  pour  rompre  son  dessein ,  elle  conspire  contre 
lui  et  élut  son  fils  Pharnace,  roi  de  Pont.  C'était  lui  qui  avait 
excité  cette  révolte  parmi  le*  soldats.  Mithridate,  abandonné 
de  tout  le  monde,  et  de  son  61s  raéxne,  qui  ne  veut  pas 
seulement  lui  permettre  de  se  sauver  où  il  pourrait,  se 
retire  dans  son  appartement  à  Panticapée,  donne  du  poison 
a  ses  femmes,  a  ses  concubines  et  à  celles  de  ses  filles  qui 
étaient  aupn^s  de  lui,  en  prend  lui-même,  et  a  recours  à 
son  épée  pour  en  accélérer  l'effet.  Le  coup  qu'il  se  donne 
n'est  pas  suffisant ,  il  prie  un  soldat  gaulois  de  l'achever. 

63.  Cet  événement  est  de  la  fin  de  l'an  63  avant  J.-C. 
Dion  dit  que  ce  fut  son  propre  fils  qui  le  lua.  Il  avait  régné 
soixante  ans,  et  était  dans  la  soixante-neuvième  année  de 
son  âge.  Ciceron  fait  l'éloge  Je  ce  prince,  en  disant ,  qu'a 
près  Alexandre,  c'était  le  plus  grand  des  rois.  Il  est  certain 
que  Rome  n'en  u'a  jamais  eu  de  pareils  en  léïe,  et  qu'il  avait 
Je  très-grandes  qualités;  une  vaste  étendue  d'esprit,  une 
supériorité  de  génie  capable  des  plus  hautes  entreprises  ; 
une  fermeté  d'Sine  inébranlable,  une  industrie  et  une  har- 
diesse inépuisables  en  ressources.  Tant  qu'il  eut  affaire  a  des 
généraux  sans  mérite  et  sans  expérience,  il  remporta  de 
grandes  victoires.  Mais  il  ne  se  munira  pas  un  grand  général 
dans  les  guerres  contre  Sylla ,  l.ucullus  et  Pompée.  Quoi- 
qu'il en  soit,  son  nom  ne  peut  être  qu'en  horreur,  lorsqu'on 
voit  les  meurtres  et  les  parricides  sans  nombre  dont  il  souilla 
son  règne.  Pharnace,  son  Gis  ,  soumit  aux  Romains  sa  per- 
sonne et  ses  états.  Pompée  ordonna  des  funérailles  royales 
pour  le  père,  qui  fut  enterré  avec  les  rois  de  Pont,  ses 
ancêtres,  a  Sioope.  Le  général  romain  prend  possession, 
pour  la  république,  de  toute*  les  places  de  Mithridate,  et 
Je  toutes  les  richesses  qui  y  étaient.  Il  accorda  a  Pharnace 
le  royaume  du  Bosphore,  qui  s'étendait  alors  dans  toute  la 
Chersoncsc-Taurique,  et  dans  la  Sarmalie- Asiatique  ;  à 
quoi  il  ajoute  le  titre  d'ami  et  d'allié  du  peuple  romain. 
Les  peuple*  et  les  ville*  qui  avaient  été  affectionnés  à  la 
république ,  sont  déclarés  libres  et  autonomes  ;  le  reste  du 
pays  est  réduit  en  provinces. 

Les  autres  fils  de  Mithridate,  Artapherne,  Darius,  Xercès 
et  Osathre  ;  se*  deux  filles,  Mithridata  et  Nyssa,  fiancées 
peu  de  tems  auparavant,  l'une,  au  roi  d'Egypte;  l'autre,  au 
roi  de  Chypre,  et  sa  sosur  Cléopatre,  sout  emmenée*  à 
Rome  pour  orner  le  triomphe  du  consul. 

61.  Pharnace  III  n'est  pas  plutôt  instruit  nue  le*  Ro- 
mains étaient  sortis  de  l'Asie,  qu'il  entreprend  de  recouvrer 
au  moins  une  portion  des  province*  qui  avaient  appartenu  a 
son  père.  11  commence  par  assiéger  Pbanagorie,  capitale  du 
Bosphore  de  Thrace ,  que  Pompée  avait  déclarée  libre  , 
parce  qu'elle  avait  la  première  secoué  le  joug  de  Mithridate. 
Les  Phanagorieo*  sont  obligé*  de  se  rendre  à  discrétion. 


49.  La  guerre  étant  allumée  entre  César  et  Pompée  , 
l'haruace  profile  de  La  conjoncture,  traverse  La  Colchide , 
entre  dans  le  Pont ,  inspecte  une  partie  de  l'Asie ,  bat  les 
généraux  romains ,  et  s'empare  de  tout  le  royaume  qu'avait 
occupé  son  père. 

César  envoie  Cn.  Domilios  Calvinus  en  Asie  ,  avec  ordre 
de  faire  la  guerre  a  Pharnace.  Ce  prince  abandonne  la 
Canpadoce,  et  se  relire  en  Arménie.  Dornitius  l'y  poursuit, 
et  le  joint  près  de  Nicopolis.  Le  rai  défait  les  Romains  dans 
une  bataille  rangée,  et  le»  oblige  de  se  retirer  en  Cappa- 
doce. Pharnace  confie  le  gouvernement  du  Bosphore  a 
Asandre,  et  se  met  a  la  poursuite  de  Domilius.  I.a  fiilhynie 
et  la  Cappadoce  se  soumettent  d'abord  1  lui  ;  mais  la  petite 
Arménie  lui  offre  use  si  vigoureuse  résistance,  qu  il  est 
obligé  de  renoncer  a  cette  partie  de  son  entreprise.  Asandre  se 
révolte ,  dans  l'espérance  d'obtenir  des  Romains  le  royaume 
du  Bosphore ,  pour  prix  de  son  infidélité.  César,  après  la  prise 
d'Alexandrie ,  s'avance  lui-même  vers  l'Arménie.  Pharnace 
fait  semblant  de  vouloir  se  soumettre  aux  conditions  de  pain 
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que  lut  propose  le  vainqueur  de  Pharsale,  mais  ne  cher- 
che dan*  le  vrai  qu'à  en  éluder  l'exécution  par  des  délai* 
affectés.  César  s'apercevant  du  jeu,  attaque  Pharnace  auprès 
de  la  ville  de  ZëU,  «  taille  en  p.éces  U  plus  grande  partie 
de  son  année  ;  le  roi  lui-même  ne  se  sauve  qu'a  la  faveur 
du  tems ,  que  les  Romains  perdent  à  piller  le  camp.  Cette 
victoire  rend  César  maître  de  tout  le  Pont;  et  comme  il 
l'obtient  sa  os  peine .  et  pTesqo 'aussitôt  qu'il  se  fût  montré  , 
elle  lut  donna  lieu  de  dire  :  Venî ,  ntU,  wa;  je  suis  veau  , 
j'ai  vu,  j'ai  vaincu.  Après  avoir  nommé  Mithndale  le  Per- 
eaménien  roi  du  Bosphore  ,  à  la  place  de  Pharnace ,  César 
s  embarque  poor  l'Italie,  laissant  a  Domilius  le  soin  de  con- 
tinuer la  guerre  contre  Pharnace,  s'il  osait  reparaître  en 
compagne. 

Domilius  assiège  Pharnace  dons  Sinope.  Le  roi  remet  la 
place  aux  Romains,  à  condition  qu'il  lui  serait  permis  de  se 
retirer  avec  ceux  qui  l'accompagnaient  dans  le  Bosphore.  Le 
Romain  fait  tuer  tous  les  chevaux  du  roi ,  sous  ce  prétexte 
qu'ils  n'étaient  pas  compris  dans  le  sauf  conduit  demandé 
et  accordé.  Pharnace  reçoit  un  renfort  de  Scythes  et  de  Sar- 
males ,  arec  lequel  il  entreprend  de  recouvrer  le  royaume 
du  Bosphore.  Il  rencontre  Asandre  entre  Théodosie  et  Pan- 
licapée  (47).  On  en  vient  à  un  engagement,  où  les  troupes 
de  Pharnace  sont  mises  en  déroute.  Il  est  tué  lui-même  après 
dix-sept  ans  de  règne,  a  compter  depuis  la  mort  de  son 
père ,  ou  quinze  seulement  depuis  qu'il  se  fût  emparé  du 
royaume  de  Pont.  Antoine,  maître  dé  l'Orient,  qui  lui  était 
échu  en  partage  après  la  mort  de  Jules  César  (44)  »  dispose 
île  la  partie  du  Pont,  voisine  de  la  Bilhynie,  eo  faveur  de 
Darius,  fils  de  Pharnace,  et  donne  l'autre  partie  qui  con- 
finait la  Capadoce  a  Polémon. 

43.  Polémom  1  (1),  qui  fut  te  successeur  de  Pharnace, 
étaii  fils  de  Zéonn  ,  un  des  plus  fameux  orateurs  de  Laodi- 
cec.  Antoine  le  jugea  digne  du  trône  de  Pont,  a  cause  de 
ses  exploits  et  des  services  qu'il  lui  avait  rendus  pendant  la 
guerre  civile;  mais  il  ne  lui  conféra  la  dignité  de  roi  que 
sous  la  condition  de  payer  un  tribut.  C'est  depuis  Pulemuu 
que  la  partie  du  Pont ,  qui  confine  la  Cappadoce ,  a  été 
appelée  Poatus  Poiemoniactu.  Polémon  ,  sensible  a  l'amitié 
d'Antoine,  l'accompagne  dans  son  expédition  contre  les  Par- 
ihes  (36),  et  ayant  été  fait  prisonnier  dans  1a  malheureuse 
bataille  où  fut  vaincu  et  périt  Statnmus ,  il  paie  sa  rançon  au 
moyen  de  laquelle  il  est  renvoyé.  Quelque  tems  après,  il  est 
chargé,  par  Arlavasde,  roi  des  Mèdes,  allie  des  Parlhes, 
d'aller  négocier  un  traité  de  paix  avec  les  Romains  (33). 
Polémon  s'acquite  de  sa  commission  avec  tant  de  succès, 
qu'Antoine  ajoute  a  ses  autres  états  U  petite  Arménie. 

Dans  la  guerre  entre  Antoine  et  Auguste,  Polémon  se 
déclare  pour  le  premier  son  ami  et  son  bienfaiteur;  ce  qui 
o'erapéena  point  Auguste  de  le  recevoir  en  grâce  après  la 
bataille  d'Actium  (3i);  et  même  quelques  années  après, 
tous  le  consulat  d'Auguste,  Polémon  fut  confirmé  sur  son 
irûne  (ab) ,  et  mis  au  nombre  des  amis  et  alliés  du  peuple 
romain. 

17.  Polémon  est  envoyé  par  Agrippa  contre  Scribonius, 
qui ,  après  la  mort  d' Asandre ,  avait  usurpé  le  royaume  de 
Pont  et  Dynamis,  sa  veuve.  Polémon  subjugue  la  Colchide, 
et  défait  Scribooius.  Agrippa  lui  donne  pour  récompense , 
avre  l'agrément  d'Auguste ,  le  royaume  du  Bosphore  et  la 
veuve  cPAsandre  (i4);  celui-ci  eUnt  mort  sans  enfants, 
avait  légué  ses  états  à  Dynamis,  sa  femme.  Celte  princesse 
devait  avoir  alors  environ  cinquante  ans ,  puisqu'elle  avait 
épousé  Asandre  l'an  40 ,  après  la  mort  de  son  père  Phar- 
nace. 

ir.  Polémon,  roi  du  Pont,  de  l'Arménie-Mineure  et  du 
Bosphore,  épouse  en  secondes  noces  Pythodori»,  fille  de 
Pylhodorus,  citoyen  de  la  ville  de  Traites,  homme  riche 
d'environ  qoo  mille  livres  de  notre  monnaie,  et  ami  de  Pom- 


(1)  Les  auteur*  anglais  de  l'Histoire  universelle  ,  et  d'autres  his- 
torien» modernes,  placent  uo  roi ,  qu'il*  nomment  Dariiu,  on 
qu'il*  laissent  anonyme  ,  entre  Pharnace  et  Polémon  ,  sans  dire  un 
mot  de  Pythodori*.  Nous  avoa»  cru  devoir  suivre  Straboo.  oui 
mérite  d'autant  plu*  de  confiance  sur  l'histoire  de  Pont .  qu'il  était 
d'une  famille  uoiuiilérablc  de  ce  pays-là ,  tout  près  des  faits  ,  ayant 


pée.  Polemoo  étend  encore  les  bornes  de  ses  étals  et  soumet 
la  Colchide  ;  mais  son  ambition  lui  devient  fatale.  Un  corps 
d'Aspungitains  ou  Apurgians,  nation  barbare  à  qui  il  fai- 
sait ta  guerre ,  l'enveloppe  et  le  tue  auprès  de  Sindios.  Sa 
femme  Pythodori* ,  qui  régna  avec  lut  an  moins  trois  ans  , 
lui  avait  donné  drux  fils  ;  savoir  Polémon ,  qui  fui  rot  de 
Pont  après  la  mort  de  sa  mère  ;  Zenon ,  qui  régna  dans  la 
suite  sur  la  grande  Arménie  ;  et  une  fille  qui  épousa  Colys , 
roi  de  Thrace.  (  Voja  Bosphore.) 

Pythodoris,  devenue  veuve  du  roi  de  Pont,  donna  quel- 
que part  à  son  fils  aîné,  dam  le  gouvernement  du  royaume, 
mais  conserva  toujours  pour  elle  La  souveraine  autorité. 
Quelque  tems  après  la  mort  de  son  mari ,  elle  se  remaria  à 
Archelau* ,  roi  de  Cappadoce ,  dont  il  paraît  qu'elle  n'eut 
point  d'enfants.  A  l'occasion  de  ce  mariage  elle  sortit  du 
Pont ,  et  vécut  en  Cappadoce  jusqu'à  la  mort  de  son  second 
époux  ,  arrivée  vers  1  année  17  depuis  J.  C  ,  sans  cesser  de 
gouverner  de  loin  son  royaume  de  Pont. 

C'est  vers  l'année  38  dep.  J.-C ,  qu'on  doit  placer  la 
mort  de  celte  reine,  Agée  de  soixante-trois  à  soixante-huit 
ans  ;  car  c'est  sous  le  consulat  de  M.  Aquilius  Julianus, 
et  de  P.  Nonius  Asprenas,  que  Caligula  mit  Polémon  11  sur 
le  trône  de  son  père  ;  et  il  n'y  a  nulle  apparence  que  la 
sage  reine  Pythodori*  ait  jamais  voulu  abdiquer  la  royauté 
entre  les  mains  d'un  homme  aussi  peu  fait  pour  régner 
que  l'était  Polémon  H. 

Polémon  II  vécut  presque  vingt  ans  en  personne  privée, 
et  jusqu'au  décès  de  sa  mère,  sans  ambition  et  sans  impa- 
tience. Alors  il  oblinl  de  Caligula  et  du  sénat  la  couronne 
de  Pont,  avec  celle  du  Bosphore.  Quelque  tems  après,  an 
commencement  de  l'empire  de  Claude ,  et  sous  son  secoml 
consulat,  42  dep.  J.-C. ,  le  royaume  de  Bosphore  est  Air  à 
Polémon  ,  qui  reçoit  en  échange  une  partie  de  la  Cilirie  . 
ce  oui  fait  que  l'historien  Josephe  lui  donne  le  titre  de  roi 
de  Cilicie. 

Ce  prince  devint  amoureux  de  Bérénice ,  fille  d' Agrippa  1 1 , 
roi  des  Juifs,  cl  embrassa  la  religion  judaïque ,  pourrépousrr, 
et  profiter  des  grands  biens  dont  celle  princesse  était  héri- 
tière (tio  dep.  J.-C.)  Bérénice  ,  en  épousant  Polémon,  qui 
n'était  plus  jeune,  avait  aussi  ses  vues  particulières.  Elle 
voulait ,  en  se  donnant  un  mari ,  étouffer  des  bruits  affreux 
que  ses  libertés  avec  son  frère  avaient  fait  naître.  Mais  l'em- 
portement de  sa  passion  ne  lui  permettant  pas  de  rester 
ong- tems  avec  son  époux,  elle  le  quitte  et  retourne  à  la 
cour  de  son  père.  Polémon  renonce  pour  lors  à  sa  nouvelle 
religion ,  et  continue  de  régner  seul.  Son  règne  dans  le  1 
l'ont  ne  dura  que  vingt-quatre  ou  vingt  -si  sans  (65  dep.  J.-C) 
Il  abandonna  par  éloignemeni et  incapacité  poor  les  affaires, 
le  trûne  avant  sa  mort ,  et  le  remit  a  Néron,  se  conleotani 
de  la  partie  de  la  Cilicie  qui  lui  avait  été  donnée  en  échange 
du  Bosphore.  Dès-lors  le  Pont  fut  divisé  en  plusieurs  par- 
ties annexées  aux  provinces  de  Bilhynie,  de  Galatie  et  de 
Cappadoce.  La  partie  désignée  par  le  nom  de  Poatus  Poie- 
mowacus ,  conserva  seule  I  honneur  d'être  une  province  ro- 
maine particulière.  Un  certain  Anicet,  esclave,  puis  affran- 
chi de  Polémon ,  prit  les  armes  pour  secouer  le  joug  des 
Romains,  et  s'attribuer  la  souveraineté  du  Pont.  Il  fut 
obligé  de  fuir  devant  Verdius  Geminus,  envoyé  contre  lui 
par  Vespasien.  L'usurpateur  se  retira  sous  ta  protection  dr 
Sédoque  ,  roi  des  Lauens ,  qui ,  vaincu  par  les  piésenls  ei 
les  menaces ,  le  livre  aux  Romains  avec  tous  ceux  de  sa 
suite.  Depuis  ce  tems,  le  Pont  demeura  province  romaine 
jusqu'à  David  et  Alexis  Coin nèoe  (a).  Celui-ci  même  y  forma 
un  nouvel  empire ,  connu  daos  la  suite  sous  le  nom  de  Tré- 
bisonde ,  que  sa  famille  posséda  plus  de  deux  cent  cinquante 
ans,  c'esl-à-dire  jusqu'au  tems  dr  Mahomet  II,  qui  fît 
captif  le  dernier  des  Comnènes,  avec  toute  sa  parenté.  Tré- 
bisonde  et  tout  le  Pont,  assujétis  aux  Turcs,  sont  demeurés 
dans  l'esclavage. 


vécu  tons  Ausnltcct  écrit  l'an  19  de  J.  C  ,  terni  auquel  vivait  et 
régnait  Pythodori*.  Ce  que  dit  Slrsbon  te  tronvc  d'ailleur*  con- 
firmé par  Oiodore  de  Sicile ,  autenr  contemporain. 

(9j  Vojei,  dan»  l'Art  de  vérifier  le*  Date*  depuis  J.  C  ,  la 
Chronologie  des  empereur*  d'Orient,  année  iac>4»  article  de  Théo- 
dore Lascaris.  (  Nttt  i*i  Mittiuï.  ) 
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DES  ROIS  DU  BOSPHORE  CIMMÉRIEN.  ^ 

CHRONOLOGII 
DES  ROIS  DU  BOS] 

L  e  Bosphore  Cimmérien  comprenait  la  Chersonèae-Tau- 
■  ique ,  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  Crimée,  et  tout  ce 
nui  enveloppe  les  Palos-Méntides  a  l'orient  et  a  l'occident. 
Il  était  fort  peu  considérable,  et  par  celte  raison  il  n'esci 
t.iit  point  l'ambition  des  conquérants.  H  ne  parait  pas  qu'il 

oit  entré  dans  le  partage  des  successeurs  d'Alexandre.  Ce- 
pendant dès  le  troisième  siècle  de  Rome  il  avait  ses  rois,  et 

Irpiiis  ce  tems ,  jusqu'à  Constantin  le  Grand,  nous  trouvons 

les  princes  du  Bosphore,  en  aorte  que  cette  monarchie  a 
duré  au  moins  800  ans. 

On  l'appela  Cimmérien  de  Cimméris,  ancienne  ville 
l-Jtie  sur  la  cote  d'Asie,  qui  ne  subsistait  plus  du  tems  de 
Strabon,  et  qui  paraît  avoir  été  remplacée  par  Ptiaoagore. 
I.e  Bosphore  Cimmérien  était  divisé  en  deux  parties,  par  un 

.mal  fort  serré,  qui  joint  les  Palus-Méotides  avec  le  Pont- 
F.uxin ,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  détroit  de  Caffa  : 
1  une  de  ces  parties  était  en  Europe ,  l'autre  en  Asie.  On  sait 

lu'il  y  avait  aussi  le  Bosphore  de  Thrace ,  appelé  aujour- 
d'hui le  détroit  de  Constanlinople.  Ce  pays  avait  passé  de  la 
1) mina! ion  des  Perses  sous  celle  d'Athènes,  de  Lacédémone, 

I  obéit  enfin»  Philippe  et  1  ses  successeurs.  Pantîcapée  était 

II  capitale  de  la  Cbersonèse-Taurique,  etPhanagore,  ou 
Phanagorie,  la  métropole  du  Bosphore  Cimmérien. 

Bosphore  (  ou  plus  exactement  Bo spore)  signifie  trajet 
de  boeuf,  et  Ton  donnait  généralement  ce  nom  »  tout  détroit 
ou  bras  de  mer  si  peu  considérable,  qu'un  boeuf  le  peut  pa*- 
«r  a  la  nage,  lu  métamorphosée ,  suivant  la  Fable ,  en  vache, 
et  fuyant  la  colère  de  Junon,  avait  passé  à  la  nage  le  détroit 
du  Bosphore  Cimmérien. 

Strabon  est  le  seul  écrivain  de  l'antiquité  qui  noua  ait  fait 
connaître  ces  provinces.  L'autorité  de  ce  géographe  est  d'au- 
tant -plu»  respectable,  qu'il  était  du  Fout,  pays  voisin  du 
Bosphore.  Les  historiens  grecs  et  latins  en  ont  dit  très-peu 
de  choses ,  et  souvent  il  faut  corriger  ce  qu'ils  en  ont  écrit. 
Les  médailles  même  qui  ne  portent  ni  nom,  ni  inscription, 
sont  un  secours  quelquefois  plus  embarrassant  qu'utile.  Ce 
t'est  donc  que  sur  des  conjectures  et  sur  des  rapports  qu'on 
peut  établir  la  chronologie  des  rois  du  Bosphore.  11  n'est 
<|neilion  que  de  choisir  les  plus  vraisemblables,  et  c'est  ce 
que  nous  nous  sommes  proposés  de  faire. 

Les  Bosphoriens  vivaient  d'abord,  comme  tant  d'autres 
propies,  dispersés  sans  lois,  sans  maîtres  et  sans  former  un 
fiai.  Vers  l'an  640  avant  Jésus-Christ,  les  Scythes  chasse- 

-ent   1rs  ("inonrrirni  tic  leur  pjvs    où  ils  revinrent  aucl- 

(pies  année*  après.  C'est  vraisemblablement  depuis  ce  retour 
qu'ils  commencèrent  a  prendre  une  forme  de  gouvernement 
qui  tenait  du  monarchique.  Les  plus  anciens  des  rois  connus 
qui  les  gouvernèrent  cent  cinquante-trois  ans  après  ce  re- 
tour, furent  les  Archosanaclides,  ainsi  nommés  de  ce  qu'ils 
ont  été  les  premiers  souverains,  ou  les  descendants  a'Ar- 
rhreanax,  premier  roi  du  Bosphore  Cimmérien.  Mais  ceux  a 
qui  l'histoire  donne  ce  nom  ne  régnèrent  en  tout  que  qua- 
rante-deux ans. 

» 

E  HISTORIQUE 

>HORE  CIMMÉRIEN, 

48o.  Pabisade  (i)  fut,  selon  Strabon,  le  premier  de 
ces  Archosanaclides,  el  régnait ,  l'an  480  avant  Jésus-Christ , 
sur  le  Bosphore  Cimmérien.  On  pourrait  conclure ,  du  rap- 
port et  de  la  proximité  des  tems,  qu'il  descendait  d'un  Ar- 
cfweanax  de  Mytilène.  allié  de  Pisistrate,  dont  il  eu  parlé 
dans  Strabon  et  dans  le  Scholiaste  de  Nicandre ,  et  qui  fut 
chassé  de  toute  la  Troade  avec  ses  enfants.  Peut-être  se  re- 
tirèrent-ils dans  le  Bosphore,  et  y  établirent- ils  leur  domi- 
nation. On  sait  que  c'était  une  fortune  ordinaire  aux  Grecs, 
el  il  y  en  a  un  grand  nombre  d'exemples.  Quoi  qu'il  en  soit , 
les  Cuamériens  regardèrent  Pasrisade  comme  un  Dieu,  soit 
parce  qu'il  fut  le  fondateur  de  leur  monarchie,  soit  parce 
qu'il  civilisa  ces  peuples ,  jusques-la  barbares,  et  leur  donna 
des  lois. 

Leccom  fut  le  successeur  de  Pserisadc.  C'est  tout  ce  que 
nous  savons  de  ce  prince ,  ou  de  son  règne. 

Sagabbus  fa)  est  le  dernier  des  Archceanactide*  qui  ré- 
gnèrent dans  le  Bosphore.  Diodore  dit  que  le  règne  de  ces 
princes  finit  lorsqu'Athènes  eut  pour  archonte  Théodore,  la 
troisième  année  de  la  lmxy».  olymp.  (45m,  avant  le  con- 
sulat de  M.  Onutius  et  Agrippa  Curfius  Chilon  (ou  plutôt 
Philon)  el  qu'ils  avaient  occupé  le  trône  quarante-deux  ans. 
C'est  sur  ce  fondement  que  nous  fixons  la  date  dn  commen- 
cement et  de  la  fin  des  rois  de  cette  dynastie. 

43p,  Spabtacvs  succède  celte  année  aux  Archceanaclides, 
et  son  règne  dura  environ  sept  ans  (3).  Il  laissa  un  fils 
nommé  Salyrus. 

43a.  SiLBUCt»  n'était  ni  frère ,  ni  fils  de  Spart acus  ;  car 
Diodore ,  qui  marque  exactement  les  successions  de  père  en 
fils ,  ou  de  frère  en  frère,  ne  dit  point  que  Séleucus  parvint 
au  trûne  par  droit  d'héritage  ;  ce  oui  laisse  a  conclure ,  qu'a 
l'exemptes  des  autres  tyrans ,  il  subjugua  sa  patrie  et  triom- 
pha de  ses  rivaux ,  peut-être  même  du  fils  de  son  prédéces- 
seur, il  ne  régna  que  quatre  ans  (4*9). 

S» A bt acus  (4)  succéda  a  son  père  Séleucus,  et  régna  en- 
viron vingt-deux  ans.  Il  laissa  un  fils  el  un  successeur,  qui 
suit. 

jioT     SvTYRtie.  rntnmpnrr  inr^«  Snarlani»  inn  r^fm**  <ljin< 
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le  Bosphore.  Il  avait  de  grandes  liaisons  avec  les  Athéniens, 
pour  qui  il  avait  tant  de  considération ,  qu'ils  étaient  le  seul 
peuple  a  qui  il  accorda  la  permission  d'enlever  des  bleds  de 
ses  états.  Il  paraît  que  sous  son  gouvernement  le  royaume 
du  Bosphore  devint  extrêmement  puissant  et  composé  de 
plusieurs  grandes  provinces.  Sopée ,  personnage  fort  accré- 
dité sous  le  règne  de  ce  prince" ,  en  gouvernait  une  portion 
fort  étendue.  Ses  ennemis  trouvèrent  le  secret  de  rendre  sa 
fidélité  suspecte.  Satyrus  le  fit  arrêter  ;  mais  sa  captivité  ne 

(1)  Une  médaille  du  cabinet  du  Roi  noete  Baroj**  IIAIMXAAOY  ; 
ainsi  Paritêdts  et  Ptfytsdti  sont  une  fauta  dans  Strabon  cl  dans 

Diodore. 

(a)  Satyrut ,  comme  l'écrit  Casaubon ,  est  un  rtun^emdnt  qu'il 
a  fait  au  texte  de  Strabon  ,  sans  en  donner  aucune  raison. 

(3)  Il  est  facile  de  prouver,  par  Diodore  mime  ,  en  faisant  al — 
lenlion  aux  consulats  cités  par  lai ,  qu'il  y  a  faute  dans  l'endroit  où 
r  >-t  auteur  donne  dis-tept  ans  de  durée  au  règne  de  Spartacus. 

(4)  Caïaubon  ,  et  d'autres  auteurs  plat  modernes,  niellent  un 
interrègne  de  vingt-deux  an*  après  la  mort  de  Séleucos,  jusqu'à 
l'élévation  de  Satyros  I ,  on  remplissent  ce  vide  de  rois  anonymes. 
M.  de  Rose,  el  après  lui  les  auteurs  ang'nis  de  l'Hist  uniTrrçelle. 

placent  dans  ce  vide  un  Spartacui  II  ;  mais  le  tour  et  les  expres- 
sions de  Diodore  n  annoncent  point  que  le  régne  de  Satyrus  ait  été 
précédé  d'un  interrègne  ou  de  rois  sans  noms.  Deux  raisons  bien 
plus  fortes  nous  obligent  a  remplir  cet  espace  de  vingt-deux  année i 
en  la  manière  qne  nous  l 'avons  fait.  I-a  première  ,  c'est  qu'aucun 
auteur  ne  rapporte  la  cause  de  celte  si  longue  vacance  du  trône ,  el 
ne  dit  pourquoi  Satyres  n'y  monta  pas ,  du  moins  après  la  mort  dé 
Sélenciu,  qui ,  pendant  quatre  ans  ,  avait  pu  l'en  empêcher.  La  se- 
conde raison  esl  prise  de  Diodore  même,  qui  donne  a  Satyrus  un 
Spartacui  pourpere.  Or,  ce  Spartacu*  n'étant  peint  désigné  pour 
l'r.  ni  pour  H4. du  nom,  on  voit  bien  pourquoi  ee  peut  être  le 
nôtre  ,  mais  on  ne  voit  point  pourquoi  ce  serait  le  premier. 
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fui  pas  longue,  et  il  recouvra  bientôt  les  bonnet  grâces  de  I 
son  roi,  dont  il  porta  le$  armes  victorieuses  dans  l'Asie.  I 
Phanagoric  devint  alors  la  capitale  de  celte  partie  du  Bos- 
phore. Strabon  compte  Satyrus  parmi  le»  roi*  qui  ont  régné 
avec  le  plut  d'éclat  dans  ce  pays ,  et  Ton  voyait  encore ,  du 
temsderel  auteur,  le  superbe  tombeau  que  ses  sujets  lui 
avaient  érigé.  Il  mourut  (3ç>3)  au  siège  de  Théodoste  (au- 
jourd'hui Cafta) ,  après  un  régne  de  quatorze  ans,  laissaot 
deux  fib ,  Leucon  et  Poritade. 

Lbpcoi»  ,  fils  aîné  et  successeur  de  Satyrus ,  ne  fut  pas 
moins  illoslre  que  son  père.  11  continua  avec  succès  le  siège 
■le  Théodoste  (3qi)  ,  et  se  rendit  maître  de  la  place  l'année 
suivante.  Il  fit  de*  présents  considérables  aux  Athéniens, 
ses  amis  et  ses  allies ,  qui ,  par  reconnaissance ,  lui  accordè- 
rent le  droit  de  bourgeoisie.  Plusieurs  Grecs  célèbres  allèrent 
i  sa  cour  pour  avoir  part  4  te*  libéralités.  Il  eut  de  grandes 
guerre*  a  soutenir  contre  le*  Héracléens.,  sur  lesquels  il 
remporta  de* avantage*  considérables  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après 
avoir  triomphé ,  par  sa  prudence  et  son  adresse  t  de  la  trahi- 
son de  quelques-uns  des  capitaine*  de  sa  Botte,  qui  avaient 
des  intelligence*  avec  l'ennemi.  Leucon ,  en  étant  averti ,  le* 
mande  supra*  de  lui ,  comme  pour  les  mettre  plus  a  couvert 
de  l'injure  el  de*  suite*  d'une  fausse  accusation  ,  si  le  succès 
de  la  bataille  ae  repondait  pas  i  ses  espérances.  Ce*  officiers 
regardèrent  dès-lors  comme  une  marque  d'amitié  la  bon  le 
quil  avait  de  confier  a  d'aulres  le  commandement  de  leurs 
vaisseaux  pendant  l'action.  Mais  la  guerre  étant  heureuse- 
ment finie,  le  roi  produit  in  preuves  de  la  trahison  de  ces 
capitaine»,  et  les  fait  tous  mourir.  On  attribue  a  ce  prince 
J'avoir  imaginé  le  premier  de  placer  derrière  ses  propres 
soldats  un  corps  de  troupe*  étrangère»,  avec  ordre  de  les 
charger  *'ib  venaient  a  reculer;  afin  de  le*  mettre,  par-là, 
dans  la  nécessité  de  vaincre  ou  de  mourir.  Polyeo  lui  fail 
encore  honneur  d'un  trait  de  destenté  et  de  prudence  con- 
sommée. Leucon  fut  informé  d'une  conspiration  tramée 
contre  lui  par  quelques-uns  des  citoyens,  et  même  de  ses 
meilleurs  amis,  il  assemble  ce  qu'il  peut  de  banquier*  el  de 
négociant*,  leur  ex  pote ,  par  manière  de  confidence,  que 
pour  une  certaine  somme  d'argent  on  offrait  de  lui  livrer 
une  place  importante ,  où  était  en  dépôt  le  trésor  de  l'en- 
nemi, et  leur  en  promet  i  chacun  une  part  proportionnée 
a  ses  avances.  L'espoir  du  gain  ouvre  toutes  les  bourses , 
Quoique  la  somme  fut  très-considérable.  Quand  le  roi  la  vit 
dans  ses  coffres,  il  rappelle  ses  nouveaux  créanciers,  et  leur 
découvre  sincèrement  sa  situation,  qui  demandait  que  pour 
conserver  leur  bien ,  non -seulement  ils  défendissent  sa  per- 
sonne, mai*  encore  qu'ils  lui  aidassent  a  dissiper  les  con- 
jurés. L'intérêt  qui  le*  unissait  emprunte  sur-le-champ  1rs 
liehors  du  zèle ,  et  supplée  véritablement  le*  forces  :  ils 
prennent  le*  arme* ,  pour*  oient  i  la  sûreté  du  palais ,  et  vont 
ensuite  attaquer  les  conjuré*  avec  tant  d'ordre  et  de  valeur , 
qu'ils  le*  exterminent  tous.  Nous  ne  «avons  pas  si  Leucon 
rendit  fidèlement  à  se»  détenteur*  l'argent  qu'il  leur  avait 
emprunté  tous  un  autre  prétexte.  Athénée  le  représente 
<  o  m  rue  un  prince  avide  ,  qui,  pour  s'approprier  le  bien  de 
ses  propres  sujets ,  prétait  volontiers  1  oreille  aux  délateurs. 
Uo  four  qu'un  de  ces  malheureux  lui  dénonçait  encore  injus- 
tement presque  le  seul  des  ami*  qui  lui  restaient,  il  se  con- 
tenta de  lui  repondre:  «  Je  te  ferais  bien  mourir,  méchant 

•  que  lu  es,  si  le  gouvernement  n'avait  toujours  besoin  de 

•  scélérats  comme  toi.  »  Cependant,  d'après  Strabon  el 
d'autres,  on  ne  saurait  douter  que  Leucon  n  ait  été  un  grand 
prince,  surtout  quand  on  voit  dans  l'histoire  ses  successeurs 
honoré*  du  surnom  de  Leucooien»  (i). 

553.  Leucon  mourut  celle  année ,  après  un  règne  de 
quarante  an».  Il  laissa  plusieurs  fib  ;  «avoir ,  Spartacut ,  Pas 
risade.  Salvras.  GoreiDOus  fa). 

343.  Spaktacus,  Paloé  des  enfants  de  Leucon ,  lui  suc- 
céda ,  mai*  ne  régna  que  cinq  ans. 

PjSMS.idb  remplaça  son  frère  Spartacut  sur  le  tronc.  Il 


(1)  tl  tant  tire  dm»  Elieo  Imin,  et  non  Am_»,  tomme 
portent  ton  tu»  imprimes  La  nom  <U  Leucanitu*  n'a  aucun  rap- 
port avec  le*  roi*  6n  Bosphore. 

(a)  Diodore  ,  rarement  exact  dans  le  calcul  des  magistratures  re- 
niai*** ,  fût  mat  faut*  dans  l'endroit  où  il  rapporte  la  mort  d.- 
I  fucon,  rrlrancliant  trois  magialntanr*  rarmellej,  et  Mutant  dr» 
|l___— — __— _^__ _________ 


est  plus  que  vraisemblable  qu'il  céda  une  partie  du  royaume  ! 
i  ses  frères;  «Bais  il  fut  plus  puissant  qu'en*  et  réunit  bientôt 
en  sa  personne  les  régions  qu'il  leur  avait  cédées  plutôt  en 
apanage  qu'en  souveraineté.  Son  règne  fut  de  trente-huit 
an* ,  et  finit  vers  l'année  3t  t.  Nous  ne  savon* ,  de  la  vie  de 
ce  prince ,  qu'un  seul  Irait  que  Polyen  do  us  a  conservé  ; 
c'est  que  Pasrisade  avait ,  dans  un  jour  de  combat ,  trois  ha- 
bits différents.  Il  se  servait  du  premier  a  la  vue  de  l'ennemi , 
lorsqu'il  rangeait  son  armée  en  bataille;  te  second  n'était  1 
connu  que  de  ses  oiliciers,  et  peut-êlre  de  quelque*  vieux 
soldais,  qui  ,  par  ce  moyen,  savaient  le  distinguer  dans  l'ac- 
tion; le  troisième,  desùné  aux  tristes  occasions  d'une  dé- 
route générale,  l'aurait  rendu  méconnaissable  à  set  plus 
familiers.  Cependant  Strabon  assure  qu'il  fit  des  actions  si 
mémorables,  qu'après  sa  mort  on  le  mit  au  rang  de*  Dieux. 
Lorsqu'elle  arriva,  ses  trois  fib,  Satyrus,  Prylanis  el  Eu— 
me  lus,  étaient  en  âge  de  régner.  11  donna  tous  ses  étala  a. 
l'a!  né. 

Satyro»  Il  ne  jouit  pas  tranquillement,  nî  long-tems,  de 
I)  succession  de  ton  père.  Eumrle,  qui  parait  n'avoir  été 
que  le  troisième  fib  de  Patiisade,  s  était  tait  un  gros  parti 
chez  le*  nation*  voisines  pour  se  placer  lui-même  tur  le 
1  roue  du  Bosphore.  Satyrus,  voulant  prévenir  1rs  desseins  de 
son  frère,  qui  s'avançait  à  grandes  journées  avec  Ariopbarne, 
roi  de  Thrace,  marche  a  sa  rencontre.  Les  deux  armées,  se 
1  routant  en  présence,  n'attendent  pas)  le  signal,  elles  se 
chargent  mutuellement  :  le  combat  est  des  plus  opiniâtres, 
mais  la  victoire  «'étant  enfin  déclarée  pour  Satyrus,  Eumélr 
et  Ariopbarne  se  jettent  dans  une  place  forte;  Satyrus  en 
forme  aussitôt  le  siège  ;  déjà  il  était  aux  pieds  de  la  mu- 
raille ,  quand  uo  javelot  lui  perce  le  bras  ;  il  meurt  l'année 

3io.  Pbttawis  se  regardant  en  droit  de  succéder  è  son 
frère ,  se  retire  d'abord  s  Gargaxe ,  où  Menicus ,  général  de* 
troupes  que  le  feu  roi  avait  i  sa  solde,  rassemblait  son  armée, 
et  en  prend  lui-même  le  commandement.  Néanmoins, 
avant  de  taire  aucune  démarche  pour  se  mettre  en  possession 
du  royaume,  il  fait  faire  des  obsèques  magnifiques  a  ton 
frère  défunt,  dan*  b  ville  de  Paolicapée,  ou  il  était 
le  maître.  Sur  ces  entrefaites,  Euroéle  lui  envoie  des 
ambassadeurs  ;  mais  Prylanis  ne  veut  point  entendre  a  la 
proposition  de  partager  le  royaume,  f.uruelc  marche  donc 
brusquement  contre  ton  frère,  prend  Gargaze,  ville  fron- 
tière du  Bosphore,  et  tout  ce  qui  se  trouve  tur  son  passage  ; 
combat  Prytanis,  le  défait,  le  pousse  et  l'enferme  Jantl 
l'islhme  de  la  Chrrsonese,  aujourd'hui  la  Crimée.  Le  roi  ,  I 
bloqué  de  tous  oôtes ,  est  obligé  de  capituler  ;  il  livre  l'armée  I 
et  b  couronne  1  son  frère ,  et  se  retire  a  Panlicapée.  Mais 
sentant  l'injustice  du  traité  qu'il  a  fail,  il  te  remet  bientôt 
en  campagne  ;  Euméle  le  bat  une  seconde  foi*.  Prylanis  se  I 
relire  dans  un  quartier  appelé  les  Jardins,  et  y  est  tué.  Tous! 
ceux  qui  étaient  en  liaison  de  parenté  ou  d'amitié,  toit  avec 
Prytanis,  soit  avec  Satyrus,  éprouvent  le  même  sort  par  les 
ordres  d'Euméle  ,  i  l'exception  du  jeune  Pasrisade ,  fils  de 
Prylanis,  qui  échappe  i  la  vengeance  du  vainqueur,  et  se 
réfugie  chez  Agar,  roi  des  Scythes;  mais  on  n'entendit  plus 
parler  de  lui. 

309.  Einéie,  quoique  parvenu  au  trône  par  le  crime  el 
la  violence,  gouverna  sagement  el  avec  gloire.  11  augmenta 
ses  étals  et  se  préparait  a  porter  la  guerre  chez  les  nations 
voisines  el  i  les  subjuguer,  lorsqu'une  chûte  du  haut  en  bas 
d'un  quadrige  termine  ses  conquêtes  et  sa  vie.  Il  laissa  un 
fib  nommé  Sparlacu*.  Il  régna  environ  5  ans. 

Spaktacus  IV  règne  dant  le  Bosphore,  et  mourut  après 
un  règne  qui  finit  ver*  l'an  aSo.  Depuis  ce  terni  jusqu'en 
l'an  n5,  nous  ne  savons  presque  plus  rien  des  affaire*  du 
Bosphore ,  Strabon  nous  apprend  seulement  que  pendant  cet 
espace  de  cent  soixante-dix  ans ,  celle  monarchie  subsista  avec 
ses  rois  particulier*.  Ce  qui  nous  reste  de*  livre*  de  Diodore 
ne  va  pas  plus  loin. 


tribun*  militaires  qui  occupaient  Tan  35*  de  Borne ,  a  cens  qui  oc- 
cupèrent f»n  ib"].  A  Isa  363,  il  en  ajoute  oue  personne  que  lui 
n'a  raana*  ;  ce  qoi  laies*  toujonn  an  vide  de  trois  an*  dans  son 
calcul,  mais  qoi  ne  tait  rien  *  la  durée  du  reene  de  Leucon.  Cette 
erreur,  qui  in  tue  sur  tout*  la  wilc  les  rois  du  Bosphore,  mente 
néanmoins  attention. 
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LeuCaHor  (i)  occupait  le  trône  «lu  Bosphore  plusieurs 
années  après  Sparlacus ,  selon  Lucien  ;  mais  il  n'est  pas  pos- 
sible «le  dater  le  commencement  ni  la  lin  de  son  règne.  11 
payait  un  tribut  annuel  aux  Scythes,  et  fut  lâchement  assas- 
I  sine  par  un  prince  de  cette  nation,  nommé  Arsacomas, 
pour  fui  avoir  refuse  sa  fille  en  mariage. 

Eoboïtb  ,  né  d'une  concubine ,  fut  placé  sur  le  trône  après 
la  mort  de  Leucanor,  son  père,  par  les  Sarmates.  Le*  Alâins 
et  les  Grecs  de  l'Asie ,  oui  prenaient  ombrage  de  La  puis- 
sance aies  Scythes,  se  déclarèrent  volontiers  en  sa  faveur. 
Cependant  il  ne  lui  fut  pas  ^possible  de^  vivre  en  nais  qu'il 

l'.f  risadi:  III,  le  dernier  des  anciens  rois  du  Bosphore 
Cimmérien ,  de  la  dynastie  des  Lcuconiens ,  en  porta  la 
couronne  après  Euboïle,  quoiqu'il  n'ait  peut  être  pas  été  son 
successeur  immédiat.  Ne  se  trouvant  pas  en  état  de  payer  a 
Scilirus,  roi  de  Scythie,  le  tribut  qu'il  exigeait ,  ni  de  lui 
faire  téïe ,  il  appela  a  son  secours  Milhridate  le  Grand ,  roi 
de  Pont  et  lui  céda  son  royaume. 

108.  M  ithrtoatr  ,  parla  donalion  dePzrisade,  joignit  a 
son  royaume  celui  du  Bosphore ,  qui ,  parcelle  union ,  ne  fut 
plus  qu'une  province  du  Pont ,  et  rendit  le  Pont  un  des  plus 

3rands  états  qui  confinassent  l'empire  romain.  Nous  croyons 
evoirplacer  sous  cette  année  (loif)  la  donalion  de  Patrisade  ; 
parce  qu'il  est  certain  oup  Mithridate  était  roi  du  Bosphore 
t/tej)  des  ses  premières  hostilités  contre  les  Romains  et  leurs 
allies  ;  car  il  est  naturel  de  penser  que  ce  fut  l'acquisition  de 
ce  royaume  et  île  la  Lappadoce ,  qui  firent  naître  a  ce  prince 
ces  idées  ambitieuses  que  Sylla  lui  reprocha  dans  leur  entre- 
vue *,  aussi  voyons  nous  que  dès  le  commencement  des  pre- 
miers mouvemens  qu'il  fit,  les  ambassadeurs  de  Nicomède 
lui  reprochaient  d'avoir  déjà  soumis  a  son  joug,  sans  égard 
pour  la  république ,  1rs  Scythes ,  les  Taures ,  les  IVospno- 
rains,  les  Thrar.es,  les  Sarmates  et  toutes  les  nations  qui 
étaient  aux  environs  duTanaïs,  de  l'ister,  et  des  Palus 
Mœolides  (a).  A  quoi  on  peut  ajouter,  comme  une  preuve 
décisive  ,  que  pendant  la  première  guerre  de  Milhridate 
contre  les  Romains,  le  Bosphore  se  révolta  (86)  contre  lui, 
et  secoua  son  joug.  Il  en  était  donc  roi  dès  auparavant.  Celle 
guerre  éianl  finie  après  trois  ans  de  durée,  Mithridate  soumit 
les  Bosphoriens,  et  les  gouverna  par  ses  lieutenants  jusqu'au 
lems  de  ses  secondes  hostilités  contre  les  Romains  (8a).  Alors 
les  Cimmériens  s'éUnt  révoltés  encore ,  Mithridate  les  sou- 
mil  de  nouveau  et  leur  donna  pour  roi  l'un  de  ses  fils. 

79.  MacbarÊs  était  celui  des  fils  de  Mithridate  que  ce 
prince  établit  sur  le  trône  du  Bosphore.  Ce  jeune  prince 
t'occupait  encore  (70)  sous  le  consulat  de  t.rassus  et  de 
Pompée ,  lorsque  Lucullus  le  déclara  ami  du  peuple  romain. 
Mithridate  ne  put  pardonner  a  son  fils  celle  alliance.  Ma- 
rharès  lui  envoie  des  ambassadeurs  pour  se  justifier.  Le  père, 
qui  venait  d'être  défait  par  Pompée,  demeura  inexorable. 
|>>  fils,  pour  éviter  sa  fureur,  passe  dans  la  Chersonèse, 
fait  briller  tous  les  vaisseaux  qu  il  ne  pouvait  emmener , 
pour  .'lier  a  Mithridate  les  moyens  de.  le  poursuivre.  Ses 
précautions  sont  inutiles.  Mithridate  sait  trouver  une  autre 
(loi  le  el  l'ai leindie.  Le  malheureux  prince,  pour  se  sous- 
traire à  la  vengeance  de  son  père,  la  prévient  et  se  tue  lui- 
même  (65).  Dion  et  Orose  disent  que  son  père  le  fil  tuer. 
Il  avait  régné  quatorze  ans.  Par  sa  mort ,  le  Bosphore  re- 
tint sous  la  puissance  de  Mithridate. 

PHARKAClt  était  on  autre  Gis  de  Mithridate.  Pompée 
ayant  défait  entièrement ,  celle  même  65  avant  Jésus -Christ , 
le  roi  de  Pont,  et  réduit  ce  royaume  en  province  romaine, 
croit ,  en  habile  homme ,  devoir  donner  un  roi  au  Bos- 
phore ,  pour  en  taire  aux  provinces  de  la  république  une 
barrière  contre  les  Scythes,  el  épargner  aux  Romains  une 
armée  qu'il  aurait  fallu  toujours  entretenir  sur  ces  fron- 
tières pour  arrêter  les  courses  de  ces  barbares.  Son  choix 


(1)  Ce  qui  est  dit  ici  de  Leucanor  el  d'Eubolté  n'a  pour  tarant 
«|ue  Lucien  ,  moins  historien  que  romancier. 

(3)  Ceux  qui  placent  la  cession  de  Parisade  sous  l'an  n5  avant 
J.  Ç. .  U  datent  peut-être  un  peu  trop  tôt  Mithridate  était  ne  l'an 
|35.  L'an  ia3 ,  ■■  la  mort  de  ion  père,  il  avait  douse  ans:  U  eu  passa 
epi  dan*  les  bois,  a  s'exercer  k  la  chaise  cl  pour  échapper  aux  mau- 
vais desseins  de  ses  tuleurt.  Il  n'avait ,  par  conséquent ,  que  dix- 
neuf  ans  quand  II  prit  en  main  les  rênes  de  ses  états,  où  il  avait  sans 


se  fixe  sur  Pharnaoe  qui  avait  témoigné  jusquea-U  tant  d'at- 
tachement aux  Romains,  qu'il  avait  envoyé  lui-même  i 
Pompée  (63) ,  le  corps  de  son  père  avec  plusieurs  otages  pour 
âges  de  sa  soumission.  Cependant  le  général  romain  excepte 
u  royaume  du  Bosphore  la  ville  de  Pnanagnrie ,  qu'il  voulut 
rendre  libre  pour  la  ^compenser  de  ce  qu'elle  s'était  révoltée 

■H-  Dès  que  Pharnace  voit  la  guerre  allumée  entre  César 
el  Pompée,  il  croit  l'occasion  favorable  pour  agrandir  ses 
étals  et  y  réunir  les  provinces  que  son  père  avait  possédées 
ou  conquises.  U  sort  du  Bosphore,  laisse  Asandre  pour  y 
gouverner  en  son  absence ,  entre  dans  le  Pont ,  dont  il  se 
rend  maître ,  et  y  commet  mille  cruautés.  De  la,  il  passe  en 
Asie  ;  mais  Asandre  se  révolte  dans  le  Bosphore.  Pharnace 
se  tourne  contre  lui.  César  l'arrête  dans  sa  marche,  le  combat, 
et  le  détail  (47).  Le  roi  se  relire  au  Bosphore;  Asandre  le 
repousse,  et  le  fait  tuer.  Il  avait  régné  quinze  ans 

Asandre  avait  cru  taire  sa  cour  aux  Romains  en  se  dé- 
clarant contre  Pharnace ,  pour  obtenir  d'eux  son  royaume. 
Mais  César  le  donne  à  Mithridate  de  Pergame,  avec  le  soin 
de  réduire  Asandre.  Celui-ci  épouse  la  fille  de  Pharnace, 
appelée  Dynamis,  repousse  Milhridate  et  le  tue.  Néanmoins 
il  ne  prend  point  le  litre  de  roi ,  et  se  contente  de  celui 
d'archonte  ou  d'ethnarque  du  Bosphore.  Auguste ,  devenu 
maître  de  l'Asie  par  la  bataille d'Actium  (3i),  donnai  Asan- 
dre le  litre  de  roi  qu'il  porta  depuis.  Mais  les  Romains  ne 
se  fiant  pas  trop  a  lui ,  adjugent  a  Scribonius  le  comman- 
dement des  années  romaines  dans  le  Bosphore  (14).  Asandre 
en  prend  tant  de  chagrin  ,  qu'il  se  laisse  mourir  de  faim.  Il 
était  âgé  de  quatre  -  vingt  treize  ans,  et  a  cet  âge  même  , 
grand  guerrier,  plein  de  vigueur  et  de  force,  ne  le  cédant 
à  qui  que  ce  fut  dans  un  combat ,  soil  a  pied  soit  a  cheval. 
Son  règne,  en  qualité  d'archonte  ou  ci'Elhnarque ,  avait 
duré  trente-trois  ou  trente-quatre  ans. 

Sctliomcs ,  qui  se  disait  petit-fil*  de  Milhridate  le  Grand, 
ne  manque  pas  de  s'emparer  du  Bosphore  aussitôt  après  la 
mort  d' Asandre,  et  pour  autoriser  son  usurpation,  il  épouse 
Dynamis,  veuve  d'Asandre,  qui  avait  l'administration  du 
royaume.  Mais  Agrippa ,  qui  était  en  Syrie,  envoyé  contre 
lui  Polémon ,  roi  d'une  partie  du  Pont.  Avant  l'arrivée  de 
ce  roi ,  Scribonius  avait  été  tué  par  les  Bosphorains ,  a  qui 
ses  mensonges  étaient  connus  (i3). 

Polékom  ,  fils  du  rhéteur  Zénoa ,  était  depuis  long-tems 
roi  de  cette  partie  du  Ponl  qui  s'avançait  vers  la  Cappadoce, 
et  de  la  peliie  Arménie,  lorsqu'il  se  disposa  a  prendre  pos- 
session du  Bosphore.  Il  éprouve  d'abord  de  la  résistance 
de  la  part  des  Bosphoriens,  qui  craignaient  de  l'avoir  pour 
maître  ;  il  lea  bat ,  mais  c'est  Agrippa  qui  les  soumet  entiè- 
rement (la),  et  les  force  a  le  reconnaître  pour  roi. 

Polémon  épouse  en  deuxième  noces,  Pytbodoris ,  reine 
de  Pont .  dont  il  eut  des  enfants.  On  ne  sait  poiat  la  date 
précise  de  sa  mort.  U  était  de  Laodicée,  ville  assez  éloignée 
de  Cumes,  el  d  une  province  différente.  Ses  vertus  l'avaient 
fait  connaître  dans  plusieurs  lieux  de  l'Asie ,  et  selon  Strabon 
lui  avaient  frayé  le  chemin  au  tronc.  Une  inscription  sin- 
gulière ,  nouvellement  découverte  a  Cumes ,  en  Eolie ,  fait 
mention  de  Polémon ,  comme  d'un  prêtre  du  temple  con- 
sacré à  Rome  et  a  Auguste  (3). 

SAbflOMATE ,  successeur  de  Polémon,  régnait  sous  Au- 
guste et  même  sous  Tibère.  Ses  médailles  portent  les  noms 
de  ces  deux  empereurs,  a  l'exemple  de  celle  des  Grecs, 
par  adulation  pour  ses  princes,  qui  l'avaient  apparemment 

jTc. 

HHKSCDPonts  l ,  fui  le  successeur  de  Saurornate,  et  porta 
comme  lui  le  nom  de  Tibère  (  3o  dep.  J.-C.  )  sous  lequel  il 
régnait  celte  année  dans  le  Bosphore. 


doute  beaucoup  k  faire.  Il  y  a  peu  d'apparence  que  l'an  n5 ,  c'eil- 
*-dire,  l'année  qui  suivit  son  avènement  i  la  couronne,  U  ait  pu  en 
acrepter  mie"  autre  qu'il  fallait  défendre  contre  leaSrytbes,  1rs  Satu- 
rnales el  autres  intéressés  à  ne  laisser  point  étendre  sa  puissance. 

(3)  Quelques  auleucs font  régner  Prlhodoris  après  son  mari; 
mais  aucun  ancien  «'appuie  celle  prétention.  Au  contraire,  il  parait 
par  l  «numération  que  (ail  Strabon  des  lieux  de  sa  domination ,  que 
celte  reine  veuve  fut  réduite  au  seul  royaume  de  Pont. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Polemuh  il  était  neot -«ire  trop  jeune  pour  regnri 
à  lamort  Je  son  père  Folémon  I ,  ou  la  politique  romain*' 
ne  permit  pu  que  Pythodoris,  reine  de  Cappadore  par 
«on  second  mariage  aTec  Archélails ,  fût  a-la-fois  reine  de 
Pont ,  de  Cappadoce  et  du  Bosphore.  Quoi  qu'il  en  «oit , 
ce  ne  fut  qu'après  la  moit  de  Sauromate  et  de  Rhrscu- 
poris ,  ou  par  quelque  rerolirtion  qoi  les  détrôna  ,  que  Po- 
lemon  reçut  de  Caligula  la  couronne  du  Boiphore  (38  dep. 
i.  C  )  Il  ne  la  porta  pas  long-tenu,  Claude  la  lui  ayant 
oïée  quatre  ans  après  qu'elle  lui  fut  donnée,  pour  la  meure 
sur  la  tête  de  Milhridate  l'Acheménide  (4a  dep.  J.-C). 
Polémun  eut  pour  équivalent  une  partie  de  la  Cilicie. 

MiTtiRiD  ate  descendait,  au  rapport  de  Dicm,  du  grand 
Mithridale,  et  se  dit  lui-même,  dans  Tacite,  issu  du  sang  du 
grand  Achéménès ,  d'où  lui  vint  le  surnom  d'Achémémde. 
Apres  avoir  régné  six  à  sept  ans  dans  le  Bosphore,  il  se  ré- 
volta contre  les  Romains,  qoi  le  dépouillèrent  de  ses  état» 
f  49  dep.  J.-C.)  ,  et  les  donnèrent  à  Colys,  son  frère.  On  le 
conduisit  même  a  Rome ,  où  il  montra  beaucoup  de  fer- 
meté et  paria  avec  une  hauteur  qui  convenait  mal  i  sa  si- 
tuation. 

CoTTS  I ,  régna  paisiblement  pendant  quatre  ans ,  après 
lesquels  Mithridale  remonta  sursoit  trône,  dont  il  fut  chasse 
une  seconde  fois  sans  retour,  et  Colys  l'occupa  jusqu'à  sa 


médaille ,  comparée  avec  b  dernière  du  règne  précédent  , 
elcelle  du  suivant,  tait  voir  qu'lninlhimévus  a  régné  à  peine 


83  (Dep.  J.-C)  Rnactjvoftu  II ,  succéda  cette  année  à 
Cotys  (selon  M.  Cary  <|u>  a  écrit  depuis  le  P.  Souciet  et  a 
vu  des  médailles  que  ce  père  n'a  point  connues). 


108.  Dep.  J.-C.  Sauromate  11 ,  qui  remplaça  Rheseu- 
ris,  est  ce  roi  du  Bosphore  qui  envoya  à  l'empereur  Trajan 
e  ambassade  dont  il  est  £jU  mention  dans  les  lettres  de 


(ions 
une  s 
Pline 

u5  (Dep.  J.-C.)  Cotts  II ,  Ois  ou  plutôt  petit  -  fils  de 
Cotys  I ,  régnait  cette  année  dans  le  Bosphore  Cimmérien, 
sans  tjue  nous  sachions  comment  il  était  parvenu  a  la  cou- 
ronne ;  il  la  porta  dix-sept  ans ,  au  bout  desquels  il  mourut 
(i3a  dep.  J.-C) 

i3a.  R  MM KTALCESsuccèJeà  Cotys  dans  les  derniers  mois  de 
l'an  1 3a,  depuis  J.  C.  A  juger  de  ce  prince  par  ses  médailles, 
ou  il  paraît  avec  de  la  barbe ,  il  n'était  pas  d'un  Age  i  avoir 
besoin  d'un  curateur  ;  c'est  ce  qui  aemble  obliger  a  lire  dans 
Capitolin,  (Vie  d'Antonio  le  Pieux)ce  passage  :  Rkametalrem 
in  rtgnum  liosphoranum ,  audito  ùtUr  iptum  tt  COtJTOtEM 
negolio ,  ttmiùt  (AntoMMu) ,  avec  cette  correction,  Eupa- 
lorem  au  lieu  de  Curatorem.  Cette  faute  de  copiste  ainsi  ré- 
parée, il  s'ensuivrait  vraisemblablement,  qu  après  la  mort 
de  Cotys ,  Eupator  aurait  tenté  de  faire  valoir  quelques  droits 
a  la  couronne  du  Bosphore ,  mais  sans  succès,  jusqu'à  la  mort 
d'Adrien  ;  qu'après  la  mort  de  cet  empereur,  Eupator  aurait 
renouvellé  ses  prétentions ,  et  se  serait  peut-lire  emparé  du 
trône  ;  qu'alors  l'affaire  ayant  été  portée  devant  Antonin , 
celui-ci  aurait  prononcé  en  faveur  de  RhameUlcès. 


•  55.  Eupator,  après  la  mort  de  Rhsemélalces,  n'^iuu^ 
plus  d'obstacles,  et  Anlonin  lui-même  le  nomma  au  royaume 
Jont  il  l'avait  privé  quelques  années  auparavant.  C'est  par  les 
médailles  que  nous  connaissons  son  règne  et  quelque 
au  moins  de  sa  durée.  (171.) 


80  à  aoS.  Sauromate  III  régnait  dans  le  Bosphore  pen- 
dant les  années  qu'on  vient  de  citer,  et  suivant  plusieurs 
inservées  jusqu'à  nos  jours. 


- 


ai 5.  Rhescuporis  III  occi 
dant  les  années  ai  S  à  aa5. 


a3a  à  a34-  COTYS  n'a  pas  régné  long-tems ,  si  l'on  n'a  pas 
d'autres  médailles  de  son  règne,  que  celles  qui  ont  été  pu- 
bliées jusqu'à  ce  jour. 

a35.  IrirNTiatEVUS  n'est  connu  que  par  une  médaille  de 
M.  Séguin,  qui  est  à  présent  dans  le  cabinet  du  roi.  Cette 


(1)  Ce  Rhccupori»  avait  été  fait  prisonnier  de  guerre.  Si  c'est 
fi»  commandant  le*  Kotptiorains ,  on  ne  sait  ors  placer  son  règne  . 
ou  il  a  régné  lre*-neo  de  terni.  Cel  événement  >  étant  passé  ,ou> 


une 

«35.  Rhescvporis  IV  régnait  cette  année,  suivant  les 
médailles,  et  la  dernière  qne  l'on  a  de  son  règne,  fait  voir 
qu'il  ne  dura  pas  moins  de  trente-deux  ans.  (367.) 

377.  TEIRANES  était  roi  du  Bosphore,  celte  année, 
suivant  l'unique  médaille  de  son  règne. 

307.  TaoTRonsES  n'est  peut-être  pas  le  successeur  im- 
médiat de  Teiranès  ;  car,  entre  la  médaille  de  celui-ci  et  la 
première  du  suivant,  il  y  a  un  espace  de  vingt  ans  que  per- 
sonne n'occupe.  Peut-être  quelque  nouvelle  découverte  rem- 
plira-t-elle  quelque  jour  ce  vide.  En  attendant ,  ce  que  nous 
avons  prouvé  que Thothorsès  régna  an  moins  six  ans.  (3o3.  ) 

Sauromate  IV  succéda  à  Tnolhorses  ;  mais  pour  le  prou- 
ver, il  est  nécessaire  de  rétablir,  comme  l'a  fait  très-judi- 
cieusement M.  Cary ,  un  passage  du  livre  de  Constantin 
Porphirogénéte  (ch.  53  )  Ce  Sauromate  arma  contre  les 
Romains,  foula  1rs  peuples  qui  étaient  sons  leur  obéissance, 
et  s'avança  jusques  sur  les  bords  du  fleuve  lialys.  L'empereur 
Dioclélirti  envoya  contre  lui  Constance,  père  de  Constantin 
le  Grand,  qui  engagea  les  habitants  de  la  (  hersonèse  du 
Bosphore  Cimmérien,  alors  soumis  à  la  république, à  entrer 
dans  les  terres  de  Sauromate,  à  s'en  rendre  les  maîtres,  et  à 
faire  captives  toutes  fes  familles  bosphoraines.  Celte  entre- 
prise réussit  au  gré  de  Constance.  Les  Bosphoraines  captives 
députèrent  à  Sauromate,  pour  le  porter  à  faire  la  pais  avec 
les  Romains.  Sauromate  ,  après  quelques  négociations ,  fui 
obligé  d'y  consentir  et  de  se  retirer  chez  lui. 

SAunoMvrE  V,  fils  de  Sauromate  IV  et  netii-fils  de 
Nhescupori»,  entreprit  la  gurrre  contre  les  Chersonites, 
pour  venger  la  honteuse  captivité  de  son  aïeul  (1).  Sauro- 
mate fut  battu  et  repoussé.  I.es  Chersonites  filèrent  des 
limites  que  Sauromate  et  les  Bospboricns  s'engagèrent , 
serment ,  de  ne  point  franchir. 


depuis  les 


3a t.  RnEacuirORiS  V  régnait  dans  le 

années  »  et  *°n  r'6ne  nc  *'urs 

ans  (.13*). 

Sauromate  VI ,  mécontent  du  traité  fait  par  Sauro- 
mate V ,  déclara  la  guerre  aux  Chersonites.  Pharnace ,  chel 
de  ceux-ci ,  proposa  de  décider  la  querelle  par  un  combat 
singulier.  Les  Bosphorains  acceptèrent  le  défi  d'aulant  plu< 
facilement  que  Sauromate  élait  aune  taille  très-avantageuse 
Les  deux  champions  se  mirent  en  champ  sous  les  yeux  des 
deux  armées.  Sauromate  était  placé  de  manière  qu'il  tournait 
le  dos  aux  ennemis.  Au  moment  que  Pharnace  et  Sauromate 
en  venaient  aux  mains,  les  Chersonites,  ainsi  qu'ils  en  étaient 
convsnus ,  poussèrent  un  grand  cri.  A  ce  bruit ,  Sauromate 
tourne  la  tête  ;  Pharnace  saisit  cel  inslaDt  pour  lui  porter 
un  coup  mortel ,  et  après  l'avoir  abattu  il  lui  coupe  le  col 
Par  celle  victoire ,  les  Chersonites  devinrent  les  maîtres  du 
Bosphore.  Cependant ,  par  la  suite ,  contens  d'avoir  étendu 
les  limites  de  leur  empire,  ils  laissèrent  aux  Bosphorains 
quelques  terres  à  cultiver. 

Après  cette  révolution ,  il  n'y  eut  plus  de  rois  du  Bos- 
phore. A  sandre ,  chef  de  ceux  à  qui  Pharnace  permit  de 
cultiver  quelques  terres  de  leur  ancien  royaume ,  fil  une 
tentative  pour  rentrer  en  possession  du  Bosphore;  mais  la 
conspiration  fut  découverte  ;  son  fils  en  fui  la  victime  ,  et 
les  Bosphorains  lurent  pour  toujours  soumis  aux  Cherso- 
nites. 


Nota.  Le  lecteur  n'aura  pas  manqué,  sans  doute,  de 
remarquer  quelque  différence  entre  ce  qu'on  a  rapporté  dr 
Pytbodoris  et  de  Polémon  II,  dans  la  chronologie  historique 
du  Pont ,  et  ce  qu'on  en  dit  dans  celle  du  Bosphore  Cim- 
mérien; mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  rien  changer  au 
lexle  de  nos  manuscrits  :  d  ailleurs  cette  différence  est  d<- 
(XoUdtiEdUrun.) 


Dioctétien  ,  et  Tbethors^t  apnl  régné  jusqu'au-  dernières  années 
de  cet  empereur.  Par  celte  raison  nous  ne 
cunoris  dans  le  rang  des  rois  du  Bosphore. 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  BYTHINIE. 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

» 

DES  ROIS  DE  BYTHINIE. 

• 

L'oiSTOinB  sacrée  ne  fournit  aucune  lumière  sur  les  pre- 
miers habitans  de  U  Bithynie  ,  et  les  auteurs  profanes  sont 
remplis  de  tant  de  contradictions  ,  qu'il  n'est  pas  possible  de 
prendre  un  parti  qui  oc  soit  sujet  a  des  difficultés  insurmon- 
tables. Le  seul  article  dont  la  plupart  semblent  convenir, 
c'est  que  les  Bébryces ,  et  ensuite  les  Bithyniens ,  ont  habité 
celle  contrée.  Arrien,  originaire  de  Bithynie,  avait  écrit 
une  histoire  de  ce  pays ,  que  nous  n'avons  plus.  Eustathe, 
quia  puisé  dans  Amen,  dit  que  c'est  de  Bébrycé,  Glle  de 
Danaiis  ,  que  les  Bxbryces  avaient  emprunté  leur  nom.  Celle 
princesse ,  malgré  les  ordres  de  son  père ,  conserva  la  vie 
à  celui  des  enfant  d'iïùgyptus  qu'on  lui  avait  désigné  pour 
époux.  Dans  la  crainte  que  DanaUs  ne  U  sacrifiât  à  son 
ressentiment ,  elle  alla  chercher  un  asile  dans  les  cantons 
de  l'Asie  que  possédaient  alors  des  peuples  barbares.  Ceux- 
ci  ,  malgré  Irur  grossièreté ,  admirèrent  la  sagesse  des  Bé- 
bryces, et  voulurent  être  appelés  désormais  Bébryciens.  Ils 
prirent,  dans  la  suite,  le  nom  de  Bithyniens,  a  cause  d'un 
fleuve  de  Thrace  appelé  Belhyas.  Appollodore  nous  ap- 
prend cjue  quarante-neuf  rois  occupèrent  le  trône  de  Bi- 
thynie lusqu'au  tenu  où  les  Romains  en  devinrent  les 
••  Mais  nous  n'en  connaissons  qu'un  fort  petit  nombre. 


Dadauus  ou  DjSSALctS,  roi  de  Bithynie,  régnait 
du  tenu  de  Cyrus  le  jeunr.  La  perte  de  la  bataille  de  Sa- 
lirai ne  et  de  Platée  ayant  beaucoup  affaibli  les  farces 
de  la  Perse ,  les  Grecs  remirent  en  liberté  les  villes 
grecques  d'Asie  qui  étaient  sous  la  domination  de  cette 
puissance.  Byzance  et  Chalcédoinc  furent  de  ce  nombre.  Ces 
deux  républiques,  continuellement  harcelées  jusque- la  par 
les  Bithyniens  ,  pour  les  limites  de  leurs  territoires  respec- 
lifs,  se  liguèrent  ensemble;  et,  ayant  levé  dans  la  Thrace 
un  nombre  considérable  de  soldats ,  pénètrent  dans  la  Bi- 
thynie, où  elles  saccagèrent  plusieurs  bourgs  et  Greni  un 
grand  nombre  de  prisonniers,  qu'elles  livrèrent  tous  au  tii 
Je  l'épée  avant  de  quitter  le  pays.  Il  parait  néanmoins  que 
ers  peuples  se  réconcilièrent,  et  que  vers  l'an  4io  avant 
J.  C.  ils  vivaient  en  bonne  intelligence. 
Les  Chalcédoniens  étant  sur  le  point  d'être  assiégés  par 


Alcibiade  (4°9)>  envoyèrent  en  Bithynie  leurs  effets  les 
Hais  les  Bithyniens ,  épouvantés  par  la  répu- 


plus  préi 

Ution  du  fameux  capitaine  athénien,  lui  livrèrent  le  dépôt 
qui  leur  était  confié.  Huit  ans  après  (  4°>  )  ,  les  Bithyniens 
fftjcèrent  la  honte  de  cette  lâcheté,  en  combattant  avec 
vigueur  et  succès  contre  les  braves  soldats  qui,  sous  la  con- 
duite de  Xénophon,  firent  la  plus  mémorable  retraite  qui 
fut  jamais.  La  disgrâce  ayant  a  la  vérité  rendu  les  Grecs  plus 
circonspects,  ils  prirent  ensuite  des  mesures  plus  justes ,  de 
Grent  les  Bithyniens  en  deux  rencontres,  et  arrivèrent  à 
Chrysopolit  couverts  de  gloire  et  chargés  de  butin.  Quoique 
les  auteurs  ne  disent  pas  le  nom  du  prince  qui  régnait  alors 
en  Bithynie,  en  refléchissant  sur  ce  qu'ils  racontent  de  cet 
empire,  on  ne  peut  s'empêcher  d'attribuer  les  succès  de. 
Bithyniens  à  Dasalcès.  Ce  prince  ne  jouit  pas  long-lcim  du 


repos  nu  i 
avec  le  sat 


Pli. 


rm  éclatante  en  Bithj 
a  Alexandrie  <  n'osant  t 


A  MYCVJ4  est  le  plus  ancien  roi  de  Bithynie  dont  le  nom 
soit  parvenu  jusquà  nous.  Il  était,  dit-on,  Gis  de  Neptune 
et  de  la  nymphe  Mélié.  Prince  belliqueux  et  entreprenant , 
il  désola,  pendant  le  cours  de  son  règne,  les  provinces 
voisines  de  la  Bébrycie.  Priolas ,  frère  de  l.yrus,  roi  des 
.M.rgandiuiens,  voulut  défendre  les  états  de  celui-ci 
contre  les  invasions  d'Amycus;  mais  il  fut  défait,  et  périt 
dans  une  bataille  qu'il  lui  livra.  Hercule ,  qui  revenait  alors 
de  la  conquête  de  la  toison  d'or,  touché  des  malheurs  de 
f.ycus,  son  ami  et  son  ancien  hôte,  rétablit  les  affaire* 
Jésespérées  des  Mariandyniens  par  une  victoirj 
qu'il  remporta  sur  les  Bébryces.  Clément 
donne  Amycus  pour  l'inventeur  du  combat  du  ceste.  Ce 
prince  excellait  dans  cet  exercice,  et  forçait  ceux  que  la 
tempête  avait  jetés  sur  les  côtes  de  ses  étals,  a  s'essayer 
avec  lui.  Plusieurs  étaient  lombes  sous  ses  coups ,  lorsque 
les  Argonautes  abordèrent  au  port  de  Calpc.  Pollux  eut 
l'honneur  de  combattre  au  cesle  un  prince  Je  son  voisi- 
nage, redouté  même  des  étrangers  par  sa  valeur  féroce ,  et 

de  le  luer.  Telle  est  l'opinion  la  plus  universellement  reçue  pour  le  rétablissement  de  la  ville  d'Astaque.  La  cotonu 
sur  le  compte  de  cet  Amycus.  I  d'Athéniens  et  de  Mégariens  qui  s'y  soutenait  contre  le» 

t  !  guerres  continuelles  que  lui  faisaient  les  barbares  depuis 

,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  un  autre  de  plus  de  trois  cents  ans,  subit  enfin  le  joug  du  roi  de  Bithy- 
nom,  qui  était  fils  de  Teléon  et  fut  père  d'Eryx,  nie.  Charmé  de  sa  nouvelle  conquête,  ce  prince  en  re- 
roi  d'une  contrée  de  la  Sicile ,  devint ,  comme  proche  pa-  lève  les  ruines ,  la  décore  de  plusieurs  beaux  édifices,  et  en 
rent,  le  successeur  d' Amycus,  i  la  mémoire  duquel,  comme  fait  la  capitale  de  ses  étals.  Memnon  dit  qu'il  mourut  âgé 
d'un  héros,  il  consacra,  avec  les  Bébryces,  une  chapelle  de  soixante  quinte  ans. 
dans  le  Nymphcum  de  Chalcédoinc. 

Mucapobis  est  placé ,  par  Denys  de  Byzance ,  au 
des  rois  de  Bithynie.  U  eut  pour  successeur  : 


procure.  Dercyllidas,  après  avoir  traité 
rnabase  (3çjA)  ,  prit  Jes  quartiers  d'hiver 
avagea  une  partie  de  ce  pays.  Desalce> 
mpagne  contre  des  troupes  aguerries  et 
disciplinées,  se  contenta  de  les  observer.  Ce  prince  ha- 
bile tombe  sur  le  quartier  des  Thraces  qui  étaient  a  la 
solde  de  Dercyllidas  ,  défit  leur  infanterie  et  s'empara 
du  butin  qu'ils  avaient  rassemblé  en  différentes  oeca 
sions.  Le  général  grec ,  appelé  ailleurs  par  des  affaires  plus 
importantes,  quitta  la  Bithynie  au  commencement  du  prin- 
lems.  Daesalcès,  tranquille  de  ce  côté-là .  donne  ses  soins 


et  eut 


MANOaox ,  qui ,  lié  d'amitié  avec  Phobus ,  descendant  de 
Codrus ,  remporta  ,  avec  son  aide  ,  de  grands  avantages  sur 
ses  voisins.  Blepsus,  frère  de  Phobus,  persuadé  par  Man- 
-   ,  lui  amena  une  colonie  de  Phocéens, 


Butibas  ,  fils  de  Daualrès,  fut  son 
m  me  lui  un  assez  long  règne ,  dont  on  ne  n 
aucun  détail.  Il  vécut  soixante-quinze  ans,  sui 

Bias  ou  Bas  remplaça  sur  le  trône  Botiras  son  père.  Sous 
son  règne,  Denys,  tyran  d'Héraclée  ,  forma  le  siège  d  As- 


Les  Bébryces  étant  devenus  jaloux  de  ceux-ci ,  travaillent 
a  se  défaire  d'eux.  Mais ,  avertis  par  Lampsacé ,  fille  de 


 — .~  Jiége  d  As- 
tique. Mais  il  parait  que  son  dessein  était  moins  d'er — 
cette  place  que  de  se  défaire  des  Héracléotes,  qui  lui 
suspects.  Ces  deux  princes  étaient  en  effet  intéresses 
réunir  contre  la  puissance  d'Alexandre  le  Grand ,  qui 
naçait  également  leurs  étals  (333).  Calas,  l'un  des  géw 
du  héros  macédonien,  ayant  pénétré  dans  le  royaume  de 
ses  compagnons  lui  érigèrent  un  superbe  mausolée  ,  et  Bithynie,  Bas  marche  à  sa  rencontre ,  et  met  en  déi 
donnèrent  le  nom  de  Lampsaque  a  la  ville  qu'ils  habitaient,  phalanges,  dont  toutes  les  forces  persanes  n'osai»— 


Mandron  ,  ils  évitèrent  les 
la  princesse  étant  morte  peu 


clies  qti't 
de  lems  après , 


leur  dr> 


it. 
et 


éroute  ces 
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la  vue.  Alexandre,  occupé  ators  uniquement  de  la  pnursuile 
de  Darius,  remet  à  un  autre  tenu  la  vengeance  de  l'aifronl 
que  ses  armes  avaient  reçu  en  Bithynic.  Bai,  depuis  ce  lems , 
gouverna  paisiblement  fa  bithynic  jusqu'à  sa  mort  (3ao), 
ariivec  dans  la  71*.  année  de  son  âgé,  la  5o«.  de  son  règne, 
il  la  4*.  après  la  mort  d'Alexandre. 

ZipetÈs,  ou  ZipoETES.  fil»  de  Ras,  est  regardé  par 
M.  Kollin  comme  le  fondateur  du  royaume  de  Bilhynie. 
C'est  lui  en  effet  qui ,  pendant  que  les  capitaines  J'AlrxanJre 
partageaient  et  se  disputaient  la  succession  de  leur  maître , 
achève  d'affranchir  la  Bithynie  du  joug  de  la  Perse,  cl  recula 
plus  qu'aucun  autre  de  tes  prédécesseurs  les  limites  de  se» 
elats.  Pour  se  prémunir  contre  les  républiques  de  f.halcé- 
doine  el  d'Astaque ,  il  partagea  son  année  en  deux  corps  el 
assiégea  en  même  tems  l'une  et  l'autre.  Plolemee  ,  général 
d'Aulignne,  marche  a  leur  secours.  Zipœlés  n'ounl  hasarder 
une  bataille  contre  un  ennemi  si  redoutable,  seul  nrgotirr 
avec  lui.  Celui-ci  exige  qoe  non-seulement  il  relire  ses 
troupes,  mais  qu'il  s'engage  a  ne  plus  inquiéter  les  deux  repu 
bliqiie*  J.e*  conditions  sont  acceptées  (it  5);  mai»  alors  Anli 
gone  ne  peut  plus  veiller!  la  conservation  des  colonies  asia- 
tiques, a  cause  des  affaires  qu'il  avait  sur  les  bras.  Zipelès 
ne  laisse  pas  échapper  l'occasion  qu'il  avait  de  te  venger  du 
traité  honteux  qu  il  avait  fait.  Ses  troupes  s'étant  répandues 
.lans  les  cantons  appartenants  aux  Chalcédoniens,  y  portent 
la  désolation.  Le»  Chalcédoniens  au  désespoir,  ramassent  en 
Thrace  et  chet  eux  le  plus  de  troupes  qu'ils  peuvent.  Les 
Bitanlins  «'étant  entremis  pour  les  Chalcédoniens ,  ZipoMès, 
qui  avait  intérêt  a  le»  ménager,  cède  a  leurs  remontrances 
et  renonce  a  une  conquête  presque  certaine.  Lysiraaque, 
maître  de  la  Thrace,  songe  a  s  emparer  de  la  Bilhynie  (381). 
Mais  aes  généraux  l'ayant  attaque ,  furent  défaits,  avec  perte 
Je  la  vie.  La  joie  que  causa  cette  victoire  a  Zipœtès  fût  si 
grande ,  qu'il  ne  pût  y  survivre ,  étant  mort  à  l'âge  de 
76  ans,  dans  la  48'.  année  de  son  règne. 

NicnMi.DE  I,  Gis  atnéde  Zi postés  et  son  successeur ,  com- 
rr.ença  son  règne  par  le  massacre  de  deux  de  ses  frères. 
S'étant  déclaré  en  faveur  d'Antigone  Gnnatas,  compétiteur 
d'Antiochus  Soter,  pour  le  troue  de  Syrie,  il  appela  «  son 
secours  les  Gaulois,  qui  vinrent  alors  pour  la  première  fois  en 
Asie  (378) ,  la  3".  année  de  la  isS*.  olympiade.  (Pausan.  in 
Phoc.)  Avec  leur  secours ,  il  conquit  tout  ce  qui  avait  ap- 
partenu a  son  père.  La  reconnaissance  l'engagea  a  partager 
avec  eux  sa  conquête ,  et  la  portion  qu'il  leur  assigna  lût 
appelée  Galatie  ou  Gallo-Grèce.  Tranquille  dans  ses  ctata , 
il  Dltil  près  d'Astaque  une  nouvelle  ville_,  qu'il  nomma  de 
son  nom  Niconu-die.  En  mourant .  vers  s5o,  il  nomma  pour 
son  successeur  TlBITE,  l'un  de  ses  Gis.  Mais  celui-ci  fut  chassé 
avec  l'aide  des  Gaulois  par  ZtLA  ou  Z1ÈLA8,  son  frère.  Ce 
dernier,  ingrat  envers  ceux  qui  l'avaient  mis  sur  le  trône, 
forma  le  dessein  de  se  défaire  de  leurs  chefs  dans  un  repas. 
Mais  averti*  a  propos ,  ils  le  firent  périr  dans  k)  même  prége 
qu'il  leur  avait  tendu ,  vers  l'an  a37. 


Pnuatas,  surnommé  Ccnegos  ou  le  Ckasslur,  fut  le 
successeur  de  Zcla  son  père.  Ayant  fait  alliance  avec  les 
Hhodiens  contre  les  Byzantins ,  il  réduuit  ces  dernier»  aux 
plus  grandes  extrémités.  Jlitourna  ses  arme»  ensuite  contre 
Kumène  ,  roi  de  Pergame,  qu'il  vainquit  par  l'adresse  et  la 
valeur  d'Annibal,  qui  s'elail  retiré  chex  lui.  Le»  Romains 
dont  Kumène  était  ami ,  prirent  sa  défense,  et  proposèrent 
à  Prusias,  de  leur  livrer  ce  héros,  leur  ennemi  capital. 
Prusias,  après  avoir  résisté  quelque  tems  à  leurs  sollicita- 
tions, se  rendit  enfin,  effrayé  par  le»  menaces  du  prêteur 
rlaminius  (i83).  Mais  Annibal  prévint  l'exécution  de  son 
lâche  dessein  ,  en  s'empoisonnant  lui-même.  Prusias  ayant 
ainsi  acquis  au  prix  de  son  honneur  l'amitié  des  Romains, 
se  rendit  »ei«e  ans  après  a  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  une 
magnificence  à  laquelle  il  répondit  par  des  bassesses  d'es 
clave  (167).  S'elant  fait  raser  la  tête,  il  parut  devant  le  sénat 
avec  l'habit .  le  bonnet  el  la  chaussure  d'un  affranchi.  Le 
discours  qu'il  adressa  a  celte  assemblée  fût  assorti  a  son 
équipage.  De  retour  en  ses  états,  il  entra  en  guerre  avec 
Attate,  roi  de  Pcrgame,  auquel  il  enleva  la  capitale  de  son 
royaume  et  d'autres  places  (i54).  Mais  les  Romains  l'obli- 
gèrent de  tout  rendre  et  de  faire  satisfaction  au  vaincu.  De 
retour  en  Rylhinie ,  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  vexer  ses  sujets 
par  des  extorsions  de  toute  espèce.  Devenu  par  sa  tyrannie 
odieux  a  ses  peuples  rt  à  sa  propre  famille,  il  termina  sa 
vie  infâme  (148;  par  la  main  de  Nicomède  son  fils. 

Nicomède  II  monte  sur  le  trotte  de  Bilhynie ,  après  l'avoir 
souille  par  le  meurtre  de  son  père.  Son  règne ,  quoique  long , 
n'offre  pas  de  grands  événements.  Il  eut  de  fréquentes  que- 
relle» avec  Mithridate,  roi  de  Pont,  dont  il  avait  épousé  la 
sneur  Apamée,  veuve  d'Ariarathe,  en  l'honneur  de  lai|urllt- 
■I  bltit  la  ville  d'Apamre.  Nicomède  finit  ses  jour»  après 
avoir  occupe  le  IrAne  cinquante-huit  ans  (qo).  La  douceui 
•le  ton  gouvernement  lui  méiita  l'amour  de  ses  sujets  el 
leurs  regrets  après  l'avoir  perdu. 

NicomEDE  III ,  fil»  de  Nicomède  II ,  ayant  (ait  alliance 
avec  Mithridate,  envahit  la  Paphlagonie,  et  porta  se»  vue» 
ensuite  sur  la  Cappadoce.  Mais  chassé  de  là  par  Mithridate. 
il  se  relira  en  Paphlagonie ,  où  il  vécut  en  particulier  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  rétabli  par  Sylla.  Mais  ce  retour  de  prospérité  ni' 
fut  pas  durable,  et  fut  abrégé  par  une  prompte  mort  ("5). 
Par  son  testament ,  il  fit  héritier  de  la  Bilhynie  le  peuple 
romain. 


Nota.  No»  auteurs  ont  profité ,  avec  raison  ,  de*  savantes 
recherches  de  M.  l'abbé  Sevin.  Voyti,  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  tom.  XII,  pag.  3t6,  tom.  XV, 
pag.  ai  ,  et  tom.  XVI ,  pag.  1 4 ■  -  H*  ont  cependant  omis  . 
dans  la  liste  de  leurs  rois  de  Bithynie .  un  Prusias  qui  régnait 
du  tems  que  Cynu  occupait  le  trône  de  Perse.  (JVate  ia 
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CHRONOLOGII 

DES  ROIS  d: 

P  SB  g  a  MB,  était  une  ville  des  plus  considérables  de  la 
Mysie,  dans  l'Asie  mineure.  Lysimaque,  l'un  des  capitaines 
u" Alexandre  le  Grand,  s'en  étant  rendu  maître  après  la 
célèbre  bataille  d'Ipsus  {'Sot  ),  «'appliqua  a  l'embellir  et  la 
fortifier.  Sa  situation,  *ur  le  fleuve  l  aïque,  qui  la  traversait 
de  l'est  i  l'ouest ,  n'était  pas  le  moindre  de  ses  avantages. 

Philbterc,  qu'on  regarde,  avec  raison,  comme  le  fondateur 
du  royaume  de  Pergame,  naquit  vers  l'an  341  avant  J.C.,  deBoa, 
danseuse  et  courtisane  de  profession,  qui  faisait  sa  demeure 
ordinaire  a  Tios,  ville  de  Paphlagonie.  Parvenu  à  l'adoles- 
cence, Philétère  s'attacha  au  macédonien  De-rime,  qui  avait 
accompagné  Alexandre  le  Grand  dans  toutes  ses  expéditions. 
Cet  officier,  après  la  mort  de  son  roi,  se  déclara  en  faveur 
d'Anligone,  mais  passa  ensuite  au  service  de  Lysimaquc. 
l'Inlélère  l'y  suivit.  Lysimaque  lui  trouvant  beaucoup  de 
capacité,  le  prit  pour  son  trésorier,  et  lui  confia  la  ville  de 
Pergamc,  dans  le  chiteau  de  laquelle  était  son  trésor.  Phi- 
i  et  ère  servit  très-fidèlement  Lysimaque  dans  ce  poste,  pen- 
dant  un  grand  nombre  d'années.  La  douleur  qu  il  témoigna 
de  la  mort  tragique  d'Agathocle,  fils  de  Lysimaque,  (voyez 
Chron.  hist.  de  Thmct),  le  rendit  suspect  4  la  jeune  reine 
Atsinoc,  dont  les  intrigues  avaient  procuré  cette  mort; 
Philétère,  sciant  aperçu  du  dessein  qu'elle  avait  de  le 
perdre,  prit  le  parti  delà  révolte.  Aidé,  dans  son  dessein, 
de  la  protection  de  Seleucus,  roi  de  Syrie,  il  eut  le  succès 
le  plus  heureux  (283 )  ,  et  se  maintint  dans  la  possession  de 
la  ville  de  Pergame,  ainsi  que  des  trésors  de  Lysimaque, 
qui  montaient  a  quatre-vingt-dix  mille  talents.  Dans  les 
troubles  qui  suivirent  la  mort  du  roi  de  Thrace,  et  celle  de 
■Seleucus,  Philétère  se  conduisit  avec  tant  d'adresse  et  d'ha 
hilelé,  qu'il 'conserva  la  place,  et  tout  le  pays  d'alentour . 
lont  il  forma  un  eut,  qui  fut  l'un  des  plus  puissants  de 
l'Asie,  et  dura  cent  cinquante-quatre  ans,  et  pendant  sept 
générations  dans  sa  famille.  Il  en  jouit  lui-même  pendant 
vingt  ans,  et  mourut  l'an  a63  avant  J.-C,  dans  la  quatre- 
vingtième  année  de  son  Sge,  sans  enfants.  Une  imprudence 
de  sa  nourrice  l'avait  réduit,  pour  jamais,  à  l'impuissance 
d'en  avoir.  Il  laissa  deux  frères,  Eumèoe  et  Atlale,  dont 
l'aîné  avait  un  fils  qui  suit  (1). 

a63.  Egmèxe  I,  se  trouvant,  par  la  mort  de  son  père 
Kunicne ,  héritier  de  la  couronne  de  Pergame  ,  succéda  a  son 
ourle  Philétère.  Anliochusl,  roi  de  Syrie,  dont  les  armes 
étaient  victorieuses,  crut  pouvoir  s'approprier  cette  suc- 
cession. Il  s'approche  de  Pergame;  Enmène  vient  au-devant 
de  lui  avec  toutes  ses  forces,  cl  l'attaque  si  brusquement, 
auprès  de  Sardes ,  qu'il  ne  lui  laisse  pas  le  tems  de  se  recon- 
naître. Cette  victoire,  qui  coûta  peu  au  roi  de  Pergame, 
lui  ouvrit  toute  l'Asie  mineure,  et  augmenta  beaucoup  son 
royaume. 

3>4'-  Après  ces  succès ,  Eumèoe  s'abandonna  1  l'intem- 
pérance et  à  l'ivrognerie,  qui  le  condusirent  au  tombeau, 
après  un  règne  de  vingt-deux  ans. 

Attalb  1,  cousin  germain  d'Eumène,  et  fils  d'Atlale, 
frère  cadet  de  Philétère,  avait  eu  pour  mère  Anliochis ,  fille 
d'Achéus,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  cet  Achéus,  qui 
secoua  le  joug  de  rois  de  Syrie.  Atlale,  prince  sage  ei  vail- 
lant ,  commença  son  règne  par  se  mettre  en  état  de  se 
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maintenir  dans  la  possession  des  conquêtes  de  son  prédé- 
cesseur (241  ).  Cependant  il  était  tributaire  des  Gaulois,  aimi 
que  tous  les  autres  peuples  de  l'Asie.  Atlale,  ose  le  premier, 
et  sans  le  secours  de  ses  voisins,  secouer  le  joug.  Ayant 
provoqué  les  Gaulois  par  le  refus  du  tribut ,  il  marcha  au- 
devani  d'eux ,  les  attaqua ,  les  tailla  en  pièces,  et  les  obligea 
d'évacuer  ses  étals. 

224.  Pendant  que  Seleucus  -  Céraunus  faisait  la  guerre 
loin  de  son  pays,  Attale,  profilant  de  son  absence,  sub- 
jugua tout»  les  provinces  d  Asie,  en-deçi  du  mont  Taurus. 
Mais  il  fut  bientôt  dépossédé  de  ses  conquêtes,  par  Sélcucus 
et  par  Acheus,  son  parent,  qui,  s 'étant  ligués  contre  lui , 
s'emparèrent  de  ses  étals,  et  l assiégèrent  dans  sa  capitale. 
Les  Gaulois,  du  nombre  de  ceux  qui  s'étaient  établis  dans 
la  Thrace,  aidèrent  le  roi  de  Pergame  a  recouvrer  ce  qu'il 
avait  perdu ,  et  mime  a  se  rendre  maître  de  l'Ionie  et  de 
quelques  provinces  voisines.  Les  villes  de  Cumes ,  de  Smyrne 
et  de  Phncée,  se  soumirent  à  lui  volontairement ,  ainsi  que 
les  habitants  de  Teos,  de  Colophon,  d'Elée  et  de  Lemnos. 
Les  Carséniens,  établis  au-delà  du  Lycus,  lui  ouvrirent 
leurs  portes,  après  avoir  chassé  Thémistocle,  qu'Achéus 
avait  (ait  gouverneur  de  ces  provinces.  Delà,  il  s'avance  vers 
Apia,  et  ayant  établi  son  camp  sur  les  bords  du  Mégisle, 
il  reçoit  l'hommage  de  tous  les  peuples  voisins.  Une 
éclipse  de  lune,  arrivée  la  nuit  du  19  au  20  mars  (219), 
et  la  frayeur  qu'elle  noria  dans  l'âme  des  Gaulois,  inter- 
rompent tout-a  coup  le  progrès  de  ses  armes.  11  accompagna 
ces  barbares  jusqu'aux  bords  de  l'Hellespout ,  et  leur  permit 
de  s'y  établir. 

a.18.  Après  la  mort  d'Achéus,  Atlale  inquiété  par  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  qui  ravageait  la  Thrace,  se  joint  aux 
Romains,  dans  le  traité  qu'ils  font  avec  les  Etolieus,  et  fait 
présent  a  ceux-la  de  l'île  qu'il  venait  d'acheter  de  ces  der- 
niers. Dès  ce  moment ,  plusieurs  villes  grecques  se  décla- 
rent pour  te  roi  de  Pergame,  et  le  choisissent  pour  leur 
préleur  dans  une  assemblée  générale  de  la  nation.  Atlale, 
conjointement  avec  Pyrrhias,  général  des  htoliens,  et  mille 
soldats  romains  s'avance  vers  le  commencement  du  primeras, 
au-devant  de  Philippe  et  des  Achéens,  jusqu'à  Lamia,  dans 
la  Thessalie.  Les  Eloliens,  battus  deux  fois,  sont  obliges  de 
se  renfermer  dans  les  murs  de  celle  ville  (207).  Mais  Orée, 
l'une  des  principales  villes  de  l'Eubée,  assiégée  par  Atlale 
et  les  troupes  romaines ,  tombe  au  pouvoir  du  roi  de  Per- 
game ,  qui  se  saisit ,  peu  après ,  de  la  ville  d'Opuule  ,  dans 
r  Achaïe ,  et  la  ravage. 

ao4.  Les  Etoliens  font  leur  paix  avec  Philippe,  qui  con- 
sent à  y  comprendre  leurs  alliés  Bientôt  après  (202) ,  les 
affaires  se  brouillent  plus  que  jamais.  La  ville  de  Cius,  en 
Bithynie,  avait  fait  anciennement  alliance  avec  les  Etoliens. 
Philippe,  malgré  la  foi  des  traités,  l'attaque,  la  prend,  et 
en  traite  les  habitants  avec  la  dernière  cruauté.  (  Voyez 
NacêJuint  ).  Les  Khodiens ,  irrités  d'un  traitement  si 
barbare,  se  liguent  avec  Atlale,  et  déclarent  la  guerre  au 
roi  de  Macédoine.  Les  deux  armées  navales  se  rencontrent 
près  de  Ladé,  île  située  dans  le  voisinage  de  Milet.  On  en 
vient  aux  mains.  Atlale  est  obligé  de  fuir  devant  Philippe, 
qui  le  poursuit,  et  l'enferme  dans  Pergame,  où  il  l'assiège. 
Atlale  rend  tons  ses  efforts  inutiles.  Us  tournent  en  rage 
et  en  fureur.  (  Voyex  Macédoine).  Mais  le  roi  de  Pergame 

(1)  Quelque»  écrivains,  dont  le  témoignage  est  fort  respectable, 
rrfuienl  a  Philétère  le  litre  de  roi.  Les  fails  sont  décisifs  contre  ce 
refus.  Golltiui  et  Scaliger  assurent  avoir  vu  one  piere  de  monnaie 

de  ce  prince  ,  où  le  mot  de  roi ,  en  langue  grecque  .  se  lit  tré*- 
distinctemenl.  On  voyait ,  dans  le  cabinet  de  M  Pellerio,  une 
monnaie  sur  laquelle  là  tels  de  Philétère  était  ornée  d'un  diadème. 
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se  venge  bientôt  du  mal  que  Philippe  lui  avait  fait.  Car 
ayant  réuni  sa  flotte  a  celle  des  Rhodiens  (201),  il  livre 
liât  aille  au  prince  macédonien,  et  lui  lue  plus  de  inonde, 
en  un  lenl  jour ,  que  Philippe  n'en  avait  jamais  perdu. 

Cependant ,  Rome  envoie  des  ambassadeurs  aux  Athé 
niens  ,  pour  les  engager  a  se  liguer  avec  les  autres  confédé- 
rés. Anale  se  fend  a  Athènes  dans  le  même  dessein.  11  y  est 
reçu  avec  de  grand*  honneurs,  qu  il  accepte  avec  la  plus  rare 
modestie.  Les  Athéniens,  dans  une  assemblée  solennelle, 
souscrivent  la  confédération.  Philippe  ne  tarde  pas  à  s'en 
venger.  (Voyez  ibid.)  Les  ambassadeurs  romains,  témoins 
des  tristes  effets  de  sa  vengeance,  lui  demandent  une  confé- 
rence «roi  n'a  aucun  succès,  (aoo)  Le  roi  de  Macédoine 
poursuit  ses  victoires  et  ses  cruautés.  (199)  (Voyez  ibid.) 
Celui  de  l'ergame  joint  sa  flotte  a  celle  des  Romains ,  au 
commencement  do  printems  ;  cl  de  concert  avec  Lucius 
Apustius,  il  s'empare  de  l'île  d'Andros,  abandonnée  de  la 
plupart  de  ses  habitants.  Allale  s'en  étant  mis  en  possession, 
y  rappelle  ,  par  sa  libéralité  et  ses  promesses ,  presque  tous 
ceux  qui  avaient  déserté.  La  flotte  confédérée  prend  ensuite 
la  roule  d'Orée.  Pendant  qu'on  faisait  les  préparai  ifs  du 
siège,  Allale  s'empare  d'AEgélée;  Orée  n'offre  pas  plus  de 
résistance.  Les  armées  se  séparent  après  cette  victoire.  Le 
roi  de  Pergame  revient  a  Athènes  dans  le  mois  de  septembre, 
y  assiste  a  la  célébration  des  mystères  de  Cérès,  et  repasse 
dans  ses  étals  ,  où  des  affaires  importantes  le  rappelaient 

Antiochus  'le  Grand,  a  la  sollicitation  de  Philippe,  sans 
doute,  songeait  sérieusement  a  faire  revivre  les  droits  de  ses 
ancêtres  sur  le  royaume  de  Perganse.  Allale,  dans  un  danger 
si  pressant,  envoie  des  ambassadeurs  a  Rome.  Les  Romains, 
en  interposant  leurs  bons  offices,  viennent  a  bout  de  rétablir 
la  bonne  intelligence  entre  les  deux  princes. 

198.  La  flotte  romaine  se  joint  a  celle  du  roi  de  Pergame 
à  Andros;  elles  appareillent  pour  111e  d'Eubée,  et  entre- 
prennent le  siège  d  Erilhrée ,  qui  ne  fait  pas  longue  résis- 
tance. Celui  de  Carystos  ne  coûte  gueres  davantage  aux  con- 
fédérés ,  qui ,  après  ces  victoires ,  vont  mouiller  au  port  de 
Cenchrcc.  De  là,  ils  envoient  des  ambassadeurs  au  conseil 
assemblé  de  toute  la  nation  des  Achéens.  Les  membres  de  ce 
cuiiseil  se  déterminent  a  entrer  dans  la  ligue.  De  retour  de 
ces  expéditions,  Allale  fait  présenter  au  sénat  romain  une 
couronne  d'or ,  du  poids  de  deux  cents  quarante-six  livres , 
eo  reconnaissance  des  bons  offices  que  la  république  lui  avait 
rendus  auprès  d'Antiochus.  Philippe,  dont  la  constance 
est  ébranlée  par  la  vue  de  tant  d  ennemis ,  demande  une 
entrevue  au  consul  Flaminius.  On  y  parle  de  paix.  Les  con- 
ditions exorbitantes  qu'y  mettent  les  alliés  ,  empêche  la 
conclusion  du  traité.  Attale  prend  la  route  de  Sicyone,  re- 
lire de  ses  propres  deniers  un  champ  consacré  à  Apollon  , 
que  des  besoins  pressants  avaient  obligé  les  habitants  d'eo- 

f ager ,  cl  par  11  mérite  la  reconnaissance  des  Sicyoniens  qui 
ui  érigent  une  statue  auprès  de  relie  d'Apollon.  Le  roi 
ajoute  à  sa  libéralité  un  nouveau  présent  de  dix  talents  et  de 
dix  mille  mesures  de  bled.  (197)  Au  printems  de  l'année  sui- 
vante, Flaminius  cl  ce  prince  se  rendent  à  Thèbei ,  où  le 
second  entreprend  de  détacher  les  Béotiens  du  parti  de  Phi- 
lippe. Au  milieu  de  ta  harangue ,  où  il  mettait  plus  de  zèle 
et  de  véhémence  que  son  Age  ne  comportait ,  il  est  frappé 
d'apoplexie.  On  le  transporte  à  son  logis  ;  et  lorsque  sa 
santé  fut  un  peu  rétablie ,  on  l'embarqua  pour  Pergame.  11 
y  arrive  après  une  longue  et  pénible  navigation  ;  il  vit  encore 
quelques  semaines,  et  meurt  îgé  d'environ  soixante  -  douze 
ans,  dont  il  avait  régné  quarante-quatre  avec  une  grande 
justice,  et  en  remplissant  parfaitement  lous  les  devoirs  d'un 
bon  père,  d'un  ami  généreux,  d'un  mari  tendre,  et  de  père 
affectionné  a  ses  enfants.  11  en  laissa  quatre ,  Eumène , 
Allale,  Philetère  et  Athénée.  Son  épouse,  nommée  Apol- 
lonias  ou  Apollonis,  n'était  pas  moins  que  lui  digne  du 
trône.  Son  origine  n'avait  rien  d'illustre.  Née  à  Cyzique  dans 
un  étal  privé ,  elle  ne  dut  son  élévation  qu'a  ses  vertus ,  qui 
lui  gagnèrent  le  ceeur  de  son  mari ,  el  la  firent  tendrement 
aimer  de  tous  ses  enfants  jusqu'à  son  dernier  soupir,  qu'elle 
ne  rendit  que  plusieurs  années  après  la  mort  de  son  époux , 
en  remerciant  les  Dieux ,  non  de  l'avoir  placée  sur  un  des 
plus  florissants  trônes  de  l'Asie ,  mais  de  ce  que  les  cadets  de 
ses  enfants  faisaient  la  fonction  de  gardes  auprès  de  leur  aîné, 
et  de  ce  qu'Kumène ,  sans  armes ,  marchait  en  sûreté  au 
milieu  de  ses  frères  armés  de  picjuet  et  d'épées.  C'était-la  le 
fruit  de  l'éducation  que  leur  avait  donnée  Attale.  Ce  prince 
était  bien  capable  d'en  faire  des  sujets  utiles  a  la  patrie.  Aux 


vertus  militaires  et  politiques,  il  joignait  du  savoir  el  des 
connaissances.  H  avait  même  laissé  des  ouvragrs  littéraires, 
principalement  sur  l'histoire  naturelle.  H  honorait  1rs  gens 
de  lettres  de  sa  bienveillance  et  de  ses  libéralités.  Mais  de 
tous  les  services  qu'il  leur  rendit,  le  plus  important,  est  sans 
doute  la  fondation  de  la  fa  meus*  bibliothèque  de  Pergame 
I.a  gloire  de  l'avoir  commencée  semble  lui  appartenir  incon- 
testablement. Allale  aimait  aussi  passionnément  les  beaux- 
arts.  Pline  rapporte  que  ce  prince  bit  il  un  superbe  palais 
dans  la  ville  de  Traites.  On  convient  aussi  que  la  manière 
d'employer  l'or  dans  les  tapisseries,  esl  une  invention  qui 
lut  appartient. 

Eumewe,  l'aîné  des  quatre  fils  d'Attale,  tuecède  a  son 
père,  et  renouvelle  l'alliance  que  celui-ci  avait  faile  avec  les 
Romains,  en  consentant  néanmoins  que  les  deux  villes  grec- 
ques, Chalcis  et  Oréa,  jouissent  de  la  liberté. 


iq3. 
i  fait 


I. 'attachement  du  roi  de  Pergame ,  pou r  les  Romains , 
ui  tait  refuser  pour  femme  la  troisième  tille  d'Antiochus, 
roi  de  Syrie;  il  lui  préfère  Stratonice ,  soeur  d'Ariaralhe, 
roi  de  Cappadoce.  Les  Romains  reçoivent  Attale,  son  frère, 
avec  les  plus  grandes  démonstrations  d'honneur  el  d'affec- 
tion (  19a).  Le  proconsul,  M.  Acilius  Glabrio,  lire  le  plus 
grand  avantage  des  instructions  ,  qui  lui  sont  données  par  le 
roi  de  Pergame.  Il  détail  aux  Thermopyles  la  flotte  d'An- 
tiochus (191),  qui  esl  ensuite  rencontrée  par  celle  des 
Romains,  commandée  par  Eumène  et  C.  Livius  Salinator. 
Ces  deux  alliés  tombent  sur  le  roi  de  Syrie ,  coulent  a  fond 
dix  de  ses  vaisseaux ,  en  prennent  trente ,  et  dispersent  le 


reste.  Eumène  donne  dans  loule  cette  action  des  preuves  de 
la  bravoure  la  plus  distinguée.  Quelque  tenu  -après ,  le  roi 
de  Pergame  entre,  avec  un  corps  de  cinq  raille  hommes, 
les  terres  du  roi  de  Syrie,  ravage  tout  le  pays  aux  envi- 
1  de  Thyalire,  et  s'en  retourne,  avec  un  butin  prodi- 
gieux, a  Cannes  ,  ou  la  flotte  romaine  hyvernait. 

190.  Eumène ,  assiégé  dans  sa  capitale  par  Séleucus,  est 
dégagé  par  les  deux  Bulles  des  Romains  et  des  Achéens ,  qui, 
s 'avançant  ensemble  jusqu'à  Elée,  port  de  l'ergame ,  obli- 
gent le  roi  de  Syrie  de  lever  le  siège ,  et  de  sortir  du  pays 
après  une  grande  perte  d'hommes,  et  sans  qu'il  en  eût  coûté 
un  seul  aux  assiégés.  Eumène,  échappé  à  ce  péril,  engage 
les  Romains  à  se  refuser  a  un  accommodement  demande  par 
Antiochus.  Celui-ci,  déchu  de  l'espérance  d'obtenir  une 
paix  honorable  ,  risque  une  bataille  au  pied  du  Mont- 
Sipylus,  a  peu  de  distance  de  Magnésie;  il  a  le  malheur 
d'être  défait  principalement  par  Eumène  ,  qui  trouve  le 
moyen  de  faire  retourner  les  elcpbans  des  ennemis  contre 
leurs  propres  maîtres  ;  le  desordre  gagne  tous  les  rangs  des 
Syriens,  et  bientôt  est  suivi  d'une  déroule  générale.  Antiochus 
accepte  enfin  la  paix,  sous  la  promesse  d'évacuer  le  resie 
des  places  qu'il  possédait  en  Eitrofte,  de  céder  les  provinces 
situées  en-deçà  du  Mont-Taurus,  el  de  payer  pour  les  frais 
de  la  guerre  quinze  mille  talents  aux  Romains,  quatre  cent 
à  Eumène,  et  la  quantité  de  blé  qui  lui  était  encore  due 
suivant  les  traités  faits  autrefois  avec  Atlale.  Le  roi  de  Syrie 
même  se  hite  d'envoyer  des  ambassadeurs  a  Rome ,  pour 
obtenir  du  sénat  la  confirmation  des  conditions  proposées  par 
le  consul  Scipion  l'Africain.  (189)  Eumène  (ait  en  même  tems 
le  voyage  de  Rome,  où  il  est  reçu  avec  une  magnificence 
extraordinaire.  Les  Rhodiens,  dont  le  roi  de  Pergame  crai- 
gnait les  intrigues,  n'obtiennent  que  la  Carie  et  la  Lycic, 
dont  encore  on  détacha  Telmissus,  et  quelques  autres  places 
de  Lycie,  en  faveur  d'Eumène,  à  qui  on  adjugea  lous  les 
pays  en-deçà  du  Mont-Taurus,  qui  avaient  appartenu  au  roi 
de  Syrie  ,  ainsi  que  les  provinces  situées  entre  le  mont  et  le 
fleuve  Méandre.  Les  autres  villes  de  l'Asie  qui  avaient  paye 
tribut  i  Attale,  devaient ,  par  celle  concession  des  Romains , 
le  payer  à  lui  et  à  ses  successeurs;  et  celles  qui  avaient  été 
tributaires  d'Antiochus ,  de  même  que  celles  qui  n'étaient 
entrées  dans  aucun  engagement  avec  les  Syriens  ,  de- 
vaient être  déclarées  libres.  Peu  de  tems  après  celte  pacifi- 
cation •  Eumène  épousa  Stratohice,  fille  du  roi  de 
Cappadoce.  Manlius  assiste  à  ces  noces  ,  et  part  d'Asie 
accompagné  par  honneur  dans  sa  navigation  d'Athénée, 
frère  du  roi  de  Pergame.  Mais  à  peine  let  Romains  sont-ils 
sortis  d'Asie ,  que  les  deux  rois  de  l'ergame  et  de  Syrie  se 
brouillent  de  nouveau.  Bientôt  néanmoins  la  sagesse  de  Corn. 
Scipion  les  réconcilia.  La  querelle  qui  s'éleva  vers  le  même 
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tems  (i)  enlre  Eumene  el  Prusias,  roi  de  Bilhynie,  neiV 
psisa  pas  si  facilement.  Nous  croyons  avec  Polybe  ,  auteur 
ronlemporain ,  que  ce  fut  le  fameux  Annibal ,  ennemi  mor- 
tel des  Romaim ,  qui  brouilla  les  deux  rois,  en  excitant  celui 
de  Bilhynie  a  faire  une  invasion  sur  le*  terres  de  Pergame , 
a  cause  de  son  attachement  aux  Romains.  Eumène,  quoique 
servi  par  les  plus  braves  gens  de  l'Asie  et  de  la  Grèce , 
n'eut  pas  loueurs  l'avantagé  dans  cette  guerre.  Annibal 
qui  commandait  les  troupes  de  Prusias,  suppléait  A  leur 
nombre  et  a  leur  valeur  par  sa  bravoure  et  son  industrie. 
(Voyez  Bithynie).  Délivre»  de  cette  guerre  par  la  média- 
tion des  Romains ,  les  Pergaméniens  ne  jouirent  pas  long- 
tems  de  la  paix.  Pharnace  ,  roi  de  Pont ,  s'etanl  emparé  «le 
Sinope,  Eumène  et  les  Rhodiens  prirent  la  défense  Je  cette 
ville ,  qu'ils  devaient  protéger.  On  envoya  la-dessus  des  am- 
bassadeurs a  Rome,  au  nom  des  trois  puissances,  pour 
ilenunJer  des  commissaires.  Mais  en  attendant  qu'ils  arri- 
vent, Lcocrite,  général  de  Plunuce,  pénètre  dans  la  Oalatie 
(181).  L'arrivée  des  commissaires  fait  cesser  les  hostilités  entre 
les  deux  rois;  mais  à  peine  sont  ils  partis,  que  Pharnace  se 
jette  sur  la  Cappadoce  ,  dont  il  emporte  quelques  places , 
■  andis  que  Léocriie  forme  le  siège  de  Thiusen  Paphlagonie. 
l-a  place  fait  une  longue  résistance,  et  à  la  fin  capitule. 
Pharnace  et  son  général,  au  mépris  de  leur  serment,  font 
passer  au  fil  de  répée  les  soldats  et  les  habitants  de  Si- 
.iope  (180).  Eumène  entra  dans  le  Pont  avec  une  armée  for 
niilable,  qui  remporte  vraisemblablement  quelque  victoire 
mportante,  puisque  les  hostilités  (mirent  par  un  traité  de 
$»ii  qui  se  voit  dans  Polybe,  et  où  le  roi  de  Pergame  et  Aria 
iathe  paraissent  en  vainqueurs  qui  donnent  les  lois.  {Voy.  le 
Pont.  )  Prusias  recul  en  présent  la  ville  de  1  hius ,  ce  qui 
«uppose  qu'il  l'avait  méritée  par  quelque  service  rendu  secrè- 
tement au  roi  de  Pergame. 

1  ;5.  Eumene  n'ayant  plus  de  guerre  a  craindre  de  la  pari 
le  ses  voisins ,  entre  en  alliance  avec  Aniiochus ,  fils  d'An- 
norhus  le  Grand  ,  a  qui  Héliodore  avait  enlevé  la  couronne 
le  Syrie,  après  le  meurtre  de  soo  frère  Séleucus.  Le  roi  de 
(Vrgame,  secondé  de  son  frère  Atlale,  chasse  l'usurpateur, 
•t  place  Antiochus  sur  le  trône  de  ses  ancêtres. 

17a.  Eumène  se  rend  exprès  a  Rome  pour  instruire  la 
république  des  entreprises  de  Persée,  Les  Rhodiens  qui 
ivaienl  quelque  sujet  de  se  plaindre  d'Eumène,  ne  sont 
[•oint  écoules.  Eumène  est  comblé  d'honneurs  par  le  sénat , 
•I  renvoyé  chargé  de  présents.  A  son  retour,  le  roi  veut  fairr 
un  voyage  a  Delphes  pour  y  oITrir  un  sacrifice.  Deux  assas- 
sins ,  apposlés  par  Persée ,  roulent  d'une  hanteur,  contre 
Kumène ,  deux  pierres  d'une  énorme  grosseur ,  dont  l'une 
lui  tombe  sur  la  tête ,  tt  l'a  itre  le  blesse  considérablement 
a  l'épaule,  puis  l'accablent  encore  d'une  gfêle  de  pierres 
plus  petites.  Le*  officiers  d'Eumène  (trouvent  leur  prince 
«ans  connaissance,  sans  mouvement,  et  presque  sans  vie. 
\tlaie,  son  frère ,  ajoutant  foi  a  la  nouvelle  de  sa  mort , 
monte  sur  son  Irône,  cl  épousa  celle  qu'on  croyait  sa  veuve, 
tlest  bientôt  détrompé;  Eumène  ne  lui  témoigne  d'autre 
ressentiment  de  sa  crédulité  qu'en  lui  disant  a  l'oreille  ,  el 
en  l'embrassant  tendrement  •.  «  Mon  frère,  une  autre  fois  , 

attendez  k  épouser  ma  femme  que  je  sois  mort  ».  La  nou 
velle  du  rétablissement  de  sa  santé  causa  une  joie  générale  a 
Home.  Le  roi  de  Pergame,  par  reconnaissance ,  se  ligue  avec 
les  Koinains  contre  Pence» 

17  t.  L'année  suivant»,  Eumène  se  rend  à  Chalcis  dans  l'île 
.l'Eubée,  avec  ses  frères  Atlale  el  Alhénée ,  pour  se  joindre 
aux  troupes  romaines.  De  Chalcis  il  se  rend  en  Thes- 
salie ,  où  il  joint  le  consul  Licinius  avec  quatre  mille  fantas- 
sins et  mille  chevaux.  Athénée  reste  a  Chalcis  avec,  deux 
mille  hommes  d'infanterie  pour  soutenir  Marius  Lucrétius, 
qui  commandait  un  corps  de  dix  mille  hommes ,  pendant 
que  Philetère ,  autre  frère  du  roi ,  veillait  a  la  défense  de 
ses  élats  de  Pergame.  Lucrétius  et  Alhénée  s'emparent  de  la 
ville  d'Haliarle  el  de  la  plus  grande  partie  de  la  Béolie  ;  mais 
Eumène  ,  Atlale  et  Licinius ,  dans  la  Thessalie ,  sont  mis  en 
fuite,  et  Carsignatus,  général  des  Gaulois,  perd  la  vie  dans 
le  combat. 

170.  Pendant  que  les  troupes  élaienl  en  quartier  d'hiver, 


Atlale  Piieagp  les  Achèens  a  restituer  à  son  frère  toutes  Us 
marques  de  distinction  qu'ils  lui  avaient  données  dis  sept 
ans  auparavant,  et  a  se  déclarer  avec  lui  et  les  Romanis 
contre  Persée.  Après  cela,  et  au  commencement  du  prin- 
lerns,  Eumène  pari  d'Elée  avec  un  escadre  de  vingt  vais- 
seaux ,  et  ayant  joint  l'amiral  romain  Marcius  Figulus ,  il  va 
investir  par  mer  el  par  terre  la  ville  de  Cassandrée  ;  mai*  il 
ne  peut  la  réduire;  il  échoue  pareillement  devant  Coron 
et  Démétriade,  et  perd  beaucoup  de  monde  en  cette 
occasion. 

169.  Eumène  te  refroidit  a  l'égard  de*  Romains,  ses  an- 
ciens amis  ;  il  a  une  entrevue  avec  les  ambassadeurs  de  Per- 
sée. Le*  deux  rois  étant  trop  ennemis  pour  se  fier  l'un  a 
l'autre ,  la  négociation  n'a  aucun  succès;  mais  les  Romains 
«n  prennent  de  l'ombrage  contre  Eumène.  Cependant  Mule 
continue  de  le*  bien  servir  contre  Persée ,  dont  il  triornplie 
Après  celte  défaite  (  î&tJ),  le  roi  de  Pergame  envoie  son 
frère  complimenter  le  sénat,  cl  lui  demander  du  secours 
contre  1rs  Gaulois.  Les  sénateurs,  mécontens  d'Eumène, 
conseillent  a  Atlale  de  demander  plutôt  la  couronne  de 
Pergame  pour  lui-même.  (On  ne  savait  point  encore  à  Rome 
qu'Euméne  avait  un  fils).  Atlale  est  tenté  de  suivre  ce 
conseil.  L'honneur ,  la  probité  et  les  représentations  de 
Statius, médecin  d'Eumène,  élèvent  l'âme  J  Atlale  au-dessus 
de  celle  tentation.  Les  Romain*  envoient  vers  les  Gaulois 
des  ambassadeurs  plus  disposés  à  fomenter  la  division ,  qu'a 
la  paix.  Le  roi  de  Pergame  va  lui-même  à  Rome  (167)  pour 
y  justifier  sa  conduite  équivoque  sur  l'objet  de  la  guerre 
contre  Persée,  et  les  intelligences  secrètes  qu'on  le  soup- 
çonnait d'entretenir  avec  le  roi  de  Syrie.  Avant  son  arrivée , 
il  reçoit  avis  du  sénat  de  ne  pas  continuer  ta  roule.  Eumène 
qui  sent  plus  que  jamais  la  nécessité  de  se  soutenir  par  lui- 
même,  lève  une  nombreuse  armée,  el  après  avoir  chassé 
les  Gaulois  de  ses  états,  il  envahit  la  Galatie,  la  Bilhynie, 
et  se  rend  maître  de  plusieurs  places  forte*.  Prusias  II  porte 
ses  plaintes  contre  lui  à  Rome.  Des  ambassadeurs  de  la 
république,  envoyés  exprès  en  Asie,  écoulent  d'autres  accu- 
sations contre  Eumène.  Ce  prince  tombe  malade  pendant 
l'hiver  de  cette  année  (  160),  et  se  repose  sur  son  frère 
Altale  du  soin  des  préparatifs  de  la  campagne  prochaine 
Licinius  allume  de  plus  en  plus  le  feu  de  la  division  enlre 
les  Gaulois,  les  Pergaméniens  et  les  Bilhyniens.  Atlale  fait 
de  nouvelles  tenialives,  mais  inutiles,  pour  faire  renlrei 
son  frère  en  grâce  auprès  du  sénat.  Eumene  se  soutient  par 
son  propre  courage  et  ton  habileté  contre  les  efforts  îles 
Gauloi*  et  de  Prusias,  protégés  par  les  Romains. 

1S9.  Le  roi  de  Pergame  aide  de  toute*  te*  force*  Aria- 
ralhe,  surnommé  Philopaior,  et  ne  peut  empêcher  que 
Démétriut ,  roi  de  Syrie ,  oe  place  Holopherne  tur  le  Irônc 
de  Cappadoce. 

157.  Eumene  meurt  après  un  règne  de  quarante  ans  ,'que 
StraUun ,  par  erreur,  fait  durer  quarante  -  neuf.  Son  fils 
Altale  n'étant  point  en  âge  de  lui  succéder,  Eumène  avait 
fait  un  testament  par  lequel  il  nommait  Atlale  Philadelphie 
pour  son  tuteur,  et  lui  laissait  même  la  couronne.  Polybe 
lait  un  grand  éloge  d'Eumène.  C'est  â  ce  prince  qu'on  fut 
redevable  de  l'augmentation  de  la  fameuse  bibliothèque  de 
Pergame ,  qui  consistait ,  dit-on ,  en  deux  cent  mille  volumes 
tous  choisis  ,  dont  M.  Antoine  fil  présent ,  dans  la  suite  ,  a 
Cléopâire  ,  et  qui  furent  transportés  â  Alexandrie. 

157.  Attalb  II,  surnommé  Philadelpbe,  â  cause  de 
son  amour  fraternel ,  monta  sur  le  trône  de  Pergame  après 
la  mort  d'Eumène  son  frère,  parce  que  le  fils  de  celui-ci 
nommé  aussi  Anale,  n'était  pas  en  âge  pour  tenir  les  rênes 
du  gouvernement.  Ayant  entrepris  de  remettre  sur  le  trône 
de  Cappadoce  Ariaralhe  V ,  dépossédé  par  Holopherne ,  il 
fut  renversé  par  Prusias,  roi  de  Bithynie ,  qui  remporta 
sur  lui  une  victoire  complète.  Le  sénat  de  Rome ,  auquel 
il  eut  recours ,  ayant  envoyé  des  commissaires  pour  rétablir 
la  paix  entre  ces  deux  princes,  Prusias,  énorgueilli  de  ses 
succès  ,  ne  voulut  entendre  â  aucun  accommodement.  Il 
investit  Pergame ,  où  les  commissaires  s'étaient  renfermés, 
et  en  forme  le  siège,  qu'il  fut  ensuite  obligé  d'abandonner. 


(t)  Le  savant  abbé  Sévio,  dans  se*  Rechercha  »ur  la  roi*  de 
Pergame,  est  porté  »  croire  ej««  la  rupture  entre  Eumene  et  Pru- 
exista  au  plu»  lard  la  première  aaait  de  la  x+af.  olrrapi»!*., 


r«n  184  ou  l'an  i83  avant  Jétiu-Chrirt.  Mémoires.  Acad.  des  loier-, 
t.  Xll .  p.  260.  (  AWr  ici  Sdittma.  ) 
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Il  ne  réussit  pas  mieux  depuis  au  siège  d'Elée,  que  Sofan- 
<]er,  général  d'Attale,  l'obligea  de  lever.  De  nouveaux  dé- 
putes de  Rome  ayant  rétabli  Ta  paix  entre  les  deux  princes , 
Altale,  (ils  d'Eumène  et  neveu  d'Attale  II,  se  rendit  a 
Rorue  pour  s'y  faire  connaître,  et  remercier  le  sénat  de  la 
protection  qu  il  accordait  au  royaume  de  Pergame,  dont  il 
t-iait  héritier.  Entre  le*  divers  exploits  par  lesquels  Atlale , 
«on  oncle,  se  distingua  (i4&)  »  on  compte  les  secours  qu'il 
fournit  en  personne  au  consul  Memmius  pour  la  prise  de 
Corinthe,  regardée  comme  le  plus  ferme  appui  de  la  liberté 
de  la  Grèce.  Après  avoir  signalé  sa  valeur  dans  un  grand 
nombre  d'occasions ,  ce  prince  se  livra  au  repos  et  aux  plai- 
sir*. l'Iiilfip.rmen ,  son  ministre,  se  rendit  maître  de  son 
«iprit  au  point  qu'a  Rome  on  demandait  a  ceux  qui  ve- 
naient d'Asie,  si  le  roi  de  Pergame  avait  encore  quelque 
crédit  auprès  de  Philopmmen.  Dans  son  loisir  il  ne  laissa 
pas  néanmoins  de  fonder  plusieurs  villes,  dont  les  princi- 
pales furent  Allaite  et  Philadelphie.  Ses  talens  et  ses  libé- 
ralités lui  méritèrent  l'amour  de  ses  sujets ,  ainsi  que  l'estime 
et  le  respect  des  étrangers.  Le  bon  ordre  qu'il  avait  établi 
dans  ses  finances  l'avait  rendu  si  riche,  qu'il  passait  en  pro- 
verbe que  les  choses  de  grand  prix  ne  pouvaient  s'acheter 
qu'avec  la  fortune  d'Al laie,  Allallcis  conditionibui.  On  dit 
en  effet  qu'a  la  vente  du  butin  de  Corinthe,  ce  prince  acheta 
jusqu'à  75,000  livre*  un  tableau  de  Bacchus,  peint  par 
Aristide,  et  offrit  3oo,ooo  livres  d'un  autre  du  même 
auteur. 

137.  Ce  prince  vécut  trop  au  gré  d'Attale,  son  neveu ,  qui 
s'ennuyant  de  sa  longue  vie ,  la  termina  par  le  poison  qu'il 
lui  Ct  avaler  a  l'ige  de  qualre-vingt-deux  ans  (i if). 

Attalk  111,  surnommé  Philométob  ,  a  cause  de  son 
attachement  nour  sa  mère  Stkatomick  ,  étant  monté  sur 
le  trône  par  (empoisonnement  d'Attale,  son  oncle,  rendit 
sou  règne  mémorable  par  le  meurtre  de  ses  paréos  ct  de  ses 
amis.  Kassassié  de  massacres ,  il  se  dérobe  à  la  vue  de  ses 
sujets,  prit  un  habit  usé,  laissa  croître  sa  barbe,  et  fit  tout 
ce  que  faisaient  alors  les  plus  grands  criminels,  comme  s'il 
l' ilt  voulu  expier  ses  forfaits.  Abandonnant  de  plus  le  soin 
Jes  affaires,  il  se  retira  dans  son  jardin,  où,  la  bêche  a  la 
main  ,  il  sème  ct  cultive  les  herbes  venimeuses,  empoisonne 
1rs  bonnes  du  suc  des  venimeuses ,  et  les  envoyait  quelquefois 
en  présent  a  ses  amis.  Dégoûté  du  jardinage  ,  il  s'adonna-  k 
la  métallurgie ,  et  entreprit  de  fondre  un  monument  de 
cuivre  pour  consacrer  la  mémoire  de  sa  mère.  Mais  tandis 
qu'il  y  travaillait  dans  un  jour  d'été,  il  fut  frappé  d'un  coup 
Je  soleil  qui  lui  causa  une  fièvre  violente,  dont  il  mourut 
au  bout  de  sept  jours,  après  cinq  ans  de  règne  (t3a).  Varron. 
et  Col u nielle  le  mettent  au  nombre  des  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  l'agriculture,  et  ajoutent  qu'il  entendait  fort  bien  la 
médecine  et  la  botanique  ,  témoins  l'emplitre  et  le  contre- 
poison dont  Celse  et  Gallien  lui  attribuent  l'invention.  En 
mourant ,  il  laissa  par  testament  le  peuple  romain  héritier 
île  ses  biens  :  tvnorum  meorum  popu/ut  romains  hères  esta  : 
ce  qui  ne  signifiait  que  les  biens  mobiliers,  mais  non  le 
tronc ,  dont  il  ne  pouvait  frustrer  les  héritiers  de  droit.  Ce 
testament  fut  porte  a  Rome  par  Eudème  de  Pergame. 

• 

AniSTONlc,  successeur  d'Attale  ,  était  véritablement  liU 
d'Eumènc,  mais  par  une  musicienne  d'Ephèse;  ce  qui,  selon 
la  coutume  de  l'Orient ,  ne  le  rendait  pas  inhabile  à  la  cou 
ronne  au  défaut  d'enfàns  légitimes  (quoiqu'en  disent  Catrou 
et  Rouillé  dans  leur  histoire  romaine  ).  (i3a).  En  sa  qualité 
de  prince  du  sang  royal ,  il  travailla  a  s'emparer  des  élals 
de  son  père.  La  plupart  des  villes  du  royaume,  telles  que 
Mynde,  Samoset  Colophon,  accoutumées  à  être  gouvernées 
par  des  rois,  entrèrent  facilement  dans  son  parli;  quelques 
autres,  par  la  crainte  des  Romains,  refusèrent  d'abord  Je  le 
reconnaître  ;  mais  il  les  y  contraignit  par  la  force. 

Les  Romains  envoient  contre  lui  le  consul  P.  Lecinius 
Crassus  Muciamus  ,  auquel  quatre  rois  voisins ,  ceux  de 
Pont,  de  Cappadoce,  de  Bit  h)  nie  et  de  Paphlagonie,  four- 
nirent des  troupes  auxiliaires  (i3i).  Malgré  de  si  puissans 
secours,  le  consul  s'etant  laissé  engager  mal  a  propos  dans! 
un  combat ,  son  armée  mise  en  déroute ,  et  lui  fait  prison- 
nier ,  Crassus  voulut  éviter  la  honte  d'eire  livré  au  vainqueur , 
en  se  donnant  la  mort  ;  mais  on  lui  arracha  ses  armes,  et  on 
ne  lui  laissa  qu'une  houssine  a  la  main  pour  son  cheval  ;  il 
en  frappe  unsoldaldeThrace,  qui  se  trouvait  auprès  de  lui, 
avec  tant  de  violence  ,  qu'il  lui  crève  un  œil  ;  le  Thracc 
devenu  furieux ,  passe  son  épée  au  travers  du  corps  du  consul , 
et  le  tue  sur-le-champ.  Sa  tète  est  poriée  a  Arislonic ,  qui 
fait  enterrer  honorablement  son  corps  a  Srnyrne  ou  My- 
rine  (i3o).  Perpenna,  successeur  de  Crassus,  vengea  bientôt 
sa  moi  t.  Étant  accouru  en  Asie,  il  livra  bataille  a  Arislonic, 
défit  entièrement  son  armée,  l'assiégea  peu  après  lui-même 
dans  Stratonice  de  Carie ,  et  enfin  le  fit  prisonnier.  Le  phi- 
losophe Blosius ,  qui  avait  assisté  Arislonic  de  ses  conseils , 
n'en  eut  point  d'autre  à  lui  donner  dans  cette  conjoncture  , 
que  celui  de  l'imiter,  en  préférant  une  mort  volontaire  a 
une  honteuse  captivité.  Mais  Arislonic  refuse  de  suivre  les 
leçons  de  cette  lâche  philosophie  ,  qui  ne  sait  se  meitre  au- 
dessus  des  adversités  de  la  fortune  que  par  le  suicide.  On  le 
conduisit  au  consul ,  qui  le  fit  charger  de  fers  ;  et  eosuile  on 
le  mena  a  Home;  où ,  le  3  des  ides  de  novembre,  il  servit 
d'ornement  au  triomphe,  non  de  Perpenna  (119),  qui  ve- 
nait de  mourir  ,  mais  de  Manius  Aquilius  ,  qu'on  avait 
nommé  consul  en  Asie  pour  le  remplacer.  Après  ce  triomphe, 
et  non  auparavant,  comme  l'avancent  Catrcu  et  Rouillé, 
Arislonic  fut  reconduit  dans  la  prison  ,  où  on  l'étrangla  par 
ordre  du  sénat ,  comme  coupable  du  meurtre  du  proconsul 
Crassus. 

Dès  qu' Aquilius  eût  subjugué  tout  le  royaume  ,  il  en 
changea  la  forme ,  conjointement  avec  neuf  commissaires 
île  la  république,  et  partagea  cette  nouvelle  province  ro- 
maine en  diflérens  cantons.  Le  sénat  donna  même  la  Ly- 
caonie  et  la  Cil  scie  au  Cls  d'Ariarathe  de  Cappadoce  ,  qui 
avait  été  tué  dans  le  cours  de  celle  guerre,  ct  conféra  ou 
vendit  pour  une  somme  considérable  payée  comptant  a 
Mithridate  VII ,  roi  de  Pont ,  la  grande  Phrygie  ,  qu'on  lui 
«Ma  dans  la  suite. 

Tous  les  écrivains  qui  parlent  de  la  dépravation  générale 
des  Romains,  la  font  commencer  a  ce  moment ,  ou  Rome  1 
donna  la  loi  a  l'Asie;  mais  celle-ci  se  vengea  de  ses  vain- 
queurs, en  leur  communiquant  son  luxe  et  tous  ses  raffine  - 
mens  en  fait  de  débauche. 
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DES  ROIS  DE  LYDIE. 


La  Ltoik  avait  beaucoup  plus  d'étendue,  surtout  sons 
tes  dernier*  rois,  que  ne  lui  en  donnent  Pline,  Ptolémée 
et  quelques  autres  anciens  géographe*.  Bornée  au  nord  par 
la  grande  Mvsie ,  au  midi  par  la  Carie ,  a  l'orient  par  la 
grande  Phrygie,  et  a  l'occident  par  l'Ionie,  elle  était  située 
entre  le  fy.  et  le  39e.  degré  de  latitude  septentrionale. 

lellent  aujourd 
au  pied  du  mont 


:apitalc  cuit  Sardes  (  que  les  Turcs  appellent  aujourd'hui 
r),  sur  les  bords  du  Pactole, 


yer) 


M 

Tinnlus. 

Quoiqu'en  dise  l'historien  Josephe,  il  est  fort  incertain 
que  ce  soit  Lud.  l'un  des  endos  de  Sem,  qui  ait  jeté  les 
premiers  fondemens  du  royaume  de  Lydie.  Il  n'est  pas  vrai- 
semblable que  des  hommes  peu  nombreux  aient  préféré  de 
vastes  déserts  a  des  campagnes  riches  et  fertile*.  Il  est  bien 
plus  probable  que  les  descendans  de  Lud  ne  sortirent  de  la 
Mésopotamie  que  plusieurs  années  après  le  déluge.  On  ne 
peut  fiier  le  teins  précis  de  cette  émigration;  peut-être 
mirèrent-ils  en  Lydie  sous  la  conduite  de  Méon.  C'est  en 
effet  le  plus  ancien  des  rois  de  ce  pays  dont  le  nom  soit  venu 
.t  notre  connaissance,  suivant  le  témoignage  des  meilleurs 
historiens ,  a  l'exception  de  Denvs  d'Haltcarnasse  ,  mais  qui 
en  cet  endroit  se  contredit  visiblement. 

Le  gouvernement  des  rois  de  Lydie  semble  avoir  été  des- 
potique et  leur  couronne  héréditaire.  L'histoire  fait  mention 
Je  trois  rares  de  ces  rois  :  les  premiers  ,  descendans  d'Atys  ; 
1rs  seconds,  d'Hercule,  et  les  troisièmes,  de  Mermnas.  Ces 
derniers  eussent  pu,  aussi  bien  que  les  seconds,  être  appelés 
Héraclides  ,  puisque  Mermnas ,  leur  chef,  descendait  d' A  ge- 
laiis ,  fils  d'Hercule  et  d'Omphale. 

Quand  on  considère  la  splendeur  qu'a  eue  cette  monar- 
chie et  sa  situation  commode,  on  ne  saurait  douter  que  son 
commerce  n'ait  été  extrêmement  florissant. 

De  l'aveu  de  tout  les  anciens ,  les  Lydiens  se  nommaient 
d'abord  Mœoniens,  et  ils  dùrenl  leur  nom  de  Lydiens  a 
Lydus ,  fils  d'Atys. 

BRANCHE  DES  ATYADES. 

Mœos  est  le  premier  roi  connu  de  Lydie.  11  régnait  en 
même  teins  aur  la  Phrygie.  Quelques-uns  lui  donnent  Jupiter 
pour  père  ;  ce  qui  prouve  qu'il  était  le  plus  ancien  roi  dont 
on  eut  connaissance  ;  car  dans  le  style  des  anciens  écrivains , 
le  commencement  des-  lems  historiques  de  chaque  nation  est 
décrit  comme  le  commencement  du  genre  humain.  De  la 
vient  que  chez  les  peuples  moins  antiques,  le  règne  des 
dieux  finit  plus  tard  que  chez  les  autres.  Il  y  a  des  historiens 
qui  font  ce  prince  fils  de  la  Terre;  ce  qui,  dans  leur  lan- 
gage, veut  dire  qu'il  était  d'une  extraction  basse.  On  ne  sait 
pas  comment  il  fut  placé  sur  le  trône.  Il  est  probable  qu'il 
l'occupait  l'an  ■  S79  avant  Jèsos-Christ ,  et  que  ce  fut  par  la 
direction  de  quelqu'oracle,  comme  il  était  assez  ordinaire 
dans  ces  tems-li.  C'est  Mccon  qui  établit  dans  la  Lydie  le 
culte  de  Cybèle  sur  lemodèle  des  fêles  d'Isis.  11  eut  pour 
femme  Dyudyme ,  qui  fut  mère  de  Cybèle. 

Maîirs  ou  Masdés  est,  après  Moeon,  le  plus  ancien 
roi  de  Lydie  ou  de  Phrygie  que  nous  connaissions  aujour- 
d  hui.  Manesium  ,  ville  de  Phrygie,  était  vraisemblablement 
l'ouvrage  de  ce  prince.  Il  porta  ses  armes  chez  différentes 
nations  avec  des  succès  qui  lui  ont  mérité  une  place  parmi 
les  plus  fameux  conquérons.  Les  Phrygiens  même  de  son 
lems,  pour  exprimer  une  action  mémorable,  employaient 
d'ordinaire  le  terme  de  ftmn*».  L'autorité  d'Alexandre  Poli- 
histor,  en  fait  de  généalogie ,  doit,  sans  contredit,  céder  a 
celle  de  Phérécide,  qui  ne  reconnaît  qu'un  seul  et  même 
prince  dans  Mânes  ou  Masdès.  Ce  roi  de  Lydie  épousa 


CalUrhoe,  fille  de  l'Océan,  dont  il  eut  Cotys,  qui  fut  son 
successeur  sur  le  trône. 

Cotys  n'est  pas  même  nommé  dans  le  premier  livre  de 
l'histoire  d'Hérodote,  qui  passe  tout  de  suite  de  Manès  à 
Atys  ;  mais  ce  silence  est  certainement  une  omission  dans 
ce  célèbre  historien.  Lotys  eut  pour  femme  Allié,  fille  de 
Tullus ,  dont  il  eut  deux  fils,  Atys  et  Asiès.  Celui-ci, 
selon  les  apparences,  eut  en  partage  les  provinces  voi- 
sines du  montTmole,  auprès  duquel  il  bâtit  une  ville, 
que  les  anciens  nomment  Asia.  La  mémoire  de  ce  prince 
lut  en  grande  vénération  dans  toute  la  Lydie,  jusque-la  que 
les  Lydiens  lui  bâtirent  une  chapelle.  11  est  difficile  de  ne 
pas  croire  que  c'est  lui  qui  a  régné  dans  toute  la  Lydie  avec 
tant  de  gloire ,  que  la  province  a  porté  son  nom  pendant 
une  longue  suite  d années.  Il  n'est  pas  reoins  vraisemblable 
que  les  Esioneens  du  poêle  Callinus  étaient  des  Mœoniens. 
Quelques  auteurs  même  prétendent  que  l'Asie  entière  était 
redevable  de  son  nom  au  second  dis  de  Cotys. 

Ans,  fils  aîné  de  Cotys,  lui  succéda  sur  le  trône  de 
Lydie.  Ses  amours  avec  Cybèle  donnèrent  occasion  aux  cé- 
rémonies du  culte  des  dieux  ou  de  la  déesse  de  Phrygie ,  â 
laquelle  00  donnait  aussi  les  noms  de  Cybèle,  d'Adgdis- 
tis,  etc.  Apres  la  mort  de  son  frère  Asiès  ,  Atys  reunit  ses 
états  aux  siens,  eusorte  que,  comme  le  dit  Hérodote,  Atys 
régna  sur  toute  la  Lydie.  H  eut  pour  femme  Callilhea ,  dont 
il  eut  deux  fils ,  Lydus  et  Tyrrhene ,  ou  Thorebe.  Héro- 
dote ,  né  dans  le  voisinage  de  la  Lydie  ,  rapporte  que  sous  le 
règne  d'Atys  ,  ce  royaume  souffrit  pendant  dix-huit  ans  une 
grande  disette  ;  que ,  pour  se  distraire  du  sentiment  de  leurs 
maux ,  les  Lydiens  inventèrent  toute  sorte  de  jeux  et  dr 
diverlisseroens ,  auxquels  ils  employaient  la  journée  toute 
entière;  mais  que  la  misère  allant  maigre  cela  toujours  en 
augmentant,  le  roi  partagea  toute  la  nation  en  deux  corps, 
et  ordonna  qu'on  déterminât  par  le  sort  lequel  des  deux  sor- 
tirait de  Lydie  pour  chercher  de  nouvelles  demeures,  puisque 
leur  terre  natale  ne  fournissait  pas  de  quoi  les  foire  subsister 
tous.  Le  roi  donna  son  OU  Tyrrliene  pour  conducteur  1  ceux 
qui  quitteraient  leur  pays.  Tyrrheoe  se  rendit  avec  ses  com- 
pagnons â  Smyme ,  où  il  équipa  une  petite  (lotte,  qui  se 
rendit  après  bien  des  aventures  dans  celte  partie  de  l'Italie, 
qu'on  appelait  l'Ombrie,  présentement  la  Toscane.  Là,  ces 
Lydiens  changèrent  de  nom ,  et  se  nommèrent  Tyrrhéniens. 
Du  tems  de  Tacite ,  ce  récit  d'Hérodote  était  universellement 
reçu  dans  toute  la  Lydie,  et  il  l'a  été  par  le  plus  grand 
nombre  des  historiens.  Denys  d'Halicarnasse  le  re|ette  abso- 
lument ,  et  y  oppose  plusieurs  raisons ,  dont  la  principale 
est  le  silence  de  Xanthus ,  qui  ne  parle  ni  de  Trrrnrne  ni  de 
sa  colonie.  Atys,  sur  la  fin  de  son  règne ,  bâtit  la  ville  d'At- 
talyda,  â  laquelle  Lydus  mit  la  dernière  main. 

Lydus,  fils  aîné  et  successeur  d'Atys,  se  trouva,  par  la 
retraite  de  son  frère ,  en  possession  de  tout  le  royaume  de 
son  père.  Ce  fut  sous  son  règne  que  ce  royaume,  qui  depuis 
Mtaon  ,  avait  porté  le  nom  de  Moeonie ,  commença  â  s  ap- 
peler Lydie. 


Aulnes  peut  bien  avoir  été  le  successeur  immédiat  de 
Lydus  ;  mais  cela  n'est  pas  bien  certain.  Néanmoins  x>n  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  été  un  des  premiers  atyades.  Athénée 
dans  son  VIII  livre ,  en  donne  la  preuve  (i). 


(1)  llreenait 
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Hbumon,  ou  Adiumts  est ,  suivant  Athénée,  le  premier 
oui  employa  le  ministère  des  femmes  dans  des  occasions,  ou 
à  'autres  rois  se  servaient  du  ministère  des  hommes. 

Alcveto*  est  représenté  dans  l'histoire  comme  un  grand 
prince  ,  qui  n'avait  à  cœur  que  la  félicité  de  ses  sujets.  A 
l'ombre  de  la  pais  qu'il  leur  avait  procurée,  ils  amassèrent 
des  richesses  immenses  et  vivaient  heureux;  ce  qui  fut  cause 
que  la  septième  année  de  son  règne,  tout  le  peuple  s'assem- 
bla pour  offrir,  en  corps,  de»  prière»  et  des  sacrifices  aux 
dieux,  pour  sa  conservation.  Leurs  vœux  furent  exaucés. 
Alevine  mourut  extrêmement  vieux,  et  sa  mort  parut  encore 
prématurée. 

C  A,  M  bute  on  Cambusis,  dit  aussi  Camblltk,  par  faute 
de  copiste,  dans  Elien,  fils  et  successeur  d' Alcyme,  fut  un 
prince  débauché,  qui  lua  sa  propre  femme,  et  en  vengea 
ensuite  le  meurtre,  en  se  donnant  lui-même  la  mort. 

Tmolus  ne  suivit  pas  les  exemples  d'Alcyme.  Clitoplion 
le  croyait  fils  du  dieu  Mars  et  de  la  nymphe  Théogène. 
Mais  Eustalhe  lui  doone  plus  vraisemblablement  pour  mère 
Chlhonia,  descendue  des  rois  de  Lydie,  et  Sipylus  pour  père. 
Il  viola  Arriphé,  l'une  des  compagnes  de  Diane ,  aux  pieds  des 
autels  consacrés  a  cette  déesse.  La  nymphe  ne  voulut  pas  sur- 
vivreaon  affront  ausvi'sauçlant.  Mais  les  dieux  ne  laissèrent  pas 
sa  mort  impunie.  Tmolus ,  enlevé  par  un  taureau ,  tomba  sur 
des  pieux,  dont  les  pointes  le  firent  expirer  au  milieu  des 
douleurs  les  plus  cuisantes,  et  fut  inhumé  sur  la  montagne, 
qui  depuis  porte  son  nom.  H  avait  été  l'époux  d'Omphale  , 
fille  de  Jardanus,  dont  il  eut  Tantale  et  Theodymène. 

Theoclysjbhi  succéda  a  son  père  Tmolus  sur  le  trône 
de  Lydie,  et  prit  soin  de  ses  funérailles. 

M  a  rayas,  successeur  de  Theoclymène ,  qui  fit  un  vovage 
m  Italie,  on  ne  sait  a  quelle  occasion,  et  y  bâtit  la  vide 
d  Archippéoe. 

Jahdahvs  monta  sur  le  trône  de  Lydie  ,  après  Marsyas, 
et  avec  lui,  la  débauche  la  plus  effrénée,  ensorle  même 
iju'Omphale,  fille  du  roi,  ne  se  trouvait  pas  en  sûreté  dans 
le  palais  de  son  père.  On  le  soupçonnait  même  d'avoir  causé 
par  ses  maléfices  La  mort  du  roi  Camblite. 

Omphale,  veuve  de  Tmolus  et  fille  de  Jardanus,  après 
la  mort  de  son  père,  monta  sur  le  trône  de  Lydie,  par  le 
consentement  de  tous  les  grands  du  royaume.  Elle  punit  tous 
ceux  qui ,  du  tems  de  son  père ,  avaient  eu  l'audace  d'attenter 
a  sa  pudicité ,  et  étendit  sa  vengeance  sur  toute  la  nation. 

t35o.  Celte  année .  Hercule  est  conduit  a  la  cour  de  cette 
princesse,  par  ordre  de  l'oracle.  Omphale  l'achète  en  qua- 
lité d'esclave.  Les  exploits  d'Hercule  contre  le*  Cercopes, 
«pèce  de  brigands  qui  ravageaient  la  Lydie,  le  font  regarder 
comme  un  héros  dans  tout  le  royaume.  Sa  réputation  inspire 
a  la  reine  de  la  curiosité.  Elle  est  bientôt  instruite  de  la  nais- 
sauce  et  de  la  valeur  de  sou  esclave.  11  niait  à  la  princesse  qui , 
elant  veuve,  et  n'ayant  rien  qui  la  gênit ,  se  livre  sans  crainte 
1  %*  P*"'«m»-  (  «349.)  La  seconde  année  de  son  esclavage, 
Hercule  eut  délie  AgélaUs,  ou  CleolaUs,  ou  Akelis,  dSnl 
descendait  Crœsus ,  suivant  Apollodore  <  Voy.  ci-après.) 

I'ylïmè^b  succéda  1  Omphale,  soit  qo'il  fut  fils  de 
Iraolus  et  d'Omphale,  soit  qu'il  fut  sorti  d'une  autre 
branche  des  Alyades.  Ce  prince  eut  deux  fils ,  Mesthlés  et 
Antiphus,  de  la  nymphe  Gygaïa,  qui  commandaient  les 
M;eoniens  a  la  guerre  de  Troye  (1). 

BRANCHE  DES  HÉRACL1DES. 

a lcee  était  tjts  d  Hercule  et  de  Malts,  esclave  d  Om- 
phale. 11  faut  observer  ici,  a  cause  des  médailles  des  rois  de 
J-ydie,  que  tous  ceux  qui  descendaient  d'Hercule  jusqu'à 
Candaule,  portèrent  toujours  dans  leurs  armes  une  hlche 

à  deux  tranchants.  Ils  la  tenaient  d'HVreiil»     nui  l'omit 
"  *  umLwuHi        ■«  iciiaiiiu  u  nercuic  ,  qui  lavait 

rapportée  de  son  expédition  contre  les  Amazones,  et  ils  la 

conservaient  comme  une  relique.  Arselis  ,  après  l'avoir  prise 

sur  Candaule,  la  porta  a  Mylassa  et  la  mit  entre  les  mains 

de  Jupiter  Labrandeos.  On  la  voit  encore  sur  les  médailles 
de  Mylassa. 

BlLUS  régna  en  Lydie  après  Alcée. 

Ninus,  fils  de  Bélus,  fut  son  successeur. 

laiq  Abgon,  ou  Acbon,  parvint  a  la  couronne  de  Lydie, 
près  la  mort  de  son  père  Ninus.  C'est  lui  qui  transféra  a 
arde»  le  siège  des  rois  de  Lydie. 

LÉON,  descendant  d'Argon. 

797.  Aobvse,  fils  de  Léon ,  régna  trente-six  ans  en  Lydie, 
et  commença  son  règne  en  797. 

76t.  Aliatti  ou  Halyatte  régna  quatorze  ans. 

747.  Mêles  ou  Mybjcs  occupa  le  trône  de  Lydie  pendant 
douze  ans. 

73S.  Cahdaole,  fils  de  Melès  ou  Myrsus  ,  lui  succéda. 
La  manière  dont  ce  prince  perdit  la  couronne  et  la  vie  ,  est 
tout-a-fait  fabuleuse  dans  Hérodote  et  dans  Platon  ;  et 
quoique  celte  fable  fût  passée  en  opinion  dans  toute  la 
Grèce,  si  avide  du  merveilleux,  nous  croyons  devoir 
préférer  le  récit  de  Plutarque,  qui  nous  montre  Gygès 
comme  un  homme  qui  étant  parvenu  a  la  faveur  de  son 
maître,  en  abusa,  et  se  faisant  aider  d'une  milice  que  lui 
fournit  Arselis  ,  de  Mylassa  en  Carie ,  défit  et  tua  (708)  celui 
qui  occupait  le  trône  de  Lydie,  et  ensuite  l'usurpa.  Ce 
moyen  était  celui  de  presque  tous  les  usurpateurs.  Lorsque 
Uygès  l'employa ,  Candaule  avait  déjà  régné  vingt-sept  ans. 
Les  Lydiens  voulaient  venger  la  mort  de  leur  roi ,  mais 
l'oracle  de  Delphes  les  désarma,  et  déclara  Gygès  leurrai 
légitime.  La  race  des  Héraclides  s'éteignit  dans  la  Lydie  par 
le  meurtre  de  Candaule.  Hérodote  compte  jusqu'à  vingt- 
deux  rois  descendus  d'Hercule,  et  il  n'en  faut  pas  moins 
pour  remplir  un  espace  de  plus  de  cinq  cents  ans  qui  se  1 
trouve  entre  Argon  et  Candaule.  Cependant  l'histoire  n'a 
conservé  le  nom  que  de  cinq  ou  six. 

BRANCHE  DES  MERMNADES. 

Gvcàs  et  toute  la  famille  des  Mermnades,  si  l'on  en 
croit  Apollodore,  descendait  d'Agelafis,  nls  d'Omphale. 
Mais  cette  opinion  est  contredite  par  le»  écrivains  de  Lydie, 
qu'Hérodote  avait  consultés.  Elle  ne  devait  sa  naissance 
qu'a  la  flatterie  des  Grecs  soumis  aux  rois  de  Lydie.  Crœsus 
lui-même,  dans  Xénophon,  convient  que  celui  de  ses  an- 
cêtres qui  s'empara  de  (a  couronne  de  Lydie  avait  passé  de 
la  servitude  sur  le  trône.  Gygès  était  en  effet  le  chef  des 
bergers  de  Candaule ,  emploi  qui  ne  se  donnait  qu'a  des  es- 
claves et  a  des  serfs.  Celui-ci  néanmoins  ayant  gagné  la 
bienveillance  de  son  prince,  en  usa  de  la  manière  que  nous 
l'avons  dit  ci-dessus,  et  se  fil  roi  de  Lydie.  Selon  Hérodote 
il  faudrait  placer  le  commencement  de  son  règne  a  l'an 
714,  mais  Euphorion  et  les  auteurs  cités  par  Plioe(l.  XXXV, 
0  8  )  ne  le  mettent  qu'a  l'an  708.  Celle  diversité  de  calcul 
vient  de  ce  que  ceux-ci  n'ont  compté  le  règne  de  Gygès  que 
depuis  la  mort  de  Candaule  ou  la  réponse  de  l'oracle ,  au 
lieu  que  le  premier  compte  depuis  la  révolte  déclarée.  Les 
uns  et  le*  autres  font  néanmoins  occuper  le  trône  de  Lydie 
par  des  descends ns  d'Herrule  pendant  cinq  cent  cinq  ans,  et 
la  date  du  commencement  du  règne  de  ces  princes  est  fixée , 
a  l'an  1319  ;  ce  qui  étant  bien  établi,  il  semble  nécessaire  de 
ramener  Hérodote  lui-même  a  la  date  d'Euphorion  sur  le 
r^gne  de  Gygès.  Quoi  qu'il  en  soit,  Gygès,  dès  le  commen- 
cement de  son  règne ,  envoya  de  riches  présent  à  l'oracle 
d'Apollon,  et  ensuite  déclara  la  guerre  à  ceux  de  Milet  et 
de  Smyrne,  prit  la  ville  de  Colophon  et  subjugua  toute  la 
Troade.  Les  Milésiens  néanmoins  bltirenl  la  ville  d'Abyde 
sous  son  rècne  et  avec  sa  nercnission    On  nent  vnir  itsn* 
Platon  (1.  X:  et  XI  de  Repuè.,  et  dans  Ciceron,  L  111  de 
Ogîc.)  ce  qui  est  dit  de  l'anneau  magique  de  Gygès.  Ce  prince 
régna  trente-huit  ans. 

070.  Ardyj  ,  bis  de  Gygès,  continua  la  guerre  que  son 
pere  avait  commencée  contre  les  Milésiens,  ei  s'empara  de 
Priène,  qui  était  une  forte  ville  dans  ce  temps-la.  Sous  son 
règne  le*  Cimbres  inondèrent  et  envahirent  toute  l'Asie 

(1)  M.  Freret ,  dont  est  tire'  ceci ,  place  le  commencement  de  la 
guerre  il*  Troye  à  l'an  îao»,  et  la  destruction  totale  de  ce  royaume 

a  l'an  tada  avant  J.-C. 
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mineure;  la  Lydie  n'en  fui  point  exceptée.  Ils  «'emparèrent 
de  Sardes,  la  capitale  de  ce  royaume,  mais  ils  ne  purent 
prendre  le  chitcau.  Ardys  régna  quarante-neuf  ans. 

6ai.  Sadyatte,  fils  d' Ardys,  régna  douze  ans,  et  fut, 
durant  presque  tout  son  règne  ,  en  guerre  avec  les  Milcsiens. 

610.  Alyatte  II,  successeur  de  son  père  Sadyatte,  eut  une 
guerre  sanglante  qui  dura  six  ans,  avec  t.yaxare,  roi  de  Médic, 
rtdonl  le  sujet  fut  la  protection  que  le  roi  de  Lydie  accordait  à 
des  Scythes.  Une  éclipse  de  soleil  centrale  et  totale  en  appa- 
rence (601),  parce  nue  le  tenu  était  obscurci  parles  nuages,  ar- 
rivée le  ao  septembre  de  celle  année,  suivant  Pelau  ,  tabbe 
et  Marsham  (i)  ,  et  prédite  quelques  années  auparavant  par 
Thaïes,  changea  tout-à-coup,  au  milieu  de  la  bataille  ,  le 
jour  en  une  nuit  profonde.  Isa  deux  partis,  éplcment  eff  rayés, 
mettent  bas  les  armes.  La  paix  est  conclue  peu  après  par 
la  médiation  de  Syennesis,  roi  de  Cilicie  et  de  Nabonide  ou 
iSabuchodonosor ,  roi  de  Babyl->ne.  Cette  paix  fut  ratifiée  par 
un  mariage  entre  Aryénis,  fille  d'Alyatte,  et  Astiage,  fils 
Je  Cyaiare.  L'alliance  des  Scythes  élan!  devenue  inutile  aux 
Lydiens ,  le  roi  employa  toutes  ses  forces  à  chasser  de  son 
pays  ces  hôtes  incommodes  et  redoutables.  Il  y  réussit,  mais 
après  une  guerre  qui  dura  plusieurs  années.  Alyatte  ne  lut 
pas  moins  heureux  contre  les  Smyrnéens,  qu  il  défit  en 
diverses  batailles,  rt  dont  il  conquit  le  pays.  Là  guerre  qu'il 
continuait  contre  les  Milésicns  avait  déjà  dure  douze  ans, 
lorsque  voulant  les  réduire  par  la  famine ,  il  fit  mettre  le  feu 
aux  grains  qui  étaient  encore  dans  les  champs.  Un  vent  vio- 
lent porta  les  flammes  de  cet  incendie  jusqu'à  un  temple  de 
Minerve,  et  le  réduisit  en  cendres.  Peu  de  tenu  après  le  roi 
étant  tombé  malade,  envoie  consulter  l'oracle  de  Delphes, 
qui  refuse  de  répondre  avant  que  le  temple  de  Minerve  soit 
rebâti.  Comme  cet  ouvrage  demandait  du  tems,  et  que  les 
Milésicns,  maîtres  de  la  mer,  ne  pouvaient  être  réduits 
par  famine ,  Alyatte  proposa  a  Trasibute  ,  leur  roi,  une  trêve 
qui  se  convertit  bientC*.  en  une"  paix  solide. 

St)2.  Ce  prince  eut  un  fils  nommé  Crossus,  d'une  femme 
carienne.  Une  autre  loniènc  de  naissance  lut  donna  un  se- 
cond fils  nommé  Paulaléon.  Alyatte  régna  en  Lydie  cin- 
quanlc-un  ans ,  et  mourut  vers  l'année  (55q,).  (Hérodoia 
uii  Sup.  ) 

Crosus  monta  sur  le  trorie  de  Lydie  à  l'âge  de  trente- 
deux  ans,  et  rendit  son  empire  si  considérable,  qu'on  le 
regardait  comme  presque  .»gal  a  ceux  de  Medic,  de  Baby- 
lone  et  d'Egypte,  c'est  a-dir«  aux  plus  puissantes  monar- 
chies de  la  terre.  Sa  réputation  attira  plusieurs  sages  à 
Sardes  ,  el  entre  autres  Solon.  Mais  le  prince  ne  goûte  pas 


(i)  M-  de»  Vignot»,  Kepler,  Newton,  etc.,  placent  ce 
cclipie  à  l'an  S8S  ;  mais  Cyasarc  n'était  plu» ,  ion  fil»  Atiyage 


cette 
lui 


ayant  succédé  ilè»  l'an  jo6. 

de  Sarde», 


(a)  La  prise 


qui  mit  tua  au  royaume  de  Ly<|ie,  est 


I  long-l  cms  un  philosopbeaussi  grave  et  aussi  ennemi  de  la  Mat 
terie.  Quelque  tems  après  le  départ  de  Solon  ,  Crcesus  perd 
Aty»  •  \e  l*'u*  cner'  oe  ses  enfans ,  ce  qui  lui  cause  un  cha- 
grin qui  dura  deux  ans,  sans  que  rien  puisse  le  relever  de 
son  abattement.  A  la  fin,  le  bruit  des  conquêtes  de  Cyrus 
et  la  crainte  d'éprouver  lui-même  les  effeis  de  la  puissance 
des  Peises,  le  tirent  de  son  inaction.  Mais  avant  que  de 

f (rendre  les  moyens  d'arréler  les  progrès  du  conquérant  (55..), 
e  roi  de  Lydie  envoie  consulter  les  oracles  les  plus  renom- 
mes en  Grèce.  Celui  de  Lydie  lui  inspira  la  plus  grande 
confiance.  Crcesus  (54<j,  lui  envoia  les  plus  riches  présens  par 
des  ambassadeurs;  l'oracle  leur  répond  que  si  le  roi  de  Lydie 
porte  ses  armes  contre  les  Pertes,  il  renversera  un  grand 
empire.  Le  prince,  qui  ne  soupçonne  point  d'équivoque 
dans  cette  réponse,  fait  diverses  alliances,  rassemble  des 
troupes  ,  pénètre  en  .Cappadoce  avant  que  ses  alliés  aient  pu 
le  joindre,  prend  la  ville  de  Perie,  et  ravage  tout  le  pays 
d  alentour.  Cyrus ,  informé  de  ces  mouvemens,  se  rend  en 
Cappadoce  ,  et  va  camper  a  la  vue  des  Lydiens.  Après  plu 
sieurs  escarmouches ,  on  en  vint  à  un  engagement  général , 
où  l'on  tue  beaucoup  de  monde  de  part  et  d'autre.  La  nuit 
sépare  les  deux  armées,  qui  laissent  la  victoire  indécise. 
Crcesus  craignant  une  seconde  action  avec  un  nombre  de 
troupes  inférieur  a  celui  de  l'ennemi,  reprend  en  diligence 
le  chemin  de  sa  capitale.  Cyrus  le  poursuit  avec  tant  de 
promptitude,  qu'il  I  atteint  dans  les  plaines  de  Sardes,  avant 
même  que  Crassus  eût  aucune  connaissance  de  son  dessein. 
Le  roi  de  Lydie  ne  pouvant  éviter  l'action .  y  est  entièrement 
défait,  el  contraint  de  se  renfermer  dans  sa  ville  royale, 
où ,  peu  de  tems  après ,  il  est  assiégé.  Elle  est  prise  d'as- 
saut (a).  Le  second  fils  de  Crcesus  lui  sauve  la  vie,  en  criant  a 
un  Persan  qui  levait  le  bras  pour  frapper  le  roi  :  FpargneCra- 
""  (5^7)  •'  ro-1'»  Crussus  tombe  au  pouvoir  du  vainqueur ,  qui 
selon  Hérodote,  ordonne  d'abord  que  le  roi  de  Lydie  soit 
chargé  de  chaînes,  el  qu'on  le  place  ensuite  sur  un  bûcher 
pour  y  «ire  brûlé  vif  avec  quatorze  jeunes  Lydiens.  Crutsus . 
a  cet  instant  horrible  ,  se  rappelle  cette  sentence  de  Solon  , 
qu'aucun  homme  ne  doit  fin  jugé  heureux  avant  sa  mort,  et 
prononce  par  trois  fois  le  nom  de  ce  grand  philosophe. 
Cyrus  apprenant  la  raison  de  celle  exclamation,  fait  retirer 
Crossus  du  bûcher ,  et  le  met  au  nombre  de  ses  conseillers  ei 
de  ses  amis.  Le  roi  de  Lydie  envoie  ses  fers  à  l'oracle  d'Apol 
loo  ,  comme  pour  reprocher  au  dieu  les  fausses  promrssrs  de 
victoire  que  se»  prêtres  lui  avait  faites.  Mais  les  prctrrs  jus- 
tifient l'oracle ,  en  opposant  a  Crcesus  l'arrêt  immuable  de 
destin,  qui  voulait  que  le  crime  du  scélérat  Gygèj  fût  puir 
dans  sa  cinquième  génération.  Xénopboo  {Cyrvp&d.  I.  Il , 
dit  que  Cyrus,  loin  de  condamner  a  mort  Cnesus  lorsqu'i 
l'eut  vaincu  ,  lui  fil  un  accueil  très-favorable  el  lui  donna  le 
premier  rang  a  sa  cour  après  lui. 


rapportée  a  l'an  548  avant  J.-C,  par  Prid«aui,  M.  Picot 
n«T«  ;  a  l'an  547  •  f*T  CaUiiiu»  et  nos  auleun  ;  à  l'an  5{ 
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Edouard  Siraion,  rreret,  Larcher;  a  l'an  544,  par  1«  P.  Pelau,  tic 
(  Nt4i  iti  Editturi.  ) 


t>0 


Digitized  by  Google 


..fia 


IHHOM         I E  H ISTOK ig II  i . 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DE  CARIE. 


La  ville  capitale  «THalieamsue,  «vec  le»  île*  de  Cos,  de 
Nisyros  et  de  Calydna,  formait  toute  la  petite  monarchie 
de  Carie.  Au  défaut  des  monuments  anciens ,  on  peut  fixer 
assez  certainement  l'époque  de  la  fondation  et  de  la  ruine 
de  ce  royaume  en  la  manière  suivante. 

Artemise  1". ,  fille  de  Lygdamis  I ,  roi  de  Carie  ,  se  trouva 
en  personne  a  la  faneuse  fouille  de  Salami  ne,  suivant  le 
rapport  d'Hérodote.  Cette  princesse ,  dit  Hollin ,  se  distingua 

Ear  des  efforts  incroyable*  de  hardiesse,  ensorte  que  Xersès 
i  voyant  ainsi  combattre ,  s'écria  que  dans  celte  bataille  les 
hommes  avaient  paru  des  femmes ,  et  que  les  femmes  avaient 
montré  un  courage  d'hommes.  Cette  bataille  concourt  très- 
certainement  avec  l'an  4&°  avant  Jésus-Christ.  Donc  cette 
illustre  reine  était  sur  le  Irène  de  Carie  celte  même  année, 

3ui  se  réfère  a  la  sisième  année  du  règne  de  Xerxès  I ,  roi 
e  Perse,  fils  de  Darius,  connu  sous  le  nom  de  Darius ,  fils 
d'Hystaspe.  Il  y  avait  alors  déjà  long-tems  qu'elle  régnait , 
puisqu'elle  avait  succédé  a  son  père,  qu'elle  était  déjà  veuve 
et  chargée  de  la  minorité  de  son  fils.  Le  règne  de  Lygdamis 
concourt  donc  naturellement  avec  celui  de  Darius.  Il  y  a  appa- 
rence que  le  prince-carien  ayant  rendu  quelque  service  impor- 
tant au  roi  de  Perse,  celui-ci  l'en  aura  généreusement  et  magni- 
fiquement récompensé,  en  érigeant  la  Carie  en  royaume  tri- 
butaire et  dépendant  de  sa  couronne.  Ainsi  la  fondation 
de  la  monarchie  de  Carie  peut  remonter  a  l'an  5ao  avant 
l'ère  vulgaire. 


Pisindelis,  fila  d'Art  émise  I ,  obtint  le 
carnasse  après  sa  mort.  (  Voyez 
laCane,  par  M.  l'abbé  Sevin ,  * 


d'Hali- 
sur  VHUloire  de 
acr.,tom.lX> 


Lygdamis  H,  fils  de  Pisindelis,  était  sur  le  trône  lors- 
qu'nerodote,  l'an  3a*.  de  la  83"*.  olympiade  (  446  ans  avant 
Jesus-Chrisl  ) ,  alla  s'établir  en  Italie.  11  déshonora  son 
règne  par  la  mort  de  Panyasts,  qui  jouissait  d'une  grande 
considération  parmi  ses  concitoyens,'  i  cause  de  ses  poésies 
et  de  son  habileté  dans  l'cxpliralion  des  prodiges. 

L'histoire  ne  marque  pas  si  les  valants  de  Lygdamis  II 
furent  ses  surcessents.  Hécatomne  paraît  immédiatement 
après  ce  prince,  dans  la  suite  des  rois  de  Carie.  £n  politique 
habile,  il  sut  se  faire  également  considérer  des  Perses  et 
des  Grecs. 


tomne  eut  trois  fils,  Mausole,  Idriée  et  Pixidore , 
vec  deux  filles ,  Artemise ,  qui  épousa  Mausole  son  frère 
iné,  et  Ada,  qui  devint  femme  de  son  second  frère  ldrice. 


11 

a 

aîné 


Mausole  succéda  a  son  père.  C'était,  suivant  Lucien,  le 
prince  le  plus  beau  et  le  mieux  fait  de  son  siècle.  A  l'exemple 
de  son  père ,  il  garda  toujours  de  grandes  mesures  avec  les 
Perses.  Il  paraît  qu'il  n'était  point  scrupuleux  en  matière  d'en- 
gagements ,  et  qu'il  ne  fût  toujours  prêt  à  les  sacrifier  au  désir 
de  s'agrandir.  Lea  habitants  de  Dyzance ,  de  Chio ,  de  Cos  et 
de  Hhodes,  en  firent  la  triste  expérience.  Sous  prétexte  de 
les  défendre  contre  les  Athéniens,  il  parvint  a  commander 
en  souverain  dans  les  villes  alliées. 

Il  fut  le  prince  le  plus  opulent  de  son  siècle ,  et  ses  ri- 
chesses sont  mises  en  parallèle  avec  celles  de  Crésus.  Il  en 
consacra  une  partie  a  la  construction  de  ces  superbes  édi- 
fices dont  on  trouve  la  description  dans  les  ouvrages  do 
Vitruve. 

Diodore  de  Sicile ,  qui  lui  dorme  *4  ans  de  règne  ,  rap- 
porte sa  mort  i  la  4a*.  année  de  la  io6"«.  olympiade:  ce 
qui  répond  ala  353". 


Artemise ,  sa  femme  et  sa  saur,  lui  saccada.  Qui  ne  tait 
qu'elle  lui  fit  élever  un  magnifique  tombeau ,  d'où  est  venu 
le  nom  de  mausolée,  donné  aux  monuments  de  ce  genre  ? 
Le  règne  de  cette  princesse  fut  de  deux  ans.  Théopompe, 
auteur  contemporain,  et  après  lui  Cicéron,  la  font  mourir 
de  pbthisie.  Suivant  le  récit  plus  merveilleux  et  dès-lors 
moins  croyable  de  Valère,  Maxime  et  d'Aulu-Gelle,  elle 
but  les  cendres  de  ton  mari. 

Idriée  prit  les  rênes  do  gouvernement  après  la  mort  d' Ar- 
temise II.  Il  avait  commandé  les  armées  du  vivant  de  son 
frère.  Il  s'appliqua,  comme  lui ,  a  user  de  grands  ménage- 
ments envers  les  Perses  et  les  Lacédémoniens.  Idriée  cessa 
de  vivre  la  i".  année  de  la  log".  olympiade ,  c'ext-a-dire 
la  344"«.  année  avant  l'ère  vulgaire. 

Les  Cariens ,  conformément  aux  dernières  volontés  d'I- 
driée,  déférèrent  la  couronne  a  la  princesse  Ada ,  sa  sœur  et 
sa  femme.  Pixodore ,  le  dernier  des  frères  d'Ada ,  résolut 
de  la  chasser  du  trône ,  avec  le  secours  des  Perses.  Ada  se 
défendit  avec  courage;  enfin,  dépouillée  de  ses  étals,  après 
les  avoir  gouvernés  l'espace  de  quatre  ans,  elle  se  relira  dan» 
la  forteresse  d'Alinda ,  où  elle  se  maintint  jusqu'au  passage 
d'Alexandre  en  Asie.  Pixodore  mourut  après  un  règne  de  cinq 
ans.  Oroniobalès,  son  gendre,  un  des  favoris  du  roi  de 
Perse,  fut  son  successeur  ;  mais  ce  fut  pour  peu  de  tenu.  En 
effet,  lorsqu'Alcxandre ,  victorieux  des  Perses  a  la  bataille 
du  Granique,  pénétra  dans  la  Carie,  Ada  vint  a  sa  rencontre 
et  lui  lit  connaître  les  droits  qu'elle  avait  a  la  couronne. 
Alexandre,  touché  des  malheurs  de  cette  princesse,  la  remit 
en  possession  du  royaume  dont  on  l'avait  dépouillé.  Qoi  ne 
se  rappelle  i  celte  occasion  l'anecdote  suivante?  Quand 
Alexandre  fut  sur  le  point  de  quitter  la  Carie ,  Ada  voulut 
lui  faire  présents  de  cuisiniers  et  de  pâtissiers  excellents 
art.  Alexandre  s'excusa  de  les  recevoir ,  en  disant 


en  leur 


que  Léonidas,  son  précepteur  ,  lui  en  avait  donné  de  bien 
plus  habiles;  que  tes  marches  de  nuit  le 
dîner,  et  qu'un  léger  diner  assaisonnait  le  souper. 

La  débile  des  Perses  au  Granique  par  Alexandre ,  est  cer- 
tainement de  l'an  334  avant  Jésus-Christ.  Donc  la  chrono- 
logie du  royaume  de  Carie  depuis  la  bataille  de  Salamine 
jusqu'à  celle  du  Granique,  est  d'une  durée  incontestable 
de  146  ans.  Les  règnes  de  Lygdamis  et  de  sa  fille,  évalues 
sur  le  pié  de  20  ans  chacun ,  fourniront  4°  ans  qui ,  ajoutes 
aux  146  précèdent,  et  joints  à  14  on  environ  qu'Ada  aura 
pu  régner  après  son  rétablissement  par  Alexandre,  forme- 
ront une  durée  totale  de  300  ans,  dont  le  premier  terme 
sera  l'an  Sao  avant  Jésus-Christ ,  et  le  dernier  3ao. 

Dans  cet  espace  de  300  ans,  l'histoire  ne  nomme  que 
neuf  rois  ou  reines;  et  en  supposant  le  règne  d'un  peu  plus 
ou  moins  de  ao  ans  chacun ,  cet  espace  se  trouve  probable- 
ment rempli.  Nous  ne  marquons  ici  que  les  époques  coonues, 
et  nous  nous  contenions  d'exposer  nos  conjectures  sur  celles 


Lygdamis  I, 
Artemise  I , 
Pisyndele , 
Lygdamis  II , 
Hécatomne , 
Mausole ,  régna  a4  ans , 
Artemise  IL  .  .  a 
Idriée  7 


5ao 
480 


3?7 
353 
35 1 
344 
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CHRONOLOGI1 

1  • 

DES  ROIS  ET  DE  LA  RI 

RiODKS  a  eu  différent  noms  dans  l'antiquité  la  plut  reculée. 
Celui  de  Rhodes  lui  est  resté  dans  la  plupart  des  auteurs 
connus.  Les  étymologistes  ont  dit  beaucoup  de  choses  lur 
l'origine  de  ce  nom.  Il  suffit  pour  l'intelligence  des  më- 
ilaillcs ,  dont  la  connaissance  est  inséparablrrnent  liée  a 
l'histoire ,  de  savoir  que  la  rose  qu'on  trouve  sur  le  revers 
de  plusieurs  pièces  de  monnaie  des  Rhodicns  ,  fait  allusion 
i  la  quantité  de  roses  qui  croissaient  dans  ce  territoire,  ou  à 
Rriode,  fille  d'Apollon  et  de  Vénus,  ou  à  un  bouton  de  rose 
d'airain  qui  ,1  ce  qu'on  prétend ,  fut  trouvé  en  jetant  tes 
fondement  de  la  ville  de  Lindcs.  (Juoi  qu'il  en  soit,  Rhodes 
est  une  lie  de  la  mer  Méditcrranécsituée  vis-à-vis  des  côte» 
JeLycic  et  de  Carie.  Le  climat  en  est  des  plus  agréables  et 
des  plus  fertiles  en  toute  sorte  de  fruits  exquis.  Oe  la  est 
venue  la  fable,  que  ce  pays  a  été  autrefois  inondé  d'une  pluie 
d'or  L'île  de  Rhodes  peut  avoir  cent  vingt  milles  détour,  et 
ne  contenait*,  du  lems  d'Homère ,  que  trois  villes  appelées 
Lindus ,  Camire  et  Jalise,  du  nom  des  petits-fils  de  Pnoebus 
qui ,  suivant  Slrabon  et  Cicéron  en  furent  les  fondateurs. 
La  ville  de  Rhodes  qui  effaça  les  trois  autres  et  devint  la 
capitale  de  toute  l'île,  ne  fut  certainement  bitie  que  plu- 
sieurs siècles  après  celles-ci ,  et  pendant  la  guerre  du  Pelo- 
ponèse,  c'est -a  dire  entre  l'an  iai  et  4«4  avant  J.  C.  Hippo- 
lame  (i),  natif  de  Milet,  l'un  des  meilleurs  architectes  que 
la  Grèce  ait  jamais  produit,  en  dirigea  tous  les  ouvrages.  Du 
tenu  des  Romains ,  Rhodes  s'éiait  rendue  si  fameuse  par  les 
science* ,  qu'elle  a  été  mise  par  quelques  anciens  en  parallèle 
avec  Athènes.  Son  colosse  n'a  pas  été  moins  renommé. 
C'était  une  statue  de  cuivre  érigée  en  l'honneur  d'Apollon 
ou  du  Soleil ,  que  sa  grandeur  a  tait  regarder  comme  une 
des  sept  merveilles  du  monde.  Chacun  de  ses  pieds  posait 
sur  deui  rochers  placés  à  l'entrée  du  port  ;  ils  laissaient  assez 
d'espace  en  hauteur  et  en  largeur  pour  donner  passage  a  un 
vaisseau  entrant  a  pleines  voiles.  D  après  ce  colosse  ,1'ile  a  été 
appelée ,  par  quelques  auteurs ,  Colossa  ,  et  les  habitant  Co- 
lossiens.  Mais  ces  Colossiens  ne  sont  pas  ceux  auxquels  saint 
Paul  adressa  une  de  ses  épitres.  Ceux-là  habitaient  Colosse  , 
ville  de  la  Phrygie  majeure.  L'Ile  de  Rhodes  fut  première- 
ment peuplée,  selon  Diodore,  par  les  Telchines,  origi- 
naires de  Crète,  et  ensuite  par  les  Héliades,  ou  petit-fils  de 
l'herbu*.  Peu  de  tenu  avant  la  guerre  de  Troye ,  Rhodes 
passa  tous  la  domination  d'un  Héraclide.  Mais,  après  cette 
guerre,  les  Doriens  qui  étaient  proprement  des  Péloponé- 
sierts,  te  rendirent  maîtres  de  la  meilleure  partie  de  l'Ile. 
Ces  Doriens  étaient  descendus,  suivant  Eusèbe,  de  Tharsis  , 
ou  selon  saint  Jérôme,  de  Dodanim,  l'un  et  l'autre  fils  de 
Javan ,  petit-fils  de  Japhet.  Les  Rhodiens  s'adonnèrent  de 
bonne  heure  au  commerce.  On  prétend  que  dès  l'année  719 
avant  J.  C. ,  ils  étaient  déjà  maîtres  de  la  mer,  et  que  les 
premières  lois  de  la  navigation ,  celles-là  même  qui  ont  été 
incorporées  dans  les  Pandectes,  viennent  d'eux.  Leur  gou- 
vernement fut  d'abord  monarchique ,  mais  nous  ne  pouvons 
rien  dire  de  certain  de  leurs  premiers  princes ,  leurs  his- 
toires n'étant  pas  parvenues  jusqu'à  nous.  Ceux  qui  ont  régné 
pendant  et  après  la  guerre  de  Troie ,  ne  sont  qu'un  peu 
plu»  connus,  et  c'est  par  eux  que  nous  commencerons  la 
chronologie  historique  des  rois  de  Rhodes. 

THitFOLiMB,filt  d'Hercule ,  peu  de  temt  avant  la  guerre 
de  Troie,  ayant  tué  par  mégarde  Lycimnius,  quitte  Argos 
et  va  fonder  une  colonie  dans  111e  de  Rhodes.  Il  devient 
un  peu  de  tenu  roi  de  toute  l'Ile ,  qu'il  gouverna  avec  beau- 

S  HISTORIQUE 

ÎPUBLIQUE  DE  RHODES. 

[  coup  de  justice  et  d'équité.  La  guerre  de  Troie  étant  surve- 
nue (1293),  Thlénolème  y  accompagna  Agameranon  ,  et 
laissa  l'administration  de  son  royaume  entre  les  mains  d'un 
nommé  Buias ,  qui  avait  partagé  sa  fuite  quand  il  s'était 
sauvé  d'Nrgos.  Quelques  auteurs  disent  que  ce  prince  fut  tué 
devant  Troie  par  Sarprdon  ;  d'autres  prétendent  qu'il  revint 
chez  lui  chargé  de  dépouilles ,  et  qu'ilcontinuade  gouverner 
son  royaume  en  bon  roi. 

Dont  te  n'est  connu  que  de  Pausanias,  et  on  le  suppose  roi 
de  Rhodes  parce  que  son  fils  porta  cette  couronne. 

Damacète  était  ce  fils  de  Doriée.  Un  oracle  lui  ordonna 
d'épouser  la  fille  du  meilleur  des  Grecs.  Il  épousa  la  troisième 
d'Aristomène,  chef  des  Messéniens  (lequel  vivait  en  l'an 
685  avant  J.  C.),  et  persuada  à  ses  compatriotes  de  quitter 
le  parti  des  Laecdémooiens.  Damagète  eut  de  ce  mariage  : 

DiAGOitE,  qui  succéda  àson  père  sur  le  trône  de  Rhodes, 
et  se  rendit  si  célèbre  par  son  attachement  aux  lois  de  la  jus- 
tice:, que  les  princes  qui  portèrent  la  couronne  après  lui  fu- 
rent tous  appelés  Diagorides,  comme  s'il  avait  éle  le  chef  de 
la  famille  royale. 

Evagoius  n'est  connu  par  aucune  particularité  de  son 
règne.  Laerce  ne  nous  a  conservé  que  son  nom  et  celui  de 
son  fils ,  qui  suit. 

57t.  Cl£oiole,  né  à  Linde,dans  l'Ile  de  Rhodes,  fut  le 
succeseur  d'Evagoras.  Il  voyagea  en  Egypte,  où  il  étudia  la 
philosophie.  A  son  retour  dans  sa  patrie,  il  obtint  l'estime, 
non-seulcnieni  de  se*  compatriotes ,  mais  aussi  celle  de  tous 
les  Grecs ,  et  fut  mi*  au  nombre  des  sept  sages.  Il  était  cou- 
temporain  de  Solon,  et  avait  à-peu-près  les  mêmes  inclina- 
tions et  les  même*  vue*  de  politique.  La  vie  peu  connue  de 
ce  roi  philosophe  n'offre  qu'un  événement  assez  rare  ;  c'est 
qu'il  fut  heureux  en  femme,  en  enfin*,  en  amis,  en  do- 
mestiques et  en  sujet*.  Quoique  très-attentif  sur  lui-même , 
il  était  sujet  à  des  emporlemen*  de  colère  que  Cléobuline  sa 
fille,  aussi  aimable  que  spirituelle,  aussi  spirituelle  que 
vertueuse,  avait  seule  l'adresse  de  calmer.  Cette  fille  illustre 
et  savante  excella  dans  le  talent  de  faire  des  énigmes.  Cléo- 
bule  mourut  dan*  sa  soixante-dixième  année ,  sans  laisser 
d'eafao*  maies. 

EnASTtOR  desrendait  de  Diagorc.  Cléobuline  lui  résigna 
l'autorité  souveraine  dans  Rhodes.  Il  ne  paraît  pas  que  ce 
prince  en  ait  fait  un  usage  digne  d'être  remarqué  dans  l'his- 
toire. Pitsdare  l'appelle  un  prince  pacifique ,  et  dit  qu'il  régna 
sans  inquiéter  te*  voisins  et  sans  en  être  inquiété.  Quelques 
prince*  de  la  même  famille  occupèrent  le  trâne  de  Rhodes 
après  lui.  Le  seul  dont  les  anciens  fassent  mention  est  Diagore, 
qui  suit. 

DiACOttB  II  était  contemporain  de  Pindare.  Il  fut  vain- 
queur aux  jeux  olympiques,  isthmiques,  néméens  et  argiens. 
Ce  prince  eut  deux  filles,  Callipaterre  et  Phérénice,  avec 
trois  fils,  Acusilas,  Damagéle  et  Doriée.  Ils  furent  tous  trois 
vainqueurs  aux  jeux  olympiques.  Après  qu'on  les  eut  pro- 
clamés selon  l'usage,  ils  coururent  embrasser  leur  père  qui 
était  présent,  et  ayant  mis  leurs  couronnes  sur  sa  tête,  ils 
le  portèrent  en  triomphe  à  travers  la  foule.  Le  père  ne 

(1)  Suivant  l'HUt  Unir.,  t.  XII,  et  Callicnle,  selon  M.  Mctot. 

Acad.  des  Inser. ,  t.  XXIII .  p.  157.  (  Haie  éet  Béilturt.) 
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«rit  de  joie,  meurt  eitttt  les  bras  de  ses 
enfants,  plus  digne  d'envie  par  le  genre  de  sa  morl ,  qu'à 
cause  de  Uni  de  victoires  qui  l'avaient  égale  au»  dieux 
iicndanl  M  vie.  Doriee,  le  dernier  des  enfants  de  Diogore, 
lut  chasse  de  Rhodes,  on  ne  sait  pourquoi.  Son  exil' ne  dura 
pas  long-  teins.  A  son  retour ,  il  se  déclara  ouvertement  pour 
les  Ucedemoniens,  et  servit  même  dans  leur  llotte  sur  des 
galère»  équipées  a  ses  dépens.  Les  Athéniens  le  firent  pri- 
sonnier, et  le  renvoyèrent  sans  rançon  en  considération  de 
h  gloire  qu'il  avait  acquise,  en  nombre  d'occasions,  aux  yeux 
de  toute  la  Grèce. 

%Les  chronologies  mettent  entre  les  denv  Diagores,  un 
espace  de  deux  cent  cinquante  ans.  L'histoire  ne  fournit 
que  le  peu  que  nom  venons  de  voir  pour  le  remplir.  A  la 
mort  de  Dia^ore  11 ,  elle  noas  montre  sur  le  troue  de  Rhodes 
la  famille  des  Asclepiadet,  quoiqu'il  y  eut  encore  des  Dia- 
goridrs.  Cela  suppose  quelque  grande  révolution;  mais  celle 
révolution  uc  doit  pas  avoir  eu  un  effet  bien  durable ,  pu'u- 
qu'au  tems  de  l'cspédition  de  Xerxè*  en  Grèce,  Rliodcs, 
suivant  Diodore ,  n'avait  plus  de  rois.  C'est  de  cette  époque 
que  nous  croyons  pouvoir  dater  le  commencement  de  la 
république  de  hhodes. 

HHODES  EN  RÉPUBLIQUE. 

480.  Rhodes,  rendue  osa  liberté,  s'appliqua  plus  que  jamais 
.111  commerce  et  à  la  navigation; devenue  puissante  par  mer, 
«  Ile  établit  plusieurs  colonie*  dans  des  pays  éloignes ,  hho- 
des, en  Ibérie,  Parthénope,  etc.,  les  îles  Gymnésiennes, 
qu'on  a  depuis  appelées  Baléares ,  étaient  soumises  a  sa  domi- 
nation. Durantb  guerre  du  Péloponese  (43i),  Rhodes  sedé- 
pour  les  Athéniens;  mais  ceux-ci  avant  été  défaits  en 
Sicile  (4i3.)t  elle  prit  le  parti  des  Lacédemooiens.  Cunou, 
commandant  la  llotte  des  Perses  (394) ,  battit  les  Lacédémo- 
nicns  et  répara  le  Pirée  qu'ils  avaient  détruit.  Les  Rbo- 
Jicns  retournèrent,  pour  lors,  a  l'alliance  d'Athènes,  qui  ne 
pouvait  leur  être  qu'avantageuse.  (3o,t .)  Cependant  leurrépii- 
!>liquc  était  partagée  en  deux  factions;  le  peuple  était  pour  le* 
Vtliéniein,  et  les  nobles  pour  les  Ijcédemontena  :  la  dernière 
t'emporta  enfin ,  et  l'aristocratie  succéda  à  la  démocratie. 
(  35!».  )  Le*  habitants  de  Rhodes  ,  de  Chio ,  de  Cos  et  de  By- 
zauce  se  liguèrent  contre  les  Athéniens,  et  firent  celle  guerre 
qu'on  appela  la  guerre  des  allies.  (355.)  Après  quatre  ans  de 
combats,  la  paix  se  lit  par  la  médiation  du  roi  de  Perse.  Le* 
Ithodiens  et  les  autres  alliés  conservèrent  leur  liberté  et  leur 
indépendance.  Mausole,  roi  de  Carie,  qui  avait  aidé  le* 
alliés  a  secouer  le  joug  d'Athènes,  se  déclara  pour  l'aristo- 
cratie, et  devint  peu-à-peu  souverain  de  Cos  et  de  Rhodes, 
la  noblesse  devenue  odieuse  au  peuple,  n'osant  lui  résister. 
Deux  ans  après  (  353),  ce  prince  étant  venu  à  mourir, 
le  peuple  et  la  noblesse  de  Rhodes  se  réunissent,  chassent 
les  garnisons  de  Mausole  et  recouvrent  leur  ancienne  liberté. 
Ils  équipent  ensuite  une  (lotte,  dans  le  desseiu  de  se  rendre 
maîtres  de  la  Carie.  Artemise,  veuve  de  Mausole ,  ordonne 
aux  habitants  d'Halicarnasse ,  où  cette  flotte  devait  débar- 
quer, de  témoigneraux  RhoJiensde  la  disposition  à  se  rendre. 
Ceux-ci  mettent  pied  à  terre  sans  opposition,  arrivent  jus- 
que* dans  la  place  et  laissent  leur  flotte  vuide.  La  reine  fait 
alors  entrer  ses  galères  par  un  canal  qu'elle  avait  fait  faire 
exprès,  entre  dans  le  grand  port,  se  saisit  de  la  (lotte  enne- 
mie ,  y  fait  monter  ses  soldais,  se  remet  en  mer,  et  prend 
le  chemin  de  Rhodes.  Les  Rhodiens  étant  entrés  dans  la  capi- 
tale de  la  Carie ,  sont  tous  égorgés.  Artemise  arrive  a  La  vue 
de  Rhodes,  sur  des  vaisseaux  couronnés  de  laurier*.  Les 
habitants  ne  doutent  point  que  ce  ne  soit  leur  flotte  vic- 
torieuse. (35a.)  La  reine  de  Carie  ne  trouve  aucune  résis- 
tance ,  et  se  rend  sans  peine  maîtresse  de  Rhodes.  Elle  fait 


mourir  les  premiers  citoyens',  comme  principaux  auteurs 
de  l'expédition  contre  la  Carie ,  et  fait  dresser  dans  la  capi- 
tale des  Rhodiens,  un  trophée  de  sa  victoire,  avec  deux 
Statues  de  bronze,  dont  l'une  réprésentait  la  ville  de  Rhodes, 
et  l'autre.  Artemise  qui  marquait  celte  ville  d'un  fer  chaud. 
Les  Rhodiens  ainsi  subjugués  et  humiliés,  implorent  secrè- 
tement la  protêt  lion  des  Athéniens.  Démosthène  fait ,  a  cette 
occasion ,  la  fameuse  harangue  intitulée  :  Pour  ta  liberté  des 
Rhndiem.  Par  l'impression  que  ce  discour*  fit  sur  les  Athé- 
niens, ou  par  une  suite  de  la  mort  d' Artemise,  (35t.)  qui 
mourut  peu  de  tems  après  qu'elle  se  fut  rendue  maîtresse 
de  Rhodes ,  le*  Rhodiens  recouvrent  leur  liberté.  Neuf  ans 
après  celte  événement,  (34o.)  Philippe  ayant  entrepris  le 
siège  de  Byzanee ,  les  Rhodiens  et  leurs  alliés  y  envoient 
des  troupes  qui  obligent  le  roi  de  Macédoine  a  faire  la  pais 


Les  Rhodiens  entrent  dans  les  sentiment*  de  confiance  de* 
Athéniens  et  des  autres  Grecs  ,  pour  Alexandre  le  Grand, 
(335.)  et  remettent  volontiers,  entre  le*  mains  de  ce 
conquérant,  leurs  villes  cl  leurs  ports.  Ce  prince  leur  terooi- 
moigne  beaucoup  d'amitié  et  plus  d'estime  que  pour  aucun 
peuple  de  la  Grèce.  (3a40  A  *»  «nort  *>*  prennent  les 
armes  ,  chassent  les  garnisons  macédoniennes  et  recouvrent 
encore  une  fois  leur  liberté.  Quelques  années  après  (3i5)  , 
une  inondation    terrible  pense  submerger   la  ville  de 
Rhodes. Antigone  ,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre,  irrite 
Je  ce  que  les  Rhodiens  lui  avaient  refusé  du  secours  dans 
la  guerre  de  Chypre  ,  envoie  contre  eux  son  fils  Démétrius. 
(3oS.  )  Celui-ci  arrive  devant  Rhodes,  avec  une  flotte  de 
plus  de  deux  cents  vaisseaux  de  guerre  et  plus  de  soixante 
dix  de  transport,  monté*  par  quarante  mille  hommes.  Mille  I 
autres  barques  étaient  chargée*  de  vivre»  et  de  toutes  sortes 
de  machines  de  guerre.  Beaucoup  d'étrangers  et  de  pirates, 
attirés  par  l'espérance  du  butin,  marchaient  a  la  suite  de 
Démélnus.  Les  Rhodiens,  après  avoir  fait  sortir  de  la  ville 
toutes  les  bouches  inutiles,  comptaient  six  mille  citoyens 
en  état  de  porter  le*  armes  et  mille  étrangers.  Un  décret  du 
si'uat ,  qui  promettait  la  liberté  à  tous  les  esclaves  qui  feraient 
quelque  belle  action,  qui  assurait  aux  maîtres  le  prix  de 
chacun  de  ses  esclaves  ,  une  sépulture  honorable  à  tous  ceux 
qui  périraient  dans  le  combat ,  une  subsistance  honnête  aux 
pères ,  mères ,  femmes  et  enfant* ,  et  une  dot  de  mariage 
pour  les  filles  de  ceux  qui  se  seraient  sacrifiés  pour  le  salut 
■le  la  patrie ,  des  honneurs,  des  récompenses,  des  distinc- 
tions ,  allument  une  ardeur  incroyable  dans  tous  les  ordres 
ilr  la  ville.  Ces  insulaires  n'attendent  pas  m*me  l'ennemi  ; 
ils  le  préviennent ,  l'attaquent ,  coulent  a  fond  quelques  vais- 
seaux d'une  petite  floltequi  lui  apportait  des  vivres,  en  brillent 
plusieurs ,  et  emmènent  grand  nombre  de  prisonniers. 

Démétrius,  néanmoins,  ayant  fait  dresser  ses  machines, 
commence  a  battre  les  murailles  du  nort ,  avec  une  ar.ieur 
incroyable,  et  continue  l'attaque  pendant  huit  jours  entiers. 
Le*  assiégés  le  repoussent  toujours,  mènent  le  feu  i  ses  ma- 
chine*, et  l'obligent  a  leur  donner  quelque  relâche.  Ils  en 
profitent  pour  reparer  le*  brèches,  cl  Démétrius  pour  rac- 
commoder se*  machine*.  Un  assaut  général  n'a  pas  plus  de 
succès  :  bon  nombre  de  soldats  macédonien*  et  d'ofiieiers 
de  marque  y  perdent  la  vie.  Des  machines  qui  lançaient  des 
pierres  du  poids  d'environ  cent  cinquanle  livre*  chacune, 
ébranlent  les  tours  et  ouvrent  tes  muraille*  ;  mais  les  brèches 
sont  défendue*  par  les  Rhodien»,  plus  inébranlable*  que  des 
murs.  Démétrius  fait  donner  l'escalade  tout  a-la-fois ,  par 
mer  et  par  terre.  L'attaque  se  fait  partout  avec  furie;  par- 
tout on  résiste  avec  intrépidité.  Une  quantité  prodigieuse 
de  flambeaux  de  paille  et  de  traits  allumés,  jetés  dans  le 
port  par  l'ennemi,  semblait  devoir  brûler  tous  1rs  vaisseaux, 
pendant  que)  les  ballistes  battaient  le  môle  sans  duconti- 
uuation.  La  diligence  des  assiégés  pourvoit  à  tout.  Ils 
éteignent  les  feux ,  et  attaquent  les  bâtiments  ennemis  qui 
portaient  le*  machines,  avec  tant  de  violence,  qu'ils  les 
crèvent  ;  l'eau  y  entre  de  tous  cotés ,  et  plusieurs  coulent  a 
fond.  Mais  Exresle,  très-habile  amiral  rhodien  ,  est  fait  pri- 
sonnier. Cent  cinquante  Gnossiens,  et  cinq  cent* hommes, 
envoyé*  d'Egypte,  arrivent  au  secours  de  Rhodes.  Démétrius 
prend  la  résolution  de  faire  toute*  se*  attaque*  par  terre. 
U'abord,  il  pratique  secrètement  plusieurs  mines;  mais 
lorsqu'elle*  étaient  sur  le  point  de  produire  leur  effet ,  un 
déserteur  les  révèle  aux  habitants,  qui  contreoiineut,  et 
obligent  l'ennemi  d'abandonner  son  ouvrage.  Un  Milésieo, 
nommé  Athénagore,  et  dévoué*  Ptolémée,  promet  a  Démé- 
trius de  lui  livrer  la  ville,  et  d'y  introduire,  de  nuit,  ses 
1  loupes  par  les  mines.  Démétrius  y  envoie  un  détachement 
de  soldat*  choisis ,  sou*  le  commandement  d'Alexandre  Ma- 
cédonien. Celui-ci  n'est  pas  plutôt  arrivé  au  poste  marqué, 
qu'il  se  voit  environné,  de  tous  côtés,  et  (ait  prisonnier.  Enfin, 
Démétrius  se  voyant  sans  autre  ressource,  (ait  approcher 
des  muraille*  sa  redoutable  machine ,  appelée  Helépole. 
Chacun  de  se*  côté*  est  soutenu  par  des  tortue*  et  de*  béliers 
d'une  grandeur  extraordinaire.  Le  général  macédonien  en 
attend  le  plus  grand  succès.  On  tonne  la  charge ,  on  donne 
un  assaut  général  de  tous  côté*.  Le*  murs  ébranlé* ,  sont 
sur  le  point  de  tomber.  Une  ambassade  de  Cnidiens,  i 
Déracinas,  obtient  une  suspension  d'armes.  Les  Rhodiens 
ne  veulent  point  de  capitulation  aux  conditions  proposées. 
L'attaque  recommence  tout  de  nouveau ,  et  avec  une  fureur 
nouvelle.  Toutes  les  machines  jouent  a-la-fois.  Une  grosse 
tour  de  pierre  quarrée,  avec  la  muraille  qu'elle  flanquait, 
eu  est  abhaitue.  Mais  les  assiégé*  se  soutiennent  a  la  brèche, 


Digitized  by  Google 


DE  LA  REPUBLIQUE  DE  RHODES. 


nemi  est  repousse;  il»  reçoivent, 
i    jn-gfjntsf  on  secours  abondant  de 


avec  tant  de  râleur,  ou 
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vivres  de  la  pari  de  Piolémée^  Cassandre  et  Lysimaque,  ce  qui 
relève  leur  courage.  Ils  entreprennent  de  mettre  le  ira  aux  ma- 
chines des  ennemis.  Démetrius craint  qu'elles  ne  joient  bientôt 
réduites  en  cendres,  et  les  fait  retirer,  mais  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.  Pendant  qu'il  s'occupe  a  les  réparer,  les 
Rhodiens  réparent  leurs  moradles ,  on  en  forment  de  nou- 
velles ,  et  prennent  tous  les  moyens  de  soutenir  detiouvelles 
attaques.  Elles  recommencent  en  effet  ;  de  grandes  brèches 
ouvrent  un  large  passage à  l'ennemi.  Les  assièges,  par  des  pro- 
diges d'intrépidité  et  de  valeur,  le  re poussent  autant  de  fois 
qu  il  approche  ;  ils  perdent  néanmoins  plusieurs  officiers  de 
le  vaillant  Amyntas,  leur  commandant. 
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est  attaquée  par  mer  et  par  terre.  Les  t 
de  courir  partout.  Pendant  ce  lems-Ia,  quinze  rentj  hommes 
des  meilleures  troupes  macédoniennes,  sous  la  conduite  de 
deu» excellents  officiers,  Alcime  et  Mancie,  entrent  dans  la 
brèche ,  forcent  1rs  retranchements  qui  étaient  derrière ,  et 
vont  se  porter  dans  la  ville ,  au»  environs  du  théJtre ,  après 
avoir  tue,  ou  rais  en  désordre  tout  ce  qui  s'opposait  a  eux. 
Toute  la  ville  est  en  alarme.  Les  chefs  des  Rhodiens  défen- 
dent cependant,  avec  la  plus  grande  sévérité,  aux  officiers  et 
aux  soldats  d'abandonner  leurs  postes  ;puis,prenantavec  eux 
l'élite  de  leurs  troupes,  viennent  fondre  sur  le  de  lâchement 
ennemi,  percent  jusqu'à  leur  centre,  tuent lescommandants , 
et  sèment  facilement  le  désordre  ou  la  mort  parmi  ceux  qui 
restent.  Démetrius  espère  encore  dans  les  effets  desa  terrible 
machine.  Il  se  prépare  a  faire  avancer  son  Helépole  contre 
la  ville.  Un  ingénieur  rhodien  ouvre  une  galerie  souterraine 
sous  les  murs  de  la  ville  et  sous  le  chemin  par  où  l'Helépole 
devait  en  approcher.  L'épouvantable  machine  est  mise  en 
marche.  Elle  arrive  jusques  sur  l'endroit  où  l'on  avait  miné, 
l  e  terrein  ne  pouvant  supporter  un  si  énorme  poids,  fond 
tout-à-coup,  et  elle  s'enfonce  si  avant  en  terre,  qu'il  n'est 
plus  possible  de  l'en  retirer.  Après  un  an  entier  d  épreuve, 
Démetrius  reconnaît  enfin  que  Rhodes  et  les  Rhodiens  sont 
invincibles  (3o4)>  "  consent  a  la  paix,  1  condition  qu'ils 
donneront  du  secours  à  Anligone ,  dans  toutes  ses  guerres , 
excepté  dans  celles  qu'il  aurait  contre  Plolémée,  roi  d  Egypte. 
Démetrius,  réconcilié  avec  les  Rhodiens,  leur  fait  présent, 
avant  son  départ,  de  toutes  les  machines  qu'il  avait  em- 
ployées au  siège.  Ils  les  vendirent ,  dans  la  suite,  et  l'argent 
qui  revint  de  celte  vente,  servit  en  partie  a  faire  le  colosse 
dont  on  a  parlé  ci-dessus. 

La  paix  rétablie  dans  Rhodes,  les  habitants  s'appliquent  a 
la  navigation  et  au  commerce,  qui  les  rendent  les  souverains 
de  la  mer,  et  le  peuple  le  plus  riche  de  toute  la  Grèce, 
t. es  Rhodiens  jouissaient  de  cet  te  paix,  depuis  longues  années, 
lorsqu'un  tremblement  de  terre  abbatit  (aa4)  leur  fameux 
colosse ,  sans  épargner  ni  les  maisons  particulières ,  ni  les 
édifices  publics.  Les  Rhodiens  envoient  des  ambassadeurs 
chéz  tous  les  princes  voisins,  pour  implorer  leur  secours. 
Ce  désastre ,  par  la  libéralité  de  tous  ces  princes ,  tourne  a 
l'avantage  de  Rhodes,  qui ,  en  peu  de  tems,  se  rétablit  dans 
un  état  plus  opulent  que  jamais. 

Six  ou  sept  ans  depuis ,  les  Byzantins,  obligés  de  payer 
aux  Gaulois  un  tribut  annuel  de  80  talents,  s'avisent  de 
mettre  un  impôt  sur  toutes  les  marchandises  passant  par  le 
détroit  de  Ryzance  (si 7).  Les  Rhodiens  ne  croient  pas  devoir 
souffrir  cette  entrave  a  leur  commerce.  Us  déclarent  la  guerre 
aux  Byzantins.  Prusias  II,  roi  de  Bithynie,  se  joint  a  eux; 
Aliale  et  Acheus ,  épousent  la  cause  des  Byzantins.  Cavare , 
roi  des  Gaulois  de  Tnrace ,  se  rend  médiateur.  Les  deux  par- 
lis  consentent  a  la  paix.  Rhodes  entreprend  de  ta  procurer 
a  Attale  I ,  roi  de  Pergame ,  son  allié.  Philippe  de  Macé- 
doine ayant  envahi  les  terres  de  ce  prince,  fait  mettre  le  feu 
a  la  flotte  des  Rhodiens  pour  les  empêcher  de  secourir  leur 
ami.  Les  Rhodiens  arment  contre  Philippe.  Un  combat  na- 
val donné  près  de  l'île  de  Ladé(3o3),  vis-à-vis  de  Milet . 
tourne  à  l'avantage  du  roi  de  Macédoine.  Mais  l'année  sui- 
vante (tôt),  il  est  pleinement  défait  a  la  hauteur  de  l'île  de 
Chio  ,  par  les  flottes  réuoies  d'Atlale  et  des  Rhodiens.  Au 
retour  de  celle  victoire ,  les  Rhodiens  et  les  Pergameniens 
renouvellent  leur  alliance  avec  Athènes.  Cependant  Philippe 
ne  cessant  point  d'inquiéier  les  villes  grecques  qui  refusaient 


de  se  déclarer  pour  lui  contre  les  Romains,  les  Rhodiens , 
qui  avaient  fait  alliance  avec  la  république ,  envoient  des 
ambassadeurs  a  Rome  (200),  qui  joignent  leurs  plaintes  a 
celles  des  autres  villes  grecques  contre  le  roi  de  Macédoine. 
Les  ambassadeurs  Rhodiens  sont  reçus  avec  distinction  par  le 
sénat.  Rome  déclare  la  guerre  a  Philippe.  Les  Rhodiens , 
avec  leurs  alliés,  se  rendent  maîtres  d'Orée,  place  forte 
située  sur  la  cote  orientale  de  l'Eubée,  appartenant  a  Phi- 
lippe, et  ravagent  ensuite  tous  les  pays  d'alentour,  déclarés 
pour  le  roi.  L'année  suivante,  Erytrée,  ville  peu  éloignée  I 
des  bords  de  l'Euripe ,  est  prise  d'assaut  (199)  par  les  allies ,  ' 
aussi  bien  que  celle  deCaryste.  Ils  assiègent  ensuite  Cenchree, 
l'un  des  ports  de  Corinthe;  mais  un  corps  de  macédoniens 
et  un  bon  nombre  de  déserteurs  romains  qui  défendaient 
la  ville,  obligent  ceux-ci  et  les  Rhodiens  de  lever  le  siège. 
Cependant  les  Rhodiens,  avec  leurs  seules  forces,  enlèvent 
à  Philippe,  Pérée,  petite  province  de  la  Carie,  séparée  de 
Rhodes  par  la  mer  Carpalhienne  (190).  Ils  donnent  une 
preuve  signalée  de  leur  attachement  a  la  république  et  de 
leur  zèle  pour  les  intérêts  de  la  Grèce  dans  la  guerre  contre 
le  roi  de  Syrie.  Les  Romains ,  de  leur  côté,  ne  veulent 
conclure  la  paix  avec  Philippe ,  qu'à  la  condition  de  céder 
aux  Rhodiens  Stratonice  et  la  meilleure  partie  de  la  Carie. 
Mais  les  armes  romaines  ayant  eu  tout  le  succès  possible 
dans  la  Syrie,  k  l'aide  des  bons  services  des  Rhodiens,  le 
sénat  croit  devoir  les  en  récompeiiser  d'une  manière  encore 
plus  libérale,  en  leur  cédant  prèférablement  à  Euménès  la 
Lycie  et  la  Carie  (189).  Les  Rhodiens,  quoique  amis  de  la 
liberté,  oppriment  les  Lyciens(  177).  Ceux-ci  se  plaignent  au 
sénat  de  Rome.  Des  commissaires  romains  calment  les  mé- 
cootens,  et  les  Rhodiens  traitent  dans  la  suite  les  Lyciens 
leurs  sujets  et  les  alliés  de  la  république  avec  plus  de  dou- 
ceur et  d'équité.  Euménès  néanmoins  réussit  à  prévenir  les 
Romains  contre  les  Rhodiens.  La  république  les  soupçonne 
d'intelligence  avec  Persée(t7o).  Celui-ci  en  effet  n'avait  rien 
négligé  pour  engager  Rhodes  au  moins  à  devenir  neutre, 
mais  vainement  jusqu'alors.  Des  avantages  remportés  par  la 
flotte  macédonienne  sur  les  Romains  ,  décident  ceux  de 
Rhodes  à  garder  la  neutralité  entre  Rome  et  Percée  (169). 
Rome  s'en  irrite.  Les  Rhodiens  tâchent  d'appaiser  la  colère 
du  sénat.  Caton  même  parle  en  leur  faveur.  Ils  sont  contenu 
de  ne  perdre  que  la  Lycie  et  la  Carie,  qui  leur  sont  ôlées 
par  les  Romains.  Quelque  tenu  après  néanmoins  Rome  les 
admet  au  nombre  des  alliés  de  la  république ,  et  ils  achèvent 
de  recouvrer  ses  bonnes  grâces  ,  en  forçant  les  Cauniens 
d'abandonner  le  siège  de  Calynde,  ville  fameuse  de  la  Carie. 
Les  Romains  accordent  même  aux  Rhodiens  que  ceux  d'en 
tr'eux  qui  avaient  eu  autrefois  des  terres  dans  la  Carie  et  la 
Lycie,  en  soient  remis  en  possession,  et  que  pour  signaler 
leur  reconnaissance  (16a),  ils  érigent  une  slalue  à  Minerve 
dans  letempledeceliedéesse  à  Rome.  La  bonne  intelligence 
rétablie  entre  les  deux  républiques  subsista  long-tems.Milb.ri- 
date,  roi  de  Pont,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Romains, 
ceux  de  Rhodes  sont  les  seuls  de  tous  les  Grecs  qui  demeurent 
fidèles  à  la  république  romaine,  et  reçoivent  dans  leurs  murs 
non-seulement  les  Asiatiques  chassés  de  leur  pays,  et  Cassius 
lui-même ,  autrefois  gouverneur  de  la  province  de  Pergame  , 
mais  encore  ceux  des  Romains  qui  avaient  besoin  de  refuge. 
Cette  conduite  détermine  Milhridate  à  tourner  (*8)  ses 
forces  contre  celte  Hé.  Les  Rhodiens  néanmoins  l'obligent 
d'en  lever  le  siège  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde  et 
pris  la  meilleure  partie  de  sa  flotte.  Les  Rhodiens  ne  sont 
pas  moins  utiles  à  Pompée  dans  la  guerre  contre  les  corsaires 
ciliçiens  (67) ,  et  les  forces  navales  de  Rhodes  ont  une  part 
considérable  aux  victoires  de  cè  général  romain.  Dans  la 
guerre  civile  allumée  entre  lui  et  César  (49) ,  Pompée  ne 
leur  eut  pas  moins  d'obligation.  Après  sa  mort  (4<J) ,  les 
Rhodiens  se  déclarent  pour  César,  et  s'attirent  par-là  le 
ressentiment  de  Cassius.  Celui-ci  parait  devant  Rhodes  avec 
une  flotte  puissante.  I.es  Rhodiens  voudraient  l'appaiser, 
mais  ne  peuvent  se  résoudre  à  remettre  entre  ses  mains  leurs 
vaisseaux ,  leur  port  et  leur  ville.  Archelaus ,  qui  avait  en- 
seigné le  grec  a  Cassius ,  ne  peut  engager  son  disciple  à 
relâcher  quelque  chose  de  ses  prétentions.  Rhoiles  se  deter- 
mioe  à  la  résistance  (4a).  Sa  flotte,  après  avoir  combattu 
Jong-tems  avec  une  valeur  incroyable ,  est  défaite  par  celle 
de  Cassius.  Les  Romains  prennent  ensuite  d'assaut  la  forte- 
resse de  Loryma,  située  dans  le  continent,  et  passent  de  là 
avec  leurs  forces  de  terre  dans  l'Ile.  Un  second  combat  sur 
mer ,  encore  plus  sanglant  que  le  premier ,  promet  pendant 
quelque  tems  la  victoire  aux  Rhodiens;  mais  la  décide  à  la 
fin  en  faveur  des  armes  romaines.  Celles-ci ,  immédiatement 
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«près,  bloquent  la  ville  par  lerre  cl  par  mer.  Quelques- 
uns  de*  habitait*  craignant  cjue  la  ville  oc  fût  prise  par  famine 
ou  d*a*saui,  ouvrent  secrètement  les  portes  au  consul.  Cas- 
tius  ne  laisse  pas  de  traiter  la  ville  comme  si  elle  eût  été 
prise  d'assaut ,  condamnant  a  mort  tous  les  principaux  ci- 
toyens qu'il  soupçonnait  d'être  ses  ennemis,  proscrivant  les 
autres,  pillant  les  trésors  de  tous  les  particuliers ,  et  impo- 
sant a  la  ville  une  amende  de  Soo  talents.  Quelque  tenu 
après  la  mort  de  Cassius,  M.  Antoine  rend  aux  Rhodiens 
leurs  anciens  privilèges ,  et  leur  donne  les  îles  d'Androi ,  de 
Te  nos,  de  Kaxe,  avec  la  ville  de  MynJe.  Les  taxes  dont  ils 
accablent  ces  différens  pays,  obligent  Antoine  de  révoquer 
son  propre  don.  Depuis  ce  tenu , les  Rhodiens  perdirent  ou 
■ecouvrèrent  leur  liberté,  selon  que  Rome  était  contente  ou 
mécontente  d'eux.  Vespasien  réduisit  Rhodes  enfin  en  pro- 
vince romaine,  et  l'obligea  de  payer  un  tribut  à  la  répu- 
blique. Cette  province  (depuis  J.  C.  ;4)  fol  appelée  la 
Pruvinct  des  fia. 


Nolo.  On  sera  sans  doute  bien  aise  de  retrouver  ici 


Il  y  avait  a  Rhodes  un  fameux  peintre ,  nommé  Protogène, 
natif  de  Caune ,  ville  de  Carie.  Soo  atelier  était  hors  de  la 
ville,  lorsque  Démétrius  en  forma  le  siège.  Il  ne  quitta 
point  ta  demeure  et  n'interrompit  point  son  travail.  Le  roi, 
surpris  de  cette  tranquillité,  lui  en  demanda  un  jour  la 
raison  :  prince ,  lui  repondit  Prologène ,  c'esl  que  je  suis 
persuade  que  si  vous  avez  déclaré  la  guerre  aux  Rhodien  , 
vous  ne  la  faites  point  aux  beaux-arts.  Démélrius  donna 
des  ordres  pour  qu  il  fut  en  sûreté ,  même  au  milieu  de  son 
camp. 

Jje  chef-d'œuvre  de  ce  peintre  était  Vlalite  ;  lalise  passait 
pour  le  fondateur  d'une  ville  de  ce  nom,  dans  1  lie  de 
Rhodes.  (A'ote  des  Editeurs.) 
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DES  ROIS  D'ÉPIRE. 


Lj'Épiu  était  anciennement  un  royaume  considérable  de 
la  Grèce ,  borné  au  nord  par  les  monts  Cérauniens  ;  au  mid 
par  le  golfe  d'Ambracie;  a  l'est  par  laThessalie  et  la  Macé- 
doine, et  a  l'ouest  par  la  mer  cTlonie.  Elle  s'appelait  pre- 
mièrement Epinis  Dodoaea,  le  continent  des  Dodonéens, 
et  dans  la  suite,  elle  fut  nommée  Epire,  ou  le  Continent, 
sans  addition,  suivant  la  signifiait  ion  du  mot  grec  Epeiros. 


il  l< 
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Elle  comprenait  plusieurs 

les  plus  renommés  furent  [es  Molosses,  dont  la  ville  capitale 
était  Dodo  ne,  fameuse  par  l'oracle  et  le  temple  de  Jupiter  ; 
1rs  Cbaoniens ,  dont  Orique  était  la  ville  principale  ;  les 
Thesprotiens,  ou  Tesprotes,  qui  avaient  pour  capitale  Bu- 
ihrole  ;  et  Ambracie  était  celle  des  Aearnaniens;  a  l'entrée 
du  golfe  était  le  port  d'Adium,  célèbre  par  la  victoire 
il' Auguste  sur  Antoine. 

Les  rois  d' Epire  prétendaient  descendre  de  Pyrrhus,  fils 
d'Achille,  qui  était  venu  s'établir  dans  ce  pays.  Ils  s'appe- 
laient Eacides,  du  nom  d'Eacus,  grand-père  d'Achille.  Les 
tems  antérieurs  a  Pyrrhus  étant  couverts  de  la  plus  épaisse 
obscurité,  et  les  mis,  qu'on  suppose  avoir  gouverné  les 
Molosses  avant  son  arrivée,  élaot  beaucoup  mieux  connut 
par  le  témoignage  des  poêles  que  par  celui  des  historiens, 
nous  commencerons  notre  chronologie  historique  par 
Pyrrhus. 

Pyhbhds  I  on  NiOrTOLtKX ,  est  le  premier  des  Eacides 
qui  régna  dans  l'Epire.  Il  était  Gis  d'Achille  et  de  Déidamte , 
lille  de  Lycomède ,  mi  de  Pile  de  Scvros.  Le  père  de  Pyrrhus 
ayant  été  tué  devant  Troie  ,  Dioroède  et  Ulysse  rengagèrent 
»  se  charger  du  commandement  des  troupes  qu'Achille  avait 
menées  contre  Troie.  Il  se  distingua  beaucoup  au  siège  de 
cette  ville.  Quand  les  Grecs  s'en  furent  rendus  maîtres,  il 
tua  de  sa  propre  main  Priant ,  précipita  Aslyanax ,  fils  d'Hec- 
tor et  d'Adromaque,  du  haut  d'une  tour,  immola  Polyxène, 
lille  de  Priam ,  sur  le  tombeau  de  son  père ,  et 
lui/ 


■le  Delphes,  pour  avoir  épousé  Hrrmionb  ,  fille  de  Ménélas 
et  d'Hélène ,  laquelle  avait  été  promise  en  mariage  à  Oreste. 
Le  corps  de  Pyrrhus  fut  enterré  dans  le  temple  où  il  avait 
été  assassiné.  Lorsque  les  Gaulois  firent  irruption  en  Epire, 
on  offrit  des  sacrifices  annuels  sur  son  tombeau  ,  et  on  ins- 
titua des  jeux  solennels  en  son  honneur.  La  pyrrhique,  es- 
pèce de  danse  d'uo  homme  armé ,  reçut  son  nom  de  lui , 
parce  qu'il  la  dansa  le  premier  autour  du  tombeau  de -son 
père  Achille.  Le  surnom  de  Néoptolème  ou  de  jeune  guer- 
rier lui  avait  été  donné  quand  il  alla  pour  la  première  fois 
au  sir-ge  de  Troie,  parce  qu'il  était  encore  fort  jeuae  en  ce 

Lanaua  ,  première  femme  de  Pyrrhus ,  était  fille  de 
Cléodée,  l'un  des  descendant  d'Hercule  ;  elle  fut  mère  de 
Pyrrhus ,  d'Alevai ,  d'Ethuesle  et  de  cinq  filles.  Hbrsjione  , 
sa  seconde  femme,  ne  lui  donna  point  d'enfants;  il  eut 
d'Andronuque,  sa  troisième  femme  ou  sa  concubine ,  Molos- 
tus ,  Piélus  et  Amphialus.  Pyrrhus  mourut  en  bas  âjje  ; 
Alevas  fut  élevé  par  son  bisaïeul  Pélée,  roi  de  Phlhie  en 
Tliessalie ,  et  nommé  par  ce  prince  l'héritier  de  sa  couronne  ; 
Ethnesie  vécut  avec  son  frère  en  Thessalie ,  et  donna  son 
nom  è  la  tribu  des  Ethnestes ,  dont  Stephanus  fait  mention. 
Amphialus  passa  en  Asie  avec  sa  mère,  et  y  ayant  tué 
en  combat  singulier,  Arius,  roi  de  Teuthanie,  régna  a  sa 
place,  et  choisit  Pergame,  déjà  bâtie  par  les  M) siens  pour  le 
lieu  de  sa  résidence,  d'où  lui  est  venu  le  surnom  de  Perga- 
raos.  Parmi  les  descendants  d1  Amphialus,  on  trouve  un  cer 
lain  Pracès,  qui  fonda  un  temple  en  Uconie,  a  l'honneur 
d'Achille.  La  postérité  d'Alevas  régna  en  Thessalie  jusqu'à 
Xercès,  sur  qui  les  Macédoniens  conquirent  celte  province , 
qu'ils  rendirent  libre.  Les  cinq  Gîtes  de  Pyrrhus  furent  toutes 


Andronaaque  en  Epire,  où  il  alla  s'établir  parle 
du  fameux  devin  Détenus ,  fils  de  Priam,  avec  les  Minai- 
dons,  qui  avaient  servi  sous  lui  et  sous  sou  père  pendant  la 
guerre  de  Troie.  Pyrrhus  se  soutint  dans  son  nouvel  éta 
Glissement  par  le  secours  des  Pélopides,  dont  il  était  parent , 
contre  les  naturels  du  pays.  Ceux  ci  à  la  fin  le  reconnurent 
pour  roi.  Mais  son  règne  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  puis- 
qu'immédiatemenl  après  avoir  réglé  les  affaires  de  son  nou- 
veau royaume,  il  fui  tué  par  Oreste  dans  le  temple  même 


Molossi»,  après  la  mort  de  Pyrrhus  soo  père ,  resta  sous 
la  tutelle  d'Hélenus,à  qui  Pyrrhus  avait  donne  Amlromaqur 
en  mariage  avec  une  riarlic  de  son  royaume.  Deleous  roi 
tout  le  soin  possible  de  sou  élève,  et  lui  laissa  à  sa  mort 
cette  portion  du  royaume  J' Epire  qui  lui  avait  été  conférée 
par  Pyrrhus.  Mulossus  étant  venu  à  mourir  sani  enfants , 
selon  Pausanias  ,  donna  toute  l'Epire  à  son  frère  Pielus. 

PléLUS  nu  PylaDÈs  régna  dans  l'Epire  ;  c'est  tout  cr  que 
nous  en  savons.  On  ignore  pareillement  les  événements  et  les 
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des  rois  qui  oni  rempli  le  long  intervalle  < 
enire  Piélus  et  Admctc. 


i  se  trou>e 


480.  Achète  était  sur  le  trdoe  d'Epire ,  et  avait  sous  sa 
domination  la  plus  grande  partie  de  ce  pays  dans  le  tenu  que 
Xercès  envahit  la  Grèce.  Il  ne  se  déclara  ni  pour  les  Perses 
ni  pour  les  Grecs  ;  mais  après  la  défaite  des  premiers ,  il 
rechercha  l'alliance  des  Athéniens.  Thémistocle  Cl  rejeter 
sa.  demande  avec  mépris,  parce  qu'Admète  n'avait  fourni 
aucun  secours  contre  l'ennemi  commun.  Cependant  le  roi 
d'Epire  fut  assez  généreux  pour  oublier  ce  mauvais  office , 
et  reçut  Thémistocle  dans  son  exil  (471)  avec  de  grandes 
marques  d'amitié  et  d'estime;  il  refusa  même  de  le  livrer  aux 
Athéniens  et  aux  l.acédcmonicns ,  qui  le  menaçaient  de 
guerre  en  cas  de  refus,  et  lui  fournit  de  l'argent  avec  tout 
ce  qui  lui  était  nécessaire  quand  il  quitta  l'Epire  pour  se 
renare  en  Perse.  Admète  eut  de  sa  femme  Pbthie ,  un  wul 
qui  lui  succéda. 


4*9.  TnanTHBAS  ou  Abym  bas  I ,  dit  aussi  Thabbytas 
ou  Tiiakrtm  ,  était  fort  jeune  quand  son  père  Admète  vint 
a  mourir.  Il  fut ,  par  un  décret  du  peuple,  mis  sous  la  tu- 
telle de  SabylintUè,  homme  de  la  première  distinction  et 
d'une  probité  reconnue.  Sabylinlhe  l'accompagna  à  Athènes , 
où  le  jeune  prince  puisa  toutes  les  connaissances  propres  a 
former  l'esprit  et  le  cœur  d'un  bon  roi.  Aussi  surpassa-t-il 
tous  ses  ancêtres  dans  la  science  de  régner.  A  son  retour 
d'Athènes,  il  fit  des  lois,  établit  un  sénat  avec  des  magis- 
trats ,  et  régla  la  forme  du  gouvernement.  Les  Molosses  cl 
les  Antitaniens  seuls  le  reconnaissaient  pour  roi  ;  les  autres 
peuples  d'Epire  avaient  leurs  rois  particuliers,  ou  vivaient 
dans  l'ii  ' 


385.  A IX ETE  est  celui  que  les  historiens  nomment  roi 
d'Epire  après  Tharymbas,  sans  nous  dire  de  qui  il  était  fils. 
Ses  sujets  le  chassèrent  du  trône  ;  il  se  réfugia  a  Syracuse. 
Denis,  tyran  de  cette  ville  ,  forma ,  par  son  entremise  ,  une 
ligue  avec  les  III) riens,  et  lui  donna  une  grande  armée 
pour  le  rétablir  sur  le  trône.  Il  parait  que  cette  expédition 
réussit  en  faveur  d'Alcèle.  Ses  états  furent  envahis  quelques 
années  après  par  Jason  (-$76),  tyran  dePhères.  Les  Athéniens 
étant  entrés  en  alliance  avec  Alcète  par  la  médiation  de  Ti- 
molhée ,  Jason  retira  ses  troupes  de  l'Epire ,  et  laissa  Alcète 
tout  le  reste  de  son  règne. 


NÉOPTOLÈHE  11  et  Abyxbas  11  étaient  les  deux  fils  d1  Al- 
cète. Après  la  mort  de  leur  père,  l'aîné  partagea  l'autorité 
souveraine  avec  son  cadet ,  pour  éviter  une  guerre  civile 

Sue  celui-ci  voulait  susciter.  Les  exploits,  ni  les  événements 
u  règne  de  Ncoptolème,  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Il  laissa  un  fils  nommé  Alexandre ,  et  deux  filles , 
Troas  et  Olympias ,  et  mourut  après  un  règue  fort  court. 
(36o). 

AbymbaS  II  était  resté  seul  maître  de  l'Epire  par  la  mort 
de  son  frère ,  il  la  gouverna,  contre  l'attente  de  ses  sujets, 
avec  beaucoup  de  prudence ,  d'équité  et  de  modération.  Il 
aimait  les  sciences  et  les  savants.  Ce  fut  a  lui  que  Xénocrate, 
philosophe  chalcédonien ,  dédia  quatre  livres  qu'il  composa 
sur  l'art  de  régner.  Ce  prince  éleva  aussi  avec  beaucoup  de 
soin  les  enfants  de  son  frère.  Il  épousa  Troas ,  l'une  de  ses 
nièces ,  et  donna  l'autre ,  Olympus,  en  mariage  a  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  qui  eut  d'elle  Alexandre  le  Grand.  Les 


ambitieuses  qu  avait  Arymbas  eo  faisant  épouser  sa 
nièce  par  le  roi  de  Macédoine,  ne  lui  réussirent  pas.  Phi- 
lippe, bien  loin  de  se  prêter  a  son  ambition ,  lui  déclara  la 
guerre ,  peut-être  en  faveur  de  son  beau-frère  Alexandre.  Ce 
|eune  prince,  placé  sur  le  trône,  aurait  cédé  plus  facilement 
que  son  oncle  quelques  ports  de  l'Epire ,  fort  utiles  au  suc- 
cès des  grands  desseins  du  roi  de  Macédoine.  <^ooi  qu'il  eu 
soit,  celui-ci ,  détourné  par  des  affaires  plus  importantes , 
se  désista  de  cette  guerre,  mais  relira  le  jeune  prince  des 
mains  de  son  oncle,  soit  pour  mettre  u  vie  en  sûreté, 
suit  pour  tenir  Arymbas  en  respect.  Arymbas  régna  presque 
dix  ans  après  celle  réconciliation  ,  et  laissa  deux  fils,  Eacide 
et  Alcète,  et  une  fille  nommée  Beroa,  qui,  selon  quelques 
auteurs ,  épousa  Glaucias,  roi  d'Ulyrie. 


34*.  Alexakmu,  frère  d'Olympias,  fut  mis  «oui  en 
possession  du  Irone  de  son  oncle,  a  l'exclusion  d'Eacide, 
par  le  crédit  de  son  beau-frère  Philippe,  qui  lui  donna 
dans  la  suite  en  mariage  LléopSlre,  Qu'il  avait  eu  d'Olvin- 


eche 
et  à  I 
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fut  traité  de 


pias.  Alexandre  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il  fut 
le  trône  d'Epire. 

Les  Samnilcs  et  les  Lncaniens  firent  la  guerre  contre 
Aleiaudre,  qui  était  passé  en  Italie  au  secours  des  Tarent ins, 
avec  qui  le  roi  de  Larédémone  était  en  querelle.  Le  roi 
d'Epire  fit  fiîa)  une  desrente  a  Pastum ,  ville  maritime 
près  l'embouchure  du  fleuve  Sybarus,  réduisit  sous  son 
obéissance  plusieurs  villes  des  Lucanicns  et  des  Brutiens. 
Apr*  s  avoir  vaincu  ces  peuples ,  il  fit  alliance  avec  les  Ro- 
mains. 

Alexandre  passa  une  seconde  fois  en  Italie  ,  et  fit  de 
nouveau  la  guerre  aux  Lucaniens  et  aux  Brutiens;  il  leur 
prit  plusieurs  villes,  et  envoya  en  Epire  plus  de  iroia  cents 
ôiagcs,  presque  tous  appartenants  aux. meilleures  familles 
des  places  qu  il  avait  conquises.  Il  les  défit  encore  dans  une 
autre  bataille  ;  mais  comme  il  poursuivait  un  corps  de  Lu- 
caniens ,  un  soldat  de  cette  nation ,  dont  il  avait  formé  une 
compagnie  de  gardes  pour  sa  personne,  lui  décocha  une 
^e  qui  le  perça  par  derrière,  pendant  qu'il  passait  achevai 
la  nage  le  fleuve  appelé  l'Achéron.  Le  corps  mort  du  roi 
»  dans  l'eau  ,  qui  le  porta  dans  le  camp  ennemi ,  où  il 
raité  de  la  manière  la  plus  indigne.  Une  femme,  dont  le 
mari  et  les  enfants  avaient  été  pris  par  les  Epirotes  ,  ayant 
obtenu ,  a  force  de  prières  ,  que  les  restes  epars  de  ce  ca- 
davre (que  les  Lucanicns  avaient  mis  en  pièces)  lui  fussent 
remis  ,  elle  les  j»orla,  pour  avoir  la  liberté  de  sa  famille 
captive,  a  CléopAtre  et  a  Olympias,  l'une  femme  et  l'autre 
sœur  du  feu  roi.  Tous  les  anciens  parlent  de  ce  prince 
comme  n'ayant  été  inférieur  ni  en  habileté  ni  en  courage  i 
son  neveu  Alexandre  le  Grand.  Orose  dit  qu'il  fui  tué  par 
les  Samnites  dans  le  temps  qu'il  faisait  des  préparatifs  de 
guerre  contre  les  Komains  (3ix  ).  La  mort  de  ce  prince  peut 
se  rapporter  a  l'automne  de  celle  mi-nie année,  suivant  M.  de 
Nicolaï ,  Acad.  des  Inscript. ,  tom.  XII ,  p.  353. 

Eacide,  Gis  d'Arymhat  II  et  petit-fils  d'Alcèle  I ,  étant 
monté  sur  le  trône  de  l'Epire .  épousa  la  cause  d'Olympias 
contre  Cassandre ,  et  mit  sur  pied  une  puissante  armée  pour 
lui  faire  lever  le  siège  de  Pydna,  où  celte  reine  a  était 
renfermée.  Plusieurs  de  ses  sujets,  a  qui  il  avait  fait  prendre 
les  armes  pour  celte  expédition  contre  leur  gré,  se  muti- 
nèrent contre  lui.  Alors  il  les  congédie  et  marche  avec  ceux 
qui  veulent  bien  le  suivre  vers  Pydna  (3i6).  A  peine  a-t-il 
quitté  l'Epire,  que  les  mutins  l'ont  passer  un  décret  par 
lequel  ils  bannissaient  Eacide  du  royaume ,  et  concluaient 
une  alliauce  avec  Cassandrc.  Celui-ci  dépêche  aussitôt  Ly- 
cisque  en  Epire  pour  y  gouverner  en  son  nom.  Les  Epirotes 
s'elant  bientôt  repentis  d'avoir  banni  leur  roi,  le  rappe- 
lèrent; mais  Eacide  jouit  peu  de  ce  retour  de  bonheur, 
avant  été  tué  la  même  année  (3i3)  dans  une  bataille  contre 
Philippe,  frère  de  CassanJae.  Ce  prince  avait  régné  dix-huit 
ans,  et  avait  eu  de  sa  femme  Phtia,  fille  de  Ménoo  le 
Thessalien  et  l'un  des  Héraclides,  Pyrrhus  ,  si  fameux  dans 
l'histoire ,  avec  deux  filles ,  Déidamte  et  Troiade ,  dont  la 
première  épousa  Démétrius  Poliorcète. 

3ix  Alcetb,  frère  d'Eacide,  élu  roi  d'Epire  aprèslui,  était 
d'un _  caractère  violent,  qui  porta  son  père  Arymbas  a  le 
bannir  de  sa  cour.  Ennemi  déclaré  de  Cassandre ,  il  n'ou- 
blia rien  pour  former  une  armée  capable  de  le  faire  sortir  A 
jamais  de  l'Epire.'  Lycisquc,  dont  les  troupes  élaient  en 
plus  grand  nombre  que  les  Epirotes ,  obligea  le  roi  de  se 
renfermer  dans  U  ville  d'Eurymène ,  où  il  fut  assiégé.  Ale- 
xandre,  l'un  de  ses  fils,  lui  ayant  amené  un  puissant  se- 
cours ,  il  y  eut  une  sanglante  action  entre  les  Epirotes  et  les 
Macédoniens,  au  grand  désavantage  de  Cassandre.  Mais  peu 
de  jours  après  celle  victoire,  Dinias ayant  amené  un  renfort 
a  Lycisquc,  celui-ci  se  vit  en  élat  de  hazarder  une  seconde 
bataille,  où  Alcète  et  deux  de  aes  enfants,  Alexandre  et 
Teucer,  " 
la  fuite  et 


ment  défaits,  contraints  de  prendre 
la  ville  d'Eurymène  a  l'ennemi ,  qui 


ville  d'Eurymèi 
la  pilla  et  la  rasa  jusques  dans  ses  fondements.  Cassandre  , 
néanmoins,  ne  refusa  pas  de  traiter  avec  les  Epirotes,  et 
conclut ,  avec  leur  roi ,  une  paix  honorable  (3i  1). 

Alcète ,  délivré  d'une  guerre  fâcheuse,  commence  à  exer- 
cer loulc  sorte  de  cruautés  envers  ses  propres  sujets.  Ceux-ci 
se  mutinent,  se  révoltent  et  le  massacrent  loi  et  deux  de  ses 
fils  ,  Hcsionée  et  Nisus  (ao5)  ;  les  deus  autres ,  Alexandre  et 
Toucer,  ont  le  bonheur  de  se  sauver,  et  ne  reparurent  plus 
dans  la  suite  en  Epire.  Alcète  y  avait  régné  dix-huit  ans. 

l*YRRi|i!.s  U,  conimr*  fiW  J'F.acido  et  mMît-fiU.  nar  sa  rncre. 


Digitized  by  Google 


268 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


avait  déjà 
c  journct- 


de  Mënon ,  comptait  parmi  ses  ancêtres  Achille  et  Hercule. 
Il  était  encore  a  la  mamelle,  longue  son  père  fut  chassé  du 
trône.  Deux  seigneurs  épirotes  l'avaient  sauvé  des  mains  des 
mutins  et  conduit  a  la  eonr  de  Glaucias ,  roi  iTIllyrie ,  qui , 
selon  la  conjecture  de  quelque* auteurs,  avait  épousé  Béroa, 
fille  d'Arymbas,  petite-fille  d'Ascète,  et  par  conséquent 
tante  de  Pyrrhus.  Glaucias  s'était  sait  un  devoir  d'élever  le 
jeune  prince  avec  tout  le  soin  possible,  et  avait  rejeté  avec 
horreur  la  proposition  de  deux  cents  talents  avec  la  condi- 
tion de  remettre  cet  enfant  entre  le*  mains  de  Cassandrc. 
Biais  il  ne  parait  point  que  le  roi  d'Illyrie  ait  fait  aucun 
mouvement  nom-  le  placer  sur  le  trône,  tant  qu'il  fut  oc- 
cupé par  Akète.  Ouoiqu'en  disent  Plutarque  et  Justin, 
nous  croyons  plus  vraisemblable  que  Pyrrhus  ne  fut  rétabli 
dans  se*  étal*  qu'après  la  mort  de  Casaandre  et  d'Alcèle. 
Aussi  les  historiens  ne  font-ils  commencer  son  règne  qu'à 
cette  année  (agi),  où  il  avait  envirso  dix-huit  an*.  Mais  des 
l'âge  de  quatorze  a  quinte  ans,  ce  jeune  prince 
donné  des  preuve*  de  sa  valeur  future  à  la  famen 
d'Ipsus,  où  il  se  distingua  entre  le*  plus  brave*,  i 
vant  le  poste  où  il  était  placé  et  le»  ville*  grecque*  qui  lui 
avaient  été  confiées  par  son  beau-frère  Oémélrius,  pour  le- 
quel même  il  porta  la  générosité  jusqu'à  aller  pour  lui  en 
Egypte,  comme  otage,  après  la  conclusion  de  la  paix  entre 
les  capitaine*  d'Alexandre  le  Grand.  Pvrrhus  était  encore  a 
cette  cour  du  roi  d'Egypte  en  aoj.  U  s  attacha  particulière- 
ment à  la  reine  Bérénice,  dont  il  épousa  la  fille  qu'elle 
avait  eue  de  Philippe ,  son  premier  mari.  Dès  qu'il  eut 
épousé  Antigone ,  c  était  le  nom  de  celte  fille  de  Bérénice , 
la  reine  profitant  du  crédit  qu'elle  avait  sur  le  roi ,  son  époux, 
l'engage  ?  donner  i  son  gendre  une  flotte  et  de  l'argent. 
Pyrrhus,  avec  ce  secours ,  se  rend  en  Epire  et  recouvre  son 
royaume,  après  avoir  défait  un  Néoptolèmeque  le*  Molosses 
avaient  placé  sur  le  trône.  Celui-ci  a  recours  aux  princes 
voisins.  Pyrrhus,  redoutant  le»  effets  d'uoe  guerre 
cède  a  «on  rival  «ne  partie  de  ses  états.  Néoptolème  parait 
d'abord  content  Quelque  tenu  après,  a  l'instigation  des 
ennemi*  de  Pyrrhus,  il  tente  d'empoisonner  ce  prince.  Sa 
tentative  est  découverte,  il  est  mis  lui-même  a  mort. 


30,3.  Pyrrhus  ne  demeure  pas  long-tem»  «eut  maître  de 
l'Epire.  Démélrius,  son  beau-frère ,  le  chasse  de  la  Thessalie 
et  ravage  le  royaume ,  pendant  que  le  roi  défait  et  bat  Pen- 
lauchus,  général  de  Démélrius.  Après  ce*  victoire* ,  le*  deux 
prince*  se  réconcilient  et  font  alliance  ensemble. 

387.  Cinq  an*  après  le  roi  d'Epire,  engagé  dans  la  ligue 
formée  par  Ptolémée  ,  Lysimaque  et  Seleucus ,  contre  uè- 
métrius,  attaque  la  Macédoine  d'un  coté,  pendant  que  Ly- 
simaque l'attaquait  de  l'autre.  Avant  que  Démélrius  ail  pu 
venir  au  secours  de  ses  états, *Pyrrhu*  lui  a  déjà  enlevé 
Itérée,  l'une  des  plus  considérables  places  de  la  Macédoine , 
où  il  trouva  les  femme*,  les  enfants  et  les  effets  d'un  nombre 
de  soldais  de  Démélrius.  L'armée  entière  de  celui-ci  aban- 
donne son  maître,  entre  au  service  de  Pyrrhus,  et  le  pro- 
clame roi  de  Macédoine.  Pyrrhus  consent  a  partager  avec 
l.ysinfaque  les  villes  et  le*  province*  conquises.  Cet  accord 
ne  les  rend  pas  meilleurs  amis.  Les  Macédoniens,  rebutés 
par  les  continuelles  expéditions  militaires  de  leur  nouveau 
roi ,  et  sollicités  par  Lysimaque,  abandonnent  Pyrrhus,  qui 
se  relire  lui-même  de  la  Macédoine,  après  y  avoir  règne 
sept  mois ,  et  retourne  en  Epire  avec  ses  troupe*  et  celles  de 
ses  alliés. 


180.  Pyrrhus ,  qui  ne  pouvait  souffrir  le  repos ,  agrée  la 

S ro position  que  lut  font  les  Tarentins  et  tous  les  Grecs 
'Italie,  de  commander  leurs  troupes  jointes  aux  sienne*  , 
contre  le*  Romains.  Le*  sages  discours  oc  Cinéas  le  Thessa- 
lien ,  disciple  de  Démosthènes  et  le  plus  grand  orateur  de 
son  tems,  ne  peuvent  le  guérir  de  son  avidité  pour  la 
gloire.  Il  s'embarque,  avant  le  commencement  du  pnniems, 
sur  la  mer  d'Ionie  pour  l'Italie.  Des  qu'il  a  gagné  la  pleine 
mer,  un  vent  impétueux  du  nord  l'emporte,  et  le  fait  abor- 
der i  la  cote  d'Italie  avec  des  peines  infinies  et  un  très- 
grand  danger;  le  reste  de  la  flotte  ne  peut  tenir  la  route.  Il 
continue,  néanmoins,  la  sienne;  un  vent  de  terre  menace 
sa  galère  d'être  entrouverte  ;  Pyrrhus  se  jette  â  la  mer  avec 
ses  amis  et  ses  gardes,  et  lutte  une  partie  de  la  nuit  contre 
les  vents  et  le*  vagues;  le  lendemain,  le  vent  étant  baissé, 
le  roi  d'Epire  est  jeté  sur  le  rivage,  le  corps  faible  et 
abattu,  mais  le  courage  toujours  grand  et  invincible.  Les 
Messapiens  lui  donnent  tous  les  secours  qui  étaient  en  leur 


pouvoir,  Pyrrhus  rassemble  tout  ce  qui  était  échappé  au 
naufrage,  et  marche  vers  Tarente,  dont  il  oblige  les  habi- 
tants de  quitter  leur  vie  molle  et  oisive,  de  prendre  les 
armes  et  de  s'assujélir  a  la  discipline  militaire.  Pyrrhus, 
ayant  appris  que  le  consul  Levinus  s'avançait  contre  lui  avec 
une  puissante  année ,  se  met  en  campagne ,  avant  le  mois 
de  juillet  ,  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avait  ;  car  ses  alliés 
n'étaient  point  encore  arrivés.  Les  deux  armées  se'  rencon- 
trent lorsque  celle  des  Romains  avait  déjà  passé  la  rivière  de 
Siris,  non  loin  d'Héraclee.  Pyrrhus  leur  livre  bataille,  et 
combat  lui-même  avec  la  plus  grande  intrépidité  d'un 
héros ,  mais  en  oubliant  le  devoir  essentiel  de  conserver 
celui  de  qui  dépend  tout  le  sort  d'une  armée.  Cet  oubli 
lui  eût  coûté  la  vie  sans  un  Macédonien  nommé  Léonat, 
qui  tua  on  cavalier  romain  prél  a  porter  le  dernier  coup 
au  roi.  Echappé  a  ce  danger ,  Pyrrhus  charge  jusqu'à 
sept  fois  les  ennemis,  qui  le  reçoivent,  dit-on,  autant  de 
fois  avec  beaucoup  de  courage.  Ce  prince,  ayant  eu  lieu  , 
dans  ces  actions,  de  s'apercevoir  qu'on  s'attachait  particuliè- 
rement a  sa  personne  ,  avait  eu  la  prudence  de  donner  son 
manteau  et  ses  armes  a  son  ami  Mégaclès.  Ce  changement 
lui  sauve  la  vie  et  pense  lui  être  funeste.  Mégaclès  est  blessé 
et  jeté  par  terre;  un  cavalier  lui  arrache  son  manteau  et  ses 
armes,  el  se  bile  de  les  porter  a  Lévinus  ;  toute  l'armée  ro- 
maine entre  dans  une  joie  inexprimable  ;  celle  des  Grecs 
tombe  dan*  la  plus  grande  consternation,  croyant  avoir 
perdu  son  général.  Pyrrhus  parcourt  diligemment  tous  le»; 
rangs ,  la  tête  nue ,  et  se  fait  reconnaître  par  ses  soldat*.  L 
méprise  cesse;  le  combat  se  rétablit  :  les  éléphants ,  en  met 
tant  le  désordre  parmi  les  Romains,  qui  n'avaient  point  en' 
core  vu  de  ces  animaux,  décident  principalement  du  gain 
de  la  bataille,  ou  les  Grecs  font  un  grand  carnage  de  l'armée 
du  consul.  Pyrrhus,  uns  perdre  de  tems,  s'empare  du 
camp  des  Romains,  retire  plusieurs  villes  de  leur  alliance, 
ravage  tout  le  pavs,  et  s'approche  de  Rome  jusqu'à  la  dis- 
tance de  quinze  lieues.  La  rencontre  du  consul  Tib.  Corun- 
canius,  à  Frénésie,  oblige  le  roi ,  oui  se  voyait  entre  deux 
armées  consulaires,  de  s  arrêter  et  de  se  retirer  en  Campa- 
nte. Les  Romains  envoient, sur  la  fin  de  cette  année,  des 
ambassadeurs  1  Pyrrhus  pour  traiter  du  rachat  ou  de  l'échange 
des  prisonniers.  Fabricius  était  a  la  léte  cl*  cette  ambassade. 
Le  roi  d'Epire  remet  aux  Romains,  sans  rançon,  deux  cent* 

firitonniers ,  et  permet  a  tous  les  autres  d'aller  a  Rome ,  sur 
a  parole  que  Fabricius  lui  donne  qu'ils  reviendraient  a  Ta- 
rente après  le  7  décembre  ou  la  fêle  des  Saturnales,  dans  le 
cas  où  le  sénat  n'accepterait  point  la  paix. 

379.  La  perte  si  considérable  que  la  république  avait  faite 
au  combat  d'Héraclée  n'avait  point  abattu  le  courage  des 
Romains.  Une  harangue  d'Appius  décide  le  sénat  i  refuser 
toutes  les  propositions  faites  par  Cinéas,  disciple  de  Démos- 
thènes et  chef  de  l'ambassade  envoyée  par  Pyrrhus ,  è  moins 
qu'il  ne  sorte  loul-a-fait  de  l'Italie.  On  continue  la  guerre. 
Nouvelle  bataille  auprès  de  la  ville  d'Asrulum ,  dans  VA  po- 
lie ,  entre  les  Grecs  el  les  Romains.  Quinze  mille  hommes 
de  part  et  d'autre  y  perdent  la  vie.  Décius,  l'un  des  consuls , 

Lest  tué.  Pyrrhus  est  blessé.  Il  reste  maître  du  champ  oV 
itaille.  Comme  on  le  félicitait  sur  ce  succès  :  Je  suis 


perdu,  dit-il,  si  je  remporte  encore  une  pareille  victoire. 
Il  sentait,  en  effet,  qu'il  ne  lui  était  pas  aussi  facile  qu'aux 
Romains  de  réparer  ses  pertes. 


L'année  suivante  (378),  Fabricius,  qui  commandait  1rs 
Romains ,  ne  veut  point  triompher  de  Pyrrhus  par  des 
moyens  honteux.  Le  médecin  de  ce  prince  offre  de  l'em- 
poisonner ,  si  on  lui  promettait  une  récompense  propor- 
tionnée è  un  si  grand  service.  Le  consul  écrit  prompte— 
ment  a  Pyrrhus,  qu'il  eût  è  se  précautionner  contre  une 
si  noire  perfidie  Le  roi,  bien  informé  de  la  vérité,  fait 
punir  son  médecin ,  et  témoigne  sa  reconnaissance  a  Fabri- 
cius et  aux  Romains,  en  renvoyant  au  consul  ions  les  Ro- 
mains prisonniers  sans  rançon.  Fabricius,  qui  ne  voulait  ni 
grâce  de  la  part  d'un  ennemi,  ni  récompense  pour  n'avoir 
pas  commis  la  plus  abominable  des  injustices ,  renvoie  au 
roi  d'Epire  un  pareil  nombre  de  prisonniers  samnites  et  ta- 
rent ins. 

Des  députés  de  Sicile  viennent  remet  Ire  Syracuse ,  Agri- 
genlc  et  la  ville  des  Léonlios  entre  les  mains  du  roi  d'Epire , 
el  le  conjurent  de  les  aider  a  chasser  les  Carthaginois.  Des 
courriers  de  la  Grèce  arrivent  en  même  tems ,  apportant  la 
nouvelle  que  Céraunus  avait  été  tué,  et  que  la  Macédoine 
semblait  lui  offrir  un  nouveau  trûne.  Pyrrhus  trouve  plus  de 
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gloire  a  gagner  dans  la  proposition  des  Siciliens;  il  Laisse 
une  grosse  garnison  a  Tare  nie,  cl  passe  en  Sicile,  vers  le 
milieu  de  l'été.  A  son  arrivée,  il  se  reod  du  tire  de  Syracuse. 
Sostraie,  ou  Sosis  traie,  qui  la  gouvernail,  eiThynion,  qui 
commandait  dans  la  citadelle,  lui  livrent  l'argent  du  trésor 
public  et  environ  deui  cents  vaisseaux  qui  lui  facilitent  la 
conquête  de  loule  la  Sicile.  Pyrrhus,  avec  trente  mille 
hommes  de  pied ,  deux  cent  cinquante  chevaux  et  une  flotte 
de  deux  cents  voiles,  allait  chassant  «levant  lui  les  Cartha- 
ginois et  ruinant  partout  leur  domination  («77).  11  leur  en- 
lève la  ville  d'Eryx ,  la  plus  forte  place  qu'ils  eussent  dans 
l'île;  il  bat,  dans  un  combat,  les  habitants  de  Messine, 
appelés  Mamerlins,  et  rase  toutes  leurs  forteresses.  Les  Car- 
thaginois n'avaient  plus,  dans  loule  la  Sicile,  que  la  seule 
ville  de  Lilybée.  Pyrrhus  ne  veut  leur  accorder  la  paix  et  son 
amitié  (a-fî)  qu'a  ta  condition,  par  eux ,  d'abandonner  en- 
tièrement la  Sicile,  et  de  remettre  la  mer  de  Libye  cotre 
tes  Grecs  et  eux. 

Plein  de  grandes  espérances,  le  roi  d'Epire  se  propose  de 
nouveau  la  conquête  de  l'Afrique.  Il  avait  assez  de  vaisseaux 
pour  ce  grand  dessein,  mais  il  manquait  de  matelots  ;  il  force 
es  villes,  avec  beaucoup  de  rigueur,  de  lui  en  fournir. 
BientOt  sa  puissance  se  convertit  en  une  domination  inso- 
lente et  lyraonique.  Par  une  conduite  si  différente  de  celle 
qui  lui  avait  si  bien  réussi,  il  aliène  tous  les  esprits.  Thy- 
'tion ,  qui  l'avait  très-bien  servi ,  devient ,  avec  plusieurs 
autres  illustres  citoyen*  de  chaque  ville,  la  victime  de  la 
cruelle  politique  de  Pyrrhus.  Soslrate  n'évite  la  mort  qui 
lui  était  préparée ,  que  parce  qu'il  trouve  le  moyen  de  sortir 
le  Syracuse.  Le  roi  d'Epire  se  rend  odieux  à  loule  la  Sicile. 
Plusieurs  villes  se  liguent  contre  lui  avec  les  Carthaginois, 
d'autres  avec  les  Mamerlins.  Pyrrhus,  sur  la  fin  de  cette 
année,  sort  de  Syracuse  sous  prétexte  d'aller  au  secours  des 
Tarentins,  qui  en  effet  l'avaient  prié  de  revenir  chez  eux. 
Les  Carthaginois  l'attaquent  au  moment  qu'il  s'embarquait  ; 
et  il  perd ,  dans  le  port  même ,  quatre-vingt-dix-huit  de  ses 
navires,  et  n'en  conserve  que  douze.  Les  Mamerlins,  arrivés 
avant  lui  en  Italie,  au  nombre  de  dix  mille,  traversent  sa 
marche ,  lui  tuent  beaucoup  de  inonde  et  deux  éléphants. 
Néanmoins  il  arrive  a  Locres,  où  il  y  avait  un  célèbre  temple 
consacré  à  Puisrrp'mc.  Pyrrhus,  dans  une  extrême  disette 
d'argent,  enlève  tous  les  trésors  de  la  déesse,  les  charge  sur 
ses  vaisseaux  et  se  rembarque.  Le  lendemain  ,  sa  flotte  est 
battue  (Tune  violente  tempête,  et  les  vaisseaux  qui  portaient 
le  riche  et  sacré  butin  sont  jetés  sur  la  cote  des  Locriens. 
Le  roi  fait  reporter  tous  ces  trésors  dans  le  temple  où  il  les 
avait  pris,  et  arrive  a  Tarenle  avec  vingt  mille  hommes  de 
pied  et  trois  mille  chevaux  (17S).  Après  s'être  recruté  des 
meilleures  troupes  qu'il  trouve  dans  la  place ,  il  s'avance  à 
grandes  journées  contre  les  Romains ,  campés  dans  le  pays 
des  Sarnnites. 

Le  consul  Manius  Curius  était  retranché  près  de  la  ville 
de  Bénévenl ,  pour  attendre  les  secours  qui  lui  venaient  de 
la  Lucanie.  Pyrrhus  se  haie  de  l'attaquer,  et  par  deux  fois 
est  battu  de  manière  i  ne  pouvoir  plus  tenir  en  Italie  ,  où  il 
avait  perdu  vingt-cinq  mille  hommes. 

374.  Pyrrhus,  après  avoir  abandonné  l'Italie,  repasse  en 
Epire  avec  huit  mille  hommes  de  pied  et  cinq  cents  che- 
vaux. N'ayant  plus  de  fonds  pour  (aire  subsister  ses  troupes, 
il  cherche,  dans  la  guerre,  le  moyen  de  fournir  a  leur  en- 
tretien. Avec  un  renfort  de  quelques  Gaulois ,  il  se  jette 
dans  la  Macédoine,  se  rend  maître  de  plusieurs  villes  sans 
aucune  peine ,  débauche  i  Antigone  plus  de  deux  mille  sol- 
dats, attaque  Antigone  lui-même,  et  l'oblige  de  prendre  la 
fuite  pour  maintenir  dans  l'obéissance  quelques  places  ma- 
ritimes. Après  ce  combat ,  peu  de  villes  de  la  Macédoine  lui 
résistent;  mais  il  se  décrie  parmi  les  Macédoniens  en  aban- 
donnant celle  d'Ege  aux  Gaulois ,  qui  la  pillent,  qui/buil- 
lent  jusejues  dans  les  tombeaux  des  rois,  dissipent  el  jettent 

373.  Cléonyme,  Spartiate,  arrive  auprès  do  roi  d'Epire  , 
pour  le  prier  de  mener  son  année  contre  Lacédémone.  Le 
Spartiate  avait  a  se  venger  de  l'injustice  de  ses  concitoyens 
et  de  l'infidélité  de  sa  femme.  Pyrrhus  accepte  la  proposi- 
tion. Cléonyme  le  conduit  vers  Sparte  avec  vingt-cinq  mille 
hommes  d'infanterie,  deux  cents  chevaux  et  vingt -quatre 
éléphants.  H  n'est  pas  plutôt  entré  sur  les  terres  de  Sparte , 
qu'il  se  met  a  les  ravager  et  a  les  piller.  Il  arrive  sur  le  soir 
devant  Lacédémone,  mais  diffère  au  lendemain  l'attaque 
«le  la  ville.  Dès  que  le  jour  parait .  Pyrrhus  marche  1  la  tête 


de  son  infanterie  pour  commencer  l'assaut.  On  combat,  de 
part  et  d'autre,  avec  une  valeur  et  une  bravoure  égale  jus- 
qu'à la  nuit ,  qui  sépare  les  combattants.  Au  point  du  |our 
suivant ,  le  combat  s'engage  de  nouveau.  Tout  semblait  dé- 
sespéré du  côté  des  Spartiates  et  des  Lacédémoniens ,  lors- 
qu  un  des  généraux  d'Antigooe  leur  amène  de  Corintbe  un 


corps  de  troupes  assez  considérable,  et  Aréus,  roi  de 
Sparte ,  frère  de  Cléonyme ,  un  renfort  de  deux  mil  le  hommes 
de  pied.  Pyrrhus  voyant  qu'il  oe  peut  résister,  renonce  a  son 
entreprise ,  et  sé  met  a  ravager  le  plat  pays  ,  dans  la  résolution 

il  y  p,  -11 


37a.  Aristéas,  l'un  des  principaux  ci 
ile  le  roi  d'Epire  à  venir  en  cette  vi 


d'Argus,  in- 
vite le  roi  d'Epire  à  veair  en  cette  ville'  pour  le  soutenir 
contre  Aristippe.  Pyrrhus  se  met  en  marche.  Aréus  lui 
dresse  plusieurs  embuscades  dans  le  chemin ,  taille  en  pièces 
les  Gaulois  et  les  Molosses,  qui  formaient  son  arrière-garde. 
Ptoiémée,  détache  pour  la  secourir,  est  lui-même  tué  dans 
le  combat  ;  ses  troupes  se  débandent  et  prennent  la  fuite. 
Evalcus ,  capitaine  de  grande  réputation ,  commandant  la 
cavalerie  lacedéinonieone  ,  les  poursuit  et  s'éloigne  considé- 
rablement de  son  infanterie  sans  s'en  apercevoir.  Pyrrhus 
fond  sur  lui  avec  son  intrépidité  ordinaire  dans  les  batailles, 
se  jette  le  premier  au  milieu  des  ennemis ,  tue  tout  ce  qu'il 
rencontre,  et,  tout  couvert  du  sang  des  Lacédémoniens, 
cherche  partout,  dans  la  mêlée  Evalcus,  l'atteint,  le  perce 
de  sa  javeline ,  saute  è  terre,  combat  i  pied  et  renverse  sur 
le  corps  d'Evalcus  autant  de  lacédémoniens  qu'il  s'en 
trouve  sous  sa  main.  Après  avoir  soulagé  en  quelque  ma- 
nière son  affliction  en  assouvissant  sa  colère  et  m  vengeance 
dans  le  sang  de  ceux  qui  avaient  tué  son  fils  Ptoiémée ,  il 
continue  sa  route  vers  Argos.  Aristéas  lui  en  fait  ouvrir  une 
porte.  Pyrrhus  y  fait  entrer  ses  Gaulois  pendant  la  nuit , 
pour  se  saisir  de  la  place  avant  que  d'être  aperçu.  Elle  était 
déjà  bien  garnie  de  troupes  argieooes,  de  Crétois  et  de 
Spartiates,  qu'Aotigooe  et  Aréus  y  avaient  conduits  en 


grande  diligence.  Ayant  chargé  avec  furie  les  Gaulois,  elles 
les  mettent  en  désordre.  Pyrrhus  voit  bien  qu'il  faut  faire 
retraite.  Hélenus  son  fils ,  sur  un  ordre  mal  entendu  ,  au 
lieu  de  démolir  un  pan  de  la  muraille  pour  donner  passage 
aux  troupes  el  aux  éléphants,  entre  dans  la  ville  par  la  même 
porte  qui  devait  servir  a  la  retraite ,  el  s'engage  dans  la  rue 
étroite  qui  menait  à  celle  porte.  Un  des  plus  grands  élé- 
phants y  tombe  en  travers 
mee  :  1  ennemi  presse  ;  les 


porte,  un  fles  pins  g 
el  lient  cette  porte  comme  fer- 
troupes  de  Pyrrhus ,  en  voulant 
se  retirer,  se  renversent  les  unes  sur  les  autres;  il  est  lui-même 
blessé ,  el  tourne  son  cheval  contre  celui  qui  l'avait  frappé  : 
c'était  unsoldat.  Sa  mère,  qui  de  dessus  le  toit  d'une  maison, 
ne  le  perdait  pas  de  vue  ,  voyant  le  danger  qui  le  menaçait , 
prend  une  tuile  à  deux  mains,  et  la  jette  sur  la  tête  de 
Pyrrhus.  Dans  le  moment ,  dVpaisses  ténèbres  couvrent  les 
yeux  du  roi  ;  ses  mains  lâchent  les  rênes;  il  tombe  de  son 
cheval  ;  un  soldat ,  qui  le  reconnaît ,  l'achève  en  lui  cou- 
pant la  tête.  Antigone  ,  après  s'être  rendu  maître  du  camp 
et  de  toute  l'armée  de  Pyrrhus,  traite  avec  beaucoup  de 
bonté  el  de  générosité  Hélénus  son  (ils ,  ainsi  que  tous  ses 
amis ,  et  les  renvoie  en  Epire. 

Pyrrhus  enseigna  aux  Romains  l'art  des  campements  ; 
mais  d'autres  rois  et  généraux  grecs  l'avaient  possédé  avant 
lui ,  quoiqu'en  dise  Annibal  dans  Tite  -  Live.  Pyrrhus  fit 
beaucoup  de  fautes,  et  avait  pour  défàot  principal  de  ne 
suivre  aucune  règle  dans  l'entreprise  de  ses  guerres,  que 
son  tempérament ,  qui  ne  lui  permettait  pas  de  se  tenir  en 
repos.  Sans  consistance  d'esprit ,  comme  sans  jugement ,  il 
commençait  tout  et  ne  finissait  rien.  Si,  pour  mériter 
le  titre  de  grand  capitaine,  il  ne  faut  que  du  courage,  de 
la  valeur  et  de  l'audace,  il  eut  certainement  ces  qualités; 
il  manqua  de  celles  d'un  bon  roi  qui ,  aimant  véritablement 
ses  peuples,  fait  consister  son  courage  à  les  défendre ,  son 
honneur  a  tes  rendre  heureux,  sa  gloire  k  leur  procurer  une 
paix  tranquille  et  assurée. 

Après  la  mort  de  la  reine  Antigone  .  Pvrrhos  avait  épouse 
trois  autres  femmes  :  la  première  était  fille  d'Antoléon ,  roi 
des  Péonivns  ;  la  seconde ,  appelée  BlKCBKMA ,  était  fille 
de  Bardullis,  roi  des  lllyriens;  et  la  troisième  Lanassa  , 
fille  d'Agatocle ,  roi  de  Syracuse.  Celle  dernière  lui  ap- 
porta en  mariage  l'Ile  de  Corcyre,  et  lui  donna  un  fils  nommé 
Alexandre.  Bircenna  fut  mère  d'Hélénus.  Il  eut  aussi  une  fille 
appelée  Néréide,  mariée  4  Gélon ,  01s  d'Hiéron  II ,  roi  de 
Syracuse ,  et  une  autre  nommée  Olympia* ,  qui  épousa  son 
frère  Alexandre. 
Dès  que  les  Epirotes  eurent  appris  la  mort  de  leur  roi ,  ils 
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,  el  se 
et 


à  discrétion.  Antigon* 
lé  ,  et  fit  renfermer  le 
d'or  (i).  Ce  prince  avait 


mit  f  ni  bas  les 
Ira  traita  avec 
corps  de  Pyrrhus 
régné  viugl-lrois 

37a.  ALIXAMDRK  saccada  a  Pyrrhus,  son  père  ;  il  y  avait 
déjà  quelque  tems  qu'il  était  monté  sur  le  trône  d'Kpire , 
lorsqu'il  envahit  la  Macédoine.  Antigone  Gonalas  élait  alors 
avec  son  armée  devant  Athènes.  Ayant  appris  cette  invasion, 
le  roi  de  Macédoine  accourut  aussitôt  pour  défendre  ses  état»  ; 
mais  ses  propres  soldats  l 'abandon  nent  et  il  est  obligé  de  pren- 
dre la  fuile.  Son  fils  Démétrius  rassemble  un  corps  de  trou- 
pes, el  après  avoir  délai t  Aleiandre  en  bataille  raugée,  il  le 
chasse  non-seulement  de  la  MaceJoine,  mats  aussi  de  l'Epire. 


^  riens,  et  ayant  remporté  sur  eux  une  victoire  complète, 
vécut  en  paix  tout  le  reste  de  son  règne.  Elien  le  dépeint 


Alexandre  passa  dans  le  pays  des  Acarnaniens ,  où  il  lève  de 
nouvelles  troupes  avec  lesquelles  il  retourne  en  Epirc.  Un  si 
grand  nombre  de  ses  sujets  se  joint  i  lui ,  que  Dcmctrius 
juge  a  propos  de  reprendre  le  chemin  de  Macédoine. 

1-e  roi  d'Cpire  entra  ,  dans  la  suite,  en  guerre  avec  les 
lllyi  ' 

il  vécut  en  paix 

comme  un  grand  général,  el  dit  qu'il^oreposa  un  livre  sur 
la  manière  Je  ranger  une  armée  en  bataille.  Il  eut  de  sa  sœur 
Olympia»,  un  lits  nommé  Ptoleroée  et  une  fille ,  nommée 
Purina,  qui  épousa  Démélrius  II,  roi  de  Macédoine. 

a4a.  Ptolbm&e  était  fort  jeune  quand  son  père  vint  a 
mourir  i  il  resta  sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  donoait  de 
grandes  espérances.  Mais  il  mourut  étant  a  peine  sorti  de 
minorité,  dans  le  tems  qu'il  marchait  contre  les  Etoliens 
qui  s'étaient  emparés  d'une  partie  de  l'Acarnanie,  appar- 
tenant à  l'Epire.  Il  laissa  un  fila  et  une  fille. 

Praaacs  III ,  fils  de  Plolémé*,  eut  un  règne  encore  plus 
court  que  celui  de  son  père  ;  il  le  passa  tout  entier  sous  la 
tutelle  de  sa  grand'mère  Olympia* ,  et  fut  lâchement  assas- 
siné par  las  Ambraciens. 

Deidame  00  Laobamie  ,  fille  de  Piolcraée  et  sœur  de 
Pyrrhus,  succédai  son  frère.  Les  Epirotes,  ne  voulant  pas 
vivre  jouï  le  gouvernement  d'une  femme,  engagèrent  Nestor, 
l'un  île  ses  garde»,  a  la  tuer.  L  a&sassin  ayant  manque  de  cœur 
au  moment  de  l'exécution ,  la  malheureuse  princesse  »e 
réfugia  dans  le  temple  de  Diane," ou  elle  fut  inhumaine- 
ment massacrée  par  un  certain  Miton  ,  qui  ,  ayant  été 
condamné  à  mort  pour  avoir  tué  sa  mère ,  se  racheta  du 
supplice,  en  auassiiunt  sa  souveraine.  Douze  jours  après  ce 
meurtre,  il  fut  saisi  d'un  accès  de  fureur  et  se  tua  loi-m^me. 
Suivant  Pausanias,  Deidamie,  après  un  règne  court  et  pai- 
sible, mourut  tranquillement  dans  son  lit,  hissant,  faute 
de  successeur ,  la  liberté  aux  Epirotes  d'établir  parmi  eux 
telle  forme  de  gouvernement  qu'ils  jugeraient  a  propos. 
<v>um  qu'il  en  soit,  La  famille  des  Pvrrhides  ayant  fini  en  cette 
princesse ,  les  Epirotes  changent  en  effet  la  (orme  de  leur 
gouvernement ,  et  ne  sont  plus  soumis  qu'a  des  magistrats 
ou  préleurs  élus  annuellement  dans  l'assemblée  générale  de 


(1  )  Plutarqitt  aanre  que  Pyrrhus,  roi  des  Epirotes  n'avait  qu'une 
«Uni  occupant  toute  la  mâchoire  ,  «I  sur  laquelle  on  votait  seule- 
ment 4e  petites  ligaes  qui  «mblaieut  la  diviter  ca  eluiitur».  Valere 


la  nation ,  a  Passaron ,  ville  de  la  province  Molosside.  Aris- 
lote  a  composé  un  livre  exprès  sur  la  république  des  Epirotes  ; 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'ils  étaient  gouvernés  par 
d'excellentes  lois.  Mais  le  voisinage  des  Macédoniens  et  des 
lllyrien*  troublait  souvent  le  repos  dont  ils  auraient  dû 
jouir  sous  un  gouvernement  sage.  Ces  mauvais  voisins  pillaient 
les  villes  d'Epire,  faisaient  des  incursions  continuelles  sur 
ses  terres ,  el  l'obligeaient  de  fournir  aux  frais  des  guerres 
qu'ils  faisaient  aux  autres  états  de  la  Grèce.  L'Epire  avait 
imprudemment  épousé  la  querelle  de  Persée  ,  dans  la 
guerre  qu'il  soutenait  cuntre  les  Romains;  après  que  ce 
dernier  roi  de  Macédoine  eut  été  vaincu  et  fait  prison- 
nier (<bo),  le  sénat  irrité  envoie  1  Paul  Emile  ordre  d'aban- 
donner au  pillage  les  villes  de  ce  peuple  ennemi  et  de  les 
raser  jusqu'aux  fondements.  Soixante  et  dix  villes  en  consé- 
quence de  cet  ordre  sont  démantelées,  et  les  principaux  du 
pays  conduits  à  Rome,  où  ,  après  leur  procès  fait  dans  les 
luîmes,  ils  sont  condamné*  a  mort  (167).  L'Epire  ne  revint 
jamais  de  ce  coup  fatal.  Lois  de  la  dissolution  de  la  ligue 
acbéenne  (146),  ce  pays  fit  partie  de  la  province  de  Ma- 
cédoine, sous  le  nom  d  ancienne  Ëpirr  ,  pour  la  distinguer 
de  la  nouvelle  Epire .  située  à  son  orient.  (Dcp.J.  C.)  Au 
tems  de  la  division  de  l'empire ,  elle  tomba  en  partage  aux 
empereurs  d'Orient,  et  resta  en  leur  puissance  jusqu'à  la 
prise  de  Conslaiitinople  parles  Laiins(iao.^,  lorsque  Michel 
l'Ange  Comnénc  s'empara  de  l'Etolie  et  de  1  Epire.  A  la  mort 
de  Michel  (iai6) ,  ces  pays  passèrent  i  son  frère  Théodore. 
Charles,  neveu  de  Théodore  et  le  dernier  prince  de  cette 
famille  ,  étant  mort  sans  postérité  légitime ,  laisse  l'Epire 
et  l'Acarnanie  a  ses  fils  naturels.  (1430.)  A  mu  rat  h  11  les 
en  dépouille.  (t443.)  Georges  Caslriot  (  Scanderberg  ) ,  roi 
d'Albanie,  se  rend  maître  (Tune  partie  considérable  de  l'E- 
pire. (1 467)  A  sa  mort ,  elle  tombe  au  pouvoir  des  Vénitiens , 
d'où  elle  passa  aux  Turcs,  qui  la  possèdent  encore  a  présent 
sous  le  nom  d'Albanie.  r 

WWa._  Les  lecteurs  ne  seront  sans  doute  pas  fichés  de 
trouver  ici  quelques  particularités  de  plus  sur  le  fameux 
Pyrrhus.  On  a  vu  quelle  confiance  il  témoignait  a  Cinéas  : 
il  avouait  que  les  discours  de  cet  orateur  lui  avaient  acquis 
plus  de  villes  qu'il  n'avait  pu  en  conquérir  par  ' 

Lorsque  Pyrrhus  fut  près  de  passer  en  Italie , 
muniqua  les  vastes  projets  qu'il  avait  formés.  Les 
lui  dit-il ,  m'appellent  à  leur  secours  ;  si  je  triomphe  des 
Romains,  tout  I  Occident  sera  soumis  i  ma  puissance.  Dites- 
moi  ,  mou  cher  Cinéas ,  ce  que  vous  pensez  de  cette  entre- 
prise. De  quel  coté  porter* z-vous  vos  armes  ensuite,  lui 
demanda  Cinéas;  les  Romains  vaincus,  répondit  Pyrrhus, 
je  pisserai  en  Sicile,  dont  la  conquête  sera  aisée;  mais 
ajouta  Cinéas ,  que  ferez-vous  après  celle  expédition  ?  J'irai 
en  Afrique ,  et  je  m'en  rendrai  maître.  La  Macédoine  et  la 
Grèce  reconnaîtront  aussi  mes  lois....  Quand  tout  sera  con- 
quis, que  ferons-nous,  dit  Cinéas,  nous  vivrons  en  repos  , 
répondit  Pyrrhus.  Eh!  seigneur,  s'écria  Cinéas,  qui  vous 
emp^be  dV  vivre  dès  aujourd'hui?  Fur.  Boiteau.  Epit.  I. 
{Noie  da Éditeurs.) 


es  ar  mes. 
il  lui  com- 
Tarentins, 


rapporte  la  même  chose  «l'un  autre  roi.  Agellius  en  dit  autant  du 
(àmcBX  Sicrnius ,  qui ,  pour  ce  sujet,  fut  suroonun*  Dentatu*. 
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DES  ROIS  DE  THRAC 

• 

La  Thrace  proprement  dite,  s'étendait  de  l'Occident  a 
l'Orient,  depuis  le  fleuve  Stryroon,  sur  les  confins  de  la 
Macédoine,  jusqu'au  Ponl-Euxin,  et  du  septentrion  au 
midi ,  depuis  le  mont  Hoemus  jusqu'à  la  mer  Egée.  De  tous 
les  peuples  qui  habitaient  anciennement  ce  pays ,  celui  des 
Odryses  était  le  plus  considérable.  Réunis  sous  le  gouver- 
nement d'un  seul  prince,  rt  unanimes  dans  leurs  conseils, 
les  Odryses ,  au  jugement  d'Hérodote,  auraient  été  le  peuple 
le  plus  redoutable  de  la  terre.  Mais  ils  furent  long-leros 
désunis,  et  vécurent  dans  une  espèce  d'anarchie,  qui  a  ré- 
pandu d'épaisses  ténèbres  sur  leur  origi  <e  et  sur  la  suite  de 
leurs  rois,  avant  qu'ils  fussent  rassemblés  sous  un  même 

43i.  Tinii  on  Tvtès ,  qui  lignait  encore  Pan  43i  avant 
Jésus-Christ ,  doit  iltre  reganlé  comme  le  fondateur  du 
royaume  des  Thraces-Odryses  (■);  par  où  il  faut  entendre 
qu'il  rendit  ce  royaume  puissant,  et  lui  donna  une  étendue 
riull  n'avait  pas  auparavant;  car  on  sait ,  par  le  témoignage 
Je  plusieurs  auteurs,  que  les  Odryses  étaient  bien  plus  an- 
ciens queTérès,  et  qu'ils  tiraient  leur  nom  d'un  OJryse, 
dont  ils  avaient  fait  une  divinité.  On  croit  que  cet  Odryse 
riait  le  même  que  Te  iras  ou  Tiras,  descendant  de  Janhet, 
i'où  est  venu  aussi  le  nom  deThrace.Onsail  encore  au  avant 
Tcrès,  il  y  a  eu  des  rnis  chez  lesThraces;  mais  Térès  fui 
plus  puissant  qu'aucun  de  cent  qui  l'avaient  précédé.  Nom 
n'avons  point  la  date  précise  «Je  son  élévation  ni  de  ses 
c  onquêtes  ;  mais  nous  savons  qu'elles  précédèrent  la  guerre 
Ju  Péloponèse.  Ce  fut  sans  doute  par  la  force  des  armes  qu'il 
acquit  le  titre  de  roi.  Il  aimait  la  guerre  avec  passion  ,  et 
avait  coutume  de  dire  qu'il  ne  voyait  aucune  différence  entre 
un  roi  pacifique  et  un  palefrenier.  Térès  porta  la  guerre  dans 
plusieurs  endroits  de  la  Thrace;  mais  il  se  bissa  surprendre 
dans  une  occasion  par  lesThynes,  peuple  dont  ta  bravoure 
s'exerçait  surtout  en  tombant  de  nuit  sur  l'ennemi.  Pour 
prévenir  de  pareille*  surprises,  les  descendants  de  Tërés 
..vaieni  louiours,  pendant  la  nuit,  des  chevaux  prils  à  mar- 
cher. Lucien  fait  vivre  ce  fondateur  du  royaume  des  Odryses 
jusqu'à  l'âge  de  quatre-vingt  douze  ans.  Il  eut  pour  lils 
Shalrès,  qui  lui  succéda;  un  autre,  nommé  Sparadoquc,  et 
.  un  fille ,  qui  épousa  un  roi  Scythe. 

4a8.  Sitalcès  succéda  a  Téres  son  père,  et  ne  reçut  de 
lui  qu'un  royaume  de  médiocre  étendue.  Mais  ses  vertus, 
ses  exploits,  et  les  tributs  auxquels  se  soumirent  les  peuples 
qu'il  avait  conquis,  le  rendirent  très-puissant ,  et  il  acheva 
ce  que  son  père  avait  commencé  (a). 

Les  Athéniens  recherchèrent  son  alliance  contre  les  Lacé 
démoniens.  Par  reconnaissance  de  celte  alliance,  Athènes 
donna  a  Sadoque ,  fils  du  roi ,  le  titre  de  citoyen  d'Athènes. 

Sil aires  fut  sur  le  point  d'avoir  une  guerre  *  soutenir 
contre  les  Scylhes.  Cette  nation  avait  chassé  Scylès ,  un  de 
ses  rois.  Sitalcès  le  reçut  i  sa  cour.  Les  Scythes  croyant  que 
c'était  pour  l'aider  a  remonter  sur  le  trône ,  portèrent  la 
guerre  en  Thrace  ;  mais  Sitalcès,  qui  n'avait  point  eu  dessein 
<J'eut*«r  «»gu*fFv  avec  les  Scythes,  en  donnant  l'hospitalité 
à  leur  roi,  leur  livra  Scylès,  a  condition  qu'ils  lui  ren- 
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Jraîent  son  propre  frère  Sparadoque,  qui,  ayant  été  exilé 
de  Thrace ,  s  était  réfugié  chez  eux. 

Le  roi  deThiace  fit  aussi  de  grands  préparatifs  de  guerre 
pour  seconder  les  Athéniens ,  qui  voulaient  porter  la  guerre 
chez  les  Clialcidiens ,  dont  ils  avaient  a  se  plaindre,  et  aussi 
pour  se  venger  de  Perdiccas,  roi  de  Macédoine,  qui  lui 
avait  manque  de  parole.  Il  se  mit  à  la  téle  d'une  armée 
considérable ,  dans  le  dessein  de  mettre  Amyntas  sur  le  trône 
de  Macédoine.  Mais  lesThraces  ayant  beaucoup  souffrit  pur 
la  rigueur  de  la  saison  et  par  le  défaut  de  vivres ,  Perdit  r as 
avant  d'ailleurs  gagné  secrètement  Seuthès,  neveu  de  Silal 
ces,  toute  l'en  1  reprise  n'eut  d'autre  suite  que  le  mariage  Je 
Seuthès  avec  Slralonice,  fille  du  roi  de  Macédoine. 

<»4-  Peu  de  tenu  après,  Sitalcès  fut  tué  dans  un  combat 
contre  les  Triballes ,  la  huitième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse. Philippe  de  Macédoine,  dans  une  lettre  aux  Athé- 
niens, dit  affirmativemenl  que  Seuthès  fut  coupable  de  la 
mort  de  son  oncle  ;  mais  il  paraît  constant ,  par  d'autres 
témoignages,  qu'en  cette  occasion,  Philippe  a  donne  un 
soupçon  pour  une  vérité. 

Saduque,  fils  de  Sitalcès,  était  mort  apparemment  avant 
son  père,  puisqu'il  ne  lui  succéda  point.  Il  n'est  connu  dans 
l'hisluire  que  par  la  trahison  que  son  affiliation  i  la  ville 
d'Athènes  lui  fit  commettre  envers  des  envoyés  de  Lacéde- 
mone,  qui ,  allant  demander  du  secours  au  roi  de  Perse , 
s'arrêtèrent  auprès  de  Sitalcès.  Sadoque,  du  conscntemcnl 
de  son  père,  les  livra  aux  Athéniens,  qui  les  firent  mourir 
a  Athènes. 

Seuthès  I,  fils  de  Sparadoque,  et  neveu  de  Sitalcès,  monta 
mr  le  trône  après  la  mort  de  son  oncle.  Il  tut  ami  d'Athènes, 
qui  lui  accorda  les  droits  de  citoyen;  et  par  les  tributs  qu'il 
relirait  de  plusieurs  peuples,  la  Thrace,  sous  son  règne, 
devint  irès-puissante;  mais  Thucydide ,  qui  était  son  con-, 
lemporain ,  ne  nous  a  presque  rien  appris  de  la  vie  de  ce 
prince. 

MœsadE  était  peut-être  Gis  de  Seuthès  ;  les  historiens  ne 
le  disent  pas  positivement;  mais  on  conjecture  assez  vrai- 
semblablement ,  d'après  un  passage  de  Xénophon ,  qu'il  fui 
le  successeur  et  l'héritier  du  trône  de  Seuthès.  Sous  son 
règne,  les  Thraces-Odryses  jetant  soulevés,  choisirent 
Medocus,  son  frère,  pour  roi,  et  chassèrent  Mœsade.  Ce 
prince  ne  survécut  pas  a  son  malheur ,  et  laissa  un  fils  en 
bas  Age,  nommé  Seuthès. 

Mkdocus  ne  régna  que  sur  les  Thraces-Odryses.  Les  villes 
maritimes  de  la  Thrace  n'ayant  pas  voulu  le  reconnaître  , 
demeurèrent  libres,  et  il  ne  parait  pas  que  Medocus  se  soil 
rais  en  peine  de  1rs  réduire  sous  son  obéissance.  (400)  Seu- 
thès 11,  parvenu  a  l'àgc  de  commander,  pria  sou  oncle  de 
lui  accorder  quelques  brjjsnes  pour  lieher  de  rentrer  en 
possession  de  ces  villes ,  qfgVairnt  obéi  a  son  père.  Seuihcs 
vint  avec  ces  troupes  camper  dans  les  lieux  maritimes  de  la 
Thrace.  Xénophon,  si  célèbre  par  ses  écrits  et  par  le  com- 
mandement des  Grecs,  revenant  de  la  malheureuse  expédi 
'  r 

>    (l)  Il  n'éiail  pos ,  comme  le  discal  Je»  uiult  lut* un  anglais  de 
l'Histoire  universelle,  liU,  Bais  père  o>  Silalce» ,  qui  ne  régna  qnc 
la  première  année  de  la  ukxviu*.  olympiade  ,  ou  4**  as»  a«»nl 
Ii'iih  f  hriil   Par  un*  suite  de  celle  erreur,  ils  comptent  deux 
Sitalcès  stsr  la  Icône  de  Thrace ,  ou  il  n'y  en  eut  véritablement 

''"aT  Ce  qu'on  lit  daenTWidide  de  la  grandeur  du  royaume  de 

Slislces,  qui  sVicndail  depuis  le  fleuve  Strymon  jusqu'au  Danube. 

doit  s'entendre  de  l'endroit  où  le  Slrymon  prenait  sa  tourte  .  dam 
le  mo«!  Pangsse  ,  et  non  de  son  embouchure  ;  car  il  est  tué  de 
prouver,  par  Thucydide  mime,  qu'il  n'a  pas  entendu  romprenire, 
dan»  l'etcndae  du  royaume  de  Sitalcès,  les  terres  ailures  entre  le 
Slryrooo  et  le  Nessus,  qni  en  cllVt  étaient  orrarpëet  par  les  Pie  rien»  1 
et  par  quelques  Tkrarts  indépendants.  Celta  distinction,  que  les  géo- 
graphe» n'ont  pat  faite  ,  est  nécessaire  pour  que  les  anciens  ni  ps- 
iai<*cnt  pas  en  contradiction. 
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lion  de  Perw,  et  te 
voulut  bi*o  {oindre  M* 


pour 


eut»  de  Seuthès, 
ce  prince.  Xéno- 

phon,  pour'gge  de  cette  alliance,  reçoit  en  mariage  nue 
fille  ou  une  mur  de  Seuthès,  k  qui  ildonne  aussi  , 
épouse  une  de  se*  filles,  moyennant  une  somme  coi 
rable,  suivant  La  coutume  des  Thraces  ,  d'acheter 
femmes  à  prix  d'argent ,  comme  des  esclaves.  Seulhès,  aide 
du  secourt  des  Grecs ,  soumet  dam  l'espace  d'un  mois  tous 
Ici  rebelles,  qui  demandent  la  pais  et  offrent  des  otage*. 
Les  Grecs ,  mécontents  de  la  peine  qu'ils  éprouvèrent  dans 
le  paiement  de  ce  qui  leur  avait  été  promis  pour  récompense 
de  leurs  services,  se  retirèrent  peu  après  dans  leur  pays. 
Seuthès  resta  néanmoins  en  possession  de  celui  qu'il  avait 
conquis  avec  leurs  armes  jointes  aux  siennes.  Il  paraît  que 
Médocus  continua  de  régner  sur  lesThrares-Odryses ,  et  que 
Seulhès.  content  de  régner  sur  les  villes  maritimes  qu'il 
venait  de  subjuguer,  s'en  forma  un  royaume  particulier.  Ces 
deux  royaumes  composèrent ,  dans  la  suite ,  deux  peuples  , 
soumis ,  tantôt  a  un  seul  roi ,  tantôt  a  deux.  Il  paraît  que 
les  auteurs  les  ont  quelquefois  appelés  du  nom  commun 
d'Odryses,  soit  parce  qu'ils  étaient  limitrophes,  soit  parce 
nue  le  dernier  des  deux  peuples  renfermait  grand  nombre 
de  vrais  Odryses ,  Que  1rs  sucres  de  Seulhès  avaient  attirés 
dans  son  parti  et  dans  ses  états. 

390.  AauDoerjs,  successeur  de  Médocus  ,  eut  des  dé 
mêlés  avec  Seuthès,  qui  commandait  aux  villes  maritimes 
de  la  Thrace  ;  mais  Zeleutias ,  général  lacédémonien ,  ré- 
concilia ces  deux  princes ,  et  les  rendit  amis  et  alliés  d'A- 
thènes. Après  cet  événement,  l'histoire  ne  parle  plus  ni 
d'Amadoeus ,  ni  de  Seulhès,  Nous  ne  savons  pas  co  quel 
lems  le  premier  cessa  de  régner;  mais  Seuthès  doit  avoir 
régné  jusqu'à  l'an  36o  avant  Jésus-Christ ,  puisque  Cotys  I , 
qui  lui  succéda,  et  qui  mourut  Tan  356,  avait  régné  vingt- 
quatre  ans. 

Ttafts  paraît  avoir  succédé  a  Amadncus  dans  le  royaume 
des  Odryses.  Nous  ne  savons  pas  si  c'était  son  fils  ;  mais  il 
est  certain  qu'il  n'était  pas  fils  de  Sitalcès  (i>  On  voit  dans 
une  lettre  de  Philippe  aux  Athéniens,  conservée  par  Demos- 
thènes,  que  Philippe  refusa  de  rétablir  Térès  et  Cherso- 
blepte, son  fils,  dans  la  possession  de  leurs  états,  malgré 
les  sollicitations  d'Athènes,  qui  n'avait  pas  grande  raison 
de  regarder  ces  princes  comme  amis  et  alliés ,  mais  qui  dé- 


lirer . 


Ile  entreprise  ,  éprouve  de  la  part  de  son 
traitemens  indignes  qui  l'obligent  de  se  re- 


trait prin 


de  Phil.ppe. 


36o.  Cotïs  I  fut  roi  des  villes  maritimes  de  Thrace  après 
Seuthès  11.  11  rechercha  d'abord  l'alliance  d'Athènes,  et 
donna  sa  fille  en  mariage  a  Iphicrate,  fameux  général  athé- 
nien. Le  repas  de  noces  que  Cotys  donna  dans  cette  occa- 
sion fut  ridiculement  pompeux.  Cotys  servait  lui  — même 
les  plais,  et  se  livra  le  premier  aux  excès  du  vin.  Sa  con- 
duite i  l'égard  de  ses  sujets  ne  fut  pas  plus  raisonnable 
Elle  réVolu  contre  lui  un  Thrace  nomme  Mvllocitc.  Avec 
le  secours  des  Athéniens ,  Cotys  rétablit  le  calme  dans  ses 
étals  et  en  devint  le  maître  souverain.  Athènes  lui  décerna 
la  couronne  et  le  déclara  citoyen.  Cotys,  pour  faire  com- 

fi rendre  à  ses  alliés  qu'il  ne  se  trouvait  pas  trop  honoré  de 
eurs  faveurs,  y  répondit  en  déclarant  les  Athéniens  citoyens 
de  Thrace.  Enfin ,  enivré  de  sa  grande  puissance ,  il  devint 
tout-a-fait  ingrat  et  ennemi  de  ceux  a  qui  il  la  devait.  Ses 
premières  hostilités  commencèrent  par  la  prise  de  quel- 
ques villes  qui  appartenaient  aux  Athéniens.  Iphicrate,  sourd 
S  la  voix  de  sa  patrie  qui  l'avait  comble  d'honneurs,  et  qui 
lui  avait  élevé  une  statue,  entre  dans  les  intérêts  de  son 
beau-père,  marche  contre  (es  généraux  d'Athènes,  les  défait 
et  assure  au  roi  de  Thrace  ses  usurpations.  Cependant  Cotys 
forme  de  nouveaux  projets,  fait  une  nouvelle  guerre  aux 
Athéniens  et  leur  enlève  une  paxdbies  places  qu  ils  avaient 
dans  la  Chersonèse.  Iphicrate ,  ejaTO 'avait  point  voulu  con- 


nue note  «te  ta  vi«  de  Philippe,  U 
'  trompé  ;  Silaict*  «tant  pies 


(1)  M.  Olivier,  «roi, 
dit  Cti  de  Sitilcè»,  .  est 
ancien  <U  prt»  d'un  siècle. 

(a)  La  Mémoire  de  cep  rince  était  trop  odirutc  an  . 
croire,  comme  l'ont  préleodu  Quelque*  uttsli ,  que  ces  peuple» 
aient  voalu  la  perpétuer  psr  des  fête*  établie*  «ou*  son  nom.  Il  cal 
bien  pis»  vraiscmbljble  que  U  fête  4e  la  déesse  Colytto  ,  qui  te  cé- 
lébrait même  a  Athènes  par  des  débauche*  excej*irrs,  doit  son  ins- 
titution a  tto  autre  Coïts,  roi  de  Thrace,  doat  il  est  parié 
Coostanti^  Porpcirrogénel*  ,  et  qui  vivait  plut  de  600  au. 
Jésus-Christ, 


,  Thrace  de  distinction,  qui, 
avait  été  singulièrement  maltraité  par  Cotys ,  voulut ,  dans 
un  âge  plus  avancé ,  se  venger  de  ces  indignes  traitemens, 
et  se  révolu  contre  Cotys  ;  mais  on  ignore  la  suite  de  cette 
révolte  (a). 

36o.  Cotys  ,  gagné  i  force  d'argent ,  aida  Philippe  i 
monter  sur  le  trône  de  Macédoine  ;  mais  s  étant  figue 
ensuite  contre  lui  avec  les  rots  de  la  Péonie  et  de  l'illyne  : 
Philippe  marcha  contre  lui  et  le  défit  avec  d'autant  plus  de 
facilite  que  les  Th races  étaient  fatigués  du  gouvernement 
de  Cotys,  qui  les  traitait  avec  beaucoup  de  rigueur.  Ses 
cruautés  même  et  ses  impiétés  poussèrent  Python  et  Héra- 
clide  dont  il  avait  fait  mourir  le  père,  i  l'assassiner  (356). 
Leur  action  fut  comblée  d'éloges  par  les  Athéniens  qui  les 
regardèrent  comme  des  bienfaiteurs ,  les  déclarèrent  citoyens 
et  leur  décernèrent  des  couronnes  d'or.  Cotys  avait  régné 
vingt-quatre  ans.  Il  laissa  un  fils  qui  lut  succéda. 


Cbebsobutte  élant  encore  jeune  i  la  roorfde  son  père 
Cotys,  ou  ne  voulant  pas  prendre  la  peine  de  gooj 
lui-même ,  en  laisse  le  soin  i  Charidème.  Les 


rontens  de  ce  ministère,  se  révoltent  et  se  donnent  pour 
chefs  BVrisadès  et  Amadocus.  Ces  deux  chefs  trouvent  des 
protecteurs  dans  les  Athéniens ,  irrités  contre  Charidème 
qui  avait  livré  Miltocythe,  ami  d'Athènes,  aux  Cardiens, 
ses  ennemis.  Chersoblepte  est  forcé  de  signer  un  traité  par 
lequel  il  consentait  que  ses  états  lussent  divisés  entre  Beri- 
sadès,  Amadocus  et  lui,  et  livrait  en  même  lems  la  Cher- 
sonèse aux  Athéniens.  Lorsqu'après  ce  traité  les  troupes 
d'Athènes  furent  éloignées  ,  Chersoblepte  ,  par  le  conseil 
de  Charidème ,  refuse  de  remplir  les  conditions.  La  guerre 
recommença.  Le  succès  des  armes  tourna  du  coté  de  Cher- 
soblepte, et  il  resta  enfin  seul  maître  des  villes  maritimes 
de  la  Thrace,  mais  il  fut  bien  moins  heureux  contre  Phi- 
lippe. Cependant  il  fut  beaucoup  aidé  par  les  Athéniens  à 
qui  il  avait  rendu  la  Chersonèse  (3) ,  i  1  exception  de  la  ville 
de  Cardie.  Malgré  ce  secours,  Chersoblepte  est  battu  par  le 
roi  de  Macédoine,  qui  reçoit  en  otage  le  fils  du  roi  de 
Thrace,  lui  impose  des  conditions  très-dures,  fait  bâtir  en 
plusieurs  lieux  des  forts  pour  cootenir  les  Th  races  (343)  et 
(et  soumet  i  lui  payer  annuellement  nn  tribut  de  la  dixième 
partie  des  revenus  de  la  couronne.  Chersoblepte  mourut  peu 
de  têxns  après  :  il  avait  régné  onze  ans  (sj). 

Sevrais  III ,  fila  de  Chenobl  epte,  qui  était  en  otage  en 
Macédoine,  (ut  envoyé  par  Philippe  en  possession  du  trône 
de  son  père.  A  peine  ce  prince  s'y  vil-  il  un  peu  affermi , 
qu'il  tombe  aur  lies  Macédoniens  établis  dans  le  pays  dont 
on  avait  dépouillé  son  prédécesseur,  les  en  chasse  et  re- 
couvre tontes  les  provinces  qui  avaient  autrefois  appartenu 
aux  Odryses.  Philippe,  qui  élait  ai  occupé  d'ailleurs,  le 
laissa  faire  apparemment  ,  ou  ne  put  l'empêcher.  Alexandre 
le  Grand,  fils  de  Philippe  et  son  successeur  (336),  s'ac- 
commoda sans  doute  avec  Seuthès  ,  puisqu'on  voit  celui-ci 
servir  les  Macédoniens  dans  les  guerres  d'Alexandre  contrô- 
les Perses.  Quoiqu'il  en  soit ,  le  règne  de  Seulhès  ne  dura 
pas  pl  us  que  la  vie  du  conquérant  de  la  Grèce  (3*4)  :  car  alors  la 
I'hrace  fut  regardée  comme  une  province  macédonienne , 
dont  Seuthès  tvétait  que  le  gouverneur  ;  et  même  lors  du  par- 
tage de  ta  succession  d'Alexandre  entre  ses  capitaines,  le  gou- 
vernement de  cette  province  et  de  tontes  les  villes  maritimes 
qui  en  dépendaient,  fut  olé  a  Seulhès  et  donné  iLysLmaque. 

Lysixuqub  ,  né  k  Pella  ,  ville  fameuse  de  la  Macédoine , 
joignait  à  la  force  du  corps  une  grandeur  d'ime ,  et  un 
génie  -supérieur,  orné  des  préceptes  de  ta  philosophie.  Il 


(3)  La  Chersonèse  de  Thrace  changeait  «tarent  de  maître* ,  se- 
lon la  velouté  de*  plut  fort*  ou  de  ceux  qui  ls  délivraient  de*  op- 
presseur». 

l4)  M.  ftotlia,  eo  tusvaat  trop  k  la  hite  un  pauatje  de T> le- Lire, 
a  cru  qoe  Plmraiu»  fuit  tut  roi  de  Thrace  ,  qu'on  ste  peut  mien» 
placer  que  tout  le  régne  de  Philippe;  mai*  outre  qu'on  pourrait 
conclure  de  olgsiear*  passage*  de  PoWbe  que  ce  Phtaratu*  était  an 
de*  chefs  de»  lllyriea» ,  outre  que  ce  Pleura  tus  est  tan*  contredit  ce 
roi  de*  Itivricnt,  que  Diodore  de  Sicile  appelle  Pleariai ,  on  prou- 
verai! la  mime  chose  par  Tite-Live  lui-même,  1.  util,  e.  3e  , 
l.xxxi,c.a8,34.M.  4>- 
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avait  pria  de*  leçons  de'  Calliathène ,  qu'Alexandre  traita 
cruellement.  Lysimaque ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs ,  procura 
à  son  maître  le  moyen  de  finir  ses  maux.  Alexandre  en  fut 
irrité,  et  le  fit  exposer  a  un  lion  furieux.  Lysimaque  présente 
sa  main  armée  au  lion ,  et  lut  arrache  la  langue  et  la  vie  ; 
le  roi,  saisi  d'admiration  ,  lui  donne  son  amitié,  et  Lysi- 
maque oublie  l'injure  qu'il  avait  reçue  (Ce  trait  d'histoire  , 
consisté  par  Justin ,  Sénèqoe ,  Pline ,  et  qui  n'est  pas  le 
meme  dont  parle  Q.  Curce ,  sert  a  entendre  des  médailles  de 
Lysimaque  dont  le  revers  porte  la  représentation  d'un  lion.) 

Le  nouveau  gouverneur  de  la  Thiace  ne  fut  pas  long  tenu 
a  se  metlre  en  devoir  de  prendre  possession  du  gouverne- 
ment qui  lui  était  échu,  et  qu'il  regardait  déjà  comme  son 
patrimoine.  Hais  Scutbès  III,  qui  n'avait  point  consenti  au 
partage  tait  par  les  capitaines  d'Alexandre,  marche  a  sa  ren- 
contre avec  une  armée  de  vingt  mille  fantassins  et  de  huit 
mille  chevaux  (3a3).  Il  en  vient  aux  mains  avec  Lysimaque, 
qui  avec  des  troupe*  bien  inférieures  en  nombre ,  rend  le 
succès  douteux  dans  une  première  bataille  ;  mais  le  remporte 
si  complet  dans  une  seconde ,  que  Senthèa  est  oblige  de 


3aa.  Les  rois  de  Syrie,  d'Egypte  et  de 
cherchent  alors  l'alliance  de  Lysimaque.  Antigone 
de  l'attirer  dans  son  parti  ;  Lysi 
et  s'engage  par  la  dar- 


reste 
con- 


3iS.  Lysimaqoe,  k  l'exemple  des  antres  capitaines  d'A- 
tandre,  tendait  de  toute»  ses  forces  à  se  rendre  maitre  et 


il  se  défiait ,  oui  avait  même  assez 
6ter  la  vie  a  ceux  que  leur  trop  grand  crédit 


d'abord  beaucoup  de  peine  a  soutenir  ru^rne  le  titre  de  gou- 
verneur. Antigone ,  qui  ne  visait  a  rien  moins  qu'a  s  em- 
parer de  tontes  les  conquêtes  du  roi  défunt ,  qui 

d'autorité 
lui 
quiet 

3s{.  Ligue  entre  Lysimaque ,  Cassandre ,  Séieucus  et 
Ptolemée  ,  contre  Antigone  et  Démélrios ,  son  fils. 

3i3.  Quoique  Lysimaque  ait  été  reconnu  roi  de  Thrace , 
tous  les  peuples  de  ce  pays  ne  lui  étaient  pas  soumis.  Plu- 
sieurs villes  se  révoltèrent  ;  il  marcha  contre  les  rebelles  et 
les  battit.  Les  Callantiens  (ou  plutôt  Callatiens,  suivant  les 
médailles,  )  habitans  du  Pont  et  voisins  de  la  Thrace,  sont 
obligés  de  se  soumettre.  Au  passage  du  mont  Hatmus,  le 
nouveau  souverain  rencontre  Seulhès  qu'il  avait  chassé  du 
royaume ,  et  qui  s'était  joint  aux  généraux  d'Antigone  avec 
une  armée  considérable;  ils  gardaient  les  passages  de  la 
montagne  ;  Lysimaque  prend  si  bien  son  tems  pour  les  com- 
battre ,  qu'il  les  repousse .  les  force  dans  leurs  retranche- 
mens  ,  et  lue  Pausanias ,  l'un  de  ces  deux  généraux  ;  il  (ait 
un  grand  nombre  de  prisonniers ,  dont  une  partie  achète 
la  liberté,  et  l'autre  se  range  sous  ses  1 
peu  de  tems  après  celte  défaite  (1) 


3io.  Traité  de  paix  entre  les  confédérés  et  Antigone, 
par  lequel  le  maniement  des  affaires  de  la  Thrace  est  con- 
servé i  Lysimaque.  Ce  prince  profite  du  repos  de  la  paix 
pour  bâtir  dans  la  Chenonèse ,  è  la  place  de  Cardie  qui  lui 
avait  résisté  et  qu'il  avait  détruite ,  une  nouvelle  ville  qu'il 
appela  de  son  nom,  Lysimachio;  elle  fut  renversée  vingt- 
deux  ans  après  par  un  tremblement  de  terre,  et  rebâtie  dans 
la  suite  par  Antiochus  le  Grand. 
3o6.  Lysimaque  prend  le  titre  de  roi  i  l'exemple  de  ses 

ins  leur 
lui,  toute 


Lvsimaque  prend  le  titre  de  roi  i  l*t 
collègues,  qui  en  avaient  tait  autant  cl 
nement,  après  en  avoir  usurpe,  cou 
ité  depuis  lame 


3oa.  Nouvelle  ligue  de  tous  ces  nouveaux  princes  contre 
Antigone.  Lysimaque  passe  en  Asie ,  oiî  il  détache  quelques 
villes  du  parti  d'Antigone  ;  il  gagne  Docime  qui  comman- 
dait en  Phrygie,  et  se  rend  maître,  par  ce  moyen  ,  de  Syn- 
nade  et  de  quelques  places  où  il  y  avait  des  sommes  consi- 


(t)  La  nécUille  àr  Seuthe»  ,  qui  est  tu  cabinet  do  Roi  »  est  la 
plut  ancienne  des  rois  de  Thrace  qai  soit  connue.  Il  n'est  pas  bien 
certain  qu'oui  soit  de  Scutbeslll  ;  mais  toutes  les  apparences  favo- 
risent celte  conjecture. 


dérablrj.  Mais  la  présence  d'Antigone  met  en  fuite  les 
Thraces  qui  viennent  se  cantonner  i  Dorjlée,  en  Phrvgie  ; 
le  vainqueur  les  poursuit  et  tait  le  siège  de  la  ville  ;  Lysi- 
maque voyant  quSl  ne  pouvait  pas  tenir,  profite  d'une  nuit 
fort  obscure  pour  se  sauver  dans  des  lieux  où  la  saison  em- 
pêche l'ennemi  de  le  poursuivre. 

3oi.  L'année  suivante ,  le  sort  des  armes  est  funeste  k 
Antigone;  il  périt  a  la  bataille  donnée  contre  lui.  auprès 
d'Ipsus,  par  les  troupes  réunies  de  tous  les  confédérés  qui 
partagent  sa  dépouille  ;  Lysimaque  augmenta  son  royaume  de 


quelques  provinces  qui  étaient  i  sa  bienséance. 

Celte  même  année,  le  roi  de  Thrace  épouse  A  mail  ris , 
fille  d'Oxiathre,  frère  de  Darius ,  veuve  de  Cratère,  puis  de 
Denys,  tyran  d'Hcraclée. 

aq3.  Dromichoste  (3)  était  un  de  ces  rois  particuliers  de 

Quelques  cantons  de  là  Thrace ,  dont  il  est  quelquefois  parlé 
ans  l'histoire.  Il  régnait  sur  les  Gèles ,  compris  par  quelques 
auteurs  sous  la  dénomination  générale  de  Thrace*.  Craignant 
les  progrès  de  Lvsimaque ,  il  forme  le  dessein  de  les  arrêter, 
marche  Contre  fui ,  le  bat  et  le  fait  prisonnier;  mais  il  use 
de  sa  victoire  avec  une  modération  singulière.  Agathocle, 
fils  de  Lysimaque,  compose  avec  le  roi  des  Gétes,  pour  l'é- 
largissement dé  son  père,  qui  lui  est  accordé.  Dromichœle 
reçoit  en  mariage  une  fille  de  Lysimaque,  et  se  contente  de 
la  promesse  que  lui  fait  son  futur  beau -père,  de  laisser  les 
Gétes  tranquilles  possesseurs  de  tout  ce  qui  était  au-dela  du 


De  retour  en  Thrace,  Lysimaque  travaille  k  s'affermir  par 
de  puissantes  alliances.  Son  fils  épouse  Lysandra,  princesse 
d'Egypte  ;  il  donne  sa  fille  Arsinoe  k  Ptolemée-Philadelphe ; 
et  épouse  lui-même  dans  un  âge  assez  avancé  Arsinoe-,  soeur 
du  même  Pbiladelplie.  Arnastris,  sa  première  femme,  ne 
pouvant  souffrir  cette  inGdélilé ,  se  retire  dans  ses  petits 
états  de  Pont.  Quelques  années  après,  ses  propres  entants  la 
jettent  dans  la  mer.  Lysimaque  va  dans  le  Pont  pour  tirer 
vengeance  de  ce  crime,  fait  mourir  ces  enfants  dénaturés,  et 
donne  la  liberté  aux  habitants  d'Héraclée.  Mais  sa  femme , 
Arsinoe,  fait  payer  bien  cher  k  ces  peuples  leur  changement 
de  maître. 

afl8.  Puissante  ligue  de  Ptolemée,  Séieucus ,  Lysimaque 
et  Pyrrhus,  roi  dEpire,  contre  Démétrius.  Lysimaque 
attaque  la  Macédoine  d'un  edlé,  pendant  que  Pyrrhus  l'at- 
taque de  l'autre.  Démétrius  est  obligé  de  se  sauver  dé- 
guisé en  simple  soldat.  Le  roi  de  Thrace  prétend  >, 
pas  moins  contribué  que  Pyrrhus  k  la  fuite  du  roi  de 


pas  moins  contribué  que 
doine,  et  veut ,  en  conséquence ,  avoir  sa  part  du  royaume 
vacant.  Le  partage  se  fait  et  devient  pour  les  deux  princes 
un  sujet  de  naines  et  de  divisions.  Lysimaque  soulève  contre 
Pyrrhus  les  troupes  macédoniennes,  déjà  indisposées  contre 
lui  par  les  guerres  et  les  entreprises  continuelles  d'un  maître 
étranger  et  inquiet.  La  plupart  des  Macédoniens  passent  du 
(■AU  Je  Lysimaque  qui  était  Macédonien ,  et  Pyrrhus  aban- 


*86.  Le  roi  de  Thrace  ayant  réuni  par  ce  moyen  la  Ma- 
cédoine k  son  royaume ,  propose  ,  pour  assurer  sa  nouvelle 
conquête  ,  une  grosse  somme  d'argent  k  Séieucus,  s'il  veut 
faire  mourir  Démétrius ,  devenu  son  prisonnier.  Le  roi  de 
Syrie  rejeté  avec  horreur  un  proposition  aussi  barbare  et 


a83.  Lysandra  et  Arsinoe",  toutes  deux  filles  du  roi 
d'Egypte,  dont  l'une,  épouse  d'Agathocle  ,  l'autre,  de 
Lysimaque,  entrent  dans  toutes  sortes  d'intrigues ,  pour  se 
faire  chacune  un  parti  puissant ,  pour  le  tems  où  le  roi  de 
Thrace  et  de  Macédoine,  déjà  âge  de  près  de  quatre-vingts 
ans,  viendrait  a  mourir.  Agathocle,  fils  de  Lysimaque, 
devient  la  première  victime  de  l'ambition  de  ces  deux 
femmes.  Arsinoe*  donne  tant  d'impressions  sinistres  k  son 
mari  contre  Agathocle ,  que  celui-ci ,  par  l'ordre  de  son 
père ,  est  renfermé  dans  une  prison  où  il  est  mis  k  mort. 
Sa  veuve,  avec  ses  enfants,  son  frère  Céraunus,  et  Alexan- 
dre, autre  fils  de  Lysimaque,  se  auvent  â  la  cour  de  Sé- 


(a)  Ce  Dremichmte,  et  non  Doeicete,  comme  on  lit  dams  Justin, 
n'a  jamais  M  roi  des  Odryse*.  Suidss  a  tort  de  loi  dooner  ce  titre. 
Cette  faute  ■  éM  copiée  par  Casasban  ,  qui  en  a  chargé  le»  frag- 
ments de  Poljbe. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


leucus.  Plusieurs  de 
meurtre  d'Agalhocle  e't  des'  autres 
suivi,  abandonnent  Lysimaqoe  et  se  joignent  a  I.vsaodra, 
Le  roi  de  Syrie ,  pour  venger  la  mort  d  Agalbocle ,  et  par 
d'autre*  rues  d'intérêt .  se  met  à  la  tête  d'une  belle  armée 
avec  laquelle  il  entre  dans  l'Asie  mineure.  Tout  plie  devant 


lui  jusqu'à  Sardes  dont  il  tait  le  siège,  et 
avec  tous  le*  trésors  de  Lysimaqoe. 


a.  Le  roi  de  Thrace  et  de 
ur  arrêter  les  progrès  de  Séleucus 


passe  l'Hellespont 
et  lut  livre  bataille  en 


Thrace  souffrit  quelqu  interruption  par  1rs  mou 
les  guerrés  des  rois  de  Syrie  et  d'Egypte ,  et  pat 
lions  des  Gaulois.  Jusqu'à  l'an  377  avant  Jésus 


rvgie  dans  un  lieu  qu'Eusèbe  appelle  mtf—ihn  f  pro- 
bablement par  erreur ,  pour  —prit m  Cyropédie ,  ou  champ 
de  Cyru  s  ).  Lysimaque  y  est  battu  et  tué  avec  tous  ses 
enfants,  à  l'exception  de  deux  seulement,  et  de  celui  qui 
s'était  retiré  l'année  précédente  a  la  cour  de  Syrie,  Lysi- 
maque avait  régné  quarante  ans  dans  la  Thrace.  Un  chien  , 
dont  les  anciens  nous  ont  conservé  le  nom  (Hircanus) ,  ga- 
rantit son  corps  de  la  voracité  des  oiseaux  de  proie,  et  son 
fils  Alexandre  obtient  de  Seleocns  la  permission  de  foire  en- 
sevelir son  corps,  et  lui  fait  ériger  un  monument  remar- 
quable auprès  de  Lrsimachie.  (Voyez  dans  la  Chronologie 
historique  de  la  Macédoine,  le  sort  de  ses  deux  autre*  en- 
fants et  de  sa  veuve.) 
Après  la  mort  de  Lysimaque,  la  succession  de*  rois  de 

— lavements  et 
sr  les  irrap- 

Jusqù'à  l'an  277  avant  Jésus-Christ ,  la 
Thrace  obéit  successivement  a  Séleucus ,  a  Plolemée  Cérau 
nus,  à  Bdgiu» ,  chef  des  Gaulois  qui  envahirent  la  Macé- 
doine, et  a  Lomnorius  et  Luarius,  officier  de  Brennus,  autre 
chef  de  Gaulois;  mais  il  ne  paraît  pas  qu'aucun  de  cecrx-la 
ait  pris  le  titre  de  roi  de  Thrace.  Comontorius  qui  suit  est  le 
premier  Gaulois  qu'on  trouve  décoré  de  ce  nom. 

S77.  Comontobius  ,  gaulois  échappé  de  la  batailla  de 
Delphes ,  où  périt  Brennus  II,  général  des  Gaulois,  passe 
dans  l'Hellespont ,  à  la  léte  d'un  parti  des  gens  de  sa  nation , 
s'arrête  aux  environs  de  Byzance  que  ses  confrères  Lomnorius 
ci  Luarius  avaient  déjà, mis  a  contribution  quelques  mois 
auparavant,  impose!  cette  ville  un  nouveau  tribut  considé- 
rable, établit  le  siège  de  son  empire  à  Tulle,  ville  située 
sous  le  mont  H  (arma  et  prend  le  litre  de  roi  de  Thrace. 
Mata  son  règne  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  Antigorre-Go- 
natas ,  roi  de  Macédoine,  ayant  bientôt  après  chassé  ces 
mauva" 


et  ne  nous  apprennent 
c'est  a  lui  on  il  faut  a 
firent  a  Philippe,  en  * 
à  Philippopcnis  et 
Live  est 
Odrysea. 


rien  de  ses 

_»l_,t     .  I  -, 

atlriDaer  la 


>le  que 
que' les  Odrysea 


iup  a  la 
de  Ro- 
boul  de  leurs  lances 
leurs 


AniontABHE  (1) ,  frère  de  Seuthès  III,  monta  surir 
trône  de  Thrace,  on  ne  sait  comment,  ni  en  quelle  année. 
Au  commencement  de  son  régne ,  il  épousa  la  cause  d'Eu- 
raèie  contre  Satyrius,  roi  du  Bosphore  cimmerien  ;  mais  il 
fut  vaincu  par  ce  dernier ,  malheur  dont  il  conçut  un  ai  vif 
chagrin ,  qu'il  en  perdit  la  vie. 

ai  g,  CaVAltua  (le  même  que  M.  Tourreil  appelle  Clyseus) 
était  un  chef  de  Gaulois,  qui  régnait  sur  les  Thraces  Odryses 
vers  ce  tems-ci.  Ses  exploits  le  rendirent  puissant  et  respec- 
table è  ses  voisins.  Il  fat  cesser  la  guerre  qui  était  entre  Pru- 
sias,  roi  de  Bilhinie,  les  Byzantins  et  les  Rhodiens  (a  17} 
Ces  peuples  le  regardèrent  comme  leur  arbitre,  et  consen- 
tirent, par  considération  pour  lui,  i  la  paix  dont  Potybe 
nous  a  conservé  le  traité.  Cavaro*  fut  très- favorable  aux  By- 
zantins ;  il  rendit  la  navigation  du  Pont  libre  et  assurée.  Ce 
rince ,  qui  avait  toutes  les  qualités  propres  a  former  un 
grand  roi,  prêta  l'oreille  aux  discours  d'un  indigne  flatteur 
qui  corrompit  les*  mœurs  de  son  maître.  Les  Thraces  qui 
étaient  sou*  son  obéissance  se  révoltèrent ,  et  le  chassèrent 
du  trône.  Ce  fut  le  dernier  Gaulois  qui  régna  sur  la  Thrace. 

Seuthès  IV  élait  du  sang  des  rois  nationaux  de  Thrace. 
Lorsque  les  Odryses,  après  avoir  chassé  Cararua  (200), 
n'eurent  plus  rien  a  craindre  des  Gaulois,  ils  mirent  Seuthès 
sur  le  tronc  Les  auteurs  ont  peu  fait  mention  de  ce  prince, 








— 


(1)  Ce  ne  peut  lire  que  celui  dont  parle  Diodore  ,  cornu 
il  de  Thrace  qui ,  vers  Pan  3lo  avant  J.  C. ,'  fournit  des  t 


comme  d'us 

roi  «le  Thrace  qui ,  vers  Tan  3lo  avant  J.  C. ,'  fournit  des  troOprs 
considérables  a  un  roi  du  Bosphore  Ci  m  me*  rien.  C'était  probable- 
ent  >Ur  UsThrices-Géthes  qu'il  régnait,  peul-étrearaot  Dromi- 
cbsne.  (  Vftt  Mém.  Acad.  des  loseript,  t.  VI ,  p.  $61.) 

(a)  Il  est  parlé  dans  Diodore  d'un  Abrapolii  de  Thrace  ,  ou  roi 
Thrace ,  que  Persée  a«ail  détrôné  ,  et  dont  les  Romains  ordon- 


13t.  Corra,  fils  de 
rii  de  Perse e ,  roi  de  ni  • 
vint  i  son 

pied.  Pence  le  mit  a  IV. le 

soi  Licinius  fut  battu,  et"Cotys 

victoire.  Les  Thraces 

  •        ,        1  , 

mains,  ci  poriercni 

les  têtes  de  ceux  qui  étaient  tombés 

170.  Le  roi  de  Tnrace  était  en  quartier  d'hiver  a  Thessa- 
lorrique  avec  celui  de  Macédoine  ,  lorsqu'on  vinl  leur  dire 
qu-'Allesbrs ,  chef  de  quelques  Thraces,  secondé  du  lieute- 
nant d'Éomène,  roi  de  Pergame,  taisait  des  incursions  sur 
ses  terres.  Colys  ,  qui  avait  son  propre  royaume  a  défendre , 
accourt  en  Thrace;  Persée  le  suit  en  personne ,  met  en  foite 
les  Pergaméniens  et  ces  Thraces  qui  infestaient  les  terres  de 
son  arlré ,  et  reprend  toutes  les  rifle»  qu'ils  loi  avaient  enle- 
vée*. Persée ,  avant  que  de  s'en  retourner  en  Macédoine , 
distribue  deux  cents  talents  aux  soldata  de  Colys  qui  avaient 
servi  sous  lui  pendant  la  dernière  campagne;  mais  comme 
cette  somme  n'était  que  la  paye  de  six  mois ,  au  lieu  qu'il 
leur  avoit  promis  celle  de  l'armée  entière,  leur  roi ,  irrité  de 
ce  manque  de  parole ,  refuse  de  secourir  Persée  l'année  sui- 
vante. 

Le  roi  de  Thrace  avait  laissé  en  Macédoine  un  de  ses  fils 
nommé  Bélis  ,  qui  se  trouva  enveloppai  dans  la  défaite  de 
Persee ,  et  qui  fui  conduit  à  Rome ,  où  li  servit  au  triomphe 
de  P.  Emile  (  167  ) ,  et  fut  mis  ensuite  dans  une  prison. 

Colys  envoie  des  ambassadeurs  a  Rome  pour  1  excuser  sur 
la  nécessité  où  il  avait  été  de  fournir  des  troupes  è  Persée, 
et  pour  offrir  la  rançon  de  son  fils  et  des  otages  a  sa  plare. 
Le  sénat  ne  reçoit  ni  ses  excuses  ,  ni  son  argent ,  ni  ses 
otages ,  et  lui  rend  néanmoins  son  fils ,  pour  donner  è'  ce 
prince  un  exemple  de  douceur  et  de  générosité ,  et  lui  mon- 
trer en  même  tenu  l'estime  que  les  Romains  faisaient  de  sa 
personVir.  Colys ,  en  effet ,  était  estimable  par  le*  vertus 
guerrière*  qsa'rt  joignait  à  la  beauté  du  corps  ;  il  se  distin- 
guait surtout  des  Thraces  par  des  moeurs  sobre*  et 
et  par  les  qualité*  de  son  esprit.  Bétis,  son  fils,  1 
point  lui  avoir  succédé. 

Dricci  is  ou  Dixctlis  (a) ,  est  celui  qu'on  trouve  sot  le 
trône  des  Thrace*  après  Colys.  lly  parvint  cette  année  (iSo), 
ou  par  ordre  de  succession  ou  autrement.  C'était  peut-être 
pour  se  mettre  plu*  à  portée  de  se  défendre  contre  ses  enne- 
mis ,  qu'il  avait  fixé  sa  résidence  dans  le  pays  des  Cseoien» , 
où  il  y  svait  une  ville  appelée  Syrie ,  que  l'on  regardait 
comme  la  forteresse  des  rots  de  Thrace;  et  c'est  peut- ét re 
aussi  à  cauae  de  celte  résidence  que  quelques  auteurs  ont  ap- 
pelé Diégulis  roi  de  Caeniens  ;  mais  il  est  bon  d'observer  que 
celle  province  faisait  partie  du  royaume  des  Odryses.  Quoi 
qu'il  en  suit ,  Diégulis  eut  des  démêles  avec  Attale  H,  roi  de 
Pergame.  U'abord(  1 4g)  il  prit  sur  lui  Lysimachie,  capitale  des 
contrées  cédées  en  Thrace  par  les  Humains  i  Emmène,  après 
la  défaite  d'Antiocbus.  Diégulis ,  maître  de  cette  ville,  fait 
couper  la  tête ,  les  pieds  et  les  mains  des  babilans ,  et  or- 
donne qu'on  les  attache  au  cou  de  leurs  pères  et  mères.  Les 
l'halaris  et  les  Apollodores  furent  moins  barbare*  que  ce 
tyran.  Les  grands  de  sa  nation,  las  d'obéir  è  un  maître  qui 
faisait  consister  la  grandeur  suprême  a  pouvoir  verser  impu- 
nément des  torrents  de  sang ,  se  donnent  a  Attale.  Diégulis  , 
abandonné  des  siens ,  tombe  au  pouvoir  du  roi  de  Pergame, 
qui  s'empare  de  ses  étals.  Nous  ne  savons  point  quel  son 
éprouva  le  roi  de  Thrace  après  cette  révolution.  11  avait 
épousé  la  fille  de  Prusias ,  roi  de  Bit hy nie ,  qui  élail  presque 
aussi  cruel  que  son  gendre,  et  Prusias  avait  au  nombre  de  ses 




Pausaniaa,  et  quoiqu'il  y  soil  un  peu  dengui  i ,  on  voit  qu'Abro- 
polit  ré jnsll  sur  quelque  partie  de  la  Thrace  maritirnt.  Tite-Live 
rn  parle  aussi  sans  nommer  la  Thrace  ;  mais  seulement  roramc  d'un 
roi  voisin  de  la  Macédoine,  qui  élait  entré  dans  les  étals  de  Persee , 
et  qsst  ce  dernier  avait  repousse*  et  détrôné.  Las  note  de  Sainl-Ursin, 
sur  est  endroit  de  Diodore,  n'est  pas  esacta.  Ni  Polyhe,  ni  Appirn 
parlent  d'Ahrnpolis  ;  The-Livc  n'a  pu ,  par  conséquent ,  copier 
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DES  ROIS  1)K  THKACE. 


écorne*  dm  des  Gilet  de  Diégulis ,  ncietimée  A  pâmée ,  dont 
il  est  desenfans  digne»  de  lui  (i). 

Zibelmics,  l'un  des  fils  de  Diégulis,  n'ayant  pas  été  en- 
veloppé dans  la  défaite  de  son  père ,  est  rappelé  par  les 
Thraces  dans  ses  états  ;  il  lui  succède  et  le  lurpaaae  en  cruauté. 
î.tt  Caeniens,  qui  avaient  témoigne  de  l'éloignement  à  lui 
obéir (  sont  sciés  par  le  milieu  du  corps,  et  les  pères  forcés 
de  se  nourrir  de  la  chair  de  leurs  propres  enfans.  Enfin  ,  les 
Tbrace*  poussés  a  bout  par  sa  barbarie ,  conspirent  contre 

crimes  (a). 

Sa  mort  violente  tait  naître  de*  troubles  qui  favorisent 
les  divisions  de*  Thraces.  Les  Besses ,  qui  faisaient  partie  du 
royaume  des  Odryses,  secouent  le  joug  des  princes  de  cette 
nation,  et  se  choisissent  des  chefs,  sous  lesquels  ils  faisaient 
de*  incursion»  dans  les  province*  voisines,  ce  qui  affaiblit 
les  Thraces,  et  rend  leurs  prince*  si  peu  puissants  et  si 
peu  dignes  d'attention,  que  les  historiens  semblent  lesavoir 
condaxnnés  i  l'oubli. 

SoTHYStE,  autre  fils  de  Diégulis,  succède  à  son  frère,  et 
seconde  d'un  grand  nombre  de  Thraces ,  ravage  les  terres  dr 
la  Macédoine.  (o3.)  Mais  enfin  le  prêteur  Senties,  aidé  des 
Thraces- De nselétes  (3),  nation  de  l'ancien  royaume  des 
Odryses,  le  bat  et  l'oblige  de  retourner  dan*  son  royaume. 
Quelque  tems  après  Lucolbj»  Varro»)  remporte  sur  lui  une 
grande  victoire.' 

Sabolam  ,  ou  suivant  le  Dialecte  des  Thraces,  Sada- 
LAS(4)  et  S  adalès ,  peut-être  l'aîné  des  fils  de  Sothyme, 
lui  succède.  H  fut  ami  des  Romains ,  puisque  Verrès  de- 
manda a, être  envoyé  4  la  cour  de  ce  prince.  C'est  tout  ce 
que  nous  savons  de  son  règne. 

Sj.  CotïS  III,  fila  (peut-être  faut-il  lire  frère)  et  successeur 
deSadalès,  régnait  sur  le*  Odryses,  pendant  que  Rabocente 
commandait  lesTriraces-Besses.  Le  préteur  Pison,  qui  était 
en  Macédoine,  embrasse  les  intérêts  de  Cotys,  moyennant 
trois  cents  talents ,  selon  Cicéroo,  tue  lui-même  Rabocente 
et  livre  ses  ambassadeurs  à  Cotys.  Par  la  mort  de  Rabocente, 
Cotys  devint  le  prince  de  Tbrace  le  plus  puissant ,  et  le  seul 
qui  mentit  le  nom  de  rot. 

4ç).  Dans  la  guerre  civile  de  Rome ,  Cotys  suivit  le  parti 
de  Pompée  ;  il  lui  envoya  de  l'argent ,  avec  cinq  cents  che- 
vaux, commandés  par  son  fils,  et  si  toutes  le*  troupes  de 
Pompée  l'avaient  secondé  comme  les  Thraces ,  la  victoire 

n'eut  pas  été  pour  César. 

SxbALt*  Il  justifia  les  éloges  que  la  république  donnait  i 
la  fidélité  et  au  zèle  de  Cotys ,  son  père ,  pour  les  Romains , 
quoique  la  valeur  des  cinq  cents  soldats  qu'il  commandait , 
ne  put  empêcher  Pompée  de  succomber  enfin  à  la  bataille 
de  Pharsale.  (  AH.  )  César  lui-même  loua  le  zèle  des  Thraces 
pour  les  intérêts  de  Pompée 

Quelques  années  après,  et  peu  de  tems  avant  la  bataille 
de  Philippe*,  Sadalès  mourut  sans  enfants,  et  laissa  ses  états 
au  peuple  romain.  Brut  us,  qui  était  en  Macédoine,  s'empira 
du  royaume  de  Sadalès,  aussitôt  après  la  mort  de  César.  (A3.) 

AnAtLACou  SABALblII,  (S)  dont  il  est  parlédar»  Plutar- 
que,  ouplulAt  Sadalas,  qu'on  peut  aussi  appeler  Sautés  III, 
fut  nommé  roi  deThrace  par  Antoine,  dont  il  avait  pris  le 
parti ,  après  la  mort  de  Brutus.  (4*0  Mats  H  ne  jouit  pas 
long- tems  du  royaume;  car  après  la  bataille  d'Actium, 


(i)  Le  roi  de  Thraee  qui  trahit  Andriacus,  usurpateur  dn  trône 
de  Macédoine,  n'était  pas  Diégulis  ;  mais  nia  de  tes  contemporains 
nommé  Byre* ,  mi  Brut .  suivant  la  dialecte  des  Thraces,  qui  ré- 
gnait sur  une  petite  partie  de  la  Thraee ,  vers  l'an  146. 

(a)  Les  tuteurs  anglais  de  l'Histoire  universelle  oe  fout  aucune 
mention  de  ce  Zibelrmut  ;  cependant  il  en  est  beaucoup  parlé  dans 
Diodora  de  Sicile  .  pag.  374  et  raiv. 

(3)  Ces  Denselétes ,  on  Deatbelètes ,  avaient  des  princet  parti- 
culiers. Dion  parle  d'un  Sitas,  roi  des  Denlntl*U»,  qui  était  aveugle, 
auquel  Crasaus  donna  du  secours  contre  les  Triballes;  il  note  l'al- 
liance de»  Dcnlhelétes  avec  les  Romains.  Dans  cette  occasion , 
Crassus  taa  Deldon,  roi  des  Battaraes.  On  voit,  au  même  pswage, 
Rôle  et  Dapyx ,  roi*  des  Géte*.  Quelque  tems  après ,  nous  trouvons 
Colisoa  .  roi  de*  Gèles,  dont  00  prétend  qa' Auguste  roulut  epou- 
er  la  fille. 


ayS 

I  Auguste  dépouilla  de  leurs  éuts  tous  les  rois  qu'Antoine 
avait  soumis.  (3t.) 

Les  arrangements  qu'Auguste  fit  alors  dans  la  Thraee ,  y 
occasionnèrent  des  troubles.  Il  envoya  Crasaus  qui  soumit 
la  plupart  de  ces  peuple*.  Le*  Odryses  se  présentèrent  dé- 
sarmés; Cratsos  le*  reçut  favorablement ,  et  ayant  privé  les 
Besses  de  quelques  terres  consacrées  a  Bacchus  ,  il  les  donna 
aux  Odryses  qui  honoraient  principalement  ce  dieu  de 
Thraee. 

Coro  IV,  frère  de  Saules,  fut  fait  roi  des  Odryses  par 
Auguste,  comme  il  paraît  assez  clairement  dans  un  passage 
de  Dion,  où  l'on  voit  que  Lollius  vint  en  Thraee,  pour 
donner  du  secours  a.  Rhaemétalr.ès,  oncle  maternel  et  tuteur 
des  enfants  de  Cotys ,  et  que  les  Besses  qui  s'étaient  révoltés 
furent  soumis.  Or  ce  secours  envoyé  aux  jeunes  princes  et 
a  leur  tuteur ,  montre  assea  que  leur  père  était  mort  roi  de 
Tbrace.  Cotys  n'occupa  le  Irène  que  peu  de  tems,  et  laissa 
deux  fils  en  bas  âge,  Rhaescuporis ,  et  un  autre  qui  n'est  pas 

nommé. 

16.  Rhn-mêtalrès  ((>),  oncle  et  tuteur  des  enfants  de  Cotys , 
et  roi  lui-même  après  la  mort  de  ses  pupilles,  est  indubi-  I 
tahlement  le  même  que  celui  qui  avait  abandonné  le  parti 
d'Antoine,  pour  celui  d'Auguste.  Les  Besses  se  révoltèrent 
pendant  sa  régence,  mais  Loflius ,  envoyé  a  son  secours  par 
tes  Romains,  comme  nous  venons  de  le  voir,  soumit  les 
rebelles. 

Quelque»  années  après ,  Vologèse  de  Thrace-Besse  et  prêtre 
Je  Baccnus,  fit  soulever,  i  l'occasion  de  quelques  cérémo- 
nies de  religion,  plusieurs  de  ses  compatriotes,  et  se  mit 
i  leur  tête  ;  on  en  vint  aux  mains ,  l'avantage  fut  pour 
Vologèse,  oui  battit  et  tua  Rhescuporis,  l'un  des  deu»  jeunes 
princes;  Rhomélalcès ,  abandonné  de  ses  troupes,  prit  la 
fuite  vers  la  Chersonèse,  où  il  fut  poursuivi  par  Vologèse, 
qui  y  commit  beaucoup  de  dégât.  Pison  ,  qui  commandait 
pour  les  Romains,  dans  la  Pamphilie,  obligea  les  Besses  de 
se  retirer  chex  eux  ;  Pison  les  y  suivit ,  et  n^ut  pas  la  supé- 
riorité dans  un  premier  combat  ;  mais  dans  uu  second  il  les 
défit  pleinement,  et  mérita  par  sa  victoire  les  honneurs  du 
triomphe,  qui  fut  célébré  par  Antipater  fort  attaché  a  Pison. 
(  M.  Hoivina  publié  les  vers  du  poêle  grec,  dans  les  Mém. 
de  l'Acad. ,  tom.  II.) 

Après  que  les  Besses  eurent  été  soumis,  Rhaemétalcès  fut 
rétabli  et  prit  le  titre  de  roi ,  comme  on  le  voit  sur  plu- 
sieurs médailles  de  ce  prince,  son  autre  neveu,  doot  nous 


Dépoli 

J.  c. 

(L'an  de  J.  C  6.  )  Le  roi  de  Thraee ,  secondé  de  son  frère 
Rhescuporis,  servit  le*  Romain*  dans  leurs  guerres  de  Pan- 
nonie  et  de  Dalmalie. 

Une  inscription  rapportée  par Spon  (tom.  111,  p.  >Çj6), 
nous  apprenti  que  les  Athéniens  avaient  fait  l'honneur  i 
Hhaemcialces  de  le  nommer  premier  archonte  :  honneur 
qu'ils  n'avaient  jamais  accordé  pendant  plusieurs  siècles  a 
des  étrangers,  et  qu'ils  n'accordèrent  dans  la  suite  qu'à  des 
hommes  illustres  et  i  quelques  empereurs. 

Après  U  mort  de  Rhseroéulcè» ,  Auguste  partagea  la 
Thraee  entre  Rhescuporis  et  Cotys;  le  premier  frère,  le  se- 
cond ,  fit»  de  Rhaemétalcès. 

7.  (dep.  J.  C)  Cotys  V  et  Rhlsccpofiis  régnèrent  en 
même  tems  en  Thraee.  Le  premier  avait  le  caractère  et  les 
mosur»  extrêmement  douces.  Il  eut  pour  sa  part  le*  lieux 


(4)  Lrs  auteurs  anglais  omettent  encore  ce  Sadslès ,  ou  comme 
ils  récrivent ,  Sautes  ;  il  est  néanmoins  certain  que  celui  qu'ils  font 
succéder  a  Cotys  Ut  n'est  pas  le  même  que  celui  que  nous  donnons 
ici  pour  ton  prédécesseur. 

(5)  Plntarqoe ,  disent  les  historiens  anglais ,  fait  vivre  Sa<alc> 
dans  le  terni  que  se  don«3  U  bataille  d'Actium ,  et  servir  dans  l'ar- 
mée d'Antoine.  U  y  a  encore  ici  erreur  ou  méprise  de  la  part  des 
savants  anteurs.  L'Adallsi  dr  Plutarque  est  certainement  notre  Sa- 
dates  If  l ,  et  la  mort  de  Sadalès  II ,  a  la  date  que  nous  t'avons  rap- 
portée est  constante. 

(6)  Les  historiens  anglais  ton!  encore  en  défaut  dant  cet  endroit  ; 
■U  ne  disent  pas  un  mot  de  ce  qui  est  rapporté  ici  de  Rfatcmélaltèt , 
ou.  comme  ils  l'écrivent,  Rbvmétalcrs  ;  cependant  ces  faits  sont 
rumtalé*  par  det  auteurs  qni  leur  étaîeDt  bien  connus. 
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cultivé*  et  fertiles,  et  de*  ville*  voisines  de  La  Grèce.  C'est 
i  lui  qu'Anlipater  s'adresse  dins  l'épigramaie  qu'on  lit  dans 
le  quatrième  livre  de  l'Anthologie,  sf  l'on  en  croit  Ovide , 
|ui  fut  exile  en  Thrace  l'an  o,*.  avant  J.  C,  et  qui  adressa 
unrépltrea  ce  prince.  Colys  (oignait  a  la  douceur  des  m»»n 
la  connaissais  des  belle* -lettres.  Rhescupori»  éuit  d'un 
caractère  tout  opposé.  Prince  rempli  d'ambition  cl  de  féro- 
cité, il  régna  sur  les  campagnes  arides  et  désertes  de  la 
Thrace  ,  et  le*  lieux  voisins  des  pennies  les  plus  portés  a  la 
révolte.  Mais  il  franchit  bientôt  les  bornes  de  son  empire. 
Dès  qu'il  apprit  la  mort  d'Auguste  (  14  dep.  J.  C.  ) ,  de  qui 
il  tenait  son  royaume  ,  et  dont  il  craignait  la  vengéanee,  il 
ne  garda  plus  aucune  mesure ,  fit  faire  le  dégât  sur  le*  terres 
de  son  neveu ,  et  lui  déclara  la  guerre. 

Tibère  bit  dire  aux  deux  rois  qu'il  leur  défend  d'a- 
voir recours  aux  armes  pour  décider  leurs  querelles.  Cotys 
obéit  et  congédie  les  troupes  qu'il  avait  préparées.  Rhescu- 
poris teint  de  mettre  bas  les  arme* ,  et  propose  a  Cotys 
une  entrevue  ;  ils  conviennent  du  lieu  ;  on  signe  un  traité , 
auquel  succède  un  festin.  Pendant  ce  festin,  Rhescuporis 
fait  charger  de  chaînes  Colys ,  et  sVmpare  Je  son  royaume. 
Tibère  ne  rrçoit  point  ses  excuses.  Rhescuporis  achevé  son 
crime  en  faisant  tuer  Colys  ,  et  publie  qu  il  s'est  donné  la 
mort.  Pomponiu*  Flaccus ,  envoyé  en  Thrace  par  l'empereur 
pour  informer  ,  engage ,  par  toutes  sortes  de  promesse*  , 
Rhescuporis  i  le  venir  trouver  dans  son  camp.  La,  sous 
prétexte  de  lui  faire  honnenr ,  on  lui  donne  une  forte  garde 
nui  ne  le  quitte  point ,  et  qui  le  met  enfin  dans  la  nécessité 
■le  se  laisser  conduire  i  Rome.  La  veuve  de  Cotvs,  fille  de 
l'ythodoris  et  de  Polémoo ,  roi  de  Pont ,  mère  de  trois  fils , 
y  avait  prévenu  l'arrivée  de  Rhescuporis  ;  elle  l'accuse  en 
plein  sénat;  il  est  convaincu  et  condamné  a  une  prison 
perpétuelle.  Ou  l'envoya  à  Alexandrie,  d'où  ayant  voulu 
s  enfuir,  il  fut  mis  i  mort. 

19  (dep.  J.  C.)  RHJUivrALCZS ,  fils  de  Rhescuporis,  qui 
n'avait  point  trempe  dans  te  crime  de  son  père ,  lui  succéda 
dans  la  portion  de  La  Thrace  qu'il  occupait  du  temps  d'Au- 
guste ,  et  le  fils  (■)  de  Cotys  eut  le  royaume  de  son  père. 
Mais  comme  il  était  encore  jeune,  ses  étals  furent  gouver- 
nés  par  Treb.  Rufus ,  en  qualité  de  tuteur.  Les  Thrace*  ,  éea 
lement  mécontens  de  Rhatmétalcès  et  de  Rufus  ,  firent  des 
mouventens  qui  furent  bientôt  appaises.  Quelques  années 
après  il  y  eut  encore  des  troubles ,  dans  lesquels  Rlucmetal- 
ces  servit  utilement  Les  Romains. 

36  (dep.  J.  J. )  Cette  année  ,  Caligula  réunit  Les  deux 
royaume*  sous  un  seul  prince.  Il  donna  la  petite  Arménie  a 
Cotys ,  et  Rtiœmet alc.es  demeura  seul  roi  de  Thrace.  Ce 
royaume  subsista  dans  cette  situation  jusqu'à  la  mort  de 
Kb*emélalcè*,qui  fut  tué  par  sa  propre  femme  (a).  47  ( de- 
puis J.  G).  Les  Thrace*  s'élant  alors  révoltés  .  1  empereur 
Claude  les  soumit,  et  réduisit  leur  pays  en  province  ro- 
maine (3). 

CHERSONÈSE  DE  THRACE  ouTHRACES-DOLONCES 
.  La  CHEauottfcsE  de  Thrace  a  eu  trè»  -  anciennement  ses 

rois  particuliers.,  du  nombre  desquels  furent  Polymneslor , 
Eusorus  et  Aramas.  Polymneslor  épousa  llione,  fille  de 
Priam  (i»8a) ,  et ,  après  la  destruction  de  Troie ,  fit  mourir 
Polydore,  son  beau-frère  ,  que  Priam  avait  envoyé  à  sa  cour 
pour  y  chercher  un  asile.  Hyain  assure  que  ce  ne  fut  pas 
Polydore ,  mai*  Deipbile  son  bis ,  qui  tomba  sous  le*  coups 
de  Polymneslor.  Homère  fait  mention  d'Eusoros  et  d'Ara 
mas ,  et  dit  de  ce  dernier  qu'il  mena  un  corps  de  Thrace* 
au  secours  de  Troye ,  où  il  fut  tué  de  la  main  d'Ajax.  Sa 
fille  Acète  épousa  un  Tbessslien  nommé  Enée ,  dont  elle 
eut  Cycique,  qui  bllit  la  fameuse  ville  de  son  nom. 

L'histoire  ne  parle  plus  des  rois  de  la  Chersooèse  de 
Thrace  jusqu'à  on  certain  Doloncus  qui  gouverna  le*  habi- 
lans  de  cette  contrée  de  la  Thrace  ,  auxquels  il  Laissa  son 
nom.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  les  Dolonces  ayant  été 
fort  malmenés  dans  une  guerre  contre  1rs  Absynthiens,  en- 
voyèrent des  députés  i  Athènes  demander  do  secours.  Comme 
ces  députés  entraient  dans  la  ville,  Miltiade,  fils  de  Cyp- 
sèle,  tyran  de  Corinthe,  s 'apercevant  a  leurs  habillements 
et  a  leurs  armes  qu'ils  étaient  étranger»,  les  pria  de  venir 
loger  dans  sa  maison.  Ils  acceptèrent  son  invitation  ,  et , 
charmés  de  la  réception  qu'il  leur  fil  et  de  la  sagesse  de  se* 
■liscours,  ils  lui  proposèrent  de  régner  sur  eux.  Miltiade  , 
las  du  gouvernement  de  Pisistrate,  agréa  leur  proposition, 
et  le*  suivit  avec  quelques  Athéniens.  Arrivés  dans  La  Cher- 
sonese ,  les  bolonces  revêtirent  aussitôt  Miltiade  de  la  puis- 
sance souveraine  ,  vers  55o  ,  suivant  Ed.  Simsoa. 

THRACES-DENSELETBS,  00  DENTHELETES. 

Le*  Denseleles  eurent  d'abord  un  roi  de  lenr  nation  ;  ils 
furent  ensuite  subjugués  par  les  Macédoniens;  ils  fournirent 
du  secours  aux  Romains  contre  Philippe  et  Persée,  rois  de 
Macédoine,  et  restèrent  dès- lors  fidèle*  4  la  république, 
jusqu'à  ce  que.  les  cruautés  de  Pison  les  obligèrent  a  prendre  1 
1rs  armes.  Sous  le  règne  d'Auguste ,  ils  obéissaient  encore  1 
a  un  de  leurs  propres  rois,  nommé  Sitas,  qui  défit  les  Bas 
larnes  avec  les  troupes  que  Crassus  ,  alors  préteur  de  Macé- 
doine ,  avait  envoyée*  a  son  secours. 

Les  Rosses  habitaient  le  mont  H  «mus ,  rivant*  dam  les 
cabane*  et  ne  subsistant  que  de  ce  qu'ils  enlevaient  a  leurs 
voisins.  Us  surpassaient  tous  les  autre*  Thrace*  en  inhuma- 
nité. I*ur  principale  ville,  Utcudam»,  est  connue  présen- 
senlement  sousIenomd'Adriannple.  Des  rois  de  leur  nation 
ies  gouvernèrent  jusqu'au  consulat  de  M.  Liciniu*  Lucullus  et 
deCassiu*  Varus  (7.1),  dont  le  premier,  après  avoir  envahi  leur 
pays,  remporté  sur  eux  une  victoire  signalée,  et  pris  lenr 
capitale  ,  assujettit  loule  la  nation  aux  Romains.  Cependant 
leurs  nouveaux  maîtres  leur  permirent  de  continuer  de  vivre 
sous  un  de  leurs  propres  princes.  Pison,  proconsul  de  la 
Macédoine ,  se  rendit  maître  de  l'un  d'eux  par  trahison  ,  et 
le  Gt  décapiter;  il  se  nommait  Rabucenie.  La  nation  lui  si 
irritée  de  cette  exécution  publique  qu'elle  secoua  le  joug  de* 
Romains,  qu'elle  fut  ensuite  obligée  de  reprendre  par  Oc- 
taviua ,  père  d'Auguste.  Durant  les  guerres  civiles  de  Rome , 

(  1  )  Lu /Ut  eil  «M  faute  Ain*  Tacite  :  /Hem  bout  lUtrmm.  Il  est 
coûtant ,  par  Strsboa ,  que  Colvs  IV  eut  trois  ttla  ;  car  pour  dési- 
gnrr  l'aine1  il  se  urt  du  superlatif  i  wprjhnwrf  «arai  :  mmlm  mmtimmt 
ifitrmm  ;  mai*  en  ne  trouve  nulle  part  que  l'aîné  ait  donné  a  aucun 
de  sa  frères  quelque  portion  du  royaume  de  leur  pire. 

(a)  C'est  la  chronique  d'Ku»*bc  qui  nous*  conservé"  cet  événement 
et  ta  date.  Les  historiens  anglais  l'on!  défigurée!  l'ont  attribué  à  Cotys, 
qu'ilsdtsentsvoir  été  massacré  par  ses  propre»  sujets.  Ils  a'oot  pas  tu 
apparemment ,  dans  Diodorc ,  que  Cotvs  devint  roi  d'Arménie ,  et 
que  Rhacmélalrè»  demrura  seul  roi  de  Thrace.  par  l'arrangement 
auc  fit  Caligula  ;  ou  plutôt  ils  ne  se  sont  pas  rappelé  ce  qu'il»  avaient 
dit  plus  haut,  que  le»  fils  de  Cotvs  (au  pluriel,  comme  dans  Tacite), 
furent  rhasiés  de  la  Thrace ,  et  que  Rhatmétalcès  régna  seul  sur  tout 
le  pays  ries  Odrjses. 

(3)  Ce»  même»  auteur»  anglais  ont  lu  ,  comme  d'autres  histo- 
riens, dans  Suétone,  tuu  rttpatttu  :  nous  avons  cru  lire  mieui 
/«u>  C/amét,  dan»  Eiuetse,  ou  daos  les  compilateurs  de  sa  chronique  ; 
1*.  parce  que  cette  chronique  est  le  seul  témoignage  qui  nous  reste 
sur  la  fin  du  royaume  de  Thrace  ;  a8,  parce  que  Georges  le  Sy  ocelle, 
qui  n'est ,  à  la  vérité,  le  plus  souvent,  que  le  copiste  d'Luséhe, 
place  aussi  cet  événement  sons  le  même  empereur;  J».  parce  qu'enfin 
le  pauage  de  Suétone  portant  Tkrwc**m  Cilicitm,  il  est  tres-pos- 
l'd'e  que  de»  copistes  ,  qui  connaissaient  mieux  la  Thrace  que  la 
Cilicie ,  aient  lu  dans  Suétone  Tkrmciam ,  Cilitimm .  mime  avec  une 
»  i renie  entre  les  deux  mots ,  au  lieu  de  Thratmam  Cilieimm ,  nom 
adjectif,  par  lequel  les  auteurs  déiignenl  une  partir  de  la  Cilicie , 

pour  la  distinguer  de  l'autre  :  correction  00  erreur ,  i  laquelle  ces 
copiste»  auront  été  portés  d'autant  plus  facilement .  qu'on  lit  dan» 
des  historiens  anciens  que  Ve»pa»ien  fit  des  rhsogrments  et  de.  di- 
visions dans  la  Thrace;  mais  loc.qu'elle  était  déjà  province  ro- 
maine. 

Cerf  principalement  aux  Thrace»  que  le*  Grecs  durent  le» 
beaux-art» ,  qu  ils  cultivèrent  comité  avec  tant  de  turcès.  Orphée , 
Linus,  Musée,  Thamyri»  et  Eumnlpe,  qui  chirmcmil  Ici  habitant» 
de  la  Grèce  par  leur  éloquence  et  leur*  «on»  mélodieux ,  et  com- 
mencèrent a  adoucir  la  férocité  de  leurs  montra ,  étaient  lou» 
Thrace».  Une  grande  partie  de  la  Grèce  était  mènie  anciennement 
peuplée  de  Thracrs. 

Pour  n'avoir  pas  distingué  les  médailles  des  rovaume*  de 
Thrace  et  du  Bosphore ,  on  a  tout  confondu  dan»  le»  butoires  de 
ces  deux  royaumes.  Afin  d'éviter  cette  confusion  ,  nous  avançons  . 
comme  un  principe  certain,  que  les  Thrace»  ne  marquaient  aucune 
époque  sur  leurs  médailles  ;  d'pù  il  suit  que  toutes  celles  où  l'on  «n 
voit,  «ont  du  Bosphore,  nonobstant  les  nom»  qui  ont  été  commun» 
aux  roi»  de  cet  deux  royaumes.  Si  l'on  veut  absolument  regarder 
comme  des  lettre»  numérale*  celles  que  l'on  trouve  quelquefois  sur 
des  médailles  de  Thrace,  a  la  bonne  heure  ;  mais  avec  un  peu  d'at- 
tention ,  on  se  convaincre  que  ce»  letlres  ne  désignent  que  l'aunrr 
du  règne  ,  et  ne  pourraient  jamais  convenir  avec  les  époques  qu'on 
voit  nu-  différentes  médailles  ,  qui  appartiennent  véritablement  aa 
Bosphore  et  qu'on  a  faussement  attributif»  aux  rois  da  Thrace. 
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DES  MOIS  DE  THRACii. 


le*  Besses  entreprirent  de  recouvrer  leur  liberté;  mais  il» 
furent  subjugué»  de  nouveau  par  Brutus.  Sous  le  règne 
d'Auguste ,  un  certain  Vologèse ,  natif  du  pays  et  prêtre  de 
Baccbus,  ayant  formé  un  puissant  parti,  se  rendit  m» tire 
de  toute  la  contrée  ;  l 'étant  ensuite  jette  sur  la  Chersonèse, 
il  y  commit  les  plus  cruels  ravages  ;  mais  il  fut  vaincu  à  la 
fin  par  L.  Pison ,  qui  força  ses  féroces  sujets  à  mettre  bas  les 
armes,  et  J  se  soumettre  aux  conditions  qu'il  jugea  a  propos 
de  leur  imposer.  Depuis  ce  tenu,  les  Besses  continuèrent  à 


THRACES-B1STONBS. 

Les  Bistones  habitaient  celte  partie  de  la  Thrace  qui  a  le 
moût  Ahodope  au  septentrion  ,  l'Ebre  a  l'orient,  le  Nessus 
a  l'occident  et  la  mer  Egée  au  midi.  Tinda,  leur  capitale, 
a  été  fort  célébrée  par  les  poêles,  a  l'occasion  des  chevaux 
fabuleux  de  Diomède  ,roi  du  pays.  Le  sort  des  Bistones  fut 
pareil  a  celui  des  autres  peuples  de  la  Thrace,  ayant  été 
subjugués  premièrement  par  les  Macédoniens ,  et  ensuite  par 


Le*  OJ  ornante*  n'< 
le  fleuve  Strymon.  Ils  étaient  certainement  un  peuple*  di 
rent  des  Thraces-Odryses ,  et  ils  taisaient  usage  de  la  circon- 
cision. Du  lems  de  la  guerre  du  Péloponese ,  ils  étaient 
gouvernés  par  Polies,  le  seul  de  leurs  rois  dont  l'histoire 
fasse  mention.  Ce  prince  se  déclara  dans  cette  guerre  en  fa- 
Àlhéniens. 


veur 


THRACES-CICONES. 


Le*  Cicones  habitaient  le  pays  situé  entre  l'Ebre  et  le 
Mêlas.  La  ville  d'iEnos,  fameuse  par  le  tombeau  de  Polydore 
était  leur  capitale.  Homère  parle  de  trois  de  leur*  rois  ; 
Pirolls ,  Imbraras  et  Rhigmus.  Le  premier,  s'il  en  faut 
croire  ce  poêle,  épousa  la  cause  des  Troyens  et  fut  tué  par 
Thoas  l'Etolien.  Rigmos,  son  fils  et  son  successeur ,  fut  tué 
dans  la  même  guerre  par  Achille. 

TH  RACES- EDONES. 

Les  Edones  possédaient  le  pays  situé  entre  le  Strymon  et 
la  limeuse  ville  de  Philippe».  Ils  étaient  gouvernés  par  des 
roi*  comme  les  autres  peuples  de  la  Thrace.  Voici  les  noms 
de  quelques-uns  de  leur»  princes  :  Dry  as  I ,  Lycurguc , 
Dry  a»  11  et  Pittacus.  Ce  dernier  vivait  du  terni  delà  gurrre 
du  Péloponèse,  et  fut  tué  par  les  enfants  d'un  petit  prince 
de  Thrace,  nommé  Goaxe ,  vers  l'an  4»4- 

THAACES-BRYGES. 

Les  Bryges  furent  subjugué»  par  Mardonius,  et  servirent 

'  v  -  ■'"  ■  '  '■'  Ut  Grèce. 


sous 


THRACES-THYNES ,  ou  THYANIENS. 


Les  Thyne»  ne  «ont  guère»  connus  dans  l'histoire  qne  par 
le*  affaire»  qu'il»  eurent  avec  le*  Bithyoien».  f  Voyez  ce  qui 
en  a  été  dit  dans  la  Chronologie  historique  des  roi*  de  Bi- 
thynie. 


Les  Piénens  habitaient  premièrement  une  partie  de  la 
Macédoine ,  où  ils  consacrèrent  aux  Muses ,  appelées  d'après 
eux  Piérides ,  les  contrées  de  Piérie,  de  Libétu* ,  et  de  Pim- 
plie ,  comme  ils  firent  l'Uélicon ,  en  Béotie ,  où  ils  envoyè- 
rent quelques  colonies.  Après  avoir  été  chassés  de  la  Macé- 
doine par  les  Tétnénides,  ils  s'établirent  au  pied  du  mont 
Pangée,  près  des  bords  du  Strymon.  Ceux  qui  étaient  venus 
demeurer  en  Béotie,  en  furent  aussi  chassés,  el  se  retirèrent 
en  Phocide.  Ce  fut  a  cette  occasion  qu'ils  consacrèrent  le 
mont  Parnasse  aux  Mute».  Atlas,  Tharops  et  OEager, 
ventèrent  les  Piériens,  en  qualité  de  rois.  Linus  et  ~ 
éuient  fils  de  ce  dernier  (i). 


THRA  CES- AUTONOMES. 

a  cause  que 


chaque  homme  se  servait  de  roi  a  lui-même,  habitaient  les 
lieux  les  plus  stériles  de  la  Thrace,  étant  séparés  de  la 
Monte  par  le  mont  Hcemus.  Ils  étaient ,  suivant  Hérodote , 
qui  les  appelle  aussi  Sa  1res ,  le  peuple  le  plus  vaillant  de 
toute  la  Thrace,  et  osèrent  même  se  mesurer  avec  Alexandre; 
mai»  leur  armée  fut  taillée  en  pièces ,  et  leur  bagage  tomba 
entre  les  main*  de  l'ennemi  avec  leurs  femmes  et  leurs  en- 
tants. Apres  cette  défaite,  ils  se  soumirent  au  vainqueur, 
qui ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  se  révoltassent  pendant  son 
absence,  emmena  avec  lui  en  Asie,  tous  les  principaux  de 
la  nation.  Ils  servirent  sous  Persée  contre  les  Romain»  ;  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  leur  permit  d'être  leur»  propres 
maîtres  jusqu'au  règne  de  Vespasien  qui  anneia  leur  pays  à 
la  —  i 


THRACES-CROBYSES. 

Les  Crobyses  possédaient  celte  partie  de  la  Thrace,  qui 
est  entre  le  mont  Hcemus  et  le  Pool-Euxin.  Il»  avaient 
leurs  propres  rois,  dont  un  eotr'aulres  s'appelait  lsaolhu*, 
qui  était  un  des  plus  riches  princes  de  son  tenu. 

THR  ACES-M  OEDES. 

Les  Modes,  nation  valeureuse ,  habitaient  cette  partie  de  la 
Thrace  qui  confine  a  la  Macédoine.  Leur  caractère  guerrier  a 
fait  imaginer  aux  poêle* que  le  dieu  de  b  guerre  était  né'  parmi 
eux.  Cependant  il»  furent  subjugués  par  Philippe,  filsd'Amyn- 
thas  ;  mais  ayant  secoué  le  joug  de  ce  prince ,  pendant  qu'il 
avait  d'autres  affaires  sur  le»  bras,  ils  furent  domptés  pour  la 
seconde  fois,  par  son  fil*  Alexandre,  qui  se  rendit  crut  Ire  de 
leur  capitale,  dont  il  changea  le  nom  de  Jampharina  en 
celui  d  Alexandropolii.  Mai*  nonobstant  la  perte  considé- 
rable qu'ils  firent  en  celle  occasion .  Alexandre  n'eut  pas  plu- 
tôt quitté  la  Macédoine  (33.») ,  qu'ils  envahirent  ce  royaume, 
et  pénétrèrent  jusque»  dans  la  Grèce,  laissant  partout  de 
terribles  trace*  de  leur  passage.  Ils  continuèrent  le»  mêmes 
ravages  jusqu'à  ce  que  la  Macédoine  devint  une  province  de 
l'empire  romain ,  ayant  été  alors  après  une  longue  guerre , 
subjugué*  par  les  troupes  de  la  république ,  sou»  le  consulat 
de  Cn.  Octavius  etdeC.  Scriboniu»,  l'an  de  Rome  678.  (76.) 
11»  avaient  pillé  le  riche  temple  de  Delphes,  et  s'étatent 
tervit  d'une  partie  du  butin,  pour  engager  U  Scipion  qui 
avait  été  envoyé  contre  eux,  a  leur  permettre  de  regagner 
leur  pays ,  et  même  à  taire  ' 


eux 


(«) 


THRACES-SAPEENS. 

Les  Sapéens  demeuraient  entre  le  Mêlas  et  l'Anus,  ayant 
pour  bornes  le  Mêla»,  la  Chersonèse  et  la  Proponiide.  Ils 
étaient  gouvernes  par  leur*  propre*  roi*.  Ceux  d'entre  eux 
dont  le*  nom*  «ont  parvenus  jusqu'à  nous ,  s'appelaient 
Olorus,  Timolhée,  Rhascipolis,  Rhascus,  el  Cotys.  Oloru» 
donna  sa  fille  Hégésipole  en  mariage  à  Miltiade  II  ,  roi  des 
Thraces-Dolonces.  De  cet  Olorus  est  descendu  un  autre 
Olorus  (47 1) ,  pète  de  Thucydide  l'historien.  Rhascipolis  el 
Rhascus ,  frères ,  régnèrent  plusieurs  années  ,  ou  plutôt  plu- 
sieurs siècles  après  Olorus ,  du  tems  des  guerre*  civiles  (48) 
entre  César  et  Pompée.  Mais  nous  ne  savon*  absolument 
rien,  ni  de*  action*,  ni  même  de»  nom»  de  ceux  qui  ré- 
gnèrent entre  Oloru»  et  eux.  Rhascipuli»  et  Rhaacu»  le  dé 
datèrent  pour  Pompée,  et  ensuite  pour  Brulus.  Octavten 
leur  ayant  pardonné,  ils  fournirent  à  Antoine  un  secoure 
de  trois  ruille  chevaux ,  et  lui  restèrent  attachés  jusqu'au 
tenu  (3a)  où  il  se  brouilla  avec  Octavten,  en  faveur  de  qui  ils 
se  déclarèrent  l'un  et  l'autre.  Cotys ,  fils  de  l'un  de  ces  deux 
frères,  fui  leur  successeur  a  la  couroone,  qu'il  porta  jusqu'à 
la  fin  du  règne  de  Tibère.  Vers  ce  tenu- la  il  eut  le  malheur 
d'être  massacré  par  ses  propres  sujets,  et  ton  royaume  fui 
réduit  en  province  romaine. 

THRACES-CÉLÉTES. 

Le*  Céléte* ,  le*  plus  sauvage*  de  tous  le*  Thrace* ,  ha- 
bitaient une  partie  du  mont  Hcemus  el  une  partie  du  mont 
Rhodope.  Ils  chargèrent  Cn.  Manlius ,  a  son  retour  d'Asie 
en  Europe ,  et  lui  enlevèrent  une  bonne  partie  du  butin 
■tu'il  avait  acquis ,  en  pillant  quelques-unes  des  plus  riches 
ville*  de  la  Gallo-Grtie, 
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PRECIS  DE  LA  ï'OHME  DE  L'AN N Eh  ATTIQUE. 


PRÉCIS  DE  LA  FORME 

DE  L'ANNÉE  ATTIQUE. 


L'sKrtttl  aitique  était  luni-solaire ,  c'est-à-dire,  qu'elle 
avait  douze  moi*  dan*  les  année*  communes,  et  treize  dans 
les  années  embolismique*;  les  noms  de  ces  mois  font ,  i*.  Ht- 
ralorobéon,  a*.  Metagitnion  ,  3°.  Boédromion  ,  4*.  Maenoe- 
terion  ,  5*.  Pyaneptioo ,  6*.  Posidéon  prior ,  7*.  Posidéon 
posterior,  8*.  Gamelion,  9*.  Antestherion ,  10°.  Elaphebolion , 
11*.  Munycbion ,  ta*.  Thargelion  ,  t3*.  Scirropriion.  Ainsi 
d'après  celte  disposition  des  mois,  l'année  attiqne  commen- 
çant vers  le  solstice  d'été,  le  mois  embolismique  ou  inter- 
calaire, se  trouve  placé  vers  le  solstice  d'hiver  (1). 

Suivant  l'oracle  et  les  lois ,  dit  Gemini»  ,  les  Grecs  de- 
vaient régler  leur  année  sur  le  cours  du  soleil ,  et  les  mois 
>  t  les  jours  sur  le  cours  de  la  lone  :  en  conséquence ,  ils  éta- 
blirent l'octaëleride  ,  ou  cycle  de  boit  ans,  et  l'enneadecaë- 
Icride,  ou  cycle  de  seize  ans.  (Voyez  l'anare  olympique, 
pour  ce  qui  concerne  la  forme  de  l 'octaeltride.  )  Mais  cette 
période  ayant  été  reconnue  erronée  ,  Melon ,  célèbre  as- 
tronome a'Alhènes ,  crut  avoir  trouvé  par  l'invention  de  son 
cycle,  qne  deux  cent  Irenle-citra  révolutions  lunaires  for- 
maient précisément  dis-neuf  révolutions  solaires.  Calippe, 
autre  astronome ,  dans  le  siècle  suivant ,  crut  a  son  tour 
s'apercevoir  que  le  cycle  de  Melon  contenait  un  jour  de  trop , 
et  il  corrigea  ce  défaut  en  établissant  une  période  de  soixante- 
seize  ans,  qu'on  appelle  Calippiqur. 

A  la  fin  de  la  quatrième  année  de  la  quatre-vingt-sixième 
olympiade,  3i6  de  l'ère  de  Nabonnassar,  et  vj-  ans  avant 
Jésus-Christ ,  Méton  observa  le  solstice  d'été  vrai ,  (  c'est 
le  sentiment  de  M.  Pingré ,  que  nous  avons  consulté)  et 
prit  ce  point  du  zodiaque  céleste  pour  régler  son  enneade- 
caëtcride,  ou  cycle  de  dix-neuf  ans,  qu'il  publia  pour  com- 
mencer a  la  nouvelle  lune  moyenne  qui  suivit  immédiate- 
ment ce  solstice  :  ainsi  son  cycle,  qui  remplaça  l'octaële- 
ride ,  commença  dans  la  quatre-vingt-sixième  oUmpiade, 
et  la  première  année  de  la  quatre-vingt  septième  olympiade 
commence  le  onzième  jour  de  celle  même  lune. 

Ce  cycle  était  composé  de  six  mille  neuf  cent  quarante 
jours,  ou  de  deux  cent  trente-cinq  lunaisons,  lesquelles 
étaient  divisées  eu  cent  vingt-cinq  mois  pleins,  chacun  de 
trente  jours»  et  en  cent  dix  mois  cave*  de  vingi-nenf  jours 
chacun.  Entre  les  dix  neuf  années  de  ce  cycle ,  il  y  en  avait 
douze  de  cornmunes  et  sept  d  embolismique*  :  chaque  année 
commune  devait  avoir  douze  lunaisons,  et  les  embolismique* 
treize.  Les  années  embolismiques étaient ,  suivant  le  P.  Petau , 
h  troisième ,  sixième,  huitième,  onzième,  quatorzième, 
dix-septième  et  dix -neuvième.  Dodwell  et  Coraini  placent 
ces  mêmes  années  à  la  troisième,  cinquième ,  huitième , 
onzième  ,  treizième  ,  seizième  et  dix-neuvième.  Mais  non* 
avons  observe  que  par  ce  procédé ,  l'année  grecque  anticipe 
sur  l'année  julienne  de  six  jours,  è  la  fin  de  la  cinquième 
année,  de  sept  jours i  la  fin  de  la  treizième,  et  de  quatre 
jours  à  la  S n  de  la  seizième  année.  Par  le  procédé  du  P.  Pelau , 
nous  trouvons  au  contraire  a  la  fin  de  la  sixième  année  cinq 
jours  de  moins  que  six  années  juliennes;  a  la  fin  de  la  qua- 
torzième trois  jour*  de  moins  ;  et  à  la  fia  de  la  dix  septième 
sept  jours  aussi  en  moins.  Or,  celte  méthode  nous  paraît 
plus  (ondée  que  l'outre  sur  la  nature  de*  chus?*  ;  car  l'année 
lunaire  étant  moins  longue  que  l'année  solaire ,  il  n'est  pas 
ualurel  que  la  première  commence  après  la  seconde  :  au  sur- 


(1)  Geminu,  in  Elero.  Aslrou.,  cap.  i.  Pelan , 

Temp. ,  lib.  a. 

(a)  1>»  Juif»  d'aujourd'hui  «Mil  encore  dans  l'usage  de  eom- 
mencer  le  jour  naturel  au  courtier  du  »ole.l ,  et  le  Cniurnl  au  cou- 


plns,  la  fin  de  la  troisième,  huitième,  onzième  et  dix-neu- 
vième année ,  dans  les  deux  systèmes ,  est  semblable. 

Pour  déterminer  la  place  des  mois  caves,  Méton  divisa  les 
6940*  jours  de  son  cycle  par  110,  et  le  quotient  63  -~  lui 
indiqua  qu'après  63  jqurs ,  il  fallait  en  retrancher  un  ,  ce 
que  nous  avons  fait  dix  fois  de  suite  dans  la  table  des  nou- 
velles lunes  métoniennes  que  nous  avons  dressée.  Mais  il 
reste  -Jf ,  en  conséquence ,  nous  ne  faisons  la  onzième  sup- 
pression qu'après  soixante-quatre  jours,  et  ainsi  alternative- 
ment jusqu'à  la  fin  du  cycle  qui  se  termine  par  un  mois  cave, 
il  esté  propos  de  faire  observer  que  tous  les  mois  grecs  étaient 
censés  de  trente  jours,  quoiqu'elfeclivement  les  moi*  cave* 
n'en  avaient  que  vingt-neuf  et  que  le  jour  qu'on  supprimait 
était  appelé  exemptiT;  et  si  ce  jour  tombait ,  par  exemple, 
sur  le  quatrième  du  mois,  on  passait  du  3au  5,  comme  si  le 
quatrième  avait  eu  lieu  ;  ainsi  des  autres  jours  du  mois  ,  on 
tombait  le  jour  exemplil. 

Le  solstice  d'été  vrai  observé  par  Méton ,  suivant  les  nou- 
velles tables  de  Mayer,  est  arrivé  le  juin  è  sept  heures 
quarante  minutes  du  soir,  au  méridien  d'Athènes  de  l'an 
43a  avant  Jésus- Christ,  et  1a  nouvelle  lune  moyenne  qui  a 
suivi  immédiatement  ce  même  solstice  est  arrivée  le  i5 
juillet  a  une  heure  vingt-une  minute  du  soir.  En  consé- 
quence ,  nous  ne  commençons  ootre  table  que  le  vendredi 
16  du  même  moi* ,  pour  nous  conformer  en  cela  è  l'usage 
de*  Grecs,  qui  ne  commençaient  leur  jour  naturel  qu'au 
coucher  du  soleil  (a)  ;  ainsi  nous  supposons  que  la  journée 
du  i5  s'est  terminée  «  l'heure  où  cet  astre  quitte  notre 
horizon. 

L'an  33o  avant  Jésus-Christ ,  Calippe  observa  de  nouveau 

le  solstice  d'été  ,  et  vit  que  l'année  métoaienne  avait  anticipé 
de  quelques  heures  sur  le  soleil  ;  il  calcula  que  cet  excès  fai- 
sait un  jour  entier  après  une  révolution  de  soixante-seize  ans , 
et  il  composa  un  cycle  quadruple  de  celui  de  Mélon ,  moins 
un  jour,  c'est-à-dire  de  vingt -sept  mille  jept  cent  cin- 

3uantc-neuf  jours,  ou  de  neuf  cent  quarante  lunaisons ,  qu'il 
ivisa  en  quatre  cent  quatre-vingt-dix-neuf  mois  pleins  et 
quatre  cent  quaraate-au  mois  cave*.  Comme  la  période  de 
Calippe  n'était ,  à  proprement  parier,  qu'une  continuation 
du  cycle  reformé  de  Melon,  il  n'attendit  point  qu'il  ftit 
écoulé  pour  introduire  sa  correction  ,  mais  il  commença  sa 
période  le  jour  de  la  nouvelle  luoe  moyenne  qui  concourut 
celte  année-là  avec  le  solstice  qu'il  venait  d'observer  :  ainsi 
la  première  année  de  la  période  calippique  prit  la  place  de 
la  huitième  année  du  sixième  cycle  de  Melon ,  et  par  ce 
moyen,  les  première  ,  quatrième  ,  septième  ,  dixième,  dou- 
zième ,  quinzième,  dix-huitième,  vingtième,  vingt-troi- 
sième, vingt-sixième ,  > ingt- neuvième  ,  trente -unième  , 
trente-quatrième,  trente-septième  ,  trente-neuvième  ,  qua- 
rante-deuxième, quarante  cinquième,  quarante—  huitième , 
cinquantième  ,  cinquanU-troiiième  ,  cinquante-sixième  , 
cinquante-huitième,  soixante— unième  ,  soixante-quatrième, 
suivante  septième ,  soixanie-neuvic-me,  soixante-douzième 
et  soixante-quinzième  années  de  cette  période  devaient  être 
embolismique*  ;  donc  ta  période  contenait  vingl-huil  années 
intercalaire*  el  quarante-huit  années  rommunrs. 

La  période  du  Calippe  était  composée ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire ,  de  27,75c,  jours;  il  divisa  celle  somme  par 


cher  suivant ,  apparemment  parce  qu'il  leur  était  prescrit ,  par  la 
loi ,  de  célébrer  leurs  «les  d'uo  soir  à  l'autre  ,  à  rejperm  mteme  aJ  I 


rtsptram  celrtraHlis  saUata  retira.  (  Ler.  a3,  3a.  ) 
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44 1 ,  nombre  «les  lunes  cave»  qu'elle  renfermait .  et  le  quo- 
tient ba  '~  lui  indiqua  h  place  que  doivent  occuper  les 
lunes  caves  ;  ainsi  il  les  plaça  après  soixante-trois  jours 
révolus ,  et  chaque  soixante- quatrième  jour  élait  cxcmptiL 
Suivant  les  nouvelles  labiés  Je  Mayer,  le  solstice  «l'été  vrai 
Je  Tau  3io  avant  Jésus-Christ ,  est  .arrivé  sous  le  mériJicu 
d'Athènes,  le  28  juin  a  deux  heures  deux  minutes  du  soir, 
et  la  nouvelle  lune  moyenne  le  même  jour  .1  trois  heures 
treize  miaules,  aussi  du  soir:  ainsi  nous  commençons  notre 
table  des  nouvelles  lunes  calippiques,  au  lendemain  mer- 
credi ap  juin  par  la  raison  alléguée,  ci  dessus. 

I  j  première  colonne  de  notre  table  contient  les  années 
avant  Jésus-Chris)  ;  la  deuxième ,  les  lettres  dominicales  ; 
la  troisième ,  les  années  du  cycle  de  Melon ,  ou  de  la  période 
de  Calippe ,  et  les  treize  autres  les  mois  juliens  correspon- 
dants aux  mois  grecs  oui  sont  en  lêle. 

L'astérisque  *  dans  la  colonne  Ju  cycle  reétonien ,  et  dans 
celle  de  la  période  de  Calippe  désigne  l'année  embolismique. 
La  lettre  C  dans  les  cases  des  mois  juliens,  indique  les  lunes 
:  le  premier  de»  deux  chiffres  qui  se  trouvent  immé- 
celle  lettre  indique  le  jour  que  les  Grecs 


supprimaient  dans  leurs  mois,  qui  élait  toujours  censé  de 
trente  jours ,  et  le  deuxième  chiure  est  le  quantième  qu'ils 
substituaient  a  la  place  de  celui  qui  était  supprimé. 


Mois  athéniens. 

Gamclion. 

Elaphcbolion. 

Munychion. 

Targelion. 

Scirrhophorion. 

Hrratombœon. 

Meiageitnion. 

Bocdromion. 

Maimacterion. 

Pyanepsion. 

Antheslerion. 

Posideon. 


Mois  romains. 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin* 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 
Octobre. 
Novembre. 
Décembre. 


Lorsque,  dans  les  années  ernbolismiques ,  on  ajoutait  un 
sixième  mois,  on  l'appelait  Pasideoa  posterior ,  ou  second. 
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REMARQUES. 


vsette  chronique,  connue 
SArondei  ou  d'Ux/ord  (  est 
ibènes,  la  pi 


dus  le  litre  de  marbres  de  Paros, 
proprement  la  chronique  d'A- 


ille  de  la  Grèce,  qui  parait  l'avoir 
lait  faire  ).lElle  est  gravée  sur  le  marbre  en  lettres  capitales 
grecques,  et  lîlle  fut  trouvée  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle,  dans  l'île  de  Paras,  l'une  des  Cyclades. 
Comme  elle  est  gravée  sur  le  marbre,  on  ne  saurait  dire 
qu'il  y  ait  taule  de  la  part  «les  copistes.  S'il  s'en  trouve 
quelqu'une,  elle  est  aussi  ancienne  que  le  texte.  On  en  pour- 
rait remarquer  une  a  l'époque  43  ,  °"  le  règne  de  Darius 
semble  placé  u  l'an  SitS  avant  J.-C.  quoiqu'il  soit  de  l'an 
5a  1  (En  supposant  de  l'erreur ) ,  cela  serait  pardonnable  , 
parce  que  le  lait  regardait  l'Asie,  dont  l'auteur  n'était  pas 
aussi  exactement  informé  que  des  choses  qui  concernaient 
la  Grèce.)  Mais  la  leçon  de  cette  époque,  où  plusieurs  trou- 
vent Sao,  n'est  pas  certaine;  et  l'on  peut  voir  à  ce  sujet  une 
dissertation  de  M.  Gibrrt,  qui  est  dans  le  tome  XXIII  des 
Mémoires  de  l'Académie  royale  des  belles  leilres ,  pag.  53 
et  suivantes.  Voyez  aussi  le  tome  XXVI  où  se  trouve  une 
dissertation  de  M.  Fréret, 

Les  marbres  sur  lesquels  fut  gratée  celle  chronique, 
furent  transportés  en  Angleterre  par  les  soins  du  comte 
Thomas  d'Arondel ,  dont  le  pelit-fils  les  déposa  dans  la 
de  l'Académie  VOxford ,  l'une  des  plus  célèbres 
Bretagne.  On  voit  par  la  d'où  elle  tire  les 
ju'on  lui  a  donnés.  Cette  chronique  a  élé 


de  la  Grande 


divers  noms  qu'on  lui  a  donnés.  Cette  chronique 
gravée  364  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Elle  sert  à  rectifier 
bien  des  (âits  de  l'ancienne  histoire  grecque  et  des  tems  fabu- 
leux ou  Héroïques,  depuis  la  fondation  d'Athènes,  ou  elle 
commence.  Je  n'ai  pas  eu  ja  vanité  de  la  donner  en  grec 
(dit  A|.  Barbeau  que  nous  copions ,  Tablettes  chronologi- 
ques de  l'abbé  Lenglct  du  Fresnoy,  édition  de  1778);  il 
m'a  suffi  d'en  corriger  la  version  latine  sur  le  texte  original, 
et  de  la  traduire  en  français. 

Le  tiraeui  Selden  la  lit  imprimer  in  -  4°.  à  Londres  en 
6a8;  ou  y  fi»  d'abord  peu  d  attention  ,  mais  M.  Prideaux 
en  ayaql  tlonné  une  nouvello  édition  ia-fal.  a  Oxford,  en 
1676,  on  commença,  dè,-lors,  à  en  faire  usage  dans  la 
chronologie.  JtnOn,  comme  elle  élait  rare,  on  la 


en  A 


Herre  dcpuis-quclqi 
y  a  quelques  endroits 


;  el  comme 
,  plusieurs 


r.n«  f*i4*Ll*«  nMm  I»«  uMnll  nui  Ima  mil  dxAluîliAx  AcL  ihlj. 
uni  viw-  reifloi»  I  *  .— 3  ■— * ■ mJ  tjiti  ,w  vt*«  *  ...»  >—  «m  I 

J'ai  suivi  leurs  conjecture»;  mais  j'ai  mis  entre  deux  paren- 


thèses les  mois  que  l'on  a  substitués  pour  en  former  un  sens 
historique  (i). 


CHRON1CA  MARMORUM 


VEL 


I. 


i58l.  A  quo  Cecrops  (pri- 
mus)  Athcnis  regnavil ,  et 
regio  Cecropia  dicta  est,  que 
pnùs  dicebalur  Actica  ab  Ac- 
tseo  indigena  anni  i.ii3.  (Us- 

Ïue  ad  archontem  Alhenarum 
liognetum.) 


1573.  A  <lu°  Deucalion 
apud  Parnassum  in  Lycoril 
regnavil  régnante  Athcnis  Cc- 
crope,  annt  i3io. 


III. 

i53t.  A  quolis  AthenW  in 
tercessit  Marli  et  Nepiuno 
super  Ilalirrothio,  Neptuni 
filio  (i  Marie  scilicet  occiso) 
et  locus  (ubi  causa  dicta)  Arius 
Fagus  (  Afiitt  n«yi«  )  nuncu- 
palus  est,  anni  la68,  régnante 
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i5Bi.  Depuis  que  Cécrops 
régna  (le premier)  è  Athènes 
et  donna  le  nom  de  Cécropie 
i  toute  la  conirée ,  qui  aupa- 
ravant avait  tiré  celui  d'Acli- 
que,  d'Actseus  qui  y  demeu- 
rait; il  s'est  passé  i3i8  ans 
(jusqu'à  Diognèle,  archonte 
J  Athènes,  ab.»  ans  avant  l'ère 
vulgaire  d«  J.  C.) 


t573 
fion  a 


II, 

t 

Depuis  que  Deuca- 
,•»••  ■  «.unvnencé  a  régner  en 
Lycorie  ,  près  du  Mont  Par- 
nasse, sous  le  règne  de  Cécrops 
i  Athènes,  il  s'est  écoule  i3io 
ans. 

III. 

i53i.  Depuis  que  Mars  et 
Neptune  ont  plaidé  au  sujet 
de  la  mort  d'Hallirothius,  fils 
de  Neptune  (que  Mars  as-ail 
lué  )  et  que  le  lieu  où  la  cause 
avait  élé  disculée  fut  appelé 
Aréopage,  du  mot/,,,,  nom 


(1)  Vojet  aussi  l'édition  deMaitUire,  en  1 73a:  relie  de  Chaidler, 
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AtheniaCranaofanno  sicilicet 
ejus  primo.) 


IV. 

i5a8.  A  quo  diluvinm  tcra- 
pore  Deucaliorris  evenit ,  et 
Deucalion  imbres  fugit  è  Ly- 
corii  Athenas  ad  Cran. m  m ,  et 
JovisPhyxii  étOlympii  tem- 
plum  extruxit,  m  sacra  pro 
aalule  fecit ,  anni  ia65 , 
oante  *  ' 


V. 

>5ai.  A  quo  Amphictyon 
Deucalionis  filius  ,  regnavit 
Thennori)  lis ,  et  eongregarit 
populo*  in  vicinil  habitantes, 
et  appellavit  Amphictyonas,et 
l'iliim,  ubieliamnumadhuc 
sacrifie j nt  Amphiclyoncs,  an- 
ni iaS8 ,  régnante  Athenis 
Amphictyone  (anao  eju»  se- 
cundo.) 

VI. 

i5ao.  A>quo  Hellen  Deuca- 
lioois  Ûlius  in  Pbtiotide  reg- 
navit, et  Hellènes  appel  Lati 
sunt  incola*  illius  rrgionis 
ui  priùs  Graeci  dicebantur,  et 


quipnus 
Agonem 


tituerunt,anni  taSy,, 
Albeni*  Amphictyone.' 


VII. 

i5i8.  AquoCadmus, Age- 
noria  filius,  Thebas  advenil 
secundùm  oraculum ,  et  Cad- 
meam  condidit,  .mm  iaB5, 
régnante  Athenis  Amphic- 
tyone. 

VIII. 

i5t5.  A  quo  Euro  tas  ri  La- 
redœxnon  in  Laconii  regna- 
runt  ,  anni  ia5a  ,  Athenis 
re 


IX. 

i5io.  Aqvioaavis  prima  (i) 
ex  /fcgypto  aoWens  in  Gra- 
ciam  appulit,  et  vocala  est 
Peotecontorus,  etDanaï  Glioe 
Aroymone  et  B   et  Hé- 
lice et  Archedice,  sorte  leclae 
a  cseteris  filiabua ,  templuro 
condiderc ,  et  sacrifirabant  in 
littore  Lindi,  quae  Rhodi  urbs 
est,  anni  régnante 


iSo5.  A 


Mars,  il  s'est  passé 
Cranails  étant 

l'an  i  d 


(savoir, 
IV. 


t5a8.  Depuis  le  déluge  ar- 
rivé au  teins  de  Deucalion , 
lequel  pour  éviter  les  eaux, 
quitte  la  Lycorie  et  ae  relire 
àAlhènea.oùilbllitun  tem- 
pie  ,  et  sacrifie  a  Jupiter  Phy- 
—  et  Olympien,  quilui  avait 
La  vie  ;  Il  s'est  écoulé 


conservé 
ta&5  ans, 


régnant  à 


■ri  (Al! 
roi  nrimo 
-  luoxit  et 
Athenienseseo 
lavit,  et 

deorum  apparuit  in  Cvbelis 
montîbuj  et  Hyagnis  Phryx 
tibias  primus  iirvenit ,  in  Ce- 
laenis  urbe  Phrygiœ  etHarmo- 
niatn  Phrygiarn  primus  tibias 
eccinit ,  et  alios  notnos  magn* 
matris ,  Dyonisii ,  Panis  ,  et 
deorum  patriorum  et  heroum; 
anni  ia4a,  régnai 
Enclhonio. 


V. 


iSai.  Depuis  qu'Amphic- 
tyon ,  61s  de  Deucalion ,  régna 
aux  Thermopyles ,  et  ayant 
rassemblé  le*  peuples  voisins, 
les  nomma  Amphictyon*,  et 
le  lieu  Pylaea,  où  les  Aruphic- 
tyons  sacrifient  toujours  ;  il 
s  est  écoulé  ia5Bana;  ce  qui 
se  passa  sou*  Amphictyon ,  roi 
d'Athènes  («avoir  l'an  a  de 
son  règne.)  ^ 

i5ao.  Depuis  qu'Hellen, 
fils  de  Deucalion  ,  régna  en 
Phtiotide ,  et  donna  le  nom 
d'Hellènes  aux  habitants  ,  qui 
auparavant  s'appelaient  Grecs, 
et  que  l'on  .établit  (a  Athènes) 
les  jeux  ou  combats  panathé- 
niens  ,  sous  le  règne  d' Am- 
phictyon, roi  d'Athènes;  il 
s'est  passé  i»&7  ans. 


iLmS.  Depuis  que  Cad  mu  s, 
fil*  d'Agénor,  vint  è  Thèbes. 
*elon  l'oracle,  et  Util  la  Cad- 
mée,  sous  le  règne  d'Arophic- 
lyon,  roi  d'Athènes;  il  s'eal 


iaS5  ans. 


Vlll. 


■  5 1 5.  Depuis  qu'Enrôlas  et 
Lacédemon  commencent  il 
régner  (ensemble)  en  Laco-| 
nie ,  pendant  qu' Amphictyon 
était  roi  d'Athènes;  il  s'est 
écoulé  ia5aans. 

IX. 

i5io.  Depuis  que  te  pre- 
mier navire,  nommé  Pente- 
contort,  ou  à  cinquante  rames, 
parti  d'Egypte  ,  aborda  en 
Grèce  ,  et  que  les  filles  de 
Danaiis  ,  Amyinone  ,  B....  et 
Hélice ,  et  Archedice  ,  choi- 
sies au  sort ,  bâtirent  un  tem- 
ple et  sacrifièrent  sur  le  rivage, 
auprès  de  Lindus ,  ville  de 
l'île  de  Rhodes,  Erictbonius 
étant  roi  d' Athènes;  il  s'est 
écoulé  sa47  an*. 


i5o5.  Depuis  qu'Ericlho- 


XL 

i43i.  A  quo  Mino*  ejos 
nomitiis  primus  (inCreta) 
regnavit,  et  Cydoniam  con- 
didit; (in  elque  insuli)  ab 
Idoeia  Daclylis  Cclmi  et  Dam- 
naneo  in  Idi  frrrum  inven- 
tum  est  -,  anni  i  i6tt,  régnante 
Athenis  Pandione. 

XII. 

i4o8.  A  quo  Ceres  Athenas 
venions  fruges  seminavit ,  et 
ad  alias  génies  emisit  per 
TriptolemumCelei  etNearrat 
Glium,  anni  n45,  régnante 
Atbeai*  " 


XllL 

t4oS.  A  quo  Triptolemus 
fruges  sévit  in  Rarii  dicti 
Eleusine.  anni  1 1 4*  •  regnao- 
te  Athenis  Erichlheo. 


XIV. 

i3y8.  A  quo....  eju*  Poesin 

edidit,  et  puelhc  (Troserpinat) 
raptum  et  Cereris  invesliga- 
tionem. ......  ei  Fabulas  de  iis 

qui  fruges  accipiebant  ;  an- 
ni n35,  régnante  Athenis 
Erichlheo. 


XV. 

.....  ExquoEumolpus,  Mu 
saei  filius ,  mysteria  eihibebat 
in  Eleusine ,  et  patris  sui  Mu- 
siei  Pocmata  edidit,  anni  

régnante  Athenis  Erichlheo, 
Pandionia  Glio. 


(i)  Le  mol  prima  n'est  point  dans  1  *  .lit  Je  Robert*.  (Eeti'tears.) 


XVI. 

i3a5.  A  quo  Lustrât io  pri- 
mo facta  est  (  Athenis)  prop- 
ici  ca-uVm....  anni  sunt  îotia, 
régnante  Pandione  ,  Cecropis 
filio. 


un  jeu  pu 
i  Athéniens 
delà 

mère  des  dieux  apparut  sur  le 
mont  Cybèle;  qu'Hyagnis  le 
Phrygien  inventa  la  flûte  a 
Calènes ,  ville  de  Phrygie  , 
qu'il  fit  entendre  le  premier 
1  harmonie  phrygienne  et  les 
autres  accords  consacré,  à  la 
mère  des  dieux,  à  Bacchus, 
à  Pan ,  aux  divinités  de  la 
patrie,  ainsi  qu'aux  héros: 
le  même  Erictbonius  étant 
roi  d'Athènes  ;  il  s'est  passé 
ta4aan*. 

XI. 


1 43 1 .  Depuis  que  Minus,  I* 
de  ce  nom, commence  a  régner 
(en  Crète),  où  H  bain  la 
ville  de  Cydonia ,  et  que  le  fer 
fût  trouvé  au  mont  Ida  par  le* 
Dactyles  Cclmi  et  Damnée  , 
sousPandon ,  roi  d'Athènes, 
il  s'est  passé  1168  ans. 

XII. 

i4°8.  Depuis  que  Cérès  ve- 
nant à  Athènes,  y  enseigna  le 
moyen  d'ensemencer  les  ter- 
res, et  envoya  Triptolèmc, 
fils  deCélée  et  deNéarra  dans 
d'autres  pays  ,  pour  leur 
montrer  le  même  art ,  sous 
Erichthée,  roi  d'Athènes,  il 
s'est  écoulé  1 >45  ans. 

va. 

t4o<;.  Depuis  que  Tripto- 
lème  (le  même)  sème  des 
grains  a  Raria,  appelée  de- 
puis Eleusis ,  sous  Erichthée , 
roi  d'Athènes,  il  s'est  passé 
u4aan*. 

XIV. 

i3o8.  Depuis  que. ~( a). ..pu- 
blia ses  vers,  chanta  l'enlè- 
vement de  Proserpine ,  la  re- 
cherche qu'en  fit  Cérès,  sa 
mère ,  et  les  fables  qui  concer- 
nent ceux  qui  en  reçurent  les 
grains,  sous  le  règne  d'Erich- 
ibée,  il  s'est  écoulé  it35  ans. 

XV. 

  Depuis  qu'F.umolpe , 

fils  de  Musée ,  établit  les  Mys- 
tères d'Eleusis ,  et  publia  les 
poésies  de  son  père  Musée , 
sous  Erichthée,  roi  d'Athènes, 
fils  de  Pandio  n ,  il  s'est  passé. . . 

XVI. 

■  3aS.  Depuis  que  l'on  fît 
a  Athènes  la  première  Lus— 
tration  (ou  Purification  )  pour 

le  meurtre  de        sous  Pan- 

dion  ,  fils  de  Cécrops ,  il  s'est 
ssé  io6aans. 


(a)  Orphée ,  scion  Chandler.  (  Editeurs.  ) 
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XVII. 

....  A  quo  Gymnicum  cer- 
lamen  in  Elcusinc  (primo) 

proponcbatur  ,  .mni   n- 

AihcnisPandiouefilio 


XVIII. 

....  A  quohumanasacrificia 
cl  I.ytsM  (id  est  Luperralia  ) 
rrlcbrata  furre  in  Arcadiî. 
l.ycaonis  dabantur  inlerGrtc- 
cos,  anni  M...  régnante  Alhe- 
nis Pandione,  Cccropis  lilio. 

XIX. 

A  quo  I.nslralio  facla 
fuil  Athenis ,  el  Hercules  pri- 
mus  initiât  os  fuit  Agris(mys- 
leriis)  cl  sacrllum  coinlilum 

fuil,  anni  M   régnante 

Alhenis  .tgeo. 

XX. 

1294*  A  quo  Alhenis  fru- 
gum  iterilitas  rontigit  ,  et 
ronsultus  A  polio  (Alhenien- 
sibus  )  rrspnnsiim  dédit',  ut 
(Menas  subirent  quascumque 
Minos  poslularct ,  anni  io3i  , 


XVII. 


XXI. 

ia58.  A  quo  Tbcseus  duo- 
lerim  Allicse  uiltes  in  utiam 
dvitatcm  collfgil  ,  et  reipu- 
blicœ  formant  statumque  yo- 
pnlarem  cousliluit  seipso 
Ythcnis  régnante,  et  islli- 
unorum  certamen  propleroc- 
cisum  Sinin  irutauravit ,  an- 
ni 995. 


XXII. 

ia5S.  A  quo  ab  Ammon.  .. 
anni  99a  ,  régnante  Alhenis 


XXIII. 

iïSo.  A  quo  Etcoclus, 
Adrastusel  Amphiaraiis  \rgis 
rrgnarunl ,  et  in  Nrmeâ  ccr- 
latnen  pnmi  rrlrbrarunl  , 
anni  987 ,  rcgnanlc  Alhenis 
Theseo. 

XXIV. 

1317.  A  qno  Graet'i  ai) 
Trnjam  expedilinnem  suset- 
perunt ,  anni  9.14.  Rrgnanlr 
Alhenis  Mcneslheo  ,  anno 
rrgni  illius  decimo  tertiu. 

XXV. 

iao8.  A  qun  Trnja  capta 


 Depuis  que  l'on  a  établi 

les  (premiers)  rnmlials  g>m 
niques  a  Eleusis,  sous  le  regin 
«Je  Pandion,  fils  de  Cécrops... 


XVIII. 


  Depuis  que  des  sacri- 
fices humain*  et  les  Eyreo 
(ou  l.uperrales^  furent  éta- 
blis dans  l'Airadic,  sous  Pau 
dion,  roi  d'Athènes,  bis  d< 
Cécrops...... 


XIX. 

  (Depuis  qu')  on  fil 

une  Lustration  à  Athènes,  cl 
qu'Hercule  fût  initie  dans  les 
(Mystères  d'Eleusis),  et  qu'on 
bâlit  un  petit  temple,  sous 
Egée,  roi  d'Athènes. 

XX. 

1394.  Depuis  la  grande  sté- 
rilité d'Athènes,  sur  laquelle 
on  consulta  l'oracle  d'Apol 
Ion ,  qui  répondit  que  l'on 
devait  satisfaire  Mi  nos,  ainsi 
qu'il  le  demanderait  ,  sous 
Egée,  roi  d'Athènes,  il  s'est 
écoulé  io3i  ans. 


XXI. 

iaa8.  Depuis  que  Thésée 
rassembla  les  dôme  villes 
de  l'Allique  ,  pour  n'en  faire 
qu'une  cité  nu  rommuuaulé  , 
et  qu'il  introduisit  d.msAthè- 
nes ,  dont  il  était  roi  (  une  es- 
pèce de }  gouvernement  po- 
pulaire, et  institua  les  jeu» 
ou  rombals  isihmiqucs,  après 
que  Sinis  filt  tué ,  il  s'est 
écoulé  99J  ans. 

XXII. 

ta 55.  Depuis  que  sous 

le  règncdcTheséea  Athènes... 
il  s'esl  passe  99a  ans. 

XXIII. 

ti5o.  Depuis  qu'Etéocle, 
Adrasle  et  Amphiaraiis  régnè- 
rent à  Argus;  et  qu'ils  établi 
renl  les  jeux  ou  Combats  Né- 
inéens ,  Thésée  régnant  a 
Athènes  ;  il  s'est  écoule  987 
ai». 

XXIV. 

t  a  1 7.  Depn  is  que  I  es  Grecs 
entieprirrnl  la  guerre  de 
Troye ,  l'an  1  H',  de  Mcnes- 
ther,  roi  d'Athènes,  il  s'est 
passé  9Ô4  a"5- 

XXV. 

1208.  Depuis  la  prise  de 


Mit  ,    anni    r)^.  Régnante 
Alhenis  Mt-ut'slheo  ,  anno  re 
^no  illius  tip'siino  secundo 
mrnsis  ïai  gi  lionis  die  s«p- 
liino  (auta.,)  aille  fineiit. 

XXVI. 

i20r.  AquoOresles  inSry- 
thi.1  iiisanià  sui  sanalns  fuit, 
et  lis  in  areopiieo  interrrssil 
illi  et  Erignuie  filia»  .lEgisli*, 
île  jï'gislo  ,  in  quJ  vieil 
i>rrsles  suffragiis  numéro 
rqualihus  existenlibus ,  anni 
Ha-  Régnante  Alhenis  De- 
niophonle. 


xxvii. 

iaoi.  A  quo  Tencer  Sala- 
mina  in  Cypro  rondidit,  anni 
Régnante  Alhenis  Dcmo 
phoute. 


xxvm. 

to-G.  A  quo  Neleus  (Gne- 
ciam  rum  louions  reliiiquens) 
incohiit  Milelum  in  Cariâ 
genlem  coiigrcgans  Innurn , 
qui  rnndiilei  uni  Ephesum  , 
Kryl liras ,  Clazomenas,  Tcon, 


I  elieduin 


Col. 


Myuntrm,  Phocejin,  Prie- 
nnn ,  Saimm ,  Cbium,  et  l'a- 
nioni.i  iintiiiiia  ,  fuere  anni 
Ki.3.  Régnante  Alhenis  qut- 
dem  Neleo  (  vel  Medoutc  ) 
anno  to». 

XXIX. 

943.  A  quo  Hesiodus  poêla 
claruit ,  anni  l>Ho.  Régnante 
(Archonte  perpetuo)  Alhr- 
iMcgaclc 

XXX. 

906.  A  quo  Homerus  poè'ta 
claruit,  anni  Régnante 
Athenis  Diogncio. 

XXXI. 

894.  A  quo  Pheidon  Argi- 
vus,  Argis  rempubliram  ad- 
minislrabat.mensurasel  pon- 
déra invenil  ,  et  nnramum 
Argenieum  in  jCginâ(InsulJ) 
cudil,  cum  esset  undecimus 
ab  Hercule,  anni  63i.  Ré- 
gnante Alhenis  Diogneto  (a). 


XXXII. 

757.  A  quo  Archins  Eva- 
geli  filius  ,  decimus  à  Te— 
roeno  ,  è  CoriDlho  coloniam 
eduxit  Syracusas,  anni  4')4- 
Régnante  Alhenis  /Kschylu, 
anno  ejus  vicesimo  primo. 


XXXIII. 
683.  A  quo  annuus  Archon 


I  love,  le  se  pti.  me  jour  avant 
la  fin  (  ou  le  34  )  du  mois 
Thargelion,  l'an  aa  de  Me- 
neslhee..  roi  d'Aihènes,  i!  s'esl 
passe  9^5 


XXVI. 

iao5.  Depuis  qu'Oresie 
(après  avoir  tué  Clytemnestrc 
sa  mère)  el  Egiste ,  fut  guéri 
de  sa  lolic  en  Srylhie  ,  et 
qu'ayant  élé  accusé  par  Eri- 
gone  ,  fille  d'Egistc  ,  il  fut 
aluous  par  l'areopagc  ,  1rs  suf- 
frages elant  égaux  ,  sous  Dc- 
nioplion,  ioi  d'Athènes,  il 
s'esl  passé  94a  ans. 

XXVII. 

taoï.  Depuis  que  Tcucer 
b3lit  Salamine  dans  l'île  de 
Chypre  ,  sous  Demophon , 
roi' d'Athènes,  il  s'est  passé 
93&  ans. 

XXVIII. 

1076.  Depuis  que  Nelée 
(  quitlant  la  Grèce  )  habita 
Milet  en  Carie ,  où  il  ras- 
sembla les  Ioniens  (qui  l'a- 
vaient suivi)  et  qui  bâtirent 
Epbèse ,  Erilhrée  ,  Clazo- 
mène,  Téos,  Lebedec,  Colo- 
phone  ,  Myunle  ,  Phocéc  , 
rriène,  Sanios,  Chios;  et  que 
les l'anionies fuient  instituées, 
il  s'est  écoulé  81 3  ans,  la  i3'. 
année  de  Nelée  (  ou  de  Me- 
don)  a  Athènes  ((). 

XXIX. 

c,43.  Depuis  que  le  poète 
Hésiode  llorissail,  sous  l'ar. 


chonte  d'Athènes  Megaclès , 
il  s'esl  passé  G80  ans 

XXX. 

90R.  Depuis  que  le  poè'te 
Homère  Horissait ,  sous  l'ar- 
chonte Diognètc,  ils'csl  écoule 
(i43  ans. 

XXXI. 

894-  Depuis  que  PhiJon 
d'Argos,  le  onzième  depuis 
Hercule,  administra  les  af- 
faires des  Argirns  ,  inventa 
les  poids  et  les  mesures ,  el 
61  batlre  de  la  monnaie  d'ar- 
nt  dans  l'île  d'Eginc,  sous 
'archonte  d'Alhèn.-s,  Dio- 
gnètc; il  s'esl  passé  63 1  ans. 

XXXII. 

75t.  Depuis  qu'Archias  , 
fils  d  Evagèlc,  et  le  dixième 
depuis Temène,  conduisit  une 
colonie  de  Corinlhe  Ji  Syra- 
cuse,  l'an  21  de  l'archonte 
d'Athènes  Eschyle;  il  s'est 
écoulé  494  ans. 

XXXIII. 

683.  Depuis  que  l'on  établit 


ivaiil  Pridtiut  :  MmIou  ,  srlon  t'hamller.  (  HJH.  ) 


[3)  PluÇrnle  ,  selon  Chindler.  (  Edittirs.  ) 
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(  à  Athènes  )  t.rvmi  premier 
archonte  annuel ,  il  s'esl  passe 
410  ans. 

XXXIV. 

681.  Depuis  que  (le  pnëte) 
Tyrtec  fui  dans  l'armée  de< 
Ijcedcinoniem ,  Sous  l'ar- 
chontc  d'Athènes,  l.ysias,  il 
y  a  418  ans. 

XXXV. 

64+-  Depuis  que  Therpan- 
der,  Gis  tic  Derdeniic  et  Or 
l'île  de.  I.«sbos ,  Joua  les  airs 
lyriques  sur  la  flûte  et  qu'il 
repoussa  une  acrusatiou  iii- 
Iciiléc  contre  lui  devant  li 
peuple  ,  à  Lacédémone ,  Dro 
pilus  étant  archonte  d'Athè- 
nes ,  il  s'est  passé  36 1  ans. 

XXXVI. 

6o4«  Depuis  qu'Alyattc 
régna  sur  les  Lydiens,  sou 
l'archonte  d'Athènes  Arislo 
des,  il  s'est  passé  34i  ans. 

XXXVII. 
5ç|3.  Depuis  que  Sapho 
s'enfuit  de  Mytilme  en  Si- 
cile.. .  sous  l'arc lionle  Crilia 
premier,  Syracuse  étant  alors 
soumise  a  sis  voisins,  il  s'esl 
passé  33o  ans. 

XXXVIII. 

Sgo.  Depuis  que  les  Ara- 
pliyclions  turent  vainqururs, 
ayant  pris  Cyrrha,  et  que  l'oii 
eut  établi  les  jeux  appelé 
chrematites  ,  a  cause  di  s  dé- 
pouilles accordées  au*  vain 
queurs,  Simon  étant  alors  ar- 
chonte d'Athènes ,  il  s'esi 
passé  339  ans. 


XLII. 

!>55.  A  quo  Crnesus  in  Asii 
regnavil,  et  ad  Delphos  lega 
10s  misit ,  annia^a.  Archoutc 
Athcnis  Eulhydemo. 


XLIII. 

54 1.  A  quo  Cyrtis,  Persa- 
rumrex,  Sardes  expugnavit  , 
et  Cra-sum  i  Pythii  deceptutn 
viviim  tepit ,  anni  27H.  Ar- 
chonte Athcnis         et  hujus 

Icmnorc  lloruit  llipponax  , 
lamLicns  poeta. 

XL1V. 

535.  A  quo  Thesnis  poeta 
(  Iraricnsis  )  è  plauslro  prirnus 
docuit  Alcestui ,  et  hirrus  pro 
proejnio  victori  proponrha- 
lur.  anni  37a.  Archonte  Athc- 
nis AIcîco  priore. 


XLV. 

519.  A  quo  Dario  in  Persiâ 
rrgnavit ,  Mage  ocriso ,  anni 
-;5b.  Archonte  Alhenis.... 


XL  VI. 

5i  5.  A  quo  Marmodius  ,  et 
vrislngiioo  interfecerunt  llip- 
;iarchuin ,  Pisistiali  lilium  ,  et 
Ythrnaruin  tyrannuin  (anni 

-iSa). 


XLII. 

:>$7t.  î^puisque  Crésus  ré- 
gna en  Asie,  et  consulta  l'o- 
larlc  de  Delphes,  l'.utydème 
elanl  archonte  d'Athènes  ,  il 
s'est  passé  2<jz  ans. 

XLIII. 

54i .  Depuis  que  C.yrus,  roi 
de  Perse  ,  prit  la  ville  de 
Sardes  et  fit  piisonnier  (  re- 
!,»*,  qui  avait  été  trompé  par 
la  Pythie,  il  s'i-st  passé 278  ans, 
sous  l'archonte  (.2)....  Alors 
vivait  llipponax  ,  poêle  iam- 
bique. 

XLIV. 

535.  Depuis  qne  le  poète 
Thespis  (d'Icare  ;  représenta 
le  premier  l'Alcestis,  de  des- 
sus un  char ,  et  qu  on  propo- 
sait un  bouc  pour  récompense 
au  vainqueur,  Aire*  premier 
étant  art  honte  d'Athènes,  il 
s'esl  écoule  37a  ans. 

XLV. 

519.  Depuis  que  Darins de 
▼inl  roi  des  Perses  après  avoir 
lue  le  Mage  ,  tous  l'ar- 
chonte d'Athènes.        il  s'esl 

écoule  a5t>  ans.  (  Vej.  les  re- 
marques qui  sont  en  l<3te  de 
celte  liste). 

XLVI. 

5i5.  Depuis qu'llarmodiut 
et  Arislociton  luNrenl  Ilip- 
parque  ,  CU  de  Pisistratc  et 
tyran  d'Alhèncs....Us,est  passe 
a5aans(3). 


(  Athcnis )  eleclusest  prirnus 
I  reon  ,  anni  410. 

XXXIV. 
681.  A  quo  Tyrtseus  Lacc- 
d.Ttnoniis  rommililabal ,  anni 
41».  Archonte  Alhenis  Lysii. 


XXXV. 

644-  A  quo  Therpander  , 
Leibius,  Derdenei  films,  110- 
mos  l.yricos  tibiis  réduit ,  cl 
acliouein  roram  populo  de- 
jiulit  (Lacedemone)  anni  38 1 . 
Archonte  Athenis  Dropilo. 


XXXVI. 
Cr>4-  A  quo  Alyatles  Lydis 
imner«vit,aiiiii  341.  Archonte 
Athcnis  Arislocle. 


XXXVII. 
593.  A  quoSapphoc  Myli- 
lene  in  Siciliam  trajecit ,  fu- 
iiens,....  anni  33m.  Archonte 
Alhenis  Criliî  priore,  el  Sy- 
racusis  rerum  potieuliLus  fiai 
lirais  (1). 

XXXVIII. 

5<)o.  A  quo  Amphiclyones 
«ictoriam  obiinuerunl  (  yi- 
rham  capientrs  ,  et  Agon 
■  vmnicus  edilus  fuit,  chre- 
n.ilili's  dictus  è  spoliis  (  quic 
wctnnbu»  dantur)  ,  anni  3a;. 
Archonte  Athenis  Simone. 


XXXIX. 

58i.  A  quo  Slrphaniles 
Agon  (in  quo  coroiiae  lau - 
lŒpro  spoliis  ilabantur)  de- 
nuocclrbratusfuil  ,  anni  1|(J. 
Archonte  Atheuis  Damasiî  se- 
cundo. 


XL. 

....  A  quo  Alhenis  co- 
m.-edia  primo  aria  est  in  scenâ 
labulala  ,  imenloribus  Susa- 
rione  el  Unlone  Icarierisibus, 
qui  pro  prxmio  firmirn  co- 
phiuum  et  vin  i  dolium  qua- 
drigâ  exportaient ,  anni  23.... 
Archonte  Arthcnis.... 


XLI. 

56o.  A  quo  Pisislratus  Alhe- 
nis lyranniih  m  orcupavii.  an- 
ni sunt  297.  Archonte  Alhe- 
nis Comia. 


XXXIX. 

58 1.  Depuis  que  les  jeu> 
(pylhiens)  furent  célèbres  d< 
nouveau,  (  mais  où  l'on  donna 
aux  vainqueurs  des  couronne* 
de  laurier  ,  aulicu  de  dé- 
pouilles )  ,  Damasias  éiam 
archonte  d'Athènes  pour  l.i 
seconde  fois,  il  s'est  passé  3^ 

XL. 

.  .  .  Depuis  que  la  comédie 
commença  a  être  représonter 
sur  le  théâtre, a  Athènes, par 
Susarion  et  Dolon  d'Icare,qui 
eurent  pour  récompense  un 
panier  de  figues  et  un  ton- 
neau de  vin ,  qu'ils  transpor- 
tèrent sur  un  quadrige  ,  on 
compte  a5...  l'archonte  étant... 

XLI. 

56o  Depuis  que  Pisistratc 
se  fait  tyran  d'Athènes,  sou. 
l'archonte  Coin  las ,  il  s'esl 
passe  ai)7  ans. 


5 11.  A  quo  Athenienses 
[iacli  sunt  cum  Pisislralidis 
•  osmuro  Pclasgico ( seu  Alhe- 
nis) exeedere,  anni  348.  Ar- 
<  houle  Athcnis  Clystene. 

XLV1I. 

507.  A  quo  chori  primiim 
certaruiil  viroriim.  rti|usmi>iJi 
primùm  docuit  llyppoilicus 
.Ihalcidensis,  et  vieil,  anni 
344,  Archonte  Athenis  Isa- 
^orâ. 


XLVI  II. 

4;)4-  A  quo....  flippias  (Pi- 
iistralida)  qui  fuerat  Athenis 

pulsus,  Porsas  suscitavit  

anni  a-ii.  Archoutc  Alhenis 
l'ylhocrito  (4). 

. 

XI.IX. 
4f>o.  A  quo  ab  Athcnicnsi- 


5 1 1 .  Depuis  que  les  Allié 
niens  forcèrent  les  Pisistiati 
des  de  sortir  des  murs  pelasgi- 
ques  ou  d'Athènes,  sous  (.Us 
tène,  archonte  d'Athènes,  il 
s'est  [»assé  a4U  ans. 

XI. VIL 

507.  Depuis  que  les  chapurs 
composes  d'hommes  dispu- 
tèrent le  pris  pouf  la  pre- 
mière fois  ,  sous  la  direction 
•l'Hyppodicus  de  Chalcide  , 
qui  fui  vainqueur  .  sou»  Isa- 
goras,  archonte  d'Athènes, 
fl  s'est  passe  244  ans. 

XLVIIL 

4'l4-  Depuis  qu'IIippias 
(descendant  de  l'isislrate)  qui 
avait  elé  chassé  par  les  Allié 
niens,  excita  les  Peises  contre 
eux,  sous  Pylhocritus,  ar- 
chonte d'Athènes ,  il  s'est  pas 
sé  aï»  ans. 

XI.IX. 

4yi.  Depuis  que  les  Athë- 


(1)  On  li«r«Mwnr  au  lien  de /»///«/>,  dan.  Chiodlcr.  (,£d//.')  (4)  <>n  li»  d»n»  PriJcsux:  A  quo. .  Hinpia»  .  Alh^nij  ,  Jlinl 

(a)  On  lit  Ertirlitlc  dam  Cbandler.  (Eéiitmri.  )  srrhonic  Allicnia  Pjlliocritr  ;  tl  duua  (  liaiiillrr  :  A  c|ii<i  Iriuplam 

(3)  l.'épci<|ue  4b  ne  purte  que  la  date  348  daiu  Prideaux  et  dam  Uimen*  llippir  itructvm  fait  Allicnit ,  anni  aai  ,  anliouK  Atlicu» 

Chandler  .  rt  ne  forme  <|u'un  arti.  le.  (  Ettilftrs  )  i'ythori  il<i.  (  Milmri.  ) 


Digitized  by  Google 


CHltOMOUE  DES  MAKliilr.S  liK  l'AHOS. 


Uns  rouira  Pcrsas  propè  Ma- 
rathonem  pugna  commissa 
est,  in  qui  Artapheriicm  sa- 
irapam ,  unuin  è  Darii  nepo- 
tibus,  vicerunl  Athcnicnscs , 
nini  337.  Archonte  Athénis 
l'hacnipo  secundo;  cl  in  pra 
lio  una   cer tarit  /Eschylus 


poêla ,  quandô 
rum  35. 


erat  aono- 


488.  A  qiio  Simnnidcs  pol: 
la  ,  Simonidis  poël»  avus  , 
Athenis  daruit ,  et  Darius 
morluus  (si  ;  Xerce»  vcro  li- 
lius  cjus  régnant,  anni  aa5. 
Archonte  Athenis  Aristide. 


U. 

-  A  quo  £Uchylus  poê- 
la tragxdiâ  primo  vieil,  Cl 
Euripidcs  poêla  uascilur,  cl 
StCiichorus  poêla  (è  Sicilià) 
in  GrtPciam  venit ,  anni  32a. 
Archonte  Athenis  Philocrale. 


LU. 

480.  A  quo  Xcrces  navi- 
giorum  pontem  jumit  in 
llellespcuito  rl  a  Gratis  in 
Thcrniopylis  commissa  (si 
pugna,  cl  praclium  navale  a 
Grotcis  advenus  Persas  jutta 
Satamincm  ,  quo  vireront 
Gnrti.  auni  217.  Archonte 
Aihenis  Calliadc. 

LUI. 

47g.  A  quo  ad  PlaUras 
commissa  (si  pugna  ab  Aihc- 
niensibus  contra  Mardonium 
Xerci*  ducein  in  qui  vice- 
runl Athenienscs  cl  Mardo- 
nius  ocrubuil  in  pugna ,  cl 
ignis  dilluebal  in  Sicilià  circa 
yÈlnam,  anni  ait>.  Archonte 
Atfaenis  Xantippo. 


LIV. 

4"8.  A  quo  Gclon,  Dino- 
menis  Glius ,  Syracusis  lyran- 
nidem  occupavit,  anni  ai5. 
Archonte    Athenis  Timos- 


LV. 

477.  A  quo  Simonides  Lco- 
prepis  filius,  Ceïu*,  qui  me- 
morandi  arlein  invenit ,  eant 
dorrus  Athenis  vieil  cl  status 
positiE  sunl  Harmodii  et  Aris- 
logilonis,anni  314.  Archonte 
Ath. 


niens  combattirent  les  Perses, 
pris  de  Marathon ,  et  que  lt 
satrape  Arlaplierucs ,  neveu 
et  général  de  Darius,  fut  dé- 
fait par  les  Athéniens,  sou» 
Pharnippus,  archonte  d'A- 
thènes, pour  la  deuxième  fois, 
il  s'csl  passé  aa?  ans.  Le  poêle 
Eschyle  s'est  trouve  à  ce  com- 
bat ,  ayant  Irenle-ciuq  ans. 


LVL 

47a.  A  nuo  Hiero  Syracu- 
o's  tvranuideui  occupavit  , 
auni  20<).  Archonte  Alhenii 
Chareie  cujus  lemporibus  llo- 
ruit  hpicharmus  poêla  (Co- 
I  micus). 


488.  Depuis  que  Simoni- 
des, poêle,  aïeul  d'un  autrt 
Simonides,  aussi  poêle,  lio 
rissait  4  Athènes,  que  Dariu» 
mourut,  etqueXercès,  son 
Bis,  régna, sous  Aristide,  ar- 
chontcd'Alhènei,  ils'est  passe 
aa5  ans  (1). 

LL 

485.  Depuis  que  le  poêle 
Eschyle  remporta,  pour  la 
première  fois,  le  prix  de  la 
tragédie,  que  le  poète  Euri- 
pide naquit ,  et  nue  Slesicho- 
rus  passa  (de  Sicile)  en  Grèce, 
Philoeratc  étant  archonte 
d'Athènes  ,  il  s'est  passé  322 
ans. 

LU. 

480.  Depuis  que  Xcrccs, 
ayant  passe  l'Hcllespont  sur 
un  pont  de  bateaux  ,  com- 
battit aux  Thcrmopyles  rl 
fut  défait  sur  mer  par  les 
Grec» ,  près  de  l'île  de  Sala- 
mine  ,  Calliadc  étant  archonte 
d'Athènes,  il  s'csl  passé  ai; 


LUI. 

47g.  Depuis  que  les  Athé- 
niens se  sont  battus  pies  de 
Platée,  contre  Mardonius, 
général  de  Xercès ,  et  onl 
remporté  la  victoire  (sur  le» 
Perses),  Mardonius  ayant  été 
tué  dans  l'action  ,  et  que  le 
mont  Etna,  en  Sicile,  a  jeté 
des  flammes ,  Xantippe  étant 
archonlc  d'Athènes,  il  s'est 
passé  aib"  ans. 

LIV. 


J.vil. 


478.  Depuis  que  Gclon  , 
fils  de  Dinomcnc,  se  fut  em- 
paré de  la  tyrannie  à  Syracuse, 
sous  Timosthènc,  archonte 
d'Athènes,  il  s'est  passé  ai5 
ans  (3). 

LV. 

477.  Depuis  que  Simoni- 
des, fds  de  Leoprrpe,  de 
l'île  de  Cens,  le  même  qui 
trouva  l'Art  de  la  Mémoire, 
a  remporté  le  pris  a  Athènes, 
en  l'enseignant,  et  que  sous 
l'archonte  Adiinanlc  on  » 
élevé  des  statues  a  llarmodius 
el  Aristogiton ,  il  s'csl  passe 
314  an*. 


4*>g.  A  quo  Sophocle*,  So 
jihilli  Glius ,  ex  Colono,  tra- 
-;rdiâ  vieil ,  cùm  essel  anno- 
rum  a»,  anni  306.  Archonte 
Vlhcnis  Apsephionc. 


LVI1I. 


468.  A  quo  Saxum  cecidit 
in  /Egos  (lumen,  et  Si  moui- 
lles poêla  morilur  nonagena- 
rius  ,  anni  ao5.  Archonte 
Athenis  Tlieagenida. 


L1X. 

4G1.  A  quo  Alexander  mor- 
luus est,  filius  autem  Perdic- 
cas  apud  Macedones  regnavit , 
auni  198.  Archonte  Athenis 
Euthippo. 


LX. 

450.  A  quo  .£schy1us  poc- 
la, annos  natus  69,  morilur 
in  Gcll  Sir.iliic  ,  anni  19H. 
Archonte  Athenis  Callii  pri- 


LXI. 

44a-  A  quo  Kuripides , 
a^alis  anno  ^'i ,  tragaedia 
primo  sicit ,  anni  179  ,  Ar- 
chonte Alhènis  Diphilo:  Eu- 
ripidi  autera  co.tvi  erant  So 
craies  et  Anàxagoras. 


LXU. 

419.  A  quo  Archelaus  apud 
Macedones  regnavit,  Perdicrî 
dcfunclo,  anm  «56.  Archonte 
Athenis  Aslyphiio. 


LXIII. 

407.  A  quo  Dionysius  (se- 
nior) Syracusis  tyrannidem 
occupavit ,  anni  (44*  Archon 
te  Alhcuis  ' 


(1)  3a6,  dan*  Chandler.  V.  Fréret,  Acad.  du«  In>*r.  I.  au.  (EJ//.) 
(a)  Voy.  I»  rciiiari|Uo»«ie  FrJrel ,  Acad  de»  Inscr.,1.  36,  p.ig3. 
(3)  Ou  a  »uivi  Chaitiller.  Pridcaui  met  199. 


LXIV. 

406.  A  quo  Euripidcs  (poê- 
la) morluus  est ,  — 


LVL 

47a.  Depuis  qu'Hieron  se 
fut  empare  de  la  tyrannie  a 
Syracuse,  sous  (Dures,  ar- 
chonte d'Allienrs,  il  y  a  aoi) 
ans:  Epirharme,  poêle  (co- 
mique) florissait  de  son  tems. 

LVU. 

4C9.  Depuis  que  Sopho- 
cles, fils  de  Sophillns,  de 
Odone,  âge  de  vingt-huit  ans, 
remporta  le  prii  de  la  tragé- 
die,  sous  Apsephion,  ar- 
chonte d'Athènes,  il  s'csl 
écoule  206  ans. 

LVIII. 

468.  Depuis  qu'une  pierre 
tomba  dans  le  fleuve  Jr.gnt , 
et  que  le  poêle  Simonide 
mourut  Sgé  de  qualre'-vingt- 
dix  ans,  Théagenidas  elant 
archonte  d'Athènes,  il  s'est 
passé  aoS  ans. 

LIX. 

4Ci.  Depuis  la  mort  d'A- 
lexandre, auquel  son  fils  Pcr- 
diccas  succéda  dans  te  royau- 
•  de  Macédoine,  Eulhippus 
étant  archonte  d'Aihèncs  ,  il 
s'est  passé  ig«  ans  (3). 

LX. 

456.  Depuis  que  le  poêle 
Eschyle  meurt  à  Gela ,  en  Si- 
cile, âgé  de  soixante  -  neuf 
ans,  Callias  étant  archonte 
d'Athènes  pour  la  première 
fois,  il  s'est  passé  iu3ans. 

LX1. 

44  a-  Depuis  mie  le  poe'te 
Euripidcs,  Sgé  de  quarante- 
trois  ans,  remporta  pour  la 
première  fois  le  prix  de  la 
tragédie .  Diphilc  étant  ar- 
chonte d'Athènes,  il  s'est 
passé  179  ans  :  Socrates  el 
Anàxagoras  étaient  contem- 
porains d'Euripidrs. 

LXU. 

419.  Depuis  qu'Archelaiis 
régna  «n  Macédoine,  Pcrdic- 
cas  étant  mort,  sous  Astyphile 
archonte  d'Athènes,  il  s'est 
passé  i56  ans. 

LXIII. 

407.  Depuis  que  Denys 
(l'ancien)  devient  tyran  de 
Syracuse,  Euctemon  étant  ar- 
chonte d'Athènes  il  y  a  «44 
ans  (4)- 

LXIV. 


4oG.  Depuis  la  mort  du 
poêle  Euripidcs,  âge  de  77 


(4)  On  a  suivi  Chandler.  Au  lieu  de  ce  nombre,  et  des  trois  1 
,  on  lit  dau  Pridcaux  147  ,  >4S ,  >43  et  i3ç>. 


Digitized  by  Google 


f.liROMQi;K  DES  MARBIU.S  Dit  PAKuS. 


xiuos  77  ,  anni  sont  i  »V  Ar- 
chonte Alhrnis  Antigène. 

LXV. 

4"!î.  A  rjuo  Sophocle*  pnPta 
cnm  \ i»îsTi«-l  annoi  <|t  ,  inor- 
I  luui  r«t,  et  lyms  (minnr) 
in  PersiamaM-rnJil.anni  i^a. 
Archonte  Alhcnis  Callii. 


LXV1. 

4oi.  A  qimTclcslc*  (  poê- 
la tUlliyramhicus  )  Selinun- 
lius  ,  Alhrnis  vieil,  anni  i-Jti. 
archonte  Athenis  Micoue. 


LXVII. 
4or>.  A    quo  rediere  qui 
|  rum  ï.yfo  ascenderunt,  et  Sn- 
«rale»  philo%opNus  scpluage- 
nanusmorluus  est,  anni  107. 
Archonlc  Alhtnis  Lachcle. 


lxviii. 

3çaB.  A  qno  \slydamuspri- 
mtuii  Alheni*  d  uni  il  atiui  i3:i. 
Arrhonie  Allions  Aristo- 
crate. 

LX1X. 

A  quo  Xanliis  porta  SarJi- 
cus  Uilhyratnlio  virit  Athe 
iiis  amti  c...  archonlc  Alhc- 
nis...- 

LXX. 

379.  A  qno  Philoxenus  poë- 
|  ta  diihvr.iiiibirus  ocnihuît  . 
rum  »ivissel  anno»  5.'-,  anni 
uti.  Archonte  Athcuis  Py- 
Ihirâ. 

I.XXI. 

3;6.  A  qn<>  Auasandrides , 
(oniirus,  virit  Athenis  ,  an 

n 3.  Archonlc  Alhetiis 
Callei. 

LXXII. 
37a.    A    quo  Aslydamas 
\llienii  viril  ,  anni  hh|.  Ar- 
rlmiile  \lhcnis  Areo  (ort  As- 
leïn.)  Arsit  vt-rô  loue  in  cxlo 


A  ni  iji'iif  clanl  ai  cl  tout  ■*  «T  A 
ihi  iK  s,  il  s'csl  écoule  143  ans. 


Un  orcubuit  Cleombiotuii  l„v 
codemonioruin  rex. 


1.XX1H. 

370.  A  qno  in  I  enctris  nu- 
en»  cominissa  tuil  inter  Tlie- 
banosel  l.ate,I.Tmonios  in  qui 
viccre  Tbi'baiii ,.  anni  107. 
Archonte  AlheuisPhrasicliuV, 


LXV. 

5.  Depuis  la  mort  J;i 
porte  Sophocle  ,  ij;f  dr  qoa- 
Ire-viogl  oiim;  ans,  i'l  qm 
Cvrus  (  le  jeune  }  commence 
Min  expédition  de  Perse ,  (-al 
lias  riant  archonte  d'Athènes, 
il  s'est  passe  i*2  ans. 

I.XVI. 

4or.  Depuis  que  Telestc» 
(  poèïe  dithyrambique  )  de 
Sfliiiunti-,  remporte  à  Athè- 
nes le  prix  de  Poësic,  Micoit 
en  étant  archonte,  il  y  a  tàX 
ans. 

LXVII. 

4oo.  Depuis  que  les  Grecs, 
qui  avaient  accompagné  h 
jeune  Cyrus,  revinrent  et, 
lirrce.rt  que  le  philosophe 
Socratcsmourul  Igedrsoixan 
le-dix  an» ,  sous  I  achetés ,  ar 
rhoule  d'Athènes,  il  y  a  i3; 

LXVIII. 

3i|8.  Depuis  quWstydamus 
tnsi igua  pour  la  prrnnèrr  foi* 
a"  Al  heurs,  Aristocrale  rlaiil 
arrhonie  d'Alhciics  ,  il  y  a 
liÔ  ans  (1). 

I.XIX. 

Depuis  que  Xanlhus  de  Sar 
de»  leiiipurla  le  prix  de  la 
poésie  dilhyiambique  a  Ath 
ues,  il  y  a  cent....  au*. 

LXX. 

379.  Depuis  que  Philnxènr, 
poi'ii'dilliyrambique,  rsi  mon 
a  T.lge  de  5i  ans,  Pylhea 
élant  arrhonie  d'Athènes  , 
il  y  a  uti  ans. 

LXXI. 
3-6.    Depuis  qu'Anaxan- 
dri-le  ,  poêle  comique,  rem 
porta  le  pii»  à  Athènes,  Cal 
leav  ru  élant  archonte ,  il  i'e»i 
paiie  u3  ans. 

LXXH. 
3 -a.  Depuis  qu  Aslydamas, 
poêle,  remporta  le  prix  a 
Athènes,  Areus  eu  étant  ai- 
rhonte ,  et  qu'une  grande  co- 
mète parut,  il  y  a  109  au*. 

LXXIII. 

370.  Depuis  la  bataille  de 
Leuclres  ,  entre  les  Thebaim 
et  les  Lacedeinonieii*  ,  nu  li  s 
Thebains  furent  victorieux  . 
sous  Phrasii:lidès,  arrhonie 


I.XXIV. 

3(ig.  A  quo  Slesichorus  se- 
ctindus  ,  llimera-us  ,  vieil 
Alhrnis  ,  et  condila  fuit  Mr- 
^alopolis  in  ArradiA  ,  anui 
io(j.  Archonte  Athenis  Dys- 


LXXV. 

367.  A  quo  Uionysius  S\- 
culus  (  senior  )  obi  il  ,  tilius 
aillent  ejus  Dionysius  tyr.inm 
tlem  occupavil,  1-1  (a)  Alenan- 
ler  Pheris  regnavii,  anni  104- 
Archonte  AthcnU  Nausigene. 


LXXVI. 


ilAlhèiiis,  il  y  a  107  :>m4 
Alors  mourut  Cleombrote  , 
roi  des  IjceJouiens. 

LXX  IV. 

3C>;>  Depuis  que  le  sernnd 
Slesichorus,  himerien ,  rem- 
porta 4  Atliéui-s  le  prix  de 
Poë>ie,  et  que  la  ville  de  Me 
galopolis  fut  bâlie,  Dyscinc- 
tiis  elanl  anhoule  d' Athènes  , 
il  s'est  passe  toGaiis. 

LXXV, 

3C7.  Depuis  que  Denys  de 
Sicile  (l'ancien)  rnourul,  que 
son  fils  Ltenvs  lui  succéda 
dans  sa  tyrannie,  et  qu'A 
lexiindre  commença  a  régner 
à  Phéies  ,  sous  Nausicénes  , 
archonlc  d' Athènes,  il  y  a 
104  ans. 

LXXVI. 


357.  A  quo  Phocenses  tf 


Del. 


larunl , 


c 

.11  ni  il4  Aie  mille  Mlieuis 
(  ephisDdolo  (  vel  Cepliiso- 
Joro  ). 


Depuis 
aillèrent 


I.XXVII. 


356.  A  qui 
annos  nalis  9 
Vlhenis 


Timolheus  , 
,  murluus  est 


PI11I1 


ppos 


urbem 


(1)  On  a  rempli  cette  lacune  et  U  roivacile  avec  Cbauuler.  (£///.) 


ondidil  Philippus  Macedo- 
uuin  tex,  el  Alexander  Plie- 
rrrus  i«:rubuit ,  el  Dyonisii 
jiiiefertos  Dion  superavil ,  ati- 
n  .,3.  Archoute  Alheuis  Aga- 
liioclc. 


LXXV1IL 

3.14.  A  quo  Alexander  Ma- 
cedomim  rex  iiasrebatur,  an- 
ii  91.  Archonte  Athenis  1-al- 
iislralo,  quo  trtnpore  floruil 
Aiistoleles  Philosophus. 


LXXIX. 

353.  A  quo  Calippus  (  seu 
«.allicrales )  cum  Dionein  iu- 
lerlecisset,  lyrannulem  Syra- 
eutis  occunavii ,  anni  y«.  Ar- 
chonte Athenis  Diolimo. 


que  les  Pho- 
le.  temple  de 
Delphes  ,  sous  Cephisodule 
(ou  l  ephisculore  )  art  houle 
d'Athètie»,  il  y  a  94  ans. 

LXXVH. 

356.  Depuis  que  Timnlhéf 
(poêle)  mourut  igé  de  qua- 
tre-vingt-dix ans,  que  Phi- 
lippe, toi  de  Macédoine ,  l*^~ 
lit  la  ville  de  Philippe ,  qu'A 
lexandre  de  Phrrés  lui  tué, 
et  que  Dion  vainquit  les  gé- 
néraux de  Denys,  Agathoch 
étant  archonte  d'Athènes,  il 
y  a  93  ans. 

Lxxvm. 

3">4.  Depuis  qu'Alexandre, 
qui  (ut  roi  de  Macédoine,  na- 
quit, CaHislraleel.ini  archon- 
te d'Athènes,  il  y  a  'ji  ans.  En 
re  trms  llorissail  Anslolc, 
philosophe. 

LXX  IX. 

353,  Depuis  que  Calipp<- 
(ou  Callicralr-s )  ayant  lue 
l»ion,  fut  tyran  de  Syracuse, 
Diolime  étant  archonte  d'A- 
thènes ,  il  s'est  passé  90  ans. 


JV.  B.  Les  marbres  indiquent  l'an  ao7«.  avant  l'arrhontai 
le  Diognète  ,  a  l'époque  de  la  bataille  de  Salamine.  Ur,  ou 
rapporte  généralement  cet  événement  à  l'automne  de  l'an 
,V>  avant  J.  C.  Il  suit  de  la,  que  la  différence  entre  la  date 
Je  l'époque  des  marbres  ei  relie  avant  l'ère  vulgaire,  (loi 
mujours  être  a()3.  Kn  conséquence  ,  nous  avons  toujours 
ajoute  at>3  à  la  date  indiqi.ee  par  l*s  maelires ,  pour  en  ron 
ilure  l'année  avant  J.  C.  (  f'oyet  Krérel ,  M  cm.  de  l'Aod. 
des  Inscr. ,  tom.  a6.)  (  Editeurs.  ) 


(a)  On  Ut  d»n»  Chan«ller 
Matedonii  rcgnavll.  (  Editeurs. ) 
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FORME  DE  L'ANNÉE  OLYMPIQUE. 


ÉPOQUE  DE  L'ÉTABLISSEMENT  DES  JEUX 

ET  DE  LA  FORME  DE  L'ANNÉE  OLYMPIQUE, 

Avec  la  suite  des  Olympiades  vulgaires,  où  se  trouve  le  Jour  julien  auquel  commence  tannée 

olympique,  et  les  fastes  de  l'histoire  grecque. 


ÉTABLISSEMENT  DES  JEUX  OLYMPIQUES. 

Les  jeux  olympiques  étaient  célébrés  de  quatre  en  quatre 
ans,  etvtre  fa  nouvelle  et  la  pleine  lune  qui  suivait  immé- 
diatement le  solstice  d'été  ,  sur  les  bords  du  fleuve  Alphée , 
proche  de  la  ville  de  Pise  (i)  et  du  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien ,  dans  l'Elide,  province  du  Péloponèsc  (a).  Ils  furent 
institues  par  Hercule  ,  sut  funérailles  de  Pélops ,  bisaïeul 
materne)  de  re  héros ,  l'an  période  julienne  33Co,  avant  l'ère 
chrétienne  i854,  ce  qui  peut  cadrer  avec  le  détail  da  sa 
vie  et  de  ses  actions,  quoiqu'il  puisse  y  avoir  quelque*  dif- 
ficultés. Mais  ces  jeux  ,  qui  duraient  cinq  jours,  furent  dans 
la  suite  interrompus,  et  tombèrent  en  désuétude  pendant 
un  grand  nombre  d'années. 

Iphitus,  souverain  d'un  canton  de  l'Elide,  de  concert 
avec  Lycurguc  de  Sparte  et  Cléosthene  de  Pise,  les  rétablit 
470  ans  après  leur  institution,  c'est-à-dire  l'an  période  ju- 
lienne 383o  avant  Jesus-Christ  884<  Mais  ce  ne  fut  que  cent 
huit  ans  après  ce  rétablissement  par  Iphitus,  qu'on  com- 
mença à  inscrire  dans  le  gymnase  d  Olymnic  ,  ectui  qui  avait 
remporté  le  pris  de  la  course  du  stade.  Le  premier  de  ceux 
qui  furent  inscrits  est  Co  rébus  ,  et  c'est  a  lui  que  commence 
la  suite  des  olympinniques  ,  ou  vainqueurs  d'Olympie.  Les 
nomade  ces  vainqueurs  servirent  dans  la  suite  à  désigner  les 
olympiades  ,  lorsque  l'on  commença  à  les  employer  Bans  la 
chronologie  comme  une  indication  des  terns  commune  a 
toute  la  Grèce,  et  plus  convenable  dans  une  histoire  géné- 
rale que  les  magistratures  annuelles  d'une  ville  particulière 
ou  les  années  du  ri-gne  d'un  prince. 

De  tous  les  combats  en  usage  dans  les  anciens  jeux ,  la 
course  fut  d'abord  le  premier  que  l'on  rétablit.  Cet  exercice 
fut ,  pendant  long  temps,  le  seul  genre  d'adresse  que  l'on 
couronnât  a  Olympie.  I J  lutte  vint  ensuite ,  et  fut  instituée 
l'an  708  avant  Jésus-Christ.  On  y  ajouta,  l'an  688,  le  pugi- 
lat ,  ou  les  combats  du  cestc.  En  68n ,  on  admit  la  course 
Jes  chars  a  quatre  chevaux.  La  course  a  cheval  est  de  l'an 
656 ,  et  la  course  des  chars  a  deux  chevaux  est  de  l'an  476. 
(Fréret,  UiJ.de  Ut  Chronologie  antienne ,  part.  1 ,  pag.  1 56  et 

.  Tout  le  monde  convient  que  l'olympiade  de  Corébus  ,  ou 
la  première  olympiade  vulgaire  fut  célébrée  au  solstice  d'été 
de  l'an  période  julienne  3g38  avant  l'ire  chrétienne  776 , 
et  environ  vingt-trois  ans ,  selon  Varron ,  avant  la  fondation 
de  Rome.  Les  historiens  grecs  commencèrent  un  nouveau 
compte  a  la  première  année  de  celte  olympiade  :  l'accord 
est  parfait  sur  cet  article ,  et  il  est  fondé  sur  les  preuves  les 
plus  fortes.  Eratoslhène ,  Apnllodorc,  Aristodèmc  d'Elis, 
rolybert  presque  tous  le»  anciens  chronologisies  ont  reconnu 
qu'il  y  avait  eu  vingt-aept  olympiades  célébrées  enlre  Iphi- 
tus el  ~ 


(1)  Sons  l'empire  de  Claude .  b  vil'e  d'Antioche  acheta  de  la 
ville  de  Pise  le  droit  de  célébrer  Ici  jeux  olympique»,  qui  n<  furent 
transférés  S  Anliocbe  que  sous  l'empire  de  Commuée  ;  et  ce»  jeui 
continuèrent  d'y  élre  célébrés  jusqu'au  règne  d*  Justin  ,  qui  les 
abolit  entièrement  dans  le  siiieme  siècle  de  notre  ère.  (Le  P.  Le- 
brun ,  tr.  «V/y«*  de  théâtre .  p.  S;  et  67.  ) 

(a)  Krérel ,  Défense  de  la  Cbron.  anc ,  pr.  part. ,  pag.  i56 


et  suiv. 
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Geminus  nous  apprend  {in  Elément.  Aslron. ,  t.  vt.  )  que , 
suivant  l'oracle,  tous  les  Grecs  devaient  régler  leur  année 
sur  le  cours  du  soleil ,  et  les  mois  et  le*  Jours  sur  le  cours 
de  la  lune.  Comme  l'année  lunaire  est  de  354  jours ,  ils  pen- 
sèrent que  le  mois  lunaire  était  de  39  jouis  ~  ,  et  que  les 
deux  mois  taisaient  5g  jours.  Ainsi  ils  établirent  alterna- 
tivement un  mois  plein  et  nn  mois  cave ,  pour  correspondre 
aux  69  jours,  qui  forment  deux  mois  lunaires;  d'où  il  s'en- 
suit qu  il  y  a  dans  l'année  six  mois  pleins  et  six  mois  caves, 
dont  le  premier  est  plein  el  le  second  cave  ,  et  ainsi  succes- 
sivement. Or,  l'année  solaire  étant ,  dit-il,  de  365  jours  un 
quart ,  huit  de  ces  années  font  3933  jours ,  et  la  durée  d'une 
lunaison  moyenne  étant,  suivant  le  même  auteur ,  de  39 
jours  12  heures  et  environ  r\  de  jour,  (ou  /tour  mieux  dire  ,  de 
ai)  jours  eJ  |j  partie  de  jour) ,  donne  pour  itg  mois  lunaires  , 
dont  était  composée  l'oclacteride,  aga3  jours  el  demi. 

Cependant  loclaSteride  n'était  composée  que  de  agaa 
jours,  ou  de  o/j  lunaisons  ,  lesquelles  étaient  divisées  en'  5i 
mois  pleins  et  en  4H  mois  caves.  Entre  les  huit  années  de 
cette  période ,  il  y  en  avait  cinq  de  communes  el  trois  d'em- 
bolismiques.  Les  années  communes  étaient  composées  de 
■  a  mois  lunaires ,  qui  font  354  jours;  les  années  embolismi- 
ques  avaient  treize  mois  lunaires  ,  qui  font  384  jours  ;  elles 
tombaient  a  la  3'.,  5*.  et  8'.  année  de  la  période,  comme 
Geminus  le  dit  formellement.  (  hoco  cilato.y. 

Ainsi  les  olympiade;  étant  réglées  sur  l'octa&eride,  avaient 
alternativement  49  el  5o  mois  lunaires ,  et  huit  années  olym- 
piques ,  dans  celle  hypothèse,  étaient  parfaitement  égales  a 
huit  années  juliennes.  L'inlercalation  d'un  mois  dans  chacune 
Jes  trois  années  que  nous  venons  de  marquer ,  nous  donne 
l'explication  d'un  vers  de  Pindare,  qui,  dans  sa  troisième  ode, 
nous  dit  que  les  olympiades  arrivaient  tantôt  après  4g  mois, 
tantôt  après  5o.  Fit  t»rt  rertamen  aune  pott  quudraginla  novem 
mentes ,  nunr  «erà  quittquagiata. 

Ce  qui  suit  naturellement  de  ce  que  dans  les  quatre  pre- 
mières années,  il  n'y  en  avait  qu'une  seule,  savoir  la  3* ,  qui 
était  intercalaire,  el  par  conséquent ,  les  quatre  n'avaient  que 
4g  mois;  au  lieu  que  dans  les  quatre  suivantes,  la  5«.  el  la  8'. 
se  trouvant  intercalaires,  elles  devaient  nécessairement  avoir 
5o  lunaisons.  Il  parait  par-la  que  non-seulement  les  olym- 
piade* étaient  alternativement  de  49  ct  de  5o  lunes ,  mais 
aussi  que  les  jeux  olympiques  tombaient  alternativement 
dans  une  année  commune,  el  dans  une  année  embolismique, 
par  la  raison  que  ceux  qui  se  donnaient  &  la  4'-  année  de 
l'octaëleride,  tombaient  nécessairement  dans  une  année 
commune,  puisque  la  précédente  était  une  des  trois  où  se 
faisait  l'inlercalation.  Nous  avons  dit  que  la  durée  d'une  lu- 
naison moyenne  était  de  29  jours  la  heures  et  environ  ; 
en  conséquence,  Geminus  nous  dit  que  les  anciens  ne  lar- 
dèrent pas  a  s'apercevoir  que  l'oclat'teride  était  vicieuse, 
quant  au  cours  de  la  lune.  Ils  reconnurent  aussi  que,  pour 
corriger  ce  défaut ,  et  pour  se  conformer  au  cours  de  cet 
astre,  qui  était  une  des  conditions  prescrites  par  l'oracle, 
il  fallait  ajouter  3  jours  tous  les  seize  ans ,  c'esl-a-dire  a  la 
dernière  année  de  chaque  deuxième  octaè'ieride.  Ainsi  l'bec- 
carderacieride  ,  ou  cycle  de  16  ans,  anticipait  de  3  jours  sur 
le  cours  du  soleil,  quoique  d'accord  avec  le  cours  delà 
lune. 
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iieniws;  car  1979  mois  lunaires  multipliés  par  ag  jour» 
1 1  heures  et  environ  (ou  pour  mieux  dire  ao,  jours  et  $  par 
lies  de  jour) ,  donnent  également  58,44o  jours.  11  résulte  de 
ce  que  nous  venons  dédire,  que  les  années  communes 
|  étaient  de  354  j°ur»  »  et  1uc  '«*  »nnccs  embolismii|ues  en 
avaient  384,  a  l'exception  néanmoins  de  la  drrniére  de 
l'ociaêleride ,  qui  avait  alternativement  384  «'  ^«7  jmirs; 


cependant  l'année  qui 


faisait  la  clôture  de  la  période  de 


160  ans ,  n'avait  que  3S7  jours. 

Tels  sont  les  principes  détaillés  par  Geminus  ;  quoique 
nous  ignorions  en  quel  tenu  précisément  on  a  commencé  a 
servir  de  l'ociaeleride,  il  est  certain  néanmoins  qu'elle 
est  antérieure  à  la  découverte  de  Mélon ,  puisqu'il  substitua 
son  cycle  à  celte  période ,  et  c'est  par  cette  raison  que  nous 
|  en  faisons  remonter  l'effet  jusqu'à  la  première  année  de  la 
1".  olympiade  vulgaire;  mais  quand  nous  serons  parvenus 
au»  teins  où  Méton  publia  son  ennéadécaëleride,  et  que 
Calippe  réforma  le  cycle  de  Méton ,  nous  emploierons  la 
forme  d'année  qu'ils  introduisirent,  comme  étant  certains, 
suivant  Geminus,  que  ces  réformes  furent  adoptées  par 
toute  la  Grèce. 

Le  premier  mois  de  l'année  olympique  commençait ,  tan- 
tôt a  la  pleine  lune  ,  qui  suit 
JVté,  tantôt  a  celle  qui  précédait  ce  même  solstice ,  par  la 
raison  que  l'année  grecque  avait  quelquefois  384  »  et  p'u» 
ordinairement  354  j°<"*  ;  «•>•"  Atpu't»  la  découverte  de 
'  Méton  ,  l'année  olympique  a  toujours  commencé  entre  la 
I!  nouvelle  et  la  pleine  lune  qui  suivait  immédiatement  le  sols 
lice ,  comme  on  peut  le  voir  par 


1  C\C 

ru'J 

m 


Pour  remédier  ice  dernier  défaut ,  les  Grecs  retranchaient  I  La  fête  de  Jupiler  se  célébrait  vers  la  pleine  lune  de  ce 
en  itio  ans,  ou  pour  mieux  dire  a  la  i6o«.  année,  un  mois  mois ,  et  la  distribution  des  pris  dans  les  jeux  quatriennaux , 
plein  ,  ou  3o  jours ,  et  par  ce  moyen ,  ces  160  années  conte-  était  fixée  constamment  a  cette  pleine  lune.  (  Mêm.  dtt  Acod. 
naient  b8,44o  jours,  parfaitement  égaux  a  160  années  ju-  des  lnscrip.  et  Be/les-Lettres ,  t.  XVIII ,  p.  1 43  et  suivantes ). 

I«s  noms  de  ces  mois  nous  sont  inconnus ,  dit  M.  Fréret ,  à 
exception  des  trois  suivants;  savoir,  Pmrthem'ut,  Apollo- 
us  et  Elophius  ;  et  il  pense  que  c'était  après  ce  dernier 
ois,  qui  arrivait  vers  1  équinoxe  du  printems,  qu'on  pla- 
çait le  mois  intercalaire;  au  surplus,  cela  nous  devient  in- 
différent, notre  dessein  n'étant  pas  de  donner  un  calendrier 
.par  mois,  mais  une  Table  d'année  en  année,  et  d'olympiade 
en  olympiade,  laquelle  indiquera  l'onzième  jour  de  la  lune 
qui  suit  le  solstice  ,  jour,  suivant  Centorin  (  de  Die  Natali, 
c.  ai),  par  où  débute  l'année  olympique;  cependant  on 
n'inscrivait  dans  le  Gymnase  d'Olympie,  le  nom  de  celui 
oui  avait  remporté  le  prix  de  la  course  du  stade ,  qu'après  la 
distribution  des  prix ,  qui  ne  se  faisait  que  le  jour  de  la 
pleine  lune. 

Suivant  M.  Delalande,  le  solstice  d'été  vrai,  de  l'an  776 
avant  Jésus-Christ ,  sous  le  méridien  de  Pise  en  Elide,  est 
arrivé  le  1".  juillet  a  nh.  tV  33"  du  matin.  La  nouvelle 
lune  moyenne  ,  sous  le  mente  méridien  ,  est  arrivée  le 
8  juillet  a  gfc.  aç/  33"  du  matin  ;  ainsi  notre  Table  commence 
le  18  de  ce  mou,  qui  est  le  onzième  jour  de  cette  lune. 


L'astérisque*  dans  la  colonne  de  l'oetaèteride  désigne  l'an- 
née de  384  |°urs  t  <*  les  «leu*  astérisques  **  celle  de  387  jours. 
La  double  barre=au-dessousdu  chiffre  dans  la  m^me  colonne, 
indique  l'année  de  357  ïoun>  Rui  *•  clôture  du  cycle  de 
160  ans. 

La  lettre  B  dans  la  colonne  des  années  a- 
sert  a  désigner  le» 
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18  juillet. 

Vainqueur:  Lurtùus,  dtlidc. 
La  première  olympiade  vulgaire  commence  l'an  flo6de  l'ère 

7  juillet. 

il  Athènes,  selon  lesMarbres  d'Arundel. — Alschylus  cUnt 

ao  |uu). 

13e.  archonte  perpétuel. 

4 

ii  juillet. 

5* 

1  i 

771 
770 
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3  juillet. 

Vainqueur:  .Inlimachus ,  J*EliJc. 
Wissanre  Je  Romulus  et  de  Remns. 

Itieopompe  succède  a  son  aïeul  Chantai,  is  royaume  de 
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aa  juillet. 
1 1  juillet. 

30  juin. 

I^redrnione, 

■ 

4 
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B  ~SS 

18  juillet. 

Vainqueur  :  Androclus  ,  de  Messine. 
Abaris  vient  de   a  Scylhie  septentrionale,  en  Grèce,  cette 

7  juillet. 

année,  flans  le  Irms  que  presque  tout  l'Univers  était 

36  juin. 

attlige  de  La  peste  :  d'autres  mettent  sa  vernie  plis  lard. 

li  /uillrt. 

si 
fi 

•1 
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3  juillet. 

33  juillet. 
21  juillet. 

2q     1 11 111. 

Vainqueur:  Polychurtt ,  de  Messène. 
On  fait  à  Athènes  des  Trirèmes  ,  c'est-à-dire,  des  Galères, 

ou  vaisseaux  A  trois  ratios  <le  rameurs. 
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3 
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ai  juillet. 

Vainqueur  AZuhints  ,  de  Messène. 
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Etabli'ssernent  de  cinq  epliores  a  Latedemoiie,  pour  réprimer 

10  juillet. 

l'eicés  de  1  autorité  rovale  ,  etc. 

31)  |UII1. 

Syracuse  est  bâtie  en  Sicile,  par  Archiaâ  ,  deCorinthe. 

i 
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6  juillet. 
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Vainqueur  :  Wbolas  ,  de  Dyma. 
Àlrmi'nn      i  sc    anrtinnte   n^méluel   il  Alti^ne*  gouverne 

ileui  ans. 

Charopt ,  i,r.  archonte  décennal  d'Athènes. 

s  juillet. 

fondation  île  Home,  selon  Varron. 

2 
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4 

25, 
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ai  juillet. 
10  juillet. 

Vainqueur  :  VtiirUs ,  de  Messène  (1). 
Daï"  lès  est  le  premier  couronné,  au»  jeux  olympiques. 

Les  haintant»  de  la  ville  de  Milct  ,  dans  l'Asie  miucurc,  se 

39  juin. 

17  juillet. 

rendent  puissant»  sur  la  mer. 
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6  juillet. 
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Vainqueur  :  Anticlis  (2)  de.  Messène. 
jEsiiui-de,  3'.  archonte  décennal  d'Athènes,  ou  dis  ans. 

La  même  innée  717  commence  l'ère  de  Nabonassar,  célèbre 

a  tuillei. 

parmi  lei  aslronomn. 
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a4  juillet. 
iS  juillet, 
a  juillet. 

Vainqueur  :  Xtwitlh,  de  Messène,  ou  Xeiuidocus. 
Guerre  de  vingt  ans  des  Larédemoniens  el  dei  Mcsséniens, 

pour  les  filles  de  Lacedemone,  outrage-espar  les  Messenieni. 

ao  juillet. 
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10  ' 
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i 

uillet. 
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uillet. 

Vainqueur  :  Uolades ,  de  Messène. 
Bataille  des  Larédemoniens  et  des  Messéniens. 

H 

uillel. 

C.lidicus,  S',  archonte  décennal  d'Athènes. 

(1)  Qéelqaa  rnt't<jue»  dottlent  de  ce  vainqueur,  e»  I*  rapporteti»  k  la  7*.  olympiade  depuis  Iphltu. 
(a)  Les  Elcras  retardaient  cette  olympiade  comme  salle ,  o  y  ijnal  pas  préside. 
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Guerre  des  Larédémoniens  et  des  Arfçicns  :  L'action  se  donnJ 
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0.  juillet. 
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\  ainqueur  :  (JxithéTnts ,  de  Coruuee. 
Ralaille  tr^s -sanglante  des  Lacèdcmoniens  conJre  les  Mes- 

17  juillet. 
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Vamnn.nr  ■    /IrVï.-/^.        i\f     1  /wtnrlti. 
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Hippomène ,  4'*  *eebonle  décennal. 

S  juillet. 

I.ej  I-acedemoniera  entrent  en  guerre,  et  «ont  battus  par  les 
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On  croit  que  la  ville  d'Astaeus,  en  Bjthinie,  a  été  bitie  cette 
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année  par  les  Mégariens.  (Quelques  anciens  disent  que  c'est 

8  juillet. 

la  même  qui  fut  depuis  nommée  Nicnmédic  ;  mais  on  a 
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▼  ainqueur  •  menou  ■  ua  Megarc* 
Les  Corinthiens  envoient  une  colonie  dont  nie  de  (^orryre 
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loque  commence  a  paraître  dans  ce  tenu;  d'autres  le 

mettent  plus  tard. 

ErvïisSf  y*,  et  dernier  archonte  décennal  d'Athènes. 
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Vainqueur  ;  Vuutuciès^  d  Athènes. 
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ville  de  Gela  ;  en  Sicile. 
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Vainqueur  :  Icariui ,  iTYperéc. 
Apres  les  archontes  de  di*  ans,  il  y  eut  une  anarchie  qui 

dura  trois  ans  à  Athènes. 
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Seconde  guerre  de  Messenc  et  de  Ijcédérnone, 
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Vainqueur  :  dnptotimc  ,  de  Laconie. 
Créon,  établi  premier  archonte  annuel  d'Athènes.  Ces  ar- 
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chontes  servent  a  régler  1  histoire  grecque. 
Arch.  Lvsias,  selon  les  marbres  d'Arondel. 
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ET  FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 
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t-  fit  dans  celle  olympiade  que  l'on  introduisit  la  course  des 
chevaux,  altelcs  à  un  char,  dont  le  premier  vainqueur  fut 
Pangondas,  de  IhétiësT  '. 
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Vainqueur  :  Callisthène ,  de  Laconie. 
Etablissement  de»  jeux  Carnicn»  ,  t  Cacédémone  ,  en  l'hon 
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neur  d  Apollon  Carnien  :  c'étaient  uik»  représentation  des 
exercices  militaires  ;  1  Ls  duraient  neuf  jour». 
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a5  juillet. 
14  juillet. 

l__âuilL.~ 


Vainqueur  :  Euribata  ,  de  Lacédeinonc. 
Alcman,  poète  lyrique ,  parait. 
Arch.  Leostratus,  selon  Ueïïys  Halicarn. 


Pisnlratus  .  selon  Pauuniji. 
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Vainqueur  :  Charmis  ,  de  Laronie 
Arch.  Autoslhéncs,  «Ion  Pausanias,  qui  met  a  cette  année 


la  fin  de  la  seconde  guerre  de»  jjicedémoniens  et  de» 
Mrs.srnii*nt 
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Vainqueur  :  Cfuonii ,  Je  Laccdcmone. 
rh.  MilliaJes.  selon  Pausamas.  ou  Arcliimcdeï —  Comlut 


naval  entre  les  Corinthiens  et  les  haliilann  de  l'rl»  île 


Corcyre,  aujourd'hui  Corfou. 
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Vainqueur:  Chiorus ,  pour  la  a',  fois. 
Arch.  Milliadfi  a*.  —  Cypséle  se  fait  tyran  Je  Cnrinthe  


30  juillet. 


On  rapporte  à  cette  année  la  fondation  de  Bysance,  aujour- 
dhui  Conslantinople  ,  par  les  Argiens. 
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Vainqueur  :  Chionisy  pour  la  3".  fois. 
ues-un»  mettent  ici  la  lyranic  de  Cypsele  i  Corinlhe  ; 
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d  autres,  comme  nous,  trois  ans  plus  haut 
Démarate,  citoyen_tle  Corinlhe,  se  relire  a  Rome ,  et  y 
d^vu^njj^rejle^argiiînrw  tut_roi. 
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Vainqueur:  Crutipus,  de  Megarc. 

On  bitit,  à  re  qu'on  dit  ,  la  ville  Je.  Selinuntc,  en  Sicile. 
On  prétend  que  la  ville  d'Hymèrc  fut  bJtie  cette  année. 
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Vainqueur  :  Gjgès,  de  Laconie. 
On  vit,  à  cetle  olympiade,  un  géant  de  plus  de  six  pieds 


nommé  l.ygdamis,  de  Syracuse  ,  en  Sicile ,  qui  tut  vain- 
queur d'un  exercice  de  ces  |eui4 
Arrh.  Dropile.  selon  le»  Marbre». 
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Vainqueur  :  Stomasy  d'Athènes. 
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Pantaléoo,  roi  de  rite,  voulut  celte  année  se  rendre  maître 
des  jeux  olympiques,  k  l'exclusion  des  Eléens,  qui  seuls 
avaient  droit  i'j  présider. 
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Vainqueur  :  Sphatrus ,  de  Lacome. 
Arch.  Damasias  ,  selon  Denys  Halicam. 
Naissance  du  philosophe  Thaïes. 
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Vainqueur  :  Phrynon  ,  d'Athènes. 
Arch.  Epgnetus.  — -  Phrynon  ,  athénien ,  qui  Tût  cette  année 
vainqueur,  se  rendit  dans  la  suite  lort  celébi*  ,  et  tut  lue 


vainqueur,  se  rendit  dans  la  suite  lort  celébi*  ,  et  tut  lue 
ilaus  un  duel  par  l'illacus,  tyran  de  Mitylënc,  dans  l'île 
île  I,e*lnîïT 


Vainqueur 
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3  JniH. 

3.3  juillet. 
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T.es  Elcens  s'avisèrent  de  faire  paraître  dans  cette  olympiaile 


hury  iiidci ,  de  Laconie. 


des  entants,  exercés  a  la  course,  auxquels  on  proposa  un 
pru.  —  Hippojthenés  ,  de  l.acéjémone  l'eut. 
Cypséle  meurt.  —  Périandre  te  t,iit  tyran  de  Corinlhe. 
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On  prétend  que  Sinope,  ville  principale  de  la  province  du 


Pont .  lut  bâtie  cette  «once 
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Naissance  de  Xetiophane,  po'éle  philosophe. 

Alyaltell,  roi  «le  Lydie  ,  pere  de  Cresus,  règne  cette  année  ; 

et  gouverne  cinquante-sept  «us. 
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PitlaciM,  qu'on  regarde  comme  un  des  sept  sages  ,  aidé  du 
porte  Alcee  et  de  ses  frèreaf  chasse  Melancre,  tyrftfi  de 
Mitylène ,  et  en  usurpe  ensuite  là  souveraine  autorité. 
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FitUcua  de  l'autorité  de  Mitylène. 
Arda.  Anstotles. 
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Vainqueur  1  iitttm  f  de  Laxonie. 
Arch.  Crilias,  suivant  les  marbres  d'Arundel. —  On  rapporte 
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à  ce  terni  le  pcxi-'ir  Alree,   aussi  bien  que  la  fameuse 
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Vainqueur  :  Anttcrutts  f  d  l'.piilaure. 
Arch.  Megaclrt.  —  Mamarre  ik-  ("ylon  et  des  Lylonale*  ,  que 
l'on  fit  contre  la  parole  qui  leur  avait  été  donnée  ;  crime 
qu'il  fallut  ensuite  faire  expier  par  Epimémdes.  • —  Mésue 
année,  fondation  de  Marseille,  par  les  Phocéens  d'Asif. 
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Vainqueur  :  LJ^yso/timus  y  de  Lacome. 
Arcli.  Philoml>rolus)  ou  Cleonbrolu»,  selon  Plutarque. 

14  juillet, 
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  Stolon,  qui  donne  Je»  lois  aux  Athéniens. 

—     Dropiiles  II. 
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Nainqueur  :  h.ut~)clrt  ,  de  Laconie. 
Arrh.  Eucrates.  —  Le  philosophe  Anacharsis,  en  Grèce. 
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 Simon.  —  Les  jeux  pythiens  soot  établis  et  célébrés 
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pour  la  première  lois  à,  Delphes. 
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Vainqueur  :  Gtaucias  nu  Lr/ytort  ,  de  Lrotouc. 
Arch.  Plioenippus ,  sunant  Prideaux  et  liaison. 
Le  conseil  des  Amphictyons  rétablit  cette  année  la  liberté  de 

l'oraele  de  Deli>tirs. 
Mort  de  Fériandre  ,  tvran  île  Coriolhe. 
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VaiiKpucur:  Lycimus  ,  de  Crotonc. 
Arch.  Damassas  II.  —  On  célèbre  pour  la  seconde  fois  les 

an  uitlet. 

Jeux  Pvlliien»,  qui  recommencent  ensuite  loin  les  4  ans. 
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Vainqueur  :  hpttr/tdrj  ,  Je  l.acotiie. 
Penlathlns,  de  Lnidc,  conduit  une  colonie  de  ses  conci- 

ail juillet. 
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S  juillet. 

toyens  ,  en  Sicile. 
Arrh.  Areti  est  rat  nies. 
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Vainqueur  :  Eralosthenes ,  de  Crolone. 
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Orphée,  porte  épique  de  Lrotone,  dans  la  grands.'  («re-ce  , 
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parait  :  il  a  écrit  un  poème  sur  les  Arjjonaules. 
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Vainqueur  :  il'Klide. 
On  croit  que  Phalaris  se  fait  tyran  d'Agri^enle  ,  et  gouverne 

pendant  ib  ans;  d'autres  le  placent  à  l'an  à3a. 

17  juillet. 
5  Juillet. 

Arch.  Ariïlnménrs. 
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Anarreon,  poêle  lyrique,  parait  vers  ce  tems. 
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Vainqueur  :  Âtnoa ,  de  RpareîneT™" 
On  croit  que  le  célèbre  philosophe  Pythagore  est  né  cnlte 

16  juillfl. 

année,  roy.  DoJwel.  —  Les  Jeux  Némccns  commencent. 
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Vainqueur  :  ilippostralui  ,  de  Crotoue. 
Mort  d'Esope  4  Delphes.  1 

\reh.  Hippoclides  (Prideaui),  en  566  (Larcher). 
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Vainqueur  :  l'hednu,  de  Pharsale.  t 
Arch.  Eutyderaus.  —  Crésu»  règne  en  Lydie.  —  Pislslrate 

usurpe  pour  la  seconde  fuis  la  tyrannie  d'Athènes  ;  est 
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Vainqueur  :  Ladromus,  de  Laconie. 
Atistéc,  poëte  et  philosophe,  commence  i  paraître. 
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Vainqueur  :  Diognetes ,  de  Crotone. 
Arch.  Emicliile.  —  Le  temple  de  Delphes  est  brûlé;  et  la 

mCme  année,  Iresus  est  dotait  et  pris  par  Cyrus  ,  qui  se 
rend  maître  de  la  ville  de  bardes  :  d  autres  mettent  cet 
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Vainqueur  :  Anhitochui ,  de  Corcyre. 
Pisistrate  se  saisit  pour  la  troisième  (ois  d'Athènes,  après 
miip  an»  dYiil. 

Phèrécide  ,  maître  de  Pythagore,  vivait  vers  ce  tenu. 
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Vainqueur  :  Apptilaiti ,  d'Khde. 
Xénofhaues,  philosophe,  commence  alors  a  paraître. 
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Cyrus,  toi  des  Pênes ,  prend  Babylone. 

Les  Phocéens  tondent  Marseille.  (I'elau.  ) 
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Vainqueur  :  Agalharchcu ,  de  Corcyre. 
Arch.  Alcée. — La  prrmierc  tragédie  représentée  a  Athènes, 

par  Thespis.  —  Cyrus  est  maître  de  1  Asie. 
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Vainqueur  :  Eryadas,  de  Chalcis. 
Polycrales  se  rend  tyran  de  5amos,  avec  ses  frères  Solysou 
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et  Pantagnole. 
Mort  de  Pisistrate  s  IjTtn  d'Athènes. 
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Vainqueur  :  l'armenidei ,  de  Camarine. 
Hipparque  ,  fils  de  Pisistrate,  tyran  d'Athènes  ;  mais  il  gou- 

verne avec  beaucoup  de  modération  et  de  |ustice. 
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Naissance  du  poè'le  Eschyle,  en  54o  (Petau). 
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Vainqueur  :  Eoandrc,  de  Thessalic. 
Arch.  Milliades. 

Mort  de  Polycrates ,  tyran  de  Samos ,  mis  en  croix  par  l'ordre 

d'Orétès  ,  gouverneur  de  Sardes. 
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Vainqueur  :  A  pochas  ou  A  cochai  ^  de  Tare  u  te. 
Naissance  du  poêle  Pindire. 

Darius,  roi  de  Perse  en  5ai.  (Petau  et  autres/) 
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at  juillet. 

Vainqueur:  Ischyrus ,  d'Himère. 
Hipparque,  fils  de  Pisistrate  ,  tyran  d'Athènes,  est  tué  par 

g  août. 
29  juillet. 
17  juillet. 

Harmodius  et  Arislojiiton ,  après  treize  ans  de  règne  :  son 

frère  Hippias,  lui  succède. 
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quatrième  année  après  U  mort  ipptfqne. 
Arch.  Cliathèrrea. 
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Vainqueur  :  Ischumachui  ,  de  Crotnne. 
Arch.  Fttgoras  —  Cent  mille  Croloniate»  ,  sou»  la  conduite 
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de  Milon  ,  Je  Crotorre  ,  défont  troi»  cent  mille  Sybarite» 
et  drfrnisent  la  ville  de  Sybari»T 

Vainqueur  :  t xhantut  hui ,  dereclict. 
Arch.  Acestorides.  —  Heraclite  et  Fajnnenide,  philcuophei, 

commencent  a  paraître. 
Les  peuple»  de  l'ilV  de  Chypre  te  révoltent  contre  le»  Perte», 


et  »e  mrttfrtt  en  liberté. 


S* 


1 

4 


70 


?* 


*4  jtfillet. 
i»  ânaf. 

I  *ûAL. 

30  juillet. 


Vainqueur  :  Sitim  ,  ou  A/eirjfai  ,  d'Ùpunlc. 
Arch.  BTyru».      lits  Persa  assiègent  et  prennent  la  ville  de 
Milet ,  <t  parti  soutflettent  derechef  l'looit  et  U  Carie. 

Naissance  du  poëte  Sophocle.  -*-  Mort  fie  Pylrugnre. 


8  inrtt. 
38  juillet. 


■7  )  , 

4  août. 


ttct: 


Arch. 


Vainqueur  :  TUkratts  ,  de  Lrolone. 
larchu». 


Philippin,  ou  Pilhocrilm,  %e\oa  le»  Marbre». 
Fb.lipjms ,  ou  Lacralides. 
ThémiHnrlf»  


5*_ 


1 

22 


73 


34  jnillet. 
1  a   anilt  ~ 


7  nierait),  derechef. 


nllet. 


Vainqueur 
Arch.  Diognetu». 

—  Hybrilidcs. 

—  Phtenippu».  —  Bataille  de  Marathon  , 

—  Aristide».  — «  Milliidc  érhone  a  hna. 


L: 


498 

4*t> 

B  4*5 


»  t  août. 

3i  j»ijlet. 

ao  juiltëT; 

7  auiût. 


AitJl 


Vainqueur  :  Astyltu  ,  de  Crolone. 
,\  n  r  h,  tifrs. 


le»  Pênes 
Quitus. 


Philippin. 


Philocrale»  (Priiltaux).  Miltiade  (Corsini). 


52 


IL 


a 

3 


m. 

B  j*i 


>7  juillet. 

i.^  an<)t~ 

4  aonl. 

a3  juillet. 


Arch. 


Vainqueur  :  Ailjtlus,  de  Syracu»e. 
T.i'it  -Irai  m. 


«—    Nicodemu».  —  Ariitide  est  envoyé co  exil. 


ApricpsKin. 

Xcrcru  en^rejtrejvHji^iferTe  contre  les  Grec*. 


L 
2 

3*. 
4 


h* 


1 

2 

3Î 
4 


6 

7 


ii 


22 


78 


"  477 


474 


30  juillet. 


Arch. 


Vainqueur  :  Jiwrtm,  de  Syracuse. 
Calliade».  -1  Kataille  de  Salamine  ,  coTître  le»  Perse». 
Xantippu».  < —  Bataille  de  llatff ,  conlic  le»  nn'rrtc». 


août. 


Tiinoathènc».  — Le»  Athénien»  rentrent  dan»  Alhcne». 
Ailirnanliiv 


jnillet. 


Arch. 


«mit. 


4  aoOt. 
a3  juillet. 


Vainqueur  :  S< amaiidre ,  de  Miiyléne. 
H>aeJon. — faugruaa,  chef  lie»  Urec»,  prend  Bysance. 
Dminfifliilft. 


Ar*»tr»riiU«. 


Meiirtn. 


in 

47° 


4GA 

4^fi 


août. 


Arch. 


iHi 


llet. 


tn  amll. 


Vainqueur  :  Volés  ,  ou  Dandh  ,  d'Argus. 
Chijèa.  —  HicroT)  >e  tait  tyran  de  Syracuse. 
Pmiergui.  —  'I  héinntocle»  c»t  exilé. 
Apseptiion  ,  ou  IJèmoHiin. 
pdon.  —  I 


I^e»  Perae»  sont  battus  par  Cimon. 


3o  juillet. 
18  août." 
^>  «oftt. 

afi  .juillet. 


Vrainqucur  :  l'annemdcs  ,  de  Poséidon. 
Arch.  ThéaireTiniaS.  sHon  les  Marbre»,  ou  Ariilide». 


l.ysanin. 

LyailheiliT 


I.ylitlratut.     Pauuniai  est  mi»  *  mort  a  l.acédé- 


raone  ,  pour  crime  de  trahison. 


22 


1 

2 
4 


4«i 

4'..H 

B  4Ht 


i4  août. 

■H  anrtl. 
si  juillet. 
lq  aoûL. 


>  aiiiqueur 

AhrVil.lemiilei. 


Xeitoftkun,  de  L<jnulhc. 


Tlfpoleiuuit 

('■tHirin. 


Evipruii ,  ou  Futriinmit,  selon  les  Marbres. 


fi* 


1 

a 

3 
4 


4G0 

4ia 

4M 
B  4e.- 


3o  juillet. 

18  août. 

7  août. 

v<<  i'iillrt. 


Arch. 


Vainqueur  :  Torytnbus ,  de 
Phrasicsides. 


Thessalie. 
Différend  entre  les  LaceJérnnnfen» 
Phi  Iodes.        I    et  les  Athéniens  ;  ces  derniers 
Bion.  I     sont  défaits  par  les  Corinthien». 

Mne*rtheïrlè».  —  Mort  du  rtoële  F.tehile. 


ET  FASTES  M  L'WSTOJJIE  OBECOUE.  3qr 

Clrl:.»,- 

ride. 

Olym- 
piades. 

Alu^Vi, 

Anni'ei 
avant 

Jému-Chml 

Jours  juliens 
où  commence 

l\tn:n  :  eh  11 1  ['i .  |j  1: . 

FASTES  DE  L'IUSTOIBE  GBECQLE. 

I 

a 

ai 

i 

j 

l 

HT 

t; 

t8  juiHet, 

7  |;i,Uet, 

aB  juin. 

l4  |UII>t. 

*aii>i|«:"..r  :  !*;•>)  mmi-lus,  .le  i.Arnu- 
Arch.  Callias.    —  |.ej  Alh&niens  (Ont  une  incursion  dans 
—    SofutraJuA.       le  pays  de  l-afedenjon?     y  causent 

—    Anston.           beaucoup  de  ravage»,  aussi  Lieu,  que 
  Lysicrales.        l'année  suivante. 

ii 

c> 

a 

ï 

45a 
£7 
45ô 
B  44o 

3  juillet. 

U2  |lll',ll/t. 

tl  juillet, 
juin. 

Vainqueur  :  tycus,  de  'fhessaHe. 
Arch.  Chccrephanés, 

 A, ,li. !.';,,,. 

,  fculvdeuius. 

  IVil.nr, 

a 

4 

83  < 

\ 

142 
Ml 

B  445 

18  juillet. 

7  juillet. 

v  1 1  '  1  u  :. ,  j  1  .  (.■...,,.,!  ,    L  *  1 1  !  r  1  <  1e, 
-Vu1]     l'iiiîisr'.;:,.  . —   J.  j  .M, ii  ii'.  «minent  l'jjtiamv  «les 

  1  u:un  hides.                                      |  Athéniens. 

ul.  |Lnit. 

—    Galljjnachus. i\ai*sauce  de  limolliée,  milesien. 

i4  luiUct. 

  I.:M,II.I,  lj  J.-.j. 

S* 
ii 

i 

44, 
4P 

•JÊ 

3  iutllct 
-jj  juilli  r . 
11  juillet. 

iLLf  11 

Vainqueur  :  ttiuun  .  derechef 
Arch.  Praxitclés.  —  Les  Athénien*  envoient  une  colonie 

  Lvsanias.              [pour  peupler  la,  ville  de  Sybans. 

  Diphilus. 

 '1  inim  lë;i, 

i 

-i 

3* 

4 

83 

l 

bS 

ai  juillet. 
i«  juillet. 

V.liiii|iii  ur  :  t 

Arch.  Myrichîdrs. 

—  —  <.i..HI;'L..>'i.— 

./riso/j ,  pour  ta  troisième  fois. 

yes  Athéniens  assiègent  les  Amiens;  et 

aq 

17  millet. 

  Theodarus. 

  Eulhymcnes. 

l'on  prt'teml  que  ce  fut  alors  que  l'on 
mil  en  usage  ès  luâehinesile^nerrr. 

s* 
& 

86  i  i 

436 

434 
B  433 

6 

uillet. 

Vainqueur 
Arch.  Nausimachus, 

Yheupompus .  de  Theisaliè. 
ou  Kysimacliun.  —  La  vilU  de  l'oii.li-e 

a5- 

uiliel» 

 A  ni,  ,-,< 

se  réveille  ronlrele^  Vll,..- 

«4 

uillet. 
uillet. 

 t  l'are? , 

niet» ,  à  la  «ollicitatiou 

—  Apseudès. 

,|i-,  (,^.iiiitincu,«. 

H  ! 

43  a 
^3 1 
43ô 
B  4*) 

36  juillet, 
il.i  ju.l'i-t. 

Vainqueur  :  Sophroa,  d'Ambiacie. 
Arch.  Pythodorui. 

— —    i  ulhydcm  us.  —  La  ville  de  Platée  est  surprise  par  les 

juill.'l, 

a3  juillet. 

—    Apollodorus.     1      tlH'hants. —  La  guerre  du  Pelo- 
 Epaniciiion.      j     ponésc  commente.  (  Thucyilid.  ) 

M  j 

f 

41S 

m 

B  «a5 

i3  juillet. 

Vainqueur  :  Symmarhus ,  de  Messene. 
Arch.  Diolimus.  —  Péril  Im  meurt  celte  antié> ,  dm»  uns 

a  juillet. 

 Km  Ii**. 

et  demi  après  le  commencement 

ai  juillet, 

q  |UllIi'l. 

 Euthydemus. 

de  U  guérie  du  Pélopooèse.  (Thu- 

l'VllllIf.  ) 

«9  j— i 

4*4 

M 

B  iai 

a8  juillet. 
lH  juillet. 
7  juillet. 

Vainqueur  :  } 
Arch.  Jsarchi  s ,  eu  Hip 
— —  Amynia*. 
—  Alcoeus. 

\  im>:,:i       ,  iti-  rivhct. 

ijrchus.  — r  Les  Athénjens  remis- 
sent cette  année  dans  leurs  entre- 
prises sur  le.  l'éloponèse,  contre 

95  inillet. 

  Arution. 

1rs  1  !H..nn%  cl  1  iiiili  e  > T , ■  _ r  1  . 

- 1  i 

4  ao 
4»q 
4T8 
B  4.7 

i4  juillet. 
4  juillet. 
a3  juillet. 
1 1  |uillei. 

Vainqueur  :  iljperUus  ,  de  Syracuse. 
Arch.  Astyphilus,  ou  AriMophilu*.  —  Douzième  année  de 

  Are  h  111.                           []a  guerre  du  Ptloponisn. 

  Anliphon.  —  Quatorzième  aimée  de  la  guerre  du 

 •    Euphemus.                                          [  tv!,.o.  .n-. e 

,1 

t  l 

4i6 
4i5 
4>4 

,  • 

3o  juin. 
19  juillet. 
9  juillet. 

T'I  |UlH''t. 

Vainqueur  ;  Exagtnttus,  d'Acia^antliie. 
Arch.  AruHomjieatui.  —  Les  hatiitanls  de  Ii) sauce  entrent 

—  Chabriu.                 1   et  causent  du  désordre  dans 

—  Piundrr,  Pariandre.  (   la  Bilhynis.  [racuse. 
— —    Clcocritus,  on  (  earchus.T—      Athéniens  battus  a  Sy- 

■12 

Ii 

iii 

4lD 

r. 

16  juillet. 

■l'i  juillet. 

Vainqueur  :  Hia%inettu  ,  de  rechef. 
V:<  Il .  (.jlli.is. 

  Tbsiopornpus.  —  Tyrannie  des  4*0  i  Alh>nes. 

3,  JUlilCt, 

i3  Juillet. 

 (ilaucippus  IJenu  1  Ancien,  devient  tyran  de  Sy- 

  Irioclè*.  ("racu*e. 

«3 

Ii 

408 
407 
406 

B  4o5 

3  juillet, 
ai  juillet. 
10  luillet. 
ïS  juill-'t. 

Vatnqufur  :  Kulatot ,  de  CyrÉne. 
Arch.  Euftenuin. 
  Autigenés. 

—    Callias.  —  Murt  du  pnëte  Sophoc)es. 
  AUsias. 

(*)  lit  rrelc  de  Molon  commence  après  la  solstice  dVtc  Je  l'an        ,  c'est-à-dire  ,  le  iC  juillet  julien  ,  vert  la  fin  de  U  année 
do  la  86*.  olympiade,  laquelle  devait  finir  suivant  l'octaé'teride,  le  ao  juillet  ;  mal»  etle  a  dure  jusqu'au  a)  de  ce  mois, 

_ 

f 


î96 


TABLE  DES  OLYMPIADES 


Olym- 


92_ 


98 


99 


100 


101 


io3 


104 


xoS 


106 


B 


a 

3 


1 

"3 


4 


_i 
a 

"3 

"5 


3 
3 


1 

3 
3 

4 


_2 
4 


3gt 
3go 
B  3flcj 


B  W 


Ma 

B  38. 


3Jo 


376 


B 


3;  t 

3yo 

R 


MA 


L  y.j 


B  36 1 


3£q 
B  35: 


1SG 
ISS 
354 
B  313 


a 


Annco> 


B  A01 


Jour»  julie 


Lui  Cimmiiltt 


4oo 


B 


olysapique. 


»8 


«r 


met. 


uillet. 


uillet» 
uillet. 


4  juillet. 

a3  j m  tïe  1 . 

la  juilleTT 

3o  juin 


■9 


fi 


uillet. 


mttrn 

uillet. 


FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 


Arch. 


Vainqueur  :  Lroriaas  ,  de  i-iriuf. 
Pilhodorus  ,  ou  ArtachcHloru^ 
Euclides.  — -  Les  trente  tyrans  gouvernant  Athènes. 
Mirvion. 


Arch. 


Micyion. 

Epoénelus.  —  Eirxfdition  de  f.yrus  le  Jeune. 

Vainqueur  :  Minot,  d'Athènes. 
Lâches."^-  On  place  à  cette  année  la  mort  du  phi- 


Arittocrate». 


llhyclès 


[iosophe  aocrae. 


Lysiadcs. 


Aich. 


Vainqueur  :  Eupoicmut ,  d'Êlidc. 


  Diophantus. —  La  Grèce  se  ligue  contre  Lacedémone. 


usées 

Demoilratus. 


5  juillet. 
34  ÔHlH. 


Vainqueur:  Teripaut ,  d'Elide. 
Arch.  Philoclés.  — -  La  Ucedemonien»  sont  battus  par  les 


■»  I1 


ittsn 


a  1111 


TTëïT 


ai  juillet. 

10  juillet. 

39  juillet. 

18  uillet. 


Vainqueur  .  Svnppuj  ,  d'Alhèncs. 
Arch.  Apyrgion  ,  ou  Pyrrion. 

Tncodotu».  —  Les  Ijccdcmoniens  font  la  pan  avec 


<j  juillet. 

36  juillet. 

TS  juillet. 

4  juillet. 


8.3  juillet. 

■  a  juillet. 

i  km». 

ij>  (uillet. 


9  ! 


*T1 


silice. 


17  juillet. 
5  uiltPi 


a4  juillet. 
14  juillet". 
S  [nillrt. 
al — juillet. 


10  juillet. 
âTj  juillet. 


LH_4 


trtïr. 


7  juillPtT 


a6  juillet. 

i5  |uiltet. 

5  juillet. 

a3  juillet. 


13 


uillet. 
uillet. 


9_1 


îttft. 
uillet. 


37  juillet. 

17^  juillèr; 

G  juillet. 

34  juillet. 


Nicoleles. 


Detnost  ra  tus ,  ou  Démoathênes. 


^Athéniens. 


Antipater. 


Mysticliides. 


Desiitieuv 


le  roi  de  Perse,  ce  qui  olilige  les 


Athrnien?  i  Taire  aimi  la  pa 


Vainqueur  :  ilitun  ,  de  hyracuse. 
Arch.  Diotrephes.-— On  croit  qu'Arutote  est  oé  cette  année. 

—  Phanostraltts. 

—  Mcnandre  ,  ou  Evandre. 


Deniophilus. 


Arch.  Py 


Vainqueur  :  Uionyswdorus  ,  de  Tarcnte. 
théas.  ' 
con.  —  Mausole  ,  roi  de  Carie  ,  règne. 


 Njinmirm.  —  Guerre  des  Béotiens  et  des  Lacédé- 


Callias, 


Arch.  Charsander 


Vainqueur  :  Damon,  deThurium. 


mnmens. 


Hippodamut.  —  Le  roi  de  Perse  procure  la^  paix  gé- 


âocratideST 


ni  tuute  la  Orèce. 


Asteins.  on  AriMeus,  ou  Anus, 


Arch. 


\  ainqucur  :  Uamun  ,  derechef. 
Alcislhenes. 

Phrasiclides.  —  Bataille  de  Leuctres,  ou  les  I-acédé- 


Dyseinelas. 


Lyjistralus. 


mooiens  sont  battus  par  les  Thé- 


lia  1  m. 


Vainqueur  :  l'jtfatilratus ,  <\ 'Al lignes. 
Arch.  Nausigones.  —  Mort  de  Ucnis  l'Ancien  ,  tyran  de  Sy- 

"    lui  succède. 


  Polyzelus.       ^raeusc  :  Uenis,  son  SU,  lui  suce 


Cephisodorus. 

t:tii<Mi. 


{*)  Vainqueur  :  KulntUii  ,  ou  thucides. 
Timôcrales.—  Les  Thébains,  par  l'avis  d'Epaminon- 
Chariclides.   I     eUs .  cherchent  k  se  rendre  maître» 


Molon. 
ISiropliemus. 


de  l'empire  de  la  mer. 


Arch. 


Vainqueur  :  J'ofvi,  île  Cyrène 
Callidemidès,  ou  Lalliniedes. 
Eurharuto» 


Cephisodolut.  —  I^s  Phoréens  pillent  le  temple  de 
AgaihoL-le».  [»'''Ph" 


Vainqueur  :  feensi  de  Majèe. 
Arch.  Elpines,  ou  Elpinîces.  —  Naiiiance  d'Alc»andre-lr- 
Çjllistrathus.  L^'»'^- 


Diotimus.  —  Calippe.  (ou  Callicratcs)  se  sauit  de  Sy 
Eudemus.  [racuse,  aprts  avoir  Ihp  Dion. 


(*)  Celle  oljapiaie  a'teis  pas  compté  ptr  les  EWttu. 


ET  FASTKS  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 


1(J7 


Olym- 


piade». 


I07 


108 


109 


n3 


Li4_ 


n5 


116 


117 


118 


"9 


_i 

^4 


1 

a 

-3 
A 


 t 

a 

*  3 


1 

3 

3 


Annc'f» 
Jgaus-Cliriil 


3*8 
B  345 


344 
B  iji 


3«o 


B  33 


33ii 
33S 
334 
B  333 


3  Ha 


33 1 
33o 
B_3ajj 


3?K 
3a7 
3a6 
B  3a5 


3aa 

n  3n 


I'»  3i? 


3if, 
3i5 
3i4 
B  3i3 


iia 
3j_i 

3  t  n 


3o7 
B_3uî 


Jour»  julien» 
où  commente 
l'jnoce  olympique. 


3o4 

3o3 

B_3ui 


14  juillet. 

3  juillet. 

aa  juillet, 
7n juillet. 


illet. 


ntêi: 


ab^jmllet^ 


41 


illet. 


3$  juillet. 
13  juilIîîT 


1  juillet. 

10  jujjlëtT 
37  juillet. 


17  juillet. 

ti  juiMetT 

a!>  juillet. 

u  juiiitr: 


JE 


Met. 


juillet. 

ïïëïï 


9-1 


JU 


TTëïT 


juillet. 
(i  juillet. 


■7,  lu 


lui 


ITëT. 


3  juillet, 
a  juillet. 
1  juillet. 


18 


juillet- 
juillet. 


a7  r),et- 


4  jui  lie  t . 
a3  juillet. 
|3  juiljeTT 


ao  juillet. 
juillet, 
juillet. 


1?  jtiiller 


6  juillet. 

a5  juillet. 

14  juillet. 

3  juilleTT 


FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 


Arcli 


Vainqueur  :  Smùrinus .  de  Tarenlc. 
Arislodemus.  — Toute  la  Grèce  est  en  grandi  troubles 
l'essalus.  [pendant  celte  olympiade. 


 Apollodorus. 


 Callimjrhur 


Vainqueur  :  Pelleta ,  de  Cyrene. 
Arch.  Théopbilus.  —  Mort  du  philosophe  l'iaton. 

—  Thémistodes. 

—  Archiai. 

—  Eubului. 


Arch.  lji 
  PL 


Vainqueur:  Ansto/octius .  d'Allicnes. 
Lycisrus.  —  ij  ville  de  Syracuse  étant  occupée  en 


ihodotus. 


Sosigénes. 


Nic'jin 


même  tenu  par  deu»  tyran»,  savoir 


kétas  et  Denys,  Timoléoii  la  de 


Vainqueur  :  Anlicles,  d'Athènes. 
Arrh.  Theophrastus. 

  Lysimachides. 

  (Ji 


aa  juillet. 

11  juillet. 

3o  juin. 

18  juillet. 


uromdai.  —  Philippe  g.içne  la  bataille  de  Che- 
l'Iirynicu».       |   ronnec  sur  le»  Greçj  confédéré». 


Vainqueur  :  Qtomant/s.  de  I Jeilor 
Arch.  Pythodorus.  —  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  est  tué 
Evcenelui.  Jjiar  l'ausanias. 


Ufiiclés. —  Alexandre  passe  en  Asie  avec  se»  troupes 
Mcncralé*. 


Arch 


Vainqueur:  Gryllus,  île  '.haleja. 
Nireratus,  ou  Anicelua.  — ■  Alciandrc  prend  Tyr. 
Arislophancs, 

Aristoplion.  —  Darius  CodomJn  est  tué  par  Bessus. 


CephtNsophon" 


Vainqueur  :  Clilun,  de  Macédoine. 
Arch.  F.ulhicritiis ,  ou  Kulhycrates. —  Aletâïïdre  pourtuit 
[Bcmiu,  le  prend  et  le  fait  mourir. 


ilegemon. 
Chrême», 


Aut'clfo. 


Arch. 


Vainqueur  :  Mkinas ,  de  Hhude». 
Hegesias.  —  Alexandre  meurt  à  Bahylonc. 
Cephisodoru». 
Philoctè»,  ou  Dioclèt. 
Apollodorus ,  ou  Arehippus. 


Vainqueur  :  Damcuat,  d'Amphipolis. 
Arch.  Neaechmui.  —  Ptolémce  ,  roi  d'Egypte,  soumet  la 


Apoilodorui. 
ArchippusT 


f  Phenicic  et  la  basse  Syrie. 


Arch. 


Vainqueur  :  Utmatthrws .  de  Ijcniiie. 


1  n  q  i 

Démoclides.  —  Anligonm  déclare  U  guerre  à  Ku- 
Praiibului.    [mènes,  et  l'année  suivante  à  SeleucûïT 


Nicodorus. 
Theophraslu». 


Arch. 


Vainqueur  :  Parmrnon,  de  Mytiléiie. 
Polemon. — Anligonus  veut  rendre  la  libellé  1111 
5imnni<Jes.  [tirées. 


Hierornnernon. 
Démrtrim  .le  Pnalére. 


Arc)! 


Vainqueur  :  Andrumatts y  de  Lurinthe. 
Cliannm.  —  Af;athocle  ,  tyran  de  Syracuse,  veut  at- 
Ariaxicrales.  \  laquer  les  CarthaginoIsT 


Uoru-uus,  ou  Xcnias. 
Emcnippu»,  ou  Xeni 


AxLk 


Vainqueur  :  A ndromenes ,  derechef. 
I^oslralus.  —  Démelrius  rend  la  liberté  aux  Alhé- 


Nicoclé». 
Callurehin. 


Tniens. 


*  L'inné*  cillippique  a  commencé  »  U  fia  de  la  a*,  année  3e  la  1  ia*.  olympiade,  ag  juin  julien  de  l'aa  33o  arant  Jesua-Chrùt. 


7  = 


ay8 


Olym- 
piades, 


TAULE  DES  OLYMPIADES 


Annrn 
iv.in  t 

J<!>m-Ç)ii  lit 


Jour»  juliens 

fMtmnifr 

l'année  ol) mpigiic. 


FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 


I2_i_ 


_l 
2 


3qq 
B  ag7 


al>  ji 


illet. 
îîîcTT 


Vainqueur  :  Pylhagoras  ,  de  Magnésie. 
Arcli.  Hcgemachus.  —  Ptolcmce  se  rend  maître  Je  la  Syrie 


 -  Euclei 


HTcT. 


(et  de  l'île  Je  Chypre, 


4  juillet. 


Amiphalès. 


2qfi 


a3  juillet. 
iA    |ii  iJ 
~~ 2  juillet. 


Vainqueur  :  l'ylliaçorus  ,  dercchel. 
Arch.  Niiiat. 


  Nicustralus — Dcmélrius  attaqu?  les  Lacédêmoniens. 


CJlympiotlorus 


Philippus, 


121 


123 


.a4- 


-9' 

n  38^ 


g  juillet 
■A  juillet 


Vainqueur  1  yfntigonui,  de  Macédoine. 
Les  archontes  Je  celle  olympiade  sont  inconnus.  Démet rius 
Tlii"  ■ 


41 


TTëïï 


|Ulllct. 


=88 
2*- 


i4-4 


juillet. 
pnllel. 


Lut  lever  le  *iege  tk'  Theues. 
Arcli.  l'hihpiius.  —  Guerre  «le  Démélrius  contre  Ici  Etolicns 

  .  lpf  I    !    


et  contre  Pyrrhus ,  roi  il  Kpire. 


Vainqueur  :  dii/tgunus  T  Jeu1 
Areh.  Diphiliis.  —  Mort  du  pliilinuphc  Thcaphrastc. 


Arch.  Diodes. 
l'Iolomcc  choisit  pojr  successeur  Plolcméc  Philadclphc. 


11  juillet. 
3o  juin. 
Tï)  juillet. 


7  I»1 


TtêTT 


J$0 


2C1  juill*1'. 

iC  juilleT 

S  juillet. 

2^  juillet. 


Vainqueur  :  PhiJumcIus ,  Je  Pharsal 
Ktablissemcnt  Je  la  république  des  Achccns. 


C'irnmencenifnt  Ju  royaume  des  Pergamc.en  Asie. 


Vainqueur  :  Lad  as  1  d'Arec 
Arcli.  Gorgias,  — •  Les  Tareiitins  implorent  le  secours  de 


Anaïicrales. 


 Démodes. 


Pyrrhus,   roi    d'Epiie  ,  contre  les 


Romains. 


12G 


_I 

_2 

3 


3 

4 


27G 
2T5 

£74 

R 


s;o 

R 


luillet. 
juillet. 
juilUi. 


Vainqueur  :  JAnu  ou  :\ùatur.  Je  t.yiène. 
Pyrrhus  déclare  la  guerre  au»  Carthaginois. 
llieron  se  lait  tyran  de  Syracuse. 


TfëTT 


Pyrrhus  fait  passer  des  troupes  en  Italie- 


ns juillet. 

17  juillïT". 

7  juillet. 

2  5  juillet. 


Vainqueur:  Pèn'^èius,  J' A Iciandrie. 
Pyrrhus  attaque  Argos,  et  il  y  est  tue  d'une  tuile. 
Arrh.  PytharalusT 
Hiéron  est  déclaré  roi  de  Syracuse. 


2M 


lL 


luillet. 


3  luillet. 


TTTëTT 


Hiillet. 


Vainqueur  :  Scieur  us  ,  Je  Macédoine. 
Alexandre,  Sis  de  Pyrrhus,  déclare  la  guerre  au»  M.icé.Jo- 


139 


i3o 


•  33 


i3i  j 


alii 
R  itii 


3o  juin, 
lu  juilTet 


Vainqueur  :  ï  kitiiius,  de  Co. 
Arcli.  DiogneleTCi-sl  a  lui  que  se  rapportent  les  dates  des 
marbres  de  Paros.  —  Mort  de  Zenon  de  Citie,  chef  des 


2rr 


juillet, 
pnllt't. 


Philosophes  sloïqncs. 
Rérosc  publie  son  histoire  des  Clialjéenj. 


afio 
aSg 
aSS 

R  a5,7 


16  juillet. 

5  juillet. 

a4  juillet. 

12  juillet. 


2  fit» 


aS» 
R  2. .3 


Vainqueur  :  Phitinm  ,  ileivi .ht  I. 

Arch.  Arrbénides. —  An  m  bal  (l'Ancien)  est  vaincu  sur 

mrr  par  Duilius. 
L'île  de  Corse  et  la  Saidaigne  attaquées  par  les  Romain». 


2  juillet. 

20  juillet. 

i)  juiljëû 

>-j  juillet. 


\  jinqiieiir  :  Amrtuiniu*  ,  tTAlt  ^jinli  ie. 
lAntigone,  roi  de  Macédoine,  renJ  la  libelle  aiLT Athenieni. 
—  Rëgulus  pris  par  le.s  (lai  thaginois. 


_aii 


R 


5il 


17  juillet. 

>j  jitJlëïT 

3»  juillet. 

r3  lu  il  Ici. 


2  48 

B  a45 


jillet. 


jillet. 


luillet. 


I  l'Mll. 


Vainqueur  :  Xeiiu/ihanes  ,  J'hlnlie. 
Asdruhal ,  chef  di  s  (  artliaginois ,  est  battu  pjr  Mctcllus  qui, 
le  premier,  triomphe  dam  cette  première  guerre  pu- 
nique ,  commencée  depuis  quatorze  ans. 


Vainqueur  :  A'i  mitui  ,  de  iSeapoln. 
l'toh'mee  I'1n|jdël[>lie   l.nl  la  pan  avec  Anlioclms  Dtus , 
roi  Je  Syrie.  —  Ptuh  inec  meurt  l'année  suivante. 


ET  FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 


Olym- 
piade». 


Année» 
Jrnit-f.hriit 


Jour»  julien» 

nii  rnmiTiffiri» 

l'annc'e  olympique. 


FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 


•34 


3*1 

B  m 


18  juillet. 
8  juillet. 


lutllet. 


Vainqueur  :  Alcidus ,  de  Ijçonic. 
Aratus,  chef  des  Achécns  .  se  rend  maître  de  la  citadelle  de 


pnllet. 


t'.orinthr. 

Pau  gui  mfl  fin  a  la  première  guprrP  punique  ,  l'an  a4i. 


i36 


4  |uilli'l. 

ai  juillet. 

73"  juillet. 

i  juillet. 


Vainqupur  :  Eraton,  d'fclolic. 
\milrar  abdique  le  commandement  des  troupes  carthagi- 

ntiises. 

Hiérnn,  roi  de  Sicile  ,  vient  k  Rome. 


R  aiij 


Juillet. 
juillet. 
juillet. 
iuillPI. 


Amilrar,  soumrt 


Vaini  ueur  :  Pythoclès  ,  de  Siryonc. 

'Espagne  au»  Carthaginois  :  il  y  était  venu 
Us  Anntual 


l'année  prcicdcnle  (a^i)  avec  son  fils  Aniiibaï,  ige  seu 
lemenl  de  neuf  an»: 


,  38 


a 


l  fft- 


"4f 


i43 


•44 


.45 


146 


'47 


3 
_4 


H 


3 

"5 


232 

ail 

R  33') 


il  8 

aati 
B  aa5 


au, 
2L3 

B  21- 


ai6 
ai  5 

3l4 
2ii 


lï    2  i 


2X2 

ai  » 
2JJ} 
B  aoq 


2nii 

sot 


ao_4 

3  03 
B  3(11 


2û2 


if 


iqo 

B  189 


G  juillet. 

a.>  juillet. 

14  jnillên 

~3  uillct. 


aa  j  uille-t  ■ 

11  juillet. 

3<i 

■  8  juillet. 


8  juillet, 

ati  juillf  t. 

ili  juillet. 

4  |uillëTT 


a3  juillet. 

i3  juillet, 

a  imllcT. 

20  juillet. 


9  juillet. 

18  |»iljrt. 

17  juilIclT 

Il  juillet. 


illct. 


TïïcT: 


mllet. 


j)  ]uil 


11  juillet. 

3o  juin. 

"J  iu'!jc'- 

7 (uillet. 


a6  juillet. 
16  juillet. 
5  juillet. 


iT 


ÎÎTcTT 


la  juillet. 

a  l'"!'1^ 

at  juillel. 

O,  juillet. 


illct. 


17  iu'llëTT 
7  juillet. 
a5  juillet. 


i4  juillet. 

~3  i: 


33 


TïïëT 


TtTë 


1 1    pi  1 1 1  cTT 


Vainqueur  :  Mtnesthtui  ,  de  Baixulc. 
Les  Athéniens  font  des  nioiycments  ,    et  par  le  moyen 
d' Aratus,  ils  recouvrent  leur  liberté:. 

Les  peuplrs  d'illyiie  attaqué*  par  le<  Romains. 


Vainqueur  :  Dcmelrnis ,  d  Alexandrie, 
AsJrubal,  gendre  d'  Amilcjr,  commande  les  troupes  cartlia- 
gmoises  , "en  l'.spagnc,  pendant  huit  ans. 


Vainqueur  :  inluiilus  ,  d'Argos. 
La  république  des  Achëcns  je  détend,  par  $es  propres 


forées,  contre  les  I.ai  edemoniens,  —  Mort  de  Plulemcc 
Kvergétc  , roi  d'Egypte;  mu  bis  l'tolémee  Philopator  lui 
succède  ,  l'an  33  1  ■ 


Vainqueur  :  Xopyrus,  de  Syracuse. 
Asdrubal  est  tué  par  un  tjjulois,  huit  ans  aprèj  qu'il  eut 


commande  en  fcspagne  pour  les  Carthaginois  ;  il  a  pour 
successeur  le  célèbre  Ànnibal.  —  Seconde  guerre  punique, 


Vainqueur:  Uun.lhrus ,  de  Rhodes. 
Antioclms  vient  au  secours  d  Anale,  roi  de  Pergame. —  Ba- 


taille de  Cannes,  l'an  aib. 
Le  rni  Hiéron  meurt  ifé  de  quatre-vingt-dii  ans,  en  Sicile  : 


Hieronymii»,  son  petlt-hls  ,  règne  en  sa  plaie. 

Vainqueur  :  Craies,  d'Aleiandhc. 
Anlinchus  détail  Plolemee  fhilopalor ,  et  se  rend  maître 
di:  La  Judto 


Vainqueur  :  Il  crachins ,  de  Samoa. 
Attalus,  roi  de  l'preame  ,  et  bulpMiu» ,  prêteur  des  Ro- 
mains, secourent  les  Ktoliens  contre  Philippe,  roi  de 


Marfdoine. 


Vainqueur  ■'  Hcrurlida ,  de  Salamine. 
t'tolémée  Philopator,  roi  d'h^pte,  meurt  et  déclare  roi 
son  (ils  Ptoleîuee  hpiphane,  qui  n'avait  alors  que  quatre 


Vainqueur  :  Pyrrhias,  tl'fclolie. 
La  paix  étant  faite  avec  le»  Carthaginois,  1rs  nomaini entre- 
prennent  la  guerre  contre  Philippe,  roi  fie  MjcfdoitiT^— 


Vainqueur  :  Micion  ,  de  Beotic, 
Tilus  Quinctius  rend  la  liberté  aux  Circcs  ,  de  la  part  de» 


Ruinai  m- 

Nabis,  tyran  de  Lacédemone,  envoie  des  ambassadeur»  a 


Rome",  pour  faire  sa  pai». 


Vainqueur  :  Aifcmarhus  ,  de  Cyiique. 
Les  F.toliens,  peuples  maritimes  de  l' Achats  ,  commencent 
a  remuer  contre  les  Romains. 


3oo 


Olym- 
piade». 


148 


'49 


i5o 


i5t 


.53 


.54 


i55 
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4 


1 

3 

-3 

i 


3 

4 


-3 
4 


1 

-s 

.1 


I 

3 

3 


3 

"4 


mai 

Jcju>-Cliri<l 


Jour»  julien» 
ou  corumrDce 
l'apnée  olympique- 


îfiS 


3o  juillet. 

19  juiller: 

h  juillet, 

ah  juillet. 


ifia 
H  1B1 


16  juillet. 
S  juillet. 


illet. 


mer: 


1  Ha 

_  «7» 

'7? 


iij? 

b 


3  juillet. 
30  juillet. 


îïïh: 


iïTrT 


FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 


Vainqueur  :  Actulaus,  de  Megalopolis. 
Philopémen,  chef  et  général  de»  Achéens,  oblige  les  Lacé- 
démooiens  de  démolir  leur»  mu  rai  II  et,-  il  abroge  lei  loi* 
de  Lycurgue,  ei  soumet  Lacédcmone  aux  Achéens. 


ainqueur  :  Hiptwitrutui .  de.  Selcunr. 
Les  Romains  envoient  des  député»  1  Philippe  ,  roi  de  Maçé- 


 —   «  -  -  -  '         -hj  »  1 -j  wm  »  niii|f[r^  .  un    j<r  imt.C-~ 

loine  ,  pour  lui  taire  de.»  plainte»  de  sa  conduite  cruelle  et 


Krannique  Anniu.il  s  empoisonne  on  Bithynie. 


Vainqueur  :  Onaû vrilut .  de  Salamino. 
Démétrius,  second  fils  de  Philippe    foi  de  Macédoine,  fit 
empoisonne  et  étouffé.  —  La  republique  des  Achéens 
commence  à  tomber! 


17  juillet. 

Ii  juillet. 

3i>  juillet. 

t'i  juillet! 


Vainqueur  :  Thymrlust  d'Aspendc. 
Scleucus  Philopator  ,  roi  de  Syrie,  meurt  ,~~ëT  a  pour  suc- 
cesscur  Antiochua  Epiphancf  ' 


3  juillet. 
3q  juillet. 
ïl  millet. 


3  H  1'- 


18  juillet. 

8  juillet. 

3j  juillet. 

i5  juillet. 


B  ilii 


160 
Ï2& 


B 


4  jniiii-i. 

3Î  juillet. 
1  juillet. 


20 


3r 


juillet. 

fïïïïtër: 


ïïTct: 


17  luillrt. 


1S6 
B  ili3 


6  juillet. 
33  juillet, 
juillet. 


il  I  et» 


Vainqueur  :  Démocrilm  ,  de  Megare, 
l'ersée ,  roi  de  Macédoine,  se  prépare  a  déclarer  La  guerre 

aux  Romains, 
Le»  exilés  de  Lacédémone  sont  rétablis. 


Vainqueur  :  ArLitundtr,  de  Leabos. 
Persée,  roi  de  Macédoine,  et  Gentius,  roi  d'illirie  ,  sont 


battus  par  les  Itomaint,  A  Pydna 
Pulybc  l'Historien  est  mené  prisonnier  a  Rome  :  il  était  de 


Megalopolu,  en  Arradié 


Vainqueur  :  Le  ont  dm  ,  de  Khodes. 
Aiiliochus  Epiphane  laisse,  en  mourant,  son  royaume  a  ion 


bis  Antiochus  Kupator,  qui  était  lort  jeune;' et  la  cou- 
ronne lui  est  conbrmcc  par  les  Romains. 


Vainqueur  :  Leoiùdai,  derechei. 


Eumfencs ,  roi  de  Prrgame ,  envoie  a  Rome  son  frère  Attale, 
pour  plaire  am  homainiT 


Vainqueur  :  Lrunidai  ,  pour  la  troisième  foi». 
Les  Romain»  déclarent  la  guerre  au»  peuples  de  la  Dalmatie, 


et  les  defoiHT 


i58 


1S9 


a 

3 

3 


lia 

iii 

i5o 
B  i49 


i4fl 
B  ît? 


a»  juillet. 

11  juillet. 

3ô  juin. 

18  juillet. 


Vainqueur  :  Leonidas ,  pour  la  quatrième  loisT 
l^s  Romain»  envoient  des  ambassadeurs  en  Ainque,  po 

—  Ta 


faire  la  pai»  entre  le»  Carthaginois  et  Massinisiân 
sicme  guerre  punique,  l'an  1^9! 


8  juillet. 

a6  juillet. 

i(i  juillëTT 

4  juillet. 


Vainqueur  :  Orihun,  de  Syracuse. 
Andrisque,  uturpateur  de  la  Macédoine,  est  défait. 

'm 


l^-s  Hofruins  obligent  le»  Achéens  de  rompre  leur  confédé- 
ration. 


Hé 

■  4a 
B  t4t 


a3  juillet. 

i3  juillet; 

a  juillet. 

20  juillet. 


Vainqueur  ;  Atrimui ,  de  Cyiique. 
Démétrius,  roi  de  Syne,  veut,  contre  sa  parole ,  obliger 
les  Juifs,  qui  lui  avaient  rendu  de  grands  services,  a  lui 
payer  tribut. 


_t 
a 

-S 

4 


30- 


juillet. 
luillet. 


17  |ui  jet. 
b  juillet. 


Vainqueur:  Diodorua  ou  Anûdocuj , de  Sicyone. 
Antiochus  Sid^tes  virnt  en  Syrie,  sur  la  fin  de  cette  année, 
et  y  règne  après  avoir  épousé  ClcopJtrc,  femme  de  son 
frke  lieruetrius  I>icaltfK 


i3fi 
i3Ji 


xj  juillet. 
TZ  juillet. 
i  juillet. 


Vainqueur:  Anlipatcr,  J'Epire. 

Simon  ,  grsnd-pretre  des  Juifs  ,  est  tué  par  Ptolémée ,  son 
gendre! 

Attale  diurne  ,  en  mourant,  se»  était  sut  Rnmsins,  l'an  iW 


Diqitized  I: 


ET  FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 


OItto- 

pildtJ 


Année», 


Année» 
a»Vt 

J«u»-Chxi»t 


Joan  julien» 
oit  commence 
l'aPDe'c  olympique. 
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iG3 


1C4 


3 

3 


3 
3 
1 


«3jl 
1À1 
l3q 
B  nq 


1 1  juillet. 
Sô  Juin. 


Vainqueur  :  Uumon,  de  lMphes. 


"1» 

La  guerre  des  Esclaves  est  terminée  en  Sicile, 


ITet. 


7  juiiicr 


Arislouiquc,  lils  naturel  d'Attalc,  roi  de  Pergame ,  tut  le 
consul  Lirinius  Crassus. 


128 
127 

R 


26  ju 
iti  ju 


illet. 
nTtTïT 


Vainqueur  :  Ti  mot  fiée ,  de  Traites 


1>  philosophe  Carnëadcs  meurt  Sgé  de  plu»  de  qualre- 


5  j"'jj?T. 
a3  juillet. 


vingt-cinq  at». 


Aristonique  est  étranglé  à  Rome,  dan»  sa  prison  t  par  ordre 

du  sénat. 


LU 
B_LaM 


12  juillet. 

a  juillet, 

ai  juillet. 

p,  juillet. 


Vainqueur  :  Hfutus  ,  de  Sicyonc. 


Mort  de  Mithridate  Evergéie,  roi  du  l'ont  et  de  l'Arménie 


mineure,  I  an  121  :  celait  le  père  du  grand  Mithridate, 
qui  lit  penilant  quarante  ans  la  guerre  au»  Romain». 


111 


H 


a8  juillet. 

7  juillet. 
as  uillct. 


Vainqueur:  Atusitaut,  de  Cyrène.  

Antiochus  Grvpus ,  roi  de  Syrie,  oblige  sa  mère  CleopSlre 

"  le  l'air- 


—   —  T  .     _ .  ----p,  —  - 

de  prendre,  le  poison  qu  elle  avait  prépare  pour 
mourir,  l  an  1 1 


a 

3 

T 


a 

3 

J 


_i 
2 

J5 


4. 

2 
_3 

± 


3 

A 


ni 

R  n.3 


14  juillet. 

3  j  u  1 1 1  eTT 
22  Juillet. 


■  '  1' 


lÏÏëT! 


Vainqueur  :         wjtwiiu  ,  de  ISuie. 
c  Cyziuue  , 


Rataille  entre  Antiochus  de  Cyzique  ,  et  Antiochus  Grypus, 
pour  le  royaume  de  Syrie. 


3o  juin. 
ïo  juillet. 


juillet, 
ab  juillet. 


I_û3 


ic>  j"'|jpi- 

5  juillet. 

a>  juillet. 

13  juillet. 


Le  consul  Carbon  défait  les  Cimbres. 


Vainqueur  :  Chrysogunut ,  derechef. 
L'armée  romaine  est  entièrement  débute  par  les  Scnrdis- 


ues,  qui  étaient  le»  plus  vaillants  de  tous  les  Thraces  ; 


ils  étaient  originaires  de  GautcT 
Métellus  détail  deu*  lois  le  roi  Jugurllia,  en  Alrnpe. 


Vainqueur  :  Nicumackus ,  Je  Philadelphie. 


Jngurlha  est  fait  prisonnier  par  Syfla  (106),  et  deux  ans 
"Rf7 


loi 


B  '17 


30  juillet 

9  puiiiet, 


27  pu 


ttër; 


17  juillet. 

ri  juiltcT. 

a5  juillet. 

i3  juillei: 


B_2 


Û1 

ai 

9° 
R  K11 


3  juillet. 
32  Juillet. 


J2J1 


juillet. 


Zingueur  :  TV icudemus  ,  de  l.Jcedeinone.  

Les  Asraluiiitës  obtiennent  L  permission  de  se  gouverner 
r  leurs  propres  IcïiT 


Vainqueur  :  Simnu'as,  de  Seleucie. 
[.es  Lusitaniens  sont  subjugués  par  Uolabella 


Les  Romains  font  la  guerre  en  Espagne ,  avec  succès. 


8  juillet. 


îïïêT. 


27  îuillêTT 
i5  juillet. 


B  «5 


4  îiaîllet. 

a3  juillet. 

i3  |uiHéT7 

1  juillet. 
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Sa 
B  tu 


Sa 

-za 


22 

B  77 


Vainqueur  :  Panueniicus ,  Je  Corcyre. 
Mort  de  Ptolcmce  Appion,  roi  de  Cyrène  ,  qui  donne  ses 

étals  au  peuple  romain. 
Ariobariaoê,  rôi  de  Cappjdofc,  est  rétabli  dans  ses  états  par 

Sylla. 


Vainqueur  :  Eudamuj ,  de  Co. 
Mithridate  se  rend  maître  de  la  t.appadoce. 


Ariobarune  est  fait  roi  de  Cappadocc." 


Il  est  chasse  par  Tigranc. 
Mithridate  fait  alliance  avec  Tigrane. 


uinq 


ueur  :  i'armtnîscut ,  derechef. 


MilhriilalP  f.iil  tuer  les  Romains  dans  toute  l'Asie. 
Tinua  et  Marins  sont  maîtres  de  Rome. 


Mnaskires  commence  à  régner  ebet  les  Parthes. 


ao  juillet- 

juillet. 
17  luillëT 


Vainqueur  :  (inconnu.)  

r.nerre  de  Carbon  et  Luina  contre  Sylla. 
La  Syrie,  désolée  par  les  guerres  civiles,  se  soustrait  à  Se- 


6  juillet. 

a5  juillet- 

14  juillet. 

3  luillei. 


leucus  ,  et  reconnaît   1  igranc  pour  ros~ 
Guerre  entre  Sylla  et  Sertorius. 

Vainqueur:  Epe/urtus ,  d'Argus,  parmi  les  enfants 


car  lesT  hnrnmr.s  ne  combaUircnt 


point  en  cette  olympiade. 


Sylla  meurt  tranquillement  3gé  de  soi»anle-dix  ans. 
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TABLE  UtS  OLYMPIADES 


Olym- 
piades. 


Annie*- 


Anmift 
Jmi'-Chp»' 


Jogri  julicm 


l'année  olympique. 
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47 
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B  3; 


3fi 
B  33 


3_i 


«3  juillet. 

11  juillets 

3o  juin. 

18  juillet. 


8  juillet, 

ab  juilLrt. 

16  juillet. 

4  juillet. 


a3  juillet 


rpr. 

juillet. 


3Q  |lll 


g  juillet. 

aS  juillet. 

7  1"? 

b  pu 


TT«l 


aS  juillet. 

74  juillet. 

3  {ni  jet. 

31  juillet. 


1 1  juillrt. 

3o  |uin7 

19  juifTôt. 

7  juillet. 


afi  juillet. 

16  juillet. 

5  juillet. 

a3  'ii.llet. 


1*  juillet. 

a  )  Lttl  Ict - 

31  juillet. 

g,  îuiltrTT 


a8  ^u'))et- 

17  juilIctS 

7  juiUcTT 

2  5  juillet. 


J  tu 


jailleC 
33  juillet- 
11  juillet: 


3o  juin^ 
19  millet. 


_8  jailkL 


iS  juillet. 
5  juillet. 
ai  iaillet. 
T3~ 


îtteTT 


Mort  île  Nicomède,  roi  Je  Bythinie,  gui  laisse  ses  élati  au» 


llnnuinl." 

L'île  de  Crète  et  la  Cilicie  subjuguées  et  réduites  en  pro- 


vinces romaine». 


Vainqueur  :  Hrcatomnus ,  de  Milet. 
La  yierre  de»  esclavei  finit  par  la  mort  de  Spartacni  leur 


cEnr 

Mort  Je  Synatrokès,  roi  de*  Parthes. 


Vainqueur  :  DiocUi ,  d'Hypf  pêne. 

\jes  pirates  sont  entièrement  défaits  par  Pompée. 
Pompée  rend  le  royaume  de  Lappadoce  a  AriuLariaiif ,  f  t  , 


Tigranr ,  celui  d  ArroénTêT 


Vainqueur  :  Andréas  ,  de  Lac»  d> ■iminc. 

L'ère  de  Philadelphie  commence  cette  année. 
Commencement  de  Père  de  Gâta. 


Vainqueur  :  Artdrviharhus  ,  d'Ambracie. 
Vrch.  Hérodcs.  —  .triumvirat  de  Pompée,  Irassuael  César. 


I.r*  Helvéticns  vaincus  par  César. 
1^  Belges  et  Nerviem  vaincus-  par  César. 

eue  :  Lamatus .  ue  Tauroc 


Vainqueur  :  Lurnucus,  de  Taurouienium. 
Les  Vfnrle»  subjugués  par  César. 
Le»  Germains  soumis  par  César. 


Les  Bretons  soumis  par  Ceaar. 


Crassus  défait  par  les  Parthes 


Vaiiiqurur  :  Anlheslia»  ,  d  Aigus. 
Les  Gaulais  subjugues  par  Lésarl 
Cassiu»  détend  la  5ync  contre  les  Parthes. 


Epoque  des  Syroroacédoniens ,  le  a4  septembre. 


Vainqueur  :  ihtudoms ,  de  Measène. 
Bataille  de  Pharatlc.  —  La  bibliothèque  d'Alexandrie est 


Alexandrie  reprise  par  César, 
rfr 


uerre  en  Afrique,  contre  Juha. 


[brûlée. 


l.esar  est  crée  dictateur  perpétuel,  l".  année  julienne. 


Vainqueur  :  Théodorus ,  derechef. 
César  est  assassiné,  le       mars  ,  dans  le  sénat. 
Commencement  du  triumvirat  d  Octavien,  Antoine  et  f.épi- 


.........  ..^-...^  *       *   ~~ .       —  "          *  ■   --  r- 

dus;  et  bataille  Je  l'hilippes  contre  t^assius  et  tirutus  , 


meurtrier»  île  César 


Vaiii'iurur  :  ArUlun  ,  de  Thorium. 
César  Octavien  ci  Antoine  partagent  entr  mi  l'empire  de 


L'i-re  d'Espagne  commence  cette  année,  38  avant  J.  C. 


Vainqueur  :  &amander  ,  d'Aleiandrie. 
Archelau»  est  lait  roi  de  Cappadocf. 


Toute  l'Arménie  est  soumise  par  Antoine. 


Vainqueur:  Sopattr  ,  d'Ardus. 
Guerre  d'Octavien  contre  Aiilo'uie.  et  Cléopjlire. 


Bataille  navalle  d'Ac.tium,  nù  Antoine  est  défait. 
Mort  d'Antoine  et  de  CléopAlre. 
Jutia  .  le  icune  ,  rst  lait  roi  ^Te.^Mauri  ijnii  . 


aS 

»7 


B  :S 


a 

aô" 


juillet 
juillet 


TTëTT 


a. 

37  juillet. 


Vainqueur  :  {inconnu.) 
Le  sénat  donne  a  Octavien  le  nom  d'Augnile. 
Ln  Cantahres  et  les  Asturien»  soumis. 


21 


17  juillrt. 

b  juiUrïT 

aj>  juillet. 

i3  nnllëTT 


Vainqueur  :  An itpiidia  t  de  Sidon. 
Auguste  est  fait ,  par  le  sénat,  tribun  perpétuel  du  peuple 


rnmmil. 

Auguste  pane  dans  la  Grèce. 


ET  FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 
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uillet. 
uillet. 
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Vainqueur  :  Aufiditu,  de  Patras. 
Les  Parihes  rendent  à  Auguste  tes  aigles  romaines;  et  les 
Indiens  font  alliince  avec  ce  prince. 

Auguste  établit  à  Rome  les  jeux  séculaires,  l'an  17. 

l  1 
«9»      l  3 
t  4 

16 
i5 

B  i3 

18  joillet. 
8  juillet. 
aT  juillet. 
t5  juillet. 

Vainqueur  :  Diodotus  ,  de  Tyanes. 
Auguste  envoie  Agrippa  en  Syrie. 
Auguste  rétablit  la  paix  dans  les  Gaules. 

AfrinnA  va  flans  le  Pont  et  au  Rosnhore. 

fi      i  l                        1 H    ■  " ■     »  111. .    1 1.    nia     mijiinvi  H 

Auguile  est  fait  grand-prêtre  Agrippa  revient  à  Rome. 

/  i 
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a3 
i3 
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uillet. 
uillet. 
uillet. 

Vainqueur  :  Uiopluaa ,  d'Eolie. 
Mort  d'Agrippa. 

Les  Dalmales  et  les  Pannoniens  vaincus  par  Tibère. 
Hérode  bilit  Sebaste  en  l'honneur  d'Auguste. 
Drusus  marche  contre  les  Cattes  et  les  Cnérusqnes. 

(  > 

«s3    {  i 

(  4 
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B  5 

ao  inillet. 
q  juillet. 
30  juilleu 
17  juillet. 

Vainqueur  :  Arttmidorus  ,  de  Thyalire. 
Mort  de  Mécrnas  —  Auguste  vient  dans  les  Gaules. 
Tibère  triomphe  des  Germains. 

Auguste  donne  à  Tibère  la  puissance  de  tribun,  pour  cinq  ans. 

•*     !  î 

i 

a 

B  i 

^  1 

a5  ; 

1! 

mil".* 

uillet. 
uillet. 

Vainqueur  :  Uamurutus,  d'fcplièje. 
Mort  d'Hérode  vers  la  file  de  Piques  (*}. 

Caîus  César  est  envoyé  en  Orient. 
Guerre  d'Arménie. 

FASTES  DE  L'HISTOIRE  GRECQUE. 


(*)  Ccit  dans  U  tome  ai  du  mémoires  d«  l'Académie  des 
Inscriptions,  page  378  et  sauvantes,  q»e  l'on  trouver»  uo  ssiet 

mort  d'H^ode 


est  arrivée  dam  U 
pin,  et 


delà 


l'ire 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DU  ROYAUME  ET  DE  LA  RÉPUBLIQUE  D'ATHÈNES, 


ET  DU  ROYAUME  DE  MACEDOINE. 


Athé> 


VU ,  nommée  d'abord  Cecropis,  du  nom  de  son  pre- 
mier roi,  ne  fui  dans  »on  origine  qu'un  petit  bourg,  et  ne 
prit  le  nom  d'Athènes  que  lorsque  son  troisième  roi  l'eut 
consacrée  a  Minerve  ,  nommée  en  grec  Ahti.  Douze  bour- 
gades, composées  de  soixante-quatorze  familles,  qui  for- 
maient son  district,  avaient  chacune  son  magistrat;  et,  ras- 
semblées pour  leurs  affaires  communes ,  elles  décidaient,  sous 
l'autorité  du  souverain  ,  les  querelles  qui  s'élevaient  entre 
elles.  Voici  les  noms  des  rois  qui  les  gouvernèrent. 

iS8a.  CÉcnops,  qui  de  Saïs,  sa  patrie,  dans  la  basse 
Egypte,  amena  une  colonie  dans  l'Attique,où  il  s'établit 
vers  l'an  iS8a  avant  J.  C.  La  douceur,  mêlée  a  la  force,  lui 
soumit  ce  pays ,  dont  il  augmenta  la  population.  Pour  assu- 
rer la  tranquillité  de  ses  su  jeu  ,  il  balit  une  citadelle  nom- 
mée Cécropia,  et  établit  parmi  eux  les  mêmes  lois  qu'il 
avait  apportées  d'Egypte.  C  esté  lui  qu'on  attribue  l'insti- 
tution du  tribunal  connu  sous  le  nom  d'Aréopage ,  et  si  re- 
douté par  l'impartialité  de  ses  jugcmens.  On  doit  enfin  a 
Cécrops  û  culture  des  oliviers  en  Altique,  etl'art  d'exprimer 
l'huile  de  leurs  fruits.  Après  un  règne  de  cinquante  ans ,  il 

iS3a.  Cranacs,  sous  le  règne  duquel  on  place  le  déluge  de 
Deucalion,  que  les  poftes  ont  orné  de  fictions  analogues  a 
la  vérité  de  celui  de  Noé.  Entre  plusieurs  filles  dont  Cra- 
naiis  fut  le  père,  Althis,  la  plus  remarquable,  donna  son  nom 
a  l'Auique ,  et  épousa  Amphictïoh  ,  -qui  détrôna  son  beau- 
père  (im3) ,  et  qu'on  a  mal-a-propos  confondu  avec  Am- 
phictyon,  qui  régnait  dans  le  même  teins  aui  Termopyles. 
Celui-ci ,  pour  réunir  les  difTérens  états  de  la  Grèce  par  un 
lien  commun ,  établit ,  l'an  i5ai ,  une  confédération  entre 
doute  villes  grecques ,  dont  les  députés  se  rendaient  deux 
fois  l'année  aux  Termopyles  ,  pour  y  délibérer  sur  leurs  af- 
faires communes.  Par  ce  moyen ,  il  cimentait  l'union  et  l'a- 
mitié entre  les  villes  grecques ,  et  les  assujélissait  a  l'uni- 
formité du  culte  envers  la  divinité,  seule  capable  d'adoucir 
les  moeurs  des  peuples  les  plus  sauvages.  Ce  tribunal ,  appela 
du  nom  de  son  instituteur,  le  Conseil  det  Amphîctyom ,  ac 
quit,  par  l'intégrité  de  ceux  qui  le  composaient,  la  plus 
grande  célébrité.  Chacune  des  villes  de  la  confédération  y 
envoyait  deux  députes ,  qui  devaient  être  exempts  de  tout 
reproche. 

i5i  i.  Araphictyo»  reçut  la  peine  du  talion  de  la  part  d'E- 
RlCTHONius ,  qui  le  renversa  du  trône  comme  il  en  avait 
renversé  son  beau-père.  Ericlhooius  passe  pour  avoir  établi 
dans  Athènes  l'art  de  battre  la  monnaie. 

pAWDIOt» ,  successeur  d'Ericthonius ,  eut  deux  filles,  Pro- 

f;né  ,  qui  épousa  Terée ,  roi  de  Thrace  ,  et  Philomèle ,  que 
es  polies  ont  changées,  l'une  en  rossignol,  l'autre  en  hi- 
rondelle, faisant  allusion  a  leurs  aventures. 

EïiEcsmtÉB,  fils  aîné  de  Pandion,  le  remplaça  sur  le  trône. 
De  son  tems,  dit-on,  Cérès  courant  le  monde  pour  trouver 
sa  fille  enlevée  par  un  prince  nommé  Pluton ,  arriva  en 
Egypte,  où  elle  enseigna  l'art  de  semer  le  blé  et  d'en  faire  du 
pain. 


Lïcus  (i),  IKfila  de  Pandion,  fut  le  successeur  d'E- 
rechthée.  Mais  à  peine  fut-il  sur  le  trône,  qu'il  fut  chassé  par 
Egè»,  son  troisième  frère,  qui  se  mit  en  sa  place,  (/iero- 
dote ,  L.  I.  )  Mioos ,  roi  de  Crète ,  pour  venger  la  mort 
d'Androgée,  son  fils,  força  Egée  (iayS)  de  lui  fournir  tous 
les  ans ,  par  forme  de  tribut ,  sept  jeunes  garçons  et  autant 
de  filles  pour  le*  immoler  a  sa  cruauté.  Egée  avait  alors 
d'Ethra ,  sa  femme,  fille  de  Pytbée,  roi  de  Trezène  ,  un  fils 
nommé  Thésée  qui ,  la  troisième  année  que  ce  tribut  affreux 
devait  se  payer ,  demanda  et  obtint  d'en  faire  partie.  Arrivé 
en  Crète ,  il  fut  enfermé  dans  un  labyrinthe ,  où  il  eut  à 
combattre  un  des  enfans  de  Minos,  que  sa  force  égale  à  celle 
d'un  taureau  a  fait  travestir  par  les  poètes  en  un  monstre 
moitié  homme  et  moitié  taureau ,  qu'ils  ont  nommé  le  Mi- 
noiaure.  Thésée  l'ayant  défait  et  mu  a  mort ,  s'échappa  du 
labyrinthe  a  l'ai  Je  d'un  fil  qu'Ariadoc,  fille  de  Minos ,  lui 
avait  fourni  avant  qu'il  y  eutrit.  -Il  emmena  avec  lui  sa 
bienfaitrice,  devenue  sa  maîtresse.  Mais,  arrivé  dans  l'Ile 
de  Naxos,  il  l'abandonna.  Thésée  se  distingua  dans  la  suite 
par  d'antres  exploits ,  qui  lui  firent  une  grande  réputation. 
Pirithou* ,  fils  tl'Ixion  ,  instruit  de  ses  hauts  faits ,  lui  déroba 
uo  troupeau  pour  l'obliger  a  m  mesurer  avec  lui  en  le  pour- 
suivant ,  ce  que  Thésée  n'ayant  pas  manqué  de  faire  ,  ils  en 
vinrent  a  un  combat  dont  le  résultat  fut  la  plus  grande  es- 
time qu'ils  conçurent  l'un  pour  l'autre,  avec  promesse  de 
ne  plus  se  quitter.  Thésée  ,  apprenant  que  les  Centaures  , 
peuple  qui  habitait  au  pied  du  mont  Pelius  ,  voulaient  lui 
enlever  Hippodamie  sa  femmc,vola  à  son  secours,  et  le  rendit 
vainqueur  de  ces  brigands.  C'étaient  des  hommes  si  exercés 
et  si  habiles  a  manier  les  chevaux ,  que  les  poètes  les  repré- 
sentent comme  de*  animaux  moitié  hommes  et  moitié  che- 
vaux. On  attribue  à  l'bésée  divers  établissements,  dont  le 
plus  remarquable  fut  celui  des  jeux  islhmiques  ,  qui  se  célé- 
braient dans  l'isthme  de  Corinlhc  en  l'honneur  de  Neptune. 
Thésée  étant  allé  faire  un  voyage  en  Epire,  fut  arrêté  par 
Aidonée,  roi  îles  Molosses.  Pendant  son  absence,  Moestbéc 
s'empara  du  trône  d'Athènes  avec  le  secours  de  Castor  et  de 
Pollux.  Thésée  ayant  recouvré  sa  liberté,  se  retira  dans  l'île 
de  Scyros ,  où  l'on  prétend  que  le  roi  Lycomède  le  fit  périr 
en  le  précipitant  du  haut  d'un  rocher. 

ia3o.  MÉtiESTitix  s'étant  fait  reconnaître  pourrai  d'A- 
thènes, effaça  ,  par  la  sagesse  de  son  gouvernement ,  le  vice 
de  son  usurpation.  La  douzième  ou  treizième  année  de  son 
règne  (laiS),  il  partit  avec  les  princes  grecs  qui  s'étaient 
ligués  pour  le  siège  de  Troie,  où  n  se  distingua  par  sa  valeur. 
A  la  fin  de  cette  expédition  il  revint  dans  son  royaume ,  où 
il  mourut  au  bout  de  deux  ans. 


t  ao6.  DzMOPBOON,  fils  de  Thésée  et  de  Phèdre  ,  monta  sur 
le  trône  d'Athènes  après  la  mort  de  Metiesthée.  Il  fut  aimé 
de  Phyllis  ,  file  de  Lycurgue  ,  roi  des  Dauliens ,  ou 
de  Sithon  ,  roi  de  Thrace.  Ce  fut  lui  qui  commanda  les 
troupes  que  les  Athéniens  avaient  envoyées  au  siegr  Je 
Troie.  A  son  retour  de  cette  expédition  ,  il  eut  part  a  l'éta- 
blissement de  la  fameuse  cour  des  Epbètcs,  composée  de 
cinquante  Athéniens  et  d'autant  d'Argicns  ,  puis  réduite 
a  cinquante-un  juge* ,  tires  des  seuls  Athéniens.  L'objet 
de  cette  cour  était  le  discernement  de*  meurtres  invo- 


(i)  La 


de  .  „„., 

r.  etc. 


,  F.u«£be  et  le  Svnctlle  ,  suivis  par  Tan 
,  placent  Cécrops  11  et  Pandion  11 ,  | 


Lyeus ,  entre 


et  Eajie.  (  à 
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lontaires  et  des  meurtres  commis  de  propos  délibéré.  Le 
règne  de  Démophoon fut ,  dit-on,  de  trente-troisans (i  173), 
après  lesquels  il  fut  remplacé  par  son  fils  OxïNTBis.  Après 
la  mort  de  celui-ci,  arrivée  ta  douzième  année  de  son 
régne  (1161),  un  certain  A  phi  D  as  s'empara  du  trône,  dont 

droit  héré 
on  d'Aphidas. 
Xanlhus,  roi  de 
deux  peuples  que  la  querelje 

Murer  avec  Xanihus,  fit  publier  qu'il 

s  celui  qui  combattrait  pour  lui  Me 
i_  m...  .V.,-..»  l  :  


teins  que  l'archonte.  Voici  les  noms  des  archontes  I 
»  qui  ont  échappé  a  l'oubli,  jusqu'à  ce  joor  (,). 


1 160.  Thymaetes,  fils  d'Oxynlhès  monta,  par 
ditaire.snrle  trône  après  la  mort  ou  l'expulsion 
Dans  un  différent  particulier  qu'il  eut  avec  Xaml 


roi  de  Béotie,  et  obtint  la  1 
.Les  Ioniens,  i 


présenté,  vainquit  1 
ne  d'Alliènes  p.  Dur  prix  de 
parles  Héraelides,  trou- 
vèrent un  asile  dans  les*  étals  de  Melanthus,  petit -OU  de 
Nestor.  Ce  prince  étant  mort  dans  la  trente-septième  année 
Je  son  règne  (  1  ia3),  eut  pour  successeur  Codeus,  qui  eut 
une  longue  et  cruelle  guerre  avec  les  Lacédcmoniens. 
Comme  Ta  victoire  Hoitail  sans  cesse  entre  les  deux  partis , 
Codrusfit  consulter  l'oracle  pour  savoir  quel  serait  définiti- 
vement le  succès  de  cette  guerre.  La  réponse  fut  que  ceux-là 
seraient  pleinement  victorieux,  dont  le  roi  périrait  au  com- 
bat. Codrus  alors  se  dévouant  pour  ses  sujets,  passe  déguisé 
en  bûcheron  dans  le  camp  des  Lacédémoniens ,  et  avant 
provoqué  un  soldat  en  le  blessant ,  se  fait  tuer  sur  la  place. 
(  ««5*5-) 

Les  Athéniens ,  désespérant  de  pouvoir  donner  à  Codrus 
un  successeur  digne  de  lui ,  prirent  le  parti ,  apiès  en  avoir 
délibéré  pendant  un  an,  d'abolir  la  royauté  parmi  eux,  et 
de  lui  substituer  des  archontes,  ou  premiers  magistrats ,  qui 
furent  d'abord  perpétuels ,  avec  une  autorité  qui  dans  les 
affaires  d'étal ,  fut  subordonnée  a  celle  du  peuple,  dans  les 
affaires  criminelles  a  celle  de  l'aréopage,  et  dans  les  affaire» 
civiles  a  celle  du  prylanée,  tribunal  composé  de  cinquante 
,uges,  dont  les  séances  se  tenaient  près  du  palais  royal,  dans 
un  endroit  nomme  Tholus.  Ce  tribunal  est  le  même  que  celui 


ARCHONTES  PERPETUELS. 

toqL  MtDOM,  fils  atné  de  Codrus,  lui  fut  substitué  sous 
le  titre  d'archonte ,  malgré  l'opposition  de  Nélee,  son  frère, 
<]ui  prétendait  devoir  lui  être  proféré,  parte  qu'il  était  boi- 
teux. Son  gouvernement  lut  de  vingt  ans.  Il  avait  sous  lui 
huit  officiers  qui  étaient  moins  les  siens  que  ceux  de  la 
république,  savoir,  le  polemarque,  ou  commandant  gênerai 
des  troupes ,  sis  thesmothetes  ou  protecteurs  des  lois ,  et  le 
grand-prétre  qu'on  qualifiait  de  roi  Basiieus. 

Nélee  et  les  autres  frères  de  MeJon ,  refusant  de  plier 
sous  l'autorité  de  leur  aîné  ,  quittèrent  Athènes,  et  s'eiant 
joints  aux  Thébains  et  aux  Ioniens,  passèrent  dans  l'Asie 
Mineure,  où  ils  fondèrent  douze  villes,  savoir,  Ephèse, 
Milel,  Priene,  Colophon,  Myus,  Téos,  Lébédos ,  Clazo- 
mène,  Erilhrée,  Phocée,  Chio  etSamos,  l'une  et  l'autre 
dans  les  Iles  de  même  nom. 

Les  successeurs  de  Médon-,  dans  la  charge  d'archonte  per- 
pétuel, furent  Acastk,  Abcuippb,  Tuersippe,  Phoubas, 
Sibcacues,  Diognète,  PnenECXÈs,  AaipaaoN,  Thespieci, 
Agamestoh  ,  jfisciULES,  Aixméoh,  dont  le  gouvernement, 
avec  celui  de  Médon,  remplit  collectivement  l'espace  de 
34o  ans. 

ARCHONTES  DÉCENNAUX. 

764.  Les  Athéniens,  les  uns  par  ambition,  les  autres  par 
légèreté,  de  la  perpétuité  de  larchontat,  le  réduisirent  a 
dix  années,  en  lui  laissant  néanmoins  tous  ses  anciens  pri- 
vileges.  Cette  magistrature,  ainsi  restreinte,  ne  dura  que 
soixante-dix  ans ,  et  les  noms  de  ceux  qui  la  remplirent 
successivement  sontCHAKOPS,  iCâlNBDÛ,  Cudicus  ,  Htp- 

rOMSXKS,  LsOC  FIATES,  A  PS  ANDRE  ,  ElYXIAS. 

La  durée  d'un  archontat  de  dix  ans  parut  encore  trop 
longue  aux  Athéniens,  et  l'on  en  vint,  pour  satisfaire  tous 


qui  se  croyaient  en  droit  d'y  aspirer,  a 
!i-s  bornes  d'une  seule  année.  11  en  fut 


le 


circonscrire 
le  même  des 


ceux 

•tans  les  born 

huit  autres  olficiers  de  l'archontat,  que  nous  avons  nommés 
ci -dessus.  Us  entraient  en  charge  et  en  sortaient  dans  le 
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C.  ARCHONTES. 
Créoa. 
Tlrsias. 
Lysias. 
Leostrale, 
Pisistrate. 
Antosthène. 
Archimède. 
Milliade. 
Dropilus. 
Damasias  I. 
Epo-nète. 
Dracoo. 
Ileniocbide. 

Aristoclès. 
Cri  lias. 

Pliilombrote. 
Sillon. 
Dropides. 
Eucrates. 
Simon. 
Philippe. 
Dam^ids  II. 
Areheslratide. 
Aristomène. 
Hippoclidc 
Cotnias. 
Ileeestrate. 
Euthydème. 
Erxiclide. 
Alcée. 
Heraclide. 
Milliade. 
1  vagoras. 
Acestorides; 
Myrus. 
Hipparque. 
Philippe. 
Pythucritui. 
Theoiistocle. 

Diopnète. 
Hybrilide. 
Pnoenippe. 
Aristide. 

Anchise. 
Milliade. 

Polycrate. 

Leostrale. 

Nicodeme.' 

cilli; 


Timoithène. 


Praxierge. 
Demotioo. 

ApM-phion  et  Phasdon. 

Thcogenide. 

I  ysisirate. 

Lysanias. 

Lysithée. 

Archidémide. 

Tlepolène. 

Conon. 

Eulhippe  ou  Evinpe. 
Phrajiclide  ou  Pbrasicle. 
Philocles. 
Bion. 

Mnésithéide. 
Ullias. 


(1)  Tsblt  chronologique,  histoire  d'Hérodote .  t  VIL  (Edil  ) 
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Eulhydème. 
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Kpanuoon. 

Dioiime. 

Eoclide. 

Scyioclorc  ou  Eulbydeme. 

Sualocles, 

Isarcfae. 

Aminïas, 

Alcée. 

Ariston  ou  Arîition. 

Aristophile  ou  Aatyphile. 

A  rcbia$. 

Antiphoo. 

Eupbeme. 

Anaiomaett*. 

Chabrias. 

Puaadrc  ou  Periandre. 

Clcocritc. 

Calliaa. 

Théo  pompe. 
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ARCHONTES. 
Socratide* 
Atléiut. 
Alcisibenèfc 
Phrasiclidè*. 
Dysuiceie  ou 
I  yiiilratc. 
Nauiigènci. 
Polyztle. 
Ophisodore. 
Cliion. 
Timor  rate. 
Cliariclide. 
Molon. 
Mcoph'me. 
Cal  li  mode, 
fiuchariste. 
CrphisoJuie. 
A^aioele. 
Elpinéa. 
Cal  lui  rate. 
Diolime. 
Eudemc. 
Amlodcme. 
Thcttalus. 
Apollodure. 
Callimauue. 
Théophile. 
Thramlode. 
Archiaa. 
Cubulc. 
Lyciscul. 
Pythodule. 
So»igcne. 
Niromaque. 
Throphraate. 
l.vsmiac  hidc. 
Charondai  on 
Phrynichui. 
Pylhodore  ou 
E»oriiéte. 
t teaicles. 
fc'icocratcf, 
Nicrrate  ou  Anicite. 
Aristophane. 
Ariilophon 


tenh 


jhoo. 


IJrçi'tnon. 
Chretnèt. 
Anliclè*. 
Ilrgrsias. 
Crpliisodore. 
Pbiloclè*. 
Archîppe. 
Neaecbme. 
ApolUidore. 
Arrhippe. 
Demog^ne. 
DvmcMrlide. 
I'ra«i  l>ule. 
Nicodore. 
Théopbrastc. 
Plolënton. 
Sintonide. 
H  ieromnemon. 
Demrtriui  de  Phalère. 
Cbarine. 
Anaxicrate. 
Coiuebe. 
Euirnipne. 
Pherecfèi: 
Leostrate. 
Niroclès. 
ailiaruue. 


Anliphate*. 

Niciak 

Nicoilrate. 

Olympiodore. 
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Olrnp. 
lai. 
taa. 

ia3. 
laS. 
laS. 
iî5. 
i»7. 
1*9. 
id«. 
160. 
180. 


Av.J.C  archontes. 
ag3.  Philippe. 


a<jo. 


ao^'. 
a6o. 
140. 
60. 


Philippe. 
Diphilc. 
Dwclès. 
Gortjias. 


UiomètCL 

A  rrhfnidç. 


Iierod«. 

A  l'établissement  de*  archontes 


es  anaoeb,  il  manquait 
encore  aux  Athéniens  un  corps  <k  lois  pour  régler  leurs 
devoirs  respectifs  et  assurer  leur  tranquillité.  Ce  ne  fut  qu'a 
la  seconde  année  de  la  rren  le -neuvième  olympiade  qu'ils 
s'avisèrent  de  demander  une  législation  écrite  qui  suppléât 
aux  usages,  la  plupart  incertains,  qu'ils  avaient  suivis  jus- 
qu'alors. Dracon ,  qui  celte  année  était  4  la  tète  des  ar 
ntes ,  fut  chargé  de  ce  travail  dont  il  semblait  le  plus 
lumières  et  son  intégrité.  Mais 
le  ceux  qui  l'avaient  mis  en 
juelles  il  punissait  de  mort  les 
les  plus  pardonnables,  comme  les  crimes  les  plus 


capable  de  s'acquitter  par  ses  la 
il  répondit  mal  i  l'attente  de 
oeuvre.  Ses  lois ,  par  lesquell 
fautes  les  plus  pardonnables, 

graves,  effarouchèrent  les  Athéniens,  et  leur  firent  dire 
qu'elles  étaient  écrites ,  non  avec  de  l'encre,*  mats  avec  du 
sans.  La  haine  qu'elles  lui  attirèrent  parmi  ses  concitoyens, 
l'obligea  de  s'expatrier  et  d'aller  cherche 
file  d'Egine,  d'où  il  ne  revint  pas. 
Ses  lois  étant  tombées  en  désuétude , 


ancienne*  coutumes.  Athènes,  cèpe 
son  sein  un  de  ces  génies  rares,  nés 


on  en  revint  aux 
t ,  renfermait  dans 
ts  pour  éclairer  leur  siècle 
et  le  réformer.  C'était  Solon ,  qui  a  depuis  occupé  le  second 
rang  parmi  les  sept  sages  de  la  Grèce.  Avide  des  connais- 
sances nécessaires  à  un  philosophe  et  a  un  politique ,  il  se 
mit  à  parcourir  la  Grèce  pour  les  acquérir.  Mais  1  son  retour, 
il  trouva  sa  patrie  en  proie  aux  discordes  civiles.  Les  uns 
demandaient  un  gouvernement  aristocratique,  les  antres 
voulaient  un  gouvernement  démocratique.  Dans  ce  partage 
de  sentimens  qui  menaçait  d'une  guerre  civile ,  toutes  les 
voix  se  réunirent  pour  nommer  archonte  Solon  et  l'établir 
souverain  législateur  de  la  république.  11  n'eut  tenu  qu'a 
lui  de  prendre  le  titre  de  roi  |  qui  lui  était  offert;  mais  il 
le  refusa  dans  la  crainte  que  d'autres  n'en  abusassent  après 
lui.  Dans  l'exercice  de  sa  nouvelle  dignité ,  il  commença  par 
abolir  les  lois  de  Dracon ,  i  l'exception  de  celle  qui  con- 
cernait le  meurtre.  Les  pauvres,  accablés  par  leur*  créanciers, 
avant  été  la  principale  cause  du  soulèvement  de  la  répu- 
blique ,  Solon  modéra  l'excès  de  leurs  dettes ,  et  selon  quel- 
ques-uns ,  leur  en  fit  une  entière  remise.  Il  procéda  ensuite 
a  une  nouvelle  division  du  peuple ,  qu'il  partagea  en  quatre 
tribus,  dont  les  trois  premières  furebt  composées  des  ci- 
toyens aisés  auxquels  il  réserva  le  droit  d'aspirer  aux  charges 
et  aux  dignités.  Les  pauvres ,  qui  formaient  la  multitude , 
furent  renfermés  dans  la  quatrième  tribu ,  et  eurent ,  avec 
les  riches ,  le  droit  d'opiner  dans  les  assemblées  du  peuple. 
Pour  bannir  l'oisiveté  de  la  république,  il  chargea  l'aréopage, 
dont  il  augmenta  les  privilèges,  du  soin  d'informer  delà 
manière  dont  chacun  gagnait  sa  vie.  Il  porta  son  attention 
aussi  sur  le  tribunal  du  prytanée ,  dont  il  fixa  à  quatre  cent 
le  nombre  des  juges.  A  ces  préliminaires  succéda  le  détail  de 
ses  lois ,  que  (a  postérité  i  regardées  comme  le  plus  beau 
monument  d'Athènes.  Pour  s'assurer  de  leur  exécution ,  il 
J  emanda  aux  Athéniens  la  permission  de  voyager  pendant 
l'espace  de  dix  ans ,  alléguant  pour  prétexte  le  désir  de  faire 
le  négoce ,  mais  dans  le  vrai ,  pour  se  soustraire  aux  i  oppor- 
tunités de  ceux  qui  pourraient  venir  pour  lai  en  demander 
'es  interprétation*  favorables  a  leurs  vues.  Après  avoir  par- 
couru l'Egypte ,  il  passa ,  dit-on ,  a  la  cour  de  Crésus,  roi 
de  Lydie ,  célèbre  alors  par  ses  victoires  et  son  opulence. 
Ce  monarque ,  après  avoir  étalé  sa  magnificence  i  ses  yeux , 
crut  l'avoir  ébloui  par  la  et  mérité  ion  admiration  ;  mais 
Solon ,  peu  touché  de  cette  ostentation ,  s'appliqua  a  lui 
faire  comprendre  que  rien  n'était  plus  futile  et  plut  incer- 
tain que  la  suprême  félicité  qu'il  t'attribuait.  Pendant  l'ab- 
sence de  Solon,  les  divisions  qui  avaient  troublé  la  tran- 
quillité d'Athènes  ,  s'étant  renouvelées ,  un  ambitieux , 
doué  de  toute*  le*  qualités  nécessaires  pour  en  faire  un  chef 
de  parti,  en  profita  pour  s'élever  è  l'autorité  suprême: 
'était  Pisistrate,  descendant  de  Codrus.  A  la  splendeur  de 


la  naissance  ,  il  joignait  une  éloquence  qui  subjuguait  tous 
les  esprits,  et  une  politesse  affable  qui  gagnait  tous  les  «buts. 
Sa  valeur  et  son  habileté  avaient  brille  dans  le  recouvrement 
que  les  Athéniens  avaient  fait  de  l'Ile  de  Salami  ne  sor  les 
Megariena  qui  «'en  étaient  rendus  maîtres.  Mais  ce  qui  rele- 
vait le  plus  son  mérite  aux  yeux  des  Athéniens,  c  était  un 
grand  zèle  qu'il  affectait  pour  maintenir  l'égalité  parmi  ses 
concitoyens.  Solon,  néanmoins,  démêla,  sous  ces  dehors 
imposans ,  une  pente  violente  vers  la  tyrannie ,  et  dévoila 


recourut  a  une  ruse  qui  lui 
blessures  qui  lui  avaient  ensanglanté  tout  le 
fit  porter  en  cet  étal  dans  b  place  publique,  di 
le  bien  de  la  patrie  lui  avait  attiré  c 


le  mystère  aux  Athéniens.  Pisistrate  se' voyant  démasq 

•  i  réussit.  S'étant  fait  diverse 
corps,  il  se 
,  disant  que  son 

cèle  pour  le  bien  de  la  patrie  lui  avait  attiré  ce  traitement 
dans  une  embuscade  dressée  par  ses  ennemis.  Le  peuple 
attendri  par  ce  spectacle  et  séduit  par  le  discours  qui  l  ac- 
compagnait ,  donna  cinquante  gardes  à  l'imposteur,  qui  en 
augmenta  bientôt  le  nombre  au  point  qu'il  se  vit  en  état  de 
s'emparer  de  la  citadelle  (Stk>)  ;  ce  qu'il  ne  manqua  point 
d'exécuter.  Lycurgue ,  Mégaclés  et  tous  ceux  de  la  race 
d'Aleméon ,  ennemis  déclarés  de  la  tyrannie ,  se  voyant  hors 
d'état  de  résister  a  l'usurpateur,  prirent  alors  la  fuite,  aban- 
donnant Solon ,  qui  seul  osa  faire  entendre  sa  réclamation 
au  peuple  déçu ,  mais  ce  fut  en  vain.  Pisistrate,  loin  d'user 
de  violence  envers  lui ,  fil  tous  ses  efforts  avec  aussi  peu  de 
succès  pour  le  regagner.  Pour  colorer  son  usurpation ,  il 
travaillait  cependant  à  taire  observer  exactement  le*  lois 
Solon  avait  lui-même  établies.  Mais  à  la  fin  celui-ci  dé 
perant  de  rendre  la  liberté  a  sa  pairie  prit  le  parti  de  s'en 
éloigner.  Divers  princes  ,  instruits  de  ses  dispositions,  l'in- 
vitèrent 1  se  rendre  auprès  d'eux.  11  donna  la  préférence  a 
Crésus  (55a,.)  Mais  ses  mœurs  ne  s 'accommodant  point  du 
luxe  nui  régnait  4  la  cour  de  ce  monarque ,  il  alla  mourir 
chez  le  roi  Philocypre  a  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

Lycurgue  et  Megaclè*  ,  du  tond  de  leur  retraite ,  persis- 
taient néanmoins  à  cabaler  contre  l'oppresseur  de  la  liberté 
publique ,  et  vinrent  à  bout  enfin  de  le  faire  chasser.  Mai*  ce 
ut  pour  bien  peu  de  teras.  L'ambition  dont  ils  étaient  éga- 
lement dévorés  comme  lui  les  ayant  divisés,  Pisistrate  trouva 
moyen  de  regagner  Mégaclés,  en  lui  demandant  pour  épouse 
sa  bile,  qu'il  obtint.  Alors,  pour  captiver  le  peuple,  il  mit 
sur  la  scène  une  femme  inconnue,  d  une  taille  avantageuse  et 
d'une  beauté  séduisante,  nommée  Phya,  qui  se  donnant 
pour  Minerve  ,  parut  tout-a-coup  dans  Athènes  avec  les  or- 
nements de  la  déesse  ,  et  montée  sur  un  char  superbe.  En 
cet  état ,  elle  parcourut  les  carrefours  de  la  ville  ,  précédée 
par  des  bérauls  qui  adressaient  la  parole  au  peuple  en  ces 
termes  :  Athéniens ,  rttevei  Pisistrate  que  Minerve  honore  au 
point  de  le  ramener  elle— même  à  la  citadelle.  (  Hérodote  ,  ].  I  , 
'Jiogènc  Laè'rce  in  titâ  Solon, ,  Plutarque.  )  Trompés  par  .cet 
rtifice  ,  les  Athéniens  s'empressèrent  de  rappeler  Pisistrate 
et  de  lui  remettre  en  main  le  gouvernement.  Mais  s  ciant 
ensuite  brouillé  avec  Mégaclès ,  son  beau-père ,  il  attira  sur 
sa  tête  un  second  orage  ,  qui  l'obligea  de  quitter  encore  une 
fois  Athènes,  et  de  se  retirera  Eretrie,  dans  l'île  d'Eu- 
bée.  (  544.  )  Ce  bannissement  dura  l'espace  de  onze  ans  , 
près  lesquels  il  rentra  triomphant  avec  sa  famille  dan*  l'At- 
ique.  (533.)  Délivré  alors  de  ses  ennemis,  il  donna  tous  ses 
soins  au  bien  de  la  république.  Voyant  la  ville  d'Athènes 
surchargée  d'habitants  inutiles,  il  en  transporta  une  partie 
dans  la  campagne,  dont  les  terres  étaient  restées  en  friche 
faute  de  cultivateurs.  Bientôt  on  vit  partout  les  champs  cou- 
verts d'épis  et  plantés  d'oliviers,  les  collines  garnies  de  seps 
de  vignes.  Les  soldats  blessés  furent  nourris  par  ses  ordres 
aux  dépens  de  l'état ,  et  les  enfants  de  ceux  qui  étaient 
mort*  k  la  guerre  trouvèrent  en  lui  un  père  seconrable  qui 
pourvut  i  leur  éducation.  Les  lettres  eurent  aussi  dans  Pisis- 
trate un  protecteur  non  moins  zèle  qu'éclairé.  11  fut  le  pre- 
mier qui  fil  bâtir  une  bibliothèque  pour  l'usage  du  public. 
\jcs  poèmes  d'Homère ,  avant  lui,  étaient  épars  et  confus  ;  il 
les  fit  rassembler,  corriger  et  mettre  dans  l'ordre  régulier 
où  nous  les  avons  présentement.  Enfin  ce  prince  qui ,  a 
l'ambition  près,  était  le  meilleur  citoyen  d  Athènes,  ter- 
mina ses  jours  paisiblement  (5  38  )  dans  la  33'.  année  de  son 
règne ,  laissant  trois  fils ,  dont  nous  allons  parler. 

Hippabquk  et  Htm  as  succédèrent  a  Pisistrate  leur  père, 
dans  le  gouvernement  d'Athènes,  sans  en  faire  part  à  Tbes- 
salus ,  leur  frère.  Hipparque  marcha  sur  les  traces  de  son 
père  ,  et  encouragea  comme  lui  les  arts  et  les  sciences  par  la 
protection  qu'il  leur  accorda.  Les  poêles  Anacréon,  Simo 
nide  et  d'autres  savants,  sur  ses  invitations,  se  rendirent  a 
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sa  cour,  dont  ils  firent  l'ornement.  Une  passion  infâme  qu'il 
conçut  pour  un  jeune  Athénien  parfaitement  beau,  nommé 
Harmodius,  fut  la  cause  de  sa  perle.  Outré  de»  justes  mé- 
pris qu'il  en  avait  reçus,  Hipparque  voulut  se  venger  sur  la 
sœur  d  Harmodius,  en  la  faisant  retirer  d'une  cérémonie 
où  elle  devait  offrir  une  corbeille  de  Heurs  à  Minerve.  Har- 
modius avait  un  ami  plus  âgé  que  lui,  nommé  Aristogiton. 
Lui  ayant  communiqué  son  ressentiment ,  il  conspira  avec 
lui  pour  se  défaire  du  tyran.  Le  jour  destiné  a  l'exécution  , 
ils  s  assemblèrent  avec  leurs  amis,  qu'ils  avaient  mis  de  la 
partie,  autour  de  lui,  comme  pour  lui  faire  leur  cour,  et 
le  massacrèrent  subitement  (Si3 )  au  milieu  de  ses  gardes , 
qui,  n'ayant  pu  le  défendre,  se  jetèrent  sur  Harmodius, 
qu'ils  immolèrent  sur-le-champ  a  leur  vengeance.  Hippias 
se  trouvant  seul  revêtu  de  l'autorité  souveraine,  fit  arrêter 
Aristogiton,  et  l'ayant  mis  a  la  torture,  découvrit  par  ses 
aveux  une  partie  de  ses  complices,  qu'il  punit  avec  une 
sévérité  qui  s'étendit  même  à  plusieurs  innocens.  Ce  fut  alors 
qu'il  démentit  le  caractère  de  douceur  qu'il  avait  montré 
auparavant.  Des  actes  de  violences  multipliés  qu'il  «serca, 
changèrent  les  dispositions  des  Athéniens  i  sou  égard.  Un 
grand  nombre  d'entre  eux  ayant  pris  U  fuite  ,  se  réfugièrent 
en  Péonie,  auprès  des  Alcmèonides.  Ceux-ci  regrets nt 
Athènes,  leur  patrie,  d'où  Pisistrale  les  avait  bannis,  se 
concertèrent  avec  eux  pour  y  rentrer.  Les  Alcmèonides  étant 
fort  opulents  ,  y  avaient  rebâti  a  grands  frais  le  temple  de 
Delphes,  et  richement  doté  ses  ministres.  Avant  par-là 
gagné  la  Pythie  ,  ils  l'engagèrent  a  exhorter  les  Lacédémo- 
niens  qui  viendraient  la  consulter ,  à  la  délivrance  d'Athènes. 
L'exhortation  souvent  réitérée  produisit  son  effet.  Les  Lacc- 
ijémoniens,  persuadés  par  l'oracle,  envoyèrent  contre  les 
Pisistratides  une  armée  commandée  par  Archinode ,  et  forti- 
'  Gée  par  un  corps  de  cavalerie  thessalienne.  Hippias  prévoyant 
l'orage  qui  le  menaçait ,  fit  marcher  ses  troupes  contre  les 
Lacedémonieos,  dont  elles  tuèrent  le  général  dans  une 
bataille  qu'elles  lui  livrèrent.  Furieux  de  ce  revers,  Cléo- 
mène ,  l'un  des  deux  rois  de  Sparte  ,  se  mit  en  marche  a  la 
lete  d'une  armée  contre  Athènes ,  et  enleva  sur  la  route  les 
enfants  des  principaux  Athéniens  ,  qui  les  avaient  fait  sortir 
>  pour  les  mettre  en  sûreté.  Dès  qu  il  eut  formé  le  siège  de 
la  place,  les  habitants  craignant  pour  la  vie  de  leurs  enfants , 
se  tournèrent  contre  les  Pisistratides,  qu'ils  obligèrent  d'a- 
bandonner le  pays.  (5oo.  )  (Pausanuu,  1.  IX.  ) 

Mais  à  peine  les  Athéniens  commençaient  i  Jouir  des  avan- 
tages de  la  liberté,  qu'ils  se  virent  menacés  aune  nouvelle 
servitude  par  l'ambition  de  deux  puissans  citoyens  qui  se  dis- 
putaient la  gloire  de  remplacer  les  Pisislratides.  C'étaient 
Clistène,  de  la  race  des  Alcmèonides,  et  Isagoras  ,  d'une 
maison  également  distinguée.  Le  premier  ayant  prévalu, 
commença  l'exercice  de  son  pouvoir  par  un  changement  qu'il 
fit  dans  les  tribus  d'Athènes,  qu'il  porta  du  nombre  de 
!  quatre,  auquel  elles  étaient  réduites ,  è  celui  de  dis.  Isago- 
ras eut  alors  recours  a  Cléomène  qui,  prenant  hautement  son 
parti ,  fit  sommer  Clistène  de  sortir  incessamment  d'Athènes, 
avec  menace,  en  cas  de  refus,  de  l'y  contraindre  par  la  voie 
des  armes.  Clistène  ne  se  trouvant  pas  en  force  pour  lui 
résister,  prit  le  parti  de  se  retirer; mais  comme  il  avait  un 
grand  nombre  d  amis  dans  Athènes,  Isagoras ,  avec  le  secours 
do  Cléomène ,  en  obligea  sept  cents  familles  de  s'expatrier. 
Ce  triomphe  fut  de  courte  durée.  Le  peuple,  se  croyant  près 
de  rentrer  sons  le  joug  de  la  servitude  ,  prit  les  armes ,  et 
contraignit  Isagoras  et  le  roi  de  Sparte ,  son  protecteur,  de 
sortir  de  la  ville  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures.  En- 
couragé par  ce  coup  hardi ,  les  Athéniens  s'emprr^reut  de 
rappeler  les  sept  cents  familles  qui  avaient  été  bannies  par 
t  Hippias.  Celui-ci,  cependant,  retiré  à  Sigée ,  dans  la  Troade, 
"  n'y  demeurait  pas  oisif;  il  travaillait  avec  ardeur  a  soulever 
les  villes  de  Grèce  contre  Athènes,  et  réussit  a  mettre  dans 
ses  intérêts  celle  de  Lacédémone.  Mais  les  tentatives  qu'il  fit 
auprès  des  autres  villes  n'ayant  pas  eu  le  même  succès ,  il 
se  tourna  du  cûté  des  Perses,  et  se  rendit  auprès  d'Arta- 
pherne,  neveu  du  roi  Darius,  et  gouverneur  de  Sardes.  Les 
Athéniens ,  instruits  de  ses  mouvements  ,  envoyèrent  1 
Sardes  une  députation  pour  détourner  Artapherne  de  se 
rendre  aux  sollicitations  d'Hippias.  Mais  la  réponse  du  gou- 
verneur fut  qu'il  n'accorderait  point  de  paix  aux  Athéniens 
qu'Hippias  ne  fût  rappelé,  condition  qu'ils  rejetèrent  una- 
nimement. Le  roi  de  Perse  entra  d'autant  plus  volontiers 
dans  les  vues  d'Artapherne ,  qu'il  ne  pouvait  pardonner  aux 
Athéniens  d'avoir  nouvellement  réduit  en  cendres  la  ville 
de  Sardes. 

Cet  incendie  était  néanmoins  l'effet  d'un  pur  haxard.  La 


ville  de  Sardes  était  construite  en  grande  partie  de  roseaux. 
Un  soldat  athénien  ayant  mis ,  par  imprudence ,  le  feu  a  son 
logement ,  la  flamme  gagna  promptement  les  maisons  voi- 
sines, et  réduisit  toute  la  ville  en  cendres.  Darius  attribuant 
cet  événement  à  un  dessein  prémédité ,  jura  de  s'en  venger 
sur  Athènes;  et ,  pour  ne  pas  oublier  ce  serment ,  il  chargea 
un  de  ses  officiers  de  lui  dire  chaque  jour ,  lorsqu'il  se  met- 
trait à  table  :  Seigoeur,  souvenex-vous  des  Athéniens.  Ce- 
pendant après  l'incendie  de  Sardes,  ils  s'étaient  retirés  et  ne 
pensaient  plus  i  la  guerre  dont  ils  étaient  menacés. 

Darius  ayant  fait  ses  préparatifs  pour  envoyer  une  armée 
en  Grèce,  en  donna  le  commandement  1  Datis,  Mède  de 
nation,  auquel  il  joignit  Artapherne  et  Hippias.  Ces  géné- 
raux, après  avoir  soumis  les  iles  de  l'Ilcllesponl,  qui  s'é- 
taient révoltées,  entrèrent  dans  l'Attique  ,  et  vinrent  cam- 
per avec  trois  cent  mille  hommes  dans  la  plaine  de  Marathon , 
à  quatre  lieues  d'Athènes.  Les  troupes  que  les  Athéniens 
leur  opposèrent  ne  passaient  pas  le  nombre  de  dix  mille 
hommes ,  i  la  tète  desquels  devaient  commander  tour  à  tour 
dix  chefs ,  entre  lesquels  Miltiade  était  le  plus  distingué,  La 
supériorité  reconnue  de  son  mérite  détermina  chacun  de 
ses  collègues  a  se  démettre  de  leurs  droits  en  sa  faveur.  Mil- 
tiade ayant  rangé  se*  troupes  au  pied  d'une  montagne,  fit 
jeter  des  deux  côtés  de  grands  arbres ,  afin  de  couvrir  1rs 
flancs  de  crue  armée,  et  de  rendre  inutile  la  cavalerie  des 
Perses,  qui  faisait  leur  plus  grande  force.  Le  combat  fut 
rude  et  opiniâtre.  Les  Perses  ayant  enfoncé  le  centre  de  l'ar- 
mée athénienne ,  les  deux  ailes ,  après  avoir  fait  plier  l'en- 
nemi (49<>  )  1  vinrent  au  secours  et  firent  des  efforts  in- 
croyables qui  procurèrent  aux  Athéniens  une  victoire  plus 
vraie  que  vraisemblable.  (Cornet,  tiepat  in?i/d  MUliaJ.)Hip 
pias  mourut  dans  cette  bataille ,  donnée  le  6  de  boedromion 
(aq  septembre) ,  cl  par-là  délivra  les  Athéniens  d'un  impla- 
cable ennemi. 

Une  victoire  aussi  éclatante  ayant  mérité  à  Miltiade  toute 
la  confiance  des  Athéniens,  il  obtint  facilement  d'eux  une 
flotte  de  soixante-dix  vaisseaux  qu'il  demandait  pour  une  ex- 
pédition nouvelle ,  sans  en  déclarer  l'objet ,  et  dont  il  faisait 
espérer  de  très-grands  avantages-  C'était  contre  Para*  qu'il 
la  destinait ,  pour  punir  cette  lie  des  secours  qu'elle  avait 
prêtes  aux  Perses.  Mais  ayant  échoué  dans  les  efforts  qu'il  fil 
pour  la  conquérir,  après  en  avoir  subjugué  plusieurs  autres . 
il  se  vit,  à  son  retour ,  accusé  Sans  preuves  dans  une  assem 
l/lée  du  peuple ,  par  Xantippe  ,  père  de  Périclès ,  de  s'élrr 
laissé  corrompre  par  l'argent,  des  Perses.  Peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  fut  condamné  a  être  précipite  dans  le  barâlre,  lieu  très-pro- 
fond de  l'Attique  ,  où  Von  jetait  les  plus  grands  criminels. 
Ce  ne  fut  qu'à  force  de  prières  que  ses  amis  firent  commuer 
la  peine  de  mort  en  une  amende  de  cinquante  talents ,  a 
quoi  l'on  faisait  monter  les  frais  de  la  guerre.  Miltiade  se 
trouvant  insolvable,  fut  mis  en  prison  ,  malgré  une  blessure 
dangereuse  qu'il  avait  reçue  à  la  cuisse  devant  Partis ,  et 
dont  il  mourut  dans  les  fers.  Cimon ,  son  fils ,  pour  avoir  la 
permission  de  l'ensevelir,  s'engagea  à  payer  les  cinquante 
talens,  au  risque  de  n'être  jamais  en  état  de  s'acquitter. 

Darius  ressentit  vivement  la  honte  qui  rejaillissait  sur  lui 
de  la  défaite  de  son  année  ;  mais  il  ne  perdit  point  le  dessein 
ni  les  espérances  de  se  relever  de  cet  affront.  Résolu  de  mar- 
cher en  personne  avec  toutes  ses  forces  contre  les  Athéniens , 
il  employa  trois  ans  à  se.  préparer  à  celte  expédition.  Mais 
lorsqu'il  se  disposait  à  partir  .  il  apprit  que  les  Egyptiens 
s'étaient  révoltés.  Cette  nouvelle  le  détermina  à  partager  en 
deux  son  armée ,  dont  il  destina  une  partie  pour  la  réduc- 
tion de  l'Egypte,  tandis  qu'il  conduirait  l'autre  en  Grèce. 
Mais  la  mortl  arrêta  dans  le  teins  qu'il  était  occupé  de  cette 
double  vengeance  (4^6). 

Xercès,  fils  et  successeur  de  Darius,  suivit  ses  projets 
contre  la  Grèce  et  l'Egypte.  Ayant  réduit  celle-ci  la  seconde 
année  de  son  règne  (4°5),  il  porta  ses  vues  sur  la  Grèce, 
bien  déterminé  à  se  venger  des  pertes  qu'elle  avait  fait  es- 
suyer à  son  père.  Dans  une  assemblée  qu  il  tient  à  ce  sujet , 
le  seul  Arlaban ,  son  oncle ,  ose  lui  représenter  tes  dangers 
auxquels  il  s'expose.  Ses  remontrances  ,  quoique  très  sages  , 
sont  inutiles.  La  guerre  contre  la  Grèce  est  décidée.  Pour 
empêcher  les  colonies  grecques  répandues  en  Sicile  et  en 
Italie  de  porter  du  secours  à  leur  mère-patrie,  Xercès  fait 
avec  les  Carthaginois,  déjà  riches  et  puissants,  un  traité 
d'alliance,  par  lequel  ils  s'obligent  à  porter  la  guerre  chez 
elles.  Il  part  enfin  la  cinquième  année  de  son  règne  («Si  ) , 
et  arrive  à  Sardes,  où  devait  se  rassembler  son  armée  de 
terre.  Les  Grecs ,  sommes  par  les  hérauts  qu'il  leur  envoie  , 
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peiMo  ,  de  se  rendre  tes  sujet* ,  se  divisent  entre  eux ,  et  les  1 
deux  seules  républiques  d'Athènes  et  de  Lacédcmone  mé- 
prisent ses  hérauts  ,  et  se  disposent  s  loi  résister.  Dans  une 
grande  assemblée  qu'elles  tiennent  «  Thémistocle  est  élu 
général.  C'était  le  citoyen  le  plus  distingué  d'Athènes,  dont 
I  il  avait  été  archonte  dix  ans  auparavant.  Le  roi  de  Perse 
ayant  cependant  passé  l'Hellespont ,  couvrait  de  ses  vaisseaux 
la  mer  qui  baigne  les  cotes  de  la  Grèce.  Tandis  que  l'armée 
terrestre  de  ce  monarque,  prodigieusement  nombreuse ,  se 
répand  dans  la  Grèce  ,  saccade  la  Phocide  et  brûle  Athènes, 
qu'elle  avait  trouvée  sans  habitants,  la  flotte  des  Athéniens , 
conduite  par  Thémistocle ,  va  se  placer  près  d'Arlemise , 
au-dessus  de  l'Euripe  ,  où  elle  est  jointe  par  d'antres  vais- 
seaux des  étals  confédérés.  Il  s'élève  alors  une  contestation 
rnirc  les  Athéniens  et  les  Lacédémoniens,  pour  le  comman- 
dement gênerai  de  l'armée  navale.  Thémistocle,  qui  semblait 
avoir  le  droit  le  mieux  fondé  pour  y  prétendre,  cède  cet 
honneur,  pour  le  bien  de  la  paix ,  a  P.urybiade,  lacétli-mo- 
nien.  Xercès  .  au  printems ,  s'étant  rendu  i  sa  flotte  (480  ) , 
lui  ordonne  d'attaquer  celle  des  Grecs ,  malgré  les  remon- 
trance] d'Artemise  ,  reine  de  Carie  (1)  ,  qui  lui  ayant  amené 
la  sienne,  prévoyait  l'avantage  que  les  Grec*  auraient  sur 
lui.  L'événement  justifia  sa  prédiction.  Xercèsayant  placé  son 
trône  sur  une  éminesce ,  pour  être  spectateur  de  la  bataille, 
fut  témoin  de  la  victoire  complète  que  les  Grecs  rempor- 
tèrent i  Salami  ne ,  sur  les  Perses,  le  ao  de  boedromion  (a3 
septembre),  4U0  avant  J.  C  11  vit  Art  émise  obligée  de 
suivre  les  Perses  dans  leur  fuite ,  après  s'être  comportée  en 
héroïne  dan*  la  bataille,  et  ne  put  s  empêcher  de  dire  qu'en 
cette  occasion  Ut  A  ouïmes  étaient  devenus  des  jemmei ,  et  Ut 
femme*  devenues  Jet  hommes.  (  Voyei  les  Rois  de  Perse.  ) 
Obligé  de  repasser  sur  une  petite  barque  l'Hellespont  pour 
retourner  en  Asie .  Xercès  laissa  Mardonius,  son  beau-frère  , 
avec  trois  cent  mille  hommes  pour  continuer  la  guerre  en 
Grèce.  Ce  général,  après  s'être  tourné  en  tout  sens,  mais 
en  vain ,  pour  engager  les  Grecs  a  se  soumettre  au  roi  son 
maître  ,  passe  avec  son  armée ,  au  printems  de  l'année  sui- 
vante ,  en  Béotie  (47g).  Il  y  rencontre  l'armée  des  Grecs , 
commandée  par  Pausanias,  roi  de  Sparte,  et  Aristide,  géné- 
ral des  Athéniens.  La  première  était  forte  de  plus  de  trois  cent 
mille  hommes  environ  contre  cent  vingt  mille  qui  formaient  la 
seconde.  On  en  vient  aux  mains  i  Platée,  et  Mardonius  périt 
dans  la  bataille  avec  environ  deux  cent  soixante  mille  des 
siens.  Arlabase  se  sauve  avec  quarante  mille  Perses ,  dont  i 
peine  quatre  mille  ,  dans  leur  fuite,  échappèrent  au  ferries 
vainqueurs.  Le  même  jour,  3  du  mois  de  boedromion,  qui 
revient  au  aS  de  septembre,  l'armée  navale  des  Grecs ,  sous 
les  ordres  de  Leolychide,  chef  des  Spartiates ,  et  de  Xan- 
tippe ,  Athénien ,  remporte  près  de  Mycale ,  promontoire  de 
l'Asie  mineure,  nne  victoire  non  moins  signalée  sur  les 
Perses,  dont  elle  brûla  tous  les  vaisseaux,  {Hérodote, 
l.  IX.) 

Délivrés  des  Perses ,  les  Athéniens,  qui  avaient  trans- 
porté leurs  femmes  et  leurs  enfans  è  Trexène  et  è  Salamine , 
(es  ayant  fait  revenir  dans  leur  patrie  ,  commencèrent  i  la 
rebâtir,  et  s'y  portèrent  avec  une  diligence  qui  inspira  de 
la  jalousie  aux  tacédémoniens.  Une  députation  que  ceux-ci 
leur  firent  pour  les  inviter  è  discontinuer  ce  travail ,  ne  ser- 
vit qu'à  augmenter  leur  activité.  Thémistocle  s'était  rendu 
cependant  i  [.acédémone ,  après  avoir  exhorté  les  Athéniens 
à  redoubler  d'activité  pendant  son  absence.  Ayant  comparu 
devant  les  éphores,  non  sans  de  longs  relardements,  il  les 
dupa ,  en  assurant  que  les  travaux  dont  ils  se  plaignaient 
étaient  interrompus,  et  ne  revint  nue  lorsqu'on  eutappns  qu'ils 
étaient  achevés.  A  son  retour ,  il  s'occupa  d'une  autre  en- 
treprise commencée  plusieurs  années  auparavant  sous  son 
arebontat.  (478-)  Criait  la  construction  du  port  nommé  le 
Pvree ,  è  trente  -  cinq  ou  quarante  stades  (environ  deux 
lieues  )  d'Athènes.  Trois  vastes  bassins ,  avec  un  hJvre  de 
toute*  marées ,  le  rendirent  un  des  plus  beaux  el  des  plus 
commodes  de  l'univers.  Athènes  avait  déjà  celui  de  Phalère, 
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lie  mérite  éminent  de  Thémistocle  et  la  gratjde  autorité 
qu'il  lui  avait  acquise,  ne  manquèrent  pas  de  lui  susciter 
des  ennemis.  Par  leurs  déclamations  et  leur*  intrigues  /ils 
réussirent  è  le  faire  bannir  par  l'ostracisme.  (471-)  Argos 
fut  la  ville  qu'il  choisit  d'abord  pour  sa  retraite.  L'envie  l'y 
avant  poursuivi ,  il  passa  de  lit  è  la  cour  d'Adrnète,  roi  des 
Molosses, dans  l'Epire,  son  ennemi ,  pendant  l'absence  de  ce 

prince.  Admète ,  è  son  retour,  trouve  son  Gis ,  encore  en- 
tant, dans  les  bras  de  Thémistocle,  assis  dans  son  foyer, 
entre  les  dieux  lare*.  Attendri  par  ce  spectacle ,  il  le  relève, 
lui  rend  son  amitié,  et  lui  promet  sa  protection.  Mais, 
averti  que  les  Athéniens,  excités  parles  Lacédémoniens , 
se  disposaient  à  le  tirer  par  force  de  cet  asile ,  il  prit  le  parti 
de  se  sauver  è  la  cour  de  Perse.  Ravi  de  posséder  le  plus 
grand  homme  de  la  Grèce ,  le  roi  Artaxercè*  le  reçoit  avec 
bonté ,  et  lui  assure  les  deux  cents  talents  qu'il  avait  promis 
i  celui  qui  lui  apporterait  sa  téle.  Thémistocle  devint  alors 
le  favori  du  roi  de  Perse ,  qui  lui  fit  présent  de  trois  villes 
i-oniiJerables  dans  l'Asie  mineure ,  Magnésie,  Lempsaque  et 
Mycme ,  dans  la  première  desquelles  il  fit  sa  résidence  ordi- 
naire. Après  avoir  passé  dix  ans  dans  cette  ville ,  il  y  mourut 
dt  maladie,  dit  Thucydide ,  auteur  contemporain ,  mais  sui- 
vant queUfues-uns  ,  a|OUte-l-il ,  de  poison  ,  se  trouvant  dam 
i'impassitiJité  de  tour  la  promesse  au' il  avait  faite  au  roi  de 

^.'ambition  de  Thémistocle  l'avait  rendu  l'antagoniste 
d'Aristide,  le  plus  vertueux  de*  Athéniens,  et  son  égal  par 
ses  talents  militaire* ,  dont  il  avait  donné  de*  preuves  aux 
batailles  de  Marathon ,  de  Platée  et  de  Salamine ,  et  par  son 
habileté  dans  le  gouvernement.  A  force  d'intrigues  ,  il  était 
venu  à  bout  de  le  faire  bannir  par  l'ostracisme.  On  raconte 
que  lorsqu'on  s'assembla  pour  prononcer  ce  jugement ,  un 
paysan  pria  Aristide  d'écrire  le  nom  de  cet  homme  sur  sa 
coquille.  Lecounatstet-eous?  lui  dit  Aristide; non  ,  répondit 
U  rustre;  mais  je  suis' fatigué  de  l'entendre  appeler  U  Juste. 
Aristide ,  sans  s'émouvoir,  écrivit  son  nom  sur  la  coquille , 
et  la  lui  rendit.  La  peine  de  l'ostracisme  était  un  exil  de  dix 
ans;  mais  le  regret  que  causa  son  éloignement  1a  fit  abréger 
de  beaucoup.  Sa  mort ,  arrivée  suivant  Plutarque  ,  dans  la 
vie  d'Aristide  ,  la  deuxième  année  de  la  78*.  olympiade 
(467  avant  J.  C.  ),  snivit  de  quatre  ans  l'exil  de  Thé- 
mistocle.  H  mourut  si  pauvre  ,  que  la  république  fut 
obligée  de  faire  les  frais  de  ses  funérailles. 

Entre  les  jeunes  Athéniens  qu'Aristide  s'appliqua,  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie ,  1  former  dans  sa  maison ,  soit 
pour  la  guerre ,  soit  pour  l'administration  civile,  le  plus 
distingué  fut  Cimoo ,  fils  de  Miltiade ,  héritier  de  ses 
grandes  qualité*  et  de  sa  pauvreté,  qui  fut  telle,  qu'obligé 
de  payer  l'amende  de  cinquante  talens  è  laquelle  son  père , 
comme  on  l'a  vu,  avait  été  condamné  ,  il  se  constitua  pri- 
sonnier jusqu'à  ce  qu'il  eût  acquitté  celte  dette.  Un  riche 
citoyen,  nommé  Caillas,  satisfit  pour  lui  au  fisc  public  , 
en  épousant  Elpinice,  sa  femme  et  sa  sœur.  Cimon ,  remis 
en  liberté  ,  donna  des  preuves  éclatantes  de  sa  valeur  dans 
les  batailles  de  Salamine  et  de  Mycales.  Animé  par  ces  pre- 
miers succès  ,  il  entreprit  de  chasser  entièrement  des  villes 
grecques  les  Perses,  qui  s'en  étaient  emparées.  Après  avoir 
employé  deux  ans  è  équiper  une  flotte  de  deux  cents  vais- 
seaux, il  fit  voile  vers  le*  cote*  d'Ionie,  où  vint  le  joindre 
une  nouvelle  flotte  des  alliés.  Avec  son  aide,  il  se  rendit 
maître  de  presque  toutes  les  villes  maritimes  de  l'Asie  mi- 
neure. Au  milieu  de  ce*  conquêtes ,  Cimon  apprenant  que 
l'armée  navale  des  Perses ,  plus  forte  d'un  tiers  que  la  sienne, 
était  à  l'ancre  vers  l'embouchure  dn  fleuve  Eurymedon , 
fond  sur  elle,  et  lui  livre  un  des  plus  furieux  combats  (470),  où 
il  lui  prend  plus  de  cent  vaisseaux  ,  et  force  le  reste  è  se  re- 
tirer dans  les  ports  de  l'île  de  Chypre.  A  peine  ce  combat 
était-il  fini ,  que  Cimon  ayant  fait  mettre  i  terre  ses  gens , 
les  mène ,  tout  couverts  de  sueur  el  de  sang,  contre  l'armée 
de  terre  des  Perses ,  campée  sur  les  bords  de  la  mer ,  et 
remporte  sur  l'ennemi ,  en  un  même  jour,  deux  victoires 
comparables  à  celles  de  Platée  et  de  Salamine.  Au  retour  de 
cette  expédition  ,  le  vainqueur  employa  les  richesses  qu'elle 
lui  avait  procurées,  è  décorer  la  ville  d'Athènes  et  à  sou- 
lager les  citoyens  qui  étaient  dans  le  besoin. 

Cependant  il  se  formait  dans  Athènes  un  rival  de  Cimon,  qui 
cherchait  aie  supplanter  dans  l'estime  du  public,  et  possédait 
toute*  les  qualités  pour  y  réussir.  C'était  Pénclès,  citoyen  d'une 
naissance  illustre,  élevé  par  deux  habiles  maîtres,  Zenon 
d'Ëlée  et  Anaxagore.  Guidé  par  leurs  leçons  et  celles  des 
grands  capitaine*  de  ton  teins,  il  devint  un  grand  orateur  , 
un  politique  profond  et  un  guerrier  très-versé  dans  l'art  mi- 
litaire. Son  plus  grand  soin ,  lorsqu'il  parut  sur  la  scène  du 
monde,  fut  de  se  concilier  la  faveur  du  peuple,  en  se  décla- 
rant hautement  pour  lui  dans  ses  démêlés  avec  la  noblesse. 
Voyant  sa  passion  pour  les  spectacles  et  les  jeux  ,  il  le  flatta , 

(■)  Différente  de  la  femme  de  Mausole,  comme  le  prouve 
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par  ce»  sortes, d'amusement,  que  ton  opulence  le  mettait  en 
état  de  multiplier.  Son  éloquence  le  tendait  maître  des  es- 
prits au  point  qu'on  disait  que  la  déesse  de  la  persuasion  ré- 
sidait sur  ses*  lèvres  avec  toutes  ses  grâce». 

blessé  de  la  grande  auioriié  dont  joutsait  l'aréopage  ,  il 
entreprit  de  la  rabaisser ,  cl  ût  ôter  a  cette  assemblée ,  par  le 
peuple,  la  connaissance  des  causes  graves.  Cimon  devint  aussi 
f  objet  de  sa  jalousie  ,  et,  sur  des  prétestes  frivoles ,  il  réussit 
à  le  faire  bannir  par  l'ostracisme  (460).  L'esprit  de  discorde 
commençait  alors  à  se  glisser  entre  les  deux  républiques  d'A- 
thènes et  de  Lacédémone,  et  bientôt  il  se  répandit  dans 
toute  la  Grèce.  On  vit  Corinthc  aui  prises  avec  Mégare, 
Mycènes  avec  Argos ,  qui  détruisit  cet  ancien  berceau  des 
héros;  l'île  d'Kgino  repouvelant  ses  vieilles  querelles  avec 
Athènes ,  s'engagea  dans  une  guerre  ruineuse  avec  cette  ré- 
publique, dont  elle  subit  enttn  le  joug  après  une  longue  el 
vigoureuse  défense.  Cimon,  au  milieu  de  ces  dissensions  , 
viole  son  ban  pour  venir  au  secours  des  Athéniens  (4^7  )> 
rangés  en  bataille  près  de  Tanagre ,  pour  la  défense  des  Pho 
ceens,  leurs  alliés,  contre  les  Doriens,  soutenus  par  les  La- 
cédémoniens. Mais,  devenu  suspect  a  ses  concitoyens ,  il 
est  obligé  de  se  retirer  après  avoir  exhorté  sa  tribu  à  sou- 
tenir dans  le  combat  la  gloire  de  la  patrie.  A  peine  a  l-il 
disparu,  qu'il  apprend  que  les  Athéniens,  lâchement  aban- 
donnes par  la  cavalerie  thessalienne ,  ont  été  battus  par  les 
Ucédémoniens ,  après  avoir  péri  dans  l'action  jusqu'au  der- 
nier. Mais,  deux  mois  après,  les  Athéniens  réparèrent  leur 
défaite  par  une  victoire  des  plus  mémorables,  qu'ils  rem- 
portèrent sur  les  Lacédémoniens  qui  étaient  restés  à  Ta- 
nagre ,  et  cela  sans  le  secours  d'aucun  de  leurs  alliés.  Myro- 
iiide,  général  des  vainqueurs,  satisfait  leur  vengeance  en 
détruisant  la  ville  de  Tanagre,  pour  la  punir  de  son  atta- 
chement a  leurs  ennemis. Tolmidc (45b),  qui  commandait  la 
Hotte  athénienne,  ne  signala  pas  arec  moins  d'éclat  son 
habileté  contre  celle  de  Lacédémone,  qu'il  brûla  dans  le 
port  de  Gythium  ;  après  quoi ,  étant  tombé  sur  les  terres  de 
(orinlhe,  il  défit  dans  une  bataille  les  Sicyonien».  De  là, 
faisant  voile  vers  la  mer  d'ionie ,  il  s'empara  des  île»  de 
Zacynihc  et  de  Céfalonie  ;  puis  étant  repasse  en  Béoiie ,  il  y 
lit  d'autres  conquêtes.  D'un  autre  côté ,  Périclès  étant  entre 
dans  le  golfe  de  Corinthc  avec  cinquante  vaisseaux  el  mille 
hommes  seulement,  soumit  aux  Athéniens  la  Locride  et 
l'Arcananie.  (  Uiodore,  I.  XI.  ) 

Cimon  restait  toujours  en  exil.  Périclès,  l'auteur  de  cette 
disgrâce,  se  fit  un  point  d'honneur  de  la  (aire  abréger  au 
bout  de  cinq  ans,  par  un  décret  qu'il  dicta  lui-même.  Le 
premier  fruit  de  son  rappel  fut  la  réconciliation  des  répu- 
bliques d'Athènes  el  dè  Lacédémone  T  qui  fut  conclue  par 
ses  soins  pour  rinq  ans.  (4^o.)  Connaissant  le  caractère  des 
Athéniens,  ennemis  du  repos  ,  il  les  engagea  à  tourner  leurs 
armes  contre  les  Perses;  et,  s'élam  mis  en  mer  avec  une 
Hotte  de  deux  cents  vaisseaux ,  il  la  conduisit  ver*  l'ile  de 
<  hypre.  Mais  Amyrléa,  successeur  d'Inaras  ,  roi  d'Fgypte  , 
instruit  de  son  dessein ,  obtint  de  lui  un  détachement  de 
soixante-dix  vaisseaux  pour  défendre  son  pays  contre  les 
Perses.  Ayant  attaqué  l'île  avec  le  reste  de  sa  flotte,  il  eut  à  se 
défendre  contre  Artabase  et  Mégabyse,  deux  généraux  per- 
sans, dont  le  premier  commandait  une  flotte  de  trois  cents 
vaisseaux  sur  les  rotes  de  Flicnieie,  et  le  second  était  en 
Cilicie  ,  à  la  téle  de  trois  cent  mille  hommes.  Cimon  avant 
(ait  descendre  ses  troupes  dans  l'île,  assiège  les  deux  places 
fortes  de  Citiuin  et  de  Malon ,  dont  il  bit  rapidement  la 
conquête.  Artabase  et  Mégabyse  t'avançaient  cependant 
pour  venir  au  secours  de  IMe  de  Chypre.  Cimon  vole  à  plei- 
nes voiles  au  -  devant  d'eux ,  et ,  les  ayant  atteints ,  sub- 
merge une  grande  partie  de  leurs  vaisseaux  ,  met  le  reste  en 
fuite,  et  les  poursuit  jusque  sur  les  cêtes  de  Phénir.ie.  En 
revenant ,  il  va  faire  une  descente  en  Cilicie ,  où  il  bal  Mé- 
gabyse cl  massacre  une  grande  partie  de  son  armée.  (  Thu- 
cydide ,1.1.;  Diadort ,  L  XII.  )  De  retour  en  Chypre ,  il  em- 
ploie ses  troupes  victorieuses  au  siège  de  SaUmine ,  la  plus 
forte  place  de  l'île ,  et  l'oblige  a  se  rendre. 

449-  Excédé  par  les  perles  continuelles  qu'une  guerre  de 
cinquante  ans  faisait  essuyer  à  la  Pense,  Artaserccs  tourna  ses 
pensées  vers  la  paix ,  et  résolut  de  l'obtenir  à  quelque  prix 
que  ce  fût.  Dans  cette  disposition,  il  chargea  ses  deux  géné- 
raux ,  Artabase  el  Mégabyse,  de  traiter  d'accommodement 
avec  les  Athéniens,  aux  meilleures  conditions  qui  seraient 
possibles.  Celles  dont  on  convint  furent  1".  que  toutes  les 
villes  grecques  situées  en  Asie  auraient  la  liberté  et  le  choix 
du  gouvernement  qui  leur  conviendrait  le  mieux  ;  a°.  qu'au- 


cun  vaisseau  de  guerre  persan  n'entrerait  dans  les  mers  qui 
s'étendent  depuis  le  Ponl— Euxin  jusqu'aux  cotes  de  la  Pam- 
pbikic)  ;  3».  que  les  Perses  ne  pourraient ,  avec  des  troupes , 
approcher  de  ces  mers  qu'à  la  distance  de  trois  jours  de 
marche;  4°>  enfin  que  les  Athéniens,  de  leur  cûte,  n'atta- 
queraient aucun  pays  de  la  domination  des  Perses.  Telles 
lurent  les  lois,  dit  M.  Barthelemi;  qu'une  ville  de  la  Grèce 
imposa  au  plus  grand  empire  du  monde. 

Pendant  qu'on  travaillait  k  la  conclusion  de  ce  traité , 
Cimon  termina  ses  jours  après  avoir  rerommanJe  à  ses  offi- 
ciers de  ramener  prompiement  la  flotte  à  Athènes,  en  ca- 
chant soigneusement  ta  mort  (449)-  Ses  grandrs  qoalilés 
civiles ,  militaires  et  morales ,  le  firent  universellement  re- 
gretter. La  gloire  qu'il  acquit  dans  les  armes  ne  lui  inspira 
point  de  mépris  pour  ses  concitoyens.  Modeste  au  milieu 
des  plu*  grands  succès,  il  n'affectait  point  des  manières 
dédaigneuses  envers  ceux  qui  lui  étaient  inférieurs  en  mé- 
rite. I<es  richesses  qu'il  acquit  par  1rs  armes  furent  em - 
placées  en  libéralités  qu'il  portait  souvent  jusqu'à  la  prodi- 
galité. La  mort  de  ce  grand  homme  laissa  an  champ  libre 
â  l'ambition  de  Périclès.  Assuré  de  la  faveur  du  peuple  rju'il 
ne  cessait  de  caresser  et  d'amuser  par  des  fetes ,  il  bravait  la 
haine  des  nobles  qu'il  jugeait  incapable»  de  contrecarrer  ses 
desseins.  Mais  son  excessive  confiance  le  trahit.  On  trouva 
moyen  de  la  rabattre  en  lui  opposant  Thucydide,  beau-frère 
de  Cimon  et  différent  de  l'historien  de  ce  nom,  qui  n'ayant 
pas ,  à  la  vérité ,  les  qualités  de  Périclès  pour  la  guerre ,  le 
surpassait  par  sa  politique  et  son  habileté  à  manier  les  esprits 
dans  1rs  assemblées  publiques.  Pour  éclipser  ce  rival ,  Pé- 
riclès s'appliqua  avec  de  nouveaux  soins  à  captiver  l'amitié 
du  peuple.  C'était  chaque  joor  des  fêtes,  des  spectacles ,  des 
festins  qu'il  lui  donnait,  où  le  bon  goût  brillait  autant  que 
la  magnificence.  Maia  ces  amusement  n'étant  que  passagers, 
il  chercha  à  s'illustrer  par  d'autres  monumens  plus  durable» 
de  son  génie.  Il  fit  construire  des  théâtres ,  élever  des  tem- 
ple» et  bâtir  d'autres  édifices  publics,  où  l'architecture,  la 
sculpture  et  la  peinture  furent  portées  en  peu  de  tenu  au 
plus  haut  point  de  perfection.  Le  teins  nous  a  conservé  les 
précieux  restes  d'un  temple  de  Minerve,  appelé  Parthenon, 
que  l'on  regarde  comme  le  plus  beau  monument  d'antiquité 
qui  soit  au  monde.  Périclès  ne  donna  paa  moins  d'attention 
à  la  culture  des  belles  lettres  qu'au  progrès  des  arts. 

Cependant ,  à  mesure  que  sa  réputation  croissait,  l'ému- 
lation entre  lui  et  Thucydide  prenait  toujours  de  nouveaux 
accroissement.  Leur  rupture  en  vint,  au  point  qu'il  fallait 
que  l'un  ou  l'antre  succombât.  Périclès  l'emporta ,  et  par- 
tial à  Étire  subir  à  Thucydide  le  ban  de  l'ostracisme.  Devenu 
maître  dans  l'étal,  Périclès  n'eut  plus  alors  de  concurrent 
qui  osât  l'attaquer  de  front.  Mais  l'envie ,  forcée  de  se 
taire  sur  sa  personne ,  décocha  ses  traits  contre  les  savant 
avec  lesquels  il  s'entretenait  dans  ses  moment  de  loisir.  Le 
plut  distingué  d'entre  eux  et  le  plu»  cher  à  Périclès  était 
ton  maître  Anaxagora.  On  accusa  ce  philosophe  d'athéisme  . 
parce  que  sa  doctrine  n'était  pas  celle  du  vulgaire  sur  la 
divinité.  Malgré  le  zèle  que  son  disciple  montra  pour  sa  dé- 
fense, il  fut  obligé  d'abandonner  Athènes  pour  se  soustraire 
à  la  fureur  de  ses  ennemis.  La  célèbre  Aspasie  de  Milet,  qui 
avait  gagné  l'estime  de  Périclès  par  ses  talent ,  et  son  cœur 
par  ses  charmes,  fut  aussi  taxée  d'impiété  par  les  détrac- 
teurs de  ce  grand  homme.  Elle  se  vit  attaquée  par  les  si  - 
lyres  des  poètes  comiques ,  et  son  amant ,  qui  devint  ensuite 
son  époux ,  eut  besoin  de  toute  son  habileté  pour  l'enlever 
au  dernier  supplice  que  l'envie  lut  préparait. 

Le  temple  de  Delphes,  si  fameux  par  les  oracles  d'Apollon, 
et  par  les  dons  qu'ils  y  attiraient ,  «lait  de  lems  immémorial 
tout  la  direction  des  peuples  de  la  Phocide,  dans  l'éténdoe 
de  laquelle  il  était  situé.  Il  plût  aux  Lacédémoniens  ,  on  ne 
tait  par  quel  mortf,  d'en  ôter  l'intendance  aux  Phocéens, 
et  de  l'attribuer  aux  habitans  de  Delphes.  Périclès,  rrol 
devoir  s'opposer  à  cette  entreprise ,  et  s  étant  mis  à  la  téle 
d'un  corps  de  troupes  (448)  ,  il  marcha  dans  la  Phocide 
dont  il  rétablit  les  peuples  dans  leur  prérogative.  A  son 
retour  il  apfiril  que  les  habitant  de  l'île  d'Eubée ,  sollicités 
par  les  Lacédémoniens,  s'étaient  révoltés.  Aussitût  il  te  met 
en  route  pour  faire  rentrer  celte  tle  dans  le  devoir.  Mais  à 
peine  y  est-il  arrivé,  qu'il  est  rappelé  par  une  irruption 
des  Lacédémoniens  dans  l'Attique.  Etant  venu  à  bout  de 
gagner  Plislnnsi,  l'un  des  deux  roii  de  Sparte,  en  corrom- 
pant Cleandride,  son  mentor,  par  argent,  il  termina  cette 
guerre  tans  combat. 

446.  Deux  ans  après ,  Périclès  étant  rentré  dans  l'Eubee , 


Digitized  by  Google 


Dfc  LA  KEPUBLKjLL  D'ATHKNES. 


la  réduisit  et  chassa  les  hjbitans  il'llesuée  pour  avoir  massa- 
cré l'équipage  d'un  vaisseau  athénien,  après  quoi  il  repeupla 
cette  ville  a  une  colonie  venue  d'Athènes.  Les  états  d'A- 
thènes, voyant  que  le  feu  de  cette  guerre  menaçait  la  Grèce 
d'un  cinbiisi-meat  général,  s'entremirent  de  Ja  paix  par 
un  traité  qu'ils  réussirent  à  faire  conclure  pour  trente  ans 
entre  les  deux  républiques  et  leurs  alliés  respectifs.  Hais 
cette  nais  n'eut  pas  la  durée  qu'on  s'en  était  promise.  J<es 
Corcyréens  avaient  fondé  sur  les  borda  de  la  mer  Adriatique, 
en  lllyrie,  la  ville  d'Epidaannti ,  cl  y  dominaient  paisible- 
ment ,  lorsque  les  Corinthiens  s'avisèrent  de  les  troubler 
dans  leur  possession.  On  en  vint  aux  armes,  et  après  trois 
ans  de  guerre  on  réclama  de  part  et  d'autre  le  secours  de  la 
ville  d'Athènes  (  4^7  )•  Après  une  longue  délibération , 
Athènes  s'eiant  déclarée  pour  les  Corcyréens  (436) ,  Périclès 
leur  envoya  dix  vaisseaux  ,  qui  joints  aux  cent  qu'ils  avaient 
déjà ,  les  mirent  en  état  de  se  défendra  contre  les  Corin- 
ihieos  qui  en  avaient  cent  cinquante.  Mais  ceux-ci  ayant 
eu  recours  aux  l-acédcmonieiis  ,  engagèrent,  de  concerl 
avec  rux  ,  les  habitai»  de  Polidée,  en  Tnrace,  a  se  révolter 
contre  Athènes,  sa  métropole.  Perdiccas,  roi  de  Macédoine, 
entra  aussi  dans  la  querelle  par  ressentiment  contre  les 
Athéniens,  parce  qu'ils  avaient  appuyé  Philippe  son  frère  , 
et  Dénias  «on  cousin  avec  lesquels  il  était  en  guerre.  Mé- 
gare,  Egine  et  plusieurs  autres  villes  offensées  de  la  hauteur 
des  Athéniens,  portèrent  aussi  contre  eux  leurs  plaintes 
aux  Laccdcmonicns.  Archidame,  roi  de  Sparte,  interposa 
v.iincment  sa  médiation  pour  paciGer  ces  différents.  Pïéri- 
elès  avait  fait  rendre  un  décret  portant  peine  de  mort 
contra  le*  Mégariens  qui  mettraient  le  pied  dans  Athènes. 
Loin  de  travailler  a  le  faire  révoquer ,  il  l'aggrava  en  faisant 
statuer  que  chaque  année  les  Athéniens  iraient  deux  fois 
ravager  les  terres  de  M  égare.  Telles  furent  les  premières 
étincelle»  qui  allumèrent  la  fameuse  guerre  du  Péloponèse, 
dont  la  durée  fut  de  vingt-sept  ans.  Le  fut  contre  Perdiccas 
que  les  premières  attaque*  furent  dirigées.  Tandis  que  les 
Athéniens  envoyaient  contre  lui  une  flotte  commandée  par 
Callias  (43a),  les  Corinthiens  en  firent  partir  une  sous  1rs 
ordre»  d'Aristée,  pour  détendre  Pot  idée  qui  s'était  donnée 
k  eux.  Ce  général  fut  battu,  et  Callias  ayant  été  tué  dan* 
le  combat ,  fut  remplacé  par  Phormion.  On  vit  alors  le  phi- 
losophe Soerale  ayant  endossé  I»  cuirasse  et  le  carquois, 
combattre  avec  l'intrepidile  du  soldat  Le  plus  déterminé,  et 
son  disciple  Alcibiade  faisant  à  coté  de  lui  ses  premières 
M ,  donner  des  preuve*  si  éclatantes  de  son  courage  , 
'  i  valeur ,  consistant  en  une  couronne  et  une 
e  lui  fnt  adjugé  ;  (Alcibiade,  fils  de  Clinias , 
,  uoeendait  d'Ajax ,  par  son  père  ). 
lame  faisant  cependant  ses  efforts  pour  concilier  les 
républiques  d'Athènes  et  de  Lacédémone.  Mais  la  fierté  de 
la  première  aliénait  d'elle  de  jour  en  jour  ses  allié*.  Trois 
ambassades  envoyées  successivement  aux  Athéniens  pour  les 
porter  a  faire  droit  sur  les  plaintes  formée*  contre  eux, 
lurent  traversée*  par  Périclès,  qui  ni  voyait  de  ressource 
que  dans  la  guerre  pour  se  soustraire  aux  poursuites  de  ses 
ennemis  obstinés  a  vouloir  le  contraindre  de  rendre  compte 
de  son  administration.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  toute  la  Grèce 
en  feu  pour  des  sujets  qu'avec  moins  de  passion  on  eut  pu 
facilement  accommoder.  Tout  le  Péloponese  ,  i  l'exception 
d'Argo*  qui  resta  neutre  «se  déclara  pour  les  Lacédemo- 
niens,  auxquels  se  joignirent  les  Théoains ,  les  Mégarien*, 
les  Loeriens,  les  Phocéen»,  ceux  d'Ambracie,  de  Leucade 
et  d'Anactorie.  Athènes  comptait  parmi  ses  alliés  les  Cor- 
cyréens, les  Zacynthiens,  les  Céphalénien* ,  le*  îles  des 
Cyclade*  avec  le*  villes  de  rHcllespont ,  excepté  Chalcis  cl 
Pot  idée,  sans  parler  de  plusieurs  villes  de  l'Asie.  Les  hos- 
tilités commencèrent  par  une  irruption  nocturne  des  Thé- 
bains  dans  Platée,  au  nombre  de  trois  cents.  Elle  effraya 
tellement  les  habitai»,  qui  les  croyaient  en  bien  plus  grand 
nombre ,  que  les  uns  prirent  la  fuite ,  les  autres  se  rendirent 
sans  oser  se  défendre  (43 il  Mais  leur  frayeur  a'étant  dis- 
sipée avec  le*  ténèbres,  ib  le*  chassèrent  avec  autant  de 
facilité  qu'ils  étaient  entrés.  Archidame  ne  tarda  point  à 
paraître  dans  l'Ai  tique  i  la  tête  de  soixante  mille  hommes. 
Les  Athéniens  demandaient  è  grands  cris  qu'on  les  menât 
au  combat.  Mais  Périclès  sourd  a  leurs  clameurs,  jugea  plus 
a-propos  de  les  contenir  dans  leurs  mors  en  attendant  que 
l'ennemi  eût  consumé  ses  vivres,  et  cette  conduite  justifia 
sa  prévoyance  (43i).  Autre  preuve  de  son  habileté.  Tandis 

Iqu  il  préparait  une  Hotte  de  cent  voiles  pour  l'envoyer  dans 
Le  Péloponèse,  une  éclipse  de  soleil,  au  moment  qu'elle 
allait  mettre  a  la  voila,  répandit  l'alarme  dans  l'équipage. 


Périclès,  instruit  dans  la  science  astronomique  par  son 
maître  Anaxagore ,  couvre  de  son  manteau  la  télé  du  pilote, 
et  lui  demande  s'il  voit  encore  clair.  Am,  répond  le  pilote, 
eh  bien ,  reprit  Périclès,  dois-tu  tire  étonné  que  la  lune  couvre 
le  soleil  comme  ton  manteau  couvre  ta  téte?  Ce  phénomène, 
comme  on  le  voit  par  la  table  des  éclipses ,  arriva  le  3  août 
sur  les  cinq  heures  du  soir,  de  l'an  43 1  avant  J.-C. 

Le»  Athéniens  ayant  échoué  devant  Mcthone,  défendue 
par  Brasidas ,  Lacédémonien ,  se  dédommagèrent  par  le 
pillage  d'une  ville  considérable  de  l'Klide.  Archidame  ouvrit 
la  campagne  suivante  par  une  nouvelle  incursion  dans  l'At- 
lique.  Mais  un  plus  grand  désastre  pour  ce  pays-là,  ce  fut 
la  peste  qui  le  désola.  Hippocrale  de  l'Ile  de  Cos ,  exerçait 
alors  la  médecine ,  dont  il  est  regardé  comme  le  père ,  avec 
le  plus  grand  succès.  Etant  venu  au  secours  des  Athéniens, 
après  avoir  résisté  aux  flatteuses  invitations  du  roi  de  Perse, 
dont  un  semblable  fléau  ravageait  les  étals,  il  réussit  a  le 
faire  cesser.  Tandis  qu'il  durait  encore,  Périclès  fit  voile 
avec  cent  vaisseaux  vers  le  Péloponese.  Mais  la  peste  s'étant 
mise  dans  l'équipage ,  gagna  les  troupes  qui  étaient  occu- 
pées au  siège  de  Polidée.  Les  Athéniens  commencèrent 
alors  à  se  plaindre  hautement  de  Périclès ,  le  regardant 
comme  la  première  cause  des  maux  qu'ils  enduraient.  S'é- 
tant assembles,  ils  lui  ôlèrent  le  gouvernement  et  le  con- 
damnèrent à  une  amende.  Mais  bientôt  dans  l'étal  déplo—  ' 
rable  ou  ils  se  trouvaient ,  ils  sentirent  le  besoin  qu'ils 
avaient  de  lui  pour  rétablir  leurs  affaires,  et  dans  une  nou- 
velle assemblée  où  il  se  montra  par  le  conseil  de  ses  amis , 
ils  lui  firent  des  excuses  et  le  prièrent  de  reprendre  le  mi- 
nistère. Périclès ,  alors,  revint  devant  Polidée,  dont  le  siège 
dorait  depuis  trois  ans.  Cette  place ,  réduite  par  la  disette 
a  se  nourrir  de  chair  humaine,  offrit  enfin  de  se  rendre  à 
condition  que  les  babitans  auraient  la  vie  sauve  (4ag.) 
L'ayant  obtenu ,  les  babitans,  obligés  de  déguerpir,  furent 
remplacés  par  une  colonie  qu'Athènes  leur  substitua.  Ce 
fut  la  dernière  expédition  de  Périclès.  Attaqué  peu  de  teins 
après  de  la  peste  pour  la  seconde  fois,  il  y  succomba. 
Tandis  qu'on  le  croyait  à  l'extrémité,  ses  amis  s'entretenaot 
autour  de  lui  de  aes  exploits  militaires  consacrés  i  la  mé- 
moire par  neuf  trophées  qu'on  lui  avait  érigés,  il  prend 
loul-a-coup  la  parole  et  dit  :  je  m 'étonne  oue  voua  releviez 
des  ovojUagri  où  la  fortune  a  eu  autant  départ  oue  moi,  et 
qui  me  sont  communs  arec  tant  d'autres  généraux ,  tandis  que 
vous  oubliez  ee  qu'il  y  a  pour  moi  de  otus flatteur  et  de  plus 
glorieux,  t'est  qu'il  n'y  a  pat  de  citoyen  à  qui  j'aie  fait 
prendre  le  demi.  (Phtlarq.  in  Pericl.  )  Sa  mort  arriva  deux 
ans  et  demi  après  le  commencement  de  la  guerre  du  Pélo- 
et  près  de  quarante  ans  âpre*  qu'il  eut  pris  le  gou- 


4*8.  La  mort  de  ce 
fierté  des  Lacédémo.v 
l'été  dans  l'Attique.ib 
moissonnés,  et  s'en  ret 


vers 


le  courage  et  la 
le  milieu  de 


les  champ»  prêts  à  être 
dans  le  Péloponese  sans 
avoir  osé  attaquer  la  capitale.  A  celle  perte  se  joignit  la 
révolte  de  l'île  de  Lesbos,  depuis  long-lems  soumise  au» 
Athéniens.  Tandis  que  les  rebelles  attendaient  les  secours 
qu'on  leur  avait  fait  espérer ,  une  flotte  partie  d'Athènes 
vint  mettre  le  siège  devant  Milylène,  capitale  de  l'île,  qui 
fut  contrainte  de  se  rendre  (4*7)  après  une  longue  défense.  Les 
insolaires  étant  par  la  rentrés  dans  le  devoir,  la  guerre 
continua  avec  de»  succès  variés  entre  Athènes  et  le  Pélopo- 
nèse. Enfin,  lasse*  d'une  guerre  qui  ne  produisait,  de- 
puis dix  an»,  aucun  événement  décisif,  les  deux  républiques, 
après  être  convenues  d'une  trêve  d'un  an  ,  conclurent  (4aa), 
par  les  soins  de  Nicias,  général  athénien  ,  un  traité  de  paix 
pour  cinquante  ans,  à  condition  de  se  rendre  réciproque- 
ment les  prisonnier»  et  les  places.  Mai*  l'exécution  de  ce 
traité  fut  traversée  par  Alcibiade ,  qui  avait  mis  dans  son 
parti  tonte  la  jeunesse  d'Athènes.  Niciat,  appuyé  des  vieil- 
lards, demandait  qu'on  fit  quelque*  sacrifice*  pour  affermir 
la  paix.  Un  nommé  Hvpcrbolus ,  homme  méchant  et  géné- 
ralement méprisé,  s'éleva  contre  l'une  et  l'autre  faction  , 
et  les  irrita  par  son  audace  ,  au  point  que  s'étant  réunies , 
elles  réussirent  à  hii  faire  subir  le  ban  de  l'ostracisme  (4aa). 
C'était  une  peine,  comme  on  l'a  vu,  qui  loin  de  flétrir 
un  citoyen  ,  n'avait  tombé  jusqu'alors  que  sur  ceux  que  leur 
mérite  exposait  a  l'envie.  La  honte  qu'on  eut  «le  l'avoir 
employée  contre  un  sujet  aussi  vil ,  fut  cause  de  son  aboli- 
tion. 

La  rivalité  subsistait  toujours  entre  Nicias  et  Alcibiade ,  et 
la  jalousie  n'était  pas  moindre  entre  Athènese*.  Lacédémone. 
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Dans  les  disposition*  oé  clin  riaient ,  elles  s'attendaient 
l'une  H  l'autre  a  une  nouvelle  et  prompte  rupture.  Dan* 
cette  disposition  ,  'chacune  de*  deux  républiques  travailla  a 
se 'fortifier  par  des  alliances.  Lacédémone  resserrâtes  liens 
avec  la  Béotie.  Athènes  ,  de  son  ente ,  fit  une  ligue  avec  Ar- 
got,  Elis  cl  Mantinée.  Mais  comme  on  se  craignait  récipro- 
quement ,  on  n'en  vint  point  a,  nne  guerre  déclarée,  et  on 
s  en  tint  à  des  hostilités  sourdes ,  en  attendant  l'occasion  dr 
les  faire  éclater.  Alcibiade  voyant  les  Athéniens  incapables 
de  repos,  fit  de  nouvelles  instances  pour  les  engager  i  se 
rendre  à  la  demande  que  les  Egestains,  peuple  de  Sicile, 
leur  avaient  faite,  l'année  précédente,  de  leurs  secours 
contre  leurs  voisins ,  dont  ils  avaient  a  se  plaindre.  Rien  de 
plus  flatteur  que  la  perspective  qu'il  leur  offrait  dans  celte 
occasion  ;  c'était  la  conquête  de  la  Sicile,  qui  entraînerait , 
disait-on ,  celle  de  Carihage ,  et  étendrait  même  la  domi- 
nation d'Athènes  sur  plusieurs  villes  d'Italie.  L'éloquence 
avec  laquelle  il  exposa  ce  projet ,  séduisit  le  peuple.  Mais 
Nicias,  moins  impétueux  cl  plus  réfléchi  qu' Alcibiade,  taxa 
hautement  ce  projet  de  chimère,  et  tâcha  de  faire  sentir  aux 
Athéniens  les  malheurs  auxquels  ils  s'exposaient  en  1  adop- 
tant. Ce  fut  en  vain  ;  l'avis  d'Alcibiadc  l'emporta-,  et  Nicias 
fut  nommé  lui-même  général  de  l'expédition  proposée ,  avre 
Alcibiade  et  Lamaque ,  qu'on  lui  donna  pour  ciillrgiicj.  I.a 
flotte  qui  la  devai  l  exécuter  étai  t  pr  été  a  met  Ire  à  la  vo  ile  (4 1 5) , 
lorsque  les  statues  d'Hermès,  qui  étaient  en  grand  nombre , 
te  trouvèrent  toutes  mutilée*  et  renversées.  Ce  sacrilège  jeta 
l'alarme  dans  Athènes ,  et  le  soupçon  tomba  sur  Alcibiade , 
avec  d'autant  plus  de  vraisemblance  qu'on  savait  que  ,  dans 
une  partie  de  débauche ,  il  avait  contrefait  le*  mystères  d'E- 
leusis, et  y  avait  fait  les  fondions  de  grand-prêtre.  Cité  de- 
vant le  peuple ,  i  ce  sujet ,  il  se  diposail  a  plaider  lui-même 
sa  cause  ;  mais  ses  ennemis  firent  surseoir  le  jugement ,  sous 

5 rétexte  que  le  départ  de  la  flotte  pressait.  Il  s'embarque 
onc ,  et  la  flotte  ayant  fait  voile  vers  Catane ,  s'empare  de 
cette  place ,  d'où  elle  fait  diverses  incursions  peu  avanta- 
geuses dans  les  environs.  Mais  les  ennemis  d' Alcibiade  ayant 
renouvelé,  dis  qu'il  eut  disparu ,  leurs  accusations  contre 
loi,  obtinrent  un  ordre  qu'on  lui  fit  passer,  de  revenir 
nromplement  pour  se  justifier.  Ceux  qui  étaient  chargés  de 
l'amener  se  conduisirent  avec  tant  d'adresse ,  que  ni  lui ,  ni 
l'année  ne  se  doutèrent  du  sort  qu'on  lui  préparait.  Mais, 
apprenant  sur  la  route  qu'Athènes  l'avait  condamné  a  mort  : 
Je  ferai  6ttn  voir ,  dit-il,  à  ceux  fui  oat  détrèU  mu  mort,  que 
je  suù  encore  en  pie.  S'étaot  retiré  chez  les  Spartiate* ,  il  leur 
promit  de  leur  faire  autant  de  bien  qu'il  leur  avait  fait  de 
mal ,  et  il  n'oublia  rien  pour  tenir  parole.  Après  son  départ, 
Nicias  et  Lamaque  menèrent  leur  armée  aux  environs  de  Sy- 
racuse ,  et  de  la  ,  s'élant  avances  vers  Catane  ,  ils  y  établirent 
leurs  quartiers  d'hiver.  Les  Syracusains  députèrent*  Co- 
rinlhe  et  a  Sparte  pour  en  obtenir  du  secours.  Corinlhe 
leur  répondit  favorablement;  mais  Sparte  ne  fut  pas  si 
prompte  è  se  déterminer.  Il  fallut  qusAlcibiade  employai 
toute  son  habileté  pour  engager  les  Spartiates  à  rompre  ou- 
vertement avec  les  Athéniens.  Les  ayant  amenés  i  ce  point , 
il  leur  persuada  d'envoyer  un  corps  de  troupes  dans  l'At- 
lique,  et  de  mettre  à  leur  tétc  Gylippe  ,  général  expéri- 
menté (414  )•  La  première  opération  qu'il  leur  conseilla, 
fut  de  fortifier  le  bourg  de  Décelie,  a  cent  vingt  stades 
d'Athènes.  Par- la  ils  enlevèrent  aux  Athéniens  leurs  mines 
d'argent  de  Laurium,  et  ouvrirent  une  retraite  aux  raécon- 
tens  d'Athènes  et  aux  partisans  de  Sparte.  Un  des  moyens 
dont  Alcibiade  se  servit  pour  gagner  l'estime  et  la  confiance 
des  Spartiates,  ce  fut  l'attention  qu'il  eut  de  se  conformer 
entièrement  à  leur  manière  de  vivre,  manière  diamétrale- 
ment opposée  a  celle  de*  Athénien*  ;  car  autant  ceux  -  ci 
étaient  adonnés  au  luxe  ,  au  taste  et  aux  plaisirs  de  la  lable , 
autant  les  Spartiates  étaient  sobres  dans  leurs  repas  ,  austères 
dans  leurs  moeurs,  simples  dans  leur  habillement. 

Nicias  ayant  reçu  d'Athènes  une  flotte  qu'il  avait  deman- 
dée, fit  voile  vers  Syracuse  ;  et ,  étant  entré  dan*  le  port  de 
celte  ville,  il  y  engagea  une  action  fort  vive,  où  Lamaque 
perdit  la  vie.  Mais  fa  victoire  fut  pour  Nicias,  qui  serra  de 
si  près  la  place ,  qu'elle  pensait  déjà  à  capituler,  lorsque 
Gylippe  vint  è  son  secours.  Ce  général,  a  force  d'habileté  , 
déconcerta  les  projets  de  Nicias.  Heureusement  pour  celui- 
ci  ,  les  Athéniens,  instruits  de  sa  détresse,  lui  firent  passer 
un  nouveau  renfort  sous  b  conduite  de  Démosthène  et  d*Eo- 
rymédon ,  qu'ils  lui  associèrent  en  qualité  de  collègues. 
(Thucydide ,  I.  VI  ;  Diodon,  I.  XIII.  ) 

4i3.  Démosthène  ,  impatient  de  combattre,  marcha, 


contre  l'avis  de  Nicias,  an  poste  d'Eprpole  ;  c'était  une 
montagne  voisine  de  Syracuse,  où  Nicias  avait  fait  construire 
un  fort  nomiiM'  Labdale.  Il  en  força  les  premiers  retranche- 
ments,'et  déjà  gagnait  le  haut  de  la  montagne,  lorsqu'il 
fut  arrêté  par  on  corps  de  Bconens  qui,  après  avoir  soutenu 
vigoureusement  le  choc  de  ses  troupes,  les  mirent  en  dé- 
sordre. La  nuit  qui  survint,  ayant  augmenté  la  confusion  , 
la  déroule  devint  générale.  On  n'était  pas  revenu  de  la  cons- 
ternation que  causa  ce  revers,  lorsqu'on  apprit  que  Gylippe 
approchait  avec  de*  nouvelle*  troupes  qo'il  avait  rassemblées 
dans  l'île.  Alors  les  deux  généraux  athéniens  ne  voyant  plus 
de  ressource  pour  eux  en  Sicile,  convinrent  de  se  retirer 
avec  le  plus  de  secret  qo'il  serait  possible.  Mais  comme  ils 
étaient  près  de  mettre  a  la  voile ,  une  éclipse  de  lune  ,  ar- 
rivée la  nuit  du  97  au  a8  août ,  jeta  l'effroi  parmi  leurs 
troupes  ,  et  les  mit  eux-mêmes  hors  de  mesures.  Les  devins, 
par  eux  consultés,  répondirent  qu'il  fallait  remettre  le  départ 
a  la  lune  suivante. 

Le*  troupes ,  dans  cet  intervalle ,  étant  descendues  a  terre , 
il  ne  fut  pas  possible  de  les  engager  à  se  rembarquer.  On 
prit  donc  le  parti  de  faire  la  retraite  par  terre ,  durant  la 
nuit.  Hermncrale,  qui  cotnmamlait  â  Syracuse,  ayant  pé- 
nétré le  dessein  de*  ennemi* ,  les  fit  avertir  comme  de  ta  pan 
des  correspondant  qu'ils  avaient  dans  ta  place,  que  les  pas- 
sages étaient  soigneusement  gardés.  Ce  stratagème  réussit. 
Kicias  ayant  différé  de  trois  jours  ta  retraite,  donna  par- là 
le  te  cas  a  Gylippe  de  le  prévenir.  Celui-ci  s'élant  posté 

firés  du  fleuve  Anape , y  attendit  l'armée  athénienne,  contre 
aqurlle  il  combattit  pendant  trois  jours  consécutifs,  et 
toujours  avec  avantage.  Nicias  ayant  décampé  le  quatrième 
jour,  Démosthène,  dont  les  troupes  oui  composaient  l'ar- 
rière-garde étaient  extrêmement  affaiblir* ,  ne  put  faire  assez 
de  diligence  pour  le  suivre.  Attaqué  par  les  Syracusains,  il 
fut  obligé  de  se  rendre ,  sous  la  condition  ,  pour  lui  et  pour 
■>cs  gens,  qu'ils  auraient  ta  vie  sauve  et  ne  seraient  point 
condamnés  1  un  prison  perpétuelle.  Le  lendemain,  les 
vainqueurs  poursuivant  Nicias,  l'atteignirent  a  ta  rivière 
d'Ennnee.  Il  fit  la  meilleure  défense  qu  il  fut  possible  contre 
les  divers  asssot*  qu'il  eut  a  essuyer,  et  gagna,  en  se  retirant , 
la  rivière  d'Asinare.  Mais,  arrivé  la,  il  succomba  dans  un 
dernier  choc  par  l'épuisement  où  ses  soldats  étaient  redoits, 
et  fut  obligé  de  se  rendre  aux  mêmes  conditions  que  Dé- 
mosthène. Mais  les  Syracusains  ne  tinrent  nul  compte  de 
ces  conditions; et,  âpre*  avoir  égorgé,  contre  l'avis  des  plus 
sages  d'entre  eux ,  Nicias  et  Démosthène  dans  la  place  pu- 
blique ,  ils  enfermèrent  leur*  soldai*  dans  des  carrières,  où 
ils  souffrirent  pendant  huit  moi*  de*  maux  incroyables  qui 
en  firent  périr  un  grand  nombre.  Au  bout  de  deux'  mois,  on 
en  tira  les  plus  vigoureux ,  qui  furent  vendus ,  et  quelques- 
uns  d'entre  eux  durent  leur  salut  aux  tragédie*  d'Euripide, 
dont  ils  récitaient  aux  Siciliens  de*  morceaux  qu'ils  avaient 
retenus.  Telle  fut  l'issue  de  l'entreprise  injuste  et  ruineuse 
que  les  Athéniens  avaient  faite  sur  ta  Sicile. 

Loraqu'Athènes  reçut  ta  nouvelle  de  cet  événement,  on 
n'en  voulut  d'abord  rien  croire  ;  mais  ta  chose  étant  avé- 
rée ,  le  peuple  entra  en  fureur  contre  ceux  qui  avaient  con- 
seillé cette  expédition,  contre  les  orateurs  qui  t'avaient  ap- 
puyée par  leurs  discours ,  et  contre  les  devins  qui  en  avaient 
lait  espérer,  au  nom  des  dieux,  les  plus  heureux  succès.  Bien- 
tôt néanmoins,  on  revint  de  ces  premiers  mouvements  ;  et , 
quoique  la  république  se  trouvai  sans  soldats,  sans  vaisseaux 
et  sans  finances,  on  ne  désespéra  point  de  son  salut.  On  amassa 
donc  de  l'argent  de  toute*  part*,  on  fit  construire  de*  vais- 
seaux ,  on  retrancha  toute*  les  dépenses  superflues ,  et  on 
établit  un  conseil  des  vieillards  les  plus  sages  pour  examiner 
les  affaires  avant  de  les  proposer  au  peuplé.  Plusieurs  villes 
de  la  dépendance  d'Athènes  ou  se*  allié*  se  détachèrent 
d'elle  pour  se  donner  aux  Lacédémoniens.  Alcibiade,  qui 
avait  acquis  parmi  eux  une  autorité  supérieure  a  celle  d'Agis, 
leur  roi  ,  était  l'tme  de  cette  défection.  Pour  accroître  le 
nombre  des  ennemi*  d'Athènes ,  il  engagea  Tissapherne , 
l'un  des  satrapes  de  l'Asie  mineure,  a  faire  un  traité  d'al- 
liance avec  Lacédémone.  Mais  les  ennemis  que  la  jalousie 
lui  avaient  suscités  dans  cette  république,  lui  firent  un 
crime  de  l'avoir  trahie  dans  ce  traité,  comme  n'ayant  pas 
assez  ménagé  se*  intérêt*.  Agis  se  mit  lui-même  i  leur 
tête,  offensé  du  commerce  scandaleux  qu'il  entretenait 
avec  Timée,  sa  femme.  Les  éphores  gagnés,  se  déclarèrent 
contre  lui ,  et  donnèrent  des  ordres  secrets  pour  le  taire 
périr.  Mais ,  averti  du  complot,  il  se  réfugia  auprès  de  Tis- 
sapherne, qui  fut  ravi  de  posséder  un  homme  dont  les  ta— 
lens  lui  étaient  si  connus.  Par  son  conseil,  ce  M  t  râpe  mo- 
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déra  les  secours  qu'il  avait  promu  aux  Lacédémoniens,  aGn 
Je  tenir  la  balance  égale  entre  cette  république  et  celle 
d'Athènes  (  4<s  \  espérant  par-li  de  le*  voir  s'entredélruire 
par  leurs  haine*  mutuelles,  pour  tomber  ensuite,  comme 
d'elles-mêmes,  sous  la  puissance  du  roi  de  Perse.  Alcïhiade 
menaçait  en  même  tenu  son  retour  dans  sa  patrie  ;  mal»  il 
y  mettait  pour  condition  qu'Athènes  réformerait  son  gou- 
vernement ,  et  qu'a  la  démocratie  on  substituerait  l'oligar- 
chie. Le  premier  de  ces  dem  gouvernements  avait  déjà  sou- 
levé plusieurs  villes  de  l'Altique  ,  où  l'on  avait  massacré 
[  ses  magistrats,  qui  s'étaient  obstinés  à  vouloir  les  mainte- 
nir. Athènes ,  par  des  expériences  multipliées ,  en  sentait 
elle-même  les  inconvénients.  Elle  se  disposa  donc  a  le 
changer,  et  dix  commissaires  furent  nomme»  pour  régler  la 
nouvelle  Corme  qu'on  donnerait  i  la  république.  Le  résultat 
de  leurs  conférences  fut  que  l'autorité  serait  remise  i  quatre 
cents  citoyens  les  plus  opulents  et  les  plus  accrédités. 

La  première  opération  de  ces  nouveaux  magistrats  an- 
nonça un  despotisme  auquel  ne  s'étaient  point  attendus 
ceux  qui  avaient  approuvé  leur  établissement.  Etant  entrés 
le  poignard  i  la  main  dans  le  sénat,  escortés  par  cent  vingt 
jeunes  hommes,  ils  en  chassèrent  les  quatre  cents 
qui  composaient  celte  compagnie,  après  quoi  ils  < 
un  nouveau  sénat  tiré  de  leur  corps  ou  choisi  pa 
amis.  Les  massacres,  les  proscriptions,  les  confiscations  de 
biens  furent  le*  vengeances  qu  il*  exercèrent  < 
qui  avaient  le  malheur  de  leur  déplaire.  Etant 
suite  è  des  sentiments  plus  modérés,  ils  tâchèrent  de  re- 
mettre le  peuple  dans  leurs  intérêts.  Croyant  y  avoir  réussi  . 
ils  envoyèrent  une  ambassade  a  Décélte,  où  campait  Agi», 
roi  de  Lacédemone,  avec  ton  armée ,  pour  lui  proposer  un 
accommodement.  Ce  ponce  ne  leur  ayant  fait  aucune  ré- 
ponse, partit,  avec  un  nouveau  renfort  qu'il  avait  reçu  de 
Lacédemone,  pour  l'Altique,  comptant  que  les  troubles 
qui  agitaient  cette  ville  en  favoriseraient  la  conquête.  Mais , 
s  en  étant  approché ,  il  trouva  les  Athéniens  postés  en  si 
bon  ordre  devant  leurs  murs,  qu'il  crut  ne  pouvoir  i 
de  regagner  son  premier  poste. 

n'était  pa*  moin*  agitée  qu'Athènes,  par 


e  que  i 

L'Ile  de  Samos  n'était  pa*  moin*  agitée  ou 
rapport  au  gouvernement.  Pour  appaiser  La  sédition  qui 
s'étendait  dans  toutes  les  dépendances  d'Athènes,  les  géné- 
raux Trasylle  et  Trasibnle  ne  trouvèrent  pas  de  meilleur 
expédient  que  le  rappel  d'Alcibiade.  On  applaudit  i  leurs 
vues ,  lorsqu'on  eut  appris  qu'une  Botte  lacédémonienne 
venait  de  s  emparer  de  l'Ile  d'Eubée.  C'était  la  nourrice 
d'Athènes  par  I  abondance  des  vivres  qu'elle  lui  fournissait. 
Dès-lors  il  fut  décidé  qu'Alcibiade  serait,  non-seulement 
rappelé,  mais  encore  créé  généralissime  des  forces  d'Athènes. 
Il  ne  précipita  pas  néanmoins  son  retour.  Mais  avant  que 
de  partir  étant  allé  se  'présenter  à  Tissapherne ,  il  lui  fit 
entendre  que  l'autorité  dont  sa  patrie  venait  de  le  revêtir , 
le  mettait  en  état  de  traiter  avec  lui  comme  ami,  ou  comme 
ennemi,  de  lui  faire  beaucoup  de  bien  ou  beaucoup  de 
mal.  Par  ce  moyen  il  se  rendit  redoutable  aux  Perse*,  en 
exaltant  la  puissance  que  les  Athéniens  lui  avaient  conférée, 
et  nécessaire  aux  Athéniens ,  en  faisant  valoir  le  crédit  qu'il 
avait  è  la  cour  de  Perse. 

Cependant  le*  quatre  cents  voyaient  de  jour  en  jour  di- 
minuer leur  autorité ,  et  à  la  fin  ils  s'en  virent  entièrement 
dépouillés  par  une  loi  qui  statuait  que  sur  cinq  mille 
citoyens,  du  nombre  desquels  ils  forent  exclus,  on  en  choi- 
sirait quatre  cent*  autres  tour-à-tour  pour  gouverner  la 
république. 

4io.  La  guerre  continuait  toujours  entre  Athènes  et  La- 
cédémnne.  Trasylle  et  Trasybule,  qui  commandaient  la  (lotte 
athénienne,  ayant  eu  quelque  avantage  dans  un  combat 
naval  livré  contre  Mindare ,  chef  de  l'année  Lacédémo- 
nienne sur  les  bords  de  l'Hellcspont,  revinrent  à  la  charge 
quelques  jours  après  dans  le  voisinage  d'Abidos.  L'action 
qu'ils  engagèrent,  fut  plus  longue  et  plus  animée.  La  for- 
tune hésitait  entre  les  deux  Hottes,  lorsqu'Alcibiade  sur- 
vint avec  dix-huit  vaisseaux  et  la  détermina  par  une  victoire 
complète  en  faveur  des  Athéniens.  La  nouvelle  de  cet  heu- 
reux succès  ayant  été  portée  à  Athènes  ,  y  releva  les  cou- 
rages abattus.  Mais  elle  Gt  à  Lacedémone  une  impression 
bien  contraire ,  et  y  occasionna  des  plaintes  amères  contre 
Tissapherne  qu'on  accusa  d'être  d'intelligence  avec  Alci- 
biade,  et  non  sans  quelque  apparence.  Car  il  avait  manqué, 
disait-on,  de  fournir  au»  Lacédémoniens  une  flotte  phéni- 
cienne qu'il  leur  avait  promise.  Le  satrape  ,  craignant  que 
ces  plaintes  ne  fussent  portées  à  la  cour  de  Perse ,  se  trans- 


porta dans  l'Uellespont  pour  y  justifier  sa  conduite.  Alci- 
biade,  ignorant  ces  mesures,  vint  se  présenter  en  habit  j 
de  vainqueur  à  Tissapherne  auquel  il  fit  part  de*  riches  I 
dépouille*  qu'il  avait  remportées.  Mais  il  en  reçut  un  acci 
bien  différent  de  celui  qu'il  avait  espéré.  Le  satrape  l'ayant 
tait  arrêter  (4og) ,  l'envoya  prisonnier  a  Sardes  pour  dis- 
siper les  soupçons  du  roi  son  maître  et  des  Lacédémoniens. 
Mais  un  mois  s'élait  à  peine  écoulé  qu'il  trouva  moyen  de 
se  sauver ,  et  pour  se  venger  de  Tissapherne ,  étant  à  Cla-  I 
lomène  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  avait  concerté  avec  lui  son 
évasion.  De  là  s'étant  transporté  à  la  flotte  athénienne,  il 
alla  fondre  avec  elle  sur  celte  de  Mindare  et  de  Pharnabûe , 
satrape  de  l'Hellespont ,  qui  étaient  à  l'ancre  au  port  de 
Cytique.  Dans  le  combat  qu'il  leur  livra,  Mindare,  général 
Lcédémonien ,  perdit  la  vie  et  Phamabaie  fut  mis  en  fuite. 
Après  cette  victoire,  Alcibiade  courut  l'Hellespool,  d'où  il 
chassa  les  Lacédémoniens,  en  prenant  les  villes  qu'ils  occu- 
paient. Alors  couvert  de  gloire,  il  s'achemina  vers  Athènes 
(408),  où  il  fit  une  entrée  triomphante  au  milieu  des  accla- 
mations du  peuple  ,  qui  l'honora  d'une  couronne  d'or,  et 
ordonna  aux  Kumolpides  (prêtres  de  Cérès)de  révoquer 
les  imprécations  dont  il  l'avaient  chargé.  Trois  mois  ap  ' 
son  retour,  il  fut  chargé  de  conduire  la  flotte  d'Alhèi 
sur  les  côtes  de  l'Asie  mineure  pour  contenir  les  villes  de 
ces  contrées  prêtes  à  se  rendre  à  Lysandre ,  général  lacé- 
démonien.  DTipbèse ,  sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Cyrus, 
frère  du  roi  de  Perse,  à  Sardes,  il  alla  trouver  ce  prince 
pour  se  plaindre  de  l'infidélité  de  Tissapherne  à  regard 
d'Athènes.  En  parlant  il  avait  laissé  pour  son  lieutenant ,  | 
i  Samos,  Antiochns,  son  pilote,  avec  défense  de  faire  au- 
cune entreprise  pendant  son  absence  (407).  Le  général  lacé- 
démonien,  instruit  de  l'eloignement  d'Alcibiade.  fondit 
sur  la  flotte  athénienne  qui  fut  défaite  avec  perte  du  com- 
mandant et  de  quinte  vaisseaux.  A  la  nouvelle  de  ce  mal- 
heur, le  peuple  d'Athènes  entra  en  fureur,  et  sur  des  accu- 
sations de  négligence  tonnées  contre  Alcibiade ,  prononça 
sa  déposition.  Du  généraux  furent  nommés  pour  le  rem- 
placer, et  jugeant  inutile  d'aller  se  justifier  dans  la  fermen- 
tation où  étaient  les  esprits  dans  Athènes,  il  se  relira  dans 
un  des  forts  qu'il  avait  bâtis  sur  le*  cote*  de  la  Thrace. 
Lysandre  n'en  demeura  pas  à  la  victoire  qu'il  avait  rem- 

fiortée  sur  les  Athéniens.  Voyant  quelque  tenu  après  que 
es  généraux  de  leur  flotte  laissaient  aux  soldats  la  liberté 
lie  descendre  à  terre  pour  se  divertir,  il  vint  les  attaquer 
pendant  qu'il*  étaient  en  désordre,  et  les  défit  dans  un 
même  combat ,  tant  par  mer  que  par  terre .  avec  un  succès 
dont  on  ne  se  rappelait  point  d'avoir  vu  d'exemple  par  le 
passé.  C'est  ce  qu'on  a  nommé  la  bataille  d'.Cgos-Potaraos, 
ou  du  fleuve  de  la  Chèvre  (4o5).  Conon  fut  le  seul  des  dix 
généraux  athéniens  qui  eut  lé  bonheur  de  se  sauver  en 
Chypre  auprès  du  roi  Evagoras,  son  ami.  Philoclès,  ton 
collègue,  et  trois  mille  prisonniers  furent  mis  1  mort  par 
ordre  des  vainqueurs.  Lysandre ,  après  cette  victoire ,  se 
rendit  maître  de  toutes  les  villes  qu'Athènes  avait  soumises. 
Rien  ne  lui  résistant  dans  aa  course ,  on  le  voit  bientôt  pa- 
rattre  devant  cette  capitale  avec  une  flotte,  tandis  qu'Agis , 
roi  de  Sparte ,  t'attaqua  par  terre.  Pressée  par  la  Famine , 
elle  fut  contrainte  de  demander  la  paix,  qu'elle  n'obtint, 
prés  les  puis  fortes  sollicitations,  qu  à  des  conditions  très- 
humiliantes.  Les  deux  plus  accablantes  pour  les  Athéniens, 
furent  l'abandon  qu'on  exigea  de  leurs  vaisseaux ,  à  l'excep- 
tion de  huit ,  et  la  démolition  des  fortifications  du  Pyrée 
que  celle  du  long  mur  qui  joignait  ce  port  à  la  ville. 
C'est  par  là  que  se  termina ,  en  404 ,  I*  guerre  du  Pélopo— 
nèse ,  dans  sa  vingt-huitième  année. 

De  toutes  les  dépendances  d'Athènes ,  Samoa  fut  la  seule 
qui  opposa  de  la  résistance  à  Lysandre.  Lorsqu'il  l'eut  sub- 
juguée ,  il  y  établit ,  comme  il  avait  fait  dans  toutes  les 
places  qu'il  avait  réduites,  le  gouvernement  oligarchique. 
Athènes  elle-même  était  fort  partagée  sur  la  manière  dont 
elle  devait  se  gouverner,  les  uns  étant  pour  le  maintien  de 
la  démocratie,  les  autres  pour  l'olygarchie.  Lysandre  fut 


jppele  {* 


âge,  et  le  peuple  s'étant  assemblé, 


choisit,  par  son  avis,  trente  des  principaux  citoyens  pour 
l'administration  des  affaires  ,  avec  pouvoir  d'établir,  s'il  était 
besoin,  de  nouvelles  lois.  Ils  se  conduisirent  d'abord  avec 
usez  de  modération.  Mais  lorsqu'ils  virent  leur  autorité 
bien  affermie,  ils  s'érigèrent  en  tyrans,  et  parles  atrocités 
qu'ils  exercèrent,  ils  justifièrent  ce  titre  qui  leur  fut  donné. 
On  doit  néanmoins  excepter  Théramène,  citoyen  distingué 
par  son  zèle  et  sa  probité ,  que  la  politique  de  Lysandre 
leur  fit  associer.  Criliai ,  le  plus  emporté  d'entre  eux ,  ayant , 
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de  concert  avec  d'autres  de  ses  cul  légua ,  fait  égorger  un 
riche  habitant  d'Athènes,  aBn  d'avoir  La  confiscation  de  tes 
biens,  Théramènc  «Sera  La  voix  contre  une  injustice  ci 
criante  ;  mais  il  ne  le  fit  pas  impunément.  Dana  une  assem- 
blée du  sénat ,  Cri  lias  l'ayant  traduit  comme  un  esprit  fac- 
tieux, vint  a  bout  de  le  faire  condamner  a  boire  de  la  ciguë. 
Socrate,  qui  avait  été  son  maître,  prit  en  vain  sa  défense. 
Il  fut  obligé  de  subir  Le  supplice.  Cette  exécution  fut  suivie 
de  celle  d'un  grand  nombre  de  citoyens  (on  en  compic 
jusqu'à  quinze  cents ).  Plusieurs  ayant  pris  la  fuite,  le* 
Epnores,  loin  de  leur  ouvrir  un  asile  a  Sparte,  rendirent 
un  décret  par  lequel  U  était  ordonné,  soot  peine  d'une 
amende,  de  les  ramener  a  Athènes.  La  déplorable  état  où 
se  trouvait  celte  ville,  ne  permit  oas  a  Alcibiade  de  suivre 
I  le  désir  qu'il  avait  d'y  retourner.  S  ennuyant  toutefois  parmi 
'  les  Thraces,  il  obtint  de  Pharnabase  une  retraite  en  Prygie. 
Lysandre,  craignant  qu'il  n'y  ourdit  quelque  manoeuvre 
contre  Sparte ,  dépêcha  vers  le  satrape ,  et  sollicita  la  mort 
de  ce  transfuge  avec  tant  d'instances,  que  sa  demande  lui 
fut  accordée.  Mais  les  assassins  chargés  de  l'exécution  n'ayant 
osé  l'attaquer  de  front ,  investirent  la  maison  on  il  demeu- 
rait ,  et  y  mirent  le  feu  pendant  la  nuit.  Le  héros ,  en  se 
sauvant ,  se  fraya  un  chemin  au  travers  des  flammes ,  et  ne 
périt  que  par  La  multitude  des  traits  qui  lui  furent  lancés. 
Il  était  alors  dans  la  cinquantième  année  de  son  4ge. 

La  mort  de  ce  grand  homme  et  celle  de  Theramène  ne 
restèrent  pas  impunies.  Thrasibole,  surnomme  IcTyrique, 
entreprit  de  chasser  les  tyrans  et  de  délivrer  Athènes  du 
joug  des  LarédeinoDicns.  î>'etant  emparé,  a  la  léle  de  cin- 
quante hommes,  du  château  de  Pluie,  dans  l'Atlique ,  sept 
cents  autres,  animés  par  ce  succès,  vinrent  se  joindre  a  lui. 
Avec  cette  troupe  ayant  battu  les  trois  mille  hommes  qui 
torap<miriil  l;i  sanfe  de*  trente,  il  contraignit  ces  tyrans 
d'abandonner  Athcors  et  de  se  retirera  Eleusis.  Il  entreprit 
ensuite  de  se  saisir  du  Pyrée.  Hais  ne  se  trouvant  pas  en 
forces  pour  s'emparer  de  ce  port ,  il  alla  se  rendre  maître 
de  celui  de  Munychiam.  Les  trente  étant  accourus  pour  le 
,  furent  repousses  dans  un  combat  où  Critias ,  l'on 
cette  action,  plusieurs  de 
b  pour  traiter  d'accom- 
mystères,  prit  la  parole 
et  peignit  avec  tant  de  force  les  funestes  effets  du  gouver- 
nement des  trente ,  qu'ils  ne  pensèrent  plus  qu'à  pourvoir  à 
leur  sûreté  (4o3).  Leur  déposition  étant  décidée  ,  ou  leur 
substitua  dis  autres  magistrats.  Mais  ceut-ci  dès  qu'ils  furent 
en  exercice ,  répondirent  ai  mal  a  l'idée  qu'on  en  avait  conçue , 
que  le  tenu  de  leur  administration  (*>a)  fut  appelé  le  irms 
d'anarchie,  Heureusement  il  fut  court.  Lysandre,  apprenant 
que  Thrasibute  continuait  d'exciter  les  Athéniens  a  se  mettre 
en  liberté,  vint  assiéger  le  Pyrée  par  mer  et  par  terre.  Pao- 
sanias 
relie 

fut  pour  les  Spart! 

de  Lysandre.  s'étant  transporté  è  Athènes,  ménagea  un 
accommodement  entre  celte  république  et  celle  de  Lacé 
(  démone.  Il  fut  conclu  sous  différentes  conditions,  dont  la 


chasser,  furent  repousses  dans  un  ce 
d'entre  eus,  perdit  La  vie.  Apres  cet 
l'un  et  l'autre  parti  s'étant  abouchés 
modement,  Cléocrite,  héraut  des  m 


bertc,  vint  assiéger  le  r-yrre  par  mer  et  par  lerre.  rao- 
is,  roi  de  Sparte,  fut  envoyé  pour  le  seconder  dans 
:  expédition.  On  en  vint  a  une  action  dont  l'avantage 
tour  les  Spartiates.  Mais  Pauaanias ,  jaloux  de  la  gloire 


principale  fut  que  chacun  rentrerait  dans  Athènes ,  4  l'ex- 
ception des  trente  et  des  dix. 


Thrasibulc  s' 


ayant  alors  retire 
'    à  rétablir  la 


démocratie  dans  Athènes. 

Les  restes  de  la  faction  des  tyran*  se  tenant  toujours  __ 
tonnés  è  Eleusis ,  toute  la  ville  d'Athènes  marcha  contre 
eux ,  et  dans  une  entrevue  qui  leur  fut  proposée ,  ayant  été 
arrêtés ,  ils  furent  mis  en  pièces.  Tous  les  bannit  furent  alors 
rappelés,  et  l'on  publia  un  décret  par  lequel  toua  les 
citoyens  s'engagèrent  avec  serment  a  oublier  le  passé 
C'est  ce  qu'on  nomma  l'annuité ,  terme  imaginé  pour  lors 
et  devenu  depuis  fameux  par  l'usage  qu'on  en  fit  en  sem- 
blables  occasions. 

Cyrus,  frère  puîné  du  roi  Artaxercès  Mnexnon  et  gouver 
nrur  de  l'Asie  mineure  ,  avait  contribué  beaucoup  aux 
avantages  que  les  Laccdcmuniens  avaient  remportés  sur  les 
Athéniens.  S'étant  révolté  contre  le  roi  son  frère,  il  les 
engagea  facilement  dans  son  parti  (4oi).  Treiae  mille  d'entre 
eux  ayant  è  leur  tête  Cléarque,  étant  allés  le  joindre,  com- 
battirent pour  lui  è  la  journée  de  Cunaxa,  dans  la  province 
de  Babylone ,  où  ce  prince  fut  tué.  Rédoits  à  du  mille 
homme*  après  la  bataille,  ils  se  trouvaient  dans  le  plus 
grand  embarras  pour  retourner  dans  leur  patrie  dont  ils 
étaient  éloignés  de  plus  de  sis  cents  lienes.  Dans  un  conseil 
qu'ils  tinrent  le  lendemain  ,  ils  se  déterminèrent  a  prendre 
leur  route  par  la  Paphlaçonic  et  se  mirent  aussitôt  en  marche.  | 


L'arme*  des  Perses ,  quoiqu'iocomparablement  supérieure 
en  nombre  ,  n'osant  lea  attaquer ,  se  contenta  de  les  côtoyer 
et  de  les  harceler.  Tistapherne  feignait  cependant  de  vouloir 
ménager  leur  paix  avec  le  roi  de  Perse.  Ayant  attiré  dans  sa 
tente  Cléarque  avec  plusieurs  de  ses  officiers,  sous  prétexte 
d'une  ronierenre,  il  les  6l  massacrer  par  une  perfidie  digne 
d'un  barbare.  Celai  qui ,  après  Cléarque ,  acquit  le  plus  d  au 

Incité  dana  1  armée ,  quoique  l'un  des  plus  jeunes,  fut  Xéno- 
phon  ,  Athénien,  disciple  de  Socrate  ,  également  distingué 
par  son  esprit ,  sa  sagesse  et  sa  valeur.  C'est  i  sa  plume  qu  on 
est  redevable  de  l'histoire  de  la  retraite  des  dix  mille,  ou- 
vrage que  nul  autre  dam  l'antiquité  n'a  égalé  dans  son  genre 
que  les  Commentaires  de  César.  L'année  dont  il  était  comme 
le  chef,  était  réduite  à  environ  six  mille  hommes  lorsqu'elle 
arriva  è  Perçante  dans  la  Troade.  Les  Lacédémoniens  étaient 
alors  en  guerre  avec  les  satrapes  Pharnabase  et  Tissapherne, 
qui  n'étaient  pas  moins  opposés  entre  eux. 

Conon,  depuis  la  bataille  d'j^Egos-Pntamos,  qu'il  avait 
perdue,  retire  chez  Kvagoras,  roi  de  Chypre,  n'avait  point 
oublié  sa  patrie  cl  désirait  ardemment  de  trouver  l'occasion 
de  la  relever  des  pertes  que  sa  défaite  lui  avait  occasionnées 
S'étant  concerté  avec  Pharnabase ,  il  engagea  ce  satrape  a 
porter  des  plaintes  au  roi  de  Perse,  contre  Tissapherne,  et 
l'accuser  d'une  partialité  pour  les  Lscédémontens ,  aussi 
contraire  aux  intérêts  du  monarque  qu'a  ceux  des  Athé 
nienc.  Sur  les)  instances  de  Pharnabase,  le  roi  fît  passer  a 
Conon  cinq  cents  lalens ,  par  les  mains  de  Ctésias ,  son 
médecin  ,  avec  une  flotte  pour  faire  la  guerre  aux  Lacédé- 
moniens. Tissapherne  et  Pharnabase  ,  obligés,  malgré  leur 
inimitié  secrète,  de  se  conformer  aux  ordres  du  roi,  réu- 
nirent leurs  forces  contre  Bercyllidas,  général  l-acédémonien, 
et  le  serrèrent  si  étroitement  en  Carie,  qu'il  ne  pouvait  leur 
échapper.  Mais  Tissapherne  redoutant  la  valeur  des  Grecs 
qui  avaient  suivi  Cyrus  le  jeune,  et  jugeant  par  eux  de  toute 
l  armée  ennemie ,  fit  des  propositions  de  paix  qui  occasion- 
nèrent une  trêve  en  attendant  de  nouveaux  ordres  du  roi 
de  Perse. 

Il  s'élevait  cependant  un  furieux  orage  dans  Athènes  , 
contre  le  philosophe  Socrate;  une  feule  de  prétendus  sa- 
vants ,  qo-'on  nomma  sophistes  et  qui  se  donnaient  pour 
des  hommes  versés  dans  toutes  les  sciences,  inondait  celle 
Ile  et  y  donnait  des  leçons  publiques  avec  autant  de  suf- 
fisance que  d'incapacité.  Socrate,  avec  lequel  V 

Minemen».  Mais  loin  de  les  ramener  è  < 
plu*  modestes,  il  excita  leur  haine,  qu'ils 
pi 'à  la  fureur.  Sa  doctrine ,  sur  plusieurs  pointa 
rente  de  celle  du  peuple,  leur  fournit  matière 
lomnier.  Comme  II  se  moquait  de.  la  pluralité 
ks  l'accusèrent  d'athéisme.  On  l'accosa  ,  avec 
surdité ,  de  corrompre  la  jeunesse  par  sa 
ce  qui  servit  le  mieux  è  la  cabale  formée  pour 
teoir  dans  l'opinion  publique ,  ce  furent  les  *t 
qu'on  engagea  le  po»e  Aristophane  k  lancer  contre  lui 
dans  ses  comédies.  Enfin  les  trois  plus  déterminés  de  ses 
ennemis,  Melitus ,  Anytnf  et  I.yeon ,  l'ayant  déféré  a 
l'aréopage  comme  un  homme  dangereux ,  vinrent  è  bout 
de  le  faire  condamner  è  boire  de  Ta  cigfle.  Sa  philosophie 
ne  se  démentit  pas  ,  dit  Platon  ,  le  plus  illustre  de  ses 
disciple* ,  en  cette  occasion.  Mais  avant  d'avaler  le  fatal 
breuvage  (4oo>  Çi) ,  il  recommanda*  Cliton ,  l'un  de  ses  amis 
qui  l'assistaient ,  d'acqai'rrr  un  vent  qu'il  avait  fait ,  de 
sacrifier  un  coq  au  dieu  Esculape.  (Ploto  in  PAokSou.)  Com- 
ment, après  cela,  de*  chrétien*  tels  qu'Erasme,  ont-ils 
osé  le  canoniser? 


de  ses 
snt* 


pour  le  ca 


le  faire 


3rj9.  Agis ,  l'un  des  deux  rois  de  Sparte,  étant  mort ,  on  lui 
donna  pour  successeur,  Agésilas ,  son  frère  ,  au  préjudice 
de  Léothychide,  son  fils.  Agésilas  était  petit  et  boiteux. 
Mai*  il  réparait  les  défauts  de  la  figure  par  les  grandes 

3ualités  de  rame.  Les  Lacédémoniens,  apprenant  que  le  roi 
e  Perse  faisait  équipper  une  Botte  considérable  dont  Conon 
devait  avoir  le  commandement,  pour  leur  enlever  l'em- 
pire de  la  mer,  crurent  devoir  prévenir  cet  armement  avant 
qu'il  fut  achevé.  Ils  chargèrent  en  conséquence  Agésilas 
avec  le  général  Lysaodre ,  non  seulement  de  veiller  a'  la 
défense  de  la  Grèce,  mai*  de  porter  la  guerre  jusque,  dam 
le  cosur  de  la  Pcrs*.  Arrivé  a  Ephèse,  il  eut  une  ron-  | 
,  qui  obtint  de  lui  une  : 
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J'armes  (%7)  jufqu'i  ce  qu'il  eût  reçu  de  nouvelles  instruc- 
tions du  roi  de  Perse,  pour  traiter  de  ta  paix.  Mats  peu  de 
teins  après ,  somme  par  celui-ci  de  sortir  de  l'Asie ,  il  se 
vengea  de  celle  mauvaise  foi  par  des  courses  funestes  qu'il 
fit  dans  les  provinces  voisines,  dont  il  soumit  plusieurs 


il*' 


itsaptierne.  Elle  dr- 
s  comble  aux  sujets 


villes,  et  termina  la  campagne  parune 
qu'il  remporta  sur  les  lieutenans  de 
vint  fatale  pour  ce  satrape,  et  mit 

Je  mécontentement  que  son  maître  avait  contre  lui.  Excité 
d'ailleurs  par  la  reine  Parisatis ,  ce  prince  lui  fil  trancher 
la  tt>te  i  Colosses  en  Syrie  (3g6).  Thitrauslèa ,  envoyé  pour 
le  remplacer,  n'oublia  rien  pour  obtenir  la  paix  d'Agcsilas. 
Mais  les  Lacédémoniens,  consultés  par  ce  prince,  l'avant 
chargé  de  continuer  la  guerre,  avec  des  pouvoirs  illimités, 
il  nomma  Pisandre  pour  son  lieutenant  aur  mer.  Thitrauslès 
voyant  que  les  Lacédémoniens  se  rendaient  odieux  par  leur 
orgueil  et  leur  dureté ,  travailla  a  soulever  contre  eux  plu- 
sieurs villes,  et  y  réussit  en  corrompant  par  argent  les  prin- 
cipaux magistrats.  (3$5)  Thèbes,  Argosel  Corintbe,  gagnées 
par  le  fUtodien  Timocrale,  forment  une  confédération 
ente  'elles  pour  secouer  le  joug  de  ces  fiers  républicains. 
Thrasibulc  engage  les  Athéniens  à  se  rendre  aux  invitations 
que  les  Tbébains  leur  foot  de  se  joindre  a  eux  pour  re- 
couvrer l'empire  de  la  Grèce.  Lysandre ,  de  retour  a  Sparte, 
va  taire  le  siège  d'ilaliarte ,  en  Béolie.  qui  était  entrée  dans 
la  confédération.  Il  est  défait  et  lue  devant  celle  place.  Le 
roi  Bausanias,  qu'il  avait  appelé  à  son  secours  par  une  lettre 
qui  fut  interceptée ,  lui  avant  manqué ,  fut  condamné  à 
mort  impiloYablemeiit  par  les  Ephorca ,  et  n'évita  ce  tup- 


mori  împi  1  crratnc imriii  par  ma  Epborea,  «  n  oiia  te 
plie*  injuste  qu'en  se  sauvant  a  Tegée,  en  Arcadie, 
fiait  aes  jours.  AgésiLas,  que  la  victoire  accompagnait 
tout,  faisait  toujours  des  progrès  en  Asie,  et  se  prépai 
marcher  en  Perse,  lorsqu'il  lut  rappelé  à 
les  Ephores.  Sa  présence  y  était  regardée 
par  la  crainte  qu'on  avait  d'une  flotte  pe 
£it  vers  le 


par- 

il  a 


fut  tué 

,  avec  perle  de  cinquante  vaisseaux  (3g4)  ,  dont 
le  reste  se  sauva  dam  le  port  de  Gnide.  Cet  avantage  dé- 
dommagea Athènes  des  pertes  qu'elle  avait  faites  seize  ans 
auparavant  a  la  journée  d'.ïlfiôs-Potaraos.  Un  vit  alors  la 
plupart  des  alliés  de  Lacédémone  se  détacher  d'elle.  Agé- 
siLas, néanmoins,  releva  bientôt  après  les  espérances  des  Lace- 
démoniens (3u3),  par  une  victoire  complète  qu'il  remporta 
sur  les  Thébains  et  les  Athéniens,  dans  la  plaine  de  Loro- 
née  ,  en  Béolie,  après  y  avoir  été  couvert  de  blessures.  La 
guerre  continua  toujours  en  Grèce,  et  le  territoire  de  Co- 
rinthe  en  devint  le  principal  theltre.  Les  Lacédémoniens  y 
triomphaient,  lorsqu'Athènes ,  alliée  des  Corinthiens,  fit 
marcher  contre  eux  Iphicratc ,  jeune  homme  âgé  d'environ 
vingt  ans,  qui  dès-lors  égalait  les  plus  grand*  généraux  par 
sa  valeur,  par  sa  prudence  et  par  son  habileté  dans  la  science 
militaire  (  V.i  ).  Etant  tombé  pendant  l'absence  d'Agésilas 
de  troupes  qu'il  avait  laissé  près  de  Connthc, 
mit  en  déroule.  Cette  victoire  lui  facilita  le 
de  plusieurs  places  dont  les  Lacédémoniens 
s'étaient  emparés.  Mais  d'un  autre  coté ,  les  Lacédémoniens, 
excités  par  les  bannis  de  Rhodes  ;  vinrent  assiéger  avec  deux 
flotte*  cette  tle,  qu'ils  se  flattaient  d'enlever  aux  Corin- 
nien* ,  lorsque  Tnrssibule ,  envoyé  d'Athènes ,  parut  et  la 
délivra  (3op).  L'année  suivante,  la  flotte  persane,  com- 
mandée par  Pharnabase  et  par  Conon ,  étant  descendus  sur 
les  cotes  de  Laconie ,  y  exerça  de  grands  ravages.  Les  Lacé- 
démoniens ,  dont  plusieurs  villes  commençaient  à  se  dé- 
tacher ,  las  de  la  guerre  et  craignant  de  perdre  l'empire  de 
la  Grèce,  songèrent  enfin  à  s'assurer  la  possession  tranquille 
de  leurs  conquélas,  en  s'arcormxsodant  avec  les  Perses.  An- 
lalride  ,  leur  amiral ,  muni  de  leurs  ordres,  s  étant  rendu 
auprès  de  Tiribase ,  gouverneur  de  Sardes ,  conclut  enfin 
avec  la  Perse  cette  fameuse  paix  a  laquelle  son  nom  est 
demeuré  (3è)9).  Elle  embrassait  toute  la  Grèce,  et  portait 
en  substance  que  toutes  les  villes  possédées  par  les  Lacé- 
démoniens en  Asie  ,  seraient  abandonnées  aux  Perses ,  â 
rondition  qu'ils  laissera  ent  aux  Aes  et  au  reste  de  la  Grèce 
une  entière  liberté.  Conon  fit  de  vains  efforts  pour  traverser 
ce  traité.  Les  Spartiates  l'ayant  rendu  suspect  au  roi  de 
Perse ,  il  fut  mandé  à  Sarde» ,  et  depuis  ce  lents  on  ignore 
ce  qu'il  devint. 

I -a  paix  d'Anialeide  causa  de  grands  murmures  parmi  1rs 
Thébains,  qu'elle  obligeait  de  rendre  la  liberté  aux  villes 
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de  Béolie,  qui  leur  étaient  soumises.  Ce  fut  néanmoins  une  | 
nécessité  pour  eux  d'y  souscrire.  Les  Lacédémoniens  qui 
ne  l'avaient  conclue  que  pour  étendre  leur  domination  sur 
toute  la  Grèce  ,  ne  tardèrent  pas  è  se  meure  en  devoir 
d'exécuter  ce  projet.  La  ville  de  Thèbes  était  partagée  en 
deux  factions,  dont  l'une,  ayant  i  sa  lêle  Ismrnias,  élait 
pour  le  gouvernement  démocratique  ,  l'autre  ,  a  laquelle 
présidait  Léontide,  demandait  l'oligarchie.  Celui-ci,  fa- 
vorise secrètement  par  les  Lacédémoniens ,  livra  la  cita- 
delle de  Thèbes  a  Phebidas,  un  de  leurs  généraux  (3rJa).  Celte 
trahison,  laite  au  sein  de  la  paix,  et  suivie  de  l'exil  des 
principales  familles  de  Thèbe*,  excita  l'indignation  des 
gens  de  bien ,  malgré  les  efforts  que  fit  Agésilas  pour  la  jus- 
tifier. Mais  elle  ne  resta  pas  impunie.  Thèbes  avait  donné 
le  jour  a  deux  hommes  également  distingues  par  leur  nais 
sauce  et  leurs  talcns ,  que  le  sort  destinait  1  la  venger  de  la 
tyrannie  de  Lacédémone.  C'étaient  Pélopidas  et  Epatninon- 
das.  Le  premier ,  qui  élait  du  nombre  des  exilés  de  Thèbes, 
annonça  ce  qu'on  devait  attendre  de  lui,  par  un  stratagème 
qui  le  rendit  maître  de  la  citadelle  de  Thèbes  [3jS).  i£ru- 
minondas  lui  fut  d'un  grand  secours  dans  celle  expédition. 
Une  tentative  que  Sphodrias ,  général  lacédéraonien ,  fil 
Quelque  tems  après  sur  le  port  Pyrée,  ssns  déclaration 
de  guerre ,  n'eut  pas  le  même  succès ,  et  ne  servit  nu  a  ir- 
riter Athènes  contre  Lacédémone  (Plutarch.  m  Pehtpid.). 
Nouvelle  alliance  des  Athéniens  et  des  Thébains.  Chabrias, 
commandant  la  flotte  des  premiers ,  remporte  une  victoire 
éclatante  (377)  sur  celle  des  Lacédémoniens,  dont  Pollis 
'"■sida*  s'étanl  mis  en  marche  pour  *ur- 
,  en  Béolie ,  où  il  y  avait  une  garnison 
,  est  coupé  sur  la  route  par  l'ennemi ,  au 
travers  duquel  il  se  fait  jour ,  et  ne  se  relire  qu'après  l'avoir 
:i*ment  dispersé.  Le  roi  de  Perse  ayant  besoin  du  se- 
des  Grecs  pour  faire  la  guerre  è  l'Egypte ,  travaille  i 
ir  parmi  eux  la  paix.  Les  Thébains  sont  les  seuls  qui 
"  a  ce  dessein.  Agésilas  leur  déclare  la  guerre, 
das ,  nomme  leur  général ,  ne  craint  pas ,  quoi- 
qu'inférieur  en  nombre  de  troupe*  ,  d'aller  al  laquer  Cléom- 
brote,  roi  de  Lacédémone,  et  l'ayant  atteint  (^71)  près  de  I 
Leuctres,  ville  de  Béolie,  il  engage  un  combat  ou  Cléom- 
brote  perd  la  vie  avec  quatre  mille  hommes.  La  perte  du 
coté  des  Thébains  ne  fut  que  de  Irais  cenl*  hommes.  (  Corn 
Neposin  Epomimmd.  )  Celte  victoire  détacha  de  Sparte  la 
plupart  de  se*  allié*. 


étail  le 


s'opposetil  à  ce 


3og.  Epaminondas  étant  entré  dan*  1*  Messénte , 

aux  Spartiates  ce  pays,  dont  il  rappelle  les  ancien*  h  

qu'ils  en  avaient  chassés  trois  siècles  auparavant  Ceux-ci  étant  I 
revenus  en  foule  d«  Sicile  où  iU  avaient  conservé  leur 
langue,  leurs  mœurs  el  leurs  usages,  rebâtissent  la  ville 
de  Messene ,  et  lui  donnent  un  nouveau  lustre.  Delà  ,  | 
Epaminondas  entre  dans  la  Laconie,  o&  il  1 


Athéniens  et  1rs  Spartiates  réunis  pour  le  repousser. 

Les  progès  des  Thébains  impriment  la  terreur  aux  autres 
étal*  de  la  Grèce.  Leurs  députes  s'étanl  rendus  à  Athènes, 
s'y  confédérèrent  pour  rétablir  les  choses  sur  le  pied  de  la 
paix  d'Anialeide.  Le  roi  de  Perte  ,  qui. désirait  ce  rétablis- 
sement, entre  dans  leur*  vue*,  el  te  dispose  a  contraindre 
les  Tbébains  de  s'y  conformer.  Pélopidas  entreprend  le 
voyage  de  Perse ,  et  vient  i  bout  de  désabuser  le  roi  sur  le 
compte  de*  Thébains.  Dans  le  cours  de  celle  négociation, 
Epaminondas ,  è  la  téte  des  Thébains  et  des  Arcadiens  , 
s'avance  dans  le  terrriloire  de  Corintbe  on  il  est  arrêté  par 
Chahrias,  général  des  Athéniens.  Obligé  de  reculer,  il  est 


368.  Pélopidas ,  i  son  retour  de  Perse ,  est  arrêté  pri- 
sonnier avec  Ismenias,  son  collègue,  contre  la  bonne  foi  , 
par  Alexandre ,  tyran  de  Pheres ,  en  Thessalie ,  qui  licite- 
ment triomphe  ensuite  de  l'année  qu'ils  commandaient. 
Epaminondas ,  qai  servait  alors  sons  eux  comme  volontaire, 
reprend  le  commandement ,  et  force ,  au  bout  d'un  mois, 
le  tyran  de  remettre  en  liberté  les  deux  prisonniers.  Les 
Thessaliens  que  re  tyran  voulait  asservir,  ayant  eu  recours 
aux  Thébains  (364),  Pélopidas  marche  a  la  téte  d'une  armée 
contre  lui/  Mais  tandis  qu'il  le  cherche  dans  La  mêlée  pour 
le  tuer  de  sa  main ,  il  reçoit  dans  l'estomac  un  coup  de 
javelot  dont  il  meurt  au  sein  de  la  victoire.  Les  Thébains 
vengent  sa  mort  par  une  déroule  complète  de  l'ennemi. 
Epaminondas  après  avoir  soumis  aux  Thébains  une  grande 
partie  du  Peloponèse  ,  voyant  son  commandement  près 
d'expirer,  veut  achever  sa  conquête  par  une  victoire  dé- 
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ciiive  ou  mourir  le»  armes  à  la  main.  Dan»  ce  dessein ,  il 
marche  ver»  Mantinée  (363).  Mai»  comme  il  approche  ,  il 
ic  voit  arrêté  par  le»  forte»  réunie»  de»  Athénien»  et  de* 
Spartiate».  Le  combat  «'engage.  La  victoire ,  disputée  de 
part  et  d'autre  avec  une  valeur  incroyable ,  allait  *e  déclarer 
pour,  le*  Thébains ,  lorsqu'un  javelot  lancé  par  Gryllui , 
fil»  du  célèbre  Xénophon,  frappe  mortellement  Epami- 
nondas  a  U  poitrine. 

Le  roi  Artaiercè*  Mnemon  pressait  toujours  1a  réconci- 
liation de*  élau  de  la  Grèce ,  que  leur  propre  intérêt  sem- 
blait exiger.  Les  seuls  Lacédésnonient ,  inspirés  par  Agési- 
las,  s'opposèrent  au  traité  de  pais  que  ce  monarque  Gt 
conclure,  parce  que  la  Messénie,  qui  s'était  tirée 
dépendance,  y  était  comprise.  Tachos  avait  alor 
l'Egyple  contre  la  Perse.  Agésilas  étant  venu  lui 
services,  ne  reçut  pas  l'accueil  auquel  il  s'attendait,  parce 
que  sa  figure,  dit  Athénée ,  ne  répondait  pas  a  son  mérite. 
Sciant  jeté  dans  le  parti  de  Nectanèbe ,  neveu  cl  rival  de 
Tachos  ,  il  le  plaça  sur  le  trône  (36a)  ,  après  quoi*  comble 
de  richesses,  il  reprit  la  route  de  Sparte;  mais  la  mort  l'en- 
leva dans  la  Cyrenaïque. 

La  Macédoine ,  pays  étroit  et  peu  favorisé  de  la  nature  , 
situé  entre  la  Grèce  et  l'ancienne  Thrace,  avait  donné  le 
jour  i  un  jeune  prince  destiné  i  la  faire  sortir  de  l'obscurité 
où  elle  avait  toujours  été  plongée.  C'était  Philippe,  qua- 
trième fils  d'Amynta»,  roi  de  ce  pays.  Elevé  a  Thèbes,  il 
put  des  modèles  de  sagesse  et  de  valeur  dans  les  généraux 
Pélopidas  et  Epaminondas.  Perdiccas ,  son  frère  atné ,  étant 
mort  (36o)  laissant  un  fils  en  bas  Ige ,  il  devint  le  tuteur  de 
cet  enfant,  et  bientôt  après  il  eut  l'adresse  de  monter  sut 
le  trAne  a  u  place.  Ce  fut  un  de»  premiers  traits  de  cette 
souplesse  de  génie  qu'il  fit  remarquer  dans  tout  le  cours  de 
u  vie.  Le  commencement  de  son  règne  fut  troublé  par  les 
attaques  de*  lllyrieru,  des  Péoniens  et  des  Thrace*,  qui 
comptaient  partager  entre  eus  ses  étais  Philippe  se  concilia 
les  uns  par  des  présent*  et  des  promesses,  et  réduisit  les 
autre*  à  l'inaction  par  la  terreur  de  ses  arme*.  Ce  fut  alors 
qu'il  institua  ce  fameux  corps  d'infanterie  ,  nommé  la  pha- 
lange macédonienne,  composée  de  seize  mille  hommes  parta- 
gés en  dix  brigades,  dont  chacune  eh  avait  cent  de  front  et  seite 
de  profondeur,  tous  armés  de  boucliers  haut*  de  »ix  pieds ,  et 
de  piques  longues  de  vingt-un.  La  discipline  qu'il  établit 


dans  celte  troupe ,  ta  i 


le  principal  instrument  des  vic- 


toires qu'il  remporta  dans  les  guerre»  qu'il  eut  a  soutenir. 
Mais  la  ruse  et  la  fourberie  le  firent  souvent  aussi  triompher 
de  ses  ennemis.  Ajoute*  i  ces  ressources  celle  de  l'argent 
que  loi  fournissaient  les  mines  de  Cronide ,  qu'il  avait  dé- 
couvertes sur  les  frontières  de  ses  états. 

359.  Pausanias  et  Argée  soutenus ,  l'un  par  les  Thrace*  et 
l'autre  par  les  Athéniens,  disputaient  le  trAne  a  Philippe. 
Ce  prince  ferme  l'entrée  de  la  Macédoine  an  premier,  et 
défaille  second  auprès  de  Méthane.  Ce  fut  rix  ans  après ,  au 
uége  «]e  celte  place,  dont  il  se  rendit  maître  ,  qu'il  reçut  un 
coup  de  flèche  dont  il  perdit  un  œil,  accident  qui  lui  causa 
tant  de  regret ,  qu'on  ne  pouvait  prononcer  devant  lui  le 
nom  de  borgne  ou  de  cyclope  sans  le  mettre  en  colère.  11 
porta  ses  vues  ensuite  sur  les  colonies  athéniennes  répan- 
dues dans  la  Thrace.  L'orateur  Démosthènes  démêla  son 
projet  à  travers  la  dissimulation  dont  il  l'enveloppait,  et 
déploya  toute  la  force  de  son  éloquence  pour  tirer  les  Athé- 
niens de  l'état  d'assoupissement  où  ce  prince  le*  entrete- 
nait. Mais  Philippe  avait  dans  Athènes  des  orateurs  a  ses 
gages,  qui  ne  s'occupaient  qu'a  contredire  Démosthène.  A 
là  têt*  des  rivaux  de  ce  dernier  était  Eachine ,  moins  véhé- 
ment ,  moins  nerveux  que  lui  ,  mais  plus  fleuri  dans  sa  dic- 
tion, et  par-là  plus  propre  a  charmer  les  oreilles  des  audi- 
teurs qui  cherchaient  plus  le*  ornement*  dan*  un  discours 
que  la  solidité  des  raisonnement*. 

358.  Une  guerre  que  son  objet  fit  nommer  sacrée  ,  s'éleva 
fort  à  propos  parmi  les  Grecs  pour  favoriser  l'ambition  de 
Philippe.  U  s'agissait  de  quelques  terres  dépendantes  du 
temple  de  Delphes,  que  les  Phocéens  avaient  mises  en  cul- 
ture a  leur  profil.  Dénoncés  comme  sacrilèges  au  tribunal 
des  amphictions ,  il*  y  furent  condamné*  1  une  forte  amende, 
qu'ils  refusèrent  de  payer.  Les  Athénien*  ,  les  Lacédémo- 
niens  et  quelques  autres  état*  du  Peloponèse  «'armèrent 
pour  leur  défense,  tandis  que  les  I aériens,  le*  Thesaaliens 
et  les  Thébains  prenaient  de  semblables  mesures  pour  sou- 
tenir le  décret  des  amphictions.  Philippe  était  trop  avisé 
prendre  parti  dans  celte  guerre,  qui  dura  l'espace  de 

,  il  profita  des  occa  • 


sr.r 


ju'el le  loi  offrait  pour  étendre  impunément  ses  fron- 
Ce  fut  vers  le  même  teins  qu'l  épousa  Olympia*  , 


sions  q 

titre» 

fille  de  Néoptolème,  roi  de*  Molasses  dan*' l'Epire ,' dont  ii 
eut ,  au  bout  de  dix-huit  mois  (356  )  Alexandre  ,  a  qui  ses 
exploits  surprenant*  méritèrent  depuis  le  surnom  de  Grand. 
Connaissant  par  expérience  le  prix  d'une  bonne  éducation  , 
il  attira  d'Athènes ,  pour  élever  ce  fil*  ,  Aristote ,  né  à  Sta- 
gire  en  Macédoine ,  le  plus  savant  homme  de  son  siècle  ei 
le  plus  grand  philosophe  qu'ait  produit  la  Grèce. 
Olynthe ,  ville  de  Thrace ,  avait  en  de  grand*  démêlé* 

une 


avec  Amyntai,  père  de  Philippe,  et  était  devenue  ont 
république  puissante,  dont  Philippe,  encore  mal  afferm 
tur  le  tronc  ,  avait  recherché  l'amitié ,  jusqu'à  lui  céder 
Anthemonle,  place  que  les  roi*  macédoniens  lui  dispu- 
taient, et  à  conquérir  pour  elle  Potidée  sur  les  Athéniens. 
Mais  les  Olynibien* ,  alarmés  ensuite  des  progrès  rapides  de 
ce  prince ,  intriguèrent  contre  lui ,  et  firent  une  ligue  avec 
les  Athéniens  pour  mettre  uo  obstacle  à  ses  conquêtes.  Phi- 
lippe ,  informe  de  la  paix  particulière  que  ceux-ci  avaient 
conclue,  investit  Olyolhe  et  l'assiège.  Elle  eut  recours  a 
ses  nouveaux  alliés.  Démosthène  parla  pour  elle,  et  pro- 
nonça trois  harangues  nommées  olynthieanes,  pour  faire 
sentir  aux  Athénien*  la  nécessite  de  marcher  à  U  défense  de 
celte  ville.  Mai*  le  secours  qu'il  obtint  pour  elle  ne  la  sauva 

fias.  Deux  traître* ,  Eurhycrate  et  Lasihène ,  tous  deux  d'O- 
ynthe,  livrèrent  leur  patrie  à  Philippe ,  qui  la  raina  de  fond 
en  comble  (348),  après  j  avoir  exercé  de  grandes  cruauté*. 
(  Liban,  argum.  ta  Oljntha.  ) 

347.  LesThébains  voulant  réduire  les  Phocéens,  qui  te  pré- 
tendaient indépendants  de  leur  république ,  invitèrent  le  roi 
rie  Macédoine  a  venir  se  joindre  i  eux.  Philippe  saisit  avi- 
dement celle  occasion  pour  entrer  en  Grèce.  Les  progrès 
qu'il  y  fit  alarmèrent  les  Athéniens,  et  les  engagèrent  a  lui 
envoyer  une  ambassade  nombreuse  pour  le  pressentir  sur  la 
paix.  Parmi  ceux  oui  la  composaient ,  Démosthène  fut  le 
seul  qu'il  ne  put  séduire.  A  son  retour ,  il  employa  son  élo- 
quence a  faire  sentir  aux  Athéniens  les  putsssnls  motifs 
qu'il*  avaient  de  se  défier  des  intentions  de  ce  prince.  Es- 
chine, qui  avait  été  de  l'ambassade  ,  parla  pour  Philippe, 
ei  entraîna  les  suffrages  des  Athéniens ,  parce  qu'ils  étaient 
las  d'une  guerre  dont  ils  n'espéraient  point  de  profit. 

3^6.  De  retour  en  Macédoine ,  après  s'être  fait  agréger  au 
conseil  de*  amphyetions,  Philippe  tourna  ses  armes  (344) 
contre  les  lllyriens.  Delà  il  passa  dans  UChersooèse  de  Thrace, 
dont  le  roiCbersoblepte,  successeur  de  Cotys  son  père ,  dans 
l'impuissance  de  lui  résister,  transporta  ses  états  aux  Athé- 
niens, *  l'exception  de  Cardie,  sa  capitale.  Cet  abandon  fut 
•ou tenu  les  armes  à  la  main  par  Diopilhe  ,  qui  commandait 
en  ce  pays  pour  les  Athéniens.  Le  roi  de  Macédoine  se  plai- 
gnit de  cette  résistance ,  comme  d'une  déclaration  de  guerre , 
et  mil  dans  ses  intérêt*,  à  prix  d'argent ,  une  foule  d'ora- 
teur* qui  s  appliquèrent  i  tranquilliser  le*  Athénien* 
sur  les  vues  ambitieuse*  de  ce  prince.  Mai*  Démoitliène  , 
loin  de  te  laisser  corrompre  ,  mit  en  Œuvre  toute  son  élo- 
quence pour  combattre  ce*  décLamateurs  mercenaire».  Phi- 
lippe poursuivant  toujours  ses  projets  d'agrandissement,  fit 
une  tentative  sur  l'Ile  d'Eubée  ,  pour  entrer  de  U  dans  l'At- 
lique.  Athènes  avait  alors  un  citoyen  également  distingué 
par  le  talent  de  la  parole  et  par  les  connaissances  militaires  : 
c'était  Phocion ,  disciple  de  Platon  et  de  Xénocrate.  En- 
voyé dans  l'Eubée  pour  défendre  cette  Ile  contre  les  attaques 
de  Philippe,  il  l'obligea  de  changer  le  plan  de  ses  opération* 
mif!"" 


34t  et  34o.  Ce  prince  étant  passé  dans  laThrace ,  vint  faire 
le  «iége  de  Perinthe,  tur  la  Propontide,  et  menaça  en 
même  tenu  la  ville  de  Bysance.  Les  Athénien*  ayant  deviné 
le*  inlen'ion*  de  Philippe,  chargèrent  Phocion  d'aller  au 
secours  de*  Byzantin*,  leur*  allié*.  Ce  général,  non-seule- 
ment obligea  le  roi  de  Macédoine  d'abandonner  son  entre- 
prise, mai*  recouvra  plusieurs  places  où  il  avait  mi*  garni- 
son. La  ville  de  Mégare  s'élant  alliée  quelque  tenu  après 
avec  Athènes  ,  Phocion  fut  envoyé  pour  veiller  à  «a  sûreté- 
Philippe,  cependant,  feignait  un  grand  désir  d'avoir  la 
paix  avec  les  Athénien*.  Sur  le*  propositions  qu'il  en  fil ,  on 
tint  des  conférences  qui  durèrent ,  tans  succès  ,  l'espace  de 
deux  ans.  Pendant  qu'elles  *e  tenaient,  Philippe  rechercha 
l'alliance  des  Thébains,  ennemi»  de  tout  tenu  de*  Athé- 
nien*. Mais  Démosthènes  s'étant  rendu  à  Thèbes ,  rompit 
les  mesures  de  ce  monarque,  et  engagea  le*  Thébains  i  se 
ligner  avec  Athènes  contre  lui.  On  en  vint  à  une  guerre  ou- 
verte (338).  Les  deux  armées  s'élant  rencontrées  à  Ché- 
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ronée,  dans  la  Béolie,  en  viennent  a  une  bataille  où  l'aile 
gauche  des  Macédoniens ,  commandée  par  Alexandre,  alors 
ïgè  de  dix-sept  ans,  tailla  en  pièces  le  bataillon  sacré  des 
Thébains ,  composé  de  trois  cent*  hommes ,  et  mit  en  fuite 
le  reste  de  leur  armée.  Philippe  n'eut  pas  d'abord ,  à  l'aile 
droite  ,  le  même  avantage.  Lysiclès ,  général  des  Athéniens , 
croyant  avoir  déjà  la  victoire  entre  ses  mains ,  s'écria ,  dans 
le  transport  de  sa  joie  :  Camarades  ,  marchons  jusqu'en  Ma- 
cédoine :  après  quoi  il  se  mit  imprudemment ,  et  sans  ordre  , 
a  la  poursuite  de  l'ennemi.  Philippe  dit  alors:  Les  Athéniens 
ne  savent  pas  vaincre.  La  déroute  qui  suivit  justifia  relie  ré- 
flexion. Parmi  les  prisonniers,  Philippe  mit  une  grande 
différence  entre  les  Thvbams  et  les  Athéniens.  Il  exigea  de 
fortes  rançons  des  premiers  ;  mais  non  content  d'en  exemp- 
ter les  Athéniens,  il  fit  avec  eux  un  traité  d'alliance  et  d  a- 
rnitié.  Il  en  fit  de  semblables  peu  de  tenu  après  avec  les 
autres  républiques  de  la  Grèce,  et  cela  dans  la  vue  de  les 
associer  fu  dessein  qu'il  avait  de  porter  la  guerre  dans  les 
étals  du  roi  de  Perse.  L'ouverture  qu'il  leur  en  fit  ayant  été 
bien  accueillie,  il  obtint,  sans  peine,  d'être  nomme  géné- 
ralissime de  la  confédération  (337).  "  M  disposait  a  se 
rendre  en  Asie  précédé  d'une  armée  de  deux  cent  mille 
hommes  de  pied  et  de  quinte  mille  cavaliers,  commandée  par 
Parmenion ,  Al  laie  et  Amyntas,  lorsqu'il  fut  assassiné  par  Pau- 
sanias  (336)  ,  l'un  des  officiers  de  sa  garde,  a  l'âge  de  qua- 
rante-sept ans  ,  après  en  avoir  régné  vingt-quatre.  Ce  prince 
avait  presque  toutes  les  qualités  qui  font  le  héros,  une  élo- 

3 ueocc  assortie  à  sa  dignité,  une  patience  a  toute  épreuve 
ans  les  travaux ,  beaucoup  de  modération  dans  la  prospé- 
rité, de  la  clémence  envers  ses  ennemis.  Mais  sa  mauvaise 
foi,  sa  conduite  artificieuse,  dont  il  se  glorifia:!  ,  impri- 
mèrent une  tache  ineffaçable  a  sa  mémoire.  Sa  coutume 
I  était  de  dire  qu'on  amusait  les  enfans  avec  des  osselets,  et 
les  hommes  avec  des  serments.  Olympia*,  sa  femme,  qu'il 
avait  répudiée  après  avoir  eu  d'elle  Alexandre  qui  suit,  re- 
vint en  Macédoine  sur  la  nouvelle  de  sa  mort ,  et  chassa 
Cléopâtre,  soeur  d'Attale,  qu'il  lui  avait  substituée. 

336.  A  lex  andre  ,  successeur  de  Philippe  son  père ,  dans  le 
royaume  de  Macédoine ,  né  a  Pella  l'an  356  avant  J.  C ,  le 
6  du  mois  de  hecatombéon ,  jour  où  le  temple  de  Diane  fut 
brûlé  par  Erosi rate,  en  montant  sur  le  trône,  se  vit  envi- 
ronné d'ennemis  prêts  a  sortir  de  l'état  d'inaction  où  la  va- 
leur et  l'habileté  de  son  père  les  avaient  réduits.  Il  avait 
dès-lors  fait  preuve  de  la  première  de  ce»  deux  qualités ,  nuis 
on  oe  lui  supposait  pas  encore  la  seconde,  parce  qu'elle 
n'est  ordinairement  que  le  fruit  de  Tige  et  de  l'expérience. 
On  vit  bientôt  en  lut  un  héros  accompli  dans  les  combats 
qu'il  livra  a  divers  barbares  qui  osèrent  l'attaquer.  Après  les 
avoir  subjugués,  il  tourna  ses  armes  contre  la  ville  de  Thèbes, 
qu'il  détruisit  (335),  n'épargnant  que  la  maison  dePindare,  par 
respect  pour  la  mémoire  de  ce  grand  poêle.  Toutes  les  villes 
de  la  Grèce ,  effrayée»  par  cet  exemple  de  sévérité,  s'em- 
pressèrent de  reconnaître  Alexandre  aux  mimes  conditions 
que  son  père  leur  avait  imposées.  Ayant  ensuite  assemble 
leurs  députés  a  Corinlhe ,  il  leur  fait  part  du  desein  où  il  est 
de  porter  la  guerre  dans  les  états  de  Darius  Codoman  ,  roi 
de  Perse  ,  et  vient  facilement  a  bout  de  se  faire  donner  le 
commandement  en  chef  de  celte  expédition.  11  part  au 
printems  (334),  »  la  tête  de  trente  mille  hommes  d'infanterie 
1  et  de  quatre  mille  de  cavalerie ,  laissant  en  Macédoine  Anti- 
pater  pour  le  remplacer  avec  des  forces  a  peu  près  égales.  Il 
traverse  l'HeUespont  sans  rencontrer  un  seul  vaisseau  per- 
san qui  lui  en  dispute  le  passage.  Il  pénètre  avec  la  même 
facilité  jusque  dans  la  haute  Phrygie  ,  et  arrive  enfin  sur 
les  bords  du  fleuve  Graniqoe ,  où  l'attendait  l'armée  des 
Perses ,  commandée  par  Memnon  de  Rhodes,  le  plus  ha- 
bile capitaine  qu'eut  alors  la  Perse.  Son  avis  n'avait  pas  été 
d'engager  une  bataille  avec  le  roi  de  Macédoine,  mais  de 
ruiner  le  pays  qui  devait  se  trouver  sur  sa  route,  afin  de 
l'obliger  a  revenir  sur  ses  pas.  Le  satrape  ou  gouverneur  de 
Phrygie  l'ayant  contredit  avec  le  ton  d'autorité  que  lui  ins- 
pirait sa  place  et  la  supériorité  de  son  armée  composée  de 
cent  mille  hommes  de  pied  et  de  dix  mille  chevaux ,  il  fallut 
en  venir  a  une  action.  Alors ,  sans  hésiter ,  Alexandre  étant 
entré  dans  le  fleuve  a  la  tète  de  son  armée.,  s'avance  vers 
l'ennemi  campé  a  l'autre  bord,  enfonce  sa  cavalerie ,  taille 
en  pièces  son  infanterie ,  cl  met  en  fuite  ce  qui  échappe  au 
carnage.  Peu  s'en  fallut  que,  dans  ce  combat,  le  héros  ne 
devint  la  victime  de  sa  valeur.  Un  soldat  perse  était  sur 
le  point  de  lui  fendre  la  tête  d'un  coup  de  hache,  lorsque 
Ch lus,  frère  de  la  nourrice  d'Alexandre ,  lui  abattit  le  bras, 


service,  comme  on  le  verra  ci-après,  dont  il  fut  bien  mal 
payé  dans  la  suite.  Celle  victoire  entraîna  la  réduction  des 
villes  maritimes  de  l'Asie  mineure.  Pour  mettre  ses  soldats 
dans  la  nécessité  de  vaincre  ou  de  périr ,  le  héros  macédo- 
nien renvoie  une  partie  de  sa  flotte.  11  continue  sa  marche 
victorieuse ,  et  parvient  rapidement ,  sans  éprouver  d'obs- 
tacle ,  jusqu'en  CiKcie ,  où  il  se  rend  maître  de  Tarse.  Arrivé 
de  la  tout  couvcit  de  sueur  sur  les  bords  du  Cydnus,  dont 
les  eaux  étaient  extrêmement  froides ,  il  lui  prend  envie  de  s'y 
baigner,  et  il  en  est  retiré  au  bout  de  quelques  minutes  saisi 
d'un  frisson  si  violent ,  qu'on  le  crut  près  de  mourir.  Tandis 
que  Philippe,  son  médecin,  prépare  un  breuvage  pour  le 
guérir,  il  reçoit  une  lettre  de  Parmenion,  qui  lui  donne 
avis  que  Philippe  «'étant  laissé  corrompre  par  les  promesses 
du  roi  de  Perse ,  s'est  chargé  de  l'empoisonner.  Le  remède 
est  apporté ,  et  en  même  temps  qu'Alexandre  prend  la  coupe 
pour  ravaler,  il  remet  a  Philippe  la  lettre  de  Parmenion. 
Philippe  la  lit  avec  indignation ,  tandis  que  le  prince  fixe 
la  vue  sur  lui  ,  et  il  est  pleinement  justifié  par  l'heureux  et 
prompt  effet  du  remède.  Cependant  le  roi  de  Perse  entrait 
avec  une  armée  de  cinq  cent  mille  hommes  en  Cilicie  (333). 
Mais  au  lieu  d'étendre  ses  troupes  dans  la  plaine ,  il  s'engage 
dans  les  défilés  de  cette  province.  Alexandre,  revenu  de  sa 
maladie  ,  l'atteint  près  d'Issus,  sur  les  bords  de  la  mer.  La, 
se  trouvant  dans  un  terrain  qui  lui  était  favorable  ,  il  livra 
a  l'ennemi  une  bataille,  auquel  il  tua  plus  de  cent  mille 
hommes ,  dont  le  surplus  échappa  au  carnage  par  la  fuite. 
Darius  avait  amené  avec  lui  sa  mère  Sisygarnbis  ,  Stalira  sa 
femme ,  ses  deux  filles  et  son  Gis ,  âgé  de  six  ans.  Alexandre  , 
le  lendemain  de  la  bataille,  étanl  entré  dans  la  tente  où  celte 
famille  était  renfermée,  les  quatre  princesses  se  prosternent 
devant  Ephcstion  ,  qui  l'accompagnait ,  prenant  celui  -  ci 
pour  le  vainqueur.  Bientôt  Sisygarnbis  reconnaissant  son  er- 
reur, pria  Alexandre  de  l'excuser.  Non  ,  ma  mire,  lui  ré- 
pond ce  prince,  vous  ne  rous  êtes  point  trompée ,  celui-ci  est 
un  autre  Alexandre.  11  prend  dans  ses  mains  le  fils  de  Da- 
rius qui,  sans  s'étonner,  se  jette  a  son  cou.  Après  avoir 
pourvu  à  la  sûreté  de  cette  famille ,  Alexandre  entre  en  Sy- 
rie, dont  la  capitale ,  Damas ,  ne  lui  oppose  qu'une  faible 
résistance.  Elle  se  rend ,  après  son  départ,  par  la  lâcheté  du 
gouverneur,  a  Parmenion,  et  enrichit  le  soldat  par  les  dé- 
pouilles immenses  qu'il  y  recueille. 

33a.  De  la  Syrie,  Alexandre  passe  en  Phénicie,  et  entre- 
prend le  siège  de  Tyr.  Celte  ville,  située  dans  une  tle  1 
une  demi-lieue  du  continent ,  semblait  devoir  être  l'écueil 
de  sa  valeur.  Une  digue  qu'il  fit  construire  pour  la  joindre 
a  la  terre  ferme,  irois  fois  renversée  par  la  violence  des 
Ilots ,  fut  autant  de  fois  rétablie  avec  une  ardeur ,  une 
promptitude  et  une  constance  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple 
dans  l'histoire.  EnGn ,  après  sept  mois  de  travaux ,  Tyr  est 
emportée  l'épée  a  la  main  ,  par  Alexandre,  qui  le  premier 
y  entra  par  la  brèche. 

On  a  parlé,  dans  la  Chronologie  sainte,  de  l'expédition 
qu'Alexandre,  après  la  prise  de  Tyr,  fit  contre  Jérusalem, 
dans  le  dessein  de  punir  cette  ville  de  l'attachement  qu'elle 
avait  marqué  pour  Darius,  et  de  l'éloquence  victorieuse  avec 
laquelle  le  souverain  pontife  des  Juifs  le  désarma.  Ayant  de 
lâ  conduit  son  armée  en  Egypte,  il  n'y  reçoit  partout  que 
des  hommages.  Résolu  de  se  faire  passer  pour  le  fils  de 
Jupiter  Ammon,  il  s'avance  a  travers  des  sables  brùlanx, 
jusque  dans  la  Mai  manque  où  était  le  temple  de  cette  divi- 
nité. Les  prêtres  qui  le  desservaient ,  prévenus  de  l'objet 
de  ce  voyage,  n'hésitent  point  a  donner  i  ce  prince  l'ori- 
gine qu'il  veut  s'attribuer.  Olympias,  sa  mère ,  â  laquelle  il 
mandé  cet  événement,  se  plaint  ingénieusement ,  pour  lui 
faire  sentir  le  ridicule  de  sa  vanité,  disant  qu'il  veut  donc 
la  brouiller  avec  Junon.  De  retour  dans  la  basse  Egypte, 
il  s'étonne  en  contemplant  ce  pays ,  de  ce  qu'étant  arrosé 
par  le  Nil  et  placé  entre  la  Méditerranée  et  ta  mer  Rouge , 
il  manque  de  port  pour  entretenir  le  commerce  avec  les 
royaumes  étrangers.  Résolu  d'y  placer  l'entrepôt  de  l'univers, 
il  fait  construire  (33 1) ,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  vis- 
à-vis  de  l'île  du  Phare,  une  ville  qui  de  son  nom  fut  appelée 
Alexandrie.  Une  colonie  macédonienne  qu'il  y  établit ,  la 
rendit  bientôt  une  des  plus  opulentes  villes  du  monde. 

Tandis  qu'il  est  en  Egypte ,  la  mort  enlevé  Stalira ,  femme 
de  Darius.  Alexandre ,  qui  n'avait  jamais  voulu  voir  cette 
princesse ,  d'une  rare  beauté ,  de  peur  d'être  séduit  par  ses 
i  harmes,  lui  fait  faire  les  funérailles  les  plus  pompeuses 
qu'il  put  imaginer,  et  va  lui-même  trouver  Sisycamliis , 
mère  de  Darius ,  pour  la  consoler  de  cette  perle.  Darius , 
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louche  d'une  si  grande  générosité,  demande  au  ciel  que  si 
l'empire  <loil  sortir  de  sa  famille ,  il  le  transporte  1  son 
ennemi.  H  députe  en  même  tems  vers  Alexandre,  pour  lui 
renouveler  la  proposition  qu'il  lui  avait  deja  faite ,  de  lui 
abandonner  toutes  le»  provinces  situées  entre  l'Hellespont 
et  t'Euphrale ,  a  quoi  il  ajoute  l'offre  d'une  somme  très- 
consideraWe  en  or.  Alexandre  ,  résolu  de  dépouiller  entiè- 
rement Darius,  rejette  ces  propositions,  et  se  rriel  en  marche 
pour  aller  achever  sa  conquête.  Ayant  passé  le  Tigre, 
atteint  l'ennemi  près  d'un  village  nommé  Gaugamelle  , 
I  non  loin  de  (a  ville  d'Arbelles.  te  fut  la  qu'arec  cinquante 
mille  hommes  il  triompha  (i)  ,  en  pleine  campagne  ,  d'une 
armée  de  plus  de  si»  cent  mille  hommes,  dont  la  moitié  resta 
sur  le  champ  de  bataille,  et  le  reste,  a  un  petit  nombre  près , 
fut  mis  aux  fers ,  tandis  que  la  perle  ne  lui ,  pour  le  vain- 
queur, que  de  douze  cents  hommes,  Alexandre,  après  cette 
victoire,  s'achemine  vers  Baliylotie ,  où  il  fit  une  entrée 
triomphante  monté  sur  un  char  superbe  au  milieu  des  ac- 
clamations d'un  peuple  innombrable.  Après  y  avoir  passé  un 
mois ,  il  prend  la  roule  de  Suze ,  dont  il  trouve  les  portes 
ouvertes  a  son  arrivée,  et  d'où  il  part ,  après  y  avoir  Laisse 
la  famille  de  Darius,  pour  se  rendre  a  Persépolis,  capitale 
de  la  Perse.  Y  ayant  été  reçu  comme  a  Babylonc  et  à  Suze , 
il  dément  le  caractère  de  modération  qu'il  avait  montré  dans 
ces  deux  villes ,  et  livre  la  place  a  la  fureur  du  soldat ,  qui , 
non  content  de  la  piller,  y  exerce  toutes  les  horreurs  que.  la 
barbarie  peut  inspirer.  Darius,  cependant ,  errait  de  province 
en  province,  avec  le»  débris  de  son  armée,  réduite  à  trente- 
huit  mille  hommes,  y  compris  quatre  mille  Grecs,  qui 
s'étaient  constamment  attachés  a  sa  fortune.  Deux  de  ses 
principaux  officiers,  Bessus  et  Nabarzane ,  apprenant  dans 
la  Bactriane  qu'Alexandre,  qui  le  poursuivait  en  diligence, 
s  approche  de  lui,  veulent  l'obliger  è  les  suivre,  et  sur  son 
i«fu»  l'égorgent  dans  son  char,  lï  respirait  encore,  lorsqu'un 
soldat  macédonien  passant  par-là,  lui  apporta  de  l'eau  à 
boire  qu'il  demandait.  Il  mourut  en  le  chargeant  de  remer- 
cier son  vainqueur  des  bons  trailemens  qu'il  avait  faits  a  sa 
famille.  Alexandre  étant  survenu  peu  de  tenu  après,  ne 
peut  refuser  des  broies  a  son  ennemi.  Ayant  couvert  de  son 
manteau  le  corps,  il  l'envoyé  à  Siivgambis  pour  le  faire 
inhumer  dans  le  lombes u  des  rois  de  Perse.  Ainsi  périt ,  a 
l'âge  de  cinquante  ans ,  après  six  ans  de  règne ,  ce  puissant 
monarque i  et  avec  lui  finit  l'empire  des  Perses  ,  en  .iSo. 

Tandis  qu'Alexandre  triomphait  en  Asie ,  les  Lacédenuv- 
niens,  commandés  par  Agis,  leur  roi ,  travaillaient  à  lui 
enlever  la  Macédoine.  Mais  Antipater,  qu'il  avait  établi 
gouverneur  de  ce  royaume ,  vint  à  bout  de  les  réprimer. 
Uaris  la  lettre  néanmoins  qu'il  écrivit  au  monarque  pour 
lui  rendre  compte  de  ses  succès ,  il  eut  soin ,  pour  mé- 
nager sa  délicatesse ,  d'en  attribuer  toute  la  gloire  a  la  va- 
leur des  Macédoniens,  en  passant  légèrement  sur  ce  qui  le 
regardait  personnellement.  Alexandre  fit  preuve  de  modé- 
ration envers  Lacédémone ,  en  recevant  avec  bonté  les  am- 
bassadeurs qu'elle  envoya  pour  le  fléchir.  11  n'était  pas  dis- 
posé a  traiter  de  même ,  Bessus  et  Nabarzane ,  les  meur- 
triers de  Darius  f3a<j).  Il  poursuivit  le  premier  qui  s'était 
retiré  dans  la  Baclriane,  on  il  avait  pris  le  titre  de  roi ,  et 
ne  put  l'atteindre.  Le  second ,  après  lui  avoir  écrit  plusieurs 
lettres  pour  excuser  son  crime ,  vint  le  trouver  sur  sa  pa- 
role, et  obtint  son  pardon.  Si  cet  acte  de  clémence  parut 
excessif,  le  traitement  contraire  qu'Alexandre  fît  a  Parm^- 
nion ,  ne  le  fut  pas  moins  aux  yeux  du  public.  L'habileté  , 
le  zèle  et  la  fidélité  avec  lesquels  cet  illustre  capitaine  avait 
servi  son  maître ,  avaient  été  tels  que  Parmenion  avait 
remporté  plusieurs  victoires  sans  Alexandre ,  et  qu'Alexandre 
n'avait  jamais  été  vainqueur  sans  Pannénion.  Cependant , 
sur  le  soupçon  d'une  conjuration  formée  contre  sa  personne, 
le  héros  ayant  fait  arrêter  iarménion  et  Philotas,  son  Gis  , 
conJamna  l'un  et  l'a  lire  A  mnr» .  le  premier  pour  le  crime 
qu'il  lui  supposait ,  le  second  pour  ne  l'avoir  pas  révélé.  Les 
soldats  applaudirent  dans  leurs  premiers  transports  a  celle 
double  éxecution.  Mais  réfléchissant  ensuite  sur  les  vertus 
du  père ,  sa  générosité ,  sa  douceur ,  son  humanité ,  se  rap- 
pelant en  même  tems  l'intrépidité  qu'il  avait  montrée  dans 
les  combats,  ils  passèrent  è  des  regrets  que  la  crainte  du 
monarque  ne  put  entièrement  étouffer. 

3a8.  Le  perfide  Bessus,  a  la  fin,  tomba  au  pouvoir  d'A- 
lexandre, parla  trahison  de  ses  gens  qui  l'amenèrent ,  la  corde 
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au  cou.iMaracandc  ou  Samarkand,  dans  la  Sog.liarie.  Ce  fui 
la  qu'il  fut  livre,  par  l'ordre  du  monarque  a  (Jxiartc,  frère 
de  Darius,  qui  lut  fit  subir  un  supplice  cruel  et  bien  mérité 
:jue  les  anciens  racontent  diversement.  Alexandre  avait 
parmi  ses  pages  on  nommé  Hermolaus ,  dont  le  sort  tra- 
gique excita  la  compassion.  Ayant  suivi  ce  prince  a  la  chasse, 
il  vit  un  lioo  prêt  à  se  ietter  sur  eux-  Aussitôt,  ne  consul- 
tant que  son  courage  ,  il  lance  son  javelot  à  l'animal  et  le 
tue.  Le  monarque ,  choque  d'avoir  été  prévectu ,  fait  fouetter 
le  page,  qui,  ne  pouvant  lui  pardonner  cet  affront,  cons- 
pira avec  ses  camarades  pour  l'assassiner.  Le  secret  s'etanl 
éventé ,  Alexandre  fait  comparai  Ire  Hermolaus  devant  lui. 
Ce  jeune  homme  avoua  son  crime,  mais  au  lieu  d'en  mar- 
quer du  repentir,  il  accable  de  reproches  le  monarque.  La 
mort  fut  la  récompense  de  sa  lémriilé.  Si  ce  châtiment 
excita  des  murmures,  celui  qu'Alexandre  fit  subir  au  phi- 
losophe Cailisthènc,  ne  souleva  pas  moins  1rs  esprits  par 
son  atrocité.  C'était  Aristote,  maître  de  Callislhène,  qui 
l'avait  placé  auprès  de  ce  prince  pour  modérer  l'impétuosité 
de  son  caractère.  Mais  1  effet  répondit  mal  aux  soins  du 
maître ,  et  le  philosophe  ne  dut  s  en  prendre  qu'a  son  or- 
gueil ,  du  mauvais  succès  de  ses  leçons.  Condamnant  sans 
ménagement  tout  ce  qu'il  jugeait  repréhensible  dans  la  con- 
duite du  prince  ,  et  osant  même  élever  ses  écrits  au-dessus 
des  conquêtes  de  ce  héros,  il  l'irrita  au  point  qu'il  résolut 
de  s'en  défaire  sous  prétexte  d'une  conjuration  où  il  était 
entré  contre  lui.  11  ne  voulut  point,  a  la  vérité,  le  faire- 
mourir;  mais,  il  imagina,  pour  se  venger,  un  supplice  plus 
cruel  que  la  mort,  en  lui  faisant  couper  le  nez,  les  oreilles, 
les  lèvres,  et  renfermant  avec  un  enien  dans  une  rage  de 
fer  pour  être  conduit  en  cet  état  à  sa  suite.  Lysimaque, 
élève  de  Callislhène ,  touché  de  sa  déplorable  situation  ,  crul 
lui  rendre  service  en  lui  faisant  passer  du  poison  pour 
mettre  fin  a  sa  raisèref^a;).  Cette  marque  de  compassion  fut 
regardée  comme  un  crime  par  le  monarque,  qui ,  si  l'on  en 
croit  Justin,  I.  XV,  se  vengea  de  Lysimaque  en  le  làisanl 
exposer  a  la  fureur  d'un  lion.  Mais  le  philosophe,  aioute-i- 
il ,  s'enveloppant  le  bras  dans  son  manleau ,  eut  la  force 
d'arracher  la  langue  a  l'animal  comme  il  se  jelait  la  gueule 
béante  sur  lui.  Prodige,  dit  le  même  historien  ,  qui  frappa 
tellement  Alexandre ,  qu'il  mit  depuis  Lysimaque  au  rang 
de  ses  plus  intimes  amis. 

Les  Scythes,  placés  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne , 
n'avaient  jamais  subi  le  joug  d'aucune  puissance  étrangère. 
Ile  fut  un  motif  pour  Alexandre  de  leur  déclarer  la  guerre , 
afin  d'avoir  la  gloire  de  les  avoir  le  premier  asservis.  Ayant 
passé  le  Jaxartc,  il  leur  livra  une  bataille  sanglante  où  la 
victoire  fut  vivement  disputée.  Alexandre  y  fut  blessé  d'une 
flèche ,  dont  le  fer  resta  attaché  a  l'os  de  la  jambe.  On  l'em- 
porta en  cei  état  dans  sa  lente,  où  les  ambassadeurs  des 
barbares  vinrent  le  lendemain  lui  faire  leurs  soumissions. 
Pour  engloutir  loute  la  surression  de  Darius,  son  vainqueur 
avait  encore  à  conquérir  1rs  Indes.  C'est  ce  qu'il  entreprit 
avec  le  même  suce  es  qui  avait  toujours  accompagné  se»  armes. 
Parmi  les  rois  de  ces  roui  rets,  qu'il  rut  à  romhatlre,  le 
plus  redoutable  était  Porus,  dont  les  élals  s'étendaient  enlre 
les  fleuves  Hydaspe  et  Acesine.  Après  l'avoir  vaincu  en  deux 
batailles,  le  liéros  de  Macédoine  Le  détermina  à  se  recon- 
naître «on  vassal.  C'est  tout  ce  qu'on  peut  recueillir  de 
certain  du  portrait  que  L:s  anciens  nous  ont  laissé  de  ce 
roi  barbare. 

3a6.  Aveuglé  par  ses  succès ,  Alexandre  prit  l'habit  et  les 
mœurs  des  Perses.  Passer  les  jours  et  les  nuits  dans  les 
festins  et  disputer  le  prix  aux  plus  hardis  buveurs,  fui  quel- 
que teins  la  principale  de  ses  occupations.  Ce  changement 
excita  les  murmures  de  son  armée.  Dans  une  de  ses  orgies  , 
s'étant  mis  a  vanter  ses  exploits  ,  et  à  déprimer  crux  de 
Philippe,  son  père,  il  fut  durement  rontredil  par  un  an- 
cien capitaine  nommé  llitus,  dont  le  vin  avait  échauffe 
la  tête.  Irrité  des  reproches  que  lui  fit  cet  ofCcier  ,  de 
son  ingratitude  envers  ceux  qui  l'avaient  le  mieux  servi, 
nommant  enlr 'autres  Pannénion  et  Philolas ,  ce  prince 
le  frappa  d'un  javelot ,  et  ('étendit  mort.  Le  regret  suivit 
de  près  le  crime  ;  inconsolable  de  la  mort  de  cet  homme , 
qui  lui  avait  sauvé  la  vie  au  passage  du  Granique,  Alexandre 
allait  se  percer  du  même  javelot  si  on  ne  l'eût  retenu. 
Après  avoir  passé  quatre  jours  dans  les  pleurs  et  sans  pren- 
dre de  nourriture,  il  se  rendit  aux  prières  de  ses  amis, 
qui  le  conjuraient  de  se  conserver  pour  eux-mêmes. 

Alexandre  ayant  rassemblé  un  nombre  considérable  de 
soldais  perses,  les  employé  pour  recruter  son  armée,  qu'il 
I  conduit  ensuite  dans  la  Médie,  dont  la  capitale  ,  Ecbalane, 
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avait  deux  cent  cinquante  stades,  ou  trente  et  un  mille  deux 
cent  cinquan:e  pas  de  circuit.  Ce  fui  la  qu'il  perdit  Ephejlion, 
son  ami  le  plus  tendre  et  le  plus  constant  (3a5) ,  dont  il 
chargea  Perdiccas  de  transporter  le  corps  a  Babylone.  C'était 
une  partie  de  débauche  qui  avait  cause  la  mort  de  ce  favori. 
Le  même  sort  attendait  Alexandre  a  Babylone.  Les  devins 
de  Chaldée,  apprenant  le  dessein  qu'il  avait  de  se.  rendre 
eu  celle  ville ,  hrent  leurs  efforts  pnur  le  détourner  de  ce 
voyage,  dont  ils  appréhendaient  une  malheureuse  issue. 
Alexandre  méprisa  leurs  avis.  Il  vint  a  Babylone,  et  n'y 
ayant  rien  éprouvé  de  facile ui  pendant  le  séjour  assez  court 
qu'il  y  fit ,  il  en  partit  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Arabes. 
Celte  expédition  ayant  été  prornptemeni  finie,  il  revint  a 
tkLiylone,  et  s'y  livra  sans  crainte  a  la  crapule.  Une  fièvre 
violenie  qu'elle  lui  causa  l'avertit  bientôt  que  sa  dernière 
heure  était  proche  Ayant  fait  venir  l'erdiccas ,  il  lui  remit 
son  anneau  sans  vouloir  désigner  son  successeur.  Je  laittt , 
dit-il  en  mourant,  mon  empire  au  plu»  digne;  mail  je  ooi* 
ijue  mes  amis  célébreront  mes  funeraUltt  tes  armes  à  la  main. 
Sa  mort  arriva  le  s8  du  mois  macédonien  Dessins ,  qui  ré- 

Cond  au  19  juillet  de  l'an  3*4  (•)  avant  l'ère  chrétienne,  dans 
1  trente-troisième  année  de  son  ige.  Cet  événement  affligea 
la  reine  Sisvgamlns ,  mère  de  Darius ,  au  point  que  ne  pou- 
vant y  survivre,  elle  te  laissa  mourir  de  faim. 
Ce  qu'Alexandre  avait  prédit  devoir  arriver  touchant  sa 
ccessioo ,  l'événement  le  vérifia.  Ses  généraux ,  dès  qu'il 


eut  fermé  les  yeux  et  avant  que  de  penser  a  ses  obsèques 
s  assemblèrent  pour  aviser  a  la  forme  qu'ils  donneraient  au 

Souvernement.  Après  sept  jours  de  délibération ,  ils  s'accot- 
èrent a  créer  un  ianlome  de  roi,  dans  la  personne  d'Aridéi 
fils  naturel  du  roi  Philippe,  dont  on  changea  le  nom  en 
celui  de  son  père.  C'était  une  espèce  d'imbécille ,  qui , 
ayant  donné  dans  ses  premières  années  de  grandes  espérances, 
perdit  ses  belles  qualités  naissante»  par  l'effet  d'un  breuvage 
que  la  jalouse  Olympias ,  temme  de  son  père ,  lui  fit  avaler. 
Pour  I  aider  a  faire  un  personnage ,  on  lui  donna  pour 
tuteur  Perdiccas,  qui  avait  eu  beaucoup  de  part  aux  con- 
quêtes d'Alexandre ,  et  comme  ce  héros  laissait  Roxane,  son 
épouse  ,  enceinte  de  six  mois,  il  fut  réglé  que  dans  le  cas 
où  elle  mettrait  un  fils  au  monde,  celui-ci  partagerait  le 
trône  sous  la  même  tutelle ,  avec  Aridée.  On  lui  fit  épouser 
Ada ,  qui  porta ,  dans  la  suite,  le  nom  d'Eurydice.  Elle  était 
tille  dAmyotas,  ne  du  frère  aîné  de  Philippe  ,  père  d'A- 
lexandre. Cependant  Roxane ,  qu'Alexandre ,  son  époux, 
avait  laissée  grosse  en  mourant ,  accoucha  d'un  fils,  a  qui 
on  donna  le  nom  de  son  père,  lin  conseil  général ,  convoque 
par  Perdiccas ,  arrêta  qu  Aridée  et  le  nouveau-né  auraient 
r  hacun  le  litre  de  roi.  Ainsi  rien  de  plus  assorti  qu'un  esprit 
faible  et  un  enfant  aux  vues  ambitieuse*  de  celte  assemblée. 

On  procéda  ensuite  au  partage  des  gourernemens  entre  les 
differens  seigneurs,  en  la  manière  suivante  :  Ptolémée ,  fib 
de  Lagus ,  eut  l'Egypte;  Laoraednn  de  Milylène,  fa  Syrie; 
Philoias,  la  Cilicic  ;  Python,  fa  Mcdie  ;  Eomène,  la  Cappadoce 
et  la  Pai>lil«gi>nie  ;  Amigone,  la  Pamphilie,  la  Lycie  et  la 
grande  Phrygie  ;  Gassandre,  la  Carie  ;  Méléagre,  la  Lydie  ; 
Léonat ,  la  petite  Pbrygie  jusqu'à  I  Hellesjiont.  A  l'égard 
es  provinces  de  la  haute  Asie,  elles  furent  laissée*  a  ceux 
qu'Alexandre  en  avait  pourvus.  En  Europe,  la  Thrace  avec 
la  Chersonnèse  fut  adjugée  a  Lysimaoue,  la  Macédoine  avec 
Entre  et  la  Grèce,  i  Aalipaier  et  a  Cratère ,  deux  rivaux 
ae  la  faveur  d'Alexandre. 

Le*  Grecs  cependant,  à  la  nouvelle  du  décès  d'Alexandre, 
excités  par  Demoathènc,  pensèrent  a  recouvrer  l'indépen- 
dance qu'il  leur  avait  enlevée.  Les  plus  empressés  furent  les 
Athéniens,  qui ,  sous  la  conduite  de  Léotlhène ,  après  avoir 
battu  Anlinatcr,  l'assiégèrent  dans  l.amia,  ville  de  Thea- 
salie  ;  de  la  le  nom  de  Lamiaque ,  donne  à  cette  guerre.  Mais 
l'année  suivante  (3a3) ,  Léoslhène  fut  blessé  a  mort  devant 

d'Anti- 


pouvait  lui  échapper, 
mit  G11  a  ses  jours  par  le  poison,  en  322.  Mort  d'Arislote. 


cette  place,  Léonat ,  appelé  de  Cilicie  au  secours  d'Anti- 
paler,  n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Le  siège  de  Lamia  fut 
levé  après  une  victoire  remportée  sur  la  flot  le  des  Alhc- 
nies*  par  celle  des  Macédoniens.  Les  pre 
recevoir  fa  loi  des  seconds,  consentirent  i 
dans  le  port  de  Munichia  et  a  remettre  entre  les 
d'Antipater  les  deux  célèbres  orateurs,  llypcride  et  I 
ihène.  Ils  avaient  encouru  l'un  et  l'autre  sa  haine  par  le 
xèle  avec  lequel  ils  avaient  exhorté  les  Athéniens  a  défendre 
eur  liberté.  Hyperide  lui  ayanl  été  livré ,  paya  de  sa  léte 
es  traits  qu'il  avait  lancés  contre  lui.  Demoslhène ,  après 


avoir  pris  la  fuite,  voyant  qu'il 
mit  fin  a  ses  jours  par  le  poison, 

Les  arrangements  que  les  généraux  d'Alexandre  avaient 
pris  entre  eux  pour  partager  son  empire  ,  ne  furent  pas  de 
longue  durée.  L'ambition  dont  ils  étaient  agités  les  ayanl 
divises,  les  plus  faibles  succombèrent  aux  attaques  des  plus 
forts.  Réduits  en  peu  d'années  au  nombre  de  quatre,  ils  en 
vinrent  a  un  nouveau  partage  qui  se  fit  de  la  manière  sui- 
vante : 

Cassandre,  fils  d'Antipater,  mort  l'an  3a i  avant  J.  G, 
resta  maître  de  la  Macédoine,  que  son  père  lui  avait  tians- 
misc  ;  Lysimaque  conserva  la  Thrace ,  avec  la  partie  de  l'Asie 
qui  s'étendait  le  long  du  Bosphore  et  de  l'Hellespont,  dont 
il  s'était  emparé  après  la  mort  d'Alexandre.  L'Egypte  avec  la 
Libye,  l'Arabie  el  la  Palestine,  fut  adjugée  à  Ptolémée, 
fils  de  Lagus  ;  et  la  Syrie  fit  le  lot  de  Seleueus.  Quoique 
souverains  et  absolus  chacun  dans  leurs  départemeus ,  ces 
gouverneurs  s'tbslinrenl  d'y  prendre  le  titre  de  roi ,  qu'ils 
réservèrent  a  Philippe  Aridee ,  dont  le  règne  servit  d'époque 
-i  nouvel  empire. 

GOUVERNEURS , 

PUIS  ROIS  DE  MACÉDOINE. 

3at.  Cassandae,  fils  d'Antipater  et  son  successeur  dans 
la  vice-royauté  de  Macédoine,  eut  pour  émule  Polysper- 
clion,  qui  «'était  fait  nommer  régent  de  l'empire  pour 
Philippe  Aridée.  Ces  deux  rivaux  ayant  teoté  de  sa  rendre 
maîtres  d'Athènes,  Cassandre,  après  quelques  années  de 
guerre,  l'emporta,  el  rétablit  l'oligarchie  dans  celle  répu- 
blique. Celait  une  réforme  devenue  nécessaire  par  l'abus 
que  les  Athéniens  avaient  fait  du  pouvoir  démocratique, 
dont  Pbocion  fut  la  dernière  victime.  Ce  grand  homme , 
recommandab le  par  sa  valeur,  par  son  éloquence  et  par  son 
exacte  probité  ,  se  vil  condamné  par  une  populace  aveugle  a 
boire  de  fa  ciguë  (3i8).  Démétrius  de  Plialère,  doué  des 
mêmes  qualités ,  fut  ensuite  nommé  par  Cassandre  pour  lui 
succéder  avec  le  titre  d'archonte.  Le  zèle  et  fa  sagesse  avec 
lesquels  il  remplit  celle  dignité  dans  le  cours  de  dix  ans, 
satisfirent  les  Athéniens  au  point  qu'ib  lui  érigèrent  autant 
de  statues  d'airain  qu'il  y  avait  de  jours  dans  Tannée.  Mais 
ce  peuple  volage,  dont  il  avait  rétabli  le  gouvernement  dé- 
mocratique, détruisit  son  propre  ouvrage  ;  et,  non  content 
de  renverser  les  statues,  il  condamna, sur  de  fausses  accu- 
sations, Démétrius  a  perdre  fa  vie.  La  nuit  la  lui  sauva. 
S'étant  retiré  en  Egypte,  il  y  fut  honorablement  accueilli 
par  le  roi  Ptolémée  Soier.  Le  crédit  de  Démétrius  de  Pha- 
lére  ne  se  soutint  pas  néanmoins  a  fa  cour  de  son  protecteur. 
Ce  prince  avait  deux  fils  de  deux  femmes ,  l'un  d  Eurydice , 
la  première ,  nommé  Céraunus  ;  l'autre  de  Bérénice .  la  se- 
conde ,  appelé  Ptolémée.  Consulté  par  ce  prince  sur  le  choix 
de  son  successeur  entre  ces  deux  fils ,  Démétrius  se  déclara 
pour  le  premier ,  comme  celui  à  qui  le  trdne  était  légitime- 
ment dévolu.  Bérénice  ne  lui  pardonna  pas  ce  conseil ,  et 
intrigua  tant  auprès  de  son  époux ,  qu'elle  fit  reléguer  Dé- 
métrius dans  la  haute  Egypte, où  l'ennui  le  porta,  au  bout 
de  quelque  lems,  a  se  donner  la  mort  par  fa  morsure  d'un 
aspic.  C'est  du  moins  ce  qu'assure  Diogèoe  Laerce,  en 
cela  contredit  par  d'autres  écrivains.  Ceux-ci  racontent,  au 
contraire,  que  Démétrius  jouit  d'une  grande  considération 
auprès  de  Ptolémée  Philadelphe,  dont  il  enrichit  la  biblio- 
thèque de  deux  cent  mille  volumes,  et  que  ce  fut  a  sa  per- 
suasion que  ce  prince  fil  traduire  de  l'hébreu  en  grec  le*  cinq 
livre*  de  Moïse. 

Cassandre  eut  de  grands  démêlés  avec  Olympias,  mère 
d'Alexandre  le  Grand.  Celle  princesse  hautaine  et  cruelle 
avait  fait  tuer  Philippe  Aridée ,  contraint  Eurydice  sa  femme 
a  s'étrangler  elle-même  ,  et  privé  de  la  vie ,  par  divers  genres* 
de  supplices,  cent  des  principaux  Macédoniens, 4a  nombre 
desquels  était  Nicanor, frère  de  Cassandre  (3 1 7).Tant  de  forfai  ts 
ne  restèrent  pas  impunis.  Au  retour  de  Cassandre ,  qui  était 
passé  en  Asie,  Olympias  craignant  sa  vengeance,  s'était  re- 
tirée a  Pydna  avec  Roxane ,  veuve  d'Alexandre  le  Grand  ,  le 
fils  de  même  nom  qu'elle  avait  eu  de  lui ,  et  Thessalooice , 
du  conquérant.  Cassandre  étant  venu  l'assiéger  par 
mer  el  par  lerre ,  la  contraignit,  après  avoir  éprouvé  fa  plus 
vigoureuse  résistance,  à  se  remettre  entre  ses  mains.  Résolu 
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<)c  la  faire  périr,  mais  ne  voulant  point  prendre  »ur  lui 
l'odieux  de  l'exécution,  il  lit  insinuer  aux  pare  m  de  ceux 
qui  avaient  été  les  viclimes  de  «a  lureur ,  de  demander  ven- 
geance du  cruautés  qu'elle  avait  commise!.  C'est  ce  qu'ils 
tirent  dans  une  assemblée  publique  ,  où  elle  fut  condamnée 
eu  sou  absence  à  perdre  la  vie.  Elle  demanda  en  vain  d'être 
entendue  dans  ses  défenses.  Au  refus  de  deux  cents  soldats 
envoyés  pour  exécuter  son  arrêt  de  mort ,  ses  accusateurs 
eux-mêmes  lut  coupèrent  la  gorge,  supplice  qu'elle  soutint 
avec  beaucoup  de  constance.  (Diodor.  I.  XVIII.  )  Ainsi  pé- 
rit la  fameuse  Olymnias ,  fille ,  soeur ,  femme  et  mère  de 
rois,  l'an  3i6  avant  Jésus-Christ.  Roxane  et  le  jeune  Ale- 
xandre son  (ils  faisaient  encore  ombrage  à  Cassandre  ,  qui  les 
tenait  l'une  et  l'autre  enfermés  depuis  quelques  années  dans 
k-  château  d'Amphipolis.  Glaucias ,  gouverneur  de  la  place, 
le  délivra  de  ces  deux  objets  de  sa  jalousie  en  les  faisant  mou- 
rir dans  le  plus  grand  secret. 

3og.  Il  restait  encore  a  Alexandre  un  fils  nommé  Hercule, 
qu'il  avait  eu  de  Barsine ,  fille  d'Artabaze.  Polysperchon  les 
ayant  engagés  a  venir  d'Asie  en  Grèce ,  fil  proclamer  roi  le 
fils,  et  lui  fournit  une  armée  de  vingt  mille  Etoliens  pour 
soutenir  ses  droits.  Mais  bientôt ,  gaçné  par  les  offres  avan- 
tageuses que  lui  fit  Cassandre ,  il  abandonna  Hercule  et  le 
lit  assassiner.  (Uiodur.  1.  XIX.)  Cassandre,  par-U,  voyant 
ia  famille  d'Alexandre  anéantie,  crut  n'avoir  plus  qu'un  pas  à 
faire  pour  arriver  au  trône  de  Macédoine.  Antigone  était 
le  seul  homme  qu'il  eut  encore  a  redouter.  S'étant  ligué 
contre  lui  avec  Séleucus  et  Lysimaque,  il  le  vainquit  dans 
la  bataille  d'ipsus  où  il  perdit  la  vie  (3oi  )  ,  M  prit  alors, 
sans  opposition ,  le  titre  de  roi  de  Macédoine.  M  ne  jouit 
que  trots  ans  du  trône,  qu'il  laissa  en  mourant  à  son  fils  qui 
suit. 

ao,8.  Philippe,  fils  aîné  de  Cassandre  et  son  successeur, 
le  suivit  de  près  au  tombeau.  Il  avait  deux  frères ,  Anlipater 
et  Alexandre  Aigus,  qui  prétendirent  chacun  lui  succéder. 
Tltessalonice ,  leur  mère ,  ayant  voulu  donner  la  préférence 
au  second ,  irrita  le  premier  au  point  qu'il  tua  de  sa  propre 
main  celle  qui  lui  avait  donné  le  jour.  Ce  parricide  ayant 
soulevé  les  peuples,  Anlipater  fut  obligé  de  prendre  la  fuite, 
•t  se  retira  en  Thrace ,  où  il  mourut  au  bout  de  deux  ans  , 
après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  monter  sur  le  trône  qui 
lui  avait  échappé.  (396.) 

agfi.  ALEXANDRE  Aigus  avait  employé  le  secours  de  Pyr- 
rhus et  de  Démélrius  pour  se  maintenir  contre  les  attaques 
J'Antipatcr.  Mais  voyant  qu'ils  cherchaient  eux-mêmes  à 
envahir  la  Macédoine ,  il  se  repentit  de  les  avoir  appelés. 
Apprenant  que  Démélrius  approchait  avec  une  armée  con- 
sidérable ,  il  alU  au-devant  de  lui ,  et ,  après  l'avoir  remercié 
de  son  zèle  ,  il  le  pria  de  s'en  retourner,  attendu  que  l'étal 
de  ses  affaires  ne  demandait  plus  sa  présence.  Démélrius  pi- 
qué de  ce  discours,  usa  de  dissimulation  ,  et  ayant ,  au  bout 
de  quelques  jours,  invité  Alexandre  a  souper,  il  le  fit  assas- 
siner (194)  par  ses  gens  au  sortir  du  repas.  On  prétend 
qu'il  ne  fit  que  prévenir  Alexandre,  qui  lui  préparait  le 
même  sort. 

Déméthius,  Gis  d' Antigone,  s'empara  de  la  Macédoine 
après  s'être  défait  d'Alexandre  Aigus.  Il  était  dès-lors  célèbre 
par  de  grands  exploits ,  qui  lui  avaient  mérité  le  surnom  de 
Poliorcète  ou  de  preneur  de  villes.  Il  avait  accompagné  son 
père  a  la  bataille  d'ipsus  en  Phrygie, donnée  contre  Lysunaque, 
Sélcucus ,  Cassandre  et  Ploleméc ,  dans  laquelle  Antigone 
perdit  la  vie  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  avec  plus 
«Je  quatre-vingt  mille  hommes.  Démélrius,  après  ce  revers, 
eut  peine  à  trouver  une  retraite.  Rejeté  par  les  Athéniens  , 
sur  la  reconnaissance desquejs  il  avait  des  droits,  il  fil  voile 
vers  la  Chersonèse  de  Thrace ,  d'où  il  remporta ,  après 
l'avoir  ravagée,  un  riche  butin.  Se  croyant  alors  capable 
d'une  plus  grande  entreprise,  il  conçut  le  dessein  de  recou- 
vrer ce  que  son  père  avait  possédé  dans  l'empire  d'Asie.  Les 
immenses  préparatifs  au  il  lit  sur  terre  et  sur  mer  pour 
celte  expédition  .  alarmèrent  Plolémée  ,  Sélcucus  et  Lysi- 
maque.  Pyrrhus  s'étant  joint  a  ce  dernier,  chacun  des  deux 
entra  de  son  côlé  dans  la  Macédoine ,  et  y  fit  des  progrès  si 
grands  et  si  rapides ,  que  Démélrius  fut  obligé  de  se  sauver 
en  Grèce  déguisé  en  simple  soldai.  L'armée  aussitôt  se  dé- 
clara pour  Pyrrhus,  qui  tenait  en  son  pouvoir  plusieurs  fa- 
mille* de  ceux  qui  la  composaient.  Lysimaque  ayant  con- 
tribue à  la  déroule  de  Démélrius,  prétendit  partager  la 
»'acédoinr  avec  Pyrrhus  ;  ce  qu'ayant  obtenu,  il  réussit,  au 


bout  de  cinq  à  six  mois,  a  chasser  Pyrrhus  de  la  portion 
qu'il  lui  avait  cédée.  Détnétrius  cependant,  malgré  ses 
malheurs,  nourrissait  toujours  dans  son  coeur  le  désir  de 
porter  ses  armes  en  Asie.  Y  étant  passé  avec  une  (lotie ,  il 
parvint,  quoique  toujours  harcelé  par  Agathocle,  fils  de  Ly- 
simaque ,  jusqu'aux  confins  de  l'Arménie  et  de  la  Médie. 
Alors  abandonné  d'une  grande  partie  de  son  armée,  a  qui  la 
disette  de  vivres  et  les  maladies  ne  permettaient  plus  de  le 
suivre,  il  se  rit  obligé  de  revenir  sur  ses  pas.  Arrivé  à 
Tarse  en  Cilicie,  il  écrivit  de  la  a  Sélcucus  son  gendre, 
pour  implorer  son  secours.  Prévenu  par  ses  courtisans,  le 
rot  de  Syrie  assigna  pour  retraite ,  a  son  gendre ,  la  Catao- 
nie ,  mais  en  prenant  ses  précautions  pour  l'empêcher  de 
pénétrer  en  Syrie.  Cette  défiance  était  juste.  Peu  a  en  fallut 
que  Démélrius  ne  surprit  une  nuit  Sélcucus  dans  son  camp. 
lU'Irguè  pour  ce  sujet  dans  la  Chersonèse  de  Syrie  ,  la  dé- 
bauche a  laquelle  il  se  livra  l'emporta  dans  fa  troisième 
année  de  son  exil ,  vers  l'an  387. 

39a.  LYMMAQCS ,  après  avoir  chassé  Démélrius,  demeura 
l'espace  de  dix  ans  possesseur  tranquille  de  la  Macédoine. 
Mais  ayant  fait  mourir ,  sur  de  fausses  accusations ,  son  fils 
Agathocle ,  prince  doué  des  plus  belles  qualités ,  et  commis 

Slusieurs  cruautés  inouïes ,  il  se  vit  abandonné  de  ses  sujets , 
ont  un  grand  nombre  se  retirèrent  auprès  de  Séleucus,  roi 
de  Syrie.  Ce  fut  l'occasion  d'une  guerre  déclarée  entre  Ly- 
simaque et  Séleucus.  Elle  devint  funeste  au  premier,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille  à  l'âge  de  soixante  -  quatorze  ans. 
(383.)  Un  petit  chien  qui  ne  Pavait  point  abandonne  le  fil 
reconnaître  parmi  les  morts. 

Séleucus  prit  alors  le  litre  de  roi  de  Macédoine ,  dont  il 
jouit  l'espace  d'environ  sept  mois.  Il  était  en  route  pour  se 
rendre  en  ce  royaume  ,  lorsqu'il  fut  assassiné  a  Lvsiraachie 
en  Thrace  par  Ptolémée  Céraunus ,  son  beau-frère. 

Trois  princesse  disputèrent  alors  le  trône  de  Macédoine  , 
Antigone,  fils  de  Démélrius;  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  et  Cé- 
raunus. Ce  dernier,  après  avoir  battu  Antigone  sur  mer  et 
sur  terre,  fit  la  paix  avec  Anlhiochus  et  s'allia  avec  Pyrrhus, 
qui  lui  abandonna  la  Macédoine.  Céraunus  s'étant  adressé  en- 
suite a  sa  soeur  Arsinoë*,  veuve  de  Lysimaque ,  obtint  sa 
main  avec  la  ville  de  Csssandrie,  où  elle  faisait  sa  résidence. 
Mais  le  jour  même  de  ses  noces  il  fit  mourir  les  deux  fils  de 
cette  princesse,  et  l'exila  elle-même  dans  la  Saraothrace.  Il 
jouissait  tranquillement  de  la  Macédoine  depuis  un  an, 
lorsqu'une  armée  de  Gaulois,  commandée  par  iWIgius,  vint 
fondre  sur  ce  pays.  Céraunus  étant  allé  i  leur  rencontre  , 
perdit  avec  fa  vie  une  bataille  qu'il  leur  livra.  (  a&o.  )  Les 
barbares  lui  ayant  coupé  la  tête,  fa  mirent  au  bout  d'une 
lance,  et  la  montrant  par  dérision  aux  ennemis,  les  ef- 
frayèrent au  point  qu'ils  prirent  1a  fuite  ou  se  laissèrent 
tailler  en  pièces. 

Méléacre,  frère  de  Céraunus,  fut  nommé  par  les  Ma- 
cédoniens, dans  fa  consternation  où  ils  se  trouvaient,  pour 
lui  succéder.  Mais  bientôt  s'étant  aperçus  que  les  qualités 
nécessaires  pour  le  gouvernement  lui  manquaient,  ils  le 
déposèrent  au  bout  de  deux  mois,  et  mirent  en  sa  place 
Antipatei»,  frère  de  Philippe,  fils  de  Cassandre.  Mais  le 
règne  de  ce  nouveau  roi  ne  fut  que  de  quarante-cinq  jours; 
ce  qui ,  dans  1a  suite ,  lui  fit  donner  le  surnom  A'Ètetien , 
parce  que  c'est  le  tems  où  souillent  ordinairement  les  vents 
etésiens.  Sa  déposition  fut  suivie  d'un  interrègne  duraut 
lequel  les  Gaulois  répandirent  fa  désolation  et  fa  terreur 
par  toute  1a  Macédoine.  Sosthène  i  la  fin ,  l'un  des  prin- 
cipaux Macédoniens,  ayant  assemblé  un  corps  de  jeunes  gens, 
marcha  contre  ces  barbares,  dont  il  tua  un  grand  nombre, 
et  força  le  reste  d'évacuer  le  pays.  Mais  deux  ans  s'étaient  à 
peine  écoulés,  qu'un  nouveau  déluge  de  Gaulois,  au  nombre 
de  1S0  mille,  conduits  par  Brennus  (378),  vint  inon- 
der fa  Macédoine.  Sosthène  n'ayant  pu  opposer  a  celte  inon- 
dation des  forces  capables  de  l'arrêter,  en  fut  englouti  avec 
tous  ceux  qui  l'accompagnèrent.  Après  avoir  pillé  le  pays,  les 
Gaulois  prirent  1a  roule  de  la  Grèce  et  s'avancèrent  jusqu'au 
pied  du  Parnasse ,  dans  le  dessein  d'enlever  les  t  retors  du 
temple  de  Delphes,  situé  sur  celle  montagne.  Mais  les  Grecs 
étant  accourus  a  fa  défense  du  temple ,  les  chargèrent  avec 
lanl  de  fureur,  qu'ils  les  mirent  en  déroute  et  en  taillèrent 
en  pièces  fa  plus  grande  partie.  On  a  supposé  que  le  dieu 
Pan  avait  pris  en  cette  occasion  la  défense  des  Grecs ,  et 
répandu  parmi  les  barbares,  malgré  la  supériorité  de  leur 
nombre ,  un  de  ces  effrois  qu'on  a  depuis  nommés  terreurs 
paniqua.  Brennus  ne  put  survivre  à  ce  désastre.  Emporté , 
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couvert  de  blessures,  dans  son  camp,  il  termina  ses  jours 


378.  Actigoke,  surnommé  Gonatas,  de  la  ville  de 
Goncs  en  Thessalie,  où  il  avait  été  élevé,  Gis  de  Démétrius 
Poliorcète,  se  mit  en  posesssion  de  la  Macédoine  après  la 
retraite  des  Gaulois.  Il  avait  auparavant  régné  douze  ans  en 
Grèce.  Après  s'être  accommodé  avec  Antiochus  Soter,  nls 
■le  Séleucus  ISicator,  qui  était  venu  en  forces  pour  lui 
disputer  la  Macédoine,  il  «tonna  ses  soins  pour  réparer  tous 
le*  maux  que  les  Gaulois  avaient  faits  a  ce  pays.  Mais  il  n'était 
guère  avancé  lorsqu'un  nouvel  ennemi  plus  redoutable  que 
les  Gaulois  vint  le  traverser.  C'était  Pyrrhus  ,  roi  d'Êpire  , 
qui ,  après  être  revenu  d'Italie  avec  les  restes  de  son  armée , 
lomba  sur  la  Macédoine  sans  autre  motif  que  l'espérance  du 
butin.  Ayant  atteint  l'ennemi  (»"4)»  >'  attaqua  son  arrière- 
garde,  composée  de  Gaulois,  ou' Antigone  avait  pris  a  sa  solde. 
Ces  barbares  lui  vendirent  chèrement  leur  vie  en  se  défendant 
vaillamment  jusqu'à  la  mort  du  dernier.  S'élant  alors  avancé 
vers  la  phalange  macédonienne,  commandée  par  Antigone, 
il  l'engagea  ,  sans  coup  férir  ,  a  se  ranger  de  son  parti.  An- 
ligone,  abandonné  de  ses  troupes,  eut  peina  k  gagner  sa 
flotte,  qui  maintenait  encore  quelques  villes  maritimes  de 
Macédoine  dans  son  obéissance.  Mais  elles  furent  bientôt 
nibjuguées. 

374.  PtBBttus,  maître  pour  Ut  deuxième  fois  de  ce  pays ,  usa 
des  droits  de  la  victoire  sans  aucun  ménagement;  car,  après 
avoir  pillé  la  ville  d'Egc,  il  y  établit  une  garnison  de  Gau- 
lois ,  qui  mireut  le  comble  à  la  haine  des  babiians ,  en  fouil- 
lant dans  les  tombeaux  des  rois  de  Macédoine ,  et  en  jetant 
au  vent  leurs  cendres,  après  avoir  enlevé  ce  qu'il  y  avait  de 
précieux  dans  ces  monuments.  Obligé  de  s  absenter  pour 
quelque  tenu,  Pyrrhus  laissa  le  gouvernement  entre  les 
mains  de  Ptolémée  son  Gis.  Antigone  profila  deson  éloigne- 
le  recouvrement  de  son  royaume,  lin'y 


réussit  pas 
défit  de 
lesquels  il 


-nuis* 
qu'il  ne  lui  resta  que  sept 
1! {Justin.  1.  XXV,  c.  3.). 


,  avec 


373.  Pyrrhus ,  après  avoir  manqué  la  conquête  de  Sparte 
pour  l'avoir  différée  d'un  joar,  se  présente  devant  Argos. 
Antigone ,  à  la  demande  d'une  partie  des  habitants ,  vole 
au  secours  de  la  place ,  et  engage  un  combat  qui  devint  fu- 
neste a  son  rival.  (  Voyex  les  rois  d'Epire.  )  Alcyonée ,  fils 
d'Aoligone  ,  vient  lui  présenter  la  têle  de  Pyrrhus ,  qu'un 
soldat  avait  abattue.  Mais  loin  de  paraître  flatté  de  ce  présent, 
le  père  repousse  son  fils  et  le  frappe  même  d'un  bllon  qu'il 
tenait  a  la  main.  Misérable,  lui  dit- il,  comment  as-tu  pu 
croire  que  celui  dont  le  grand-pire  a  été  tué  d'une  semblable 
manière,  et  dont  le  pire  est  mort  captif,  pourrait  éprouver  du 
plaisir  à  un  pareil  spectacle?  En  achevant  ces  mois ,  il  Aie  sa 
robe,  dont  il  couvre  sa  tête ,  et  donne  ordre ,  les  yeux  bai- 
Rnés  de  larmes ,  de  faire  chercher  le  corps  de  Pyrrhus  el  de 
lui  rendre  les  honneurs  dus  a  un  grand  roi.  Alcyonée  se  re- 
lire confus.  Apercevant  quelques  momens  après  Ilelenus, 
fils  naturel  de  Pyrrhus ,  couvert  d'un  habit  usé,  il  le  con- 
duit a  son  père  oui,  après  s'être  efforcé  de  consoler  Hcle- 
nus  ,  le  renvoie  libre  en  Epire.  Le  sort  d'Aoligone  ne  lui 
permettait  pas  de  rester  sans  avoir  des  ennemis  a  combattre. 
De  retour  en  Macédoine,  il  se  vit  attaqué  par  les  Gaulois, 
qui  lui  livrèrent  plusieurs  combats  ,  dont  il  sortit  triom- 

tihant  par  leur  entière  défaite.  Ce  succès  le  rendit  l'objet  de 
a  jalousie  des  villes  libres  de  la  Grèce.  Apprenant  qu'A- 
thènes, Lacédémone,  Mégarc,  Trezène ,  fcpidaure,  etc., 
travaillaient  à  se  réunir  contre  lui  dans  la  crainte  de  lui  être 
assujélies,  il  prévint  celte  ligue  naissante  en  marchant  droit 
1  Athènes ,  qu'il  réduisit ,  après  plusieurs  petits  combats  li- 
vrés a  ses  alliés  sur  mer  et  sur  terre  ,  a  capituler  et  a  rece- 
voir une  garnison  macédonienne  dans  le  Musée.  (168.)  Ce 
fut  la  toute  la  vengeance  qu'il  exerça  contre  celle  ville,  qui 
n'eut  d'ailleurs  qu  a  se  louer  de  ses  bons  traitements. 

Antigone ,  depuis  long-tems ,  avait  des  vues  sur  la  cita-» 
délie  de  Corinthe ,  située  dans  l'isthme  nui  joint  le  terri- 
toire de  cette  ville  au  Pelopunéje.  Pour  1  obtenir,  il  marie 
Démétrius  son  fils  a  Nicée,  veuve  d'Alexandre,  tyran  de 
Corinthe  ,  auquel  elle  succéda.  Nicée ,  en  contractant  son 
second  mariage,  s'était  a  la  vérité  réservé  la  jouissance  de 
la  citadelle.  (  a4$.  )  Mais  pendant  les  fttes  qui  suivirent 
celte  cérémonie,  Antigone  s'élant  glissé  dans  la  place ,  s'en 
rendit  maître ,  ce  qui  donna  l'alarme  a  la  république  des 
Achécns,  dans  laquelle  étaient  renfermés  Us  territoires  de 


Corinthe,  de  Sicyone,  de  l'Elide  et  de  l'Arcadie.  Mais 
Aratus,  citoyen  de  Sicyone,  reprit  la  place  par  escalaile, 
avec  un  petit  nombre  de  troupes,  et  là  remit  aux  Corin- 
thiens. Plusieurs  villes  d'Attique  et  de  Grèce,  excitées  par 
Aratus,  se  soulevèrent  contre  Antigone.  Ce  revers  empoi- 
sonna ses  derniers  jours ,  qu'il  termina  i  l'âge  d'environ 
quatre-vingt-trois  ans.  (  141.  )  Prince  humain  ,  généreux  el 
brave  quand  il  le  fallait ,  mais  dont  la  sagesse  était  supérieure 
a  la  valeur. 

Déhethius  11,  fils  d' Antigone  et  son  successeur  au 
royaume  de  Macédoine  ,  avait  signalé  son  inclination  pour 
la  guerre  en  différentes  occasions,  avant  que  de  monter  sur 
le  trône.  Mais  ,  dans  le  cours  de  son  règne  ,  il  montra  un 
goût  plus  décidé  pour  les  voies  de  prudence  que  pour  les 
actions  d'éclat.  Les  Etoliens,  peuple  inquiet ,  menaçant  ses 
états,  il  suscita  contre  eux  (a4>)  Agron ,  roi  d'illyrie ,  qui  le 
préserva  de  leurs  hostilités  par  une  victoire  complète  qu'il 
remporta  sur  ces  dangereux  voisins.  La  ligue  des  Achéens , 
toujours  conduite  par  Aratus,  ayant  envahi  l'Attique,  Dé- 
métrius se  vit  engagé  »  prendre  les  armes  pour  le  repousser. 
Bythis  ,qui  commandait  pour  lui  en  ces  quartiers,  s'avança 
jusqu'à  Phylace  ,  dans  la  Phtiolidc,  et  leur  livra  un  combat 
où  ils  furent  défaits,  el  le  bruit  se  répandit  qu'Aratus  y  avait 
perdu  la  vie  ou  la  liberté.  Démétrius  en  fut  si  persuadé , 
qu'il  fil  partir  un  vaisseau  pour  amener  d/Alhènes  Aratus , 
charge  de  fers.  Aralus,  qui  était  pour  lors  a  Athènes,  ne 
larda  pas  a  le  désabuser  par  les  nouvelles  incursions  qu'il  fit 
en  Macédoine.  Elles  n'empêchèrent  pas  Démétrius  d  ajouter 
a  ses  étals  Cyrènc  et  toute  la  Libye  ,  sans  qu'on  nous  ap- 
prenne en  quelle  manière  et  rn  quel  tenu  il  fit  cette  conquête, 
car  l'histoire  est  ici  fort  embrouillée.  (a3a.)  Après  dix  ans 
de  règne,  il  laissa,  en  mourant,  de  Phlia  sa  femme,  un 
lits  nommé  Philippe ,  igé  seulement  de  dix  ans.  (Justin. , 
LXXVlIljiVj*,!.  U.) 

aaa.  AirriGONi,  surnommé  Doso*  (au  oui  promet  et  ne  tient 
pas  sa  promesse  )  ,  '  nommé  par  Gonaïas  son  frère  ,  tuteur  de 
Philippe  son  Gis,  fut,  après  avoir  épousé  Phlia  sa  belle- 
sœur  ,  élu  roi  par  les  Macédoniens  a  la  place  de  son  neveu  , 
dont  il  pril  un  grand  soin  et  qu'il  désigna  pour  son  succes- 
seur. Le  feu  roi  avait  confié  la  garde  des  forteresses  d'Athènes 
a  un  de  ses  officiers  nommé  Diogène.  Celui-ci,  par  une 
lâche  trahison ,  les  vendit  aux  Athéniens.  Ce  fut  Aratus  qui 
négocia  le  traité  dans  la  vue  d'affaiblir  la  trop  grande  puis- 
sance des  Macédoniens ,  qui  donnait  de  l'ombrage  aux  Grecs. 
Antigone  se  reconcilia  depuis  avec  Aratus,  dont  M  devint 
le  plus  intime  ami.  H  entra  depuis  dans  la  ligue  des 
Achéens,  qu'il  défendit  contre  Cléomènc,  roi  de  Sparte, 
avec  tant  de  succès,  qu'après  l'avoir  battu  à  Sélasie,  il  se 
rendit  maître  de  Sparte.  Ses  armes  ne  furent  pat  moins  heu- 
reuses contre  les  lllvriens,  sur  lesquels  il  remporta  une  vic- 
toire complète  qui  lui  coûta  cher  (  aai  )  ;  car  il  rapporta  de 
cette  expédition  un  crachement  de  sang  qui  le  conduisit  au 
loi  ' 


au.  Phiuppe  V  n'avait  que  quatorze  ans  lorsqu'il  devint  le 
successeur  d'Anligone  son  père.  Formé  par  les  leçons  d'A- 
ratus  ,  il  avait  dés  lors  les  principes  cl  les  senlimens  conve- 
nables au  gouvernement  d'un  royaume  aussi  grand  que  U 
Macédoine.  Une  occasion  importante  de  les  mettre  en  pra- 
tique ne  tarda  pas  beaucoup  a  se  présenter.  Les  Etoliens, 
nation  turbulente,  parce  qu'elle  vivait  de  brigandages,  en- 
hardis par  l'inaction  où  restaient  les  Achéens  depuis  la  ba- 
taille de  Sélasie,  et  par  la  faiblesse  de  Tige  du  roi  de  Ma- 
cédoine, étaient  entrés  dans  le  Pélopooèsea  main  armée ,  en 
ravageant  1rs  terres  des  Messcniens.  Aralus  marcha  contre 
eux  à  la  tête  des  Achéens ,  el  perdit  une  grande  bataille 
qu'il  leur  livra  près  de  Caphyes.  Philippe ,  appelé  par  les 
Achéens ,  part  avec  quinte  mille  hommes  d  infanterie  et 
huit  mille  chevaux ,  arrive  en  Epire  et  forme  le  siège  d'Am- 
bracie,  qui  l'occupe  durant  quarante  jours.  Dans  cet  inter- 
valle les  ennemis  ,  sous  la  conduite  de  Scopas,  pénètrent 
dans  la  Macédoine ,  d'où  ils  ne  se  retirent  qu'après  y  avoir 
fait  de  grands  ravages.  Philippe,  pour  avoir  sa  revanche  , 
entre  dans  l'Elolie,  où  il  se  rend  maître  de  grand  nombre 
de  places.  De  la  il  revient  en  Macédoine ,  où  sa  présence 
déconcerte  les  Dardaniens,  dont  il  arrête  les  entreprises. 
L'hiver  suivant,  de  concert  avec  Aralus,  ilsurprend  et  taille 
en  pièces  un  corps  de  deux  mille  Eléens  qui  ravageaient  le 
territoire  de  Sicyone;  puis  s'élant  avancé  jusque  vers  So- 
phis ,  ville  de  l'Arcadie  qui  passait  pour  imprenable ,  il  en 
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l  le  siège  malgré  la  rigueur  de  la  saison  ,  prend  la  ville  ei 
t  citadelle,  qu'il  abandonne  généreusement  l'une  et  l'autre 
aux  Achéens,  pour  qui  elle*  étaient  d'une  importance  ex- 
trême. Après  avoir  emporté  quelques  autres  places,  dont  il 
gratifia  pareillement  ses  allies  ,  il  passé  chez  les  Eléens  ,  où 
il  enrichit  ses  troupes  par  le  pillage,  et  tombe  ensuite 
sur  les'  Etoliens,  auxquels  il  enlève  Aliphère,  leur  plus  forte 
place,  dont  la  prise  entraîne  la  conquête  de  presque  tout  le 
pays.  (aig.)  Ainsi,  eti  assez  peu  de  tenu  ,  Philippe  devint 
maître  de  toute  La  Tryphilie.  (  Justin. ,  1.  XxVlll ,  c.  3, 
4-  )• 

a  18.  Des  que  la  saison  le  permet ,  Philippe  s'embarque  et 
va  faire  le  siège  de  Palée ,  dans  l'Ile  de  Céphalonie.  Il  échoua 
devant  cet  te  place,  par  la  mollesse  et  la  perfidie  de  Léon- 
tius,  son  ministre ,  avec  une  grande  perte  des  siens.  De 
Céphalonie ,  il  marche  droit  à  Therme  ,  capitale  des  Eto- 
liens, dont  aucun  ennemi,  tant  elle  était  redoutable,  n'a- 
vait osé  approcher  ;  et,  l'ayant  surprise,  tl  la  saccage ,  brû- 
lant tout  ce  que  ses  gens  ne  pouvaient  emporter,  n'épar- 
gnant pas  même  le  temple ,  qu'il  fait  raser  après  en  avoir 
enlevé  les  richesses  pour  se  venger  des  ravages  que  les  Eto- 
liens avaient  faits  a  Dodone.  Si  Philippe ,  en  cette  occasion , 
se  montra  peu  religieux,  il  y  parut  excellent  capitaine  par 
la  promptitude  et  l'adresse  de  sa  marche.  C'étaient  les  con- 
seils d'Aratus  qui  lui  avaient  procure  ces  succès.  Trots  mi- 
nistres de  Philippe,  jaloux  de  là  faveur  de  ce  grand  homme , 
Apelle ,  Mégaleas  et  l.eontius  se  concertent  pour  l'en  faire 
déchoir.  N'ayant  pu  y  réussir  par  les  séditions  qu'ils  exci 
lèrenl  parmi  les  troupes  ,  et  dont  ils  rejetaient  tout  le  blâme 
sur  A  rat  us,  leur  perfidie  fut  enfin  démêlée  par  le  roi,  qui 
néanmoins  crut  devoir  user  de  dissimulation  Jusqu'à  ce  qu'il 
eût  rétabli  le  calme  daus  les  esprits.  L'orage  étant  apaisé, 
il  pense  à  se  venger  de  l'abus  que  ces  trois  hommes  avaient 
fait  de  sa  confiance ,  et  commença  par  faire  mourir  l-eonlius. 
Mégaleas  s'élant  sauvé  a  Thèbes ,  Philippe  l'y  poursuit  et 
l'oblige  à  se  donner  la  mort  (ai-.)  Appelle  enfin  et  son  fils, 
enfermés  par  ses  ordres  dans  les  prisons  de  Corinthe,  y  furent 
presque  en  même  tems  exécutés.  Ainsi  fut  détraite  cette 
noire  cabale  de  trois  ministres  qui ,  depuis  long- tenu ,  abu- 
saient de  la  confiance  aveugle  d'un  jeune  prince  dont  la 
conduite  leur  avait  été  confiée. 

I 

aiS.  La. guerre  des  alliés  est  enfin  terminée  par  un  traité 
conclu  aNauparle,  aux  conditions  dictées  par  Philippe, 
dont  la  principale  fut  que,  de  part  et  d'autre,  chacun  gar- 
derait ce* qu'il  avait.  Philippe,  après  avoir  consacré  deux 
années  au  repos  ,  s'engagea  dans  une  nouvelle  guerre ,  qui 
ne  le  concernait  point  directement,  mais  dont  il  avait  lieu 
d'apréhender  les  suites  pour  ses  états.  C'était  celle  que  les 
Carthaginois  faisaient  aux  Romains.  La  MaceJoine  n'étant 
séparée  de  l'Italie  que  par  le  golfe  Adriatique,  Philippe  crut 
devoir  s'allier  avec  les  premiers ,  sous  les  étendards  desquels 
un  grand  nombre  de  peuples,  après  la  bataillé  de  Cannes, 
s'étaient  déjà  rangés.  Ayant  traité  secrètement ,  par  ses  am- 
bassadeurs ,  avec  Annibal ,  il  s'oblige  à  le  seconder  dans  son 
expédition.  Cette  alliance  fut  bientôt  découverte  par  les 
Romains.  (  Voyez.  Carlhage.  )  Philippe  ,  après  avoir  fait  Ions 
ses  préparatifs  pour  transporter  ses  troupes  en  Italie ,  s'élant 
mis  en  mer,  s'empare  d'Orique,  qu'il  perd  le  lendemain 
pour  y  avoir  laissé  une  trop  faible  garnison.  Le  siège  d'Apol- 
lonie  semblait  l'intéresser  davantage.  Il  était  déjà  entré  dans 
la  ville  sans  que  l'ennemi  s'en  aperçât,  la  mer  se  trouvant 
entre  les  Romains  et  les  Macédoniens.  Mais  tandis  que  ceux- 
ci  croyaient  pouvoir  se  reposer  dans  la  plus  grande  sécurité, 
Narvius ,  général  des  premiers ,  surprend  le  camp  du  roi. 
Tout  fuit ,  moitié  endormi ,  moitié  nu  ;  trois  mille  hommes 
sont  tués  ou  faits  prisonniers  ;  Philippe  lui-même  put  à 
peine  gagner  ses  vaisseaux ,  et  ne  vit  d  autre  ressource ,  dans 
sa  détresse ,  que  de  mettre  le  feu  à  sa  flotte  et  de  s'en  retour- 
ner par  terre  en  Macédoine. 

Ce  prince ,  en  qui  On  avait  admiré  beaucoup  des  qualités 
qui  font  un  grand  roi,  ne  montrait  plus,  depuis  quelque 
tems,  que  des  vices  tout  opposés.  Altier,  fourbe,  débauché, 
insensible  à  l'honneur  et  à  la  réputation ,  il  ne  connaissait 
plus  de  règles  de  conduite  que  son  intérêt  et  ses  passions. 
Aralus  lui  ayant  fait  des  remontrances  sur  ce  honteux  chan- 
gement ,  il  eut  la  barbarie  défaire  empoisonner  ce  grand 
homme  (a<4)  ,  qui  était  alors  pour  la  dix-septième  fois 
préteur  des  Achéens.  (  Ptutarque ,  Vu  d'Aratus.  ) 

Philippe,  malgré  ses  dérèglements,  ne  perdit  rien 


de  sa  valeur.  VI.  Val.  Levious ,  préteur  des  Romains  pour  la' 
'Grèce ,  ayant  fait  alliance  avec  les  Etoliens ,  au  nom  de  sa 
à-épublique ,  Philippe ,  à  cette  nouvelle ,  se  met  en  marche 
pour  lut  faire  là  guerre.  Levinus  était  alors  devant  Anlicyre , 
Ville  d'Achaïe  ,  dans  la  Phocide ,  dont  il  se  rendit  maître 
au  commencement  du  printems.  Les  Etoliens  s'élant  avan- 
cés, sous  la  conduite  de  Physias  et  du  roi  Atlale,  contre 
Philippe ,  ce  prince  ,  après  les  avoir  battus  deux  fois  ,  les 
oblige  de  se  renfermer  dans  les  murs  de  Lamia  ,  après  quoi 
il  se  rend  à  Argos ,  pour  assister  aux  jeux  néroeens.  Tandis 
qu'il  est  à  cette  fêle ,  le  tribun  Sulpicius  débarque ,  avec  un 
■corps  de  troupes ,  entre  Sicyooe  et  Corinthe.  Philippe  quitte 
les  jeux  pour  aller  à  sa  rencontre.  Combat  où  les  Romains 
font  des  efforts  extraordinaires  pour  se  saisir  de  Philippe 
démonté,  sans  pouvoir  y  réussir.  Philippe  ,  enlevé  par  les 
siens  et  mis  sur  un  cheval,  va  camper  à  cinq  milles  de  là, 
et  le  lendemain  il  attaque  un  château  où  il  fan  quatre  mille 
prisonniers.  Mais  dans  ce  moment  ,  une  irruption  de  bar- 
bares le  rappelle  en  Macédoine. 

ao5.  Philippe  ,  las  de  faire  la  guerre  aux  Romains  ,  leur 
fait  faire  des  propositions  de  paix  qui  furent  acceptées  l'année 
(Suivante,  En  conséquence ,  il  renonce  à  l'alliance  des  Car- 
thaginois ,  qui  jusqu'alors  ne  lui  avait  été  d'aucune  utilité  , 
parce  qu'ils  n'en  avaient  point  rempli  les  conditions. 

ao3.  Ligue  criminelle  de  Philippe  avec  Anliocbus  ,  roi 
de  Syrie  ,  pour  envahir  les  états  du  jeune  Ptolémée  Epi- 
phane ,  que  les  lois  de  l'humanité  et  de  La  justice  obligeaient 
de  laisser  en  possession  du  royaume  d'Egypte,  que  son  père 
lut  avait  laisse. 

aoi.  Rome,  libre  de  la  guerre  des  Carthaginois  ,  écoute 
les  plaintes  que  lui  portent  contre  Philippe,  l'Egypte,  Atlale, 
roi  de  Pergame ,  les  Rhodlen»  ,  les  Athéniens  et  quelques 
autres  alliés  qu'il  molestait,  contre  la  fui  du  traité  conclu 
i rois  ans  auparavant.  Il  est  résolu  ,  dans  le  sénat,  qu'on  lui 
déclarera  la  guerre.  {  Vvytt  Rhodes,  ) 

aoo.  Claudius  Cento,  proconsul ,  ouvre  La  campagne  par  le 
saccagcœent' de  Chalcu.  Philippe  accourt ,  de  Démet riade  où 
il  était  alors,  au  secours  de  la  place.  Mais  étant  arrivé  trop 
tard ,  il  cherche  à  se  venger  sur  Athènes ,  dont  les  portes 
lui  ayant  été  fermées  ,  il  décharge  sa  colère  sur  les  dehors 
de  la  villé ,  les  maisons  de  plaisance ,  les  lieux  publics ,  les 
temples,  les  tombeaux,  etc.  (aoo).  Le  consul  Sulpicius 
Galba ,  pour  faire  diversion  ,  étant  entré  dans  la  Macédoine , 
Philippe  remporte  sur  lui  des  avantages,  dont  une  ardeur 
inconsidérée  ne  lui  permet  pas  de  profiter,  et  qui  l'expose 
lui-même  au  plus  grand  danger.  Il  fait  néanmoins  une 
bonne  retraite.  (  Livius ,  L  3i.  ) 

iq8.  Le  consul  T.  Q.  Flaroinius,  envoyé  contre  le  roi 
de  Macédoine ,  reste  quarante  jours  dans  l'inaction  en  sa 
présence  ,  puis  l'attaque  dans  les  gorges  de  l'Epire ,  et  l'ayant 
battu  complettemcnl ,  l'oblige  de  retourner  en  son  pays. 
(  lit. ,  L  3a.  Pluiarch. ,  VU  de  Quinctius.  ) 


197.  Philippe  ,  ayant  fait  demander  à  Q.  Flaminius  une 
entrevue  pour  traiter  de  la  paix ,  obtient  la  permission  d'en- 
voyer des  ambassadeurs  à  Rome.  Les  alliés  des  Romains , 
appelés  à  la  conférence,  consentent,  avec  le  consul,  à  une 
trêve  de  deux 


i«yS.  La  paix  est  conclue  avec  le  roi  de  Macédoine,  à 
condition  que  toutes  les  villes  grecques ,  tant  en  Asie  qu'en 
Europe,  non  soumises  à  Philippe ,  seront  mises  en  liberté , 
qu'il  évacuera  celles  où  il  a  garnison  ,  livrera  tous  ses  vais- 
seaux pontés ,  à  la  réserve  de  cioa  felouques  et  de  sa  galère 
à  cinq  rangs  de  rames,  paiera  mille  talents  pour  les  frais  de 
la  guerre  ,  et  donnera  pour  ôiage  son  fils  Déméirius  ,  qui 
lui  est  renvoyé  au  bout  de  cinq  ans  ,  pendant  lesquels  il 
s'était  acquis  l'estime  des 


180.  Persée  ,  frère  de  Démétrius,  jaloux  de  la  haute  con- 
sidération que  ses  grandes  qualités  lui  attiraient ,  cherche 
à  le  perdre  dans  l'esprit  de  leur  père  ,  en  l'accusant  d'in- 
lelligence  avec  les  Romains.  Philippe,  séduit  par  les  dis- 
cours artificieux  de  Persée,  fait  donner  à  son  fils  innocent 
du  poison.  Mais  le  breuvage  n'ayant  pas  produit  un  effet 
aussi  prompt  qu'il  l'espérait ,  il  le  fait  étouffer  sous  des  ma- 
telas. (  Liv. ,  1.  4g.  )  Plus  d'un  an  se  passa  sans  qu'on  dé- 
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rien  dp  complot  <le  Persée.  Les  veux  du  père ,  à  la 
fin  ,  s'étant  ouverts  sur  ce  crime,  il  tombe  dans  un  chagrin 
violent ,  oui  oblige  Persée  à  s'éloigner  de  la  cour  ,  dans 
la  crainte  de  sabir  le  même  supplice  que  son  frère;  Philippe, 
ne  pouvant  l'atteindre ,  pense  a  le  déshériter  et  a  faire  tom- 
ber sa  couronne  sur  la  tèïe  d'Antigone  ,  son  cousin  ,  fils 
d'Antigone  Doson.  Dans  cette  disposition  ,  il  meurt  à  Am- 
phipolis, dans  la  quarante-troisième  année  de  son  règne 
et  la  soixantième  de  son  âge,  en  178. 

178.  PEHSéB,  fils  naturel  du  roi  Philippe,  dès  qu'il  ap- 
prend la  mort  de  son  père,  se  hSte  d'aller  prendre  posses- 
sion du  IrtînC  que  son  crime  lui  avait  acquis.  Antigone,  son 
rival ,  fils  de  Doson  ,  était  alors  occupé,  par  ordre  de  Phi- 
lippe ,  a  rassembler  les  Baslarnea  peuple  voisin  des  em- 
bouchure du  Borvslhène,  pour  renforcer  un  corps  de  troupes 
destiné  1  faire  la  guerre  aux  Romains.  Etant  revenu  en 
Macédoine,  il  est  assassiné  par  ordre  de  Persée.  D'autres 
forfaits ,  non  moins  atroces ,  signalent  le  commencement 
do  règne  de  ce  dernier.  Héritier  de  la  haine  de  son  père 
contre  les  Romains,  il  envoie  des  ambassadeurs  en  Grèce 
et  a  Cirthagc,  pour  leur  susciter  des  ennemis.  Le  sénat, 
instruit  de  ses  intrigues  et  d'un  grand  nombre  de  meurtres 
qu'il  avait  commis,  n'hésite  point  a  lui  déclarer  la  guerre. 
Le  consul  Licinius,  chargé  de  celte  expédition,  s'embarque 
avec  son  armée  à  Brundusium  ,  d'où  il  arrive  en  Thessalie , 
où  Persée  l'attendait  a  la  tête  de  trente-neuf  mille  hommes 
de  pied  et  de  quatre  mille  chevaux.  C'était  la  plus  forte 
armée  que  les  Macédoniens  eussent  eue  depuis  celle  qu'A- 
lexandre le  Grand  avait  menée  en  Asie.  (171)  Persée  engage, 
les  bords  du  Pcnéc  ,  un  combal  de  sa  cavalerie  contre  celle 
des  Romains ,  dans  lequel  il  remporte  un  avantage  consi- 
dérable ,  la  perte  de  l'ennemi  avant  été  de  deux  mille  deux 
cents  hontmes  tués  sur  la  place,  outre  un  grand  nombre 
de  prisonniers  ,  tandis  que  la  sienne  ne  fut  que  de  soixante 
hommrs.  Mais  au  lieu  de  rendre  sa  victoire  complète  en 
poursuivant  l'ennemi  qui  était  en  désordre,  il  lui  donna  le 
lems  dé  se  réparer.  Il  fait  pis  :  il  envoie  des  ambassadeurs 
faire  dés  propositions  de  paix.  Loin  d'être  acceptées,  elles 
réveillent  le  sentiment  nue  lés  Romains  avaient  eux-mêmes 
de  leur  supériorité  ,  et  Persée ,  malgré  lui  ,  se  détermine  à 
continuer  la  guerre.  Le  reste  de  la  campagne  se  passe ,  du 
coté  de*  Marrdonienr,  à  Harceler  l'ennemi  avec  assez  de 
succès.  Le  préteur  Lucrtliu*  ne  laisse  pas  cependant  d'em- 
porter d'assaut  la  ville  d'Haliarte ,  en  Béotie ,  et  de  soumettre 
celle  de  Thébcs  ,  qui  se  rend  d'elle-même. 

iGo.  Le  consul  Q.  Marcius  Philippus,  persuadé  que  c'est 
dans  le  cœur  de  ses  étals  qu'il  fautattaquer  Persée ,  pénètre , 
après  beaucoup  de  fatigues,  dans  la  Macédoine.  Le  roi  n'a 
pas  plutôt  appris  son  arrivée ,  qu'une  vive  alarme  le  saisit. 
Le  conseil  et  La  prudence  l'abandonnant  tout  à  coup  ,  il 
laisse. aux  Romains  l'entrée  libre  de  son  pays,  et  se  réfugie, 


pays,  et  se  rclugie 
précipitation ,  a  Pydna.  Revenu  de  son  indigne  frayeur , 
il  en  a  une  telle  honte  que,  pour  n'en  Laisser  ni  traces,  ni 
témoins  ,  il  livre  a  U  mort  Andronic  ,  qu'il  avait  chargé 
de  brûler  toutes  ses  galères  a  Thessalonique ,  quoique  celui-ci 
eût  été  assez  prudent  pour  ne  pas  exécuter  ses  ordres.  Nicias 
qui ,  par  obéissance ,  avait  jeté  dans  La  mer  tous  les  trésors 

n Persée  avait  à  Pclla,  éprouva  le  même  traitement  qu'An  • 
tic ,  et  les  plongeurs  mêmes  ,  qui  avaient  répare  cette 
faute  en  retirant  ces  richesses  du  fond  des  eaux  ,  ne  furent 
pas  mieux  traités.  Les  Rhodiens ,  que  Persée  avait  gagnes  , 
menacent  les  Romains,  par  leurs  députés ,  de  se  joindre 
a  ce  prince,  s'ils  ne  lui  accordent  pas  la  paix.  (Liv.,  I.44.) 

1G8.  Paul  Emile,  nomme  consul,  part  pour  la  Macédoine 
avec  le  préteur  Cn.  Octavius,qui  commandait  la  flotte.  Une 
armée  forte  de  trente  mille  hommes,  dont  plus  de  douze 
mille  d'infanterie  romaine  ,  avait  prévenu  l'arrivée  du  con- 
sul en  Macédoine.  Persée  sollicite  de  toute  part  des  secours  ; 
mais  son  avarice  lui  en  tait  perdre  de  considérables.  Son 
armée  était  néanmoins  de  dix  mille  hommes  plus  forte  que 
celle  des  Romains.  Avec  cet  avantage ,  il  croit  pouvoir  ba- 
varder une  bataille.  Le  consul  s'étant  préparé  de  son  coté , 
l'engagement  commence  le  sa  juin  (1)  sous  les  murs  de  Pydna. 
Persée  voyant  ses  bataillons  pénétrés  par  les  ennemis ,  au 
lieu  de  les  repousser  avec  vigueur ,  comme  il  le  pouvait , 


Lendemain  de  V4c lip»c  de  lune  du  ai  juia .  dont  parle  Tile- 


prend  honteusement  la  fuite.  Vingt  mille  de  ses  soldats 
restent  sur  le  champ  de  bataille,  les  autres  le  suivent  jusqu'à 
Pella.  Trouble  jusqu'à  ne  pouvoir  plus  recevoir  de  conseil, 
il  poignarde  de  sa  main  deux  officiers  de  sa  maison ,  qui 
viennent  lui  représenter  ce  qu'il  doit  faire  pour  se  tirer  du 
mauvais  pas  où  il  s'est  engage.  De  Pclla,  où  il  ne  se  croyait 
pas  en  sûreté ,  quoique  la  plus  forte  place  de  son  royaume  , 
il  se  transporte  avec  précipitation  a  Amphipolis,  06.  il  fait 
embarquer  son  argent,  quHl  tramait  partout  après  lui;  de 
là  il  se  rend  avec  quelques  vaisseaux  à  Galipse(Tite-Live),  ou 
Alepse  (  Plutarq. ,  VU  de  Paul  £«.),  et  le  lendemain  à  l'île 
de  Samothracc. 

Cependant  le  consul  s'étant  emparé  du  camp,  en  distri- 
bue le  butin  1  l'infanterie ,  et  abandonne  à  sa  cavalerie  le 
pays  d'alentour ,  à  La  réserve  des  villes  dont  il  ne  permit 
pas  le  pillage ,  et  des  trésors  du  roi ,  qui  furent  transportés 
à  Rome  (ibï).  Toutes  les  places  fortes  sa  rendent  au  géné- 
ral romain  dans  l'espace  de  deux  jours,  excepté  Pydna ,  qui 
obtient  une  capitulation.  Paul  Emile  étant  à  Amphipolis; 
reçoit  de  Perse*  une  lettre  par  laquelle  il  demande  à  traiter 
ce  lui.  Les  commissaires  que  le  consul  loi  envoie  étant 
nus  le  trouver  a  Samothrace ,  refusent  toute  composi- 
tion ,  a  moins  qu'il  ne  remette  absolument  son  sort  à  la  dis- 
position du  peuple  romain.  Persée  se  réfugia  dans  le  temple 
de  Castor  et  de  Pollux,  comme  dans  u  n  asile  sacré,avec  Evandre 
le  Crétois,  l'infâme  assassin  d'Eumène,  roi  de  Pergame.  Ce 
meurtrier  étant  entre  les  mains  des  ennemis  ,  pouvait  char- 
ger de  son  crime  le  roi  de  Macédoine.  Dans  la  crainte  que 
cela  n'arrive  ,  Persée  le  fait  tuer,  et  un  magistral  corrompu 
par  ce  prince  déclare  qu'Evandre  s'est  donné  lui-même  la 
mort,  t.:'  trait  de  la  plus  noire  ingratitude  perd  le  roi  dans 
l'esprit  de  tous  ses  amis,  Persée,  uns  pouvoir  et  sans  espé- 
rance ,  sent  l'excès  de  son  malheur,  et  se  rend  lui-même  à 
l'amiral  Octavius ,  auquel  il  savait  que  tout  le  reste  de  la 
famille  royale  avait  déjà  été  livré  par  Ion  de  Thessalonique. 
Le  consul ,  sur  l'avis  qu'il  reçoit  d'Octavius ,  fait  venir  Persée 
auprès  de  lui,  et  lui  fait  rendre  tons  les  honnenrsque  la  situa- 
tion où  il  était  pouvait  permettre.  (  Plutarch.  in  Paul.  Emit.) 

Après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  la  Macédoine  ,  Paul 
Emile  va  visiter  les  plus  célèbres  villes  de  la  Grèce ,  et,  1 
son  retour,  il  trouve  dans  Apollonie  dix  commissaires 
envoyés  par  le  sénat  pour  régler  tout  dans  sa  nouvelle 
conquête.  D'après  ces  régtemens,  la  Macédoine  devenue 
libre,  dans  le  style  des  Romains,  fut  plus  esclave  qu'elle  n 
l'avait  jamais  élé  sous  la  domination  de  ses  rois  ;  aussi  U 


ens  ne  laissèrent-ils  échapper  depuis  cet  affran- 
chissement prétendu ,  aucune  occasion  de  prendre  les  armes 
contre  leurs  nouveaux  maîtres.  Persée  arrivé  a  Rome ,  a  sa 
bonne  part  de  l'humiliation  de  son  pays.  On  le  confine  dans 
une  pr<son  publique  (167),  en  attendant  la  cérémonie  du 
triomphe.  Celait  aux  27,  aH,  39  septembre  qu'elle  était  fixée. 
Ces  jours  étant  arrivés,  Persée  est  donné  en  spectacle,  ainsi 
que  Philippe  et  Alexandre  ses  deux  fils  ,  et  sa  fille  encore 
en  bas  âge ,  avec  leurs  gouverneurs  et  tous  les  officiers  de 
leurs  maisons.  Après  la  fêle,  Persée  est  ramené  dans  sa  pri- 
son, c'est-à-dire  dans  un  cachot  de  la  grandeur  d  une 
rhambre  à  neuf  lits,  ou  ,  selon  Diodore,  cite  par  Pbotius, 
il  resta  confondu  avec  les  plus  vils  malfaiteurs,  sans  qu'on 
songeât,  pendant  sept  jours,  à  lui  fournir  le  moindre  ali- 
ment. Dans  la  suite ,  il  en  reçut  de  la  compassion  de  ceux  qui 
étaient  en  prison  avec  lui.  Sur  les  remontrances  de  M.  Emile, 
l'un  des  principaux  Romains,  il  fut  enfin  transféré  dans  un 
lieu  plus  commode.  Mais  après  y  avoir  passé  deux  ans ,  les 
barbares  qui  devaient  lui  servir  de  gardes  ayant  quelque  mé- 
contentement de  lui ,  l'empêchèrent  de  dormir  et  le  firent 
mourir  d'insomnie  ,  après  un  règne  de  onze  ans ,  qu'il  avait 
déshonoré  par  son  avarice  et  sa  cruauté.  (  Excerpl.  Diodori  , 
I.  XXVI. )  Son  père  avait  eu  le  talent  de  réparer,  par  sa 
prudence,  les  affaires  les  plus  désespérées  ;  etjui ,  habile 
seulement  dans  la  prospérité  ,  commettait  faute  sur  faute 
dans  le  malheur. 

1 5a.  La  Macédoine,  depuis  environ  seize  ans,  obéis- 
sait tranquillement  aux  Romains,  lorsqu'il  parut  un  aven- 
turier d  Adramite  en  Troade  ,  qui  se  donnait  pour  le  fils 
naturel  de  Persée ,  et  se  nommait  Andriscus.  11  composa 
sur  sa  naissance  une  fable  qu'il  débitait  partout  sur  son  pas- 
sage. Mais  voyant  qu'elle  ne  prenait  pas  faveur  en  Macédoine, 
il  se  retira  en  Syrie  auprès  du  roi  Démétrius  Soter ,  dont  la 
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épouse  Persée.  Démétrius,  qui  deméla  du  pre- 
coop-d  œil  la  fourberie ,  et  qui  d'ailleurs  craignait  de 
se  compromettre  avec  les  Romains,  6l  arrêter  Aodriscus  et 
l'envoya  à  Rome,  où  le  sénat  lui  donna  Je»  gardes.  Mais 
profilant  de  leur  négligence  ,  l'imposteur  se  sauva  en  Thracc, 
où  il  6t  d'autant  plus  aisément  des  dupes ,  qu'il  y  trouva  les 
esprits  violemment  passionnés  pour  l'indépendance.  En  peu 
de  tons  il  se  rassembla  autour  de  lui  un  u  grand  nombre  de 
gens  dévoués  a  son  service  ,  qu'il  se  vit  en  état  d'en  former 
un  corps  d'armée.  Des  qu'il  se  crut  suffisamment  en  force , 
il  entra  dans  la  Macédoine,  et  y  déclara  ouvertement  le  des- 
sein qu'il  avait  de  faire  valoir  ses  prétentions  1  U  couronne. 
Ouelqucs  places  subirent  promprement  le  joug  de  son  obéis- 
sance, et  leur  exemple  en  entraîna  plusieurs  autres,  qui  ne 
demandaient  qu'un  prétexte  pour  se  soustraire  a  leurs 
nouveaux  maîtres ,  et  recouvrer  leur  ancienne  constitution. 
Andriscus  alors  se  revêt  des  marques  de  la  royauté.  Non  con- 
tent d'avoir  acquis  1a  Macédoine  a  si  peu  de  frais  ,  il  attaque 
U  Th essai ic ,  dont  une  partie  vint  d'elle-même  au-devant  du 
joug.  L'a  flaire  commença  pour  lors  a  paraître  sérieuse  aux 
Romain*.  Le  préteur  P.  Juventiu*  Thalna  et  Q.  Cœciliu» 
passent  en  Macédoine  avec  une  année.  («490  Le  général 
romain,  arrivé  a  la  distance  d'une  journée  du  camp  du 
Pteudo- Philippe  (car  c'est  ainsi  que  Rome  appelait  An- 
driscus  )  s'empresse  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Macédo- 
niens. Andritcus  tait  bonne  contenance ,  bal  et  défait  en- 
liêrement  l'armée  romaine.  Juventiu*  et  Cécilius  perdent 
la  rie  dans  la  bataille ,  et  une  petite  partie  de  leurs  troupe* 
n'échappe  a  la  mort  qu'a  la  faveur  de  la  nuit. 

Peu  de  tems  après  celle  victoire  ,  Andriscus  reçoit  une 
amWastade  des  Carthaginois  qui  lui  offrent  de  faire  alliance 
avec  eux  contre  Rame;  ils  étaient  alors  sur  le  point  de 
commencer  la  troisième  guerre  punique.  Andriscus  accepte 
l'alliance.  Mais  sa  bonne  fortune  obscurcit  tout-à-coup  ses 
vertus ,  s'il  en  eut ,  et  mit  ses  vices  dans  tout  leur  jour. 
Avare,  fier,  cruel,  il  ne  fut  plus  pour  les  Macédoniens  qu'un 
tyran  auquel  néanmoins  ils  demeurèrent  fidèles  dans  l'espé- 
rance qu  un  successeur  plus  humain  les  rendrait  un  jour 
encore  une  fois  un  peuple  libre  et  indépendant. 

Q.  Geciliui  Méiellus ,  nouveau  préteur ,  envoyé  avec  une 
année  en  Macédoine,  oblige  le  Pseudo-Philippe  i  combattre 
encore  pour  sa  vie  et  pour  sa  couronne.  L  imposteur  fait 
paraître  ua  courage  invincible,  La  seule  bonne  qualité  qu'il 
eut  ,  et  remporte  uti  avantage  usez  considérable ,  auprèi  de 
Pydna,  dans  ua  combat  de  cavalerie.  Mais  tandis  qu'il  bit  après 


cela  nadir  un  gros  détachement  pour  défendre  ses  conquêtes 
en  Thessalie,  Métellus  livre  bataille  a  l'armée  qui  était  restée 
en  Macédoine  ,  et  remporte  une  victoire  si  complète  qu'An- 
driscus  fut  obligé  d'aller  chercher  une  retraite  cnetle*  Thra- 
ces.  Ceux-ci  lui  fournirent  une  nouvelle  armée.  Mais  cédant 
au  désir  trop  empressé  de  se  revoir  maître  de  la  Macédoine , 
il  s'engage  dan*  une  seconde  bataille  avec  le  préteur,  qui 
ne  fut  pas  plus  heureuse  pour  lui  que  la  précédente.  Vingt- 
cinq  mille  hommes  des  siens  perdirent  la  vie  dans  ces  deux 
actions.  Hors  d'état  de  lever  une  nouvelle  armée,  il  se  sauva 
chex  un  petit  roi  de  Thrace ,  nommé  Byxas ,  qui  d'abord  lui 
fit  un  bon  accueil ,  et  ensuite  le  livra  entre  les  mains  de 
Métellus  ,  dans  la  crainte  de  s'attirer  la  vengeance  des  Ro- 
mains (i 48.)  Métellus  l'emmena  chargé  de  chaînes  à  Rome 
où  il  servit  d'ornement  è  son  triomphe. 

Un  autre  aventurier ,  nui  se  disait  aussi  01*  de  Perséé  et 
se  faisait  nommer  Alexandre,  eut  le  même  sort  que  le  pre- 
mier, si  ce  n'est  que  Métellus  ne  put  le  tirer  de  la  Dardante 
où  il  se  tint  caché. 

Un  troisième ,  qui  se  nommait  Philippe ,  ayant  paru  sur 
la  scène,  fut  vaincu  et  tué  par  le  questeur  Trcbellius,  après 
quoi  U  Macédoine  resta ' 


NoU  air  la 


tl  Alcxotuirt . 


Voici  U  date  de  cet  événement,  selon  dîfîérros  auteurs: 
Le  iq  juillet  3*4  (Petau,  Doctr.  Temp.,  lom.  a,  p.  598). 
Dans  l'été  de  l'année  3a4  (  Fréret).  Le  aa  mai  3a3  (Û <terius). 
Vers  le  18  avril  3a3  (Calvis!us).-Én  3a3  (M.  Ideler,  lom.  3, 
du  PloUmee  de  M.  Halma^.  Mais  de  loin  les  auteurs  qui  ont 

Pris  soin  d'éclaircir  ce  point  de  chronologie ,  nul  ne  paraît 
avoir  fait  avec  plu*  de  succès  que  le  savant  auteur  des 
Annales  des  Lagides.  Il  termine  ses  recherches  de  celte  ma- 
nière :  «  L epooue  de  la  mort  d'Alexandre  restera  donc 
»  Gxée  d'après  les  rapports  les  plus  authentiques,  exacte- 
»  ment  combinés,  au  ati  diriius  macédonien  ,  6  lhargelion 

•  athénien,  quatrième  année  de  U  cent  treizième  olytn- 

•  piade  ,  tij  pliamenolh,  quatre  cent  vingt-quatrième  de 
»  Nabonassar,  3o  mai  3a3  avant  l'ère  chrétienne  ».  (//«n 
des  Lagides,  t.  I .  p.  l?q.  ) 

Au  lieu  de  3a3 ,  il  faut  lire  3a4 ,  parce  que  la  quatre  cent 
vingl-<jualriéme  année  de  Nabona**ar,  avant  commence  le 
13  novembre  3a 5 ,  le  3o  mai  suivant  tombe  en  3*4-  (Editeurs). 
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DES  LACÉDÉMON 1ENS. 


I 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  LACÉDÉMONIENS. 


Lackdéxokk  et  Staiti  ,  sont  les  deux  noms  qu'on  a 
doonés  s  la  capitale  de  cette  partie  du  Peloponèsc  qui  porte 
celui  de  Lacoaie.  Enrôlas,  qoi  régnait  dans  ce  pays,  le 
voyant  très-mal  sain  et  presque  inhabitable  par  la  quantité 
des  marais  dont  it  était  couvert ,  entreprit  de  le  dessécher 
en  rassemblant  toutes  «es  eaux  dans  un  grand  canal  qui  alla 
les  décharger  dans  la  mer.  Telle  fut  l'origine  du  fleuve  qoi 
porte  son  nom.  N'ayant  qu'une  fille  nommée  Sparte,  Euro  las 
la  donna  en  mariage  à  Lacé  démon  qu'il  nomma  son  successeur. 
La  ville  que  fondèrent  les  deux  époux  sur  les  bords  du  canal , 
prit  le*  noms  de  l'un  et  de  l'autre ,  et  devint  bienlAt  fameuse. 
Amyclès,  leur  fils  et  leur  successeur,  bâtit  la  ville  de  son 
nom  et  fut  pèit  de  plusieurs  enfants  dont  le  dernier  et  le  plus 
chéri  fut  Hyacinthe  qui  périt  en  jouant  au  palet  avec  ses  ca- 
marades. Pour  le  consoler  de  cette  perte  ,  on  feignit  que  le 
Gli  avait  été  métamorphosé  en  la  fleur  qui  porte  son  nom. 

Le  huitième  successeur  de  Lacédémon  fut  TynJare  qui  de 
Léda,  sa  femme,  eut  quatre  enfants,  deux  fils  jumeaux, 
Castor  et  Poilus ,  dont  on  a  donné  les  noms  collectifs  de 
Dioscures  ou1  (ils  de  Jupiter,  à  deux  étoiles  dont  l'une  se 
couche  lorsque  l'autre  se  lève ,  et  deux  filles ,  Ctytemnestre, 
femme  d'Agamemnon,  roi  de  Mycènes  ,  et  la  fameuse  Hé- 
lène, femme  de  Ménélas,  qui  ayant  été  enlevée  par  Thésée 
et  ensuite  par  Alexandre  Paris ,  fils  de  Priam ,  fut  conduite 
a  Troie  dont  elle  causa  la  raine  par  le  soulèvement  de  tous 
les  princes  grecs  qui  s'armèrent  pour  sa  délivrance. 

Ménélas,  héritier  de  Castor  et  de  Pollux,  morts  sans 
enfants ,  transmit  le  sceptre  aux  fils  qu'il  avait  eus  d'une 
première  femme  et  1  ceux-ci  succédèrent  les  descendants  de 
Clytemnestre  en  la  personne  d'Oreste,  fils  d'Agamemnon.  Les 
Héraclides  ayant  chassé  Tisamène,  fils  d'Oreste ,  le  royaume 
de  Lacédémone  fut  occupé  par  déos  frères  jumeaux  •  Eurys- 
thène  et  Proclèx,  fils  d'Aristodème  qui  régnèrent  ensrcnLlc 
sans  partage.  Il  en  fut  de  même  de  leurs  successeurs  jusqu'à 
Cléomène  III ,  qoi  fut  le  3o*.  de  la  ligne  des  Eurystémdes 
ou  Agides,  et  dont  le  collègue  Tut  le  37*.  de  la  ligne  qu'on 
a  nommée  d'abord  des  Prodides  et  ensuite  des  Eurylic- 
nides.  Le  peuple  abusant  des  complaisances  que  les  rois  des 
deux  branches  étaient  obligés  d'avoir  pour  lui ,  porta  insen- 
siblement l'insolence  jusqu'à  méconnaître  presque  entière- 
ment leur  autorité.  Les  affaires  de  Lacédémone  étaient  dans 
cet  état  d'anarchie  lorsqu'on  vit  paraître  le  célèbre  Lycurgue, 
Irère  du  roi  Polydecte ,  auquel  il  succéda  parce  qu'il  ne  bis- 
sait point  de  fils.  Mais  il  laissait  enceinte  sa  femme  qui , 
dans  le  doute  si  elle  mettrait  au  monde  un  fils,  offrit  i  Ly- 
curgue sa  main  ,  en  lui  promettant  de  détruire  le  fruit  qu'elle 
portait  dans  son  sein.  Cette  offre  ayant  été  rejet ée  avec  in- 
dignation ,  Lycurgue  nomma  des  çar  Jes  pour  veiller  la  reine, 
avec  ordre  de  lui  apporter  le  fruit  dont  elle  serait  délivrée. 
Il  fut  promptemenl  obéi ,  et  la  reine  étant  accouchée  d'un 
fils ,  on  apporta  l'enfant  a  Lycurgue ,  au  milieu  d'un  souper 
qu'il  donnait  a  ses  amis.  L'ayant  pris  entre  ses  bras  il  le  pré- 
sente aux  convives  en  disant ,  voilà  votre  roi.  On  le  nomma 
Charilails  ou  ia  joie  du  peuple.  Une  conduite  aussi  généreuse 
n'empêcha  pas  la  reine  et  ses  partisans  de  publier  que  Ly- 
curgue avait  de  mauvais  desseins  contre  cet  enfant ,  dont  il 
ne  tarderait  pas  à  se  défaire.  Pour  imposer  silence  à  la  ca- 
lomnie, il  prit  le  parti  de  s'expatrier  et  d'aller  voyager  en 
différents  pays.  S'élant  rendu  d'abord  en  Crète,  il  trouva 
cette  île  divisée  en  plusieurs  états  indépendants  les  uns 
des  autres ,  mais  gouvernés  par  des  lois  sages ,  dont  on  rap- 
portait l'origine  a  Minos  et  i  Rhadamanle.  Après  en  avoir 
conféré  avec  les  plus  habiles  du  pays,  il  passa  en  lonie  où  il 
trouva  les  livres  d'Homère  inconnus  jusqu'alors  dans  la 
tlrèce.  Ce  fut  ce  poPte  lui-même,  suivant  quelques  auteurs, 
lui  les  lui  présenta  dans  l'île  de  Chio.  De  là  ,  il  lit  voile  sers 


l'Egypte  qui  passait  alors  pour  le  domicile  des  sciences  et 
des  arts. 

Pendant  son  absence,  les  troubles  s 'étant  accrus  à  Sparte, 
les  plus  sages  n'y  trouvèrent  point  d'autre  remède  que  le 
rappel  de  Lycurgue.  A  son  retour,  sollicité  par  une  deputa- 
tatioo  qu'ils  lui  firent,  il  assembla  le  peuple  pour  commencer 
la  réformation  de  l'état  Les  rois  s'étaient  attribué  un  despo- 
tisme contre  lequel  le  peuple  n'avait  cessé  de  lutter,  pré- 
tendant avoir  sa  part  au  gouvernement.  Lycurgue ,  pour 
accorder  les  deux  partis,  établit  a  Sparte  une  démocratie 
tempérée  par  l'aristocratie.  Par  là,  il  fit  entrer  les  grands 
et  le  peuple  en  partage  de  l'autorité  souveraine  avec  le  roi. 
(Isocrvtet  m  Panaihen.  )  L'éducation  de  l'héritier  de  la  cou- 
ronne demandant  un  soin  particulier,  ses  instituteurs  de- 
vaient être  choisis  parmi  les  personnages  les  plus  intègres  et 
les  plus  éclairés.  L'instruire  de  la  morale  et  des  loi' et  le 
former  aux  exercices  militaires  étaient  leurs  principales  obli- 
gations. Quoique  la  couronne  appartînt  de  droit  a  l'aîné  de 
la  famille  royale ,  cependant  il  était  exclus  de  ce  droit  lorsque 
des  difformités  naturelles  l'avilissaient  aux  yeux  du  peuple. 
Cette  exclusion  néanmoins  fut  beaucoup  restreinte  uAns  la 
suite  ,  comme  on  le  verra  è  l'article  du  roi  Agésilas.  Un  air 
grave  et  une  grande  retenue  dans  ses  discours  étaient  ce  qu'on 
recommanda.!  le  plus  au  jeune  prince.  Lycurgue  avait  extrê- 
mement borné  Paulonlé  des  rois  en  tems  de  paix  et  l'avait 
presque  réduite  à  celle  de  premiers  citoyens.  Va  sénat  com- 
posé de  a«  vieillards,  gérante*,  qui  devaient  avoir  chacun 
soixante  ans,  maintenait  l'équilibre  dans  le  gouvernement. 
Ils  se  rangeaient  du  côté  des  rois,  quand  le  peuple  voulait 
si  rendre  trop  puissant  ;  et  ils  fortifiaient  le  peuple,  quand 
les  rois  portaient  trop  loin  leur  puissance.  Mais  en  tems 
de  guerre  ,  l'autorité  du  roi  n'avait  presque  point  de 
limites ,  et  tenait  du  despotisme.  Le  culte  religieux  des 
Lacédémoniens  tenait  de  la  simplicité  de  leurs  mœurs  et  de 
la  force  de  leur  caractère.  Lear*  temples ,  proprement  en- 
tretenus, étaient  dénués  de  tous  ornements  superflus.  Leurs 
divinités ,  jusqu'à  Vénus ,  étaient  représentées  te  casque  en 
tête.  Les  prières  qu'on  leur  adressait  avaient  pour  objet  la 
punition  du  vice  et  la  récompense  de  la  vertu.  La  sévérité 
avec  laquelle  on  élevait  les  jeunes  gens,  tendait  è  fortifier 
leur  tempérament  et  è  les  rendre  propres  è  soutenir  les 

Ïilus  rudes  travaux  dans  un  âge  plus  avancé.  On  exigeait  d'eux 
a  même  retenue  dans  les  discours  que  dans  les  actions.  Point 
de  paroles  superflues  n'étaient  permises  pour  expliquer  sa 
pensée,  ce  qui  introduisit  dans  le  langage  des  Spartiates 
celle  précision  qui  les  distinguait  et  qu/on  nomma  Laco- 
nisme. 

Pour  bannir  de  sa  république  l'indigence  et  l'amour  des 
richesses ,  Lycurgue  vint  à  bout  de  persuader  è  tous  ses  con- 
citoyens de  mettre  en  commun  tous  leurs  fonds  et  d'en  faire 
un  partage  égal  entre  eux.  H  porta  enfin  un  coup  mortel  è 
l'avarice  en  donnant  l'exclusion  è  la  monnaie  d  or  et  d'ar- 
gent dans  le  commerce  et  ne  permettant  que  celle  de  fer , 
en  sorte  qu'il  fallait  une  paire  de  bccufi  pour  traîner  un  ta- 
lent de  Lacédémone.  La  communauté  dans  les  repas  fut  en- 
core un  point  important  que  Lycurgue  crut  devoir  établir. 
Ces  repas  se  prenaient  dans  des  salles  où  l'on  était  distribué 
de  quinte  i  quinze.  Chacun  y  apportait  une  certaine  quantité 
de  farine,  de  vin,  de  figues  avec  quelque  monnaie  pour 
acheter  de  la  viande.  La  frugalité  régnait  dans  ces  repas  que 
l'on  égayait  par  des  questions  qui  roulaient  tantôt  sur  des 
matières  de  morale  ou  de  politique,  tantôt  sur  le  mérite 
de  ceux  qui  s'étaient  distingués  par  des  actions  mémorables. 
I<e  principal  et  presque  l'unique  ragoût  qu'on  servait  sur  ces 
tables  était  une  sauce  noire  dont  les  Lacédémoniens  faisaient 
grand  cas  et  qui  ne  flattait  pas  également  le  goût  des  étrangers. 
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Voila  en  raccourci  lé  Beau  cillé  de  la  législation  de  Lycurgue. 
Mai*  que  penser  de  ces  cxcrcicesde  la  lutte  où  il  pcrmettaii  i  ' 
jruoeise  de  l'un  el  de  l'autre  sexe ,  de  combattre  entembli 
corps  entièrement  nui?  Que  penser  ausri  de  ce*  robe*  extrê- 
mement courtes  et  frndne*  de*  deui  cotes ,  qu'il  donnait  au 
ClIes?  Combien  la  pudeur  n'élait-elle  pas  offensée  par  de  sem 
blablet  licence*  ï  Aussi  les  Lacédémonicunes  ne  se  piquaient 
elle*  pas  de  chasteté.  La  liberté  que  ce  législateur  donnait  au» 
hommes  de  se  prêter  mutuellement 'leurs  femmes  ,  montre 
combien  il  connaissait  peu  la  sainteté  et  le*  devoirs  du  ma- 
riage. La  nature  et  la  raison  ne  sont  pas  moins  révoltée*  de  la 

Sermission  qu'il  donnait  am  pères  et  aux  mères  de  noyer 
an»  le  fleuve  Ëurotas  le*  enfants  qui  leur  naissaient  avec 
des  défauts  corporels  qui  ne  promettaient  pas  clè»*cïtoyens 
utile*  a  la  patrie.  Le  vol  (qui  le  rroira!)  entrait  dans  les 
institutions  de  Lycurgue.  Dérober  avec  adresse  et  sans  se 
laisser  surprendre ,  était  une  action ,  selon  lui ,  qui  prouvait 
l'industrie  et  ne  méritait  que  des  éloges  ;  c'est-à-dire  que 
ootre  fameux  Cartouche  eût  été  un  grand  maître  a  Lacédé- 
mone.  Mais  malheur  au  voleur  qui  était  surpris  en  flagrant 
délit ,  la  honte  et  )e  châtiment  étaient  le*  suites  de  sa  mal- 
adresse. On  raconte  à  ce  sujet  qu'un  jeune  Lacédémonicn 
ayant  volé  un  renard  et  l'ayant  caché  sous  sa  robe,  se  laissa 
dévorer  le  ventre  par  l'animal  pour  n'être  pas  découvert. 

Platon  et  Arisiote  comptent  encore  parmi  les  vices  de  la 
législation  de  Lycurgue  les  rigueurs  de  la  servitude  a  la- 

3uctlc  le*  Spartiate*  avaient  réduit  le*  Ilote*.  Ce  nom  vient 
'Lieu ,  ville  de  Laconie,  dont  les  Spartiates  s'étant  empares 
(on  ne  peut  dire  en  quelle  année  ni  sous  quel  régne), 
condamnèrent  a  l'esclavage  ses  habitants  avec  défense  de 
les  vendre  a  des  étrangers  et  de  les  mettre  en  liberté. 
Celaient  des  fermiers  perpétuels  des  Spartiates  ,  chargés  de 
cultiver  leurs  terres,  moyennant  uoe  contribution  annuelle 
et  Cic.  Les  arts  mécaniques  étaient  exercés  par  eux  seuls  ; 
car  un  Spartiate  se  serait  cru  dégradé  en  «appliquant  a 
d'autre  métier  qu'a  celui  de* armes,  en  sorte  nue  hors  la 
guerre  et  dans  la  paix  il  vivait  dans  une  continuelle  oisiveté. 
Le  nom  d'Ilotes  devint  commun  dan*  la  suite  à  tous  les 
esclave*  que  le*  Spartiates  firent  a  la  guerre.  Le  nombre  de  ces 
esclaves  s'étant  considérablement  augmenté  leur  inspira  le 
dessein  de  se  révolter.  Ou  aggrava  leur  joug  après  les  avoir 
réduits;  et  ce  fut  Lycurgue  ,  suivant  le*  auteur*  cités,  qui 
leur  imposa  des  lois  si  terribles,  que  chaque  jour,  pour  ne 
pas  oublier  leur  condition,  ils  recevaient  un  certain  nombre 
de  coups  de  fouet ,  outre  que  pour  les  distinguer  des  homme* 
libres,  on  leur  faisait  porter  des  bonnets  de  peau  de  chien  el 
des  habits  de  peau  de  brebis.  Pour  comble  de  barbarie ,  on 
avait  imaginé  a  Sparte  ce  qu'on  appelait  la  Cryptie.  Voici 
en  quoi  elle  consistait.  Lorsque  la  trop  grande  multiplication 
des  esclaves  faisait  craindre  une  révolution ,  on  armait  de 
poignards  de  jeunes  gens  vigoureux  et  hardis ,  avec  ordre 
d'aller  exterminer  ces  malheureux ,  soit  en  les  massacrant  de 
nuit ,  soil  en  les  poignardant  de  jour  pendant  qu'ils  étaient 
occupés  a  leur  ouvrage,  sans  avoir  contre  eux  le  moindre 
sujet  de  plainte.  Plularquc,  grand  admirateur  de  Lycurgue, 
prétend  que  tout  ceci  est  postérieur  au  tcms.de  ce  législa- 
teur. Quoi  qu'il  en  soit ,  Lycurgue,  après  une  longue  expé- 
rience ,  voyant  ses  lois  cheminer  heureusement ,  s'avisa  crun 
expédient  singulier  pour  leur  assurer  une  éternelle  consis- 
tance. Ayant  convoqué  l'assemblée  du  peuple  il  lui  déclara 
que  ne  trouvant  rien  a  changer  dans  sa  législation  ,  il  y  voyait 
néanmoins  un  nouveau  point  a  ajouter ,  mais  un  point  de  si 
grande  importance  qu  il  ne  pouvait  s'en  expliquer  avant 
d'avoir  consulté  l'oracle  de  Delphes;  qu'étant  près  de  se 
meure  en  marche  pour  avoir  la  réponse  de  la  divinité ,  il 
exigeait  que  tous  les  Spartiates  s'obligeassent  par  serment  a 
garder  fidellement  toutes  les  lois  qu  il  leur  avait  données  ; 
ce  qui  lui  ayant  été  promis  d'une  voix  unanime,  il  partit 
pour  Delphes,  où  la  Pylhonisse,  au  nom  d'Apollon,  scella 
de  son  approbation  avec  de  grands  éloges  le*  loi*  qu'il  avait 
établie*.  Alors  se  croyant  au  comble  de  ses  veaux  ,  loin  de 
penser  a  reprendre  la  route  de  sa  patrie ,  il  résolut  de  finir 
ses  jour*  a  Delphes  même  ,  de  peur  que  son  retour  ne  déga- 
geât les  Lacédémonirnsdu  serment  qu  il*  lui  avaient  fait.  C'est 
ce  qu'il  exécuta,  dit -on,  en  se  laissant  mourir  de  faim. 
L'époque  de  cet  événement  est  un  de*  point*  historiques  les 
plus  controversés.  On  peut  voir  le  détail  des  différentes  opi- 
nions a  cet  égard  dans  le  9*.  tome  de  V  Histoire  de»  Empires , 
de  M.  l'abbé  Guyon ,  pas.  307-309.  Ce  qui  paraît  certain . 
1  c'est  que  Lycurgue  publia  successivement  se*  loi*  *ous  le* 
j  régnes  de  Chanlaus ,  vers  l'an  884  avant  Jésus-Christ ,  et 
d'Archelaiis  qui  fut  son  collègue. 


duquel  le» 
villes  v< 


successeur  Telxclis,  sous  le  règne 
ns  se  rendirent  maîtres  de  trois 
de  la  Laconie,  Amyrlès ,  Pharis  et  Gérant hres. 
A  Trleclus  qui  fut  tué  par  les  Messéniens  dan*  un  temple 


de  Diane  (on  ne  sait  à  quelle  occasion  ni  en  quelle  année'), 
succéda  Nicandre,  son  fils,  qui  ne  se  rendit  célèbre  qu'en 
faisant  de  grands  ravages  dans  l'Argolide. 

A  lc  amène,  fils  dcTélrclus,  le  remplaça  sur  le  trône  des 
Lacëdémoniens.  Ce  peuple  avait  dès-lors  acquis  une  si  gn  ' 
réputation  de  sagesse,  que  les  Crétois  étant  divisés  entre 
sur  quelques  place*  que  des  voisins  leur  disputaient ,  les 
choisirent  pour  arbitre*  de  leurs  différents.  Charmidas,  l'un 
des  plus  distingué*  de  Lacédémone,  leur  ayant  été  envoyé  , 
appaisa  les  deux  partis  en  leur  persuadant  d'abandonner 
quelques  places  qui  leur  étaient  moins  nécessaires,  poor«n 
conserver  d'autres  qui  avaient  de  bons  ports ,  leur  promet- 
tant d'ailleurs  les  secours  de  sa  république. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  ROIS  COLLATÉRAUX  DE  SPARTE. 

Sparte  fut  constamment  gouvernée  par  deux 
raux  ,  qui  appartenaient  a  deux  familles  différentes 
des  Agides  ,  et  celle  des  Proclide*  ou  de* 


ROIS  DE  LA  FAMILLE  DES  AGIDES. 
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Eurysthène ,  61*  d'Ariitodème. 
Agis,  fils  d'Euryslhènc. 
Echestrate ,  Gis  d'Agis. 
1-abotas. 

Dorystu* ,  fil*  de  tabulas. 
Agésila*  1,  fils  de  Doryssus. 
Archclaû» ,  fils  d'Agésila*. 
Tclcrlus. 

Alcamène,  fil*  de  Tcleclu*. 
Polydorc,  fils  d'Alcamène. 
Eurycrale ,  fil*  de  Polydorc. 
Auaxandre ,  fil*  d'Furycrate. 
Eurycrale  II ,  fils  d'Anaxandre. 

fils  d'Eurycrate  II. 
Anaxandride ,  fils  de  l>on. 
Cleoraène  I ,  fils  d'Anaxandride. 
Léonidas ,  frère  de  Cléoméne. 
Plistarque  ,  fils  de  Léonidas. 
Plisloanax ,  arrière-petit-GIs  d'An» 
dride. 

Pausanias ,  Gis  de  Plisloanax. 
Agésipolis,  fils  de  Pausanias. 
Cléombrole,  frère  d'Agésipolis. 
Agésipolis  11,  fils  de  Cléombrole. 
Cléoméne  II ,  fils  de  Cléombrole. 
Arec,  petit -fils  de  Cléoméne. 
Armtalus,  fils  d'Arée. 
Arée,  fils  d'Acrotatu». 
Léonidas,  fils  de  Cléonyme  et 

fils  de  Cléoméne. 
Cléombrole  ,    gendre  de 

chaste  son  beau- père. 
Léonidas,  reiabli. 
Cléoméne  III ,  fils  de  Lcomda*. 

ROIS  DE  LA  FAMILLE  DES  EURYT10N1DES. 


Proclf-s ,  fils  d'Aristodème. 
Sous,  fils adoptif  de  Proclès. 
Ëurypon ,  fils  de  Solïs. 
Prytaiiis,  fils  d'Eurypon. 
Eunome ,  fils  de  Prytani*. 
Polydecte,  fils  d'Eunome,  tué  dans 

une  sédition. 
Lycurgue,  fils  de  Polydecte,  règne  seul 

huit  mois. 
Charilaiis ,  fils  poslume  de  Polydecte. 
Nicandre,  fil*  de  Charilaiis. 
Théopompe,  fils  de  Nicandre. 
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Zeuxidamc,  petit-fils  de  Théopompe. 
Anaxidame,  BU  d*  Zeuxidame. 
Archidame.  (ils  d'Auaxidame. 
Agasictès,  fils  d' Archidame. 
Ariston ,  Gis  d'Agasiclès. 
Demarate ,  fils  d'Ariston. 
Léolychide,  (ils  de  Ménarès. 
Archidame ,  petit-Gls  de  LéolyobJde.    i 2 


3a4. 


AgisI ,  fils  d'Archidame. 

Açriilaiis,  frère  il'Agij. 

Archidame,  fils  d'Agésilalis. 

Agis  11,  fils  d'Archidame. 

Ludamidas ,  frère  d'Agi*. 

Archidamus,  fils  d'Eudamidas. 

Eudamidas  II ,  fils  d'Archidamus. 

Agis  III,  fils  d'Eudamidas,  tué 
par  décret  des  Ephores. 

EurydamidasouEudamidasllI,  Clsd'A- 
gis,  empoisonné  par  Cléomène,  qui 
lui  substitue  son  propre  frère. 

Efuclidas,  frère  de  Cléomène. 
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THÉopriMPE,  qui  paraît  après  Alcamène,  collègue  de  son 
père  ,  illustra  son  règne  par  l'institution  des  éphores.  C'é- 
lairnt  des  inspecteurs,  au  nombre  de  cinq,  choisis  par  le 
peuple  pour  vriller  sur  tous  les  ordres  de  Tétai.  Leur  autorité 
n'était  qu'annuelle,  et  commençait  au  mois  d'octobre  pour 
finir  au  infime  mois  l'année  suivante;  mais  elle  était  si  ab- 
solue, qu'ils  pouvaient  casser  les  sénateurs,  ou  les  punir  de 
mort  lorsque  l'intérêt  de  la  patrie  l'exigeait.  Les  rois  eux- 
mêmes  étaient  obligés  de  leur  obéir  a  la  troisième  somma- 
lion  ;  et  lorsqu'ils  entraient  au  sénat,  les  éphores  étaient 
dispensés  de  se  lever  pour  eux.  La  garde  du  trésor  public 
leur  était  confiée,  et  ils  devaient  rendre  compte  de  leur  ad- 
ministration a  la  fin  de  l'année  qui  portait  le  nom  du  plus 
ancien  d'entre  eux. 

Ce  fut  sous  le  rrgne  de  Théonompe  que  les  Argiens,  récla- 
mant un  peut  canton  sur  les  Lacédémoniens  qui  en  étaient 
possesseurs,  convinrent  avec  eux  de  décider  la  querelle  par 
un  combat  de  trois  cents  de  chacun  des  deux  peuples.  Un 
seul  homme  étant  resté  vif  du  coté  des  Lacédémoniens  et 
deux  du  coté  des  Argiens ,  ceux-ci  prétendirent  que  la  vic- 
toire leur  appartenait.  Les  autres  soutenant  le  contraire ,  il 
fallut  en  venir  a  un  combat  général,  qui,  ayant  tourné  à 
l'avantage  des  Lacédémoniens,  les  maintint  dans  la  posses- 
sion du  territoire 


Mais  tant  de  fléaux  vinrent  accabler  a  la  fois  les  M 
qu'ils  enchaînèrent  leur  valeur  et  les  réduisirent  a  l'inaction. 
Leurs  fonds  étaient  épuisés  par  les  garnisons  qu'ils  avaient 
mises  dans  leurs  places.  Leurs  esclaves  étaient  passés  chez  les 
Lacédémoniens,  cl  la  peste  ravageait  leur  pays.  Dans  celle 
désolation,  ils  prirent  le  parti  il  abandonner  la  plupart  de 
leur»  places,  et  de  se  retirer  sur  le  mont  Ithome ,  où  ils  for- 
tifièrent la  ville  de  ce  nom.  Les  Lacédémoniens  étant  venus 
les  y  - 
leur 


743.  Une  nouvelle  guerre  commit  les  lacédémoniens  avec 
les  Mcssénicns,  au  sujet  de  la  ville  d'Amphée,  petite  place 
voisine  de  la  Messe  nie  Les  premiers  s'en  étant  emparés 
par  une  invasion  subite,  avaient  passé  tous  les  habitants  au  fil 
de  l'épée.  Instruits  de  cet  acte  d'hostilité,  les  Messénicns 
accoururent  au  Sienicle,  lieu  de  leurs  assemblées,  pouravi- 
er  aux  moyens  d'en  tirer  vengeance.  Euphaës,  leur  roi, 
entrant  dans  leurs  dispositions,  employa  quatre  ans  à  les  for- 
mer aux  exercices  militaires ,  et  a  préparer  les  machines  de 
guerre  dont  il  avait  besoin.  Dans  cet  intervalle ,  les  Lacédé- 
moniens comptant  la  Messénic  pour  une  de  leur  conquête , 
y  faisaient  subsister  leurs  troupes  sans  néanmoins  toucher 
aux  arbres  ni  aux  maisons.  Enfin,  le  roi  de  Messénic  voyant 
ses  sujets  suffisamment  disciplinés  et  bien  munis,  les  fit 
marcher  au  nombre  de  cinq  cents  (7^9)  en  ordre  de  bataille 
rontre  les  lacédémoniens,  sous  les  ordres  de  Cléonis,  son 
eutenant  général.  Le  combat  que  la  nuit  seule  termina,  fut 
très-sanglant ,  avec  perte  à  peu  près  égale  des  deux  cotés. 

t 

738.  L'année  suivante ,  les  deux  beaucoup  plus 

nombreuses ,  s'étant  remises  en  campagne ,  étaient  détermi- 
nées a  vider  la  querelle  par  la  ruine  entière  de  l'un  ou  de 
l'autre  peuple.  Les  deux  rois  de  Sparte ,  Théopomne  et 
Polydore,  fils  d'Alcamène,  commandaient  les  deux  ailes  de 
leur  armée.  Dans  l'action ,  qui  fut  l'une  des  plus  furieuses 
dont  on  eût  mémoire,  Pitharale,  lieutenant  d'Éunhaès,  per 
dit  la  vie  pour  s'être  trop  livré  à.  son  ardeur.  L'aile  droite 
des  Messénicns ,  qu'il  commandait,  s'étant  alors  rompue, 
">olydore,  qui  avait  causé  ce  désordre,  n'osa  pas  néanmoins 
toursuivre  les  fuyards ,  de  peur  de  s'engager  dans  des  roules 
inconnues,  et  d autant  plus  dangereuses  que  la  nuit  déjà 
commençait.  Le  lendemain ,  on  convint,  de  part  et  d'autre, 


735.  La  guerre  roessénienne  durait  depuis  huit  ans  avec  des 
succès  variés ,  lorsque  les  Lacédémoniens  s'aperçurent  que 
leur  longue  absence  faisait  considérablement  diminuer  chez 
eux  la  population.  Pour  remédier  a  celte  incopvénient ,  ils 
firent  partir  un  nombre  de  soldats  pour  aller  les  remplacer 
auprès  de  leurs  femmes.  De  ce  commerce ,  naquirent  des 
enfants  qu'on  nomma ,  par  dérision ,  les  Parthénient.  Par- 
venus à  un  3ge  avancé,  ces  fruits  d'adultère  rougissant  de 
leur  origine  et  du  mépris  qu'elle  leur  attirait,  abandonnèrent 
le  pays  et  allèrent  à  Tarenle ,  où  ils  s'établirent  après  en  avoir 
chasse  les  anciens  habitants.  Enfin ,  après  une  guerre  de 
vingt  années,  les  deux  peuples  en  vinrent  à  une  action  déci- 
sive. Les  Messéniens,  après  avoir  perdu  leurs  chefs  avec  le 
plus  grand  nombre  de  leurs  troupes ,  furent  obligés  d'aban- 
donner llhome  (7a3y,  avec  toutes  leurs  places,  aux  Lacédé- 
moniens, et  de  leur  demeurer  assujétis  comme  les  Ilotes. 

684.  Trente-neuf  ans  s'étaient  a  peine  écoulés,  depuis  la 
ruine  d'Ilhome,  lorsque  les  Messéniens,  poussés  à  bout  par 
la  dureté  que  les  Lacédémoniens  exerçaient  a  leur  égard, 
reprirent  les  armes  pour  se  remettre  en  liberté.  Ce  fut  Aris- 
tomène,  l'un  des  plus  distingués  d'entre  eux  par  sa  naissance 
et  ses  grandes  qualités,  qui  les  porta  i  se  soulever ,  après 
s'être  assuré  des  dispositions  des  Argiens  et  des  Arcadirns, 
également  mécontents  de  la  hauteur  avec  laquelle  ils  étaient 
traités  par  les  Lacédémoniens.  Mais  avant  d'avoir  reçu 
d'eux  aucun  secours ,  il  se  mit  en  campagne  avec  ses  compa- 
triotes, et  livra  aux  Lacédémoniens,  près  d'un  village  nommé 
Derès ,  un  combat ,  où  il  remporta  la  victoire  après  y  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur.  Les  Spartiates  consternés  de  cet 
événement,  eurent  recours  à  l'oracle  de  Delphes,  qui  leur 
conseilla  de  s'adresser  aux  Athéniens  pour  avoir  un  général 
pris  d'entre  eux.  Le  poêle  Tyrtée,  homme  de  mauvaise  mine 
et  d'un  caractère  fantasque  ,  leur  (ut  envoyé  d'Athènes 
comme  par  dérision.  Arislomène  ,  général  des  Messéniens, 
s'étant  remis  en  campagne ,  devint  une  seconde  fois  vain- 
queur. Ce  nouveau  revers  mit  hors  de  mesure  les  Spartiates, 
'î'yrtée ,  leur  général ,  releva  leur  courage  en  leur  promet- 
tant que  l'oracle  de  Delphes,  qui  les  concernait,  ne  tarde-  I 
rait  pas  de  s'accomplir.  Il  ne  les  trompa  poin.t  (682)  Ayant 
marché  a  la  tête  des  lacédémoniens  contre  les  Messéniens , 
il  les  entoura  de  manière  que  les  ayant  pressés  de  toute  part, 
il  en  passa  au  fil  de  l'épée  le  plus  grand  nombre ,  et  obligea 
le  reste  a  se  retirer  sur  le  mont  Ira  ,  où  ils  se  fortifièrent , 
résolus  de  s'y  défendre,  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Arislo- 
mène,'leur  général ,  mil  en  même  tems  des  garnisons  a  Pylc 
et  à  Méthone,  abandonnant  les  autres  places  de  la  Messénic 
aux  Lacédémoniens.  Ceux  -  ci ,  regardant  alors  la  guerre 
comme  terminée,  partagèrent  entre  eux  les  terres  pendant 
qu'ils  assiégèrent  Ira.  Mais  Arislomène  les  fil  bientôt  revenir 
de  leur  méprise  ;  car  ayant  pris  trois  cents  hommes  avec  lui, 
il  ravagea  tout  le  pavs  d'alentour  et  transporta  de  la  un  grand 
butin  a  la  place  assiégée.  Les  deux  rois  de  Sparte,  Anaxandrc 
et  Anaxidame ,  qui  n'étaient  pas  éloignés,  ayant  surpris  les 
Messéniens  avant  qu'ils  eussent  regagné  la  montagne,  leur 
livrèrent  un  sanglant  combat  où  la  plupart  des  Messéniens 
furent  taillés  en  pièces  et  Arislomène ,  tout  couvert  de 
blessures,  fait  prisonnier  avec  So  de  ses  gens.  Ravis  de  cette 
capture ,  les  Lacédémoniens  curent  l'inhumanité  de  le  jeter 
dans  une  caverne  ténébreuse  et  infecte ,  d'où  il  eut  l'adresse  de 
sortir  au  bout  de  trois  jours  comme  par  miracle.  On  le  croyait 
mort  lors  qu'il  reparut  sur  le  mont  Ira.  Son  ittour  ranima 
le  courage  des  Messéniens,  sans  néanmoins  ralentir  celui 
des  lacédémoniens.  Ceux-ci  pressèrent  le  siège  avec  tant 
d'ardeur,  qu'après  trois  jours  de  la  plus  vigoureuse  résistance, 
Arislomène  ,  ne  pouvant  plus  y  tenir,  fit  ouvrir  la  dernière 
barrière  et  sortit  les  armes  a  la  main ,  résolu  de  s'ouvrir  un 
passage  a  travers  les  ennemis.  Loin  de  penser  a  l'arrêter , 
on  s'ouvrit  pour  le  laisser  passer,  et  il  resta  en  Grèce,  landis 
que  les  Messéniens  se  trouvant  sans  ressource,  abandonnaient 
>ays  pour  se  retirer  en  Sicile  où  ils  s'établirent  a  Zancle . 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


qu'on  aoomu  depuis  Messine.  (671.)  (Pansait,  in  Mette».) 
C'est  ainsi  qu'après  onze  «os  de  siège ,  le  mool  Ira  avec  toule 
la  Mcssenie  passa  an  pouvoir  de*  Lacédémoniens. 

La  chronologie  historique  de  Lacédémooe  n'offre  rien  de 
bien  intéressant  jusqu'au  règne  de  Cléomène,  successeur  d'A- 
nasandride ,  ton  père.  (5 1 5)  Son  caractère  violent  et  avide  le 
porta,  de*  qu'il  tut  fur  le  trône,  a  envahir  l'Argolide.  La 
résistance  qo'U  y  éprouva ,  le  rendit  crueL  Vainqueur  des 
Argien*  en  plusieurs  combat»,  il  le»  obligea  de  se  renfermer 
dans  une  forêt  où  il  fit  me  lire  le  feu  qui  le*  consuma  au 
nombre  de  cinq  mille.  Il  tourna  se*  armes  ensuite  contre 
les  Pisistratides  qui  tyrannisaient  Athènes.  Mais  Hippias , 
le  dernier  de  ces  tyrans ,  ayant  surpris  les  troupes  qu'il  avait 
envoyées  contre  lui ,  en  fil  un  carnage  affreux.  Cléomène , 
furieux  de  ce  revers,  vint  en  personne  faire  le  siège  d'Athè- 
nes. Mais  la  disette  de  vivres  l'ayant  oblige  de  le  lever  il  se 
vengea  sur  l'Attique  qu'il  dévasta.  Au  milieu  de  ces  ravages, 
les  cnfanls  d'Hippias  qui  les  avait  envoyés  hors  d'Athènes  , 
pour  les  mettre  en  sûreté ,  étant  tombés  entre  les  mains  de 
Cléomène ,  il  fit  dire  au  tyran  que,  si  dans  cinq  jours  il  ne 
sortait  pas  lui-même  de  la  ville ,  il  les  réduirait  à  la  condi- 
tion des  Ilotes.  Hippias  obéit  à  celle  sommation ,  et  alla  s'é- 
tablir dans  l'Hellespont  (5io). 

S09.  Clisthène,  issu  des  Alcméonides ,  avait  pris  part  k  l'es- 
pulsion  d'Hippias ,  mais  dans  les  dispositions  d'un  ambitieux 
qui  ne  cherchait  qu'à  le  supplanter.  11  eut  bientôt  un  rival 
dans  la  personne  d'un  certain  Isagoras,  peu  redoutable  par 
lui-même,  mais  fort  de  la  protection  de  Cléomène  ,  amou- 
reux de  sa  femme.  Clisthène,  sommé  par  le  roi  de  Sparte, 
abandonna  la  place  a  IsagQras.  Cléomène  n'en  demeura  point 
la  ;  étant  venu  a  Athènes  ,  il  en  chassa  sept  cents  familles 
attachées  aux  Alcméonides.  Isagoras ,  'en  faveur  de  qui  se 
faisaient  ces  violences,  ne  tarda  pas  à  ressentir  les  effets  de 
la  fureur  du  peuple.  Obligé  d'aller  se  retrancher  dans  la  cita- 
delle ,  il  fut  assiégé  par  le  peuple  qui  fit  main- basse  en  mPme- 
tenu  sur  ses  partisans.  Lui-même  n'échappa  au  carnage  que 
par  une  évasion  furtive.  Cléomène  qui  n  était  pas  en  forces 
pour  résistera  la  fureur  des  Athéniens  (S08),  reprit  en  dili- 
gence la  route  de  Sparte.  A  son  retour,  ayant  levéde  nouvelles 
troupes  dans  le  Péloponèse ,  auxquelles  se  joignirent  les 
Réotiens,  il  revint  dans  l'Attique;  niais  abandonné  de  ses 
alliés  sur  la  route  et  de  Démarate  lui-même,  son  collègue  , 
il  entra  dans  des  transports  de  fureur  qui  lui  firent  perdre 
avec  la  raison  le  combat  qu'il  engagea  contre  les  Athcoicns. 

5o4.  Arislagoras ,  gouverneur  de  Milet,  en  Ionie,pour 
Darius,  roi  de  l'erse,  mécontent  de  ce  prince,  travailla,  pour 
■>e  venger ,  a  lui  susciter  des  ennemis.  Dans  ce  dessein  ,  il 
\int  trouver  Cléomène  a  Sparte,  et  essuya  d'abord  un  refus 
d'entrer  dans  ses  vues.  Mais  étant  revenu  a  la  charge,  il  offrit 
par  dégrés  a  Cléomène,  depuis  dix  jusqu'à  cinquante  talents, 
pour  le  déterminer  en  sa  faveur.  Sur  quoi ,  Gorgo  ,  fille  du 
roi  de  Spsrte,  âgée  pour  lors  de  neuf  ans,  présente  a  cet  en- 
trelien ,  s'écria  :  ■  Mon  père ,  congédies  cet  étranger  ;  car  il 
»  vous  séduira.  »  Arislagoras  réussit  mieux  auprès  des  Athé- 
niens; mais  il  n'en  tira  pas  de  grands  secours.  {V.  Athènes.) 
Les  Ioniens  montrèrent  plus  de  fermeté  dans  leur  révolte , 
excitée  par  Uisliée  ,  lyran  de  Milet.  Mais  au  bout  de  quel- 

?|ucs  années ,  ce  rebelle  ayant  été  pris  et  mené  a  Sardes ,  y 
ut  mis  en  croix  par  ordre  d'Arlaplicrne  ,  frère  de  Darius , 
qui  commandait  en  ce  pays.  (499-)  Arislagoras,  s'étant  alors 
retire  en  Thrace ,  y  fut  tué  par  les  mains  de  ceux-m£mes 
dont  il  avait  réclame  la  protection. 

Darius  ,  ayant  dissipe  la  faction  ionienne ,  tourna  ses 
armes  contre  la  Grèce.  La  terreur  qu'inspira  sa  puissance 
tui  soumit  sans  effort  plusieurs  villes.  Croyant  qu'il  assujetti- 
rait facilement  celles  qui  n'étaient  pas  venues  au-devant  du 
joug,  il  envoya  de  tous  cotés  ses  hérauts,  pour  demander  le 
feu  et  l'eau  :  c'était,  comme  on  Ta  dit  ci-devant,  la  manière 
■les  rois  de  Perse ,  d'exiger  l'entière  soumission.  Les  Athé- 
niens et  les  Lacédémoniens,  de  concert,  les  ayant  reçus  avec 
outrage  (494.) ,  Darius  résolut  d'employer  toutes  ses  forces 
pour  se  faire  obéir. 

Cléomène  cependant  et  Démarate,  son  collègue,  vivaient 
en  fort  mauvaise  intelligence ,  toujours  appliqués  a  se  contre- 
carrer ;  le  premier ,  i  la  fin ,  vint  à  bout  de  faire  déposer  le  se- 
cond (493) ,  et  de  faire  mettre  Leotychide  en  sa  place.  Déma- 
rate réduit  à  l'étal  de  particulier  se  retira  en  Perse ,  où  le  roi 
1  tarins  lui  fit  un  accueil  très-favorable  et  lui  donna  plusieurs 
villes  pour  subsister  honorablement.  Cléomène  jouit  encore 
rjuelnne  tenu  du  frui<  de  ses  artifices.  Mais  il  ne  put  étouffer 


les  justes  remords  qu'ils  lui  causaient.  Devenu  odieux  a  lui- 
même  ,  il  se  perça  de  son  épée  dans  un  accès  de  frénésie  où 
ils  le  jetèrent.  On  a  parlé  à  l'article  des  Athéniens  de  la  grande 
victoire  qu'ils  remportèrent  sur  Darius,  fils  d'Ilitaspe,  roi 
de  Perse,  dans  la  plaine  de  Marathon.  Xercès,  son  succes- 
seur, résolu  de  venger  ce  revers  ignominieux,  n'omit  rien 
pour  l'exécution  de  son  dessein.  Ayant  assemblé  une  armée 
de  trois  millions  d'hommes ,  il  se  rend  à  Sardes ,  dans  l'Asie 
mineure,  et  de  la  traverse  l'Hellespont  pour  entrer  en 
Grèce.  De  tous  les  peuples  qui  composaient  ce  pays,  il  ne  se 
trouva  que  les  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  auxquels  se 
joignirent  ceux  de Thespie  et  de  Platée  qui  osèrent  se  mettre 
en  état  de  braver  des  forces  si  redoutables.  Léonida»,  roi  de 
Sparte  ,  déterminé  a  se  sacrifier  pour  le  salut  de  la  Grèce  , 
alla  se  poster  avec  trois  cents  Lacédémoniens  et  quatre  mille 
hommes  d'autres  troupes  au  passage  des  Thermopyles.  C'était 
un  défilé  large  d'environ  cinquante  pas,  situé  entre  la  Lo- 
cride  et  UThessalie,  au  pied  du  mont  Oêïa.  (480.)  La, 
pendant  quatre  jours,  les  Spartiates  soutinrent  avec  une 
valeur  étonnante  les  efforts  des  Perses ,  et  peut-être  les 
eussent- il*  entièrement  défaits,  si  un  traître,  nommé 
ttphialte,  n'eut  conduit  les  Perses  par  un  chemin  détourné 
au  tnmmct  de  la  montagne ,  d'où  ils  tombèrent  par  derrière 
sur  Ira  Spartiates.  Ceux-ci  restés  seuls  après  avoir  congédié  les 
alliés,  continuèrent  de  combat  Ire  con  1  re  celte  mul  I  ilude  i  nfin  ie 
et  périrent  tous  avec  leur  roi  sur  le  champ  de  bataille ,  a  l'ex- 
ception d'un  seul ,  qui  ,  s'étant  sauve  a  Lacédcmone ,  y  fut 
regardé  comme  un  lâche  avec  lequel  personne  ne  voulut 
avoir  rien  de  commun. 

Xercès,  la  même  année,  après  cette  bataille ,  le  ao  du 
mois  boédromion  ( 2.3 septembre ),  fut  témoin,  posté  sur 
une  éminence,  d'une  défaite  que  sa  flotte  essuya  près  de 
l'île  de  Salami  ne ,  contre  les  Grecs  ;  après  quoi ,  ne  voyant 
plus  que  du  déshonneur  à  gagner  en  Grèce,  il  reprit  la 
route  de  l'Asie,  laissant  Mardonius,  son  beau-frère,  pour 
continuer  la  guerre.  (Voy.  Athènes.)  Cleombrote,  frère  dr 
Léonidas,  entreprit  alors  de  fortifier  d'un  mur  l'isthme 
de  Corinthc,  pour  mettre  le  Péloponèse  \  l'abri  des  insultes 
de  l'étranger.  Mais  une  éclipse  de  soleil ,  arrivée  le  a  oc- 
tobre ,  lorsqu'on  commençait  à  mettre  la  mata  a  l'œuvre, 
déconcerta  1  entrepreneur  et  les  ouvriers. 

(4y;)-)  Mardonius  ,  voulant  réparer  la  honte  des  Perses  en 
Grèce  par  quelque  exploit  signale  Y  s'avança  i  la  tête  de  trois 
cent  mille  hommes  près  de  Platée  contre  le*  Grecs ,  com- 
mandés, au  nombre  de  vingt  mille  hommes,  par  Pausanias, 
tuteur  de  l'un  des  rois  de  Lacedémone,et  Aristide ,  athénien  , 
auiquels  il  livra  bataille  le  3  de  bn<i  Jromion  (aS  septembre). 
Ce  fut  pour  les  Perses  une  déroule  générale  où  Mardonius 
perdit  la  vie.  Le  m  Orne  jour,  le  roi  Leotychide  ctXantippc, 
général  athénien ,  ayant  rassemblé  une  flotte  de  deux  cent 
cinquante  vaisseaux,  à  trois  rangs  de  rames ,  attaquent  vis- 
à-vis  le  promontoire  de  Mycale,  en  Asie,  celle  des  Perses 
dont  ils  brûlent  tous  les  vaisseaux. 

Xercès  retiré  alors  à  Sardes,  après  avoir  abandonné  l'At- 
tique ,  prend,  a  ces  nouvelles,  désastreuses  la  route  de  Suse. 
Mais  avant  son  départ,  il  donna  ordre  de  détraire  en  Asie, 
toutes  les  idoles  et  leur*  temple*  et  n'épargna  que  le  temple 
de  Diane  érigé  a  Ëphèse.  C'était  l'effet  de  too  xèle  pour  la 
doctrine  de  Zoroastre ,  dont  il  était  un  ardent  sectateur. 

Les  Athéniens,  délivrés  des  Perses,  songeaient  à  rebâtir 
leur  ville  que  Xercès  avait  presqu'entièrement  détruite. 
l,eur  dessein  dès  qu'on  en  eut  connaissance  à  Lacédémone, 
y  répandit  l'alarme.  Dans  la  crainte  de  perdre  la  supériorité 
que  ses  armes  lui  avaient  acquise,  elle  fit  une  dépulalion 
aux  Athéniens  pour  leur  représenter  qu'il  était  important 
au  salut  de  la  brèce ,  de  ne  pas  laisser  une  place  fortifiée 
hors  dq,  Péloponèse  ,  de  peur  que  les  Perses  ,  en  cas  d'une 
nouvelle  irruption,  ne  fissent  de  leur  ville  une  place  d'armes. 
Les  Athéniens  étaient  trop  éclairés  pour  ne  pas  démêler 
l'artifice  de  ces  représentations.  Thémistocle  f  qui  les  gou- 
vernait alors,  après  les  avoir  exhortés  à  continuer  avec  ar- 
deur leurs  fortification* ,  se  chargea  d'aller  porter  lui-même 
aux  Lacédémoniens  la  réponse  à  leurs  remontrances.  Arrivé 
sur  les  lieux  ,  il  différa  ,  autant  qu'il  put ,  de  demander  au- 
dience. Pressé  enfin  de  comparaître,  il  nia  qu'on  travaillât 
aux  fortifications  d'Athènes,  et  proposa  d'y  envoyer  des  am- 
bassadeurs pour  s'assurer  de  la  vérité.  Le*  Athéniens,  les 
ayant  retenus  sous  divers  prétextes,  l'ouvrage  fut  achevé  es 
leur  présence.  Thémistocle ,  alors ,  déclara  aux  Ephores  , 
qu'Athènes  ayant  pourvu  par  le  droit  des  gens  a  sa  défense, 
elle  ne  redoutait  plus  les  efforts  de  quiconque  oserait  l'in- 
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sulter;  que  par  rapport  a  sa  personne,  les  Ambassadeur* 
qu'on  retenait  a  Alnènes  rcpondraientjjde  sa  sûreté.  Les 
r.phores  n'ayant  rien  a  lui  opposer,  le  laissèrent  partir  et 
les  ambassadeurs  furent  renvoyés. 

Les  Lacédémoniens  ne  pardonnèrent  pas  a  Thémistocle  la 
ruse  dont  il  avait  usé  envers  eux.  A  force  de  calomnies,  ils 
<  réussirent  a  le  faire  bannir  par  l'ostracisme.  Pausanias ,  gé- 
'  néral  de  Lacédémone ,  fils  de  Cleornbrole  et  tuteur  de 
Plistarque,  fils  du  roi  Léonidas,  eut  un  sort  plus  malheureux 
et  mieux  mérité  ,  après  avoir  rendu  a  la  patrie  des  services 
importants  qu'il  effaça  ensuite  par  sa  perfidie.  Il  avait  en 
I  effet  beaucoup  contribué  au  succès  de  la  journée  de  Platée 
{  où  Aristide  ?  comme  on  l'a  dit,  défit  les  Perses  commandés 
par  Mardooius  oui  perdit  la  bataille  avec  la  vie.  Les  villes 
d'Ion ie  ,  alliées  des  brecs,  lui  devaient  la  liberté  qu'il  leur 
|  avait  procurée  par  sa  valeur.  H  avait;  de  même  affranchi 
l'île  de  Chypre  et  Byzance  du  joug  des  Perses.  Mais  ne  ju- 
geant pas  ses  services  assez  bien  récompensés,  il  se  laissa 
séduire  par  les  présents  et  les  promesses  du  roi  Xcrcès. 
Arlabase,  qui  commandait  pour  ce  prince  sur  les  cèles  de 
l'Asie  mineure ,  chargé  de  traiter  avec  lui,  accéda  sans  peine 
a  toutes  les  demandes  que  lui  fit  le  général  lacedemortien.  Il 
ambitionnait  la  souveraineté  de  la  Grèce  ;  elle  lui  fut  pro- 
mise. Dès-lors  il  prit  des  manières  assorties  a  son  ambition, 
traitant  avec  fierté  ses  concitoyens.  Les  Ephores,  instruits 
de  ses  vues  par  divers  indices,  crurent  devoir  le  rappeler. 
Mais  comme  on  n'avait  aucune  preuve  suffisante  contre  lui , 
on  demeura  en  suspens  sur  son  sort  rune  lettre  qu'il  écrivit 
quelque  tenu  après  a  Arlabase ,  convertit  les  soupçons  en 
évidence.  L'esclave  chargé  de  la  porter ,  l'avant  remise  aux 
Ephores,  tout  le  mystère  de  ses  intrigues  fut  dévoilé.  Sur 
le  point  d'être  arrêté ,  Pausanias  se  sauva  dans  un  temple  de 
Minerve.  On  n'osa  l'en  tirer  de  force,  tant  cet  asile  était 
inviolable;  mais  on  l'y  fit  mourir  de  faim  en  murant  la 
j  oor".*  (477)  "  *»  mer*i  «l»l-<Wi  fut    première  è  y  porter 

(476.)  Le  jeune  roi  Plistarque  ne  survécut  pas  long-lems 
a  son  oncle  et  tuteur  Pausanias.  On  lui  donna  pour  succes- 
seur son  cousin  Ptistoanax.  (4%)  La  septième  année  du 
règne  de  celui-ci  fut  troublée  par  un  affreux  tremblement 
de  terre  qui  renversa  la  ville  de  Lacédémone ,  et  sous  ses 
mines  écrasa  vingt  mille  âmes,  et  ne  bissa  subsister  que 
cinq  maisons  ,  suivant  le  récit  de  Pluurque.  Les  Ilotes, 
répandus  dans  la  campagne,  voulurent  profiter  de  ce  dé- 
sastre pour  se  mettre  en  liberté.  Secondés  par  bis  Messéniens, 
ils  vinrent  attaquer  ce  qui  restait  d'habitants  ,  comptant 
venir  facilement  a  bout  de  les  détruire.  Mais  ils  éprouvèrent 
une  résistance  vigoureuse  qui  les  obligea  non -seulement  de 
reculer,  mais  d'aller  se  retrancher  dans  llhome,  en  Me-iwv 
nie  où  ils  se  fortifièrent.  Archidame,  le  second  roi  de 
Ijcédemone,  eut  recours  alors  aux  Athéniens  qui  lui  en- 
voyèrent quatre  mille  hommes  sous  la  conduite  de  Cimon , 
fils  de  Miltiade.  Mais  à  peine  ce  secours  fut-il  arrivé,  que, 
soit  défiance ,  soit  jalousie ,  on  pria  ceux  qui  le  composaient 
ile  s'en  retourner  (4b7T»  *°u*  prétexte  qu'on  n'en  avait 
plus  besoin.  Ce  congé  fut  regardé  comme  un  affront  par  bis 
Athéniens,  et  envenima  l'antipathie  qui  régnait  entre  les 
deux  peuples.  (  Thucydide ,  1. 1.  UiodorX  XI.  ) 

460.  Les  Messéniens,  quoique  abandonnes  d'une  partie  des 
Ilotes ,  se  défendaient  toujours  dans  Ithotne.  Mais  forcés 
enfin  de  se  rendre  après  un  long  siège,  ils  obtinrent  la  vie 
sauve,  k  condition  de  ne  jamais  rentrer  dans  le  Péloponèse. 
I^s  Athéniens  les  reçurent  avec  leurs  familles,  et  les  éta- 
blirent a  Naupacte.  Ce  bon  accueil  ne  réconcilia  pas,  comme 
on  l'imagine ,  Athènes  avec  Lacédémone.  La  discorde  qui 
commençait  a  diviser  les  deux  républiques ,  se  communiqua 
aux  états  voisins.  La  ville  de  Mycènes,  ancien  berceau  des 
héros,  voulut  se  soustraire  a  la  dépendance  d'Argot.  Elle 
comptait  sur  le  secours  des  Spartiates  ;  mais  les  Argiens  étant 
venus  subitement  attaquer  leur  ville,  la  prirent  et  la  rasè- 
rent. Mégare,  alliée  des  Ijtcédcmuniens,  se  brouilla  dans  le 
même  teins  avec  les  Corinthiens,  et  se  mit  sous  la  protec- 
tion d'Athènes.  Vaincus  en  deux  batailles  consécutives ,  les 
Mégariens  furent  obligés  de  faire  la  paix,  dont  les  Athéniens 
lurent  les  arbitres  (4  jo). 

Lacédémone  et  Athènes  ne  jouirent  pas  entre  elles  d'une 
longue  paix.  Les  Doriens,  issus  des  Lacédémoniens,  ayant 
pris  querelle  avec  les  habitants  de  la  Phocide,  allies  des  Athé- 
niens, entraînèrent  respectivement  les  deux  peuples  dans 
leur  parti.  On  en  vint  a  une  guerre  sanglante.  Vainqueurs 


dans  une  bataille  donnée  prés  de  Tanagre,  où  leurs  ennemis 
périrent  tous  les  armes  i  la  main ,  les  Spartiates  ravagèrent  le 
territoire  de  Mégare;  mais  ils  furent  battus  à  leur  tour  deux 
mois  après  par  Myronide,  général  athénien,  qui,  s'etant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Tanagre,  la  réduisit  en  un  mon- 
ceau de  pierres.  ToJmide,  qui  commandait  la  flotte  des 
Athéniens,  attaqua,  vers  le  même  tems,  celle  des  Spartiates , 
dans  le  port  de  Githium,  en  Laconie,  brûla  tous  les  vaisseaux 
qui  étaient  en  rade,  et  fit  un  mal  infini  sur  la  cote  (45a). 
Cimon ,  revenu  de  son  exil ,  se  mit  entre  les  parties  belli- 
gérantes, et  réussit  a  leur  faire  conclure  une  trêve  pour  cinq 
ans.  Ce  terme  n'était  pas  encore  expiré,  lorsque  les  Lacédé- 
moniens, sollicités  par  les  Mégariens,  Tinrent  avec  les  Corin- 
thiens ,  les  Sycioniens  et  Us  Epidauriens ,  faire  irruption 
dans  l'Altique  (448).  Périclès,  occupé  a  réduire  l'Ile  d'Eu- 
bée  qui  s'était  révoltée ,  gagna  Cléandride ,  qui  servait  de 
tuteur  au  jeune  roi  Piisloanax  ,  et  l'engagea,  au  moyen  d'une 
somme  qu'il  lui  offrit,  4  faire  cesser  les  hostilités.  On  dé- 
mêla cette  intrigue  1  Sparte.  Cléandride  y  fut  condamné  a 
mort ,  supplice  qu'il  évita  par  la  fuite,  et  PlUtoanax  à  une 
furie  amende,  quirobligeades'eiilerdansl'tmpuissancedeU 
payer  (445). 

44^*  Nouveau  traité  de  paix  conclu  pour  trente  ans,  entre 
Sparte  et  Athènes  et  leurs  alliés  respectifs.  Il  ne  dura  que 
dix  ans.  I-es Corcrréens ,  inquiétés  par  les  Corinthiens,  ayant 
■  niploré  le  secours  des  Athéniens ,  c'en  fut  assez  pour  enga- 
ger les  Lacédémoniens  a,  prendre  le  parti  des  Corinthiens. 
Archidame  s'entremit  en  vain  pour  éteindre  cet  incendie 
naissant.  Bientôt  il  embrasa  tout  le  Péloponèse,  a  l'excep- 
tion d'Argos  qui  demeura  neutre ,  et  s'étendit  en  Phocide , 
en  Bëotie,  au  pays  de  Locres.  Voila  en  abrégé  ce  qui  se  dé- 
clara pour  les  Lacédémoniens.  Athènes  eut  pour  alliés  tes 
lies  de  la  mer  Egée,  les  Platécns,  les  Messéniens,  les  Cor- 
cyréens,  ceux  de  Zacvothe,  et  plusieurs  villes  de  la  cote 


COMMENCEMENT 
DE  LA  GUERRE  DU  PÉLOPONÈSE. 

43 1.  Archidame ,  1  la  tête  des  Spartiates,  étant  entré  le  pre- 
mier en  campagne,  parvint,  sans  trouver  d'obstacle,  jus- 
qu'au bourg  d'Acharné,  et  a  trois  lieues  d'Athènes.  Mais  après 
avoir  fait  le  dégit  dans  l'Altique,  il  fut  obligé,  après  avoir 
consumé  ses  vivres,  de  regagner  le  Péloponèse,  dont  une  flotte 
athénienne  dévastait  les  eoïes  avec  cent  vaisseaux.  C'était 
Périclès  qui  la  commandait  (43 1).  (P«y.  Athènes.) 

43o.  Archidame  revint  en  Atlique,  et  dévasta  le  pays, 
updis  que  Périclès  désolait  les  cotes  du  Péloponèse.  Les 
Athéniens,  que  celui-ci  débarqua ,  ayant  entrepris  le  siège  de 
Méthone ,  échouèrent  devant  celle  place  par  la  brave  résis- 
tance de  Brasidas.  Archidame  survécut  peu  de  jours  a  cet 
événement.  Une  maladie,  peut-être  la  peste,  remporta 
après  un  très-long  règne,  qu'il  illustra  par  de  grandes  ac- 
tions. En  mourant  (4*7),  il  laissa  deux  Gis ,  Agis  et  AgésiUs, 
dont  l'aîné  fui  son  successeur  a  la  couronne. 

4i3.  Acts,  en  succédant  i  son  père  Archidame.  marcha 
sur  ses  traces ,  et  voulut  poursuivre  la  guerre  du  Péloponèse 
qu'il  avait  entamée.  11  ouvrit  la  campagne  par  le  siège  de 
Décelie  dans  l'Altique,  place  importante  a  sept  lieues  d'A- 
thènes, et  s'en  servit,  après  ravoir  prise,  pour  brider 
Athènes.  La  garnison  qu'il  établit  dans  cette  conquête,  ré- 
duisit les  Athéniens ,  en  interceptant  les  vivres  qu'on  leur 
portait,  i  une  telle  misère,  que  vingt-cinq  mille  ouvriers 
les  abandonnèrent  pour  passer  au  camp  des  Lacédémoniens 
Les  Athéniens ,  cependant ,  s'emparèrent  de  Pyle  d'où  ils  en- 
voyèrent a  Athènes  cent  vingt  des  principaux  Spartiates  qu'ils 
avaient  faits  prisonniers.  S'etant  rendus  maîtres  peu  de  tems 
après  de  l'Ile  de  Cythère,  ils  la  peuplèrent  de  Messéniens, 
ennemis  des  Lacédémoniens,  auxquels  ils  donnèrent  dans  la 
suite  plusieurs  marques  de  leur  aversioo. 

4ia.  Alcibiade,  ce  fameux  athénien,  neveu  de  Périclès, 
était  cependant  retiré  depuis  trois  ans  1  Sparte.  Ce  fut  par 
ses  intrigues  que  les  Lacédémoniens  firent  alliance  avec  Tis- 
sapherne,  qui  commandait  en  Asie  pour  le  roi  de  Perse. 
Mais  dans  le  traité  qu'il  leur  flt  contracter  avec  ce  Satrape , 
les  intérêts  de  la  Grèce  n'ayant  pas  été  assez  ménagés,  les 
Ephores  prirent  des  mesures  pour  s'assurer  de  sa  personne. 
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Prévenu  de  leur  dessein,  il  alla  te  jeter  entre  le*  bras  Je  Tis- 
sapherne.  (r«Yrx  Athènes.) 

ii  I.  Le*  tles  que  le*  Athénien!  possédaient  dans  U  mer 
Egée,  (aiiaient  un  grand  objet  de  U  jalousie  des  Lacé- 
demooieus.  Mindare,  l'un  de  leur*  généraux,  ayant  obtenu 
le  commandement  de  leur  flotte,  la  tu  passer  dan*  l'Helles- 
pont  ;  at  ayant  livré  bataille  a  celles  d'Ail  >èoes ,  entre  Sesle 
et  Abydus,  à  Trasyboleet  Trasille,  ilful  battu  par  ces  deux 
amiraux,  qui  se  rendirent  maîtres  de  Cytique.  Bientôt  après, 
voulant  réparer  ce  revers,  il  en  essuya  un  nouveau  dans  une 
seconde  bataille,  où  il  perdit  la  vie.  I  n  Alhénieos  voyant 
le*  Lacédémoniens  découragés  par  cette  double  perte,  tom- 
bent sur  eux  et  en  font  un  horrible  carnage.  Ces  nouvelles , 
portées  à  l.arédcmonc  ,  y  répandirent  la  consternation.  On 
députa  aux  Athéniens  pour  demander  la  paix  ;  mais  des 
brouillon*  firent  tant  par  leur»  clameurs ,  qu'on  ne  voulut 
entendre  a  aucun  accommodement.  Ce  fut  donc  une  néces- 
sité pour  les  Lacédémoniens  de  continuer  la  guerre,  Ly- 
sandre, qu'ils  avaient  négligé  jusqu'alors  ,  parut  dans  celte 
situation  critique  l'homme  Te  plus  capable  de  rétablir  leurs 
affaires.  Il  ne  trompa  point  leur*  espérance*.  Nomme  leur 
général,  il  leva  dam  le  l'éloponèse  une  flotte  de  soixante-dix 
'galères,  avec  laquelle  il  fit  voile  vers  les  cotes  d'Asie  (4°7) 
Irrivé  a  Ephèse,  il  y  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville, 
Taudis  qu'il  était  occupé  a  fortifier  etàrmbeUir  celte  place, 
le  jeune  Cyrus  vint  en  Asie  pour  remplacer  Tissapherne. 
Alcibiade  réconcilié  avec  les  Alhénieos,  (ut  envoyé  contre 
l.ysandre.  Mais  celui-ci  refusa  la  balaille  que  l'autre  lui  pré- 
senta. La  conduite  des  deux  généraux  fut  desaprouvée  de 
part  et  d'autre;  mais  a  Athènes,  les  ennemis  d'Alcibiade 
ne  se  bornèrent  pas  a  murmurer  contre  lui ,  de  ce  qu'il  n'a- 
%ait  pas  forcé  Lysandre  d'en  venir  a  un  combat  ;  il*  \\ 
tèreni  d'irjielligrnoe  avec- l'ennemi,  et  demandèrent  qu'on 
lui  fit  son  procès,  ce  qui  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Agis, 
toujours  occupé  devant  Uérelie ,  profita  de  l'éloignement 
d' Alcibiade  pour  aller  faire  une  tentative  sur  Athènes;  mai» 
il  fut  reçu  avec  une  bravoure  qui  l'obligea  de  rebrousser 
chemin  avec  précipitation.  Lysandre  ayant  achevé  l'aanee 
de  son  généra  1*1 ,  eut  pour 
indisposa  le»  troupe*  exlréri 

celui  qu'il  remplaçait  (jj.<*6>.  Le  nouveau  général  le»  ayant 


devant  Athènes.  L'ayant  assiégée  par  mer  ei  par  terre ,  il  la 
contraignit  de  se  rendre  l'année  suivante  (4°4)  après  un  siège 
de  six  moi*.  Les  conditions  de  paix  qu'il  imposa  à  cette  ville 
superbe,  furent  terribles.  Athènes  fut  condamnée  a  voir  dé- 
molir les  fortifications  du  Pirée,  au  son  des  instruments  de 
musique,  i  livrer  toutes  ses  galères,  à  l'exception  de  doute, 
a  remettre  en  pleine  liberté  toutes  les  villes  qui  lui  payaient 
tribut ,  a  promet  ire  de  ne  plu»  faire  la  guerre  que  de  concert 
avec  Lacedémone  ;  et  pour  comble  d'humiliation ,  i  voir 
son  gouvernement  démocratique  changé  en  olygarchie.  Le 
vainqueur  fit  nommer  trente  archontes  dan»  Aihène»  et  dans 
toute*  ses  dépendances,  avec  une  autorité  qui  ne  différait 
guère  dé  la  souveraineté.  C'est  ce  qu'on  nomma' le  règne  de* 
trente  tyrans.  Cela  fait,  il  fil  mettre  a  mort  trois  mille  prison- 
niers qu'il  avait  faits.  C'est  ainsi  que  se  termina  la  guerre  du 
ians  u  vingt-huitième  année. 


4o3.  Les  trente  tyrans ,  dès  qu'ils  crurent  leur  autoritébien 
affermie ,  commencèrent  a  en  faire  éprouver  aux  Athéniens 
la  dureté.  Tous  ceux  qui  ne  leur  furent  pas  aveuglement  sou- 
mis, devinrent  les  objets  de  leur  haine  et  de  leur  fureur. 
Les  exils ,  les  proscriptions ,  furent  leur  partage.  Dan*  celte 
désolation,  un  d'entre  eux,  nommé  Trasybute,  entreprii 
de  rendre  la  liberté  à  sa  patrie.  Etant  parti  de  Thèbe»,  lieu 
de  sa  retraite,  il  rassemble  ses  citoyens  fugitifs,  el  arrive  à 
Athènes  où  il  est  reçu  comme  on  génie  luielaire  (4oi).'DV 
bord  il  se  rend  maître  des  fnrtereases  de  Phylé  et  de  Muni- 
chia ,  puis  du  Pirée ,  el  fait  promettre  une  amniilie  géoérale  i 
tous  ceux  que  la  tyrannie  avait  engagés  dans  son  parti.  Alors 
les  Athéniens  «'étant  réuni*  contre  le*  trente  tyran*,  les 
attaquent,  les  chassent  de  la  ville.  On  les  remplaça  par  un 
ronseil  de  dix  magistrats  ,  qui  enchérit  bientôt  sur  leurs 
excès. 

Agésilas  était  alors  depuis  sis  an*  *ur  le  trône  de  Lacedé- 
mone, aprè»  la  mort  du  roi,  aon  frère.  Néboiteux  et  avec 
une  figure  ignoble,  il  semblait,  par  ces  disgrâces  de  la  na 


lure,  exclus  de  la  i 


i  de  Lycurgue  ;  mais 


ayant  ac 
Callicratidas,  ce  qui 
en  faveur  de 


L 


l  racheta  ces  défauts  par  les  plus  grandes  qualités  du  cœur 
el  de  l'esprit.  Lié  d'amitié  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  avec 
Lysandre.  il  se  fit  un  dévoir  de  prendre  son  avis  dans  toutes 
lies  affaires  importantes  qu'il  avait  1  traiter.  Il  eut  la  même 
■tient ion  pour  Ifi  tipborts. 
:  vers  111e  de  Melhymnc,  dont  il  torile;  il  sut  également  se  rendre  agréable  a  tous  les  citoyen» 
assiégea  la  capitale  avec  lant  d'ardeur  qu'en  peu  de  jours  il  ,par  une  conduite  pleine  de  modération  el  d'équité.  L'occa- 
l'cmporta.  De-la,  il  conduisit  sa  flotte  ver»  Milylène,  dé-  ,sinn  ne  tarda  pas  a  se  présenter  a  lui,  de  signaler  sa  valeur, 
fendue  par  Conon,  général  athénien,  avec  une  flotte  de  ,Cooon  l'athénien,  retiré  chez  les  Perse»,  faisait  équipper, 
soixanie-dia  voile*.  Conon  ne  l'attendu  pas,  et  vint  fondre  ,<„  divers  chantiers,  une  flotte  prodigieuse  qu'il  devait  ame- 
impéiiieuseirent  «irhii  avec  »e»  galères.  Callicratidas  soutint  le  ner  dans  l'Asie- Mineure.  Sur  les  nouvelles  qu'on  en  reçut 
choc  avec  la  plus  grande  valeur.  Conon,  après  deux  jours  de  ,a  Lacédémone ,  Agésilas ,  de  l'avis  de  Lysandre,  fut  chargé 

d'aller  au-devanl.de  l'ennemi.  Arrivé  i  Ephèse.  il  .fit  de-la 
des  courses  jusqu'à  Cumes,  dan»  l'Eolie,  enlevant  les  vivres 
,et  les  fou  rages,  et  mettant  tout  i  contribution.  Tissapherne 
'lui  ayant  envoyé  demander  le  motif  de  ses  hostilité*,  sa  ré- 
ponse fut  qu'il  était  venu  pour  mettre  les  villes  grecques 
d'Asie  en  liberté.  Le  satrape  demauda  un  délai  de  trois  mois 
pour  recevoir  des  instructions  de  sa  cour,  et  conclut,  en 
tes  attendant ,  une  Iréve  de  trois  mois.  Mais  infidèle  a  sa  pa- 
role ,  il  fit  sommer  Agésilas,  dès  qu'il  se  crut  en  force,  de 
sortir  d'Asie.  Indigné  de  cette  mauvaise  foi ,  le  roi  de  Lacé- 
démone recommença,. en  Asie,  ses  ravage»,  el  ayant, pénétre 
dans  la  Plirygic  (  àtjtt) ,  il  remporta  une  grande  victoire  sur  les 
lieutenant*  du  satrape.  Elle  accéléra  I*  perte  de  celui-ci.  Le 
roi  de  Perse  ,  eicilé  par  sa  mère  Parysatis ,  envoya  un  ordre 
de  lui  trancher  la  téte ,  ce  qui  fut  exécuté  a  Colosse*  ,  en 
Phrygic.  Tithrauste,  nommé  pour  le  remplacer,  n'oublia 
rien  pour  engager  Agésilas  a  faire  la  paix.  I.  affaire  ayant  été 
renvoyée  au  conseil  de  Laccdémone ,  Tilhrausle,  en  atten- 
dant la  réponse  ,  fil  passer  à  Agésilas  cinquante  talents  pour 
l'entretien  de  son  armée ,  et  consentit  qu'il  restai  en  Phry 
gie.  La  réponse  n'ayant  pat  élé  favorable  aux  vues  de  Ti  - 
thrautle ,  Agésilas  reprit  1rs  hostilités  et  les  poussa  avec  Uni 
de  succès,'  que  la  terreur  de  son  nom  parvint  jusqu'à  la 
cour  de  Perse.  Le  grand  roi  ne  vil  point  alors  d'autre 
ressource  que  de  répandre  l'or  dans  les  villes  grecques,  pour 
corrompre  leur  fidélité.  Thèbex ,  Argot  el  Corinthe,  ja- 
louses de  la  prospérité  de  lacédémone  ,  se  laissèrent  aisé- 
ment gagner. 

Lysandre  avait  accompagné  le  roi  de  Sparte  dans  ton 
expédition.  La  rivalité  ayant  causé  eptre  eux  du  refroidis- 
sement ,  le  premier  se  joignit  à  trente  Spartiates  qui  avaient 
accompagné  le  second ,  pour  retourner  1  Lacédemone.  A 
son  retour,  il  fut  commandé  pour  marcher  contre  les  Thé- 


rnmbat,  oblige  de  regagner  le  port  de  Milylène,  avec  perle  de 
.plusieurs  vaisseaux,  y  est  poursuivi  par  Callicratidas,  qui 
veut  meure  le  siège  devant  la  place.  Le  roi  de  Perse  informé 
Je  ce  succès ,  fait  passer  au  général  Spartiate  des  sommes 
considérables  qu'il  lui  avait  refusées  jusqu'alors,  pour  le 
uaiement  de  ses  troupes.  Callicratidas  apprenant  qu'une  ar- 
mée formidable  vient  au  secours  de  Conon ,  part  avec  cenl 
vingt  galères  pour  aller  au-devant  d'elle;  et  l'ayant  rencon- 
trée près  de*  Arginuses,  non  loin  de  Milylène,  il  lui  livre 
une  balaille  où  il  perd  la  vie  avec  un  grand  nombre  des  tiens, 
l'.tronice,  cependant,  continuait  Te  siège  de  Milylène, 
commencé  par  Calticralidas.  A  la  nouvelle  de  la  balaille  des 
Arginuses,  il  abandonna  celte  expédition,  el  alla  se  renfer- 
mer dans  Chio.  1-es  Lacédémoniens  ne  virent  alors  de  res- 
source que  dan*  l.ysandre.  Les  lois  de  Sparte  ne  permettant 
pas  de  donner  le  généralat  deux  fois  au  même  homme ,  on 
ne  lui  accorda  pour  la  (orme  que  le  litre  de  lieutenant;  mais 
il  eut  dans  le  fait  toute  l'auiorilé  de  la  place  dont  on  le 
jugeait  digne,  el  Aracus,  a  qui  elle  fut  déférée,  se  fit  un 
devoir  de  lui  obéir  en  tout  comme  à  son  mailre.  Son  pre- 
mier .soin  fut  d'aller  trouver  a  Sardes  le  jeune  Cyrus,  pour 
obtenir  de  lui  les  sommes  nécessaires  i  l'exécution  de  ses 
desseins.  Muni  de  ce  secourt,  il  rassembla  une  nouvelle  flotte, 
avec  laquelle  il  soumit  quelques  villes  voisines  de  t'Altique, 
et  alla  se  rendre  maître  de  Lamptaque  dans  l'Hellesponi.  Il 
riait  encore  dans  celle  mer  lorsque  les  Athéniens,  avec  une 
flotte  de  quatre-vingt  voiles,  vinrent  se  présenter  vis-a-vis 
de  la  sienne,  devant  Jxtgos-Potamos,  ou  la  rivière  des  Chè- 
vres (4o5).  Après  avoir  refusé,  pendant  quatre  jours,  le 
combat  qu'il»  lui  présentèrent  aère  insultes,  il  fondit  sur 
,cux,  comme  ils  étaient  dispersés  a  terre  en  pleine  sécurité. 
La  perte  de  trois  mille  hommes  qu'il  leur  fit  essuyer,  suivie 
de  celle  de  pliiiieurs  villes,  l'enhardit  a  aller  se  présenter 
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étaient  entrés  en  Beolie.  Quoique 
jse  leur  livrer  bataille  prêt  d'Hal 
lire  le  roi  Pausanias,  qu1 
wdit  la  rie,  avec  plu*  d< 
peu  regretté,  parce  qt 


baia*  qui 
força ,  il  ose  leur 
Beat  le ,  Ha*  altea 
ion  secours.  Jl  y  p 
Je  ses  gens.  Il  fut 
avait  ambitionné  la  souvert 
n'égalait  pai  M  valeur.  11  d 
c$l  trop  coude ,  il  iâut  y  cou 
qu'il  edt,  dans  ses  expéditions 


inete  d 
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inférieur  «11 
:  (3g6),  en 
I  avait  appelé  à 
raille  ho  ni  mes 
bu  savait  qu'il 


e.  Sa  I 


lorsque 
e  la  peau  du  rctiard. 
procure  de  grandes  ri. 


à  sa  pairie  ,  et  qu'il  eût  le  premier  introduit  l'usage  do 

riiccj  d'or  et  d  argent ,  il  mourut  néanmoins  si  pauvre  , 
'état  fut  oblige  de  doter  se*  filles  pour  les  marier. 

La  roi  Pausanias  arriva  le  lendemain  de  la  bataille  d'Ha 
liarie  avec  de  nouvelle»  troupe».  Mais  au  lieu  de  se  mettre 
en  devoir  de  réparer  le  malheur  de  la  veille ,  il  prit  le  parti , 
après  avoir  considéré  la  supériorité  des  vainqueurs ,  de  ae 
retirer.  On  traita  de  lâcheté,  4  Sparte,  cette  retraite.  Pau- 
sanias, cité  par  les  Ephores,  fut  condamné  a  mo 
ayant  prévenu  sots  jugement  par  la  fuite ,  il  s'était 
Téeee ,  en  Arcadie  ,  dans  le  temple  de  Minerve.  11  y  mourut 
au  bout  de  quelques  apnées  ,  consumé  de  chagrin. 

La  supériorité  que  Lacédemone  avait  acquise  irritait  ce- 
pendant la  jalousie  des  autres  peuples  de  la  Grèce.  Les 
ephores ,  voyant  l'état  menacé  par  ses  voisins ,  s'empres- 
sèrent de  rappeler  Agésilas.  Ce  prince  continuait  toujours 
ses  progrès  en  Asie  (â^S),  et  menaçait  d'aller  attaquer  le  roi 
de  l'erse  jusque  dans  le  centre  de  ses  états-  Il  obéit  sans; 
hésiter  à  l'ordre  oui  lui  fut  apporté.  Tandis  qu'il  était  en 
route,  la  flotte  des  Laccdcmonicn* ,  commandée  par  Pi- 
sandre ,  fut  attaquée  par  celle  de  Conon  et  du  satrape  Pbar- 


leur 
trie 


nabase  ,  sur  les  cdtes  de  Coi  de,  en  Carie;  vainqueur  dans 
le  premier  eboe ,  Piaandre  fut  tué  dans  le  second.  Conon 
enleva  cinquante  vaisseaux,  et  le  reste  se  sauva  dans  te  port  de 


? 


Cnide(3^4).  Les  suites  de  cette  bataille  furent 
pour  les  Lacedémouien*.  Plusieurs  de  leur»  allies  les  aban 
donnèrent  pour  se  mettre  en  liberté  ou  pour  se  ranger  du 
coté  de*  Athéniens  Aa.es.Us,  de  retour  alors,  leva  prorop- 
teraent,  parmi  ses  confédérés ,  une  armée  avec  laquelle  il 
alla  camper  dans  la  plaine  de  Coronée ,  près  du  mont  Hé- 
licon ,  où  les  ennemis  s'étaient  postés.  Le  combat  qui  s'y 
livm  fur  terrible  et  le  carnage  affrétai.  Agésila»  en  sortit 
vainqueur  et  tout  couvert  de  blessures.  L'historien  Jténo 
pbon ,  oui  l'avait  accompagné,  nous  a  laissé  la  description 
de  cette  bataille ,  ou  il  s'était  distingué  par  sa  valeur  et  par 
son  habileté. 

La  discorde  cependant  s'était  introduite  4  Corinthe  et 
partageait  cette  ville  en  deux  facliona.  L'une  était  pour  s'al- 
lier a  Lacédemone ,  les  autres  s'y  opposaient.  On  en  vint  1 
des  séditions  où  plusieurs  citoyens ,  en  grand  nombre,  per- 

j  dirent  la  vie.  Syciooe  était  alors  au  pouvoir  de  Lacédemone 
qui  en  avait  donné  le  commandement  a  Praiitas.  Les  par- 
tisans de  cette  république  étant  venu»  trouver  Praxitas,  •  en- 
gagèrent a  lui  livrer  là  ville  et  la  forteresse  ,  s'il  les  rendait 

I  vainqueurs  de  leurs  ennemis.  Ravi  de  cette  offre,  Praxitas 
arriva  de  nuit,  avec  des  troupes,  ans  portes  de  Corinthe, 
Mais  ne  m  croyant  pas  assez  fort  pour  ae  rendre  maître  de 

|  la  place ,  il  se  retrancha  par  nne  palissade  et  un 
a  attendant  du  secours. 

3çv3.  Les  Argiens,  ennemis  des  Lacédérooniens,  accou- 
areot  au  secours  de  Corinthe.  Vaincus  en  plusieurs  batailles, 
ils  lurent  obligés  d'abandonner  la  partie  et  de  ae  retirer. 
Praxitas ,  après  avoir  mis  de  bonnes  garnisons  a  Corinthe  et 
nie,  alla  porter  A  Lacédémone  la  nouvelle  de  son 
ion.  Mais  les  Argiens  ,  ne  voulant  pas  rester  sur  leurs 
pertes ,  levèrent  promptement  une  nouvelle  armée  pour  les 
réparer.  Le*  Lacédeinouient  leur  en  opposèrent  dens;  l'une 
de  terre  ,  dont  Agésila*  prit  le  commandement  ,  et  l'autre 
de  mer,  qu'il  mit  sous  la  conduite  de  Tcleutias,  son  frère 
utérin.  Ce  double  armement  ,  préparé  arec  grand  Soin , 
ayant  été  suivi  d'un  heureux  succès,  Agésilas  revint  à  Sparte 
couvert  de  gloire.  Mais  sa  retraite  ayant  rendu  le  courage 
aux  Argiens  ,  il  se  vit  bientôt  obligé  de  revenir  sur  ses  pas. 

Le  jeune  Agésipolis,  collègue  a'Agésilas  dans  la  royauté, 
sortait  alors  de  la  tutelle  d'Aristomenc  ,  son  parent,  qui 
l'avait  élevé  avec  grand  soin.  Les  énbores  l'ayant  envoyé 
contre  les  Argiens  ,  il  les  intimida  tellement  par  sa  valeur  , 
u'ils  lui  envoyèrent  des  hérauts  pour  lui  offrir  la  paix.  Ella 
ut  refusée.  Toute  la  campagne  se  termina  néanmoins  à  des 


ne  pouvoir  se  relever.  Pharnabase  et  Conon  parcouraient 
les  tilles  grecques  et,n'en  laissaient  aucune  «eus  la  domi- 
nation et  dans  l'alliance  de  Lacédemone.  J.e  roi  de  Perse  , 
par  leur  organe,  promettait  a  celles  qui  voudraient  se  sé- 
parer de  cette  république  ,  la  liberté  de  vivre  selon  les  L  . 
pays.  Cet  appât  les  entraîna  toutes,  et  produisit  le 
effet  dans  les  îles  de  la  mer  Egée ,  ou  ces  générau» 
rwercat  ensuite.  Dercyllidas  ,  général  de  Lacciiemone  , 
soutenait  cependant  son  parti  dans  la  Chersonèse.  Pharna- 
base et  Conon  attaquèrent  vainement  Seste  et  Abydos ,  deu» 
places  de  l'Hellespont ,  distantes  d'nne  demi-lieue  l'une  de 
l'autre.  La  valeur  de  Uercyllida»  rendit  Heurs  efforts  inu- 
tiles. 

Cependant  les  affaires  des  Lacédémoniens  ne  se  relevaient 
point  en  Asie.  Craignant  que  de  nouveaux  progrès  du  roi 
de  Perse  n  entraînassent  la  ruine  de  la  Grèce,  ils  chargèrent 
le  général  Anlalcidas  d'aller  négocier  la  paix  avec  le  satrape 
finbase ,  qui  résidait  4  Sardes.  Les  offres  qu'ils  firent  n'étant 
pas  de  nature  a  pouvoir  être  refusées  :  on  consentit  a  céder 
aux  Perses  les  îles  et  les  villes  grecques  qui  ne  formaient  pas 
Je  grands  étala,  à  condition  qu'elles  resteraient  en  pleine 
liberté  de  se  gouverner  selon  leurs  lois.  Mais  les  Athénieus, 
et  leurs  alliés,  par  l'organe  de  Co/kon ,  se  récrièrent  hau- 
tement contre  ce  plan  de  pacification.  Tiribase  se  ficha 

rwvemetU  contre  les  opposai»,  et  fit  même  arrêter  Conon  ; 
ès  quoi  U  alla  trouver  Artaxercèa  pour  lui  rendre  eo  mpte 
l  eiaj  dea  choses.  Mais  il  fut  mal  accueilli  de  ce  prince, 
qui  jugea  à  propos  de  le  retenir  i  sa  cour ,  et  envoya  Stm- 
tlias  pour  le  remplacer.  Mais  ce  nouveau  minisire  ,  prenant 
une  cundurte  opposée  à  celle  de  Tirihaw ,  se  ' 
les  • 


3go.  Thimbron ,  qu'ils  envoyèrent  contre  lui ,  plus  oc 
cupéà  faire  le  ravage  qu'une  guerre  réglée ,  harcela  peu 
dant  quelque  lama  les  Athéniens  et  les  Perses  par  ses  c 
Ma»»  i  la  fin,  obligé  d'en  venir  à  une  bataille ,  il  U 
avec  la  vie. 
On  a 


,  de  part  et  d'autre ,  d'une  longue  et  mi- 
tre, qui  ne  produisait  aucun  avantage  décisif.  On 
revint  au  projet  de  paix  imaginé  par  Anlalcidas.  Le 
conditions  qu'il  renfermait,  d'après  de  nouvelles  dises» 
réduisaient  en  substance  aux  suivantes  ?  savoir . 
ouc  toutes  les  villes  grecques  d'Asie,  de  même  que  les  île* 
de  Claaoméne  et  de  Chypre,  resteraient  au  roi  de  Persr  ; 
que  tous  les  autres  états  conserveraient  leur  liberté ,  à  l'ex 
ception  de  Lemnos,  d'Imbros  et  de  Scyros,  qui  demeure- 
raient aux  Athéniens,  leurs  anciens  maîtres ,  et  enfin  que 


t  qu'à 


courses  désastreuses  qu'on  lit  de  part  et  d  autre 
En  Asie  ,  les  affaires  des  Lacédémoniens ,  dep 


la  ba- 


taille de  Cnide ,  tombaient  en  décadence  ,  et  semblaient 


ceux  qui  refuseraient  d'accepter  cette  paix,  y  seraient  con 
traints  par  la  force  des  armes.  Le  roi  de  Perse  n'hésita  na* 
4  les  souscrire;  mais  elles  souffrirent  de  grandes  difficultés 
de  la  part  de  plusieurs  des  républiques  grecques  que  la  né- 
cessité seule  contraignit  d'y  accéder.  (36>.)  Ce  traité,  qu'on 
nomma  la  paix  d'AntalrJdai  ,  lut  regarde  comme  l'opprobre 
de  la  Grec*,  et  Xénophon  est  le  seul  historien  qui  en  ait 
pris  la  détense. 

Cette  paix  qui  devait  humilier  la  Grèce ,  ne 
aspirer -de  nouveaux  sentiments  d'orgueil  an: 
niens.  I-eur  ambition  renfermée  dans  leur  pays  se  porta  avec 
plu*  d'activité  contre  leurs  voisins.  Maotinee  ,  ville  d' Ar- 
cadie, fut  la  première  qui  éprouva  les  effets  de  cette  passion. 
Ses  habitants  sortaient  de  cinq  villages  on  leurs  ancêtres 
avaient  demeure  Dans  la  crainte  qu'en  «'agrandissant  eUe 
fie  leur  fit  ombrage,  tes  Ucedémanieni  leur  firent  modeste- 
ment proposer  de  I  abandonner  pour  retourner  dans  les  lieux 
qui  avaient  été  leur  berceau.  Cette  proposition  ayant  été 
reçue  avec  le  mépris  qn'elle  méritait ,  on  se  détermina  4 
emporter  de  force  ce  que  l'artifice  ne  pouvait  obtenir.  (3«G.) 
Au  refus  d'Agcsi las,  ancien  ami  dea  Mantlnéens,  Agésipolis, 
son  collègue  ,  fut  chargé  d'aller  faire  le  siège  de  leur  ville. 
Oa  était  alors  au  commencement  de  IVté.  Après  avoir  em- 
ployé vainement  ses  forces  devant  cette  place,  il  s'avisa 
arrêter,  par  un*  jetée ,  le  cours  du  fleuve  qui  la  inversait, 
es  eaux  ,  par  ce  moyen ,  ayant  inondé  la  campagne  et  la 
fut  nne  nécessité  pour  les  Mantinéens  de  retourner 
dans  les  lieux  qu'ils  avaient  abandonnés. 

Olynthe,  ville  puissante  de  Tbrace ,  prétendait  aussi 
exercer  von  despotisme  sur  le*  villes  d'Acanthe  et  d'Apellonie, 
situées  dans  son  voisinage.  Les  opprimés  ayant  eu  recours 
aux  Lacédemodiens,  ceux-ci  envoyèrent  à  leur  secours  Eu- 
dam  idas,  avec  un  corps  de  deux  mille  hommes.  En  passant 
par  Thèbe»  (3cïa),  EudamiiU*  se  rendit  maître  de  la  forteresse 
nommée  la  Cadmée,  qui  lui  fut  livrée  par  la 
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d'Archias  et  de  Léon  [  nias  qui  en  avaient  la  garde.  Cette 
conquête  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Teleutias  mar- 
chait cependant  vers  Olynihe.  Ma»  les  habitants  de  cette 
ville,  étant  venus  à  sa  rencontre,  lai  firent  essuyer  un  échec 
au  il  perdit  la  vie.  Le  roi  Agésipolis  fut  nomme  pour  aller 
le  remplacer.  Sur  ta  roule ,  il  attaqua  Torone ,  ville  très 
forte,  qu'il  obligea  de  se  rendre.  (38o.)  Olynthe  s'attendait 
au  même  sort  ,  lorsqu'une  maladie  fit  drsrcndre  Agésipoln 
au  tombeau.  Sa  valeur  et  son  humanité  lui  méritèrent  les 
regrets  du  Lacédémoniens.  Ce  prince  n'ayant  point  bissé  de 
fils,  Cléombrote,  son  frire,  lui  succéda  dan  s  la  royauté. 
\/t  siège  d'Olyntbe  durait  toujours.  La  place,  faute  de  vivres, 
fut  i  la  fin  obligée  de  te  rendre,  à  condition  que  tes  habitants 
seraient  admis  au  nombre  des  alliés  de  Lacédémooe. 

Cette  république  se  croyait  alors  en  état  de  donner  des 
lob  a  toute  la  Grèce.  Mais  elle  ignorait  que  Thèbes  nour- 
rissait deux  citoyens  Heslincs  à  lui  faire  perdre  la  supé- 
riorité qu'elle  exerçait  avec  tant  de  hauteur.  Celaient  Pé- 
lonidas  rt  Epaminonda»,  tous  deux  issus  des  premières  fa- 
!      c  i  t..  bea.  Tous  deux  étaient  liés  dèsïeur  jeunesse 


d'une  amitié  nue  bmais 
ractères  ,  ni  l'ambition ,  ni  la  jalousie  du 
l'elopidas ,  dès  qu'il  fut  en  élat  de  porter  les  armes,  se  dé- 
voua entièrement  au  service  de  sa  pairie.  Il  était  du  nombre 
Jeceuxqueics  Lacédémoniens  avaient  bit  chasser  de Thèbes, 
et  vivait  retiré  a  Athènes.  Mais  il  entretenait  de  la  des  cor- 
respondances secrètes  avec  ses  concitoyens  les  mieux  inten- 
tionnés qui  étaient  restés  dans  leur  patrie.  Ayant  forme  par 
là  une  conjuration  pour  la  délivrer  (B78),  il  arriva  de  nuit,  i 
la  lêle  de  ses  confédérés  déguisés  en  femmes,  a  Thèbes,  et  les 
ayant  divisés  en  deux  bandes,  il  alb  forcer  b  maison  de 
Léonlidas,  le  chef  des  partisans  de  Lacédémooe ,  et  l'égor- 
gra ,  tandis  que  l'autre  bande  exerçait  b  même  vengeance 
sur  Archiaa,  associé  de  Léonlidas. 

Mats  pour  assurer  le  triomphe  des  conjurés ,  il  était  oé- 
ressaire  qu'ilsse  rendissent  maîtres  de  la  citadelle  de  Cadence; 
r'est  de  quoi  ib  vinrent  i  bout  avec  le  secours  de  cinq  mille 
iiommes  de  pied  et  de  cinq  cents  chevaux  que  les  allies  leur 
fournirent.  Ce  succès  releva  le  courage  de  toutes  les  villes 
•le  Réotie,  qui  s'empressèrent  d'envoyer  des  troupes  aux 
libérateurs  de  Thèbes.  (3;ri)  Le  roi  Cléombrote,  qui  était 
venu  au  secours  de  b  place  ,  fut  obligé  de  se  retirer, 
laissant  une  partie  de  ses  troupes  a  Sphodrias ,  et  défit ,  eu 
s'en  retournant ,  un  corps  de  Thébains  qu'il  rencontra  sur 
ta  route.  Sphodrias,  avide  de  gloire,  voulut  effacer  par 
quelque  exploit  mémorable  celui  qu'il  rempbçail.  Excite 
par  les  Thebains ,  il  se  mil  en  marche  de  nuit  avec  dix 
mille  hommes ,  sans  avoir  consulté  les  Ephores  ,  et  dirigea 
sa  route  vers  le  Pyrée.  Mais  au  lever  du  soleil,  abandonnant 
son  entreprise,  il  se  ietta  sur  l'Atlique,  dont  il  ravagea  la 
campagne.  Il  y  avait  alors  i  Athènes  des  ambassadeurs  beédé 
moniens ,  pour  y  négocier  b  paix.  A  la  nouvelle  de  cét  acte 
d'hostilité  ,  les  Athéniens  entrèrent  en  fureur  et  emprison- 
nèrent 1rs  ambassadeurs  comme  des  espions.  Mais  ayant  dé- 
montré leur  innocence,  ils  furent  relâche,  sous  la  promewr 
qu'ib  donnèrent ,  de  faire  punir  de  mort  l'auteur  de  celle 
perfidie.  Sphodrias  avait  à  LaceJémone  de  puissants  amis, 
i  b  tlte  desquels  était  Agésibs  qui ,  à  force  de  sollicitations , 
obtint  b  revocation  de  son  jugement  qu'il  avait  prévenu  par 
b  fuite.  (377.)  La  guerre,  dès-lors,  fut  déclarée  entre 
Athènes  et  Lacedémone.  l  es  Athéniens,  ayant  conclu  avec 
les  Thébains  une  nouvelle  alliance,  se  réunirent  i  eux  contre 
les  Lacédémoniens.  Ce  fut  alors  qu'Epaminondas  sortit  de  sa 
retraite  où  depuis  plusieurs  années  il  cultivait  dans  le  silence 
les  lettres,  b  philosophie,  les  sciences  et  les  arts,  dans  b 
vue  de  se  rendre  utile  à  sa  patrie.  S'élaot  joint  i  Pélopidas , 
il  ne  tarda  pas  a  faire  décheoir  les  Lacédémoniens  de  la 
haute  prospérité  dont  ils  jouissaient.  Ces  deux  généraux, 
secondés  par  Chabrias ,  amiral  des  Athéniens ,  forcèrent  en 
peu  d'années  presque  toutes  les  villes  de  Béolie  de  rentrer 
sous  U  dépendance  de  Thèbes.  Mais  b  supériorité  des  Thé- 
bains ne  fut  pleinement  décidée  que  par  la  bataille  de  1-fuc 
1res,  en  Béôtie.  (37t.)  Ce  fut  Epaminondas  qui  eut  le 
commandement  de  l'armée  thébaine  qui  n'était  composée 
que  de  six  mille  hommes.  Mais  au  moment  où  l'on  était 
près  d'en  ventraux  mains,  Epaminondas  reçut  un  secours  de 
qua torse  cents  Thessaliens  et  de  cinq  cents  chevaux,  com- 
mandés par  Jason.  Ce  renfort  ne  rendant  pas  encore  à  beau- 
coup prés  les  Thébains  égaux  en  nombre  a  leurs  ennemis, 
Jason-  s'offrit  d'aller  proposer  a  ceux-ci  une  trêve  de  quel- 
ques moments  pour  traiter,  s'il  était  possible ,  d'un  accom- 
modement. Le  roi  Cléombrote,  qui  les  commandait,  y 


ayant  consenti  ,  se  disposait  à  s'en  retourner.  A  peine  se 
ful-il  mis  en  roule  qu  il  vit  arriver  une  nouvelle  armée 
qui  lui  était  envoyé*  par  les  Ephores,  sous  b  conduite 
d'Archidame,  bis  d' Agésibs.  Alors  revenant  sur  ses  pas,  il 
engage  b  bataille.  Elle  fut  des  plus  meurtrières  pour  les 
l-acedémoniens  qui  virent  périr  leur  roi  daos  la  mêlée  sous 
une  grêle  de  traits  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 
Leurs  alliés  furent  les  seuls  qui  dan*  le  carnage  préférèrent 
b  fuite  à  la  mort.  Ils  ne  turent  pas  néanmoins  plus  épar- 


gnés que  le»  autres.  On  les  poursuivit 
et  tous  ceux  qu'on  put  atteindre  furent  massacrés.  Tous  les 
historiens  t'accordent  i  dire  que  b  perte  du  coté  des  Thé 
bains  ne  fut  que  de  trois  cents  hommes,  au  lieu  que  celle  des 
'^noniens  monta  à  quatre  mille.  TeUe  fut  la  fatale 
de  Leuctres,  qui  fit  perdre  a  Sparte  l'empire  de 
t,  dont  elle  avait  joui  l'espace  d'environ  cinq  cents 
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historiens  t'accordent  i  dire  que  b  perte  du  coté  des  Thé- 
bains ne  fut  que  de  trois  cents  hommes,  au  lieu  que  celle  £ 
Lacédémoniens  monta  à  quatre  mille.  TeUe  fut  la  fatale 
journée  .  ' 
la  Grèce 
ans. 

Les  Ephores ,  a  b  nouvelle  de  cette  défaite  ,  firent  preuve 
de  leur  fermeté.  On  célébrait  alors  a  Sparte  les  jeux  gym- 
nique». Loin  de  les  interrompre  pour  se  livrer  au  deuil ,  ils 
01  donnèrent  de  les  continuer,  et  se  contentèrent  d'envoyer 
les  noms  de  ceux  qui  étaient  restés  star  le  champ  de  bataille  . 
a  leurs  parent*.  Ce  fut  un  sujet  d'allégresse  pour  ceux-ci  qui 
'embrassaient  réciproquement  pour  se  féliciter. 

Toute  b  ressource  des  Spartiates  était  dans  Agésibs.  Pleins 
de  confiance  en  sa  valeur  el  sa  prudence,  ib  relevèrent  au- 
dessus  des  lois,  en  lui  conférant  une  autorité  sans  bornes, 
semblable  i  celle  de  dictateur,  k  Rome.  Agésibs,  maigre 
son  grand-âge-,  accepta  b  charge  ,  et  se  mit  en  devoir  de 
la  remplir  au  gré  des  Spartiate*.  Ayant  assemblé  une  armée, 
il  b  mena  en  Arcadie,  où  sans  engager  de  bataille,  il  ra- 
vagea la  campagne  et  se  rendit  maître  de  plusieurs  villes  : 
après  quoi  il  revint  a  Sparte,  content  d'avoir  fait  voir  a  ses 
compatriotes  que  b  fortune  ne  le*  avait  pas  abandonnés. 

Les  Tbébain*,  sollscilés  par  le*  Arcadiens ,  formèrent  la 
résolution  d  abattre  entièrement  b  puissance  de  Sparte,  en 
l'emparant  de  cette  capitale  du  Pcloponèsc.  Eparm- 
nondas  et  Pélopidas,  charge*  de  celle  expédition,  étant 
entrés  en  Laconie ,  le  premier  s'avança  jusqu'à  Sparte,  ré- 
solu d'en  faire  le  siège.  Mai*  Agésibs,  par  les  précautions 
qu'il  avait  prises ,  pourvut  si  bien  à  b  sûreté  de  b  place  , 
qu'il  obLgea  le  général  thebain  de  renoncer  au  dessein  de 
I  attaquer.  (368.)  Réduit  l'année  suivante,  selon  1rs  lois  du 
pays,  à  l'eut  de  particulier,  Epamii>oml»«  servit  dans  l'ar- 
mée de  PétopiJas.  Mais  ce  générai  ayant  été  fait  prisonnier 
avec  Ismcnias ,  son  compatriote ,  par  Alexandre ,  tyran  de 
Hnère ,  en  Thessalie ,  ou  se  hita  de  rendre  à  E(iaminondas 
le  commandassent  dont  il  s'était  démis.  Sa  valeur  sauva 
l'armée  qui  lui  était  confiée. 

Les  Lacédémoniens  avaient  toujours  en  vue  l'assujettisse- 
ment des  Arcadien*.  S  étant  jelés  sur  leurs  terres  (36») ,  ib  en 
vinrent  à  une  bataille  où  Us  leur  tuèrent  dix  mille  hommes 
sani  perdre  un  seul  des  leurs.  Ce  rêver*  n'empêcha  pas  les 
Arcadiens  de  commencer  à  bâtir  b  ville  de  Mégalopolis  sur 
le  fleuve  Uelisson.  Ce  nom ,  qui  signifie  grande  ville ,  se 
vérifia  dans  b  suite  par  le  grand  nombre  d'étrangers  qui 
vinrent  peupler  cette  demeure.  (365.)  Les  affaires  des  Arca- 
diens reprirent  tellement  le  dessus ,  que  s'étant  ligués  avec 
les  Athéniens,  ils  remportèrent  une  grande  victoire  sur  les 
l-lcens.  (DtoJor.,  |.  XV.) 

t  Pélopidas  était  alors  de  retour  d'un  voyage  qu'il  avait  fait 
l'année  précédente  à  b  cour  d'Arlaxercès  Moemon ,  d'où  il 
avait  rapporté  un  ordre  à  tous  les  états  des  Grecs  de  vivre 
entre  eus  en  bonne  intelligence,  et  ceb  dans  l'inlenakin  où 
était  ce  prince  de  les  employer  dans  b  guerre  qu'il  inTiiitait 
contre  l'Egypte.  Pendant  le  cours  de  cette  négociation , 
Epaminondas  marcha  vers  Corinthe ,  i  la  trie  des  Thébains 
el  des  Arcadiens.  En  approchant,  il  trouva  les  Athéniens 
commandes  par  Chabrias ,  auxquels  s'étaient  joints  les  Spar- 
tiates et  leur*  allié*.  Retranché* ,  comme  ils  l'étaient  dans 
l'isthme,  il  ne  fut  pas  possible  au  général  thebain  de  les 
attirer  au  combat.  A  son  retour  à  Thèbes,  il  fut  accusé 
d  avoir  ménage  les  Spartiates,  par  collusion  avec  eux,  et  en 
conséquence,  réduit  à  l'état  de  particulier.  Pélopidas,  qui 
le  rempbca  dans  le  gouvernement ,  n'avait  pas  oublié  b 
captivité  qu'il  avait  éprouvée  dans  les  prisons  du  tyran 
Alexandre  de  Phère ,  et  dont  il  avait  été  tiré  par  Epami- 
nondas. Non  moins  irrité  contre  son  oppresseur  que  recon- 
naissant envers  son  libérateur ,  il  entre  i  b  téle  d  une  armée 
sur  les  terres  du  tyran,  et,  après  lui  avoir  enlevé  quelques 
place*,  le  force  de  venir  à  ses  pieds  recevoir  b  loi.  Il  mé- 
ritait assurément  la  mort ,  par  b  multitude  et  l'énormité  de 
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ses  crimes.  Pelopidas  ,  néanmoins ,  après  lui  avoir  fait  de 
justes  reproches,  se  contenu  de  le  retenir  et  de  lui  donner 
des  gardes.  Mais  ayant  trouvé  moyen  de  s'échapper,. il  reprit 
son  premier  genre  de  vie.  Pelopidas ,  excité  par  les  nouvelles 
plaintes  formées  contre  ce  méchant  prince,  se  livra  entière- 
ment au  desir  de  la  vengeance.  Résolu  de  la  tuer  de  sa 
propre  main  dans  un  combat  qu'il  lui  livra ,  il  y  périt  lui- 
même  ,  au  sein  de  la  victoire.  (364.) 

line  sédition  qui  s'éleva,  vers  le  même-tems,  a  Orcbo- 
mène,  dans  la  1'h.ociJc,  partagea  la  ville  en  deux  (actions, 
dont  l'une  sollicitée  par  quelques  Thébains ,  s'était  déclarée 
pour  le  gouvernement  aristocratique,  l'autre  tenait  pour  le 
maintien  de  la  démocratie.  Cette  ville  jouissait  sur  les  Thé- 
bains d'une  sorte  de  supériorité  nui  les  rendait  tributaires  A 
son  égard.  Epaniinoiidaa,  pour  effacer  la  tache  qu'imprimait 
A  Thebes  cette  dépendance,  se  rendit  maître  d'Orvhomène , 
et  la  fil  raser.  C'était  annoncer  par  lA  qu'il  ne  roulait  point 
que  Thcbcs  eût  de  rivale  dans  le  Péloponèse.  Lacédémonc 
ne  vit  pas  ces  progrès  des  Thébains  sans  jalousie.  N'osant 
cependant  les  provoquer,  elle  s'appliqua  sourdement  A  leur 
susciter  des  ennemis.  Epaminondas ,  informé  de  ces  intri- 
gues, profita  de  l'absence  J'Agis,  roi  de  Lacédémone  ,  pour 
aller  s'emparer  de  cette  ville.  Mais  il  est  arrêté  par  Agésitas, 
secondé  par  son  fils  Archidame,  qui  le  force  d'abandonner 
son  entreprise.  I.e  général  thébain  mène  ses  troupes  vrrs 
Mantinée.  Klles  formaient  une  armée  d'environ  trente  mille 
hommes.  Celle  des  I  jcédémoniens ,  y  compris  les  Arca- 
Jiens ,  leurs  alliés ,  n'était  guère  inférieure  en  nombre. 
Animées  l'une  et  l'autre  d'une  égale  ardeur,  elles  commen- 
cèrent ,  dès  qu'elles  furent  en  présence  ,  une  des  plus  mé- 
morables batailles,  bile  fut  longue  et  très-sanglante.  La 
victoire  chancelait  entre  les  deux  partis ,  lorsqu'Epami- 
nondas,  voulant  la  forcer  A  se  déclarer  pour  lui ,  se  jelta, 
suivi  de  l'élite  de  ses  braves,  dans  l'endroit  où  la  mêlée  était 
la  plus  vive  et  blessa  d'un  coup  de  javelot  le  général  des 
LacéJémoniens.  Mais  bientôt  après  ,  un  Spartiate ,  nommé 
Anticiale  ,  lui  lance  dans  la  poitrine  un  autre  javelot  dont 
le  bois  ayant  été  brisé,  le  fer  resta  dans  la  plaie.  Il  est  en- 
levé du  champ  de  bataille  par  les  siens  qui  remportent  dans 
sa  tente  où  il  meurt  A  l'Age  de  quarante-huit  an»  (363).  Avec  lui 
expira  toute  la  gloire  de  Thcbcs.  Il  réunissait  en  sa  personne 
tous  les  talents  et  toutes  les  vertus  qui  foot  le  héros.  Philo- 
sophe ,  orateur  ,  consommé  dans  la  science  militaire,  mo- 
deste ,  humain,  ennemi  du  faste,  entièrement  dévoué  ans 
intérêts  de  sa  patrie  ,  il  est  regarde  ,  A  juste  litre,  par  Ci- 
céron  ,  comme  le  plus  grand  homme  que  la  Grèce  ait  pro- 
duit 

(36a.)  L'Egypte  était  alors  en  guerre  avec  Arlaxercès 
Mnemon ,  roi  de  Perse ,  et  dans  le  besoin  où  elle  était  d'un 
bon  général ,  elle  s'adressa  aui  IjccJèmoniens.  Ce  fut  Ta- 
chas, son  roi ,  qui  enfin  le  demanda  ,  promettant  d'accorder 
sa  confiance  et  un  pouvoir  illimité  A  celui  qu'ils  lui  enver- 
raient. Ce  fut  sur  Agésilas,  qu'ils  jetèrent  les  yeux,  pour 
remplir  ce  poste  important.  Des  qu'il  fut  arrivé  en  Egypte, 
dit  Plularque(/'*r  J  Agesilas),  «  les  principaux  capitaines  du 
a  roi  se  rendirent  A  son  vaisseau  pour  le  recevoir.  Les  autres 
»  Egyptiens  n'eurent  pas  moins  d'empressement  ,  dans 
»  latente  où  ils  étaient  d'un  héros  si  renommé.  Mus, 

•  lorsqu'au  lieu  d'uo  prince  accompli  pour  les  qualités  du 

•  corps  et  de  l'esprit,  dont  ils  s'étaient  tonné  l'idée,  ils 

•  virent  un  petit  vieillard  ,  d'une  très-mince  figure ,  vêtu 
»  grossièrement ,  ils  se  mirent  A  rire  et  lui  appliquèrent  la 

•  fable  de  la  montagne  en  travail.  Ils  ne  furent  pas  moins 

•  choqués  du  choix  qu'il  fit  des  provisions  de  bouche  dont 
»  on  lui  présenta  la  liste  pour  son  entrelien.  Dans  l'au- 
»  dience  que  le  monarque  égyptien  lui  donna ,  H  reconnut 

•  qu'il  s'était  trompé  dans  l'espérance  d'être  élu  général  Ls- 

•  sime.  Tachos  retint  pour  lui  le  commandement  en  chef, 
«  nomma  pour  son  amiral  Chabrias  qui  lui  avait  été  envoyé 

■  d'Athènes,  et  se  contenta  de  mettre  Agésilas  A  la  tête 

•  des  troupes  étrangères.  Ce  premier  sujet  de  méconten- 
»  tement  qu'il  eut ,  fut  suivi  de  bien  d'autres.  Après  avoir 

•  éprouvé  journellement  les  effets  de  l'insolence  de  cet  egyp- 
a  tien  ,  il  fut  a  la  fin  obligé  de  l'accompagner  dans  son  ex  • 

■  pédition  de  Phénicie ,  ce  qui ,  vu  le  peu  d'autorité  dont 

•  il  était  revêtu,  ne  pouvait  que  lui  être  très-désagréable, 
a  Cependant ,  il  dissimula  son  chagrin  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
a  rencontré  l'occasion  de  le  faire  éclater.  Elle  ne  tarda  pas 
a  A  s'offrir,  Neclanebus .  bu  Neclanebys  ,  neveu  de  Tachos 

•  et  grand  capitaine,  s'étant  fait  proclamer  roi  par  les  Egyp- 

■  liens ,  fit  ses  efforts  pour  mettre  Agésilas  et  Chabrias  dans 


•  ses  intérêts.  Il  réussit  A  l'égard  du  second.  Mais  Agésilas 

•  répondit  qu'il  attendait  les  ordres  de  sa  république  pour 
«  se  décider,  l-es  ayant  reçus ,  il  se  vit  pleinement  le  maître 
«  de  faire  ce  qu'il  jugerait  le  plus  avantageux  A  sa  patrie. 

•  Alors,  changeant  de  parti,  il  se  joignit  aux  Egyptiens 

•  qui  s'étaient  soulevés  contre  Tachos.  Dans  le  même  lents , 
»  un  troisième  prince  de  la  ville  de  Mendès  se  met  sur  les 
»  rangs,  et  A  la  tête  de  cent  mille  hommes ,  fait  valoir  ses 
a  droits  A  la  couronne.  Ce  nouveau  prétendant  fit  quelques 

•  démarches  pour  gagner  Agésilas.  Neclanebus,  en  étant 
a  informé ,  prit  contre  le  Spartiate  de  violents  soupçons  qui 
a  s'accrurent  encore  lorsque  ce  dernier  lui  eut  conseillé  de 

•  charger  au  plutôt  les  ennemis.  11  prit  un  parti  directement 
»  contraire  en  se  renfermant  dans  une  ville  entourée  de 
.  bonnes  murailles.  Le  prince  Mendésien  vint  les  y  assiéger. 
.  Ncctanebus  voulait  alors  charger  l'ennemi  avant  que  Ir* 

-  travaux  commencés  pour  enfermer  la  ville  fussent  achevés , 
a  et  pressait  Agésilas  de  le  faire.  Celui-ci  l'ayant  refuse 

•  d'abord,  augmenta  par  lA  les  défiances  qu'on  avait  de  lui. 
a  A  la  fin  quand  il  vit  l'ouvrage  assez  avancé  et  qu'il  ne 

•  restait  plus  qu'autant  de  terrain  entre  les  deux  bouts  des 

-  lignes  qu'en  pouvaient  occuper  les  troupes  de  la  ville 

•  rangées  en  bataille,  il  dit  A  Neclanebus  :  Jeune  homme , 

a  mis  n'ont  jusqu'ici  travaillé  que  pour  vous  :  si  vous  sortes. 

•  avec  vos  forces,  vous  dtferei  aisément  ceux  qui  défendront 
a  l'endroit  qui  reste  encore  ouvert;  car,  pour  ce  qui  est  des 

•  autres ,  leurs  propres  outrages  les  empêcheront  de  nous  en 
a  tourer.  Ncctanebus  sentit  et  suivit  la  sagesse  de  cet  avis. 
»  Les  assiégeants  furent  battus,  et  depuis  ce  lems,  Agé- 

•  sitas  triompha  de  tous  les  ennemis  de  Neclanebus,  et 
«  l'affermit  sur  le  trône.  Le  désir  de  rendre  encore  quelque 

•  service  A  la  patrie  ,  détermina  Agésilas  A  reprendre  le 
a  chemin  de  la  Grèce,  emportant,  entr'autres  présents, 

•  un  don  de  deux  cent  trente  talents  que  le  monarque  égyp- 
a  lien  faisait  A  Sparte.  Il  mourut  dans  le  voyage  (.Mil.)  (a 
a  l'Age  de  quatre-vingts  ans)  ,  et  faute  de  miel,  dont  les 
a  Spartiates  se  servaient  pour  embaumer ,  ses  serviteurs  en- 
a  veloppèrent  de  cire  son  corps  et  le  portèrent  A  Sparte,  a 

Akchidamb,  Gts  d'Agésilas  et  son  successeur  dans  le 
royaume  de  Lacédémonc,  s'était  distingué  du  vivant  de  | 
son  père  par  plusieurs  actions  de  valeur,  dont  la  plus  re- 
marquable fut  la  victoire  qu'il  remporta  sur  les  Arcadiens, 
auxquels  il  tua  dix  mille  hommes,  sans  en  perdre  un  seul; 
c'est  ce  qui  fit  donner  à  celte  action  le  nom  de  bataille 
tans  larmes.  Ce  prince ,  aimant  le  plaisir  et  la  lionne  chère  , 
ne  s'accommodait  point  de  la  vie  frugale  de  ses  concitoyens. 
Ce  fut  la  raison  qui  lui  fil  saisir  avec  joie  l'occasion  qui  se 
présenta  de  quitter  Sparte  et  d'aller  passer  quelque  teins  en 
pays  étranger.  l-*s  Tarentins,  ayant  imploré  le  secours  des 
Laeédémonicns,  contre  les  Lucaniens,  Archidame  s'offrit 
à  commander  les  troupes  qui  leur  furent  accordées.  Etant 
piw  avec  un  corps  de  troupes  en  Italie  »  il  y  fut  tué  près 
Je  la  ville  de  Mundonium  ,  dont  la  position  est  incertaine. 
(338.)  On  lui  érigea  une  statue  dans  le  temple  de  Jupiter 
Olympien  :  honneur  qui  ne  fut  accordé  A  aucun  roi  de 
Sparte.  (Diod.  L.xvi.) 

356.  Ce  fut  sous  le  règne  d'Archidame  que  la  superstition  ' 
fit  naître ,  parmi  les  Grecs ,  une  guerre  qu'on  nomma  sacrée, 
et  dont  la  durée  fut  de  dix  ans.  Voici  quelle  en  fut  l'occa- 
sion. Les  Phocéens  ayant  pris  la  liberté  d'ensemencer  des 
terres  qui  environnaient  le  temple  de  Delphes,  lesThébaiiu 
se  mirent  A  crier  au  sacrilège,  et  déférèrent  les  coupables 
au  tribunal  des  Amphyclions  ,  protecteurs  du  temple  d'A- 
pollon. Le  jugement  qui  intervint  déclara  les  Phocéens  pro-  ) 
unatcurs  et  usurpateurs,  et  pour  expiation  de  leur  crime  ! 
les  condamna  a  une  forte  amende.  Mais  A  l'instigation  de 
Philomèle ,  l'un  des  principaux  d'entre  eux,  ils  s'oppo- 
sèrent A  ce  décret ,  prétendant  que  l'administration  du 
temple  leur  appartenait.  Ayant  pris  les  armes  pour  soutenir 
cette  prétention  ,  qu'ils  appuyaient  de  l'autorité  d'Homère, 
ils  nommèrent  pour  leur  général  Philomèle  ,  qui  engagea 
dans  son  parti  les  Lacédémonien*.  Les  Amphyctiom  ayant 
confirmé  leur  jugement  par  un  nouveau  décret,  déclarèrent 
la  guerre  en  forme  aux  Phocéens,  qui  eurent  pour  eux 
les  l-aeédémoniens ,  les  Athéniens  et  quelques  villes  du 
Péloponèse.  Insensiblement  le  feu  de  celte  guerre  embrasa 
toute  la  Grèce  ;  les  I  oc  riens  ,  les  Tbessaliens  et  d'autres 
peuples ,  s'élani  armés  pour  soutenir  le  décret  des  Amphyc  - 
lions.  Philomèle  s  étant  mis  en  campagne,  commença  par 
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l'invasion  «lu  temple  île  Delphes  et  le  pillage  de*  trésors 
<|u'il  renfermait  ;  ces  richesses  lui  servirent  *  soudoyer  ses 
iroupes.  Mais  après  des  avantages  considérables ,  remporté* 
pendant  le  cour*  de  quelques  années ,  il  fut  entièrement  dé- 
fait par  les  Théliains,  qui  le  poursuivirent  jusqu'au  bord 
d'un  précipice  où  il  se  jeta  pour  ne  pas  tomber  entre  leurs 
mains  (354).  Sa  mort  ne  termina  point  la  guerre  ;  il  fut  rem- 
placé par  Onomarque  ,  son  frère,  qui  parait  l'année  suivante 
a  la  tète  des  Phocéens.  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  était 
trop  avisé  pour  prendre  part  a  celte  guerre.  Tandis  qu'elle 
lui  laissait  la  liberté  d'étendre  se*  frontières ,  il  voyait 
qu'elle  le  mettait  a  portée  d'envahir  toute  la  Grèce ,  après 
que ,  dans  ses  guerres  intestines  ,  elle  aurait  épuisé  toutes 
ses  fotcc*. 

Agis  II,  fils  d'Archidame  ,  régnait  i  Lacédémone  depuis 
la  mort  de  son  père .  tue  le  jour  et  a  l'heure  même  de  la  ba- 
taille de  Cheronée.  Les  progrès  rapides  et  éclatants  d'A- 
lexandre le  Grand  contre  Darius ,  roi  de  Perse ,  n'ébran- 
lèrent point  sa  valeur.  Ayant  reçu  de  ce  dernier  une  (lotte 
qu'il  lui  envoya  de  Phénicic  ,  il  la  conduisit  en  Crète  (33a)  , 
où  il  se  rendit  maître  de  plusieurs  villes  qu'il  soumit  a  la  puis- 
sance qui  le  faisait  agir.  Huit  mille  Grecs,  échappés  de  la 
bataille  d'Issus,  étant  venus,  quelque  teins  après,  renforcer 
ses  troupes  de  terre,  il  le*  employa  contre  Antipater, 
qu'Alexandre  avait  Dominé  son  lieutenant  en  Macédoine. 
Agis  k  leur  tête  remporta  sur  ce  général  plusieurs  victoires, 
qui  déterminèrent  les  républiques  grecques ,  excepté  le* 
Achéen*,  les  Athéniens  et  les  Etoliens,  a  former  une 
ligue  avec  lui  contre  le  puissant  Macédonien.  Mai*  Anti- 
pater ,  sachant  que  ses  ennemis  se  disposaient  a  faire  une 
irruption  dans  la  Macédoine ,  marcha  au-devant  d'eux  a 
Mégalopolis ,  et  Irur  ayant  tué  cinq  mille  hommes  dans 
un  seul  combat ,  il  poursuivit  le  reste  jusqu'aux  confins  de 
la  Laconic.  Agis,  couvert  de  blessures,  cuit  resté  »ur  le 
champ  de  bataille,  et  ne  pouvant  se  tenir  debout,  il  Gt 
un  dernier  effort  en  mettant  un  genou  en  terre  et  se  dé- 
fendant avec  sa  lance ,  appuyé  d'une  main  sur  son  bou- 
clier ,  jusqu'à  ce  qu'accable  par  le  nombre,  il  expira  (3aq). 

Avec  lui  «'éclipsa  la  gloire  de  Lacédémone.  Cette  répu- 
blique ,  après  la  mort  de  son  roi ,  se  voyant  inondée  par  les 
troupes  victorieuses  des  Macédoniens  ,  ne  leur  opposa  plus 
de  résistance  ,  et  pria  même  Antipater  d'appuyer  de  sa 
recommandation  les  ambassadeurs  qu'elle  envoya  au  roi 
de  Macédoine  pour  se  ranger  sous  sa  domination  ,  en  de- 
mandant la  conservation  de  ses  lois.  Elle  demeura  tran- 
quille pendant  le  règne  d'Alexandre.  Mais  après  la  mort 
de  ce  prince ,  les  troubles  dont  la  Grèce  fut  agitée  enga- 
gèrent les  Lacédémoniens  à  prendre  les  mesures  nccessaiivs 
pour  assurer  leur  liberté.  Jusqu'alors  la  ville  de  l^cedé- 
mone  était  sans  murailles,  ne  comptant  pour  garant  de  sa 
sûreté  ,  suivant  une  des  lois  de  Lycurgue,  quel»  bravoure 
de  ses  citoyens.  Mais  voyant  leur  valeur  affaiblie,  elle  se 
donna ,  pour  y  suppléer  ,  une  enceinte  de  mur».  Ainsi 
munie,  elle  subsista  tranquillement  un  certain  nombre 
d'années,  qu'on  ne  peut  déterminer.  C'est  dans  le  cours  de 
ce  tems  paisible  que  parut ,  sur  le  trône  de  Lacédémone,  Ma- 
rin nidas  ,  sans  que  l'on  sache  comment  il  y  était  parvenu. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu  il  était  d'une  haute  extrac- 
tion ,  s'il  n'était  pas  même  de  la  famille  royale.  Sa  valeur 
égalait  sa  naissance.  I.a  hauteur  de  son  caractère  n'était  pas 
moins  remarquable.  Ne  voulant  point  souffrir  ni  supérieurs 
ni  égaux  ,  il  anéantit  la  puissance  des  ephores.  Son  ambi- 
tion le  porta  même  à  vouloir  envahir  tout  le  Péloponèse. 
Mais  il  trouva  un  rival  redoutable  dans  la  personne  de  Phi- 
lopœmen ,  capitaine  général  des  Achéens  ,  qui  le  tua  dans 
un  combat  dooné  près  de  Mantinée  ,  après  lui  avoir  fait 
essuyer  une  perte  de  quatre  mille  hommes,  vers  a 06. 


disait  :  Peui-élre  n  'aurai- je  point  k  talent  de  vous  per- 
suader ;  mais  j 'espère  qu  'Apiga ,  ma  femme ,  vous  persuadera. 
Alors  il  faisait  avancer  la  machine  qui ,  embrassant  le  mal- 
heureux ,  le  forçait  k  donner  ce  que  le  tyran  exigeait. 
(Polybe,  I.  ii,jragm.) 

Les  Achéens ,  effrayés  de  sa  puissance  qui  allait  toujours 
en  augmentant,  eurent  recours  aux  Romains.  Le  sénat  fit 
marcher  contre  lui  le  proconsul  Flaminius ,  qui ,  l'ayant 
assiégé  dans  Sparte  ,  l'obligea  de  demander  la  paix.  Mais/ à 
peine  ce  général  eut  repris  la  route  de  Home,  que  Nabis 
renouvela  ses  vexations.  Le  célèbre  Philopcemen  ,  alors  pré- 
teur des  Achéens,  étant  venu  l'assiéger  dans  le  port  de  Gy- 
ihium,  près  de  lacédémone,  le  tyran  rendit  ses  efforts 
iauliles  et  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Cet  échec  n'ayant 
servi  qu'a  ranimer  le  courage  de  Philopcemen  ,  celui-ci 
vainquit  Nabis  a  son  tour  en  plusieurs  combats  donnés  sur 
terre  ,  dont  ce  tyran  néanmoins  se  releva.  Mais  Alcxamène , 
l'un  de  ses  lieutenants  ,  excédé  de  ses  v iolenres .  te  mit  à 
mort  vers  l'an  193  avant  Jésus-Christ.  L'assassin  ne  jouit 

Sas  long-lems  du  fruit  de  son  crime.  Etant  entré  dans  Lacé 
émone  k  la  télé  de  set  troupes ,  il  voulut  leur  abandonner 
le  pillage  de  la  ville.  Mais  les  habitants  s 'apercevant  qu'ils 
n'avaient  fait  que  changer  de  tyran  ,  coururent  au  palais  où 
ils  égorgèrent  Alexaméne  avec  trente  cavaliers  qui  l'accom- 


pagnaient. Philopcemen  alors,  l'étant  rendu  a  Lacédémone 
avec  un  corps  de*  Achéens,  qui  se  tenait  près  de  la  ville, 
vint  *e  présenter  aux  éphores,  et  leur  persuada  d'engager 
leur  république  a  »'unir  aux  Achéens  ,  pour  ne  faire  avec 
eux,  À  l'exemple  des  autres  villes  du  Péloponèse,  qu'un 
seul  et  même  état.  Le  sénat  et  le  peuple  s  étant  rendus  à 
cette  invitation ,  Lacédémone  ne  fut  plus  comptée  que  pour 
une  portion  de  l'Achaïe. 

Le*  Achéens,  fiers  de  l'accroissement  de  leur  puissance, 
voulurent  en  faire  sentir  le  poids  aux  Lacédémoniens  ;  mais 
ils  les  trouvèrent  rebelles  aux  nouvelles  lois  qu'ils  voulurent 
leur  imposer.  Philopcemen  ,  qui  se  trouvait  alors  dans  Lacé- 
démone ,  en  fit  tenir  les  porte*  fermées ,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  négocié  un  accommodement  entre  les  partis.  Le*  Lacé- 
démoniens ,  pour  lui  marquer  leur  reconnaissance ,  char- 
gèrent Tirolaus,  un  de*  premiers  d'entre  eux,  de  porter 
a  ce  bienfaiteur  ,  résidant  alors  k  Mégalopolis ,  une  somme 
de  cent  vingt  talents,  provenant  de  la  vente  qu'ils  avaient 
faite  de  la  maison  et  des  biens  de  Nabis.  Philopcemen  les 
ayant  reçus  après  divers  refus,  les  employa  k  des  ouvrages 
publics.  Mais  la  mésintelligence  s'élanl  mise  ensuite  entre 
lui  et  les  Lacédémoniens ,  il  encourut  leur  haine.  Pour  *e 
venger  de  leur  ingratitude ,  s'élanl  rendu  a  Lacédcmone,  il 
en  fit  raser  les  mur*  et  changea  les  loi*  établies  par  Ly- 
curgue (188).  Le»  Messéniens  s'étant  soulevés,  quelques 
années  aprè» .  contre  le»  Achéens  auxquels  ils  s'elaieut  sou  - 
mis ,  Philopusraen  marcha  contre  eux  ,  et  leur  livra  divers 
combats  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur.  Mais  dans  le  der- 
nier ,  étant  tombé  de  cheval  ,  il  fut  pris  par  les  ennemis 
et  conduit  k  Mrssène,  où  il  fut  enfermé  dans  une  prison. 
Dinocrate,  préteur  des  Messéniens  cl  son  ennemi  capital  , 
craignant  d'être  contraint  de  le  rendre  ,  le  fit  empoi* 
sonner  (i83).  On  a  nommé  ce  grand  homme  le  dernier  des 
Grecs,  fc  paroi  nondas  était  le  modèle  qu'il  s'était  propose 
de  retracer  dans  sa  conduite.  Il  imita  son  parfait  désinté- 
ressement ,  sa  simplicité  dans  son  air  extérieur,  sa  pru- 
dence a  délibérer  et  a  résoudre,  son  activité  et  son  audace 
a  exécuter.  Ne  avec  un  caractère  dur,  il  le  montra  dans 
la  sévérité  avec  laquelle  il  fit  observer  la  discipline  mili- 
taire. 


Quelque  tenu  apni  la  mort  de  Machanidas,  Lacédémone 
tomba  sous  la  puissance  de  Nabis,  k  qui  Philippe ,  roi  de 
Macédoine ,  avait  déjà  remis  en  dépôt  la  ville  d  Argot.  Ce 
fut  un  de*  plu»  affreux  tyrans  que  l'univers  eût  vu*.  Les 
cruautés  qu  on  raconte  de  lui  paraissent  au-dessus  de  ce 
qu'on  peut  imaginer  en  ce  genre.  Pour  tourmenter  ceux 
qui  avaient  encouru  sa  haine ,  il  avait  inventé  une  machine 
en  forme  de  statue,  qui  ressemblait  a  ta  femme  Apog.i 
11  la  fit  revêtir  d'habit*  magnifiques ,  qui  cachaient  des 
pointes  de  fer  dont  elle  avait  les  bras,  le»  mains  et  le  sein 
hérissé*.  Quelqu'un  lui  refusait-il  l'argent  qu'il  demandait, 


Plutarque  raconte  ainsi  la  mort  de  Philopcemen  et  se» 
suites  1  lorsque  l'exécuteur  public  vint  lui  apporter  la  coupe 
empoisonnée  ,  Philopcemen  s'informa  du  sort  de  ceux  qui 
l'accompagnaient  dans  le  combat.  Avant  appris  que  la  plu- 
part étaient  sauvés ,  il  s'écria ,  plein  de  loie  :  Grâces  aux 
dieux  ,  nous  ne  somme*  pas  tous  malheureux. 

Tous  les  Achéens,  a  la  nouvelle  du  traitement  indigne 
qu'on  fait  subir  k  leur  illustre  concitoyen ,  coururent  aux 
arme*  pour  le  venger.  11*  firent  périr  tou*  ceux  qui  t'étaient 
montre*  cruelt  envers  lui.  Ils  brûlèrent  son  corps  et  ils  en 
renfermèrent  les  cendres  dans  une  urne  qu'ils  couronnèrent 
de  fleurs  et  de  guirlandes.  Philopcemen  parut  encore  triom- 
(Editeun.) 
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• 

La.  Sicile,  Il  plus  considérable  de  tontes  les  îles  de  la 
mer  Méditerranée,  se  nommait  dans  les  tems  héroïques 
l'Ile  du  Solàl ,  la  Terre  des  Cyclopes ,  etc.  Trois  fameux 
promontoires,  appelés  autrefois  Peler,  Vackynum,  Lilybee , 
aujourd'hui  Capo  dfi  Faro ,  Capo  l'msaro  ,  Capo  di  Boeo , 
terminent  celte  He  et  lui  donnent  nne  forme  triangulaire. 
De  là  lui  est  venu  le  nom  de  TtinacrU ,  Teinacie  et  Tri- 
quetro  chez  1rs  Romains.  Les  anciennes  médailles  de  Sicile 
désignent  ces  trois  promontoires  par  trois  jambes  surmon- 
tées d'une  téle ,  et  placent  un  épi  entre  chaque  jambe  pour 
marquer  la  fécondité  de  cette  île,  qui  a  passé  lung-iems  pour 
b  plus  fertile  du  monde  connu. 
L'opinion ,  que  la  Sicile  était  autrefois  jointe  à  l'Italie , 
1  et  a  été  séparée  du  continent  par  un  tremblement  de  terre, 
est  tort  ancienne  ;  des  observations  sur  les  révolutions  du 
globe  et  des  exemples  de  pareilles  ruptures  et  séparations 
arrivées  en  plusieurs  autres  endroits  du  monde,  où  les  ex- 
trémités du  continent  ont  été  rompues  et  isolées  par  quel- 
que cause  physique,  donnent  beaucoup  de  vraisemblance  a 
celte  opinion.  L'origine  des  premiers  habitants  de  celle  île 
est  bien  moins  certaine.  Elle  est  comme  celle  de  tous  les 
auciens  peuples,  enveloppée  de  fables  et  de  fictions.  Le 
livre  de  la  Genèse  (ch.  x.  )  dit  qu'Ëlisa,  Tharsis,  Celhim 
et  Dodanim  ,  fils  de  Javan  ,  partagèrent  entre  eux  les  îles 
des  nations.  Eusèbe  croit  que  la  Sicile  fut  le  partage  de 
l'aîné.  Ce  système,  qui  n'est  pas  sans  quelque  fondement, 
a  été  adopte  par  plusieurs  chronologistes  ,  au  moins  comme 
le  plus  vraisemblable.  Des  colonies  de  différents  peuples, 
voisins  ou  éloignés  ,  attirés  par  la  bonté  du  climat,  vinrent 
ensuite  y  former  des  établissements  et  bâtir  des  villes.  Il  est 
constant  que  les  Sicaniens,  originaire  de  la  Sicile,  ou  venus 
d'Espagne,  dans  laquelle  est  un  fleuve  qu'on  nommait  Si- 
canus,  ou  commandés  par  un  roi  appelé  Sicaous,  donnè- 
rent le  nom  de  Sieanie  a  la  Sicile,  et  furent  eux-mêmes 
nommés  Sicaniens.  On  appelle  encore  Sieanie  le  pays  com- 
pris entre  le  Capo  Passaro  et  le  Capo  di  Boeo.  Deux  colo- 
nies de  Liguriens ,  ou  autres  peuples ,  étant  passées  sur  des 
radeaux  d'Italie,  en  Sicile,  l'an  avant  Jésus-Christ  iag{  et 
1:189,  *ou*  ,a  conduite  d'un  chef  nommé  Siculus,  ont  fait 
nommer  celle  île  la  Sicile,  et  ses  habitants  Siciliens.  En- 
viron trois  cents  ans  après ,  les  Grecs  y  vinrent  en  foule  et 
j'y  multiplièrent  tellement ,  qu'on  appela  la  Sicile  la  Terre 
des  Grecs,  ou  la  Grande  Criée.  Ils  y  introduisirent  leur 
langue  qu'on  y  parlait  avec  celle  des  premiers  habitants, 
la  Phénicienne  et  la  Sicilienne;  d'où  est  venu  encore  aux 
Siciliens  le  nom  de  Trilingues ,  peuple  à  trois  langues. 

Coca  le  a  été  l'un  des  plus  fameux  rois  des  Sicaniens. 
Justin  croit  qu'il  régnait  sur  toute  la  Sicile.  Les  poêles  ont 
célébré  les  aventures  de  ce  prince  avec  Minos  ,  roi  de  Crc.te. 

E  HISTORIQUE 

ES 

>U  MAGISTRATS  DE  LA  SICILE. 

Ce  que  nous  en  pouvons  recueillir  de  puis  approchant  de  la 
vérité de  l'histoire,  c'est  qu'au  lents  de  M  in  os  ,  (lagS.)  des 
Cretois,  sous  la  conduite  de  leur  prince,  descendirent  en 
Sicile  à  l'endroit  qui  fut  depuis  appelé  Minoa,  qu'ils  s'y 
établirent,  s'y  agrandirent  avec  le  tems,  et  y  introduisirent 
le  culte  des  Mères ,  c'est-à-dire  de  ces  femmes  qui ,  suivant 
la  fable,  avaient  élevé  secrètement  Jupiter.  Ce  culte  fui 
dans  la  suilc  très-célèbre  dans  toute  la  Sicile.  Cocale  faisait 
alors  sa  résidence  dans  Camicus  qui  était  sa  capitale,  située 
près  l'endroit  où  depuis  on  Util  Agrigente. 

Siculus  régnait  dans  l'Italie  Les  anciens  auteurs  ne  sont 
pas  d'accord  sur  le  nom  de  la  nation  ou  du  pays  qui  lui 
obéissait,  ni  sur  le  tems  où  il  entra  dans  la  Sicile.  (1389.) 
Mais  il  résulte  de  leurs  différentes  opinions,  que  vers  lan 
ia8o,,  ou  peu  de  lems  après,  un  prince  d'Italie,  appelé 
Siculus  ,  passa  en  Sicile ,  avec  un  peuple  entier ,  qui  s'em- 
para à  main  armée  du  meilleur  terrain  de  l'Ile ,  occupée 
alors  par  les  Sicaniens,  et  qu'après  de  grandes  guerres  dor.i 
le  détail  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous,  les  Sicaniens  se  reti- 
rèrent de  gré  ou  de  force  dans  la  région  située  entre  Pa- 
chynum  et  Lilybéc. 

/Eole  régnait  arec  sagesse  à  Lipari,  fletoisine  et  presque 
conliguè'  de  la  Sicile ,  pendant  que  les  Sicaniens  et  les  Sici- 
liens se  faisaient  une  guerre  cruelle.  11  avait  six  fils ,  Astyo- 
chus,  Xuthus,  Androclès,  Phaerémon,  Jocaste,  et  Aga- 
thirne,  qui  imitaient  la  sage  conduite  de  leur  père.  Leur 
grande  réputation  engagea  les  deux  peuples  à  mettre  bas 
les  armes,  et. à  choisir  pour  rois  les  fils  d'iCole.  Après  1j 
mort  de  ces  princes,  leurs  enfants  leur  succédèrent  On  n'a 
aucun  détail  sur  leur  gouvernement.  Celle  maison  régna 
peodant  plusieurs  générations  dans  la  Sicile,  et  lorsqu'elle 
viut  à  manquer,  les  Siciliens  donnèrent  la  royauté  aux  prin- 
cipairx  d'entre  eux. 

1 173.  Il  est  probable  nue  ce  fut  sous  le  règne  de  quelqu'un  de 
ces  princes ,  que  les  Phéniciens  de  Tyr  ,  dont  le  commerce 
était  très-Borissant  avant  que  Carthage  fut  bilie,  vinrent 
s'établir  sur  les  cotes  de  la  Sicile  j  ils  y  trouvèrent  les 
Troyens  à  qui  cetiè  île  avail  servi  de  retraite ,  et  où  ils 
y  avaient  déjà  bâti  plusieurs  villes.  Mais  les  Grecs  furent  les 
plus  nombreux  et  les  plus  puissants  de  tous  les  peuples  qui 
formèrent  des  établissements  dans  la  Sicile.  Cependant 
l'Histoire  ne  dit  rien,  pendant  pins  de  six  siècles,  des 
affaires  de  ce  pays-là,  à  l'exception  de  la  fondation  de 
quelques  villes ,  sur  laquelle  même  on  n'est  pas  toujours 
d'accord.  Lorsque  les  Siciliens  commencent  à  reparaître 
sur  la  scène  du  monde ,  ils  semblent  avoir  copié  la  forme 
du  gouvernement  d'Athènes;   mais  l'aristocratie  ne  leur 
convint  pas  lone-tcms.  Les  plus  puissants  mirent  tout  en 

rr»4ns  bu  léoktiks. 

PaHETICS  est  celui  qu'Eusèbc  assure  avoir  été  le  premier 
tyran  de  Sicile.  Pendant  qu'il  y  avait  guerre  entre  le;  Méga- 
riens et  les  Léontins,  ceux-ci  choisirent  Panélius  pour  leur 
général.  Aussitôt  qu'il  est  revêtu  de  celte  dignité.,  il  s'ap- 
plique a  mettre  la  division  entre  les  riches  et  les  pauvres.  Un 
jour  que  les  valets  et  les  palefreniers  étaient  allés  anx  fou- 
rage  ,  le  général  leur  promet  de  leur  faire  présent  de  leurs 
Hieraui  s'ils  tuent  leurs  maîtres.  11  «'en  faut  pas  davantage 
pour  décider  ces  malheureux  a  cette  action  détestable  (614). 

TTMAMS  D'ACUCMNTE. 

Alors  Panélius  entre  dans  la  ville  avec  ces  assassins ,  et  s'y 
rend  maître  absolu.  C'est  le  seul  tyran  des  Léontins  dont  le 

TYRANS  D'AGRIGENTE. 

Phaladis,  le  plus  célèbre  des  tyrans  de  la  Sicile,  et  celui 
dont  le  nom  excite  encore  de  l'horreur,  naquit ,  selon  l'opi- 
nion la  plus  commune ,  à  Astyphalée ,  (le  Je  la  mer  CarpV 
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,e  a  peupler  son 
ni»  de  (jcla .  de 


œuvre  pour  s'approprier  la  souveraineté.  Plusieurs  y  réussi- 
rent, en  sorte  que  chaque  ville  eut  ,  pour  ainsi  dire,  son 
tyran,  ou  son  roi  particulier.  L'Histoire  n'a  conservé  les 
noms  et  les  actions  que  de  quelques-uns  d'entre  eux. 

SYRACUSE  GOUVERNÉE  PAR  DES  ROIS. 

4g t.  Géutt" ,  élevé  a  la  suprême  puissance  dans  Syracuse, 
parle  choix  même  des  Syracusains,  comme  il  est  dit  dans 
la  Chronologie  des  Tyrans  de  Géla  ,  travaille 
nouveau  royaume,  en  y  amenant  des  habita 
Camarine,  etc.  etx'occupe  du  soin  d'augmenter,  d'embellir 
et  de  fortifier  Syracuse.  Un  présent  de  blé  qu'il  fait  aux  Ro- 
mains dans  le  besoin  pressant  qu'ils  en  avaient,  lui  concilie 
l'amitié  de  la  république.  Les  Mégariens  néanmoins  lui  dé- 
clarèrent la  guerre.  Gclon  marche  contre  eux,  les  oblige  de 
se  renfermer  dans  leur  ville,  les  y  assiège,  et  les  contraint 
de  se  rendre  a  discrétion.  Le  vainqueur  détruit  Mégare,  mais 
traite  les  riches  avec  bonté,  et  fait  transporter,  hors  de  la 
Sicile,  le  trop  grand  nombre  de  populace  qui  se  trouvait 
en  cette  ville ,  afin  de  rendre  moi  os  fréquentes  les  sédi- 
tions. 

488.  Gélon  remporte  cette  année,  qui  était  la  première 
de  la  olympiade ,  le  prix  de  la  course  du  charriot  aux 
jeux  olympiques. 

1  j  puissance  des  Carthaginois  était  déjà  formidable  ;  Geion 
comprend  que  pour  préserver  la  Sicile  de  leur  joug,  il  fal- 
lait affaiblir  de  bonne  heure  celte  puissance.  Les  Grecs  refusent 
de  se  joindre  a  lui ,  malgré  le  grand  intérêt  qu'ils  y  avaient 
pour  leur  commerce  (484).  Le  roi  de  Syracuse  se  charge  seul 
•lu  poids  de  la  guerre,  attaque  les  Carthaginois  unis  aux 
Egestains ,  et  remporte  sur  les  un»  et  les  autres  une  victoire 
signalée. 

48o.  Gélon  refuse  1  son  tour  d'aider  les  Oeca  contre 
Xercès ,  qui  menaçait  toute  la  Grèce  d'une  ruine  entière , 
à  moins  qu'ils  ne  veuillent  le  déclarer  général  de  la  Grèce. 
La  condition  n'ayant  point  été  agréée,  il  envoie  Cadmus 
avec  trois  vaisseaux  de  cinquante  ramrs  chacun,  pour  obser 
ver  les  événements  de  la  guerre  des  Perses  contre  le»  Grecs , 
et  pour  se  concilier  les  premiers  dans  le  cas  où  ils  réussi- 
raient contre  les  derniers.  Ceux-ci  ayant  été  les  vainqueurs, 
Gélon  eut  besoin  de  tout  son  pouvoir  contre  les  Carthagi- 
nois, oui  ne  cherchaient  que  l'occasion  de  porter  la  guerre 
en  Sicile.  La  retraite  de  Térille,  chassé  d'Itunère  par  Thé- 
ron,  leur  fournit  celte  occasion.  Gélon  s'avance  au  secours 
de  Theron  ,  son  allié,  qu'ils  tenaient  investi  dans  Himère. 
I. 'armée  du  roi  de  Syracuse  était  de  cinquante  mille  hommes 
de  pied  et  de  cinq  mille  chevaux.  Sa  cavalerie  ayant  surpris 
les  Carthaginois,  en  fait  un  grand  carnage  ,  et  ramène  plus 
de  dix  mille  prisonniers  qui  sont  conduits  à  Himère.  |,es 
Sélinunlins  venaient  au  secours  des  Carthaginois.  Géloo  les 
prévient ,  fait  entrer  secrètement ,  dans  le  camp  des  enne- 
mis, un  gros  corps  de  cavalerie  sicilienne  qui  met  le  feu  aux 
vaisseaux  carthaginois,  et  va  de  là  tomber  sur  leur  armée  de 
terre.  Le  combat  commence  avec  beaucoup  d'ardeur;  mais  la 


nouvelle  de  la  première  victoire  et  de  lamorld'Amilcar,  gé- 
néral carthaginois,  lait  perdre  courage  aux  uns,  et  ranime 
rlui  des  autres.  Les  Carthaginois  prennent  la  fuite;  mais 
quinze  mille  d'entre  eux  perdent  la  vie,  Gélon  ayant  donné 
ordre  de  ne  faire  aucun  prisonnier.  Ceux  qui  avaient  pu  fuir, 
sont  comme  assiégés  sur  une  éminence  où  ils  s'étaient  sau- 
vés. La  disette  d'eau  les  oblige  de  se  rendre  a  discrétion. 
Cette  défaite  fut  une  des  plus  complètes  qu'on  trouve  dans 
l'histoire.  Gélon,  victorieux,  néglige  de  porter,  comme  les  : 
conjonctures  l'y  invitaient ,  ses  armes  dans  l'Afrique,  Il  com- 
mence par  récompenser  ceux  qui ,  par  leur  valeur ,  lui 
avaient  procure  la  victoire,  chacun  selon  leurs  grades  et  leurs 
mérites ,  envoie  aux  temples  d'Himère  et  de  Syracuse  les 
plus  riches  dépouilles  des  ennemis,  licencie  ses  alliés,  et 
retourne  à  Syracuse ,  où  il  bâtit  un  temple  magnifique  en  j 
l'honneur  de  Cérès  et  de  Proserpine,  protectrices  de  la  Sicile.  ! 
(Dwd.,  liv,  V  ).  l-a  prospérité  même  ne  diminue  rien  de  sa  : 
modérai  ion.  Anaxilas,  lyran  de  Rhége,  et  les  villes  de  Sicile 
qui  avaient  favorisé  les  Carthaginois,  obtiennent  facilement 
le  retour  de  sa  bienveillance.  Carthagc  elle-même,  toute  i 
éplorée,  en  est  quitte  pour  deux  mille  talents,  à  quoi  pou- 
vaieot  monter  les  frais  d'une  guerre  qu'elle  avait  suscitée, 
et  cette  somme  est  destinée  pour  la  construction  de  deux 
chapelles,  où  devait  être  déposé,  comme  sous  la  caution  des 
dieux ,  le  traité  de  paix ,  avec  la  promesse  de  ne  plus  sacri- 
fier d'enfants  à  Saturne.  Les  Carthaginois,  bien  contents 
d'un  si  bon  marché,  font  présent  dune  couronne  d'or  de 
deux  cents  talents  i  Démarète ,  femme  de  Gélon.  Cette  prin- 
cesse convertit  cet  or  en  une  nouvelle  monnaie ,  appelée  de 
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thienne.  Son  père  s'appelait  Léodamas.  L'ayant  perdu  et  sa 
,  étant  fort  jeune,  il  se  maria  i  Erilhte,  dont  il 
Né  avec  une  ambition  excessive,  on  très-grand 


gc ,  beaucoup  d'esprit  et  d'adresse ,  Phalaris  fut  soup- 
':,  par  ses  compatriotes,  d'aspirer  i  la 


rourace 

çonne,  par  ses  compatriotes,  d'aspirer  s  la  tyrannie.  On  "le 
chasse  d'Astyphalée ,  où  il  laisse  sa  femme  et  son  fils,  et  se 
retire  a  Agrigcnte  avec  de  grandes  richesses ,  dont  il  se  ser- 
vit avec  succèsjpour  gagner  l'affection  des  Agrigentins.  Abu- 
sant de  leur  affection ,  il  devient  bientôt  leur  maître  (564)  1 
et  répand  le  sang  de  ceux  mêmes  qu'il  imaginait  être  lés 
ennemis  de  sa  tyrannie.  Cependant  il  connaissait  le  prix  de 
la  clémence ,  et  faisait  quelquefois  des  actions  dignes  des 
plus  grands  hommes.  11  eut  de  longues  guerres  avec  ses  voi 
sins.  Nous  en  ignorons  le  détail  :  on  sait  seulement  que  lors- 
que la  force  nelui  réussissait  pas,  il  avait  recours  à  1  adresse  ; 
et  ou  lui  attribue  l'invention  d'une  machine,  avec  laquelle 
on  lançait  au  loin  des  matières  combustibles,  et  qu'on 
nomma  Phalarie.  Périllc ,  fameux  fondeur ,  crut  faire  sa 
cour  4  ce  prince,  en  lui  donnant  une  autre  machine  de  son 
invention.  C'était  un  taureau  d'airain  plus  grand  que  nature , 
fait  de  telle  sorte  qu'on  pouvait  l'ouvrir  par  le  dos  ,  et  in- 


La  victoire  de  Salami  ne  ayant  rendu  la  paix  i  la  Grèce  , 
(îelon  ne  voit  plus  de  motif  de  prendre  les  armes,  et  pré- 
férant les  talents  estimables  à  ceux  qui  son!  brillants,  il 
s'occupe  du  bonheur  de  ses  sujets.  Il  voulait  surtout  s'assurer 
de  leur  amour.  Dans  celle  vue,  il  convoque  une  assemblée 
générale ,  où  il  ordonne  que  tout  le  peuple  se  rende  en 
Il  y  parait  lui-même  désarmé ,  sans  suite ,  sans  ap- 
et  rend  compte  de  sa  conduite.  Les  Syracusains 
répondent  par  des  acclamation»  de  sauerw,  de  bien- 
faiteur, et  quoiqu 'idolâtres  de  la  liberté,  ils  conirntenl  à 
ce  que  l'un  des  frères  de  Gclon  porte  la  couronne  après 
lui. 

Le  reste  du  règne  de  ce  prince  se  passe  tranquillement  a 
faire  des  lois  sages  et  i  procurer  l'abondance  dans  ses  états. 
Il  était  depuis  long-tenu  malade  d'une  hydropisie;  voyant 
approcher  son  dernier  moment ,  il  nomme  pour  son  suc- 
cesseur Hiéron,  l'aine  de  ses  frères,  (47 8.)  et  recommande, 
en  mourant,  qu'on  suive  i  l'égard  de  son  corps  les  lois  qu'il 
avait  faites  contre  les  somptuosités  funéraires.  Cependant 
on  lui  fit  un  superbe  monument ,  qui  fut  dans  la  suilc  dé- 
truit par  les  Carthaginois.  Mais  celui  qu'il  s'était  formé  dans 
le  r«ur  de*  Syracusains  par  sa  valeur ,  sa  prudence ,  sa 
modération  et  son  humanité,  subsistait  encore,  lorsqu'au 
tenu  de  Dcnys  le  Jeune,  les  Syracusains  ,  éianl  rentrés 
dans  leur  liberté,  abbattireut  les  sUlues  de  tous  les  tyrans, 
excepté  celle  de  Gélon.  Il  avait  régné  sur  eux  pendant 
ire  ne  ans. 
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I réduire  un  homme  dans  son  ventre.  Si  on  mettait  du  feu 
dessous,  les  cris  de  celui  qui  y  était  enfermé  ressemblaient 
au  mugissement  du  taureau.  Phalaris  estima  ne  pouvoir 
mieux  récompenser  l'auteur  de  cet  ouvrage ,  qu'en  lui  en 
faisant  faire  I  essai  sur  lui-même  ;  mais  le  tyran  s'en  servit 
dans  la  suite  contre  ceux  dont  il  voulait  se  défaire.  Quel 
qu'occupé  qu'il  fût  du  soin  de  se  maintenir  dans  la  tyran- 
nie. Phalaris  ne  laissait  pas  d'avoir  relation  avec  les  philo- 
sophes. Zénon ,  l'un  d'eux  n'ayant  pu  réussir  a  lui  persuader 
d'abdiquer  la  tyrannie  ,  forma  une  conspiration  contre  lui. 
Elle  fut  découverte.  Comme  on  lui  donnait  la  question  dans 
la  place  publique,  le  philosophe  adressa  la  parole  aux  Agri- 
gentins, et  leur  parla  avec  tant  de  force  contre  b  tyrannie 
et  leur  lâcheté  a  la  supporter,  qu'ils  se  jetèrent  sur  Pha- 
laris, et  le  lapidèrent  (048).  D'autres  veulent  que  les  Agri- 
gentins l'aient  enfermé  dans  son  infernale  machine.  D'une 
manière  ou  d'autre,  ils  furent  délivrés  d'un  tyran  exé- 
crable. 

On  a  des  lettres  qui  portent  le  nom  de  ce  prince  ;  mais 
le  silence  de  toute  l'antiquité  sur  ces  lettres ,  le  style  de 
déclamaieur,  le  peu  de  soin  qu'on  a  eu  d'y  conserver  la  vrai- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  SICILE. 


33 


Hiéiio*  fut  dans  le  commencement  de  son  règne,  injiute, 
cruel  t  ennemi  des  sciences  ;  mais  étant  tombé  malade ,  la 
conversation  des  gens  célébra  qui  étaient  alors  en  Sicile , 
tels  que  Pindare ,  Bacchylidc,  Simon ide,  Eschile,  etc., 
le  rendit  tout— a-coup  juste,  clément,  généreux,  protecteur 
de»  Musc*.  Il  conçut  néanmoins  de  la  jalousie  contre  son 
!  frère  Polizèle  ,  a  qui  Géion ,  en  mourant ,  avait  recommandé 
d'épouser  Déowrète ,  sa  veuve.  Pour  éloigner  ce  frère ,  ou 
peut-lire  pour  le  faire  périr,  lliéron  lui  donne  le  comman- 
dement du  secours  qu  il  envoyait  aux  Sibariles  ;  mais  Po- 
lizèle  refuse  de  passer  en  Italie,  et  se  réfugie  chez  Théron , 
roi  d'Agrigcnte,  son  gendre  ,  pour  mettre  ses  jours  en  sû- 
reté. Hiéron  ,  cependant ,  ne  veut  point  profiter  de  l'occa- 
sion qu'il  avait  de  se  venger  de  la  boane  réception  que 
Théron  avait  faite  a  Polizèle;  et  Théron,  opposant  bienfait 
a  bienfait ,  réconcilia  les  deux  frères,  qui,  dans  la  suite, 
vécurent  en  bonne  intelligence. 

474<  La  ville  de  Curaes ,  par  le  secours  du  roi  de  Syra- 
cuse conserve  sa  liberté  contre  les  Tyrrbénieus  qui  voulaient 
se  l'assujettir. 


47a.  Thrasydre ,  tyran  d'Agrigente ,  après  la  mort  de  son 
père  Théron ,  déclare  la  guerre  a  l'ancien  ami  de  son  pèi 

deux  mille  hommes  aux  Syracusains ,  et  quatre  mille  aux 
Agrigenlins  qui  recouvrent  leur  liberté. 

Hiéron  prit  beaucoup  de  part  aux  aflàires  d'Italie.  Il  eut, 
avec  les' Italiens,  des  guerres  dont  le  détail  ne  nous  est  pas 


,  tyran  de  Rhége ,  étant  mort ,  Hiéron  reçut  è 
Syracuse  les  deux  fils  de  ce  prince  et  leur  conseilla  de  re- 
tourner a  Messine,  pour  y  exercer  l'autorité  souveraine. 
Le  prince  de  Syracuse  commit  sur  la  Gn  de  son  règne 

Flusieurs  violences  qui  firent  oublier  ses  bonnes  actions. 
I  mourut  (467.)  a  Calane,  après  avoir  régné  onze  ans  et 


mois,  laissant  un  fils  nommé  Dinomène,  qui  appâ- 


tent, n'avait  pas  les  talents  nécessaires  pour  gouverner 
ville  impatiente  du  joug  ;  car  Hiéron  désigna  pour  son 
successeur  Thrasybule  ,  son  frère.  Les  nouveaux  habitants 
nue  le  roi  défunt  avait  établis  a  Calane ,  ne  laissèrent  pas 
Je  rendre  de  grands  honneurs  a  sa  mémoire  ;  elle  a  été  cé- 
lébrée mdme  par  Pindare ,  Bachylidc,  Simonide  ,  Eschile , 
et  d'autres  anciens  auteurs,  comme  celle  d'un  prince  doux, 
,  etc. 


Thbjlsibcle  ,  s'tmaginant  affermir  son  autorité ,  en  com- 
mence l'exercice  par  des  violences  énormes.  I-es  Syracusains 
se  résolvent  à  tout  risquer  pour  chasser  le  lyran.  Des  dé- 
putes ,  envoyés  è  Agrigente,  a  Sélinunle,  a  Minière,  et  aux 
anciens  peuples  du  pays,  sollicitent  du  secours  et  en  oblien- 
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,  et  le  dialecte  attique  substitué  au  dorique  qui 
était  constamment  en  usage  dans  la  Sicile,  en  démontrent 
tellement  la  supposition  ,  qu'elle  est  avouée  aujourd'hui  de 
presque  tous  les  savant*. 

.  Alcamenb  gouverna  Agrigente,  après  la  mort  de  Pha- 
larit ,  avec  un  grand  succès. 

Alcaîidm,  successeur  d'Alcamène,  se  distingua  par  la 
douceur  de  son  administration.  Il  ne  fut  pas  moins  heureux 
que  ton  prédécesseur  ,  et  prit  à  son  exemple  la  pourpre  qui 
etaU  l'haVillement  des  roi 

Thkhon  descendait,  i  ce  qu'on  prétend,  d'Agenor,  de 
Cadmus,  etc.  Son  père  s'appelait  Enésidème,  et  avait  servi 
avec  distinction  dans  les  armées  d'Hippocrate ,  tyran  de  Géla. 
On  ne  sait  par  quelles  voies  il  parvint  a  l'autorité  souveraine 
qu'il  exerçait  celle  année  (47°):  mais  s'il  faut  en  croire 
Pindare,  il  fut  un  prince  très-généreux ,  qui  néanmoins  eut 
peine  à  soutenir  son  autorité.  Capis  et  llippocrate ,  ses  pa- 
rents ,  qu'il  avait  même  comblés  de  bienfaits,  se  révoltèrent 
contre  lui,  et  attirèrent  plusieurs  personnes  dans  leur  parti, 
dont  Tyrille ,  tyran  d'Himère ,  était  le  chef.  Théron  et  les 
mécontents  se  livrent  bataille  auprès  d'Himère.  Le  roi  d'A- 
grigente remporte  la  victoire.  Tyrille  prend  la  fuite,  et 
Fheron  établit  son  fils  Thrasidée  dans  H 1  mère.  Pour  affer- 
mir davantage  son  autorilé.  Théron  avait  donné  sa  fille, 


nem .  Le  lyran  perd  dans  une  action  sur  mer  presque  loua  ses 
vaisseaux.  Une  seconde  sur  terre  ne  loi  réussit  pas  mieux.  Il 
fait  proposer  un  accommodement  aux  Syracusains  qui  exi- 
gent qu  il  abdique ,  ce  qui  leur  est  accordé.  |(  466.  )  Son 
règne  n'avait  pas  duré  un  an.  Le  roi  détrôné  je  retire  i 
Locres.  Les  Syracusains  établissent  un*  fête  en  mémoire  de 
cette  heureuse  révolution  ,  et  aident  les  autre*  villes  de 
Sicile  a  exterminer  les  tyrans.  (  Uiod.  L.  v.  ) 

SYRACUSE  EN  DÉMOCRATIE. 

Syracuse  el  la  Sicile,  délivrées  de  la  tyrannie  devinrent 
en  peu  de  lems  le  pays  du  monde  le  plus  peuplé ,  le  mieux 
cultivé  et  le  plus  riche.  Cet  heureux  état  ne  dura  pas  long- 
tems. 

Gélon  avait  donné  le  droit  de  bourgeoisie  dans  Syracuse,  1 
à  plus  de  dix  mille  étrangers.  Il  en  restait  plus  de  sept  mille 
qui  ne  pouvaient  parvenir  a  la  magistrature.  Les  possesseurs 
et  les  prétendants  prennent  les  arme* ,  ceux-ci  pour  attaquer, 
ceux-li  pour  se  défendre.  (46t.)  Un  combat  naval  ne  décide 
rien  ;  il  est  suivi  d'une  bataille  sur  lerre,  où  le*  séditirui 
«ont  entièrement  défaits.  Six  cents  hommes,  qui  s'étaient 
distingués  dans  celte  guerre ,  sont  récompensés  par  les  Syra- 

ruuin.  d'une  ennmnn»  d'or. 


Dbucbtics,  né  a  Neçtum,  aussi  hardi  qu'entreprenant, 
et  vaillant  dans  l'exécution  ,  se  met,  environ  dans  ce  tems- 
ci ,  i  la  téle  de  ceux  qui  avaient  élé  chassés  de  Catane  par 
Hiéron,  et  soutenu  par  les  mécontents  de  Syracuse  ,  il  en- 
treprend de  les  faire  rentrer  dans  leur*  terres.  Les  étrangers 
prennent  les  armes  pour  se  maintenir.  Ils  sont  vaincus  et  se 
retirent  a  Inoesa,  qu'ils  appellent  Etna,  el  Catane  reprend 
son  premier  nom.  L'exemple  des  exilés  de  Calane  étant  imité 


par  ceux  qu'Hiéron  avait  chassés  des  autres  villes  de  Sicile, 
le*  étranger*  en  sont  expulsé*  et  se  retirent  è  Mei- 


ce 

Les  Ségestains 


454>  On  procède  cette  année 
qui  ne  se  fit  pas  sans  de  grandes  ce 
et  les  Lilybéens  répandent  beaucoup  de 
champs  situés  auprès  de  la  rivière  de 

Typdandb,  citoyen  de  Syracuse ,  homme  riche  et  hard 


conçoit  le  dessein  de  s'assujettir  sa  patrie.  Il 
du  petit  peuple.  Les  intentions  de  Tyndaric 


veries,  on  l'arrête,  on  le 
déclare  pour  lui.  Le* 


r. 


en  prison.  La  populace  se 
et  les  premiers  citoyens 


courent  aux  arme*  ;  les  principaux  séditieux  sont  arrêtes  et 
exécutés  avec  leur  chef.  Quelques  autres  citoyens  impor- 
tants de  Syracuse,  entreprennent  néanmoins  d'imilerTyn- 
daride.  Les  Syracusains  établissent ,  a  cette  occasion  (454) , 
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Démarète,  en  mariage  a  Gélon,  prince  de  Syracuse,  el 
épousé  lui-même  la  fille  de  Polizele,  nièce  de  Gélon.  Ces 
alliances  ne  lui  furent  pas  inutiles.  Tyrille,  chassé  d'Hi- 
mère ,  s'élait  retiré  a  Carthage ,  dont  il  implorait  la  protec- 
tion. Anaxila*,  gendre  de  Tyrille,  promit  aux  Carthaginois 
qu'il  se  joindrait  a  eux  s'ils  voulaient  venger  son  beau-père, 
t  arthage  qui  ne  demandait  qu'un  prétexte  pour  faire  une 
invasion  dans  la  Sicile  ,  saisit  celui-ci ,  et  déclara  la  guerre  è 
Théron.  Amitcar ,  fila  d'Hannon ,  fut  nommé  général  de 
celte  expédition  (4#o).  Son  armée  élait  composée  de  trois 
cent  mille  hommes.  Plusieurs  Siciliens  se  déclarèrent  pour 
Carthage,  eotr'auire*  le*  Selinontins.  Amitcar  avait  outre 
cela  deux  mille  vaisseaux  longs,  et  plus  de  trois  mille  vais- 
seaux de  moindre  grandeur  qui  portaient  de*  munitions  et 
des  vivres.  Amilcar  s'approche  d'Himère,  dont  les  habitants 
viennent  en  mauvais  ordre  au-devant  de  lui.  Le*  Carthagi- 
nois en  luent  beaucoup,  et  mettent  le  reste  en  fuite.  Ce 
premier  échec  perdait  les  Himéréens  sans  ressource.  Gélon, 
invité  par  Théron,  arrive  heureusement  i  leur  secours  et  les 
tire  d'affaire.  Les  Himéréens  ne  furent  pas  long-tems  recon- 
oaissans  du  bon  office  que  le  roi  d  Agrigente  venait  de  leur 
rendre.  Il  est  vrai  qu'ils  étaient  opprimes  parThratydée.  Las 
de  ce  joug,  ils  députent  secrètement  au  prince  de  Syracuse, 
pour  lui  offrir  la  souveraineté  de  leur  ville.  Hiéron  découvre 
a  Théron  tout  ce  qui  se  tramait  à  Himère.  Cette  confidence 
rend  le*  deux  rois  amis  ,  mais  coûte  la  vie  i  tous  les  Himé- 
réens qui  étaient  entrés  dans  la  conspiration.  Leur  vrlle  fui 
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|  le  Pétaltsme  ,  qui  ressemblait  ,\  l'Ostracisme  des  Athéniens. 

m  l'assemblée  du  peuple,  chaque  citoyen  écrivait  sur 
I  une  feuille  (en  grec  Pelalon)  le  nom  du  Syracusain  dont 
le  crédit  était  a  craindre  pour  la  liberté  de  la  ville.  Celui 
doot  le  non  était  inscrit  sur  un  plus  grand  nombre  de 
feuilles  était  exilé  pour  cinq  ans.  Dès  lors ,  les  plus  distin- 
gués de  la  ville  par  leurs  richesse*  ou  leur  mérite,  n'osant 
plus  se  mêler  du  gouvernement  par  la  crainte  de  l'exil,  les 
premières  place*  étaient  pour  les  plus  hardis  cl  pour  ceui 
qui  n'avaient  rien  a  perdre.  Le  peuple  lui-même  abolit 
bientôt  ce  pétalume  qui  produisait  des  séditions  encore  plus 
I  fréquentes. 

453.  Les  Syracusains  déclarent  la  guerre  aux  Tyrrhéniens 
|  qui  continuaient  de  désoler  la  mer  de  Sicile  par  leurs  pi- 
rateries. Phaïle  ,  et  ensuite  Appelles,  commandant  une 
Botte  de  soixante  vaisseaux  a  trois  rames ,  ravagent  toutes 
les  rôles  des  Tyrrhéniens,  descendent  en  Corse ,  prennent 
l'.£lbalie  (aujourd'hui  l'Elbe),  et  reviennent  a  Syracuse, 
!  chargés  de  butin  et  de - 
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4S0.  Dbocetius,  cependant,  continuait  de  régner  sur 
!  d'anciens  Siciliens  retires  au  milieu  des  terres,  et  sur  toutes 
I  leurs  ville* ,  excepté  celle  d'ilybla.  Comptant  sur  ses  force* 
et  sa  réputation,  il  attaque  ouvertement  les  Grecs,  prend 
Enna  ,  dont  il  tue  le  prince  par  surprise ,  déclare  la  guerre 
aux  Agrigentins  ,  assiège  leur  château  d«  Motium  ,  les  bat 
et  prend  leur  forteresse.  Le*  Syracusain*  envoient  contre 
lui  Bolcon  avec  une  armée  considérable.  Deucelius  La  dc- 
.  fait.  Bolcon  ,  qui  n'était  peut-être  qoe  malheureux ,  est 
I  condamné  a  mort  comme  un  traître.  Une 
envoyée  contre  Deucelius ,  est  plus  heureuse  que  la  pre- 
mière. Le  prétendu  roi  de*  Siciliens,  après  une  action  tres- 
sautante engagée  près  de  Nomes,  est  abandonné  de  ses 
soldats,  qui  veulent  même  le  tuer  pour  finir  la  guerre. 
Deucelius  prend  la  résolution  hasardeuse  d'aller  secrètement 
pendant  la  nuit  1  Syracuse.  Il  entre  dan*  le 
un  suppliant ,  et  y  déclare  qu'il  se 
Siciliens,  a  l'autorité  de*  Syracusain*.  On  délibère  sur  ce 
que  l'on  fera.  Le  peuple,  toujours  cruel,  veut  qu'on  traite 
le  prince  a  la  rigueur;  le*  principaux  opinent  qu  il  convient 
de  respecter  un  ennemi  qui  se  rend.  Ce  dernier  avis  prévaut 
Deucelius  est  exilé  a  Corinlhe,  où  on  lui  fournit  [tout  ce 
qui  était  nécessaire  pour  y  vivre  honorablement.  Mai» 
ambition  était  incurable.  Un  oracle  lui  ordonne  d'aller  bâtir 
une  ville  sur  le  rivage  de  Sicile,  qui  borde  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  Le  peuple  l'en  croit  sur  sa  parole.  Il  arrive  en  Sicile 
|  bien  accompagné  (44b);  les  Sicilien*  accourent  è  kii 


a  leur  roi.  Archonides,  prince  des  lJeibitci* 
son  entreprise.  Une  ville  qu'on  appelle  Calacle ,  jisrcc  qu'elle 
était  assise  sur  un  beau  rivage ,  s'élève  et  en  peu  de  tems  est 
bîlie.  Des  projet*  encore  plus  vastes  roulaient  dans  la  tète 
de  Deucetius.  Mai*  une  maladie  le  précipite  dan*  le  tom- 
beau. (44°-) 

446;  Les  Agrigentins,  mécontents  de  ce  qu'on  avait  fait 
grice  è  cet  ennemi  commun  sans  le*  consulter .  déclarent  la 
guerre  aux  Syracusain*.  Différente*  ville*  de  Sicile  prennent 
>art  à  cette  querelle ,  chacune  tuivant  ton  inclination.  On  *r 
>at  près  du  fleuve  d'Himére.  Le*  Syracuiains  remportent  la 
victoire,  et  tuent  mille  Agrigentins.  Les  vaincus  deman- 
dent la  paix  et  l'obtiennent.  Les  Syracusains ,  a  la  téte  des 
autre*  Grecs  de  Sicile,  entreprennent  de  réduire  les  anciens 
Siciliens.  Les  Trinacriens  se  défendent  jusqu'à  la  mort  ;  les 
vieillards  se  la  donnent  presque  tous  eux-mêmes  pour  ne  pas 
devenir  esclaves;  Trinacrie  est  détruite  ei  tout  ce  qui  y  était 
habitants  mi*  en  servitude,  ver*  43g. 

4a8.  Syracuse  ayant  privé  les  Léontins  du  commerce  de 
terre  et  de  mer,  ils  ont  recours  aux  Athéniens,  dont  ils 
descendaient.  L'éloquence  de  l'ambassadeur  (Jurgis*  per- 
suade aux  Athénien*  d'envoyer  de*  galères  aux  Léontins. 
Lâche*  et  Charéade  débarquent  à  Rhége,  d'où  ils  font  des 
course*  dans  le*  tles  de  Lipari  qu'ils  ravagent,  et  se  retirent 
sans  avoir  pu  le*  obliger  à  se  rendre.  Les  Athéniens  passent 
le  reste  de  l'hiver  a  Rhége.  Combat  naval  l'année  suivante 
entre  les  Syracusain*  et  les  Athéniens.  Charéade  est  tué  (4*7)  ; 
l-arhès  marche  avec  les  alliés  contre  Mylès,  et  contraint 
les  habitants  de  rendre  la  place.  \je%  Messiniens  se  livrent  et 
donnent  des  otage*  ;  le  fort  de  Peripolium ,  sur  la  rivière  de 
Halése,  tombe  au  pouvoir  des  Athénien*.  Pendant  l'hiver 
ils  attaquent ,  conjointement  avec  leur*  alliés ,  la  ville  de 
Nesse,  dont  il*  «ont  obligé*  de  lever  le  siège ,  après  y  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  Lâchés  fait  une  descente  dans 
la  Locride  où  il  a  plus  de  succès  ;  il  ravage  le  pays  des 
tiiméréens  ,  d'où  il  navigue  vers  le*  îles  d'/Eole  ,  et  revient 
à  Rhége.  l'ilhodore,  successeur  de  Lâchés  est  battu  par  les 
Locriens. 

4*6.  Dix  vaisseaux  de  Syracuse  et  autant  de  Locre* , 
imparent  de  Messine  sans  aucune  résistance.  Le*  Syra- 
cusains hasardent  une  bataille  dan*  le  détroit  de  Rhrge , 
avant  que  le  secourt  qui  devait  leur  être  amené  par  So- 
phocle el  Eurymedon  ,  soit  arrivé.  La  flotte  de  Syracuse 
était  de  plu*  de  trente  vaisseaux  ;  celle  des  Athéniens 
n'était  que  de  seise  galères  auxquelles  s'étaient  joinU  huit 
iux  de  Rhége.  Les  Syracusains ,  quoique  plu»  fort*  en 


TTRAKS  d'aGRIGSMTB. 

dépeuplée ,  et  Théron  y  fit  venir  des  Grecs  et  de»  Dorien* 
|  qui  s'y  établirent 


47a.  Tbéroa  fut  victorieux  aux  jeux  olympique*,  el  mou 
rut  sur  la  6a  de  celle  année,  qui  était  celle  de  sa  victoire 
Pindare  et  Diodore  en  parlent  très- avantageusement.  Le* 
Agrigentins  loi  rendirent,  après  sa  mort,  les  honneurs  qu'on 
ne  rendait  qu'ai 


TnmasTUÉB  succéda  a  «on  pire  Théron,  et  fut  en  guerre 
I  avec  Uieron,  roi  de.Syracuse,  qui  le  vainquit.  Quelque  tems 
apr.s .  U  fut  tué  par      propre*  citoyen»,  et  lr 

TYRANS  DE  GÉLA. 

5o3.  CiiiflBnX,  oatif  de  Patane,  parvint  1  la 
neté  dan*  Géla,  comme  l'anétiu*  y  était  arrivé  cbea  les 
Léontins,  et  (ut  un  sort  a  peu  prêt  semblable;  car  il  fut  tué 
I  par  uo  habitant  de  Gela,  appelé  Sabille  (496).  Il  avait  régné 
I  sept  an*. 

HirpocRATK  était  frère  de  Cléaodre ,  et  lui  succéda.  Il 
eut,  dans  le  commencement  de  «on  règne ,  de  grandes  guer- 
res avec  le*  Callipolitains ,  les  Naxieus,  le*  Zancléeni  et  le* 
I  Léontins.  Il  les  vainquit  en  joignant  la  force  è  la  pedidlr. 

Hippncrate  fit  aussi  la  guerre  aux  Barbares,  c'est-à-dire  aux 
[I anciens  peuple*  de  Sicile,  et  en  subjugua  plusieurs.  Il  se 
ibrouiha  ensuite  avec  le*  Syracusain*,  sur  lesquels  il  rem- 
ua» fameuse  victoire  auprès  du  fleuve  Elore.  Le* 


TïtASS  DE  S  S  LA. 

Corinthiens  el  les  Corcyréen*  offrirent  leur  médiation ,  et  la 
paix  se  fit.  Hippocrate  rendit  les  prisonniers  aux  Syracusain* , 
qui  lui  cédèrent  Camarine  ,  où  il  envoya  une  colonie.  Après 
avoir  régné  avec  beaucoup  de  bonheur  pendant  cinq  an*  (4j)a), 
ce  prince  fut  tué  dans  une  bataille  qu'il  donnait  aux  Sici- 
liens ,  devant  Hybla. 

Gélon,  l'un  des  hommes  les  plus  célèbres  qu'ait  eut  la 
Sieste  ,  descendait  d'une  famille  originaire  de  l'Ile  de  Télos, 
Jans  la  mer  r-gée,  qui  vint  s'établir  en  Sicile  lorsque  Géla 
fut  fondée.  Télines,  son  aïeul,  était  prêtre  des  divinités  in 
Cernait*  chez  les  Géiéem,  qui  par  reconnaissance  d'un 
service  important  qu'il  leur  avait  rendu,  confirmèrent  b 
prêtrise  dans  ai  famille.  Telines  eut  pour  fils  Uinomène* , 
lequel  eut  quatre  fils,  Gélnn  ,  Hiéron  ,  Thrasibule  et  Poli- 
zèle.  Gélon  embrassa  la  profession  des  armes ,  el  y  réussit  si 
bien  qu'Hippocraie  le  fit  gênerai  de  sa  cavalerie.  Après  la 
mort  du  tvraa  de  Géla ,  le*  (Jéléen*  voulaient  secouer  le  joug 
de  ses  ennnla.  Gélon ,  sou*  prétexte  de  reconnaissance  pour 
son  bienfaiteur,  prend  le  parti  de  ces  enfants  (  Kuclidc  et 
CléandrrJ,  et  remporte  la  victoire  sur  le*  Geleens;  mais 
conserve  la  souveraineté  pour  lui-même.  Son  autorité  étant 
bien  établie  dans  Géla,  il  accepte  la  prière  que  lui  font 
quelques  principaux  citoyens  bannis  de  Syracuse,  de  s'em- 
ployer i  les  rétablir.  S'étant  présenté  pour  cet  effet  avec  une 
armée  devant  cette  ville,  aussitôt  on  lui  en  ouvre  les  porte*. 
11  y  rétablit  ceux  qui  en  avaient  été  chassés ,  et  consent  à 
prendre  en  main  l'autorité  souveraine  dans  Syracuse.  Aus- 
sitôt qu'il  en  est  possesseur,  il  cède  è  son  frère  Hieron  celle 
qu'il  avait  dan*  Géla. 
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nombre ,  «'et liment  trop  heureux  de  se  retirer  a  la  faveur 
Je  la  nuit ,  quoiqu'ils  n'eussent  encore  perdu  qu'une  galère. 
Ijes  Athéniens  les  poursuivent  jusqu'au  cap  Pelotes.  Des 
agrafes  de  fer  qu'on  jette  de  la  côte,  coulent  a  fond  un  de 
leurs  vaisseaux  ;  ils  en  perdent  un  autre  et  naviguent  vers 
Camarine.  J.a  garnison  de  Messine  va  attaquer  Naxe  par 
mer  et  par  terre.  Les  habitants ,  dès  les  premiers  jours  de 
l'attaque,  se  renferment  dans  la  ville;  les  ennemis  ravagent 
le  pays  et  assiègent  la  place.  Les  anciens  peuples  quittent 
leurs  montagnes  pour  venir  au  secours;  les  Naxiens  s'ima- 
ginanl  que  ce  sout  les  Athéniens  cl  les  Léoutins  qui  viennent 
les  secourir  ,  font  une  sortie  sur  les  assiégeants  et  en  tuent 
plus  de  mille;  le  reste  se  relire  en  désordre  avec  assez  de 
l>einc.  La  flotte  de  Syracuse,  qui  était  A  Messine ,  ayant 
appris  cet  échec ,  fait  une  prompte  retraite.  I-es  Athéniens 
et  les  I .contins  se  présentent  devant  Messine.  Démotèlc  qui 
-commandait  quelques  Locrien*  qui  y  étaient  restés ,  fait  une 
sortie  sur  les  Léontios  dont  il  tue  une  grande  partie.  Les 
Athéniens,  mettant  pied  a  terre,  repoussent  les  assièges 
dans  la  ville ,  et  après*voir  dressé  nn  trophée,  ils  retour- 
nent a  Rhége.  La  guerre  continue  entre  les  Grecs  de  Sicile, 
sans  que  les  Athéniens  y  veuillent  prendre  part.  Les  Locriens 
sont  chassés  de  Messine. 

4a5.  Les  Ca  ma  ri  née  ru  et  le;  Géléens,  la*  de  la  guerre, 
font  une  trêve.  Ilcnnocrate ,  fils  d'Herroon  de  Syracuse, 
fait  comprendre  aux  autres  villes  l'intérêt  qu'elles  ont  a  se 
réconcilier.  On  fait  enfin  la  paix  ,  a  condition  que  chacun 
I  gardera  ce  qu'il  a.  Cependant  on  rend  aux  Camarinéens 
1  Morgantine  ,  a  la  charge  de  payer  une  somme  aux  Syracu- 
■ains.  Ceux-ci  accordent  aux  Léonlins  le  droit  de  bour- 
geoisie ,  et  leur  ville  est  censée  colonie  syracusaine.  Les 
généraux  athéniens  se  retirent  au  grand  mécontentement 
Ju  peuples  d'Athènes  ,  qui  les  condamne  à  l'amende , 
comme  s'ils  se  fussent  laissé  corrompre  pour  ratifier  la  paix, 
f.es  Léonlins ,  ne  pouvant  repeupler  leur  ville  ,  la  démo- 
lissent ,  et  vont  s'établir  a  Syracuse  où  ils  sont  reçus  comme 
citoyens.  Quelques-uns  ne  sV  plaisant  pas  ,  en  sortent  et 
s'emparent  de  Phocée  et  de  Briscinie,  deux  forts  dans  leur 
ancien  pays.  Plusieurs  de  ceux  qui  avaient  été  autrefois 
chassés  de  la  ville  se  joignent  a  eux  et  se  défendent  contre 
les  Syracusains. 

4i3.  Phéax  est  envoyé  en  Sicile,  par  les  Athéniens,  pour 
«oulever  les  peuples  contre  les  Syracusains ,  et  proposer  le 
rétablissement  de  la  ville  des  Léonlins.  1-es  Camarinéens  et 
les  Agrigcnlins  entrent  dans  ce  projet;  les  Géléens  n'en 
veulent  point  entendre  parler.  Phéax  conftre  avec  les  mé- 
contents de  Briscinie,  et  les  exhorte  a  se  défendre,  en  leur 
promettant  le  secours  des  Athéniens,  L'histoire  ne  dit  point 
l'eflet  de  ces  mouvements. 


TTRAKS  OS  Hfl  II  CE  ET  DE  ZJXC1.E  OU  MESSIKS. 

4«i.  HiMios  parvint  a  la  souveraineté  dans  Géla,  par  la 
cession  que  lui  en  fit  son  frère,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  et  l'exerça  sans  doute,  mais  on  ne  sait  comment,  jus- 
qu'à ce  que  la  mon  de  son  frère  lui  eût  ouvert  le  chemin  au 
trône  de  Syracuse  (4/s)- 

TYRANS  DE  RHEGE  ET  DE  ZANCLE  OU  MESSINE. 

4^4.  AiiAxii.â.8,  ou  AtuxiLAUS,  régnait  sur  Rhége ,  ou 
Hhcggio  vers  le  commencement  de  cette  année.  Les  Zancl  cens, 
dont  Scythe*  était  le  roi,  regardaient  Anasilas  comme  leur 
ennemi  juré.  Anaxilas,  de  son  coté,  ne  cherchait  que  l'oc- 
casion de  se  venger  d'eux.  Elle  ne  se  fit  pas  attendre  loog- 
lem*.  Le  roi  de  Zancle  étant  sorti  de  sa  capitale  avec  tous 
ceux  qui  étaient  en  état  de  porter  les  armes  pour  assiéger 
une  ville  des  Siciliens,  Anaxilas  se  rend  dans  le  camp  des 
Simiens ,  alliés  de  Scythes,  et  leur  persuade  de  s'emparer  de 
Zancle  pendant  que  les  habitants  en  étaient  absents.  Les 
Samicas  n'ont  pat  hoole  de  suivre  ce  conseil.  Les  7-»n- 
cléens,  surpris  de  cette  perfidie,  implorent  le  secours  d'Hip- 
pocrate,  tyran  de  Géla.  Ce  prince  accourt  avec  une  bonne 
I  armée ,  commence  par  mettre  dans  le*  fers  Scythes  et  son 
frère  Pilhogèoe ,  convient  ensuite  secrètement ,  avec  les 
Samiens,  de  partager  les  richesses  de  la  ville  de  Zancle,  fait 
arrêter  tous  les  Zancléens ,  et  en  envoyé  trois  cents  aux  Sica- 
niens.  Anaxilas  devient,  par  ce  moyen,  maître  de  Zancle. 
Scythès,  échappé  de  prison,  se  retire  en  Asie ,  et  meurt  chez 
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4 'G.  Les  Egrstains  et  les  Séliounlins  se  querellent  au 
sujet  des  bornes  de  leur  territoire.  Oo  en  vient  i  un  combat 
»anglant  où  les  premiers  perdent  beaucoup  de  monde  et  sont 
battus.  Syracuse,  prenant  le  paiti  de  Seliouute,  traverse 
leur  commerce  de  terre  et  de  mer.  Le*  Carthaginois,  refu- 
sant de  prendre  part  a  ces  querelles,  Athènes  écoule  les 
Rgeslains  a  la  persuasion  d'Alcibiade.  Les  Athéniens  brûlent 
d'ardeur  pour  la  guerre  de  Sicile.  Chacun  veut  s'y  enrôler , 
malgré  les  présages  jugés  sinistres  par  ceux  qui  se  donnaient 
et  qu'on  regardait  comme  les  plus  intelligents  dan*  l'inter- 
prétation des  augures. 

4iS.  Au  milieu  de  Tété,  les  Athéniens  mettent  en  mer 
cent  trente-six  vaisseaux  à  trois  rangs  de  rames,  montés 
par  cinq  mille  cent  hommes,  pesamment  armés,  et  de 
Ireire  mille  archers  frondeurs ,  ou  soldats  armés  a  la  légère. 
Athènes  n'avait  jamais  fait  un  armement  si  considérable, 
t.etie  Hotte  traverse  le  gnlfe  Adriatique  et  vient  aborder  a 
Rhége.  Les  Tarentin*  et  les  Locriens  la  reçoivent  mal.  Les 
Syracusains ,  qui  avaient  douté  jusques-li  du  projet  des 
Athéniens ,  commencent  a  se  mettre  en  état  de  défense. 
f«es  Aerigentins  et  les  Naxiens  refusent  de  prendre  parti 
contre  les  Athéniens  dont  ils  sont  alliés.  Les  Camarinéens 
et  les  Messiniens  se  déclarent  neutres.  Les  Himéréent ,  les 
Sélinuntins,  les  Géléens,  et  les  Catanéens  promettent  du 
secours  a  Syracuse.  Les  anciens  habitants  du  pays  ne  veulent 
épouser  aucun  parti.  La  ville  de  Messine  ne  peut  recevoir 
les  Athéniens  ,  dont  les  généraux  mettent  cinquante  vais- 
seaux en  bataille  à  l'entrée  du  port  de  Syracuse,  et  en 
envoient  dix  autres  dans  le  port  pour  reconnaître  la  place  ; 
après  quoi  ils  retournent  a  Calane  qui  ne  veut  pas  recevoir 
leurs  troupes.  Les  soldats  athéniens  forcent  une  fausse  porte 
de  la  ville  et  y  entrent  pendant  que  le  peuple  tenait  son 
assemblée.  Ceux  des  Catanéens  qui  n'étaient  point  favo- 
rables aux  Athéniens,  se  retirent  dans  leurs  maisons,  et 
les  autres  concluent  une  alliance.  Les  Camarinéens  s'ex- 
cusent de  recevoir  les  vaisseaux  athéniens  qui  s'en  retour- 
nent a  Calane,  et  ravagent  en  passant  les  côtes  de  Syracuse. 
Mal  accueillis  des  Himéréens ,  ils  passent  outre  et  pillent 
la  petite  ville  d'Hyccara  ,  où  ils  trouvent  cent  vingt  talents, 
et  la  fameuse  Laïs  qui  fut  emmenée  et  vendue  dans  le  Pélo- 
ponèje.  Nicias,  l'un  des  généraux  athéniens,  se  rend  a 
Egeste,  d'où  il  apporte  trente  talents  k  l'armée.  Nicias 
met  le  siège  devant  Hybla;  ne  pouvant  1a  prendre,  il  re- 
tourne i  Calane ,  dont  un  habitant  donne  aux  Syracusains 
l'avis  trompeur  que  les  Athéniens  quittaient  leur  camp  en 
grand  nombre  toutes  les  nuits ,  pour  venir  à  Calane  ;  que 
si  les  Syracusains  venaient  avec  toutes  leurs  forces  ,  il  leur 
serait  aisé  de  surprendre  le  camp  ennemi ,  tandis  que  ceux 
de  Catane ,  se  saisissant  des  portes ,  arrêteraient  tous  les 


rnuirs  de  nuées  et  de  zajicle  ou  wkssink. 

Darius ,  considéré  comme  le  plus  honnête  homme  de  tous 
les  Grecs;  mais  Anaxilas  étant  bientôt  aussi  mécontent  des 
Samiens ,  devenus  maîtres  de  Zancle ,  qu'il  l'avait  été  des 
anciens  Zancléens ,  appelle  a  lui  les  Messéniens  du  Pélopo- 
nèse ,  chassés  de  leur  pays  par  les  Lacédémoniens.  Ces  Mes- 
séniens l'aident  a  détruire  Zancle,  fondent,  i  quelques  pas 
de  la,  une  nouvelle  ville,  qu'ils  nomment  Messine,  et 
reconnaissent  Anaxilas  pour  leur  roi.  Ce  prince  qui  avait 
épousé  Cydippe  ,  fille  de  Tyrille  ,  tyran  d*Htmère  , 
meurt  (470)  aprèsun  règne  de  dix-huit  ans,  tant  a  Rhége  qu'i 
Messine ,  sans  avoir  pu  réussir  i  replacer  son  beau-père  sur 
le  trône  d'ilimère. 

MlCYTircs  fut  le  successeur  d'Anaxilas,,  comme  tuteur  des 
enfants  de  ce  prince.  11  remit  l'autorité  à  ses  pupilles,  et  se 
retira  en  Grèce  (467). 

TYRANS  D'HIMÈRE. 

CaiNiFFE  n'est  connu  dans  l'histoire  que  par  Tyrille ,  son 
fils,  qui  régna  après  lui  dans  Himère. 

Tyb.ii.lb  succéda  a  son  pire»  et  eut  une  fille  qu'il  maria 
a  AnaxUaa ,  tyran  de  Rliége.  La  médiation  de  son  beau-père, 
la  protection  puissante  des  Carthaginois,  ne  purent  lui  faire 
recouvrer  l'autorité  souveraine  dont  il  fut  dépouillé  par  le 
prince  d'Agrigeote.  On  ne  sait  e*  qu'il  devint  à  pria  son 
infortune. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Athéniens  qui  étaient  dans  leur  ville,  et  mettraient  le  feu 
aux  galères.  Les  généraux  de  Syracuse  ajoutent  foi  à  ce 
rapport ,  m» relient ,  avec  le*  Sélinuntins  et  leurs  autres 
allies,  versCatane,  et  viennent  camper  sur  les  terres  des 
Léontins.  Les  Athéniens,  s'elsnl  embarques  le  même  jour 
pour  venir  camper  près  de  Syracuse  dans  le  lieu  avantageux 
qui  leur  avait  été  indiqué ,  font  leur  débarquement  sans 
trouver  aucun  ennemi ,  et  »e  mettent  hors  d'insulte.  Le 
lendemain,  les  Syracusains  s'étant  présente*  en  bataille, 
Nicias  accepte  le  défi,  et  sort  de  ses  retranchement».  Le 
combat  demeure  long-tems  indécis.  A  la  fin,  les  Syracu- 
sains se  laissent  ébranler  et  prennent  la  fuite.  Leur  cavalerie 
néanmoins,  qui  n'avait  point  été  battue ,  favorisant  la  re- 
traite, ils  rentrent  en  bon  ordre  dans  leur  ville.  Les  Athé- 
niens se  présentent  devant  Messine,  et  y  passent  inutile- 
ment treize  jours.  1-es  vivres  leur  manquant,  ils  se  retirent 
a  Naxe,  d'où  ils  députent  a  Cartbage,  a  Athènes,  aux 
villes  d'Italie  ,  sur  les  eûtes  de  la  mer  Tyrrhénicnne ,  a 
t'gesle,  etc.,  pour  se  procurer  de  l'argent ,  de  la  cavalerie, 
du  fer  et  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  faire  la  circon- 
de  Syracuse.  Les  Syracusains,  de  leur  côté,  re- 
'    nés  alliances  avec  Corinlhe  et  l.acé- 


persuadée  par 


.  et  travaillent  a  fortifier  Syracuse.  1 
leur  promettent  du  secours.  Lacédémone , 
Alcibiade  fugitif  et  condamné  a  mort  par  las 
ordonne  à  Gylippe  de  se  transporter  en  Sicile. 

41 4-  Au  commencement  du  printems,  les  Athéniens  partent 
de  Catane,  cinglent  ver*  Mégarc.  et  prennent  Centorippe 
par  composition.  Nicias  prévient  les  Syracusains ,  et  s'em- 
pare d'Epipole,  sur  le  sommet  de  laquelle  il  bâtit  un  fort 
que  l'on  nomma  Labdale.  Syracuse  est  bloquée  par  mer 
et  par  terre.  Les  habitants  font  des  efforts  inutiles  pour 
empêcher  le  siège  de  leur  ville.  Callicrale,  général  syra- 
cusain,  défie  au  combat  singulier,  Lamachus,  l'un  des  gé- 
néraux athéniens.  Celui-ci  court  sur  son  adversaire,  qui  le 
blesse  d'un  coup  mortel  ;  néanmoins  Lamachus  le  joint  et 
le  perce  de  son  épée  ;  dans  le  même  moment  ils  tombent 
tous  deux  morts  aux  pieds  de  leurs  chevaux.  Le*  affaires 
des  Athéniens  sont  cependant  dans  un  eut  très-favorable, 
et  celles  de  Syracuse  presque  désespérées.  Les  Syracusains 
avaient  même  convoqué  une  assemblée  pour  régler  les  ar 


licles  de  la  capitulation  qu'an  devait  présenter  a  Nicias. 
Gylippe  arrive ,  marche  droit  à  Epi  pôle  ,  et  range  ses 
troupes  en  bataille.  Une  partie  de  ce*  troupes  attaque  le 
fort  de  Labdale ,  le  prend  et  passe  tout  au  fil  de  1  épee. 

4i3.  Grand  combat  a  l'embouchure  du  port  de  Syra- 
cuse, entre  quatre-vingt  galères  syracusainrs  et  soixante 
vaisseaux  athénien*.  Ceux  qui  gardaient  les  forts  de  Plem- 
myre,  accourent  sur  le  rivage  pourvoir  l'issue  du  combat. 
Gylippe  profite  de  leur  absence  pour  attaquer  tout  d'un 
coup  ces  forts,  dès  la  pointe  du  jour  le  plus  grand  e«l 
emporté  d'assaut  ;  l'épouvante  fait  abandonner  le*  autres. 
Néanmoins,  âpre*  la  prise  de  Plemmyrc,  les  syracusains 
reçoivent  un  échec  considérable ,  qui  leur  fait  perdre  qua- 
torze galères  en  entrant  dans  le  port  sans  précaution.  Chaque 
parti  érige  des  trophées.  Presque  toute  la  Sicile ,  a  la  ré- 
serve d'Agrigente,  qui  demeura  neutre,  se  déclara  contre 
les  Athéniens. 

Autre  combat  par  mer  et  par  terre ,  hazardé  contre 
l'avis  sensé  de  Nicias,  par  Henandre  et  Eulhydème.  La 
victoire  se  déclara  toute  entière  pour  Syracuse.  Démostbène 
en  décide  un  autre  qui  se  donne  au  clair  de  la.  lune.  Il 
coûte  deux  mille  hommes  aux  Athéniens ,  et  beaucoup 
d'armes  abandonnées  par  les  fuyards  pour  se  sauver  plus 
facilement.  Cette  victoire  relève  la  confiance  des  Syracu- 
sains, que  l'arrivée  de  Démosthène  avec  une  finit e  de 
soixante-treize  galères,  chargée  de  huit  mille  combattant» 
tout  frais,  avait  jettes  dans  la  consternation. 

Nouveau  combat  sur  mer ,  où  Eurymédon ,  en  voulant 
envelopper  les  Syracusains,  est  lui-même  enveloppé,  poussé 
dans  le  fond  du  golfe  Dascon,  entièrement  défait  et  tue 
avec  plusieurs  ofbciers  de  marque.  Les  Syracusains  enfer- 
ment les  Athéniens  dans  le  port.  Ceux-ci  font  de  longs 
et  vigoureux  effort*  pour  se  dégager  ;  mais  ils  sont  telle- 
ment battus,  qu'ils  ne  songent  pas  même  a  réclamer  leurs 
morts.  Les  matelots  montés  sur  les  vaisseaux  de  réserve , 


(1)  Plularqut,  Vi«  de  Nicisi.  Dodwel  (Àmultt  Ttttjéi^i) 
rapporte  cet  événement  au  14*.  jour  depuis  l'éclipsé  de  lune  arrivée 


refusent  de  tenter  une  seconde  fois  le  passage.  La  retraite 
par  mer  étant  détenue  impossible,  les  Athénien»  pren- 
nent le  parti  de  la  faire  par  terre.  Mais  pendant  qu'ils  s'y. 
préparent ,  Hermocrate  s  empare  des  passages  les  plus  dif- 
ficiles, fortifie  les  gués  des  rivières,  rompt  les  ponts,  ri 
répand  des  pelotons  de  cavalerie  dans  la  plaine.  Partout 
les  Athéniens  rencontrent  des  obstacles  insurmontables  et 
des  ennemis  invincibles.  Démosthène,  au  désespoir,  se 
perce  de  son  épée,  et  ne  peut  se  tuer.  Nicias  veut  com- 
poser; mais  les  Syracusains  refusent  toute  composition. 
On  fait  une  boucherie  d'Athéniens ,  la  plus  cruelle  et  la 
plus  grande  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Nicias  se  jette  aux  ge- 
noux de  Gylippe,  et  le  conjure  de  faire  cesser  le  carnage 
Le  Lacédémonien  se  bisse  enfin  toucher  de  compassion , 
et  ordonne  qu'on  fasse  des  prisonniers.  Des  deux  cents 
vaisseaux  envoyés  en  Sicile,  aucun  ne  retourne  a  Athènes, 
et  Quarante  mille  hommes  partis  pour  cette  expédition  y 
perdent  la  vie  ou  la  liberté.  Cette  victoire  ,  la  plus  complète 
dont  il  soit  parlé  dans  les  historiens ,  est  du  4«.  jour  (1)  avant 
la  fin  du  mou  Canut* ,  appelé  p*4  les  Athéniens  Mctagit- 
nfo»,  commençant  ver*  le  iS  août  celle  annéc-la.  On  en 
fit  une  fête  solennelle  et  annuelle,  que  les  Syracusains 
nommèrent  Asiaaria,  du  nom  de  la  rivière  Atinare,  sur 
le  bord  de  laquelle  Nicias  avait  été  fait  prisonnier.  I.e 
même  décret  qui  instituait  celte  fête,  condamnait  Nicias 
et  Démoslhène  a  être  lapidés.  Philiste,  Diodore  et  Plu- 
tarque ,  assurent  que  ces  deux  généraux  subirent  la  peine 
prononcée.  Timée  prétend  qu'avertis  par  Hermocrate  de 
ce  qui  se  passait  dans  l'assemblée ,  ils  se  tuèrent  eux- 
mêmes  dans  la  prison.  Le*  prisonniers  furent  traités  avec 
beaucoup  de  Larbarie  et  d'inhumanité.  Ceux  qu'on  vendit 
comme  esclaves  ,  reçurent  auparavant  sur  le  Iront  la  marque 
d'un  fer  a  cheval  tout  brûlant. 

4ia.  DtocLis,  citoyen  important  de  Syracuse,  voyant 
la  tranquillité  rétablie  dans  sa  patrie,  croit  la  circons- 
tance favorable  pour  proposer  a  ses  comptriotes  de  changer 
la  forme  du  gouvernement  ;  il  persuade  au  peuple  de  dis- 
tribuer les  magistratures  au  sort,  et  de  choisir  des  légis- 
lateurs pour  reformer  l'administration.  Il  est  lui  -  mime 
choisi  pour  cette  dernière  opération,  et  parce  qu'il  y  avait 

fdus  de  part  qu'aucun  autre  de  ses  collègues ,  les  nouvelles 
ois  sont  appelées  de  son  nom  Diucléts.  Plusieurs  villes  de 
.Sicile  s'y  conformèrent  jusqu'à  rétablissement  de  la  domi- 
nation des  Romains  dans  celte  île.  Cependant ,  outre 
qu'elles  éuient  très-sévères,  elles  éuient  très-embrouillées, 
et  se  resseouient  du  génie  sanguinaire  et  obscur  de  leur 
auteur. 

4i  ■■  Les  Syracusains  et  les  Sélinuntins ,  reconnaissant 
les  bons  offices  des  Lacédémoniens ,  leur  envoyent  trente- 
cinq  vaisseaux  pour  la  guerre  qu'ils  ont  contre  les  Athé- 
niens. Le  commandement  de  cette  flotte  est  confié  à  Her- 
mocrate ,  qui  est  battu  entre  Seste  et  Abide.  Syracuse 
l'exile  avec  les  autres  officiers  majeure ,  pour  avoir  laissé 
périr  leurs  vaisseaux.  Son  plus  grand  tort  était  d'avoir  un 
faloux  dans  la  personne  de  Dioclès,  qui  cherchait  a  établir 
sa  démocratie,  et  qui  en  subit  lui-même  les  lois,  dont  une 
portail  que  celui  qui  viendrait  armé  dans  l'endroit  où  se 
tenaient  les  assemblées,  serait  mis  à  mort.  Une  faction  favo- 
rable a  Hermocrate,  ayant  excité  du  tumulte  dans  ce  lieu, 
Dioclès  s'y  rend  sans  songer  qu'il  avait  son  épée  a  son 
côté.  On  lui  rappelle  sa  loi.  Il  lire  son  épée,  se  la  passe 
lui  même  au  travers  du  corps,  et  se  punit  ainsi  de  sa  pré- 
varication. Hermocrate  n'est  point  rappelé.  Il  prend  la 
résolution  de  rentrer  de  force  dans  Syracuse,  et  y  est  tue 
avec  plusieurs  de  ceux  qui  l'accompagnaient.  Denys,  qui 
joua  depuis  un  si  grand  riUe  dans  sa  patrie,  est  blessé ,  en- 
levé comme  mort ,  et  sauvé  de  celte  façon  par  ses  parents. 
Les  autres  complices  d'Hermocraie  sont  exécutés  i  mort  ou 
exilé».  Ces  événements  sont  de  l'an  408. 

4io.  Les  Egcstains,  qui  avaient  attiré  sur  la  Sicile  les  arme» 
des  Athéniens ,  cèdent  aux  Sélinuntins  loul  le  pays  nui  avait 
donné  lieu  à  la  dernière  guerre.  1-es  Sélinunlins  n  en  sont 
point  contents.  Les  Carthaginois,  n'écoulanl  que  la  passion 
de  s'agrandir,  envoient  Annibal  au  secours  des  Eges- 
lains. 


la  nuit  du  a7  au  38  aool. 
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409.  Annibal  aborde  au  promontoire  de  Lilybée,  avec 
soixante  gros  vaisseaux ,  et  près  de  quinze  cent*  vaisseau* 
de  charge.  Il  fait  le  siège  de  Sélinunte  que  les  Sélinuntins 
soutiennent  avec  un  courage  vraiment  incroyable;  nuis 
enfin  il  but  céder  au  nombre.  Séliaunta  est  forcée,  après 
dis  jours  de  siège.  Les  habitants  se  retirent  dans  la  place 
publique  où  les  Carthaginois  les  poursuivent  et  en  tuent 
jusqu'à  seize  mille.  La  ville  est  mise  au  pdlage,  brûlée,  et 
détruite ,  aprî-s  avoir  subsisté  deui  cent  quarante-deux  ans. 
Cinq  mille  prisonniers  sont  traités  avec  la  dernière  inhuma- 
nité. Les  Carthaginois  font  voir  en  cette  occasion  qu'ils 
surpassaient  les  autres  peuples  de  ta  terre  en  barbarie  et  en 
impiété ,  exerçant  leur  fureur  sur  les  corps  morts,  assou- 
vissant leur  lubricité  brutale  sur  les  filles  et  les  femmes  des 
vaincus,  n'épargnant  pas  même  les  temples  des  Dieux. 
Cependant  deux  mille  six  cents  Sélinuntins  sont  assez  heu- 
reux pour  se  sauver  a  Agrigente ,  où  ils  sont  reçus  avec 
humanité.  Touché  de  leurs  prières,  Annibal  leur  permet , 
quelque  teins  après ,  de  revenir  hltir  leur  tille ,  a  La  charge 
Je  payer  un  tribut  aux  vainqueurs. 

4'j8.  Les  Carthaginois  attaquent  Himère,  mais  sont  re- 
poussé* avec  perte  au  moins  de  seize  mille  hommes.  Anni- 
bal ,  voyant  ce  carnage ,  fait  mettre  en  marche  sou  armée 
d'observation ,  qui  oblige  les  Himéreetts  de  se  retirer.  Trois 
mille ,  ayant  voulu  tenir  bon ,  sont  tous  mis  a  mort.  Les 
YiLiseaux  que  les  Syracusains  avaient  envoyés  quelques 
années  auparavant  au  secours  des  Lacédémoniens,  reve- 
naient en  Sicile  pour  défendre  Himère.  Annibal,  croyant 
que  ce  secours  était  parti  de  Syracuse ,  fait  embarquer  un 
corps  de  troupes  d'élite,  avec  ordre  d'aller  droit  a  Syracuse 
qu'il  compte  dégarnie.  Ce  secours  revire  promptement  vers 
Syracuse.  Plusieurs  Himéréerts  suivent,  et  Himère  demeure 
a  peu  près  sans  défense.  Les  Carthaginois  recommencent 
alors  leur  attaque  avec  plus  de  vigueur  qu  auparavant.  Les 
Espagnols  forcent  les  premiers  la  ville ,  où  l'on  n'épargne 
personne  ;  le  carnage  ne  cesse  qu'a  l'ordre  du  général.  I J  ville 
est  toute  réduite  en  cendres,  après  avoir  subsisté  deux  cent 
quarante  ans.  Annibal  se  fait  amener  trois  mille  prisonniers 
mis  exprès  en  réserve,  les  fait  égorger  dans  l'endroit  même 
où  ion  grand  père  Ami Icar  avait  été  tué,  et  s'en  retourne 
à  Carthage  charge  des  dépouilles  de  La  Sicile. 

Les  Carthaginois  Laissent  une  ville  près  d'Himère,  auprès 
des  bains  chauds  de  la  Sicile ,  ce  qui  lui  lait  donner  par  les 
Grecs  le  nom  de  Thermes. 

Ces  succès  raniment  dans  les  Carthaginois  le  projet  de  se 
rendre  maîtres  de  tonte  la  Sicile.  Ha  se  préparent  a  l'exé- 
cuter et  en  confient  le  soin  au  même  Annibal ,  a  qui ,  par 
considération  pour  son  grand  âge,  Us  donnent  pour  ad- 
joint Imilcon,  fils  d'Hannon,  son  parent.  £n  attendant 
qu'on  puisse  mettre  en  mer  une  armée  assez  considérable 
pour  l'importance  de  l'entreprise ,  on  envoie  une  petite  flotte 
pour  reconnaître  les  cotes.  Elle  est  défaite  par  tes  Syracu- 
sains, 1  la  hauteur  d'Eryx.  (407.)  Annibal  part  de  Cannage 
avec  cinquante  galères ,  et  débarque  en  Sicile  ;  Syracuse  dé- 
pute de  tous  les  cotes  pour  obtenir  du  secours.  Agrigeme 
refuse  de  consentir  a  la  neutralité  proposée  par  Annibal. 
Les  Carthaginois  attaquent  cette  ville  par  l'endroit  le  plus 
faible,  les  assiégés  font  une  sortie  pendant  la  nuit,  et  dé- 
truisent tous  les  travaux  des  assiégeants.  La  peste  mime. 

,  et  en  (ait  mourir  un  grand  nombre  dans  des 
iscs.  Annibal  est  emporté  par  ce  fléau.  Imilcon 
lui  succède  dans  le  commandement,  et  marche  a  la  ren- 


contre de  quarante  mille  hojnmi 
secours  des  Agrigentins.  Les  de 
auprès  d'Himère.  Le  combat  et 


envoyés  par  Syracuse  au 
ux  armées  se  rencontrent 
près  d'Himère.  Le  combat  est  long,  et  se  décide  en 
faveur  des  Syracusains  qui  tuent  six  mille  ennemis.  Les 
Agrigentins  étaient  d'avis  de  faire  une  sortie  générale  sur 
eux ,  et  de  profiter  de  leur  épouvante.  Les  chefs  d'Agri- 
gente  ne  veulent  point  consentir  1  cette  proposition,  et  se 
rendent  par  la  suspects  de  collusion.  Du  soupçon  on  passe 
aux  murmures.  Les  Agrigentins  finissent  par  lapider  quatre 
de  ces  chefs,  sans  leur  donner  même  le  teins  de  se  justifier. 
Daphoée,  campé  auprès  d' Agrigente,  vient  a  bout  d'affamer 
le  camp  des  Carthaginois  dont  plusieurs  meurent  de  faim. 
Imilcon  fait  surprendre  un  convoi  de  blé  que  les  Syracu- 
sains envoyaient  par  mer  à  Agrigente.  Les  Campaniens 
qui  étaient  dans  la  ville,  moyennant  quinte  talents,  pas- 
sent dans  le  camp  ennemi.  Les  Agrigentins  eux-mêmes  se 
ressentent  de  la  famine,  en  sorte  que  les  généraux  eux- 
mêmes  donnent  l'ordre  de  se  tenir  prêts  a  évacuer.  Plusieurs 
aiment  mieux  se  tuer  q   


et  à  la  nécessité  d'abandonner  les  vieillards  et  les  malades. 
Imilcon,  averti  de  celle  évasion,  entre  dans  la  ville  et  y 
commette  d'énormes  cruautés.  (4o&)  On  n'épargne  pas 
mime  les  Temples.  Les  Carthaginois  font  un  butin  im- 
mense .  Agrigente  étant  pour  lors  une  des  plus  opulentes 
villes  du  monde  et  des  mieux  peuplées.  Ce  fut  dans  cette 
occasion  que  te  fameux  taureau  de  PhaLsris  fut  pris  et  en- 
voyé a  Carthage.  On  le  voyait  encore  a  Agrigente  i  qui 
Scïpion  l'avait  rendu,  au  tems  où  Diodore  Scnvait  son 
histoire. 

LA  SICILE  RENTRÉE  SOUS  LA  DOMINATION 
DES  TYRANS. 

Dehïs  de  Syracuse,  Gis  d'Hertnocrate ,  simple  greffier 
et  bourgeois  du  dernier  rang ,  naquit  probablement  dans  4a 
première  année  de  la  guerre  du  Péloponèsc;  mais  non, 
comme  l'avance  Plularque,  sur  la  fin  de  la  quatre-vingt- 


douzième  olympiade,  ou  pendant  la  quatre-vingt-lrcist 
imeot  le  tems  où  il  se  livrait  a  I 


puisque  c  était  précisent 
son  ambition  et  en  recueillait  le  fruit. 

40S.  Dans  l'assemblée  publique  qui  se  tînt  *  Syracuse  après 
la  prise  d'Agrigenle ,  Denys ,  plus  hardi  qu'aucun  autre , 
accuse  les  généraux  et  les  magistrats  syracusains  de  tra- 
hison, et  opine  a  les  déposer.  liinvective  contre  les  riches, 
et  se  concilie,  par  ce  moyen  ,  la  populace  qui  cause  ordi- 
nairement les  révolutions.  Son  discours  est  applaudi.  Les 
magistrats  sont  déposes  ;  on  en  nomme  d'autres;  Denys  est 
du  nombre.  Il  cherche  bientôt  i  décrier  ses  collègues  dans 
l'esprit  du  peuple,  et  y  réussit.  Les  exilés  sont  rappelés,  et 
rentrent  dans  Syracuse.  Denys  se  transporte  i  Gela  avec 
deux  mille  hommes  d'infanterie  et  quatre  cents  chevaus. 
Il  se  comporte  ici  comme  a  Syracuse.  Les  riches  sont 
arrêtés;  on  fait  leur  procès;  ils  sont  condamnés  à  mort ,  et 
leurs  biens  confisqués  au  profit  du  public.  Denys,  avec 
l'argent  qu'il  tire  de  cette  confiscation,  paie  ce  qui  était 
du  aux  Lacédémoniens ,  et  promet  aux  troupes  sjracusaines 
la  double  paie.  Déjà  le  plus  grand  nombre  est  pour  lui  et  le 
regarde  comme  un  sauveur.  Il  rentre  dans  Syracuse  au 
moment  où  tout  le  peuple  sortait  du  théâtre,  reproche 
mx  magistrats  d'amuser  les  citoyens  par  de  vains  specta- 
cles ,  lorsqu'on  faisait  a  Carthage  des  préparatifs  extraor- 
dinaires contre  Syracuse,  de  s'emparer  des  fonds  publics 
pendant  que  les  troupes  manquaient  du  nécessaire ,  et  finit 
par  déclarer,  que,  pour  n'être  point  réputé  complice,  il 
se  démet  de  sa  dignité. 

Le  lendemain  ,  l'assemblée  le  nomme  généralissime  avec 
un  pouvoir  absolu.  Aussitôt  Denys  ordonne  à  tous  ceux  qui 
étaient  en  âge  de  porter  les  armes ,  de  se  rendre,  avec  des 
vivres  pour  trente  jours ,  dans  la  ville  de  Leontium.  Tous 
les  fugitifs ,  tous  les  exilés  et  ceux  qui  n'avaient  rien  à  perdre 
viennent  se  ranger  sou*  ses  drapeaux.  Denys  étant  arrivé 
près  de  Leontium ,  pendant  la  nuit ,  des  gens  qu'il  avait 
aposlés,  font  beaucoup  de  bruit  dans  le  camp.  Le  lende- 
main il  expose  dans  l'assemblée  qu'il  avait  couru  le  danger 
d'être  assassiné  la  veille ,  et  demande  qu'il  lui  soit  permis 
d'avoir  six  cents 
est 

mille 

fortune  dépendait  de  celle  de'  leur  nouveau  maître.  Une 


Bir  six  cents  gardes  auprès  de  sa  personne,  ce  qui  lui 
accordé  sur-le-champ.  Parmi  ses  troupes ,  il  choisit 
e  homme*  d'une  valeur  éprouvée,  et  dont  toute  la 
ine  dépeuJait  de  celle  de'  leur  nouveau  maître.  Une 


partie  de  la  garnison  qu'il  avait  envoyée  i  Géla ,  se 
auprès  de  lui.  Denys,  avec  cette  suite,  entre  dans  Syra 
épouse  la  fille  d'Hcrmocrate ,  donne  sa  somr  Thesla  en  ma- 
riage i  Polyiène ,  frère  de  la  femme  d'Uermocrate,  et  con- 
voque ensuite  une  assemblée  du  peuple,  où  il  fait  con- 
damner a  mort  Daphnée  et  Démarque  ,  les  chefs  de  ceux 
qui  s'opposaient  à  ses  desseins.  Les  plus  sensés  de  ceux  de 
Syracuse,  reconnaissent  qu'ils  se  sont  trompés,  que  Denys 
n  est  pas  un  citoyen  bien  intentionné,  mais  un  tyran  qui 
veut  être  obéi  ;  et  ne  voyent  plus  de  remède  a  l'erreur  que 
dans  le  secours  des  Carthaginois.  Imilcon,  qui  ne  croyant 

Elus  avoir  besoin  d'Agrigenle ,  l'avait  détruite  ,  avait  pillé 
•  pays  de  Géla  et  de  Camarine,  et  assiégeait  actuellement 
la  ville  même  de  Géla.  Denys  marche  au  secours  de  la 
place  avec  quarante  ou  cinquante  mille  hommes  et  use 
flotte  de  cinquante  vaisseaux;  il  entre  dans  Géla  dont  il 
fait  sortir  les  habitants,  et  en  sort  lui-même  pendant  la 
nuit,  y  laissant  deux  mille  hommes,  avec  ordre  d'allumer 
de  grands  feux  et  de  faire  beaucoup  de  bruit.  Les  Cartha 


ginois  ,  s'apercevant  du  stratagème ,  entrent  dans  Géla , 
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pillage.  Oman  ne  subit  le  même  sort.  Denys,  qui  s'y  était 
retiré,  oblige  1rs  habitants  Je  gagner  Syracuse.  L armée 
s'irrrit*  contre  le  tyran ,  et  le  soupçonne  d'intelligence 
avec  les  ennemis.  Des  cavaliers  de  Syracuse ,  résolus  de  le 
tuer,  TOot  droit  i  son  palais,  le  Aillent  et  commettent 
contre  sa  femme  des  indignités  si  affreuses  qu'elle  se  donne 
la  mort.  Denys  arrive,  entre  dans  la  ville,  fait  égorger  une 
partie  des  habitants,  pille  leurs  maisons,  et  oblige  les  an- 
tres de  s'expatrier.  Cependant  Imilcon ,  quoique  victorieux, 
recherche  la  paix.  (404.)  Elle  se  conclut  aux  conditions 
que  les  Carthaginois  resteront  non-seulement  en  possession 
Je  leurs  anciennes  conquêtes,  mais  encore  des  pava  des 
Sicaniens,  des  Selinuniins,  des  Agrigenlios ,  des  Himé- 
réens ,  etc. ,  et  que  les  Syracusaius  se  soumettraient  à 
Denys. 

Denys,  songeant  a  mettre  tes  Syracusains  hors  d'état  da 
recouvrer  leur-liberté ,  fortifie  Syracuse  qui  était  déjà  très- 
forte  ,  et  fait  an  nouveau  partage  des  terres ,  dont  les 
meilleures  sont  adjugées  à  ses  amis  et  à  ses  créatures  , 
ainsi  <]ue  les  maisons  de  l'île.  Néanmoins ,  l'amour  de  la 
liberté  et  La  haine  de  la  tyrannie  subsistaient  toujours  dans 
les  cœurs.  Dorique  ,  l'un  des  principaux  officier»  de  Denys  , 
emploie  d'abord  les  menaces  et  ensuite  les  violences  pour 
etouITtr  la  première  fermentation.  L'ayant  mis  a  mort,  les 
mécontent»  s'emparent  d'Epi  pôle,  le  poste  le  plus  avanta- 
geux des  environs  de  Syracuse,  et  envoient  demander  aux 
Messiniens  ou  Rhégtens  du  sec 
est  enfermé  dans  Pfle  sans  ei 
mise  a  très-haut  prix.  Le  tvrar 
et  demande  permission 
tout  ce  qui  fi 

une  joie  incroyable.  Pendant  cette  négociation,  douze  cent* 
Camnaniens  que  les  Carthaginois  avaient  laissés  en  garnison 
dans  La  Sicile  et  trois  cents  soldats  étrangers ,  sollicités  par 
Denys,  arrivent,  surprennent  les  mécontents,  en  tuent 
plusieurs ,  et  parviennent  jusqu'à  Denys.  Le  tyran  fait  avec 
eux  une  sortie  sur  ceux  qui  te  tenaient  enfermé  et  les  met 
en  fuite.  Les  Lacédémouiens,  quoiqu "ennemis  déclarés  de 
Is  tyrannie ,  n'ont  pas  hostie  de  favoriser  le  parti  de  Denys 
qu'ils  voulaient  mettre  dans  leurs  intérêts.  \jt  tyran 
te  fortifie  de  mieux  en  mieux ,  et  se  met  a  couvert  de 
toute  entreprise  nouvelle,  soit  en  augmentant  les  fortifica- 
tions de  sa  citadelle,  soit  en  désarmant  les  Syracusains, 
soit  «a  prenant  à  sa  solde  des  soldats  et  des  gardes  étran- 
gères. 

4o3.  Denys,  pour  exercer  ses  troupes,  se  propose  de  frire 
i  »,  conquêtes  rur  ses  voisins.  Il  die  "suite  la  li- 


j'ils  obtiennent.  Denys 
pouvoir  sortir  ;  sa  tire  est 
députe  vers  les  mécontents , 
de'  sortir  de  la  ville  et  d'emporter 
ppartenait.  Sa  proposition  est  reçue  avec 


réduire;  reçoit  la  ville  de 


; 


les  Herbibains  qu'il  ne  peut 
qui  lui  est  livrée  par  le 
de  Nsxe,  par  le 


rend  maUre 
par  argent;  compose 


geoisie  dans  Syracuse 
da  Rhéee  ou  " 


roi  cèdent  leur  patrie  pour  le  droit  de 
sait  un  aces 


(4*-) 


Dans  le  dessein  de  chasser  tous  les  Carthaginois  de 

inés  a  ce 


qu'il 


la  Sicile,  Denys  tait  des  préparatifs  proportion 
-  ;  il  se  procure  tout  autant  de 
*  Minant  une  grosse  paye,  et 
le  cœur  de  ses  sujets ,  et  pour  n'être 
es  voisins.  Afin  même  de  se  lier  plus 
tient  à  eûx,  il  demande  aux  habitants  de  Rhége  une 
leur  ville  en  mariage.  Celle  du  bourreau  lui  ayant  été 
offerte,  les  Locrianslui  accordent  Dons,  fille  d'Kxéncste, 
un  de  leurs  plus  illustres  citoyens,  après  le  refus  d'Aristide, 
intime  ami  de  Platon ,  qui  déclara  aimer  mieux  voir  sa  fille 
morte  qu'épouse  d'un  tyran.  On  célèbre  à  Syracuse,  dans  le 
même  jour,  les  noces  du  prince  avec  Doris  et  avec  Aris- 
lomaque ,  fille  d'Hipparinus ,  le  plus  considérable  des  Syra- 
cusains (3o8).  Dons  ent  l'avantage  de  donner,  la  première, 
un  fils  a  son  mari.  Sa  mère  soupçonnée  d'empêcher  par  des 
maléfices  Aristomaque  de  concevoir,  fut  mise  à  mort  par 
ordre  de  Denys.  Cette  Arislomsque  était  sœur  de  Dion ,  le 
plus  digne  disciple  de  Platon.  Le  crédit  de  sa  sœur  devenue 
mire ,  et  son  mérite  connu  lui  concilia  l'estime  et  la  con- 
fiance de  Denys  dans  les  affaires  les  plus  Importantes,  quoi- 
qu'il ne  cachlt  point  la  haine  qu'il  portait  a  la  tyrannie.  Fous 
ntgnn,  disait-il  un  jour  a  ce  prince,  et  on  te  fie  à  mis  à  cause 
de  Gé/m  ;  mais  è  cause  de  tous  on  ne  se  fiera  nius  à  personne. 
Les  discours  du  philosophe  ne  firent  pas  sur  l'esprit  du  tyran 
l'impression  qu'il  s'en  ««—m™» 


397.  Tous  les  préparatifs  de  guerre  étant  achevés ,  Denys 
envoie  signifier  a  la  république  de  Carthage ,  que  les  Syra- 
cusains lui  déclareraient  la  guerre,  si  elle  ne  rendait  h  liberté 
a  toutes  les  villes  grecques  de  Sicile.  Carthage,  quoique  ré- 
duite par  la  peste  è  un  état  pitoyable ,  se  décide  a  employer 
toutes  ses  forces  pour  ta  conservation  de  ce  qu'elle  possédait 
en  Sicile.  Denys ,  se  tenant  assuré  de  la  coopération  de  plu- 
sieurs villes ,  commence  le  siège  de  Motya ,  et  en  donne  la 
conduite  a  sou  frère  Leptine  ;  après  quoi  il  va  lui-même , 
avec  l'armée  de  terre,  attaquer  les  places  des  alliés  de  Car- 
thage qui  se  rendent  presque  toutes;  revient  devant  Motya , 
prend  la  ville  de  force ,  tait  crucifier  tous  les  Grecs  qui  s'y 
trouvent,  et  y  établit  une  bonne  garnison.  Sa  Botte  n'est  pas 
si  heureuse;  les  Carthaginois  la  surprennent,  brisent  une 
partie  de  ses  vaisseaux,  en  brûlent  plusieurs,  et  poussant 
toujours  en  avant,  prennent  par  trahison  la  ville  d'kryx,  et 
s'emparent  enfin  de  Messine,  qu'ils  détruisent  de  fond  en 
comble  ;  de- La ,  Imilron  marche  droit  à  Syracuse  (  S36  ). 
Denys  fait  attaquer  sa  Ilot  te  près  de  Catanr.  I^rptine,  dans 


'ot* 


cette  attaque , 
de  ne  point  diviser  se 

fierdent  dans  cette  si 
lommrs.  Imilcon  fai 
vaisseaux  de  guerre, 
charge  dans  le  part  1 


s  foi 


irdre  qui  lui 
Les  Svracusait 


rtion  rfnl 

tr  sa  flotte, 
1  d'une  ml 


avait  été  donné , 
is  sont  battus,  cl 
isseaux  et  deux  mille 
ni  était  de  huit  cents 
ilé  de  bâtiments  de 
nt  que  son  armée  de 
terre  se  range  en  bataille.  Mignn,  officier  carthaginois,  s'em- 
pare du  petit  port  et  de  celui  deTrogile.  Imilcon,  durant 
trente  jours ,  taisant  le  dégât  autour  de  Syracuse ,  sè  rend 
maître  du  faubourg  de  l'Acradine,  pille  les  temples  de  Cé- 
rès  et  de  Proserpine ,  place  sa  tente  dans  celui  de  Jupiter,  et 
cesse  dès  ce  moment  d'avoir  aucun  sucrés.  Cinq  galères  syra- 
cusaines  enlèvent  un  bâtiment  chargé  de  hlé  pour  les  Cartha- 
ginois. Ceux-ci  envoyent  quarante  vaisseaux  contre  ses 
galères;  alors  toute  la  flotte  de  Syracuse  s'étant  avancée ,  on 
en  vient  a  une  action.  La  galère  amirale  de  Carthage  est  prise 
avec  vingt-trois  autres  vaisseaux  ;  les  autres  sont  poursuivis 
jusqu'au  gros  de  la  flotte,  qui  n'ose  accepter  le  combat.  Les 
Syracusains  ,  enflés  de  celte  victoire ,  Se  reprochent  les  uns 
aux  autres  de  souffrir  plus  loog-tems ,  parmi  eux,  Is  tyran- 
nie. Phamacide,  envoyé  par  les  LacéJonimteris ,  leur  dé- 
clare qu'il  est  venu  pour  secourir  Syracuse  et  Denys,  mais 
non  pour  détruire  l'autorité  de  celui-ci.  Denys  comprenant 
qu'il  était  de  la  dernière  importance  pour  lui  de  gagner  l'a- 
mitié du  peuple,  s'y  applique  plus  que  jamais. 

Les  Carthaginois  étaient  cependant  toujours  aux  environs 
de  Syracuse;  une  peste  terrible  se  met  dans  leur  camp.  Denys 
averti  de  leur  triste  état,  les  tait  attaquer  par  mer  et  par 
terre.  Leur  flotte  surprise ,  ne  fait  aucune  résistance.  La  plo- 
part  de  leurs  galères  sont  brisées  ou  coulées  a  fondiquarante  qui 
étaient  a  l'ancre  sont  brûlées,  et  le  feu  se  communique  aux  vais- 
seaux de  charge  qui  en  étaient  voisins.  Denys  ordonne  à  mille 
étrangers,  dont  il  élsit  mécontent,  d'attaquer  l'armée  de 
terre.  Ils  commencent  l'attaque ,  pendant  laquelle  il  les 
,  et  tous  sont  lues.  Quatre  jours  après,  Imilcon 
de  Denys ,  moyennant  trois  cents  talents ,  la  per- 
de se  retirer  avec  quarante  vaisseaux ,  remplis  de 

alliés  de  Carthage, 
irmes  et  demandent 
capituler.  Denys  les 
fait  prisonnier.  Imilcon 
de  retour  d'une  expédition  qui  avait  coûté  a  Carthage  la 
vie  de  cent  cinquante  mille  hommes,  s'enferme  dans  sa  mai- 
son ,  et  s'y  laisse  mourir  de  faim. 

3g4.  Denys,  toujours  inquiet  pour  sa  sûreté,  casse  tes 
troupes  étrangères,  et  en  prend  de  nouvelles  i  son  service. 
Après  avoir  rétabli  et  repeuplé  Messine ,  il  assiège  Tauro- 
menium.  Le  siège  dure  tout  ITiiver,  el  pense  coûter  la  liberté 
et  la  vie  à  Denys,  qui  est  i  la  fin  contraint  de  le  lever.  Les 
Agrigenlios  et  les  Mestiniens  quittant  alors  son  alliance  , 
reprennent  leur  indépendance,  et  chassent  même  ceux  qu'ils 
croyent  trop  attachés  au  tyran.  Denys,  pour  faire  valoir  ce 
soupçon,  épargne  les  terres  de  ceux-la,  et  envoyé  même 
secrètement  è  Messine  un  soldat  pour  leur  porter  de  l'argent. 
On  les  arrête;  on  se  met  en  devoir  de  punir  ces  traîtres  pré- 
tendus ;  ce  qui  donne  lien  i  une  sédition,  dont  Denys,  pro 
filant  pour  s  emparer  de  la  viHe,  sé  félicite  d'avoir  su  joindn 
la  ruse  i  la  * 


Carthaginois  seulement,  Les  Siciliens, 
se  voyant  abandonnés,  mettent  bas  les 
quartier.  Les  seuls  Ibériens  ofïrent  de 


quartier, 
prend  à  sa  solde;  tout  le  reste 


3g3.  Les  Carthaginois ,  revenus  de  la 
avait  jetés  le  mauvais  étal  de  leurs  affaires , 
eu  Sicile ,  faire  des  courses  du  cûté  de 
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ch«  a  ta  rencontre.  Les  Canloginoi»  «ont  baUui,  et  Uiase»! 
huit  cent*  homme*  sur  U  place;  Ut  autres  te  retirent  a  Aua- 
cène.  Le  tyran  retourne  à  Syractate ,  d'où  étant  parti  peu 
après  avec  une  Botle  de  cent  vaisseaux,  U  va  brûler  les  portes 
de  Hhege  pendant  la  nuit,  «t se dispose  a escalader  le» murs. 
Pendant  que  les  hahitania  s'occupent  a  éteindra  la  feu ,  leur 
générai  filons  empêche  l'ennemi  d'entrer.  Denys  ,  après  avoir 
ravise  le  pays,  cornent  a  une  trêve  d'un  an,  e 
sa  til^  Ligue  des  Giecs  d'Italie  pour  lui  ~ 

39a.  Magon  assemble  une  année  de  quatre  -  vingt  mille 
hommes,  auxquels  Denys  n'en  peut  opposer  que  vingt  mille. 
Agyris,  roi  des  Agyrinecus,le  plus  puissant  prince  de  Sicile 
après  Deoys ,  lui  fournil  des  troupe*  et  des  vivre*.  La 
çuerre  commence.  Le*  Carthaginois  ne  ae  trouvant  point 
en  état  de  la  continuer,  font  avec  Denys  un  traite  par 
lequel  ils  lui  cèdent  le  pays  de  Tauromeniunt,  d'où  il 
(.-liasse  les  Siciliens,  auxquels  il  substitua  l'élite  des  troupes 
qu'il  avait  i  sa  solda. 

390.  La  trêve  avec  Rhége  élaat  expirée,  Denys  va  désoler 
ce  pays  avec  une  flotte  de  cent  vingt  vaisseaux ,  et  une 
armée  de  vingt  mille  hommes  de  pied.  Les  peuples  d'Italie 
en  envoycm  une  de  soixante  au  secours  des  Rhegiens.  Denys 
l'attaque  avec  cinquante  galères.  Le  vent  lui  est  défavo- 
rable ;  son  vaisseau  pense  £tre  coulé  a  fond  et  ne  ae  sauve 
qu'a  la  laveur  de  la  nuit.  Mécontent  de  ce  que  Leptine  , 
*on  frère ,  avait  réconcilié  les  Lucaniens  avec  leurs  voisins , 
il  lui  ôte  sa  place  d'amiral  pour  la  donner  *  ThéariJe  , 
son  autre  frère.  La  première  expédition  du  nouvel  amiral, 
est  d'aller  prendre  dix  vaisseaux  de  Rhége  auprès  des  îles 
de  Lipari* 

389.  Denys  passe  en  Italie,  et  vient  mettre  le  siège 
devant  Csulonia ,  près  de  Locres.  Eloris  accourt  avec  vingt- 
cinq  mille  hommes  de  pied  et  deux  mille  chevaux.  Denys 
avait  beaucoup  plus  de  monde.  Eloris  est  tué  avec  ceux 
qui  l'avaient  suivi.  Le  reste  de  l'armée  prend  la  fuite.  Les 
byracusains  le  poursuivent  et  font  un  grand  carnage.  Plu- 
sieurs Locriens  se  retirent  sur  une  hauteur ,  où  "ennemi 
les  entoare,  et  l'eau  leur  manquant,  ils  aont  obligés  de  se 
rendre  h  discrétion ,  au  nombre  de  dix  mille.  Denys  leur 
rend  la  liberté,  1  leur  grand  étonnement,  sans  au 
rançon.  Ensuite  il  s'empare  de  tout  le  pays  des  Locri 
et  attaque  les  Crotoniates,  qui  se 
de  courage.  Il  conclut  un  traité  d'alliance  avec  les  Gaulois 
qui  avaient  brûlé  Rome ,  et  en  obtient  des  secours  pour 
continuer  la  guerre  en  Italie.  Quelque  temps  après  il  ac- 
corde la  paix  i  toutes  les  villes  italiennes  qui  s'étaient  dé- 
clarées contre  lui ,  et  en  reçoit  des  couronnes  d'or  en  pré- 
sent. Rhége  n'est  pas  exceptée  ;  mais  il  en  exige  trois  cents 
talent*,  cent  otages  et  soixante-dix  vaisseaux.  (388)  Lestiabi 
tants  d'il  ippooiam  et  de  Caulonia  sont  transportés  a  Syracuse. 

♦ 

3rW.  Les  Carthaginois  ayant  réparé  les  désordres  causés 
par  ta  peste ,  envoyenl  en  Sicile  une  nouvelle  armée,  sous 
la  conduite  de  Hannon.  L'histoire  n'a  point  conservé  le 
détail  de  cette  expédition. 

Le  conseil  de  Rhége  refuse  des  vivres  i  Denys.  Ce  prince 
prend  ce  refus  pour  une  déclaration  de  guerre  ;  en  consé- 
quence il  renvoie  les  otages ,  et  va  faire  le  siège  delà  ville. 
L'attaque  et  la  défense,  sont  très-opiniâtre*.  Denys  manque 
une  seconde  fois  d'étra  tué.  Le  siège  avait  déjà  duré 

lé 


La  famine  gagne  la  ville,  et  lés  habitants  sont  obliges 
de  se  rendre  à  discrétion.  Phyton,  qui  commandait  dans 
Kriége  ,  est  traité  par  le  vainqueur  avec  la  plus  grande  bar- 
barie et  les  insulte*  le»  plu*  outrageâmes.  Son  fils  et  toute 
dans  la  mer  avec  Ui. 


385.  Denys  fonde  des  colonies  dans  la  partie  de  l'Italie 
située  sur  la  mer  Adriatique.  Désirant  étendre  de  la  ses 
conquête*  dans  TEpire ,  il  fait  alliance  avec  les  11  ly riens  et 
avec  Akelas,  roi  dé*  Molosses,  chassé  de  se 


(1)  Parmi  le-»  po^tt»  qu'il  admettait  a  ta  tamiiUrill,  i]  y  en  avait 
an,  nommé  Phîloxène,  qaî  t'était  fait  beaucoup  de  réputation  par 
I4>,  3  i  thyrarohe»,  sorte  de  poésie  lyrique  où  dominait  l'enthousiasme. 
Pluloièoe  ,  ayant  entendu  la  lecture  que  Dent» irait fait  faire  à  sa 
table  d'une  de  ce»  pièce»  de  «a  façon ,  ne  pat  eitrirnaler  te 
qu'elle  lui  Inspira*.  Le  tyran .  irrité  de  cette  franc»», 
d.  jaloum  ,  ordonna  qu'on  ht  menât  ans  Carrière».  Ml 

«Érace,  il  fut  rappelé.  Quet- 


sujets.  Vers  le 


tenu  (381)  il  tait  une  irruption  subite 


dans  l'Etrurie ,  sous  prétexte  de  donner  la  chasse  à  des  cor- 
saires, et  va  piller  dans  le  faubourg  d'Agyles ,  en  ce  paya , 
un  très-riche  temple  ,  dont  les  dépouilles  l'enhardissent 
i  reprendre  1*  dessein  d'enlever  aux  Carthaginois  ce  qu'ils 
possédaient  en  Sicile.  •  -  . 

383.  Magon ,  l'un  des  sufTelesde  Carlhage ,  passé  en  Sicile 
pour  s'opposer  aux  desseins  de  Denys.  Il  y  a  une  action 
trèa-vive  entre  les  deux  armées  ,  pré*  de  Cabale.  Dit  mille 
Carthaginois  sont  tués  avec  leur  général ,  cinq  mille  'sont 
faits  prisonniers ,  le  reste  se  sauve  sur  une  hauteur  que 
Denys  fait  investir;  contraint  de.  capituler,  le  vainqueur 
leur  impose  des  conditions  sur  lesquelles  ils  requièrent  le 
lems  de  consulter  leur  république.  Les  Carthaginois,  ce» 
pendant ,  envovent  une  nouvelle  armée  sous  Ta  conduite 
de  Magon  le  nia.  Elle  rencontre  celle  de  l'ennemi  près 
de  Cronium.  Denys  est  entièrement  défait.  Leptine,  son 
frère ,  reste  sur  le  champ  de  bataille  avec  quatorae  mille 
Siciliens.  Le  vaincu  achète  la  paix  au  prix  de  mille  talents 
et  de  la  cession  de  tout  le  pays  au-delà  de  l'Hatyce, 


qu< 


du  terroir  d'Agrigenle. 


368.  Plusieurs  années  après  ce  traité ,  Denys  vent  encore 
proGter  de  la  désolation  causée  chex  les  Carthaginois  par 
une  nouvelle  peste.  Une  armée  de  trente  mille  Siciliens ,  de 
trois  mille  chevaux  et  de  trois  cents  vaisseaux,  prend  Sé— 
linunte,  Enlelle  et  Eryx.  Mais  elle  est  obligée  de  lever 
le  siège  de  Lilybée.  La  flotte  de  Denys  est  surprise  par  celle 
des  ennemis,  qui  lui  enlèvent  trente  vaisseaux.  Les  deux 
partis,  la*  de  la  guerre,  font  encore  la  paix. 

La  passion  favorite  de  Denys,  après  Pauibilion,  était 
celle  de  bel  esprit.  Elle  lui  Gt  essuyer  bien  des  mortifica- 
tions, et  lut  enfin  l'occasion  de  sa  mort.  Ses  vers  sont 
méprisés  par  deux  ibis  a  Olympie,  dans  l'assemblée  qui 
devait  décider  du  prix  de  la  poésie  (1).  Ses  chariots ,  con- 
duits par  son  frère  Tbcaride,  étant  entrés  dans  la  lice, 
sont  emportés  au -delà  des  bornes,  ou  se  brisent  les  uns 
contre  les  autres.  Plus  heureux  1  Athènes ,  une  de  ses  tra- 
gédie* y  remporte  le  prix.  On  célèbre  cette  victoire  i  Syra- 
cuse par  des  réjouissances  et  de*  festins.  Denys  y  boit  et  y 
mange  uni  qu'il  tombe  malade.  Pour  empêcher  qu'il  ne 
fasse  quelque  changement  aux  dispositions  dcii  arrêtées 
de  sa  part,  en  faveur  de  Denys,  fils  de  Dons  la  Locrienne, 
,  sous  le  prétexte  de  l'aider  a  dormir,  lui 
!  potion  si  forte ,  qu'il  en  meurt  âgé  de 
soixante  trois  ans,  dont  il  avait  régné  trente-huit.  Sa 
femme  Doris  lui  avait  donné  avec  Denys  le  jeune ,  une 
fille  nommée  Théoride,  et  une  autre  appellée  en  grec 
Uicaiosyne  (justice).  Aristomaqoe,  aoa  autre  femme  était 
mère  de  deux  garçons,  Narséc,  Hipparin,  et  de  deux  filles, 
Sophrosine  et  Arête  (  noms  grecs  qui  signifient  sagesse  et 
vertu):  l'une  mariée  à  Denys  le  Jeune,  et  1  autre  a 
Thécride. 

Denys  avait  un  génie  capable  de  former  les  projets  les 
plus  élevés,  avec  toutes  les  vertus  et  les  vices  nécessaires 
pour  les  exécuter.  U  était  bon  par  humeur,  et  par  inter- 
valle l'injustice  et  la  cruauté  ne  lui  coûtaient  rien ,  quand 
il  les  jugeait  utiles  i  raffermissement  de  son  pouvoir.  Il 
serait  difficile  de  compter  le  nombre  de  ceux  qu'il  fit 
périr.  Sa  propre  mère  fut  étranglée  par  ses  ordres.  Son 

e  que ,  jaloux 

Quoiqu'heu- 
,  Denys  fut  tou- 
jours vraiment  malheureux ,  parce  que,  comme  tous  les 
tyrans,  il  avait  toujours  a  trembler  pour  sa  vie.  Sans  foi, 
sans  aucun  respect  pour  la  religion,  il  pillait  les  temples 
et  les  autels  de*  Dieux,  fin  un  mot ,  Denys  fut  un  très- 
méchant  homme,  mais  un  très-habile  tyran. 

Dents  II,  ou  le  Jeune,  Gis  de  Denys  I,  est  reconnu  pour 
son  successeur  sans  opposition,  et  trouve  les  affaires  du 
royaume  dans  l'état  le  plus  florissant.  Il 


frère  Leptine  ne  fut  taillé  en  pièces ,  que  parce  que.,  jaloux 
contre  lui,  il  l'abandonna  aux  ennemis.  Quoi» 
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règne  par  se  concilier  l'amitié  do  peuple,  en  donnant  la 
liberté  *  trois  mille  prisonniers,  en  déchargeant  Syracuse 
de  tous  impots  pendant  trois  ans,  etc.  l>e$  courlUani  licen- 
cieux débauchent  le  jeune  prince  mal  élevé,  et  très-enclin 
de  ton  caractère  i  la  rolupté.  Dion;  ton  gouverneur,  trop 
austère,  tara  douceur,  sans  affabilité;  mai*  grave,  sage, 
généreux,  libre  ami  do  vrai,  capable  de  bons  conseils,  et 
plein  de  probité,  déplaît  aux  malheureux  flatteurs.  Cepen- 
dant, il  persuade  au  roi  de  faire  venir  Platon  à  sa  cour.  Phi- 
liste  ,  l'historien  ,  y  avait  déjà  été  rappelé.  Platon  est  reçu 
avec  les  plus  grands  honneurs.  Denys  se  montre  d'abord 
docile  aux  leçons  du  philosophe.  La  cour  est  réformée  en 
peu  de  terns,  ou  du  moins  le  parait  ;  mais  les  Batteurs  n'en 
sont  que  plus  ardents  a  perdre  Dion  dans  l'esprit  do  prince, 
persuadés  que  sa  raine  serait  celle  de  Platon.  Ils  y  réunis- 
sent. Dion  devient  suspect .  et  se  voit  condamné  a  l'exil  sans 
qu'on  lui  donne  le  Ions  de  s'expliquer.  Platon  prévient  la 
disgrâce,  et  retourne  en  Grèce.  Néanmoins,  peu  de  terns 
après,  U  se  laisse  persuader  de  revenir  en  Sicile  (36o>  Sa 
présence  pendant  une  année,  y  est  aussi  inutile  qu'au- 
paravant. ArUtippe,  philosophe  (si  l'on  peut  donner  ce 
nom  a  un  Homme  qui  plaçait  le  souverain  bien  dans  le  plai- 
sir), plus  capable  de  plaire,  était  bien  mieux  goûté  du 
prince,  qui  voulait  avoir  des  philosophes  i  sa  cour,  non 
qu'il  les  estimlt ,  mais  pour  être  estime  a  cause  d'eux. 

358.  DiOlt  étant  tout-a-fait  perdu  dans  l'esprit  de  Deoys, 
celui-ci  ne  garde  plus  aucune  mesure  avec  lui,  et  marie 
Arête,  qui  était  la  femme  de  Dion,  i  Timocrate.  Dion  l'ayant 
appris ,  se  détermine  dès-lors  a  la  guerre.  Speusippe ,  neveu 
de  Platon  ,  l'assure  de  la  disposition  des  Syracusains.  Plu- 
sieurs personnes  considérables  dans  l'état,  CI  même  des  phi- 
losophes, se  joignent  a  lui.  Après  une  navigation  de  qumre 
jours,  où  ils  avaient  manqué  tous  de  périr,  ils  arrivent  dans 
le  port  de  Hinoa,  petite  ville  de  la  domination  de  Carihage, 
dont  Synalus,  OU  Pjralus,  ami  particulier  de  Dion,  élail 
commandant.  Denys  était  pour  lors  en  Italie.  Dion  s'y  pré- 
sente avec  un  petit  nombre  de  soldats  mal  armés,  mais  pleins 
de  courage.  Les  plus  importants  de  la  ville ,  vêtus  de  robes 
blanches,  vont  le  recevoir  aux  portes.  Le  peuple  suit  l'exem- 
ple des  grands ,  et  assomme  a  coup  de  bllon  les  espions  du 
tyran.  Timocrate,  a  qui  Denys  avait  confié  le  commande- 
ment de  Syracuse ,  prend  un  cheval  et  sort  tout  effrayé.  Les 
Syracusains  ravis  d entendre  Dion,  l'élisent,  lui  et  son 
frère,  capitaines  généraux  avec  une  autorité  souveraine.  Il 
s'empare  du  château  d'Epipoles ,  et  s'y  fortifie.  Denys  arrive 
sept  jours  après  par  mer  (35?) ,  et  tait  attaquer  la  muraille 
dont  Dion  avait  environné  la  citadelle.  Le  combat  est  des 
plus  vifs  ;  Dion  qui  le  soutenait  avec  une  intrépidité  au-des- 
sus de  son  Age  déjà  avance  ,  manque  d'être  pris  ou  tué  ; 
mais  il  fait  tourner  de  son  côté  la  victoire  long-lems  dou- 
teuse. Denys  perd  dans  celte  action  huit  cents  hommes,  et 
Dion  soixante-qoatorse  seulement.  Le  tyran,  retiré  dans  la 
citadelle,  y  est  assiégé.  Philiste,  son  capital  ne-général,  "élait 
occupé  à  réduire  les  Léonlins ,  et  n'y  réussissait  pas  ;  Héra- 
clide  venait  de  remporter,  sur  mer,  une  victoire  complète 
sur  les  troupes  de  Denys  (356).  On  ne  sait  si  Philiste  put 
venir  au  secours  de  son  prince;  mais  Simonide  qui  était 
alors  a  Syracuse,  rapporte  que  ce  capitaine  fut  pris  en  vie 
par  les  Syracusains,  qui,  après  lui  avoir  coupé  la  léte , 
firent  mille  indignités  sur  son  corps  :  ce  qui  donna  lieu  de 
croire  que  ce  secours  fût  au  moins  inutile  a  Denys.  Celui  ci, 
en  effet,  veut  composer  avec  Dion,  qui  refuse  ses  offres. 
Denys  s'évade,  par  mer,  de  la  citadelle,  où  il  laisse  Apol- 
locrate,  son  fils  aîné,  et  se  retire  a  Loues.  La.  il  fait  éprou- 
ver pendant  six  ans,  aux  Locriens,  tout  le  poids  d'une 
tyrannie  cruelle  et  abominable  ;  mais  pendant  son  absence, 
les  I/jcriens  se  jettent  sur  ses  soldais,  les  tuent,  et  mettent 
en  prison  sa  femme,  qui  était  aussi  sa sosur,  et  ses  filles , 
qu'ils  font  ensuite  mourir  après  leur  avoir  fait  essuyer  toute 
sorte  d'horreurs. 

Les  Syracnsains,  très-mécontents  de  ce  quliéraclide  avait 
laissé  échapper  Denys,  se  laissent  apaiser  par  un  nouveau 
partage  de  terres  qu  il  leur  propose.  Dion  conteste  ce  par- 
tage; c'en  est  assez  pour  indisposer  les  Syracusains  contre 


luu  11  se  retire  chex  les  Léonlins,  qui  le  reçoivent  avec  de 
grandes  marques  de  distinction.  Cependant  la  citadelle, 
pressée  par  la  faim,  était  sur  le  point  de  se  rendre.  Nypsius, 
général  de  Denys ,  arrive  a  propos  de  Naples ,  avec  une  flotte 
chargée  d'argent ,  de  blé  et  de  soldats  ;  elle  est  attaquée  par- 
les Syracusains ,  qui  remportent  l'< 
étaient  occupés  a  s'en  réjouir ,  - 


,  rue  rsi  juacjurc  par 

liage.  Pendant  qu\ls 
ie  s  ils  n'eussent  plus 


partage  de  terres,  cassé  par  Dion ,  l'expose 
i  a  la  naine  du  peuple.  fléraclide  beaucoup 


rien  a  craindre  ,  Nypsius  se  rend  maître  de  la  citadelle,  faii 
entrer  dans  Syracuse  dix  mille  soldais,  qui  tuent  les  habi- 
tants  i  demi  donnants,  pillent  les  maisons  et  mettent  tout 
en  feu. 

patrie.  Ses  soldais  mènent  en  fuite  ceu»  de  Denys,  qui  se 
retirent  dans  la  citadelle,  ou  sont  taillés  en  pièces.  Héra- 
elide  et  Théodore,  auteurs  principaux  de  tous  les  mouve- 
ments séditieux ,  se  mettent  à  la  discrétion  de  Dion.  Le 
prince  philosophe  les  traite  avec  une  générosité  imprudente, 
et  répare  le  mur  construit  autour  de  la  citadelle. 

Un  nouveau  pai 
encore  une  fois 

plus  populaire  ,  recommence  ses  menées  et  ses  cabales.  Ce^- 
pendant  Gssile,  de  Lscédémooe,  le  réconcilie  encore  avec 
Dion,  et  ils  continuent,  de  concert,  le  siège  de  la  citadelle  ; 
enfin,  Apollocrate  se  voyant  sans  ressource  et  sans  espé- 
rance, capitule  avec  Dion ,  qui  lui  permet  de  s'en  aller  avec 
sa  mère,  ses  soeurs,  et  ses  effets ,  auprès  de  Denys.  Dion  re- 
voit avec  tendresse,  et  sans  reproche,  sa  femme,  que  le 
tyran  avait  fait  passer  dans  les  bras  de  Timocrate. 

Après  ce  grand  succès,  Dion  vit  a  Syracuse  avec  la  même 
simplicité  qu'un  particulier,  et  permet  néanmoins  qu'Hé- 
raclide,  dont  l'ambition  ne  pouvait  souffrir  le  repos,  soit 
mis  a  mort.  Dion  lui  fait  des  funérailles  magnifiques,  et 
apaise  par-la  le  peuple  fort  attaché  è  Héraclide. 

Calippe,  a  qui  sa  valeur  avait  acquis  une  grande  répu- 
tation ,  et  très-lié  jusqu'alors  avec  Dion ,  forme  le  projet 
de  se  rendre  maître  de  Syracuse.  Dioo ,  qui  aurait  mieux 
aimé  mourir  mille  fois  que  de  vivre  dans  une  défiance 
continuelle ,  non-seulement  de  ses  meilleurs  amis ,  mais 
même  de  ses  ennemis,  n'avait  aucun  soupçon  contre  Ca- 
lippe. Celui-ci,  sachant  que  la  sœur  et  la  femme  de  Dion 
le  soupçonnaient  beaucoup ,  par  les  recherches  exactes 
qu'elles  avaient  fait  faire  de  sa  conduite ,  leur  proleste  , 
avec  des  serments  terribles,  qu'il  n'a  que  des  vues  inno- 
nocentes  et  l'affection  la  plus  sincère  pour  son  ami  et  son 
nouveau  maître.  Le  propre  jour  de  la  flte  de  Prosepine 
(354)  »  'rs  complices  Je  la  conjuration  formée  par  Calippe, 
environnent  la  maison  de  Dion  ;  des  soldais  zacinthiens  , 
destinés  a  le  tuer  ,  entrent  dans  sa  chambre  basse  en 
simple  tunique ,  et  sans  épée ,  se  jettent  sur  lui ,  et  ne 
peuvent  l'étouffer;  Lycon  de  Syracuse  Irur  donne  par  la 
fenêtre  un  poignard ,  dont  ils  égorgent  Dion. 

Calipte  ,  après  cet  horrible  assassinat  ,  s'empare  de 
Syracuse  et  y  exerce  l'aulorité  souveraine  pendant  treize 
mois.  On  ne  connaît  pas  exactement  l'usage  qu'il  en  fil 
On  lit  seulement  que  Leptine  et  Icétas ,  sachant  qu'il  avait 
mis  garnison  dans  Rhége  ,  la  chassèrent ,  et  rendirent  la 
liberté  à  la  ville;  que  voulant  soumettre  Catane  il  perdit 
Syracuse ,  dont  Hipparin ,  frère  de  Denys ,  s'empara  ;  que 
Calippe  marcha  ensuite  contre  Messine,  où  il  perdit  beau- 
coup de  monde;  qu'enfin  aucune  ville  de  Sicile  ne  vou- 
lant le  recevoir ,  en  haine  de  son  crime  (353) ,  il  se  re 
tira  à  Rhége ,  ou  il  vécut  pauvrement ,  jusqu'à  ce  qu'il 
fut  assassiné  par  Leptine  et  Polypercbon. 

Hipparin  conserve  pendant  deux  ans  l'autorité  souve- 
raine à  Syracuse ,  après  La  retraite  forcée  de  Calippe ,  les 
Syracusains  n'ayant  point  profité  des  avis  du  sage  ' 


35o.  Nypsius,  l'on  des  généraux  de  Denys ,  s'empare  du 
souverain  pouvoir  (  on  ne  sait  comment  ) ,  et  en  jouit 
plus  de  deu 


quelques 

la  ville 


,  assemble 
étant  entré  dans 


(347),  il  Chasse  Nypsius,  et  se  remet  en  pos- 
du  trône ,  dix  ans  après  avoir  été  obligé  de  l'sbïn- 
:  il  n'était  devenu  ,  dans  ses  malheurs ,  que  plus 


donner 

féroce  et  plus  méchant.  Irrité  de  ses  vexations,  les  plus 
notables  citoyens  de  Syracuse  implorent  le  secours  d'Icétas, 
leur  compatriote,  alors  tyran  de  Léontium,  le  nomme  ni 
général  de  leurs  forces ,  et  remettent  entièrement  leurs 
intérêts  entre  ses  mains  (340.)  Ce  n'est  pas  qu'ils  le  jugeassent 
plus  vertueux  que  Denys  ;  mats  ils  espéraient  que  flatté 
de  leur  confiance ,  et  ayant  une  armée  considérable ,  il 
n'omettrait  rien  pour  les  protéger.  Les  Carthaginois  re- 
gardèrent la  conjoncture  comme  très -favorable  au  dessein 
qu'ils  avaient  de  s'emparer  de  la  Sicile.  Une  Hotte  qu'ils 
rquippèrent  pour  y  faire  une  descente ,  sans  savoir  néan- 
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345 


inoint  où  aborder,  jette  la  terreur  dans  Syracuse.  Tandis 
que  les  habitant  s'adressent  a  Corinthe  pour  eo  être  se- 
courut, Icétat  feint  de  vouloir  se  joindre  a  eut  dans  l'es- 
pérance de  lea  réduire  tous  sa  puissance.  Les  Corinthiens, 
contre  ton  attente ,  eovoyent  Timoléon  avec  un  corps  de 
troupes  aux  Syracusains ,  pour  se  mettre  à  leur  téle.  C'était 
le  plus  disliogué  de  Connthe  par  sa  naissance  et  par  ton 
amour  de  la  patrie ,  qui  l'avait  porté  jusqu'à  conspirer  la 
mort  de  Timophaoe,  son  frère,  pour  le  punir  d'avoir 
trahi  et  assujéli  Corinthe  ;  mais  qui ,  depuis  vingt  ans , 
pour  expier  ce  sacrifice  si  douloureux  pour  son  coeur  ,  t'était 
condamné  a  la  solitude.  (UUJon  SiiL  L  XVI.) 

345.  Le  général  corinthien  étant  parti  de  son  pays  sous 
les  plus  heureux  auspices,  aborde  sans  malheur  a  Rhège. 
La  il  apprend  qu'lcetaa,  arrivé  dans  Syracuse,  y  tenait 
Denys  assiégé  dans  le  quartier  de  la  citadelle,  appelé  l'île 
Ortvge,  et  que  les  Carthaginois  s'étaient  charges  d'em- 
pêcher les  Corinthiens  de  prendre  terre  en  Sicile.  Timo- 
léon demande  une  conférence  avec  les  officiers  de  l'es- 
cadre Carthaginoise,  dans  Rhége,  qui  était  d'intelligence 
avec  Corinthe.  Les  Cartbagioois  y  contentent.  L'assemblée 
se  lient  dans  la  ville ,  dont  on  ferme  les  portes ,  sous 
prétexte  d'empêcher  les  citoyens  de  sortir  pour  vaquer  à 
toute  autre  affaire  que  relie  pour  laquelle  on  les  avait  con- 
voqués. Les  orateurs  qui  avaient  le  secret,  faisaient  leurs 
discours  longs  pour  gagner  du  tems  ,  et  en  donner  aux 

S itères  corinthiennes.  Les  Carthaginois,  voyant  Timoléon 
evant  eux ,  n'avaient  aucun  soupçon.  Cependant  neuf 
galères  de  Corinthe  passent  sans  aucune  opposition  de  la 
part  des  vaisseaux  carthaginois ,  qui  ne  doutent  pas  que 
tout  ne  te  fasse  de  concert  entre  les  officiers  des  deux 
partis  assembles  dans  la  même  ville ,  ou  qui  croient  que 
ces  galères  retournent  à  Corinthe.  Timoléon ,  averti  que 
toutes  les  galères  corinthiennes  étaient  en  mer,  excepté  la 
sienne,  se  glisse  parmi  la  foule,  sort  de  rassemblée  ,  gagne 
le  rivage,  s'embarque  très  —  promptement ,  rejoint  son 
monde,  et  arrive  a  Tauroracnium ,  où  il  est  très-bien 
reçu  par  Andromaque  qui  en  était  le  commandant.  Les 
Carthaginois,  accoutumés  a  jouer  les  autres,  s'aperçoivent 
trop  tard  qu'ils  sont  eux-mêmes  joués.  I<es  armées  d' Icétas 
et  de  Timoléon  arrivent  presqu'en  même  tems  devant 
Adrantzm.  Le  premier ,  bien  supérieur  en  nombre,  se  laisse 
surprendre  par  les  Corinthiens,  qui  ne  lui  tuent  que  trois 
cents  hommes ,  mais  qui  lui  font  deux  fois  autant  de  pri- 
I  tooniers ,  et  se  rendent  maîtres  de  son  camp  et  de  ses 
bagages.  Les  Adranites  ouvrent  leurs  portes  et  se  rendent 
a  Timoléon.  Plusieurs  villes  suivent  leur  exemple.  Denys 
lui-même,  a  la  veille  d'être  forcé,  se  rend  aux  Corin- 
thiens et  leur  remet  la  citadelle  (343).  Timoléon  envoie 
le  tyran  a  Corinthe,  où  il  mène  une  vie  obscure,  cra- 
puleuse ,  et  si  pauvre  ,  qu'il  est  obligé  ,  pour  subsister  ,  de 
se  faire  maître  d'école.  Quelque  tems  après  il  perdit  la 
vue  a  force  de  boire ,  et  mourut  laissant  uoe  preuve  bien 
instructive ,  non-seulement  de  l'inconstance  des  grandeurs 
humaines ,  mais  encore  des  maux  que  les  Batteurs  peuvent 
causer  i  un  prince,  qui,  sous  les  leçons  de  Platon,  eût 
pu  devenir  on  très  bon  roi.  Denys  avait  régné  vingt -cinq 
ans. 

Tmoiioit  avait  manqué  d'être  massacré  aux  pieds  des 
autels,  i  Adranum,  par  deux  assassins  envoyés  par  Icétas. 
j  Ils  sont  arrêtés.  Le  généreux  Corinthien  n'empêche  point 
qu'on  leur  fasse  grâce  de  la  vie. 

34a.  Magon  étant  entré  dans  le  port  de  Syracuse  avec  cent 
cinquante  voiles  ,jy  débarque  soixante  mille  combattants ,  et 
les  loge  dans  la  ville  ;  mais  Timoléon  trouve  le  moyen  d'a- 
vitailler  la  citadelle  i  l'inçu  des  Carthaginois.  Ceux  ci  croyant 
les  assiégés  sans  ressource ,  attendent  du  tems  la  victoire. 
Léon  le  Corinthien ,  qui  commandait  la  citadelle ,  voyant 
l'élite  des  troupes  ennemies  embarquées  pour  Catane ,  et 
celles  qui  étaient  restées  trop  peu  sur  leurs  gardes ,  fait  tout 
d'un  coup  une  furieuse  sortie  sur  elles,  en  tue  une  partie, 
met  l'autre  eo  fuite,  se  saisit  de  l'Achradine ,  le  quartier  le 
plus  fort  et  le  mieux  approvisionné ,  et  se  met  en  état  de  le 
conserver.  De  nouveaux  secours,  envoyés  de  Corinthe,  ar- 
rivent ;  Timoléon  s'empare  de  Messine,  Hippon  qui  eo  était 
le  tyran ,  est  tué  en  voulant  la  défendre.  Les  Corinthiens  se 
présentent  au  nombre  de  quatre  mille  devant  Syracuse. 
Magon  croyant,  ou  feignant  de  croire  qu'il  est  trahi ,  s'en- 
fuit en  Afrique  avec  son  armée.  Les  Carthaginois  le  con- 


damnent comme  un  traître  ;  et  l'ayant  atteint,  le  font  expi- 
rer sur  une  croix.  Le  lendemain  de  son  départ ,  Timoléon 
attaque  Syracuse  par  trois  endroits  k  la  fois.  Les  troupes 
d'icelas  sont  renversées  partout  et  mises  eo  fuite,  sans  qu'au- 
cun Corinthien  toit  tue ,  ni  même  blessé. 

Timoléon  maitre  de  Syracuse,  affranchit  aussi  les  autrei 
villes  grecques  de  la  Sicile,  et  détruit  toutes  les  forteresses 
et  les  palais  élevés  par  les  tyrans ,  rase  et  efface  jusqu'aux 
vestiges  de  la  tyrannie.  Corinthe  qui  n'avait  eu  d'autres  vues 
que  de  servir  Syracuse ,  qui  lui  devait  sa  fondation,  et  la 
Sicile,  donne  tous  ses  soins  pour  que  la  ville  principale  de 
ce  beau  pays  que  La  domination  des  tyrans  et  les  guerres 
avaient  rendu  une  solitude  des  plus  désertes  ,  soit  repeu- 

fdée.  Timoléon ,  aidé  de  Céphale  et  de  Denys ,  deux  légis- 
atcurs  que  les  Corinthiens  lui  avaient  envoyés ,  travaille  1 
policer  Syracuse.  11  y  établit  une  magistrature  dont  le  chef 
prenait  le  nom  iT^mpfupnle,  ou  ministre  de  Jupiter  Olympien. 
Les  années ,  dans  la  suite,  furent  datés  du  nom  de  ces  ma— 

Sislrats ,  dont  le  premier  s'appelait  Calliznèncs.  Cette  forme 
e  gouvernement  subsistait  encore  du  tenu  de  Diodore, 
c'est-à-dire  trois  cents  ans  après  son  établissement. 

34o.  Les  Carthaginois  arrivent  à  Lilybée  avec  une  armée 
de  soixante-dix  mille  hommes  de  pied,  sept  mille  chevaux, 
deux  cents  vaisseaux  de  guerre  et  cent  vaisseaux  de  charge. 
Timoléon  ,  avec  une  petite  armée  qu'il  a  bien  de  la  peine 
à  faire  monter  a  six  mille  humuies,  se  rend  en  diligence  sur 
le  bord  de  la  Crime.se.  Une  partie  des  ennemis  ayant  déjà 
passé  cette  rivière  ,  Timoléon  tes  (ait  attaquer.  On  en  était 
aux  coups  d'épée  lorsqu'il  survient  un  orage  effroyable  ,  ac- 
compagné d'un  déluge  de  pluie  et  de  grêle ,  qui  battait  au 
visage  des  Carthaginois.  Ceux-ci,  tout  couverts  de  fer  et 
l>p*amment  armés  ,  enfonçaient  dans  la  boue  sans  pouvoir 
s'en  retirer.  Quatre  cents  qui  formaient  leur  premier  rang , 
sont  renversés  et  taillés  en  pièces  ;  le  reste  prend  La  fuite. 
Près  de  dix  mille  perdent  la  vie  dans  ce  combat ,  et  jusqu'à 
quinze  mille  sont  faits  prisonniers.  Celle  action  est  rap- 
portée* par  Plularque,  i*.  (VU de  Timoléon)  1  la  fin  du  mois  de 
tliargelion,  vers  le  solstice  d'été;  a*.  (VU  de  Camille)  au  a4  I 
lhargélion  :  ce  qui  semble  répondre  au  mois  de  juin. 

Marnerais,  tyran  de  Catane ,  et  Icétas  ,  pleins  de  jalousie 
et  de  fureur  contre  Timoléon  ,  font  secrètement  une  ligue 
avec  les  Carthaginois.  Giscon  arrive  en  Sicile  avec  soixante- 
dix  vaisseaux  et  quelques  troupes  auxiliaires  de  la  Grèce. 
(Ce  n'était  pas,  comme  le  veut  Plularque,  la  première  fois 
que  Carthage  prenait  des  Grecs  i  ton  service.  Vm.  ci-dessus, 
au  siège  de  Motya ,  sous  Denys  l'Ancien.  )  Timoléon  marche 
d'abord  contre  Icétas  ,  qui  avait  fait  de  très-grands  dégâts 
sur  les  terres  de  Syracuse  .pendant  son  absence.  Il  atteint  le 
rebelle  sur  le  bord  de  la  rivière  nommée  Damirias ,  lui  tue 
environ  mille  hommes  et  met  le  reste  en  fuite.  A  quelques 
jours  de  la  ,  il  s'approche  de  la  ville  des  Léontins  ,  ou  il 
prend  Icétas ,  son  bis  Eupomélut ,  et  Euthyroe,  général  de 
sa  cavalerie  ;  tout  trois  sont  punis  de  mort ,  comme  traîtres 
et  fauteurs  de  la  tyrannie.  I /assemblée  du  peuple,  tenues 
Syracuse  ,  condamne  à  la  même  peine  la  femme  et  les  Glles 
d  Icétas.  Mamercus ,  auprès  de  Catane  et  sur  les  bords  de 
l'Alabus ,  pareillement  défait  (33g)  dans  on  combat  long  et 
rude  ,  prend  la  fuite  ,  Laissant  deux  mille  Carthaginois  sur 
la  place.  Après  cet  échec  ,  Carthage  demande  la  paix  (336). 
Elle  se  conclut  a  des  conditions  favorables  1  la  liberté  de 
toutes  lea  villes  grecques  de  la  Sicile.  Catane  s'etanl  donnée 
à  Timoléon ,  Mamercus  se  réfugie  à  Messine ,  chez  Hippon. 
Timoléon  le  suit ,  et  assiège  La  ville  par  mer  et  par  terre. 
Hippon,  voulant  se  retirer,  est  pris  par  les  Messiniens 
mêmes,  qui  le  mettent  è  mort  après  l'avoir  battu  de  verges. 
Mamercus  se  rend  au  vainqueur  ,  i  condition  d'être  juge 
par  les  Syracusains  et  de  n'avoir  point  Timoléon  pour  accu- 
sateur. Le  peuple  de  Syracuse  le  condamne  au  genre  de 
mort  dont  on  punissait  Les  brigands  et  les  voleurs.  Les 
autres  tyrans  abdiquent  volontairement  on  de  force  la  tyran- 
nie. Toutes  les  villes  de  la  Sicile  regardent  Timoléon  comme 
leur  libérateur ,  et  s^empressenl  à  Fenvi  les  unes  des  autres 
de  lui  donner  des  témoignages  de  leur  affection  et  de  leur 
reconnaissance.  L'illustre  Corinthien ,  au  milieu  de  tant  de 
succès  ,  demeure  toujours  modeste ,  et  se  démet  de  ton 
autorité  après  avoir  fait  tout  le  bien  qu'elle  pouvait  pro- 
duire. Sur  la  fin  de  sa  vie  ,  il  eut  le  malheur  de  perdre  la 
vue.  11  finit  ses  jours  (33y)  ,  dans  un  îge  très-avancé ,  è 
Syracuse  même,  aimé,  respecté  et  regretté  de  tout  le 
monde  ,  comme  le  père  commun  et  le  héros  de  la  Sicile, 
rien  ne  manqua  è  la  magnificence  de  son  convoi.  TirooJéon 
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avait  gouverné  Syracuse  et  la  Sicile  t'espace  de  huit  an» , 
pendant  lesquels  le»  Siciliens  jouirent  de  la  prospérité  que 


ton  gouvernement  et  l'observation  de  acj  loi»  leur  avaient 
procurée.  (  Plutarqoe  ,  Vk  de  TimoUon.  ) 

93o.  Le*  Sicilien*  envoient  de*  ambasiadeara  a  Babylone 
poor  complimenter  Aletandre  sur  tes  victoire*.  C'eit  proba- 
blement celle  ambassade  qui  a  donné  lieo  a  Gode  (roi  de 
Viterbe  d'écrire  qu'Alexandre  avait  couquis  la  Sicile. 

LA  SICILE  RENTRE  SOUS  LA  DOMINATION 
DES  TYRANS. 

AcATHOCLàa ,  lut  celui  qui  fit  rentrer  la  Sicile  «ou*  la 
domination  de*  tyran*.  Il  était  fil»  d'un  nommé  Carcinus , 
habitant  de  R  liège,  qui,  ayant  été  exilé  de  «a  patrie,  vint 
s'établir  a  Thermes ,  ville  ullic  dan»  la  Sicile  par  les  Car— 
thaginoi».  Il  y  épousa  une  femme  qui  devint  grosse  près— 
qu'aussitôt  après  son  mariage.  L'oracle  d'Apollon  t  consulté 
sur  celle  grossesse ,  répondit  que  l'enfant  qui  en  naîtrait , 
causerait  de  grands  maux  a  la  Sicile  et  aux  Carthaginois. 
En  conséquence,  Carcinus  fiit  exposer  l'enfant  dont  sa 
femme  accouche.  Mail  la  mère,  étant  venue  pendant  la 
nuit ,  l'enlevé  et  le  porte  chez  son  frère  Héraclide.  Elle 
lui  donna  le  nom  d'Agalboclès,  qui  était  celui  de  son  aïeul 
maternel.  Il  avait  sept  ans ,  lorsque  sa  mère ,  trouvant 
l'occasion  favorable  ,  découvre  a  son  mari  le  mystère  qu'elle 
lai  avait  caché  jusqu'à  ce  jour.  Carcinus ,  ravi  de  joie  de 
se  voir  un  enfant  d'une  beauté  admirable  et  d'une  force 
étonnante,  mais  craignant  que  l'oracle  ne  fut  poiot  oublie 
des  Carthaginois ,  va  s'établir  avec  sa  femme  et  son  fils  a 
Syracuse,  où  le  droit  de  bourgeoisie  lui  est  accordé,  en 
vertu  de  la  loi  de  Timoléon.  La,  Carcinus  exerce  le  métier 
de  potier  de  terre,  l'apprend  a  son  fils  et  meurt  peu  de 
tems  après. 

La  jeunesse  d'Agathoclcs  fut  très- licencieuse.  Il  gagna 
long-tems  sa  vie  à  te  prêter  aux  débauches  les  plus  infimes. 
Damiseon.ou  Damas,  seigneur  très-riche  de  Syracuse,  obtint 
du  beau  jeune  homme,  à  force  de  présents,  tout  ce  qu'une 
passion  abominable  pouvait  en  désirer.  Etant  mort  sans 
enfants,  il  laissa  son  bien  è  sa  femme  qui  le  partagea,  ainsi 
que  son  Ut,  avec  Agaihoclès. 

Dès  la  première  guerre  ou  ce  jeune  homme  sert  pour  les 
Syracusaios  contre  le*  habitants  d'Enna  ,  il  se  mon  Ire  ca- 
pable de*  plus  grand*  exploits.  Sosistraie,  jaloux  de  sa  gloire 
naissante ,  empêche  qu'il  ne  soit  récompensé ,  et  le  prive 
même  de  la  place  qu'il  occupait  dans  l'armée.  Agathoclès , 
pour  sa  sûreté ,  croit  devoir  sortir  de  la  Sicile,  llva  porter 
les  armes  en  Italie  dans  l'armée  dea  Brutiens  contre  le* 
Crotoniates,  aidés  de  Syracusains ,  puis  a  Tarenle  où  il  est 
(ait  commandant  de  la  milice  étrangère.  Mais  lesTarrniins 
l'ayant  soupçonné  de  vouloir  innover  datas  le  gouverne- 
ment ,  le  chassent  de  leur  ville.  Héraclide  et  Sosistrate 
assiégeaient  dans  ce  lems-là  Rhége,  avec  une  grosse  armée. 
Agathoclès,  ayant  rassemblé  les  exités  de  Syracuse,  va  au 
secours  de  Rhége ,  et  force  les  Syracusains  d'en  lever  le 
siège.  Profitant  ensuite  de  l'absence  des  généraux,  il  les 
devance  pendant  la  nuit ,  et  entre  dans  Syracuse  avec  mille 
hommes.  (3 19.)  Le  parti  de  Sosistrate  se  trouvant  le  plus 
fort ,  Agathoclès  est  obligé  de  se  retirer  avec  ceux  de  ses 
gens  qui  n'avaient  point  été  tués ,  après  avoir  reçu  lui-même 
sept  blessures.  Cependant  les  Syracusains,  peu  satisfaits  de 
la  conduite  de  Sosistrate  le  chassent  arec  six  cents  hommes, 
ses  partisans  déclarés.  Acestoride*  de  Corinlhe  est  nommé 
i  la  place  de  général  de  Syracuse ,  et  on  accorde  i  Agatho- 
clès la  permission  d'y  revenir.  L'esprit  remuant  du  jeune 
guerrier  lui  mérite  bientôt  un  ordre  de  sortir  une  seconde 
toi*  de  la  ville.  Les  Morgantins  lut  ayant  donné  retraite, 
le  nomment  général  de  leurs  troupe*,  à  la  tète  desquelles 
il  prend  la  ville  des  Léontins  et  fait  ensuite  le  siège  de 
Syracuse.  Prévoyant  néanmoins  qu'il  ne  serait  pas  le  plus 
fort  contre  les  Syracusains ,  soutenus  de*  Carthaginois ,  il 
en  vient  a  une?  négociation  dont  Amilcar  se  rend  le  mé- 
diateur. Agathoclès  accorde  tout  ce  qu'on  lui  demande , 
et  s'engage  même  par  les  plus  grands  serments  à  tenir  sa 

Si  rôle.  Il  rentre  dans  Syracuse ,  et  se  conduit  avec  tant 
'adresse  qu'il  gagne  la  confiance  du  peuple  dont  il  est 
nommé  général.  (3 17.)  Mai*  il  n'est  pas  plutôt  élevé  a  cette 
place  qu  il  se  défait  de  ceux  qui  pouvaient  troubler  le  des- 
sein où  il  était  de  s'attribuer  une  autorité  absolue.  Syracuse 
est  remplie  dans  un  instant  d'horreurs  et  de  massacre. 
Plus  de  quatre  mille  personnes  sont  tuées  dans  un  seul 


jour ,  et  six  mille  n'échappent  an  carnage ,  qu'en  se  pré- 
cipitant du  haut  des  murailles,  le*  portes  de  la  ville  étant 
fermées. 

3i5.  Agathoclès  arme  sur  terre  et  sur  tner  pour  fondre 
tout-a-coup  sur  le*  ville*  voisines  qui  ne  s'attendaient  a 
aucun  acte  d'hostilité.  Celte  conduite  excite  entré  lui  et 
ce*  villes  plusieurs  guerres  ,  dont  le  détail  n'est  point  par- 
venu jusqu'à  nous.  On  sait  seulement  qu'il  en  résulta , 
toujours  par  la  médiation  d'Amilcar ,  un  traité  Irès-favo— 
rable  au  tyran.  (3i4-)  Les  Messiniens,  n'approuvant  point 
cette  paix  ,  il  fallut  encore  négocier  avec  eux.  La  concorde 
enfin  est  établie  dans  Messine.  (3ia.)  Mais  Agathoclès, 
ayant  ensuite  trouvé  un  prétexte  pour  faire  venir  i  Syracuse 
ceux  de  Messine  et  de Tauromenium  qui  lui  étaient  les  plus 
opposés,  il  le*  condamne  à  mort  au  nombre  de  six  cents, 
et  fait  respecter  par  là  son  pouvoir  absolu. 

3ix  Les  Carthaginois  étaient  fort  mécontents  du  nouveau 
tyran  de  la  Sicile,  qui  n'était  pas  satisfait  lui-même,  de  les 
voir  encore  dan*  son  voisinage.  Dinocrate ,  le  chef  des 
bannis  de  Syracuse,  d  intelligence  avec  (jrthagf,  envoie 
iNimphodore  chasser  de  Centonppe  la  garnison  qu'Agalho- 
clès  y  avait  établie.  Cet  officier  est  tué  arec  tous  ceux  qui 
raccompagnaient.  Agathoclès  accourt  et  fait  mourir  ceux 
des  habitant*  qui  étaient  mal-intentionnés  envers  lui. 


3 1 1 .  Carthage  se  détermine  à  faire  une  guerre  sérieuso  a 
Agathoclès.  Un  autre  Amilcar,  fils  de  Giscon  part  pour 
la  Sicile  avec  une  flotte  considérable  et  une  armée  de  qua- 
rante mille  homme*.  Agathoclès,  qui  se  défiait  des  ha- 
bitants de  Géla ,  en  fait  mourir  plus  de  quatre  mille ,  dont 
il  confisque  le*  biens ,  et ,  après  y  avoir  laissé  une  gar- 
nison ,  va  chercher  l'armée  ennemie.  N  la  bat ,  et  ensuite 
battu  lui-même ,  il  se  retire  à  Géla ,  puis  à  Syracuse ,  aprè» 
avoir  brûlé  son  camp.  L'humanité  du  vainqueur  détermine 
les  Camarinéens ,  les  Léontins,  le*  Caiaoéens ,  les  '('auro- 
nt éni  tains  ,  les  Messiniens  et  les  Abacénren*  4  faire  alliance 
avec  lui.  Amilcar  met  le  siège  devant  Syracuse.  (3io.  ) 
Agathoclès  y  Laisse  son  frère  AntanJre,  et  s'embarque  avec 
ses  deux  fils,  Archagate  et  Héraclide,  sur  une  flotte  de 
soixante  vaisseaux,  pour  l'Afrique,  où  il  fait  sa  descente 
sans  aucun  obstacle ,  à  un  endroit  nommé  les  Carrières. 
IÀ ,  pour  ne  point  partager  son  armée ,  ou  pour  ne  laisser 
à  ses  soldats  d'autre  ressource  que  la  victoire ,  il  met  le 
feu  à  tous  tes  vaisseaux  sous  prétexte  de  l'accomplissement 
d'un  vobo  qu'il  avait  fait  à  Proserpine  et  à  Cérès.  Puis, 
sans  laisser  k  ses  troupe*  le  tems  de  la  réflexion ,  il  les 
conduit  à  une  place  qu'on  nommait  la  Grande  -  Ville . 
l'attaque  vivement ,  l'emporte  d'emblée ,  et  en  cède  le 
butin  aux  soldai*.  De  là ,  il  se  rend  à  Tunis  qui  ne  fait 
aucune  résistance  ,  et  rate  ces  deux  villes.  Les  Carthaginois 
envoient  contre  lui  outrante  mille  hommes  de  pied  ,  mille 
chevaux  et  deux  mille  chariots  de  guerre ,  commandés  par 
Hannon  et  Bomilcar.  L'armée  d'Aaathodè*  n'était  que  de 
treize  à  qualorte  mille  hommes.  Hannon ,  avec  la  cohorte 
sacrée  ,  qui  était  l'élite  des  Carthaginois ,  livre  le  combat 
et  soutient  long-tems  l'effort  des  Syracusains  ;  enfin  il  esl 
tué .  Bomilcar ,  ennemi  secret  du  gouvernement  de  Car- 
thage ,  fait  la  retraite  qui  se  change  bientôt  en  déroute.  On 
varie  sur  le  nombre  de  ceux  qui  perdirent  la  vie  dan»' celte 
journée  ;  mats  on  convient  que  tout  l'avantage  fut  pour  Aga- 
thoclè*.  Rn  effet ,  dès  ce  moment,  plus  de  deux  cents  places 
se  rendent  à  lui  de  gré  ou  de  force,  et  plusieurs  habitants  du 
pays  se  rangent  sous  ses  drapeaux.  Carthage  rappelle  Amilcar 
de  Sicile.  Avant  d'en  partir,  il  fait  un  dernier  effort 
contre  Syracuse  qui  le  repousse  et  l'oblige  de  lever  le  siège. 
Amilcar  envoie  cinq  mille  hommes  au  secours  des  Cartha- 
ginois qui  assiégeaient  Tunis,  et  s'occupe  lui-même  à 
bloquer  Syracuse.  Les  devins  l'assurent  que  dès  le  lende- 
main il  soupers  à  Syracuse.  (3oq.)  11  approche  de  la  ville 
avec  une  armée  de  cent  vingt  mille  hommes  et  cinq  mille 
chevaux.  Antandre  fait  sortir  pendant  la  nuit  trois  mille 
hommes  de  pied  et  quatre  cents  chevaux  qui  tombent  à 
l'improviste  sur  les  Carthaginois  et  les  mettent  en  fuite. 
Amilcar,  presque  le  seul  qui  se  dispose  à  se  défendra, 
est  pris  et  amené  à  Syracuse,  où,  après  lui  avoir  fait 
souffrir  mille  outrages ,  il  est  mis  à  mort ,  et  sa  tête  en- 
voyée à  Agathoclès.  Syracuse,  cependant,  reste  toujours 
bloquée.  Agrigente ,  Géla ,  et  plusieurs  autres  villes  sou* 
la  conduite  de  Xénodicus ,  cherchaient  à  secouer  le  joug 
du  tyran.  Une  aventure  malheureuse  pense  ruiner  les 
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DE  LA  SICILE. 


□foires  d'Agalhoclès  dans  l'Afrique.  Son  fils  Archagati- 
avait  loé  Lyciseus  qui  ilans  le  vin  lui  avait  fait  des  re- 
proches trop  vifs.  Cet  officier  était  très  -  considéré  dans 
l'année.  Les  soldais  prennent  parti  pour  lui  t  et  deman- 
dent la  mort  du  meurtrier.  Agathôctès  n'y  «eut  point 
consentir;  les  esprits  s'aigrissent  au  point  que  les  suidais 
se  choisissent  un  chef  et  vont  s'emparer  de  Tunis.  Aga- 
l  hoc  lès  qoilte  son  vêtement  de  pourpre  ,  se  revêt  dun 
mauvais  habit  et  se  présente  en  cet  état  devant  ses  soldats, 
leur  déclarant  que,  puisqu'ils  sont  Us  de  le  voir  vivre,  il 
va  se  tuer.  Ko  méme-lems  il  tire  son  épée  et  feint  de 
vouloir  se  la  passer  au  travers  du  corps.  On  court  a  lui, 
on  s'empresse  de  lui  retenir  la  main ,  on  lui  promet 
d'oublier  la  mort  de  Lyciseus,  et  on  le  prie  de  reprendre  ses 
babils  et  de  marcher  a  l'ennemi.  Agathoctèt  laisse  Archa- 

S te  à  Tunis,  court  après  les  Carthaginois,  les  atteint  et  les 
t.  (3o8.)  En  méme-tems ,  il  fait  alliance  avec  Ophellas, 
roi  de  Cyrèoe,  qui  aimait  d'un  amour  infime  Hcraclidc, 
second  fils  d'Agathoclës.  Mais  peu  de  tenu  après ,  il  le 
tue  et  engage  son  armée  à  son  service.  Il  prend,  a  peu 
prés  dans  ce  même  tenu,  le  titre  de  roi ,  a  l'exemple 
des  capitaines  d'Alexandre  le  Grand  ,  mais  il  s'abstient 
du  diadème ,  ornement  trop  odieux  chez  les  Grecs. 

307.  La  ville  d'L'tique  s'étant  révoltée,  Agathoclès  va 
l'assiéger ,  la  prend  aussi  bien  que  la  citadelle ,  y  met 
tout  4  feu  et  a  sang ,  et  repasse  en  Sicile.  Leptine  ei 
Oemophile  ,  ses  généraux  ,  venaient  d'y  rereporter  une 
victoire  sur  Xénodicus.  Il  en  réduit  liii-mfmc  plusieurs 
villes  qu'il  pille ,  et  où  il  commet  de  grandes  cruautés. 
Sur  ces  entrefaites,  apprenant  que  ses  affaires  d'Afrique, 
sont  en  très-mauvais  état,  il  y  retourne,  laissant  a  Lep- 
tine le  commandement  de  Syracuse,  dont  le  port  était 
bloqué  par  une  flotte  carthaginoise  de  trente-neuf  galères, 


et  menacée  par  l'armée  de  Dinocrate,  qui  grossissait  de 
jour  en  jour.  Agathoclès ,  sans  être  effrayé,  sort  avec  dix-sept 
vaisseaux.  Arrivé  en  Afrique ,  il  y  hasarde  une  bataille  où 


il  est  batlu  et  perd  trois  mille  hommes  tués  et  cinq,  mille 
Africains  qui  désertent.  Ne  pouvant  plus  alors  lentr  léte 
à  l'ennemi,  et  n'ayant  plus  assez  de  vaisseaux  pour  trans- 
porter le  reste  de  son  armée  en  Sicile ,  il  monte  sur  un 
bâtiment  avec  quelques  soldais  et  s'enfuit  a  Syracuse. 
Ceux  qu'il  avait  abandonnés ,  tuent  ses  deux  fils  pour 
punir  la  désertion  du  père,  et  l'armée  syracusaine  fait 
son  accommodement  avec  les  Carthaginois.  Telle  fut  la 
fin  de  la  guerre  d'Afrique  qui  avait  duré  quatre  ans. 

Agathoclès  n'est  pas  plutôt  entré  èn  Sicile ,  que  man- 
quant d'argent ,  il  exige  des  habitants  d'EgesIe,  des  sommes 
considérables.  Sur  leur  refus,  le  tyran  tes  livre  aux  tor- 
tures les  plus  cruelles,  où  les  uns  expirent,  et  les  autres 
se  donnent  eux-mlmes  la  mort  pour  se  soustraire  a  sa 
barbarie.  Son  frère  Anlandre ,  à  Syracuse ,  fait  mourir , 
par  ses  ordres,  tous  les  parents  des  officiers  et  soldais  qui 
avaient  servi  en  Afrique.  Cependant  Dinocrate  s'était  ac- 
quis une  grande  puissance  dans  la  ville  ,  et  avait  a  son 
commandement  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes. 
Agathoclès  traite  avec  les  Carthaginois  a  bonnes  condi- 
tions et  attaque  ensuite  Dinocrate  avec  cinq  mille  hommes 
de  pied  seulement  et  huit  cents  chevaux.  (3o6.)  Il  avait 
eu  soin  auparavant  de  décrier  Dinocrate,  comme  un 
traître  à  la  patrie.  Les  deux  armées  s'étant  rencontrées 
dans  un  endroit  appelé  Gorgium ,  ou  Gorgonium ,  deux 
mille  mécontents  passent  dans  le  camp  d' Agathoclès  ;  le 
découragement  se  met  parmi  les  autres  qui  prennent  la 
fuite.  Un  grand  nombre  est  enveloppé  et  tué.  Dinocrate , 
ne  sachant  plus  que  devenir ,  s'accommode  avec  Agathoclès. 
(3o5.)  Ils  se  réconcilient,  et  le  retour  de  leur  amitié 
dure  jusqu'à  la  fin  de  leur  vie. 

3o4<  Le  tyran  n'ayant  plus  d'ennemis  en  Sicile,  revient 
a  Syracuse  où  il  bitil  un  superbe  palais.  Presse  du  besoin 
d'argent  ,  il  fait  une  irruption  diras  l'île  de  I.ipari , 
qui  ne  lui  avait  donné  aocun  sujet  de  plainte,  et  il  y 
pille  le  trésor  sacré.  Cassandre  ayant  assiégé  Coreyre 
(  3oo  )  ,  Agathoclès  y  accourt  et  bat  les  Macédoniens. 
Au  retour  de  ces  expéditions ,  il  retrouve  les  soldats  qui 
avaient  tué  ses  enfants,  et  les  (ait  tous  mourir.  Il  marie 
sa-  fille  Lanassa  4  Pyrrhus ,  qui  devint  roi  d'Epire ,  et 
lui  donne  pour  dot  l'île  de  Coreyre.  Feignant  d'accom- 
pagner sa  fille  pour  la  célébration  de  ce  mariage ,  il  entre 
dans  Crotooe ,  en  tue  les  habitants  et  met  la  ville  au 
pillage.  Il  fait  ensuite  alliance  avec  les  Japigiens  et  les 


Peiicéliens  auxquels  il  donne  des  vaisseaux,  pour  pirater, 
et  retourne  a  Syracuse.  Bientôt,  (20,3)  étant  repassé  en  Italie 
avec  trente  trois  mille  hommes  et  une  flotte  considérable, 
il  prend  llipponiate  ,  que  les  Brulicus  reprennent  après 
son  départ.  Pendant  qu  il  troublait  ainsi  tout  le  monde, 
des  troubles  s'élevaient  dans  sa  propre  maison.  (  ago.  ) 
Archagate,  fils  de  celui  qui  avait  été  tué  en  Afrique,  fait 
i-gorger  et  jeter  dans  la  mer,  Agalhorlî'S,  son  oncle,  a  qui 
le  tyran  Agathoclès  deslinail  sa  succession.  Ce  prince  étant 
vieux  et  très-malade,  la  longueur  de' sa  vie  était  impor- 
tune a  son  petit-fils.  Séduit  par  Archagate ,  l'homme  de 
confiance  du  roi,  Ménon,  empoisonne  Te  curedent  d'Aga- 
thoclès.  Des  douleurs  incroyables  le  conduisent  a  la  mort, 
qu  on  prévient  même ,  selon  quelques  auteurs ,  en  le  jetant 
encore  vivant  sur  le  bûcher.  (289.)  Il  avait  régné  vingt- 
huit  ans  ,  comme  général  ou  .comme  tyran.  Quelques 
historiens  lui  donnent  quatre-vingt-quinze  ans  de  vie; 
d'autres  soixante-douze.  Un  est  encore  moins  d'accord  sur 
ses  bonnes  qualités.  Les  auteurs  contemporains  n'ont 
écoulé  que  la  reconnaissance  ou  la  haine ,  en  parlant  de 
lui.  Il  semble  qu'on  ne  peut  refuser  a  ce  prince  l'élo- 
quence et  la  bravoure.  On  lui  reproche  avec  raison  fa 
perfidie  et  la  cruauté ,  mais  on  Jte  peut  nier  que  la  Sicile 
fut  très  -  malheureuse  tous  son  gouvernement.  (Justin, 
L.  XX.) 

LA  DÉMOCRATIE  RÉTABLIE  DANS  SYRACUSE. 

M  taon  voulant  s'emparer  de  l'autorité  souveraine,  et  se 
rendre  maître  dans  Syracuse ,  va  dans  le  camp  d'Archsgaie , 
le  tue  en  trahison ,  et  engage  l'armée  à  le  reconnaître  pour 
général. 

Icétas  s'oppose  aux  desseins  de  Ménon  ;  la  démocratie  se 
rétablit  dans  Syracuse.  Les  soldats  étrangers  ayant  été  ou- 
"  lié*  dans  le  partage  des  emplois,  se  révoltent  ;  la  guerre 
nit  par  leur  sortie  de  Sicile  ;  ils  se  retirent  à  Messine,  dont 
ils  tuent  ou  chassent  les  habitants,  et  s'emparent  de  leurs 
biens.  Ils  étaient  Campaniens;  mais  ils  se  donnent  dès-lors 
le  nom  de  mamertins,  c'esi-a-dire  guerriers.  1  celas  qui  s'é- 
fait  fait  nommer  général  de  Syracuse,  se  maintient  dans 
celle  magistrature  pendant  neuf  ans ,  après  lesquels  il  est 
chassé  par  Tynion. 

a8o.  Tynion  se  rend  maître  de  l'Ile  pendant  que  Sosis- 
Irate  occupe  le  reste  de  la  ville.  La  guerre  civile  est  allumée 
dans  Syracuse  même.  Les  Carthaginois  viennent  l'assiéger 
par  mer  et  par  terre.  Tynion  et  Sosistrate  se  réconcilient 
et  députent  à  Pyrrhus  roi  d'Epire ,  gendre  d'Agalhoclès, 
pour  le  prier  de  venir  a  leur  secours  (278). 

377.  PraitHUS  ayant  accepté  la  place  de  général  des  armées 
siciliennes ,  arrive  en  Sicile  avec  une  bonne  armée  navale.  Il 
réussit  d'abord  dans  tout  ce  qu'il  entreprend,  et  citasse  par- 
tout les  Carthaginois.  Pyrrhus  se  fait  adorer  de  tous  les  sici- 
liens; mais  changeant  tout- à-coup  de  conduite,  il  s'attire  à 
juste  titre  le  reproche  d'ingratitude  et  de  perfidie.  Entoure 
de  révolte  et  de  sédition,  il  abandonne  la  Sicile  (276), 
{Vojn  Epire.) 

975.  HikhON  ,  après  la  retraite  de  Pyrrhus  ,  est  élu  chef 
de  l'armée  de  Syracuse ,  avec  Artémidore ,  et  son  élection 
est  confirmée  par  le  peuple.  Il  épousa  la  fille  de  Leptine, 
qui  avait  beaucoup  de  considération  dans  Syracuse ,  et  pou- 
vait par-la  contenir  la  bourgeoisie  pendant  son  absence  et 
celle  rie  l'année. 

269.  Hiéron  marche  contre  les  Mamertins  ;  et  par  un 
coup  hardi ,  mais  peu  légitime ,  il  assure  pour  toujours  son 
repos  et  celui  du  public.  C'étaient  le  plus  souvent  les  étran- 
gers qui  le  troublaient.  Hiéron  ayant  donc  à  -combattre 
contre  les  Mamertins,  partage  son  armée  en  deux;  porte 
d'un  coté  les  soldats  syracusains  et  de  l'autre  les  soldats 
étrangers.  Se  plaçant  ensuite  1  la  tète  des  premiers,  comme 
pour  faire  une  attaque,  il  laisse  les  autres  exposés  aux  Ma- 
mertins ,  qui  les  taillent  en  pièces.  Ainsi  délivré  de  ce  qui 
pouvait  exciter  des  séditions  parmi  ces  troupes  ,  il  livre  ba- 
taille aux  Mamertins ,  dans  la  plaine  de  Myle.  Son  armée 
toute  syracusaine  triomphe.  Une  grande  partie  des  ennemis 
rest  e  sur  la  place  ;  les  généraux  sont  faits  prisonniers.  Clos , 
leur  roi ,  se  fait  mourir  lui-même.  Apres  celle  victoire , 
Hiéron  étant  rentré  dans  Syracuse ,  en  est  déclaré  roi  et 
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reconoo  pour  tel  par  tous  la  alliés.  (I)wdvr.  Skai.,  I.  XXll, 
Pofyi-  ,  1.  1.  ) 

SYRACUSE  RENTRÉE  SOUS  LE  GOUVERNEMENT 
DES  ROIS. 

Hitno*  II  descendait  de  la  famille  de  Gélon ,  qui  arait 
occupé  le  trûne  de  Syracuse.  Comme  ta  mère  était  d'une 
condition  servile,  Hiérocle,  son  père,  selon  la  barbare 
coutume  de  ce  tenu-la ,  le  fit  exposer  peu  de  teins  après  sa 
naissance ,  pensant  que  cet  enfant  déshonorait  b  noblesse 
de  sa  race.  Si  l'on  en  croit  Justin,  des  abeilles  nourrirent 
pendant  plusieurs  jours  ce  pauvre  abandonné.  L'oracle  ayant 
déclaré  que  cet  événement  singulier  était  un  présage  assuré 
de  sa  future  grandeur,  Hiérocle  le  (ait  reporter  i  son  logis 
et  l'élève  avec  tout  le  soin  possible.  L'enfant  tin  de  cette 
éducation  tout  le  fruit  qu'on  en  pouvait  attendre. 

Parvenu  a  la  couronne  de  Syracuse  ,  non  par  des  crimes, 
comme  on  usurpateur,  mais  par  les  droits  que  la  vertu  et 
les  talents  peuvent  donner  à  un  grand  homme  qui  veut  cire 
la  sauveur  et  le  père  d'un  peuple  malheureux  ,  Hiéron  est 
obligé  de  se  défendre  contre  les  Romain».  Ceux-ci,  sollicités 
par  les  Matnerlins ,  avaient  envoyé  C.  Claudius ,  tribun  lé- 
gionnaire ,  i  leur  secours  (a65).  Le  tribun  arrive  en  Sicile 
et  aidé  des  Mamertins  ,  surprend  Messine  et  chasse  de  la 
citadelle  l'officier  qui  y  commandait  pour  les  Carthagi- 
nois (264).  Les  Messiniens  eun-ménies  ouvrent  leurs  portes 
aux  Romains.  Hiéron  se  joint  aux  Carthaginois  pour  chasser 
les  Romains  de  toute  la  Sicile.  Hiéron  et  Hannon  sont 
battus  par  le  consul  Appius.  Les  Romains  soumettent  en 
peu  de  tenu  soisanle-sept  place] ,  et  se  disposent  au  siège 
de  Syracuse.  Le  roi  leur  demande  la  paix  et  l'obtient  facile- 
ment (1) ,  l'intérêt  de  la  république  étant  de  séparer  ce 
prince  de  l'alliance  des  Carthaginois.  Cette  paix  dure  autant 

3ue  la  vie  d'Hiéroo ,  qui ,  pendant  plus  de  cinquante  ans 
e  règne  dans  Syracuse,  n'ambitionna  que  l'estime,  l'amour 
et  le  bonheur  de  ses  sujets.  Cependant  les  deux  plus  puis- 
sants peuples  du  monde  se  disputaient  le  reste  de  la  Sicile. 
(  Vvf,  Carthage.)  Le  roi  de  Syracuse  ne  prend  de  part  &  leurs 
querelles  qu'en  faisant  passer  ,  dans  l'occasion ,  du  secours 
aux  Romains.  Cependant  comme  il  était  de  son  intérêt  nue 
les  étrangers  ou  mercenaires  ne  portassent  point  jutqu  en 
Sicile  leurs  armes  victorieuses  dans  la  guerre  d'Afrique,  et 
que  la  puissance  des  Romains  fût  contrebalancée  par  celle 
des  Carthaginois ,  Hiéron  accorde  à  ces  derniers  (  a£o  )  le 
secours  dont  ils  avaient  besoin.  (For.  Carthage.  )  Il  se  com- 
porta toujours  néanmoins  en  ami  des  Romains.  Après  leur 
défaite  auprès  du  lac  de  Trasimène  (317),  par  Annibal ,  il 
redoubla  lies  preuves  de  son  amitié  pour  eux.  Leur  mauvais 
succès  a  Cannes  n'altéra  pas  même  sa  fidélité  (a  16).  11  voyait 
bien  que,  s'il  les  abandonnait  aux  Carthaginois,  c'en  était 
fait  de  Syracuse ,  et  qu'il  fallait  tout  risquer  pour  sauver 
Rome  ou  périr  avec  elle  :  mais  les  Romains  ne  purent  le 
secourir  lui-même  contre  les  Carthaginois,  qui ,  fiers  de 
leurs  victoires  ,  ravageaient  les  cotes  de  Syracuse.  Gélon  , 
son  fils ,  qui  avait  épousé  Néréide ,  fille  de  Pyrrhus ,  croyant 
que  Rome  allait  succomber  sous  la  puissance  de  Carthage, 
pratiquait  des  intelligences  secrètes  avec  Annibal ,  et  pen- 
sait à  detrOner  son  propre  père.  La  mort  prévient  l'exécution 
du  dessein  de  ce  nia  dénaturé  (ai 5),  si  a  propos,  qu'on 
soupçonne  Hiéron  d'y  avoir  eu  part.  Le  grand  âge  du  bon 
'"  lui-même  de  la  proximité  de  la  sienne.  Son 
s ,  âgé  de  quinze  ans ,  annonçait ,  par  ses 
qu  tl  était  incapable  de  bien  user  de 
Le  grand  père  songeait  a  rendre  la 
;  mais  les  pleurs  de  Démarate ,  sa  fille , 
déterminèrent  le  vieillard  i  nommer, 
son  successeur,  sous  la  direction 
Il  meurt ,  plus  qu'octogénaire ,  après  ce 
testament ,  regretté  comme  un  bon  père  et  un  bon  prince. 
Il  avait  régné  cinquante-quatre  ans.  Le  poète  Theocrile , 
qui  n'avait  point  éprouvé  sa  libéralité ,  l'a  accusé  d'avarice. 
Mais  Hiéron  avait  donné  en  plusieurs  occasions ,  notam- 
ment dans  le  tremblement  de  terre  arrivé  a  Rhodes  ,  des 
preuves  d'une  générosité  royale.  Il  n'avait  rien  épargné  pour 
se  procurer,  par  le  moyen  d'Arrhimède ,  son  parent,  une 


(0  Le*  conditions  do  traité  de  pan  furent  qn'Hiéron  remettrait 
en  liberté  les  prisonnier*  qu'il  avait  faits  ,  tant  sur  les  Romains  que 
sur les  Mafuertiaa }  qn'il  paierait,  pour  les  frais  de  la  guerre,  la 
de  cent  talents  d'argent ,  et  demeurerait  paisibte  possesseur 


infinité  de  machines  propres  pour  la  défense  d'une  place  , 
ni  pour  bêler  les  progrès  de  l'agriculture.  Les  anciens  ont 
cite  avec  éloge  les  livres  qu'il  ht  lui-même  sur  cette  ma- 
tière ;  et  les  règlements  conformes  aux  intérêts  du  peuple  et 
du  prince,  qu'il  dressa,  lui  ont  acquis  justement  la  répu- 
tation de  sage ,  et  ont  été  le  code  du  pays  long-tems  après 
lui. 

HiÉaoïttitl  étant  reconnu  roi  d'après  les  dispositions  de 
son  aïeul ,  AndronoJore  n'a  point  de  peine  s  lui  persuader 
qu'il  est  en  état  de  gouverner  par  lui-même.  Aussitôt  il 
congédie  ses  tuteurs,  à  la  réserve  d\Andronodore,  auquel 
il  donne  toute  sa  confiance.  L'amour  du  faste,  un  mépris 
marqué  de  tout  le  monde,  une  affri talion  à  ne  dire  que  des 
choses  desobligeantes,  on  abord  presqu'inaccessible,  un  raf- 
finement incroyable  dans  la  débauche ,  une  cruauté  qui 
allait  jusqu'à  éteindre  tout  sentiment  humain,  tel  était  le 
caractère  du  successeur  d'Hiéroo.  H  ne  manqua  point  de 
faire  alliance  avec  les  Carthaginois  et  d'abandonner  les 
Romains.  Les  hostilités  recommencèrent  bientôt.  Cependant 
une  conspiration  tramée  contre  les  jours  de  et  prince  éclate. 
Un  de  ses  gardes,  que  Pausanias  appelle  Dinomène,  et 
Tite-Live  Indigemine,  sort  d'une  embuscade  00  il  s'était 
placé  avec  d'autres  conjurés  ;  ils  arrêtent  la  marche  des  gardes 
du  prince ,  se  Jettent  sur  lui ,  et  le  tuent  après  un  règne  de 
treize  mois.  Le  détail  qu'on  fait  au  peuple  «de  sa  con- 
duite tvrannique  ,  de  ses  crimes  affreux  et  de  ses  honleuses 
Jébaucnes,  l'espoir  dont  on  le  flatte  d'une  liberté  prochaine 
et  du  partage  des  trésors  du  tyran  ,  calment  tellement  les 
esprits  soulevés  d'abord  par  ce  meurtre ,  que  son  corps  est 
impunément  laissé  sans  sépulture. 

LES  SYRACUSAINS  RECOUVRENT  LEUR  LIBERTÉ. 

ai 4.  Andbonodore  s'empare  de  llte  qui  était  une  des 
parties  de  la  ville,  de  la  citadelle  et  d'autres  endroits  en 
état  de  se  défendre.  Tons  les  habitanU  de  Syracuse  s'as- 
semblent dans  l'Acradine.  Polyène,  l'un  des  principaui 
Syracusains ,  exhorte  le  peuple  a  recouvrer  la  liberté.  On 
envoie  des  députés  1  Andronodore  pour  lui  ordonner  de 
se  soumettre  au  sénat ,  d'ouvrir  les  portes  de  111e  et  d'en 
retirer  sa  garnison.  Il  obéit  ;  le  lendemain  on  l'élit  ma- 
gistrat ,  et  on  lui  donne  pour  collègues  Sosi paire ,  Dino- 
mène et  les  principaux  de  ceux  qui  avaient  eu  part  i  la 
mort  do  roi.  Andronodore,  entraîné  par  les  discours  de 
sa  femme  Démarate,  forme  le  projet  de  monter  sur  le 
trône.  Thémistius,  son  beau-frère ,  et  gendre  centime  lui 
de  Gélon ,  entre  dans  ce  dessein.  Le  poète  Ariston  ,  con- 
fident de  Thémistius,  sacrifie  son  ami  a  la  patrie,  et  dé- 
couvre le  complot  aux  magistrats.  Ceux-ci  placent  a  la 
porte  du  sénat  des  soldaU  à  qui  ils  ordonnent  de  tuer  An- 
dronodore et  Thémistius,  dès  qu'ils  voudront  y  entrer. 
L'ordre  est  exécuté.  Le  sénat  et  le  peuple,  bien  informés , 
déclarent  les  deux  morts  légitimement  tués ,  et  approuvent 
une  loi  portant  qu'on  ferait  mourir  toute  la  famille  royale. 
En  conséquence ,  Démarate  et  Harmonie ,  fille  de  Gélon 
et  épouse  de  Thémistius,  sont  mises  a  mort.  De  la  on 
va  a  la  maison  d'Héraclée ,  autre  fille  d'Hiéron ,  femme 
de  Zoippe  ,  et  on  l'égorgé  avec  ses  deux  filles  encore  en- 
fants. (  Valer.  V 


,  I.  ut,  c  a.) 


Eticydb  et  HirrocnATX ,  nommes  magistrats  ou  géné- 
raux, ne  sont  pas  plutôt  en  place  qu'ils  cherchent  à  brouiller 
les  Syracusains  avec  les  Romains.  Le  consul  Marcellus,  ins- 
truit des  intentions  de  ces  deux  chefs ,  envoie  des  députés 
a  Syracuse  pour  les  traverser.  Epicide  et  Hippocrate  em- 
pêchent qu'ils  ne  soient  entendus.  Marcellus,  irrité,  se 
détermine  a  attaquer  la  ville  par  mer  et  par  terre.  Appius 
Claudius,  propréteur,  fait  l'attaque  par  terre  ;  Marcellus 
commande  l'armée  navale.  On  était  a  la  fin  de  juillet.  Le 
fameux  Archimède  se  trouvait  alors  a  Syracuse.  Ses  ma- 
chines, mises  en  jeu,  décochaient  contre  l'infanterie  ro- 
maine toutes  sortes  de  traits  et  de  pierres  d'une  pesanteur 
énorme  ,  qui  renversaient  et  écrasaient  tout  ce  qu  elles  ren- 
contraient. D'autres  machines ,  placées  sur  les  murailles  , 
abaissaient  sur  les  galères  de  grosses  poutres,  d'où  pen- 


Syracssse  et  des  villes  qui  es  dépendaient.  Ce  traité  ,  qui  n'élail 
e  pour  quins*  sas,  devint  perpétuel  par  le*  avantage*  que  les 
«mains  et  Hiéron  trouvèrent  a  vivre  dan*  l'union. 
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daient  des  antennes  année*  de  crocs  et  de  maint  de  fer, 
qui  accrochaient  ces  galères  par  la  proue,  les  dressaient 
sur  la  poupe,  les  précipitaient  dans  la  mer,  ou  les  rame 
nant  vprs  la  terre ,  les  faisaient  pirouetter  loog-tems  et  les 
brisaient  enfin  contre  des  pointes  de  rochers.  Le  consul, 
de  son  cote,  avait  imaginé  une  machiue  appelée  sambuque, 
à  cause  Je  sa  ressemblance  avec  un  instrument  de  musique, 
qui  était  proprement  un  escalier  large  dequalie  pieds  ,  sur- 
monté d'une  plateforme  sur  laquelle  quatre  hommes  pou- 
vaient combattre  du  front  et  être  remplacés  ci  cas  de  besoin. 
Uuit  bâtiments  joints  ensemble  lui  tenaient  de  base.  Sou 
usage  était  d'approcher  les  soldais  drs  murailles;  mais  l'ha- 
bileté d'Arehiiucde,  dont  les  machines  agissaient  a  toutes 
sortes  de  disianccs,  rendit  l'invention  de  Mai  cellus  abso- 
lument inutile,  en  sorte  que  les  Kotnains,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  ,  prirent  le  parti  de  convertir 
en  blocus  le  siège  qui  avait  déjà  duré  huit  mois. 

ai3.  Tandis qu'Appius  était  devant  Syracuse  avec  les  deux 
tiers  de  l'armée  romaine,  Marcellut  travaillait  a  reconqué- 
rir les  villes  qui  avaient  abandonné  le  parti  des  Romains. 
Imilcon,  qui  commandait  la  Hotte  carthaginoise,  faisait  de 
son  côte  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  conserver  ou  ramener  à 
l'obéissance  de  Carthage  les  places  qui  avaient  été  sous  sa 
domination.  Les  succès  varièrent  dans  les  deux  partis,  et  le 
blocus  de  Syracuse  durait  toujours.  Le  consul  désespérant 
presque  de  la  prendre  par  la  famine,  tente  quelqu  autre 
voie  (a ta).  Informé  par  un  transfuge  qu'on  célébrerait  le 
lendemain  à  Syracuse ,  et  pendant  trois  jours  consécu- 
tifs, la  fête  de  Diane ,  il  fait  escalader  la  tour  Galéagre  pen- 
dant que  les  bourgeois  et  le*  soldats,  pleins  de  vin,  étaient 
dans  le  premier  sommeil.  Déjà  dis  mille  hommes  occupaient 
le  rempart ,  et  d'autres  faisaient  brèche  du  cùte  de  l'Hexa- 
pylc.  Le*  Syracusains  s'éveillent  au  bruit  des  trompettes 
ennemies  qui  sonnent  toutes  à  la  fois!  alors  ils  prennent  la 
fuite,  croyant  que  tous  les  quartiers  de  la  \ «lie  étaient  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Les  bourgeois  de*  deux  quartiers , 
appelés  la  Ville-Neuve  et  Tyche,  se  jettent  aux  pieds  du 
consul ,  en  le  priant  d'épargner  leurs  vies  et  leurs  maisons, 
i'hilodéme  rend  le  faubourg  Kuriale;  Enicyde  abandonne 
l'Acradine;  les  assiégés  se  livrent  àMarctilos,  et  on  ouvre 
i  ou  tes  les  portes  aux  Romains.  On  était  dans  l'automne; 
le  questeur  de  l'armée  s'empare  du  trésor  royal ,  et  la  ville 
est  abandonnée  au  pillage.  On  ne  sauve  à  peiue  quedes  statues 
et  des  tableau»  qui  furent  portes  à  Rome. La  joie  que  Marcellui 
ressentait  d'une  telle  victoire ,  fut  troublée  par  la  mort  du 
fameux  Arcbimède ,  qui ,  malgré  le*  ordres  exprès  du  con- 
sul, fut  tué  par  un  soldat  qui  ne  connaissait  pas  ce  grand 
homme.  Presque  toutes  les  villes  qui  avaient  embrasse  le 
parti  des  Carthaginois  ,  se  soumettent  aux  Romains.  Mar- 
cellus reçoit  a  Rome  (ato)  l'honneur  de  l'ovation,  vers  la  fin 
de  l'été.  Les  Siciliens  eux-mêmes  font  l'éloge  de  sa  droiture 
et  de  sa  clémence. 

LA  SICILE  DEVENUE  PROVINCE  ROMAINE. 

La.  Sicile,  sous  la  protection  du  plus  puissant  état  du 
inonde ,  jouit  d'une  tranquillité  qui  lui  avait  été  inconnue 
jusqu'alors.  Les  Siciliens  se  dégoûtent  d'eux  mêmes  des  exer- 
cice* militaires  ;  et  entrant  sans  y  penser  dans  le*  vues)  de 
leurs  vainqueurs ,  ils  s'appliquent  î  cultiver  leur  heureux 
terrain ,  qui  devient  le  grenier  de  Rome.  Celte  situation 
paisible  semblait  ne  devoir  jamais  finir.  Des  esclave*  mal- 
traités et  réduits  à  la  dernière  misère  par  des  maître*  impi- 
toyables qui,  pour  la  plupart,  étaient  chevaliers  romains, 
perdent  patience,  s'assemblent,  et  prennent  la  résolution 
de  secouer  le  joug.  Kunus,  ou  Xanus,  l'un  d'eux  était  natif 
<le  Syrie,  el  avait  été  pris  a  la  guerre;  mais  était  par-dessus 
tous  les  autres  un  homme  hardi  et  capable  d'en  imposer  a  la 
multitude,  par  ses  prétendues  connaissance*  dan**la  magie. 
La  déesse  de  Syrie  lui  avait  apparu  ,  A  ce  qu'il  disait ,  et  lui 
avait  promis  qu'il  serait  roi.  Se*  camarades ,  au  nombre  de 

Ïiatrc  cents,  viennent  le  trouver  armés  de  fourche»,  de 
ulx,  et  d'autres  instruments  rustiques.  Eunus,  avec  sa 
troupe ,  entre  dans  Enna ,  et  en  massacre  presque  tous  les 
habitants.  Damophile,  l'un  de  ces  maîtres  durs,  est  enlevé 
avec  sa  femme  et  sa  fille  ;  l'époux  est  jugé  el  exécuté  a  mort 
sur-le-champ ,  après  toute  sorte  d'insultes  ;  son  épouse  aussi 
cruelle  que  lui ,  subit  le  même  sort  quelques  jours  après  ; 
mais  leur  fille  qui  s'éuit  toujours  montrée  plus  humaine,  est 
envoyée  à  des  parents  qu'elle  avait  a  Catane.  Apres  celte  ex- 
pédition, Eunus  est  déclaré  roi,  prend  le  diadème  avec 


es  autres  ornements  de  la  royauté,  et  se  fait  appeler  Antio- 


chus.  Ceux  de  ses  compagnons  qui  pacaissàfent  les  plu» 
prudents ,  sont  choisis  pour  son  conseil.  En  trois  jours  le 
nouveau  roi  se  trouve  a  la  téïc  de  six  mille  hommes ,  et  bien- 
tôt de  soixante-dix  mille  ;  alors  il  se  croit  en  étal  d'at- 
taquer Manilius,  qui  commandait  une  légion  en  Sicile.  Son 
heureuse  témérité  le  rend  vainqueur  du  général  romain , 
et  son  camp  est  livré  au  pillage.  L'année  suivante  (i3;)  le 
prêteur  Pub.  Cornélius  Lenlulus  est  également  maltraité, 
bon  successeur  C.  Calpurn.  Piton  ,  aussi  préteur,  veut  atta- 
quer les  révoltes  et  se  voit  obligé  de  se  retirer  avec  désa- 
vantage (i36).  Le  préteur  L.  Plaulius  Hipsxus,  avec  une 
armée  de  huit  mille  hommes,  n'a  pas  un  meilleur  sort. 
Les  rébelle*  prennent  Tauromcnium,  dnnt  ils  font  leur 
place  d'armes.  Leur  nombre  augmente  jusqu'à  cent  mille. 
Les  esclaves  d'Italie  ,  d'Allique  et  de  Macédoine  imitant 
ceux  de  Sicile,  le  consul  Kulvius  y  passe  (135)  avec  une 
armée  et  ne  peut  les  réduire.  Deux  ans  après ,  le  consul 
L  Calp.  Piton  s'y  transporte,  fait  lever  aux  rebelles  le 
siège  de  Messine  (i33),  qui  n'avait  pas  voulu  suivre  leur 
exemple,  leur  tue  six  mille  hommes,  et  leur  prend  plu- 
sieurs prisonniers  qu'il  fait  mettre  en  croix.  (lia)  Le  con- 
sul Kupilius  met  le  siège  devant  Tauromcnium  el  la  bloque 
en  mcine-lems  par  ruer  et  par  terre.  La  famine  y  devient 
extrême.  Les  assiégés ,  après  avoir  dévoré  leurs  femmes  et 
leurs  enfants ,  se  mangent  eux-mêmes.  Un  Syrien ,  nommé 
Sérapion  ,  livre  la  citadelle  aux  Romains.  La  ville  est  con- 
trainte de  se  rendre.  Toute  la  garnison  est  précipitée  du 
haut  d'un  rocher.  Enna  est  pareillement  prise  et  traitée 
avec  la  dernière  rigueur,  Cléon ,  compagnon  d'Eunus,  tombe 
entre  les  mains  de  l'ennemi ,  mais  périt  bientôt  après  de  ses 
blessures.  Eunus  se  sauve  avec  six  cents  hommes.  Le  consul 
le  poursuit  ;  presque  tous  ses  gens  se  tuent  ;  Eunus  se 
cache  dans  une  caserne  avec  quatre  domestiques.  On  les 
en  tire  par  force ,  on  les  cliarge  de  chaînes  cl  on  les  met 
en  prison  a  Morganlium.  Leur  maître  est  assez  heureux 
pour  y  mourir  bientôt.  .Kupilius ,  après  avoir  repris  toutes 
les  villes  dont  les  rebelles  s'étaient  emparés  ,  pacifie  la  pro- 
vince et  retourne  à  Rome  (i3i),  où  il  reçoit  l'honneur  de 
l'ovation. 

L'injustice  des  Romains  et  l'inexécution  des  ordres  du 
sénat ,  causent  eu  Sicile  une  nouvelle  guerre  d'esclaves  ,  qui 
n'est  pas  moins  cruelle  que  la  première.  Des  malheureux 
traités  injustement  par  leur  maîtres ,  ne  recevant  point  de 
satisfaction  du  préteur  romain  ,  se  retirèrent' dans  un  bois 
consacré  aux  dienx  Patices  (10S).  Là  ,  se  croyant  assez  forts 
pour  se  révolter, ils  prennent  la  résolution  d'assassiner  leurs 
maîtres  et  l'exécutent.  Liciiitus  Ncrva  ne  pouvant  les  ré- 
duire par  la  force ,  a  recours  a  la  trahison.  Un  certain  Caïus 
Tilinius,  chef  de  bandits,  échappé  à  un  jugement  de  mort 
prononce  a  Rome ,  et  très-lié  avec  ce*  esclaves ,  introduit 
!>'  général  romain  dans  leur  fort ,  el  ils  sont  tous  mis  a  mort, 
ou  par  l'épée  des  Romains  ou  par  La  leur  propre.  Quelque 
terns  après ,  un  nommé  Salvius  en  ayant  rassemblé  plus  de 
vingt  mille,  se  fait  déclarer  roi,  puis  va.  mettre  le  siège 
devant  Morganlium.  Dans  une  première  action  les  Romains 
perdent  six  cent*  hommes  et  six  mille  sont  faits  prisonniers  ; 
mais  dans  une  autre ,  où  des  esclaves  Gdèles  secondent  leurs 
maîtres,  les  révoltés  sont  obligés  de  lever  le  siège.  Daos 
le  même  tems ,  une  autre  troupe  d'esclaves  égestaiut  el  lily- 
héens,  qui  s'étaient  donné  pour  chef  un  certain  Athénion , 
osaient,  avec  dix  mille  hommes,  entreprendre  le  siège  de 
Lilybée  ,  l'une  des  plus  fortes  places  qui  fût  alors  dan*  le 
monde  ;  mais  leur  témérité  ne  leur  réussit  point.  Athénion 
va  te  joindre  à  Salvius ,  qui  prend  le  nom  de  Tryphon , 
célèbre  en  Syrie ,  et  commande  à  plus  de  quarante  mille 
hommes.  Il  ravage  le  pays  des  Léontins  et  se  rend  maître 
de  Triocale,  ou  il  se  bâtit  un  magnifique  palais.  Licin. 
Luculloi,  successeur  de  Nena,  marche  contre  ces  révoltés, 
avec  une  armée  de  cent  soixante  mille  hommes  (104).  On 
se  rencontre  aux  environs  de  Scirlée,  assez  proche  de  Trio- 
cale.  Quelques  jours  s'élant  passés  en  escarmouches ,  on 
en  vient  a  une  action  générale.  Athénion  fait  des  prodiges 
de  valeur  ;  mais  il  est  blessé  et  tombe  par  terre.  Son  armée, 
ne  le  voyant  plus  ,  se  débande.  Les  Romains  luenl  jusqu'à 
vingt  mille  esclaves.  L'année  suivante ,  Tryphon  étant  morl , 
tous  le*  révoltés  reconnaissent  Athénion  pour  leur  général 
et  leur  roi  (io3).  L'armée  prétoriene  est  défaite  et  le  camp 
romain  pillé.  Macella  devient  la  place  d'arme*  du  vainqueur. 
Le  consul  Aquilius  vient  en  Sicile  (101),  par  ordre  du 
sénat ,  pour  mettre  fin  à  tous  ces  mouvements.  Il  com- 
mence par  couper  les  vivres  aus  révoltés.  Une  bataille,  où 
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Alhénion  est  lue  (100),  termine  celte  guerre  qui  avait 
duré  quatre  ans.  Tous  le*  esclave»  ,  dispersé»  par  la  mort 
de  leur  chef,  périssent  par  le  fer  ou  par  la  famine  ,  ou 
se  luent  eux-mêmes.  Dès  ce  moment ,  il  fut  défendu  aux 
esclaves  de  Sicile ,  sous  peine  de.  la  vie ,  de  porter  des 
armes.  On  prétend  que  ces  guerres  serviles  coulèrent  la  vie 
a  cent  mille  esclaves.  Aquihus  eut  a  Rome  l'Iionncur  de 
l'ovation,  et  la  mémoire  en  a  été  conservée  par  une  mé- 
daille qui  subsiste  encore  (1787).  Asellius,  nommé  préteur 
de  la  Sicile  ,  travaille  a  réparer  les  malheurs  de  celle  pro- 
vince (98)  et  y  réussit.  Pompée  y  fait  refleurir  l'ordre  et  la 
paix  (Sa) ,  que  Perperna ,  partisan  de  Marius  et  ennemi 
de  Sylla  y  avait  troublés  Cicéron  y  exerça  aussi  les  fonc- 
tions de  questeur  de  Lilybée  (75),  et  s'y  fit  beaucoup 
d'honneur  pendant  que  Sextus  Peduceus  y  remplissait  celles 
de  préleur.  C'est  a  ce  questeur  romain  qu'on  fut  rede- 
vable de  la  découverte  du  tombeau  d'Archimède  a  Syracuse. 
Verres  exerça  ensuite  la  pretore  en  Sicile  ;  pendant  trois 
ans  qu'il  gouverna  cette  lie,  il  ne  cessa  de  La  vexer  par 
ses  rapines  et  ses  cruautés.  (71)  Sur  les  plaintes  des  Sici- 
liens ,  appuyées  de  l'éloquence  de  Cicéron  ,  le  sénat , 
malgré  ses  grandes  richesses,  le  condamne  enfin  a  trois 
cent  soixante-quatre  mille  livre»  de  restitution.  Quoique 
l'orateur  romain  eût  bien  défendu  la  cause  des  Siciliens , 
la  modicilé  de  cette  restitution ,  conforme  a  ses  conclu- 
sions ,  ne  lui  fit  pas  honneur.  La  guerre  civile  entre  César 
et  Pompée  (5i)  semblait  menacer  la  Sicile  d'un  plus  grand 
fléau.  Cependant  elle  fut  ménagée  par  la  bonne  conduite 
de  Caton  ,  alors  préteur  de  l'Ile,  qui  sut  s'accommoder  aux 
circonstances  et  avec  Curion,  partisan  de  César,  tandis 
que  lui-même  leur  ménageait  la  bienveillance  de  Pompée. 
Mais  après  l'assassinat  de  César,  les  choses  changèrent  bien 
de  face  en  cette  Ile.  Sextus  Pompeius  s'empare  (44)  alors 
de  la  Sicile,  la  maltraite  et'la  pille  pendant  cinq  ans  (3a). 
Ce  tems  écoulé ,  Octave  César  se  met  en  devoir  de  dis- 
puter cette  province  a  Pompée  (36)  ,  et  la  guerre  entre 
éux  dure  jusqu'à  l'entière  défaite  de  Pompée,  de  Lépide 
et  d'Antoine  (■<•).  Alors  maître  de  la  Sicile  et  du  monde 
connu ,  Octave  donne  tous  ses  soins  pour  rétablir  une 
province  dont  il  savait  que  Rome  pouvait  retirer  de  si 
grands  avantages.  Dans  le  partage  des  provinces  de  l'empire 
romain ,  la  Sicile  échut  au  sénat. 
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La  Sicile ,  accoutumée  au  joug  des  Romains ,  rte  donne 
plus  occasion  a  des  scènes  intéressantes.  Cette  patience  fut 
peut-être  le  fruit  de  la  prédication  de  l'Evangile.  Car  quoi- 
qu'on ne  sache  rien  de  précis  sur  l'origine  du  Christianisme 
dans  cette  île,  il  est  certain  qu'elle  renfermait  des  Chré- 
tiens très-zélés  dès  les  premiers  tenu.  Les  actes  des  apôtres 
nous  apprennent  que  saint  Paul  demeura  trois  jours  a  Sy- 
racuse ,  et  nous  pouvons  bien  présumer  de  son  grand  zèle 
animé  de  la  chaleur  du  Saint-Esprit ,  qu'il  aura  converti 
au  moins  quelques  Syracusains  ;  sans  admettre  les  histoires 
presque  toutes  apocripbes  des  plus  ancien*  martyrs  de  la 
Sicile  ,  on  peut  inférer  des  persécution*  que  ce  pays  a 
souffertes,  que  le  Christianisme  y  était  florissant  avant  que 
cette  religion  devint  celle  de  l'empire. 

(69—79  ^CPU'5  Jésus-Christ.  )  11  paraît  que  sou*  le  régne 
de  Vcspasien ,  il  y  eut  quelques  mouvements  séditieux  a 
l'jlerme  ;  car  l'empereur  distribua  tout  ce  territoire  aux 
soldats  vétérans  ,  punition  ordinaire  de*  ville*  rebelle* 
Adrien  ,  suivant  le*  médaille* ,  a  voragé  en  Sicile  et  fil 
du  bien  aux  Siciliens  (  126  dep.  J.-C.  ).  On  en  voit  une 
où  il  est  qualifié  Restitulor  SicMa.  Sous  le  faible  empire 
de  Gallien,  des  voleurs  s'attroupent  et  mettent  l'île  a  con- 
tribution (361  dep.  J.-C);  on  a  bien  de  la  peine  1  les 
détruire.  Prokus  étant  empereur,  de*  Français,  qui  étaient 
dans  le  Pont,  s'emparèrent  de  quelques  vaisseaux  (300)  dont 
<U  se  servirent  pour  faire  quelques  courses  dans  la  Sicile; 
ils  pillèrent  Syracuse  ,  où  ils  firent  un  grand  carnage  ,  et 
regagnèrent  heureusement  leur  pays.  Cette  année.  Ta  Si- 
cile, soumise  à  Maxencc,  lui  fournit  un  nombre  considé- 
rable de  troupes  dans  la  guerre  qu'il  fit  a  Constantin  (3i  1). 
Sous  te  même  empereur,  les  gouverneurs  de  Sicile,  qu'on 
avait  appelés  proconsuls ,  préteurs  ou  présidents,  prirent  la 
qualité  de  correcteur».  On  les  appelait  en  grec  rf«rirytr,  de  là 
vient  le  titre  de  stradigo  (ou  général)  que  porte  encore  aujour- 
d'hui (17*7)  le  gouverneur  de  Messine.  Les  sciences  conti- 1 


nuaient  d'être  cultivées  en  Sicile.  La  religion  chrétienne 
n'y  était  pas  moins  florissante.  Chrest,  éréque  de  Syracuse, 
envoyé  a  Arles  par  l'empereur  (3 14),  y  signe,  avec  son 
diacre  Flore ,  les  actes  de  ce  concile  assemblé  contre  les  do- 
natistes.  Onse  ans  après ,  Capiton ,  évéque  dans  la  Sicile , 
assiste  au  concile  général  de  Nicée  (3a5).  Constantin  étant 
mort  dans  l'année  3.47 ,  la  Sicile  écheoit  en  partage  a 
Constant,  le  treizième  de  ses  enfants.  Magnence  le  détrône 
le  18  janvier  35o,  le  fait  tuer  le  «7  février  par  Gaïson  et  de- 
vient le  maître  de  la  Sicile.  L'année  suivante  (35 1),  le  al 
septembre,  Constance  remporte  la  victoire  sur  Magnence, 
a  M  une.  L'usurpateur,  sans  ressource,  se  tue  lui-même 
deux  ans  après  ,  dans  le  mois  d'août  (353).  Sous  le  règne 
de  Valentinien,  un  concile  célèbre,  assemblé  dans  on  ne 
sait  quelle  ville  de  la  Sicile,  reçoit  la  ronsuUtanllalité  du 
Fils  et  la  foi  de  Nicée  (366).  La  guerre  entre  l'empereur 
Théodose  et  le  tyran  Maxime  cause  de  grands  troubles  dans 
cette  province  (illh).  L'hcrésie  pélagienne  en  profite  pour 
s'y  répandre  et  y  fait  de  grand*  progrès ,  surtout  a  Sy  ra- 
cuse (4"8)  ,  où  les  hérétiques  sont  soutenus  et  cultivés  par 
Célestius,  disciple  de  Pelage,  et  ensuite  par  le  fameux 
Julien.  Alaric  ,  roi  des  Goths ,  après  avoir  saccagé  Rumc, 
forme  le  dessein  de  conquérir  la  Sicile.  Une  mort  subite , 
qui  l'emporte  (4 10)  lorsqu'il  délibérait  auprès  de  Rhégc 
sur  ce  qu'il  avait  i  faire  ,  rend  la  tranquillité  à  la  Sicile. 
Les  Messinien*  font  rempnler  iusqurs-la  ,  mais  sans  fonde- 
ment solide  ,  le  privilège  qu'ils  ont  de  porter  pour  armes 
une  croix  d'or  dan*  un  champ  de  gueules.  Ce  fut,  selon  eux , 
la  récompense  du  secours  efucace  qu'ils  donnèrent  a  l'em- 
pereur Arcadius.  Genseric  ,  roi  des  Vandales ,  a  plus  de 
succès  qu'Alaric.  H  passe  en  Sicile  (44<>)  ,  la  ravage  cl 
fait  le  siège  de  Païenne ,  qui  se  défend  long-tems.  L'em- 
pereur Théodose  11  envoie  contre  lui  une  flotte  puis- 
sante (44i  )•  Genséric  amuse  Théoduse  qui  est  obligé  , 
l'année  suivante  (44*)  ,  de  rappeler  sa  flotte.  La  paix  se  fait , 
et  la  Sicile  est  rendue  à  Valentinien  III  (445  dep.  J.  C).  Ce 
prince  ayant  été  tué (455), l'impératrice, sa  veuve, prie  Gen- 
séric de  venger  si  mort.  Il  accourt  à  Rome,  y  marie  le  prince 
Hunneric,  son  fils,  avec  Eudoxie,  fille  de  Valentinien, 
puis  fait  des  descentes  dans  l'Italie  et  dans  la  Sicile,  dont  il 
l'emparé  sous  prétexte  de  faire  valoir  les  droits  de  sa  belle-  ! 
fille.  Les  catholiques  de  Sicile  eurent  beaucoup  a  souffrir 
sous  le  gouvernement  de  Genséric  ,  qui  protégeait  les 
Ariens.  Cependant  il  reçut  un  grand  échec  en  Sicile ,  où 
les  Vandales  furent  taillés  en  pièces  par  le  comte  Mar- 
cellin  (465  dep.  J.  C),  dont  la  victoire  fit  rentrer  cette  pro- 
vince sou*  la  domination  de  l'empereur  d'Orient.  Le  comte 
ayant  été  tué  en  trahison ,  par  ordre  même  de  la  cour ,  Ra- 
nlisque  ,  qui  depuis  s'empara  de  l'empire ,  est  nommé  gou- 
verneur de  la  Sicile.  Ce  nouveau  gouverneur ,  instruit  qur  I 
Theodoric,  fils  de  Triarius,  roi  des  Goths ,  s'était  révolt'  I 
contre  l'empereur  Léon  (47  >  dep.  J.  C.) ,  sort  de  son  gou- 
vernement et  dissipe  les  rebelles.  Genséric ,  proËlant  de  la 
confusion  où  étaient  1rs  affaires  des  Romains,  fait  de  nou- 
velles courses  en  Sicile.  Il  conclut  ensuite  un  traité  avec 
Odoacre ,  qui  s'était  rendu  maître  de  l'Italie  (476  dep.  J.  C.), 
par  lequel  il  cède  a  celui-ci  toutes  ses  prétentions  sur  la 
Sicile  ,  sous  les  réserves  de  la  souveraineté  de  la  Sicile,  d'un 
tribut  anauel  et  de  la  propriété  de  quelques  places.  Odoacre, 
ayant  été  tué  par  Theodoric  ,  roi  des  Goths,  celui-ci  est  re- 
connu souverain  de  la  Sicile  (493  dep.  J.  C.) ,  et  en  donne 
le  gouvernement  au  célèbre  Cassiodore  ,  qui ,  par  son  élo- 
quence et  aoo  autorité ,  emnèche  les  Siciliens  de  remuer. 
Ils  jouirent  de  celte  tranquillité  sous  le  gouvernement  des 
Goths ,  jusqu'au  règne  de  Justinien  ,  qui  conçut  le  projet  de 
réunir  a  l'empire  l'Afrique,  qui  en  avait  été  arrachée  par  les 
Vandales.  Rélisaire  ,  général  de  l'armée  romaine  ,  aborde  en 
Sicile  (533  dep.  J.  G)  ;  Amalasunthe  ,  mère  et  tutrice  d'A- 
thalaric,  petit-fils  de  Theodoric ,  roi  des  Goths,  mort  depuis 
sept  ans,  Hit  un  Irailéavec  Justinien,  par  lequel  elle  s'engage 
a  fournir  des  vivres  i  l'armée  de  l'empereur.  Les  Goths  et 
Justinien  se  disputent  la  propriété  du  fort  de  Lilyhée.  Amala- 
sunthe entrait  dans  les  vues  de  Justinien.  Mais  Athalaric  étant 
mort  avant  le  succès  de*  desseins  de  la  régente,  elle  est  ol»lig<-e 
de  déclarer  Théodat  roi  des  Goths  (534  dep-  J-  G).  Il  était  fils 
d'Amalfrède  ou  Amalafride  ,  soeur  de  Theodoric,  qui  avait 
épousé  en  secondes  noces  Thrasamond.  Le  nouveau  roi 
commence  parfaire  arrêter,  et  ensuite  mourir,  la  régente, 
Justinien  envoie  Rélisaire  contre  Théodal.  L'armée  romaine 
s'empare  de  Calane  sans  résistance;  Syracuse  lui  ouvre  ses 
portes;  plusieurs  autres  villes  suivent  son  exemple  ;  la  Sicile 
rentre  ainsi  sons  le  joug  de  Constant  inople.  Quinze  ans  après 


Digitized  by  Google 


DE  LA  SICILE. 





(.rp4y  dep.  J.  C.) ,  oueniviron,  Totila  pano  en  Sicile,  b  r;vii( 
I  et  s 'empare  de  plusieurs  villes.  Arlabanc,  envoyé  en  Sicile 
par  Justinicn  (i>  jo  dep.  J.  C.)  ,  eu  chasse  tons  les  Goltu. 

56.î — 641  dep.  J.      Depuis  la  mort  de  Juslinien  jusqu'au 
'  règne  du  Constant,  b  Sicile  fui  plus  d'une  fois  envahie  par 
i  les  Harbares;  mais  on  ne  sait  point  le  détail  de  ces  inva- 
■  sioiu.  la  vingt -deuxième  année  de  son  règne  (663  dep.J.C.) 
•  ce  prince  ,  <|iii  n'avait  séjourné  a  II ome  que  depuis  le  5 
'au  17  juillet,  s'était  retiré  à  Naples.  Son  attachement  au 
monoihélisme  l'y  rend  odieux  ;  il  passe  en  Sicile  et  rient, 
1  dans  le  mois  de  septembre  de  cette  année ,  s'établir  a  Syra- 
!  ruse.  Sa  présence  cause  de  giands  maux  aux  Siciliens.  On 
i  les  tourmente  par  des  exactions  lyranniques  ;  le»  églises 
mêmes  ne  sont  pas  a  l'abri  de  l'avidité  de  l'empereur  et  de 
ses  ministres.  Elle  révolte  un  furieux  qui  prend  la  résolu- 
'  lion  de  venger  le  public  Constant  est  tué  à  Syracuse, 
!  sur  la  fin  de  septembre  (666  dep.  J.  C.)(i),  dans  le 
bain  de  Dapliné.  Miuizi  ou  Mézclli,  Arménien,  est  pro- 
clame empereur  maigre  lui.  Constantin  Fogonat ,  fils  et 
successeur  de  Constant,  vient  en  Sicile  avec  nne  Hotte, 
prend  Mézclli  et  le  lait  mourir,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
avaient  eu  quelque  part  a  la  mort  de  Constant.  Peu  après , 
les  Sarrasins ,  profitant  des  troubles  occasionés  par  la  mort 
de  l'empereur  (G69  dep.  J.  C),  débarquent  en  Sicile ,  avec 
une  flotte  envoyée  par  Moavie ,  calife  de  Damas.  Syracuse 
était  sans  garnison.  Elle  est  prise  ;  les  barbares  enlèvent 
toutes  les  richesses  qu'ils  y  trouvent,  y  font  un  très  grand 
carnage,  détruisent  les  églises  et  ne  font  aucun  quartier  aux 
ecclésiastiques  ou  aux  moines  q«i  tombent  entre  leurs  mains  ; 
après  quoi  ils  s'en  retournent  a  Alexandrie  ,  chargé*  de  ri- 
chesses immenses.  Justinien  le  Jeune,  fils  et  successeur  de 
Constantin  Pogonat,  fait  rentrer  l'église  romaine  dans  ses 
biens  de  Sicile  (685  dep.  J.  C)  qui  avaient  été  engagés. 
Sergius ,  grand  écuyer  et  gouverneur  de  la  Sicile ,  apprenant 
que  la  ville  de  Conslantinnple  était  assiégée  (7 18  dep.  J.  C.) 
par  l'armée  d'Omar  II ,  couronne  empereur  un  homme  de  sa 
maison  ,  appelé  Basile,  dont  il  change  le  nom  en  celui  de 
Tibère.  Le  siège  de  Conslantihople  étant  levé  ,  l'empereur 
Léon  l'Isaurien  envoie  en  Sicile  l'aul  le  Chartolaire  ,  avec 
litre  de  patrie*  et  de  gouverneur.  Paul  aborde  en  Sicile  sans 
obstacle  et  entre  dans  Syracuse.  Sergius  s'enfuit  aussitôt  en 
Calabre.  LesSyraeusains  proclament  Léon  empereur  et  livrent 
Basile  et  ses  courtisans  à  Paul,  qui  leur  fait  couper  la  tète. 
Léon  ,  entêté  des  sentiments  des  Iconoclastes ,  veut  tirer  une 
vengeance  signalée  (73»  d.  J.  C.)  des  papes  qui  lui  résistaient, 
confisque  les  biens  que  l'église  romaine  avait  dans  la  Calabre 
et  la  Sicile,  et  détache  plusieurs  provinces  du  patriarchai 
de  Home,  entre  autres  la  Sicile,  qui  commence  dès-lors 
a  reconnaître  l'autorité  palriarchale  de  l'archevêque  de 
Conslantinople.  L'impératrice  Irène  veut  faire  enlever  Hel- 

Siidius  (780  dep.  J.  C.)  qui  était  gouverneur  de  la  Sicile, 
-es  Siciliens  empêchent  qu'on  ne  lui  fasse  violence.  Le 
patricc  Théodore  est  envoyé  en  Sicile  ,  avec  une  flotte  con- 
sidérable ,  pour  faire  la  guerre  a  Helpidius  (781  dep.  J.  C) 
Après  plusieurs  combats  ,  le  patrice  demeure  victorieux. 
Helpidius  se  retire  chez  les  Sarrasins ,  où  il  est  bien  reçu. 
Ces  Barbares  entreprennent  une  nouvelle  expédition  en 
Sicile  (  8ao  dep.  J.  C.  )  ,  surprennent  Païenne ,  et  de-li 
font  des  courses  dans  toute  l'Ile.  Les  Siciliens  implorent  le 
secours  de  tous  les  princes  chrétiens.  Boniface,  comte  de 
Corse,  fait  une  descente  en  Afrique,  et  met  quatre  fois 
en  fuite  les  Sarrasins,  qui  rappellent  toute  leur  armée  de 
Sicile  ;  mais  ils  y  reviennent  bientôt  avec  une  nombreuse 
flotte  commandée  par  Sabar  (821  dep.  J.  C.  ).  Grand  com- 
bat naval  entre  les  Chrétiens  ,  commandés  par  Théodose  , 
amiral  île  l'empereur  Michel  le  Bègue  et  les  Infidèles.  Les 
premiers  sont  entièrement  défaits;  mais  le  vainqueur  tourne 
ses  courses  du  coté  de  la  Dalmatie,  et  retourne  en  Afrique. 
Nouvelle  irruption  de  ces  Barbares  (8a5  dep.  J.  C),  quatre 
ans  après.  On  n'en  sait  pas  bien  l'événement. 

Euphème,  un  des  principaux  seigneurs  de  Sicile,  où  il 
commandait  un  corps  considérable  de  troupes ,  devient 
éperduement  amoureux  d'une  religieuse  ,  et  l'enlève  de  son 
couvent  maigre  elle.  L'empereur  Michel  ordonne  qu'on 
coupe  le  nez  au  coupable ,  et  qu'on  le  fasse  mourir.  Eu- 
phème ayant  engagé  l'armée  a  le  protéger ,  elle  le  proclame 
empereur;  mais  ne  se  sentant  point  assez  fort  pour  se  sou- 
tenir, il  a  recours  aux  Sarrasins  d'Afrique.  Le  roi  de  ces 


barbares  le  prend  sous  sa  |nuin.unii, 
dérablc,  et  lait  partir  pour  la  Sicile  une  armée  de  quarante 
mille  hommes  sons  le  commandement  de  Halcam,  on  Adcl- 
cam.  Vers  le  milieu  du  mois  de  juillet  (817  dep.  J.  C), 
elle  descend  près  de  Mazarc ,  où  elle  ne  trouve  aucune  résis- 
tance. Les  Infidèles  prennent  d'abord  Sélinunte,  dont  ils 
traitent  les  habitants  avec  une  cruauté  inouïe.  Plusieurs 
villes  craignant  un  pareil  traitement,  se  rendent  aux  Bar- 
bares, liai  Icam  fait  bâtir  une  forteresse  sur  la  montagne 
appelée  Bonifato ,  et  lui  donne  son  nom  qu'elle  porte  en- 
core. Les  Siciliens  revenus  de  leur  terreur,  mettent  le  siège 
devant  Halcam.  Une  nouvelle  armée  arrivée  au  secours  des 
barbares,  fait  lever  le  siège,  et  contraint  la  plupart  des 
villes  de  l'île  a  se  soumettre  i  l'obéissance  d'Euphème,  que 
les  Sarrasins  faisaient  proclamer  roi  dans  tous  les  pays  dont 
ils  faisaient  la  conquête.  Les  Syracusains  se  refusant  a  cette 
obéissance ,  Euphème  demande  une  conférence  avec  des 
députes.  On  lui  envoie  deux  frères,  arec  lesquels  il  avait  été 
.«utrefois  très-lie.  Il  commence  par  les  embrasser  ;  pendant 
ce  tems-la ,  les  deux  députés  syracusains  le  prennent  par  les 
cheveux ,  le  poignardent ,  et  lui  coupent  la  tête.  C'est  i  cette 
année  (3)  qu'on  rapporte  la  date  de  la  fabuleuse  donation 
iles  de  Corse,  de  Sardaignc  et  de  Sicile,  laite  au  pape 
Pascal  par  Louis  le  Débonnaire,  qui  n'avait  jamais  eu  droit 
à  un  pouce  de  terrain  dans  ces  pays  la.  Ce  qu'il  y  a  de j>lus 
certain  ,  c'est  que  toute  la  Sicile,  excepté  Syracuse  et  Tau- 
roménium,  se  soumit  aux  Sarrasins  de  gré  ou  de  forre. 
Païenne  fut  la  principale  résidence  des  Sarrasins ,  et  la  de- 
meure des  gouverneurs  de  Sicile  qui  dépendaient  du  roi 
de  Tunis;  et  lorsque  ce  royaume  de  Tunis  fut  réuni  au 
califat  d'Egypte,  la  Sicile  dépendit  du  calife  Egyptien, 
qui  nommait  l'émir,  ou  gouverneur  de  la  Sicile.  Mahomet , 
fils  d'Abdalah ,  le  premier  de  ces  émirs ,  en  exerça  les  fonc- 
tions cette  année  (8;iJ  dep.  J.  C  ).  Deux  ans  après,  il 
augmenta  son  gouvernement  par  la  prise  de  Motica  et  de 
Leniini  (845  dep.  J.  C).  line  action  très-vive  entre  les 
Chrétiens  et  les  InGdèles  coûta  la  -vie  à  neuf  mille  des 
premiers.  L'année  suivante,  Raguse,  en  Sicile,  se  soumet 
aux  Sarrasins.    Grégoire  Asbcsta,  évéque  de  Syracuse, 
allume,  dans  b  Sicile,  le  premier  feu  du  schisme  qui 
partage  depuis  long -teins  le»  Grcrs  et  les  Latins,  et  se 
déclare  contre  Ignace,  patriarche  de  Conslantinople,  qui 
lui  avait  défendu  d'assister  a  son  sacre  jusqu'à  ce  qu'il  se 
fût  justifié  d'accusations  très-graves  intentées  contre  lui. 
Ignace  n'ayant  pu  ramener  Grégoire  a  la  raison ,  le  dépose 
dans  un  concile  tenu  en  847  à  Conslantinople,  cl  met  Théo- 
dore a  sa  pbce.  Le  pape  Benoît  III  approuve  b  déposition 
de  Grégoire,  qui  proleste  contre  le  jugement  du  concile  et 
du  pape.  Le '4  juillet  (85a  dep.  J.  C.),  Mahomet  meurt 
après  avoir  gouverné  b  Sicile  depuis  neuf  ans.  Abba  ,  suc- 
cesseur de  Mahomet ,  s'empare  de  b  forteresse  de  Buterie 
(  854  dep.  J.  C.  y.  Ignace  étant  brouillé  avec  b  cour  Je  Cons- 
lantinople, Grégoire  ordonne  Photius  patriarche  de  cette 
église  le  jour  de  Noël  807.  Abba ,  après  une  victoire  signalée 
sur  les  Chrétiens,  que  leurs  dissensions  affaiblissaient,  se 
rend  maître  le  1 5  avril  (85g  dep.  J.  C.  )  de  l'importante 
place  d'Enna,  où  il  établit  une  mosquée.  (860  dep.  J.  C) 
l-«  pape  Nicolas  désaprouve  b  déposition  d'Ignace  et  l'or- 
dination de  Pholius ,  et  presse  l'empereur  Michel  de  faire 
rendre ,  à  l'église  de  Home ,  les  patrimoines  de  Calabre  et 
de  Sicile  qui  lui  avaient  été  enlevés ,  et  d'ordonner  que 
l'évéque  de  Syracuse  reconnaîtrait  i  l'avenir  celui  de  Home 
pour  son  métropolitain.  Zacharie ,  évéque  de  Tauroiué- 
niura ,  se  déclare  aussi  pour  Photius.  Le  pape  ne  veut  pas 
le  recevoir  a  b  communion  ;  Photius  donne  a  Zacharie  b 
qualité  d'archevêque,  dépendant  néanmoins  de  b  juridic- 
tion métropolitaine  de  Syracuse  ,  transfère  Grégoire  au 
siège  de  Nicée ,  et  érige  1  évêché  de  Messine  en  archevê- 
ché (86a  dep.  J.  C.  ).  Cependant  Abba  étant  mort ,  les 
Sarrasins  élisent  pour  émir  Abdabh ,  son  fils  ;  mais  il  ne 
gouverne  pas  long-tems  b  Sicile ,  le  roi  d'Afrique  n'ayant 
peut-être  pas  approuvé  son  élection.  Ciafagias  le  remplace. 
Les  légats  du  pape,  vaincus  par  les  mauvais  traitements, 
les  menaces,  et  les  promesses  de  l'empereur  ont  la  faiblesse 
d'approuver  la  déposition  d'Ignace,  et  l'ordination  de  Pho- 
tius. La  conduite  des  légats  est  blâmée  i  Rome.  Grégoire 
et  Pholius  sont  condamnés  dans  un  concile  (863  dep.  J.  C}. 
Les  Sarrasins  vont  toujours  s'aggrandissant  dans  la  Sicile. 
Néclum  leur  est  livré  (864  dep.  <L  C).  Ignace  ayant  été 
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bit  el  Pbuiius  dépose  (867  <l«p.  J.  C.  ) ,  on  trouve  IV 
iginal  d'an  concile  général  contre  le  pape  Nicolas,  cl  des 
preuve*  de  m  «opposition ,  toute*  de  la  main  de  Grégoire. 
I*  concile  général  I»»1»  a  Conslanliuople  cette  année,  con- 
firme U  condamnation  de  Pbolius  (  869  dep.  J.  C.  ). 
Kutbyme,  «tiqua  de  Calaoe,  et  neuf  autres  prélats  qui 
avaient  reconnu  Pbolius,  demandent  et  obtiennent  du  con- 
cile leur  pardon.  Le  39  novembre  (870  dep.  J.  C),  Alabo 
met.  Cl*  et  successeur  de  Ciafagias.  est  assassiné  par  «es  propres 
eunuque*.  Un  le*  arrête,  et  U*  sont  punis.  Ahmed  lui  suc- 
cède par  l'autorité  du  roi  d'Afrique.  Mahomet,  roi  d'Afrique, 
meurt  dan*  le  mois  de  novembre  de  celle  année  (876  dep. 
|  J.  C.)  Ibrahim  le  remplace,  et  quille  Cairouan  pour  venir 
j  en  Sicile.  Il  y  remporte  plusieurs  victoire*,  et  prend  plu- 
sieurs place*  aux  Chrétiens;  mai*  nous  ne  «avons  pas  le  détail 
de  ces  événements.  Néanmoins  les  Sarrasins,  qui  n'étaient 
pas  encore  roi  tire*  de  Syracuse  ni  de  Tauroniénium,  vien- 
nent faire  le  siège  de  cette  première  ville  (878  dep.  J.  C). 
L'empereur  Basile  donne  ordre  au  patrice  Adrien ,  amiral 
de  l'empire,  d'aller  secourir  celte  place-  L'amiral,  sou*  le 
prétexte  d'attendre  dans  le  Péloponèse  un  vent  favorable, 
donne  aux  Barbare*  tout  le  teins  de  »'en  emparer.  Le*  assiégé* 
tout  réduit*  à  manger  du  pain  fait  avec  delà  farine  d'os  d'ani 
maux  mis  en  poudre,  et  ensuite  à  dévorer  leurs  propres  enfants- 
Une  peste  survenue  met  le  comble  a  leurs  maux.  Cepen- 
dant tisse  défendaient  avec  un  courage  admirable ,  quoique 
les  assiégeant  fussent  cent  contre  un.  Après  un  grand  nom- 
bre de  combats,  tant  sur  mer  que  sur  terre,  il  faut  céder 
au  nombre  ;  la  ville  est  emportée  d'assaut  le  a  t  mai  (878  dep. 
J.  C  ) ,  et  traitée  avec  l'inhumanité  ordinaire  aux  Bar- 
bares. Ainsi  fut  détruite  une  des  plus  célèbres  villes  du 
monde.  Palerme  devient  alors  la  capitale  de  la  Sicile.  Le 
papeJean  V III  consent ,  celle  même  année  ,  4  ce  que  Photio* 
«oïl  rétabli  sur  son  siège ,  cl  lève  le*  excommunication 
portée*  contre  lui. 

«85  Dep.  J.  C ,  Alhassan ,  successeur  d'Ahmed  ,  rend  l 
liberté  aux  Syracusaios  prisonnieis  qui  peuvent  se  rache- 
ter (8H9  dep.  J.  <  •).  Grand  combat  cette  année  pré*  Me 
laztn,  entre  U  flotte  impériale  et  celle  de*  Sarrasins.  Cin<( 
mille  chrétiens  périssent  dans  celte  action.  L'empereui 
l.éon  le  Sage  fait  une  trêve  avec  les  Sarrasins  de  Sicile 
(09(1  dep.  J.  C.  V  A bul-abbas  arrive  d'Afrique  dans  celle 
province,  et  y  débarque  le  34  juillet  (900  dep.  J.  Cj 

firès  de  Maza ,  et  le  8  septembre  ,  prend  Palerme  où  il 
ait  un  grand  carnage  des  habitants,  l'an  901  ,  selon  le* 
chroniques  arabe* ,  ou  909  selon  les  auteurs  latins.  Les  Sar- 
rasins de  Palerme  se  révoltent  contre  le  roi  d'Afrique 
(  <)nq  dep.  J.  C.  )  et  fnol  alliance  avec  les  Grecs  d'Italie. 
Ibrahim,  ou  Abraham,  ordonne  a  ton  Gis  de  passer  en 
Sicile  avec  une  armée  considérable.  Le  prince  s'empare  de 
Palerme,  passe  le  détroit  et  détruit  Rhege.  Le  roi  lui- 
même  arrive  en  Sicile,  et  surprend  Tauromenium  pen- 
dant que  les  liabilans  dînaient.  Il  traite  la  ville  avec  la 
plus  grande  cruauté.  On  arrache  le  eccur  i  I  evêque  Pro- 
cope;  on  lui  coupe  ensuite  la  tête,  ainsi  qu'aux  clercs 
qui  l'acompagnaient ,  et  leurs  cadavres  sont  jetés  au  feu. 
Ibrahim  meurt  subitement  peu  après  cette  expédition.  Al 
mahddi ,  son  Gis,  prend  la  qualité  de  calife  et  ne  recon- 
naît plus  de  supérieur  (910  dep.  J.-C).  Après  avoir  de- 
meuré cinquante  jour*  en  Sicile,  il  retourne  en  Afrique 
Amram.  son  successeur  dan*  la  qualité  d'émir  de  Sicile, 
y  e*t  tué  a  Palerme  le  37  janvier  dan*  quelque  «édition 
(  gi3  dep.  J.-C).  Le  a8  mai  suivant ,  Korhab  le  remplace, 
korhab  est  dépose  trot*  an*  aprè*  le  il  juillet.  (o,t(>dep.  J.-C) 
Le  i5  du  moi*  d'août  qui  suit ,  Abusaid  vient  en  Sicile 
avec  une  grosse  armée.  Les  Siciliens  refusent  de  le  recon- 
naître pour  émir,  et  l'assiègent  pendant  six  mois.  (918  dep 
J  -C  )  Salem ,  nomme  a  sa  place,  fait ,  l'année  suivante, 
(910  dep.  J.-C.)  un  accommodement  avec  les  habitant 
de  Tauromenium  et  de  quelques  autres  forteresses.  Le 
calife  d'Afrique  envoyé  un  général  qui  prend  le  fort  de 
Sainte  Agatbe  (914  dep.  J.-C).  Salem  et  deux  autres  com 
missatres  du  calife,  condamnent  a  une  grosse  amende  (917 
dep.  J.-C.  )  les  Siciliens  qui  s'étaient  révoltés.  Cinq  ans 
après  (  ala  dep.  J.-C.  ) ,  le  même  crime  leur  attire  la 
même  punition.  Almahddi,  ou  Almoadc,  ou  plutôt  Ab- 
lIjIU  Marudii,  après  vingl-quaire  ans  et  quelques  mois  de 
règne ,  meurt  celte  année  (g>4  dep.  J.-C).  Le  10  mars  de 
la  même  année ,  Rendash  ,  gouverneur  de  Tauromenium  , 
est  tué  près  du  palais  da  Salem. 

9^7.  Les  Agrigentins  ,  roécontem  du  gouvernement 


de  Salem ,  chassent ,  le  38  avril  ,  èa  garnison  qui  étaii 
ches  eux.  Salem  marche  contre  eux  el  met  le  siège  de- 
vant la  forteresse  Atrah.  Les  Agrigentins  étant  accourus, 
taillent  en  pièces  les  Sarrasins,  le  34  juin,  el  les  pour- 
suivent jusqu'à  Palerme,  qu'ils  cssayeoi  de  surprendre. 


Salem ,  toriaot  de  la  ville  le  jour  suivant  à  la  "tête  des 
liabitan*,  met  le*  révolté*  en  fuite.  \jt  17  septembre  de 
l'année  suivante,  autre  action  entre  Salem  et  les  rebelles 
(  $38  dep.  J.-C.  ).  Ceux  -  ci  sont  battus ,  et  leurs  chefs 
étant  tombe»  entre  le*  main*  de  l'émir,  sont  empalés.  De 
nouvelle*  armée*  de  peuple*  mécontent  te  mettent  en  cam- 
pagne. Salem  vient  le»  attaquer  le  7  octobre ,  et  les  met 
en  déroule.  Le  ail  du  même  moi* ,  Chalil ,  général  du 
calife ,  entre  dan*  Palerme  avec  une  armée  nombreuse , 
renverse  les  muraille*  de  la  ville ,  et  en  abat  le*  porte* , 
On  d'dter  aux  habitant  toute  envie  de  te  révolter.  Le 
9  mars  suivant  (9^9  dep.  J.-C),  grande  action  entre  le* 
Agrigeotio*  et  Chalil;  le*  rebelles  onl  l'avantage.  Salem  assiège 
\grigente  pendant  huit  moi*  et  ne  peut  la  prendre.  Chalil 
fait  venir  de  nouvelle*  troupe*  d'Afrique,  et  ('empare  de* 
forteresses  de  Bulère ,  d'Assarum  et  de  Selafanum  ;  De  la  , 
il  va  laire  le  siège  de  CalalabelloU ,  qui  dure  long-tems. 
Les  rebelles  font  lever  ce  siégi; ,  en  novembre  (940  dep. 
J-C.  ),  surprennent  le*  assiegeans ,  le*  mettent  en  fuite 
et  «'emparent  de  ton*  leurs  bagages.  Salem  meurt.  Les 
Africains  reviennent  assiéger  Calaianellola ,  el  la  prennent 
dans  le  mois  de  mars  (9+1  dep.  J.-C  ).  Le  30  novembre 
suivanl ,  Chalil  prend  Agrigenle ,  el  envoie  un  grand 
nombre  de  prisonnier*  en  Afrique  ,  où  il  retourne  lui- 
même  le  10  septembre  ($4*  dep.  J.-C),  après  avoir 
nommé  deux  gouverneur*  i  Palerme.  J-e  gouvernement  de 
la  Sicile  écheoit  tix  an*  après  i  Ha*an  (948  dep.  J.-C). 
Il  soumet  presque  tout  le  pays,  et  y  rétablit  la  justice 
et  le  bon  ordre,  que  l'on  ny  connaissait  plus  depuis  1rs 
guerre*  Civile*.  Néanmoin*  il  se  forme  une  conspiration 
contre  lui  (949  dep.  J.-C-  )  Les  chef*  en  sont  arrêtes  ; 
on  leur  coupe  Te*  pied*  et  le*  mains,  puis  on  les  pend 
tiartan  retourne  en  Afrique  ,  après  avoir  gouverné  U  Sicile 
pendant  cinq  an*  et  deux  mois  (9S4  dep.  J. -(..).  Son  fil< 
Ahmed,  appelé  aussi  Abulassan  Binilatsa  ,  lui  succède  avi-r 
l'agrément  ou  nouveau  calife  Muaxxi  l.idinilla.  Basile  , 
amiral  de  l'empereur  Constantin  Porphyrogonètc ,  fait  un< 
descente  en  Sicile,  et  prend  Thermes  (  t,S6  dep.  J  -C.). 
Plusieurs  infidèles  sont  tue*  auprès  de  Maure.  Ahmed  , 
et  son  frère  Ammar ,  qui  commandait  la  flotte  du  calife , 
mettent  en  fuite  Marianu*  ,  l'amiral  grec  (o58  dep.  J.-C.), 
le  battent  complètement  dans  une  seconde  action,  et  lui 
tuent  plut  de  vingt  mille  hommes.  Ahmed  emmène  avec 
lui  trente  principaux  seigneur*  de  Sicile  (  460  dep.  J.-C)  , 
qui  étaient  encore  chrétiens.  Le  calife  les  oblige  de  *r 
laire  mahomélans ,  et  ordonne  que  tous  les  entant  de  la 
Sirile,  au  nombre  de  quinte  mille,  soient  circoncis  le 
même  jour  que  le  Gl*  d'Ahmed.  Tauromenium  »e  révolte 
Ahmed  l 'assiège  el  la  prend  dans  le  mois  de  décembre 
de  l'année  suivante  (9K3  dep.  J.-C).  L'emir  de  la  Sicile 
meurt  à  Palerme  Sgé  de  cinquante- trois  an*  (  çfoh  dep. 
J.-C.  ).  Jactum  parvient  du  rang  d'esclave  è  la.  dignité 
d'émir  de  Sicile.  Nicéplvore  l'hocas  fait  une  expédition 
en  Sicile  (  909  dep.  J.-C  ).  Elle  est  d'abord  heureuse. 
Syracuse,  Minière,  Tauromenium ,  Lenlini,  se  soumet- 
tent aux  Grec*.  Manuel ,  cousin  de  l'empereur ,  poursuit 
le*  Sarrasins  jusque*  dans  leurs  retraites,  mais  il  donne 
dans  une  embuscade ,  où  les  barbare*  font  un  grand  car- 
nage de*  Grecs.  Manuel  lui-même  est  pris  et  pendu.  La 
(lotte  impériale,  commandée  par  Nicéias,  eunuque,  ne 
(ait  aucune  résistance.  Le  Patrice  Nicolas  est  lui  -même 
fait  prisonnier.  Les  Sarrasins  reprennent  aisément  les  ville* 
dont  le*  Grecs  s'étaient  emparés,  Le  calife  nomme  Abnl- 
catsem;  frère  d'Ahmed,  émir  de  Sirile  (970  dep.  J  -C). 
Ce  nouveau  gouverneur  soumet  quelques  places  qui  avaient 
secoué  le  joug  mahométan  (  97S  dep.  J.-C  ).  Abulcassem 
remporte  Iroi*  victoire*  contre  les  Chrétiens  (  983  dep. 
J.-C  ) ,  toujours  disposés  à  la  révolta.  La  troisième  lui 
coûte  la  vie.  Il  avait  gouverne  l'Ile  pendant  douce  ans,  cinq 
mois.  Son  (ils  Gaber  ou  Geber  s'emparedu  gouvernement  , 
sans  attendre  le  consentement  du  calife.  Giafar  est  nomme 
emir  de  Sicile  (9X4  dep.  J.-C).  el  meurt  bientôt  après  ; 
il -est  remplacé  par  son  frère  Abdallah  oui  meurt  (gHif  dep. 
J.-C),  après  cinq  ans  d'exercice.  Abul  Foluph  Isupli  . 
lui  succède  et  n'exerce  pas  long-tems.  11  a  pour  succès 
*eur ,  Giafar ,  son  Gis.  Ahakem ,  aulre  GU  de  lsuph 
U    Sicile  avec   plus  de  sagesse  que  son  frèr. 
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(1016  dep.  J.  C.  ).  Oreste,  grand  écuyer  de  Constantin, 
empereur  de  Constantinople ,  enrre  en  Sicile  avec  une 
année  considérable  (  toao  dep.  J. -C.  ),  mail  affaiblie 
par  les  nuladiea,  et  est  battu  par  le»  Sarrasins.  Maimon, 
général  des  Sarrasins  d'Espagne ,  appelé  peut  être  par 
ceux  de  Sicile ,  prend  la  ville  de  Pactes  le  17  juillet , 
(  1037  dep.  J.-C.  )  ravage  le  territoire  de  Syracuse ,  et 
brûle  tout  ce  qu'il  rencontre  de  Chrétiens.  Cependant  il 
s'humanise  ensuite  avec  eux, et  leur  permet  l'exercice  de 
leur  religion.  Les  Siciliens,  méconteos  du  gouvernement 
d'Alhakem,  demandent  du  secours  a  Almuet  Binbadis , 

Siuvemeur  d'Afrique,  et  qui  en  était  comme  le  roi.  Ab- 
Iba  ,  fils  de  ce  gouverneur ,  marche  contre  Alhalem 
(  io35  dep.  J.-C  ) ,  et  l'oblige  de  se  renfermer  dans  le 
chiteau  d'Alchasar,  près  de  Païenne,  où  il  l'assiège.  Aha- 
kem  est  tué  dans  ce  siège.  Les  Siciliens  refusent  de  se 
soumettre  au  gouverneur  d'Afrique,  et  battent  les  Africains 
qui  s'en  retournent  dans  leur  pays.  La  Sicile  ne  recon- 
naît plus  dès- lors  l'autorité  du  calife.  Assasam,  appela 
aussi  Apollophar  ,  se  met  a  la  léte  d'une  partie  dn  peuple. 
Une  autre  partie  qui  avait  pour  chefs  Abdallah,  Ali  et 
Binilhame ,  s'empare  de  Trapani ,  d'Agrigcnte  et  d'Enna. 
Michel  Paplilagonien,  empereur  de  Constantinople ,  croyant 
pouvoir  profiler  de  cette  division ,  déplche  Georges  Pro- 
bata,  en  Sicile,  pour  traiter  avec  tes  premiers.  Mais  Apo- 
chaps  se  déclare  contre  son  frère  Apollophar  ;  ils  en 
viennent  aux  mains,  et  sont  tour- à- tour  vainqueurs  et 
vaincus.  Apollophar,  avec  le  secours  des  troupes  impé- 
riales ,  met  enfin  la  victoire  de  son  coté  (  io38  dep.  J.-C). 
Les  deux  frères  s'aperçoivent  bientôt  que  l'empereur  n'agi isa  1 1 
dans  leur  querelle  que  pour  son  propre  intérêt  ;  ils  se  récon- 
cilient et  sollicitent  les  Africains  a  les  secourir  pour  em- 
pêcher les  Grecs  de  conquérir  la  Sicile.  Le  patrice  Georgei 
Maniacès  débarque  en  Sicile,  et  commence  par  taire  le 
siège  de  Messine.  Gaimar  ou  Wairoaire,  prince  de  Sa- 
ler ne  ,  lui  accorde  volontiers  le  secours  des  Normands  qu'il 
avait  a  son  service ,  et  qu'il  craignait  plus  qu'il  ne_  les 
aimait ,  quoi  qu'ils  l'eussent  très  bien  servi  contre  le  prince 
de  Capoue.  L'arrivée  de  ces  braves  gens  hâte  le  siège 
qui  tirait  en  longueur,  et  oblige  la  ville  a  se  rendre. 
Maniacès  s'empare  ensuite  de  toutes  les  places  qui  étaient 
entre  Messine  et  Syracuse ,  et  même  de  Syracuse.  Guil- 
laume ,  gentilhomme  normand  ,  fils  du  comte  de  Pouille  , 
était  de  cette  expédition ,  et  s'y  distingua  par  des  actes  de 
valeur.  Cependant,  Apollophar  et  A  pocha  os  entrent  en 
Sicile.  Guillaume,  a  la  léte  de  ses  Normands,  attaque  les 
Infidèles  à  Rametta,  et  en  fait  un  carnage  épouvantable. 
Les  Sarrasins  de  Sicile  reçoivent  un  secours^  considérable 
d'Afrique.  Le  général  gréera  les  attaquer  près  de  Troina. 
I.a  victoire  est  complète  pour  les  Chrétiens.  On  prétend 

3uc  cinquante-deux  mille  Sarrasins  restèrent  sur  le  champ 
e  bataille.  Le  gouvernement  de  la  Sicile  écheoit  au  patrice 


Etienne,  frère  de  l'impératrice  (  1 040  dep.  J.-C).  Les 
Sarrasins  font  une  nouvelle  irruption  en  Sicile,  et  en  re- 


prennent toutes  les  places,  excepté  Messine ,  par  la  lâcheté 
«lu  nouveau  gouverneur.  Les  barbares  assiègent  Messine. 
Catacalonus  qui  y  commandait ,  ayant  sous  ses  ordres  une 
garnison  de  trois  cents  chevaux  Arméniens  et  de  cinq 
cents  hommes  de  bonne  infanterie,  soutient  le  siège  long- 
tems.  Un  jour  fété  chez  les  Mahométana  et  à  l'heure  du 
repas  des  troupes  inBdèles,  il  fait  une  sortie  générale  , 
perce  jusqu'à  là  tente  d'Apollopbar ,  qu'il  trouve  ivre ,  et 
le  tue.  Trente  mille  Sarrasins ,  k  ce  que  l'on  assure ,  perdent 
la  vie  dans  cette  journée.  Cependant ,  ceux  qui  échappent 
è  cette  grande  défaite,  viennent  de  nouveau  mettre  le  siège 
devant  Messine ,  et  font  de  si  puissant  efforts  qu'ils  la  re- 
prennent. Cette  conquête  les  rend  matlres  en  peu  de  tems 
de  toute  la  Sicile.  Etienne  s'enfuit  honteusement  en  Italie. 
Il  paraît  que  les  Sarrasins  jouirent  ensuite  paisiblement  et 
pendant  plus  de  vingt  ans,  de  la  Sicile.  Néanmoins,  les 
Normands  qui  avaient  fait  de  grands  progrès  dans  la 
Pouille,  la  Calabre  et  le  reste  de  1  Italie,  travaillaient  4  se 
bien  établir  aussi  dans  la  Sicile.  Le  tems  d'exécuter  ce  des- 
sein étant  arrivé  (1061  dep.  J.-C),  Robert  et  Roger  en- 
treprennent ensemble  de  s  emparer  de  cette  province ,  et 
d'en  chasser  les  Sarrasins.  Ils  y  réussissent  dans  l'espace  de 
dix  a  onze  ans,  en  la  manière  qu'on  peut  le  voir  dans 
la  chronologie  historique  des  comtes  et  ducs  de  Pouille 
et  de  Calabre.  Par  l'accord  fait  entre  ces  deux  frères  con- 
quérant, la  Sicile  avec  le  titre  de  comté  demeure  1  Roger 
(  107a  dep.  J.-C)  (Voyet  l'Art  de  Vérifier  les  Dates  depuis 
Jésus-Christ.  ) 


Nous  avions  annoncé  dans  notre  Discours  préliminaire, 
pages  ij  et  iij ,  que  nu  us  serions  obligés  de  suppléer  l'his- 
toire des  Carthaginois  ,  qui  manquait  entièrement  dans  nos 
manuscrits.  De  nouvelles  recherches,  parmi  les  papiers  de 
Dora  Clément,  ont  fait  découvrir  le  travail  suivant,  qui 
complète,  sans  notre  secours ,  celte  partie  importante  de 
cet  ouvrage.  Ceux  qui  désireront  plus  de  détails  sur  le  pas- 
sage du  Rhône  par  Annibal ,  l'an  ai(5-  avant  notre  ère , 
pourront  consulter  un  petit  ouvrage  auquel  M.  le  comte 
de  Kortia  d'Urban  a  joint  une  carte ,  et  qui  nous  paraît 
suffisant  pour  éclatrcir  cette  matière.  Il  y  est  prouvé,  par 
deux  passages  où  Strabon  n'a  fait  que  copier  Polybe ,  que 
Tile-Live  est  parfaitement  d'accord  avec  cet  historien ,  et 
que  tous  deux  font  passer  le  Rhône  par  Annibal  à  Roque 


maure , 


pou 


cours  de  l'Eygues ,  d'où  il 


va  gagner  les  bords  de  la  Duranc*  jusqu'à  Briancon ,  et  tra- 


*9 
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C  abtiiacï,  capitale,  pendant  plusieurs  siècles,  de  l'Afrique 
proprement  dile,  était  située  au  fond  d'un  golfe  ,  sur  une 
presqu'île.  I.cs  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine 
île  son  nom ,  et  les  chronologisles  ne  s'accordent  pas  plus 
avec  eux  sur  l'année  de  sa  fondation.  Cependant  les  uns  et 
les  antres  conviennent  que  les  Phéniciens,  c'est-à-dire 
îles  Tyrirns ,  furent  le*  premiers  fondateurs  de  cette  ville. 
Ces  Phéniciens  descendaient ,  selon  Procopc  et  Kusébe ,  de 
rcs  Cananéens ,  uihi  en  fuite  pasJosué  (  vers  i5yo  av.  J.-C.  ) 
Ils  avaient  déjà  (onde  Clique,  à  quelque  distance  de  Car- 
tilage, l'an  iiiio  avant  J.-C,  et  deux  cents  soixante-un  ans 
a'fès,  ils  bâtirent  Carthagc  (laSg).  Vingt-huit  ans  ensuite , 
Z  «rus  et  Cari  b<-iJon ,  tous  deux  Tyriens ,  y  firent  quelques 
.igraudisscmens  (jaii)  qui  u'en  faisaient  pas  encore  une 
ville  considérable.  Plus  de  trois  siècles  et  demi  après,  Elise, 
plus    connue  sous   le   nom  de  Didon,  abandonna  Tyr 
[y'oytt  Tyr)  sons  le  règne  de  Pygmalion ,  son  frère  ,  roi  de 
celle  ville.  Pygmalion  «vait  fait  mourir  son  oncle  Sichée, 
mari  de  Didon  ,  pour  s'emparer  de  ses  grands  biens.  Mais 
son  avarice  fut  trompée.  Didon  sut  les  soustraire  a  ses 
recherches ,  et  emporta  ses  trésors  avec  elle  ,  dans  l'A- 
frique proprement  aile,  où  elle  arriva  avec  Anne,  sa  saur. 
Kllc  y  acheta  un  lerrein  pour  s'y  établir,  avec  la  prlitc 
troupe  d'hommes  induslrieuxqui  l'accompagnaient.  Les  natu- 
rels du  pays  exigèrent  que  les  nouveaux  venus  consentissent 
a  leur  payer,  pendant  plusieurs  années,  un  tribut  annuel, 
moyennant  quoi  ils  leur  fourniraient ,  pour  de  l'argent , 
roule*  1rs  choses  nécessaires  à  bâtir  et  à  peupler  (i).  Peu 
tic  teins  après ,  les  nouveaux  Carthaginois  s  incorporent 
aux  anciens,  et  bientôt  la  ville  de  Cartbage  se  trouve 
augmentée  d'une  nouvelle  ville,  et  d'une  citadelle  appelle 
Byisa  (2)  par  les  Grecs.  Un  prince  voisin,  nomme  larbas, 
pour  se  rendre  maître,  sans  effusion  de  sang,  de  celle 
ville  peuplée  et  florissante,  recherche  Didon  en  mariage. 
Celte  princesse ,  qui  voulait  bien  se  sacrifier  &  la  con- 
servation de  son  piys,  mais  ne  pouvait  se  résoudre  a  man- 
quer à  la  fui  qu'elle  avait  jurée  à  Sichée,  son  époux,  fait 
préparer  un  uûrhcr,  monte  dessus,  tira  un  poignard 
qu'elle  tenait  caché  sous  sa  robe  ,  et  se  donne  la  mort. 
On  ne  sait  pas  combien  de  leros  elle  avait  régné  a  Car- 
l  liage. 

Après  la  fin  tragique  de  Didon,  il  y  a  dans  l'histoire 
de  celte  ville,  un  vide  de  plus  de  trois  siècles.  On  y 
ipprend  seulement  que  le  gouvernement  des  Carthaginois 
était  partie  monarchique,  partir  aristocratique,  partie  dé- 
mocratique, la  puissance  souveraine  étant  partagée  entre 
les  suffetes ,  le  sénat  et  le  peuple.  Tant  qu'elle  fut  ba- 
lancée dans  une  juste  proportion  entre  ces  trois  corps,  la 
république  de  Carthagc  fut  heureuse  et  florissante.  Mais 
quand  le  peuple  eut  pris  trop  d'ascendant ,  l'esprit  de 
cabale  et  de  (action  jetta  les  Carthaginois  dans  un  abîme 
de  malheurs. 

Les  suffi  tes  étaient  les  premiers  magistrats  de  Carthage. 
Ils  étaient  élus  tous  les  ans,  au  nombre  de  deux,  et  de- 
vaient  vxtv  imiin^ut  s  u<>  aiurts  cnojros  paria  ïiodicsac  , 

ï  HISTORIQUE 

S  GÉNÉRAUX , 

;PURLIQUE  DE  CARTHAGE. 

La  vertn,  les  taler»  «  les  richesses.  Leur  charge  répon- 
dait à  celle  des  deux  consuls  de  Rome,  ou  i  celle  des 
deux  rois  de  Lacédémone.  C'est  pourquoi  différens  auteurs 
donnent  a  ces  sufTètes  tantôt  le  titre  de  consuls  ,  tantôt 
celui  de  rois.  La  plupart  des  villes  Carthaginoises  avaient 
aussi  leurs  suffètes. 

Le  sénat  était  une  assemblée  d'hommes  vénérable*  par 
tous  les  endroits  qui  méritent  la  considération.  Ils  par- 
venaient a  cette  dignité  par  élection  ;  leur  nombre  était 
grand.  On  ne  sait  pas  exactement  quel  pouvoir  avait  le 
peuple  a  Carthage;  mais  il  parait  que  du  icras  d'Annibal 
le  peuple  avait  la  prépondérance  dans  les  délibérations. 

C'était  sans  doute  du  nombre  des  sénateurs  qu'on  liraii 
un  tribunal  composé  de  cent  quatre  personnes,  dont  le 
pouvoir  était  fort  grand  el  s'étendait  principalement  aux 
affaires  de  justice.  Il  était  présidé  par  cinq  juges  choisis 
dans  le  corps.  Leur  autorité  répondait  a  celle  des  éphores 
du  collège  de  Sparte ,  qui  était  fort  despotique. 

Du  leros  de  Cyrus  et  de  Cambisc ,  la  république  de 
Carthage  se  rendait  formidable  par  mer  et  par  terre.  Line 
victoire  remportée  en  ce  Irms-là  par  le*  (lottes  combinées 
des  Etrusques  et  des  Carthaginois  (5+3)  sur  les  Phocéens, 
prouve  que  le*  Carthaginois  étaient  dès-lors  d'habiles  navi- 
gateurs, puisque  les  Phoeéens  étaient,  du  lems  de  Cyrus,' 
une  des  plus  redoutables  nations  sur  la  mer.  Les  vainqueurs, 
après  la  retraite  des  vaincus,  restèrent  maître*  de  l'île  de 
Cyrne,  aujourd'hui  Corse.  Vers  la  fin  du  règne  de  Cyrus 
ou  de  son  oncle  Cyaxare  11  (53;),  les  Carthaginois  rem- 
portèrent de  grand*  avanUges^sur  les  princes  Africain*, 
leurs  voisins. 

Maleb  ou  MAcnf.E,  est  le  premier  qu'on  trouve  dans 
l'histoire  avoir  occupé  la  dignité  de  suffète  i  Carthagc.  C'est 
sous  sa  conduite  que  les  Carthaginois  avaient  remporte 
sur  les  Africains  La  victoire  ilont  nous  venons  de  parler, 
l'année  suivante ,  elle  leur  procure  la  conquête  de  presque 
toute  la  Sicile  (536).  La  joie  en  fut  bientôt  troublée  par 
une  peste  horrible  qui  affligea  les  Carthaginois.  Us  fichèrent 
de  fléchir  les  Dieux,  en  leur  sacrifiant  leurs  enians.  Immé- 
inédiatemcnt  après  la  fin  de  la  guerre  de  Sicile  ,  ils  trans- 
portèrent leurs  forces  dans  la  Sardaigne ,  dont  ils  médi- 
taient la  conquête  ;  mais  ils  furent  défaits  honleusirnc ni 
par  les  Sarde*.  Indigné*  de  cette  défaite,  ils  en  firent  re- 
tomber la  cause,  sur  leur  général,  qu'ils  bannirent  ave< 
toute  son  armée.  Maléc,  avec  lous  ses  soldats,  investit 
C-arthage,  l'assiège  dans  les  formes,  et  La  réduit  en  peu 
de  tenu  aux  dernière*  extrémités  (53o).  Carthalon,  fils  du 
général,  entreprend  ,  par  commission  des  Carthaginois  , 
de  faire  un  accommodement.  Malée  l'ayant  reçu ,  le  traite 
comme  un  perfide ,  et  le  fait  attacher  à  une  croix,  l'eu 
de  jours  après ,  la  ville  se  rend.  Le  vainqueur  ne  charte 
dabnrd  rien  a  la  forme  du  gouvernement,  et  se  contenu 
de  faire  mourir  dix  sénateurs  qui  avaient  opiné  a  son  exil , 
et  a  celui  de  l'armée.  (Carthage  jouit  peu  de  lems  de  la. 
tranquillité  qu  eue  venait  <ie  recouvrer.  Maice  entreprend 

(1}  Di'i  médailles  lrouve*ei  k  Alger*  a  Tunîj  et  en  Sicile*  frap- 
péei  plusieurs  «.ircle*  npres  la  mort  4e  Didon,  par  le*  Carthaginois, 
rcpréavctiH'iit  lur  les  r*»er»  une  tête  de  cheval  ,  ou  un  rbeval  avec 
un  palmier,  par  alliuiwi  à  une  ièle  de  chrTal  et  une  braorhe  de 
pjlmier  qu'on  trouva  en  c retuant  les  fondements  de  la  nouvelle 
ville  ,  rt  qu'on  regarda  comme  d'un  rxrrllent  augure. 

(a)  M.  de  Bnugainville  (âfèm  del'Acad  des  Util.  I.rtl  ,t  XX  VM.  1 
p.  aria)  place  fa  fondation  de  li^r*a  avant  celle  de  Carthage,  niel- 
lant la  première  en  Tan  90^  aranl  J  C  .  et  la  *ernnde  en  l'an  883, 
vingt-un  ao»  aprei  rclle-ri.  I,e  mime  éi-rioain  Tait  l'linue  el  GaJei 
(aujourd'hui  Cadix)  plu*  ancienne*  de  Iruis  (icclcs  que  Cannage 
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DE  LA  REPU n MOUE  DE  CARTHAGE. 


«1  introduire  le  pouvoir  arbitraire.  Son  dessein  ayant  été 
découvert ,  il  reçoit  le  châtiment  dd  à  sa  cruauté  envers 
son  (Us  et  eim-rs  sa  patrie  (Justin  ,  I.  XIX.) 

Sai.  Cambyse  ayant  entrepris  une  expédition  contre  les 
Carthaginois,  est  obligé  de  renoncer  à  son  dessein  par  le 
refus  de  secours  de  la  part  des  Phéniciens. 

5o<).  Carthage  envoie  des  ambassadeurs  aux  Romains,  et 
fait  un  traite'  avec  ce»  nouveaux  républicain»,  par  rapport 
au  commerce  et  a  la  navigation,  d abord  après  l'expulsion 
des  rois  arrivée  le  o,  juin  (.îoy). 

Magos  I,  élu  par  les  Carthaginois  pour  remplacer  Malée, 
se  montra  di<;nc  du  choix  qu'un  avait  fait  de  sa  personne 
par  une  conjuilc  pleine  de  sagesse  et  de  prudence.  C'est 
lui  qui ,  le  premier,  introduisit  la  discipline  militaire 
parmi  les  Carthaginois  ;  il  recula  les  frontières  de  Car- 
tilage, étendit  son  commerce,  et  laissa  en  mourant  sa 
patrie  dans  une  situation  1res  florissante  (489). 

Asdrvgal  I  et  Amilcar  I,  tous  deux  fds  de  Magon, 
lui  succédèrent  dans  ses  charge»  ,  ainsi  que  dans  ses  vertus  , 
et  ruimnandèrtnl  l'armée  destinée  contre  la  Sardaigne. 
Asdrubal  y  reçut  une  blessure  dont  il  mourut,  regretté  des 
(Carthaginois.  Il  avait  été  onze  fois  l'un  des  sulfates  ,  et 
honoré  de  quatre  triomphes  en  qualité  de  général.  Vers 
ce  même  tenu  ,  les  Carthaginois  entreprennent  de  ne 
plus  payer  aux  Africains  le  tribut  annuel  auquel  ils  s'é- 
taient obligés  en  tondant  leur  ville;  tuais  la  fortune  se 
déclare  pour  la  justice.  Pru  de  tems  après ,  Darius  I,  roi 
de  Persp,  ayant  envoyé,  une  ambassade  à  Carthage  (4>*8) 
pour  demander  un  corps  d';um!iairrs  contre  les  Grvrs , 
essuyé  un  refus,  sous  prétests  que  toutes  les  troupes  car- 


thaginoises étaient  rinplo)<*es  ailleurs  (probablement  con 
Ire  les  Sardes  ou  les  Africains).  (4^5)  l^eoniclas ,  roi  de: 
Ijrodémonirns,  n'ayant  pas  voulu  secourir  la  Sicile  contn 
1rs  Carthaginois  cpii  In  tourmentaient  (4"o),  Gélon,sanj 
nue  (elle  des  siens,  attaque  les  Carlhagi- 
tains,  et  remporte  sur  eux  une  vic- 


11  i>j  1 

thaï 


d'Himère.  Amilcar  y  est  tué.  [Voytt 
nois,  imputant  la  défaite  qu'ils  vion- 
ur  R 


M- 


il ,  bannissent  de  Cartilage 
dans  la  suite  ,  périt  de  misère  a 
es  après  ,  ils  reudirent  à  ce  grand 


autre  assistant 
nois  réunit  aux 
loire  signalée ,  a 
Sicile.)  J.es  Car 
tient  d'essuyer , 
Giscon  ,  son  fil< 
Selinunlr.  Ouclques  siet 
homme  des  honneurs  presque  divins. 

Depuis  ce  tems  et  durant  l'espace  de  soixante-dix  ans 
les  Carthaginois  ne  firent  plus  parler  d'eux.  Cependant 
c'est  dans  cet  intervalle  qu  ils  reculèrent  bien  avant  leurs 
frontières  dans  l'Afrique  et  secouèrent  le  joug  de  la  dé- 
pendance rt  du  tribut  (4&>)-  II*  curent  aussi  de  sanglantes 
querelles  avec  les  tyrénéens.  Après  une  guerre  longue  et 
ruineuse  ,  on  convint  que  des  commissaires  de  chacun  des 
états  partiraient  tel  jour  de  leur  pays  respectif,  et  que 
l'endroit  où  ils  se  mtronlrersienl ,  servirait  de  frontière 
commune  aux  deux  puissances.  Deux  fri-re*  ,  nommés 
Phiheni ,  sont  députés  de  Carthage,  et  font  une  diligence 
extrême ,  pendant  que  les  députés  evreneens  s'avancent  è 
pas  lents.  A  la  rencontre ,  ces  derniers  protestent  contre 
l'accord ,  prétendant  que  1rs  Carthaginois  étaient  partis 
avant  le  tems  convenu.  Les  deux  frères  promettent  de  se 
soumettre  a  tout  autre  expédient  proposé  par  les  dépotés 
cyrénéens.  Ceux-ci  proposent  aux  Carthaginois,  ou  de  se 
retirer  de  l'endroit  qu'ils  avaient  fixé  comme  limite,  00 
de  permettre  qu'on  les  y  enterre  tout  vifs.  Les  Phiheni 
acquiescent  a  la  proposition,  et  sacrifient  leur  vie  pour 
procurer  à  leurs  compatriotes  une  grande  étendue  de  pays. 
Les  Carthaginois,  dans  la  suite,  dressèrent  à  ces  d'/ux  frères 
des  autels  qui  servirent  de  bornes  a  Carthage  du  côté  de 
Cyrène,  tant  que  Carthage  subsista. 

C'est  a  peu  près  à  ce  lems-ci  que  se  rapporte  l'institution 
du  centumvirat  des  Carthaginois.  Son  objet  était  de  ren- 
fermer dans  justes  bornes  ta  puissance  excessive  de  la  fa- 
mille de  Magon  et  celle  des  généraux. 

4io.  Akkibax  1,  Gis  de  Giscon  et  pclit-Gls  d' Amilcar  I, 
était ,  en  410  avant  Jésus-Christ ,  a  la  tète  de  l'état  en  qua- 
lité de  suffète.  Les  Carthaginois,  invoques  par  les  Egestains 
contre  les  Sélinunlins,  envoient  Annibal  au  secours  dos 

Vinrat  une  armée  trèa-immlireuse  composée  de  différente* 
ions,  surprend  les  Sélinunlins  (ion'l  et  leur  tue  mille 


hommes  dans  une  première  action.  L'année  suivante,  dès 
le  commencement  du  printems,  il  se  rend  droit  a  Séli- 
lunte  (408),  l'assiège,  la  prend  et  la  rase.  Cependant, 
louché  des  prières  des  habitants  ,  il  permet  aux  fugitifs  de 
venir  rebâtir  leur  ville  ,  à  condition  de  payer  un  tribut  à 
Cari  luge.  La  conquête  de  Sélinunte  est  suivie  de  celle 
d'ilimère ,  entreprise  par  le  même  général.  (Fore*  Sicile.) 
Après  ces  expéditions  si  glorieuses ,  Annibal  est  reçn  à 
Cartliage  avec  des  crû  de  joie  et  de  grands  applaudisse- 
ments. Les  Carthaginois  sn  disputent  avec  plus  de  confiance 
que  jamais  a  la  conquête  de  toute  la  Sicile. 

Imilcon  1  et  Annibal  I,  sont  chargés  conjointement  de 
I  exécution  du  projet  lorme  pour  envahir  U  Sicile.  Annibal, 
a  cause  de  son  grand  Age,  avait  demandé  lui-même  cette 
association.  Imilcon  ,  (ils  d'Hannon  ,  elail  d'ailleurs  ton 
parent.  Les  deux  généraux,  pourvus  abondamment  d'ar- 
gent ,  d'hommes  et  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  a  la 
grandeur  de  l'entreprise  ,  se  mettent  en  marche  {407).  IL 
y  éprouvent  de  grandes  difficultés.  Annibal  lui-même 
rencontre  la  mort ,  et  ne  jouit  pas  même  du  fruit  des 
fatigues  que  lui  avait  donne  la  résistance  d'Agrigeate  (4ol>), 
qu'il  était  réserré  à  Imilcon  de  subjuguer.  (DiWar,  liv.  i3.) 
Denys  de  Syracuse  veut  arrêter  les  progrès  du  vainqueur 
m.uv  ne  peut  l'empêcher  de  prendre  Gela  et  Camarinc 
(  Vayti  la  Sicile.  )  U  demande  la  paix  et  l'oblienl.  1.6 
Carthaginois  en  dictent  les  conditions  (4°4)  (''ares  ibid.) 
et  bientôt  ils  sont  obligés  de  lever  de  nouvelles  troupe 
Pouf  f*,rc  '^le  »  Denys  qui  ne  se  propose  rien  moin 
que  de  le*  chasser  de  toute  ia  Sicile  ,•  et  les  traite  en  enne- 
mis (3cr;)  dans  toutes  les  villes  qu'ils  y  avaient  ,  san 
attendre  même  que.  la  république  eût  répandu  a  srs  pro 
positions  de  guerre  ou  de  paix.  Imilcon,  après  plusicur 
échecs  contrebalancés  par  divers  succès  (3<)fi),  est  obligi 


d'abandonner  ses  conque 


ainsi  nue  I  atl.i 


Syra- 


cuse, et  même  de  payera  Denys  la  permission  de  retourner 
en  Afrique  (3<>5)  (Puyri  ibid.),  ou  il 


ne  prul  survivre  a 
sa  pairie.  Un  nouveau  surcroît 
écraser  les  Carthaginois.  Les 


prennent  Tunis  (  3gS  ) 


ses  malheurs  et  a  ceux  <ii 
d'infortune  semble  devoi 
Africains ,    s'étant  révolt 

marchent  contre  Carthage.  Mais  leur  armée,  quoique  forl>' 
de  deux  cent  mille  hommes,  étant  sans  chel,  sans  subor- 
dination, sans  provisions,  sans  machines  de  guerre,  se 
détail  bientôt  d'elle  -  même  par  la  division  el  la  famine. 


393.  Magon  I,  qu'lmilcon  avait  laissé  en  Sicile,  Iri- 
aille  de  tout  son  pouvoir  i  rétablir  les  affaires  de  la 
épublique  ;  mais  il  ne  peut  résister  a  la  bonne  for- 
lune  de  Denys  (3cja).  On  convient,  de  part  rt  d'autre, 
de  vivre  en  paix  (3yi).  L'avantage  de  raccommodement  est 
tout  pour  Denys.  (Voyez  ibid.)  Ce  nouveau  traité  subsiste 
pendant  près  de  neuf  années.  Denys  s'en  lasse,  et  (ait  une 
ligue  avec  le*  villes  de  la  Sicile  sujet  tes  de  Carthage,  qui 
reçoivent  dans  leurs  murs  les  troupes  siciliennes  (383). 
Magon  retourne  en  Sicile,  où  il  perd  la  vie  dans  une  ba- 
Uille.  (Vuytt  ibid.) 

Mago.-v  II ,  fils  de  Magon  I,  quoique  jeune  encore  à  la 
mort  de  son  père,  avait  déjà  fait  paraître  beaucoup  de 
valeur  et  de  prudence.  Il  prend,  par  ordre  de  la  république, 
le  commandement  de  l'armée,  et  remporte  sur  Denys  une 
victoire  considérable  (3«a),  qui  fut  suivie  d'un  traité  de 
paix.  Trois  ans  après  ce  traite ,  Carthage  porte  ses  arme* 
en  Italie,  et  remet  les  habitants  d'Hippo,  en  possession 
de  leur  ville,  dont  il*  avaient  été  chassé*  quelque  tems  au- 
paravant, la  révolte  des  Africains  et  des  Sardes,  oblige  les 
Carthaginois  affaiblis  par  une  pesle  épouvantable  (.379)  qui 
avait  fait  de  grands  ravage*  dans  leur  ville,  à  rappeler  leurs 
forces.  Le*  rebelles  rentrent  a  la  fin  dam  l'obéissance ,  mais 
après  bien  du  sang  répandu.  Denys ,  tyran  de  Siraruse ,  qui 
ne  pouvait  vivre  en  repos,  rompt  encore  une  fois  avec 
Carthage,  mais  k  ses  dépens  (368).  On  lui  fait  acheter  la 
paix.  (  Voyn  la  Sicile.  )  Après  la  mort  de  Denys  et  du 
vivant  de  son  fils  et  son  successeur,  Paralus,  gouverneur 
carthaginois  de  Minoa,  permet  a  Dion  de  débarquer  dans 
le  port  de  cette  ville  une  grande  quantité  d'armes  (358), 
et  lui  fournit  les  voilure*  nécessaires  pour  les  transporter  a 
qui  met  Dion  en  état  de  poursuivre  son  des- 
lenys  le  Jeune.  Les  sucée»  de  Dion  ne 
pas  de  longue  durée,  et  ne  procurent  pas  de  grands 
avantages  aux  Carthaginois.  Us  en  espéraient  de  bien  plus 
idérables  des  divisions  dnmestinues  nui.  cette  année 
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CHHONOLOGIt  H1ST0KIQUK 


(345),  partageaient  1er  îiyracusains»  Mais  l'affection  de 
Timoléon  le  Corinthien  pour  Syracuse  ,  ses  bons  offices  ei 
les  ressources  de  son  grme,  font  avorter  les  espérances  de 
Carthage  Ç  344  )-  (,  foyti  ibid.  )  Elle  se  console  par  un 
second  traité  d'alliance  (343)  consenti  par  les  Romains, 
où  les  habitants  de  Tyr  et  d*Utique  sont  compris.  Les 
ambassadeurs  carthaginois  mettent  au  Capitole ,  dans  Ir 
temple  de  Jupiter,  une  couronne  d'or.  Maçon,  de  retour 
de  Sicile,  est  condamne .  par  ses  compatriotes  (34a) ,  a 
périr  du  genre  de  mort  destiné  ans  traîtres  de  la  patrie. 
(  Foyet  ibid.  ) 

34o.  Amilcab  II  et  AtwiBAL  II  sont  dépêchés  pour  la 
Sicile  avec  une  armée  de  sentante-dix  mille  hommes.  Ils  y 
trouvent  encore  Timoléon  sur  les  bords  du  Crimèse ,  qui  se 
teint  du  sang  des  Carthaginois  :  jamais  action  ne  coûta  a 
Carthage  autant  de  personnes  de  la  première  distinction  que 
celle-ci ,  où  plus  de  trois  mille  perdirent  la  vie  (  Vayet  la 
Sicile.)  La  cohorte  sacrée  qui  consistait  en  deux  mille  cinq 
cents  citoyens  des  meilleures  familles,  se  couvrit  cependant 
d'une  gloire  immortelle  en  combattant  jusqu'à  ce  que  le 
dernier  restât  sur  la  place.  Ces  pertes  répandent  la  cotuier- 
nation  dans  Carthage ,  mais  ne  la  dégoûtent  point  de  la 


33g.  Giscon,  frère  de  Hannon,  est  chargé  de  mener  en 
Sicile  une  nouvelle  armée,  qui  se  joint  a  celle  que  comman- 
dait Icétas.  Timoléon  remporte  de  nouvelles  victoires  (338); 
elles  conduisent  a  une  paix,  dont  la  principale  condition 
est  que  toutes  les  villes  grecques  seront  remues  en  liberté, 
(  Pores  la  Sicile.)  Les  troubles  domestiques  altèrent,  pen 
dant  quelque  teins,  les  douceurs  de  la  tranquillité  dont  on 
jouissait.  Hannon  forme  le  dessein  de  se  rendre  souverain 
dans  Carthage ,  en  détruisant  tout  le  corps  du  sénat.  Cette 
entreprise  ne  lui  attire  d'abord  qu'un  châtiment  assez  lé- 
ger (336)  ;  mais  avant  ensuite  eu  recours  aux  armes  et  a 
une  alliance  avec  les  princes  africains ,  on  le  punit  de  aa 
rébellion  avec  la  plus  terrible  sévérité. 

33a.  Les  Carthaginois  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  prise 
de  Tyr ,  et  des  grands  progrès  d'Alexandre  le  Grand  dans 
l'Uricnt  et  du  côté  de  l'Occident ,  commencent  a  craindre 
pour  eux-mêmes.  Ils  députent  Amilcar,  surnommé  Rhoda- 
nus,  auprès  du  conquérant,  pour  sonder  ses  intentions. 
Adroit  et  éloquent,  l'ambassadeur  s'insinue  dans  la  faveur  du 
prince ,  et  en  use  pour  rendre  a  sa  patrie  de*  services  im 
portants  (33i).  A  son  retour,  les  Carthaginois,  par  une 


317.  Carthage  qui  avait  toujours  ses  vues  sur  la  Sicile 
épouse  volontiers  la  cause  de  Sosislrate ,  et  des  si 
principaux  citoyens  bannis  avec  lui  de  Syracuse. 

3u.  Amilcar  III,  fils  de  Giscon,  est  envoyé  en  Sicile 
pour  résister  a  Agatboclès,  qui  ne  voulait  point  y  souffrir 
d'autre  maître  que  lui  même.  Le  général  carthaginois  est 
battu  d'une  tempête  violente,  qui  lui  emporte  soixante  na- 
vires de  guerre  et  deux  cents  de  transport ,  avec  tout  le 
monde  qu/il  y  avait  a  bord.  Cependant ,  ce  qui  restait ,  réuni 
à  ceux  des  Siciliens  qui  avaieut  abandonné  Agalhoclès, 


formait  encore  une  armée  de  quarante  mille  hommes  et 
de  cinq  mille  chevaux  ,  avec  lesquels  il  se  transporte 
sur  le  mont  F.cnomo»,  où  avait  été  autrefois  le  château 
dans  lequel  Phalaris  tenait  son  taureau  d'airain.  Agalho- 
clès occupait  un  château  opposé ,  appelé  Phalerios  ;  la 
plaine  d'Himère  et  la  rivière  étaient  entre  deux.  Après  quel 
que*  escarmouches,  on  en  vient  a  un  engagement  géné- 
ral (3io),  où  Agalhoclès  perd  au  moins  sept  mille  nommes, 
et  les  Carthaginois  cinq  cents  seulement  Après  celle  vic- 
toire ,  le  succès  des  armes  carthaginoises ,  en  Sicile ,  varie 
beaucoup.  (3og)  Amilcar  y  est  fait  prisonnier  en  pressant  le 
siège  de  Syracuse,  où  après  des  outrages  cruels  il  est  mis  à 
mort  {Voyex  la  Sicile.) 

BowtLCAR  et  H  A  if  if  OH  n'étaient  pas  pins  heureux  en 
Afrique,  où  Agatboclès,  en  personne,  donnait  beaucoup 
d'inquiélude  aux  Carthaginois.  Cependant,  tous  les  succès  du 
tyran  de  Syracuse  se  terminent  à  un  accommodement  (3©i) 
qui  le  laisse  maître  de  ce  qu'il  avait  en  Sicile,  et  n'ote  net 


A  Carthage  de  ses  possessions  d'Afrique.  (  Ko/es  la  Sicile.  ) 
Néanmoins  Hannon  avait  perdu  la  vie  avec  une  si  grand 


mulritude  de  Carthaginois ,  qu'on  crut  a  Carthage  devoir 
attribuer  cette  perte  a  la  colère  de  quelque  divinité.  £0 
conséquence ,  on  immole  a  Saturne  deux  cents  enfants  , 
rés  des  plus  nobles  maisons  de  la  ville  ;  et  plus  de  trois 
cents  personnes  qui  se  reprochent  d'avoir  manqué  précé- 
demment è  ce  devoir  d'usage,  se  sacriOent  elles  ■»  iru4mi-<. 
pour  éteindre  dans  leur  sang  la  fureur  du  Dieu.  Domilcar 
croyant  la  conjoncture  favorable  pour  obtenir  la  souverai- 
neté de  Carthage  ,  entre  dans  la  ville  avec  cinq  cents  com- 
plices ,  soutenus  de  mille  mercenaires ,  fait  tuer  tous  les 
citoyens  qu'il  rencontre,  et  attaquer  la  ville  par  cinq  endroits 
dilTrrents  à  la  fois.  Ses  attaques  ayant  réussi ,  il  se  fait  pro- 
clamer roi.  Les  jeunes  gens  anssitoi  prennent  les  armes  pour 
repousser  le  tyran ,  et  du  haut  des  maisons  accablent  ses 
soldats  de  traits  et  de  pierres.  Bomilcar  s'élant  retiré  sur  une 
hauteur  au-dela  de  Néapolis,  les  Carthaginois  le  poursui- 
vent. Les  rebelles  mettent  bas  les  armes,  sur  la  promrsir 
qu'on  leur  fait  d'une  amnistie.  Bolmicar  seul  est  pris.  On 
1  attache  au  milieu  de  la  grande  place  de  Carthage ,  sur  une 
croix ,  où ,  bravant  encore  son  supplice  et  ses  juges ,  il 
expire. 

089.  Carthage ,  tou 
de  la  Sicile,  donne 
les  Syracusaina,  pour  le 

rilé  suprême.  Icetas,  le  rival  de  ricnu»,  i.Tr=  «««..<:  «i» 
Carthaginois  sur  les  bords  de  la  Féria;  mais  il  est  mis  en 
fuite.  La  république  n'était  pas  moins  attentive  k  conser- 
ver ta  paix  avec  les  Romains,  qui  consentent  a  la  confirmer 

nt  un  secours  de 
les  Carthaginois 
secours  contre  la 

Sicile,  ou  les  guerres  civiles  allumées  par  les  prétendant 
à  la  souveraineté,  donnaient  beau  champ  è  l'ennemi.  La 
plupart  des  villes  reçoivent  èn  effet  le  joug  de  Carthage 
(379)  Syracuse,  presque  seule ,  résiste,  et  appelle  à  son 
aide  le  roi  d'Epire.  Pyrrhus  remporte  d'abord  les  plu» 
grands  avantages;  mais  ne  sachant  pas  bien  en  user,  il  est 
obligé  de  s'évader  de  Sicile  (a7tl)  (Voy.  SidU,  Epirt).  Apits 
son  départ,  les  Carthaginois  recouvrent  facilement  leur* 
anciennes  conquêtes  (A76).  Hannon  se  réunit  i  lliéron  , 
pour  lors  général  et  préteur  de  Syracuse  (168),  pour  op- 
primer les  Mamertins.  Ceux-ci  ont  recours  au  sénat  ro- 
main, qui,  è  la  Gn,  et  aux  instances  du  peuple,  avide 
de  butin  ,  leur  accorde  son  assistance. 

PREMIÈRE  GUERRE  PUNIQUE. 

Celte  protection  est  la  cause  première  et  principale  de 
la  première  guerre  punique.  Les  Romains  sont  victorieus 
(Voy.  itid. }  et  accordent  néanmoins  la  paix  (a64)  a  de» 
conditions  honorables  au  nouveau  roi  de  Syracuse.  Rome 
déjà  maîtresse  de  celte  partie  de  l'Italie  qui  s'étend  de- 
puis l'extrémité  de  l'Elrurie  jusqu'à  la  mer  Ionienne,  et 
depuis  la  mer  Tyrrhénienne  jusqu'à  la  mer  Adriatique, 
par  la  défaite  des  Samnites ,  des  Bruliena ,  des  Lucaniens 


par  un  troisième  traité  (280) ,  mais  refuse 
cent  vingt  voiles,  qui  leur  est  offert  par 
contre  Pyrrhus.  Ceux  -  ci  tournent  ce  s 


et  des  Tarenti  ns,  n'avait  plus  qu'un  pas!  faire  pour  passer 
en  Sicile.  Hiéron  étant  devenu  l'ami  des  Romains ,  les 
seuls  Carthaginois  étaient  capables 
ambitieuses  de  cette  république-  " 
de  Campaniens ,  sous  le  c 


lius,  au  secours  des  Rhégi 


les  Carthaginois 


Decius ,  par  une  perfidie  noire,  s'empare  de  Rhége  qu'il 
devait  secourir  ;  mais  C.  Claudiua ,  son  soccesseur ,  répare 
cette  infidélité ,  prend  Rhége  sur  1rs  Carthaginois ,  el 
passe  delà  k  Messine,  que  ceux-ci,  unis  aui  Syracusaina, 
tenaient  assiégée.  Chemin  faisant ,  il  est  attaqué  et  détail 
par  Hannon ,  qui ,  néanmoins  veut  composer  avec  le  s  ai  ne  u 
Claudius  refuse  tout  accommodement,  et  gagne  le  port  de 
Messine.  Les  Mamertins  lut  remettent  leur  ville  dans  le 
mois  de  juillet 

Haknok  II ,  retiré  dans  la  citadelle  de  Messine ,  con- 
sent è  une  conférence  amiable  avec  le  tribun  et  les  chefs 
mamertins.  Claudius ,  sans  bonne  foi ,  fait  arrêter  et  re 
tient  prisonnier  quelque  tems  Hannon.  La  garnison  car- 
thaginoise rend  la  citadelle  aux  Romains.  Le  général  rar- 
1  haginois  retourne  a  Carthage ,  sa  justification  n  ayant  point 
été  reçue,  il  expire  sur  une  croix. 


HATtnon  III,  fils  d'un  Annibal,  est  envoyé  a 
par  les  Carthaginois,  résolus  de  tout  risquer  pour  en  dé- 
loger les  Romains.  A  son  arrivée  ,  le  nouveau  vénérai 
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assiège  la  place.  Claudius  marche  au  secours,  et  quoi- 
qu'il) Péricur  en  nombie,  il  dédit  les  assiégeait*,  et  leur 
otc  toute  espérance  de  rentrer  jamais  dan»  Messine.  Cette 
conquête  ouvre  aux  consuls  suivit»  presque  loules  1rs 
portes  de  la  Sicile.  Les  Romains  portent  leurs  armes  et 
leurs  conquêtes  jusqu'à  l'entrée  de  Syracuse.  Hiéron  lui 
même  abandonne  les  Carthaginois  (26a)  ,  qui  ne  peuvent 
défendre  Agrigente  plus  de  sept  mois.  La  prise  de  celte 
ville  coûte  aux  Romains ,  trente  mille  hommes  Je  pied  , 
et  cinq  cents  quarante  chevaux»  Hannon  éprouve  à  Car- 
thage  le  sort  ordinaire  de  ceux  qui  manquaient  de  bon- 
heur ;  on  le  condamne  a  une  prodigieuse  amende.  La» 
consuls  L.  Valerius  Flaccus  et  T.  Otacilius  Crassus,  pendant 
ce  tctns-la,  se  rendaient  maîtres  de  tout  le  plat  pays  di 
la  Sicile.  Les  Romains  qui ,  jusqurs-là ,  n'avaient  point  eu 
de  flotte,  en  mettent  une  dé  cent-vingt  voiles  labi)  en 
mer. 

Amitcak  IV  et  A  iras  al  111,  dit  l'Ancien  ,  sont  choisis 
par  Cartilage  pour  commander  ses  armées  de  terre  et  de 
mer  contre  les  Romains.  Cn.  Cornélius  Scipio ,  surnomme- 
Asina  ,  qui  commandait  la  flotte  romaine,  se  rend,  sui 
un  faux  bruit ,  a  I-ipari ,  où  Bqodès  commandait  une  es- 
cadre carthaginoise.  Celui-ci  invile  le  consul  a  passer  sur 
son  bord  pour  conclure  une  paix  solide  et  duiable.  Cn 
Cornélius  se  rend  a  l'invitation  (a6o)j  mais  il  est  aussitôt 
arrêté  prisonnier,  et  ses  di*-sept  galères,  après  une  assez 
faible  résistance ,  tombent  au  pouvoir  des  Carthaginois 


Le  consul  C.  Duillius  Ncpos,  quitte  la  Sicile  et  prend  le 
commandement  de  l'escadre  romaine  qui  était  dans  Je  dé- 
troit de  Rhége.  Il  en  vient  aui  mains  avec  les  Cartha- 
ginois auprès  de  Myles ,  et  les  défait  entièrement  par  le 
moyen  dune  machine  de  son  invention,  appelée  |e  Cor 
Uau,  dont  l'usage  est  de  forcer  l'abordage.  Les  Cad  lia 
ginois  perdent  dans  cette  action  sept  mille  hommes;  sept 
autres  mille  sont  faits  prisonniers ,  et  quatre-vingt  voiles 


Mylistrate ,  dans  la 
pousse  le  siège  si 


avec  la  galère  que  montait  Annibal ,  sont  la  proie  des 
vainqueurs.  Cependant  Amilcar,  dont  le  quartier  général 
était  a  Panorme ,  profitant  de  ta  dissension  nui  s'était  mise 
dans  Le  camp  romain ,  entre  les  légions  et  les  auxiliaires, 
attaque  ceux-ci  dont  un  grand  nombre  sont  pis  s»*  au  fil 
de  l'épée,  disperse  les  autres,  et  prend  plusieurs  villes. 
Il  se  laisse  ensuite  surprendre  par  les  Romains,  qui  lui 
enlèvent  plusieurs  vaisseaux.  Ses  gens ,  irrités  de  celle  perte, 
le  font  périr  sur  une  croix.  Depuis  ce  teins ,  les  pro 
grès  des  Romains  vont  toujours  en  croissant  (aSçj).  C.  Acuii 
H  us  Florus  prend  d'assaut  Hippane,  pendant  que  Scipion 
s'emparait  Oc  la  Sardaigne  et  de  la  Corse  (aS8),  alors 
lia;  A.  Altilius  Catlaliaus  assiège 
,  qui  avait  résisté  a  Florus,  et 
arment ,  que  la  garnison  car- 
thaginoise abandonne"  la  ville  pendant  la  nuit.  L'épée  ro- 
maine tue  tout  ce  qu'elle  rencontre;  la  ville  est  rasée  jus 
qu'à  ses  fontlemens.  Oi narine  ne  tient  pas  long  -  tenu. 
Beaucoup  de  places  appartenantes  aux  Carthaginois  ,  subis- 
sent le  joug  romain  de  gré  ou  de  force.  Lipari  offre  plus 
de  résistance  ;  mais  a  la  fin  l'île  toute  entière  est  sub- 
juguée. Annibal ,  avec  toute  sa  flotte,  est  même  battu  en 
faisant  voile  pour  l'Afrique  Le  proconsul  C.  Aqui- 

littf  Florus  reçoit  a  Rome,  le  a6  septembre,  les  honneurs 
du  triomphe ,  et  on  les  accorde  le  lendemain  au  consul 
C.  Sulpitius  Palerculus ,  pour  les  victoires  remportées  par 
l'un  et  par  l'autre  ,  sur  les  Carthaginois  et  les  Sardes. 
Annibal  éprouve  de  la  part  de  ses  soldats  le  même  sort 
qu'avait  eu  son  collègue  Amilcar  IV. 

Amilcar  V  et  IUnnos  IV,  Gis  d'Asdrubal  Bostar,  se 
mettent  à  la  têle  des  affaires.  L'année  suivante,  aussitAt 
que  la  saison  permet  de  tenir  la  mer ,  les  deux  répu- 
bliques se  disposent  a  déterminer  laquelle  des  deux  pot- 
sédera  l'empire  de  la  mer.  Les  Romains ,  avec  une  flotte 
de  trois  cent  trente  galères,  moulées  par  cent  quarante 
mille  hommes,  se  rendent  a  henome.  Les  Carthaginois  , 
avec  vingt  vaisseaux  et  dix  mille  hommes,  se  portent  i 
Héracléa-Minaa.  On  en  vient  i  une  action  très-sanglante. 
La  victoire  tourne  du  côté  des  Romains.  Hannon,  dans 
le  dessein  de  détourner  les  Romains  d'aller  a  Carthage  , 
leur  fait  des  propositions  de  paix  qui  ne  sont  point  écou- 
tées.  Les  consuls  dirigent  leurs  armes  victorieuses  vers 
l'Afrique.  Ils  débarquent  sans  aucune  opposition  a  Clypea, 
où  Us  établissent  une  forte  garnison  ;  de  Là  ils  se  portaurt 
vers  Carihage,  prennent ,  chemin  faisant,  d'assaut  ou  par. 


capitulation ,  pillent ,  brûlent  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
de  villes  ou  de  villages,  lonl  vingt  ou  vingt-sept  mille 
prisonniers  ,  et  arrivent  jusqu'aux  portes  de  la  capitale , 
J'ou  ils  reviennent  à  Clypea,  chargés  de  butin  (a5b).  Les 
géoeiaux  carthaginois  concertent  ensemble  les  moyens , 
sinon  de  chasser  les  Romains  d'Afrique,  du  moins  de 
prévenir  leurs  incursions.  Regulus,  néanmoins,  s'avance,! 
et  campe  a  Bagrada,  auprès  de  Carihage,  et  tue  en  cet 
endroit ,  à  l'aide  de*  machines  destinées  à  battre  en  brèche, 
un  serpent  d'une  grandeur  monstrueuse.  Les  Carthaginois 
campent  sur  des  hauteurs  couvertes  de  bois ,  et  rendent . 
par  la,  inutiles  leurs  élépbans  et  leur  cavalerie  ,  en  quoi 
consistait  leur  principale  force.  Le*  Romains ,  profitant 
de  cette  faute,  attaquent  inopinément,  et  de  nuit,  les 
Carthaginois.  Dix-sept  ou  dix-huit  mille  de  ceux  ci  res- 
tent sur  le  champ  de  bataille.  Cinq  mille  sont  faits  pri- 
sonniers ,  dix-huit  de  leurs  éléphans  tombent  au  pouvoir  | 
des  vainqueurs.  Régulus  s'empare  ensuite  d'un  nombre  con- 
sidérable de  villes ,  entr'autres  d'Utique  et  de  Tunis.  Ce-  j 
pendant  les  Numides  déclarent  la  guerre  aux  Carthaginois. 
Les  habitat»  de  la  campagne  se  jettent  dans  Carthage.  Elle  | 
se  trouve  tellement  remplie  de  peuple,  que  la  famine  pa- 
raît inévitable.  Régulus  ne  voudrait  point  laisser  passer  à  I 
un  autre  consul  la  glojre  de  ses  heureux  succès  ;  mais  les  ] 
Carthaginois  refusent  les  conditions  peu  raisonnables  aux- 
quelles il  consent  à  leur  accorder  la  paix.  Les  Romains  I 
se  disposent  à  attaquer  la  capitale  de 

a55.  Xantippe  le  Lacédémonien ,  élevé  dans  l'excellente  I 
discipline  militaire  de  Sparte  ,  arrive  à  Carthage  avec  un 
corps  Je  mercenaires ,  et  accepte  le  commandement  de  | 
l'armée  carthaginoise.  Ayant  livré  bataille  aux  Romains  , 
il  les  taille  cn  pièces  tous,  ou  les  fait  prisonniers,  à  Pcx- 1 
ception  de  deux  mille,  qui  se  retirent  à  Clypea.  Cette 
ville  à  l'instant  est  assiégée,  sans  être  prise  par  les  Car- 
thaginois. Régulus  est  lui-même  du  nombie  des  captifs. 
Tous  sont  traites  avec  beaucoup  d'humanité.  Le  consul 
seul ,  qui  dans  le  succès  avait  été  sans  pitié  et  sans  mo- 
dération ,  éprouve  le  ressentiment  d'une  nation  fière  et 
Implacable.  On  le  plonge  dans  un  cachot ,  où  il  ne  reçoit 
de  nourriture  qu'autant  qu'il  cn  faut  pour  ne  pas  mourir 
de  faim.  Sur  la  nouvelle  de  celle  défaite ,  deux  consuls 
partent  de  Rome  pour  l'Afrique,  vers  la  fin  de  mai.  Leur 
flotte  est  jetée  sur  les  cotes  de  Corsura ,  appartenant  aux  I 
Carthaginois.  Les  Romains  s'emparent  de  celle  île,  y  lais- 
sent garuison  ,  et  continuent  leur  roule.  Us  rencontrent 
l'armée  navale  de  Car t liage  ,  a  la  hauteur  du  cap  d'Hermée, 
entre  le  solstice  d'été  et  le  commencement  d'août.  On 
M  bat,  et  les  Carthaginois  sont  défaits.  Mais  les  vainqueurs, 
cn  revenant,  heurtent  les  cotes  de  Sicile  auprès  de  Ca- 
,  et  perdent ,  par  un  naufrage ,  deux  cent  vingt 
ut  chargés  de  butin ,  dont  il  n  échappe  que  quatre- 


Cabthalon  ei  Asdauial  III,  généraux  de  l'armée  Car- 
thaginoise  en  Sicile,  y  obtiennent  quelque  succès.  Le] 
premier  s'empare  d'Agrigenle ,   la  réduit  en  cendres  et  I 
eu  transporte  les  habilans  à  Olympicum.  L'autre  reprend 
Corsura  sur  les  Romains.  Amilcar ,  en  Numidie  et  en  Mau- 
ritanie ,  punit  du  supplice  de  la  ctoix  les  chefs  de  ceux  qui 
avaient  pris  le  parti  des  Romains;  grand  nombre  d'autres 
soat  passés  au  fil  de  l'épée  ;  d'autres  ne  sauvent  leur  vie  | 
qu'au  prix  de  beaucoup  d'argent. 

*# 

a54.  Les  deux  consuls ,  après  avoir  rétabli  leur  flotte, 
retournent  en  Sicile  sur  la  fin  du  mots  de  mai,  se  ren- 
dent maîtres  de  Cephalleedium  et  Carlhalon  ,    les  force  I 
de  lever  le  siège  de  Trapani.  Ils  viennent  ensuite  former 
celui  de  Païenne  ,  capitale  de  la  Sicile  Carthaginoise.  A| 
un  siège  assez  long ,  Païenne  est  pris. 


aS3.  Les  deux 


,  Cn.  Servilius  Cas  pic 


et  C.  Sexnpr.  BLesus,  partent  pour  l'Afrique  vers  la  fin  du  I 
mois  de  mai.  Ils  prennent,  chemin  faisant  quelques  villes 
sur  la  cote., Un  coup  de  mer  jette  leur  flotte  contre  l'Ile 
des  Lotophagites,  et  leur  brise  ceot  cinquante  vaisseaux. 
Une  nouvelle  tempête  et  un  autre  naufrage  achèvent  de 
ruiner  leur  marine.  Le  sénat  et  le  peuple  renoncent  a  1 
la  guerre, par  mer.  1-es  Carthaginois  «tant  demeurés  seuls  j 
maîtres  «le  <tl  élément,  les  Romains  ne  conservent  plias ] 
que.soUante 


aux  pour  protéger  le.  cAtes  d'Italie ,  et 
des  troupes  en  Sicile  (a5a)  ;  Rome  com- 
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prend  enfin  b  nécessité  d'avoir  une  Hotte  ,  et  en  fait 
équiper  une.  Ocilius  Mélellus  ,  proconsul  campé  sous 
les  murs  de  Païenne,  dans  le  lems  de  la  moisson,  c'est- 
à-dire  vers  la  fin  de  juin,  en  Sicile,  défait  Asdrubal, 
tue  vingt  mille  Carthaginois ,  vingt-six  éléphans ,  et  en 
prend  cent-quatre.  Les  Romains  commencent  a  n'avoir 
plus  peur  de  ces  animaux.  Asdrubal  s'enfuit  (a5i),  et  les 
Carthaginois  le  condamnent  à  mort.  Avant  le  mois  de 
juillet,  une  nouvelle  flotte  de  deux  cents  vaisseaux,  pan 
de  Rome  ,  et  vient  assiéger  Lilybée ,  la  seule  ville  impor- 
tante après  Drepanum  on  Trapani ,  qui  restât  aux  Cartha- 
ginois dans  la  Sicile  (a5o).  Amilcar  commandait  la  gar- 
nison ,  forte  de  dix  mille  mercenaires ,  Gaulois  ou  Grecs, 
et  d'un  nombreux  détachement  carthaginois.  Il  repousse 
les  deux  consuls ,  Manlius  et  Attilius,  tue  dix  mille  Ro- 
mains, réduit  en  cendres  plusieurs  de  leurs  machines  de 
guerre,  et  rentre  en  triomphe  dans  la  ville.  Une  lamine 
et  une  contagion  emportent  dix  mille  autres  Romains.  Ils 
nent  néanmoins  les  mercenaires  de  l'armée  carthagi- 


ion  pour  livrer  la  place 
et  les  sages  précautions 


noise,  qui  trament  une  conspiration 
aux  consuls.  Elle  est  découverte,: 
d' Amilcar  en  arrêtent  les  suites. 

Cependant  les  Carthaginois  envoient  une  ambassade  a 
Rome  pour  demander  la  paix  et  proposer  l'échange  des 
prisonniers.  Régulus,  l'un  de  ces  prisonniers,  est  envoyé 
avec  les  ambassadeurs,  dans  l'espérance  que  l'amour  de  la 
patrie  et  le  chagrin  de  la  prison ,  l'engageront  a  appuyer 
la  demande  de  fa  paix.  Le  généreux  romain  s'oppose  for- 
tement aux  deux  propositions  de  Canhage,  et  revient  chex 
les  Africains ,  dont  la  vengeance  exerce  sur  lui  tous  les 
rafinemens  de  la  cruauté  la  plus  ingénieuse,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  perdu  la  vie.  C'est  ce  que  disent  quelques  écri- 
vains, peut  être  sur  des  bruits  populaires,  ou  pour  exagérer 
la  cruauté  des  Carthaginois  et  la  consiance  d'un  citoyen 
romain.  Polybe  ne  parle  plus  de  Régulus  après  la  vic- 
toire de  Xantippe,  mais  convient  avec  les  autres  que  les 
de  continuer  la 


es  de  Rome ,  pousse  ses  incursions  jusqu'à  Cumes  , 
jusque*  sur  les  côtes  d'Italie ,  situées  vis-a-vis  de  la 


de 
.lu 


et 

Sicile.  Les  Romains  . 
d'Afrique  ,  s'emparent 
cendres  la  plus  grandt 
vires  qu'ils  trouvent , 
Columbaria ,  et 
pouillea. 

Le  consul  Cascilius  Uétellus  ,  parti 


leur  part ,  ravagent  les  côtes 
port  d*Hippooe,  réduisent  en 
partie  de  la  ville,  et  tous  les  oa- 


1)01) 

fait 


délogent  les  Carthaginois  de  Pile 
ment  a  Panorme  chargés  de  dé- 

de  Rome  daas  le 
te  juillet ,  continne  le  siège  de  Lilybée  (a47)  ♦  et 
llégue,  N.  Fabius  Buteo,  celui  de  Trapani.  On 


des 


prisonniers. 


349.  AwîttaaL  III  ,  surnommé  le  Rhodien  ,  arrive  d'A- 
frique avec  un  renfort  de  dix  mille  hommes,  met  le  feu 
aux  machines  des  assirgrans,  et  leur  tue  beaucoup  de  inonde. 
Le  consul  Claudius  Pulcher ,  dans  te  même  tems ,  vient 
se  présenter  avec  une  puissante  flotte  devant  Trapani. 
Adherbal,  qui  commandait  la  place,  va  aussitôt  lui  dis- 
puter l'entrée  du  port.  La  victoire,  long -tems  balancée, 
»c  déclare  pour  les  Carthaginois.  Claudius  perd  quatre  - 
vingt  treize  vaisseaux  et  essuie  la  plus  terrible  défaite  que 
les  Romains  eussent  éprouvée  depuis  le  commencement 
de  cette  guerre.  Carthalon ,  de  son  côté ,  remporte  divers 
avantages  sur  les  Romains.  Ceux-ci  ,  néanmoins ,  con- 
tinuent le  blocus  de  Lilybée.  Les  Carthaginois  mettent  le 
leu  a  la  flotte  romaine ,  ou  selon  d'autres  elle  est  ruinée 
par  ni 


une  flotte  de  dix  vaisseaux  seulement , 
,  forte  de  cent  vingt -trois.  Il  ne  leur 
qui  portent  au  siège  de  Lilybée  les 


bat  celle  des 
en  reste  que 

débris  de  leurs  troupes.  L.  Junius  Pullus ,  étant  parti  peu 
de  jours  après  son  élévation  au  consulat ,  c'est-à-dire  vers 
le  milieu  du  mois  de-  mai  (»48) ,  pour  porter  des  vivres 
et  des  munitions  aux  assiégeans,  détache  une  partie  de 
sa  flotte  sous  les  ordres  de  ses  questeurs.  Carthalon  se 
place  entre  Junius  et  les  questeurs.  Une  violente  tempête 
menace  les  uns  et  les  autres.  Les  Carthaginois,  la  pré- 
voyant, s'éloignent  du  cap  Pachin  ou  Passaro.  Les  Ro- 
mains, qui  nont  pas  la  même  prudence,  ne  sauvent  du 
naufrage  que  deux  vaisseaux,  avec  lesquels  le  consul  va 
porter  quelques  soldats  a  Lilybée.  Néanmoins,  Junius  force 
la  ville  d'Erix,  qui  est  sur  le  mont  Trapani.  Il  veut  en- 
suite déloger  Carthalon,  qui  était  cantonné  dans  Egilhale, 
au  pied  de  la  montagne  ;  mais  il  est  battu  et  même  obligé 
de  se  rendre  prisonnier  avec  toute  la  garnison.  Le  consul, 
craignant  d'élre  puni  a  Rome,  prévient  la  punition  en  se 
tonnant  la  mort.  Le  sénat  renonce  une  seconde  fois  a 
I  faire  la  guerre  sur  mer.  Carthalon ,  devenu  odieux  a  l'ar- 
mée ,  est  rappelé  a  Carthagf. 


24C  Les  nouveaux  consuls  de  cette  année  ne  peuvent 
déloger  Amilcar  du  poste  qu'il  occupait.sur  la  montagne. 
Les  deux  sièges  se  continuent.  Annibal  vient  «n  monde 
sur  La  fin  de  I  année.  Les  Romains  gagnent  près  d'Egimurc, 
une  bataille  si'r  les  Carthaginois  (a4^);  mais  un  naufrage 
leur  en  fait  perdre  tout  Te  fruit.  Le  proconsul  Fabius 
Licinus,  serrait  de  près  la  ville  de  Trapani  {344).  Mais 
Amilcar  surprend  Eryx  ,  et  assiège  les  Romains  restés  au 
sommet  de  la  montagne  dans  le  temple  du  Vénus  Kricine. 
Un  corps  d'armée  romaine ,  campe  au  pied  de  la  colline , 
l'assiège  lui-même.  Les  deux  partis  restent  dans  cette 
position  jusqu'à  la  paix.  Cependant  les  Gaulois  employés 
au  service  de  Carthage ,  et  établis  en  garnison  a  Eryx  , 
forment  le  projet  de  livrer  la  ville  aux  Romains  (a43).  1> 
projet  étant  découvert,  les  coupables  évitent  la  peine  de 
leur  perfidie  en  passant  dans  le  camp  des  consuls.  Le  xéle 
des  citoyens  romains  pour  la  guerre  contre  les  Cartha- 
ginois fournit  et  équipe  une  flotte  de  cent  vaisseaux  (*4a) 
dont  le  commandement  est  confié  a  C.  Lutatius.  Le  consul 
part  dans  le  premiers  jours  de  juillet  et  commence  par  se 
saisir  du  port  de  Drepanum  ou  Trapani ,  et  de  tous  ceux 
voisins  de  Lilybée ,  dont  Giscon  était  gouverneur.  Les 
Carthaginois  rassemblent  toutes  leurs  forces.  Elles  consis- 
taient presque  toutes  en  troupes  mercenaires,  dépourvues 
d'expérience,  de  zèle  et  d'intérêt.  Celles  des  Romains 
étaient  presque  toutes  d'élite. 

Lutatius  donne  assaut  a  la  ville  de  Trapani.  Il  y  est  blessé. 
Ses  soldats  abandonnent  l'attaque,  et  le  reportent  dans 
ton  camp.  Hannon  fait  la  plus  grande  diligence  avec  sa 
flotte  pour  venir  au  secours  des  assiégés.  11  parait  a  la 
hauteur  d'Hierortèse.  Lepréteurromain  l'attaque  ;  le  Cartha- 
ginois cède  dès  le  premier  choc.  Le  consul ,  non  encore 
guéri  de  sa  blessure  ,  se  fait  porter  dans  son  vaisseau,  cingle 
vers  les  îles  jEgates,  et  donne  la  bataille  aux  Carthaginois, 
le  ir)  mai  (a4<)-  Hannon,  quoique  supérieur  en  nombre, 
est  encore  une  fois  battu.  On  lui  coule  a  fond  cinquante 
vaisseaux  ;  on  lui  en  prend  soixante-dix  avec  ses  munitions 
et  ses  vivres.  Il  se  sauve  en  Afrique  avec  le  peu  de  monde 
qui  lui  reste.  Lutalhis  s'avance  aussitôt  vers  Eryx.  Amilcar 
hasarde  un  combat.  Les  Romains  lui  tuent  deux  mille 
hommes. 

Cannage ,  hors  d'état  de  donner  de  nouveaux  secours  a 
son  général,  lui  envoie  plein  pouvoir  de  traiter  de  la  paix. 
Le  consul  veut  bien  l'accorder  aux  conditions  que  les  Car- 
thaginois n'attaqueront  jamais,  ni  le  roi  Hiéron  ni  aucun 
allié  du  peuple  romain  ;  qu'ils  paieront  deux  mille  deux 
ans  l'espace  de  vingt  ans ,  et  rendront  tous 
les  prisonniers  avec  les  déserteurs.  Le  peuple  romain  ajoute 
a  ces  conditions ,  celle  de  céder  aux  Romains  toutes  les 
îles  situées  entre  la  Sicile  et  l'Italie.  Canhage,  ne  pou 
user,  le  traité  se  conclut,  et  la  première 
e  finit  après  avoir  duré  vingt-quatre  ans. 


chef  de  h  fac 
Carthalon ,  ravage  les  côtes  de 
mit  de  mort  les 


a47-  AmiixahVI, 
lion  Barcine,  rempli 
Locriens  et  des  Brutiens  révoltés ,  punit 
pablei  ou  les  plus  mutins ,  campe  entre  Païenne  ou  Pa- 
norme et  Kryx ,  porte  de  la  le  dégât  sur  les 


GUERRE  DE  LIBYE. 

Hannon ,  l'un  des  suffîtes,  donne  lieu  par  l'imprudence 
de  sa  conduite  a  -une  guerre  plus  dangereuse  que  celle  qui 
venait  d'être  terminée.  Canhage,  épuisée  d'argent ,  ne  peut 
ni  récompenser  ni  payer  les  mercénaires.  Ces  gens  s'awem 
blent  au  nombre  de  vingt  mille,  s'avancent  vers  Tunis  et 
campent  devant  cette  ville.  Giscon  t  celui  des  généraux 
carthaginois  qui  était  le  plus  agréable  aux  révoltés,  est 
ne  veulent  se  prêti 


envoyé  auprès  d'i 


iter  k  aucun 

accommodement,  pillent  l'argent  que  cè  généra)  avait 
apporté  avec  lui ,  et  le  mettent  dans  les  fers  avec  tous 
de  sa  suite.  Bientôt  toutes  les  villes  d'Afrique,  à 
de  deux,  Utique  et  Hippacra,  se  joignent  aux 
par  ressentiment  de  l'extrême  dureté  avec  laquelle 
e  les  avait  traitées  dans  la  guerre  précédente.  Les 
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Carthaginois  funl  de  grands  préparatifs  pour  mettre  ces 
mercenaires  a  la  raison.  Mathos  et  Spendius,  chefs  de  la 
:  rébellion,  ayant  sept  nulle  hommes  sous  leur  comman- 
dement ,  assiègent  tout"  la  foi*  Utique  et  Hippacra,  en 
|  lenant  toujours  Carthage  comme  bloquée.  Haunon  les  at- 
|  taque ,  et  après  un  combat  opiniâtre,  se  rend  maître  de 
|  leur  camp  par  le  moyen  de  ses  éléphants.  Les  mercenaires 
'  perdent  beaucoup  de  monde.  Le  général  carthaginois  man- 
!  iiue,  par  ses  imprudences,  les  avantages  qu'il  pouvait  tirer 
île  sa  victoire.  Carthage  lui  substitue  Amilcar.  Celui-ci  dé- 
fait les  rebelles,  leur  tue  six  mille  homme*  et  en  fait  deux 
mille  prisonniers.  Plusieurs  villes  se  soumettent  aux  Car- 
thaginois ,  ou  sont  reconquises  par  leurs  armes.  Naravase , 
jeune  seigneur  numide ,  qui  commandait  un  corps  décent 
chevaux  dans  l'armée  ennemie ,  vient  trouver  Amilcar  qui 
le  reçoit  bien  et  lui  donne  sa  propre  fille  en  mariage. 
Deux  mille  Numides,  à  l'exemple  de  ce  jeune  seigneur, 
se  joignent  a  Amilcar.  Avec  ce  renfort ,  le  général  cartha 
ginois  se  trouve  en  état  de  livrer  bataille  a  Spendius  et 
a  Autarite.  L'action  est  sanglante.  La  victoire,  long-tems 
suspendue ,  se  déclare  pour  les  Carthaginois.  Dix  mille 
mercenaires  restent  sur  le  champ  de  bataille ,  quatre 
mille  sont  faits  prisonniers.  Le*  chefs  des  rebelles  font 
lapider  tous  les  Carthaginois  qui  sont  tombés  entre  leurs 
I  mains.  Giscon ,  qui  était  du  nombre  et  sept  cents  Carlha- 
i  ginois  avec  lui ,  sont  mis  a  mort ,  après  plusieurs  traite- 
ments indignes  et  cruels,  par  ordre  de  Spendius.  Utique 
et  Hippacra  se  déclarent  pour  le*  mercenaires.  Cinq  cent» 
<  3 r i h j g 1 1 1 < j i*  qui  y  étaient  en  garnison  sont  massacres. 
Iliéron ,  roi  de  Syracuse  ,  assiste  Carthage  qui  en  avait 
grand  besoin.  Le*  mercenaires ,  malgré  leur  infortune ,  te- 
naient encore  la  campagne  avec  cinquante  mille  nomme» 
effectifs,  et  s'étaient  avancés  jusqu'au  pied  de*  murs  de  la 
capitale.  Aonibal,  donné  pour  collègue  à  Amilcar,  avait 
ion  quartier  sur  la  route  de  Carthage ,  et  Amilcar  teuait 
le  sien  du  coté  opposé.  Celui-ci  remportait  presque  jour- 
nellement Quelque  avantage  sur  le*  ennemis.  A  fa  fin,  il 
les  surprend  et  les  enferme  datts  Prion ,  de  manière  au  il 
ne  leur  est  pas  possible  d'en  sortir.  La  famine  se  met  dans 
leur  armée;  ils  commencent  a  se  manger  le*  un*  le*  autres. 
Trois  de  leurs  généraux,  Spendius,  Autarite,  Zarxas,  ayant 
obtenu  un  sauf  conduit ,  vont  trouver  Amilcar  pour  négo- 
cier la  paix.  Le  général  carthaginois  fait  arrêter  les  négo- 
ciateurs. Les  rebelles,  irrités  de  cette  perfidie ,  prennent 
les  arme*.  Amilcar  ,  qui  le*  enveloppait  de  toutes  parts , 
fait  avancer  ses  éléphants.  Plus  de  quatre  mille  mercenaires 
sont  écrasés  ou  égorgés.  Après  cette  grande  victoire,  les 
généraux  carthaginois  font  rentrer  dans  le  devoir  plusieurs 
villes  révoltées.  Amilcar  investit  Tunis,  où  Mathos  s'était 
retiré.  Ses  troupes  étant  campées,  il  fait  mettre  en  croix 
Spendius  et  les  autres  captifs  de  Prion  ,  à  la  vue  des  assiè- 
ge». Mathos  ,  observant  qu'Annibal  ne  se  tenait  pas  à 
beaucoup  près  aussi  bien  sur  ses  gardes  que  son  collègue , 
sort  de  ses  retranchements  ,  surprend  Annibal ,  tue  un 
grand  nombre  de  Carthaginois ,  en  fait  plusieurs  prison- 
niers, et  entr  autres ,  Aonibal  lui-même.  Aussitôt  Spen- 
dius est  détaché  de  la  croix ,  Annibal  y  est  mis  a  sa  place, 
et  autour  de  lui  trente  des  principaux  prisonniers  Cartha- 
ginois. La  république  renvoie  Hannon  avec  toute  la  jeunesse 
île  Carihage,  en  état  de  porter  le*  arme*.  Trente  sénateurs 
députés  auprès  des  deux  généraux,  les  conjurent,  au  nom 
delà  patrie ,  de  sacrifier  leur  jalousie  et  leurs  ressentiments 
particuliers  au  bien  commun.  Hannon  et  Amilcar  devien- 
nent amis.  Le  second  se  trouvant  en  état  d'agir  offensive- 
ment,  attaque  les  ennemis- partout  où  il  le*  rencontre  et 
les  défait.  Enfin  on  en  vient  a  un  engagement  général. 
Dès  le  premier  choc  les  mercenaires  prennent  la  fuite  et 
sont  presque  tous  tués.  Les  villes  révoltées ,  a  l'exception 
d'Utiqoe  et  d'Ilippacra,  ouvrent  leurs  portes  aux  Cartha- 
ginois. Amilcar  assiège  ces  deux  places ,  et  s'en  rend  bien- 
tôt maître.  Mathos  est  pris;  il  sert  d'ornement  au  triomphe 
du  vainqueur,  et  ensuite  est  conduit  au  lieu  de  l'exécution , 
où  il  termine  par  une  mort  ignominieuse  et  cruelle  une  vie 
souillée  de*  plus  noires  trahisons  et  des  plus  exécrables  bar- 
barie* (a38).  Ainsi  finit  cette  guerre  que  les  Grecs  appelè- 
rent inexpiable ,  a  cause  des  fureurs  auxquelles  elle  donna 
lieu  de  part  et  d'autre.  Elle  avait  duré  un  peu  plu*  de  trois 


(i  )  Ce  que  les  auteur*  eu  rapportent  «si  tiré  des  TnaineaU  de 
DKxtore  de  Sicile  ,  dont  la  plupirt  ne  méritent  pu  la  mène  con- 
fiance que  le  corps  même  de  Inistoire  ,  surtout  lorsque ,  comme 


ans  et  durait  encore  lorsque  les  mercenaires  de  Sardaignc 
se  déclarèrent  contre  le*  Carthaginois.  Les  Romains ,  man- 
quant aux  maximes  de  la  justice  tt  de  l'honneur,  avaient 
protégé  ces  rebelles.  Carthage,  épuisée  par  toutes  les  pertes 
qu'elle  avait  laites  ,  est  obligée,  par  un  nouveau  traite ,  de 
céder  la  Sardaignc  aux  Romains,  et  d'augmenter  le  tribut 
qu'elle  payait ,  de  doute  cent*  talent*  (3Î7)  pour  les  frais 
d'un  armement  qoe  Rome  n'avait  fait  dans  la  vérité  que 
pour  ses  propres  intérêts.  Cette  conduite  et  bien  d'autres 
sujets  de  mécontentement ,  inspirent  à  Amilcar  le  projet 
de  se  rendre  maître  de  l'Espagne,  espérant  que  le  succès 
de  cette  expédition  fournirait  à  sa  patrie  des  troupe*  a  op- 
poser a  l'avidité  insatiable  des  Romains.  Carthage  entre  dans 
ses  vues,  et  lui  confie  le  commandement  d'une  armée  des- 
tinée à  l'exécution  de  ses  desseins.  Le  général  carthaginois, 
accompagné  de  son  fil»  Annibal ,  âgé  pour  lors  de  neuf  ans , 
commence  ses  opérations  par  des  excursions  dans  le  pays, 
et  établit  son  quartier  à  Gadès  (aujourd'hui  Cadix).  L'his- 
toire ne  nous  a  point  conservé  le  détail  de  ses  actions  glo- 
rieuses pendant  les  neuf  années  qu'il  fit  la  guerre  eu  Espa- 
gne (1),  et  ne  parle  que  de  laabalaille  qui  lui  coûta  ta 
vie  (aay).  Elle  se  donna  dans  la  partie  de  la  l-usitanie 
habitée  par  les  Vetiones  ou  Vectortes.  Mais  les  historiens 
s'accordent  à  représenter  ce  général  comme  l'on  de*  grands 
hommes  de  guerre  qu'ait  eu  Carihage. 

338.  ASDRI'  bal  IV ,  après  la  morC  d' Amilcar  est  élu  I 
par  toute  l'armée  pour  remplacer  son  beau- père.  Le  sénat 
approuve  cette  élection,  d'autant  plus  volontiers,  qu'As - 
drubal  occupait  déjà,  par  le  choix  de  Carthage,  la  place 
importante  d'amiral.  Les  Romains  prennent  ombrage  des 
progrès  que  les  Carthaginois  faisaient  en  Espagne.  Asdru- 
bal  qui  avait  le*  mêmes  vues  que  son  prédécesseur,  mais 
qui  ne  pouvait  encore  les  découvrir,  consent  i  un  traité 
(a»")  qui  bornait  d'une  part  ses  conquêtes,  et  les  étendait 
d'une  autre.  Sa  prudence,  plutôt  que  ses  armes  ,  lui  sub- 
jugue toute  cette  partie  de  l'Espagne  comprise  entre  l'O- 
céan et  l'Ebre.  Un  gaulois ,  dont  le  maître  avait  été  mis 
a  mort  par  ordre  du  général  carthaginois,  l'assassine  lors- 
qu'il était  sur  le  point  de  pousser  plus  loi  oses  victoires  (aai). 

Ans  1  bal  IV,  ou  lb  Grand,  fils  d' Amilcar  VI, 
beau  -  frère  d'Asdrubal  IV  et  frère  d'Asdrubal  V ,  est 
chargé  par  le  crédit  de  la  faction  bar  ci  ne  de  continuer  la 
guerre  d'Espagne.  Il  n'avait  pas  encore  vingt-cinq  ans , 

3uoiqu'il  eut  déjà  servi  dans  trois  campagnes  sous  As- 
rubal.  Sa  ressemblance  avec  son  père  et  se*  qualités  per- 
sonnelles préviennent  en  sa  faveur  et  le  font  chérir  de  toute 
l'armée.  Le  jeune  général  marche  d'abord  contre  les  Ol- 
cades ,  peuple  dont  le  pay»  était  peu  éloigné  de  l'Ebre.  Il 
se  rend  maître  de  leur  capitale  nommée  Allhaea  (aao) , 
et  va  passer  son  quartier  d'hiver  dans  la  nouvelle  Cari  hagr 
(aujourd'hui  Carthagène).  La  générosité  avec  laquelle  il 
abandonne  le  butin  aux  soldats  et  son  exactitude  i  payer 
leur  solde ,  l'assurent  du  dévouement  de  se*  troupes.  La 
campagne  suivante  s'ouvre  par  le  siège  de  Satamanque, 
qui  résiste  peu  (219).  Il  defiit  ensuite  les  Espagnols  ci 
subjugue  le  pay*  des  Carnctani ,  l'une  des  plus  puissantes 
nations  de  l'Espagne ,  dont  l'armée  était  forte  de  plus 
de  cent  mille  hommes.  Après  ces  victoires  qui  soumet- 
taient aux  Carthaginois  toute  l'Espagne  jusqu'à  l'Ebre  , 
Annibal  fait  le  siège  de  Sagonte,  alliée  des  Romains.  Le 
siège  dure  sept  mois.  Le  courage  et  la  valeur  des  Sagon- 
taius  opposent  4  Annibal  une  résistance  digne  de  lui.  Une 
défense  vraiment  héroïque  ne  le*  empêche  pa*  néanmoins 
de  subir  le  joug  du  général  carthaginois.  Tous  les  habitants 
de  Sagonte  périssent  par  l'épée  de  l'ennemi  ou  par  leurs 
propres  mains.  Après  avoir  fait  consumer  dan*  les  flammes 
une  grande  partie  de  leur*  riihesses ,  Annibal  n'applique 
rien  de  ce  qui  en  reste  à  ton  profit,  mais  s'en  sert  unique- 
ment ,  soit  pour  réveiller  l'ardeur  et  l'espérance  du  soldat , 
soit  pour  achever  de  se  concilier  le*  principaux  de  Car- 
tilage. Les  Romains  envoient  à  Carthagène  des  ambassadeurs 
à  Annibal ,  pour  se  plaindre  de  l'infraction  du  dernier 
traité  par  lequel  il  était  convenu  que  les  Carthaginois  n'en- 
treprendraient rien  au-delà  de  l'Ebre.  Les  ambassadeurs 
n'ayant  pas  reçu  une  réponse  favorable  du  général  cartha- 


ici ,  cet  fragment*  oe  t'accordent  point  avec  ce  qui  est  dit  dans  le 
corp»  de  l'outraje  de  Diodorc. 
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ginois,  passent  à  Carthage  pour 
savoué  par  la  république.  Elle  r 
au  nom  Je  la  république 
Carthaginois. 

SECONDE  GUEHRE  PUNIQUE. 


318.  Ainsi  commence  La  seconde  guerre  punique.  Scipion 
passe  en  Espagne  et  tâche  sainement  Je  détacher  les  Es- 
pagnols Jes  interdis  Je  Cartilage.  Annibal  avait  déjà  pourvu 
à  la  sûreté  de  l'Espagne,  et  même  a  celle  Je  l'Afrique,  en 
y  portant  un  nombre  suffisant  Je  bonnes  troupes.  Ces  dis- 
positions faites,  il  part  de  Carthagéiie  le  iS  juin  et  traverse 
lui  mémerEbre,  avec  une  année  de  quatre-vingt- dis 
mille  fantassins ,  de  douze  mille  chevaux ,  et  d'un  bon 
nombre  d  éléphants.  Tous  les  peuples  situés  entre  l'Etre  et 
les  Pyrénées  se  soumriirut  a  lui  Je  gré  ou  Je  force.  Le 
■  4  octobre,  il  gagne  les  borJs  Ju  hhune,  un  peu  au- 
dessus  d'Avignon.  Cinq  jours  entiers  ne  sont  que  suffisants 
a  faire  passer  toute  son  armée ,  et  surtout  ses  éléphants , 
au-delà  du  neuve.  Le  18  <]u  mime  mois,  il  campa  a  l'autre 
horJ.  1..'  ao ,  cinq  cents  Numides ,  détachés  pour  aller 
reconnaître  l'ennemi ,  rencoutrent  un  Jétachement  ro- 
main, qui  leur  présente  la  bataille.  Le  Jésavantagc  a' An- 
nibal Jans  ce  combat  ne  l'empêche  pas  Je  poursuivre  ,  le 
ti  ,  sa  route,  et  J'aniver  au  piej  Jes  Alpes  ,  le  3i  , 
malgré  toutes  les  difficultés  que  lui  opposaient  la  nature 
lle-méme  et  les  peuples  qui  habitaient  ces  hautes  mon- 
tagnes, et  le  9  novembre,  étant  parvenu  au  sommet  ,  il  y 
prend  Jeux  jours  Je  repos.  Après  une  marche  pénible 
qui  avait  Juré  plus  de  cinq  mois  ,  l'armée  carthaginoise 
entre,  enGn,  dans  les  plaines  fertiles  d'Insubrie.  Turin 
refuse  son  alliance.  Annibal ,  campe  devant  la  place  , 
l'emporte  en  trois  jours  ,  et  fait  passer  au  fil  de  l'epee 
tous  ceux  qui  lui  opposent  la  moindre  résistance.  Les  Gaulois 
d'alentour,  effrayes  de  cette  expédition  se  rendent  eux- 
m'mei  a  discrétion.  Le  général  carthaginois  marche  en- 
suite aux  Komains  qui  avaient  déjà  passé  le  Pd,  les  délait 
;>r.-s  du  Tésiu,  les  poursuit  jusqu'à  la  Trebie,  petite  lia 
virre  qui  se  jette  dans  le  Pd,  taille  eo  pièces,  ou  fait  pri- 
sonniers tous  ceux  qu'il  peut  joindre,  Scipion  lui-même 
est  blessé.  Semprnnius,  son  collègue,  ambitieux  et  téme< 
taire,  veut  ronlre  l'avis  de  Scipion  ,  bazarder  une  batailh 
la  saison  de  la  brume,  au  solstice  d'hyver,  un  jour 


de  neige,  vers  la  fin  du  mois  de  décembre,  et  donne 
imprudemment  dans  un  piège  que  le  Carthaginois  lui  avait 
dresse.  Cette  imprudence  le  conduit  à  un  engagement  gé- 
néral ,  qni  se  termine  a  l'avantage  des  Carthaginois  ei 
couche  sur  le  champ  de  bataille,  ou  met  dans  h'S  fcrs  toute 
l'armée  romaine,  à  l'exception  de  dix  mille  hommes  qui 
gagnent  Plaisance.  Pendant  que  les  Carthaginois  rempor- 
taient ces  avantages  sur  terre ,  leur  armée  navale  rava- 

r't  les  cotes  de  l'Italie,  s'emparait  des  tics  de  Liiiari  et 
rrlle  de  Vulcanie,  mais  elle  ne  put  prendre  Lilybée , 

00  elle  perdit  même  un  nombre  assez  considérable  d  hum 
mes  et  Je  galères. 

Annibal,  dans  ses  quartiers  d'hiver,  s'occupe  à  gagner 
l'affertiou  des  Gaulois  et  des  alliés  de  Rome,  et  renvoie 
sans  rançon  tous  ceux  d'entre  eux  qui  étaient  devenus  ses 
prisonniers.  Dès  les  premiers  Jours  du  prinlems ,  a  la  fin 
du  mois  de  février  (217),  il  franchit  l'Apeanin  pour  ex- 
citer a  la  révolte ,  ou  soumettre  les  peuples  de  l'Elrurie. 
Le  mauvais  tenu  l'oblige  a  revenir  sur  se*  pas.  Sempronius 
l'attaque  sous  les  mues  de  Plaisance.  Le  combat  est  *  peu  - 
près  egaL  Néanmoins  Annibal  retourne  vers  les  Alpes ,  et 
te  retire  chez  les  Gaulois  de  Ijgurie  qui  s'étaient  ligues 
avec  lui  contre  les  Romains.  Son  séjour  et  xelui  de  son 
armée  sur  leurs  terres,  étant  incommodes  a  ces  barbares, 
ils  dressent  des  embûches  aux  Carthaginois.  Annibal  se 
contente  de  Us  éviter,  et  décampe  de  chez  eu  ,  des  la  fin 
Je  mars. 

Bakhok  V,  qui  corn  mandait  en  Espagne ,  perd  une  ba- 
taille auprès  de  Cista  ,  contre  Cn.  Cornélius  Scipion,  frère 
rjfl  consul.  Dix  mille  Carthaginois  perdent  la  vie  ou  la 
liberté  dans  celte  action.  Le  commandant  lui-même  est 
Ju  nombre  des  prisonniers.  Tout  le  gros  bagage  qu'Annibal 

1  <i  avait  laissé  en  partant  pour  l'Italie,  tombe  au  pouvoir 
du  vainqueur  qui  réduit  tout  es  les  villes  de  la  cote  d'Em- 

jusqua  rit 


*iSdhcbm  V,  frère 


sorte  les  Carthaginois  de  ces  perles,  eo  chargeant,  défaisant 
et  tuant  les  matelots  ou  mariniers,  qui ,  après  la  victoire, 
n'observaient  plus  ni  ordre  ni  discipline. 

Annibal  ,  aaiii  de  la  Ligurte  ,  traverse  des  marais  le 
long  Je  l'An**) ,  qu'on  estimait  impraticables  ,  brûle  et 
ravage  les  villes  et  les  terres  romaines,  et  arrive,  dans  le 
mou  d'avril,  auptès  U' Arrêt iura,  où  était  campée  l'armée 
consulaire.  Son  armée,  avant  passé  quatre  jours  et  trois 
nuits  dans  l'eau  ,  avait  beaucoup  souffert  ;  une  grosse 
fluxion  l'avait  privé  lui-même  d'un  œil.  Servilius  venait 
au  secours  de  Flaminius.  Annibal,  néanmoins,  s'avance, 
prend  la  roule  de  Rome ,  ayant  Cortone  à  sa  gauche  et  le 
lac  de  Trasimène  à  sa  droite,  et  se  poste  dans  un  vallon 
spacieux  bordé  dans  sa  longueur  de  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  lui  servaient  d'entrée.  Flaminius,  excellent  ora- 
teur ,  mais  pauvre  capitaine  ,  le  suit  et  s'engage  dans 
le  défilé  ,  avant  de  l'avoir  reconnu.  Mais  a  peine  son 
armée  est-elle  entrée  ,  le  lendemain  i5  juillet,  dans  le 
vallon,  qu'assaillie  de  toute  part,  il  ne  lui  est  pas  m'mc 
possible  de  se  mettre  en  ordre  de  bataille,  Le  consul  est 
tué  des  premiers  par  un  lusubrien.  Les  Ho  mains  commen- 
cent à  Lâcher  pied.  Quinze  raille  d'entre  eux  tombent  morts; 
six  mille  se  renJent  le  tenJemain  k  discrétion.  Cette  vic- 
toire ne  coûte  que  quinze  cent*  hommes  aux  Carthagi- 


MaHEUML,  peu  de  jours  après,  par  ordre  d' Annibal, 
marche  avec  toute  la  cavalerie  et  un  corps  de  fantassins,  à 
la  rencontre  du  patricien  Centenius,  envoyé  en  Etrune, 
par  le  consul  Servilius,  au  secours  de  sou  collègue.  Les 
deux  armées  en  viennent  aux  mains.  Les  Carthaginois  sont 
encore  vainqueurs.  Deux  mille  Romains  perdent  la  vie  dans 
celle  action  et  six  mille  subissent  la  captivité. 

Annibal,  qui  dans  les  combats  avait  pris  une  grande 
quantité  d'armes,  lait  armer  ses  soldats  à  la  manière  des1 
Romains,  et  entre  ensuite  dans  la  Campanie  qu'il  ravage. 
Il  met  inutilement  en  oeuvre  toute  sorte  de  stratagèmes  pour 
engager  le  prudent  Fabius  dans  une  action.  Les  Carthagi- 
nois veulent  sortir  de  la  Campante  qui  ne  pouvait  plus  fournir 
a  la  subsistance  de  leur  armée;  mais  Fabius  s'était  saisi  de 
tous  le*  défilés  par  où  ils  étaient  entrés  dans  les  plaines  de 
Capoue.  Annibal  imagine  de  prendre  deux  mille  des  plus 
fort*  Unis  qui  se  trouvaient  dans  le  butin.  Il  fait  attacher 
à  leurs  cornes  des  fagots  de  sarment  et  d'autres  bois  secs 
et  menu*.  Au  milieu  de  la  nuit  pendant  que  les  troupes 
légères  gagnaient  les  hauteurs  et  se  répandaient  avec  grand 
bruit  de  coté  et  d'autre,  des  pionnier*  poussent  les  boeufs 
jusqu'au  sommet  d'une  montagne  siluee  entre  le  camp  des 
Carthaginois  et  le  deGlé  ,  et  mettent  le  feu  aux  fagots 
attache*  aux  cornes  des  animaux.  Les  boeufs,  d'abord  effrayés 
et  ensuite  brûlés  jusqu'au  vif  par  ces  feux  allumés  sur  leurs 
lélea,  deviennent  furieux,  se  dispersent  dan*  le*  boi*  et 
répandent  le  feu  partout  où  ils  passent.  Les  Romains  oe 
comprennent  rien  à  cet  flammes  qui  s'approchent  d'i 
et  menacent  de  les  envelopper.  Tous  quittent  leurs 
ou  pour  s'enfuir  ou  pour  braver  le  danger.  Les  passages 
demeurent  libres  aux  Carthaginois.  Ils  sortent  de  la  Carn 
panie,  a  la  fin  du  mois  de  septembre ,  gagnent  avec  pein>* 
le*  frontières  du  Samnium  et  campent  a  Gerion  dans  la 
fouille.  Minucius,  qui  commandait  à  la  place  de  Fabius, 
rappelé  a  Rome,  attaque  les  fourrageurs  carthaginois  et 
remporte  quelques  légers  avantages  sur  Annibal.  Celui-ci 
en  est  dédommagé  par  la  défaite  entière  de  Minucius,  dont 
toute  l'armée  allait  être  taillée  en  pièces,  saus  le  retour  de 
Fabius. 

Les  affaires  des  Carthaginois  n'allaient  pas  aussi  bien  en 
Espagne  et  en  Afrique.  Cn.  Scipion  y  triomphoit  des  allié» 
de  Carthage.  Les  llergètes  perdaient  Athénàgie ,  leur  ca 
pitase.  Les  Ausilains  défendaient  la  leur  située  sur  les  bord* 
Je  l'Eure,  et  un  siège  de  trente  jours  n'avait  pu  les  réduire. 
Mais  douce  mille  Espagnols ,  venus  à  leur  secour 
perdu  la  vie  dans  une  embuscade  dressée  par  les 
ou 


AaniCAR  VU,  qui  côtoyait  le  rivage  de  l'Ebre,  avec 
une  flatte  de  quarante  -  cinq  vaisseaux  de  ligne  et  de  dis 
galères,  quoique  soutenu  par  la  jonction  d'Asdrubal,  ne 
pouvait  résister  aux  Romains-,  uuu,  après  une  action  san- 
glante, l'avaient  défait  et  lui  avaient  enlevé  trente-cioq 
galères.  Servilius,  avec  une  escadre  de  cent  vingt  voiles, 
donnait  la  chasse  a  la  flotte  des  Carthaginois  en  Sardaigne , 
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l'empêchait  de  venir  joindre  Annibal,  et  était  arrivé  heu- 
reusement au  port  de  Lylibée,  après  avoir  mis  à  contribu- 
tion i  chemin  faisant ,  la  petite  îlîs  de  Cercine,  sur  La  cdir 
d'Afrique  et  celle  de  Cossyrus  ,  peu  éloignée  de  Car- 
thage.  Cependant  Scipion  tire  parti  de  «a  dernière  vic- 
toire, assiège,  prend  et  rase  Honosca,  ravage  tout  le  pays 
autour  de  Carthage  ,  pille  111e  d'Ivica,  sans  pouvoir  subju- 
guer la  capitale ,  et  néanmoins  traite  avec  les  habitants  cl 
ceux  des  aulres  Iles  Baléares. 

Cent  vingt  canton»  espagnols  se  soumettent  soi  Romains. 
Asdrubal  se  retire  en  Lusitanie,  dans  cette  partie  de  l'Espa- 
gne qui  est  bornée  par  l'océan  ;  mais  lorsqu'il  portait  du 
secours  à  Mandonius,  l'un  des  chefs  des  llergètes,  les  prin- 
ces Cellibériens,  fidèles  alliés  de  Rome,  lui  tuent  quinze 
mille  hommes,  et  en  font  quatre  mille  prisonniers. 

La  disette  de  vivres  commençait  à  menacer  Annibal  d'un 
terrible  embarras;  heureusement  pour  lui  que  rabius,  ayant 
fini  sa  dictature,  est  rappelé  a  Rome,  et  C.  Teremius  Varro 
avec  L.  .Amilius  Paulus  succèdent  aux  deux  consuls  Cn.  Ser- 
vilius  Geminus  et  M.  Aililius  Regulus,  qui  avaient  imite  eu 
tout  point  la  conduite  prudente  du  dictateur,  en  évitant 
toujours  le  combat.  Les  deux  nouveaux  consuls  étaient 
d'ailleurs  peu  d'accord  entre  eux.  Vairon  avait  l'autorité 
prépondérante  sur  son  collègue ,  et  une  témérité  encore 
plus  grande.  Arrivé  dans  son  camp,  un  de  ses  détachements 
bat  an  corps  de  Carthaginois,  et  en  tue  pris  de  deux  mille 
hommes.  Cet  avantage  ne  laisse  plus  au  consul  lieu  de 
douter  qu'il  ne  doive  attaquer  l'ennemi.  Annibal  marche  a 
sa  rencontre  avec  sa  cavalerie.  Les  deux  armées  se  trouvent 
en  présence  auprès  de  Cannes  (at6)t  village  et  château  de 
la  rouille,  situe  sur  l'Aufide  le  S  septembre.  Annibal  ayant 
commencé  l'attaque,  est  d'abord  vigoureusement  repoussé; 
inaisle  tenu  trop  obscur  ne  lui  permet  pas  de  ramener  ses  gens 
a  la  charge.  Le  lendemain,  les  deux  armées  se  disposent  à 
une  action  générale.  L'armée  romaine,  composée  de  quatre- 
vingt  mille  hommes  d'infanterie  et  de  six  mille  chevaux, 
s'avance  dans  les  plaines  de  l'Aufide ,  contre  l'avis  de  Paul 
Emile,  qui  aurait  voulu  un  lieu  plus  favorable  à  l'inlanlerie. 
Annibal  passe  la  rivière,  et  range  ses  troupes,  consistant  en 
dix  mille  chevaux  et  quarante  mille  fantavsins,  à  peu  de  dis- 
lance de  l'armée  romaine  ;  mais  il  a  la  précaution  de  lui 
mettre  le  vent  sud-est  au  ner,  et  même  avant  l'action,  cinq 
cents  Numides  passent  par  son  ordre  dans  le  camp  des  Ro- 
mains, sans  boucliers  et  les  armes  bas,  à  l'exception  de  leurs 
épées  qu'ils  tenaient  cachées  sous  leurs  cottes  de  mailles. 
Ix'j  Romains  les  reçoivent  comme  déserteurs,  et  les  placent 
à  la  queue  de  l'armée.  A  ces  dispositions,  Annibal  avait 
flfare  ajouté  le  soin  rationné  de  faire  passer  la  charrue  sur 
le  terrain  sabloneux  qui  environnait  son  camp.  Tous  ces 
arrangements  faits  de  part  et  d'autre ,  on  donne  Je  signal  de 
la  bataille  ;  elle  s'engage  aussilAt.  Le  vent  sou  (Ban  t  avec 
force ,  poussait  la  poussière  aux  yeux  des  Romains ,  qui 
avaient  peine  a  distinguer  l'ennemi.  La  cavalerie  gauloise  et 
espagnole  fondait  sur  eux  avec  une  impétuosité  qui  tenait 
de  ta  fureur,  et  l'infanterie  romaine  se  trouve  loul-à-cuup 
enveloppée  par  la  cavalerie  et  l'infanterie  ennemie.  Les 
Humains  sont  mis  en  désordre  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur.  Cependant  les  Numides  transfuges  qui  s'étaient 
tenus  tranquilles  jusqu'alors ,  se  fournissent  de  boucliers  sur 
le  champ  Je  bataille,  et  font  usage  de  leurs  épées.  Quarante 
mille  Romains  demeurent  sur  la  place ,  et  trois  mille  sont  faits 
prisonniers.  Servi li us.  consul  de  l'année  précédente,  Minu- 
tius,  maître  de  la  cavalerie  sons  Fabius,  le  consul  Paul 
Emile  et  deux  mille  sept  cents  personnages  distingués,  se 
trouvent  parmi  les  morts.  La  perte  d'An  ni  bal  ne  monta  qu'a 
quatre  mille  Gaulois,  quinze  cents  Africains  ou  Espagnols, 
et  deux  cents  chevaux.  Varron,  cause  de  cette  terrible  dé- 
faite, se  sauve  à  Venouse  avec  soixante-dix  cavaliers.  Tout  le 
pays  d'alentour  se  soumet  a  Annibal.  Ce  grand  capitaine  ne 
se  trouvant  point  en  état ,  faute  de  monde  suffisant ,  de  mu 
nitions ,  de  machines ,  etc. ,  de  faire  le  siège  de  Rome , 
s'avance  jusqu'à  Capoue,  qui  lui  ouvre  ses  portes  par  le  cré- 
dit de  la  faction  populaire,  maîtresse  absolue  de  la  ville. 
Pendant  ce  tems-U,  l'une  des  Hottes  carthaginoises  ravageait 
les  cotes  maritimes  des  étais  d'Hiéron ,  roi  de  Syracuse  ,  et 
Carthalon  traitait  a  Uome  du  rachat  de  sept  a  huit  mille 
prisonniers ,  faits  a  la  journée  de  Cannes.  Les  pères  cons- 
crits refusent  de  payer  la  somme  modérée  qu'Annibal  de- 
mandait pour  leur  rançon  ;  ils  ne  voulaient  pas  que  des 
soldats  romains  pussent  espérer  de  redevenir  citoyens,  après 
avoir  été  prisonniers  de  guerre.  Cette  espérance  aurait  peut- 
être  fait  tort  a  leur  valeur. 


Annibal  ayant  fait  son  entrée  dans  Capoue,  députe  Ma- 
gon  à  Carthage ,  pour  y  annoncer  les  heureux  succès  de  ses 
armes ,  et  demander  de  nouveaux  secours  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre.  Pendant  l'absence  de  celui-ci ,  il  fait 
d'inutiles  tentatives  sur  Naples  et  sur  Noie.  La  famine  force 
Nucerie  a  se  rendre;  elle  est  abandonnée  au  pillage,  et  après 
cela  réduite  en  cendres.  Acerres ,  désertée  par  ses  propres 
habitants,  éprouve  le  même  sort.  Casilinie  assiégée,  re- 
pousse d'abord  les  assiégea  ni,  et  en  tue  une  bonne  partie. 
Aunibal  laisse  un  corps  de  troupes  devant  la  place,  et  va 
attaquer  Pétilie ,  ville  des  Brutiens.  Le  général ,  a  qui  la 
faction  barcine  avait  fait  accorder,  par  Carthage,  un  secours 
Je  vingt  mille  hommes  et  de  quatre  mille  chevaux,  n'en 
ttçnit ,  parla  jalousie  de  Hannoo,  que  douze  mille  fantas- 
sins cl  Jeux  mille  cinq  cents  chevaux.  Celle  faction  nuisit 
encore  plus  aux  affaires  d'Italie  que  les  délices  de  Capoue, 
<iui  avaient  sans  doute  beaucoup  énervé  le  caractère  martial 
des  Carthaginois.  Néanmoins  Annibal  reprend,  an  retour 
du  prinlezns,  le  siège  de  Casilinie  (ai5),  et  la  réduit  par 
famine  a  la  nécessité  de  se  soumettre. 

Asdrubal ,  en  Espagne ,  subjugue  les  Carpésiens  qui  s'é- 
taient révoltés.  11  a  ordre  de  se  rendre  en  Italie  pour  soute- 
nir Annibal.  Imilcon  vient  le  joindre  avec  une  bonne  armée 
et  un  renfort  de  vaisseaux.  Avani  de  sortir  de  l'Espa- 
gne, Asdrubal  est  défait  par  les  Romains,  qui  lui  tuent 
vingt-cinq  mille  hommes,  et  en  font  dix  mille  prisonniers. 
Alors  tous  les  Espagnols,  qui  avaient  long- teins  balancé 
entre  Rome  et  Carthage,  se  déclarent  pour  les  vainqueurs. 

Imilcon  11 ,  en  Italie ,  se  porte  devant  Pétilie ,  et  en 
pousse  le  siège'  avec  une  vigueur  extrême.  Elle  se  défend, 
pendant  quelques  mois,  avec  une  ardeur  incroyable;  la 
faim  oblige  les  assiégés  de  se  rendre.  Ils  sont  tous  massa- 
crés, k  la  réserve  de  huit  cents  qui,  se  faisant  jour  l'épée 
à  la  main ,  gagnent  le  camp  des  Romains.  Consentis ,  Locrea, 
Crotone,  et  plusieurs  aulres  villes  de  la  grande  Grèce,  se 
rendent  aux  Carthaginois.  Le  dictateur  Junius,  qui  entre- 
prend de  s'opposer  a  ces  progrès,  est  défait  par  Annibal 
l.*a  Carthaginois  se  préparent  a  envahir  la  îsardaigne.  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine  et  fort  voisin  de  l'Italie,  croit 
devoir  préférer  l'alliance  des  Carthaginois  A  celle  des  Ro- 
mains. Il  fait  une  ligue  offensive  et  défensive  avec  les  pre- 
miers. Polybe  nous  en  a  conservé  une  copie,  qui  est  un 
précieux  monument  de  l'antiquité.  Les  ambassadeurs  macé- 
doniens et  carthaginois,  chargés  de  porter  le  traité  a  Phi- 
lippe, tombent  entre  les  mains  de  l'ennemi,  et  sont  envoyés 
à  IU>me  prisonniers.  Vers  ce  même  tenu,  Gracchus  défait 
les  Campaniens,  alliés  des  Carthaginois,  aux  environs  de 
Cumes.  Anuibal  arrive  trop  tard  a  leur  secours;  il  ravage 
tout  le  pays  voisin,  et  met  le  siège  devant  cette  ville  (ai4). 
Le  consul  l'oblige  bientôt  a  l'abandonner,  lui  tue  quatorze 
cents  hommes,  et  en  fait  quarante  prisonniers.  Hannon  ve- 
nait d'être  défait  en  Lucanie  par  Titus  Sempr.  Longus, 
avec  perte  de  quatre  mille  hommes,  et  les  Brutiens  avaient 
ouvert  leurs  portes  aux  Romains-  Asdrubal,  surnommé  Cal- 
vus,  envoyé  en  Sardaïgne ,  avait  été  accueilli  par  une  vio- 
lente tempête,  qui  l'avait  obligé  dte  relâcher  dans  l'un  des 
ports  des  îles  Baléares.  Trois  principaux  seigneurs  macédo- 
niens avaient  conclu  un  traité  avec  les  Carthaginois;  mais  la 
'saison  n'avait  pas  permis  à  Philippe  de  faire  quelque  diver- 
sion en  leur  faveur.  Fabius,  en  conséquence,  ayant  facile- 
ment passé  le  Vulturne  avec  son  collègue ,  s  empare  de 
Combulterie ,  de  Trébula  et  d'Austicula  (ai 3).  Marcellus 
fait  non-seulement  lever  le  siège  de  Noie,  mais  encore  a 
un  mille  de  la  livre  bataille  aux  Carthaginois ,  leur  tue  cent  I 
hommes  et  quatre  élephans,  en  prend  deux,  fait  seize  cents  ! 
prisonniers ,  et  se  rend  maître  de  dix  -  neuf  drapeaux.  Le  | 
lendemain  de  cette  action,  un  coqis  d'environ  treize  cents 
cavaliers ,  tant  Espagnols  que  Numides ,  tous  soldais  vété- 
rans, passe  dans  le  camp  des  Romains.  Fabius  s'avance  vers 
Capoue,  mettant,  chemin  faisant,  tout  a  feu  et  à  sang. 

Dans  ce  même  tems  ,  Manlius,  avec  une  arm<*e  forte  de 
vingt  mille  fantassins  et  de  douze  cents  chevaux ,  défait  Hios- 
lus,  fils  d'Harsicora,  général  des  Sardes,  lui  tue  trente 
mille  hommes  dans  une  action  que  ce  jeune  homme  a  la 
témérité  de  risquer,  et  fait  treize  cents  prisonniers.  Après 
cette  défaite,  Asdrubal  ne  peut  plus  se  soutenir  en  Sardaigne. 
Le  général  romain  l'engage  lui-même  dans  un  combat ,  où 
tes  Carthaginois,  après  s  être  comportés  pendant  plus  de 
quatre  heures  avec  une  bravoure  sans  égale ,  sont  néanmoins 
dispersés  de  façon  à  ne  pouvoir  plus  se  rallier.  Douze  mille 
Sardes  et  trois  mille  Carthaginois  y  perdent  la  vie;  sept  cents 
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prisonniers  et  dix-neuf  drapeaux  tombent  au  pouvoir  du 
vainqueur.  Magon ,  proche  parent  d'Annibat  ,  Hannoii, 
autre  noble  carthaginois,  et  Asdrubal  lui-même,  sont  du 
nombre  des  captifs.  Hioslus  étant  mort  sur  le  champ  de  ba- 
taille ,  Harsicora ,  son  pire ,  se  tue  de  désespoir.  Les  Sardes  se 
rendent',  des  la  première  sommation  du  romain  victorieux. 
Toutes  les  Tilles  et  les  forteresse*  carthaginoises  se  soumet- 
tent a  Manlius.  Les  Carthaginois  ne  sont  pas  plus  heureux 
sur  mer.  Le  préteur  T.  Olacilius  défait  leur  (lotie  en  Afrique, 
et  les  Locriens  ouvrent  leurs  portes  aux  Romains.  Anmbal 
fait  d'inutiles  efforts,  après  cela,  pour  défendre  Capoue, 
pour  proléger  Noie,  pour  s'emparer  de  Pu  noies.  Partout 
les  Romains  le  rrpousseiil.  Le  proconsul  T.  Gracchus,  i  la 
léle  d'un  nombreux  détachement ,  défait  Hannon  auprès  de 
Bénévent;  niais  Hannon  prend  sa  revanche  en  Lucanie,  où 
il  disperse  et  passe  au  fil  de  l'epée  quelques  troupes,  en- 
voyées par  Gracchus  pour  ravager  le  pays.  Cependant ,  Fabius 
et  Marcellus  continuaient  le  siège  de  Casiliuie,  qui  a  la  lin 
demande  a  capilulrr.  Marcellus  fait  massacrer  un  grand 
nombre  de  ses  habitants,  et  envoie  près  lue  tous  les  autres 
prisonniers  à  Rome,  quoiqu'un  des  articles  de  la  capitula- 
lion  portât  qu'ils  pouvaient  se  retirer  à  Capoue.  Apres  celle 
pi  [«édition ,  les  Romains  pillent,  brûlent  ou  subjuguent  tout 
le  pays  des  environs ,  et  recueillent  un  butin  immense. 
Marcellus  part  pour  la  Sicile.  Annibal  s'avance  vers  Tarenie, 
où  le  propréteur  Valérius  avait  jelé  un  corps  de  troupes. 
Quelques  jeunes  larenlins,  d'une  naissance  distinguée,  dont 
les  principaux  étaient  Nicon  et  Philomine,  forment  le  pro- 
jet de  massacrer  les  Romains  établis  dans  leur  ville ,  et  de 
livrer  la  place  aux  Carthaginois  (an).  Annibal  entre  dans 
ce  complot ,  qui  est  si  bien  conduit  qu'il  se  rend  maître  de- 
là ville  à  la  fin  du  mois  de  juillet.  Les  Romains  sont  aban- 
donnés à  la  fureur  des  Carthaginois.  Livius,  surpris  dans  un 
moment  d'ivresse,  peut  à  peine  se  sauver  dans  la  citadelle. 
Les  Tarentins  la  bloquent  par  mer  el  par  terre.  Annibal  y 
laisse  des  troupes,  et  se  relire  dans  le  camp  qu'il  avait  choisi 
sur  le  Galèsc.  Pendant  ce  tenu-la,  Hannon,  qui  par  ordre 
du  général  carthaginois  avait  entrepris  d'avilaillcr  Capoue , 
est  défait  par  les  Romains.  Six  mille  Carthaginois  perdent  la 
vie  dans  celte  défaite ,  et  sepl  mille  la  liberté.  Une  immense 
quantité  de  vivres  el  de  Lutin  tombent  au  pouvoir  des  vain- 
queurs. Annibal  néanmoins  se  rend  maître  des  villes  de 
Métapont  et  d'Héraclée ,  voisines  de  Tarenie.  Hannon  el 
Magon  sont  reçus  dans  Togurium  par  la  trahison  de  quel- 
ques habitants.  Les  coosuls  se  préparent  a  faire  le  siège  de 
Capoue.  Le  proconsul  Til.  Scmpr.  Gracchus  est  massacré 
par  la  trahison  de  Flavius  Jjicanus,  avant  de  quitter  la  Luca- 
nie. Cependant  le*  troupes  romaines  s'approchent  de  la  place 
sur  la  fin  de  l'élé,  ou  au  commencement  de  l'automne.  Un 
corps  de  cavalerie  commandé  par  Magon*  passe  au  fil  de  l'é- 
péc  treize  cents  soldats  romains ,  fait  grand  nombre  de  pri- 
sonniers, et  recouvre  quant ilé  de  butin.  Annibal  va  droit  a 
Capoue,  et  attaque  les  Romains.  M.  C.  Pénula,  natu- 
rellement hardi,  à  la  vile  d'un  corps  de  seize  mille  hommes , 
risque  un  engagement  avec  les  Carthaginois  :  il  y  est  lue 
lui-même  après  un  combat  de  deux  heures.  A  peine  un  mil- 
lier de  ses  soldats  peut-il  se  sauver  du  carnage.  Malgré  cet 
échec,  les  deux  consuls,  Fulvius  et  Claudius  Pulchcr,  for- 
ment le  blocus  de  Capoue. 

Annibal  s'avance  jusqu'à  Herdonie,  ou  les  Romains 
élaient  campés.  Fulvius  donne  dans  une  embuscade  que  lui 
avait  dressée  le  général  carthaginois.  Le  consul  est  entouré 
de  tous  cotés,  et  de  dix-huit  mille  hommes  qu'il  comman- 
dait ,  il  n'en  échappe  a  l'épée  que  deux  cents  qui  l'accom- 
pagnent dans  sa  fuite.  Olacuius  néanmoins  ravageait  les  eûtes 
île  l'Afrique,  sans  Que  les  Carthaginois  pussent  l'en  empê- 
cher. Magon  et  Asdrubal ,  fils  d^milcar,  aidés  de  Massi- 
niaaa  e|  d  Indibilis,  dans  l'Espagne,  harcèlent  à  la  vérité  les 
Romains,  et  remportent  pareillement  la  victoire  dans  un 
combat  opiniâtre,  où  le  consul  perd  aussi  la  vie  avec  un 
grand  nombre  Je  ses  légionnaires  ;  mais  L.  Marcius.  jeune 
chevalier  romain  ,  après  avoir  ramassé  les  débris  de  l'armée 
des  deux  consuls ,  {ait  payer  bien  cher  aux  Carthaginois  leur 
victoire.  Eo  vingt-quaire  heures  de  Irms,  il  force  deux  de 
leurs  campa,  leur  tue  trente -sept  mille  hommes  et  en  fait 
dix-huit  cents  prisonniers,  s'il  en  faut  croire  les  historiens 
romains  ,  qui  presque  toujours  exagèrent  les  avantages  de 
leur  nation.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  consuls  el  le  préleur  Clau- 
dius continuaient  le  siège  de  Capoue  avec  la  dernière  vi- 
gueur (ai  i).  Annibal ,  pour  secourir  cette  place  importante, 
abandonne  le  blocus  de  Tarente  pour  se  rendre  devant  Ca- 
poue. Les  Romains  rendent  ses  efforts  inutiles.  Il  forme  le 


dessein  de  surprendre  Home;  mais  il  manque  son  coup ,  soit 
par  la  diligence  du  courrier  que  Fulvius  Ceniiinanus  avait 
dépêché  a  Home,  soit ,  selon  d'autres,  a  cause  d'une  tem- 
pête qui,  en  retardant  sa  marche,  donne  aux  Romains  le 
tenu  de  se  mettre  sur  leurs  gardes;  pour  lor»,  Annibal  s'a- 
vance en  toute  diligence  vers  Rhège,  et  fait  la  guerre  aux 
Lucaniens.  Les  Cj  pou  ans  se  regardant  comme  abandonnés 
par  les  Carthaginois,  se  rendent  aux  Romains,  qui  les  trai- 
tent avec  une  énorme  cruauté.  Le  proconsul  P.  Corn.  Sci- 
pion ,  Igé  d'environ  vingt-quatre  ans ,  n'avait  pas  moins  de 
succès  en  Espigne ,  dont  tous  les  peuples ,  instruits  de  tant 
de  défaites  des  Carthaginois,  avaient  plus  d'envie  que  jamais 
de  s'unir  aux  Romains.  Le  parti  artificieux  et  puissant  de 
Hannon  dans  Carlhagc,  empêche  qu'Annibal  ne  reçoive  les 
renforts  qu'on  lui  avait  promis,  et  dont  il  avait  besoin.  Les 
affaires  des  Carthaginois  tombent  nécessairement  en  déca- 
dence dans  l'Italie  et  dans  la  Sicile.  l>es  Romains  prennent 
Salapie,  el  sont  néanmoins  défaits  sur  mer  par  les  Taren- 
tins. Scipion ,  en  Espagne,  dédommage  en  un  seul  jour 
les  Romains  de  cet  échec  par  la  prise  de  Carthàgène  (210), 
qui  était  comme  le  magasin  général  des  Carthaginois  dans  ce 
pays-li.  Celle  prise  est  de  la  fin  de  l'été  de  celle  année! 

Marcellus ,  dans  le  Samnium ,  prend  d'assaut  Maronee 
et  Mêlée,  passe  au  fil  de  l'épée,  ou  fait  prisonniers  trois 
mille  Carthaginois,  et  remporte  un  riche  butin.  Le  pré- 
teur Cn.  Fulvius  Centumatus ,  auprès  d'HcrJonée ,  n'est 
pas  aussi  heureux.  Annibal  lui  livre  bataille,  Crntumalus 
y  perd  la  vie  avec  treize  mille  hommes.  Herdonéc  est 
réduite  en  cendres ,  et  plusieurs  nobles ,  convaincus  d'a- 
voir entretenu  des  intelligences  secrètes  avec  Fulvius , 
sont  mis  &  mort.  Le  reste  de  la  campagne  se  passe  en 
divers  combats  enlre  Marcellus  et  Annibal ,  dont  les  perles 
cl  les  avantages  furent  contrebalancés.  Le  plus  important 
et  le  plus  sanglant,  fut  le  second  qu'Annibal  livra  an 
consul.  Les  Romains  y  perdent  trois  mille  hommes,  mais  I 
en  tuent  huit  raille  aux  Carthaginois.  Cet  avantage  des 
Romains  leur  procure  la  soumission  des  Hirpiniens ,  des 
Lucaniens,  des  Volccntes  et  des  Brutiens,  qui,  dès-lors, 
abandonnent  Annibal.  (209)  Un  accident  imprévu  rend 
Fabius  maître  de  Tarenie ,  sans  presqu'aucunc  effusion  de 
sang,  après  le  milieu  de  l'été.  Le  commandant  de  la  gar- 
nison était  éperd ûment  amoureux  d'une  fille,  sœur  d'un 
soldat  servant  dans  l'armée  romaine.  Ce  soldat ,  instruit 
du  pouvoir  que  sa  sceur  avait  sur  l'esprit  du  commandant , 
passe ,  par  ordre  de  Fabius ,  dans  la  ville  comme  déser- 
teur ,  et  engage  le  commandant ,  par  le  moyen  de  sa  maî- 
tresse, à  recevoir  le»  Romains  dans  la  place.  Le  consul 
y  fait  un  butin  immense.  Le  seul  nombre  des  esclaves 
rails  prisonniers  montait  a  trois  mille.  Tout  ce  qui  s'v 
trouve  de  Brutiens  et  de  Carthaginois,  est  passé  au  fil  dé 
I  énée  ;  plusieurs  n'évitent  ce  traitement  cruel  et  honteux 
qu  en  se  donnant  eux-mêmes  la  mort ,  ou  en  se  ballant 
en  désespérés.  F.n  Espagne,  près  de  Bcrlula,  P.  Scipion, 
vers  le  milieu  de  l'automne  ,  combat  aussi  heureusement 
contre  Asdrubal,  qui  perd,  dans  une  seule  action,  huit 
mille  hommes  tués,  dix  mille  faits  prisonniers  et  un  corps 
de  deux  mille  chevaux.  La  conduite  du  jeune  proconsul , 
généreuse  et  pleine  d'humanité,  attire  dans  le  parti  ro- 
main la  plupart  des  princes  espagnols. 

ao8.  L'année  suivante,  Annibal,  informé  que  les  Ro- 
mains se  disposaient  il  investir,  par  terre,  la  ville  de 
Lucres,  marche  a  leur  rencontre,  les  allire  dans  une  em- 
buscade ,  leur  tue  deux  mille  hommes  et  fait  prisonniers 
ou  disperse  le  reste.  Le  vaillant  Marcellus  fut  du  nombre 
des  morts.  Après  cette  victoire,  Annibal  dégage,  sans 
beaucoup  de  peine,  Magon,  qui  était  serré  de  près  dans 
Lucres  ,  et  oblige  les  Romains  de  lever  le  siège ,  en  aban- 
donnant leurs  machines  et  leur  attirail  militaire.  Vers 
ce  même  tems,  Valérius,  amiral  romain,  attaque  une 
escadre  carthaginoise  de  quatre-vingt-trois  galères,  à 
la  hauteur  de  Capoue,  et  prend  dix -huit  vaisseaux.  Les 
Carthaginois,  infidèles  eux-mêmes  au  traité  fait  avec  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  n'en  pouvaient  lirer  aucun  se- 
cours. Il  les  abandonne ,  cn  effet ,  et  se  dispose  à  faire , 
sans  eux  ,  sa  paix  avec  Rome.  Asdrubal,  frère  d'Annibat , 
ayant  été  obligé  de  quitter  son  camp  de  Bcrlula,  passe 
assez  facilement  les  Pyrénées,  et  obtient  des  Gaulois  la 
permission  de  traverser  leur  pays,  et  même  d'y  faire  des 
recrues.  Arrivé  heureusement  devant  Plaisance  ,  il  entre- 
prend le  siège  de  cette  place,  donne  occasion  aux  Ro- 
mains de  rassembler  leurs  forces' et  de  le  repousser;  mais 
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il  perd,  par  son  imprudence,  l'amitié  des  Gaulois  et  les 
avantages  qu'il  en  aurait  pu  tirer ,  et  ruine  les  affaire* 
des  Carthaginois  en  Italie.  C  Hoslilius  Tubulus,  défait 
les  Carthaginois  dans  le  pays  des  Salentins,  et  en  lue  jus- 
qu'à quatre  mille.  Annibal ,  pour  n'être  pas  enveloppe 
Jarn  ce  desastre,  se  retire  chez  les  Brûlions,  d'où  ayant 
rappel*  toutes  ses  garnisons,  il  marche  vers  la  Lucanie. 
Claudius  arrive  a  Gruraentum  avant  le  Carthaginois  avec 
quarante  mille  fantassins  et  deux  mille  c<nq  cents  che- 
vaux ,  et  campe  a  cinq  cents  pas  de  l'ennemi.  On  en  vient 
i  une  action.  Annibal  y  perd  huit  mille  hommes  et  sept 
cents  prisonniers.  Elle  ne  coûïe  que  deux  cents  hommes 
aux  Romains.  Claudius  ,  informé  par  une  lettre  interceptée 
qu'Asdrubal,  après  la  levée  du  siège  de  Plaisance,  prenait 
la  route  d'Ombric ,  s  clive  au  dessus  des  lois  romaines  , 
qui  défendaient  aux  généraux  de  quitter  leur  province  ,  et 
passe,  a  la  tête  d'un  détachement  de  sept  mille  hommes 
d'élite,  dans  celle  de  Livius,  son  collègue,  qu'il  joint 
dans  une  marche  forcée  de  six  jours.  Aussitôt  les  deux 
consuls  forcent  Asdrubal  au  combat ,  sur  les  bords  du 
Mélaure  (aujourd'hui  leMétauro).  Le  Carthaginois  dispute 
long- tenu  la  victoire,  avec  un  courage  digne  du  fils  d'A— 
mil  car  et  du  frère  d'An  ni  bal.  Enfin  elle  se  déclare  pour 
les  Romains.  Asdrubal ,  ne  voulant  pas  survivre  à  tant  de 
milliers  de  braves  gens,  qui  avaient  quitté  leur  patrie  pour 
le  suivre,  se  précipite  au  milieu  d'une  cohorte  romaine, 
et  y  reçoit  le  coup  de  la  mort.  I.iviu»  ,  content  et  las 
d'avoir  déjà  tué  cinquante-cinq  mille  Carthaginois,  ne  veut 
pas  permettre  qu'on  poursuive  un  gros  d'ennemis  qui  fuient; 
il  est  bon  ,  dit-il ,  qu'il  en  reste  quelques-uns,  pour  porter 
aux  Carthaginois  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Annibal ,  défait 
lui-même  en  Lucanie,  s'était  retiré  i  Canisium.  C'est-là  où 
il  apprend  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  frère.  On  pou- 
vait se  souvenir  qu'il  avait  traité  avec  décence,  et  même 
avec  une  affection  respectueuse ,  les  corps  de  Gracchus 
et  de  Marcellus.  Mais  Claudius  ne  sait  pas  profiter  de  ces 
leçons  de  générosité.  Il  fait  jeter  la  telle  d' Asdrubal  par- 
dessus les  retranchement  du  général  carthaginois,  et  ternit, 
par  cette  férocité  barbare,  une  journée  dont  toute  la  gloire 
lui  était  due.  Annibal ,  plongé  dans  la  plus  profonde  af- 
fliction pu  la  perte  de  celui  qu'il  regardait  comme  toute 
son  espérance  et  tout  son  bonheur ,  se  retire  dans  l'ex- 
trémité du  pays  des  Brutiens ,  où  il  a  beaucoup  de  peine 
a  subsiste/,  mais  où  il  paraissait  encore  redoutable  a  ses 


Les  affaires  des  Carthaginois  eo  Espagne ,  n'étaient 
pas  dans  un  état  plus  florissant,  nannon  et  Magon  y  com- 
mandaient ,  a  la  vérité  ,  une  armée  considérable  dans  la 
Cellibérie.  Elle  était  soutenue,  a  quelque  distance  d'elle, 
d'un  corps  de  neuf  mille  Celtibénens.  Syllanus ,  néan- 
moins ,  suprend  ce  corps ,  composé  en  grande  partie  de 
nouvelles  levées ,  en  passe  bon  nombre  au  fil  de  l'épée , 
•t  disperse  les  autres.  Ilannon  et  Magon  arrivent  a  leur 
secours  vers  la  fin  de  l'action  et  sont  pareillement  mis 
en  fuite.  Ilannon  est  fait  prisonnier.  Après  cette  défaite 
des  Carthaginois ,  Scipion  médite  la  conquête  de  l'Es 
pagnL-  entière.  L.  Scipion  ,  son  frère ,  avec  un  corps  de 
mille  fantassins  et  de  mille  chevaux ,  prend  la  ville 
d'Oriugis,  dans  la  Bélique.  Le  proconsul  M.  Valerius  La- 
vions qui  commandait  en  Sicile,  fait  de  grands  ravagea 
sur  les  cdles  d'Afrique  ,  et  défait  une  escadre  cartlia^ 
noise  de  soixante-dix  galères  ,  en  s'en  retournant  i  Li- 
lybée  (307).  Dix  -  sept  de  ce*  galères  sont  prises  par  les 
Romains,  quatre  coulées  a  fond  ,  et  le  reste  dispersé. 
L'année  suivante,  la  Lucanie  se  soumet  aux  Romains, 

ao6.  Maçon  III  et  Asdrubal  VI,  l'un,  fils  d'Amilcar 
et  l'autre  de  Giscon ,  parlent ,  dès  le  printems  ,  de  Gadès 
ou  Cadix,  avec  uue  armée  de  cinquante,  ou, selon  d'autres, 
de  soixante-dix  mille  fantassins  et  de  quatre  mille  cinq 
cents  chevaux.  Ils  se  portent  a  Silpia  ,  peu  distante  de 
l'armée  romaine.  Scipion ,  aidé  par  divers  princes  espa- 
gnols ,  se  trouve  en  élat  d'opposer  aux  Carthaginois  qua- 
rante-cinq mille  hommes.  Magon  et  Massinissa  chargent 
les  Romains  ;  mais  ils  sont  défaits  et  poursuivis  jusqu'à 
leur  camp  ;  une  violente  t  empile  met  fin  i  l'action.  As- 
drubal abandonne  son  camp  et  se  retire  avec  précipita- 
tion vers  l'Océan,  les  légionnaires  le  poursuivent  et  lui 
tuent  tout  son  monde  ;  a  l'exception  de  sept  mille  hom- 
mes ,  qui ,  ensuite ,  désertent ,  et  qu'il  abandonne  lui- 
même  pour  se  sauver  a  Gadès.  Magon,  abandonné  aussi 
des  troupes  africaines  ,  vient  bientôt  se  joindre  a  lui. 
Mais  Massinissa,  roi  de  Numidic, 


les  Romains.  Scipion  réussit ,  maigre  les  intrigues  d'As- 
drubal ,  a  déterminer  Siphax ,  roi  des  Massésyliens  a  faire 
alliance  avec  Rome.  Ijst  Romains  soumettent  plusieurs 
tilles  importantes  d'Espagne  i   leur  obéissance.  Scipion 
commet  A  Laelius  la  conquête  de  Gadès.  Mais  Magon  oblige 
Ltclius  de  renoncer  à  son  dessein.  Peu  après,  Massinissa 
trompe  Asdrubal ,  et  Gadès  se  rend  au  général  romain  , 
sur  la  fin  de  l'automne.  Magon ,  avant  de  quitter  cette 
ville,  contraint  tous  les  citoyens  de  lui  apporter  leur  or 
et  tout  leur  argent,  pille  leurs  temples,  fait  battre  d 
verges  et  mettre  en  croix  leurs  sufïèle*,  députés  auprès  d 
lui  poor  justifier  leur  conduite,  et  part  pour  l'Italie.  Ayant 
débarqué  son  monde  sur  la  cote  des  Liguriens,  il  enlève, 
t>ar  surprise  ,  la  ville  de  Gênes ,  s'empare  du  port  et  de 
la  ville  de  Savone,  et  se  forme  une  armée  nombreuse, 
par  l'accession  d'un  puissant  corps  de  Gaulois  et  de  Ligu- 
riens. Vers  re  même  terris,  Cn.  Oclavius,  qui  comman 
dait  cn  Sardaiçne,  prend,  a  la  hauteur  de  celte  (le 
quatre-vingt  vaisseaux  de  transport.  La  peste  fait ,  celle 
année,  de  grands  ravages  dans  le  pays  des  Brutiens,  parro 
les  Carthaginois  et  les  Romains.  Annibal,  cependant, 
luttait  contre  la  disette.  Durant  celle  inaction,  le  général 
carthaginois  fait  graver  ses  exploits  en  lettres  grecques  cl 
puniques  sur  une  colonne  qui  se  voyait  encore  du  tems  da 
Polvbe,  auprès  de  Lacinium. 

»o5.  Edernn,  Indibilis  et  Mardonius.  petits  rois  d'Es- 
pagne, suscitent,  dans  ce  pays,  une  révolte,  afin  de  se 
rendre,  ainsi  que  leurs  allies,  indépendans  de  Rome  et 
de  Carthage.  l>s  généraux  romains  éteignent  ses  premières 
étincelles  de  guerre.  En  Afrique  ,  Larlius  fait  une  des- 
cente a  Hinpone,  et  pille  tout  le  territoire  d'alentour. 
Carthage,  allarmée,  met  tout  en  œuvre  pour  gagner  Siphax 
et  les  autres  princes  africains.  Philippe  de  Macédoine  re- 
çoit deux  cents  talens  pour  opérer  une  diversion  ,  soit 
en  Italie,  soit  en  Sicile.  Un  renfort  d'hommes,  de  che- 
vaux ,  d'eléphans ,  de  vaisseaux  et  d'argent  est  dépêché 
vers  Magon  ,  afin  qu'il  puisse  s'ap|trocher  de  Rome  et 
joindre  Annibal.  I.telius  met  a  la  voile  pour  la  Sicile  ; 
Magon  reçoit  a  Savone  le  secours  des  Carthaginois.  11  se 
fortifie  de  l'alliance  secrète  des  Gaulois  et  de  l'amitié  ou- 
verte des  Liguriens.  Il  éprouve  néanmoins  le  même  sort 
qu'avait  eu  Asdrubal  en  Espagne.  Scipion  s'empare  de  Locres 
par  la  trahison  de  quelques  ouvriers  qui  avaient  travaille 
dans  nne  citadelle  carthaginoise.  L'ayant  pourvue  de  gar- 
nison ,  il  transfère  le  siège  de  la  guerre  en  Afrique.  Siphax , 
devenn  amoureux  de  Sophonisbe,  fille  d'Asdrubal ,  l'é- 
pouse ,  renonce  i  l'alliance  des  Romains  et  fait  une  ligue 
offensive  et  défensive  avec  les  Carthaginois.  Carthage,  qui 
depuis  cinquante  ans  n'avait  point  vu  d'armée  romaine  en 
Afrique ,  est  consternée  de  l'arrivée  de  Scipion. 

ao4.  Haiwon  VI,  jenne  carthaginois,  fils  d'Amilcar, 
est  nommé  pour  s'opposer  avec  cinq  cents  chevaux  aux  dé- 
barquement de  Scipion  a  Utique.  Après  une  courte  action , 
ce  jeune  homme  et  presque  tous  les  siens  périssent  sur 
le  champ  de  bataille.  Scipion  ravage  tout  le  pays  jusqu'aux 
portes  de  Carthage,  se  rend  maître  d'une  ville  située  aux 
environs,  abandonne  la  filace  au  pillage  et  fait  huit  mille 
citoyens  prisonniers.  Hannon,  avec  un  corps  de  quatre  mille 
hommes  de  cavalerie ,  se  poste  dans  une  ville  appelée  Sa- 
lera a  quinze  milles  du  camp  des  Romains.  Scipion  ,  joint 
à  Massinissa,  le  déloge  de  ce  poste,  après  lui  avoir  tué 
ou  pris  trois  mille  hommes ,  et  fait  le  siège  d'Ulique  au 
commencement  de  l'automne.  L'arrivée  d'Asdrubal,  fils 
de  Giscon  ,  oblige  le  général  romain  de  suspendre  le  siège 
qui  avait  déjà  duré  quarante  jours  ;  il  va  prendre  ses  quar- 
tiers d'hiver  en  lieu  sur.  Annibal ,  après  quelque  succès 
en  Italie,  est  défait  par  Simpronius,  et  se  retire  a  Croione. 
Magon  est  empêché  par  Cethegus  de  se  joindre  au  général 
carthaginois.  Les  Brutiens  se  dëclarenkkla  plupart  contre 
les  Carthaginois,  et  massacrent  quelques-unes  de  leurs 
garnisons.  Au  commencement  de  mars,  Scipion  marche 
a  la  rencontre  d'Asdrubal  et  de  Siphax  (ao3),  qui  s'appro 
chaient  d'Ulique  avec  une  armée  de  quatre  -  vingt  mille 
fantassins  et  de  treize  mille  chevaux.  Il  surprend,  vers 
le  milieu  du  mois  d'avril ,  l'ennemi  dans  le  tems  que  celui- 
ci  se  disposait  à  assiéger  les  Romains  dans  leur  camp  ,  lui 
livre  bataille  dans  la  plaine  appelée  les  Grands -Champs, 
et  s'empare ,  dans  un  même  jour  du  camp  du  général  Car- 
tltaginois  et  de  celui  do  prince  de  Numidie.  Deux  mille 
fantassins,  cinq  cents  chevaux  et  les  deux  généraux  sont 
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e  qui  échappe  d'une  fi  nombreuse  armée,  a  l'épée 
■  fers  de»  Romain*.  Asdrubal  el  Siphax  ramassent 
débris  ,  et  avec  un  renfort  de  Celtiberiens  Ibrmcm 
une  nouvelle  année  de  irente  mille  hommes ,  a  la  téle  de 
laquelle  ils  marchent  de  nouveau  contre  les  Romains.  Les 
Carthaginois  sont  défaits  une  seconde  fois,  le  ai  avril,'  et 
jelius  fait  Siphax  prisonnier.  Après  cette  victoire ,  Sci 
pion  s'empare  de  plusieurs  villes.  A  son  approche ,  la  gar- 
nison de  Tunis  abandonne  la  place.  Rebuté  de  la  lon- 
gueur du  siège  ou  plutôt  du  blocus  d'il  tique  ,  il  va  tenter 
avec  aussi  peu  de  succès  le  siège  d'Hippooe.  Alors  il  fait 
brûler  ses  machines ,  ravage  quelques  provinces  voisines , 
et  fait  alliance  avec  d'autres.  Les  Carthaginois  rappellent 
Annibal  en  Afrique.  Carthage  demande  la  pais  au  général 
romain,  qui  lui  accorde  une  trêve  pendant  laquelle  elle 
envoie  des  députés  s  Rome.  Cependant  Magon ,  qui  avait 
pénétré  dans  l'Insubrie,  y  est  défait  par  M.  Cornélius  et 
P.  Quinlilius  Varus  dans  une  action  où  il  perd  cinq  raille 
hommes  et  vingt  étendards,  mais  où  il  tue  deux  mille 
trois  cents  Romains  et  la  meilleure  partie  de  la  douzième 
légion;  après  quoi  il  tait  une  belle  retraite  dans  le  pays 
des  Ingauni.  II y  reçoit  ordre  de  retournera  Carthage,  et 
meurt  en  chemin.  Les  ambassadeurs  carthaginois  sont  assez 
mal  reçus  a  Rome  ;  mais  leurs  généraux  avaient  déjà  viole 
la  trêve ,  et  commis  des  actions  contraires  a  tout  droit 
des  gens.  Annibal  quitte  l'Italie,  revient  à  Leptii ,  en 
Afrique  ,  se  fortifie  le  plus  qu'il  peut  par  l'alliance  de 
quelques  princes  voisins ,  soumet  de  gré  ou  de  force  plu- 
sieurs forteresses,  et  notamment  la  ville  considérable  de 
Nacé.  De  là,  il  s'avance  jusqu'à  Zama,  a  cinq  journées 
de  Carthage.  Les  plus  grands  généraux  que  la  terre  eût  vu 
naître,  Scipion  et  Annibal  ,  entrent  en  conférence  (aoa) 
la  paix  et  ne  peuvent  se  concilier.  Chacun  d'eux  se 
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même  admire  la  bonne  conduite  d'Annibal.  La  victoire , 
néaomoins,  se  déclare  pour  les  Romains,  qui  s'emparent 
même  dn  camp  des  Carthaginois.  Elle  coûte  la  vie  à  plus 
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rie  vingt  mille  de  ceux-ci ,  et  la  liberté  a  huit  mille.  Les 
Romains  n'y  perdent  que  quatre  a  cinq  mille  hommes 
Après  celle  délaite ,  Annibal  se  retire  à  Adrumète  ,  où  i 
apprend  bientôt  que  Vermina,  fils  de  Sipbax,  qui  venait 
a  son  secours ,  a  été  battu  le  a  novembre,  et  a  perdu  jus 
qu'a  quinte  mille  hommes  lues  et  trois  mille  faits  prison 
nier».  Carthage  rappelle  Annibal  et  fait  la  paix  au  mois  dr 
janvier  suivant  (aoi)  avec  les  Romains,  aux  conditions 
humiliantes,  prescrites  par  les  vainqueurs.  Scipion  con- 
duit en  triomphe  Siphax,  qui  meurt  quelque  tenu  après 


ooo.  Massinisa,  a  l'instigation  des  Romains,  s'empare 
d'une  partie  des  états  de  Carthage,  sous  prétexte  qu'ils 
avaient  autrefois  appartenus  à  sa  maison.  Les  Carthaginois 
sont  obligés,  par  l  inique  médiation  de  Rome,  dr  les  céder 
à  ce  prince  et  même  de  taire  une  paix  honteuse  avec  lui 
Carthage,  quoique  réduite  a  un  état  de  faiblesse  et  d'épui- 
sèment ,  commence  i  faire  fleurir  son  commerce ,  et 
l'étendre  de  tous  cdlés  avec  les  seules  ressources  dr  l'in- 
dustrie. Annibal,  qui  conservait  toujours  son  crédit  dan» 
sa  patrie,  réforme  quelques  abus  qui  s'étaient  introduit» 
dans  l'administration  des  finances  et  de  la  justice.  Il  se  lait 
bientôt  des  ennemis,  qui,  joints  a,  la  faction  de  Hannon. 
entreprennent  de  le  perdre.  Les  Romains,  qui  le regardaiem 
toujours  comme  un  ennemi  dangereux ,  entrent  dans  ce 
dessein.  Annibal,  qui  en  est  informé,  se  relire  en  Syrie, 
auprès  d'Antiochus  (19S).  De  là,  il  fait  d'inutiles  efforts 
pour  brouiller  ses  compatriotes  avec  les  Romains.  Anlio- 
chus,  qui  se  préparait  à  faire  la  guerre  à  la  république, 
godie  le  conseil  que  lui  donne  Annibal,  d'attaquer  les  Ro- 
mains chez  eux-mêmes,  el  ne  peut  cependant  se  déterminer 
à  le  suivre.  Une  «jpnférence  de  Villius  et  de  Scipion  avec  le 
général  carthaginois ,  rend  celui  ci  suspect  au  roi  de  Syrie. 
Annibal  se  justifie;  mais  l'envie  des  ministres  empêche  le 
prince  de  faire  usage  des  bons  conseils  du  Carthaginois. 
Annibal  rentre  cependant  en  faveur  aprta  les  défaites  des 
Syriens  en  Europe.  Il  se  charge  de  la  conduite  d'une  flotte 
destinée  à  empêcher  les  Romains  de  pénétrer  en  Asie. 
Apollonius,  l'un  des  amiraux  d'Anliochus,  prend  la  fuite 
avec  toute  son  escadre ,  dès  le  commencement  du  combat , 
ce  qui  oblige  Annibal  de  faire  retraite.  Le  roi ,  après  une 
nombreuse  soile  de  malheurs  (  Voytz  Syrie.  ),  envoie  au 
des  Romains  demander  à  tout  pris  la  fin  de  la 


et  la  paix  (i8jj).  Le  vainqueur  vindicatif  impose  pour  pre- 
mière condition  de  livrer  Annibal,  ce  quAntioclius  ne 
peut  refuser.  Le  Carthaginois  se  retire  à-propos  dans  file 
de  Crète ,  et  de  là ,  chez  Prusias  ,  roi  de  Bithynie ,  où  il 
rend  des  serrice»  importants  à  ce  prince  contre  Enmènes, 
roi  de  Pergaroe.  (furet  Bithynie.)  Les  Romains  s'offen- 
sent de  la  protection  que  Prusias  accorde  à  leur  implacable 
ennemi.  1.  Q.  Flaminius  s'en  plaint  au  nom  de  la  répu- 
blique. Le  roi  de  Bithynie  .  pour  se  concilier  l'amitié  des 
Romains  ,  entreprend  de  le  livrer  à  ses  ennemis.  Le  gé- 
néral carthaginois,  ne  voyant  pas  de  moyen  d'échapper, 
recours  au  poison  (t83).  Ainsi  périt  ce  grand  homme, 
l'âge  de  soixante-quatre  ans ,  après  avoir  été  pendant 
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demeuré  le  vainqueur  si  sa  propre  pairie  eûl  élé  plus  éqoi- 
cOt  moins  deferé  à  ses  envieux. 


table  envers  lui  et 
Massini 


du  pays  usurpé  sur  les  Carthagi 


nois,  avait  encore  envahi  une  province  enlevée  à  Cartilage, 
par  son  père  Gala.  Les  Romains  ne  jugrnt  pas  d'abord  4 
propos  de  se  décider  contre  le  roi  de  Numidie.  Ensuite  ils 


propos  1 

procurent  un  accommodement  (18a)  par  lequel 
reste  en  possession  de  son  usurpation ,  et  rcnilei 
ires  quelques  otages  que  Rome  avait  retenus  jusqu'alors. 
Le  roi ,  qui  portait  encore  ses  vues  plus  loin  .  tache  de  I 
brouiller  Tes  Carthaginois  avec  Rome.  L'intelligence  de» 
roi  de  Macédoine  lui  en  fournit  | 
l'occasion.   Le*  Romains  la 
Calon ,  choisi  pour  être  l'arbitre  des  différends  entre  le  I 
prince  de  Numidie  et  les  Carthaginois  (t-S) ,  est  toujours  de 
l'avis  qu'il  le  croit  le  plus  utile  à  sa  patrie.  11  opine  pour 
la  destruction  de  Carthage. 

Trois  faction»  puissantes  déchiraient  les  Carthaginois.  ] 
Massinissa  profite  de  la  circonstance ,  et  fait  une  irrup- 
tion dans  la  province  deTysca,  où  il  preud  cinquante  ou  | 
soixante  dix  places  et  cMleaux.  I-es  Carthaginois ,  maigre 
leurs  procèdes  rampants,  n'obtiennent  de  la  république 
aucune  consolation  (  iB'i  ).  Ils  se  mettent  en  devoir  de 
repousser  la  force  par  la  force.  Massinissa  les  défait  et  1rs 
réduit  à  demander  la  paix  ;  mais  il  refuse  de  la  leur  accor- 
der. Rome  envoie  des  députés  en  Afrique  (  1S1  )  ,  sous  '■ 
prétexte  de  paciGer  les  différends  élevés  entre  le  roi  de  il 
Numidie  et  les  Carthaginois;  et  dans  le  vrai,  pour  exa-  ! 
miner  les  fortes  de  Carthage.  Au  retour  des  député*  (1S1)  ,  ' 
on  délibère  si  la  république  déclarera  la  guerre  aux  Car-  j 
lhaginois.  L'avis  de  Calon  ,  dont  l'effet  avait  été  suspendu 
par  le  crédit  de  Scipion  Nasica ,  prévaut. 


TROISIÈME  GUERRE  PUNIQUE. 

La  guerre  est  déclarée  aux  Carthaginois.  La  ville  cTUti-  1 
ue ,  considérable  par  sa  richesse ,  sa  grandeur  et  la  com-  , 


que, 

modilé  de  son  port ,  se  soumet  d'elle-même  aux  Romains. 
\jt  consul  M.  Manlius  Ne  pus  est  nommé  pour  commander 
l'année  de  terre  (149).  Son  collègue  ,  M.  Censorinus,  est 
fait  général  de  la  flotte  romaine.  Les  Carthaginois  envoient 
des  ambassadeurs  à  Rome,  avec  plein  pouvoir  de  déclarer  ] 
que  Carthage  se  soumettait  et  tout  ce  qui  lui  appartenait 
a  la  discrétion  des  Romains.  Le  sénat  promet  aux  Cartha- 
ginois la  liberté,  l'usage  de  leurs  lois,  et  la  conservation  de  ] 
tous  leurs  biens,  à  rondilion  d'envoyer  à  Lilybée  ,  comme  I 
otages,  trois  cents  jeunes  gens  des  plus  qualifié*,  et  de  [I 
faire  tout  ce  qui  serait  ordonné  par  les  consuls  Carthage  cède 
au  lems;  les  otage*  sont  fournis.  Les  consuls  demandent 
ensuite  qu'on  leur  délivre  uue  quantité  de  blé  suffisante  pour  ' 
la  subsistance  de  leurs  troupes,  toutes  les  galères  carthagi- 
noise* à  trois  rangs  de  rames  ,  toutes  les  machines  de 
guerre  ,  cl  enfin  toutes  les  arme*  qui  pouvaient  être  dans  I 
ville.  Carthage,  hors  d'état  de  rien  refuser,  accorde  tout.  I 
Censorinus  ordonne  aux  habitants  d'abandonner  leuf  ville. 
I«es  Carthaginois  se  décident  à  mourir ,  plutôt  que  d'o 
à  ce  dernier  ordre  du  sénat  romain.  Les  consuls  comn 
cent  par  réduire  la  plus  grande  partie  du  plat  pays 
leur  obéissance.  Ils  attaquent  ensuite  la  place  par  mer 
par  terre. 

s48.  AsDRCiAt  VU  et  Imilcon  III ,  surnommé  Fabeas,  I 
ou  Pbambas,  ruinent  toutes  les  opérations  des  Romain  I 
contre  les  Carthaginois.    Mais  ceux-ci  perdent  bientôt  !' 
Phaméas  qui  passe  dans  le  parti  des  Romains.  Les  Car t ha-  | 
ginois ,  néanmoins  ,  remportent  divers  autres  avantage*  il 
sur  le* Romains  commandes  par  le  consul  Calpurnius  Pison  , 
le*  obligent  vers  la  fin  de  la  campagne  à  lever  le  siège  d'H  ip.  | 
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poxarytus,  et  rai  ternissent  l'an  leur  de  ceux  qui  faisaient  le 
liège  de  Carthage.  Une  négociation,  entamée  entre  les 
Carthaginou  et  Andriscus ,  roi  de  Macédoine,  échoue.  Un 
nommé  Bitbyas  leur  avait  heureusement  amené  un  secours 
de  huit  cents  chevaux ,  os  qui  n'empêche  pas  Mantinus , 
lieutenant  de  Pison  ,  de  prendre  M  égare  qui  disait  partie 
Je  U  ville  de  Cannage ,  et  d'obliger  ceux  qui  l'occupaient 
rte  se  retirer  dans  une  Mire  partie  appelée  Byrsa.  Asdrubal, 
outré  de  cette  déroute ,  lait  avancer  sur  le  mur  tout  ce  qu'il 
avait  de  prisonniers  romains  et  les  livre  aux  traitements  les 
plus  inhumains  ,  pour  ôter  aux  habitants  de  Carthage 
toute  espérance  d'accommodement.  Scipion  Emilicn  fa.  t 
travailler  jour  et  nuit  au  siège.  En  vingt  -  quatre  jours 
tous  ses  ouvrages  sont  établis.  Les  Carthaginois,  de  leur 
part,  n'oubliaient  rien  pour  leur  défense.  Enfin  le  vingt- 
sixième  jour,  on  en  vient  a  une  attaque  qui  est  longue. et 
opiniâtre,  mais  qui  ne  décide  rien.  Le  vingt-«ept?éme , 
une  autre,  qui  recommence,  dure  bien  avant  dans  la  nuit, 
et  se  termine  par  la  prise  de  quelques  postes  avantageux  que 
les  Carthaginois  sont  forcés  d'abandonner  aux  Romains. 
Scipion  occupe  le  reste  de  la  campagne  a  s'emparer  de 
toutes  les  places  fortes  qui  étaient  encore  au  pouvoir  de* 
Carthaginois,  et  fournissaient  des  vivres  a  Carthage.  Duraut 
l'hiver  (147),  et  pendant  les  grands  froids,  toute  l'armée 
carthaginoise  de  quatre-vingt-quatre  mille  hommes  est 
1  aillée  en  pièces  ou  faite  prisonnière,  en  défendant  Ne 
pheris  ,  dont  le  siège  avait  duré  vingt-deux  jours.  Quatre 

du  port  appelé  Cothon  sont  ruinées  ;  Byrsa ,  ou  la  citadelle , 
attaquée  en  même  terni,  affaiblie  d'ailleurs,  par  la  famine 
ne  peuj^  plus^tenir.  C>ux^qni^  l'occupaient  s'avancent  en 

la  vie  sauve  pour  tous  ceux  qui  voudraient  sortir.  Scipion 
leur  ayant  accordé  leur  demande,  Asdrubal  se  remet  lui- 
même  au  pouvoir  des  Romains.  Sa  femme ,  loin  d'imiter 
son  exemple,  égorge  elle-même  ses  enfants  et  se  brûle 
dans  le  temple  ;  neuf  cents  transfuges,  que  le  consul  avait 
exceptés  du  pardon ,  ae  précipitent  dans  les  flammes  qui 
détruisent  la  citadelle  et  le  fameux  temple  d'Esculape  046). 
Le  sénat  envoie  ordre  au  proconsul  de  détruire  Carthage. 
En  conséquence,  cette  ville  infortunée  est  rasée  jusqu'à 
ses  fondements.  Mais  sous  le  consulat  de  Oomitiut  (iaa)  , 
C  G  race  h  ui  entreprend,  par  ordre  du  sénat,  de  la  rebâtir, 
et  y  conduit  une  colonie  de  six  mille  citoyens,  qui  fut 

crut  de  manière ,  que  sous  les  consulats  de  M.  Tullius  Decula 
et  de  Cn.  Corn.  DoUbelU  (81),  elle  était  déjà  une  des 
villes  considérables  de  l'empire  romain.  Jules  César,  fai- 
sant la  guerre  en  Afrique  contre  les  partisans  de  Pompée , 
y  laisse  à  son  retour  une  colonie  de  trois  mille  hommes , 
a  laquelle  se  joignirent  plusieurs  habitants  des  villes  voi- 
sines. Durant  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  ,  on 
la  considérait  comme  la  capitale  de  l'Afrique.  Sous  le  règne 
de  Constantin,  Maxence  la  réduisit  presque  en  cendres  (S.a 
dcp.  J.-C).  Genseric,  roi  des  Vandales ,  durant  ses  guerres 
d'Afrique  (439  dep.  J.-C), s'en  rendit  maître  le  19  octobre. 
Quatre  -  vingt  -  quinze  ans  après,  les  conquêtes  de  Béli- 
saire  la  réunirent  a  l'empire  romain  (  533  dep.  J.-C.  ). 
Enfin,  sous  les  successeurs  de  Mahomet  (698  dep.  J.-C), 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Sarrasins  qui  la  détruisirent 
au  point  qu'il  n'en  reste  aujourd'hui  d'autres  traces  que 
des  égoùis  et  des  citernes  qui  n'ont  point  été  endommagés 
par  la  tans. 
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La.  Maurjt a ïii  ,  ou  la  Maraoats ,  était  bornée  k 
l'orient  par  la  Malva ,  ou  Mulucha  ;  au  couchant ,  par 
l'Océan  atlantique  ;  au  midi ,  par  la  Getulie  ou  Libye 
intérieure  ;  et  au  nord ,  par  la  mer  Méditerranée.  Elle 
a  été  ainsi  appelée  d'après  les  Maures,  ses  premiers  ha- 
bitants, et  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Maures  devaient 
leur  origine  è  Phut ,  l'un  des  6b  de  Cham  ou  i  Lud,  son 
petit-fils  et  fils  de  Misralm,  dont  les  descendants  sont  en 
effet  désignés  dans  le  dixième  chapitre  de  1a  Genèse,  par 
le  nom  de  Maures,  ou  Mauritaniens.  Les  Phéniciens  y 
envoyèrent  de  bonne  heure  des  colonies.  Quand  elles  se 
furent  multipliées,  elles  se  partagèrent  en  plusieurs  can- 
tons ou  tribus  et  prirent  divers  noms. 

Tingis,  ou  Tingi ,  était  la  capitale  de  U  Mauritanie, 
qui ,  i  cause  de  cela ,  est  appelée  assez  souvent  dans  les 
auteurs ,  Tingitanie.  On  la  nomme  aujourd'hui  Tanger , 
et  elle  fait  partie  du  royaume  de  Fes. 

On  ne  peut  pas  dire  absolument  de  toute  la  Mauritanie 
qu'elle  fut  gouvernée  par  des  rois.  11  semble  que  plusieurs 
tribus  conservèrent  leur  liberté  et  leur  indépendance , 
comme  les  Arabes  qui  demeurent  dans  le  royaume  d'Alger, 
et  Tunis,  U  conservent  encore  aujourd'hui.  Mais  il  est 
constant  aussi,  qu'au  moins  la  plupart  des  provinces  de 
Mauritanie  obéissaient  à  des  princes  ou  à  des  chefs  dont 
le  gouvernement  était  monarchique ,  et  dont  quelques-uns 
même  ont  donné  leurs  noms  i  quelques  cantons.  L'ancienne 
histoire  de  ces  rois  est  mêlée  de  beaucoup  de  fables ,  et  les 
auteurs  sont  partagés  pour  les  débrouiller.  Le  célèbre 
Newton  eu  celui  qui  a  proposé  sur  ce  sujet  le  système  le  plus 
raisonnable. 

Ammon  ,  père  de  Sesac ,  roi  d'Egypte ,  a  été ,  selon 
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l'habile  chronologiste  que  nous  Tenons  de  citer,  le  premier 
roi  de  Libye ,  ou  de  cette  vaste  étendue  de  pays  oui  sépara 
les  frontières  de  l'Egypte  des  bords  de  l'Océan  atlantique  , 
c'est-*- dire  de  la  Mauritanie.  La  conquête  en  fut  faite  en- 
viron mille  ans  avant  Jésus-Christ,  par  Sésac,  du  vivant 
de  son  père. 

Sésac  eut  i  défendre  la  Mauritanie  contre  les  Libyens , 
qui ,  ayant  k  leur  tête  Neptune  ,  se  révoltèrent  contre  lui  et 
le  tuèrent  (973). 

Neftotie,  frère  et  amiral  de  Sésac  ,  après  avoir  envahi 
la  Mauritanie ,  étendit  encore  sa  domination  sur  la  Nubie 
et  une  grande  partie  de  la  Libye. 

Atlas,  ou  Ahtei ,  fils  de  Neptone,  portait  ses  rues 
encore  plus  loin  que  son  père.  Son  projet  était  d'envahir 
l'Egypte  même.  Il  avait  la  fermeté  et  la  valeur  nécessaires 
k  une  pareille  entreprise.  Des  renforts  nombreux  que  lui 
fournissait  la  Libye,  le  mettaient  en  état  de  la  soutenir 
long- terni.  Hercule,  général  de  la  Tbébaïde  et  d'Ethiopie, 
pour  les  dieux  ou  grands  seigneurs  d'Egypte  ,  s'opposa  a 
ses  succès.  Il  y  perdit  beaucoup  de  monde  ;  mais  k  la  fin , 

ll..r.'til.(       ..irti    ml  f  1  '  .ni .       n    i  n.  lia  il  M    tw  1  ■■  i        a.i    «ta    T  â  

nercuie  ,  ayjni  intercepte  un  toril  uc  mi  u  r  rs  ou  qç  Li- 
byens qui  marchait  au  secours  d'Antée ,  remporta  une  vic- 
toire complète  sur  eux,  subjugua  tout  le  continent  de  1a 
Libye  et  tua  Antée  lui-même,  près  d'une  ville  de  la 

d'Antttopolis. 

Depuis  ce  tems  jusqu'à  1*  guerre  de  Jogurtha ,  contre 
tes  Romains,  l'histoire  ne  parle  plus  des  Maures. 
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Dion  Castro»  fait 
cunleiii|K>rflTnf  de  Jules 
tavten  ;  ?l 


parait  pas 
ritauie  ' 


Ae  demi  V*i»  de  Maurnw»  , 

et  «le  km.  CU  adopt.f  Oc- 
rt  'l'au'iT  fliwl.i.1.  Il  ne 
que  «e  derrmr  ,  qu,  tim  rai  de  la  Mau- 
,  soit  te  re*me  «rai  remit  Jugurtha  » 
Sylb ,  comme  on  vient  de  le  dire.  C'était  sens  doute  ton  fik 
Suivant  Dion  Castius  ,  tStltius,  mt  le aecouri de  Bocchua , 
fit  (46)  en  Afrique  ane  «version  en  faveur  de  César;  selon 
d  Wres,  cette  diversion  fut  Vonm^t  de  Bogud  et  de  Sut  .us. 
et  cela  sembk  en  effet  nias  vraisemblable.  L'mbc*  sui- 
vante (45),  Bogud  contribua  beaucoup  a  faire  triompher 
César  &  b  fameuse  baleine  de  Munda,  en  Eantgne,  où  le* 
fila  de  Boccbus  étaient  venus  se  joindre  eux  entant»  de 
Pompée.  Apre*  la  mort  de  César,  Bogud  prit  le  parti  d'An- 
toine ;  mai*  tandis  qu'il  agissait  pour  «e»  intérêts  en  Es- 
pagne (38),  le*  Tpigitains  ae  révc+lèrent  contée  loi  et 
Bocdioj  s'empara  de  ae»  états.  Auguste  contrfaa  ce  der- 
nier dans  sa  conquête ,  et  accorda  le  droit  de  ritoreos  ro- 
mains aux  habitants  de  Tingis.  Cinq  ans  près  <«)  Boc- 
chus  mourut ,  et  son  royaume  devint  une  province  romaine. 
Bogud,  qui  s'était  retiré  auprès  d'Antoine,  fut  tué  (3i) 
à  Methone)  aujourd'hui  Modon,  en  Morte,  braque  cette 
wilr  toi  prise  par 


Jcba  était  fils  de  Juba,  roi  de  Ntnnidie.  11  avait  reçu 
k  Rome  une  excellente  éducalioj»,  et  /avait  acquis  tant  de 


qu'on  Le  narlltit  de  pair  avec  les  plus  sa- 
vants dleaMre  le»  tarée*,  il  fit  plusieurs  ouvrages  qui  sont 
lue.  L'abbt  Serin  en  a  inséré  le  catalogue  dans  une 
qu'il  a  laite  sur  la  vie  de  ce  prince.  César  Qc- 
qai  aunait  ies  habiles  gens,  asaeotaoana  beaucoup 
Juba  et  lui  donna  (  afi)  les  deùa  Mauritanie»  et  une  partie 
de  b  liet  uW ,  eo  échange  du  royaume  de  son  père.  L'étude 
de»  lettres  avast  teUeeaeat  adouci  k  caractère  de  ce  prince , 
que  ans  au  jets  le  mirent  au  aomkre  des  dieux  et  las  érigèrent 
une  statue  (  Faasaeua»  ).  Il  avait  eu  pour  frxnatrt,  Cléo- 
»a.T«a-taLtiiB ,  née  des  amour»  de  Marc  Aaaloine  et  de 


,  fils  de  JWba  et  de  Cloopitre-SelaW, 
1  soa  père.  Soa  rtane  (  17  dep.  J.  t -  )  lut  ug  peu  agit* 
par  les  troubles  que  Taofarinas  eactta  «11  Afrique.  Mai» 
après  sent  an»  Je  durée,  ils  furent  apaises  par  les  Ha  mai  ni. 
Après  ■iusitua»  oombatt  qui  ne  décidaient  rien  ,  Tacfariaat 

eti  L  vie  (a4  dep.  J -C.  )  avec  grand  aoaabre  des  siens, 
e  victoire ,  1  laquelle  Ptoléasèe  avait  beaucoup  contri- 
bué ,  le  fit  jouir  de  b  pais  pendant  euraqur  tem*.  Mais  è 
la  tin  il  succomba  è  l'avarice  ou  è  b  jaluusie  de  Caligub, 
qui  b  fit  tuer  l'an  de  Jesus-Christ  3d. 


était  an  des  affranchi»  de  PloUanée.  Pour 
b  mort  de  son  maître,  il  assembla  un  corps  de 
troupes.  Claude,  soecesseur  de  Caligub,  envoie  «a  Mau- 
ritanie (4i  dep.  J.-C  )  une  armée,  qui ,  par  sa  eeub 
présence,  dnpente  celle  d'Edàuten.  L'année  suivante,  b 
général  menait),  après  avoir  défait  Penaesai,  prllé  et  ra- 
tage le  p»vs,  accorde  b  pak  aux  H  sures  <4a  dep.  J.-C). 
Il  j  a  Iku  de  croire  qoe ,  par  k  traité,  b  Mauritanie  fut 
entièrement  cédée  aux  Romain*.  Ce  n'est,  en  effet,  que 
peu  Je  uub»  après,  qu'on  Usure  b  Mauritanie  partagée 
en  deux  provinces,  rime  nommée  Mauritanie  Tingitane , 
et  l'autre  Mauritanie  Césarienne,  d'après  César,  surnom 
è  Claude  et  aux 
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Lia  Ncrtieir  était  une  «aile  éteadue  de  pava ,  bcexaàe  au 
nord  par  b  Méditerranée  ;  au  xnidi ,  par  la  Gélulie  ;  k 
l'occident ,  par  le  fleuve  Mulucha  ;  et  è  l'orient ,  par  relui 
de  Tusca.  Du  tenu  des  Carthaginois,  b  Numidie  renfer- 
mait deux  nation»  coaiidé/able» ,  le»  Maatylien»  et  les 
.Haasseryles,  ou  Masaea>lieqa.  Les  Romain»  ont  appelé  le 
pays  qu'occupait  ces  derniers ,  b  Mauritanie  Césarienne, 
quoiqu'il  n'att  jamais  fait  partie  de  b  vraie  Mauritanie.  La 
région  des  Massyliens,  qui  était  la  Numidie  proprement 
dite  ,  se  trouvait  séparée  de  Carthage  par  b  Tusca ,  et  de 
la  Mauritanie  Césarienne  .  par  une  autre  rivière  nommée 
Ampsaga.  La  capitale  Je  la  Numidie  était  Cirthe  (au- 
jourd'hui Constant  ine,  capitale  d'un  royaume  dépendant 
de  celui  d'Alger),  laquelle,  si  Von  en  juge  par  ses  ruine*, 
encore  subsistantes,  doit  avoir  été  une  très  grande  ville  et 
dans  une  sitnatiott  très-commode.  Après  avoir  consulté  les 
ancien*  auteurs,  on  peut  regarder  les  descendants  de  Mis- 
ratm  et  b  postérité  de  Pbut ,  son  frère ,  comme  les  pre- 
miers habitants  de  b  Nemidie.  Les  Phéniciens ,  qui 
descendaient  aussi  de  Chats ,  ne  tardèrent  pas  è  y  en- 
voyer de*  cplpnies.  "  en  rn su[{r  t^une  multitude  de 
diverse*  nations ,  qui  ont  formé  quantité  de  tribu»  ou  de 
canton*  de  différents  noms.  La  forme  du  gouvernement 
carthaginois  avait  lieu  dans  tous  les  endroits  dépendants 
de  Carthage  ou  réunis  1  cette  capitale.  Dans  tout  le  reste 


du  pays,  k  gouverne  ma  ut  était  despotique,  comme  i'aar- 
cietl  gouvernement  oriental ,  dont  celui  de  Numidie  lirait 
ton  érigine.  Les  Numides  sont  aussi  appelés  quelquefois 
Africains  dans  les  anciens  historiens,  è  cause  de  l'incorpo- 
ration de  ors  deux  peuple». 

I/histoire  de  Numidie,  pendant  plusieurs  siècles ,  néant 
est  absolument  inconnue.  Il  est  vraisemblable  qu'brbas  ré- 
gnait en  Numidie ,  comme  aussi  dans  l'Afrique  proprement 
«te,  et  peut-être  en  Mauritanie  dans  le  teans  que  Didon 
bâtit  Byrsa  de  Carthage  (K.  Tyret  CtruHaee).  Plusieurs  tiède» 
après  cet  événement ,  on  trouve  les  Africains  en  guerre  avec 
les  Carthaginois  (4*9  )  1  par  rapport  a-une  redevance  que  ces 
derniers  venus  en  Afrique  devaient  payer  annuellement  aux 
premier».  Ceux-ci  remportèrent  b  virsovre.  Mais  plusieurs 
années  après,  b  justice  céda  è  la  force.  Les  Carthaginois 
ne  payèrent  plu»  le  tribut ,  et  devinrent  k»  maîtres  de  ceux 
dont  ils  avaient  été  ks  «assaut-  Les  Numides  ,  las  d'un  joug 
honteux ,  se  révoltèrent ,  prirent  'Puais  (ig->)  et  marchèrent 
contre  Carthage.  La  dm  won  et  b  famine  ruiarVea!  kur 
armée  très-nombre  use.  Seiae  ans  s'etaat  passés  dans  l'asser- 
vissement,  il»  essayèrent  encore  une  fais  de  secouer  une 
dépendance  insupportabk.  Mais  b  aéoessité  ks  cantraignii 
d'obéir  (379).  Les  Numides  eurent  aussi  beaucoup  de 
part  dans  les  guerres  des  Carthaginois  avec  Denys ,  Aga- 
ttiodè»,  etc.  <  l'oret  Carthage,  Sicik.  ),  et  serviren: 
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DES  ROIS  DE  NUMIDIE. 
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ave*  distinction  dans  la  première  guerre  punique.  Mais 
ajiréa  la  fin  de  celle -q,  Ils  Numides  firent  aux  Cartha 
gioois  une  guerre  qui  dura  trois  années  (  &4'  )■  fut 
toute  i  l'avantage  fies  derniers.  Amilcar  VI  traita  les  Tia- 
nude*  vaincus  avec  un  ressentiment  plein  de  cruauté.  Non 
seuietna p|  il  ravagea  leur  pays ,  mais  encore  il  fil  mettre 
«a  croix  indistinctement  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  ses 
mains  («38  ).  Ij  |uu  se  fit  néanmoins ,  et  ce  «'est  que 
depuis  et  tenu  qu'on  trouve  quelque  suite  dans  ta  chro- 
nologie des  rois  4e  Numidie. 

Najiva  ou  Nabavask  est  le  plus  ancien  des  rois  connus  des 
Numides,  proprement  dits,  Oricntaui,  ou  Massyliens.  Après 
la  guerre  dont  nous  venons  de  parler ,  il  épousa  une  tille 
d'Amikar  VI ,  sœur  d'Aunibal ,  et  eut  de  ce  mariage  un  fils 
nommé  Cala ,  qui  lui  succéda. 


ROIS  DES  NUM1DES- 
MASSESYI 


SlPHUX  prétendait  tirer 
son  origine  de  Sophax,  fils. 
d'Hareakal  (  vulgairement 
Uecoule,  c  es» -a-dire  le  com- 
mençant ), chef de  l'une  des  co- 
lon»» orientales  en  Libye  ;  il 
régnait  sur  les  Numides  mas- 
séstlteos  dans  le  même  terni 

C,  Gala  était  roi  de*  Numi- 
massiliens.  Le*  Romains 
recherchaient    l'alliance  de 


Syphss ,  dan*  la  vue  de  l'op- 
poser aux  Carthaginois.  Elle 
ne  tut  pas  plus  heureuse  pour 
ksi  que  celle  qu'il  contracta 
ensuite  avec  les  Carthaginois, 
comme  on  peut  le  voir  dans 
l'histoire  des  Numides «rien- 


VtnMIXA,  fils  de  Si  pliai  , 


fut  pas  plus  heureux  que 
b  père  (  ra 


son  père  (  r'oyet  l'histoire  des 
Numides  orientaux).  11  pa- 


s'il  tut  roi  T  il 
eut  jasais  que  le  titre. 


h  en 


Aac-tuA-ZAV ,  était  fils  de 
Vermine,  et  ac  régna  point 
sur  tes  Matsésylieps  qui  de- 
peis  la  délaite  4e  Syphax ,  ne 
d'autre  roi  que 


ai  3.  Gala  était  roi  des 
Numides  massésyliens  sous  le 
consulat  de  Fabius  et  de  Sem- 
pronius  Graccluis,  et  encore 
dans  b  seconde  guerre  pu- 
nique. Mécontent  de  l'alliance 
que  Siphax  avait  laite  avec 
les  Romains ,  il  en  conclut 
une  (aoii; ,  è  l'instigation  de 
son  fils  Massinissa,  avec  les 


Carthaginois.  Ceux-ci,  pour 
s'assurer  davantage  M  assi  n  usa, 
jeune  homme  de  dix-sept  ans, 
mais  d'où  courage  et  d'une 
force  singulières,  le  fiancè- 
rent avec  Sopnonisbe,  fille 
d'Asdrubal  Giscon ,  la  plus 
belle  femme  de  toute  l'Afri- 
que. En  conséquence  de  cette 
alliance ,  Gala  envoya  Son  fils 
contre  Siphax  ,  avec  une  puis- 
saute  armée.  Chemin  faisant , 
elle  fut  renforcée  par  un  corps 
de  Carthagi  mm.  Les  deux  ar- 
mées s'étant  rencontrées ,  on 
en  vint  aux  mains.  Le  combat 
fut  sanglant  et  opiniâtre.  La 
victoire  se  déclare  enfin  pour 
Massinissa,  dont  les  troupes 
passèrent  trente  six  mille  Mas- 
sésyliens au  fil  de  l'épée,  et 
obligèrent  Siphax  t  se  retirer 
daos  la  Mauritanie.  Massinissa 
l'y  poursuivit  avec  se*  seuls 
Numides  et  acheva  de  le  dé- 
faire entièrement.  Après  celle 
victoire ,  il  mène  ses  troupes 
en  Espagne ,  à  l'armée  d'Asdrubal.  Siphax,  en  son  absence, 
rentre  dans  ses  étals  et  se  rend  t  son  tour  redoutable  aux 
Carthaginois.  Ceux-ci ,  pour  le  détacher  de*  Romains  ,  et 
le  meure  dans  leur  parti ,  lui  donnent  en  mariage  ,  a  Vin  su 
d'Asdrubal ,  la  belle  Sophooisb* ,  fiancée  à  Massinissa.  Ce 
}eone  ptijtot ,  outré  de  celte  perfidie ,  se  jette  dans  le  parti 
des  Roms»  a* ,  fait  Alliance  avec  Scipion  et  repasse  en  Afri- 
ejcjo.  Gala ,  son  père ,  meurt  sur  ces  entrefaite*. 

DiaAtXfcs,  Isaiac,  ou  A  sa  icis ,  frère  de  GaJa,  de- 
vint son  successeur  au  trtVie  de  Numidic,  conformément 
à  l'ordre  de  anecesion  établi  pour  le  pays;  mai*  il  n'en 


(JAHUà ,  his  aine  de  uesatee* ,  succède  à  ton  père  qui 
n'avait  point  laissé  de  frère.  Ben  de  tons  après  son  éléva- 
tion, Mésétule,  qui  était  du  sang  royal,  excite  une  ré- 
volte, 1ère  un  corps  de  troupe* ,  tue  Cap  usa  en  bataille 
rangée ,  soumet  toute  cette  partie  de  la  Numidie  qu'il  gou- 
vernait sou*  le  titre  de  te  leur  de  Lacumac  ou  Lacumacès , 
jeune  frère  de  Capuw,  et  obtient  la  conronne  ,  comme 
fruit  rie  sa  victoire. 

MézfcrULI ,  maître  du  trône  de  Numidie,  ne  prit  pat 
le  titre  de  roi ,  et  se  contenta  4e  celui  de  tuteur  ou  pro- 
tecteur de  Lacumac.  Pour  maintenir  sa  puissance  usurpée , 
■l  épousa  la  veuve  de  DestJcas ,  nièce  d'Annibal ,  qui ,  pat 
cela  même ,  tenait  a  la  plus  puissante  famille  de  Carthagr , 


ét  envoya  des  ambassadeurs  a  Siphax ,  pour  fitire  _ 
avec  lui.  Massinissa,  instruit  de  la  mort  de  son  oncle,  et 
de  l'usurpation  de  Mézétule,  repasse  en  Afrique  et  se 
rend  i  la  cour  de  Bocchus,  roi  de  Mauritanie.  Ce  prince 
lui  donne  un  corps  de  qaatre  mille  Maures  pour  l'escorter 
dans  ses  états.  Massinissa,  étant  rentré  en  Numidie,  ren- 
contre Lacumac  qui  allait  porter  du  secours  a  Siphax  ;  il 
l'attaque,  le  défait  et  l'oblige  de  se  retirer  dans  la  ville  de 
Tliapsi.  Grand  nombre  de  Numides  viennent  se  joindre  è 
Massinissa.  Lacumac,  qoi  avail  rejoint  Mézétule ,  avec  an 
renfort  de  Massésyliens,  s'avance  i  la 


l£te  d'une  nombreuse 
ci ,  suppléant  an 
de  ses  troupes , 


année,  et  livre  bataille  t  Massinissa.  Celui-ci ,  suppléant  au 
nombre  par  sa  conduite  et  par  *- 
remporte  une  victoire  complète. 

MAsaftum  étant  remonté  par  cette  victoire  sur  le  trône 
rie  ses  pères,  accorde  i  Lacumac  le  même  rang  qu'avait 
tenu  Isalac  auprès  du  roi  Gala ,  et  i  Mézétula ,  l'amnistie 
avec  le  rétablissement  dans  tout  tes  biens.  Siphax ,  i  la 
sollicitation  d'Asdrubal ,  qui  était  alors  dans  son  camp , 
refuse  de  consentir  a  ce  traité,  reprend  le*  arme*  «t  en- 
vahit ,  avec  un  corps  de  troupes ,  un  district  qui  avait 
été  long-iems  disputé  entre  lui  et  Gala,  mais  dor 


sinissa  était  actuellement  en  possession.  La  guerre  est 
très-malheureuse  pour  le  roi  des  Massyiierts ,  qui  voit 
sa  domination  réduite  à  une  seule  montagne  vers  l'orient, 
pendant  que  son  ennemi  régnait  seul  dans  la  Numidie 
entière,  dont  Syphax  entreprend  de  le  déloger.  Bocchar, 
son  lieutenant .  encouragé  par  la  promesse  d'une  forte 
récompense,  i\l  tue  Massinissa,  et  d'une  bien  plus  consi- 
dérable, s'il  peut  le  prendre  vivant,  marche  avec  quatre 
mille  hommes  de  pied  et  deux  mille  cavaliers  contre  les 
Massyliens,  surprend  Massinissa,  enlève  plusieurs  de  ses 
soldats ,  chasse  les  autres  devant  lui  ,  poursuit  leur  chef 
jusqu'au  haut  de  la  montagne,  ensuite,  i  travers  plusieurs 
défiles,  jusqu'aux  plaines  de  Clupea,  où  il  l'entoure  ti 
bien  que  tous  tes  Massyliens  sont  Usés  i  IVxceplion  de 
quatre  seulement.  Massinissa  lui  -  même  dangereusement 
blessé ,  se  retire  dans  une  caverne  ,  on  il  subsiste  quelque 
tems  rie*  brimdagcs  de  deux  cavaliers  demeurés  avec  lui. 1 
Guéri  rie  sa  blessure ,  il  s'avance  bediment  sur  les  fron- 
tières rie  «cei  royaume.  En  peu  de  tenu  il  te 
armée  rie  six  mifte  fantassins  et  de  quatre  mil 
ce  qui  ,  avec  son  courage ,  lui  suffit  pour  recouvrer  ses 
état*.  Il  ravage  même  les  frontières  de*  Massyliens,  et 
se  campe  fort  avantageusement  entre  Cirlhe  et  Hippone. 
Syphax  ,  accompagné  rie  son  fils  Vermiru ,  charge  l'en- 
nemi, qui  fait  des  prodiges  de  valeur;  mais  a  la  fin,  il 
est  obligé  de  prendre  la  fuite ,  après  un 


de  «es  troupes.  Masssinista  échappe  à  peine  avec  un  corps 
de  soixante  chevaox ,  qui  gagne  avec  lui  ta  petite  Syrthe, 


ou  il  demeure  jusqu'à  P arrivée  de  Ltriras  et 
romaine  sur  la  cote  d'Afrique  (ae3*.  Alors  » 


de  la' flotte 
affaires  se 

rétablirent.  Il  chaste  successivement  tous  le*  petits  roit 
de  Numidie.  Asdrubal  et  Syphax  sont  vaincus  dans  une 
action  décisive,  ou  le  dernier  est  tait  prisonnier  et  en- 
voyés Scipion.  Ce  général  le  conduit  en  triomphe  à  Rome, 
où  on  lui  donne  ensuite  pour  prison  la  ville  d'Albe,  daos 
laquelle  il  meurt  après  deux  ans  de  captivité.  Massinissa 
prend  d'emblée  Cirthe,  au  il  retrouve,  dans  le  palais  des 
rois ,  sa  suturesse  Sophonisbe ,  et  se  baie  de  l'épouser 
avant  l'arrivée  des  Romains.  Scipion  et  JUeiiut  lui  repré- 
sentent qu'il  faut  opter  entre  l'amilié  dos  Romains  et  la 
possession  de  la  fille  d'iadrubal ,  ennemi  juré  de  la  répu- 
blique. Mattinitsa  sacrifie  l'amour  t  la  reconnaissance  et 
au  repee  de  son  royaume.  Il  envoie  du  poison  t  Sopho- 
nisbe, en  lui  mandant  qu'il  la  laisse  maîtresse  de  l'avaler 
ou  rie  tomber  entre  le*  main*  de  Scipion  dont  elle  avait 
déjt  reçu  de*  reproches  louchant  son  infidélité  envers  Mas- 
sinissa. La  princesse  boit  la  coupe  fatale  en  remerciant  le 
roi  ries  Massyliens  de  l'avoir  préservée  des  fers  des  Bo- 
rnai*), Scipion  met  tout  en  oeuvre  pour  consoler  Massi- 
nissa ,  et  remmené  au  camp  de*  Romain*,  oit  il  est  comble 
d  '  honneurs  et  de  distisKtioo*.  (a**)  G*  prince  trouve  bientôt 
a  Zaroa  l'occasion  de  reconnaître  les  bon*  office*  que 
lui  avaient  rendu*  le*  Romains  ,  et  ceus  -  ci  se  croyant 
obligés  envers  lui  ,  le  récompensèrent  aux  dépens  des 
Carthaginois  («y5)  (Veye*.  CorUutge.)  Massinissa  meurt 
celte  année  (î^tJ),  âgé  dè  plus  de  rjualre-viné-dix  ans, 
laissant  i  Scipion  Emilien ,  pour  Ion  tribun  du  peuple  , 
le  pouvoir  de  disposer  de  ses  bien*  et  de  partager  ion 
royaume  entre  «es  en/ans,  Il  en  avait  trois  légitimes  ;  sa- 
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voir,  Micipsa,  Gulussa  et  Mastanabal ,  ou  Manastabal  ,  el 
quarante-un  autre*  de  tes  concubines.  Stembal ,  ou  Stemba 
ou  Stembanut,  le  plui  jeune  de  ses  bâtard» ,  n  avait  que 
quatre  ans  a  U  mort  de  son  pire.  La  succession  de  celui- 
ci  était  considérable,  étant  devenu  l'un  de*  plu»  puis- 
tan*  prince  de  l'Afrique,  dont  il avait  même  civilise  plu- 
sieurs habitans.  Massinissa  dut  »ani  doute  la  tan  té  forte  et 
robuste  dont  il  jouit  jusqu'à  la  60  d'une  tongne  vie,  è 
ta  sobriété  et  au  soin  qu'il  avait  eu,  dès  ta  jeunesse,  de 
s'endurcir  «u  travail  et  i  la  " 


Micima  on  Misika,  est  mi*  sur  le  trône  de  son  pire 
jtr  le  choix  de  Scipion  Emilien.  Gulussa ,  doué  de  tous 
[es  talent  néceasairet  pour  la  guerre,  a  b  commandement 
des  années  et  de  toutes  les  affaires  relatives  à  b  guerre 
ou  a  la  paii  ,  et  Hanastabal  est  chargé  de 
(ration  de  la  justice.  Le  tribun  romain  les  h 
trois  dû  titre  de  rois.  Ce  partage  était 
aux  talent  particuliers  de  chacun  d'eux, 
fait  voir  de  quoi  il  était  capable  dans  la 
1  il  avait  servi  let  Romains 


punique,  ou  il  avait  servi 

et  l'application  de  Manaslabal  è  l'étude ,  devait  lui  avoir 
procuré  des  connaissances  propres  a  remplir  dignement 
let  devoirs  de  sa  charge;  mais  ces  deux  princes  ne  survé- 
curent pat  long-tcmt  a  leur  pire.  Leur  mort  laissa  Mi- 
crons seul  mtiire  du  vaste  royaume  de  Numidie.  II  avait 
deux  fils  ,  Adherbal  et  Hieinpsil ,  qu'il  éleva  dans  ton  palau 
avec Jugurtna,  son  neveu,  douta  connaissait  et  estimait 
le  mérite.  Mai»  i  la  fin  il  lui  fit  ombrage;  pour  se  deli- 
vrer  de  l'inquiétude  que  lui  donnait  l'estime  que  tout  le 
monde  avait  pour  ce  jeune  prince,  Micipsa  lui  donna  le 
commandement  des  troupes  qu'il  envoyait  aux  Romains 

UrSki^^h  ttendÊ  iule" 


aS.  Cette  année ,  la  Numidie  est  couverte  de  saute- 
relles qui  dévorent  tous  les  fruits  de  la  terre,  et  même 
jusqu'au  bois  sec.  Un  vent  violent  les  emporte  dans  1er 
mers  d'Afrique  ,  mais  le  mouvement  des  Bots  ^  les  rejette 
sur  le  rivage,  elles  causent  une  infection  qui  fait  périr  nn 
nombre  infini  d'animaux  de  toute  espèce.  La  corruption 
de  leurs  cadavres  rend  l'air  encore  plus  pernicieux  pour  les 
hommes.  Dans  la  Numidie  seule,  il  en  meurt  jusqu'à  huit 
cent  mille,  et  deux  cent  mille  dans  l' 

dhe.  .  . 

Cependant  le  succès  n'ayant  point  répondu  a  1  attente  de 
licipsa,  il  testa  secrètement  toute  sorte  de  moyens  pour 
|  a  ter  la  vie  i  son  neveu.  Jogurtha,  par  sa  prudence ,  se 
garantit  de  tous  les  dangers,  et  se  concilie ,  à  la  fin,  l'af- 
fection de  son  oncle ,  tellement ,  que  Micipsa  l'adopte ,  et 
le  déclare,  par  ton  testament ,  héritier  de  ta  couronne 
conjointement  avec  set  deux  fils  (laa).  Trois  ans  après,  le 
roi  de  Numidie  meurt  a  Grtbe  ,  ayant  régné  trente  ai 


AonjtBAL ,  Hizwsai,  et 

I  niera  devoirs  i  leur  père,  avec 
Ils  s'assemblent  ensuite  pour  ci 
l'état.  La  division  se  met  dans 
mine  à  partager  l'empire  et  les  trésors 


Jugurtha  rendent  les  der- 
une  magnificence  royale 
inférer  sur  les  affaire t  de 
rassemblée.  On  se  déter- 
du  feu  roi.  Jugurtha, 
Iquî  ne  veut  "point  de  partage,  gtgoe  on  homme  cbesqui 
ffirmpsal  était  logé  iThinnida.  Des  satellites  Je  Jugurtha 
introduits  dans  sa  maison  par  cet  homme ,  massacrent  ceux 
qui  dormaient ,  comme  ceux  qui  voulaient  résister ,  et  après 
"   bien  cherché,  trouvent  enfin  Hiempsal  dans  le  bouge 
d'une  servante.  Ils  lui  coupent  la  tête  et  la  portent  a  leur 
maître.  Le  bruit  de  ce  meurtre,  répandu  dans  toute  l'A- 
|  trique  ,   remplit  d'effroi  Adherbal ,  et  tous  les  fi 
jsuieta  de  Micipsa.  Le  plus  grand  nombre  tient  pour  Adh 
bai ,  mais  les  meilleur!  soldats  s'attachent  a  Jugurtha. 
en  rassemble  autant  qu'il  peut,  et  s'empare,  de  gré  ou 
de  force,  de  plusieurs  places.  Adherbal ,  se  fiant  sur  le 
nombre  de  ses  troupes,  veut  tenter  le  sort  des  armes 
mais  vaincu  dès  le  premier  choc,  il  t'enfuit  sur  les  terres 
I  de  la  province  romaine  ,  puis  I  Rome  même ,  et  son  rival 
I  achève  sans  peine  la  conquête  de  la  Numidie  (116). 


Mei 


était ,  comme  on  l'a  dît,  fils  de  Mastanabal 
I  et  d'nne  concubine  de  ce  prince.  Après  let  premiers  trans- 
|  ports  on  son  ambition  ,  le  nouvrau  cosHfuétant  de  la  Nu- 
"  ,  comprenant  bien  que  ma  crime  horrible,  et  son 
-  exciteraient  contre  lui  l'indignation  du  peuple 


romain ,  envoie  sur-le-champ  des  ambassadeurs  à  Rome.  1 
Son  argent ,  distribué  à  propos ,  et  l'avarie*  det  grands , 
lui  concilient  d'abord  la  faveur  et  la  ptutectton  des  plus 
important  personnages  de  la  république.  Seau  ru» ,  pnoce 
du  sénat,  l'homme  de  ton  temt  qui  eut  le  plus  de  pou- 
voir et  de  réputation  dans  Rome,  prend  le  parti  d'A- 
dherbal,  et  ne  peut  néanmoins  empêcher  que  U  faveur 
n'influe  plut  que  la  justice  dira  te  décret  du  sénat.  On  y 
décide  qu'on  enverra  de  Rome  dix  députés,  dont  Opimius 
fut  le  chef,  pour  partager  le  royaume  de  Micipsa  entre 
Adherbal  et  Jugurtha.  Jugurtha,  i  force  de  présent  et  de 
promesses  (ni),  fait  si  bien,  qu'Opimios  lui  sacrifie  son 
devoir  et  sa  réputation.  Presque  tout  le*  autres  commis- 
saires se  laissent  corrompre  de  la  même  manière.  Jugurtha 
obtient  pour  sa  part  la  partie  occidentale  de  1a  Numidie , 
qui  est  la  plus  fertile  et  b  pins  peopiée  ;  l'antre  pins  | 
considérable  en  apparence  qu'elle  ne  l'est  en  effet ,  est 
donnée  au  fils  de  Micipsa-  Après  le  départ  des  commis- 
saires (u4),  Jugurtha,  enhardi  parle*  promesses  de  ceux 
qui  s'étaient  bien  trouvés  de  ses  libéralités,  reprend  aussitôt 
le  projet  de  détrôner  AdherbaL  11  recommence  les  he 
tilitét  avec  une  armée  entière  qui  ruine  sur  son  passage 
les  villes  et  les  campagnes.  Adherbal  se  réveille  enfin  de 
son  indolence,  rassemble  des  troupes,  et  inarche  au-devant 
de  Jugurtha.  Les  deux  armées  te  rencontrent  (n3)  non 
loin  de  Cirthe.  Les  troupes  de  Jugurtha  fondent  sur  le 
camp  ennemi ,  qu'elles  mettent  en  désordre.  Adherbal  se 
sauve  a  gracie  peine  dans  Cirthe,  suivi  de  quelques  cavaliers. 
Jugurtha  investit  la  place.  Le  sénat ,  instruit  de  ce  qui  se  I 
passe  par  des  ambassadeurs  d' Adherbal ,  dépêche  en  Afrique 
trois  jeunes  gens  qui  ordonnent  ans  deux  rois  de  mettre 
>as  les  armes.  Jugurtha,  se  croyant  en  droit  de  ne  pas  1 
déférer  à  ces  ordres  ,  continue  ses  hostilités ,  bloque  Cirthe, 
et  fait  dea  tentatives  continuelles  sur  la  place.  Bientôt , 
Adherbal  voit  ses  affaires  désespérées.  Deux  des  plus  hardis  I 
compagnons  de  sa  fuite,  percent  à  travers  le  camp  ennemi 
(1  ta) ,  et  portent  à  Rome  de  nouvelles  lettres  de  sa  part. 
Le  sénat  envoie  en  Afrique  une  nouvelle  députation  plus  I 
solennelle  que  la  précédente,  dont  Scaurua  était  le  chef. 
Ils  arrivent  au  port  d'Utique,  d'où  ils  écrivent  à  Jugurtha  | 
de  sa  rendre  dans  la  province  romaine.  Ce  prince ,  avant 
son  départ,  donne  un  assaut  général  qui  n'a  point  d 
succès,  il  se  rend  ensuite  auprès  de*  députés.  L  entrevue 
passé  comme  les  précédentes,  en  pourparlers  mutiles, 
et  les  commissaires  se  retirent  sans  rien  conclure.  Le 
Latins ,  dont  la  valeur  faisait  la  principale  défense  de  1 
place,  persuadent  i  Adherbal  de  se  rendre  sous  la  simple 
promette  de  b  vte  sauve.  Adherbal  consent  è  capitule 
celte  condition.  Mais  il  n'est  pas  plutôt  en  b  disposition 
de  Jugurtha  f  que  celui-ci  le  fait  expirer  dans  les  tour- 
ment ,  et  fait  passer  au  fil  de  l'épie  tous  les  Larins  et 
Numides  au-dessus  de  quatorze  ans.  Ce  forfait  n'est  pas 
long-tenu  inconnu  1  Rome.  Le.  sénat  s'assemble.  Memmius, 
tribun  du  peuple,  ayant  excité  le  peuple,  le  sénat  nomme 
deux  nouveaux  consuls,  Scipion  et  Catpurnius ,  dont  le 
second  eut  la  Numidie  dans  son  département.  On  lève 
des  troupes  pour  l'Afrique.  Jugurtha  envoie  son  fils  a  Rome 
avec  deux  hommes  de  confiance,  a  qui,  pour  toute  ins- 
truction ,  il  ne  fait  que  répéter  ce  quSl  leur  avait  dit 
après  le  meurtre  d'Hiempsal  :  voilà  d*  far ,  attaquet  tout 
U  monde.  Cependant ,  le  consul ,  par  ordre  du  sénat ,  fait 
notifier  è  ces  envoyés  qu'ils  ayent  «  sortir  de  l'Italie  dat 
dix  jours,  s'ils  n'apportent  un  pouvoir  de  remettre  la  pe 
sonne  et  le  royaume  de  Jugurtha  a  b  discrétion^  de  b 
république.  Calpurnius  entre  en  Numidie  ,  et  y  tait  d 
bord  de  grands  progrès.  Jugurtha  lui  oppose  une  somme 
d'argent  considérable.  Seau  rut ,  autrefois  si  intègre,  cède 
lui-même  a  la  force  du  métal  précieux.  Le  consul  et  son 
lieutenant  mènent  si  bien  l'affaire,  que  le  rei  de  Numidie 
ne  craint  plus  de  te  rendre  i  discrétion   Memmius  excite 
le  peuple  romain  à  demander  vengeance  de  la  prévarica- 
tion des  mandataires  de  ta  république.  Catsiot,  sur  le  réqui- 
sitoire du  tribun,  part  pour  b  Numidie.  Jugurtha,  sur  b 
foi  d'un  sauf-conduit,  contenta  venir  lui-même  a  Rome, 
rendre  compte  de  ses  actions.  Bfrbius ,  autre  tribun,  gagne 
a  force  d'argent,  se  joue  det  cris,  dos  menaces,  des  in 
jures  et  de  tous  les  mouvement  ordinaires  à  une  populace 
irritée.  Jugurtha  sort  d'affaire  plus  audacieux  que  jamais. 
Cependant  let  remords  de  tes  partisans ,  le  trouble  des 
uns ,  la  mauvaise  réputation  des  antres ,  l'indignation  des 
gens  de  bien  faisaient  décliner  de  jour  en  jour  son  crédit. 
M  asti  va,  prince  Numide,  fiU  de  Gulussa  et  petit-fib  de 
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DES  ROIS  DE  NUMIDIE. 
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depuis  la  priie  Je  Cirthe  et 


Masiuiissa ,  était  retiré  a 
la  mort  d'Adherbal. 

Albinus ,  nouveau  cornai ,  met  dan*  la  tête  de  ce  prince 
de  demander  La  couronne  de  Jugurtha,  prêt  à  succomber 
sous  le  poids  de  la  haine  publique.  Le  roi  charge  Bomilcar, 
son  confident  et  son  allié ,  de  faire  assassiner  Massiva 
qui  s'exécute;  mais  l'assassin  arrête,  découvre  tout  le  c 

fdot.  Bomilcar  ayant  été  mis  en  justice ,  son  maître  trouve 
e  moyen  de  le  faire  évader.  Jugurtha ,  cependant ,  reçoit 
ordre  du  sénat  de  sortir  de  l'Italie.  11  part  de  Kotnc  en 
criant  :  Ville  à  vtndrt  n  on  trouve  un  acheteur.  Albinus  passe 
en  Afrique  sans  délai.  Le  roi  de  Numidie  l'amuse  par  divers 
artifices.  Le  consul,  obligé  de  se  rendre  aux  comices,  laisse 
l'armée  sous  la  conduite  d'Aulus ,  son  frère  propréteur. 
Jaloux  de  la  gloire  de  terminer  lui-même  cette  guerre ,  ou 
aveuglé  par  la  cupidité  des  richesses,  Aulus  sort  de  ses  quar- 
tiers au  milieu  dun  hiver  très-rude  (109),  et  se  dispose  a 
faire  le  siège  de  Suthul,  ville  où  le  roi  tenait  ses  trésors  en- 
fermés, située  sur  un  roc  escarpé,  et  environnée  d'une 
plaine  fangeuse,  surtout  après  les  pluies  d'hiver.  Jugurtha 
accroît  adroitement  la  folle  confiance  du  propréteur,  en  lui 
faisant  porter  des  paroles  de  paix  et  de  soumission ,  et  néan< 
moins  travaille,  par  ses  émissaires,  a  corrompre  l'arméi 
romaine.  Ses  mesures  prises,  le  roi  Numide  fond  tout  à 
coup ,  pendant  la  nuit ,  sur  le  camp  romain.  Les  capitaines 
séduits,  désertent,  abandonnent  leurs  corps;  des  cohortes, 
des  escadrons  entiers  de  Romains  passent  au  service  du  roi  ; 
tout  le  reste  est  tué,  mis  en  fuite  ou  dans  les  fers.  Jugurtha 
accorde  la  vie  a  l'année  romaine ,  a  condition  de  passer  sous 
Le  joug  et  d'évacuer  la  Numidie  dans  dix  jours.  Home  cous 
tentée,  décide  que  le  traité  consenti  par  Aulus,  tout  charge 
qu'il  était  des  pouvoirs  de  la  république ,  est  nul ,  et  ren 
voie  Albinus  en  Afrique.  Mais  le  consul  ayant  trouvé  ses 
soldats  amollis  par  le  libertinage  et  la  négligence  de  la  dis- 
cipline militaire,  ne  croît  pas  devoir  rien  entreprendre. 
Q.  Céc.  Méiellus  est  nommé  pour  lui  succéder.  Le  nouveau 
général ,  après  avoir  tout  disposé  a  son  gré ,  part  pour  la 
Numidie  (10H),  et  commence  par  rétablir  la  discipline  dans 
les  troupes.  Jugurtha ,  informé  de  son  arrivée ,  et  surtout 
de  son  intégrité ,  pense  sérieusement  a  capituler.  Métellus , 
sans  égard  pour  les  propositions  de  ses  ambassadeurs,  s'a- 
vance en  bon  ordre  vers  Vacca,  la  plus  riche  ville  de  com- 
merce qu'il  y  eut  en  Numidie,  et  s'en  rend  maître.  Jugurtha 
se  détermine  alors  a  combattre.  Son  armée  et  celle  de  l'en- 
nemi s'étant  rencontrées  auprès  du  fleuve  Hulbul,  il  donne 
le  signal  du  combat,  dont  l'événement  demeure  loog-tews 
douteux.  A  la  fin  du  jour,  les  Numides  perdent  le  terrain, 
sont  dispersés,  et  ne  sauvent  leur  vie  que  par  la  promptitude 
de  leur  fuite,  favorisée  par  la  connaissance  du  pays.  D'un 
autre  coté,  Rutilius  défait  un  détachement  d'Africain]  com- 
mandé par  Bomilcar,  prend  quatre  éléphans  et  en  assomme 
quarante.  Les  bois  et  la  nuit  préservent  les  vaincus  de  l'é— 
pée  du  vainqueur.  Après  celte  double  déroute  de  l'ennemi, 
le  général  romain  fait  des  progrès  continuels  dans  La  Numi- 
die ,  non  plus  en  combattant,  mais  en  ravageant  la  campa- 
gne, en  réduisant  en  cendres  les  places  mal  fortifiées,  ou 
mal  défendues,  et  passant  au  fil  de  l'épée  tous  les  hommes 
en  état  de  porter  les  armes,  cl  réduisant  les  autres  a  l'escla- 
vage. Jugurtha  lui-même  ne  se  défendait  plus  que  par  des 
ruses,  des  surprises,  et  des  coups  de  main  qui  fatiguaient 
l'ennemi,  le  ruinaient  peu-a-peu,  et  retardaient  ses  progrès. 
Méiellus  qui  souhaitait  une  action  décisive,  se  détermine 
enfin  au  siège  de  Zama,  l'un  des  plu*  forts  boulevards  de  la 
Numidie.  La  valeur  de*  assièges  rend  inutile  celle  des  assié- 
geant. Le  consul,  obligé  de  lever  le  siège,  et  de  donner  des 
quartiers  d'hiver  à  ses  troupes,  cherche  des  armes  plus  effi- 
cace* que  n'avaient  été  les  siennes  jusqu'alors,  et  les  trouve 
dans  la  perfidie  de*  amis  du  roi.  Il  vient  à  bout  de  corrom- 
pre Bomilcar,  ce  parent,  ce  confident  de  Jugurtha,  qui 
s'était  sauvé  de  Rome  après  avoir  assassiné  Massiva.  Le  roi , 
trompé  par  ce  fourbe,  livre  au  consul  ses  hommes  et  ses 
armes.  Mais  lorsqu'il  est  question  de  livrer  aussi  sa  personne 
Tisidium ,  il  se  repent  du  consentement  qu'il  a  donné  au 
traité,  se  détermine  a  reprendre  les  armes,  et  recouvre  tout 
:  que  le  traité  lui  avait  fait  perdre  inutilement.  Les  habi- 
nts  de  Vacca,  toujours  portés  d  inclination  pour  lui, 
forment  une  conjuration  pour  se  défaire  de  la  garnison  ro- 
maine. Un  jour  de  fête,  solennisée  dans  toute  1  Afrique,  tes 
conjurés  invitent  a  manger,  en  différentes  maison*,  les  ca- 
pitaines ,  les  tribuns  et  le  commandant  de  la  place,  Turpi- 
jius-Silanus,  et  les  égorgent  tous  au  milieu  de*  festins,  à 
l'exception  du  commandant.  Delà ,  ils  se  jettent  sur  les  sol- 


dats .  et  à  l'aide  de  la  populace ,  ils  les  massacrent  tous  ... 
en  excepter  un  seul.  Méiellus ,  accablé  de  tristesse  è  celte 
nouvelle,  accourt;  et  après  une  marche  forcée,  arrive  en 
deux  jours  devant  la  ville,  ses  drapeaux  plié*,  ayant  en  tête 
des  cavaliers  numides ,  sans  faire  aucun  dégât,  et  avec  toute 
la  contenance  d'un  ami.  Les  Vaccéens  ne  doutant  point  que 
l'armée  romaine  ne  soit  relie  de  Jugurtha  qui  vient  a  leur 
secours,  vont  à  l'instant  en  foule  au  devant  de  lui.  Alors  le 
consul  ayant  fait  sonner  la  charge ,  tombe  sur  ce  peuple 
epars ,  se  saisit  des  portes,  et  s'empare  des  tour*.  Celte  riche 
et  grande  ville  est  abandonnée  au  pillage  et  détruite ,  sans 
avoir  goûté  plus  de  deux  jour*  les  fruits  de  sa  perfidie.  Tur- 
nilius  malheureux,  mais  non  coupable,  est  condamné  a  être 
battu  de  verges,  et  exécuté  a  mort  par  ordre  de  Métellus. 
Bomilcar  ,  devenu  suspect  au  roi  depuis  La  fausse  démarche 
où  il  l'avait  engagé,  ne  renonçait  pas  a  son  projet  de  trahi- 
son. Il  y  associe  Nabdalsa,  ou  Nabdalaar,  homme  de  qua- 
lité, riche  et  fort  bien  venu  du  peuple.  Le  secrétaire  de 
ce  traître  découvre  le  complot  à  Jugurtha.  Nabdalsa  va 
lui-même  en  faire  la  confession ,  et  se  remettre  entre  les 
mains  de  son  maître.  La  première  fureur  du  roi  étant  assou- 
vie par  le  supplice  de  Bomilcar  et  de  beaucoup  d'autres 
conjurés,  se  laisse  désarmer  par  les  pleurs  du  lâche  com- 
plice ,  ou  par  la  crainte  de  soulever  le  peuple  ;  mais  le 
danger  que  Jugurtha  avait  couru,  fait  sur  lui  une  impres- 
sion si  forte  et  si  profonde ,  que  depuis  ce  moment  toutes 
ses  actions  ce  ressentent  du  trouble  de  son  esprit. 

Méiellus,  informé  du  mauvais  succès  de  La  conspiration , 
se  prépare  k  repousser  vigourcusetnens  Jugurtha,  dans  la 
campagne  prochaine.  S'étant  montré  toul-a-coup,  il  range 
ses  troupes  en  bataille  a  la  hâte  et  présente  le  combat  aux 
Numides.  Le  roi ,  qui ,  dans  ses  soupçons  crueb ,  avait  fait 
massacrer  grand  nombre  de  ses  confidents ,  se  trouve  privé 
de  conseillers ,  de  généraux  ,  et  de  tous  ceux  dont  le  se- 
cours loi  était  nécessaire.  Il  cède  au  premier  choc  ;  puis  se 
retire  dans  le  désert,  et  de  la  se  jette  dans  Thala,  grande 
et  riche  ville,  où  étaient  ses  enfants.  Méiellus  l'y  poursuit, 
fait  le  siège  de  La  place  et  la  prend  au  bout  dé  quarante 
jours  d'une  ■  défense  opiniâtre.  Les  déserteurs  romains  , 
Voyant  leurs  affaires  désespérées  et  n'attendant  plus  de  grêce, 
transportent  dan*  le  palais  royal,  l'or,  l'argent  et  toutes 
les  choses  précieuses  qui  tombent  sous  leurs  mains ,  puis 
mêlent  le  feu  aux  bâtiments  ,  et  après  s'être  gorgés  de  vin 
et  de  viande,  se  précipitent  eux-mêmes  dans  les  flammes 
pour  éviter  le  supplice  qu'ils  redoutaient  Le  consul  ne 
trouve  plus  qu'un  monceau  de  cendres  au  lieu  d'une  ville. 
Cependant  le  roi  de  Numidie,  qui ,  après  la  prise  de  Thala, 
n'espérait  plua  conserver  aucun  poste  contre  Métellus ,  tra- 
verse de  grands  déserts ,  vient  dans  le  pays  de»  Gélules , 
réunit  ce  peuple  de  sauvages  en  un  corps  d'armée,  le  dresse 
aux  exercices  militaires ,  et  engage  Bocchus,  roi  de  Mau- 
ritanie ,  dont  il  avait  épousé  la  bile ,  a  contracter  alliance 
avec  lui.  Jugurtha ,  renforcé  d'un  bon  corps  de  Maurita- 
niens ,  marche  droit  au  camp  de  Métellus .  et  l'oblige  à  se 
retrancher  sous  les  murs  de  Cirthe,  où  le  fils  du  consul 
avait  renfermé  les  prisonniers  de  guerre ,  le  butin  et  tous 
ex  bagages.  Sur  ces  entrefaites,  Mari  us,  récemment  nommé 
consul,  se  rend  â  Ulique,  et  l'armée  romaine  lui  est  re- 
mise par  Rutilius,  lieutenant  de  Métellus,  qui  s'était 
retiré  a  Rome. 

107.  Le  nouveau  consul  commence  la  campagne  par  s'em- 
parer de  quelques  places  et  châteaux  mal  défendu* ,  bat  en 
divers  endroits  Jugurtha ,  qu'il  désarme  même  de  sa  propre 
main,  auprès  de  Cirthe,  et  va,  sur  la  Gn  de  l'été,  surprendre 
la  ville  de  Capsa ,  aussi  fortifiée  par  l'art  que  par  la  nature. 
Tout  lui  réussit  è  souhait.  Il  réduit  la  ville  en  cendres, 
passe  au  fil  de  l'epée  tous  les  hommes  au-dessus  de  seize 
ans ,  met  le  reste  dans  les  fers ,  et  partage  le  butin  aux 
soldats.  Un  coup  aussi  hardi  et  aussi  heureux  lui  ouvre 
presque  toutes  les  autre*  place*  fortes ,  qui  sont  pareille- 
ment livrée*  au  fer  et  aux  flammes.  Marina,  avide  des 
trésors  des  rois  de  Numidie  ,  veut  absolument  faire  le  siège 
du  château  où  ils  étaient  renfermés  ,  près  de  la  Mulucha. 
Servi  par  le  hasard  mieux  que  par  la  prudence,  une  entre- 
prise qui  devait  ternir  sa  gloire,  lui  donne  le  plu*  grand 
éclat ,  Capsa  et  les  autres  places  de  sûreté  étant  passées  au 
pouvoir  des  Romains.  Jugurtha  et  Bocchus ,  voyant  qu'il 
n'y  a  plus  de  ressource  aux  affaires  que  dans  l'événement 
d'une  bataille ,  tombent  ensemble  sur  le  consul  qui  se  re- 
tirait dans  ses  quartiers  d'hiver.  Après  un  combat  qui  dure 
tout  le  jour  et  dont  l'avantage  n'est  pour  personne ,  Marius 
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fait  retraite  sur  une  Atoolagne.  Vert  le  point  du  jour,  il 
attaque  k  ion  tour  brusquement  l'enoemi  abandonné  au 
sommeil ,  le  renverse ,  le  met  en  déroute ,  en  tae  plut  que 
dan*  toute*  le*  actions  précédentes,  prend  ses  armes,  ses 
drapeaux ,  et  tout  le  bagage.  De  la ,  continuant  sa  route 
ras  la  cote ,  il  s'approche ,  après  quatre  jours  de  marche , 
de  la  ville  de  Cinhe.  Une  bataille ,  qui  te  donne  en  ce  lieu , 
décide  la  défaite  complète  des  deux  rois.  Cino  jours  après, 
Boccbut  demande  au  consul  une  conférence.  Mari  ut  envoie 
te*  deux  lieutenant* ,  Manliut  et  Sylla ,  auprès  du  roi  de 
Mauritanie.  On  convient  dans  cette  conférence,  que  Boc- 
chus  enverra  de*  ambassadeurs  a  Rome  pour  traiter  avec  le 
sénat.  Sylla  ,  avoué  de  la  république  pour  traiter  avec  Boc- 
cbut, te  rend  en  Mauritanie.  Le  Romain  met  pour  condi- 
tion de  la  paix  de  livrer  Jognrtha.  Bocchut  affecte  de  se 
défendre  de  celle  perfidie,  et  i  la  fin  engage  ta  parole. 
Le  roi  de  Numidie,  de  ton  coté,  propose  a  celui  de  Mau- 
ritanie de  remettre  Sylla  entre  «es  mains.  Bocchus  consent 
a  la  proposition ,  mais  change  bientôt  après  de  pensée.  Il 
fait  appeler  Svlla  et  concerte  avec  lui,  une  dernière  foi*, 


e  piège  où  devait  tomber  Jugurtha,  nui  était  ton  gendre 
Le  jour  de  l'exécution  arrive ,  Jugurtha  va  sans  defianct 
:be*  son  beau-père  avec  quelques  amis  et  sans  arme*.  Oi 


Le 

cli 

l'annonce  ; 
honneur , 
le  signal  n 

ses  ami*  toot  massacrés  ; 
livré  a  Sylla  (iob)  qui  le  remet  a 
duquel  il  est  conduit  a  Rome,  (u>4)  M 

Gaules,  et  triomphe 
janvier,  premier  jour  de  ton 


ce 
On 

de  lui  comme  par 
A.  l'instant , 
Jugurtha  de  toute*  pris; 

,esl 

,  par  l'ordre 

,  ouoiqu'absent, 
,  «wiumandant  dans  les 
x  calendes  de 
La  t.  Les  deux 


Gis  de  jugurtha  étaient  enchaînés  avec  leur  père,  k  la  suite 
du  char  du  vainqueur.  Après  la  pompe  du  triomphe ,  le  roi 
de  Numidie  est  mené  en  prison,  où  les  gardes,  empressés 
d'avoir  sa  dépouille ,  lui  déchirent  sa  robe  et  lui  arrachent 
le*  bout»  des  oreilles,  puis  le  précipitent  dans  une  fosse 
profonde  ,  pendant  qu'il  s'écriait  en  souriant  :  6  dieux ,  que 
«a*  étuee*  tant  fnUes  !  Il  vit  encore  la  six  jours ,  luttant 
ronlre  la  faim  et  meurt  îgé  de  54  ant,  dan*  la  quinzième 
année  de  son  règne.  Oxintha ,  l'un  des  enfant*  de  Jugur- 
tha, ett  mit  en  prison  dans  la  ville  de  Venuse.  Quelques 
années  après,  pendant  ta  guerre  des  Latins  (qi),  Papius, 
l'un  des  chefs ,  le  lire  de  prison ,  le  met  des  habits  royaur 
et  se  sert  de  lui  pour  débaucher  la  cavalerie  numide  de 
l'armée  romaine  (  SallusU ,  Ptutarque.  ).  Cependant  les 
Romain*  ne  réunissent  pas  la  Numidie  toute  entière  a  leur 
empire.  Bocchus  obtient  d'eux ,  comme  récompense  de  ses 
services ,  le  pays  des  Mastctvlien* ,  contigu  a  la  Mauritanie. 
La  Numidie,  proprement  dite ,  ou  la  contrée  des  Massy- 
lient,  est  divisée  en  trois  parties.  Hiempsal  et  Mandresial 
sont  gratifiés  de  deux  de  ce*  troit  parts,  et  la  dernière  est 
annexée  i  l'Afrique,  pi 


Hiempsal  et  Ma  RD  H  UT  al  ,  neveux  de  Jugurtha, 
ou  plutôt  fils  de  Gulutta  et  petit -fil*  de  Masiinista, 
régnent  chacun  dans  la  portion  de  la  Numidie  qui  leur 
avait  élé  assignée  par  le*  Romains,  et  ne  font  point  parler 
d'eux. 

Juia  1  (lOB,  ou  Hioca),  fils  afné  d'Hierdpsal ,  succède 
è  son  père.  Celui-ci  avait  ru  un  différend  avec  Matinlha, 
seigneur  numide,  qui  porta  ses  plaintes  devant  le 


César  épousa  la  cause  de  Masintba,  et  insulta  même  Juba, 
qui  voulait  justifier  son  père,  jusqu'à  le  prendre  par  la  barbe. 
De  là  vint  rattachement  du  roi  de  Numidie  pour  la  faction 
de  Pompée,  et  ton  opposition  i  celle  de  César  (4g).  Cette 
opposition  procura  d'abord  quelques  avantages  aux  ennemis 
dû  consul  ;  car  Juba ,  étant  venu  à  leur  secours,  détail  Cu- 
rion  ,  lieutenant  de  César;  Curion  même,  et  grand  nombre 
des  tiens  restent  sur  le  champ  de  bataille.  César  et  tet  adhé- 
rents déclarent  le  roi  de  Numidie  ennemi  de  la  république , 
et  adjugent  la  souveraineté  de  ses  élatt  à  Bocchu*  et  à  Bo- 
gud.  Juba ,  ayant  réuni  ses  forces  a  celles  de  Scipioo ,  ré- 
duit César  1  de  grande*  extrémité*.  Mai*  ayant  reçu  on 
secourt  considérable,  le  Romain  triomphe  i  la  fin  de  Juba , 
de  Scipion  et  de  Labiénus,  prêt  de  la  ville  de  Thaptus.  Juba 
te  sauve  en  Numidie  avec  Peiréiut;  afin  de  mourir  les  arme* 
a  la  main ,  il*  se  battent  en  duel.  Pelréiu*  y  périt  et  Juba 
se  fait  donner  la  mort  par  un  des  sien*  (Ce*»3  Celte  vic- 
toire rendit  César  maître  de  toute  la  Numidie  qui  fut 
réduite  en  province  romaine,  et  doot  l'historien  Saliuste 
fut  le  premier  gouverneur. 

Joba  II ,  fila  de  Juba  I ,  était  encore  enfant  à  la  mort  de 
ton  père.  Ayant  été  pris  par  les  Romain* ,  il  servît  i  orner 
le  triomphe  de  César.  Auguste  eut  soin  de  le  faire  élever  a 
Rome,  où  il  te  rendit  célèbre  par  ses  taleni*  littéraires. 
Auguste  lui  fit  épouser  Cléopàtre  la  jeune,  fille  d'Antoine 
et  de  Cléopàtre,  reine  d'Egypte,  et  lui  donna  les  deux 
Mauritanie*  avec  la  Gétulie.  Juba  gouverna  tet  états  avec 
une  grande  sagesse  qui  le  fit  chérir  de  set  tujets.  On  ne 
marque  point  Tannée  de  sa  mort.  Son  royaume  passa  k  ton 


Tacfajuhaj  ,  Numide  dent  lion ,  après  avoir  terri  dant  les 
armées  romaines ,  s'érigea  en  chef  de  parti  sous  le  règne  de 
Tibère.  IWséJitioo  uuîlexciu  (17  dep.  J.  C)ayantété  étouf- 
fée par  Furius  Caraill  ut ,  proconsul  d'Afrique .  il  resta  quelque 
lemt  dans  nn  repos  forcé  que  son  caractère  desavouait.  Une 
bande  de  vagabonds  et  de  brigand*  «'étant  formée  en  Nu- 
midie, il  te  ma  a  leur  le  le  cl  lit  arec  eus  des  courses  qui 

mandaT'pc-ur  le?  Rointîn?"  TÂtZ  Vrni»n  qui^uù 
sortie  pour  se  battre  en  rase  campagne.  Dedus,  sans 
être  découragé  par  ce  revers ,  revint  plusieurs  fois  a  la 
charge  et  perdit  un  «il  dan*  une  des  attaque*  qu'il  livra. 
Ayant  été  tué  dan*  une  dernière,  tes  soldats,  au  lien  de 
penser  a  venger  ta  mort,  prirent  lâchement  la  faite  :  crime 
dont  Apronius.  successeur  de  Deciut,  (»o  dep.  J.  G)  le* punit 
en  les  taisant  décimer.  Ce  châtiment  fit  un  tel  effet  sur  les 
troupes  du  proconsul ,  que  cinq  cent*  solJats  ayant  attaqué 
celles  deTacfarinasquiassiegeaienllarilledeThala,  1rs  mirent 
en  fuite.  Depuis  cela ,  ce  Numide  changea  ta  méthode  de 
faire  la  guerre,  et  ne  fit  plus  que  de*  courses  a  la  manière 
de  ta  nation.  U  ne  laissa  pas  néanmoint  de  fatiguer  Junius 
Blasus,  envoyé  contre  lui  par  Tibère,  et  porta  même  l'in- 
solence jusqu  k  demander  à  ce  prince  un  pays  dont  il  pût 
jouir  en  toute  propriété.  Cette  demande  ayant  été  reçue 
avec  indignation  ,  Dolabclla  fut  envoyé  pour  remplacer 
Bltesus.  Ce  nouveau  général  l'ayant  forcé  d'en  venir  a  une 
bataille  (*4),  il  t'y  défendit  avec  le  courage  d'un  homme 
qui  n'a  point  de  grke  k  espérer ,  et  perdit ,  les  armes  s.  la 
main,  la  vie  après  lavoir  chèrement  vendue.  (Tacite  , 
ht.  I,  IV,)  *  ' 
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PRINCES  SOUVERAINS  D'ARABIE,  JUSQU'A  MAHOMET. 


Lu  meilleur»  étymologistes  déduisent  ce  nom  Arabie  de 
l'hcbrru  Arab ,  ou  Ertb ,  qui  signifie  occident,  mélange  , 
rornmrrce;  et  les  Arabes  pui-rafran  s'aronent  descendants 
J'IIrbtT  et  d'Abraham,  Cette  région  t  prise  dans  sa  plus 
grande  étendue ,  est  située  entre  le  ta*,  et  le  35*.  degré  de 
latitude  septentrionale ,  et  entre  le  53*.  et  le  78*.  degré  de 
longitude.  La  division  de  ce  pays ,  faite  par  Ptolèmée ,  en 
Araoie  pétrée,  en  Arabie  déserte  et  en  Arabie  heureuse, 
est  encore  aujourd'hui  généralement  adoptée.  L'Arabie  fui 
d'abord  habitée  par  les  Casluhim,  descendants  de  His- 
raïm ,  les  Caphtoiïm ,  les  Hontes,  et  en  partie,  mais  de 
très-bonne  heure,  par  les  Cb usités  ;  on  trouve  ensuite , 

Sarmi  ceux  qui  s'y  établirent,  la  postérité  de  Jectan,  fils 
'Heber  ,  les  Ismaélites ,  les  Nabâthéens  ,  les  Kédaréo- 
riens,  descendant  de  Nébajoth  et  de  Kédar ,  fils  d'Ismael, 
et  les  Madianites,  fils  d'Abraham  par  Céthura.  Tous  ces 
noms  se  perdirent  ensuite  dans  celui  de  Sarrasins ,  qui  fut 
fameux  durant  une  longue  suite  de  siècles 
grand  nombre  d'eofànts  miles,  dont  deux 
tètent  dans  l'Arabie  ;  les  autres  étant- allés  1 
Iodes ,  furent  les  chefs  des  familles  royales  qui  régnèrent 
avec  qaelqu'éclat  dans  l'Arabie.  Quant  aux  autres  princes 
qui  eurent  des  souverainetés  dans  quelque  canton  de  ce 
vaste  pays,  ce  furent  plutôt  des  chefs  de  tribus,  on  même 
des  vassaux  des  grands  royaumes  qui  partageaient  l'Arabie. 
Notre  Chronologie  n'a  pour  objet  que  les  princes  qui  ont 
gouverné  ces  grands  états  ;  elle  est  toute  tirée  des  histoe» 
riens  orientaux  les  mieux  accrédités;  mais  nous  avons  laissé 
à  part  les  discussions  des  savants,  qui  nous  auraient  trop 
écartes  de  noire  sujet. 


Jectan  eut 
ulement 
ablir  dai 


res— 
s  les 


(  Gcn.  X  )  est  le  premier  roi  connu 
le  le 


Jectan,  fils  d'Hé 
d'Arabie.  Il  laissa,  comme  on  vient  de  le  dire,  plusieurs 
enfants  miles,  dont  deux  seulement  restèrent  dans  l'Ara- 
bie. Jarab ,  l'aîné  de  ces  deux  fils ,  succéda  a  son  père ,  mais 
n'eut  pour  sa  part  que  cette  portion  de  l'Arabie,  qu'on 
appelait  alors  Jaman  ,  ou  Hamyar,  dont  il  forma  le  royaume 
de  ce  nom  ;  et  Jorham ,  son  cadet ,  régna  dans  celte  autre 
province  de  l'Arabie  heureuse,  appelée  Héjaz,  fameuse  par 
ses  deux  principales  villes,  la  Mecque  et  Medine,  l'une  cé- 
lèbre par  la  nsjtsance  de  Mahomet  et  par  un  temple  magni- 
fique, l'autre  par  la  sépulture  du  prétendu  prophète  des 


ROIS  D'HEJAZ. 

Jouam  ,  frère  cadet  de 
Jarab,  et  le  même  que  celui 
qui  est  appelé  Adobabi  ou 
Adobam  \  v.  Gen. ,  c.  X,  v. 
a;  ),  occupa  le  trône  d'Hejaz, 
et  aa  postérité  k  conserva 
jusqu'à  Ismaël  ,  qui  fut  chef 
de  La  famille  ou  tribu  de  Ko- 
reish,  dont  le  règne  s'étendit 
dans  la  suite  sur  la  plus  grande 
partie  de  l'Arabie,  par  les 
armes  de  Mahomet.  Les  fils 
et  les  successeurs  de  Jorham 
furent:  Abd  Yalil, Jorsham, 
Abdol-Madan  ,  NogaïUh  , 
Abdol-Masih,  Modad  I, 


ROIS  D'IAMAN, 
OU  HAMYAR. 

Jarab  ,  que  nous  croyons 
être  le  Jabb  dont  il  est  parlé 
dans l'écriture(Gen. ,  c  X,  v. 
a&  )  est  célébré  par  les  his- 
toriens arabes   comme  un 


Jajnub  ,  fils  de  Jarab,  n'est 
connu  dans  l'histoire  que  par 

Abd-Semb  (c'est-a  dire  le 
serviteur  du  soleil)  ou  Saia  I, 
occupa  le  trône  d'1  aman  après 
son  père  Jathab.  U  eut  des 


ROIS  D'IAMAN. 

ennemis  dont  il  triompha  , 
s'enrichit  de  leurs  dépouilles 
et  fit  sur  eux  grand  nombre 
de  prisonniers.  La  ville  de 
Salva,  ou  Marcb,  fut  fondée 
par  ce  prince.  Un  réservoir 
d'une  grandeur  prodigieuse, 

3u'il  avait  fiiit  construire  au— 
essus  de  cette  ville ,  recevait 
toutes  les  eaux  qui  descen- 
daient des  montagnes.  Par  ce 
moyen ,  les  rois  d  laman  four- 
nissaient de  l'eau  aux  habi- 
tants, et  tenaient  en  respect 
les  territoires  qu'ils  avaient 
conquis  ,  parce  qu'en  coupaot 
les  aqueducs  ,  ils  pouvaient 
le*  faire  périr  de  soif  avec 
leurs  bestiaux.  Abd-Sems  eut 
plusieurs  fils .  dont  les  plus 
renommés  furent  Hamyar , 
Amru  ,  Cahlin  eL  Ashaar. 

Haïra  k  ou  Saba  U  est 
un  surnom  donné  au  fils  de 
Saba  I ,  a  cause  de  la  couleur 
rougeltre  de  ses  habits.  C'est 
de  ce  prince  que  le  royaume 
d'Iamsn  emprunta  le  nouveau 
nom  d'Ilamyar.'Les  Grecs  et 
les  Latins  modernes  appellent 
Homerites  les  Hamyariles. 

Watbl,  fils  d'Hamyar , 
porta  ,  suivant  Abulfeda ,  la 
couronne  d'iaman  après  la 
mort  de  son  père.  D'autres 
disent  qu'Hamyar  fut  rem- 
placé par  son  frère  Cahlan. 
Les  successeurs  de  Wayel,  de 
père  en  fils,  furent  :  AUacsac  , 
laafar  ,  Dhu-Riyasch,  Al- 
Nooman,  Aimah.  Après 
vint  : 

SSADDAD,  lequel  élait  fils 
dTAI-Matata  ,  fils  d'un  Saba, 
et  fut  un  prince  puissant. 

Los  M  an  ,  frère  de  Shad- 
dad,  régna  après  lui ,  selon 
l'opinion  généralement  reçue, 
et  tut  remplacé  par  son  autre 
frère  : 

Dho-Sabad,  qui  lai 
trône  d'iaman  a  : 

Al-Habxtb,  qui  enrichit 
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Amru ,  Alhareth ,  Amru  II , 
Basher,  Modad  II,  qui  laissa 
une  fille;  un 


2180  Naissance  d'ISMAEL,Gls 
d'Abraham  et  d'Agar.  Ayant 
obligé ,  ainsi  que  sa  mère,  de 
quitter  La  maison  Je  son  père,  il 
se  retira  avec  elle  dans  le  désert 
de  Paran.  lsmaël  y  épousa  une 
Egyptienne,  ou  plutôt  U  bile 
de  Modad  II,  dont  il  eut 
douze  fils ,  qui  devinrent  le* 
chefs  de  douse  puissantes  tri- 
bus. U  mourut  (a  i4-i)  âgé  de 
cent  trente- sept  ans,  non  loin 
des  frontières  d'Egypte. 

Nota,  Avant  la  naissance 
d'Ismael ,  Agar  avait  reçu  la 
promesse  que  son  fils  serait  le 
père  d'une  nation  nombreuse 
et  puissante  ,  ennemie  des 
autres,  mais  jamais  entière- 
ment subjuguée  par  aucune 
puissance  étrangère.  Les  Ara- 
bes acénites  ,  on  du  désert , 
ont  toujours  vécu ,  et  vivent 
même  aujourd'hui,  de  butin  , 
sans  avoir  presque  jamais  été 
dans  la  servitude.  Ils  sont  en- 
core indépendants  des  Turcs , 
ainsi  que  les  Sarrasins  des- 
cendus aussi  d'Ismael.  {Voyn 
le  reste  de  l'histoire  d'l?maM 
dans  la  Chronol.  histor.  de 
l'Histoire  sainte.  ) 

Kibab  ,  fils  dlsmaël ,  fut 
son  successeur  sur  le  trône 
d'Hejaz.  Il  parait  que  tes  des- 
cendants d'ismaël ,  par  ce  Ki- 
dar ,  régnèrent  dans  ce  royau- 
me jusqu'à  l'inondation  a'Al- 
arem.  L'histoire  a  conserve 
leurs  noms,  mais  rien  de  leurs 
actions.  Voici  leurs  noms  par 
ordre  de  succession  :  Hamal , 
Nabet,  Salaman,  Al-Komeisa, 
Al-Jua,  Odad ,  Odd,  Adnan, 
Moad,  Naxar,  Modar,  Al- 
Jas,  Modrecah,  Khozaimih , 
Kenaoah,  Al-Nadr,  Malec, 
Tehr,  surnommé  Koreish , 
Galeb,  Lorva,  Caab, 
rah,  Kelab. 

Kxlab  eut  pour  enfants  | 
Koxa ,  qui  suit ,  et  Zahrah  , 
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prodigieusement  son  royaume 
et  futle  premier  qui  reçut  de 
ses  sujets  le  titre  «le  îoAAu, 
c'est-à-dire  successeur.  Ce 
titre  fut  ensuite  commun  i 
tous  les  rois  d'Iaman ,  roui  me 
celui  de  Pharaon  aux  rois  d'E- 
gypte ,  de  f*.ésar  aux  empe- 
reurs romains ,  etc. 

Dro'i.-Kabsaïm  -  Asaab 
éuit  fils  de  Rayesch  et  fut  le 
successeur  d'Al-Harelh.  C'est 
lui  ,  suivant  ïbn  Abbas ,  qui 
est  le  prince  a  deux  cornes, 
dont  parle  l'AIroran  ,  et  non 
Alexandre  le  Grand. 

Dha'l-Mahah-Abuaqa  , 
Gis  du  roi  précédent ,  lui  suc- 
céda sur  le  trône. 

Arnicus  donna  son  nom  a 
celte  partie  du  monde  appe- 
lée l'Afrique ,  suivant  quel- 
ques auteurs,  et  prit  ensuite 
les  rênes  du  royaume  de  son 
père  Dhu'I-Manar  -Abraba. 

DllUL— ADHAAB-A*IBt7,fils 

d'Africus,  fut  surnommé  le 
monarque  des  terreurs,  par 
la  frayeur  qu'inspira  a  ses  su- 
jetslavuedequelaurs  hornmrs 
monstrueux  qu'il  fit  prison- 
niers de  guerre  et  qu'il  amena 
dans  le  pays  d'Iaman. 

Shabjiabil  descendait 
dTAUacsac ,  et  fut  placé  sur 
le  trône  d'Iaman  par  les  Ha- 
myarilcs,qui  chassèrent  Amru 
pour  quelque  grand  crime  que 
l'histoire  n'explique  pas. 

Al-Hodhar  succéda  a  ton 
père  Sharhabil. 

Bauck  ,  fils  d'Al-Hodhad, 


Nasheb.OL'»£AM  éuit  des- 
cendant de  Sharhabil.  On  lui 
donna  eci  surnom  de  Nash  , 
etc. ,  a  cause  de  soo  étonnante 
libéralité.  Il  portait  aussi  sim- 
plement le  nom  de  Mette,  roi. 
Son  armée ,  dans  une  expédi- 
tion qu'il  entreprit ,  ayant 
presque  toute  péri  dans  les 
sables  mouvants  de  l'Arabie  , 
il  Gt  ériger  une  statue  d'ai- 
rain ,  avec  une  inscription 
dont  le  sens  était  :  11  n'y  a 
point  de  chemin  derrière  moi , 
ni  mous 
avant. 


ROIS  D'HIiJAZ. 


Anienah,  mère  de 


trisaïeul  d', 
Mahomet. 


Koza  ,  fils  de  Kelab ,  vou- 
lant rentrer  dans  la  possession 
de  la  Mecque ,  qui  avait  ap- 
partenu •  ses  ancêtres,  la 
tribu  de  Koxaah ,  l'une  de 
celles  qui  avaient  pour  chef 
la  tribu  Al.Ard,  qui  descen- 
dait des  rois  d'Iaman ,  par 
Cablao  ,  fils  de  Saba ,  s'était 
retirée  dans  le  royaume  d'He  ■ 
jaz,  après  l'inondation  d'Al- 
Arem ,  y  avait  fisé  son  séjour 
dans  la  vallée  de  Marri,  près 
de  la  Mecque,  et  s'était  em- 
paré du  temple  de  la  Mecque 
et  de  tout  le  territoire  où  elle 
avait  fondé  une  aristocratie. 
Kosa  eut  i  combattre  pour 
l'exécution  de  son  deAvein- 
Mais  a  la  fin ,  ayant  obtenu 
d'Abu-Cabshan ,  moyennant 
une  bouteille  de  vin, les  clefs 
de  la  Cabaa ,  il 
tre  du  gouvernement  de  la 
Mecque  et  le  transmet  a  ses 
descendants.  Il  laissa  subsister 
la  forme  de  gouvernement 
qu'il  y  trouva  établie,  ensorte 
que  les  princes  qui  lui  succé- 
dèrent furent  plutôt  des  pre- 
miers magistrats  que  des  mo- 
narques. Il  eut  trois  enfants  : 
Abd-Menaf,  Abdol-Dar,  et 
Abdal-l'zxa,  l'un  des  aïeuls 


de  Cadigha , 
de  Mahomet 

I«s  autres  princes  on  pre- 
miers magistrats  d'Hejax  fn 
reot  :  Abd-menaf  t  " 
Koaa  ;  Hasbem. 

Abd  -  Motalleb  épousa 
Aminah  ,  arrière-petile-f 
de  Kelab ,  dont  il  eut  treize 
enfants.  Abdallah,  son  Suc 
ersseur,  et  entre  les  autres 
Aboutalrb,  qui  reçut  et  éleva 
dans  sa  maison  ,  jusqu'à  Pige 
de  vingt  ans,  soo  neveu  Ma- 
homet ,  devenu  orphelin ,  et 
qui  fut  père  d'Ali ,  époux  de 
Fatiroe,  fille  unique  de  son 
cousin  "' 


Abdallah,  l'un  des  fils 
d'Abd-Moialleb  ,  succéda  a 
son  père  dans  le  gouverner 
ment  d'Ilejazet  de  la  Mecque. 
Il  épousa  Amenait.  Ils  étaient 
l'un  et  l'autre  de  la  tribu  des 
Khoreischites  ,  la  plus  distin  ■ 
guée  des  familles  arabes.  De 
ce  mariage  naquit 
ou  Mohammed. 


Shaher-Jabaabr  ,  fils  et I 
successeur  du  roi  précédent ,  donna  i  la  ville  de 
kaode  le  nom  qu'elle  porte. 

Abu-Melbc,  fils  de  Shamer,  prit  possession  du  trôna 
d'Iaman ,  après  la  mort  de  aon  père. 

ÀM  RAM,  fils  d'A  mer,  descendant  de  Cahlan,  frère  d'Ha- 
myar ,  fut  revêtu  de  la  puissance  souveraine  quand  Abu 
melec  vint  a  mourir.  Les  Orientaux  représentent  ce  prince 
comme  un  homme  sage,  ou  devin. 


AMBO  ,  autre  fils  d'Amer, 
dire  k  déch'mr  ,   tarée  que  cl 
nièces  les  babils  qu'il  avait  portés 
le  trône  après  ' 


,  c'est-a- 
il  mettait  en 
le  jour,  occupa 


Te 

i4>.  Al-Alkbak,  fila  d'Abu-Melec,  porta  la  couronne 
d'Iaman  après  Amru. 

160.  Dbu-Habsam  prit  possession  du  trône  d'Iaman  après 
Al-Alkran ,  et  fit  mourir  Tasm  et  Jadis,  qui  peut  être 
pouvaient  ou  voulaient  lui  disputer  la  couronne. 

i75.  Tobba  ,  fils  d' Al-Alkran,  succéda  à  Dhu  Habsham. 

190.  Colaicabb  ,  éuit  fils  de  Tobba ,  et  parvint  au  troue 
ris  la  mort  de  sou  père. 


Jans  l'Aleoran ,  et 
la  Caaba  de  tapis- 
nt  le  judaïsme  parmi 
qu'il  fut  massacré  par 
i  de  w 


après 

aao.  Abu-Cakb-Asab  ,  est 
régnait  cette  année  en  faman.  Il 
séries,  et  fut  le  premier  qui  in 
les  Hamyarites.  Les  orientaux  d 
ses  propres  sujets,  peut  être  a 

a36\  Hassan  Tobbai  succédai  aon  père  Abu,  et  condamna 
a  mort  tous  les  meurtriers  du  roi.  11  fut  assassiné  lui-même 
par  aon  propre  frère. 

aSo.  Aatmj-ToBBAi  éuit  le  nom  de  ce  fratricide.  On  le 
surnomma  te  seigneur  du  bois ,  par»  qu'il  fut  si  infirme  , 
durant  tout  le  cours  de  aon  règne ,  qu'on  k  porta  toujours 
dans  une  chaise  de  bois. 

373.  Asd-Celal,  fils  de  Dbu-l'AwaJ ,  remplaça  Ammu. 

c  397.  Tobba  H,  fils  de  Hassan  Tobbai,  succéda  à  Abd- 


Al-Haritb  11, 

judaïsme. 


de  Tobba, 


3at.  Mortbed,  fils  de  Celai,  fut  le  trente -huitième 


345.  Waccia,  fils  deMorlhed,  fut  déclaré  roi  après  la 
mort  de  son  père. 

370.  Abbahah  H,  fils  d'Alsabah,  régna  après  Waccia. 

Son.  Sabbah  monte  sur  le  trône  d'Iaman  à  la  mort 
d'AÉrahah. 

(•) 

478.  Dau-SauitATEB ,  successeur  de  Sabba,  avait,  dit-on, 
six  doigts  i  chaque  main.  Il  fut  détrôné  par  les  Hamyarites , 
pour  avoir  commis  les  violences  les  plus  intimes  envers  les 
(ils  des  principaux  seigneurs  du  pays. 


480  dep.  J.-C.  Jusbt  ou  Dhu-Nowa»,  ou  Dtjnaah, 
vivait  environ  soixante-dix  ans  avant  Mahomet.  Il  persécuta 
tous  ceux  oui  ne  voulurent  pas  se  faire  Juins.  Le  supplier 
le  plus  ordinaire  qu'il  leur  infligeait,  était  de  les  faire 
jeter  dans  un  puits  rempli  de  feu  ;  ce  qui  lui  attira  le  so- 
briquet de  seigneur  du  puits. 

Dhu -J adam  (c'est-à-dire  la  personne  à  la  voix  douce) ,  fui 
te  dernier  des  monarques  haroyaritiques,  s'il  n'était  pas  le 
même  que  DhuNowas,  11  était,  comme  son  prédécesseur, 
doué  d  un  Mr  outré  pour  le  judaïsme,  et  traita  ses  sujets 
chrétiens  avec  tant  de  barbarie  qu'Ëtesbaas ,  roi  d'Ethiopie , 
leur  envoya  du  secours.  Le  roi  d'Iaman ,  n'étant  pas  en 
état  de  faire  tête  aux  Ethiopiens,  se  précipite  dana  la  mer 
(5*3  dep.  J.-C).  Elesbaas,  ou  Elesbaan,  éublit  alors  la 
religion  chrétienne  en  laman,  et  plaça  sur  le  trône  un 
Ethiopien. 

Abtat,  éuit  cet  Ethiopien  placé  sur  le  troue  iTHyamar, 
par  Elesbaas. 


(■)  Sabba  ,  fila  d'Abrahah  (44o),  et 
suivant  M.  de  Sary.  (  Kdittmrt.  ) 
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5ig.  AlBAHA  ou  Al-Asbbam,  surnomme  te  Stigneur  de 
l'E/rphant,  fut  le  second  roi  éthiopien  qui  régna  en  Ijinan.  Il 
fil  bilir  une  égliie  magnifique  dan*  Sanaa,  la  capitale  d'Ia- 
mao  ,  dans  le  dessein  d'y  attirer  les  Arabes ,  et  de  les  dé- 
tourner de  la  Mecque,  où  jusqu'alors  ils  avaient  coutume 
d'aller  en  pèlerinage.  L'événement  répondit  à  son  attente , 
lea  Khoreischites,  qui  avaient  la  vénération  la  plus  supers- 
titieuse pour  la  Caaba  (le  temple  de  la  Mecque),  voyant 
le  nombre  «les  pèlerin*  diminuer  considérablement,  char- 
gèrent un  nommé  Nofaïl  de  souiller  l'église  chrétienne  de 
Sanaa.  Cet  homme  ayant  tromé  le  moyen  d'y  entrer  de 
nuit ,  souilla  en  effet  de  ses  excrémens  l'autel  et  les  murs 
de  l'église ,  et  s'étant  sauvé  ensuite ,  publia  partout  ce  qu'il 
venait  de  faire.  Abraha ,  irrité  de  celle  profanation ,  fit 
voeu  de  détruire  la  Caaba,  et ,  dans  ce  dessein ,  mit  sur  pied 
une  nombreuse  armée,  dans  laquelle  il  y  avait  plusieurs 
éléphao*.  On  n'avait  pas  encore  vu  de  ces  animaux  a  la 
Mecque  (  S70  dep.  J.-C).  Néanmoins ,  son  entreprise  n'eut 
point  de  succès,  par  un  prétendu  miracle  rapporté  dans 
i'Alcoran.  Abraha  mourut  peu  Je  tems  après. 

570.  Jacsum,  fila  d' Abraha,  lui  succéda.  Naissance  de 


S8q.  Masruk,  autre  fils  d' Abraha,  fut  le  successeur  de 
ton  frère.  Ces  deux  princes  furent  le*  dernier*  rois  de  race 
1  va  le  voir. 


dep.  J.-C.  Sei*-E»n-Dhv-Y**ai«,  de  l'ancienne  fé- 
ale d'Hamyar,  ayant  obtenu  de  Chas  rocs  le  Grand 
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mille  royale  tl 
roi  de  Perse , 


trône  et  chasse  les  Ethiopiens  ;  mais  il  fut  tué  ensuite  par 
quelques  uns  d'entre  ceux  qui  étaient  resté*  dans  le  pays. 
Il  y  a  lien  de  croire  que  les  rois  d'Iamao  suivans  furent  vas- 
saux ou  dépendans  dés  Perses.  Cet  asservissement  peut  être 
arrivé  cette  année  (  bo8  dep.  J.-C  )  où  tes  arme*  de  Cbos- 
roes  11- eurent  un  grand  succès. 

WaBZAB,  MARZABAR  ,  SlHAH  ,  JO&GIIS  OU  GeûBCIUS, 

Bazan  ou  Badhak,  reçurent  successivement  tous  les  cinq, 
la  couronne  des  main*  de*  roi*  de  Perse  (6ag  dep.  J.-C.). 
Sous  le  règne  de  Baxan,  le  royaume  d'Iaman  tomba  entre  le* 
mains  de  Mahomet. 

Shah,  fils  de  Bazan ,  embrassa  comme  son  père  la  loi  de 
Mahomet  ;  mais  il  n'obtint  de  l'imposteur  conquérant , 
u'une  partie  de  se*  état*.  A  sa  mort  finit  le  royaume 
,  qui  avait  duré  plus  de  deux  mille  trois 


Nott  des  Edittun. 

On  trouve,  dan*  le  quarante- troisième  tome  des  Mé- 
moire* de  l'Académie  de*  Inscription*  et  Belles-Lettre*,  un 
savant  mémoire  de  M.  Sitvestre  de  Sacy,  sur  divers  événe- 
ments de  l'Histoire  de*  Arabe*  avant  Mahomet.  On  y  nomme 
Yémen  ce  que  no*  auteur*  appellent  leman.  Les  noms  pro- 
pres sont  aussi  écrit*  quelquefois  différemment.  Mai*  le* 
auteurs  ne  sont  point  d  accord  là-dessus.  Nous  avons  pris, 
dans  le  mémoire  de  M.  de  Sacy,  les  dates  qui  manquaient 
dans  nos  manuscrit*.  Nous  ne  pouvions  sans  doute  suivre  un 
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Lia  Table  de  la  correspondance  de*  année*  chinoises  a 
celles  avant  Jésus  -  Christ  qui  est  de  l'autre  part ,  est 
J cessée  pour  quarante  cycles,  c'est  —  à  —  dire ,  depuis  l'an 
3^97  avant  notre  ère,  jusqu'à  l'an  3  de  Jésus-Christ  in- 
clusivement, et  dont  celle  qu'on  a  insérée  dans  la  3*.  ainsi 
({ne  dan*  la  4*.  édition  de  l'Art  de  vérifier  le*  Dates  depuis 
J.  C,  est  la  suite.  La  raison  de  faire  commencer  cette  table 
a  l'an  «397  ,  est  que  l'histoire  chinoise,  traduite  en  langue 
tartare ,  par  ordre  de  l'empereur  Kang-hi ,  commence  a 
inarquer  le*  caractères  du  cycle  a  l'an  3,357  »  première 
année  du  règne  de  Yao  ;  ce*  caractères  sont  Kia-tcnin ,  qui 
appartiennent  a  la  quarante-unième  année  d'un  cycle  ;  ainsi 
ce.  cycle  a  dû  commencer ,  comme  nous  le  faisons  à  l'an 
avlçn  avant  Jésus-Christ.  Cependant  dans  le  tribunal  des 
mathématiques,  c'est  un  usage  immémorial  de  fixer  la 
première  année  du  premier  cycle  a  la  quatre-vingt-unième 
année  de  l'empereur  Yao,  c'est-a-dire  a  l'an  3377. 

La  première  colonne  gauche  contient  le*  soixante  années 
du  cycle  chinois,  et  à  coté  de  chaque  année  se  trouve  le 
caractère  qui  la  désigne. 

Les  chiffre»  romains  qui  sont  en  tfte  de  la  table ,  indi- 
quent l'oedre  numérique  de  chaque  cycle,  etc.  Dan*  la 
colonne  au-dessous  de  ce  chiffre  se  trouvent  les  années 
avant  Jésus-Christ  qui  concourent  avec  chaque  année  du 
cycle  chinois  qu'on  voit  dans  la  première  colonDc  a  gauche. 

On  observera  que  le  même  caractère  chinois  revenant  de 
soixante  an*  en  soixante  ans,  les  années  avant  notre  ère 
vulgaire  correspondantes,  qui  se  trouvent  dans  le»  calonnes 


ligne  horixontale  de  la  colonne  précédente.  Ainsi ,  par 
exemple.  Tannée  *3q7  avant  Jésus-Christ ,  est  la  première 
année  du  premier  cycle ,  et  l'an  a33y  est  la  première  du 
cycle  suivant  :  il  en  est  de  même  de  toutes  les  autres  co- 


lonnes qui 


du  haut  en  bas  l'ordre 


Pour  compléter  cette  notice ,  on  fera  bien  de  consulter 
l'article  intitulé  :  Principes  de  la  Chronologie  chinoise. 
(  Voytt  l'Art  de  vérifier  les  Date*  depuis  J.  C.  ,  3*.  édition 
in-fol.,  tom.  Il  ;  et  4«.  édition,  tom.  VUl  in-tK  et  tnm.  11 


Nous  profitons  de  l'occasion  pour  prévenir  les  personnes 
qui  aiment  les  calculs  rigoureux,  quau  lieu  de  37  il  faut 
lire  ao,  dans  le  titre  de  laTable  du  cycle  de  60  jours.  (Voyn 
l'ouvrage  ci-dessus ,  3*.  édition,  tom.  Il,  pag.  i30  ;  et 
4*.  édition,  lom.  VIII  in-fl». ,  pag.  371 ,  et  tom.  11  in-4*., 
p.  .  )  Cette  correction  est  fondée  sur  de*  date*  données 
par  le  P.  Gaubil,  Hi*t.  de  l'Astr.  chinoise,  pag.  191,  édi- 
tion de  1814,  et  par  Fréret,  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr. , 
lom.  XV1U ,  p.  «9  et  ailleurs.  {Eiiumrt.) 

Autre  correction  pour  l'Art  de  Vérifier  le*  Date*  après 
J.-C  On  pense  qu'il  faut  lire  tchia  au  lieu  de  Ma,  i*.  troi- 
sième édition  in-fol.,  t.  Il,  p.  cycle  de  XII,  n*.  5; 
même  tome,  p.  t38et  suiv.  cycles  de 60  jour*  et  de  60  ans, 
•5, 17,  29,  41  et  53;  a»,  quatrième  édition,  t  VIII,  in-8». 
370  et  suïv. ,  et  c  11,  in-4°-  >  P«      »  »"*  endroits  cotres- 


Digitized  by  Google 


374 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  EMPEREURS  DE  LA  CHINE. 


La  Chine,  le  plut  ancien  et  le  plu*  vaste  empire  de 
l'univers,  située  dans  l'Asie  orientale  ,  s'étend  sur  environ 
sept  cent  cinquante  lieue*  de  largeur  et  cinq  cents  en  lon- 
gueur. Elle  est  divisée  en  quinze  provinces,  dont  sis  connues 
sou*  le  nom  de  Cataï  situées  vers  le  nord ,  sont  Pékin  ou 
Petch&U  ,  bornée  au  nord  par  la  laineuse  muraille  d'en- 
viron quatre  cents  lieues  qui  la  sépare  de  la  grande  Tar- 


tine ,  au  levant 


par 


orientale  et  la 


province 


de 


Chan-tong,  au  midi  par  celle  de  Hooau  et  au  couchant  par 
celle  de  Cbaog-M.  a  du  midi  au  nord  cent  soixante  lieues 
de  France,  et  cent  lieue*  du  levant  au  couchant.  Cbah-Tong, 
deuxième  province  de  la  Chine  est  bornée  au  nord  et  a  l'est 
par  la  mer  orientale ,  au  midi  par  la  province  dp  Kiang-nan, 
ou  de  Nankin ,  au  couchant  par  celle  de  Petcheli  et  de  Honan. 
Narquin  ou  Kiang-nan ,  troisième  province  de  la  Chine, 
est  bornée  au  nord  par  celle  de  Chan-tong ,  a  l'est  par  la  mer 
orientale ,  au  midi  par  la  province  del'che-kian,  et  au  cou- 
chant par  celle  de  Iloug-nang  et  celle  de  Honan.  Du  midi  au 
nord  elle  s'étend  sur  cent  cinquante  de  nos  lieues  et  sur 
cent  vingt-cinq  du  levant  au  couchant.  T  chez.  I  AN  G  ,  qua- 
trième province  de  la  Chine ,  Imrnée  au  nord  et  a  l'ouest 
par  celle  de  Kiang-nan ,  a  l'est  par  la  mer  orientale  et  au  sud 
par  la  province  de  Fokien,  s'étend  du  midi  au  nord  sur  cent 
de  nos  lieues ,  et  du  levant  au  couchant  sur  quatre-vingts. 
Fokien  ,  cinquième  province  de  la  Chine  ,  qui  comprend 
l'ile  Formose ,  sur  la  mer  orientale ,  est  une  des  moindres 
provinces  par  son  étendue ,  n'ayant  du  nord  au  midi  que 
cent  vingt-cinq  lieues,  et  quatre-vingts  du  levant  an  cou- 
chant ,  mais  son  heureuse  situation  pour  la  navigation  et 
le  commerce  la  rend  une  de*  plus  riche*  de  l'empire. 
Quang-tong  ,  sixième  province  de  la  Chine ,  bornée  au 
nord  par  celles  de  Houâ-nang  ,  de  Kiansi  et  de  Fokien , 
au  levant  et  au  midi  par  La  mer  orientale  et  la  mer  méridio- 
nale, et  au  couchant  par  la  province  de  Quangsi  et  le 
Tonquin ,  a'étend  le  long  de  La  cote  du  levant  au  cou- 
chant, k  deux  cent  trente  de  nos  lieues,  et  i  quatre-vingts 
du  midi  au  nord,  non  compris  l'ile  d'Hainan,  qui  en  dépend. 
La  province  de  Quanc-sm,  septième  province  de  la  Chine, 
bornée  au  nord  par  crlles  de  Kotsei-tcheou  ,  et  de  Houg- 
nang,  au  levant  par  celle  de  Quang-tong,  au  couchant  par 
relie  de  Yunnan  et  le  royaume  de  Tonquin,  au  midi  par 
les  mêmes  provinces  ,  comprend  cent  cinquante  de  nos 
lieues  dans  sa  plu*  grande  longueur  du  levant  au  couchant , 
et  cent  vingt  du  midi  au  nord.  Yunnan  ,  huitième  province 
de  la  Chine,  bornée  au  nord  par  la  Tartarie  indépendante  et  la 
province  de  Setchuen,  au  levant  par  celles  de  Kouei-tcheou 
et  de  Quaog-si ,  au  midi  par  les  royaumes  de  Tonquin  et  de 
Laos ,  et  au  couchant  par  celui  d'Ava  et  la  Tartarie  indépen- 
dante,  s'étend  du  levant  au  couchant  snr  cent  quatre-vingts 
de  nos  lieues,  et  sur  cent  soixante  du  midi  au  nord. 
Setchuen  ,  neuvième  province  et  l'une  des  plus  grandes  de 
la  Chine  ,  est  bornée  au  levant  par  celle  de  Iloug-nang ,  au 
midi  par  celles  de  Kouei-tcheou  et  de  Yunnan  ,  et  au  cou- 
chant par  le  Tibet  et  la  Tartarie  indépendante.  Son  éten- 
due est  de  cent  quatre-vingts  lieues  en  tout  sens.  Ses  mines, 
son  ambre  ,  srs  cannes  a  sucre,  sa  rhubarbe  ,  ses  chevaux, 
forment  les  plus  grands  objets  de  son  commerce.  Chensi  , 
dixième  province  de  la  Chine  ,  séparée  au  nord  de  la 
Tartarie  chinoise  par  la  grande  muraille ,  bornée  au  cou- 
chant par  une  chaîne  de  montagnes,  au  levant  par  la  pro- 
vince d*  Chang-ci ,  et  au  midi  par  celle  de  Setchuen ,  com- 
prend du  nordau  midi  deux  cent*  de  nos  lieue* ,  et  cent 
soixante  du  levant  au  couchant.  La  principale  de  ses  rivière* 
est  le  Iloang  ,  dit  la  rivière  Jaune,  qui  partage  celle  pro- 


vince en  orientale  et  occidentale.  Chanc-SI  ,  l'une  des  pro- 
vince* les  moins  étendues  de  la  Chine,  dont  «Ile  est  la 
onzième  ,  confine  par  le  nord  k  la  grande  muraille  ,  au 
levant  k  celle  de  Petcheli ,  au  midi  k  celle  de  Honan ,  et  au 
couchant  k  celle  de  Chensi.  Du  midi  au  nord  son  étendue  est 
de  cent  soixante  de  nos  lieues  ,  et  d'environ  soixante-dix  du 
levant  au  couchant.  Le  grand  fleuve  Huang  la  sépare  du 
Chensi.  Honan,  douzième  province  de  la  Chine  ,  bornée 
au  nord  par  le  Chang-si  et  le  Petcheli ,  au  levant  par  le 
Kiang-nan  et  le  Chan-tong,  au  midi  par  le  Hong-nang,  et 
au  couchant  par  le  Chensi ,  s'étend  sur  environ  cent  soixante 
de  nos  lieues  du  midi  au  nord  ,  et  autant  du  levant  an  cou- 
chant. HoHG-NAHC ,  treizième  province  de  la  Chine  et  la 
plu*  étendue  de  toute* ,  cootiguë  par  le  nord  au  Chensi , 
par  le  levant  au  Kiang-si ,  par  le  mini  au  Quang-tong  et  au 
Quangsi ,  s'étend  sur  deux  cent  vingt  de  nos  lieues  du  midi 
au  nord ,  et  de  cent  soixante-dix  du  levant  an  couchant,  !-<■ 
Kiang,  ou  fleuve  Bien,  qui  la  traverse,  sépare  en  deux 
grandes  villes  sa  capitale  nommée  Vouc-thang.  Kiang-si  , 
quatorzième  province  de  tfe  Chine,  a  pour  bornes  au  nord  le 
Hong-nang  et  le  Kiang-nan.  Du  midi  au  nord  son  étendue 
est  de  cent  cinquante  de  nos  lieues,  et  de  cent  du  levant  au 
couchant.  La  rivière  de  Kan-kiane  la  Inverse  du  midi  au 
nord.  C'est  dans  cette  province  qu  on  fabrique  la  plus  belle 
porcelaine.  Kooei-tcheou,  quinzième  province  de  la  Chine 
et  l'une  des  plus  petites  ,  a  cent  dix  lieues  en  tout  sens ,  et 
pour  bornes  au  nord  le  Setchuen ,  le  Hong-nang  aq  levant , 
le  Quangsi  an  midi ,  le  Yunnan  et  le  Setchuen  au  couchant. 
Telles  sont  les  quinze  province*  qui  composent  1a  Chine. 
Quelques-uns  y  ajoutent  le  Leong-longou  le  Chin-yang,  dit 
aussi  le  Quan-tong,  pays  considérable  situé  au-deli  de  la 
grande  muraille ,  séparé  de  U  Tartarie  chinoise  ,  dont  il  est 
censé  faire  partie ,  par  une  barrière  de  pieux  ou  de  palis- 


C'est  des  plaines  de  Sennaar  que  partirent ,  après  La  con- 
fusion de*  langues,  les  enfants  de  Sem ,  qui  allèrent  cher- 
cher un  établissement  aux  extrémités  de  l'Orient.  S'étanl 
arrêté*  dans  la  partie  septentrionale  du  pays  qu'on  nomma 
depuis  la  Chine,  ils  y  vécurent  des  fruilaque  la  terre  pro- 
duisait d'elle-même.  Convaincus  de  la  nécessité  de  se  donner 
un  chef  capable  de  les  gouverner  et  de  le*  défendre,  il 
jetèrent  le*  yeuz  sur  Foc-hi ,  ou  Fo-aii ,  qui  leur  ava 
plusieurs  preuves  de  sa  valeur  et  de  son  habileté.  Le  p 
usage  que  Fou-bi  fit  du  pouvoir  souverain  fut  de  pourvoir 
k  la  sûreté  des  mariages.  Il  commença  par  diviser  lont  le 
peuple  en  cent  famille*,  k  chacune  desquelles  il  assigna  uq 
nom  particulier,  et  celle  loi  aubsiste  encore  k  1a  Chine , 
où  il  n'y  a  encore  que  cent  noms  pour  désigner  toutes  les 
familles  de  ce  vaate  empire.  Fou-hi  établit ,  comme  une 
loi  essentielle  de  la  validité  du  mariage,  que  chacun  ne 
ferait  alliance  qu'avec  ceux  d'un  nnm  Afférent  du  sien ,  et 
par  conséquent  d'une  famille  différente.  La  nécessité  de 
défricher  les  terres ,  pour  les  mettre  en  valeur  et  en  écarter 
les  animaux  nuisibles ,  obligea  Fou-hi  de  mettre  le  feu  aux 
brouasaille*  et  forêls  dont  elles  étaient  couvertes.  Cet  in- 
cendie ayant  fait  résoudre  en  fer  les  mines  sur  lesquelles 
il  s  Vien  J  a ,  Fou-hi  profita  de  cette  découverte  pour  amasser 
une  certaine  quantité  de  fer  ,  dont  il  se  servit  pour  armer 
le  bout  d'un  bâton  en  forme  de  javelot.  Il  apprit  par  U  k 
faire  usage  de  cette  arme  pour  la  pêche  et  La  chasse.  Enfin , 
après  s'être  donné  des  soins  infatigables  pour  humaniser  et 
policer  son  peuple,  Fou-hi  mourut  dans  la  cent  quinzième 
de  son  règne,  i  Tchin-tou,  où  il  tint 
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u  cour ,  et  fut  enterré  à  quelque  «Juiance  Je  cette  ville , 
'  qui  subsiste  encore  mu*  le  nom  de  Tchin-lcheou  (i). 

a838  av.  J.  C  Chir-MONG  qne  Fou-hi ,  en  considération 
de  set  ulenu  et  de  km  application  au  travail ,  avait  placé , 
quoique  fort  jeune ,  dan»  un  cooMil ,  fut  élu  pour  lui 
succéder  à  l'empire.  Ce  fut  lui  qui  apprit  aux  Chinois  k 
labourer  la  terre,  a  y  te  mer  du  ble,  a  moudre  ce  blé  et 
i  le  convertir  en  pain.  La  cbarrue  qu'il  inventa  e*t  la  même, 
dit-on  ,  dont  on  m  sert  encore  de  no»  jour*.  Sou  cha  ,  qu'il 
avait  nommé  gouverneur  de  l'un  de*  meilleur*  pays  de  «es 
états  ,  osa  s'élever  contre  lui  et  m  prétendre  indépendant  de 
sa  juridiction.  Ki-ouen  ,  homme  sage  que  Chin-nong  lui 
avait  donné  pour  conseil ,  s'efforça  envain  de  lui  faire  sentir 
l'injustice  et  la  témérité  de  sa  conduite.  Loin  de  déférer  k 
ses  représentations ,  il  le  fit  mettre  i  mort.  Se*  peuples, 
irrité*  de  celte  atrocité ,  forcèrent  m  maison  et  le  mirent  en 
pièce*  ;  après  quoi ,  il*  vinrent  trouver  Chin-nong  pour  lu' 
renouveler  le*  assurances  de  leur  soumission.  Cependant  ce 
prince  ,  mit  par  excès  de  confiance  en  la  fidélité  de  ses 
peuples,  Mit  par  l'effet  du  déclin  de  l'âge,  se  relâchait  de 
son  xèle  pour  leurs  intérêt*.  Tchi-yeou ,  esprit  turbulent 
et  d'upe  force  extraordinaire,  s'etant  Mulevé  contre  lui, 
osa  lui  déclarer  la  guerre.  Heureusement  Chin-nong  avait 
donné  le  gouvernement  de  Yu-hiong  à  Son  an  -  y  uni ,  dont 
Ici  rmuientes  qualités  s'étaient  annoncées  presque  dès  sa 
naissance.  Après  l'avoir  inutilement  Mllicilé  de  rentrer  dans 
le  devoir,  l'empereur  envoya  contre  lui  un  corps  de  troupes, 
avec  ordre  de  le  prendre  et  de  le  lui  amener  vif.  Mais  il  fit 
léte  4  ce*  troupe*  dan*  une  bataille  et  les  obligea  de  prendre 
la  fuite.  Sonan-yuen ,  indigné  de  cette  défaite ,  revint  i  la 
charge  ,  et  ayant  attaqué  brusquement  Tchi-yeou  ,  sans  lui 
donner  le  tenu  de  se  reconnaître ,  il  le  contraignit ,  «près 
un  combat  assez  rude,  de  s'évader  A  la  faveur  d'un  épais 
brouillard  ,  dan*  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de 
Souan-yuen.  La  retraite  de  ce  rebelle  désarma  ses  gens ,  qui 
se  rendirent  à  la  discrétion  du  vainqueur.  Les  gouverneurs 
de*  autres  district*  ,  frappés  du  succès  des  armes  de  Souan- 
yuen,  s'empressèrent  k  rechercher  son  amitié  et  lui  mar- 
quèrent toute  aorte  de  déférence.  Cependant  la  conduite 
relâchée  de  Chin-nong  laissait  flotter  entre  ses  mains  les 
rênes  du  gouvernement.  Les  peuple*  n'étant  plus  retenus 
par  le  frein  de  l'autorité,  vivaient  à  leur  fantaisie  et  ne  se 
conformaient  plot  aux  lois.  F.rs  grands,  voyant  que  le  grand 
âge  de  Chin-nong  rendait  le  mal  aans  remède ,  engagèrent 
Souan-yuen  a  exhorter  l'empereur  de  se  démettre  ,  par  une 
abdication  volontaire  ,  d'une  autorité  dont  il  ne  pouvait 
plus  soutenir  le  poids.  Chin-nong,  loin  de  se  rendre  à  ces 
semonces  plusieurs  fois  réitérées,  leva  une  année  pour  dé- 
fendre sa  couronne  qu'il  était  menacé  de  perdre.  Les  gou- 
verneurs ,  ayant  Souan-yuen  à  leur  téie  ,  Mutinrent ,  pen- 
dant deux  jours  consécutifs,  avec  acharnement ,  mais  avec 
peu  de  succès,  les  attaques  qu'il  leur  livra.  Le  troisième  jour 
auquel  ils  recommencèrent  le  combat ,  changea  la  face  des 
affaires.  Les  troupes  impériales  furent  battues ,  et  le  chagrin 
que  causa  ce  revers  a  Chin-nong  fui  si  grand ,  qu'il  l'em- 
porta, en  fort  peu  de  jours,  après  un  règne  décent  qua- 
rante ans. 

1698  av.  J.-C  HoAHO-Tt  fut  le  nom  sous  lequel  les 
gouverneurs  soulevés  contre  Chin  -  nong ,  proclamèrent 
Souan-yuen  empereur,  après  la  mort  de  Chin-nong.  Tchi- 
yeou  et  ses  partisans  refusant  de  le  reconnaître ,  il  marcha 
contre  lui  promplement,  et  l'ayant  fait  prisonnier ,  U  lui 
fit  trancher  la  tète  k  la  vue  des  deux  arasées  ;  ce  qui  ré- 
tablit la  paix  dans  l'empire.  Pour  transmettre  k  la  postérité 
le  souvenir  de*  événemens  et  des  réglemens  qui  concer- 
naient sa  nation ,  il  établit  ma  tribunal  d'historiens ,  qu'il 
partagea  en  deux  classes,  l'une  destissée  k  recueillir  les 
faits ,  l'autre  a  mettre  par  écrit  les  paroles  et  le*  dis- 
cours mémorables.  L'écriture  consistait  alors  ea  cinq  cent 
quarante  caractères  {  elle  a  été  portée  depuis  k  quatre- 
vingt  mille. 

Jusqu'alors  on  n'avait  sacrifié  au  Chang-ti  ou  à  l'Etre 
Suprême ,  qu'en  plein  air  sur  des  tertres.  Hosng-ti  ayant 


(1)  Voilà  es  qu'on  raconte  du  fondateur  de  l'empire,  de  la  Chine, 
d'après  les  plus  fameui  lettrés  Chinois.  Nous  conviendrons  néan- 
moins que  ce  qui  concerna  ton  existence  et  ta  suite  chronologique 
d«  ses  loecrsseiirs  ,  jasqa'a  fan  H  4 1  avant  l'ère  chrélieane ,  est  con- 
tredit par  d'habiles  critlqsMsde  no*  jour» ,  qui  Irsilenl  de  fables  tout 


inventé  l'art  de  faire  des  briques  et  de  tailler  des  bois  de 
charpente ,  lai  fit  élever  un  temple ,  où  il  lui  offrit  un 
sacrifice  avec  un  appareil  inconnu  jusqu'alors.  S'étant  fait 
bâtir  ensuite  une  espèce  de  palais  pour  lui-même ,  il  excita 
par  la  ses  peuple*  k  quitter  les  trous  et  les  cavernes  qu'ils 
habitaient,  pour  se  construire,  avec  des  branchages  d'ar- 
bres et  de  ta  terre  glaise ,  des  habitations  moins  incom- 
modes. Hoang-ii  donna  ensuite  son  attention  au  calendrier 
qui  était  fort  défectueux ,  et  a  l'aide  des  observations  que 
plusieurs  de  se*  sujets  firent  avec  lui  du  mouvement  de* 
astres ,  il  parvint  à  reconnaître  que  l'année  lunaire  était 
moindre  de  onze  jours  que  l'année  solaire ,  et  que  pour 
accorder  l'une  et  l'autre  il  fallait  intercaler  dans  la  première 
sept  lunaisons  dans  le  cours  de  dix-neuf  an*.  11  inventa 
aussi  des  voitures  roulantes  qu'il  faisait  tirer  par  des  bœufs , 
des  buffle*  et  des  chevaux. 

Tandis  que  Hoang-ti  s'occupait  de  ces  noble*  travaux , 
Si-ling-chi,  sa  femme,  ayant  rassemblé  un  grand  nombre 
de  ver*  à  Mie,  dont  le*  mûrier*  étaient  couvert*,  travail- 
lait a  filer  leur  duvet  avec  les  femmes  qui  la  servaient , 
et  leur  apprit  k  en  faire  des  étoffes  dont  elles  s'habillèrent 
au  lieu  des  habits  de  peaux  dont  les  deux  sexes  faisaient 
usage.  Cette  invention  se  répandit  promplement  dans 
l'empire ,  dont  les  bornes  étaient  déjà  fort  reculée* ,  et 
dont  la  population  augmentait  en  raison  de  son  étendue. 

Autant  Hoang-ti  se  faisait  estimer  par  ses  inventions , 
autant  se  rendait-il  redoutable  par  la  sévérité  avec  laquelle 
U  faisait  observer  ses  ordonnance*.  Quelques  restes  des 
rebelles  qui  avaient  suivi  Tchi-yeou ,  s  étant  avisés  de  lui 
refuser  l'obéissance  ,  il  marcha  contre  eux  ,  et  les  ayant  fait 
prendre  tout  vifs ,  il  leur  fit  couper  la  tête  sur  une  col- 
ine  k  la  vue  de  tout  le  peuple. 

Dan*  le*  diflerens  voyages  que  Hoang  -  ti  faisait  dans 
l'empire ,  il  découvrit  des  mine*  de  cuivre  dont  il  tira 
parti  pour  faire  fondre  des  vases  de  différentes  figure*.  Mai* 
il  n'eût  pat  la  satisfaction  de  voir  tout  le  succès  de  cet  éta- 
blissement. Etant  tombé  malade  dans  le  cours  de  son 
dernier  voyage ,  il  mourut  le  dernier  jour  de  la  huitième 
lune,  après  un  règne  de  cent  ans.  La  Chine  le  regarde 
comme  son  premier  législateur ,  de  même  qu'elle  appelle 
Fou-hi  Ma  fondateur. 

a5q8  av.  J.-C  Chao-hao,  appelé  Siuen-hiao  du  vivant 
de  Hoang-li ,  Mn  père ,  fut  préféré  par  les  officiers  et  le 
peuple  a  ses  autres  frère*  qui  étaient  en  grand  nombre , 
pour  le  remplacer.  Un  de  ses  premiers  Mins  fut  d'établir 
da*  distinction*  pour  le*  habillrmens  entre  les  grands  offi- 
ciers qu'il  psrlagca  en  différentes  sorte»  de  mandarins  , 
portant  sur  leurs  habits  des  figures  d'animaux  qui  annon- 
çaient le  grade  qu'ils  occu paient.  C'est  tout  ce  que  l'his- 
toire nous  a  transmis  du  règne  de  Chao-hao ,  qui  fut  de 

r Ire-vingt  quatre  ans.  Son  indolence  el  un  faux  amour 
la  paix ,  donnèrent  cours  k  de  grandes  superstitions  qui 
altérèrent  considérablement  la  religion  du  peuple. 

aSi4  av.  J.-C.  Tchubm-hio,  fils  de  Tchang-y  et  petit- 
fils  de  l'empereur  Hoang-ti ,  fut  élu  d'une  voix  unanime 
par  les  mandarins  et  le  peuple,  pour  succéder  à  l'empereur 
Chao-hao,  a  la  cour  duquel  il  avait  exercé  les  premiers 
emplois.  Dès  qu'il  fut  assis  sur  le  trône,  la  première  chose 
i  laquelle  il  s'appliqua  fut  d'arrêter  le  cours  de  la  perni- 
cieuse doctrine  qui  avait  cours  dans  l'empire.  On  n'y 
voyait  que  magiciens  qui  effrayaient  les  peuples  par 
de*  spectres  qu'ils  leur  faisaient  apparaître  ,  même  au  mi- 
lieu des  sacrifices.  Pour  couper  le  mal  par  la  racine ,  il 
ordonna  que  l'empereur  aurait  seul  le  droit  de  sacrifier 
au  Chang-ti ,  et  ne  pourrait  le  faire  que  conformément  au 
cérémonial  qu'il  établit.  Passionné  pour  l'astronomie  ,  il 
institua  une  espèce  d'académie ,  composée  de  gen*  de  lettre* 
les  plus  versés  dans  celte  science.  Après  plusieurs  années 
de  travail ,  Tcbuen-hio  détermina  qu'i  1  avenir ,  l'année 
commencerai!  a  la  lune  la  plus  proche  du  premier  jour 
du  printems.  Son  règne  ,  qui  dura  Mixanle-dix-huit  ans  , 


fut  paisible  el 
la 


glorieux  par  le  soin 


qu'il  eut  d'entretenir  la 
lance  dans  l'empire.  Il 


ce  nui ,  jusqu'à  celle  époque  , 


est  rapporté  dans  les  Annales  etn- 
■I 


noises.  Sans  entrer  dans  la  discussion  de  cette  controverse  , 
nous  mènerait  I 
monements  bisl 
s'éloigner  de  1a 


3 as 
es 

*  Cl llf, 


.delà 


ce  qui  bobs  a  paru  le  tnoiai 
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mourut  a  l'âge  de 
a  Po-hiang. 


ans,  et  fat  inhume 


a43€av.  J.-C.  Ti-ko,  petit-fil»  de  Chao  -  hao ,  assoc ié 
par  celui-ci  dès  l'Age  de  quinze  ans  au  gouvernement , 
soutint  sur  le  trône  la  haute  réputation  de  sagesse  et  de 
probité  qu'il  s'était  acquise  avant  que  d'y  parvenir.  La  mort 
te  ravit  a  la  Chine  après  soixante-dix  ans  de  règne» 


*366  av.  J.  -C.  Ti-Tchi,  fils  aîné  de  Ti-ko ,  fut  élu 
pour  lui  succéder  par  ta  considération  que  son  père  sVtail 
attirée  par  la  sagesse  de  son  gouvernement.  Ce  choix  ne 
fut  point  heureux.  Ti-Tchi  démentit  la  haute  idée  que  la 
conduite  de  son  père  avait  fait  concevoir  de  lui.  Ce  fui 
un  prince  livré  au  plaisir,  ennemi  do  travail,  emporté, 
ne  pouvant  souffrir  aucune  remontrance.  Dans  l'espérance 
que  Tige  et  la  réflexion  le  corrigeraient,  on  attendit  plusieurs 
années  qu'il  revint  i  résipiscence;  mais  son  obstination 

Sersévéranie  dans  le  désordre  ayant  enfin  épuisé  la  patience 
c  ses  sujets ,  les  grands ,  accompagnés  des  principaux 
d'entre  le  peuple ,  amenèrent  au  palais  le  prince  Yao , 
frère  puîné  de  Ti  -Tchi ,  et  le  proclamèrent  empereur 
maigre  lui ,  a  la  vue  de  Ti-Tchi ,  et  malgré  la  réclamation 
de  ce  dernier. 

335?  (4i'<  année  kia-chin  du  tw.  cycle.)  TAO  parvenu 
au  trône  impérial ,  se  montra  d'autant  plus  digne  de  cet 
honneur,  qu'il  avait  fait  plus  de  difficulté  de  l'accepter* 
La  première  chose  •  laquelle  il  s'appliqua ,  fut  de  rétablir 
l'astronomie  qu'on  commençait  è  négliger.  Ayant  appelé 
ceux  qui  étaient  chargés  de  cette  partie ,  il  leur  ordonna 
d'examiner  avec  le  plus  grand  soin  les  mouvemens  des  astres, 
aCn  que  les  peuples,  guidés  par  le  calendrier  public,  fus- 
sent instruits  des  tenu  propres  a  la  culture  de  la  terre.  Les 
ayant  envoyés  en  quatre  lieux  difFcrcns,  il  leur  ordonna 
di  examiner  l'étoile  qui  apparaissait  a  l'entrée  de  chacune 
des  quatre  saisons,  et  de  tenir  un  registre  exact  des  jours, 
des  heures  et  des  minutes  dont  chacune  est  composée.  La 
réputation  de  sagesse  que  Yao  s'était  acquise ,  engagea  de 
princes  voisins  à  venir  Ini  faire  hommage  et  se  ranger  sou 
ses  lois. 

La  61*.  année  du  règne  de  Yao,  il  y  eut  nne  si  grande 
inondation  i  la  Chine,  que  les  eaus  du  Hoang-ho  se  mêlèrent 
avec  celles  do  ho-ai-ho  et  du  Kiang,  et  ruinèrent  les  cam 
pagne»  dont  elles  ne  firent  plus  qu'une  vaste  mer.  Ce  prince 
ayant  assemble  Les  grands  pour  aviser  avec  eux  aux  moyens 
de  remédier  i  ce  terrible  fléau ,  le  S«e-yo ,  ou  chef  des 

Pnuverneurs  des  provinces,  lui  proposa  Pe  koen  comme 
homme  le  plus  capable  de  faire  cesser  l'inondation.  I.'em 
pereur  l'ayant  agréé ,  non  sans  quelque  répugnance ,  fondée 
sur  certains  défauts  qu'il  lui  connaissait,  Pe-koen  mil  incon- 
tinent la  main  a  l'oeuvre.  Neuf  années  qu'il  employa  a  cette 
entreprise,  furent  presque  sans  succès,  non  qu'il  manquât 
d'intelligence,  mais  parce  que  se  confiant  trop  »  ses  pro- 
pres lumières ,  il  ne  demandait  conseil  à  personne ,  pas 
ra<me  1  l'empereur,  et  maltraitait  ceux  qui  le  servaient. 

Yao  ,  dans  la  soixante-dixième  année  de  son  règne,  sen- 
tant ses  forces  affaiblies  par  Pige,  pense  i  se  donner  un 
collègue  pour  l'aider  a  soutenir  le  poids  du  gouvernement. 
Ayant  jeté  les  yeux  sur  Chua ,  descendant  de  Hoang-li , 
sur  la  réputation  de  la  haute  sagesse  doot  il  jouissait,  il 
le  fit  venir  a  sa  cour  et  lui  donna  ses  deux  filles  en  ma- 
riage. L'inondation  continuant  toujours  ses  dégâts ,  il  chargea 
son  gendre  d'aller  visiter  les  montagnes  et  de  prendre  avec 
lui  Yu,  fils  de  Pe-koen.  Yu,  né  avec  un  excellent  esprit, 
vint  i  bout ,  en  perçant  des  montagnes  et  creusant  de 
nouveaux  lits  aux  rivières,  de  faciliter  l'écoulement  des 
eaux  et  de  lent  faire  prendre  un  libre  cours  vers  la  mer. 
Tandis  que  Yu  parcourait  les  provinces  pour  l'exécution 
de  ces  travaux ,  Chun  donnait  ses  ordres  pour  remettre  en 
valeur  les  terres  qui  venaient  d'échapper  i  l'inondation. 
Dans  le  cours  de  trois  ans,  il  réussit  a  leur  rendre  leur 
première  fertilité.  Ravi  de  ce  succès  oui  augmentait  von - 
siderableraent  de  1  état ,  Yao  ayant  as- 

semblé les  graods ,  témoigna  en  leur  présence  la  satisfaction 
nue  lui  causait  la  conduite  de  Chun ,  après  quoi  il  lui  or- 
donna de  monter  sur  son  trône  et  de  venir  s'y  asseoir  à  côté 
de  lui, 

Chun  commença  son  gouvernement  l'an  aa84  avant  J.-C 
par  offrir,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  un  grand 
sacrifice  au  Chang-li,  après  quoi  il  sacrifia  aux  esprits 
célestes  qui  président  au  soleil ,  à  la  lune ,  aux  planètes , 


aux  étoiles ,  aux  quatre  saisons  et  a  la  terre  pour  se  les 
rendre  favorables  ;  et  enfin  A  sacrifia  pareillement  aui 
montagnes,  aux  fleuves  et  a  tous  les  esprits.  Après  s'être 
acqoiué  de  ce  devoir,  il  reçut  la  soumission  de  tous  les 
grands,  qu'il  divisa,  le  premier,  en  cinq  différentes  classes, 
ayant  chacun  une  tablette  d'ivoire  appelée  Choui,  qui  était 
une  sorte  de  tessère  gravée  de  quelques  marques  qui  de- 
vaient se  rapporter  justes  avec  celles  que  l'empereur  gar- 
dait de  son  cdlé.  Lorsque  les  princes  allaient  a  la  cour, 
ib  avaient  soin  d'y  porter  avec  eux  ces  marques  et  ces 
preuves  du  rang  qu'ils  testaient  dans  l'empire. 

La  Chine  était  alors  divisée  en  neuf  provinces  qu'il  entre- 
prit de  parcourir  pour  en  connaître  l'étendue  et  les  forças, 
et  réformer  les  abus  qui  pouvaient  s'y  être  glissés.  Quatre 
des  gouverneurs  qu'il  trouva  rebelles  à  ses  ordres  dans  le 
cours  de  ses  visites  ,  éprouvèrent  la  rigueur  de  sa  ven- 
geance, par  des  exils  auxquels  il  les  condamna. 

Charmé  de  la  conduite  de  Chun,  Yao  s'applaudit  du 
choix  qu'il  en  avait  fait  pour  son  collègue ,  et  se  reposa 
entièrement  sur  lui  du  soin  de  l'administration.  Il  mourut 
l'an  aaSH  av.  J.-C. ,  a  l'ige  de  cent  quinze  ans  ,  dans  b 
quatre-vingt  dix-neuvième  année  de  son  règne ,  et  b  vingt  - 
huitième  après  qu'il  se  fut  associé  Chun.  Son  peuple 
porta  le  deuil  de  sa  mort  l'espact  de  trois  ans. 

aa55  av.  J.-C,  (23*.  année  ping-su ,  du  3*.  cycle),  Chum, 
collègue  d'Yao  dans  l'empire ,  devint  son  successeur  et 
s'abstint ,  pendant  les  trois  ans  de  deuil  qui  suivirent  la 
mort  de  ce  prince  t  de  prendre  les  ornenirns  impériaux. 
U  avait  partagé ,  comme  on  l'a  vu ,  du  vivant  de  sou 
prédécesseur,  la  Chine  en  neuf  provinces.  J-a  population 
qui  s'augmentait  chaque  jour ,  rendant  ce  partage  insuf- 
fisant ,  il  en  fit  un  nouveau  qu'il  porta  jusqu  a  douze  pro- 
vinces auquel  les  il  préposa  autant  de  gouverneurs  choisis 
du  consentement  des  grands.  Niais  ce  nouveau  partage  ne 
subsista  pas  long-tcms,  et  l'on  en  revint  au  précèdent. 
Chun  pensa  ensuite  è  établir  des  tribunaux  relatifs  aux 
différentes  affaires  de  l'empire.  De  l'avis  de  son  conseil  , 
•  il  mit  è  b  téte  des  ministres  i  Yu ,  qui ,  prosterné  en  terre, 
s'excusa,  mais  en  -vain,  d'accepter  cet  emploi.  Chun  ne 
borna  pas  è  ces  marques  d'estime,  son  attachement  pour 
Yu ,  il  voulut  partager  le  trône  avec  lui  ,  et  dans  la  trente 
cinquième  année  de  son  règne,  il  It  fit  reconnaître  par 
tous  les  grands  dam  une  grande  assemblée  qu'il  tint  a  ce 
sujet.  Il  n'y  eut  que  le  seul  Y  eau-mi  ao ,  esprit  turbulent , 
qui  refusa  de  déférer  i  ce  choix.  L'empereur  Chun  ayant 
suspendu  pendant  deux  ans  sa  vengeance,  pour  donner  le 
tenu  i  ce  rebelle  de  rentrer  dans  le  devoir,  envoya  Yu 
è  la  tète  de  ses  troupe*  pour  dompter  son  obstination. 

Mais  voulant  épargner  le  sang,  Yu  se  contenta  de  le  seoir 
assiëg»  dans  son  royaume.  Un  mois  se  passa  sans  qu'il  parui 
que  Yeoo-miao  ni  les  autres  révoltés  se  disposassent  à  se  sou- 
mettre. Yu  paraissait  déterminé  è  leur  livrer  bataille  ;  mais 
sur  les  remontrances  de  Pé  y  ,  it  ordonna,  sur-le-champ,  à 
ses  troupes  de  se  retirer,  et  les  fît  camper  dans  un  endroit 
fort  éloigné  de  Yeou-miao.  Il  parait  que  celui-ci  revint  à 
resipisence,  puisqu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  fait  de  nouveaux 
mouvements  pour  soutenir  sa  révolte. 

Chuo  était  occupé  i  visiter  les  provinces  de  l'empire  lors- 
que  la  mort  le  surprit  à  Ming-tiao,  l'an  **o8,  dans  la 
Quarante-huitième  année  de  son  règne,  et  b  cent  dixième 
de  son  âge.  La  sagesse  avec  laquelle  il  avait  gouverné  ses  I 
peuples,  lui  mérita  les  regrets  sincères  et  durables  de  ses 
peuples  qui  le  citent  encore  tous  les  jours  comme  un  m©- 

aao5  avant  J.  C.  (»3*.  année  ping-tse,  du  4*.  cycle.)  Yu, 
de  collègue  de  Chun  ,  étaol  devenu  son  successeur,  voulut 
remettre  b  dignité  impériale  è  Chang-kiun ,  auquel  Chun . 
son  père.  Pavait  préféré ,  parce  qu'il  ne  le  jugeait  pas  ca- 
pable de  le  remplacer  sur  le  trône  de  b  Chine  ;  mais  les 
grands  s'opposèrent  à  cette  disposition,  et  contraignirent  Yu 
de  s'asseoir  sur  le  trône.  Il  était  alors  âgé  de  quaire-viogt- 
treixe  ans,  La  troisième  année  de  son  règne,  conformément 
i  ce  qui  avait  été  ordonné  par  Chun ,  il  lit  un  examen  gé- 
néral de  b  conduite  des  Mandarins,  tant  de  la  cour  que  des 
provinces ,  et  eut  b  satisfaction  de  voir  qu'aucun  d  eux  ne 
s'était  rendu  indigne  de  b  place  qu'il  occupait.  Mais  l'année 
suivante,  il  s'aperçut  que  b  superstition  avait  gagné  les 
peuples  des  frontières,  è  qui  on  avait  fait  accroire  que  des 
esprits  mal  faisans  s'étaient  emparés  des  bois,  des  monta- 
gnes, des  rivières  et  des  étangs.  Après  avuir  donné  ses  soins 
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I  pour  dissiper  cette  illusion ,  il  partit  pour  faire  la  visite 
i  des  provinces  de  l'empire;  ce  qui  l'occupa  l'espace  de  trou 
ans.  Dans  le  cours  de  ce  pénible  voyage,  il  tomba  malade 
<)e  fatigues,  et  mourut  a  Hoei-ki ,  la  huitième  année  de  son 
règne,  et  la  centième  de  son  âge, 

1".  DYNASTIE  :  LES  H1A. 

aigj  avant  J.  C.  (ai*,  année  kia-chin ,  da  4'-  cycle.) 
Tl-su ,  fils  du  grand  Yu ,  et  prince  de  Hia ,  qu'il  avait 
hérité  de  son  pr-re,  fut  placé  sur  le  trône  par  préférence  a 
Pé-y ,  qne  Yu  s'était  associé.  Ce  fut  alors  que  1  empire  de- 
vint héréditaire  au  lieu  d'électif  qu'il  avait  été  jusqu'alors. 
Tous  les  grandi  étant  venus  la  deutième  année  de  son  règne , 
suivant  l'usage ,  lui  rendre  leurs  hommages,  il  les  recul 
avec  bonté,  et  leur  parla  avec  sagesse  Je  la  conduite  qu  ils 
devaient  tenir  à  l'égard  des  peuples  confiés  a  leurs  soins. 
Yeou  —  hou  -  chi  ,  gouverneur  d'une  des  provioces  de 
l'empire ,  ne  s 'étant  point  trouvé  a  celte  cérémonie ,  on 
apprit,  quelque  teins  après,  qu'il  avait  pris  les  armes,  el 
qu  il  ravageait  les  provinces  voisines  de  la  sienne.  Irrité  de 
sa  témérité,  l'empereur  assembla  ses  troupes;  et  l'ayant  ren 
contré  prft  i  le  recevoir,  il  lui  livra  une  sanglante  bataille , 
où  toute  l'armée  de  Yeou -hou- chi  fut  entièrement  dé- 
faite, après  quoi  le  chef  des  rebelles  disparut,  sans  qu'on 
en  apprit  depuis  des  nouvelles. 

ai88  avant  J.  C.  (3oa.  année  quei-se,  du  4*-  cycle.) 
Tai-XaHO,  fils  aîné  de  Ti-ki,  succéda  à  sa  couronne,  mais 
non  pas  à  ses  vertus.  Sa  conduite  fut  le  contraste  de  celle  de 
son  prédécesseur  et  de  son  aïeul.  Livré  au  vin  et  aux  femmes, 
il  laissa  flotter  les  rênes  du  gouvernement  entre  les  mains 
de  ses  ministres.  Passionné  pour  la  chasse ,  il  en  faisait  son 
unique  occupation,  et  passait  jusqu'à  cent  jours  de  suite 
sans  revenir  i  la  cour.  Le  peuple ,  après  avoir  gémi  long- 
tems  sous  l'oppression ,  s'exhala  en  plaintes ,  qui  Tarent  por- 
tées a  l'empereur  par  Yé,  gouverneur  de  Kiong.  Après 
plusieurs  remontrances  inutiles,  Yé  le  voyant  incorrigible, 
jugea  que  pour  conserver  la  couronne  a  la  famille  du  grand 
Yu,  le  meilleur  parti  était  d'élever  sur  le  trône  Tchong- 
kang,  fils  de  l'empereur  Ti-ki,  et  de  fermer  le  chemin  de 
la  cour  i  Tai-kang,  occupé  alors  dans  une  de  ses  longues 
parties  de  chasse.  S'étanl  concerté  avec  d'autres  grands ,  il 
leva  un  nombreux  corps  de  troupes ,  a  la  tête  duquel  il  passa 
le  Hoaog  ho  pour  aller  attendre  Tai-kaog  sur  Vautre  rive 
Je  ce  fleuve.  Les  frères  de  ce  prince ,  au  nombre  de  cina , 
lui  ayant  fait  donner  avis  de  cette  démarche ,  il  se  htta  de 
revenir*  la  cour;  mais  il  fut  arrêté  sur  les  bords  du  Hoang-ho 
par  Yé ,  qui  le  fit  resserrer  étroitement ,  et  mit  sur  le  trône 
Tchong-kang,  son  frère. 

ai5a  avant  J.  C.  ( Sg*.  année  gin-«u,  du  4'-  cycle.) 
Tcboîi'g-xano  ,  élevé  sur  le  Irdne ,  vérifia  les  espérances 
de  ceux  qui  l'y  avaient  placé.  Sa  conduite  sage  et  prudente 
assura  la  tranquillité  de  l'empire.  Yé,  son  ministre,  retenait 
toujours  en  prison  l'empereur  Tai-kang,  qu'il  avait  fait  dé- 
poser Ce  prince  étant  mort  après  dix  ans  de  captivité,  Yé 
'.  oubliant  son  ancienne  vertu,  commença  è  porter  ses  vues 
sur  le  trône.  Tchong-kang  le*  ayant  démêlées,  crut  devoir 
user  de  dissimulation.  Yé  avait  pour  amis  deux  mathéma- 
ticiens, Hi  et  Ho,  chargés  de  la  rédaction  du  calendrier  , 
et  des  soins  d'annoncer  les  éclipses,  emploi,  comme  on  Ta 
vu,  très- important  1  la  Chine.  Ces  deux  hommes  négli- 
geant leurs  fonctions  pour  se  livrer  è  la  débauche,  man- 

n-  ent  d'avertir  le  public  d'une  éclipse  de  soleil,  qui  arriva 
l'automne  de  l'an  2149  (1),  ce  qui  jelta  la  consternation 
parmi  le  peuple.  L'empereur  les  lit  punir  de  mort.  Ce 
prince  ne  survécut  pas  long-iem»  a  cette  exécution ,  étant 
mort  l'an  3146  avant  J.  C. 

a  146  avant  J.  C  (ta*,  année  y-hai,  du  5*.  cycle.) 
Ti-aunc,  fils  de  Tchong-kang,  lui  succéda  au  trône. 
Lomme  il  avait  l'esprit  borné,  il  fut  aisé  à  Yé  de  s'em- 
parer de  sa  confiance. Ce  favori,  aveuglé  par  la  prospérité, 
travailla  sourdement  a  supplanter  son  maître.  Ti-siang  s'é- 
tanl aperçu  de  ses  menées,  ne  crut  pas  avoir  de  meilleur 
parti  i  prendre  que  la  retraite.  Yé  ne  se  trouvant  pas  en- 
core en  état  d'exécuter  ses  desseins  perfides ,  vint  a^bout 
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Han-tsou,  non  moins  scélérat  que  lui.  Mais  ces  deux  hom- 
mes n'ayant  pas  tardé  a  se  brouiller,  Han-tsou  se  défit  de 
Yé,  en  le  faisant  assassiner  dans  une  partie  de  chasse.  Déli- 
vré de  ce  rival ,  Hau-tsou  se  ligue  avec  Kiao ,  en  lui  disant 
accroire  que  c'était  par  ordre  de  l'empereur  que  son  père 
avait  été  mis  à  mort.  Ces  deux  traîtres  ayant  rassemblé  leurs 
troupes,  marchèrent  contre  Ti-siang,  auquel  ils  livrèrent 
une  bataille,  où  il  perdit  la  vie.  Toute  la  dynastie  des  Hia 
élait  entièrement  éteinte  si  l'impératrice  Min  ,  qui  était 
enceinte,  ne  se  fût  échappée  du  combat  auquel  elle  assista. 
Elle  accoucha,  dans  sa  retraite,  d'un  (Us,  nommé  Chao- 
kang. 

ai  18  avant  J.  C.  (4oa.  année  quei-mao,  du  5*.  cycle) 
Chao-kang,  fils  de  Ti-siang,  devint  le  successeur  de 
son  père  dès  sa  naissance  ;  mais  elle  fut  ignorée  de  Han-tsou , 
qui  n'en  eut  connaissance  que  huit  ans  après.  Il  juuiasait 
cependant  de  la  dignité  impériale,  dans  laquelle  il  se 
maintint  l'espace  de  trente -neuf  ans.  Chao-kang  fut 
envoyé  par  sa  mère  pour  tire  élevé  parmi  les  pitres.  A 
Tige  Je  huit  ans,  il  fut  reconnu  par  des  personnes  attachées 
à  sa  maison.  Mi,  gouverneur  de  Vu ,  l'ayant  pris  ensuite  i 
son  service ,  démêla  dans  ses  traits  et  dans  ses  manières  ce 
qu'il  était;  et  l'ayant  obligé  d'avouer  qu'il  élait  le  fils  de 
Ti-siang,  il  l'envoya  secrètement  a  Lo-fen,  ou  il  lui  pro- 
cura un  Tonds  de  terre  considérable,  avec  cinq  cents  hommes 
pour  le  cultiver.  Ayant  alors  fait  part  du  secret  aux  personnes 
attachées  1  la  famille  Hia ,  il  se  concerta  avec  elles  pour 
mettre  Chao-kang  sur  le  trône  de  ses  pères.  Les  peuples 
informés  qu'on  avait  découvert  un  fils  de  Ti-siang ,  s'em- 
pressèrent de  venir  lui  offrir  leurs  services.  En  peu  de  terns, 
Chao-kang  eut  une  armée  supérieure  en  nombre  et  en 
force  a  celle  de  Han-isoo.  On  en  vint  a  deux  batailles,  où 
la  victoire  se  déclara  pour  Chao-kang,  entre  les  mains 
duquel  Han-tsou  fut  livré  vif.  Depuis  ce  teins  ,  Chao- 
kang  demeura  tranquille  possesseur  de  l'empire.  Jl  mourut 
après  en  avoir  joui  l'espace  de  vingt-deux  ans,  i  l'âge  de 
soixante-un  ans. 

*o57  avant  J.  C  (4>"-  année  kia-chin,  du  6°.  cycle.) 
Ti-cdou  ,  fils  de  CKao  -  kang  et  son  successeur .  avait 
été  témoin  .  du  vivant  de  son  père,  du  dernier  supplice  qu< 
ce  prince  avait  fait  subir,  è  la  vue  de  toute  son  armée  ,  au> 
rebelles.  Imitateur  du  grand  Yu ,  il  rétablit  dans  l'empire 
le  bon  ordre,  que  l'interrègne  de  l'usurpateur  y  avait  pres- 
que annéanti.  Il  mourut  rrgreté  de  tous  ses  sujets,  après 
avoir  occupé  le  trône  l'espace  de  dix-sept  ans. 

ao4o  avant  J.  C.  (58*.  année  sin-yeou,  du  6*.  cycle.) 
Ti- ho  ai,  fils  de  Ti-chou  et  son  successeur,  n'a  laissé  è  la 
postérité  aucune  trace  de  la  manière  dont  il  gouverna  l'em- 
pire pendant  vingt-six  ans  qu'il  l'occupa. 

aoi4  avant  J.  C  (a4*-  année  ting-hai,  du  7*.  cycle.) 
Ti-jtAitG,  fils  de  Ti-boai,  laissa  l'empire,  en  mourant,  a 
Ti-sié ,  son  fils ,  après  l'avoir  tenu  l'espace  de  dix-huit  ans. 

1996  avant  J.  C  (  4»'-  année  y-se ,  du  7*.  cycle.)  Tl-stÉ 
ayant  succédé  è  Ti-mang,  son  père,  eut  la  satisfaction  de  voir 
1rs  peuples  qui  s'étaient  révoltés  sous  Tai-kang,  rentrer  sous 
la  dépendance  de  l'empire.  Leurs  chefs  se  comportèrent 
avec  tant  de  fidélité,  que  plusieurs  méritèrent  les  honneurs 

1980  avant  J.  C.  (S8«.  année  sin-yeou,  du  7*.  cycle.  ) 
Pou-musc,  fils  de  Ti-sié,  hérita  de  lui  du  trône  qu'il  rem- 
plit l'espace  de  cinquante-neuf  ans. 

igai  avant  J.  C  (  5>«.  année  keng-chin ,  du  8*.  cycle.) 
Ti-kiurg,  après  la  mort  de  Pou-kiang,  son  frère,  fut  mis 
en  possession  du  trône ,  qu'il  transmit  par  sa  mort,  au  bout 
de  vingt-un  ans ,  è  Ti-kin ,  son  fils. 

1900  avaot  J.  C  (i8«.  année  sin-ae,  du  q*.  cycle.) 
Ti-uh  ,  reconnu  pour  empereur  après  la  mort  de  son  père 
Ti-kiong ,  ne  laissa  point  de  postérité  après  un  règne  de 
vingt  ans. 

1880  avant  J.  C  (38*.  année  «in-tcheou,  du 9'.  cycle.) 
Kohc-Kia  ,  fils  de  Pou-kiang ,  et  successeur  de  Ti-kin ,  s'at- 
tira le  mépris  de  ses  sujets  par  ses  désordres,  jusque*  li  que 
les  gouverneurs  des  provinces  ne  daignèrent  pas  venir  lui 
rendre  hommage.  On  le  laissa  néanmoins  sur  le  trône  l'espace 
de  Irente-un  ans,  au  bout  desquels  il  mourut. 
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îS+O  «vint  J.  C.  (  io«.  au  née  quei-yeou ,  du  io«.  cycle.) 
Ti-kao,  bis  Je  Kong-ku,  posséda  onze  ans  le  trône  im 
perlai. 

1837  avant  J.  C.  (ai*,  année  kia-chin,  du  io*.  cycle.) 
Ti-»a,  successeur  de  Ti-kao,  son  père,  mourut  âpre*  un 
règne  de  dix-neuf  ans. 

1818  avant  J.  C.  (4**  année  qoei-mao,  du  to*.  cycle.) 
Ll-KQ()£,  i  qui  le*  cruautés  qu'il  exerça,  durant  son  règne, 
méritèrent  le  surnom  de  KtK,  naquit  avec  des  inclinations 
très-vicieuses  que  Tchao-leang,  son  protecteur,  fortifia  par 
tes  pernicieuses  leçons.  Ce  qui  acheva  de  le  pervertir,  ce 
fui  le  mariage  que  Yeou,  gouverneur  de  Mohgchan ,  lui  (il 
contracter  avec  Mey-hi ,  sa  fille ,  qui  rassemblait  en  elle 
lout  les  vices  de  son  tese,  Excilé  par  celte  femnae,  Li-koué 
te  livra  aux  plus  infimes  débauches.  Koan- long-pong, 
ministre  de  Li-koué,  s 'étant  hasardé  de  lui  (aire,  par  écrit, 
des  remontrances  sur  ses  désordres,  paya  de  sa  tète  celle 
générosité.  D'autres  seigneurs  ayant  imite  ce  ministre,  furent 
'  gaiement  punis.  La  Chine  resta  dans  cet  état  d'oppression 
l'espace  d'environ  cinquante-deux  ans.  A  la  fin  Tcbing-iane, 
prince  de  Chang ,  l'un  des  srigneurs  les  plus  accrédités  Je 
I  empire,  voyant  les  maux  portés  a  l'excès  sans  espérance  de 
remède  tant  que  Li  koué  resterait  sur  le  trône,  se  ligua  avec 
d'autres  seigneur*  pour  l'en  chasser,  et  y  réussit.  Li-koué, 
après  son  expulsion,  se  relira  sur  la  montagne  de  Ting-chan, 
où  il  vécut  méprisé  de  tout  le  monde.  En  mourant ,  il  laissa 
un  fils  appelé  Chan-ouei ,  qui  s'élant  sauvé  dans  Us  déserts 
y  vécut  parmi  les  bêle»  sauvages,  sans  oser  communiquer 
avec  les  hommes.  Ainsi  finit  la  dynastie  des  Hia. 

11*.  DYNASTIE  :  LES  CHANG. 

1766  avant  J.  C.  (3a*.  année  y-onei,  du  11*.  cycle.) 
Tchihc-takg,  prince  de  Chang,  était  dans  la  quatre-vingt- 
dis-septième  année  de  son  âge,  lorsqu'il  fut  élevé  sur -le 
trône,  impérial  par  les  suffrages  unanimes  des  grands  et  du 
peuple.  Après  un  sacrifice  solennel  qu'il  fil  au  principal  des 
<  liang-li,  ou  des  cinq  génies  qui  président  aux  cinq  élé- 
ments, la  première  chose  qu'il  déclara  sur  le  trône  fut  qu'il 
voulait  tenir  sa  cour  1  To-tching,  aujourd'hui  Kouei- té- 
fou,  dans  le  Honan.  Il  annonça  dans  le  même  lerns  que  la 
couleur  impériale ,  dans  les  étendards  et  ailleurs ,  serait  la 
blanche.  Son  attention  se  tourna  ensuite  sur  les  officiers 
oui  étaient  en  place.  Après  un  examen  sérieux  de  leur  con- 
duite, il  destitua  les  uns  ei  continua  les  autres  dans  leurs 
emplois,  l.e  succès  ne  favorisa  pas  toujours  les  soins  qu'il  se 
ilonua  pour  le  bien  public.  La  Chine,  pendant  sept  ans,  fut 
frappée  d'une  affreuse  stérilité,  à  laquelle  il  s'efforça  de  re- 
médier par  tous  les  moyens  que  l'industrie  peut  suggérer. 
Pendant  le  cours  de  ce  fléau,  Tching-tang  déposa  les  orne- 
ments impériaux  qu'il  reprit  ensuite  après  le  retour  de  la 
fertilité.  Il  mourut  dans  la  treizième  année  de  son  règne, 
extrêmement  regretté  de  ses  sujets. 

1753  avant  J.  C.  (  45».  année  vou-chin,  du  1 1*.  cycle.  ) 
TsXkm,  petit -fils  de  Tching-tang,  par  Taï-  ting,  son 
père,  fut  proclamé  empereur  par  les  grands,  i  la  persuasioo 
de  Y-yn  ,  premier  minisire  de  Tching-tang,  avant  que  les 
cérémonie*  des  funérailles  de  ce  dernier  fussent  faites.  Y-yn, 
h  son  installation,  lui  avait  donné  d'excellents  avis  sur  la 
manière  dont  il  devait  gouverner;  mais  de  jeunes  débauches 
«Vtant  emparés  de  son  esprit,  détruisirent  en  peu  de  lerns 
l'effet  de  ses  sages  instructions,  Y -va ,  pendant  deux  ans , 
ne  cessa  de  l'exhorter  a  rentrer  en  lui-même ,  et  a  la  fin  il 
y  réussit.  Y-yn,  pour  l'affermir  dans  ses  nouvelles  dispo- 
sitions en  l'éloignant  des  occasions  du  mal ,  l'engagea  i  se 
transporter  avec  lui  dans  un  palais  qu'il  avait  fait  bâtir  près 
du  tombeau  de  Tching-tang.  Ce  fut-la  qu'il  retira  Taï-kia 
pendant  trois  ans  ,  pour  acquitter  le  tenu  du  deuil  prescrit 
par  le  cérémonial  après  la  mort  de  chaque  empereur.  L'ayant 
ramené  ensuite  a  To-tching,  il  voi>"  se  démettre,  et  de- 
manda avec  instance  sa  retraite;  .nais  Taï-kia  la  lui  refusa 
constamment.  Contraint  de  rester  dans  le  ministère,  il  re 
doubla  de  zèle  pour  en  remplir  les  fonctions,  et  rendit  le 
règne  de  Taï-kia,  qui  fut  de  trente-trois  ans,  l'un  de*  plus 
beaux  cl  des  pins  glorieux  de  la  dynastie  des  Chang. 
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1710 av.  J.  C  (  1 8*.  année  sin-se,  du  ta*,  cycle.)  Vo- 
«O ,  fils  de  Taï-kia  et  son  successeur,  se  montra  son  «ligne 


j'il  fit  de 


leçons  qu'il  avait  reçues  sous  lui  du  ministre  Y-yn.  Ce  der- 
nier ,  se  voyant  cassé  de  vieillesse  et  ayant  de  nouveau  de- 
mandé sa  retraite ,  ne  l'obi  i  ni  qu'en  donnant  un  homme  de 
sa  main  pour  le  remplacer.  Son  choix  tomba  sur  Kieou-ian , 
après  quoi  il  finit  ses  jours  à  l'âge  de  cent  ans.  11  restait  un 
fils  de  Y-yn ,  nommé  Y-lehé.  digne  de  le  remplacer.  Vo-ting 
le  donna  pour,  collègue  a  Kieou-ian.  Ces  deux  ministres  se 
piquèrent  d'émulation  pour  illustrer  le  règne  de  VoHing. 
Ce  prince  mourut  après  avoir  régne  vingt-neuf  ans. 

1691  av.  J.  C  ( 47*<  année  keng-su ,  du  ta*,  cycle.  )  Taï- 
*KHO  fut  le  successeur  de  Vo-uog ,  son  frère.  H  régna 
vingt-cinq  ans.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait.  1 

1666  av.  J.  C  (  ia«.  année  y-hai ,  du  1 3*.  cycle.  )  SlAO  •  ] 
sua  ,  fils  de  Taï-kcng ,  finit  ses  jours  après  un  régne  de 
dix-sept  ans. 

1649  av.  J.C.(30/.annécgin-lchin,du  i3*.  cycle.) Yonc- 
au, frère  de  Siao-kia,  étant  monté  sur  le  trône  après  lui,  J 
passa  dans  l'oisiveté  les  douze  année*  de  son  règne.  Les 
princes  vassaux  de  l'empire  profilèrent  de  son  indolence 
pour  se  rendre  indépendants. 

1637  av.  J.  C.  (4i'-  année  kia-tchin ,  du  i3*.  cycle.) 
TaÏ-vow  ,  frère  et  successeur  de  Yong-ki ,  après  avoir  passe 
dans  l'oisiveté  les  premières  années  de  son  règne ,  touche 
.les  sages  représentation»  de  se*  ministres,  reforma  sa  con- 
duite et  travailla  soigneusement  a  imiter  ses  illustres  aïeux 
Cette  révolution  dans  sa  conduite  lut  mérita  l'estime  des 
peuples  voisins.  Les  grands  vassaux  de  l'empire  vinrent ,  la 
troisième  année  de  son  règne ,  au  nombre  de  soixante-seize , 
lui  rendra  leurs  hommages,  et  tes  ambassadeurs  de  seize 
royaumes  étrangers  vinrent  le  saluer  de  la  part  de  1 
maîtres.  11  mourut  dans  La  soisanle-quiimèuie  année  1 


de 


i56a  av.  J.  C.  (56*.  année  rn  -oveS,  du  i4*.  cycle.  ) 
:hong— Ttws ,  fils  ainé  de  Taï-vou  et  son  successeur , 
plit  le  trône  avec  peu  de  gloire,  parce  qu'il  manqua 
règne  tut  de  tresse  an* ,  qu'il  Isr- 


i54o  av.  J.  C.  (9*.  année  gin-chin ,  du  t5*.  cycle.)  Ooaï- 
Gtw,  frère  de  Tchoog  ling,  lui  succéda  i  l'âge  de  quinze  ans. 
Il  mourut  dans  la  quinzième  année  de  son  règne  lorsqu'il 
commençait  a  se  montrer  capable  de  gouverner  par  lai 


i534 av.  J.  C.  (»4*.  année  Ting-hai,  du  t5«.  cycle.) 
flo-TAM-KiA ,  frère  de  Ouaï  gin,  ne  vécut  que  neuf  aus 
après  lui  «voir  succédé. 


i5aSav.  J.  C  (33*.  année  ping-chin,  du  iS*.  cycle  ) 
T&ou-ï  ,  fils  de  Ho-lao-kia ,  répondit  parfaitement  aux 
avait  pris  de  son  éducation.  Il  maintint 
établie  dansl't 


soins  que  son  père 
la  paix  qu'il 

règne, 


de 

transporta  sa  cour  a  Keng, 
le  Chenal,  et  la  recula 


V. 


neuvième  année 
du  Hoang-ho,  il 

""~ntdan* 
gnuver- 

lui  rendre  Isommage.  Il  mou  roi 
regretté  de  ses  su  jeu,  dans  la  dis-neuvième  au  née  de 
règne. 

tSofi  av.  J.  C  (5x*.  année  y-tnao,  du  iS*.  cycle.) Tsou- 
sih,  fils  de  Tsou-y ,  en  voulant  lui  succéder,  fut  traversé 
par  son  oncle  ,  frère  de  Tsou-y,  qui  prétendit  au  irône  et 
fut  appuyé  par  un  parti  puissant.  Mais  le  ministre  Ou  hien 
s'élant  mis  entre  les  contendant»,  réussit  a  faire  recon- 


naître Tsou-sin  pour  le  légitime 
laisse  aucun  détail  sur  le  règne  de 
seize  ans. 


L'histoire  n'a 
*,  qui  fut  de 


■  490  av.  J.  C.  (8*.  année  tin-ouy,  du  16*.  cycle.)  Vo- 
kia,  frère  de  Tsou-sin  ,  obtint  pour  lui  succéder  la  préfé- 
rence sur  ion  neveu  ,  el  régna  vingt-cinq  ans. 

i4<>5  ar.  J.  C.  (33*.  année  ping-chin,  du  iG».  cycle.") 
T50U  -TtitG ,  fils  de  Tsou-sin ,  après  ta  mort  de  Vo— kia,  son 
oncle ,  s'empara  du  trône  et  resta  dans  ses  droits.  Son  règne 
fut  de  r 


•  Ichin  ,  du  17*.  cycle.) 


J.  C 
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Nak-kehg  t  fils  Je  Vo-kia ,  te  prévalut  de  l'innovation 
introduite  par  l'empereur  Tsou-sin  pour  te  (aire  adjuger 
le  trône,  dont  il  jouit  l'espace  de  vingt-cinq  ans. 

i4o8  av.  J.  C.  (3o*.  année  quei-te,  du  17*.  cycle.) 
Yamg-ua  ,  Gis  de  Tsou-ting,  devint  le  successeur  de  Nan- 
Icoog,  au  préjudice  du  Gis  de  ce  dernier,  ce  qui  occasionna 
des  troubles  et  causa  une  espèce  d'anarchie,  pendant  sept 
■ans  que  dura  le  règne  de  Yang-k'ia. 

i4oi  av.  J.  C.  (37*.  année  keng-tse,  du  17*.  cycle.) 
PoANO-KErtG ,  frère  de  Yang-kia  ,  après  lui  avoir  succédé, 
se  vit  obligé,  par  une  grande  inondation  du  fleuve  Hoang-ho, 
de  transporter  sa  cour  au  pays  de  Yn.  Avant  son  départ , 
ayaot  assemblé  les  grands,  il  les  avertit ,  par  nu  discours 
pathétique,  de  changer  de  conduite  et  de  s'occuper  soi- 
gneusement du  bien  public,  qu'ils  avaient  néglige  jusqu'alors 
pour  rte  penser  qu'a  leurs  intérêts  particuliers.  Ce  discours 
Et  l'impression  qu'il  désirait.  Les  gouverneurs  des  provinces 
rentrèrent  dans  le  devoir.  Tout  était  dans  l'ordre ,  et  il  y 
avait  lieu  d'espérer  que  Poang-kcng  aurait  rendu  à  l'em- 
pire tout  son  lustre ,  si  la  mort  ne  l'eût  prévenu  en  l'en- 
levant la  vingt-huitième  année  de  ton  règne. 

i373  av.  J.  C  (5*.  année  vou-tchin ,  du  18*.  cycle.) 
Suo-SIN,  frère  de  Poang-keng,  en  lui  succédant,  porta 
sur  le  trône  un  caractère  entièrement  opposé  è  celui  de 
ce  prince.  Ennemi  du  travail  et  livré  a  ses  plaisirs ,  il 
abandonna  le  limon  de  l'état  a  ses  ministres,  sans  se  montrer 
sensible  aui  murmures  du  public.  Il  mourut  après  un  règne 
de  vingt-un  ans ,  sans  être  regretté  de  personne. 

i35a  av.  J.-C.  26*.  année  ki-lcheou,  du  18e.  cycle.  ) 
Siao-v,  fils  de  l'empereur  Ttou-ting,  frère  puîné  de 
Siao^in ,  et  son  successeur ,  mena  comme  lui  une  vie 
oisive  et  voluptueuse  sur  le  trône.  Pendant  son  règne , 
qui  fut  de  vingt-huit  ans,  Cou-Kong,  dont  le  peiit-GIs 
Ouen-ouang  devint  le  chef  de  la  dynastie  des  Tcheou , 
quitta  ton  pays  de  Pin  pour  aller  s'établir  dans  le  Chensi. 
Il  y  fonda ,  au  pied  de  là  montagne  de  Ki-chan  ,  une  ville 
qui ,  dans  l'espace  de  trois  ans  ,  devint  la  capitale  d'un  petit 
territoire  et  l'une  des  plus  considérables  de  l'empire ,  par 
l'afflumce  des  peuples  qui  t 'empressèrent  de  venir  l'habiter. 
C'était  l'effet  des  sages  régleniens  que  Cou-Koag  avait 
établis ,  et  de  son  attention  a  les  faire  observer. 

i3a4  av.  J.-C.  (54*  année  ting-se,  du  18*.  cycle.)  Ou- 
THG  ou  Cao-tsokg,  fils  de  Siao-y.  en  lui  succédant, 
remit  les  affaires  entre  les  mains  de  Can-pan,  son  précep- 
teur, après  quoi  il  prit  te  deuil  qu'il  observât  dans  toute 
la  rigueur  pendant  le  cours  de  trois  ans,  sans  vouloir 
parler  a  personne.  Durant  tout  ce  tems-U ,  Can-pan  gou- 
■Vrrna  l'empire ,  et  le  gouverna  bien.  Le  teins  du  deuil 
étant  «pire  ,  Cao-tsong  voulut  continuer  sa  même  façon 
de  vivre.  Mais  il  en  Tut  détourné  par  les  remontrances 
qu'on  lui  fit.  Il  cherchait  un  ministre  pour  remplacer  Can- 
pan  qui  n'existait  plus;  il  le  trouva  dans  Fou-yne.  On  vit 
alors  l'empire  reprendre  son  ancien  lustre  et  redevenir 
aussi  Qorissant  que  du  tenu  de  Tching-tang. 

i3ig.  Six  royaumes  étrangers  dont  la  langue  était  inconnue 
a  la  Chine ,  frappés  de  l'ordre  admirable  qui  régnait  dans 
l'empire,  envoyèrent  des  ambassadeurs  avec  leurs  inter- 
prètes pour  faire  hommage  a  Cao-tsong  et  se  soumettre  * 
ses  lois. 

iao3.  Cependant  Kouei-fang,  princed'un  pays  situé  a  l'ouest 
de  la  Chine,  se  fiant  sur  les  montagnes  et  les  défilés  dont 
il  était  environné,  se  révolta  contre  l'empereur.  Mais  une 
armée  que  Cao-tsong  envoya  contre  lui ,  vint  a  bout ,  après 
avoir  essuyé  quelques  échecs,  de  le  réduire.  On  vit  alors 
renaître  dans  l'empire  noe  paix  constante,  durant  tout  le 
règne  de  Cao-tsong ,  qui  fut  ' 


is.65  av.  J.-C.  (53*.  année  ping-lchin,  du  19*.  cycle.) 
Tsou-ukg,  monta  sur  le  troue  après  Cao-tsong.  Sous 
son  règne,  qui  fut  de  sept  ans,  (empire  commença  i 
décheoir  de  l'état  florissant  où  son  prédécesseur  Pa- 
vait mis. 

iaS8  av.  J.-C.  (60*.  année  quei-hai ,  du  19*  cycle.  ) 
Tsoc-KIA  ,  second  fils  de  Cao-tsong  ,  fut  reconnu  ponr  son 


jurressenr. 


fui 


trente-tro 


taaS  av.  J.-C  (33e, année  ptng-chin ,  du  ao*.  cycle.)  Lin- 
ai.N,  fils  de  Tsou-kia ,  vécut  mollement  sur  le  trône  qu'il 
occupa  l'espace  de  six  ans. 

1  ai 9  av.  J.-C.  (3^'.  année  gin -yn,  du  ao*.  cycle.  ) 
Kenc-tikc  ,  successeur  de  Lin-sio ,  son  frère ,  non  moins 
négligent  que  lui  dans  le  gouvernement,  mourut  après  un 
règne  de  vingt-un  ans. 

tig8  av.  J.  -  C.  (60*.  année  quei-hai,  du  ao*.  cycle.  ) 
Ou-V,  fils  de  Keng-ting ,  succéda  aux  vices  comme  au  trône 
de  son  père ,  et  1  emporta  de  beaucoup  sur  lui.  11  porta 
l'impiété  jusqu'à  l'extravagance ,  et  périt  d'un  coup  de 
tonnerre  après  quatre  ans  de  règne. 

1194  J.-C.  (4*-  Année  ting-mao ,  du  31*.  cycle.  ) 
Taï-'nng  monta  sur  le  trône  avec  des  dispositions  qui  firent 
espérer  un  heureux  gouvernement.  Mai»  la  mort  l'en  fil 
descendre  dans  la  quatrième  année  de  son  règne. 

1191  av.  J.-C. (7*.  année  keng-ou,  du  ai',  cycle.) Ti-y, 
fils  dcTaï-ting,  lui  ayant  succédé,  confirma  dans  la  charge 
de  général  de  ses  armées,  Ki-lié,  que  son  père  y  avait 
élevé ,  et  eut  presque  aussitôt  la  satisfaction  de  le  voir  re- 
venir triomphant  d  une  révolte  qui  s'était  élevée  dans  l'em- 
pire. Mais  la  septième  année  de  son  règne,  il  eut  la  dou- 
leur de  perdre  ce  général.  Ki-lié  laissa  un  fils  nommé  Ouen- 
ouang  ,  qui  lui  succéda  dans  le  gouvernement  de  Tcheou , 
et  le  surpassa  par  ses  grandes  qualités.  Le  mandarin  Kuen-y 
l'étant  révolté  la  vingt-quatrième  année  de  Ti-y  ,  ce  prince 
envoya  contre  lui  Ouen-ouang,  qui  imposa  tellement  aux 
rebelles  par  sa  bonne  contenance ,  qu'ils  rendirent  les 
armes  sans  les  avoir  tirées.  Ti-y  avait  le  cœur  bon,  mais 
peu  d'élévation  dans  l'esprit.  Son  règne  fut  de  trente-sept 
ans, 

n54  av.  J.-C  (44*-  année  ting-ouy,  du  ai*,  cycle.  ) 
Cngou-sin,  fila  de  Ti-y,  d'un  caractère  féroce  et  d'une 
force  prodigieuse,  monta  sur  le  trône  après  lui.  La  hui- 
tième année  de  son  règne,  un  seigneur,  nommé  Yeon -sou- 
chi,  ayant  fait  mine  de  se  révolter ,  Cbeou-sin  envoya  contre 
lui  une  armée  qui  l'effraya  tellement ,  qu'il  pensa  aussitôt 
a  faire  la  paix.  Pour  l'obtenir,  il  offrit  a  l'empereur,  pour 
épouse ,  Tao-ki ,  sa  fille,  d'une  beauté  parfaite,  spirituelle, 
mais  d'un  caractère  enclin  à  toutes  sortes  de  vices.  S'étant 
bientôt  emparé  de  l'esprit  de  Cbeou-sin ,  elle  lui  inspira 
toute  sa  perversité.  La  soif  des  richesses  était  la  principale 
passion  deTan-ki;  il  suffisait  d'être  riche  pour  être  coupable 
a  ses  yeux. 

Pour  tirer  Cbeou-sin  du  honteux  esclavage  où  le  tenait 
Tan-ki ,  on  lui  persuada  de  prendre  pouf  seconde  femme  , 
la  fille  de  Kieou-heou.  Mais  celle-ci  n  ayant  pu  se  prêter  à  la 
brutalité  de  cet  époux,  Tan-ki,  sa  première  femme,  de 
concert  avec  lui ,  la  fit  égorger  et  couper  en  morceaux 
qu'elle  fit  porter  au  père.  Ouen-ouang  ne  put  dissimuler 
I  horreur  que  cette  atrocité  lui  inspirait.  Cheon-sin  n'osant 
le  faire  mourir  de  peur  de  soulever  le  peuple ,  le  fit  mettre 
en  prison  06  il  resta  l'espace  de  trois  ans.  L'ayant  remis 
ensuite  en  liberté ,  il  voulut  réparer  l'injure  qu'il  lui  avait 
faite ,  et  le  déclara  premier  prince  de  sa  cour ,  nouvelle 
dignité  qui  lui  donnait  le  droit  de  se  faire  accompagner 
de  gardes.  Mais  le  spectacle  des  désordre*  auxquels  Cheou- 
sin  et  sa  femme  continuaient  de  se  livrer,  ne  permit  pas 
à  Ouen-ouang  de  rester  dans  une  cour  si  corrompue.  S'é- 
tant retiré  dans  sa  principauté  de  Tcheou ,  il  y  tint  une 
cour  qui  faisait  le  parfait  contraste  de  celle  de  Cheou-sin. 
Celait  le  rendez-vous  des  gens  de  bien  qui  vinrent  en 
foule  s'y  établir  et  contribuèrent  è  rendre  le  pays  floris- 
sant. Ouen-ouang  mourut  l'an  it35  avant  Jésus-Christ, 
après  avoir  ienu  cinquante  ans  sa  principauté,  laissant  un 
fils  nommé  Ou-ouang,  qui  fit  gloire  de  marcher  sortes 
traces. 

Cheou-sin  cependant  persévérait  toujours  dans  s»  dé- 
bauches, et  aliénait  de  plus  en  plus  les  cœurs  de  sa  sujets  par 
les  vexations  qu'il  exerçait  sur  eux.  La  patience  des  grands 
ainsi  que  celle  du  peuple  s'étant  è  la  fin  tournée  en  fureur , 
_  guerre  fut  déclarée  au  tyran.  Ou-ouang  étant  devenu  le 
chef  de  la  ligue ,  passa  le  Hoang-ho  è  la  tête  d'une  armée 
florissante,  et  alla  chercher  celle  de  l'empereur.  A  peine 
l'eot-il atteinte,  qu'il  commença  l'attaque.  Mais  les  troupes 
impériales ,. dès  le  premier  choc,  lâchèrent  le  pied  et 
furent  entièrement  culbutées.  Clieou-sin  voyant  tout  perdu 
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*e  sauvai  toute  bride,  et  étant  allé  se  renfermer  dans  son 
palais  de  Lin  lai ,  il  y  imt  le  feu  qui  le  consuma  avec  tous 
«es  effets  le»  plus  précieux.  Tan-ki ,  sa  femme,  source  de 
tout  le  désordre,  s'étant  mise  en  marche  pour  aller  trouver 
Ou-ouang,  fut  arrêtée  par  ses  ordre*,  et  condamnée  i  mort. 
Ainsi  finit  la  dynastie  de»  Chaog. 

HK  DYNASTIE  :  LES  TCHEOU. 


i  lia  av.  J.jC.  (  t6*.  année  kl-mao,  do  u* 


de.) 


Ot>- 

OMkVC ,  après  la  victoire  remportée  sur  les  troupes  im- 
périales, s'étant  rendu  k  Fong-tching,  capitale  des  Chang,? 
hit  laissé  empereur  par  tous  le*  grands  et  1rs  mandarins  dé 
l'empire.  Alors  il  donna  ses  soins  pour  réformer  les  abus 
qui  s'étaient  introduits  dans  l'état.  Tous  ne  furent  pas 
content  de  cette  réforme  ;  elle  occasionna  quelques  révoltes 
qui  furent  promptement  dissipées.  Tout  étant  paisible  dans 
l'empire ,  Ou  -  ooamg  prit  la  couleur  rouge  pour  celle  de 
sa  dynastie,  et  voulut  qu'elle  fut  employée  sur  ses  dra- 
peaux. La  durée  du  régne  de  Ou  -  ouang  fut  courte.  Ap_1 
— uvemé  l'empire  l'espace  de  six  ans, 


ourl 
il  mourut  s 


i  ufi  av.  J.-C.  (  sa 
TcMlRC-oUANO,  6b  de 
a  fige  de  treize  ans 


année  y-yeou ,  dis  sa',  cycle.  ) 
s  Ou  -  ouang,  devint  son  successeur 
x>us  la  conduite  de  Tcheou-knng  , 
ion  oncle,  a  qui  son  père, 
mandé.  Tcheou-kong,  pour 

exemples  domestiques,  mit  en  ver»  le*  plus  belles  actions 
'es  princes,  q 


de  'J'cheou 
en  mourant ,  l'avait  recom- 
e  former  a  la  vertu  par  des 


iÇ 


u'iï  fit  apprendre  a  son  élève.  Le  zèle  que 
(Vtièou-  kong  montrait  pour  le  bien  de  l'empire ,  fut  ca- 
lomnié par  -des  envieux ,  du  nombre  desquels  étaient  ses 
propres  frères ,  qui  l'accusèrent  de  vouloir  supplanter  son 
neveu.  Sensible  i  celte  accusation  qui  prenait  faveur,  il 
«éloigna  de  la  four  et  resta  dans  un  exil  volontaire ,  l'es- 
pace de  deux  ans.  L'empereur,  convaincu  de  son  innocence, 
l'ayant  ensuite  engagé  i  revenir  a  la  cour ,  il  y  reprit  les 
fonctions  du  ministère.  Il  y  retrouva  les  mêmes  ennemis, 
auxquels  se  joignit  Ou-keng,  de  la  famille  de*  Chang ,  qu'il 
travaillait  a  rétablir  sur  le  trône.  Celui-ci  s'étant  fait  un 
parti  puissant ,  se  vit  en  état  de  déclarer  la  guerre  k  l'em 
pereur. 

Tcheou  koog  ayant  marché  contre  lui,  le  fil  prisonnier 
dans  une  bataille ,  et  par  li  crut  rétablir  le  calme  dan*  l'em- 
ire  après  l'avoir  fait  mettre  i  mort.  Mais  les  princes  de 
en  et  de  Hoai ,  peu  intimidés  de  la  punition  de  Ou-keng 
I  et  de  plusieurs  de  ses  partisans,  voulurent  continuer  la 

? [uerre.  L'armée  envoyée  contre  eux  par  Tching  -  ouang  , 
es  défit  et  en  délivra  le  pays.  Tching-ouang ,  après  avoir 
I  pacifié  les  trouble  i  de  l'empire,  se  mit  en  route  pour  le 
parcourir,  et  après  avoir  visité  les  neuf  provinces,  il  erra 
de  nouvelles  charges  pour  le  bien  de  l'eut.  Il  était  alors 
|dans  la  sixième  année  de  son  règne.  L'estime  qu'il  s'était 
cquue  dans  son  voyage,  lui  valut  une  ambassade  d'un 
royaume  étranger  voisin  de  la  Cochinchine ,  dont  le  sou 
verain  loi  envoyait  de  riches  présents.  Entre  ces  présents, 
le  plus  remarquable  était  une  boite  dans  laquelle  était  sus- 
pendue ,  sur  un  morceau  de  liège  nageant  dans  l'eau ,  une 
main  qui  marquait  toujours  le  sud.  C  était  la  boussole ,  que 
Marc  Paul,  Vénitien  ,  apporta  en  Europe  de  se*  voyages  a 
la  Chine,  vers  la  fin  du  treizième  siècle. 

Après  le  départ  des  ambassadeurs,  Tching- ouang 
I  septième  année  de  son  règne,  de  retour  a-  Fong -tching, 
résolut  de  transporter  sa  cour  a  Lo  yang  i  il  charg 
kong  d'aller  lui  bâtir  un  palais  en  cette  ville. 

Ayant  perdu  ce  minisire  l'an  1106  avant  J.-C,  il  lu 
substitua  Kiun-tchia  dont  il  eut  également  lieu  d'être  sa 
lisfait.  I.a  suite  de  son  règne,  qui  dura  trente-huit  ans, 
l  fut  entièrement  paisible.  Ko  mourant,  il  emporta  dan»  le 
mbeau  les  rtgrets  du  peuple. 

1078  av.  J.-C  (6o«.  année  quei-hay,  du  aa«.  cycle. 
I  tUrir.-oDAriG,  fils  de  Tching  -  ouang  ,  et  «on 

I  e*1 
fut 

en  frappant 

|  le»  grands  firent  la  même  cérémonie  en  saluant  le  nouvel 
ipercur.  Chao-kong  ,  qu'il  nomma  son  premier  ministre, 
|  fit  la  visite  de  toutes  le»  terres  de  l'empire  pour  ' 
1  a  chacun  ce  qu'il  en  pouvait  lab 
examina  encore  les  pays  propres  i  nourrir  les  vers  a  soie 
la  le  nombre  des  mûriers ,  de*  manufactures,  < 


indiqua  la  manière  de  faire  circuler  le  commerce  des 
soie*. 

La  seizième  année  de  son  règne,  Kang-ouang perdit  son 
ministre  Pé-kin ,  prince  de  Lou ,  qui  lui  avait  rendu  d'im- 
portant service*.  Dix  ans  après  la  mort  lui  enleva  encore 
le  prince  Chao  -  kong ,  qui  ne  Ini  avait  pas  été  moins 
utile  que  Pé-kin.  Il  mourut  lui-même  la  vingt-sixième 
année  de  son  règne,  digne  d'une  plus  longue  vie,  par 
l'amour  qu'il  avait  pour  son  peuple. 

io5s  av.  J.-C.  (a6*.  année  ki- tcheou,  du  a3*.  cycle.  ) 
Tchao-ouang  trouva  l'empire,  en  succédant  k  Kangouang , 
dans  une  profonde  paix.  Mais  il  ne  profila  pas  de  cet  avan- 
tage pour  gouverner  sagement.  Entièrement  livré  k  sa  pas- 
sion pour  la  chasse,  il  abandonna  le  limon  de  l'étal  4  ses 
ministres.  Les  peuples  se  plaignirent  eovain  de*  déglt*  qu'il 
faisait  sur  leurs  terres  en  chassant.  Irrité*  du  mépris  qu'il 
faisait  de  leurs  plaintes  en  continuant  de  détruire  leurs 
récolles,  ils  prirent  la  résolution  de  le  perdre  et  de  le  faire 
mourir.  I.a  cinquante-unième  année  de  son  règne,  ceux  lie  la 
province  de  Hou-kouang,  ayant  éclaté  le*  premiers,  Tchao- 
ouang  résolut  d'aller  k  la  tète  de  ses  troupe»  pour  le»  con 
tenir,  et  fit  cette  expédition  en  chassant,  te  qui  causa  un 
dommage  irréparable  aux  pays  par  où  il  passa.  Les  peuples 
au  désespoir  ayant  eu  ordre  de  construire  un  pont  sur  une 
vière  pour  son  passage ,  le  firent  de  manière  que  lorsqu'il 
fut  au  milieu ,  le  pont  se  rompit.  Le  prince  tomba  dans 
l'eau  avec  sa  suite.  On  eut  de  la  peine  i  les  en  retirer.  Mais 
l'empereur  mourut  quelque  lems  après  de  cet  accident ,  au 

grand  contentement  du  neunle. 


Aftr.-oVANG,  tus  0*  îcning  -ouang  ,  ci  son  successeur, 
çut ,  avec  un  profond  respect ,  le  corps  de  son  pére ,  qui 
t  amené  dans  on  cercueil  devant  lequel  il  se  prosterna 
1  frappant  trois  fois  la  terre  de  sa  tête.  Les  prince»  et 


iooi  av. 


J.-C.  (  17». 
Mou-ouabg,  fils  de Tchao  ouang, 


année  keng-tchin ,  du  »{*.  f  yele.) 

en  lui  succédant ,  montra 
aversion  que  lui  pour  les  affàiiet,  el  la  même 
passion  pour  la  chasse.  Mais  ayant  eu  le  bonheur  de  choisir 
des  ministres  sages,  il  se  réforma  ,  quoique  bien  lard,  sur 
*  remontrance*,  et  ne  négligea  rien  pour  réparer  le 
passé.  Il  était  alors  dans  la  cinquantième  année  de  son  régne. 
Il  vécut  encore  cinq  ans,  el  laissa,  en  mourant,  de  très- 


la  mênie 


946  av.  J.-C.(ia«.  année  y-hay,  du  »5«.  cycle.)  ïohg- 
Ouang,  fils  de  Mon -Ouang,  après  avoir  suivi  quelque 
lems  sur  le  trône  les  premiers  erremens  de  son  père , 
changea  de  conduite  i  son  exemple,  el  donna  toute  son 
application  au  bien  de  ses  peuples.  Son  règne  fut  de  Jouir 
ans,  el  sa  me rt  arriva  dans  la  quatre-vingt-quatrième  année 
de  son  âge. 

934  av.  J.  C  (a**,  année  ting-hay,  dn  a5*.  cycle.) 
Y  ouang,  fil*  de  Kong  onang,  deshonora  par  son  indo- 
lence le  trône  qu'il  remplit  après  lui.  Les  poêles  l'acca- 
blèrent de  s>tires  auxquelles  il  fui  insensible.  Il  mourut 
à  l'Age  de  ' 


av.  J.  C.  (49*.  armée  gin-tse,  du  a5«.  cycle.) 
HlAÔ-oUAttO,  frère  consanguin  de  Y -ouang,  le  remplaça 
sur  le  trône  au  préjudice  de  ses  neveux  qui  étaient  encorr 
en  bas  Ige.  Sa  grande  passion  fut  pour  les  chevaux  qu'il 
préférait  i  ses  sujets  dont  les  intérêts  le  touchaient  fort 
peu.  Il  mourut  sans  être  regretté  dans  la  quinzième  année 
de  son  règne. 

894  av.  J.  C.  (4e.  année  ting-mao,  du  a6#.  cycle.) 
Yb-OUaISG,  fils  de  Y-ooang,  fui  reconnu  pour  héri- 
tier de  Hiao  -  ouang  après  sa  mort.  La  troisième  année 
de  son  règne ,  sur  le  refus  que  fit  Hoang-fou ,  l'un  des 
princes  de  l'empire,  devenir  lui  rendre  hommage,  il 
contre  lui  le  général  Kooé-kong  pour  le  ramener 
devoir.  Koué-kong,  après  l'avoir  inutilement  ex- 
k  la  soumission,  lui  livra  une  bataille  sanglante 
qui  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  La  déroute  de  Hoang-fou 
l'empêcha  pas  d'autre*  prince*  mécontents  de  suivre  son 
temple.  Ye -ouang  recul  avec  une  tranquillité  impar- 
onnable  1rs  insultes  qu  ils  lui  firent.  Il  ne  fut  pas  plus 
larme  de  voir  un  de  ses  sujets  lui  enlever  le  droit  de 
créer  des  prince»,  droit  qui  n'appartient  qu'à  l'empe- 
il.  l\  mourut  dans  le  mépris  après  un  rèame  de 


87H 


av.  J.  C. 

VNG.  fils 


(»0«. 

de  Y< 


année  quei-ouy,  du  at>.  cycle 
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«près  lai ,  signala  le  commencement  de  son  règne  par  un 
Irait  de  cruauté,  en  faisant  mourir  sur  d'assez  légers  soup- 
çons. Pou  -  tchen,  prince  de  Tsi.  Il  comptait  par  là  in- 
timider ceux  que  la  mollesse  excessive  de  son  père  avait 
rendus  presque  indépendants.  Mais  il  éprouva  le  contraire, 
lliong-fciu,  prince  de  Tchou  ,  indigné  de  cette  action 
injuste,  en  prit  occasion  d'ériger  son  état  en  royaume 
absolu  sans  aucune  mouvance  envers  l'empereur.  D  autres 
princes  tributaires  lui  refusèrent  pareillement  la  soumis 
sion  qu'ils  lui  devaient.  Avide  d'argent,  il  nomma  sur- 
intendant de  sa  maison,  Yong-y-kong,  homme  très-capable 
de  seconder  cette  passion.  On  lui  fit  a  ce  sujet  des  remon- 
trances dont  il  ne  tint  aucun  compte.  Les  extorsions  que 
ce  minisire  fil  sur  le  peuple ,  poussèrent  a  bout  sa  patience. 
Ayant  fait  irruption  dans  le  palais,  il  obligea  Li-ouang, 
de  prendre  la  fuite  et  persista  dans  sa  révolte  jusqu'à  la  fin 
du  règne  de  ce  prince,  qui  tut  de  cinquante-un  ans.  Pen- 
dant l'exil  de  Lt-ouang ,  deux  de  ses  ministres ,  Chao-kong 
et  Tcbeou— kong,  après  avoir  inutilement  teolé^de  le  récon 
«lier  avec  ses  sujets  ,  prirent  en  main  le  gouvernement  de 
l'état,  et  celte  régence  fut  tranquille. 

837  av.  J.-C  (11'.  année  kia-su,  du  37*.  cycle.) 
Li-ouang  étant  mort  la  quatorzième  année  de  son  expulsion , 
StOEN-ouAitG ,  son  fils ,  fut  mis  en  possession  du  trône ,  sans 
opposition  du  peuple,  dont  la  fureur  s'était  calmée  par  la 
longueur  du  tems.  La  deuxième  année  de  son  règne,  les 
peuples  du  midi  ayant  fait  irruption  dans  l'empire ,  il 
triompha  d'eux  et  les  obligea  non-seulement  de  regagner 
leur  pays ,  mais  conquit  même  une  partie  de  leurs  états  , 
qu'il  réunit  aux  siens.  La  douzième  année  de  son  règne , 
il  établit  la  cérémonie  qui  subsiste  encore  de  nos  jours  a 
l'avènement  de  chaque  empereur ,  et  consiste  en  ce  que 
la  monarque  laboure  avec  une  charrue  et  des  instruments 
d'or  quelques  sillons  d'une  pièce  de  terre,  pour  apprendie 
au  peuple  que  c'est  de  la  culture  des  champs  qu'il  lire  ori- 
ginairement sa  subsistance. 

La  trente-neuvième  année  du  règne  de  Siuen-ouang , 
les  Tartares  occidentaux  s'étant  jetés  sur  la  Chine ,  l'empe- 
reur marcha  contre  eux,  a  la  tête  d'une  armée  qu'ils  batti- 
rent. Ce  revers  fut  suivi  des  discordes  sanglantes  des  princes 
tributaires  entra  eux.  L'empereur,  après  avoir  en  vain  tra- 
vaillé a  les  réconcilier ,  en  conçut  un  si  grand  chagrin 
qu'il  ne  put  y  survivre.  glaot  tombé  malade,  il  mourut 

781  av.  J.-C  (  Si*,  année  Keng-chin  ,  du  37*.  cycle.  ) 
Yeod-OUARG,  fils  de  Siuen-ouang,  n'avait  que  le  seul 
droit  de  sa  naissance  pour  lui  succéder,  étant  dépourvu  des 
qualité*  nécessaires  pour  gouverner  un  grand  empire. 

Epris  de  la  beauté  d'une  jeune  fille  qu'on  lui  présenta , 
il  la  prit  pour  sa  concubine  et  se  laissa  gouverner  par  elle. 
Elle  se  nommait  Pao-ssé.  Bientôt  après  avoir  eu  délie  un 
fils  il  répudia  l'impératrice ,  sa  femme ,  et  ota  a  Y-kieou , 
son  fils  légitime  le  droit  de  lui  succéder.  Y-kieou  s'élanl 
réfugié  chez  le  prince  de  Chin  ,  celui-ci  prit  sa  défense  les 
armes  i  la  main.  Yeou  -  ouang  marcha  contre  lui  a  la 
tête  de  son  armée,  et  lui  ayant  livre  bataille,  il  fut  pris 

à  mort. 

770  av.  J.-C  (8*.  année  Sio -otry ,  du  a8*.  cycle.) 
Ping-ouaïig  (  c'est  le  nom  que  prit  Y-kieou  ,  en  succé- 
dant a  Yeou-ouang,  son  père)  signala  le  commencement 
de  son  règne  par  une  grande  victoire  qu'il  remporta  sur 
j  les  Tartares ,  qui ,  fiers  de  celles  que  la  faiblesse  de  son 
I  père  leur  avait  tait  obtenir,  prétendaient  que  la  moitié  de 
I  l'empire  devait  leur  appartenir.  Mais  il  ne  put  également 
I  ramener  a  la  soumission  les  princes  tributaires  qui  s'étaient 
rendus  presque  tous  indépendants.  L'empire  alors  se  trouva 
partagé  en  vingt-une  principautés  ou  royaumes.  Ce  prince 
mourut  dans  la  cinquante- unième  année  de  son  règne. 

719  av.  J.— C.  (  5q*.  année  gin -su,  du  a8*.  cycle.) 
Huan -ocaso  ,  petit  -fils  de  Ping-ouang,  fut  reconnu 
pour  le  successeur  de  son  ayeul.  Plusieurs  princes  de 
l'empire  lui  ayant  ensuite  refusé  1  obéissance  qu'ils  lui 
avaient  promise,  il  chargea  le  prince  de  Tching  du  soin 
de  les  soumettre.  Celui  de  Song  étant  l'un  des  plus  à 
craindre  pour  lui ,  il  fit  marcher  l'armée  impériale  pour 
le  réduire ,  et  ne  put  y  réussir.  Le  prince  de  Song ,  pres- 
que toujours  victorieux  dans  onze  batailles  qu'il  livra  aux 


troupes  impériales,  fut  mis  i  mort  par  ordre  de  son  ministre? 
irrite  de  son  insensibilité  envers  ses  sujets.  Les  autres  princes 
de  l'empire  étaient  cependant  en  guerre  pour  la  plupart 
entre  eux.  Huan-ouang ,  après  avoir  tenté  sans  succès  de 
pacifier  leurs  différents ,  résolut  de  ne  plus  s'en  mêler  et 
de  se  renfermer  dans  le  gouvernement  de  ses  provinces 
immédiates.  Il  mourut  dans  la  vingt-troisième  année  de 
son  règne. 

696  av.  J.-C  (aa«.  année  y  -  yeou,  du  ao.«.  cycle.) 
Tcbuahg  -  ouakg  prétendit  succéder  i  Huan  -  ouang  , 
comme  son  fils  aîné  et  son  légitime  héritier.  Mais  il  eut 
pour  antagoniste  Ouang-lse-ké ,  son  frère  puîné  qu'une 
l'action  puissante  appuyait.  Celle-ci  n'ayant  point  prévalu , 
l'aine  fut  mis  en  possession  du  trône.  Cependant  tié-kien, 
seigneur  puissant  et  adroit ,  qui  s'était  déclaré  pour  Ouang 
tsc-ké ,  conservait  un  dépit  secret  de  n'avoir  pu  faire 
inompher  son  parti.  Ne  désespérant  pas  néanmoins  de  le 
relever,  il  concerta  sourdement  avec  Ouang-lse-ké,  le 
dessein  de  se  défaire  de  -l'empereur.  Sin-pé ,  ministre  de 
Tchuang  -  ouang ,  soupçonnant  les  menées  de  Hé-kien  , 
prit  des  mesures  pour  les  traverser.  Il  obtint  des  ordres  de 
l'empereur  pour  le  faire  arrêter.  Mais  Ouang-lse-ké  ayant 
eu  le  bonheur  d'échapper  aux  satellites  envoyés  pour  le 
prendre ,  He-kien  seul  paya  de  sa  léle  la  trahison  qu'il 
avait  ourdie.  L'état  déplorable  des  affaires  de  l'empire  ne 

Îiermit  pas  à  l'empereur  de  sévir  contre  les  complices  de 
ia-kien  qui  étaient  en  son  pouvoir;  c'est  ce  qui  lui  fil 
prendre  le  parti  de  leur  pardonner.  Tout  était  en  feu  dans 
l'empire  par  les  guerres  que  les  princes  se  faisaient  entre 
eux.  Ce  monarque ,  au  milieu  de  ces  discordes  ,  mourut 
après  quinze  ans  de  règne. 

681  av.  J.-C.  (37e.  année  keng-tse,  du  39*.  cycle.) 
Hi-ouasg,  fils  de  Tchuan  ouang  et  son  héritier,  vit  au 
•  ommencement  de  son  règne  tous  les  princes  de  l'empire 
prendre  le  litre  de  Pa  et  par  là  s'arroger  un  droit  qui  n'appar- 
tenait qu'à  l'empereur  seul.  Pendant  son  règne  qui  fut  d  en- 
viron cinq  ans ,  il  fil  peu  de  choses  par  lui  -  même ,  et 
laissa  les  princes  occupés  a  faire  des  usurpations  les  uns 
<iir  les  autres  sans  prendre  beaucoup  de  part  i  leurs  que- 
relles, parce  qu'elles  étaient  comme  étrangères  i  l'em- 
pire, depuis  qu'ils  s'étaient  rendus  presque  indépen- 
dants. 

67 S  av.  J.-C.  (4**-  année  y-se,  du  39*.  cycle.)  Hoei- 
OUAMG ,  fils  de  Ili  -  ouaog ,  étant  monté  sur  le  trône 
après  lui ,  reçut  les  hommages  du  prince  de  Tçin  et  du 
seigneur  de  Koué.  Mais  ce  furent  les  seuls ,  parmi  les 
grands ,  qui  lui  rendirent  ce  devoir.  Il  avait  un  frère  na- 
turel que  l'empereur  Hi-ouang,  son  père,  avait  beaucoup 
affection  né,  jusqu'à  le  designer  pour  son  successeur  à 
l'empire.  Son  nom  était  Tse-toui.  Des  seigneurs  mécon- 
tents prirent  son  parti,  et  prétendirent  que  Hoei -ouang 
avait  envahi  le  Irône  sur  lui.  Hoei -ouang,  contre  lequel 
ils  marchèrent  à  la  léle  de  leurs  troupes,  n'étant  pas  alors 
en  forces  pour  leur  faire  tflte,  se  relira  dans  la  princi- 
pauté de  Tching ,  00  il  établit  sa  cour.  I.e  prince  de 
Tching,  élant  allé  mettre  le  siège  devant  Loyang ,  y 
surprit  Tse-toui  avec  cinq  de  ses  complices  qui  firent  mine 
de  vouloir  se  défendre  ;  mais  le  prince  de  Tching  et  l'em 
perçu r  les  attaquèrent  si  vivement,  qu'ayant  forcé  les  portes 
du  palais,  ils  y  firent  main-basse  sur  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrèrent. Tse-toui  et  les  cinq  rebelles  furent  trouvés 
parmi  les  morts. 

Hoci-ouang,  voyant  ses  forces  affaiblies  par  Page,  pen- 
sait à  se  donner  un  successeur.  Mais  au  lieu  de  préférer 
son  fils  atné  ,  il  jeta  les  yeux  sur  le  second.  Huan-kong, 
prince  de  Tsi,  informé  de  ses  dispositions,  assembla  le 
plus  grand  nombre  des  princes  qu'il  put  1  Cheou- 
tchi  et  les  engagea  à  nommer  Siang-ouaog,  (ils  aîné  de 
l'empereur ,  son  successeur  au  trône,  Hoei- ouang  n'osa 
désapprouver  ce  choix.  Il  était  alors  dans  la  vingt-cin- 
quième année  de  son  règne.  Ce  fut  la  dernière  de  sa  vie. 

65i  av.  J.-C.  (  7*.  année  keng-ou,  du  3o*.  cycle.) 
Siano-ouakg,  fils  aîné  de  Hoei-ouang,  s'étant  mis  en 
possession  du  trône  après  la  mort  de  son  père ,  eut  pour 
ennemi  secret  Ouang-tse-tai ,  son  frère  puîné  qui  pré- 
tendait devoir  lui  être  préféré.  Celui-ci  s  étant  allié  avec 
les  Tartares  de  Yang-kiu  ,  les  introduisit  dans  la  ville  im- 
périale où  ils  mirent  le  feu,  après  quoi  ils  se  retirèrent. 

a^ — — w'Mi- 

96 


Digitized  by  Google 


CHKONOLUGIr.  HISTOfVlQUK 


•  Mais  les  prince*  de  Tçin  et  Je  Tsin ,  étant  accourut  au 
>rcoura  de  l'empereur,  poursuivirent  les  Tarlares  et  les 
obligèrent  de  venir  faire  satisfaction  a  Siaog-ouang  de  cette 
insulte.  Onang-tsé-lai  prit  alors  le  parti  de  se  retirer  dans 
1rs  terres  du  prince  Je  Tsi .  dont  il  fut  bien  accueilli. 
Mai*  il  ne  pot  recouvrer  les  bonnes  grâces  de  l'empereur, 
malgré  les  efforts  que  fit  le  prince  de  Tsi,  pour  apaiseï 
ce  monarque.  Les  deux  frères  ne  se  réconcilièrent  que 
deux  ans  après.  Mais  la  seizième  année  du  règne  de  Siaue- 
ouing,  leur  inimitié  se  renouvela.  Ouahg-tte-tai ,  s'élani 
retiré  chez  le*  Tarlares,  employa  leurs  troupes  pour  faire 
la  guerre  a  l'empereur.  Nais  au  lieu  de  se  tenir  sur  la  dé- 
fensive, les  généraux  de  Siarig-ouang,  par  son  ordre,  en- 
gagèrent une  bataille  et  la  perdirent  si  complètement  que 
leur  armée  fut  entièrement  détruite.  Animé  par  celle 
victoire,  Ouang-tse-lai  se  fit  proclamer  empereur  de  la 
Chine  1  la  tète  de  son  armée,  et  établit  sa  cour  a  Ouen. 
Mais  sa  prospérité  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Siang 
ouang,  avec  le  secourt  des  l'çin  et  des  Tsin,  étant  venu 
subitement  investir  la  ville  de  Ouen ,  la  fit  escalader  si 
vivement  qu'il  l'emporta  après  un  combat  opiniâtre  et 
fit  Ouang-tse-lai  prisonnier. 

Siang-ouang  fut  témoin  des  querelles  des  autres  princes 
«ans  j  prendre  beaucoup  de  part.  11  mourut  patsiblemeiil 

618  av.  J.-C  (4«t*.  tnnée  qoei-mao,  du  3o*.  cycle.) 
K^g-oua."«g  ,  fils  et  héritier  de  Siang-ouartg,  »  avant 
«  d'itrt  sur  le  trdne,  dit  le  père  de  Mailla  ,  était  mu  - 
m  perlé  et  ettimé  des  grands  A  cause  de  son  carartèrt  doux , 
«  affable ,  et  immanquablement  H  aurait  rétabli  la  paix 
m  dans  toutes  les  parties  de  l 'empire  ;  mais  l'ambition  déme- 

•  sutée  des  princes  de  Tchtvu  et  l'inimitié  et  la  jalousie  des 

•  Tçin  du  Chaasi  contre  les  Tsin  du  Chensi  furent  un 

•  obstacle  à  ce  que  la  Chine  pdt  recouvrer  son  ancien  délai. 
Il  ne  tint  le  sceptre  qu'environ  cinq  années ,  et  mourut 
au  printems  de  la  siiîéme  année  de  son  règne.  Ses  peu- 
(•les  regrettèrent  ea  lui  un  prince  humain  el  bienfai- 
sant. 

61a  av.  J.-C  (46*.  année  ki-yeon  ,  du  3o*.  cycle.) 
EjOUaKO-ovamc  ,  fils  de  Siang-ouang,  hérita  de  ses  vertu» 
comme  de  son  trflne,  mais  il  n'eut  pas  le  même  bonheur 
que  lui  de  maintenir  la  tranquillité  dans  l'empire.  On  vil 
les  princes  acharnés  les  uns  contre  les  autres,  se  faire  im- 
piir>y*blcment  la  guerre  et  travailler  a  s'enlre-délrnire  par 
les  voies  les  plus  odieuses.  On  vil  Y  kong ,  prince  de  Tsi , 
furieux  d'avoir  perdu  un  procès  pour  quelques  terres  runlrt 
le  père  de  Ping-fchou  ,  faire  exhumer  son  cadavre  après  ta 
mort  ,  et  le  faire  conduire  ,  après  lui  avoir  fait  couper  l<  » 
pieds,  i  la  voirie.  KnuJiig  ouang  fut  témoin  d'autres  srr-ms 
a  peu  près  semblables,  sans  pouvoir  y  mnédirr.  S«m  règne 
ne  fut  que  de  six  ans.  En  mourant ,  il  laissa  le  trône  à  ton 
frère  qui  suit. 

606  av.  J.-C  (5a*.  année  y-mao,  du  3o*.  cycle.  ) 
TlHG-OUAKO,  en  succédant  a  Kouaiig-ouang  son  frère  . 
porta  sur  le  trAne  un  caractère  pacifique  qui  ne  put 
néanmoins  le  garantir  des  incursions  des  Tarlares.  Mais 
ces  peuples  inquiets,  et  naturellement  avidea  de  butin, 
ravagèrent  l'empire.  Rang- kong,  général  de  Ting-ouang, 
au  lieu  de  composer  avec  eux,  comme  le  conseillait  King- 
kong,  prince  «le  Tçin,  crut  qu'il  était  de  son  honneur  d> 
leur  livrer  bataille  ;  son  année  fut  entièrement  défaite,  et 
si  le  prince  de  Tçin  ne  fut  accouru  a  son  secours ,  la  ruine 
des  terres  impériales  était  inévitable.  Le  reste  du  règ ru- 
de Ting-ouang  fut  assez,  paisible.  Ce  prince  mourut  dans 
la  vingt-onu-ine  année  de  son  règne. 

585  av.  J.-C  (i3«.  année  ping-tse,  du  3i«.  cycle.) 
KlEW  -  ou  ANC  ,  prince  de  Tçin,  Gis  de  Ting-ouang, 
régna  quatorze  ans  après  lui.  En  mourant  il  laissa  pour  hé 
rilicr  du  trône,  son  fils  qui  suit. 

571  avant  J.  C.  (27*.  année  Keng-yn,  du  3i».  cycle.) 
LiSg-OU  At»G ,  fils  de  Kten-ouang,  trouva,  en  lui  succédant, 
l'empire  agité  par  les  dissensions  des  princes  qui  le  compo- 
saient. Son  autorité  étant  trop  faible  pour  les  réunir,  il  fut 
obligé  de  fermer  les  yeux  sur  leurs  guerres  respectives ,  ei 
de  se  renfermer  dans  le  gouvernement  de  ses  étals  immé- 
diats.'Ce  fol  sous  son  règne  que  vint  au  monde,  l'an  55a 
avant  J.  C  ,  le  fameux  Kong-lsé,  dit  en  latin  Confiirius. 


regardé  comme  le  prince  de*  philosophes  chinois.  Devenu 
ministre  du  royaume  de  Lod,  aujourd'hui  Chan-tong,  il 
montra  par  se»  lumières  et  sa  conduite  ambirta  était  utile, 
a  la  tète  des  affaires  publiques,  ttu  Vrai  philosophe.  Un 
grand  nombre  de  Chinois  étant  venus  se  ranger  sous  si 
discipline,  il  les  divisa  en  quatre  classes,  dont  ta  première 
s'appliquait  a  se  former  l'esprit  et  le  cotor;  la  aecoade,  s'at- 
tachait non-seulement  aus  vertus  qai  forment  rhomme  de 
bien ,  mais  en/or*  à  ce  qui  rend  l'homme  élo«|uent  ;  la  troi- 
sième, se  consacrait  a  la  politique;  et  la  quatrième,  s'oc- 
cupait a  rendre,  dans  un  style  agréable,  les  réflexions  les 
plut  solides  sur  la  morale.  Si  l'on  en  croit  las  missionnaires 
jésuites,  la  doctrine  de  Confucius  était  tout  re  que  l'esprit 
humain  peut  imaginer  de  plus  exact  et  de  plus  parfait;  nuit 
leur*  contradicteurs  ont  démontré  qu'il  y  a  beaucoup  a  ra- 
battre de  cet  éloge  puisé  dans  les  écrits  des  disciples  de  re  J 
philosophe.  Il  est  certain  néanmoins  que  les  <  hinois  ont  j 
toujonrs  conservé  pour  lui  la  pins  grande  vénération.  Il  mou  ( 
rut  près  de  la  ville  de  hia-(u,  où  l'ns>  Voit  encore  aujonr  1 
d'hui  son  tombeau.  Ses  descendants  sont  Mandarins-oès, 
et  ne  paient  aucun  tribut  a  l'empereur. 

Pendant  une  grande  partie  du  règne  de  Line  ouane,  l'en»-  ' 
pire  jouit  d'une  tranquillité  no  peu  plus  grande  qu'il  n'avait 
fait  sous  ses  prédécesseurs.  Il  s  était  fait  aimer  par  sa  pru 
dence  «le  la  plupart  «les  princes,  ses  vassaux:  mais  la  vingt 
sixième  année  île  son  règne,  l'harmonie  qui  régnait  entre 
eux  fut  troublée  par  l'ambi'ion  des  princes  «Je  Tsin,  de  Tçin 
et  de  Tchou,  qui  cherchèrent  a  dominer  sur  les  autres  1 
L'empereur  n'ayant  pu  les  ramener  a  des  sentiments  de  pais  .  I 
te  renferma  dans  le  gouvernement  de  ses  étals  immédiats ,  j 
a  l'exemple  de  ses  prédécesseurs.  Ses  bonnes  «{italiiés  méri-  1 
talent  des  tems  plus  heureux.  Sa  ntori  arriva  sur  la  fin  dt 
la  vingt-septième  année  de  son  règne. 

544  avant  J.  C  (54*.  année  Ting-se,  du  3i».  cycle.) 
KlfG  ou  A  kg,  fils  atne  de  l.injjj-onang.  eut,  en  lui  surcé- 
dant ,  un  parti  secret  formé  par  Kou ,  pour  l'exclure  «iu  [ 
trAne,  et  mettre  en  sa  place  Ning— fou  ,  sem  frère.  Celui-ci 
ayant  assemblé  quelques  troupes,  vint  mettre  le  tirage  devant 
la  ville  de  Onei,  ou  Kien-ki,  qu'il  r^garJait  comme  le  plut 
grand  obstacle  a  ses  vues,  était  renfermé;  mais  Kien-ki 
trouva  moyen  de  se  retirer  à  Ping-Mi.  Cette  lesee  de  bou- 
clier ,  de  la  part  de  Kou,  fut  cause  de  la  perte  de  Niog-fou, 
que  l'empereur,  pour  sa  sûreté,  fit  mettre  a  mort  la  deuxième 
année  de  son  règne.  Tandis  que  les  grands  vassaux  de  l'em- 
pire travaillaient  a  sVnlredeiruire  par  des  perfidies  et  des 
assassinats,  King-ouang  les  laissant  agir  par  impuissance  de 
les  réprimer,  s'appliquait  à  établir  la  pais  dans  les  états  qui 
lui  étaient  smsmis;  mais  la  vingt-  unième  année  de  son  règne 
s'ctani  avisé  de  vouloir  réformer  la  monnaie,  il  pensa  mettre 
l'empire  en  combustion.  Cependant ,  la  fermeté  qu'il  op- 
posa aux  murmures  que  celte  réforme  avait  occasionnée,  le» 
lit  cesser,  et  la  nouvelle  monnaie  eut  un  cours  libre. 

L'an  5a(j  avant  J.C. ,  King-ouang  avait  perdu  son  fils  afné 
De  deux  antres  Gis  qui  lui  restaient,  Mong  et  Tchao,  le  der- 
nier avait  sa  predih'clion;  mais  Chrn  Ise  et  Lirou-tse  favori-  j 
•aient  le  parti  de  Mong,  et  travaillaient  a  le  dire  prévaloii 
pour  la  succession  au  Initie.  King  nuang,  rrsola  de  se  oV- 
aire  de  ces  deux  hommes  qui  traversaient  srs  vues,  s'était  J 
mis  en  route  pour  une  partie  de  chavsr,  où  il  cumplavt  le» 
faire  assassiner.  Mais  à  peine  fui  il  arrivé  a  la  montagne  dr 
t'échan ,  qu'il  tomtui  malade  ;  delà  ses  gens  le  porti'iml  .1  1 
Yong  kv-chi,  où  il  monrtrt.  Chen-lsr  el  Lieou  ise.  sans  diffé- 
rer f  piorlaméfént  empereur  le  prince  Mong:  mais  a  |>einr 
.  elui-ci  fut-il  entré  dans  ville  impériale,  «ju'il  tomba  malade 
et  mourut. 

5 19  avant  J.  C  (iep\  année  Gin -ou,  du  3a'  cycle.) 
Kikoovaxo  II,  frère  utérin  de  Mong,  fut  reconnu  par  l«- 
«•lus  grand  nombre  des  princes  pour  légitime  empereur  ' 
Tchao,  son  frère  consanguin,  avait  cependant  un  parti.  1 
»vec  lequel  il  disputa  pendant  plusieurs  années  l'empire  à  1 
son  concurrent. 

Deux  hommes  cependant  s'occupaient  k  troubler  l'eiat 
par  des  fourberies  el  des  calomnies  qu'ils  inventaient  contre 
reux  qui  n'entraient  pat  dans  leurs  desseins  perfiiles.  Cr- 
iaient rey-«iu-«hi  et  ^  en  Isiang-srhi.  I.a  cinquième  année  «lu  I 
règne  de  King-ouang  ayant  éu  l'adresse  dr  s'insinuer  dan* 
l'amitié  de  Tchao-kong,  prince  de  l.oo  ,  ils  vinrent  à  houi 
de  traduire  devant  lui  Kioou  an,  personnage  recommandabb 
par  sa  doilure  et  l'estime  de  tout  le  monde,  romnie  un  . 
traître  envers  IVlal.  La  calomnie  fil  une  l«-llé  impression 


Digitized  by  Google 


- 


sur  l'esprit  de  Tchao-kong,  qu'il  condaïqna  Kioou-an ,  w« 
luuie  m  famille,  i  perdre  la  vie.  Tchao-kong  ayant  enfin 
ouvert  le»  yeux  sur  là  crimes  de  ces  deux  scélérats  ,  fit  ins- 
truire leur  procès,  et  par  sentence  juridique  les  fit  mourir 
au  grand  contentement  du  public.  L'empereur  King-ouang 
mourut  la  quarante-quatrième  année  de  son  régne. 

475  avant  J.  C.  (3».  année  ping-yn,  du  33*.  cycle.) 
Yden-ouakc  ,  fils  de  King~ouang,  monta  sur  le  trône 
après  lui.  Son  rogne  fut  asm  paisible  par  rapport  a  ses  étals 
particuliers;  nuis  ne  produisit  rien  d'avantageux  pour  rem- 
pire.  Du  reste  il  fut  court,  n'ayant  duré  que  sept  ans. 

468  avant  J.  C.  (  10'.  année  quey-yeou,  du  33*.  cycle.) 
Tchinc-unc-ouamc,  successeur  de  Yuen-ouang,  son 
pire,  régna  vingt-huit  ans  avec  peu  de  gloire  pour  lui ,  et 
peu  d'avantage  pour  l'empire. 

44o  avant  J.  C  (38«.  année  sin-tcheon ,  du  33«.  cycle.) 
Kao-oiakg  était  le  troisième  des  quatre  fils  que  Tching- 
ling- ouang  avait  laisses.  Trois  mois  après  la  mort  de  son  père, 
■1  vu  Ngai  ouang,  l'aîné  d'entre  eux,  proclamé  empereur; 
mais  Chou ,  son  serond  frère ,  trouva  moyen  de  le  faire  mou- 
rir et  de  prendre  sa  place.  Kao-ouang,  le  troisième,  indi- 
gné de  cette  action,  refusa  de  le  reconnaître  ;  et  ayant  levé 
une  armée ,  lui  livra  une  bataille ,  où  il  le  tua  de  sa  propre 
•nain.  Cette  mort  ayant  décidé  la  victoire,  il  fut  proclamé 
empereur  a  la  tête  de  l'armée  ;  mais  il  ne  devint  maître 
absolu  que  dans  le  patrimoine  de  sa  famille ,  sans  recevoir 
des  princes  de  l'empire  aucune  marque  de  soumission.  Us 
continuèrent  de  même  pendant  le  cours  de  son  règne ,  qui 
fut  de  quinze  ans. 

4a5  avant  J.  C  (53*.  année  'ou -ou ,  du  33*.  cycle.) 
Outl-Lls-otiARG,  en  succédant  à  Kao-ouang,  son  père, 
trouva  les  vassaux  de  l'empire  très  peu  disposes  à  lui  rendre 
les  honneurs  que  leur  devoir  exigeait.  Trois  d'entre  eux 
■.urtnut  le  bravaient  ouvertement.  Afin  de  se  les  attacher , 
.m  du  moins  pour  ne  pas  s'en  faire  des  ennemis ,  il  les  créa 
princes  «les  pays  qu'ils  avaient  usurpés  ,  et  leur  en  envoya  1rs 
diplômes.  Ce  prince  mourut  la  vingt-quatrième  année  de 
son  règne,  dépouillé  d'une  partie  «Je  ses  domaines,  et  ré- 
duit presque  a  un  vain  titre  que  sa  faiblesse  l'empêchait 
de  faire  valoir  contre  des  vassaux  devenus  plus  puissants 
que  lui. 

4oi  avant  J.  C.  (17*.  année  keng-lchin,  du  34».  cycle.) 
Ncak-ouans,  fils  et  héritier  de  Ouei-lie-ouang,  vit,  a  la 
suite  des  guerres  que  1rs  princes  se  firent  entre  eux,  l'empire 
réduit  à  sept  principautés  considérables.  On  ne  voit  pas  qu'il 
se  soit  donné  des  mouvements  pour  rétablir  son  autorité 
presque  anéantie.  Il  mourut  la  vingt-sixième  année  de  son 
règne. 

375  avant  J.  C.  (  43*.  année  ping-ou ,  du  34" .cycle)  Lie- 
ova  ce. ,  successeur  de  Ngan-ouang ,  son  père ,  fut  témoin ,  la 
première  année  de  son  règne,  de  l'extinction  de  la  puissante 
cl  ancienne  famille  des  pnuces  de  Tching.  Hais  cela  n'avança 
point  les  affaires  de  l'empire  qui  subsista  toujours  dans  un 
état  de  langueur  qui  semblait  annoncer  sa  ruine.  Lie-ooang 
mourut  dans  la  septième  année  de  son  règne. 

358  avant  J.  C  (5o«.  année  quei-tcheou ,  du  34*.  cycle.) 
Hibn-ovang  étant  monté  sur  le  tronc  après  Lie-oaang  son 
pore  ,  laissa  les  princes  ses  vassaux  empiéter  les  uns  sur  les 
.mires,  sans  prendre  part  a  leurs  querelles.  Mais  l'indifférence 
qu'il  affectait ,  commença  dès-lors  a  ouvrir  aux  princes  de 
i<in  un  chemin  a  l'empire.  Leurs  troupes ,  accoutumées  a  se 
lui  Ire  contre  les  Tartares  qui  leur  faisaient  continuellement 
ia  guerre ,  étaient  fort  aguerries ,  et  aucun  prince  n'en  avait 
l'aussi  bonnes.  Le  règne  de  Hien-ouang  fut  de  quarante- 
huit  ans. 

3ao  avant  J.  C.  (38*.  année  sin-tcheou ,  du  35*.  cycle.) 
Chin-tsinc  odasg  occupa  le  trône  impérial  après  son  père 
l'espace  de  six  ans  qui  ne  furent  marqués  par  aucun  événe- 
ment qui  lui  fut  propre. 

3i4  avant  J.C.  (  44'- armée  ting-ooy ,  du  35*.  cycle.)  Nah- 
ouang ,  fils  de  Chin-lsing-ouang ,  eut,  en  montant  sur  le 
irone,  après  lui ,  un  rival  secret  et  puissant  dans  la  per- 
sonne de  Tchao-siang-ouang,"  prince  de  Tsin.  Celui-ci  ne 


pouvant  lui  enlever  le  titre  d'empereur ,  le  contraignit  par 
les  usurpations  fréquentes  qu'il  fit  sur  lui ,  a  vivre  solitaire 
dans  son  étroit  patrimoine.  Nan- ouang  resta  long- tenu 
dans  cette  situation  sans  oser  remuer.  Mais  a  la  fin  excité 
par  des  conseils  imprudents,  il  travailla  a  réunir  contre  cet 
usurpateur  les  autres  provinces.  Cette  entreprise  fut  cause  de 
sa  perte  ;  car  dès  que  Tchao-siang-ouang  en  fut  averti ,  il 
envoya  ordre  au  général  Kieou  d'entrer  avec  les  troupes  qu'il 
commandait,  sur  les  terres  de  l'empire.  Nan -ouang  n'étant 
pas  en  état  de  lui  résister,  voulut  parer  le  coup  qui  le  mena- 
çait et  prévenir  le  dernier  des  malheurs.  Il  alla  lui-même, 
dans  la  posture  de  suppliant,  faire  des  excuses  a  ce  prince, 
lui  offrit  trente-six  villes  qui  lui  restaient ,  et  le  reconnut 
pour  son  souverain.  Tchao-siang-ouang  accepta  cet  hom- 
mage et  renvoya  Nang-ouang,  en  qualité  de  son  tributaire, 
dans  ses  états,  où  il  mourut  couvert  d'ignominie,  après 
avoir  régné  cinquante-neuf  ans,  sans  laisser  de  postérité. 

a55  avant  J.  C.  (43«.  année  ping-ou,  du  36>.  cycle.) 
Tckkoc mcN  fut  reconnu  pour  souverain  par  les  peuples 
de  Tcheou  qui,  fuyant  la  domination  des  princes  de  Tsin, 
qu'ils  avaient  en  horreur ,  s'étaient  venus  soumettre  a  la 
sienne;  mais  il  refusa  de  prendre  le  titre  d'empereur,  quoi- 
qu'on l'en  pressât.  Tchao-siang-ouang  s'étant  mis  en  pos- 
session du  patrimoine  des  Tcheou,  prétendit  que  les  princes 
de  l'empire  devaient  le  reconnaître  pour  empereur,  et  lui 
rendre  hommage  comme  a  leur  maître.  Cependant  aucun 
n'y  paraissait  disposé;  mais  les  succès  qu'il  remporta  sur  le 
prince  de  Ouei ,  déterminèrent  celui  de  Ilan  a  se  rendre  à 
sa  cour,  persuadé  que  les  autres  princes  imiteraient  ceux  de 
Han  et  de  Ouei.  Il  se  comporta  d'abord  en  empereur,  sans 
oser  cependant  en  prendre  le  titre,  et  fit  le  sacrifice  solen- 
nel réservé  aux  seuls  empereurs.  Tchao-siang-ouang  mourut 
l'an  aSi  avant  J.  C. ,  sans  avoir  pu  consommer  entièrement 
le  grand  dessein  pour  lequel  il  avait  travaillé  l'espace  de 
cinquante-six  ans ,  avec  tant  d'ardeur  ;  mais  il  eut  du  moins 
la  satisfaction  de  réduire  au  rang  du  peuple  Tcheou-lciun 
dernier  rejeton  des  Tcheou ,  et  de  le  reléguer,  aptes  l'avoir 
entièrement  dépouillé ,  dans  un  village  ,  où  il  mourut  dans 
l'obscurité  et  la  misère.  Ainsi  finit  la  fameuse  dynastie  des 
Tcheou ,  après  avoir  joui  de  l'empire  l'espace  de  huit  cent 
soixanie-qualorxe  ans. 

IV«.  DYNASTIE  :  LES  TSIN. 

3*9  avant  J.  C  (  49*<  année  gin  tse,  du  36'.  rrycle.) 
TcHUArtG-siAKG-ouAtiG,  prince  deTsin,  réussit  enfin  à  se 
mettre  en  possession  du  trône  impérial,  dont  il  ne  jouit 
que  trois  ans,  sans  laisser  aucune  trace  de  son  gouvernement. 

246  avant  J.  C.  (5a*.  année  y-mao,  du  36  cycle.)  Taiw- 
CBl-HOANG-Tl,  prétendu  Els  de  Tchoang-siang-ouang  ,  lui 
succéda  sous  le  simple  titre  de  Tching-ouant;,  A  l'âge  de 
treize  ans ,  et  porta  le  lustre  de  sa  famille  a  son  plus  haut 
période  en  faisant  la  conquête  de  tout  l'empire  sur  les  divers 
princes  qui  se  l'étaient  partagé.  Malgré  son  extrême  jeunesse, 
il  s'appliqua ,  dès  la  première  année  de  son  régne,  1  prendre 
connaissance  des  affaires  et  a  s'instruire  a  fond  des  forces  de 
ses  voisins  et  des  siennes.  Les  guerres  qui  s'élevèrent  entre 
les  princes  de  l'empire,  favorisèrent  merveilleusement  ses 
vues.  Au  lieu  de  cette  grande  multitude  de  vassaux  qui  rele- 
vaient de  lui  sans  loi  rrndre  presque  aucun  devoir ,  il  eut  la 
satisfaction  de  voir  tout  l'empire  réduit  a  sept  principautés, 
qui  reconnaissaient  également  son  autorité  souveraine. 

Les  Tartares  ayant  été  entièrement  défaiis  par  Tsin-chi- 
hoang-ti ,  et  poussés  bien  loin  au-dela  des  frontières  de 
l'empire,  ce  prince  ne  perdit  point  de  tems,  et  commença 
aussitôt  à  faire  exécuter  le  projet  qu'il  avait  forme  de  cons- 
truire une  muraille,  qui  s'étendit  depuis  la  mer  jusqu'au* 
extrémités  de  la  province  de  Chensi.  (Du  Halde.) 

m  Ce  fut ,  dit  l'Abbréviateur  du  P.  du  Haldè ,  la  aa*.  année 
»  du  37*.  cycleet  non  pas  du  36*. ,  c'est-à-dire  l'an  a  16  avant 
»  J.  C,  qu'il  Gt  enfoncer  dans  la  mer  plusieurs  vaisseaux, 
»  chargés  de  fer ,  pour  en  assurer  1rs  fondements.  1>  tiers 
«  des  habitants  de  l'empire,  qui  avaient  un  certain  âge,  fut 

•  occupé  à  ce  travail  ;  les  pierres  devaient  être  si  bien  liées 

•  par  le  ciment ,  qu'il  en  eût  coûté  la  vie  à  l'architecte , 

•  si  on  eût  pu  faire  entrer  nn  clou  de  force  en  quelque  en- 
■  droit  des  jointures  des  pierres.  On  pratiqua  de  larges 

•  voûtes  pour  le  passage  des  rivières;  on  bâtit,  tout  le  long 

•  de  la  muraille,  des  citadelles,  d'espace  en  espace,  pour 

•  y  loger  des  garnisons ,  et  on  éleva  des  portes ,  dans  les 
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•  endroits  le»  plus  commodes,  pour  faciliter  le  commerce, 
»  et  pour  donner  passage  aux  troupes,  quand  il  serait  néces 
»  saire  de  1rs  faire  passer  en  Tartarie.  Enfin ,  sept  a  huit 
■  cavaliers  pouvaient  marcher  de  front  sur  le  haut  de  la 
»  muraille,  ce  qui  fait  connaître  sa  largeur.  Cette  muraille 
»  fut  bâtie  si  solidement,  qu'elle  subsiste  encore  partout 
»  depuis  tant  de  siècles ,  et  ce  qu'il  y  a  de  surprenant ,  c'est 

•  qu  elle  fut  achevée  dans  l'espace  de  cinq  ans  ».  On  voit 
par  l'histoire,  dit  l'abbé  Grosier,  qu'on  a  tort  d'attribuer 
tout  ce  grand  ouvrage  a  l'empereur  Tsin-chi-hoang-ti. 

Ce  prince,  malgré  l'autorité  qu'il  avait  recouvrée,  ne 
jouit  pas  toujours  d'une  tranquillité  parfaite.  Celui  de  Tcheou 
forma  contre  lui,  avec  d'autres,  une  confédération  qui  lui 
donna  beaucoup  d'exercice.  Il  en  triompha,  non  sans  peine, 
a  la  fin,  et  lira  vengeance  de  cette  rébellion  par  la  conquête 
des  principautés  de  Ilan  et  de  Tchao. 

Tsin-chi-hoang-ti  avait  en  aversion  le  général  Fan-yu  ki, 
dont  il  avait  mis  Ta  tête  a  prix.  Celui-ci,  dans  son  désespoir, 
s'étant  donné  la  mort,  Kiang-kou,  témoin  de  la  scène, 
porta  sa  téie  au  prince  de  Tsin  oui  ne  lui  était  pas  moins 
odieux  qu'a  Fan-yu-ki.  Mais  en  la  lui  présentant ,  il  tira 
son  poignard  ,  pour  l'en  frapper.  Le  prince  tira  son  sabre 
et  lui  porta  au  hasard  un  revers  qui  lui  coupa  la  jambe  et 
le  fit  tomber.  Furieux  d'avoir  manqué  son  coup,  cet  homme 
lança  son  poignard  à  ce  prince  qui  fut  assez  heureux  pour 
l'éviter. 

Tsin-chi-hoang-ti,  voyant  que , tout  lui  réussissait, 
entreprit  de  réduire  Hien-ouang ,  prince  de  Tchou.  Li-sin 
et  Mong  tien, qu'il  mit  a  la  télc  de  celte  expédition,  eurent 
d'abord  quelques  sucrés;  mais  ensuite  dans  une  affaire  gé- 
nérale ,  ils  furent  complètement  battus.  Tsin-chi-hoang-ti , 
désolé  de  ce  revers,  eut  recours  au  général  Ouang-lsien 
pour  le  réparer.  A  celui-ci  le  prince  de  Tchou  opposa  le 

frnéral  Hiang-yen  qui  n'oublia  rien  pour  soutenir  la  gloire 
es  armes.  Iliang-yen,  dans  une  bataille  qu'il  livra  ,  donna 
des  preuves  de  valeur  extraordinaire  Qui  semblaient  loi 
assurer  la  victoire,  lorsqu'il  fut  tué  dans  le  fort  de  la 
mêlée.  Sa  mort  causa  une  si  grande  consternation  dans  son 
armée  que  chacun  ne  pensa  qu'a  fuir  et  a  se  mettre  en 
sûreté.  Ouang-tsien  ayant  ensuite  défait  les  princes  voisins 
de  Tchou  ,  Kien-ouang  vint  se  soumettre  a  Tsin-chi-hoang- 
ti  ,  oui  le  rélegua  dans  un  désrrt  où  il  mourut  de  misère. 
Ce  fut  alors  qne  Tsin-chi-hoang-ti,  énorgueilli  de  tant 
de  victoires,  prit,  dans  la  vingt -sixième  année  de  son 
règne,  le  titre  d'empereur,  n'ayant  jusques-là  porté  que 
celui  de  prince  de  Tsin.  L'astronomie  était  négligée  de- 
puis lungtems  a  la  Chine;  Tsin-chi-hoang-ti  entreprit 
de  la  rétablir  et  nomma  un  tribunal  pour  cultiver  cette 
science.  H  y  fut  réglé  que  l'année  commencerait  a  la  lune 
qui  précédait  le  solstice  d'hiver.  Le  nouvel  empereur  voulut 
aussi  que  la  couleur  noire  fût  celle  de  sa  maison.  Ce 
prince  entreprit  ensuite  de  faire  la  visite  des  provinces 
septentrionales  de  ses  états,  et  fut  complimenté  sur  sa 
route  d'avoir  changé  en  provinces  les  principautés  qu'il 
avait  conquises.  De  retour  de  ce  voyage  (ai 3)  ,  il  se  laissa 
persuader  de  faire  brûler  tous  les  livres  anciens,  a  l'excep- 
tion de  ceux  qui  traitaient  de  la  médecine  et  de  l'agri- 
culture. L'ordre  fut  exécuté  avec  tant  de  rigueur,  que 
plus  de  quatre  cent  soixante  lettrés  qui  s'y  étaient  opposes, 
lurent  jetés  vifs  dans  des  fasses  où  ils  périrent  de  faim.  Ce 
prince  n'avait  que  cinquante  ans,  lorsque  la  mort  l'enleva  , 
après  avoir  régné  vingt-cinq  ans  dans  les  étals  de  Tsin , 
sous  le  nom  de  Tching-ouang ,  et  douze  avec  le  titre  d'em- 
pereur. On  tint  sa  mort  cachée  jusqu  à  ce  qu'on  eût  pourvu 
a  son  successeur.  Il  laissait  deux  fils ,  Fou-fou  et  Hou— bai 
dont  le  second  avait  eu  sa  prédilection.  L'eunuque  Tchao. 
kao  dévoué  a  ce  dernier,  supposa  ,  de  concert  avec  le  mi- 
nistre Lis-sé.  un  ordre  donné  par  Tsin-chi-hoang-ti  a  Fou- 
fou  ,  de  se  donner  la  mort.  Le  fils,  lant  était  grande  la 
piété  filiale ,  s'enfonça  un  poignard  dans  le  sein  ,  sans 
égard  pour  les  remontrances  de  Mong-lien ,  qui  s'efforçait 
de  lui  persuader  que  l'ordre  était  coolrouvé. 

aïo  av.  J.-C.  (a8*  année  sin-mao,  du  37*.  cycle.) 
Eulh-CHI-HOang-ti,  fils  de  Tsin-chi-hoang-ti ,  monta 
sur  le  trône  après  lui ,  par  les  intrigues  de  l'eunuque  Tchao- 
kao,  qu'il  nomma  son  premier  ministre.  Par  son  conseil, 
il  commença  par  faire  mourir  les  grands ,  destitua  les  an- 
ciens officiers  pour  les  remplacer  par  des  sujets  qui  lui 
étaient  dévoués,  enrichit  les  pauvres  des  dépouilles  des 
riches,  et  pour  se  délivrer  de  toute  crainte  ,  extermioa 
presque  tous  les  miles  de  la  famille  impériale. 


L'atrocité  de  son  gouvernement  ayant  escilé  des  révoltes, 
Tchao- kao  envoya  Tching  -  ching ,  pour  faire  rentrer  les 
rebelles  dans  le  devoir.  Les  succès  que  ce  général  eut 
contre  eux  et  la  modération  dont  il  usa,  déterminèrent  les 
chefs  de  son  armée  a  lui  offrir  le  litre  de  roi  de  Tchou , 
sa  patrie.  11  déclara  la  guerre  a  l'empereur.  Tout  l'empire 
fut  alors  en  combustion.  Eulh-chi-hoang-ti,  devenu  plus 
furieux  a  mesure  qu'il  voyait  le  trouble  s'accroître  ,  mul- 
tipliait les  supplices  pour  les  (aire  cesser,  et  ne  faisait  par 
la  qu'irriter  la  haine  des  peuples.  L'empereur  chargea 
Tchan  -  hang ,  son  général ,  de  marcher  contre  Tchin- 
ching.  Ce  général ,  aussi  bon  politique  que  hardi ,  en- 
gagea Tchang-kia  a  se  défaire  de  Tchin-ching;  ce  qu'il 
exécuta  par  une  trahison. 

L'eunuque  Tchao  -  kao  conservait  toujours  son  crédit 
auprès  de  l'empereur,  et  continuait  d'en  abuser  de  la  manière 
la  plus  révoltante.  Sa  prospérité  l'aveugla  au  point  qu'elle 
le  lit  aspirer  au  tronc  impérial.  Le  monarque  en  apprenant 
que  Lieou-pang ,  chef  «Tune  révolte ,  faisait  des  progrès 
rapides,  fit  a  son  ministre  des  reproches  vifs  de  ne  l'en 
avoir  pas  averti.  Lieou-pang,  dans  le  même— tems,  força 
la  ville  de  Ou  —  koan  ,  dont  il  passa  la  girnison  au  fil  de 
l'épée.  Ce  revers  mit  l'empereur  en  colère  cootre  son 
ministre  qu'il  accusa  de  négligence  à  cet  égard.  Tchan- 
kao,  se  voyant  déchu  de  la  faveur  de  son  maître,  se  con- 
certa avec  Ven-yu,  l'une  de  ses  créatures,  pour  se  défaire 
de  lui.  Ayant  fait  subitement  répandre  le  bruit  que  l'en- 
nemi était  dans  la  place,  ces  deux  traîtres  lui  déclarent 
qu'il  n'a  point  d'autre  parti  a  prendre  que  de  se  donner 
la  mort.  Le  coeur  plein  de  rage,  l'empereur  aussitôt  s'en- 
fonce un  poignard  dans  le  aein  et  tombe  baigné  dans  son 
sang. 

1*  crime  consommé ,  Tchao  -  kao  assembla  les  grands 
avec  lesquels  il  conclut  qu'il  fallait  remettre  les  choses 
sur  l'ancien  pied  et  ne  donner  à  Tsé-yng ,  qui  devait 
succéder  a  Eulh-chi-hoang-ti  que  le  litre  de  prince. 
L'eunuque  étant  allé  le  trouver  pour  lui  faire  part  de  cette 
drliberaiion  ,  le  prince,  loin  dé  l'agréer,  le  fit  mettre  a 
mort ,  en  punition  de  ses  crimes.  Tsé-yng  ne  jouit  pas 
néanmoins  de  la  succession  que  les  grands  lui  avaient 
assignée.  Guidés  par  leur  ambition,  ils  travaillèrent,  cha- 
cun, 1  démembrer  l'empire  et  a  le  partager  entre  eux. 
Mais  Lieou-pang ,  déjà  roailre  du  royaume  de  Han ,  l'cm- 

Sorla  sur  tous  par  le  mérite  de  ses  services  et  l'étendue 
e  sa  puissance.  Après  s'être  fait  la  guerre  entre  eux  pen- 
dant le  cours  de  quatre  ans ,  ils  furent  enfin  obligés  de 
plier  sous  la  valeur  de  Lieou-pang. 

V.  DYNASTIE  :  LES  HAN. 

aoa  av.  J.-C.  (36e.  année  ki-hay,  du  37'.  cycle.  ) 
KLao-HOakg-ti  fut  le  nom  que  prit  Lieou-pang,  apres 
que  les  grands  se  furent  accordés  a  l'élever  sur  le  trône 
impérial.  Généreux  et  reconnaissant  envers  ceux  qui  l'a- 
vaient bien  servi ,  il  les  récompensa  selon  leurs  mérites. 
Les  Tartares  Yong-nou ,  ayant  osé  faire  des  excursions  sur 
les  terres  de  l'empire,  sous  la  conduite  de  Mété,  leur 
roi,  donnèrent  beaucoup  d'exercice  aux  généraux  de  l'em- 
pire ,  envoyés  pour  les  repousser.  Accoutumes  a  fuir  lors- 
qu'ils se  trouvaient  les  plus  faibles,  ils  revenaient  souvent 
à  la  charge  ,  quand  ils  voyaient  jour  à  pouvoir  réparer 
leurs  perles. 

King-pou,  prince  de  Hoainan,  craignant  que  l'empe- 
reur n  en  voulut  a  ses  jours ,  faisait  des  levées  secrètes  «le 
troupes,  afin  de  vendre  chèrement  sa  vie ,  si  l'on  voulait 
y  attenter.  Kao-hoang- li ,  instruit  de  son  dessein,  se 
mit  lui-même  a  la  lûte  de  son  armée  et  marcha  contre 
lui.  Avant  d'en  venir  a  une  bataille ,  il  lui  fit  de- 
mander ce  qu'il  voulait.  L'empire,  répondit  King-pou. 
L'empereur,  indigné  de  celle  réponse  arrogante,  fit  sonner 
aussitôt  la  charge  et  battit  complrtrmrnt  l'année  du  re- 
belle. Il  pensait  a  réparer  ce  revers  lorsque  Ouang-tchin , 
prince  de  Tchang  -  cha  ,  feignant  de  le  secourir,  lui  en- 
voya un  corps  de  troupes  qui  le  surprit  dans  Yuei  et  le 
mit  a  mort. 

Les  fatigues  que  Kao-hoang-ti  avait  essuyées  dans  son 
expédition ,  jointes  a  une  blessure  qu'il  y  avait  reçue,  avaient 
altéré  considérablémenl  sa  sauté  ;  elles  lui  causèrent  une 
maladie ,  qui  fît  en  peu  de  tems  de  rapides  progrès ,  et 
l'emporta  après  avoir  régné  douze  ans  comme  roi  de  Han , 
et  huit  comme  empereur.  Son  caractère  bouillant  et  itnné- 
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tueux  lui  fit  dire  bien  des  fautes,  qu'il  i 
sullatit  de»  uni)  éclaires. 


194  avant  J.  C.  (W-  tiog-duy,  du  37«.  cycle.) 

IIiao-UOEI-ti,  fils  ainé  île  Kao-hoang-ti,  lui  succéda, 
malgré  les  intrigues  de  la  princesse  Tsi,  une  des  femmes 
Ju  feu  empereur,  pour  l'exclure  et  lui  substituer  son  propre 
fils.  L'impératrice,  mère  de  Hiao-hoei-li  ,  devenue  toute 
qu'usante,  fil  jeter  la  princesse  Tsi  dans  un  cloaque,  après 
ni  avoir  fait  couper  les  pieds,  les  mains  et  les  oreilles. 
L'empereur  ,  saisi  d'horreur  à  la  vue  de  ce  cadavre , 
<iue  sa  mère  lui  fil  présenter,  s'abstint  pendant  un  an 
lu  soin  de  l'étal.  Mais  au  lieu  d'employer  ce  teins  à 
'instruire  des  a  flaires,  il  le  passa  dans  la  débauche.  Ayant 
,.ri*  ensuite,  i  la  sollicitation  des  grands,  le  timon  du  gou- 
erneraent,  il  nomma  son  ministre Tsao-tsan,  qui  lui  donna 
nus  ses  soins  pour  s'acquitter  parfaitement  de  cet  emploi.  Le 
i'gnc  de  cet  empereur  fut  court.  11  n'était  sur  le  trône 
^ue  depuis  six  ans ,  lorsque  la  mort  l'en  fit  descendre. 

188  avant  J.  C.  (5o*.  année  quei-lcheou  ,  du  37*.  cycle.) 
L'impératrice  mère  de  Hiao-boei-ti,  lui  donna  pour  suc- 
esscur  L:u-hcou ,  enfant  supposé ,  et  se  fit  déclarer  régente, 
'.letle  princesse  voyant  que  son  fils  ne  faisait  point  espérer  de 
iHMténlé,  avait  donné  à  l'impératrice ,  sa  bru,  le  fils  d'une 
-trangère,  pour  l'élever  comme  le  sien;  et  pour  mieux 
-ouvrir  cette  supercherie,  elle  s'était  défaite  de  la  mère  de 
cet  enfant.  Devenue  régente ,  elle  ne  songea  qu'a  écarter  de» 
inplois  tous  les  princes  de  la  famille  de  Kao-koang-ti,  pour 
<-ur  substituer  ses  parents.  S'élant  ensuite  dégoûtée  de  ce 
n mulâtre  d'empereur,  elle  le  fit  déposer,  et  mettre  en  sa 
•lace  Y-ti,  autre  enfant  supposé.  La  mort  de  cette  princesse, 
.  rri  vée  peu  de  teins  après ,  renversa  toutes  les  espérances  de  ses 
p.irents,  et  de  ceux  qu'elle  protégeait.  Lorsqu  elle  eut  ferme 
1rs  yeux,  les  grands  s'élant  assemblés  pour  l'élection  d'un 
.hef  de  l'empire  (car  Liu-heou  était  déjà  mort),  jetèrent 
unanimement  les  yeux  sur  le  prince  de  Taï,  né  d'une  con- 


et 


par-la  plus 
au  brigandai 
les  terre»  de  la  Chine  vers  I 

l.e*  ravages  qu'ils  commirent  furent  TiorribUt  ;  ils  firent 
périr  beaucoup  de  monde ,  brûlèrent  plusieurs  villages , 
forcèrent  même  des  villes  d'où  ils  emportèrent  un  butin 
considérable,  sans  qu'on  pût  les  joindre  pour  les  obliger 
-  -nains.  Ils  y  revinrent  encore  1  année  sui— 


17g  avant  J.  C  (59*.  année  gin-su,  dn  3j*.  cycle.) 
HiAO-OUEN-Tl  fut  le  nom  que  prit  le  prince  de  Taï  en  mon- 
tant sur  le  trône  impérial.  Ce  monarque,  d'un  caractèrr 
rempli  de  bonté,  naturellement  compatissant,  et  porté  » 
la  vertu,  donnait  a  tous  ses  sujets,  sans  distinction,  un 
libre  accès  auprès  de  sa  personne;  affable  envers  tout  l«- 
monde ,  il  faisait  arrêter  son  char  pour  recevoir  tout  les 
nlacets  qu'on  voulait  lui  présenter.  11  était  ennemi  des 
louanges  et  des  discours  inutiles.  Sa  grande  passion  était  la 
chasse,  el  il  eut  beaucqup  de  peine  à  s'en  corriger.  Pen- 
dant les  guerre*  continuelles  qui  avaient  désolé  l'empire , 
ta  cérémonie  du  labourage,  pratiquée  par  1rs  empereurs, 
tvait  été  interrompue  et  presque  oubliée,  lliao  -  ouen  -  ti 
jouissant  des  douceurs  de  la  paix,  voulul  rétablir  cette 
coutume,  afin  d'eiciter  le  peuple  à  défricher  les  terres,  el 
d'encourager  les  laboureurs  par  cette  marque  d'estime  pour 
leur  profession.  L'ordre  qu  il  fit  publier  a  celle  occasion, 
était  conçu  en  ces  termes  :  «  La  terre  est  la  nourrice  des 

•  hommes ,  et  ses  productions  sont  la  principale  richesse 
»  d'un  empire.  L'étal  le  plut  honorable  est  celui  qui  r.on- 

•  court  a  fa  conservation  de»  autres  ;  et  afin  de  témoigner 
»  l'estime  que  j'en  fais,  je  veux  moi-même,  suivant  la  cou- 

•  tome  de  nos  premiers  sages,  pratiquer  l'auguste  cérémo- 

•  nie  de  labourer  la  terre,  et  employer  i  sacrifier  au  Chang  ti 

-  le  produit  de  la  portion  que  j  aurai  cultivée.  J'exempte  le 

•  peuple  de  la  moitié  des  tributs,  pour  les  mettre  en  état 
.  de  se  procurer  le»  instruments  nécessaires  au  labou 

-  rage  ». 

Les  TarUre»  Hiong-nou ,  uns  respecter  l'alliance  renou- 
vellée  avec  l'empereur,  faisaient  des  irruptions  réitérées, 
et  causaient  beaucoup  de  mal.  Telle  était  leur  manière  de 
faire  la  guerre;  gravir  et  descendre  les  montagnes  les  plus 
«■scarpée»  avec  une  rapidité  étonnante ,  traverser  a  la  nage 
les  torrens  et  les  fleuves  les  plus  profonds  ;  souffrir  le  vent , 
la  pluie,  la  faim  et  la  soif;  faire  de*  marche*  forcées  ;  ne 
point  être  arrêtés  par  le»  précipices  ;  accoutumer  le»  chevaux 
à  passer  dans  les  sentier»  les  plu»  étroit*  ;  se  rendre  habiles 
à  te  servir  de  l'arc  et  de  la  flèche  :  être  surs  du  coup  de 
main  ;  tels  étaient  les  Tartares.  Ils  attaquaient ,  prenaient  la 
fuite  avec  une  promptitude  et  uoe  facilité  admirables.  Dans 
le*  gorges,  dans  les  défilés,  ils  avaient  toujours  l'avantage 
sur  les  Chinois;  mai*  en  plaine,  où  les  charriots  de  ceux-ci 
faire  des  évolutions,  la  cavalerie  chinoise  battait 
la  leur.  L'empereur  ayant  plusieurs  mil- 


liers de  Hiong  nou,  soumis  a  sa  domination,  leur  fil  don- 
ner des  armes  fabriquées  à  la  Chine,  avec  des  charriou  de 
guerre.  Le»  Chinois  mêlés  avec  ces  TarUre* ,  devinrent  des 
soldats  façonnes  i  la  manière  de  combattre  des  deux  nations, 
rendirent  p 


le*  Hiong-nou 
du  règne  de  V. 


d'en 

vante ,  et  commirent  de  nouveaux  dégâts.  Ces  courses  cau- 
sèrent taot  de  chagrin  i  l'empereur,  qu'il  en  lomba  malade, 
et  mourut  la  vingt -troisième  année  de  son  règne,  et  la 
quarante -sixième  de  ton  âge.  Ce  prince  ne  voulut  jamais 
qu'on  Cl  rien  de  nouveau  pour  sa  personne,  ni  qu'on  em- 
bellit son  palais  et  ses  jardins.  Ses  chars,  ses  équipages,  ses 
habits,  et  généralement  tout  ce  qui  était  a  son  usage  étaient 
le*  mêmes  qu'il  avait  eus  en  montant  sur  le  trûne.  11  préfé- 
rait a  ce  luxe  le  soulagement  du  peuple. 


i56  avant  J.  C  (aa*.  année  y-yeou,  du  38».  cycle.) 
HlAO-KlKG  TI,  nommé  Lieou-ki  du  vivant  de  Hiao-ouen-ti, 
son  père,  lui  succéda  comme  son  fils  aîné.  Il  y  eut  sous  son 
règne,  entre  les  princes,  ses  vassaux,  de  vives  querelles, 
auxquelles  il  prit  peu  de  part.  Après  avoir  tenu  le  sceptre 
avec  des  mains  languissantes,  il  mourut  i  l'âge  de  quarante- 
huit  ans. 

140  av.  J.-C.  (38e.  année  sin-tchcou  ,  du  38».  cycle.  ) 
Han-ou-ti,  deuxième  (ils  de  Hia-king-li,  devint  son  suc- 
cesseur par  la  préférence  que  ce  prince  lui  avait  accordée 
ur  Y  ouang,  son  frère  atoé.  Celui  ci  avait  d'excellentes 
(pralilt's  ;  mais  il  était  d'un  orgueil  insupportable.  L'em- 
reur,  pour  modrrer  son  caractère  altier,  lui  donna 
oour  conseil  un  sage  nommé  Tong  -  Ichong ,  nui  vint  a 
bout,  par  ses  remontrances,  de  lui  inspirer  des  senti- 
ment plus  humains.  Tong-tchong  eut  le  même  succès  sur 
'esprit  de  Si-ouane ,  autre  frère  de  l'empereur,  qui  le 
lui  avait  recommandé. 

Han  ou-ti  craignait  extrêmement  la  mort.  Les  Tao-tsé, 
connaissant  en  lui  ce  faible,  s'en  prévalurent  pour  lui  ins- 
pirer leurs  superstitions.  On  a  déjà  dit  que  cette  secte  était 
idonnée  a  la  magie,  et  se  vantait  de  donner,  par  un 
-ertain  breuvage,  l'immortalité.  L'empereur  fut  tellement 
la  dupe  de  leur  charlalanerie ,  qu'il  ne  fut  jamais  possible 
■le  l'en  détourner.  On  vit  alors  res  imposteurs  affluer  » 
la  cour  et  y  dominer.  Les  hommes  les  plus  sensés  les  mé- 
prisaient, mai*  n'osaient  ouvertement  les  contredire.  Ce- 
pendant Han-ou-ti  ne  manquait  pas  de  bon  sens. 

Les  Tartares- Yong -nou ,  après  avoir  vainement  fait  de- 
inder  une  fille  de  l'empereur  pour  leur  Tchen-yu  ,  ou 
leur  roi ,  recommencèrent  leurs  incursions  sur  les  terres 
de  l'empire.  Trois  cent  mille  hommes,  taot  cavalerie  qu'in- 
fanterie envoyés  contre  eux ,  les  obligèrent  de  s'en  retourner, 
mais  ne  leur  firent  pas  perdre  l'envie  de  revenir. 

L'amour  des  lettres  commençait  depuis  long  -  teins  à 
s'affaiblir  i  la  Chine.  Quelques  savans  ayant  entrepris  de 
le  faire  revivre,  engagèrent  l'empereur  a  publier  un  édit 
par  lequel  il  invitait  tous  les  hommes  de  lettres  1  se  rendre 
a  sa  cour,  pour  conférer  avec  eux  sur  cet  objet. 

Quelques  précautions  qu'on  prît  pour  arrêter  le  brigan- 
dage des  Yong- non,  on  ne  put  les  empêcher  de  revenir 
sur  le»  terre»  de  l'empire,  et  d'y  causer  beaucoup  de  dé- 
sordres. La  seizième  année  du  règne  de  Han-ou-ti,  ils 
dévastèrent  une  partie  du  pays  de  Taï.  Dans  une  autre  de 
leurs  course»,  il»  pénétrèrent  jusqu'aux  portes  de  Sou-fana. 
L'empereur  fit  marcher  contre  eux  Ouei-tsing,  i  ta  léte  de 
cent  mille  hommes  d'élite,  avec  ordre  de  les  joindre  en 
quelque  endroit  qu'ils  fussent.  Après  s'être  divisés  en  plu- 
sieurs  corps,  les  Chinois  se  trouvèrent  a  jour  nommé  en 
présence  des  Tartares,  et  investirent  aussitôt  leur, camp. 
Le  Tchen-yu,  surpris  dans  le  sommeil  et  l'ivresse,  s'élant 
réveillé  subitement,  monte  à  cheval,  et  se  voyant  enve 
loppé  de  toute»  parts,  il  forme,  avec  les  plut  déterminés 
de  ses  gens,  un  escadron,  à  la  tête  duquel  il  passe  sur 
ventre  a  un  détachement  de  cavalerie,  et  gagne  au  pied. 
L'empereur,  l'année  auivante,  donna  ordre  a Ho-kui-ping 
d'entrer  sur  le*  terres  des  Tartares,  d'où  ce  général  rem- 
porta un  riche  butin.  Ces  peuple*  prirent  dan*  la  suite 
leur  revanche  ;  mail  leurs  succès  furent  contre  -  balancé. 
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j»ar  des  pertes  qui  leur  firent  sentir  U  supériorité  que  les 
Chinois  avaient  sur  eux. 

L'empereur,  a  l'âge  de  vingt-neuf  ans,  avait  eu  un  fils 
nommé  Lieou-ouei,  qu'il  désigna  pour  son  successeur,  i* 
différence  des  caractères  du  père  et  du  Gis ,  avait  presque 
formé  deux  partis  a  la  cour.  Le  jeune  prince,  qui  ne  res- 
pirait que  la  douceur,  l'affabilité  et  la  bienfaisance,  avait 
pour  partisans  tous  1rs  grands  qui  étaient  doués  de  ers 
qualités.  Les  Tao-ssé,  toujours 'maîtres 'de  l'esprit  de 
I  empereur  ,  étant  venus  à  bout  de  lui  rendre  suspect  son 
(ils,  par  leurs  calomnies,  obligèrent  ce  jeune  prince  a 
prendre  des  mesures  pour  mettre  ses  jours  en  sûreté.  L'em 
pereur ,  apprenant  qu'il  avait  levé  des  troupes,  donna  ordre 
a  ses  généraux  de  marcher  contre  lui.  Ce  jeune  prince , 
bientôt  abandonné  de  ses  partisans ,  se  vit  obligé  d'aller 
chercher  une  retraite  chez  un  cordonnier ,  où ,  crai- 
gnant d'être  découvert  par  ceux  qui  le  poursuivaient,  il  se 
pendit  de  désespoir  (ai). 

L'empereur ,  a  la  fin  ,  ouvrit  les  yeux  sur  les  impostures 
des  Tao-ssé.  11  reconnut  publiquement  l'illusion  qu'ils  lui 
avaient  faite,  et  quoique  leur  secte  fut  très- nombreuse, 
il  leur  ordonna  ,  sous  peine  des  derniers  supplices ,  de 
sortir  incessamment  de  ses  étals.  Han-ou-ti  approchait  alors 
du  terme  de  ses  jours.  Il  mourut  dans  la  cinquante-qua- 
trième année  de  son  règne  et  la  soixante-onzième  de  son 
fige.  «  Cet  ail  un  prince,  dit  le  P.  de  Mailla,  qui  av 
■  beaucoup  d'esprit ,  et  une  connaissance  profonde  du  gou- 
•  vernement.  Prompt  i  se  décider  dans  les  affaires  les  plus 
»  épineuses,  il  mettait  beaucoup  de  discernement  dans  le 
»  choix  de  ceux  qu'il  employait.  Il  fut  sévère  dans  l'admi- 
»  nistration  de  U  justice ,  et  rarement  il  pardonna.  ■ 

86  av.  J.-C.  (  3a*.  année  y-ooey,  du  3g«.  cycle.)  Hak- 
tchao-ti  ,  fils  de  l'empereur  Han-ou-ti ,  fut  reconnu  pour 
son  successeur  a  Tige  de  neuf  ans,  malgré  l'opposition  de 
Licou-tan,  fils  de  Han-ou-ti,  qui  prétendait  que  ta  couronne 
lui  appartenait,  et  que  Han-ichao-ii ,  nommé  par  l'empereur 
son  héritier,  n'était  pas  son  fils.  Ilo-Louang,  nommé  son  gou- 
verneur par  Han-ou-ti,  fil  échouer  la  cabale  el  affermit 
Han-lchao-ti  sur  le  trône.  Ce  jeune  prince,  dès  son  en- 
fauce,  montra  un  bon  sens  au-dessus  de  sou  4ge.  La  sagesse 
avec  laquelle  Ho'  kouang  administrait  les  affaires  de  l'empire, 
ne  satisfit  pas  Lieou-lan.  Han-tchao-li,  quoiqu'en  sa  dix- 
huiticme  année,  n'avait  pas  encore  pris  le  bonnet  d'usage 
pour  se  faire  déclarer  majeur.  Content  des  services  et  du 
zèle  de  Ho-kouang ,  il  avait  toujours  diffère  celte  céré- 
monie. Cependant,  pressé  par  ce  ministre,  il  la  fit  avec 
beaucoup  de  pompe  et  de  magnificence.  Ce  prince  mourut 
la  douzième  année  de  son  règne  et  U  vingt-unième  de  son 
A6«t  sans  bisser  de  postérité. 

74  av.  J.-C.  (  4-i'-  année  Ting  -  ouy ,  do  3g*.  cycle.) 
Lieou-ho,  prince  de  Tchang  -  y  et  fils  de  Lieou  -  pou , 
prince  de  Ngaï,  fut  préféré  pour  la  couronne  impériale 
a  Lieou-siu,  son  proche  parent,  fils  de  Han-ou-ti,  prince 
de  Kouang- line,  que  son  père  avait  jugé  incapable  d'être 
mis  a  la  (fie  de  l'empire,  niais  le  jugement  que  portèrent 
de  Lieou-hu  ceux  qui  l'élurent,  ne  fut  pas  plus  judicieux 
que  celui  de  llau-ou-ti,  a  l'égard  de  Lieou-siu.  I.ieou-ho, 
peu  accoutumé  a  la  gène,  continua  dès  qu'il  cul  la  cou 
ronnesur  la  tète,  de  se  livrer  a  ses  goûts  et  à  ses  penchants 
peu  délicats.  Les  grands  le  jugeant  incorrigible,  le  dépo- 
sèrent l'année  suivante,  sans  qu'il  fil  aucun  mouvcmeni 
pour  se  venger  de  cet  affront. 


73  av.  J.-C.  (45*.  année  vou  -  chin ,  du  3o'.  cycle.)  Hait 
sil'EM-Tl,  pelil-flls  du  prince  Lieou-ouei,  fut  élevé  sur 
le  tronc  impérial  après  la  déposition  de  Lieou-ho  ,  comme 
plus  proche  héritier.  Son  nom,  avant  son  inauguration, 
elait  Hoanc-lscng- son.  Il  était  dis  -  lors  marie  avec  la 
princesse  Hiu-chi  qu'il  fit  déclarer  impératrice.  Celte  prin 
cesse  ,  étant  devenue  enceinte ,  tomba  malade  dans  sa 
grossesse  et  accoucha  avant  terme  par  l'effet  d'une  poiiou 
nue  lui  donna  son  médecin  séduit  par  Ile— hien,  f  mme 
île  Ho-kouang.  Délivré  de  celle  princesse  par  sa  mort , 
llo-hien  vint  •»  bout  de  lui  faire  substituer  sa  fille  dans  la 
quatrième  année  du  règne  de  Han-siuen-ti.  Ho-kouang, 
instruit  du  crime  de  sa  femme,  ne  put  y  survivre.  Une 
maladie  causée  par  le  chagrin  l'emporta  en  peu  de  jours. 

L'empereur  jusqu'alors  n'avait  pu  s'occuper  du  dessein 
qu'il  avait  formé  à  son  avènement  au  trône,  de  rédiger 


en  meilleur  ordre  les  lois  de  l'empire.  C'est  ce  qu'il  exé- 
cuta lorsqu'il  vit  la  paix  affermie  dans  l'état. 

I.a  dix-neuvième  ^nnre  de  son  règne ,  Han-siuen-ti  reçut 
une  ambassade  du  Tchen-yu  ,  ou  roi  des  Tartans  Yong- 
uou ,  qui  venait  lui  offrir  les  hommages  de  ce  prince  el 
se  mettre  sous  sa  protection.  Havi  d'acquérir  un  vassal 
de  cette  importance,  l'empereur  alla  au-devant  de  lui 
hors  des  portes  de  Tchan-ngan  ,  sa  capitale ,  accompagne 
d'un  nombreux  cortège.  Le  lendemain ,  i  l'heure  fixée 
pour  la  cérémonie,  Jeux  princes  de  la  famille  impériale 
et  plusieurs  grands,  précédés  par  le»  gardes  de  l'empereur, 
allèrent  le  prendre  cl  le  conduisirent  dans  une  salle  spa- 
cieuse où  l'empereur  était  assis  sur  un  trône.  I.e  Tchen-yu 
se  mit  à  genoux  et  rendit  hommage  ;  après  quoi  l'empereur 
l'invita  à  un  festin  où  il  fut  traité  magnifiquement.  Celte 
démarche  du  Tchen-yu  changea  les  dispositions  des  autres 
Tartares  envers  les  Chinois  auxquels  la  plupart  de  ces 
peuples,  »e  réunirent  successivement. 

Han-siuen-ti  n'était  encore  qu'i  la  quarante-deuxième 
année  de  son  Age,  et  la  vingt-cinquième  de  son  règne, 
lorsque  la  mort  le  ravit  i  ses  sujets ,  dont  il  emporta 
les  regrets  très  -  bien  mérités  au  tombeau.  Comiae  il 
était  naturellement  bon  el  pacifique,  on  avait  vu  peu 
de  règnes  aussi  exempts  de  troubles  que  le  sien.  Ce  prince 
encouragea  les  arts  utiles  qu'il  cultivait  lui-même,  et  cette 
émulation  forma  d'habile*  ouvners.  Respecte  et  chéri  de 
ses  peuples ,  ses  ordres  étaient  exécutés  avec  la  plus  grande 
exactitude.  Les  événements  de  son  règne  el  le  bien  qu'il 
fit ,  le  mettent  au  rang  des  plus  grands  princes  qui  ont 
occupé  le  trdne  de  la  Chine. 

48  av.  J.-C-  (  io«  année  quev-yeou,  du  4o«-  cycle.) 
Han-yi7EN-ti,  fils  de  Hanstuen-li, 


Irone  en  lui  succédant 
qu'il  avait  hérité  de  sa 
ur.  On  lui  reproche 


ne  porta  pas  sur  le 
1  grandes  qualités  ;  mais  il  prouva 
droiture  et  de  la  bonté  de  son 
^anmoins  la  Irop  grande  confiance 
dont  il  honora  l'eunuque  Ché-hien  ,  qu'il  avait  fait  son 
premier  ministre.  Ce  favori  abusa  de  sa  faveur  pour  élever 
aux  premières  'charges  ses  créatures  rt  fairr  destituer  de 
leurs  emplois  ceux  qui  lui  faisaient  ombrage.  Han-vueo-ti 
mourut  dans  la  seizième  année  de  son  règne  ,  "laissant 
l'empire  aussi  paisible  qu'il  l'avait  reçu  de  son  prédéces- 
seur. 

3a  av.  J.-C.  (  a6«.  année  ki-tebeou ,  du  4°'-  cycle.  ) 
HAW-TClllIiti-TI ,  fils  cl  successeur  de  Han-yucn-ti ,  avait 
montré  dans  sa  première  jeunesse,  une  grande  application 
à  l'élude  des  Kings,  ou  livres  canoniques  des  Chinois. 
Mais  des  flatteurs,  par  leurs  discours  séduisants ,  lui  firent 
abandonner  ce  genre  d'occupation,  pour  se  livrer  au  plai- 
sir. Son  père  s  apercevant  de  ce  changement  de  mteurs, 
hésita  long-tems  s'il  le  déclarerait  son  héritier.  Cette  in- 
certitude que  le  fils  ne  put  se  dissimuler,  porta  ce  prince  a 
l'aller  jeler  aux  pieds  de  son  père  pour  lui  demander  pardon 
le  ses  égarements  et  lui  promettre  de  changer  de  conduite. 
Mais  ce  changement  ne  fut  pas  durable,  et  dès  que  Han- 
lching-li  se  vit  sur  le  troue  ,  il  se  replongea  dans  la  dissi- 
pation, et  abandonna  le  soin  de  l'état  à  ses  oncles  ma- 
ternels qui  abusèrent  de  leur  autorité.  En  vain ,  on  mul- 
tiplia les  placets,  pour  l'engager  a  se  réformer;  il  n'en 
luit  compte  el  continua  le  même  genre  de  vie  auquel  il 
s'était  livré  ,  sans  respecter  même  les  dehors  les  plus  or- 
dinaires de  la  bienséance.  Cependant  l'état  fut  tranquille 
sous  son  règne  qui  fut  de  vingi-rinq  ans.  f  a  figure  de  ce 
prince  semblait  néanmoins  aunom  .t  les  qualités  d'un  grand 
monarque.  11  avait  le  visage  noùle  et  agréable,  quoiqu'un 
peugrelé,  la  taille  haute  el  bien  prito,  le  port  majestueux. 
H  mourut  sans  laisser  de  postérité. 

7  av.  J.-C.  (Si',  année  kia-yn,  du  4o«.  cycle.)  Han- 
sgai-ti,  prince  de  Ting-tao,  neveu  de  Han-tching-li,  lui 
succéda  en  bas-âge  ,  par  les  soins  et  sous  la  régence  de 
rimpéralricc  ,  sa  mère.  Cette  princesse ,  jalouse  du  crédit 
Jonl  avait  joui  le  ministre  Ouang  -  mang  sous  le  règne 
précédent,  prit  des  mesures  pour  le  faire  destituer.  Otiaug- 
mang,  instruit  de  ses  intrigues,  n'attendit  pas  l'affront 
qu'elle  lui  préparait,  et  le  prévint  en  donnant  sa  démission. 
L'attachement  extraordinaire  que  l'empereur  témoigna  pour 
un  jeune  homme,  nommé  Tong-hicn ,  et  les  faveurs  dont 
il  l'accabla,  causèrent  du  trouble  parmi  les  courtisans  qui 
ne  pouvaient  voir  sans  murmurer  les  profusions  que  te 
monarque  faisait  pour  son  favori.  Tchint;-song  qui  ocrii- 
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pait  un  de*  premier*  rang*  a  la  cour  ,  ayant  osé  par  un 
[•lacet  (aire  de*  remontrance*  au  monarque  a  ce  suiet ,  le 
mit  dan*  une  extrême  colère.  Ce  prince,  l'ayant  (ait  arrè- 
ler ,  le  traduisit  devant  le  tribunal  des  crime*  avec  ordre 


Îileter  celle  que  nous  avons  insérée  au  commencement 
le  cet  abrégé  chronologique  de  la  Chine. 
I*.  Nous  avons  propose  de  remplacer  chin  par  tchm ,  dans 
I  les  cycles  de  jours  et  d'année*  aux  n".  S,  17,  aq,  41  et  53, 
(l'irtslruire  son  procès  en  toute  rigueur.  Le  peuple  qui  res-:  d'abord  parce  que  c'est  l'orthographe  adoptée  par  le  père 
pectait  Tching-song,  6t  éclater  se»  plaintes  lorsqu'il  apprit  |  Gaubil ,  ensuite  parce  que ,  dans  le  même  cycle,  on  aurait 
qu'on  avait  porté  la  cruauté  contre  lui  jusqu'à  l'appliquer  a  deux  fois  vm -chin ,  deux  fois  keng-rhing,  deux  fois  kia~ 
1.)  question  extraordinaire.  Tching-song  survécut  peu  de  chin,  deux  fois  gin -chin  et  enfin  deux  (ois ping -chin ,  ce 


jours  aux  tourments  qu'on  lui  avait  fait  souffrir.  Han-ngaï 
ti  le  suivit  d'assex  près  au  tombeau  ,  étant  mort  dans  la 
sixième  année  de  son  règne  et  la  trente  -  cinquième  de 
son  âge,  sans  laisser  de  postérité. 


la  note  su 


qui,  sans  doute,  ne  peut-être, 

a*.  Nous  avons  suivi  l'histoire  de  la  Chine  par  le  père 
de  Mailla  ,  en  13  vol.  in-4". ,  pour  l'orthographe  des  noms 
propres  et  la  chronologie. 

3*.  Nous  avons  écrit  tfvey ,  o«y,  au  lieu  de  koua,  ma, 
dans  les  notes  cycliques,  suivant  l'orthographe  adoptée  par  I 
les  Bénédictins,  dans  La  troisième  édition  de  Y  Art  Je  eéri 
fit  Ut  Dates  après  J.-C. 


DISCOURS 


SUR  LES  PRINCIPES  DE  LA  CHRONOLOGIE  ROMAINE. 


Les  différentes  époques  que  les  Romains  ont  prises  pour 
I  tali.uler  les  tems ,  les  diverses  formes  qu'ils  ont  données 
I  successivement  à  leur  année,  les  différentes  manières  qu'ils 
>nt  imaginées  pour  les  ajuster  enlr'cllrs  et  les  faire  eorres  • 
I  pondre  avec  les  ères  qui  servent  de  fondement  a  la  chro- 
nologie universelle ,  sont  autant  d'elémens  dj  la  chrono- 
logie romaine.  Ses  principales  époques  sont  la  fondation 
de  Rome  ,  rétablissement  de  la  royauté,  et  l'expulsion  des 
rois.  L'année  civile  et  l'année  consulaire  sont  le*  deux 
sortes  d'années  dont  les  Romains  ont  faii  usage;  la  première 
1  pour  les  affaires  publiques  et  particulières  ;  la  deuxième 
pour  les  faits  historiques.  L'année  civile  a  changé  trois  fois 
I  de  forme,  sous  Rnmulus,  sous  Numa  et  sous  Jules-César. 
Delà  trois  differens  calendriers ,  auxquels  chacun  de  ces 
princes  a  donné  son  nom.  Le  calendrier  de  Romulus  n'a 
subsisté  que  jusqu'à  Numa ,  son  successeur ,  qui  l'ayant 
trouvé  défectueux,  y  substitua  le  sien;  et  celui-ci  a  fait 
place,  dans  la  suite,  au  calendrier  de  Jules-César,  lequel , 
I  i  quelques  changemens  près,  subsiste  encore  de  nos  jours. 
Quoique  ce  dernier  soit  le  plus  important,  et  qu'on  doive 
le  regarder  comme  le  fondement  et  le  lien  de  toute  la 
chronologie,  c'est  néanmoins  celui  de  Numa  qui  fait  la  plus 
grande  difficulté  par  rapport  à  la  chronologie  romaine ,  et 
qui  demande  la  discussion  la  plus  approfondie. 

L'année  consulaire  dépend  du  jour  où  chaque  consul  a 
commencé;  de  même  que  l'année  du  règne  dépend  de  celui 
où  chaque  roi  a  été  installé.  Or ,  comme  le  jour  initial  du 
consulat  ne  fut  jamais  Gxe  avant  le  septième  siècle  de  Rome, 
il  faut  établir  des  règles  pour  le  découvrir  dans  chaque 
consulat  et  le  déterminer.  Des  règles  sont  également  né- 
cessaire* pour  ajuster;  avec  certitude  a  l'année  julienne,  soit 
l'année  civile,*  toit  l'année  consulaire,  et  les  faire  cadrer 
l'une  et  l'autre,  tant  avec  l'année  de  la  fondation  de  Rome, 
qu'avec  celle  des  olympiades.  C'est  i  quoi  nous  allons  nous 
appliquer  dans  ce  discours ,  à  la  suite  duquel  nous  met- 
trons une  table  chronologique  qui  en  sera  comme  le  ré- 
|  sullat. 

CHAPITRE  I". 

ÉPOQUE  DE  LA  FONDATION  DE  ROME. 

Les  Romains  n'ont  pas  été  d'accord  sur  l'époque  de  la 
fondation  de  Rome  ,  la  plus  célèbre  dont  ils  se  soient  servis 
dans  leurs  supputations  :  il  y  a  trois  opinions  qu'ils  ont 


le  plus  communément  adoptées ,  et  qui  méritent  le  plut 
d'examen  ;  l'une  attache  cet  événement  a  la  troisième 
année  de  la  sixième  olympiade;  l'autre  à  la  quatrième  année; 
enfin  la  troisième  le  plate  a  la  première  année  de  la  sep- 
tième olympiade.  Ou  prétend  que  les  défenseurs  du  pre- 
mier et  du  second  sentiment,  ont  cru  soutenir  les  uns  rl 
les  autres  l'époque  de  Varron.  Ceux  qui  suivent  le  troi- 
sième l'atribucnt  sans  aucun  fondement  a  Calon  le  Cen- 
seur, et  l'appellent  par  cette  raison  l'époque  Catoniennr. 
Nous  nous  proposons  de  faire  voir  que  ces  trois  opinion' 
se  réduisent  à  deux  seulement,  et  que,  quoiqu'elles  pa- 
raissent se  partager  en  trois  années,  on  trouve  néanmoins, 
eri  les  examinant  avec  attention  ,  qu'elles  ne  diffèrent  qui 
d'une  seule  année  ;  nous  tâchons  eosuite  de  découvrir  le 
faux  principe  ,  qui  a  induit  en  erreur  1rs  défenseurs  de 
l'époque  de  Caton ,  et  d'établir  par  ce  moyen  la  préférence 
qui  est  due  a  l'époque  Varroniconc. 

La  division  des  deux  époques  en  trois  opinions,  est  née 
de  la  différente  manière  que  les  anciens  auteurs  ont  adoptée 
pour  ajuster  les  olympiades  à  l'année  julienne.  Il  est  dé- 
montré ,  par  les  calculs  de  Censorin ,  que  l'époque  d<- 
Varron  remonte  a  l'an  julien  753  av.  J.-C.  ;  et  on  voit 
par  l'ordre  chronologique  que  suit  Verrais  r'Iaccus,  cl  par 
les  preuves  que  donne  Denys  d'Halicarnasse ,  que  l'époque 
Catonienne  diffère  d'un  an  seulement  de  celle  de  Varron , 
et  qu'elle  correspond  à  l'an  julien  av.  J.-C.  It  est  dé- 
montré encore,  par  1rs  éclipses  rapportées  dans  Thucy- 
dide et  par  les  calculs  du  même  Censorin,  que  l'ère  des 
olympiade*  commence  l'an  julien  776  av.  J.-C,  d'où  il 
semblerait  résulter  que  l'époque  de  Varron,  fixée  a  l'an 
753  av.  J.-C. ,  tombe  a  la  quatrième  année  de  la  sixième 
olympiade  ;  l'époque  de  Caton  à  la  première  année  de  la 
septième;  et  que  le  sentiment  qui  place  la  fondation  de 
Rome  à  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade,  ren- 
verrait cet  événement  a  l'an  754  av.  J.-C,  et  dérangerait 
l'ordre  de  toute  la  chronologie  ;  mais  ce  calcul  n'est  pas 
totalement  exact. 

Comme  l'ère  des  olympiades  a  commencé  vers  le  solsticr 
d'été,  et  que  c'est  à  ce  solstice  que  chaque  olympiade  se 
renouvelait,  les  six  premiers  mois  d'une  année  julienne, 
tombent  à  une  année  des  olympiades,  et  les  sis  derniers 
a  une  autre  année  ;  ainsi  les  six  premier*  mois  de  l'an  julien 
?53  av.  J.-C-,  appartiennent  i  la  troisième  année  de  la 
sixième  olympiade  ,  et  les  six  derniers  seulement  i  la  qua- 
trième ;  de  mfime  l'an  ?5a  av.  J.-C,  correspond  ,  pour 
les  six  premiers  mois,  à  la  quatrième  année  de  la  sixtèm< 
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le  ai  avril, 
lapré- 
de  deux 


olympiade,  et  pour  le*  six  derniers  à  U 
de  la  septième. 

Or.  il  est  convenu  que  Rome  fut 
jour  des  palilies  :  il  est  donc  évident  que  , 
cision  chronologique ,  sa  fondation  est  ant 
mois  au  solstice  d'été,  qui  tombe,  dans  l'époque  de  Varron, 
à  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade ,  et  dans 
l'époque  de  Caton ,  a  la  quatrième  année  ;  et  que ,  dans 
aucune  de  ces  époques,  cet  événement  ne  peut  être  ap- 
pliqué à  la  première  année  de  la  septième  olympiade. 

Cependant ,  comme  la  fondation  de  Rome ,  fixée  au 
ai  avril ,  devance  de  denx  mois  seulement  le  solstice  d'été, 
terme  du  renouvellement  de  l'année  des  olympiades,  quel 

deux 


►ni  cru  pouvoir  confondre  ces  deux  dates,  et 
ndation  à  l'année  des  olympiades,  qui  allait 
au  solstice  d'été  suivant,  de  même  que  si 
saient  l'une  et  l'autre  et  partaient  du  même 


C'est  le  procédé  qu'a  suivi  Denys  d'Halica  crusse.  Nous 
avons  dit  que  toutes  les  preuves  données  par  cet  auteur 
pour  établir  l'époque  de  Laton ,  portent  cette  époque  au 
mois  d'avril  de  Van  jSx  av.  J.-C,  dans  la  quatrième  année 
de  la  sixième  olympiade  ;  néanmoins  ,  Denys  d'Halicarnasse 
dit  que  Rome  fut  fondée  la  première  année  de  la  sep- 
tième olympiade  (■):  c'est  qui  cause  du  renouvellement 
ires-prochain  de  cette  olympiade,  il  y  applique  la  fon- 
dation, quoiqu'elle  fût  antérieure  de  deux  mois. 

Ainsi,  dans  l'époque  de  Varron,  la  fondation  de  Rome 
tombe ,  en  date  vraie ,  a  la  fin  de  la  troisième  année  de  la 
sixième  olympiade,  et  en  date  approchante  ,  s'il  est  permu 
de  parler  ainsi ,  elle  tombe  vers  le  commencement  de  la 
quatrième  année  ;  de  même  dans  l'époque  de  Caton,  celte 
fondation  tombe  a  la  fin  de  la  quatrième  année  de  la  sixième 
olympiade  ,  et  en  date  approchante  vers  le  commencement 
de  la  première  année  de  la  septième;  de  sorte  que  les 
trois  opinions  que  les  anciens  paraissaient  avoir  adoptées, 
se  réduisent,  suivant  leurs  diverses  manières  de  calculer, 
A  deux  opinions  seulement ,  et  ne  diffèrent  que  d'une  année. 
Pour  se  décider  entre  les  deux  opinions,  nous  ne  croyons 
pas  nécessaire  d'entrer  dans  des  discussions  chronologiques 
trop  étendues  et  trop  épineuses  ;  il  suffit  de  découvrir  le 
faux  principe  qui  a  été  la  cause  de  l'erreur. 

11  consiste  en  ce  que  les  défenseurs  de  l'opinion  Cato 
nienne  ont  confondu  l'époque  où  a  commencé  la  royauté 
a  Rome ,  avec  la  fondation  de  la  ville.  Denys  d'Halicar 
nasse,  le  plus  zélé  et  le  plus  éclairé  défenseur  de  cette 
opinion,  employé,  pour  rétablir,  un  calcul  fondé  en 
partie  sur  la  durée  du  règne  des  rois  ;  son  raisonnement 
se  réduit  aux  bases  suivantes  :  on  trouve  par  le  calcul  du 
règne  de  chaque  roi,  qu'ils  ont  régné  i  Rome  pendant 
deux  cents  quarante  quatre  ans,  et  il  est  prouvé,  par  1rs 
registres  des  censeurs ,  que  Home  fut  prise  par  les  Gaulois 
la  cent  vingt-unième  année  depuis  l'expulsion  des  rois  ;  en- 
sorte  que  de  l'époque  du  premier  règne ,  jusqu'à  la  prise 
de  Rome ,  il  s'est  écoulé  trois  cent  soixante-cinq  années , 
la  dernière  année  non  révolue ,  mais  commencée  ;  or,  il 
est  reconnu,  par  presque  tous  les  auteurs,  que  la  prise  de 
Rome  est  de  la  première  année  de  la  quatre-vingt-dix- 
huitième  olympiade,  qui  tombe  a  l'an  des  olympiades  trois 
cent  quatre-vingt-neuvième,  la  dernière  année  également 
non  révolue,  mais  commencée  ;  d'où  il  suit  que  Rome 
a  été  fondée  la  vingt  -  quatrième  année  des  olympiades, 
laquelle  revient  a  la  quatrième  année  de  la  sixième  olym- 
piade :  tel  est  le  raisonnement  de  cet  auteur,  et  on  voit 
qu'une  des  principales  bases  de  son  calcul  est  prise  de 
I  époque  du  règne  des  rois. 

Mais  si  l'établissement  de  la  royauté ,  quoiqu 'appartenant 
à  la  même  année  que  la  fondation  de  la  ville,  n'est  pas  du 
même  mois;  si  cet  établissement  est  postérieur,  A  sera 


(i)  Lii.  I.p.  60:  Incidil  in  annum  primum  olvmpiadis  leptimic. 

(1)  Dicmjj _  HmlicemeH  ,  lit.  I .  /.  ?S  :  San*  deinde  plaeata 
relus  numina*)' eonvocalis  io  destioalum  locum  omnibus,  eircom- 
teripsit  collent  figura  quadraagula ,  junctî»  ad  aralrum  bobus  mare 
et  fdmifli,  ductoque  sulco  perpetuo  ill  (jUO  fundjudj  ernnl  maraii  ; 

durai.  Hoc  peraeto  et  bobos  maetatis  ambobus ,  mullis  etiam  aliis 
nrlimis  itnraolati*  •  operi  populura  adbibuit  ;  quem  diem ,  si  ullum 
alùrm ,  Romans  e'mtas ,  nostra  quoque  temporc ,  siogulis  airois 
tritura  célébrât ,  eocatque  parilia. 

(3)  Dioajt. .  lit.  Il ,  p.  7»  :  Fo»â  ifitur  et  menibus  absolu'!*  , 
perfecliwHJe  ad  prastnlem  neccwitalrm  edibu» ,  cùm  jam  tempus 


issible  qu'il  tombe  dans  une  autre  année  grecque  que  la 
ondation  ;  et  quelque  juste  que  fut  d'ailleurs  le  calcul  de 


F 

foi 


dation  de  la  ville  étant  du  ai  avril,  le 
la  royauté  et  l'époque  de  la  fondation  t< 
férentes  années  des  olympiades  ;  et  que  1 
la  royauté,  concourant ,  par  le  calcul  mt 
d'Haficarnasse,  avec  la  quatrième  année  de  la 
piade ,  la  fondation  doit  remonter  a  la  1 
Celte  erreur,  qui  paraît  d'abord  se 


de 

a  deux  dif- 
de 

de  Denys 
olym- 
année. 
a  quelques 

et  ne  transporter  la  fondation  que  du 
ai  avril  au  1".  octobre,  n'ayant  pu  être  restreinte  k  ce 
court  intervalle,  elle  est  devenue  l'erreur  d'une  année 
entière.  Les  auteurs,  qui,  calculant  par  le  règne  des  rois , 
ont  placé  la  fondation  a  la  quatrième  année  de  la  sixième 
olympiade,  savaient  que  celte  fondation  se  fit  le  ai  avril: 
une  fête  solennelle  ,  que  l'on  célébrait  tous  les  ans  a  Rome, 
Gxait  et  assurait  cette  date ,  el  ils  ne  pouvaient  la  mécon- 
naître ;  or  ,  le  mois  d'avril  était  déjà  passé  ,  lorsque  com- 
mença, vers  le  solstice  d'été,  l'année  des  olympiades,  a 
laquelle  tombait  rétablissement  de  la  royauté,  et  U  n'y 
avait  que  le  mois  d'avril  de  l'année  suivante  qui  corres- 
pondit a  celte  année  grecque;  ainsi  pour  retenir  la  fon- 
dation de  Rome  à  l'année  des  olympiaJes  de  l'établisse- 
ment de  la  royauté,  el  faire  concourir  ensemble  ces  deux 
événements,  ils  ont  été  obligés  de  les  retarder  l'un  et 
l'autre  jusqu'au  21  avril  suivant,  et  de  déranger  l'époque 
de  la  fondation  d'une  année  entière. 

Tel  a  été  le  principe  et  le  progrès  de  l'erreur  des  défen- 
seurs de  l'époque  estonienne  ;  l'établissement  de  la  royauté 
et  la  fondation  de  Rome  leur  ont  paru  concourir  ensemble 
et  se  réunir  a  la  même  date  :  la  distinction  entre  ces  deux 
événements  sert  a  les  rétablir  dans  leur  ordre  et  a  assurer 
a  l'époque  de  Varron  la  préférence  qui  lui  est  due  ;  c'est  de 
cette  distinction  que  nous  allons 

CHAPITRE  H. 

ÉPOQUE  DE  L'ETABLISSEMENT  DE  LA  ROYAUTÉ.  | 

Rome  n'eut  point  de  roi  le  même  jour  qu'elle  fut  fondre, 
et  il  y  eut  un  intervalle  entre  la  fondation  de  la  ville  el 
l'élection  de  Rom  u  lus.  La  fondation  se  compte  du  jour 
que  Romulus,  ayant  consulté  tes  auspices  et  offert  des 
sacrifices  a  ses  dieux,  marqua  avec  la  charrue  l'enceinte 
que  devait  avoir  la  nouvelle  ville ,  el  fit  commencer  au 

fieuple  les  fondai  ions  ;  celte  cérémonie  se  fit ,  comme  nous 
'avons  dit ,  le  jour  des  palilies  (1);  mais  Romulus  ne  fui 
élu  roi,  il  ne  consulia  même  ses  compagnons  sur  la  forme 
de  gouvernement  qu'ils  voudraient  établir ,  qu'après  la 
construction  des  fossés,  des  murs  et  des  maisons  les  plus 
nécessaires  pour  loger  la  troupe  qu'il  avait  rassemblée  (a)  ; 
or,  celle  construction  ne  saurait  avoir  été  faite  le  même 
jour  que  fui  tracé  le  sillon  qui  en  désignait  la  place  el  les 
dimensions  ;  Romulus  u'accepta  pas  même  la  royauté  dès 

qu'elle  lui  fut  déférée  ;  il  voulut  consulter  encore  les  aus- 
pices et  les  dieux,  et  ce  fut  enfin  après  cette  seconde  cé- 
rémonie qu'on  le  déclara  roi  (3)  :  tous  ces  délais  démontrent 
que  la  royauté  est  postérieure  a  la  fondation. 

11  n'est  même  pas  possible  de  concilier  avec  l'Histoire 
l'époque  de  Varron,  si  l'on  refuse  d'admettre  un  intervalle 
entre  la  fondation  de  Rome  et  l'établissement  de  ht  royauté. 

I)  est  certain  que  Romulus  ne  régna  que  trente-sept  ans, 
et  qu'il  mourut  dans  la  trente-huitième  de  ton  règne  (4). 
U  est  certain  encore  que  la  mort  de  ce  roi  arriva  le  jour  des 


moneret  de  futur*  rripub.  f orra 4  dispkcre  ,  Romulus  de  materai 
avi  «eutcalii  sic  pro  conciooe  lorulus  esl. .  .  .  Pag  80  :  Hstc  cùm 
Romulus  à  materoo  avo  ,  ol  jam  diii,  cdortus.  ruemoravil  apud 
pnpulura  ;  illi  rerô,  aconîm  rommunicalo  inter  se  conrilio,  rrspoo- 
derunt  ils. . .  Mis  auditia ,  Romulus  drlcrtari  Se  ait  quidem  islo  lio- 
mioum  jodicio,  quod  diguus  regno  lit  habitua:  non  laraen  assumplu-  | 
non  eum  honorera ,  antccpiam  Dii  auspirio  rerto  comprobatsent 

(3)  IM. .  p.  80  :  Quod  cùm  et  illi»  plaruisset ,  protituil  diem 
qui  de  regno  alilet  eoBSulcrrt  ;  W/sr/.  81  :  at  Romulus  tuoe  «v- 
ceptis  à  Dco  ecrtis  si  guis ,  advoratà  cooeionc.  el  iudictia  auspiciis , 
rex  omnium  cooaeosu  declaratur. 

(4)  IM. ,  lit.  Il ,  p.  1 19  :  Hune  igitur  finem  sortilus  eau  dici- 
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nonei,  7  juillet  romain  (5).  Enfin  il  est  encore  certain  que 
le  jour  de  la  mort  de  Romulus,  il  y  eut  une  éclipse  de 
soleil  (6),  et  les  tables  astronomiques  niellent  cette  éclipse 
au  a6  mai  julien  de  l'an  7 1 5  avant  Jésus-Christ  ;  or,  stson 
règne  avait  commence  le  ai  avril  7 Si  de  la  milme  ère,  jour  de 
la  fondation  de  Rome ,  Romulus  serait  mort  aptes  treole- 
buit  ans  de  règne  révolus  ,  et  la  trente-neuvième  année 
étant  commencée,  soit  que  l'on  compte  par  le  calcul  ro- 
main ,  soit  nue  l'on  ait  recours  au  calcul  julien  ,  néan- 
moins toute  l'Histoire  atteste  que  Romulus  n'a  régné  que 
trente -sept  ans  accomplis;  son  règne  a  donc  commence 
après  le  7  juillet  romain ,  36  mai  julien  de  l'an  753  avant 
Jésus-Christ ,  et  il  y  a  eu  par  conséquent  un  intervalle 
entre  la  fondation  de  Rome  et  l'établissement  de  la  royauté. 

Romulus  fut  déclaré  roi  vers  le  1er.  octobre  romain  de 
la  même  année  que  la  ville  fut  fondée  ,  et  c'est  à -peu-près 
à  cette  date  que  doit  être  fixée  l'époque  du  règne  des  rois. 
Mous  en  trouvons  la  preuve  dans  Denys  d'Halicarnasse  ;  car 
cet  historien  dit  (7)  «  la  puissance  royale  après  avoir  sub- 

•  sisté  a  Rome  a44  sus,  ayant  dégénéré  en  tyrannie  sous 
»  le  dernier  roi ,  fut  détruite  pour  celte  cause  et  par  ces 
»  personnes ,  au  commencement  de  la  soixante-huitième 

•  olympiade ,  dans  laquelle  Ischomachus  de  Crolone  fut 

•  couronné  vainqueur  ,  isagoras  gérant  la  magistrature 

•  annuelle  à  Athènes;  ainsi  le  gouvernement  républicain 
■  ayant  été  introduit,  on  nomma  consuls  L.  Junius  Bru- 

•  tus  ,  et  L.  Tarquinius  Collatinus  ,  quatre  mois  presque 

•  avant  la  fin  de  celte  année  ,  »  Cum  quatuor  clrtiltr  mett- 
set  huie  anno  Uli  txpltndo  deesseat ,  -WMP  la  fore e  de  ce 
passage  consiste  dans  ces  derniers  mo^t  il  est  question 
de  déterminer  a  quel  genre  d'année  manquaient  les  quatre 
mois. 

Denys  d'Harlicarnassc  prend  ici  trois  sortes  d'années  pour 
terme  :  l'année  grecque  des  olympiades ,  l'année  depuis  la 
fondation  de  Rome  ,  et  l'année  à  compter  du  jour  de  l'éta- 
blissement de  la  royauté  ;  cet  historien  fait  mention  dans  ce 
passage  de  ces  trois  espèces  d'années,  mt'-inc  de  la  dernière  ; 
en  supposant  que  la  royauté  avait  duré  a44  lns  •  *e  rap 
porte  nécessairement  a  l'époque  de  son  établissement.  Enfin 
il  serait  possible  aussi  que  Denys  d'Halicarnasse  eût  pris 
pour  terme  l'année  civile  des  Romains  •■  mais  ces  formes 
ayant  seules  pu  servir  de  point  fixe  a  des  historiens  de 
Home  t  voyons  à  quelle  de  ces  formes ,  Denys  d'Haï icar 
nasse  entend  qu'il  manquait  quatre  mois  pour  terminer 
sa  révolution,  quand  on  chassa  !cs  rois.  Ce  ne  peut  éln- 
a  l'année  grecque  que  ces  mois  manquassent  ;  car  Denys 
d'Halicarnasse  dit  expressément  dans  ce  passage  ,  qu'on 
était  au  commencement  du  l'olympiade  ;  ittitio  lexageiima 
vetavœ  ofympiadis ,  et  dans  un  autre  endroit  (8),  que  l'on 
touchait  i  la  première  année  de  l'olympiade ,  circa  pri- 
ritum  annum  oefaça  cl  se.xage.uma  olympiadts*  tir,  un  évé- 
nement ne  peut  arriver  au  commencement  de  l'olympiade, 
cl  en  être  séparé  de  quatre  mois  ;  ce  n'est  donc  pas  a  l  année 
grecque  qu'il  manquait  quatre  mois ,  suivant  Denys  d'Ha- 
licarnasse, puisqu'on  était  vers  le  commencement  de  l'année 
grecque.  Ces  mois  ne  peuvent  non  plus  avoir  manqué  ni 
à  l'année  de  la  fondation  de  Rome,  ni  à  l'année  civile; 
car  dans  ces  suppositions  l'expulsion  des  rois  serait  arrivée 
vers  le  ai  décembre ,  éloigné  de  quatre  mois  du  ai  avril, 
qui  est  le  jour  de  la  fondation  de  Rome,  ou  dans  les  mois 
de  septembre  ou  d'octobre ,  distants  de  quatre  mois  du 
1".  janvier,  époque  du  renouvellement  de  l'année  civile: 


lur  Rome  eonditor  et  ref  pritniu  Romulu ,  nolla  es  m  relit ti 
proie,  post  cuelum  regoi  snnum  trigesimum  seplimum.  Lieiat , 
lit.  1,  rap.  ai  :  Romulus  septem  et  trlginla  régnant  anais.  Pimlmrei. 
in  Ramaia  ,  p.  37  :  Romulum  fama  est  quatuor  et  quint]!»  gin  ta 
anno*  nalum ,  regni  illiut  trigesirao  oclavo  inler  homines  non  ultra 
visum.  Ealrtp  ,  eéit.  Paris  ait  i56o  :  Anno  regni  trigeximo  seplimo 
ad  Deos  Iramisst  creditur.  L'édition  de  cet  butorien  faite  à  Osfurd 
porte  la  même  leçon,  et  il  n'y  a  que  les  éditions  fautives  d'EuIrope 
qui  donnent  à  Romulus  cinquante-huit  ou  cinquante-oeuf  an»  de 
vie.  Saliatu ,  cap.  1  :  Idem  Hotnalus  regnavil  aanos  septem  et 
trigiula. 

(5)  Pfa/are*. ,  /•  Kaatala ,  p.  34  :  Excessif  rtbui  humanis  noni» 
juliis ,  ul  nuoe  appellanl,  Une  quinlilibus.  Hem,  ia  tinta, p.  60; 
Saiiaat ,  cap.  1  :  Apud  Caprea)  paludem  oonij  quinlilibus  appartrr 
desiit. 

(6)  Diaajrf. ,  lit.  Jl ,  p.  1 19  :  Solem  deferisse  tolnm  ,  lerraque 
interdit*  tenebrai  noclurnis  similei  incubuùu  ,  idemque  etiam 
neri»  iptius  lempore  arcidiiM.  Ptmlarch.  loto  cilalo  :  Slupendam 
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or,  lequel  de  ces  mois  que  l'on  choisisse,  cet  événement, 
loin  de  tomber  au  commeuceinenl  de  l'année  des  olym- 
piades, en  aurait  été  très-éloigné.  Cependant  Denys  d  Ha- 
licarnasse  dit  qu'il  concourut  presque  avec  le  renouvelle- 
ment de  l'année  des  olympiades  ;  cet  auteur  ne  peut  donc 
avoir  entendu  que  les  quatre  mois  manquaient ,  soit  î 
l'année  de  la  fondation ,  soit  a  l'année  civile. 

11  ne  reste  que  l'année  de  rétablissement  de  la  royauté; 
et  puisque  c'est  la  seule  a  qui  il  ait  pu  manquer  quatre 
mois,  lors  de  l'expulsion  des  rois,  c'est  nécessairement 
d'elle  que  Denys  d'Halicarnasse  a  entendu  parler  ;  on  aper- 
çoit même  pourquoi  cet  auteur  s'est  déterminé  a  s'expliquer 
avec  précision  sur  le  compte  des  mois  ;  comme  il  venait  de 
dire  que  le  règne  des  rois  avait  duré  deux  cent  quarante- 
quatre  ans,  il  a  craint  qu'on  ne  comptât  par  années  révo- 
lues, et  qu'on  ne  donnai  a  la  royauté- une  plus  longue 
durée ,  que  celle  qui  résulte  du  calcul  du  règne  de  chaque 
roi  que  l'Histoire  nous  a  conservé.  Dans  cet  esprit  et  de  plus 
pour  éviter  toute  erreur,  il  a  cru  devoir  exprimer  que 
c'étaient  des  années  courantes,  en  ajoutant  qu'il  manquait 
quatre  mois  à  la  dernière  année.  Il  suit  de  la  que  l'année 
du  premier  règne  a  commencé  au  i«\  octobre;  en  effet, 
les  rois  ayant  été  chassés,  suivant  Denys  d'Halicarnasse, 
presque  au  commencement  de  l'olympiade  ,  et  chaque 
olympiade  se  renouvelant  vers  le  solstice  d'été  ,  il  suit  que 
si  l'année  de  la  royauté  était  alors  quatre  mois  avant  sa  lin, 
tomme  nous  l'avons  prouvé,  elle  devait  a  peu  près  se 
terminer  au  t".  jour  d  octobre  ,  postérieur  de  quatre  mois 
à  ce  solstice.  Au  surplus,  nous  allons  établir  par  d'autres 
aulorilcs,  dans  le  chapitre  suivant,  que  les  rois  ont  été 
chassés  le  1".  juin  ;  d'où  il  résultera  avec  encore  plus 
J évidence,  que  l'année  a  laquelle  il  manquait  quatre 
mois,  lors  de  cet  événement,  finissait  vers  le  1".  oc- 
tobre, date,  nous  le  répétons,  qu'on  ne  saurait  ajuster, 
ni  a  l'année  civile,  ni  a  l'année  de  Ja  fondation,  ni  i 
'année  grecque,  et  qui  ne  peut  convenir  qu'à  l'année  de 
l'établissement  de  la  royauté.  En  se  fixant  a  ccite  époque, 
on  concilie  aisément  la  dale  de  la  mort  de  Romulus  mar- 
quée par  l'éclipsé  avec  les  bornes  que  l'Histoire  prescrit  à 
1  la  durée  de  son  règne.  Romulus  ayant  été  élevé  à  la 
royauté,  vers  le  1".  octobre  romain  de  l'an  754  avant  l'ère 
chrétienne,  et  sa  mort  étant  arrivée  le  7  juillet  de  l'an  715 
de  la  même  ère ,  ce  roi  n'a  régné  que  trente-sept  ans  ré- 
volus, et  il  est  mort  avant  la  Gn  de  la  trente-huitième 
année;  néanmoins  sa  mort  tombe  a  la  trente -neuvième 
■innée  de  la  fondation  de  Rome,  la  trente-huitième  année 
ayant  été  accomplie  le  ai  avril  précédent ,  époque  de  cette 
fondation. 

CHAPITRE  III. 
ÉPOQUE  DE  L'EXPULSION  DES  ROIS. 

Les  Romains  n'ont  pas  été  plus  d'accord  sur  l'époque  de 
I  expulsion  des  rois  que  sur  celle  de  la  fondation  de  Rome  : 
les  uns  voyant  que  les  fastes  marquent  le  34  février  par  la 
note  de  rtgifagt,  ool  cru  que  ce  jour  était  la  vraie  dale  de 
l'expulsion  des  rois  ;  d'autres  ont  pensé  que  cet  événement 
était  désigné  par  une  autre  note  platée  dans  les  fastes  au  a4mai. 
Vcrrius  F larcus  avait  embrassé  le  premier  sentiment ,  et 
peut-être  en  était  — il  l'auteur.  Ovide  les  rapporte  l'un  et 
l'autre,  et  parait  indécis.  Après  avoir  pris  le  regifugt  du  mois 


subito  coortan ,  et  sirotera  lemprslaiem  ,  ccelique  miram  ton— 
vrnionem,  tolis  obituretaot  lucem,  norlcm  ingruisse  non  pla- 
eidam.  flarat .  lit  I ,  cap.  1  :  Sed  oborla  lempestae ,  wlisque  dr~ 
feclio  cotuecralionU  speeiera  pnrbuere.  Chié.,  Ut.  Il ,  fatt., 
nrta  49  >  : 

Soi  fugil,  et  removent  vubmntia.  nubila  ctalum. 

(7)  LU.  y.p.îvj:  Rtgnum  ergo  tpud  Romanot,  eùm  aanos 
ab  urbe  coodilâ  durentos  nusdraginla  quatuor  perdurasse! ,  et 
sub  ultimo  rege  in  tyrannidem  versiim  esscl ,  ni»  de  taillis  ab 
his  vins  est  eversum  ,  inilio  sesagesima  otlavat  olympiadi»  ,  qui 
in  sladio  vieil  Isrlionuèhus  Ceolonicnais ,  gcrenle  Athenis  annuum 
principatuoi  lugorl.  Intrndoclo  igitur  oplimatum  imperio  ,  cum 
quatuor  eirtiter  mêmes  anno  Uli  cxplendo  detwent  ,  totuulct , 
qui  primi  regiam  poletlalem  sumpteruot ,  L  Junius  Bmtus  et 
L.  Tarquinius  Collalinui. 

(8)  Lit.  I.  p.  61  :  Primo»  consoles  mas-Utratum  imisse  archonli» 
Athenarum  Isagoras  temporc  ,  cirra  prtmuro  annom  oclava  el 
itugesimc  olympiadii. 
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DISCOURS  SUR  LES  PRINCIPES 


de  février  pour  l'espulsion  des  rois  (i),  il  dit,  en  expli- 
quant le*  fêle*  du  mois  de  mai ,  que  la  fêle  qui  tombe  au 
24  de  ce  moi*  désigne  ou  une  coutume  sacrée ,  nu  cette 
expulsion  (a).  Une  cérémonie  en  même  tenu  religieuse  et 
politique,  qui  se  faisait  plusieurs  fois  dans  l'année,  a  Rome, 
et  qui ,  par  quelques  traita  de  ressemblance  qu'elle  eut  avec 
l'expulsion  des  rois,  en  était  néanmoins  très-différente,  a 
donné  lieu  a  ces  opinions.  Les  Romain*  en  chassant  les  rois , 
ne  voulurent  porter  aucune  atteinte  a  l'exercice  de  la  reli- 
gion; et  comme  il  y  avait  des  sacrifices  que  les  rois  avaient 
toujours  faits,  et  qui  étaient  en  quelque  sorte  attachés  à  la 
royauté,  ils  créèrent  un  roi  pour  remplir  ces  fonctions  du 
colle  public  (3)  ;  mais  attentif»  a  écarter  tout  ce  qui  pou- 
vait allarmer  la  liberté,  non-seulement  ils  aoamirent  ce  roi 
au  grand  pontife,  non-seulement  ils  ne  lot  permirent  ni 
de  gérer  aucune  magistrature ,  ni  de  haranguer  en  aucun* 
occasion  le  peuple,  ni  de  se  montrer  dan»  la  place  publique, 
si  ce  n'est  les  jours  fixes  et  précis  que  la  religion  l'y  appel- 
lerait, mais  ils  l'obligèrent ,  toutes  les  fois  qu'il  y  paraîtrait , 
de  s'enfuir  avec  précipitation  et  avec  éclat,  d abord  aptes 
qu'il  y  aurait  termine  le  sacrifice,  et  d'Ater  de  devant  le 
peuple  le  fàntrtme  rm'rae  de  la  royauté  (4). 

Cest  cette  fuite  que  les  Romains  appelaient  rtflfuge,  et 
c'est  elle,  et  non  l'expulsion  des  rois,  que  les  fastes  roar- 
qvent  an  =4  février.  On  trouve  dans  Faias  (5)  que  l'erreur 
de  Ferriut  Ftascus,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  crut  que 
ce  rtgifuçt,  dont  les  fastes  font  mention  au  34  lévrier,  si- 
gnifiait la  fuite  de  Tarquin ,  est  démontrée  par  Cincius  au 
livre  des  fastes,  et  par  Julius  au  second  livre  des  fêtes ,  qui 
disent  que  ce  jour  les  piètres  salicn»  et  les  prêtresses  sa- 
laires accompagnent  solennellement  le  roi  sacri6cateur  a  la 
place  publique  ,  et  que  ce  roi,  après  y  avoir  offert  le  sacri- 
fice pour  lequel  il  y  était  venu,  sfenfuit  tout  de  suite. 
Ainsi ,  c'est  par  la  force  d'uoe  ancienne  coutume  religieuse 
que  ce  roi  venait  ce  jour-la  a  la  place  publique  ;  c'est  pour 
exécnler  une  condition  et  une  charge  imposée  a  son  titre 
qu'il  fuyait ,  et  ce  regijuge  n'avait  aucun  rapport  avec  l'ex- 
pulsion des  rois.  Tarquin  élait-il  précédé  de  tout  le  cortège 
«le  la  religion  quand  on  le  cttassa  .'  Lui  permit-on  d'offrir 
dans  Rome,  le  jour  de  sa  fuite,  quelque  sacrifice  public '? 
Au  surplus,  l'autorité  de  L.  Cincius,  Alimentât,  que  Feslus 
cite ,  est  du  plus  grand  poids.  Jurisconsulte  ,  historien , 
préteur  romain  pendant  la  guerre  d'Annibal,  il  était  de 
près  de  deux  siècles  plus  ancien  que  Verrius  Klacrus,  gram- 
mairien du  teins  d'Auguste  et  de  Tibère.  Les  autres  notes 
qu'Ovide  a  vues  dans  les  fastes ,  et  qui  ont  été  la  cause  de 
son  incertitude  sur  la  vraie  date  de  cet  événement,  n'y  sont 
pas  plus  relatives.  Les  cérémonies  religieuses  dont  le  roi 
sacrificateur  était  chargé,  ne  se  bornaient  pas  au  34  février  ; 
ce  roi  en  faisait  encore  le  *4  mars  et  le  34  mai  :  cl  quoique 
la  note  qui  les  désigne  ces  jours-ci  dans  les  fastes  ne  porte 
point  le  mot  de  rrgifmge,  elle  l'indique  néanmoins,  cl  sup 
pose  que  ce  roi  réitérait  sa  fuite  ces  jours-ci. 

Vaxron  (6)  expliquant  les  quatre  lettres  initiales  dont 
cette  note  rst  composée ,  dit  qu'elles  signifient  :  Quaado 
rex  comiù'aeit ,  fus  :  quand  le  roi  a  fini  dans  la  place  pu- 
blique ,  le  jour  est  faste.  C'était  un  usage  sacré  chez  les 
Romains,  que,  durant  quelque  acte  de  religion  que  ce  pût 
être,  toute  procédure,  tout  travail  devait  cesser,  cl  la  dé- 
fense était  levée  des  qu'on  avait  fini  la  cérémonie  sacrée, 
de  sorte  que  le  jour,  de  néfaste  qu'il  était ,  devenait  faste. 
De  ce  genre ,  étaient  le  34  mars  et  le  34  mai ,  à  cause  des 


(1)  CW. ,  lit.  //,  fin  t.  «w.  685  : 

Nunr  dicenda  «Mil  régi»  lues  :  trs.il  ab  iUi 

Ullina  Tartinas  Roa>an*  g 00 lu  hebeisat 

Regua  

(3)  U.  .  lit.  F,  ftu..  ren.  737  : 

Quatuor  inde  notit  locus  e»t ,  quibus  ordinc  Ircli* 
Vel  iuo,  sacrorom  ,  vcl  l>tga  régi»  iactt. 

(3)  Di»»)i. ,  fit.  Jr,  p.  369 ,  et  lit.  V ,  p.  378.  Liftes,  fit.  //. 
eep.  3. 

(4)  Pteteret.,  Qmrtt.  Rom. ,  p.  379  :  Porro  i  majorihu»  Iradilo 
rilu,  ante  coinilium  rex  sacrorura,  nnslquani  rem  divinam  fecit , 
fuga  »e  »e  e  foro  proripil. 


5)  Vrrtû.  Jtrgi/nfum ,  peg.  187:  Regifugium  die*  notatur  in 
ii  VI  talen.  martias,  ut  ait  Vrrriu»,  ita  dictui,  quia  eo  die 


<* 

fatlii  vi  talrn.  martias ,  ut  ait  Vrrriu»,  ita  dictui,  quia 
rex  Tarquiniu»  Koitji  fngerit ,  quod  falsuin  e»e  arguil  Cinr i 
in  lifceo  fa»lorom  ,  et  TuIIkm  (  Julie*  )  de  ferii,  ,  qui  nliarr* 
virgiars  et  saliw  sdnae  uiruitt  regt  s&rrorvtirt,  rum  tarit  saertlirium 
in  comilio  ;  quo  fado  statim  fugit. 


sacrifices  que  le  roi  devait  offrir  dans  la  place  publique  ;-  et 
comme  toute*  les  fois  que  ce  roi  se  montrait  dans  celle 
place  il  était  obligé  a  s'enfuir,  il  est  clair  que  le  regi/uge  se 
renouvelait  ce»  jours-ci.  Ainsi ,  Ovide  ayant  pr»  la  fuite 
du  roi  sacrificateur  pour  symbole  de  l'expulsion  de»  rois , 
et  voyant  cette  fuite  marquée  ei  indiquée  dans  les  fastes 
sur  plusieurs  jours  de  l'année ,  il  n'a  pu  discerner  le  jour 
fixe  auquel  cet  événement  appartenait ,  et  il  l'a  placé  indis- 
tinctement a  tous  les  jours  que  le  roi  venait  dans  la  place 
publique.  Mais  lequel  de  ces  jours  que  l'on  choisisse ,  on  ne 
le  trouve  destiné  qu'à  une  cérémonie  religieuse ,  accompa- 
gnée des  mêmes  circonstances ,  et  faite  dans  le  même 
esprit  que  le  rrgifugt  du  34  février;  et  ni  Verrius  Flaccus, 
ni  Ovide,  en  cherchant  l'expulsion  des  roi*  dans  les  notes 
de*  fastes,  nout  su  trouver  la  vraie  date  de  cet  événe- 
ment. 

MéaoïDOHu,  non*  ne  combalton*  le  second  sentiment 
d'Ovide  que  pour  une  plus  grande  exactitude  :  la  date  du 
34  mai  que  ce  poète  assigne  à  l'expulsion  des  rois,  Appro- 
che de  si  près  de  la  vraie  date  de  cet  événement ,  il  est  si 


facile  d'y  ajuster  la  chronologie  et  l'histoire  ,  que  nous 
n'avons  pas  d'autre  intérêt  a  la  rejeter  que  celui  de  la  vérité 
H  de  la  justesse.  Notre  principal  dessein  est  d'écarter  la 
date,  du  34  février,  et  de  montrer  que  méconnue  par  le» 
anciens  et  établie  sur  des  (aux  principes,  elle  troublerait 
l'ordre  de*  tem*  et  de*  événements. 

Macrobe  dit  (7)  que,  suivant  quelque*  auteurs  romains, 
le  mois  île  juin  avait  été  ainsi  nommé  a  cause  de  Juniui 
Hrulus,  qui  dans  a^feois,  c'est-à-dire  aux  calendes  de  juin  , 
ayant  chassé  TarqtjxaT,  offrit  a  la  déesse  Carna .  sur  le  mont 
Uelius,  le  sacrifice  qn'ïr  lui  avait  voue.  I*  i".  juin  est-il 
le  jour  de  l'expulsion  des  rois ,  ou  le  jour  du  sacrifice  aux 
dieux  C'est ,  on  l'avoue  v  le  doute  que  présente  le  passage 
de  Macrobe ,  et  Ovide  (8)  fortifie  ce  doute  en  plaçant  au 
1".  juin  la  fête  de  la  déesse  Carna  ;  il  semble  qu'il  suit  de-l* 
que  Mai  robe  n'a  pu  porter  le  1".  juin  pour  date  de  l'ex- 
pulsion, et  que  dans  le  sens  de  cet  auteur  ce  jour  désigne 
la  date  du  sacrifice.  Mais  l'ancien  calendrier  lève  toute  aca- 
bit 


bigu.l 
ralcni 


lé ,  et  f»e  le 


de  Macrobe.  Suivant  ce 


(9),  dont  l'autorité  est  bieu  plus  grande  que 
relie  du  poète ,  le  sacrifice  a  la  déesse  Carna  se  fil  le  a  juin. 
I  es  calendes  de  juin  ne  sont  donc  pas  le  jour  du  sacrifice  ; 
elles  ne  peuvent  être  que  la  date  de  l'expulsion,  et  du  pas- 
sage de  Macrobe  combiné  avec  le  calendrier ,  résultent  ces 
deux  faits.  Brulus  chassa  les  rois  le  1".  juin;  il  en  rendit 
grâce  aux  dieux  le  lendemain ,  et  il  est  évident  que  les  ca- 
lendes de  juin  sont  la  vraie  date  de  l'expulsion  des  rois. 

Dcnys  d  Ualicarnassc  dit  (io)que  les  rois  furent  chassés  vers 
le  commencement  de  l'année  grecque.  Les  calendes  de  juin 
tombent  presque  à  ce  commencement,  et  quelque  système 
que  l'on  suive  sur  la  correspondance  de  l'année  des  Romains 
avec  l'année  julienne,  le  mois  de  février  qui  était  alors  le 
dernier  mois  de  l'année  romaine  en  sera  trés-éloigné.  En 
effet,  la  plus  favorable  hypothèse  quaycnl  pu  imaginer  les 
défenseurs  de  l'opinion  qui  place  au  34  février  la  date  de 
l'expulsion  des  rois ,  fait  tomber  ce  jour  (  le  a4  février  ro- 
main )  au  14  mars  julien ,  éloigné  de  plus  de  trois  mois  du 
solstice  d'été  ;  et  suivant  les  bases  que  nous  avons  prise» 
pour  former  notre  Table  chronologique,  le  premier  juin 
romain  répond  au  3o  mai  julien,  et  se  rapproche  beaucoup 
de  ce  solstice. 

Si  les  rois  avaient  été  chassés,  et  que  Brulus  eût  clé 


(6)  DeL.L.Iit.  y,  peg.  35:  Die»  quand n  m  comiliaril,  fji 
dicltu  »b  eo  quod  eo  dit  rtx  >atritrulu»  ibal  ad  comitium  .  ad 
quod  Umuus  eU  ne  la, ,  ab  co  Cas.  Fettaj  toc,  citât  ;  Quod  ?rnin 
eue  cognoverit  ,  qui  Icgciït  in  f»tudirt  talrt  -  Q.  Iles.  <;.  F.  m! 
rst .  quando  iea  romiliavit,  fas,  id  est  ad  comitiuni  ilat  :  iu  enim 
lanlùm  ferii»  régi  sacrorum  in  comiliuai ,  nrc  in  aliis  ire  lieet.  . . 
RegUugium  item  dies  nolatur  in  la»li>  IX  luil.  juniai ,  nui  dies. 
quia  lotus  ncfaslus  non  «I  ,  legi  debet  cuœ  nota  X  P.  non  N. 
quod  ille  dies  «a  à  nclaXo  fasliu. 

(7)  LU.  J ,  Sstmmat.  t&p.  13  :  Nannulli  putaverunt  [unium 
mcnsein  à  Junio  Bnto  ,  qui  prrmui  Komis  eonaul  fartue  rat , 
nominaliim  ;  quod  hoc  meiue  ,  id  eit .  kalcnd.  juniis  puUo  Tar- 
quinio  ,  sarruin  Carna  Deas  in  Corlio  monte  votiviun  fecerit. 

(8)  Lit  Kl,  fait.  rtrs.  101  : 

Prima  die»  libi,  Carna ,  dalur. .'.  

(9)  CaltodMrùum  «/« imttr  —€t.  L.  l.,p.  i3»J. 
(<o\  Vomi  le.  pnsagr»  rilé»  dans  le,  noirs  7  et  8  du  chapitre 
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élevé  au  consulat  le  34  février,  ce  consul  oui,  comme  on 
le  trouve  dans  Plularque  ,'fut  lue  (11)  la  veille  (les  calendes 
Je  mars ,  n'aurait  pat  vu  faire  a  Rome  la  récolte  des  blés  ;  il  est 
néanmoins  certain  que,  pendant  le  consulat  de  Brutus, 
on  récolla  de  ces  grains  à  Rome.  Brutus  fit  jeler  dans  le 
Tibre  les  blés,  partie  battus,  partie  en  gerbe,  et  encore 
épars  dans  l'aire  d'un  champ  de  Tarquin ,  qui ,  après  l'ex- 
pulsion de  ce  roi ,  avait  été  consacrés  au  dieu  Mars ,  ne 
croyant  pas  que  des  biens  destinés  aux  dieux  dussent  servir 
à  l'usage  des.  hommes  (ia).  Comment  Brutus  eût-il  trouvé 
des  gerbes  et  des  blés  dans  les  aires,  si,  nommé  consul  le  24 
lévrier  romain,  14  mars  julien,  il  est  mort  le  aq  janvier 
romain,  ib°  avril  julien i  Les  mois  de  mars  et  d'avril  juliens 
sonl-ils  les  mois  de  la  récolte  i*  Mais  si  Brutus  a  été  nomme 
consul  le  t".  juin  romain,  3o  mai  julien,  suivant  nous,  sa  mort 
arrivée  le  29  janvier  romain  de  Vannée  suivante ,  ne  l'aura 
pas  empêché  de  voir  récoller  des  blés  pendant  »on  consulat. 

Quand  Tarquin  fut  chassé ,  il  assiégeait  la  ville  d'Ardée, 
et  le  siège  durait  depuis  si  long-tems  que  l'armée  n'en  pou- 
vait plus  supporter  les  fatigues,  et  était  toulc  disposée  a  la 
révolte  (i3).  Si  on  eOl  été  au  24  février  romain,  14  mars 
julien,  de  quelles  fatigues,  de  quelle  lenteur,  l'armée  auraii- 
ellc  pu  se  plaindre:"  Les  Romain»  entraient  en  campagne 
au  plutôt  sur  la  fin  du  mois  de  février  julien  :  quinze  jours 
de  guerre  leur  auraient-ils  rausé  une  lassitude  insuppor- 
table? Mais  si  l'on  était  déjà  au  1**.  juin  romain,  3o  mai 
julien  ,  selon  nos  calculs ,  I  armée ,  après  un  siège  de  trois 
mois,  aura  pu  se  lasser  d'une  opération  si  longue,  s'irriter 
contre  son  chef,  et  être  prèle  à  se  soulever. 

On  trouve  dans  Denys  d'Halicarnassc  que  dans  une  ré- 
ponse faite  par  Junius  Brutus  aux  députés  du  sénat ,  lors  de  la 
première  retraite  du  peuple  sur  le  mont  Sacré  ,  ce  plébéien 
reprochant  aux  Patriciens  les  services  que  le  peuple  n  avait 
cessé  de  rendre  depuis  l'expulsion  des  rois  pour  la  défense 
de  la  liberté  commune,  leur  dit  (i4)  que  1*  peuple  en  était 
déjà  a  la  dix-septième  année  de  guerres,  de  combats  et  de 
fatigues.  Ce  calcul  suppose  qu'il  y  avait  alors  seize  ans  révo- 
lus que  les  rois  avaient  été  chasses ,  et  que  la  dix-septième 
année  était  commencée.  Il  est  certain  que  dans  l'époque  de 
Varron  l'expulsion  des  rois  tombe  à  l'an  de  Rome  a4->  •  cl 
que  la  première  retraite  du  peuple  et  la  réponse  de  Brutus 
sont  de  l'an  201.  A  l'égard  du  mois  où  Brutus  répondit  aux 
députés  du  sénat ,  on  trouve  dans  Denys  d'Halirarnasse,  que 
le  peuple  était  encore  sur  le  mont  Sacré  lors  de  cette  ré- 
ponse (i5),  et  qu'il  en  revint  au  pluldl  le  10  décembre  ro- 
main (iH)  ,  jour  où  il  procéda,  dans  Rome,  à  l'élection  des 
premiers  tribuns  ;  de  sorte  que  cette  réponse  a  été  faite 
avant  le  10  décembre  romain.  Si  les  rois  avaient  été  chassés 
le  24  février  de  l'an  245 ,  la  dix-septième  année  n'aurait  pas 
couru  lors  de  la  réponse  de  Brulus ,  faite  avant  le  mois  de 
décembre  de  l'an  261.  Le  mois  de  février  étant  dans  ces 
premiers  siècles  le  dernier  mois  de  l'année  ,  le  mois  de  dé- 
cembre aurait  été  le  onzième  mois  de  la  seizième  année ,  et 
la  dix-septième  n'aurait  commencé  que  le  24  du  mois  sui- 
vant,  qui  était  le  mois  de  février;  mais  si  l'on  attache, 
comme  nous  le  faisons,  l'expulsion  des  rois  au  1".  juin  de 


(11)  Plaimnt. ,  in  Paplicalà ,  pag.  i5i  :  Tarnuioii  filiu»  Anna, 
et  Romrans  consul  Brutus....  Siuaul  «ectdère..  ..  nxtgnatum 
ai  uni  prtdie  kaland.  mania*. 

(■a)  Diomjs, ,  lit.  }',  p.  i8li  :  Quidquid  fruraenti  erat>in  ifn* 
earapi  arci»  ,  vel  in  stipula  vel  Iritum  jam  ,  nulli  permiserunt  as- 
portant  ;  »rd  ut  ctxcndim  ,  nec  in  horrri  inferri  licitum  in  pio- 
fluentera  sbjici  jiu>erunt.  Litiat,  lit.  II, cap^  S  :  Destrtam^ram 

fudère  in  Tibcrim .  tenu!  fluenteni  aqua ,  ut  raedii*  rnloribus  solck 
Pla/arti  .  in  Poplicoté  ,  f.  100  ;  Forte  ibi  Une  mesti»  «rat ,  jace- 
bantquc  ad  bue  inanipuli. 

(i3)  Diaajs. ,  lit.  IV ,  p.  aSi  :  Clinique  bostU  forliter  résilierai 
et  dîù  dtuaret  ubsidio  ,  pariler  et  in  castris  milites  icnlum  bcllum 
faligavit,  et  cives  io  urbe  continua  tributs  penitus  esluuieruiit , 
spcclabatque  rcs  ad  defeelionem  ;  modo  quia  prtcbcrcl  initions. 
Lieiaj  ,  lit.  I ,  cap.  57  :  Lougo  magis  ,  quant  acri  bello. 

(■4)  Idem,  lit.  VI.  p.  400:  Dits  (  regibu»  )  cxpulsis,  vobis 

ftrinripalum  eorum.  delulimus. . . .  Multa  magna  et  continua  btl- 
orum  pcrleula  propter  vos  eiaccrbavirnus ,  qui  bus  >am  decitnum 
seplimum  annum  atlrrimur ,  pro  commun!  liberlate  pugnantes. 
(  1 5)  Diaajs.  ,  itid. ,  p.  3q^  H  sec. 

(16)  Itid.,?.  410:  Aanuos  tnagistratos  creavit  hi  quinque 

primi  tribuoiliam  polestatcm  acceperunt ,  quarto  die  anlc  idus 
decesnbris .  queraadmodum  fit  cl  noslro  temporc, 

(17)  Qaa-sl.  Hem.  .p.  a68  :  Cur  a  januario  novum  annum  auspi- 
rsnlur?.  ..  Alii  <ir  tradunt,  drtemhtrm  a  marlio 


l'an  245 ,  la  dix-septième  armée  depuis  cette  expulsion  a 
comrjH'ticé  le  1".  juin  de  l'an  atii,  et  le  mois  de  décembre  | 
est  le  septième  mois  de  celle  dix-septième  année.  On  ne 
peut  donc  «aire  cadrer  la  date  donnée  par  Denyt  d'Ilaiirar-  [ 
nasse  avec  l'époque  de  Varron,  qu'en  tuant  celle  expulsion 
a  un  mois  antérieur  aox  mois  de  décembre  et  de  lévrier.  Il 
en  est  de  même  dans  la  manière  de  supputer  de  Denys  d'Ha- 
licar nasse  ,  quoiqu'il  suive  l'époque  de  t  alon.  Cet  auteur 
ayant  relardé  d'un  an  la  fondation  de  Rome,  il  retarde 
(ont  de  même  tous  les  événements  postérieurs  ;  et  dans  cet 
esprit ,  il  fait  correspondre  l'expulsion  des  rois  à  l'an  de 
Rome  346  de  Varron ,  et  la  retraite  du  peuple  a  l'an  262  ;  d'où 
résulte  la  même  impossibilité  de  trouver  la  dix-septième  année 
entre  ers  deux  événements,  si  l'on  soutient  que  les  rois 
ont  elé  chassés  le  34  février.  Ainsi ,  il  est  évident  que  les 
rois  n'ont  pas  été  chassés  le  34  février,  que  celle  date  n'est 
pas  moins  inconciliable  avec  l'histoire  qu'avec  les  anciens 
auteurs,  et  que  les  calendes  de  juin  sont  la  vraie  date  de  cet 
événement. 

Plularque  ne  dit  point  que  les  premiers  consuls  soient 
entrés  en  charge  aux  calendes  de  janvier  ;  il  rapporte  ce 
sentiment  comme  le  fondement  de  (opinion  de  ceux  qui 
ont  soutenu  que  les  Romains  ne  faisaient  commencer  l'an- 
née civile  à  ces  calendes  ,  qu'a  cause  que  le  premier 
consulat  y  avait  commencé  (■-)  ;  mais  loin  d'approuver  ce 
sentiment,  Plularque  réfute  les  conséquences  que  l'on  vou- 
lait tirer  de  ce  faux  principe,  cl  il  établit  que  c'est  par  une 
raison  toute  différente  que  le  commencement  de  l'année 
civile  a  été  al  lâché  au  i'r.  janvier  :  de  sorte  que  si  l'on 
examine  bien  Plularque,  on  trouvera  qu'après  avoir  rap- 
porte ce  sentiment  comme  objection  ,  il  ne  s'y  arrête  point 
cl  le  rejette. 

A  l'égard  de  l'année  où  les  rois  ont  été  chassés ,  les  bases 
que  nous  avons  posées  suffisent  pour  la  fixer;  les  rois  ayant 
été  chassés  le  i*'.  juin  de  la  deux  cent  quaraulr-qaairièmc 
annéc  de  leur  régne,  et  leur  règne  n'ayant  commence  nul- 
le 1".  octobre  de  la  première  année  de  la  fondation  de 
Rome,  il  s'ensuit  que  leur  expulsion  tombe  au  1".  juin  de 
la  deux  cent  quarante-cinquième  année  depuis  celle  fonda- 
tion ;  et  pour  fixer  celle  date  avec  encore  plus  de  précision , 
nous  disons  que  les  rois  ont  été  chasses  deux  c»nl  quarante- 
trois  ans  huit  mois  romains  depuis  l'époque  de  leur  règne, 
deux  cent  quarante-quatre  ans  un  mou  neuf  jours  romains 
depuis  la  fondation  de  Rome. 

CHAPITRE  IV. 
ANNEE  DE  ROMULUS. 

Romulus  reçut  dans  sa  nouvelle  ville  l'année  que  suivaient 
les  peuples  qui  l'entouraient ,  cl  donl  il  clail  originaire  :  elle 
était  composée  de  3«4  jours  et  on  les  distribuait  en  dit 
mois  (1).  Six  de  ces  mois  contenaient  chacun  3o  jours,  ei 
on  les  appelait  creux  ,  à  cause  que  leurs  jours  élaient  en 
nombre  pair  :  les  quatre  autres  mois  comprenaient  3i  jours 


decimum,  januarium  underimuni,  IVbruArium  duodecinium,  epin 
men»e  luslrationibus  utuntur,  cTdefunelit  p.irentanl,  juno  finiciili'. 
Mulalo  autetn  ordine  .  januarium  primutn  fartuiu,  quod  kalcud. 
jaauarii  consoles  primi,  cjcrli*  regibm,  Rom*  magislratuin  in  i 
verunt.  Pribahiliu*  rit  quod  alii  dicunt .  martium  a  Romulu 
homme  bcllicoso  Marlisque  rttpido  ,  et  qui  Martis  filins  pula- 
balur.  rseteris  memibu*  prïposilum  esse,  ut  pôle  Marlii  rugno- 
minatum  :  Numam  «ero  pasis  studiosum  ,  et  qui  cires  a  rc  bcTlirl 
ad  agricuUunm  tranairo  cuperet,  jauuario  principem  locum  as- 


ti) Otid.,  lit.  1,/otl.  t.  27  : 

Tempo ra  digereret  cura  conditor  urbts,  in  asiao 
Coostiluil  meoses  quinqoe  bis  «sac  suo. 

dV/jisv ,  cap.  1 ,  4-  Romani  inilio  annum  decem  mensibus 
compuUvcninl ,  à  marlio  auspicantes. 

Ceusoria.  Je  a"ic  aalati ,  cap.  30.  Scd  magis  Junio  Grarchano ,  et 
Pukio  «t  Varroni  et  Suelonin  rrtdendum  est,  qui  decem  mensium 
nutaverunt  fuisse  annum ,  ut  tune  Albant»  eral  ;  orti  unde  Romani 
lit  decem  meutes  dits  rrrir  ,  in  hune  modura  habrbadt.  .Vacno*. , 
lit.  I  ,  salmr.  cap.  la.  Non  igitur  mirum  in  hae  variclate  Romanos 
quoque  olim,  aurlnre  Romulo,  annum  suuin  decem  habuiue  men- 
sibus ordinatum  ,  qui  annus  ineiptebat  a  marlio  ,  et  conficitbalur 
diebus  Irecenlis  quatuor.  Platarck. ,  in  Marna  ,  p.  -;3  el  74 ,  recon- 
naît que  l'année  de  Romulus  n'avait  que  dis  mots;  mais  il  se  tiompe 
en  allribusul  à  cctlt  année  36o  jour». 
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chacun,  et  étaient  plu»  grands  ei  composés  de  jours  en  nom 
bre  impair ,  ils  étaient  appelés  pleins  (a).  Cette  distribution 
avait  élé  dictée  par  La  superstition  ;  les  anciens  attachaient 
au  nombre  impair  une  grande  vertu  et  le  croyaient  de  bon 
augure. 

Mars  était  le  premier  des  mois  (3).  Os  nations  belli- 
queuses voulurent  consacrer  au  dieu  de  la  guerre,  le  com- 
mencement et  pour  ainsi  dire  les  prémices  de  la  révolution 
annuelle.  On  croit  (4)  que  le  mou  d'avril  fut  ainsi  nommé 
a  cause  qu'il  tombe  à  fa  saison  où  la  terre  s'ouvre  pour 
répandre  ses  dons  ;  que  mai  fut  dédié  à  la  vieillesse ,  aux 
majeurs  ;  juin ,  a  la  jeunesse  :  les  autres  mois  prirent  leur  nom 
de  l'ordre  dans  lequel  ils  étaient  placés  et  du  rang  qu'ils 
occupaient  ;  nous  présentons  le  rang  de  ces  mois  et  Le  nom- 
bre de  jours  qu'ils  contenaient  dans  le  tableau  suivant  (5): 

Mars   3i 

Avril   3o 

Mai   3i 

Juin   3o 

Quinlilis   3c 

Sextilis   3o 

Septembre   3o 

Octobre   3i 

Novembre   3o 

Décembre   3o 

3o4  jours. 

Une  année  si  irrégulière  et  qui  n'avait  aucune  proportion 
ni  avec  les  révolutions  de  la  lune,  ni  avec  le  cours  du  soleil, 
□  aurait  pas  pû  diriger  les  peuples  qui  l'avaient  adoptée , 
s'ils  n'eussent  imaginé  des  moyens  d'en  corriger  le  vice; 
on  établit  l'usage  d'y  ajouter  des  jours  et  des  mois,'  et  ces 
additions,  dont  nous  serons  obligés  de  parler  beaucoup ,  se 
faisant  par  proclamation  aGn  d'en  instruire  le  peuple ,  s'ap- 
pelaient intercalations,  du  mot  calto,  qui  signifie  appeler, 
convoquer.  Censorin  dit  (G)  que  toutes  les  nations  rédui- 
saient par  des  additions  de  celle  espèce ,  leur  année  civile  a 
l'année  naturelle;  Licinius  Macer  (7)  donnait  Romulus  pour 
premier  auteur  des  intercalations  romaines;  suivant  Ma- 
rrobe  (8) ,  quand  l'année  était  trop  dérangée ,  Komulus 
laissait  passer  les  jours  qui  étaient  nécessaires  pour  la  rétablir 
.la as  l'ordre  des  saisons,  sans  les  assigner  i  aucun  mois;  et 
nous  allons  démontrer  que  l'usage  des  intercalations  a  élé 
pratiqué  en  effet  par  Komulus. 

Notre  preuve  est  prise  de  l'éclipsé  qui  concourut  avec  le 
jour  de  la  mort  de  ce  roi ,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  (9). 
Si  Komulus  n'avait  pas  intercalé  et  qu'il  eût  laissé  les  années 
romaines  dans  la  brièveté  qu'elles  avaient  par  leur  consti- 
tution, les  trente-sept  années  de  règne  que  l'histoire  lui 
donne,  réduites  a  3o4  jour*  chacune ,  n'auraient  valu  que 
trente-un  ans,  a83  jours  juliens;  et  Komulus,  élevé  i  la 
royauté  l'an  753  avant  l'ère  chrétienne,  loin  de  parvenir  a 
l'année  julienne  7 1 5  avant  la  même  ère ,  serait  mort  six  an- 
nées avant  l'an  julien  715  avant  J.  C.  H  est  néanmoins 
certain  que  Komulus  est  parvenu  4  l'an  71a  avant  J.  C 
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époque  de  l'éclipsé  qui  concourut  avec  la  mort  de  ce  roi  ; 
il  est  donc  indispensable  ou  de  donner  a  Romulus  quarante- 
quatre  ans  romains  de  règne ,  ou  de  reconnaître  qu'il  en  a 
allongé  les  années,  en  y  ajoutant  des  jours  et  des  mois.  L'his- 
toire ne  nous  permet  pas  de  prolonger  jusqu'à  un  tel  point 
le  règne  de  Romulus  :  l'éclipsé  nous  force  de  convenir  que 
les  années  romaines  de  ce  règne  ont  élé  rapprochées  des 
années  juliennes  par  des  intercalations.  Cette  éclipse  montre 
aussi  quel  était  le  degré  de  correspondance  de  l'année  ro- 
maine avec  l'année  julienne,  lors  delà  mort  de  Romulus. 


Nous  avons  prouvé  ailleurs  (10),  que  Romulus  mourut  le 
j  juillet  romain,  et  l'éclipsé  fait  concourir  cette  date  avec 
e  36  mai  julien  :  l'année  romaine  avançait  donc  l'an  71S 
avant  J.  C,  époque  de  la  mort  de  Romulus,  de  4>  jours 
sur  l'année  julienne;  et  telle  était  alors  la  correspondance 
entre  l'une  et  l'autre  année. 

C'est  tout  ce  que  l'on  sait  de  précis  et  de  certain  sur  la 
chronologie  de  ce  règne;  on  ne  peut  connaître  ni  quel  était 
le  rapport  de  l'année  romaine  avec  l'année  julienne  lors  de 
la  fondation  de  Rome,  ni  quel  a  été  l'accord ,  ou  le  désordre 
entre  ces  années  pendant  la  durée  de  ce  règne.  Romulus 
ne  s'était  prescrit,  pour  ses  intercalations  aucune  règle  fixe; 
elles  étaient  arbitraires,  inégales,  rares  ou  réitérées  dans  le 
cours  de  la  même  année  ,  suivant  que  pouvaient  l'exiger  les 
circonstances.  Le  seul  objet  que  Romulus  se  proposa,  était , 
suivant  Macrobe,  de  ramener  a-peii-prè*  les  mois  dans  leurs 
saisons,  par  des  additions  de  jours,  quand  ils  s'en  étaient 
trop  écartés;  et  ce  principe  est  le  seul  guide  que  nous  puis- 
sions suivre  sur  Les  années  de  ce  règoe ,  dans  notre  table 
chronologique. 

CHAPITRE  V. 

ANNÉE  DE  NUMA. 

Numa  voulant  mettre  l'année  des  Romains  dans  un  ordre 

fil  us  conforme  aux  révolutions  des  astres ,  prit  pour  modèle 
'année  dont  se  servaient  la  plupart  des  peuples  de  la  Grèce, 
et  néanmoins  il  n'en  suivit  pas  exactement  les  proportions 
et  les  mesures. 

Les  Grecs,  pour  ajuster  leur  année  au  cours  de  la  lune 
et  a  ses  douze  révolutions,  l'avaient  composée  de  354  jours 
et  la  partageaient  en  douze  mois  :  Numa  adopta  ces  deux 
règles;  mais  le  nombre  pair  qui  composait  Tannée  grecque, 
lui  paraissant  funeste,  il  y  ajouta  un  jour  de  plus,  et  porta 
Tannée  romaine  à  355  jours  (1). 

Pour  la  distribuer  en  douze  mois  comme  celle  des  Grecs, 
il  fila  un  jour  de  chacun  des  six  mou  pairs  de  Tannée  de 
Romulus,  et  les  joignant  aux  5i  jours  qu  il  avait  i  ajouter, 
il  les  divisa  en  deux  nouveaux  mois  :  janvier  composé  de 
30,  jours  et  février  de  08.  Par  celle  distribution,  le  nombre 
des  jours  de  l'année  et  celui  de  chaque  mois  fut  impair ,  et 
d'un  présage  heureux ,  si  on  excepte  le  mois  de  février  qui , 
étant  destiné  à  des  cérémonies  lugubres,  avait  un  jour  de 
moins,  et  contenait  le  nombre  fuoeste  (a). 


Qu 


qu 


A»/.  75  : 
pium  Romaoo  docimu*  aitno , 


(a)  Ceniotia.  Iota 
sex  ravi  vocabantur. 

(3)  Orid. ,  lie.  III 

A  le  ptii 

Priai  u*  «le  palrio  Domine  mentis  est. . . 
£l  lamea  ante  omnes  tnarlcm  coluftre  priore*. 
Hoc  dederat  tludiii  beltica  lurba  auit. 

AaaWM  Fatal,  lit.  XIII,  p  334  :  Martin»  menai*  initiooi  anni 
fuit  in  Latio  et  port  Roman»  coaditaoi ,  eo  quod  gens  eral  bellico- 
aiaum*.  Cujui  rci  lertimnnium  ett  quod  poiteriores  racoiea,  qui 
annura  finiual ,  a  numéro  appellati  ullimum  habeut  derembrem. 

(4)  Vareo  de  L.L.  lit.  Kp.iS.  Ceaioriaat.  cap.  ai.  Macroi. ,  cap. 
13.  Cm  deux  auteurs  ajoutent  cependant  d'autre»  civmologie*  ,  et 
font  dériver  ce»  mois  de  Vénus  ,  de  Maîa  ,  de  Junoo ,  et  même  de 
Juniiu  Bruttii. 

(5)  Macro». ,  Cenioria. ,  Setia.  lato  citai. 

(6)  Cap.  ao  :  Nam  ut  alium  Fercolini  .  aliura  Larinii ,  ium 
'  >i*e  Romani  liabueruot  aonum ,  ita  et  alias  genlet  :  omnibus 

taraen  fuit  prnpoiilum  moi  civile»  annoi ,  varie  inlercalandis  meo- 
sibus,  ad  uoum  rerum  et  naluralem  corrigera- 

(7)  Macro». ,  car.  »3  :  Quandb  aulem  primb  intercalalum  ait , 
varie  refrrtur,  et  Macer  quidem  Licinius  eius  rei  origincoi  Roroulo 
nitiem  t . 

(oj  Idem.  cap.  13  ;  Scd  rum  i»  numéros ,  rieque  solis  cucsiii , 
neque  lune  rationibus  cohrenirct  ,  nounuqquam  util  «rnirb.it  ul 


frigus  aoni  cuti  rit  tempo  ri  but ,  et  eonlra  ealor  biemalibus  perre— 
nirel.  Quod  ubi  conligiatcl ,  tan  tu  ai  dierum ,  line  ullo  meaaia  no- 
mine  ,  paliebatur  absumi ,  quantum  ad  id  anni  Icmput  adduccret  , 
qub  rcela  habitua  irulanti  menti  aplat  inveoirelur. 

(u)  Chap.  II ,  et  principalement  le*  noie*  4  el  S  de  et  chap. 

(10)  Chip.  Il  et  soie  5. 

(1  )  Cenioria. .  «V  die  aatal. ,  cap.  ao  :  Certe  ad  annura  pri  orr  m 
unuset  quinquaginta  die*  arrewerunt.  Mac  ni. ,  lit.  I ,  talar.  cap-. 
i3:  Vel  <juia  grtteorura  obserralione  fortan  iiulructus  ett,  (Numa) 

Juinquaginla  die*  addidit,  ut  in  trecento*  quinquaginta  quatuor 
ici  aonua  exlenderelur. . . .  paulopost  Numa  iu  honorent  impari* 
numeri',  tecretum  hoc  et  ante  Pvthagnr.im  parturiente  naturft  , 
unum  adjecit  dicm,  quem  (anuario  dédit.  Sali».,  cap.  III:  Sed  cùm 
ratio  illa  ante  Numain  à  lune  curtu  ditrreparcl ,  lunari  computa- 
tione  anuum  persrquaverunt ,  quinquaginta  et  uno  die  audit. 

(3)  Ceatoria. ,  iiid.  :  Qui  quia  mente*  duo*  non  implercnt ,  set 
hit  car it  mentibq*  tunt  sioguli  delracli  el  ad  eot  additi  Tactique 
die*  LVII  el  ex  hi*  duo  tnentet,  januariu*  uodclriginta  dierum, 
letriginla  :  alque  omnet  mente*  pfeni  cl  impari 


dierum  numéro  eue  repérant ,  excepto  februario,  oui  solut  cavut, 
et  ob  hoc  calcri»  iolatulior  ett  habitua,  tfacrot  ,  itid.  :  Adjcrit  aliot 
tex,  rétractât  illï*  »ex  mcniibu*  qui  triginla  habebant  diet ,  id  rat  , 
tingulit  aingulo*. .  .  in  duo»  ni  entes  pariler  diviait ,  prioeem  janua- 
rium  nuncupavit ,  primumqut  anni  etae  voluit  t  tamquam  bicipitîs 
dei  raenacm.  .  .  tecundutn  dicavit  februo  Deo ,  qui  luttralianum 
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Le  moi*  de  janvier  dédié  à  Janus ,  dieu  du  teins ,  fdl  le 
premier  mois  de  l'année,  et  ce  mois  n'a  jamais  perdu  la 
pUcf  que  Numa  lui  assigna.  Le  mois  de  février  destiné  aux 
purifications  et  consacré  aux  dieux  Mines ,  avait  été  renvoyé 
par  Numa  a  la  fin  de  l'année  et  la  terminait  ;  mais  les 
decemvirs  le  déplacèrent  l'an  de  Rome  3o3 ,  et  lui  don- 
nèrent le  second  rang  ,  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui  (3), 
La  distribution  des  jours  et  des  mois,  suivant  les  deux  diffé- 
rentes époques  ,  fut  dans  cet  ordre  : 


Sont  Numa. 


:::::  1? 

:::::  3? 

  »9 

Quintilis   3i 


Mars  . 
Avril. 
Mai.  . 
.lu in.  . 


-9 


Janvier  2 

Février  a 

Mars   3 

Avril 
Mai. 
Juin. 


3lJ 
3, 


•  •  39 

Quinlilis   3i 

•  •  »9 
■  •  »9 

Octobre   3i 


Sextilis  . 
Septembre . 


Novembre. 


29 


Décembre.   açj 


Sextilis 

Septembre   29 

Octobre   3i 

Novembre.  .....  29 

Décembre.   aq 

Février   20 


Mais  quelque  conformilé  qu'eut  cette  année  avec  I» 
révolutions  de  la  lune,  elle  ne  pouvait  suivre  le  cours  du 
soleil  et  l'ordre  des  saisons.  Les  Grecs  avaient  remédié , 
avec  justesse ,  a  cet  inconvénient  ;  et  comme  leur  année , 
réduite  a  354  j°urï»  e,a'1  de  onze  jours,  six  heures  plus 
courte  que  la  révolution  tropique ,  et  qu'a  cause  de  la  frac- 
tion des  six  heures,  il  n'était  pas  possible  de  faire  chaque 
année  une  exacte  intercalatîon ,  ils  avaient  établi  que  tous 
les  huit  ans  on  ajouterait  les  quatre-vingt-dix  jours  résultants 
des  onze  jours  six  heures  qui  manquaient  a  chacune  de  ces 
huit  années  (4),  et  leur  année  lunaire  par  les  mois,  de- 
venait solaire  par  l'embolisme ;  c'est  le  nom  qu'ils  don- 
naient à  l'intercalai  ion. 

Numa  sentit  aussi  la  nécessité  d'intercaler  avec  précision 
et  avec  ordre;  mats  oubliant  que,  par  préjugé  pour  le  nombre 
impair,  il  avait  formé  son  année  d'un  jour  plus  longue  que 
celle  des  Grecs,  il  donna  a  se*  intercalai  ions  le  mime  nom- 
bre de  jours  que  les  Grecs  leur  avaient  assignes,  et  elles  ne 
différent  de  l'embolisme  que  par  l'arrangement  .Tous  les  deux 
ans  Numa  fit  intercalera»  et  a3  jours  ,  de  sorte  que  l'année 
intercalaire  comprenait  tantôt  377  jours  et  tantôt  378  jours, 
et  que  l'année  romaine  moyenne  était  d'un  jour  plus  longue 
que  l'année  solaire  (5).  Il  suivait  de  cette  première  inslitu- 


rredUur.  Luslrari  autant  eo  mense  civitalem  atctite  eral . 
uuu  statuil  ut  justa  Diis  manibus  solverentur.  ...  ut  tam  în  aono  , 
quàm  in  mensibus  stngulis  ,  prsrter  unirai  februarîum  ,  impar  nu- 
méros s*r»arctur. . .  ncd  joIu»  februarius  riginti  et  oclo  retinuit 
Aie*,  quasi  inferi»  et  diminotio  cl  par  numéros  conveoirct.  Ptmlmnh. 
m  Namé,p.  7a  :  prirauro  locavit  januariutn;  doodecimus ,  elulli- 
mus  tuor  februarius  tral ,  qurm  nunc  habent  teciuulum. .  . 
ab  Jaoo  diclus  est  januarius.  0»d. ,  lit.  ».  43  : 

At  Numa  née  janum  ,  nec  avitas  prétérit  umbnu  , 
Mensibus  aoliquis  appoiuitque  duo». 

(3)  Ofiê.,  m.  11. 49: 

Qui  sequitur  janum  veleris  fuit  ullimns  aoni , 
Tu  qunque  sacrorum  ,  Termine  ,  Coi»  era*. 

Pri  mu»  colin  Jani  luciuis  qui  janua  prima  est  ; 
Qui  saccre&L  unn  raanîbus ,  iraui  eral. 

Poitmodè  credsnlur  spalio  distantia  longo 
Tcmpora  bisquini  cuutinuasse  Tiri. 

(4)  Xatmt^  cap.  i3  :  Cùm  ergo  Romani ,  ex  bac  distribution!.' 
PompUii  ad  lune  cursum ,  sicut  Grcr.i ,  aanuna  proprium  compu- 
larcnt  ;  neccasarib  cl  intercalarnm  mensem  inslituenmt ,  more 
Grecormn  :  nam  et  Greci ,  rum  animadverterent  temeré  se  tre- 
centis  quinquaginta  quatuor  diebus  ordinasse  annum  {  qnoniam 
apparent  de  soïis  eursu  ,  qui  treceati*  sesagiota  quioque  diebus  et 
quadrante  îodiacum  confirit,  déesse  anno  suo  uodecim  die»  et  qua- 
dranlem  )  intercalares  statâ  ration*  comment!  sunt ,  ila  ut  oclaro 
quoque  aiiLiu  nonsginîa  dir.t ,  iiuibus  très  nense»  tricenûjn  dicrum 
compowernnt ,  intercalarenl  id  Greci  fecerirat  quoniam  eral  ope- 
rosura  atque  difficile  omnibus  annis  uodecim  die*  et  quadranten 
intercalarc.  Selim. .  emp.  3. 

(5)  Mac  roi. ,  itid.  :  llunc  ergo  ordinem  Romanis  quoque  imi- 
lariplaruit;  sed  frustra,  quippe  legilur  unuin  diem_,  sicut  supra 
admonuimus._addilum  esae  ad  Grccum  annum  , 

wvenire 


tion  de  Numa,  que  chaque  année  romaine  moyenne  avançant 
d'un  jour  sur  l'année  astronomique,  elle  devait  enfin  s'écar- 
ter de  l'ordre  des  saisons ,  et  faire  successivement  passer  a 
l'été  et  a  l'automne,  les  mois  affectés ,  dans  le  principe,  au 
printems  et  a  l'hiver. 

Jl  suivait  encore  de  cette  institution ,  que  les  années 
romaines  étaient  alternativement  communes  et  intercalaires  : 
l'année  commune  ne  comprenait  que  les  355  jours  et  les 
douze  mois  qui  faisaient  en  quelque  sorte  la  constitution 
fixe  ;  l'année  intercalaire  contenait  22  ou  23  jours  de  plus , 
suivant  la  qualité  de  l'intercalât  ion  et  elle  avait  un  treizième 
mois ,  nommé  intercalaire  par  les  Latins ,  et  merkedonius 
par  PI  ut  arque.  Nous  appelcrons  intercalation  simple  ,  celle 
de  vingt-deux  jours,  et Tintcrcalation  de  vingt-trois  jours, 
nous  râppelerons  double. 

EnGn  ,  la  forme  que  Numa  prescrivit  pour  les  intercala 
lions,  fut  (6)  de  les  placer  toujours  entre  le  23  et  le  24  février, 
après  la  féte  des  Terminales.  On  reprenait  ensuite  les  cinq 
jours  restants  de  février ,  afin  que  ce  mois  fût  suivi  immé- 
diatement de  mars  ;on  croit  ainsi  qu'on  les  ajoutaitau  mois 
intercalaire  (7).  Dans  ce  sens,  un  jurisconsulte  a  dit  (8)  que 
le  mois  intercalaire  était  composé  de  vingt-huit  jours  :  il 
les  contenait  en  effet  quand  l'inlerralation  était  double. 

11  est  important  de  connaître  quelle  année  se  fit  cet  éta- 
blissement ,  et  a  quelle  époque  commence  ce  calendrier , 
qui  donna  a  la  chronologie  romaine  d'autres  principes  et 
un  ordre  nouveau.  On  trouve  dans  TiU-Live  (9),  que  Numa, 
dès  les  premiers  jours  de  son  régne,  se  proposa  d'accou- 
tumer a  l'observation  des  lois ,  un  peuple  a  qui  les  guerres 
continuelles  avaient  inspiré  de  la  férocité.  Après  avoir  bîli 
a  Jadus  un  temple  destiné,  suivant  qu'il  serait  ouvert  ou 
lermé,  a  marquer  les  tems  de  guerre  ou  de  paix,  et  s'être 
assuré  par  des  traités  de  l'alliance  des  peuples  voisins,  il 
se  hâta  de  faire  ses  institutions jtoliliques  et  religieuses  ;  et 
la  première  de  toutes  fut  la  réformation  du  calendrier.  Après 
quoi ,  ajoute  Tile-Live  (10) ,  ce  roi  créa  (es  sacerdoces.  Ainsi 
le  calendrier  de  Numa  est  presque  aussi  ancien  que  son 
règne,  et  précéda  la  création  des  prêtres  et  de  leurs  col- 
lèges. 

Ce  roi ,  élevé  a  la  royauté  la  quarantième  année  de  la 
fondation  de  Rome,  pût  dans  cette  année  et  dans  la  sui- 
vante, bâtir  le  temple  ,  et  négocier  La  pais  avec  les  peuples 
ennemis  des  Romains;  et  l'an  4*  s  taire  observer  son  calen- 
drier par  le  peuple  et  les  pontifes. 

On  ne  peut  donner  a  cet  établissement  une  date  plus 
récente;  les  prêtres  saliens  furent  institués,  suivant  Plu- 
tarque  (m)  ,  la  8e.  année  du  règne  de  Numa  ,  et  on  trouve 
dans  Denys  d'Ilalicarnassc  (12),  que  cette  création  fut  une  des 
dernières,  et  qu'elle  tenait  le  sixième  rang  dans  les  com- 


non  poteraU  Sed  nondùm  boc  errore  comperlo ,  per  oclo  anno* 
oonaginta  quasi  superfundendo*  ,  Grecorum  eseroplo  ,  computa- 
bantdies,  allernisque  annis  bioos  et  vicenoa,  altérais  trinos  et  vt- 
ceoos  intercalares  exprnsabant ,  iotercalationibua  quatuor  :  sed 
ocUto  quoque  anno  intercalantes,  oclo  affluebant  dics,  ex  singults 
quibus  vertenti*  anni  Dumerum  apud  Romanos  supra  Grecuro 


XXH  ,   vel  XXIU  dicrum  alterni»  annis  addi 
placuitxt.  Pluimrch  ,  (m  Namm ,  p.  7a. 

(6)  Cmoriaas ,  itii.  :  In  mense  potisaimo  (noTusimo)  februario, 
inter  terminalia  et  regifugium  ànlercabtum  est.  Mmtni. ,  rtf/.  co4.  : 
Ornai  autem  intercalation!  februarius  deputatiu  est.  . . .  Romani  , 
non  confecto  februario,  sed  post  viceiimum  et  terlium  dicm  ejus, 
inlcrcalabant ,  lenninalibus  scilicct  jam  peracti*. 

(7)  Vtm  it  L-L. ,  lit.  y,  p.  3a  :  Terminalia,  quod  U  dies  eilre- 
mus  anni  conslilutus  ;  duodecimn  enim  menais  fuit  februarius  ; 
et  cùm  intercalalur ,  infertorcs  qninque  dies  diiodctimo  derauntur 
mensc.  Mmcnk. ,  ihié.  :  Dcîndè  aliquos  febmariî  mensis  dies  ,  qui 
eranl  quinque ,  post  intercalalionem  subjungebaot ,  credo  velere 
rrli^iûDis  «use  more,  ul  februartum  ouioimodo  marduj  cumrqitr- 
relur.  1 

(S)  ÇrttMj  i*  ter  98 ,  J.  a ,  de  péri,  tiptif.  :  Menais  autem  intar- 
calaris  constat  ex  diebus  viginti  oclo. 

(9)  Lit.l,  ter-  19  :  Qui  regno  ita  politus. . . .  jaoum  ad  wlti- 
mum  Argilelum  indicem  paci*  bellique  freit. . . .  Clauso  eo  ,  cùm 
omnium  cirra  fioilimorna  inoxisact  animos  ,  positis  exteraorum 
periculonim  curii,  simulai  sibi  cum  dtà  Lgcni  con^reuiu  noctur- 
nos  esse  ,  ejus  se  monitu  qaas  acceptujima  DiU  casent  sacra  instl- 
tuere ,  sarerdoles  auos  cuique  Deorum  pratBcere  ;  atque  omnium 
primùm  ad  cursum  lune  in  duodecim  raense*  describil  aonom. 
(  10)  Htm ,  cep.  20  :  Tnm  sacerdotibus  creaodis  animum  adjecit, 
(11)  Plalarth. ,  i»  ti'ume ,  p.  68  :  Saliorum  vert  bec  prodilur 
origo  ,  oclavo  anno  rtgni  Numas. 

(ta)  lit-  11,  p.  129  :  Cselerùm  aexta  pars  legnm  ad  religioDcm 
ils  , 
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DISCOURS  SUIl  LES  PRINCIPES 


mentaires  el  les  établissements  religieux  Je  ce  roi.  Enfin , 
Pluiarque  dit  (i3),  que  Numa  créa  les  préires  de  Jupiter, 
d«  Mats  el  de  Romulus  dés  le  commencement  de  son  régne; 
ei  puisque  le  calendrier  était  plus  ancien  que  toutes  les 
créations  de  sacerdoce,  il  doit  remonter  aux  premières  an- 
nées de  ce  régne. 

Au  surplus  Numa,  en  réformant  le  calendrier,  mit  le 
commencement  de  l'année  au  solstice  d'hiver  (i  4)  et  comme 
les  anciens  plaçaient  les  points  des  solstices  et  des  éqoiooxes 
au  8*.  degré  des  signes,  el  que  le  soleil,  au  teins  de  huma, 
entrait  dan*  le  capricorne  du  39  au  60  décembre,  il  suit 
que  la  première  année  du  calendrier  de  Numa  (l'an  de 
Home  4a)  commence  au  6  janvier  julien  ;  mai*  elle  s'en 
sépara  bientôt  ;  le  jour  surabondant  qu'elle  recevait  par 
chaque  intercaUlion,  la  faisait  sans  cesse  avancer  sur  l'année 
julienne,  et  elle  s'éloignait  toujours  du  solstice  jusqu'au 

les  nouvelles  me 


moment  où  Numa  l'arrêta  par 
nous  allons  parler. 


dont 


CHAPITRE  VI. 


CYCLES  DE  NUMA. 


Numa  s'aperçut  enGn  du  vice  de  son  année  et  de  la  pro- 
grettiun  successive  sur  le  cours  du  soleil;  pour  y  remédier, 
il  divisa  les  tetns  en  périodes,  el  le*  ayant  fixées  à  vingt- 
quatre  années  chacune,  il  ordonna  (1)  que  les  huit  dernières 
années  de  chaque  période,  au  lieu  d'intercaler  90  jouis,  on 
n'en  intercalerait  que  66;  et  il  fit  retrancher  les  a4  jours, 
dont  l'année  romaine  s'était  avancée  dans  cet  intervalle  de 
leros  sur  l'année  julienne  ;  par  cette  méthode ,  Numa  parvint 
A  remettre  ,  tous  les  vinçl-quaire  ans,  son  année  au  point 
où  elle  était  quand  la  période  avait  commencé  ;  et  sans  qu'il 
parut  rétracter  ses  principes  ,  ni  renverser  totalement  le 
premier  ordre,  il  eut  l'art  de  le  corriger. 

C'est  ce  que  les  auteurs  modernes  appelent  les  cycles 
romains  ;  pour  réduire  a  66  jours  les  intercalations  des  huit 
dernières  années,  il  faut  que  l'on  se  soit  restreint  a  trois 
intercalations,  et  que  chacune  ait  été  de  aa  jours  seulement  ; 
nous  les  appclerons  intercalations  abrégées,  et  il  est  néces- 
saire d'en  découvrir  l'époque  el  les  effets. 

Celte  forme  d'intercalations  qui  faisait  l'essence  et  la 
constitution  des  cycles  ,  ne  fut  pas  établie  en  même-tems 
que  le  calendrier  de  Numa;  on  ne  s'aperçut  de  l'erreur 
que  par  l'expérience  (a)  ;  et  il  se  passa ,  suivant  Censo- 
rin  (3),  un  assez  long  lems  avant  que  l'on  sentît  que 
l'année  romaine  contenait  un  jour  de  plus  que  l'année  na- 
turelle. Cependant  on  ne  peut  douter  que  Numa  lui-même 
n'ait  ordonné  ces  cycles  :  Tiie-Live  le  dit  expressément  (4)  ; 
l'institution  du  calendrier  de  Numa  est  donc  du  commen- 
cement du  règne  de  ce  roi ,  et  l'établissement  des  cycles 
de  la  £n  du  même  règne  ;  et  comme  Numa  régna  qua- 
rante-trois ans ,  on  a  pu  lui  attribuer  la  correction  qu'il 
fil  de  son  année,  et  assurer  néanmoins  qu'elle  conserva 
assez  long-lerns  son  premier  vice  ;  ainsi  l'année  de  Numa , 
telle  qu'il  l'avait  d'abord  établie,  ayant  commencé  d'être 
en  usage  chez  les  Romains,  l'an  4<  de  Rome,  la  seconde 
année  du  règne  de  ce  roi ,  comme  nous  l'avons  dit  dans 
le  chapitre  précédent ,  nous  croyons  devoir  placer  l'époque 
où  il  fit  abréger  les  intercalations  i  la  quarante-deuxième 
année  de  son  règne ,  l'an  81  de  Rome;  el  il  y  eut  quarante 
années  de  distance  entre  le  calendrier  et  la  réformation. 

De  la  il  s'ensuit  que  les  cycles  n'Atètent  point  de  l'année 
romaine  tout  le  dérangement  qu'elle  avait  pris  avant  qu'ils 


(i3)  Pi* fa/ri. ,  «'*  Nmmm.p.  64:  loilo  regno.  proriuù*.  .  .  Cè- 
lera* eaauctoratit  ;  ta  de  duobua  rlaminibu»  Disli  et  Martial! ,  ter 
tium  Romuli  addidit. 

(■4)  14** ,  QaatM.  Ramam,  ,  p.  368  :  Veriim  hoc.  comidera  an 
non  poliùs  Numa  «ont  prioeipium  aucnpaent  uottra  nature  magii 
accomroodalUm. . . .  OpU'm*  ver*  qui  poat  aoulilium  hybernnm 
tuai  eiordium  fartant .  quandb  sel ,  progredirodi  fine  farlo ,  con- 
vertitur  et  ad  nos  curiuui  reflettil.  Otié.  ,  lit.  l.fmst.  t.  160: 


.ruina  ■»»■  pnm  "I ,  vetcrianiie  nottuima  solis , 
Prioeipium  capiunt  Pbœbui  cl  anoui  idem. 

(1)  KacM.  ./<**.  /.  sahmal.  cap.  |3  :  Hoc  quûoue  errorc  jam 
cognilo,  kcc  specîrs  emeodationU  indurla  est.  Tertio  quoque  oc- 
lennio  il*  intercalandotditpcnubant  die*  ,  ul  nos  nooaginta  ,  ted 
Miagrala  <ex  intercalarenl ,  corapenaalra  viginti  et  quatuor  diebas 
pro  il  la,  qui  per  tolidem  aano*  »upr»  Gracorum  auattrum  cre- 
vcreBt. 


fussent  établis.  Pendant  les  quarante  années  d'intervalle 
uu'd  y  eut  entre  l'institution  du  calendrier  et  l'époque  où 
Ion  commença  d'abréger  les  intercalations,  l'année  ro- 
maine s'était  avancée  de  quarante  jours  sur  l'année  julienne-, 
et  au  lieu  de  rester  attachée  au  b  janvier  julien  ,  point  où 
Numa  l'avait  fixée,  elle  était  parvenue  jusqu'au  i5  février. 
Or ,  le  remède  que  Numa  y  apporta  par  la  méthode  d'in- 
tercalations plus  courte,  n'dta  que  seize  jours  de  cet  an- 
cien dérangement  ;  et  en  effet ,  des  vingt  -  quatre  jours 
que  les  intercalations  abrégées  retranchaient ,  il  y  avait 
huit  jours  qui  tombaient  sur  les  huit  années  destinées  i 
recevoir  ces  intercalations;  et  seize  jours  seulement  s'appli 
quaient  aux  années  précédentes.  Ainsi  il  n'y  eut  que  seize 
jours  d'ôlés  de  l'ancien  vice;  et  l'année  romaine,  qui  était 
parvenue  au  t5  février  julien ,  avant  les  cycles,  revint  et  se 
trouva  fixée  par  leur  secours  au  3o  janvier.  On  saisira 
mieux  tous  ces  détails  dans  notre  table  chronologique  qui 
en  présente  les  calculs  tout  faits  avec  des  notes  pour  en 
faire  remarquer  les  rapports  et  b  justesse. 

11  résulte  de  U  que,  quoique  Numa  n'ait  ordonné  d'abréger 
les  intercalations  que  Pan  tts  de  Rome,  néanmoins  le  pre- 
mier cycle  remonte  à  seize  années  auparavant,  et  commence 
l'an  de  Rome  66,  4  cause  que,  comme  nous  l'avons  dit, 
Numa  en  abrégeant  les  intercalations,  corrigea  le  vice  que 
l'année  romaine  avait  contracté  dans  le  cours  des  seize 
années  précédentes.  Ainsi  l'effet  de  la  méthode  établie  par 
Numa,  étant  de  rétablir  l'année  i  la  fin  de  chaque  cycle, 
au  point  où  elle  était  quand  le  cycle  avait  commencé  ,  il 
s'ensuit  que  le  3o  janvier  julien,  qui  fut  le  jour  où  com- 
mença l'an  66  de  Rome ,  resta  le  point  fixe  d'où  partit 
chaque  nouveau  cycle,  et  où  l'année  revint  quand  le  cycle 
s'est  terminé. 

Il  résulta  an  autre  changement  de  la  nouvelle  forme 
prescrite  par  Numa.  Ce  roi ,  en  établissant  le  calendrier , 
avait  ordonné  de  faire  l'inlerealalion  alternativement  tous 
les  deux  ans;  mais  en  instituant  les  cycles,  il  réduisit  à 
soixante-six  jours  les  intercalations  des  huit  dernières  an- 
nées, et  les  restreignit  a  trois  iolercalalions  seulement;  et 
comme  trois  intercalations  ne  peuvent  remplir  l'espace  de 
huit  années,  il  est  évident  que  Numa,  par  l'institution 
des  cycles ,  se  départit  pour  les  huit  dernières  années ,  de 
l'ordre  alternatif;  et  que  l'on  n'y  fit  pas  régulièrement 
l'inlerealalion  tous  les  deux  ans.  Celte  observation ,  quelque 
superflue  qu'elle  puisse  paraître,  est  néanmoins  nécessaire 

Pour  découvrir  nn  faux  principe  qui  a  fait  tomber  dans 
erreur  quelques  auteurs-  Scaliger,  sous  le  prétexte  que 
les  intercalations  devaient  être  alternative* ,  a  cru  que  les 
cycles  de  Numa  ne  contenaient  que  vingt-deux  ans  ;  d'au- 
tres auteurs  les  bornent  a  vingt-trois  ans;  et  imaginant 
ainsi  des  cycles  vicieux ,  ils  trouvent  que  b  progression 
faite  dans  le  cours  du  cycle  par  l'année  romaine  sur  l'an- 
née julienne,  n'était  pas  entièrement  Atée  par  les  inter- 
calai ions  abrege-es,  et  que  loin  de  revenir  a  un  point  fixe, 
l'année  des  Humains  s'en  écartait  déplus  en  plus  a  chaque 
cycle.  Tous  ces  systèmes  sont  contraires  1  Tite-Live  et  à 
Macrobe.  Tite-Ltve  (5)  dit  expressément  que  les  cycles 
de  Numa  étaient  de  vingt-quatre  ans,  et  qu'à  la  fin  du 
cycle ,  l'année  revenait  exactement  au  point  d'où  elle  était 
partie,  quand  le  cycle  avait  commencé.  Suivant  Macrobe  (6), 
les  Romains  compensaient  avec  justesse  par  1rs  intercala- 
tions abrégées  les  vingt-quatre  jours  dont  leur  année  s'était 
prolongée  dans  les  vingt-quatre  ans  antérieurs.  Ainsi  tout 
cycle ,  moindre  de  vingt-quatre  ans  ,  et  qui  ne  retranche- 
rait pas  totalement  de  l'année  romaine  les  jours  surabon 


fa)  Macnè.  loco  citml.  :  Hoc  quoque  errorc  jaro  cogoito. .  . 

(3)  Cap.  ao  :  Idque  diù  factura  ,  priusquam  senliretur  anno*  ci- 
vile» aliquanlb  naturalibu,  cmc  majore*. 

(4)  Lit.,  lit.  /,  cap.  14:  Atqne  omnium  primiun  ad  curwm 
lune  in  duodecim  mente*  deteribit  annum  (Numa).  Quem  (quia  tri- 
ceoot  die*  in  eiogulis  racmibua  lima  non  explel ,  detuntqu*  diei 
solido  anno  qui  aolttitio  cirruraagUur  orbe)  mtercalaribua  mcat— 
•ibu*  inlerponendii  iia  dupenuf  il ,  ul  quarto  et  Tigeaimo  anno  ad 
□le  la  m  eamdera  aolia  «usde  or»i  eaacot ,  plcui*  anoorum  omnium 
apatiis  ,  die*  cong ruèrent. 

(5)  Lit.  Ut»  citai.  :  Ut  quarto  et  vigaaimo  atuao  ad  mclam  eam- 
dera solu ,  uode  orai  estent ,  picota  annorum  omnium  apatiia ,  die* 
congrue  mit 

(6)  Macroi.  laea  ciial.  :  Compensai»  viginti  et  quatuor  dienu* , 
pro  illi*  qui  per  loudem  anao*  anpra  Gratcoram  numéro  tn  cre- 
•eranl. 
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dans  qu'elle  aurait  pris  pendant  te  cycle ,  doit  être  rejeté 
et  de  là  méthode  prescrite  par  Numa,  de  réduire  a  soixante- 
six  jours  les  iotercalations  des  huit  dernières  années ,  il  auil 
seulement  que  Tordre  alternatif  n'y  était  pas  gardé. 

CHAPITRE  VII. 

Pouvoir  accordé  aux  Pontifes  à" augmenter  tf un  jour  tinter- 
colation  :  première  atteinte  portée  aux  cycles  de  Numa. 

Le  calendrier  étant  destiné  k  régler  les  jours  de  ftte  et 
de  sacrifice,  on  le  regarda  comme  une  partie  du  culte, 
et  on  en  confia  la  garde  aux  pontifes.  11  leur  : 


;eaait 

de  le  rédiger  ;  ils  le  firent  servir  a  l'accroissement  de  leur 
pouvoir  :  loin  de  le  montrer  au  peuple  ,  le  calendrier  était 
caché  avec  le  plus  grand  soin  ;  et  aucun  citoyen  ne  sachant 
quel  jour  la  religion  permettait  de  plaider  et  même  de 
tenir  les  comices,  il  devait  recourir  pour  toutes  ses  affaire» 
aux  ministres  de  b  religion ,  et  attendre  qu'il  leur  plût 
de  l'éclairer  et  de  régler  ses  démarches. 

Flavius,  secrétaire  d'Appius  Claudius  eut  l'art,  par  de 
fréquentes  conversations  avec  les  pontifes,  de  saisir  ce 

il  en  fit  part  au 
nna  l'édilîté  cu- 
ne  fat  connu 
ip  les  inno- 
ie peuple,  qui  ne 
-r  les  effets, 


mystère  (i);  et  l'an  449 
peuple  ,  qui  ,  en  récompense  .  :' 
rule  (a).  Jusqu'à  cette  époque,  le 
que  des  pontifes  j  et  ce  secret  fav< 
valions  qu'ils  y  firent,  et  auxquelles 
savait  ni  en  1 


ne  t 

Jilon  tous  lés'  pontifes  étaient  patriciens;  ce  ne  fut  que 
l'an  de  Borne 454  (3),  que,  parla  loi  Ogulata,  quelques 
places  du  sacerdoce  furent  communiquées  au  peuple;  avant 
cette  loi  les  pontifes  attachés  au  sénat  par  leur  naissance , 
ayant  les  mitai  es  droits,  les  mêmes  prétentions  et  les 
mêmes  démêlés  avec  le  peuple  que  ce  premier  corps  de 
la  république  ,  en  prenaient  l'esprit  et  se  conduisaient 

f>ar  ses  inspirations  ;  et  les  innovations  qu'ils  firent  dans 
e  calendrier  furent  concertées  avec  le  sénat  et  réglées 
par  ses  principes. 

La  première  de  ces  innovations ,  légère  en  elle-même, 
fut  néanmoins  la  source  de  tous  les  droits  que  les  pontifes 
réussirent  a  s'attribuer. 

Servi  os  Tullius,  ayant  établi  a  Rome  des  marchés  tous 
les  neuf  jours,,  et  tes  calendes  de  janvier,  premier  jour  dr 
l'année  civile,  étant  regardées  par  les  Romains  comme  un 
jour  heureux  pour  l'agriculture  et  de  bon  présage  pour  toute 
l'année,  on  crut  que  le  peuple  ne  devait  pas  être  attiré 
dans  la  ville  ce  jour  des  catendri  ;  et  on  permit  a  ceux  qui 
avaient  soin  des  fastes  d'ajouter  un  jour  de  plus  i  l'inter- 
calation ,  lorsqu'ils  le  jugeraient  nécessaire  pour  empêcher 
les  calendes  de  janvier  de  concourir  avec  quelque  jour  de 
marché. 

Après  la  mort  de  Servius  Tullius,  on  voulut,  à  Rome, 
marquer  l'attachement  qoe  l'on  conservait  pour  un  roi  qui 
avait  illustré  son  règne  par  la  sagesse  de  ses  lois,  et  son 
zèle  pour  les  intérêts  du  peuple.  Les  Romains  résolurent 
de  célébrer  sa  naissance;  et  comme  on  savait  seulement 
qu'il  était  né  un  jour  de  nones ,  et  que  l'on  ignorait  quelles 
noncs  il  était  né ,  l'usage  s'établit  d'en  faire  La  solennité 


(1)  Clctro  ,pre  M*mi ,  cap.  it  :  Powrt  agi  legs,  imcm,  psnei 
quondsmaciebant;  faitos enira  vutgb  non  tubëbanl]  craat  in  magnl 
potentat  qui  conanlebantur ,  a  quibas  etiatn  dica ,  tamquam  à 
Chaidcia  petebantur.  Invcntua  est  aci iba  quidam  Cn.Ftariu*,  qui 
cornieam  ocnlos  confisent ,  et  singjuti*  diebos  ediacendot  fut  os 
populo  propoiueril.  lirm  ,  ai jtfti'c. ,  lit.  VI ,  episi.  1.  Ptimïaj  , 
lit.  XX XII '/,  cap.  1 .  Voler.  Matimmi ,  ///.  // ,  tap.  5  ,  a.  a. 

(s)  Lirits ,  lit.  IX,  cap.tfi:  Civile  jus  repoaituna  in  penelrsli- 
but  pontifteum  evulgavit ,  faatoaque  cires  forum  in  albo  propoauit, 
nt  quaadb  lege  agi  posset  acirctur. 

(3)  Iécm .  lit.  X.  cap.  6  //  g. 

(4)  Mariât.,  lit.  I,  imlmr.  cap.  i3  :  Scd  cùm  sept  eveairet  ul  nun- 
dinz  nio<!6  in  aaiti  prineipemdiem,  modb  in  nonas eadereat  (otrum 
que  aotroi  pericnlosam  r*"îpuMir«ï  puubatur)  rfrnrdium  <juo  hoc 
averteretOT  etrogitalam  est  ;  quod  aperirmus ,  ai  priva  oatenderî- 
maa  rur  mradinn  »el  prints  ealend» ,  Tel  Bonis  omnibus  cave— 
baotur.  Nam  quoliea  incipisnte  anno  die*  canjit  qui  adbtbilo*  est 
nundini* ,  omnis  ille  annas  iafauMis  casibus  laelaosos  fait ,  - 
■aeque  Lepidsno  taimilta  oy" 

lus  «ni* 


roi 

aux  Romains  se 
ur  le  marché, 


i  était 

lit  devant  une  foule  de  peuple  rassemblé  poi 
ue  l'entretint  dans  l'amour  de  la  royauté,  et  n'escilat 

ut  pontifes  d'arrangnr  I 
■'"  parlé,  de  manière 
jour  des  nones, 
de  mettre  ce 


les  nones  de  tous  les  mois ,  et  cet  usage  subsistait  à  home 
quand  on  chassa  les  1 
On  craignit  alors 
dont  la 
taisait 
elle 

quelque  sédition  ;  et  on  en] 
1  inlercalation  du  jour  dont 
que  les  marchés  ne  concouru! 
pourvu  néanmoins  qu'ils  eussent 

lour  entre  tes  terminâtes  et  le  rtgifuge,  c'est-à-dire  entre  le 
a3  et  le  24  février ,  ou  de  le  placer  au  milieu  du  mois 
intercalaire  (4). 

Pour  bien  entendre  Macrobe  de  qui  nous  empruntons 
tous  ces  faits ,  00  doit  se  rappeler  que  l'année  de  Numa 
contenait,  dans  l'origine,  un  jour  dé  plus  que  la  révolu- 
tion tropique,  mais  que  ce  jour  en  avait  été  retranché  par 
la  méthode  des  cycles;  c'est  néanmoins  ce  jour  surabon- 
dant que  l'on  permit  aux  pontifes  d'intercaler  et  de  ré- 
tablir dans  1W~  •  <t»  ««.-»» 
plus  d'avancer  1 
portée  au  dernier 
de  son  opération. 

Les  pontifes  ont  en  effet  usé  de  ce  droit  ;  on  trouve  | 
dans  Ttte-Live  (5),  que  l'an  de  Rome  583,  il  y  eut 
jour  d'intercalé  entre  le  ail  février  et  les  calendes  inter- 
calaires ;  il  est  clair  que  c'est  la  le  jour  dont  Macrobe  a  | 
entendu  parler,  jour  qui  séparait  des  terminales  le  moisi 
intercalaire,  lequel,  dans  la  régie  ordinaire,  les  suivait 
immédiatement, 
truand  les  pontifes  avaient  ajouté  ce  jour  dans  le  mois 


année  ;  de  sorte  que  les  cycles  ne  l'empêchèrent 
er  d'un  jour,  et  que  ce  droit  fut  une  atteinte 
rrnier  ordre  établi  par  Numa ,  et  a  la  justesse 


intercalaire  ou  immédiatement  avant  l'intercalation  ,  ils 
n'étaient  pas  obligés ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  sur 
l'autorité  de  Diou  Cassins,  de  le  retrancher  ensuite  de 


veali 
pu  lus  R 


bas.  diem 


tout  autre  mois  de  l'année ,  et  de  remettre  l'année  au  même 
de  jours  qu'avant  l'addition  ;  le  fait  que  Dion  rap- 
porte est  de  l'an  de  Rome  713,  il  dit  (0),  que  sous  le 
consulat  de  L.  Antonius  et  de  P.  Servi  lia»,  après  que  l'on  I 
eût  intercalé  un  jour  pour  empêcher,  suivant  l'ancienne 
cootume ,  le  concours  des  calendes  de  janvier  de  l'année 
suivante  avec  le  marché ,  on  retrancha  ensuite  un  autre 
jour  afin  de  remettre  les  tems  dans  l'ordre  établi  par  Jules 
César.  Mais  un  esemplc  pris  du  règne  d'Auguste,  postérieur 
a  l'ordre  fisc  et  immuable  que  César  avait  donné  a  l'année  , 
peut-il  servir  de  preuve  pour  les  premiers  tems  de  la  ré- 
publique ?  L'année  romaine  n'était  sous  les  consuls ,  ni  si 
régulière  ni  si  uniforme  que  sous  les  empereurs ,  et  les  pon- 
tifes avaient  un  pouvoir  tout  autrement  libre  et  indépen-  I 
pendant.  Tite-Live  ,  qui  rapporte  l'addition  qoe  l'on  fit  de  | 
ce  jour,  ne  parle  point  de  retranchement.  Les  anciens  .sui- 
vant Macrobe  (7)  ,  disaient  qu'on  avait  a  Rome ,  non-seu- 
lement un  mois  intercalaire ,  mais  aussi  un  jour  inter-  I 
calaire.  Or,  un  mois  intercalaire  est  un  mois  ajouté;  et 
un  jour  intercalaire  est  aussi  un  jour  ajouté  ;  ainsi  les  pon- 
tifes, par  cette  addition,  donnaient  a  l'année  ua  juur  de 
plus  qu'elle  n'aurait  eu ,  et  la  prolongeaient. 

La  concession  de  ce  droit  est  très-ancienne  :  on  ignore  | 
si  elle  remonte  au  règne  de  Servius  Tullius  qui ,  par  l'éta- 
blissement des  marchés  ,  en  posa ,  en  quelque  sorte ,  les  pre-  I 
miers  fondrmeru  ;  mais  comme  ce  droit  prit  un  très- grand 
essor  par  l'injonction  faite  aux  pontifes  de  séparer  les  mar- 


cclebrabaat ,  qacm  natales  Servi!  TnlKt  existiaiabaat.'  Qda  eùm  I 
inrerlam  esaM  ono  dis  Serras*  Taillas  natus  fuiiaet ,  Bonis  lanien  | 
nstuns  esse  couslarct ,  orones  nonas  celebri  notifia  frequentabant 
Verilo*  ergo ,  qui  fastia  peserant ,  ne  qnid  nnadini*  collecta  uni- 
vers* tas  ob  régit  <te*id«ritnn  ao*arel ,  cari***  ut  nonns  S  mcadinit 
legrrprcntar.UiMie  die*  ille,  quo  abundare  anauni  dhioftn,  eorum  I 
ptrmissus  est  arbilrio  qui  fastia  pnaerant ,  sli  ram  velfent  inlerca- 
Mrelur  ;  damiaodfr  eom  in  medio  tefnràialiam  vel  aieasi*  toterca-  | 
Lan*  1U  locarenl,  ul  à  .usoectu  d.e  «Ubrilstcm  sverterent  moi 


(S)  Lit. ,  lit.  XLIII,  cap  1 1  :  Hoc  anao  intercabtnm  est  ;  tertio  | 
die  poal  terminalis  ralcndat  iolercalare*  faére. 

(©)  iiiea  ,  Cassias ,  lit.  XLVIlt ,  pag.  377  :  Dieaque  vna  inter-  I 
calata  prster  coataetudineai ,  fie  kalcndjr  januarii  imccfuenli*  anni 
niirrdiiwn  esseat;  id  eaim  aatiqailus  diligeatiasiniè  cantam  est ,  ac 
deiode  alla  esempla  dies ,  at  lempus  ad  julii  Csnsris  emendatio 
comptlerst. 

(7)  Métrât,  laec  citai.  : 
rrtalermt,  non  solsn  1 
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ehés  des  noues,  et  que  celle  précaution  prise  dan*  la  vue 
d'éviter  le  concours  du  peuple  pendant  des  cérémonies  qui 
pouvaient  lui  rappeler  la  mémoire  des  rois ,  porte  le  carac- 
tère le  plus  marqué  de  baine  de  la  royauté,  cette  inno- 
vation dans  le  calendrier  ne  peut  être  beaucoup  postérieure 
a  rétablissement  de  la  république,  et  nous  la  croyons  l'ou- 
vrage des  premiers  consuls.  C'est  alors  que  l'esprit  de  li- 
berté sema  partout  des  inquiétudes  -,  que  I  on  força  te  consul 
Collatinus  (8)  à  quitter  Home  par  la  raison  qu'il  portait 
le  nom  de  Tarquin  ;  que  l'on  obligea  le  roi  sacrificateur 
de  s'enfuir  avec  éclat  de  la  place  publique  ;  et  les  me- 
sures prises  pour  éviter  que  la  solennité  de  la  naissance 
d'un  roi  se  bt  devant  une  grande  assemblée  de  peuple, 
tiennent  aux  mêmes  maximes  et  naissent  du  même  esprit. 
Quelques  années  après  et  quand  la  république  fut  affermie, 
on  n  aurait  pas  été  si  soupçonneux,  et  la  mémoire  de 
Servilius  Tulfius  n'aurait  pas  inspiré  tant  de 


CHAPITRE  VIII. 

Pouvoir  des  pontifes  de  letmntker  ou  d'ajouter  toute 
rintercaUithn,  et  cycles  de  JVio» 


Bientôt  les  pontifes  acquirent  un  plus  grand  droit; 
comme  le  pouvoir  qu'on  leur  avait  accordé  d'intercaler 
un  jour  de  plus  ne  suffisait  pas  pour  empêcher  le  con- 
cours des  nooes  de  toute  l'année  avec  des  jours  de  marché, 
le  séoal  se  servit  vraisemblablement  de  ce  motif 


croître  leur  autorité;  et  sous  prétexte  de  leur  procurer 
un  autre  moyen  de  prévenir  cet  inconvénient ,  on  leur 
permit  d'ajouter  ou  de  supprimer,  quand  ils  le  jugeraient 
nécessaire ,  l'iatercalation  toute  entière  ;  et  ce  ne  fut  plus 
d'un  seul  jour,  mais  de  tout  un  mois,  qu'ils  purent  pro- 
longer l'année  ou  la  raccourcir. 

Macrobe,  après  avoir  eipliqué  le  droit  accordé  aux  pon- 
tifes ,  d'intercaler  un  jour,  ajoute  (t)  qu'il  fut  un  tenu  qu'à 
cause  de  la  superstition  ,  toute  l'intercalaiion  fut  omise  ; 

?|ue  quelquefois  les  prêtres  l'accordaient  aussi  ou  la  re- 
usaient par  faveur,  suivant  qu'ils  voulaient  plaire  ou  nuire 
aux  fermiers  de*  droits  de  la  république ,  et  augmenter  ou 
diminuer  la  perception  de  leurs  droits  et  les  années  de 
leurs  baux. 

Censorin  dit  (a)  qu'après  qu'on  eut  laissé  le  soin  des 
faste»  aux  pontife* ,  la  plupart ,  ou  par  haine  des  magis- 
trats pour  abréger  leur  magistrature,  ou  par  laveur  et 
pour  la  prolonger,  et  pour  procurer  du  gain  ou  occa- 
sionner Je  la  perte  aux  fermiers  des  revenus  publics  ,  in- 
tercalèrent plus  ou  moins  ,  suivant  leur  caprice ,  portèrent 
encore  plus  de  trouble  et  de  désordre  dans  le  calendrier 
qu'ils  auraient  du  corriger. 

On  trouve  dans  Suétone  (3)  que  quand  César  songea  a 
réformer  le  calendrier  ,  le  vice  qu'il  avait,  était  causé  de- 
puis long-tenu  par  la  faute  des  pontifes ,  et  par  la  liberté 
qu'ils  [avaient  prise  d'intercaler ,  suivant  leur  volonté;  et 
qu'il  arrivait  de  la  que  ni  le  tenu  de  la  moisson  ne  tom- 
bait dans  les  mois  d'été,  ni  le  teins  de  la 


(8)  Ijfiut ,  IU,  II,  cep.  7  :  Non  plaeere  nomen,  pericidosmn 
libertali  eaae. 

(i)  Necrti.,  IU.  I,  Sttunal.,  cap.  i4  :  Venin»  fuit  tempuj , 
cùm  propter  nipcrsiiliootm  intcrralatio  oranii  omis»  est.  Non- 


■uinquam  vert  per  graliara  aacerdotuni ,  qui  publicanis  proferri  tcI 
imminui  consufto  anai  dies  volebanl ,  modo  anclio ,  modo  relrac- 
lio  dierum  proeeniebat. 

(a)  Dédit  matai. ,  cap.  ao;  Quod  J<  llclum  ut  corrigerelur,  pon- 
liucibus  datum  est  negotium ,  corunupic  arbilrio  intercalandi  ratio 
permit»  est  ;  ied  horutn  plerique  ob  odium  vel  gratiam ,  qufr  qui* 
magUlratu  citîiu  atiiret,  dinliùave  fungerelur ,  «ut  publici  redemp- 
lorea  ci  anni  maguiludme  inlucro  damnove estent,  plus  mintuveei 
libidine  intercalando  ,  rem  sibi  ad  corrigendum  maodataiD ,  ullro 
dcprs.arunL 

(3)  S*tt«n.  in  Cm  s  art ,  pmg  34  :  Convenus  hinc  ad  ordînandum 
reipub.  tlalum ,  fuir»  rorreail .  jam  pridem  tiliis  pontificura  per 
intercalandi  licenliam  adeo  turbalos ,  ut  ncque  meuium  feri» 
autali  ,  neque  Yinderuiarum  aulumao  compclcreat 

(4)  Salin. ,  cap.  i  ,p.  4  :  Quod  cum  ùulio  Romani  ptobaismt , 
conlempljliane  parilis  numrri  ncglectum  ,  brevi  perdiderunt , 
translata  in  sacerdotes  intercalandi  potutate  :  qui  plerumque  gra- 
tificanlei  ratioaibu>  publicanorum ,  pro  libidine  Mil  subira  hrba  ni 
tempora .  vel  angebaot.  Cùm  bec  sic  forent  coastilula  ,  moduaque 
intercalaudi  inierdùm  cumulalior ,  inlerdùm  fierel  imminutior , 
vel  omowo  djjgîigi^l^jm  proslerircluT;  nonnunquara  scridebat  ut 


automne  ;  dans  Solin  (4)  ,  que  les  Romains  ayant 
nemeot  réglé  leurs  intercalai  ions  sur  le  modèle  des  Grecs, 
en  perdirent  bientôt  tout  l'avantage  par  le  pouvoir  ar- 
bitraire d'intercaler,  qu'ils  donnèrent  aux  pontifes,  les- 
quels ,  pour  servir  des  publicains  ou  leur  causer  du  pré- 
judice ,  supprimaient  des  intercalalions  ou  en  ajoutaient  ; 
et  que  les  intercalalions  étant  tantôt  plus  rares,  tantôt 
plus  fréquentes ,  et  quelquefois  omises  pendant  plusieurs 
année* ,  il  arrivait  que  les  mois  d'hiver  venaient  en  été 
et  même  en  automne;  dans  Ammicn  Marcellin  ,  que 
l'incertitude  dans  laquelle  étaient  les  anciens  Romains  sur 
l'ordre  des  tenu,  devint  encore  plus  grande,  lorsque  le 
pouvoir  d'intercaler  avant  été  déféré  aux  pontifes ,  ils  rac- 
courcirent ou  prolongèrent  leurs  aonées ,  uniquement  dans 
le  dessein  de  rendre  service  à  quelque  fermier  public  et 
a  quelque  plaideur;  et  c'est  avec  juste  raison  que  Gcéron  (6) 
a  imputé  aux  pontifes  tout  le  dérangement  et  le  désordre 
qu'avaient  éprouvé  les  sages  institutions  de  Numa  pour 
réduire  l'année  romaine  a  une  règle  certaine. 

En  effet,  on  se  départit  dès- lors  des  cycles  de  Numa; 
il  n'était  pas  possible  de  ramener  l'année  a  un  point  fixe, 
par  la  force  d'une  opération  constante  et  uniforme;  il  ne 
pouvait  point  y  avotr  de  règle  :  et  il  dépendait  des  seuls 
pontifes  d'augmenter  ou  de  diminuer  la  durée  et  le  cours 
Je  chaque  année  et  de  le  rapprocher  ou  de  l'écarter  encore 
plus  de  son  principe. 

Ce  droit  qui  paraît  si  extraordinaire ,  si  abusif,  fut , 
dan*  son  origine,  une  maxime  et  un  ressort  du  gouver- 
nement; c'était  un  moyen  de  calmer  et  d'encourager  le 
peuple ,  en  prolongeant  les  années  qui  lui  étaient  heu- 
reuse* ,  et  en  abrégeant  celles  qui  lui  paraissaient  funestes  : 
c'était  un  frein  dans  la  main  du  sénat  et  des  pontifes, 
pour  contenir  les  magistrats  et  les  fermiers  publics  ,  et  les 
tenir  dans  la  dépendance  de  ce  premier  corps  de  la  ré- 
publique. Ainsi ,  lorsque  Tannée  sera  marquée  par  quelque 
calamité,  ou  qu'elle  aura  des  magistrats  séditieux  et  entre- 
prenants, nous  supposerons,  avec  juste  raison,  que  1rs 
pontifes  l'ont  abrégée ,  et  qu'au  contraire  ils  ont  prolonge 
les  années  heureuses  et  tranquilles  ;  et  c'est  sur  ce  principe 
que  nous  arrangerons,  dans  notre  table  chronologique , 
les  intercalalions,  si  ce  n'est  dans  les  derniers  tems  Je  la 
république,  que  les  moeurs  étaient  corrompues  et  tous  les 
priocipes  détruits,  la  faculté  d'intercaler,  fut  seulement 
réglée  par  l'esprit  de  parti  et  par  l'intérêt  personnel ,  et 
n'eut  plus  aucun  rapport  avec  les  maximes  du  gouverne- 
ment et  avec  le  bien  de  l'étal. 


Ainsi ,  ce  droit  fondé  sur  des  principes  de  l'adminis- 
tration civile  et  de  l'intérêt  public ,  est  très-ancien ,  et  les 
pontifes  en  jouissaient  dans  le  premier  siècle  de  la  répu- 
blique. On  trouve ,  dans  Denys  d'ilalicaroasse  ,  que  l'an  de 
Kome  a6i ,  les  consuls  entrèrent  en  charge  aux  calendes 
de  septembre  (7),  et  que  ces  calendes  arrivèrent  apri-s 
l'équinoxc  d'automne  (87 ,  ainsi ,  le  premier  jour  de  sep- 
tembre romain  ,  tomba  celte  année  au  plutôt  au  ao,  sep- 
tembre julien:  et  le  mois  d'août  romain  répondit  au  mois 
de  septembre  julien ,  et  concourut  avec  l'équinoxc.  On 
trouve  encore  dans  le  même  historien  (y),  que  l'an  de 


378 ,  les 


furent 


le  mois  d'août, 


mentes,  qui  fuerunt  transacti  hieme  ,  modo  in  (Htivum ,  modo 
in  auturanalc  leropiis  încidrrenl. 

(5)  Ammic».  Nanti..  IU.  XXVI,  cap.  1  :  Hn  nondùm  extentii 
fuiiùs  regnia,  diu  igoor»»èrc  Homani;  perque  sacula  mulla  abscu- 
ris  diflirulUlibu  implicali ,  tune  roagu  eorum  profond»  caligine 
fluctuahant.  cura  io  aarcrdotea  polestatem  transtuliasent  interc-a- 
landi ,  qui  likenler  gralificantes  publicauoram  vcl  litigaoliiint  com- 
modia,  ad  arbitriiim  suum  subtraliebant  tempora  ,  vel  augebant. 

(6)  Ciccro ,  êt  LtjU. ,  lit.  Il ,  cap.  la  :  Quod  lempua .  ut  aacri- 
ficiorum  libamenta  acrvenlur,  ferluique  putlorum,  quas  dicta  in  Icaje 
root ,  diligcoler  babenda  ratio  iolefralaodi  «I  :  quud  instilutura 
peritc  à  Numl ,  poalcriorum  pontificum  négligeait*  duaolutura 


La  retraite  du  peuple 


(7)  Halicmnus. ,  IU.  VI,  p.  378  :  Hi 
IjitUalum  inuaent  kalendis  aeplenibria , 
cato,  ad  patres  de  plebtt  reditu  reluleruot. 
sur  le  Mont-Sacre  était  donc  Aé\%  faite. 

(8)  U  ,  IU.  VII ,  p.  417  '■  Plebi  enim  a  patriciia  secesaerat  poU 
equiooetiura  auturanalc.  Le»  calendes  de  «e pie mbre  ,  postérieures 
k  la  retraite  du  peuple,  furent  donc  po>lcrieurcs  aussi  a  l'cquiuoao 
d'automne. 

(9)  U.,  lii.IX.p.  So3 
tium ,  sextili  miuse  ,  - 
d  entas. 


...  anno  cirta  autivum  »ol»ti- 
inieruot  riri  rei  mililaris 
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et  que  ce  mois  était  vers  le  solstice  d'été  ;  de  sorte  que 
le  mois  d'août  romain  ,  qui  l'an  a6i  avançait  jusqu'à  I  é- 

3u i note  s'est  trouvé,  dix-sept  ans  après,  reculé  de  plus  de 
eus  mois  et  rapproché  do  solstice.  Ce  dérangement  dans 
quelque  système  que  l'on  suive,  ne  peut  être  expliqué  que 
par  des  inlercalalions  omises  et  supprimées.  Si  on  vent 
que  les  Romains  ayent  alors  procédé  par  la  méthode  ré- 
gulière des  cycles,  l'année  aura  été  remise  au  nicrne  point 
d'où  elle  était  partie ,  et  le  mois  d'août  romain  n'aura  ni 
avancé  ni  reculé;  si  en  abandonnant  les  cycles  on  admet 
une  progression  quelconque  de  l'année  romaine  sur  l'année 
julienne  »  le  mois  d'août  romain,  loin  de  reculer  vers  le 
solstice ,  aura  encore  plus  avancé ,  et  se  trouvera  bien  au- 
delâ  de  l'équinoxe  ;  mais  si  l'on  pose  que  les  pontifes  ont 
omis  des  inlercalalions,  le  mois  d'août  aura  reculé,  et 
après  s'Être  trouvé,  l'an  36 1  vers  l'équinoxe.  il  aura  pu 
concourir,  l'an  378,  avec  le  solstice.  Aiosi,  il  est  évident 
que  la  liberté  d'ajouter  ou  de  supprimer  des  inter câblions 
était  déjà  en  usage  à  cette  époque. 

Nous  croyons  que  cette  liberté  fut  accordée  aux  pontifes 
vers  Tan  de  Rome  »54-  H  y  eut  à  Rome,  l'an  aS3  et  l'an 
a54  deux  conjurations  consécutives  pour  rétablir  les  Tar- 
quins  (10).  Gagnés  par  l'argent  et  les  promesses  des  rois, 
le  bas  peuple  et  les  esclaves  désiraient  la  royauté  ;  et  le 
sénat  dut  sentir  combien  il  était  important  de  laisser  aux 
pontifes  te  droit  le  plus  absolu  de  troubler  le  calendrier 
pour  fmptVher  que  la  mémoire  des  rois  ne  fut  honorée 
devant  une  grande  foule  de  peuple  ;  bientôt  s'élevèrent  les 
démêlés  entre  le  sé— t  et  les  tribuns,  et  le  consul  Cassius 
aspira  au  pouvoir  suprême  :  le  sénat  maintint  et  affermit 
dans  les  pontifes  un  droit  qui ,  établi  pour  prévenir  les 
mouvemens  du  peuple,  pouvait  servir  contre  les  magis- 
trats. Enfin,  on'  ne  peut  différer,  comme  quelques  au- 
teurs l'ont  cru  ,  l'époque  où  les  pontifes  commencèrent  à 
user  de  cette  liberté,  jusqu'aux  derniers  tenu  de  la  ré- 
publique ;  le  peuple ,  qui ,  dès  l'an  449»  ava'1  '**  f**'e*  qu'il 
avait  reçus  comme  un  présent  d'un  grand  prix  et  qui  était 
instruit  de  la  forme  du  calendrier  et  du  cours  de  son  année , 
aurait-il  permis  que  les  pontifes  se  fussent  arrogé  le  droit 
Je  la  déranger ,  de  la  prolonger  ou  de  la  raccourcir ,  s'ils 
n'en  avaient  pas  été 


l'année 


d.ffe- 


1  de  l'histoire,  dans  lesquels 
civile  a  reçu  l'intcrcalation  , 


CHAPITRE  IX. 


Les 


de  règle 
et  les  intercalations  doubles  aux 
Us 


civiles 
paires 
et  mon 


bisseittlts. 


Numa  ayant  d'abord  prescrit  l'ordre  alternatif  pour  toutes 
les  intercalations ,  y  avait  dérogé  par  rétablissement  des 
cycles  pour  les  huit  dernières  années  ;  et  cet  ordre  n'avait 
été  conservé  que  pour  les  seize  premières  années  de  chaque 
cycle  ;  mais  lorsque  les  cycles  forent  abandonnés,  la  pre- 
mière institution  de  Numa  reprit,  sur  ce  point,  toute  sa 
vigueur,  et  on  revint  1  la  règle  qui  attachait  indistincte- 
ment l'intercaUtion  légale  et  ordinaire  a  chaque  deuxièi— 
année. 

Pour  procéder  avec  justesse  dans  le  calcul  des  années  ro- 
maines ,  et  discerner  entre  les  intercalations  rapportées 
dans  l'histoire  ,  celtes  qui  ont  été  légales  et  ordinaires ,  des 
intercalations  extraordinaires  et  arbitrairement  surajoutées 
par  les  pontifes ,  il  est  essentiel  de  connaître  1  quel  ordre 
d'années  civiles  paires  ou  impaires  tombait  l'interralation 
régulière;  et  comme  de  deux  années  juliennes  impaires, 
l'une  est  commune  et  l'autre  bissextile,  il  est  nécessaire 
aussi  de  savoir  A  quelle  espèce  d'années  juliennes  répon 
dait  l'année  civile  qui  devait  recevoir  l'intercalai  ion  simple 
de  vingt-deux  jours,  ou  l'inlercalalion  double  de  vingt- 
trois.  On  verra ,  dans  notre  table  chronologique ,  que  sur 

,  les  calculs  de  la  pro- 


gression de 
rens. 

Pour  élaircir  ces  objets  et  les  déterminer  avec  certitude, 
des  auteurs  et  des  monuments 
on  trouverait  que  telle  année  civile  a  reç 
ne  suffiraient  pas.  Comme  il  dépendait  des  pontifes  d'in- 
tercaler arbitrairement ,  tout  auteur  qui  dit  seulement  que 
telle  année  on  a  intercalé ,  ne  prouverait  pas  qu'elle  a  été 
intercalaire  de  règle  ;  pour  cela ,  il  ne  faut  rien  moins 
que  des  autorités  qui  constatent  que  l'intcrcalation  mise 
à  une  année,  y  tombait  de  droit  et  lui  était  due;  mais 
aussi  un  seul  exemple  de  celte  nature ,  pourvu  qu'il  soit 
bien  circonstancié,  suffit  pour  fixer  le  sort  de  toutes  les 
années  de  droit  intercalaires;  car  toutes  les  intercalations 
de  règle,  soit  qu'elles  fussent  simples  ou  qu'elles  fussent 
doubles,  ayant  été  alternatives,  il  s'ensuit  que  s'il  est 
prouvé  qu'une  année  impaire  a  été  intercalaire  de  règle  , 
toutes  les  années  impaires  doivent  de  même  l'avoir  été  ; 
et  s'il  est  prouvé  aussi  que  celte  année  impaire  a  été  de 
droit  intercalaire  double ,  et  qu'elle  réponde  a  une  année 
julienne  non  bissextile,  mais  commune,  il  en  résultera 
encore  que  toutes  les  intercalations  doubles  ont  corres- 
pondu a  des  années  juliennes  communes,  et  toutes  les  in- 
tercalations simples  aux  années  juliennes  bissextiles. 

Nous  avons  un  exemple  de  ce  genre  et  qui  fait  une  preuve 
complète  :  il  est  de  l'année  où  Te  calendrier  de  Numa  fut 
aboh  ;  et  pour  découvrir  toute  l'économie  de  ce  calendrier, 
nous  sommes  obligés  de  parler  de  sa  destruction,  et  de  nous 
écarter  de  l'ordre  des  tenu  que  nous  avions  suivi  jusqu'ici. 

La  réformai  ion  du  calendrier  romain ,  par  Jules  César, 
tombe  a  une  année  impaire.  César  la  fit  l'an  de  Rome  707  fa}. 
Suétone  dit  (1)  que  celle  année  était  intercalaire  dé  droit 
et  suivant  la  coulume.  C'était  donc  aux  années  civiles 
impaires  que  tombait  l'intcrcalation  de  règle. 

De  plus  ,  celte  année  707  était  de  droit  intercalaire 
Jouble.  Censorin  dit  (a)  qu'outre  les  soixante-sept  jours 
que  César  fut  obligé  d'ajouter  à  cette  année  pour  la  re- 
mettre au  cours  du  soleil,  jours  qu'il  plaça  entre  les  mois 
de  novembre  et  de  décembre,  il  avait  auparavant  inter- 
calé vingt -trois  jours  dans  le  mois  de  février.  Si  cette 
n'avait  pas  été  intercalaire  double  ,  César  aurait 
l'intercaUtion  du  mois  de  février ,  dans  les 
par  la  règle  ;  et  en 
et  de  décembre  soixa 
y  plaça,  il 
de  jours  qui  lui  émit 
romaine  au  point  d'où  il 
partir.  Les  vingt-trois  jours  intercalés  par 
le  mois  de  février,  ne  furent  même  pas  regardes 
surajoutés  extraordinairement  celle  année  ,  mais 
lui  appartenants  de  droit ,  et  quoiqu'il  soit  certain 
que  César  l'augmenta  en  tout  de  quatre-vingt-dix  jours, 
néanmoins,  Dion  Cassius  (3)  dit  qu'il  n'en  ajouta  que 
soixante-sept ,  et  que  ceux  qui  ont  voulu  assurer  qu'il  y 
en  mit  davantage  ,  sont  dans  l'erreur.  Cet  auteur  ne 
compte  point  les  vingt-trois  jours  intercalés  en  février  : 
il  les  considère  comme  ne  faisant  pas  partie  de  l'addition 
de  Jules  César ,  et  comme  appartenants  de  droit  a  cette 
année  ;  et  de  la  il  résulte  qu'elle  é 
règle  intercalaire  double. 

Or ,  l'année  civile  707  répond  a  une  année  juli 
commune  et  non  bissextile  :  les  i 
concouraient  donc  avec  les  années  juliennes  communes; 
et  par  une  conséquence  nécessaire,  les  intercalations  sim- 
ples correspondaient  aux  années  juliennes  bissextiles. 

CHAPITRE  X. 

Rèfomation  de  Jules  César,  et  correction  d'Auguste. 

César ,  maître  de  Rome  ,  n'ayant  plus  besoin  de  l'au- 
torité et  des  secours  des  pontifes,  m  p< 


(10)  Oietft. ,  ta.  y.  ».  317  e/319. 

(«)  708  .suivant  l'opinion  commune.  (  Bdil.  ) 
(1)  Sucto*.  iu  C*smrt ,  cap  3i  :  Qno  aulem  magii  in  potterum 


de  vingt-deux  jours 
entre  les  mois  Je  t 
jours, 
trouvé 


était  par  la  force  de  la 


mm  ratio  congraercl ,  iulcr  no- 
interjecit  duos  alio*  ;  (alloue  i, 
on  cum  inUr- 


(a)  Ceatttim.,  itéiewltli,  c«  .  ao  :  \iro  abrrratam  est,  ut 
C.  Cstsar  pontife»  Maiima»  suo  III  et  M.  vEmilii  Lcpidi  rnntulatu, 
quu  relrù  delielum  rorrigeret ,  duo*  menicj  intercalarcs  dieruin 

jam  mente  februario  dits  très  et  v'winti  imercalauel ,  fjcrrelque 
éum  anmu»  Jierum  CCCCXLV. 

(3)  Dit*  C:ùm, ,  llùt.  lit.  XLtlt ,  ,.  aa6  *i  2*7  :  Intercalai!, 
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DISCOURS  SUR  LES  PRINUWiS 


lui- même  ni  pour  maintenir  l'eut ,  priva  le  collège  des 
prêtres ,  quoiqu'il  fut  grand-pontife  foi-même ,  de  tous 
leurs  droiu  sur  le  cakndncr  romaia,  en  donnant  i  l'année 
une  consistance  fixe  et  permanente ,  que  les  ministres  de 
la  religion  ne  pussent  pas  altérer.  Sa  rèfbrmalion  nous  a 
servi  Je  preuve  dans  fe  chapitre  précédent  pour  déter- 
miner  avec  précision  la  forme  du  calendrier  de  Numa: 
l'espliquerons  dans  celui-ci  comme  constitution  d'un 
d'années  tout  différent  en  principes  d'un  nouveau  ca- 


Nous  avons  dit  que  César  y  procéda  l'an  707  de 
il  était  consul  pour  la  troisième  fois  avec  M.  /Emilius 
Ltpidus  (1). 

Le  principal  but  de  César  fut  de  conformer  l'année 
romaine  à  la  révolution  tropique  :  dans  cette  vue ,  il  ajouta 
dix  jours  à  l'année,  et  la  porta  i  trois  cent  soiianle-cinq 
jours  (2).  C'est  la  durée  qu'il  donna  i  l'année  commune  ; 
mais  comme  il  manquait  six  heures  a  chacune  de  ce* 
années  pour  les  égaler,  a  peu  près  au  cours  du  soleil, 
il  ordonna  qu'après  tous  les  quatre  ans  révolus,  on  ajou- 
terait le  jour  qui  résultait  des  six  heures  des  quatre  années, 
et  il  affecta  a  celle  intercalation  la  place  destinée  aux  in- 
tercalalions  de  Numa,  entre  le  a3  et  le  34  février.  On  s 
appelé  ce  jour  bissexic ,  à  rause  qu'il  est  ajusté  avec  le  sis 
des  calendes  de  mars ,  et  chaque  quatrième  année  fut  bis- 
sextile et  composée  de  trois  cent  soixante-six  jours  (3). 

J.rs  dix  nouveaux  jours  ajoutés  par  César,  furent  mis 
a  la  fin  des  mois  auxquels  Muma  en  avait  seulement  donné 
vingt-neuf.  Le  mois  de  février ,  quoique  le  pies  court  de 
lous,  ne  reçut  point  d'autre  addition  que  le  bissexte  ; 
César  ne  voulant  pas  augmenter  un  mou  consacré  aux 
dieux  Mines. 

Mais  César,  en  faisant  ce  changement,  eut  un  très-grand 
soin  de  maintenir  dans  toute  son  intégrité  l'ordre  établi 
jusqu'alors  dans  la  religion  romaine.  Les  fêles  restèrent 
fixées  aux  mfmes  jours  que  Numa  leur  avait  assignés  ;  et 
c'est  pour  conserver  cet  ordre ,  qu'il  mit  a  la  fin  des  moi* 
les  jours  qu'il  devait  ajouter  (4)  ;  les  palilies,  par  exemple, 
continuèrent  d'être  célébrées  le  31  avril  comme  auparavant  ; 
et  la  seule  différence  qu'il  y  eut  tomba ,  non  sur  li  jour  en 
lui-même ,  mais  sur  la  manière  de  le  nombrer.  Le  mois 
d'avril  ayant  reçu  de  Jules  César  un  jour  de  plus  qu'il 
n'avait  sous  Numa,  il  s'ensuit  que  le  vingt-unième  pur 
de  ce  mois,  qui  était  le  dix  des  calendes  de  mai  dans 
le  calendrier  du  Numa  ,  devint  le  1 1  de  ces  calendes  dans 
le  calendrier  de  César  ;  remarque  importante  qui  trouvera 
souvent  son  application.  Mais  César  ne  se  proposa  pa> 
seulement  d'égaler  l'année  romaine  a  l'année  solaire ,  il 
voulut  encore  en  attacher  le  premier  janvier  au  solsiice 
d'hiver,  point  que  les  Romains  depuis  Numa  avaient  toujours 
regardé  comme  le  terme  d'où  devait  partir  une  année  bien 
réglée  ;  et  comme  l'année  romaine  élan  alors  très-dérangée, 
César,  pour  en  remettre  le  premier  janvier  au  point  du 
solstice,  fut  obligé  d'y  ajouter  les  intercalai  ions  de  vingt- 
trois  jours  dans  le  mois  de  février,  et  de  soixante-sept  jours 
partagés  en  deux  mois  entre  novembre  et  décembre  ,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  dans  le  chapitre  précédent  ;  de  sorte 
que  l'année  de  la  reformalion  contint  quatre  ceot  quarante- 


cinq  jours  distribués  en  quinze  mois;  par  cette  raison, 
on  rappela  année  de  confusion. 
Telle  fut  la  forme  de  ce  nouveau  calendrier ,  qui  sub- 


siste encore  i  quelques  corrections  près  et  dont  on  te  sert 
tous  les  jours.  On  appelle  juliennes,  du  nom  de  leur  iosli- 
teur.  les  années  que  ce  calendrier  a  constituées  ;  et  quoi- 
qu'elles ne  remontent  qu'à  l'an  de  Rome  708  ,  on  y  ajuste 
par  le  calcul  toutes  les  années  précédentes ,  et  on  peut 
même  les  rapporter  aux  tenu  qui  ont  précédé  la  création 
du  monde.  Les  additions  que  Jules  César  fit  à  l'année  de 
confusion ,  dérouvrent  plusieurs  poinls  importants.  Ce» 
additions  n'ayant  eu  d'autre  objet  que  de  remettre  le  pre- 


teptem  et  Mtsgiffb  (  qiunrvi»  alii  folio  plure»  perhibuerint  )  irai  ad 
mmmim  etacUm  recpiirebantur ,  diebu*. 

(1)  Cemiena  de  die  aatmli ,  cap.  20:  Suu  III  cl  M.  .tmilii  Lcpidi 
contubrtn. 

(a)  Itid  Ceaian'a.  Matrot.,  lit.  1.  Salmrnal.  ,cap.  14. 

(3)  Canari:  tlMmcra».,  iUdem. 

(4)  Macnt..itid.  :  Feriarum  lamem  eujuieumque  menti»  orda 
•ervatus  «t  ;  nain  »i  fui  fere  tertiu*  ab  idiliutdic»  fettu*  aul  fcrialui 
luit,  et  tune  a.  d.  tetluiu-decimum  diccbalur,  etiam  potl  aue- 
nieotum  dicrura  cadem  rcligio  tervata  «I ,  ut  tertio  ah  idiljut  dit 


mier  janvier  au  huitième  degré  du  solstice  d'hiver ,  et  leur 
somme,  montant  a  qualrc-viogt-dix  jours,  il  s'ensuit  que 
les  calendes  de  janvier  romain  étaient  tombées  cette  année 
au  1  3  octobre  julien  ;  el  en  partant  de  cette  date  fixe,  il 
est  aisé  de  trouver  par  le  calcul  le  degré  de  dérangement 
qu'il  y  avait  alors  entre  l'année  romaine  et  l'année  julienne , 
et  la  correspondance  de  chaque 
mois  julien.  Enfin,  ces  addilioi 
par  l'année  de  confusion ,  absorl 
de  l'année  julienne  ,  où  l'année  de 
meucé,  mais  toute  l'année  julieorx 
première  année  de  son  calendrier  ne 
l'année  julienne  d'après  ;  on  verra  la 


assertions  dans  les  calculs  que  présente  le  tableau 
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Calendrier  Julien. 


La  réformalion  de  Jules  César  ne  fut  pas  bien  entendue 
ou  fidèlement  suivie  par  les  pontifes  ,  au  lieu  de  différer 
jusqu'à  la  quatrième  année  révolue  l'inlercalalion  du  jour 
bissextile,  ils  l'ajoutèrent  a  chaque  quatrième  année  com- 
mencée (5);  d'où  il  résulta  que  dans  l'espace  de  trente-six 
ans ,  on  mit  douze  jours  bissextiles ,  tandis  qu'on  n'auraii 
do  ajouter  que  neuf  jours.  Auguste  ,  s'aperçut  de  celte 
méprise,  l'an  de  Rome  74S  (  ou  746)  ,  la  3e)*.  année  ju- 
lienne, depuis  la  reformât  ion  de  Jules  César.  C.  Aainius 
Gallus  et  C.  Marcius  Censorinus  étant  consuls  ;  et  pour 
corriger  le  vice  qu'elle  avait  produit  dans  l'année ,  et  en 
retrancher  les  trois  jours  surabondons  qu'elle  y  avait  ajoutés, 
Auguste  ordonna  qu'on  laissereit  passer  douze  années  en- 
tières sans  faire  l'intercalation  du  jour  bissextile  ;  de  sorte 
que  la  dernière  intercalation  vicieuse  ayant  été  faite  par  les 
pontifes, l'an  de  nome  744  (ou  74^},  la  première  intercalation, 
ordonnée  par  Auguste ,  tomba  à  l'an  787  de  Rome ,  la 
uaranle-neuvième  année  julienne  et  la  quatrième  depuis 
ésus-Christ  ;  et  de  celle  époque  l'on  compte,  tant  pour 
les  tenu  antérieurs,  que  pour  les  teins  postérieurs ,  toutes 
les  années  bissextiles-  Au  surplus  ,  le  mois  nommé  quîn- 
tilis  par  Romulu*  cl  par  Numa ,  fut  appelé  juillet  du  nom  de 
Jules  César,  l'an  de  Kome;oy  (ou  710)  ,  la  seconde  année  ju- 
lienne ,  ce  nom  lui  ayant  été  donné  par  une  loi  que  porta 
le  consul  M.  Antoine,  pour  illustrer  la  naissance  de  César, 
qui  tombait  au  is  de  ce  mois  (tj) ,  de  même  le  mois  que 
l'on  appelait  anciennement  sevlilis,  prit  le  nom  d'Auguste, 
l'an  745  (ou  746)  de  Rome ,  en  force  d'un  sénalus-cotisullc 
proposé  par  les  consuls  C.  Asinius  et  C.  Marcius  (7).  Ensuite 


relebrsretur  ;  liret  ab  incrément o  non  j»m  a.  d.  texluin-deciroum 
leada»,  *ed  a.  d.  septimum-dreimum  ,  »i  nnut,  a.  d.  ocljtum- 
decimum  .  »i  duo  addîti  uinl ,  dicerelur.  Nam  ideu  uovo»  dt**  nru 
linem  cujtucuniivuc  mentit  intcruil ,  ubi  linem  omnium  ,  iiuk  in 
jnense  eranl .  reperit  feriarum. 

(a)  708 ,  et  (i)  709 ,  suivant  l'opinion  commun*.  (  Editeurs.  ) 

(5)  Maerat..  lié.  /,  cm,.  14.  Sali:  ,  cm,.  3.  Saclaai.t  in  Ocla- 
tiamo.  Jtimiai  .  lit.  XVill .  coprah. 

(6)  Cemtorim.,  eap.1%.  Macrat.,  cap.  13. 

(7)  CêMiaria.  et  Mmctat. ,  Mm*. 
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DE  LA  CHRONOLOGIE  ROMAINE. 


Caligula 
son  pire 


,  et 

a  après  b 
ayant  été  abolis,  01 
et  du  marbre  les  nouveaux 
posés  à  ce*  mou  ;  et  malgré  le» 
de  leur»  successeurs  ,  les  mois 


iens  noms  (8).  Nous  > 
parce  qu'il  peu!  «Ire  utile  ,  pour 
quelle  année  ont  précisément  < 
les  noms  de  juillet  et  août  ;  et 
découvrir  des  monuments ,  qui  , 
des  lois,  porteraient  les  noms  de 
tien,  pour  date  et  pour  design' 


le  nom  de 
au  mois  d'octobre , 
de  ces  empereurs, 
d'efiartr  de 
qu'ils  avaient  im- 
de  quelques-uns 
de  l'année  ont  conservé 
en  faisons  la  remarque , 
fixer  les  dates,  de  savoir 
mmencé  d'être  en  usage 
jue  d'ailleurs  on  pourrait 
ayant  échappé  a  la  rigueur 
:  Germanicus  et  de  Domi- 
des  mois. 


CHAPITRE  XI. 

ANNÉE  CONSULAIRE. 

L'histoire  romaine  ayant  été  écrite  plutôt  par  années 
consulaire*  que  par  années  civiles  ,  il  est  important  de 
fixée  la  correspondance  de  ces  deux  sorte*  d'années ,  et  de 
déterminer  quel  mois  et  même  quel  jour  civil  a  commence 
chaque  consulat.  Des  faits  arrives  dans  les  mois  de  mai  ou 
de  juin ,  sous  des  consuls  dont  la  magistrature  a  commencé 
le  premier  juillet ,  n'appartiennent  pas  a  l'année  civile 
à  laquelle  le  commencement  de  leur  consulat  est  attache , 
ils  tombent  à  l'année  suivante  :  et  quoique  dans  l'ordre  des 
mois  civils ,  ces  faits  arrivés  en  mai  bu  juin ,  paraissent 
antérieurs  a  ceux  qui  sont  rapportes  en  octobre  et  en 
novembre ,  et  sont  néanmoins  dans  l'ordre  des  mois 
consulaires  des  faits  postérieurs  et  plus  retenu  ,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  fixer  avec  certitude  ni  l'année  a  laquelle 
appartiennent  les  événements ,  ni  leur  date  précise,  ni  leur 
suite  et  leur  enchaînement ,  si  on  n'assigne  avec  justesse  le 
jour  civil  qui  fut  le  terme  d'où  partit  chaque  consulat. 

L'année  consulaire  ne  fut  attachée  ni  a  un  mois  ni  à  une 
saison  fixe  :  on  la  voit  concourir  tantôt  avec  le  mois  de 
mai  et  même  avec  le  solstice  d'été  ,  tantôt  avec  le  mois  de 
septembre  et  avec  le  teins  de  l'hiver.  Les  causes  de  ces 
variations  tout  indiquées  dans  l'Histoire  :  elle  montre  les 
événements  qui  ont  dérangé  successivement  l'ordre  et  la 
révolution  périodique  de  cette  magistrature ,  elle  marque 
mime  dans  quelques  occasions  les  différents  jours  où  » 
commencé  un  consulat ,  et  où  le  consulat  suivant  a  été 
renvoyé  ,  et  par  ce  soin  et  cette  précision  ,  elle  nous  met 
en  état  de  calculer  avec  exactitude  l'étendue  du  dérange- 
ment qui  y  est  survenu  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que 
l'on  y  trouve  toujours  1rs  mêmes  détails.  Souvent  les  causes 
des  changements  y  sont  énoncées,  et  les  changements  y 
sont  omit  ou  ne  sont  expressément  marqués  que  plusieurs 
années  après  les  événements  qui  les  ont  produits  ;  en6n 
leur»  effets  n'y  sont  jamais  calculés,  et  pour  en  découvrir 
les  véritables  dates  et  en  supputer  l'étendue ,  on  est  obligé 
de  recourir  a  des  règles  qui  puissent  éclairer  en  quelque 
sorte  l'histoire  elle-même ,  «l  suppléer  à  de*  détails  qu'elle 
a  cru  devoir  négliger. 

Quoique  dans  u  règle  ordinaire  ,  chaque  consolât  dût 
durer  toute  une  année  civile  et  que  telle  lut  la  maxime  du 
gouvernement  romain  ,  il  arrivait  néanmoins  plusieurs 
accidents  qui  dérangeaient  cet  ordre,  et  qni  abrégeaient 
l'année  consulaire  ou  la  prolongeaient. 

Lorsque  ta  mort  ou  l'abdication  des  deux  consuls  ter- 
minait leur  consulat  long-tems  avant  le  jour  ordinaire, 
l'année  consulaire  reculait  sur  l'année  civile  ;  ainsi  tes  tri- 
buns militaires  élus  l'an  3to,  dans  le  mois  de  septembre, 
auraient  dit  gouverner  la  république  jusqu'au  mois  de 


(8)  Cniaria.  tt  Matni. ,  iUi. 
(i)  Linu.Ut.jr.i 


cap.  7:  Ntctanun  pro  firroato  j»a  slclil  ra»- 
gistrauts  «j»  jus  ;  qnia  tertio  mciue  qaara  raieraot ,  ngiimm  dé- 
crète» ,  pensas  «c  vilio  cresti ,  honora  abièrs  :  quod  C.  Ctrrtiui , 

qui  comtttiA  pruclurral ,  paru  ci  rectè  taherrurulum  cepuset. 

(a)  DioMyi . ,  lit.  XI,  p.  737  :  Amo  inM-fuenle,  rum  pl-bs  îterùm 
consulet creari  decrevûact,  coiralatura  ca>perunt  cîrea  plrniluoium 
(  ididiu  )  decembr»  M.  Geganius  Materiuiu  iuriun ,  «t  T.  Quia- 
tiut  Capitolinut  quinluni. 

(3)  Ihoait.,  lit.      p.  loi 

(4)  Ùriu,  lié.  Il ,cap  S. 

(5)  PoIt*  .  m  ur,  p  aoS.  Primum  igitui  fadas 


septembre  de  l'an  3u;  mais  leur  élection  ayant  été 
déclarée  nulle  par  les  augures ,  a  cause  que  les  auspices  o'y 


avaient  pas  été  religieusement  observés,  on  les  obligea 
d'abdiquer  dans  le  trtiisièmc  mois  de  leur  magistrature  (1)  ; 
le  consulat  suivant  commença  dans  le  mois  de  décembre  de 
3io  (a);  et  l'année  consulaire  recula  pres- 
s  sur  l'a. 


la  même  aimée  3io  (a);  et 
que  de  dix  mois  sur  l'année  civile. 

Mais  lorsque  la  mort  ou  l'abdication  des  deux  consuls , 
le 


ne  terminait  pas  le  consulat ,  et  que  ces  accidents  étant 
successifs  et  a  une  grande  distance  l'un  de  l'autre,  1rs 
Romains  avaient  le  tems  de  subroger  des  consuls  a  mesure 
qu'ils  mouraient  ou  qu'ils  abdiquaient  ,  l'année  consu- 
laire, loin  de  reculer,  avançait  sur  l'année  civile,  et  c'était 
par  sa  prolongation  qu'elle  éprouvait  un  changement  ;  la 
raison  en  est ,  que  pour  qu'il  y  eût  lieu  a  un  nouveau  con- 
sulat ,  il  fallait  que  les  deux  consuls  ou  du  moins  l'un 
d'eux,  eussent  jesté  en  charge  une  année  entière;  de 

brogés,  leur  année  consulaire  ne  pouvait  «tre  comptée 
du  jour  qu'avait  été  faite  la  nomination  de»  consuls  or- 
dinaires, et  on  en  rapportait  le  principe  seulement  au 
jour  de  l'installation  du  plus  ancien  consul  subrogé.  On 
en  trouve  un  exemple  dans  le  premier  consulat.  Bru  tus 
et  Collatinus,  étant  entres  en  charge  le  t".  juin  de  l'an 
245 ,  leur  consulat  aurait  dû  finir  le  1".  juin  de  l'an  246  j 
mais  Collatinus  ayant  abdiqué  dans  les  premiers  mois  de 
sa  magistrature,  on  lui  subrogea  Valcrius,  et  ensuite 
Brulus  ayant  été  tué  la  veille  des  calendes  de  mars,  on 
lui  substitua  Horace  ;  d'où  il  résulte  que  le  consulat  de 
Valerius  et  d'Horace  ne  put  se  terminer  au  1".  juin,  et 
qu'il  dut  continuer  jusqu'à  pareil  jour  qu'avait  été  faite 
la  subrogation  de  Valerius.  Il  est  certain  en  effet  que  ces 
consuls  étaient  encore  en  charge  aux  ides  de  septembre 
romain  de  l'an  340  ;  et  que  ce  jour ,  Horace  étant  consul 
et  collègue  de  Valcrius ,  dédia  le  temple  de  Jupiter  au 
Capilole  :  et  quoique  Denys  d'Halicarnasse  (3)  rapporte 
:ettc  dédicace  au  second  consulat  de  ces  deux  Romains, 
]ui  tombe  à  l'an  a4"i  nr>  ne  peut  douter  qu'elle  n'appar- 
tienne au  premier  consulat  et  à  l'année  même  de  l'expulsion 
des  rois;  non-seulement  Titc-Live  (4),  mais  Polybe  (5), 
le  plus  ancien  des  historiens,  lui  donnent  cette  date  ;  et 
pour  éviter  toute  1'ambiguité  qui  pourrait  naître  du  double 
consulat  de  Valerius  et  d'Horace,  Polybe  dit  que  cette 
cérémonie  religieuse  se  fit  l'année  que  Brulus  et  Valerius 
furent  consuls ,  caractère  qui  ne  peut  convenir  qu'au  pre- 
mier consulat.  Ainsi  il  est  évident  que  ces  ronsuls  subrogés 
étaient  encore  en  charge  le  t'i  septembre  romain;  on  voit 
même  par  la  suite  et  par  l'enchaînement  des  années  sui- 
vantes ,  qu'ils  n'en  sortirent  que  vers  les  calendes  d'octobre  ; 
l'année  consulaire  s'était  donc  trop  prolongée ,  et  les  su- 
brogations auxquelles  avaient  donné  lieu  la  mort  et  l'abdi- 
cation des  deux  consuls  l'avaient  fixée  au  jour  de  la  plus 
ancienne  subrogation. 

De  même  ,  lorsqu'après  la  mort  on  l'abdication  d'un 
consul ,  on  n'avait  pas  subrogé  a  sa  place,  et  que  l'antre 
consul  mourait  ensuite  ou  abdiquait  dans  les  derniers  jours 
de  sa  magistrature,  l'interrègne  nécessaire  pour  procéder 
à  l'élection  de  leurs  successeurs,  s'étendait  le  plus  souvent 
au-delà  du  terme  du  consulat ,  et  l'année  consulaire  avan- 
çait sur  l'année  civile.  Ainsi  l'an  de  Rome  ayi,  le  consulat 
était  fixé  aux  kalendes  d'août  ;  ce  fut  ce  jour  romain  que 
L-  /Ebulins  et  P.  Servilius  entrèrent  en  charge  (6);  mais 
la  peste  ayant  emporté  le  premier  consul,  et  cette  calamité 
ne  permettant  pas  de  tenir  les  comices  pour  procéder  a 
une  subrogation  ,  il  arriva  que  Servilius  mourut  ensuite  a 
la  fin  de  l'année  consulaire  (7),  «pie  l'interrègne  anticipa  sor 
l'année  suivante ,  et  que  les  nouveaux  consuls  ne  furent 
installés  qoe  le  3  des  ides  d'août  romain,  (8)  onze  jours  après 
la  fin  du  préeédent  consulat. 


que  populum  (carthaginrns-m  ronianumque  )  ittitum  est ,  statim 
pott  ejectum  urbe  regium  uameo,  D.  JunîoBnilo  et  M.  Vjlerio 
consulibus,  sub  quibus  eliam  Jovi  rapitolino  ttmplom  dedreatura. 

(6)  Lit. ,  lit.  III,  cV.  6.  Creati  coraulu  L-  .Xbutiiu,  P.  Ser- 
vilius, kalcodis  sexlilibi» ,  ut  tune  principium  anni  agebatur ,  coo- 
tulatum  inîeranl. 

(7)  Lifiut  tod  cap.  tl  cap.  y. 

(0)  Ut.  I.  III-  cap.  8.  Vcfxuqae  anitnis  jan  ad  piiMieam  ruram , 
m  aUqtiot  int-rregoa  existent ,  P.  Valeriui  Publicola  tertio  die 
inlerr-toiim  inirrat,  coniulu  créai  L.  Lucrclinm  Ti 
et  T.  VeWium  Gemio.m ,  ti-e  iHe  Vetust.us  fuit  Arrte 
tertium  idus  sextiles  coruulalum  intunt,  j.m  sati»  valida  civilité. 
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DISCOURS  SUR  LES  PRINCIPES 


En£n ,  toutes  les  fois  que  le  consulat  finissait ,  sans  que 
l'on  eût  nommé  de  nouveaux  consuls,  et  qu'il  y  avait  un 
interrègne  ,  l'année  consulaire  était  dérangée  et  avançait 
sur  l'année  civile.  Nous  en  rapporterons  un  exemple  remar- 
quable par  les  suites  qu'il  eut.  L'an  de  Rome  333,  les  consuls 
étaient  entrés  en  charge  aux  ides  de  décembre  romain  (9)  ; 
les  dissensions  entre  les  tribuns  du  peuple  et  le  sénat,  ayant 
empêché  de  tenir  les  comices  consulaires ,  et  les  tribuns  du 
peuple  ne  permettant  même  pas  aux  patriciens  de  s'assem- 
bler pour  nommer  les  interrots,  a  mesure  que  l'autorité  de 
cette  sorte  de  magistrats  finissait ,  il  y  eut  une  anarchie  mêlée 
de  quelques  interrègnes,  qui  dura  presque  toute  l'année 
suivante  (10)  ;  de  sorte  que  les  tribuns  militaires,  succes- 
seurs de  ces  consuls ,  au  lieu  d'être  installés  le  >3  décembre 
334 ,  n'entrèrent  en  charge  que  sur  la  fin  de  l'an  335  (t  1). 
Ensuite  les  mêmes  dissensions  ayant  occasionné  un  autre 
interrègne  l'an  de  Rome  34o  (ta)  ,  l'année  consulaire  fut 
encore  plus  retardée,  etdeces  deu>  dérangements,  il  résulte 
que  le  consulat  revint  au  même  jour  des  ides  de  décem- 
bre (i3),  d'où  il  s'était  écarté  depuis  l'an  333  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  avançant  de  toute  une  année  sur  l'année  civile, 
de  sorte  que  sept  années  consulaires  comprirent  huit  années 
civiles ,  la  huitième  année  civile  ayant  été  absorbée  par  les 
deux  interrègnes  et  par  l'anarchie. 

Telles  sont  en  général  les  diverses  causes  qui  opéraient 
du  dérangement  dans  l'année  consulaire  :  il  nous  reste  a 
montrer  La  manière  d'en  calculer  les  effets. 

Chaque  interroi  gouvernait  seulement  cinq  jours  (14)  , 
et  d'ailleurs  ce  n'était  point  l'usage  que  le  premier  interroi 
tint  les  comices  et  fit  procéder  a  l'élection  des  consuls  (i5)  ; 
ainsi  dès  qu'il  y  avait  un  interrègne,  il  survenait  un  re- 
tardement de  six  jours  au  moins  dans  l'année  consulaire; 
mais  souvent  ce  retardement  était  bien  plus  grand ,  et  il 
y  avait  beaucoup  plus  d'intervalle.  Lorsque  le  nombre  est 
marqué  exactement  par  les  historiens,  il  est  aisé,  en  mettant 
cinq  jours  par  interrègne,  de  calculer  la  variation  que  l'année 
consulaire  doit  avoir  éprouvée  ;  mais  si  le  nombre  des  in- 
terrois est  entièrement  omis,  ou  que  tous  ne  soient  pas 
énoncés,  on  ne  peut  découvrir  l'étendue  des  interrègnes, 
que  par  la  suite  de  l'histoire  et  par  l'énonciation  claire  et 
précise  de  la  date  où  a  commencé  l'année  consulaire  dans 
quelque  époque  postérieure.  Supposant  que  te  commence- 
ment du  consulat  soit  fixé  aux  calendes  de  juillet ,  et  que 
quelques  années  après  il  soit  différé  jusqu'aux  calendes  d'aodt, 
il  est  évident  que  dans  cet  intervalle  il  doit  y.  avoir  eu  sept 
interrègnes ,  et  s'il  y  en  a  moins  d'énoncés  dans  l'histoire,  on 
calculera  les  interrègnes  connus ,  et  les  déduisant  de  la  somme 
des  jours  de  dérangement,  on  parvient  a  déterminer  la  quantité 
de  jours  qui  restent  aux  interrègnes  inconnus.  On  verra 
mieux  la  justesse  et  l'utilité  de  notre  manière  de  procéder 
dans  notre  Table  chronologique ,  et  les  règles  appliquées  aux 
faits  s'y  présenteront  a  l'esprit  avec  plus  de  clarté. 

Ces  calculs  sur  l'année  consulaire  servent  aussi  a  trouver 
des  dates  qui ,  sans  ce  secours ,  nous  seraient  totalement  in- 
connues. On  les  découvre  par  la  réciprocité  des  deux  termes, 
c'est-à-dire  du  commencement  et  de  la  fin  de  l'année  consu- 
laire. S'il  est  prouvé,  par  exemple,  que  Valérius  dans  son 
premier  consulat  sortit  de  charge  aux  La  tendes  d'octobre  de 
l'an  346,  il  en  résultera  qu'il  y  était  entré  1  pareil  jour  de 
l'an  24S ,  et  que  l'abdication  de  Collât  in  us,  qui  donna  lieu 
a  la  subrogation  de  Valérius,  arriva  l'an  x*5 ,  dans  les  der- 
niers jours  de  septembre,  lie  même  que  les  consuls  qui  suc- 
cédèrent, en  3io,  aux  tribuns  militaires ,  étant  entrés  en 


(9)  tenas  ,lit.lV9  cap.  37»  MMMfi 33 1  •  Consoles  ii ,  quoi  diximus, 
idibus  decerobris  magistrature  ocespere.  Or,  depuis  33 1  jusqu'en 
333.  Il  n'était  arrivé  aucune  cause  de  dérangement  et  l'année 

(10)  iiPtu,  lit  IV,  cap.  43. 

(11)  l/tùu,  itié.  Cùm  major  pan  inaequentu  aaoi  per  oovos 
Iribunos  plebis  et  aliqaot  interrege*  rrrtjroirjibas  extrada  estet. 

(■a)  Lirias ,  lit.  IV,  cap.  5o.  Quùra  sera  tus  -coraultum  6cri 
Iribuni  plebis  non  patereutur,  iidem  intercédèrent  consularibus 
coraitii»,  res  ad  inlerregnum  rediit. 

(il)  Lirimj ,  lie.  *"  ,  cap.  g.  Ante  idus  décembres  ,  toleranem 
ineundi»  magùtralibus  diem. 

Ce  piMUt  k  rapporte  s  l'an  de  Rome  3Sa  ;  mais  comme  depuis 
l'an  34o  i  >l  n'était  arrivé  aucune  cause  de  changement,  il  t'ensuil 
que  c'est  par  l'interrègne  de  l'an  34o,  que  l'année  consulaire  *e 
rt'iablit  aux  ides  de  décembre  ,  d'ois  elle  avait  été  dérangée  par  le 
long  interrègne  de  l'an  333.  et  de  l'an  334. 

(i4)  Ufiat,  lit.  I  r  cap.  17.  Quoique  dicrum  ipatîo  fûnebatuf 


charge  aux  ides  de  décembre,  il  s'ensuit  que  ces  tribuns 
avaient  abdiqué  au  commencement  de  ce  mois  ;  et  comme  leur 
abdication  a  été  faite  dans  le  troisième  mois  de  leur  magis- 
trature ,  il  s'ensuit  encore  qu'ils  étaient  entrés  en  charge  sur 
la  fin  de  septembre;  enfin  l'année  consulaire,  fixée  aupa- 
ravant aux  ides  de  mai ,  n'ayant  été  portée  au  mois  de  sep- 
tembre que  par  l'abdication  à  laquelle  on  força  les  décemvirs 
en  3o4 ,  il  en  résulte  que  celle  abdication  des  dexemvirs  fut 
faite  dans  le  mois  de  septembre  ;  c'est  ainsi  qu'en  découvrant 
un  terme  de  l'année  consulaire,  non-seulement  on  connaii 
la  date  de  l'autre  terme,  mais  qu'on  peut,  en  remontant, 
parvenir  a  trouver  plusieurs  autres  dates,  et  a  les  déterminer 


avec  précision 

Au  surplus,  ces  règles  s'appliquent  seulement  aux  quatre 
premiers  siècles  de  la  république.  L'an  600  de  Rome,  on 
changea  l'ancien  usage ,  et  le  commencement  du  consulat 
fut  invariablement  attaché  au  premier  janvier  romain  (iti)  , 
ne  sorte  que,  depuis  celte  époque,  l'année  consulaire  cor- 
respondit toujours  a  l'année  civile.  Dès-lors  nul  accident  ne 
ilerarigea  l'ordre  établi ,  et  quoique  les  consuls  n'eussent  pas 
pu  entrer  en  charge  le  premier  janvier,  ils  devaient  néan- 
moins en  sortir  le  premier  janvier  suivant.  On  en  trouve  un 
exemple  l'an  701  de  Rome:  les  dissensions  sur  le  consulat 
empêchèrent  de  nommer  les  consuls  avant  le  mois  de  juil- 
let (17) ,  et  cependant  leur  magistrature  était  finie  le  premier 
janvier  de  l'an  701  (ici),  quoique  le*  mêmes  dissensions 
n'eussent  pas  permis  de  leur.nommer  des  successeurs,  et  que 
Pompée,  qui  les  remplaça,  ne  put  être  créé  consul  avant 
le  S  des  kalendcs  de  mars  (19). 

Mais  avant  cette  époque,  le  consolât  mobile  et  incertain 
reculait  ou  avançait  sur  l'année  civile ,  suivant  les  divers  acci- 
'irnlsdont  nous  avons  parlé;  et  un  des  points  auxquels  nous 
nous  attacherons  le  plus  dans  notre  Abrégé  chronologique  , 
ce  sera  de  développer  les  causes  de  ces  variation* ,  et  d  eu  dé- 
terminer les  effets. 


CHAPITRE  XII. 

Diverses  manières  d'ajuster  Us  différentes  sortit  d" matées , 
soit  entre  elles,  soit  avec  les  époques  dont  on  se  sert 


pour  calculer. 


Les  anciens  auteurs 


suivi  une  me 


tliode 


forme  pour  ajuster  les  différentes  formes  d'années,  soit 
entre  elles,  soit  avec  les  époques  qu'ils  ont  prises  pour  sup- 
puter; et  les  chronologisti-s  modernes  s'étant  encore  plus 
éloignés  de  la  précision  et  de  la  justesse,  ont  augmenté 
l'obscurité  et  la  confusion.  Les  Romains  se  sont  servis  de 
trois  sortes  d'années  pour  rapporter  les  faits  :  l'année  ci- 
vile ,  l'année  du  règne  ou  1  année  consulaire ,  et  l'année 
julienne. 

Quoique  l'année  civile  ait  toujours  commencé  depuis 
Numa  au  janvier  romain,  et  que  son  jour  civil  fut  fixé  , 
néanmoins  a  cause  de  ses  inégalités  et  des  intercalations 
arbitraire*  qu'elle  recevait,  son  jour  julien  était  en  quelque 
sorte  mobile;  et  le  1*'.  janvier  civil  parcourrait  successive- 
ment tous  les  mois  juliens,  d'où  il  résultait  qu'une  année 
civile  s'étendait  le  plus  souvent  sur  deux  années  juliennes. 
Par  exemple,  lorsque  le  1".  janvier  romain  correspondait 
au  1".  septembre  julien,  les  quatre  premiers  mois  de  l'an- 


(|5)  Ascamies  Padietuu  t'a  oral,  pra  Mileaa ,  cap.  S.  Non  fuit 
autem  morts  ab  eo,  qui  primtu  iuterre»  proditus  crat,  eoaiilia 
haberi. 

(t6)  tW. ,  lit.  I.  Fait.  ».  81  : 

Jamque  novi  pneeunt  fastes,  nova  purpura  futfet , 
Et  nova  conspicttum  pondéra  sentit  ebar. 

(17)  Vie.,  lit.  XL,  p.  i4<-  Proiode  his  iisdem  annis  tnulli 
lumultua  in  urbe  grattai  1  sunl.  polluimûm  werb  in  romttin,  iià 
ut  Calvinus  et  Mettait  conaules  vis  seplimo  tandem  mesue  crcali 
tint.  ê 

(18)  Die.  t  itid.  p.  i4a.  Ita  factum  est  ut  neque  consulibu* . 
nç(|ue  pretoribus,  neque  urbaois  sliis  magiitralibos  surcederetur . 
sed  prima  anni  parte  sroe  omni  magistratu  Hornss  viveretur. 

(19)  Asceaias  J^ajiaaaj  ia  eraf.  pra  Miloac ,  cap,  t.  Ponipeius 
ab  interrege  Scrv.  Sulpitio  ,  5  kal.  rasrtias,  meute  intercatariu  , 
consul  crealua  cal,  statiwque  cimulatum  iniit. 
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née  civile  appartenaient  a  une  année  julienne ,  et  le*  boit 
derniers  mou  a  une  autre  armée.  Cette  observation  est  en- 
core plu*  nécessaire  a  l'égard  de  l'année  da  règne  et  de 
l'année  consolaire  ;  cea  année*  n'étaient  lises  ni  quant  au 
jour  julien,  ni  mime  quant  au  jour  romain.  L'époque  de 
l'inauguration  de  chaque  roi  réglait  le  comment  rmi-nt  de 
toute*  les  années  de  son  règne;  de  même  l'installation  des 
consola  fixait  le  commencement  de  leur  consulat,  et  elle 
variait,  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  chapitre  précé- 
dent, suivant  les  différents  accidents  qui  la  faisaient  avancer 
on  retarder;  de  sorte  que  chacune  de  ce*  années  s'étendait 
pour  l'ordinaire  non-seolement  sur  deux  années  juliennes, 
mais  sur  deux  année*  civiles.  Par  exemple,  lorsque  le  règne 
ou  le  consulat  commençait  au  i*'.  juin  romain ,  et  que  ce 
i".  juin  correspondait  au  i«*.  juillet  julien,  les  sept  pre- 
miers mois  de  l'année  du  règne  ou  du  consolât  apparte- 
naient a  une  année  civile ,  et  les  cinq  derniers  mois  a  une 
autre  année  civile  ;  et  en  même  tenu  le*  six  premiers  mois 
de  cette  année  du  règne  on  consulat,  tombaient  a  une  an- 
née julienne,  et  les  six  derniers  à  une  autre  année  julienne , 
d'où  il  résulte  que,  comme  c'est  par  années  du  règne  et 
par  années  consulaires  que  le*  Romains  ont  écrit  leur 
histoire,  de*  (ails  que  l'on  croit  appartenir  1  une  année 
civile  ou  julienne,  appartiennent  très-souvent  à  l'année 
suivante. 

C'est  a  quoi  l'on  doit  faire  une  très-grande  attention ,  si 
l'on  veut  appliquer  avec  précision  chaque  date  è  l'année  ci- 
vile ou  julienne  qui  lui  convient;  il  y  a  néanmoins  des 
auteurs,  même  anciens,  qui  se  sont  dispensé*  de  celte  exac- 
titude ;  et  ayant  trouvé  que  tel  consulat  a  commencé  dans 
telle  année  civile,  et  qne  celle  année  civile  a  commencé 
dan*  telle  année  julienne ,  ils  ont  procédé  dans  leurs  cal- 
culs, de  même  que  si  tous  le*  événement»  de  ce  consolât 
concouraient  avec  cette  année  civile,  et  si  toute  l'année 
civile  correspondait  avec  cette  année  julienne.  Or,  il  est 
très- important  pour  la  chronologie  de  connaître  tous  ces 
différents  procédés;  non-eentement  ils  servent  a  concilier 
1rs  auteurs  qui  paraissent  opposés,  mais  à  découvrir  la  vraie 
date  et  è  la  fixer. 

Ijes  auteurs  n'ont  pas  été  moins  divisé*  sur  la  manière  de 
faire  cadrer  ce*  années  avec  les  époques  dont  il*  se  sont  ser- 
vis pour  supputer,  et  leur  division  parait  principalement 
dans  l'application  qu'ils  ont  faite  de  ces  années  a  l'ère  des 
olympiades,  et  à  celle  de  la  fondation  de  Rome  ,  les 
plus  célèbres  dont  ils  aient  fait  usage. 

Censorin  dit  (i)  que  l'année  des  olympiades  se  compte  du 
solstice  d'été  :  l'année  de  la  fondation  de  Rome  cht  ai  avril, 
jour  des  Palilies,  et  l'année  julienne  du  i".  janvier;  et 
prtsr  qu'on  ne  s'y  méprenne  pas,  il  ajoute  :  «  J'ai  marqué 
■  le  jour  on  commencent  cet  année»,  afin  que  l'on  ne  croye 
-  point  qu'elle*  partent  toutes  du  i".  janvier  ».  Il  s'ensuit 
■le  La,  i*.  que  comme  nous  l'avons  remarqué  dans  le  cha- 
pitre premier,  l'ère  des  olympiade*  correspond  toujours  à 
deux  années  julienne»,  et  le  pins  souvent  a  deux  années  ci- 
viles et  à  deux  années  de  la  fondation  ;  a*,  que  l'année  de  la 
fondation  correspond  le  plus  souvent  è  deox  année*  des 
olympiades ,  et  à  déni  années  julienne* ,  et  toujours  à  deux 
années  civiles.  En  effet ,  cette  année  commençant  au' ai 
avril  romain ,  elle  ne  Unit  que  le  ao  avril  de  l'année  civile 
suivante  ;  de  sorte  que  suivant  la  forme  que  l'année  civile  a 
eue  avant  ou  après  les  décemvira ,  les  neuf  ou  les  huit  pre- 
miers mois,  et  dix  jours  de  l'année  de  la  fondation,  ap- 
partiennent i  une  année  civile;  et  les  deux  ou  les  trois 
derniers  mois  et  vingt  jours,  tombent  i  une  autre  année 
civile.  Ainsi ,  les  faits  arrivés  dans  les  mois  de  janvier  et  de 
mars  de  l'an  100  de  la  fondation  de  Rome,  appartiennent  à 
l'an  civil  101.  Telle  est  la  règle  exacte  que  Censorin  s'est 
attache  à  prescrire  et  à  inculquer;  mais  de*  auteurs  moins 
instruits  ou  moins  attentifs  que  Censorin ,  s'en  sont  écart  es , 
et  ont  pris  une  méthode  qm  leur  a  paru  plus  facile  et  plus 
courte. 

>*.  Nous  avons  fait  voir  dans  le  premier  chapitre  qne 
l'année  de  la  fondation  ne  commençant  qu'un  peu  plus  de 
deux  mois  avant  le  renouvellement  des  olympiades,  il  va  d'ao- 


0)  Cmorim.  it  4it  a*M .  »f.  ai.  Secundo»  «jiun  rariuntm 
hic  anaux ,  eujus  tfIu!  index  el  tilulua  quidam  est  Ulpii  «I  Pon- 
tiani  contsUlui ,  ah  olympiade  prima  miliesimus  est  et  quarts* 
decimu» ,  es  diefcus  dumtasat  naliris  qoibiu  Agon  olyopiu»  cela 
bratur;  a  Roraà  aulfm  tondit?,  nnngrntiiimui  prîmus ,  et  quidem 
ex  parilibus.  undè  urim  anni  numerantor  :  eoram  verb  aanorum 
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ciens  auteurs  qui  ont  cru  pouvoir  les  confondre ,  el  compter 
l'une  et  l'autre  par  l'olympiade,  qui  suivait  de  si  près  le 
commencement  de  l'année  de  la  fondation  ;  de  sorte  que  , 
quoique  la  première  année  de  la  fondation  de  Rome  tombe 
a  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade,  ils  ont  néan- 
moins compté  par  la  quatrième  année  de  cette  olympiade. 

a*.  Les  chronotogistes  modernes  ont  encore  plus  trans- 
gressé la  règle;  ils  appliquent  i  Tannée  julienne  toute  en- 
tière, une  seule  année  des  olympiadrs,  de  même  qoe  si  cea 
deux  sortes  d'années  commerçaient  l'une  et  l'autre  au  a*', 
janvier.  Ainsi  ,  quoique  l'an  julien  5oo,  avant  Jésus-Christ 
corresponde  pour  les  six  premiers  moi»  i  la  troisième  année 
de  je  soixante-septième  olympiade ,  et  pour  les  six  derniers 
mois  è  la  quatrième  année,  ils  appliquent  1  tout  cet  an 
julien,  la  quatrième  année  de  la  soixante-septième  olym- 
piade. Les  anciens  ne  s'étaient  permis  ce  procédé  que  pour 
l'intervalle  de  deux  mois,  qui  se  trouve  entre  la  fondation 
el  l'olympiade  ;  les  modernes ,  sous  prétexte  d'éviter  la  con- 
fusion ,  1  ont  étendue  a  sis  mois  dans  chaque  année ,  et  ils 
se  sont  exposés  a  tomber  continuellement  dans  l'erreur. 

3*.  Quelques  anciens  onl  aussi  confondu  l'armée  de  la 
fondation  avec  Tannée  civile  ;  et  quoique  l'une  commence 
an  ai  avril  romain,  et  l'autre  au  i".  janvier,  néanmoins 
comme  leur  comme n cerne n t  n'était  éloigné  que  de  deux  i 
trois  mois,  ils  ont  cru  pouvoir  supputer  delà  même  ma- 
niera, que  si  l'une  et  l'autre  commençaient  au  s*',  janvier 
romain. 

4°.  Enfin,  Tanoée  julienne  étant  devenue  Tannée  dvile 
des  Romains  par  la  réformation  de  Jules  César,  il  y  a  eu 
des  anciens  qui,  depuis  celle  réformation  ,  ont  confondu 
avec  Tannée  julienne,  Tannée  de  la  fondation ,  et  qui  comp- 
tent Tune  el  l'autre  du  i".  janvier  julien. | 

Or,  nous  le  répétons,  il  est  oVunc  très-grande  impor- 
tance de  connaître  toutes  ces  différentes  manières  de  pro- 
céder ,  et  d'y  avoir  égard  suivant  les  diverses  méthodes  que 
les  auteur»,  dans  lesquels  on  prend  les  dates,  auront  sui- 
vies. C'est  la  seul  moyen  de  trouver  la  vraie  date,  quand  les 
anciens  sont  oppose*  entre  eux,  et  d'éviter  des  erreurs. 

Non»  ne  rapporterons  point  ici  les  exemples  qui  prou- 
vent que  tous  ces  procédés  ont  été  pratiques;  ni  la  liste 
des  auteurs  qui  se  sont  conformés  1  Tune  plutôt  qu'à  l'autre 
méthode.  Les  exemples  nous  engageraient  dans  des  discus- 
sion» trés-lougucs ,  et  d'ailleurs  nous  n'en  serions  pas  moins 
obligés  de  les  répéter  et  de  les  présenter  dans  noire  Abtegc 
chronologique,  où  on  les  trouvera  dans  un  ordre  et  une 
brièveté  qui  naîtront  de  l'enchaînement  des  faits.  A  Tegard 
des  différentes  classes  d'auteurs  qui  ont  suivi  l'un  ou  l'autre 
procédé ,  il-  n'en  pas  possible  d'en  taire  une  exacte  distinc- 
tion :  le  même  histonen  paraît  avoir  diversement  supputé 
suivant  qu'il  copiait  différents  auteurs  plus  anciens  que  loi, 
lesquels  avaient  adopté  pour  leurs  calculs  différentes  mé- 
thode». C'est  pour  celle  raison  que  la  plupart  des  historiens 
romains,  principalement  Tite-Live,  ne  suivent  dans  leurs 
ouvrage*  aucun  système  fixe  de  chronologie. 

Au  surplus,  dan*  l'exactitude  la  plus  rigoureuse,  l'olym- 
piade ne  commençait  ni  au  solstice  d'été ,  ni  a  aucun  jour 
lia*  :  elle  était  attachée  i  l'onzième  jour  de  la  nouvelle  lune , 
qui  suivait  le  aofetice ,  en  sorte  qu'elle  était  mobile ,  et 
variait  selon  les  révolutions  de  la  lune  qui  faisait  sa  règle; 
mais  ponr  éviter  des  calculs  qu'il  faudrait  commencer  sur 
chaque  année,  et  qui,  portant  sur  la  différence  de  quelques 
jour»  seulement ,  ne  seraient  pas  d'une  grande  utilité ,  nous 
prenons  le  parti  qui  a  été  embrassé  par  la  plupart  des  chro- 
notogistes modernes,  de  commencer  chaque  olympiade  au 
juillet  julien. 


Opinions  sur  la  date  de  la  fondation  de  Home. 

Fabius  Pictor  place  cette  époque  à  la  fia  de  la  première 
année  de  la  huitième  olympiade,  ce  qui  répond  è  Tan 
3967  de  la  période  julienne. 

Polybe  la  place  è  la  fin  de  la  deuxième  année  de  la  sep 
tième  olympiade,  et  è  l'an  3gba>> 


qaibua  julianis  aoraen  est,  docenlcùmns  octofesirnat  tcrtiui,  ,») 
ex  die  kaL  ja».  wmèi  JuKas  Casser  aoai  à  m  rottiUofti  feail  ini- 
tiant. .  .  .  initia  autem  istonun  annonim  propterei  notavi .  ne 
quia  «os  sut  es  kaL  janaarm  ,  aut  ex  alio  aliquo  tara  pore  simili 
potaret  iocipere. 
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Verrius  Haccus,  auteur  des  Fastes  Capitolins,  à  la  fin 
de  la  quatrième  année  de  la  sixième  olympiade,  et  à  l'an 
3961a  de  la  période  julienne. 

Caton ,  a  la  fin  de  la  première  année  de  la  septième  olym- 
piade, et  a  l'an  3c,63. 

Varron ,  i  la  fin  de  la  troisième  année  de  la  sixième 
olympiade,  et  a  l'an  3961. 

.  Depuis  l'an  de  Rome  correspondant  à  la  1".  et  à  la  a»,  an- 
née de  la  iao«.  olympiade,  jusqu'aux  tems  de  ces  écrivains, 
les  noms  des  consuls  et  magistrats  annuels,  se  trouvent  les 
mêmes  dans  tous  les  fastes;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des  teins 
plus  éloignés.  Varron,  ch.  9,  cite  des  consuls  ou  magistrats 
annuels,  omis  par  les  autres  écrivains,  ou  en  rejette  d'autres 
que  ceux-ci  adoptent. 

La  différence  qui  se  trouve  entre  Verrins  Placent  et 
Varron  ,  vient  de  ce  que  le  premier  donne  à  Tarquiu 
l'Ancien  trente-sept  ans  de  règne,  et  le  deuxième  trente- 
huit. 

Caton  attribue,  comme  Varron  ,  trente -  huit  ans  de 
règne  a  Tarquin  l'Ancien ,  mais  il  omet  trots  dictatures 
d'un  an  de  durée ,  que  Varron  insère  dans  les  années  43o , 
44-*,  4S3.  Dans  ce  système,  le  nombre  total  des  années 
comptées  par  Caton,  depuis  la  fondation  de  Rome,  serait 
moindre  de  trois  années  que  dans  Varron  ;  mais  celui-ci  ne 
donne  que  deux  années  d'existence  aux  décemvirs,  tandis 
que  Caton  leur  en  accorde  trois;  ainsi  la  dilferencc  entre  ces 
Jeux  chronologisies  n'est  que  de  deux  ans. 

Polybe  omet  la  trente— huitième  année  de  Tarquin  l'An- 
cien ,  les  trois  années  de  dictature  que  cite  Varron  ;  mais 
il  admet  trois  ans  de  règne  pour  les  décemvirs;  il  a  dû 
conséquemroent  fixer  son  époque  a  une  date  plus  récente 
de  trois  années  que  Varron. 

Enfin,  Fabius  Piclor,  outre  la  trente-buitième année  du 
règne  de  Tarquin ,  et  les  trois  années  de  dictature  qu'il 
omet ,  supprime  l'année  que  Varron  adopte  pour  la  cin- 
quième du  tems  de  l'anarchie  ,  et  qu'il  place  a  la  trois 
cent  quatre-vingt-troisième  depuis  ta  fondation  de  Rome, 
et  deux  autres  années ,  qui  se  trouvent  dans  le  catalogue 
du  même  Varron,  au  rang  de  la  quatre  cent  quarante-sep- 
tième et  quatre  cent  quarante-huitième  année,  qui  sem- 
blent douteuses  a  Tite  -  Live.  L'époque  fixée  par  Fabius, 
doit  donc  être  postérieure  a  celle  Je  Varron  de  sept  ans  (a). 

Selon  le  calcul  de  Verrius  Flaccus ,  de  Polybe  et  de  Fa- 
bius, l'époque  des  premiers  consuls  tombe  1  l'an  de  Rome 
î44  ,  et  selon  celui  de  Varron  et  de  Caton ,  la  même 
époque  tombe  a  l'an  de  Rome  ,  quoique  dans  le  pre- 
mier ,  cette  année  a45  concourre  avec  l'an  3  et  l'an  4  de 
la  soixante-septième  olympiade  ,  et  dans  l'autre,  avec  l'an 
1".  et  l'an  a  de  la  soixante-huitième  olympiade;  celle  même 
différence  se  trouve  dans  les  années  des  consuls ,  rapportées 
aux  olympiades.  L'époque  de  la  création  des  décemvirs ,  qui 
eut  lieu  l'an  correspondant  à  la  1".  et  à  la  a*,  année  de  la  Sa*, 
olympiade  ,  tombe  a  l'an  de  Rome  3o3,  selon  Varron, 
et  a  Van  3oi  ,  selon  Caton.  Ensuite,  par  l'omission  de 
la  troisième  année  du  règne  des  décemvirs,  que  Varron 
ne  compte  pas,  la  différence  n'est  plus  que  dun  an.  Le 
rang  des  consuls ,  selon  la  chronologie  de  Caton  ,  est 
postérieur  d'un  an  i  celui  que  ces  mêmes  consuls  tiennent 
dans  celle  de  Varron.  Mais  i  raison  des  trois  années  de 
dictature  que  supprime  Caton,  en  l'an  4-*4>  le*  consuls  , 
selon  Caton ,  devancent  de  deux  ans  ceux  de  Varron  ;  ainsi 
l'année  du  consubt  de  M.  Tullius  Pœtinus  et  de  T.  Manlius 
Torquatux,  qui  répond  a  l'an  1".  et  a  l'an  a  de  la  iaoe. 
olympiade,  est  selon  Varron  la  quatre  cent  cinquante-cin- 
quième de  Rome,  selon  les  fastes  Capitolins,  la  quatre 
cenl-dnquante-quatrième,  et  selon  Caton  la  quatre  cent 
cim 


variété  se  rencontre  chez  les  écrivains  posté- 
rieurs, et  elle  doit  être  observée  avec  soin .  pour  les  conci- 
lier entre  eux  et  avec  eux-mêmes.  Tite- Live  suit  presque 
toujours  l'époque  de  Caton,  quoiqu'il  adhère  quelquefois 
a  Fabius  Piclor.  Cicéron  suit  celle  de  Vai 
toujours  admise  par  Pline. 


:  de  Varron,  qui  est  presque,  pour  la  même 


(«)  Six  sas ,  selon  c«  qo'oa  a  lu  plus  haut.  (EdUcmrt.) 


Denys  d'Halicarnasse  a  embrassé  partout  l'époque  Calb- 
nienne;  ainsi,  cet  historien  assigne  la  première  année  de 
Rome  et  du  règne  de  Romulus ,  a  la  première  de  la  sep- 
tième olympyade;  de  même  il  fixe  l'époque  des  prembr; 
consuls  a  la  première  année  de  la  soixante-huitième  olym- 
piade, tems  auquel  Isagore  était  archonte  d'Athènes,  et 
Ischomaque  ,  de  Crotone  ,  remporta  la  victoire,  tandis  que 
cette  époque  précède  de  deux  ans,  dans  le  système  de 
Varron 

Cette  même  variété  se  trouve  dans  les  chronologistes  mo 
dernes.  Quelques-uns  adhèrent  i  Denys  d'Halicarnasse ,  qui 
semble  dire,  dans  un  endroit,  que  nome  fut  fondée  à  la 
fin  de  la  première  année  de  la  septième  olympiade ,  sui- 
vant le  calcul  de  Caton  ;  tels  sont  Cuspinien  ,  Pighi,  Sigo- 
nius, etc.  Mais  Bûcher,  Usserius,  Petau ,  Noris  et  Dodwel , 
ont  embrassé  celui  de  Varron. 

L'année  civile  des  Romains,  est  censée  commencer  aux 
calendes  de  janvier,  et  l'année  olympique  au  solstice  d'été; 
ainsi  chaque  année  civile  répond  a  deux  années  olympiques , 
i  la  fin  d  une  année,  et  au  commencement  d'une  autre. 

D'après  l'époque  de  la  fondation  de  Rome  une  fois  fixée, 
il  est  facile  de  connaître  a,  quelle  année  olympique  répond 
telle  année  de  Rome;  supposez,  avec  Varroo,  que  l'an 
premier  de  Rome  tombe  à  'la  fin  de  la  vingt  —  troisième 
année  olympique;  ajoutez  vingt -deux  i  l'année  dont  il 
est  question,  divisez  la  somme  par  quatre,  le  quotient 
et  le  reste  détermineront  l'année  olympique  ;  par  exemple  , 
que  ce  soit  l'an  a45  qu'on  veuille  rapporter  au  calcul  des 
olympiades  ,  ajoutez  vingt-deux  i  deux  cent  quarante-cinq  , 
divisez  le  total  deux  cent  soixante  sept  par  quatre ,  vous 
aurez  soixante  -  six  olympiades  et  trois  années  de  plus  ; 
cette  année  deux  cent  quarante-cinquième  de  Rome,  con- 
courre donc  avec  la  fin  de  la  troisième  année  de  la  soixanle- 
sepiième  olympiade. 

Pour  une  plus  grande  exactitude ,  les  historiens  romains 
auraient  dû  comparer  leurs  magistrats  avec  l'archonte  déjà 
en  fonction,  lors  de  l'élection  des  premiers;  souvent  ils 
les  font  concourir  avec  l'archonte  qui  doit  entrer  en  charge 
peu  de  tems  avant  qu'ils  en  sortent.  11  est  question  des 
teins  qui  ont  précède  la  réforme  de  Melon.  Ainsi ,  Denvs 
joint  les  premiers  consuls  de  Rome,  avec  la  première 
année  de  la  soixante  —  huitième  olympiade ,  et  1  archonte 
Isagoras ,  comme  s'il  fut  entré  en  fonction,  long -tenu 
après  ces  magistrats  romains,  tandis  qu'il  y  élait  entré  au 
mois  gamelion  ou  janvier ,  qui  avait  précédé  l'élection  des 
consuls ,  et  conséquemment  qu'il  doit  concourir  arec  la  fin 
de  la  quatrième  année  de  l'olympiade  précédente. 

Depuis  la  première  année  de  la  quatre-vingt-septième 
olympiade,  l'année  civile  etarchontique  commence  au  mois 
hecaiombéon,  qui  répond  au  mois  juillet  des  Romains. 

Quelques  écrivains,  même  avant  cette  époque,  rappor- 
tent l'archonte  à  l'année  olympique,  qui  commençait, 
tandis  qu'il  élait  en  fonction  ;  tels  sont  Diodore,  Denys  d'Ha- 
licarnaise  ;  mais  la  plupart  le  rapportent  à  l'année  qui  finis- 
sait durant  le  même  espace. 

Les  consuls  romains  ,  sont  aussi ,  pour  l'ordinaire  ,  rap- 
rtés  a  l'année  olympique  déjà  commencée ,  lors  de  leur 


portes 
création. 


Obtavalioa.  —  Suivant  nos  manuscrits,  chapitre  IXe.  et 
chapitre  X». ,  Tannée  dite  de  confusion  esl  la  707*.  de  Rome , 
et  la  708*.  coïncide  avec  la  1".  année  julienne  ;  nous  avons 
rappelé  aux  lecteurs  que  l'année  de  confusion  était  la  708  de 
Rome, et  la  1",  année  julienne  la  709, selon  l'opinion  com- 
mune. En  effet ,  d'après  Censorin  ,  l'an  qoi  de  Rome  cor- 
respondant a  l'an  aH3  de  l'ère  julienne,  "il  faut  nécessaire- 
ment que  l'an  709  de  Rome  concourre  avec  l'an  1".  de 
Jules  César.  Nous  parlons  ici  de  l'année  civile  qui  com- 
mençait au  1".  janvier.  Quant  a  l'année  de  la  fondation , 
Censorin,  a  l'exemple  de  Varron ,  en  met  le  commencement 
au  at  avril.  Sous  ce  point  de  vue,  le  1".  janvier  de  la  i'*. 
année  julienne  appartenait  a  l'an  708  de  la  fondation.  C'est 
pour  la  même  raison  que,  dans  le  chapitre  X  ,  nous  avons 
mis,  entre  deux  parenthèses ,  7 45  après  744 ,  puis  746  après 
745,  et  710  après  70$  ,  afin  de  rappeler  aux  lecteurs  quelle 
était  l'année  ,  suivant  l'opinion  reçue  parmi  les  chronolo- 
gistes le*  plus  connus. (ÈJii.) 
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omolos  établît  dans  sa  nouvelle  ville  la  forme  d'année 
que  suivaient  de*  peuple*  qui  l'entouraient  et  dont  il  était 
originaire.  Elle  était  composée  de  trois  cent  quatre  jour* 
et  on  les  distribuait  en  dix  mois.  (0<nd.  L.  i.  Fait,  v.  37. 
Solin ,  ci,  p.  4*  Censorin  de  Die  Nalali ,  c.  20.  Macrob. 
L.  1.  Salur.  c.  13.).  Plutarquc  (fie  de  Nttma,  p.  y3  et 
74.  )  reconnaît  que  l'année  de  Romulus  n'avait  que  dix 
mois  ;  mais  il  se  trompe,  en  attribuant  a  cette  année  trois 
cent  soixante  jours.  Six  des  mois  Je  l'année  de  Romulus  con- 
tenaient chacun  trente  jours',  et  on  les  appelait  creux  a  cause 
que  leurs  jours  étaient  en  nombre  pair  :  les  quatre  autres 
mois  comprenaient  trente-un  jours  chacun  et  étaient  com  - 
posé*  de  jours  en  nombre  impair;  ils  étaient  appelés  pleins. 
(  Censorin  loco  citato.  )  Cette  distribution  avait  été  dictée 
par  la  superstilition  ;  les  anciens  attachaient  au  nombre 
impair  une  grande  vertu  et  le  croyaient  de  bon  augure. 

Mars  était  le  premier  mois  de  l'anoée  de  Romulus.  (Ovid. 
I.  3.  Fait.  v.  7 5-  Pompeius  Festus,  1.  »3,  p.  334.  )  Ce 
prince  belliqueux  voulut  consacrer  au  dieu  de  la  guerre , 
le  commencement ,  et  pour  ainsi  dire ,  les  prémices  de 
la  révolution  annuelle.  On  croit  que  le  mois  d'avril  fut 
ainsi  nommé  a  cause  qu'il  tombe  dans  la  saison  où  la 
terre  s'ouvre  pour  répandre  ses  dons  ;  que  mai  fut  dédié 
a  la  vieillesse ,  maionbut  ;  juin ,  a  la  jeunesse  ,  jutenibuS  ; 
(Var.  de  I.  L  lib.  3,  p.  35.  )  Censorin  (tu.)  et  Ma- 
crobe  (c.  la.  )  ajoutent  cependant  d'autres  élimologies, 
et  font  dériver  ces  mois  de  Vénus ,  de  Maïa  ,  de  Junon  ; 
et  même  de  Jonias  Brutus.  Les  antres  mois  prirent  leur  nom 
de  l'ordre  dans  lequel  ils  étaient  placés  et  du  rang  qu'ils 
occupaient  dans  le  calendrier  ;  nous  présenterons  seulement 
l'ordre  de  ces  mois  et  le  nombre  de  jours  qu'ils  contenaient 
dans  le  tableau  suivant.  (  Macrob.  Censorin.  Solin.  ) 


Mars.  .  .  . 

Avril .  .  . 
Mai ...  . 
Juin.  .  .  . 
O^inlili*  . 


3< 

.  3o 

3o 

.  .  3o 

3t 

.  .  3i 

3o 

.  .  3o 

3i 

.  .  3o 

Une  année  aussi  irrégolière  et  qui  n'avait  aucun  rapport 
ni  avec  les  révolutions  de  la  lune ,  ni  avec  le  cours  du 
soleil,  n'aurait  pu  diriger  les  peuples  qui  l'avaient  adoptée, 
s'ils  n'eussent  imaginé  des  moyens  d'en  corriger  le  vice  ;  on 
établit  pour  cela  [usage  d'y  ajouter  des  jours  et  des  mois; 
et  ces  additions  se  faisant  par  proclamation ,  aGn  d'en  ins- 
truire le  peuple,  s'appelaient  inlercalalions ,  du  mot  grec 
CaJeo  qui  signifie  appeler,  convoquer.  Censorin  dit  (ch.  ao.) 
que  toutes  les  nations  réduisaient  par  des  additions  de  cette 
espèce  leur  année  civile  a  l'année  naturelle;  I.icinius  Macer 
(Macrob.  c.  i3.  )  donnait  Romulus  pour  premier  auteur 
des  inlercalalions  romaines.  Suivant  Mscrobe  (  c  ta), 
quand  l'année  était  trop  dérangée,  Romulus  laissait  passer 
les  jours  qui  étaient  nécessaires  pour  la  rétablir  dans  1  ordre 
des  saisons  ,  sans  les  assigner  a  aucun  mois  ;  et  nous  allons 
démontrer  que  l'usage  des  inlercalalions  a  été  pratiqué  par 
Romulus. 

Iji  preuve  est  prise  de  l'éclipsé  du  7  juillet  romain  ou 
a6  mai  julien  ,  qui  concourut  avec  le  jour  de  la  mort  de 
ce  prince.  Si  Romulus  n'avait  pas  intercalé  et  qu'il  eOt 
laissé  les  années  romaine*  dans  la  brièveté  qu'elles  avaient 
par  leur  institution,  les  trente-huit  années  moins  trois 
moi*  de  règtte  que  l'Histoire  lui  donne,  réduites  a  trois 


cent  quatre  jours  chacune,  n'auraient  pas  vain  trenle-deu» 
années  juliennes  ;  et  Romulus ,'  élevé  à  la  royauté  vers  le 
icr.  octobre  de  l'an  753  avant  l'ère  chrétienne ,  loin  de 
parvenir  au  26  mai  julien  de  l'an  7 1 S  avant  la  même  ère, 
serait  mort  plus  de  sept  ans  avant  cette  dernière  époque.  Il 
est  néanmoins  certain  que  Romulus  est  parvenu  a  l'an  7i5 
avant  Jésus-Christ ,  époque  de  l'éclipsé  qui  concourut  avec 
la  mort  de  ce  prince  ;  ainsi  il  est  indispensable  ou  de 
donner  à  Romulus  quarante-cinq  années  romaines  de  règne , 
ou  de  reconnaître  qu'il  a  allonge  ces  années  en  y  ajoutant 
des  jours  et  des  mois. 

Romulus  ne  s'était  prescrit,  pour  ses  intercalations , 
aucune  règle  fiie  ;  elles  étaient  arbitraires  ,  inégales ,  rares 
ou  réitérées  dans  le  cours  de  la  même  année ,  suivant  que 
pouvaient  l'exiger  les  circonstances.  Le  seul  objet  que 
Romulus  se  proposait  élail,  suivant  Macrobe,  de  ramener 
à  peu  près  les  mois  dans  leurs  saisons  pa»  des  additions  de 
jours ,  quand  ils  s'en  étaient  trop  écartés  ;  c'est  tout  ce 
que  nous  pouvons  dire  sur  l'année  romaine  du  tems  de  ce 
prince. 

Numa,  voulant  meure  l'année  des  Romains  dans  un  ordre 

f Mus  conforme  aux  révolutions  des  astres,  prit  pour  modèle 
'année  dont  se  servaient  la  plupart  des  peuples  de  la 
Grèce  ;  et  néanmoins  il  n'en  suivit  pas  exactement  la 
forme. 

Les  Grecs,  pour  ajuster  leur  année  au  cours  de  la  lune 
et  i  ses  douze  révolutions ,  l'avaient  composée  de  trois  cent 
cinquante-quatre  jours  et  la  partageaient  en  doute  mois. 
Numa  adopta  ces  deux  règles;  mais  le  nombre  pair  qui 
composait  Vannée  grecque ,  lui  paraissant  funeste ,  il  y 
ajouta  un  jour  de  plus ,  et  porta  l'année  romaine  i  trois 
cent  cinquante-cinq.  (Censorin,  de  dit  Notait,  cap.  30. 
Macrob.,  Hb.  1.  Satura.,  c.  ia.  Solin,  c.  1.) 

Pour  la  distribuer  en  douze  mois  comme  celle  des  Grecs, 
il  Ata  un  jour  de  chacun  des  six  mou  pairs  de  l'année  de 
Romulus;  et  les  joignant  aux  cinquanle-el-un  jours  qu'il 
avait  A  ajouter,  il  les  divisa  en  deux  nouveaux  mots  :  janvier 
compose  de  vingt-neuf  jours  et  février  de  vingt-huit.  Par 
cette  distribution ,  non-seulement  l'année ,  mais  tous  ses 
mois  forent  impairs,  et  d'un  présage  heureux,  si  l'on  ex- 
cepte le  mois  de  février  qui  étant  drsliné  à  des  cérémonies 
lugubres,  avait  un  jour  de  moins  et  contenait  le  nombre 
funeste.  (  Censorin  ,  ibid.  Macrob. ,  ibid.  Plutarq.  m  Numa , 
p.  73,  Ovid.,  lib.  1.  Fast.  v.  43.  ) 

Le  mois  de  janvier  dédié  1  Janus ,  dieu  du  tems  ,  fut 
le  premier  mois  de  l'année;  et  ce  mois  n'a  jamais  perdu 
la  place  que  Numa  lui  assigna  :  le  mois  de  février  destiné 
aux  purifications  et  consacré  aux  dieux  Manet ,  avait  été 
renvoyé  par  Numa ,  à  la  fin  de  l'année  et  la  terminait. 

Mais  quelque  conformité  qu'eut  celle  année  avec  les 
révolutions  de  la  lune ,  elle  ne  pouvait  suivre  le  cours 
du  soleil  et  l'ordre  des  saisons.  Les  Grecs  avaient  remédié 
avec  justesse  a  cet  inconvénient  ;  et  comme  leur  année 
réduite  a  trois  cent  cinquante-quatre  jours  était  de  onre 
jours  six  heures  plus  courte  que  la  révolution  tropique , 
et  qu'a  cause  de  la  fraction  de  six  heures ,  il  n'était  pas 
possible  de  faire  dans  chaque  année  une  exacte  intercala- 
lion  ,  ils  avaient  établi  que  tous  les  huit  ans  on  ajouterait 
les  quatre-vingt-dix  jours  résultant  des  onze  jours  six  heures 
qui  manquaient  à  chacune  de  ces  huit  années  (Macrob., 
c.  ia.  Solin,  c.  1.);  et  leur  année  lunaire  par  les  mois 
devenait  solaire  par  l'embolisme  ;  c'est  le  nom  qu'ils  don- 
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quatre-vingt-dix  jours  étaient 
lté  jour»  chacun,  qu'ilsin- 
5».  et  H:  année  de  1\ 


naienl  a  l'intercalation  : 
divisés  en  trois  mois  de 
seraient  à  la  fin  de  là  2 
ride.  (  Geminus  in  elem.  uslron.  C.  VI.  J 

Numa  sentit  aussi  b  nécessité  d'intercaler  avec  préci- 
sion et  avec  ordre;  mais  oubliant  que  par  préjugé  pour 
le  nombre  pair,  il  avait  forme  son  année  d'un  jour  de 
plus  que  celle  des  Grecs ,  il  donna  i  ses  intercalations  le 
même  nombre  de  jours  que  ce  peuple  leur  avait  assigne, 
et  elles  ne  différent  de  lYmbolisme  que  par  l'arrangement. 
Il  ordonna  de  faire  l'intercalation,  alternativement  tous 
les  deux  ans ,  c'est— a-dire  que  la  première  année  de  son 
calendrier  fut  une  année  commune  de  355  jours  ;  la 
deuxième  une  année  intercalaire  simple  de  $jj  jours  ;  U 
troisième  une  année  commune  de  355  jours  ;  la  quatrième 
une  année  intercalaire ,  double  de  3?8  jours ,  et  ainsi  suc- 
cessivement. Par  ce  moyen  ,  l'année  romaine  moyenne  était 
d'un  jour  plus  longue  que  l'année  solaire.  (MacroS.  Uid. 
Censoria ,  c.  ao,  Piular.  m  Numa,  p.  7a.  )  Il  suit ,  de  celte 
première  institution  de  Numa ,  que  chaque  année  romaine, 
avançant  d'un  jour  sur  l'année  astronomique ,  elle  devait 
enfin  s'écarter  de  l'ordre  des  saisons,  et  faire 
ment  passer  a  l'été  et  a  l'automne ,  les  mois 
le  principe  au  priolem*  et  a  l'hiver. 

Nous  venons  de  dire  que  les  années  romaines  étaient 
alternativement  communes  et  intercalaires  :  l'année  com- 
mune était  composée  de  douze  mois,  et  contenait  iSi> 
jours,  qui  faisaient,  en  quelque  sorte  ,  la  constitution  fixe. 
L'année  intercalaire  simple  contenait  vingt-deux  jours  de 
plus,  et  l'année  intercalaire  double  vingt-trois  jour»  aussi 
de  plus;  par  conséquent,  elle  avait  un  treixi&me  mois, 
nommé  iniertalariui  par  les  latins  ,  et  merLedoaius  ]<ar  Plu- 
tarque.  Enûn  l'endroit  que  Numa  désigna  pour  mettre  l'in- 
tercalation fut  (Cauoria-,  C.  ao,  JUacrot. .  c.  1  a.)  de  la 
placer  toujours  entre  le  a3  et  le  a4  de  février ,  c'esi-a- 
uire  après  la  fête  des  Ttrmimalet  et  avant  le  Regifuft;  et 
quand  on  intercalait,  on  olait  au  mois  de  février  les  cinq 
derniers  jours ,  et  on  les  ajoutait  au  mois  intercalaire.  (  V srr». 
de  l.  I.  UL  b  p.  3a  ,  Macrob.  ibid.)  C'est  dans  cet  esprit 
qu'un  jurisconsulte  a  dit  (  CeUus  in  leg.  98,  §  a  de  V  tri. 
tignif.  )  que  le  mois  intercalais  était  composé  de  28  jours  ; 
il  les  contenait  en  effet  quand  l'intercalation  était  double. 
On  trouve  dan*  Tile-Live  (I.  1 ,  cb.  10.  )  que  Numa,  des 
les  premières  années  de  son  règne,  se  hJta  de  faire  ses  ins- 
titutions politiques  et  religieuses;  et  que  la  première  de 
toutes  fut  la  reiormatien  du  calendrier.  Pluaarqee  (Quasi 
Roman. ,  p.  a68.)  et  Ovide  (1.  1,  Fati.  v.  160.)  disent 
que  Numa ,  en  reformant  le  calendrier ,  mit  le  commence 
cernent  de  l'année  au  solstice  d'Inver,  et  comme  les  an- 
ciens plaçaient  tes  points  des  solstices  et  des  équinoies  au 
huitième  degré  des  signes,  et  que  le  soleil,  au  tenu  de 
Numa,  entrait  dans  le  capricorne  du  «9  au  3e  décembre 
julien  ,  il  suit  de  là  que  la  première  aimec  du  calendrier 
de  Numa,  doit  être  rapportée  au  6  janvier  julien  ,  de  l'an 
4i  de  Rome;  mais  elle  s'en  sépara  bientôt,  par  b  raison, 
que  l'année  romaine  moyenne  avançait  d'un  jour  sur  l'année 
tropique ,  dès-lot*  elle  s'éloignait  toujours  du  solstice  jus- 
qu'au moment  que  ce  prince  l'arrêta  par  les  nouvelle» 
mesures  dont  nous  allons  parler. 

Nomaa'élaat  aperçu  de  ce  vice  et  de  la  progression  suc- 
cessive de  son  année  sur  le  cours  du  soleil ,  se  détermina  à 
y  remédier.  Pour  cet  effet,  il  divisa  le*  tenu  en  périodes, 
et  les  ayant  fixées  a  su}  années,  il  ordonna  (Uatràh.,  L  t , 
Satura. ,  c.  i3.  )  que  dan»  les  huit  dernières  années  de 
chaque  période,  au  lien  d'intercaler  90  jours,  on  n'en  inter- 
calerait qne  66,  et  il  crut ,  par  ce  moyen ,  remédier  an 
défaut  de  son  calendrier. 

L'époque  de  ce  changement  dans  l'ordre  des  intercala- 
tions, est  de  l'an  76  de  Rome,  trente-septième  du  réçne 
de  Numa  ;  cette  année  aurait  dû  recevoir  une  intercalât  ion 
de  a3  jour» ,  mai*  eBe  n'en  eut  qu'une  de  sa  ,  et  l'an  80, 
qui  devait  également  avoir  nne  intercalation  de  3.3  jours 
n'en  eut  aucune.  Ainsi  ;  il  ne 


vier  julien,  au  lieu  que  Numa  aurait  dû  faire  concourir  le 
i".  janvier  romain  avec  le  6  janvier  julien  ;  et  celte  année 
81  est  la  première  d'un  cycle  ,  mais  comme  nous  trouvons 
en  remontant  que  l'an  57  de  Rome  a  commencé  le  aa  jan- 
vier julien ,  c'est  celle  année  5j  où  commence  le  premier 
cycle ,  et  qui  est  le  point  fisc  d'où  partit  chaque  nouveau 
cycle,  et  où  lancée  revint  à  la  fin  de  chaque  révolution. 
D'après  cette  dernière  disposition  du  calendrier  de  Numa, 
à  prendre-  de  l'an  Sy  de  Rome ,  qni  est  celui  ou  commence 
la  première  année  du  premier  cycle,  les  a*. ,  6*.,  10*,, 
14*.,  18*.,  30*.  et  aa".  années,  devaient  recevoir  une  in- 
tercalation de  aa  jour* ,  et  l'intercalation  de  a3  jours  de- 
vait ('ajouter  au  4*. ,  8*. ,  ta*.,  et  16».  années  de  chaque 
cycle. 

Par  cette  méthode,  Numa  parvint  a  remet  Ire  tous  les 
a4  ans  son  année  au  point  dû  elle  était  quand  la  période 
avait  eossmMncé;  et  sans  qu'il  parut  rétracter  ses  principes, 
ni  renverser  totalement  le  premier  ordre ,  il  eut  l'art  de 
le  corriger. 

Le  calendrier  étant  destiné  à  régler  les  jours  de  fîtes  et 
de  sacrifice*  ,  00  le  regarda  comme  faisant  partie  du  culte , 
et  on  en  confia  la  garde  ami  pontifies.  U  leur  appartenait 
de  le  rédiger ,  et  ils  le  firent  servir  a  l'accroissement  de 
leur  pouvoir  :  loin  de  le  montrer  au  peuple,  le  calendrier 
était  caché,  avec  le  plus  grand  soin  ;  et  aucun  citoyen  ne 
sachant  quel  jour  la  religion  permettait  de  plaider  et  même 
de  tenir  les  comices,  il  devait  recourir,  pour  toutes  ta 
affaires,  aua  ministre*  de  la  religion,  et  attendre  qu'il 
leur  plût  de  l'éclairer  et  de  régler  ses  démarche*. 

Les  pontifes  suivirent  les  principes  établis  par  Numa 
peur  les  intercalations,  jusquau  comnsencemenl  de  la  ré- 
publique; mais  dans  La  suite  ils  dérogèrent  aux  règles  éta- 
blies par  ce  prince,  et  firent  usage  du  pouvoir  k  eus  attri- 
bué ,  où  qu  il*  s'arrogèrent ,  de  supprimer ,  où  d'ajouter 
l'intercalation  à  leur  volonté  :  ce  qo  us  firent  pour  la  pre- 
mière foi*  l'an  de  Rome  aSy  ;  et  cette  manière  arbitraire 
de  placer  les  intercalations,  est  la  vraie  cause  de  la  con- 
fusion qui  »'e»t  mise  dan*  l'ancien  calendrier  romain.  Car 
ce  desordre  était  parvenu  au  point ,  dam  les  derniers  tems 
de  la  république  ,  que  le*  moi*  destinés  a  concourir  avec 
l'hiver ,  arrivaient  dan*  l'automne  ;  ce  que  les  pontifes  au- 
raient évité  s'ils  eussent  suivi  exactement  la  dernière  mé- 
I  tliode  prescrite  par  l'établissement  des  cycles,  puisqu'on 
I  n'aurait  eu  que  retrancher  a5  jour*  (1)  de  l'année  ro- 
maine ;  pour  la  remettre  au  point  d'où  Jules  César  vou- 
bit  b  faire  cotnsnencer,  au  lieu  que.  lorsqu'il  entreprit 
de  réformer  b  calendrier,  Tan  708  de  b  fondation  de 
Rome,  il  fut  oblige  d'ajouter  soixante-sept  jours  par -des» 
les  a3  jours,  qui  tombaient  de  droit  à  cette  année,  qui 
fut  appelée  de  confusion ,  parce  qu'elle  eut  445  jour»  ,  di- 
vises en  i5  moi*. 


supprima  ,  dam  l'espace 


quarante  ans,  qu'il  y  eut  depuis  l'établissement  de  son 
calendrier  ,  jusqu'à  la  lin  de  l'an  80  de  Rome,  que  34  jours, 
au  lieu  qu  il  aurait  dâ  en  (opprimer  4o ,  attendu  que 
l'année  romaine  moyenne,  comme  nous  l'avons  déjà  marqué 
avançait  d'un  jour  chaque  année  sur  le  cours  du  soleil  ; 
par  conséquent  il  bissa  16  jours  de  trop  ,  puisque  l'an  81 
de  Rome ,  k  t*'.  janvier  romain  concourut  avec  k  sa  j. 


(1)  En  voici  la  preuve  :  chaque  cycle  étant  composé  de 
8766  jours  («) .  les  >7  font  a36.6oa  jour»,  parfaitement  égaui 
a  648  annaes  julienne* ,  et  comme  le  premier  cycle  commence 
le  aa  jaavier  julien  de  l'an  697  (I)  avanl  Jeun-Christ ,  le  vïogt- 
trptieroe  doit  finir  I*  at  janvier  da  l'an  4ç)  °*  'a  mlrec  ère; 
et  les  quatre  snne'es  uui  suivent  devant  contenir,  suivant  1rs  prin- 
cipes de  Numa  ,  1 4&>  jours  ,  il  s'ensuit  qu'elle»  finiront  te  aS  janvier 
pâlies  «la  l'an  4^*  Aisuè  U  est  évident  que  le*  années  romaine*  au- 
raient anticipé  de  aS  jours  sur  la  première  année  julienne  ,  connu 
de  l'isuioucr. 


t»  En  voici  le  calcul  (  EM.  >  : 

s3  années  conun use*  de  35S  fours ,  1 
7  années  mleixaiaire.  de  ^77  jours , 
i,  années  intercalaires  de  3;8  jours  , 

SU)  années ,  on  la  cycle  


 8766  jours. 

(i)  Le*  lecteurs  n'ont  pas  manmse1 ,  sans  doute,  de  trouver  de 
nombreux  trait»  de  ressemblance  entre  ce  Précis  hislnriirac  de*  Ca- 
lendriers romains  et  Ir  Discours  sur  le*  principes  île  la  Cbronnlopr 
de  Rome.  Veic»  une  mfïërenre  frappante  :  au  chapitre  VI  de  ce 
Discours  on  insinue  que  le  cycle  de  Numa  a  do  commencer  le  3o 
janvier  julien  ,  l'ao  66  (  ou  plutôt  65  )  de  Rome  .  689  avant  J  C 
Nous  pensons  qu'on  doit  préférer  la  dernière  fixation,  au  aa  janvier 
julien,  fan  de  Rome  S7  ,  ou  897  avant  J.  C.  Au  re»le  ,  dan»  ce 
dernier  .pic  me,  le  1".  janvier  romain  tombe  au  3o  jaavier  julien, 
l'ao  65  de  Rome.  (AeV/*w#.) 
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DES  CALENDRIERS  ROMAINS.  4o5 

CALENDRIER 

DE  NUMA. 

JANVIER. 

MARS. 

AVRIL. 

MAI. 

JUIN. 

QUINT1LIS. 

SEXT1LIS. 

SEPTEMBRE 

i 

a 

3 

4 
5 

Ko!. 

IV 

III 

Prid. 
Non. 

1 
a 

3 

4 
5 

Kal. 
VI 
V 
IV 

III 

1 
a 

3 

4 

S 
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FÉVRIER. 

La  disposition  des  mois  dans  l'ordre  qu'on  vient  de  voir, 
ne  subsista  qu'environ  trois  siècles.  Ce  fut  l'an  3o4  de  Kome , 
que  les  decemvirs  songèrent  a  déplacer  le  mois  de  février. 
Denys  d'Halicarnassc  et  Tiie-Live  disent  que  les  décemvir* 
de  cette  année  entrèrent  en  charge  aui  ides  (le  1 5  )  de  mai 
romain.  Comme  ils  s'étaient  proposé  de  rendre  perpétuelle 
leur  magistrature,  pour  y  parvenir  par  degrés,  ils  déplacé, 
rent  le  mois  de_  février^  qu  ils  mirent  immédiat emeni  après 
le  mois  de  janvier  de  1  année  suivante  3o5  ,  (Ovide,  1.  3. 
Fasi. ,  v.  49-  )  rt  nar  ce  moyen  ils  prolongeaient  d'un  mois 
cette  année  du  decemvirat  (1). 

Suivant  Tuditanus ,  cité  par  Mac  robe  (  1.  1 ,  Saiarn. , 
c.  i3),  les  decemvirs,  dans  la  deuxième  année  de  celte 
magistrature,  donnèrent  une  loi  sur  les  inlercalations,  et 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  dérangeant  le  mois  de  février, 
ils  furent  obligés  de  régler  par  une  loi ,  que  le*  intercala- 
lions  qui  devaient  être  mises,  par  1rs  lois  de  Numa,  à  la  fin 
de  l'année,  continueraient  d'être  attachées  a  ce  mois ,  quoi- 
qu'il cessai  d'être  le  dernier  de  Tannée  romaine,  et  ils  ordon- 
nèrent qu'il  en  devînt  le  second.  Par  celle  innovation  les 
decemvirs  avant  été  installés  dans  le  mois  de  mai ,  le  mois 
de  février  de  l'année  de  leur  installation  (3o4),  se  trouvait 
de  droit  dans  l'année  de  leur  décemvirat.  Mais  employant 
le  mois  de  février  l'année  suivante  plutôt  qu'il  n'était 
d'usage ,  et  lui  faisant  quitter  la  dernière  place  qu'il  avait 
occupée  jusqu'alors  ,  pour  le  mettre  à  la  suite  du  mois  de 
janvier ,  ils  donnaient  a  leur  administration  une  année  de 
quatorze  mois,  compris  l'intercalaire,  et  se  ménageaient 
plus  de  teins  pour  faire  réussir  leurs  projets.  Il  n'y  a  que 
cet  intérêt  des  décemrirs,  qui  ait  pu  les  eiciler  a  déplacer 
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(1)  Pendant  les  si»  premiers  siècles  de  b  république  .  l'année 
consulaire  concourait  toujours  avec  deui  années  civiles  ,  ainsi  cette 
deuxième  année  du  décemvirat  étant  intercalaire  double  de  droit . 
et  ayant  eu  deu«  mois  de  février,  si  l'on  compte  depni*  et  compris 
le  iS  mai  romain  de  l'an  ioi.  jusque*  et  compris  le  ii  mai  3oS .  on 

trouvera  qu'il  y  a  4°&  jours  ,  te 
la  magistrature  des  décemvirs. 

L'a 

itérisqne  •  dam  Kyricr,  déi 

igné  le  lieu  de  t'intercalation. 
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Nous  venons  de  présenter  l'ancien  calendrier  romain  sur 
cinq  colonnes  que  non*  allons  expliquer.  La  première  con- 
tient les  lettres  nundioales;  la  seconde  marque  les  jours 
fastes,  néfastes  et  comiliaux  ;  (a  troisième  présente  en  chiffres 
arabes,  ta  suite  des  jours  dcs.roois ,  selon  notre  manière  de 
compter;  la  quatrième  partage  le  mois  en  calendes,  nones  et 
ides ,  suivant  celle  des  anciens  Romains  ;  la  cinquième  et 
dernière  comprend  leurs  principales  fêtes.  _ 

La  première  colonne  est  formée  bar  «rte  suite  ootarinuelte 
des  huit  lettres  A,  11,  C,  D ,  E,  F,  ti.  H,  qu'on  nomme 
lettres  nundinalcs,  lesquelles  sont  posées,  sans  interruption, 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier  jour  de  l'année,  afin  qu  il 
y  en  ait  une  qui  nssrque,  dans  l'année,  les  jours  aue  le»  as- 
semblées ou  marchés  publics  devaient  se  tenir  1  Home.  Ces 
assemblées  étaient  appelées  nandinm  par  les  Romains,  et 
revenaient  de  neuf  en  neuf  jours  :  les  citoyens  qui  demeu- 
raient a  la  campagne  se  rendaient  a  la  ville,  pour  y  apprendre 
ce  qui  concernait  la  discipline  ,  ou  la  religion,  ou  le  gouver- 
nement; de  sorte  que  si  le  jour  nundinat  d'une  année  était 
sous  la  lettre  A,  qui  est  placée  au  i".,  au  9,  au  17  et  au 
i5  janvier,  etc.,  la  lettre  du  jour  numlinal  de  Tannée  sui- 
vante était  F,  qui  est  au  6,  au  14  et  au  aa  du  même  mois  ; 
car  la  lettre  A  se  trouvant  aussi  au  37  décembre  ,  si  de  ce 
jour  inclusivement  on  compte  neuf  lettres,  on  parviendra  au 
li  janvier  de  l'année  suivante,  qoi  aura  F  pour  lettre  nundi- 
nalc,  attendu  que  nous  supposons  que  la  première  de  ces 
deux  années  n'a  pas  reçu  d  intercabtion ,  et  que  li  lettre  A 
concourt  toujours  avec  les  calendes  de  janvier. 

Pour  bien  entendre  les  lettres  de  la  deuxième  colonne,  il 
faut  savoir  :  1*.  que  l'on  ne  pouvait  point  agir  en  droit  \ou% 
les  jours  parmi  les  Romains,  etquNl  n'était  pu  permis  au 
préleur  de  prononcer  ces  trois  mots  solennels ,  les  jours  de 
néfaste,  do,  éico ,  addico ,  c'est-a-dire  ,je  donne,  j'ordi/nnc, 
j 'attribue.  Ainsi  ils  appelaient  fastas  quitus  fas  tssetiure  agefe, 
ou  fastes,  ceux  dans  lesquels  on  pouvait  rendre  la  justice  ;  et 
nefaslot  quitus  ne/as  estet ,  c'est-a-dire  néfastes ceux  dans 
lesquels  il  n'était  pas  permis  de  plaider,  ainsi  que  nous 
vers  des  Fastes  d'Ovide  : 


•  prononce 


111c  nrfaslus  erit  per  quem  tria  verha  sHe 
FtiM  erit  fer  quesa  jure  Uccfait  agi- 


CVst-4-dire  que  le  jour  est  ... 
pas  les  trois  nuls  dont  on  vient  de  parler,  et  faste  dans 
lequel  il  est  permis  d'agir  en  droit  :  ainsi,  dans  le  premier 
cas ,  les  tribunaux  étaient  fermés ,  et  dans  le  second ,  on 
pouvait  plaider,  a".  Il  y  avait  aussi  certains  jours  qu'on 
appelait  coroitiaux,  dans  lesquels  le  peuple  s'assemblait  au 
cLmp  de  Mars,  pour  élire  des  magistrats,  ou  pour  y  traiter 
,Jcs  affaires  les  plus  importantes  de  la  république.  Ces  assem- 
blées du  peuple  étaient  nommées  comitia  ou  comices.  Le 
roi  sacrificateur  était  obligé  de  se  trouver  a  ces  assemblées 
trois  fois  l'an  ;  savoir ,  le  a4  février ,  le  34  mars  et  le  a4  mai  ; 
mais  aussitôt  qu'il  avait  rempli  tes  fonctions  du  culte  public, 
il  était  obligé  de  s'enfuir  avec  précipitation,  afin  d'Ôter  de 
devant  le  peuple  le  fantôme  même  de  la  royauté,  3°.  Le  XVI 
des  calendes  de  quintilis  (  i5  juin)  était  destiné  pour  néloyer 
le  temple  de  Vesla ,  et  en  transporter  les  ordures,  ce  qui 
se  faisait  avec  tant  de  cérémonie,  qu'il  n'était  pas  permis 
de  plaider  pendant  ce  tems-la. 

Ceci  étant  compris ,  il  ne  sera  pas  bien  difficile  d'en- 
tendre le  reste  ;  car  partout  où  il  se  rencontre  dans  la  se- 
conde colonne  la  lettre  N,  cela  signifie  nefastus  dits,  c'est- 
à-dire  jour  néfaste  dans  lequel  on  ne  pouvait  pas  piauler , 
ni  rendre  la  justice.  F,  ou  fastus  dits,  jour  faste,  signilie 
qu'on  peut  plaider  et  traiter  des  affaires  civiles.  F  P,  «■ 


astus  prima  (parte  diei)  signifie  faste  dans  la  première  partie 
du  jour,  c'esl-a-dirc  qu'on  pouvait  plaider,  etc. ,  dans  la 


qu'on  le  peut  dans  certaines  heures,  et  qu'on  ne  te  peut  pas 
dans  d'autres.  C ,  ou  comiliaiis ,  signifie  qu'on  tient  de  ces 
assemblées ,  qu'on  appelé  comices.  QRCF ,  ou  quattdo  rex 
(sacrificulut  inUrfiiil)  comMs  fastus,  signifie  qu'on  peut 
plaider,  etc.,  lorsque  le  roi  sacrificateur  s'est  retiré  des 


comices  ;  et  enfin  Q  S  T  D  F ,  ou  quando  stereus  delatam 
fastus,  signifie  qu'on  peut  traiter  d'affaires  civiles  aussitôt 
que  les  ordures  oui  été  transportées  hors  du  temple  de  Vesla. 

fous  ettorjs  dit  ci- dessus  ce  qie  contenaient  la  troisième 
et  ta  fcmrmrème.  totonhe.  La  quatrième  colonne  contient 
les  calendes,  les  noncs  et  1rs  ides,  qui  étaient  trois  points 
fixes  auxquels  se  rapportaient  tous  les  autres  jours,  qui  se 
comptaient  en  rétrogradant ,  et  en  prenant  le  nom  du  point 
vers  lequel  on  avançaiu  Prenons  pour  exemple  le  mois  de 
janvier.  Le  premier  jour  ,  comme  celui  de  tous  ,1e»  autres 
mois,  était  nommé  le  jour  des  calendes.  Passé  ce  premier 
jour,  il  n'était  plus  question  des  calendes  de  janvier,  qu'on 
avait  tosntuencé  a  cosopter  au  14  du  mois  de  décembre  pré- 
cédent ;  et  comme  depuis  ce  jour  jusqu'au  premier  janvier, 
il  y  a  dix-sept  jours,  1e  même  jour,  le  i4,  selon  notre  ma- 
nière de  compter,  était  marqué  et  nommé  chez  les  Romains 
de  cette  manière  ,  XVII  kàl.  jan.,  c'est-a-dire,  le  17  des 
calendes  de  janvier-  Le  jour  suivant ,  le  1 5  de  décembre , 
selon  notre  calendrier,  étant  le  seizième  avant  celui  des 
calendes  de  janvier,  était,  chez  les  Romains,  le  seizième  des 
calendes  de  |anvier,  XVI  katendas  januarias,  où  il  faut  sup- 
pléer anti  avant  kalendas ,  de  même  que  dans  la  manière  de 
compter  les  jours  des  nones  et  ceux  des  ides.  Ainsi  a  mesure 
qu'on  approchait  des  calendes,  on  diminuait  une  unité  du 
nombre  précédent,  jusqu'à  la  veillé  qu'on  marquait  et  qu'on 
nommait  priêù  kaktndas  fanaorias ,  le  jour  d'avant  les  calen- 
des de  janvier. 

Le  jour  des  calendes  «étant  passé,  en  rapportait  les  jours 
suivants  à  un  autre  point  fixe  ;  savoir,  aux  nones  qui  étaient 
de  quatre  jours  dans  tous  les  mois,,  métnc  l'intercalaire, 
excepté  les  mois  de  mars,  mai,  quintilis  et  octobre ,  qui  en 
avaient  six.  Ainsi ,  le  second  jour  de  janvier ,  selon  notre 
manière  de  compter,  était  le  quatre  des  nones  de  janvier, 
IV  nouas  janaarias  ;  ensuite  111  non.  fan.,  c'est-a-dire,  le 
trois  avant  les  nones  ;  puis  pridk  non.  jan. ,  c'est-a-dire , 
le  jour  d'avant  les  nones  de  janvier,  et  enfin  k  jour  même 

de)  nones ,  on  comptait  les  ides,  et  il  y  en 

ides 


'  mi  ,  quintilis  et  octobre ,  n 'arrivaient  que  le 
|5  de  ces  mois,  et  dans  les  autres  le  i3.  La  manière  de  les 
compter  était  b  misât  que  celle  des  calendes  et  des  nones. 
Ainsi  le  jour  d'après  les  nones,  est  le  huit  des  ides  :  VIII  idus 
jan.  Le  jour  suivant,  le  sept  des  ides:  Vil  idus  jan.  De 
des  ides ,  en 


même  les  antres  jours  des  ides ,  en  retranchant  chaque  jour 
une  unité  du  nombre  précèdent,  jusqu'à  la  veille  des  ides, 
pridie  Uns  jan.,  c'est-à-dire ,  le  jour  d'avant  les  ides  de 
janvier.  Le  jour  même  des  ides  qui  suivait ,  était  le  dernier 
qoi  portlt  le  nom  du  mois;  car  dès  le  lendemain  on  com- 
mençait à  compter  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Ainsi 
le  jour  des  ides  de  janvier,  tombant  le  i3  de  ce  mois, 
selon  notre  manière  de  compter;  le  jour  d'après ,  qui  est  le 
quatorze,  selon  notre  calendrier ,  était ,  chez  les  Romains , 
le  dix-sept  des  calendes  de  mars ,  pendant  les  trois  premiers 
siècles  de  la  république,  et  depuis  celle  époque,  le  dix- 
sept  des  calendes  de  février,  XVII  attendus  fthru  aria  s,  c'est- 
a-dire  le  dix-septième  jour  avant  les  calendes  de  février, 
parce  que  depuis  ce  jour ,  il*  y  en  avait  dix-sept  jusqu'au 
premier  du  mois  de  février,  Le  reste  du  mois  se  comptait, 
comme  il  est  marqué  plus  haut  pour  les  calendes  de  janvier. 
Il  faut  encore  observer  que  le  lendemain  des  calendes  était 
quelque  fois  désigné  par  postpridie  caitndos ,  c'est-à-dire,  le 
jour  d'après  les  calendes.  Ainsi  dans  le  mois  de  janvier  cette 


dénomination 
de  même  du 


la  place  du  quatre  des  nones.  Il  es 
ain  des  nones  et  de  celui  des  ides. 


Il  en  était 


aux  quatre 


Note  sur  ta  signification  qu'on  fient  de 
lettres  QRCF. 


Nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait  rien  à  reprendre  dans 
cette  explication  ;  nous  voulons  seulement  rappeler  aux 
lecteurs  qu'on  traduit  aussi  ce  mêmes  lettres  par  ces  mois  : 
quaiidà  rex  (sacrificulus,  tomiiiavit ,  fas.  (Voyet  ci-devant 
la  note  6,  chapitre  111,  du  Discours  sur  b  chronologie 
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OU  LISTE  ALPHABÉTIQUE 


DES  NOMS  PEU  CONNUS  DE  CERTAINS  JOURS  DU  MOIS, 


POUR  L'INTELLIGENCE  DES  HISTORIENS  ROMAINS. 


Ag05AUS,  OU  AoOlfALIIS  (LES),  fêle»  qu'on  célébrait 

les  g  janvier,  17  mars,  aa  avril,  a<  mai  et  11  dé- 
cembre ,  en  l'honneur  de  Janus  et  d'Agoniu*  ,  dieux 

S l'on  invoquait  quand  on  voulait  entreprendre  quelque 
10  se. 

Alrytmimt  (  les  quatorte  jourt)  ,  commençaient  le  1 1  dé- 
cembre. 

Allia  (journée  d' ) ,  Dits  A  ter ,  18  juillet,  selon  Tile-Live. 
Ambarvalia ,  procession  qui  se  faisait  tous  les  ans  au  mois 
de  mai ,  aotoor  des  vignes  et  des  terres  ensemencées. 
Amhrotianet  (les),  1 4  décembre. 

Artciles  (  ta  file  des  ).  On  croyait  a  Rome  que  dans  le 
tems  d'une  calamité  publique,  un  bouclier  était  tombé 
du  ciel  entre  les  mains  de  Numa  ,  qui  le  regarda  comme 
un  gage  de  la  protection  des  dieux ,  et  qui  assura  que 
Rome  jouirait  d  un  bonbeur  constant  et  perpétuel ,  tant 
qu'elle  conserverait  ce  précieux  dépôt.  Pour  empêcher 
qu'on  ne  le  dérobât  t  il  en  fit  faire  onze  autres  ,  si  par- 
faitement semblables  au  premier,  qu'il  ne  fut  plus  pos- 
sible de  le  reconnaître.  Ces  boucliers  furent  appelés 
Ancilia ,  parce  que ,  selon  Varron ,  Us  étaient  échancrés 
des  deux  cotés.  On  en  confia  la  garde  a  doute  prêtres, 
qui  ,  vêtus  d'une  tunique  peinte  de  diverses  couleurs, 
ayant  par  dessus  cette  tunique  un  plastron  d'airain,  le 
casque  en  tête,  et  dans  la  main  droite  de  courtes  épees, 
dont  iU  frappaient  sur  leurs  boucliers  qu'ils  portaient  a 
la  gauche,  faisaient  tous  les  ans,  le  1".  de  mars,  une 
procession  solennelU ,  chantant  des  vers  composés  exprès 

Kour  cette  cérémonie;  et  dansant  en  cadence  au  son  des 
ûles;  ce  qui  les  Gt  appeler  saliens. 
AngerunaUs  (  les  ) ,  ai  décembre,  en  l'honneur  de  la 
déesse  Angerone ,  qu'on  invoquait  pour  être  préservé 
des  peines  d'esprit ,  des  chagrins  et  de  la  squinancie. 
Anna  renoua,  déesse  honorée  par  les  Romains.  (Quelques 
auteurs  prétendent  que  celle  déesse  n'est  autre  chose 
que  la  saur  de  Didon ,  laquelle ,  s'élant  sauvée  de  Car- 
Inage  envahie  par  larbas,  roi  des  Gélules,  vint  se 
réfugier  dans  le  Latium,  et  se  promenant  un  jour  le 
long  du  rivage  du  fleuve  Numique,  elle  tomba  dans 
l'eau,  où  devant  être  éternellement  cachée,  elle  fut 
fut  nommée  Pernuta.  C'est  ce  qu'exprime  Ovide  dans 
ces  vers: 


Placidt  «ira  Nympjia  Namiei 


D'anlres  croyent  que  celte  déesse  Anna ,  était  une  vieille 
femme  de  Hovilles,  qui  porta  autrefois  â  manger  au 
peuple  romain  ,  lorsqu'il  se  retira  sur  le  mont  sacré, 
et  qu'en  reconnaissance  de  ce  bienfait,  le  peuple,  après 
avoir  fait  sa  paix  avec  le  sénat ,  institua  une  fêle  en 


d'Anna;  e'< 
l'Ovide  : 


Face  domi  rjctS,  iiptum  poiuere  Ptrenn» 

Q«*d  sibi  defectu  illa  léchât  ope*. 

Les  fêtes  de  celle  déesse  se  célébraient  le  i5 


les  filles  romaines  s'y  livraient  aux  danses  et  sur  dîver- 
lissemenls  avec  assez  peu  de  retenue. 
Armiluslr*  (  Armilustn'um  ),  lustral  ion  des  armes  :  06  arma 
lustrandis ,  fête  que  les  Romains  célébraient  en  armes , 
et  dans  laquelle  le  sacrifice  se  faisait  au  son  des  trom- 
pettes. Elle  tombai I  au  19  octobre ,  ce  qui  prouve  l'erreur 
de  ceux  qui  prétendent  que  c'est  la  même  que  la  féte  des 
Sabins,  puisque  celle-ci  se  célébrait  le  a  de  mars.  Ainsi 
/ 'armilustrium  était  une  féte  particulière  que  les  soldats 
célébraient  en  dansant  lout  armés ,  el  elle  devait  peut- 
être  son  origine  au  tombeau  de  Tilus  Talios  que  Ito- 
mulus  fit  enterrer  dans  l'endroit  appelé  Armi  hutmm , 
et  en  mémoire  duquel ,  scion  Denys  d'Halicarnasse  , 
on  établit  un  sacrifice  annuel  :  Et  civitas  espérais  puilicis 
auoliiet  amxo  illi 


Bacchanales  (les),  se  célébraient  le  17  mars,  en  l'honneur 

de  Racchus ,  a  l'imitation  des  orgies  des  Grecs. 
Brama/es  (les),  (Brttmalia),  fêle  instituée  par  Romulus, 
et  appelée  ainsi  a  Bnima,  c'est-a-dire  l'hiver,  parce 
qu'elle  consistait  en  festins  qui  se  taisaient  pendant  l'hiver. 
Cette  féte  se  célébrait  eo  l'honneur  de  Racchus,  peu- 
jours  et  commençait  le  a4 


Caprotiaa  (  Jtrno  ),;  elle  avait  soui  ce  nom  une  fête  qui  se 
célébrait  aux  nones  (7)  de  juillet,  appelée  aussi  Capro- 
tiaa noaat ,  d'un  figuier  sauvage ,  sur  lequel  monta  une 
Retana,  pour  avertir  les  Romains  que 

;-  dans 


les  Gaulois  ,  enivrés  de  débauche ,  étaient  plonges 
le  plus  profond  sommeil.  Dans  celle  fêle,  les  acn 
régalaient  leurs  maîtresses ,  en  mémoire  de  Pévëne 
qui  y  avait  donné  lieu. 
Cai mentales  (les),   11  janvier,  fêles  qu'on 
"honneur  de  Nicostraie ,  mère  d'Evandrc  , 


servantes 

ienl 


Je  rendre 


,1e 


en 

11 

Camenta ,  parce  qu'elle  avait 
oracles  en  vers. 
Céréales  (les),  fêtes  grecques  qu'on  c 

in  avril,  et  depuis  lé  i3  jusqu'au  ig  du  même  mois,  en 
réjouissance  de  ce  que  Cérès  avait  retrouvé  sa  fille  Pro- 
sernine. 

Charul'us  (les),  aa  février,  fêles  pendant  lesquelles  on 
faisait  des  festins  où  on  n'admetlaii  que  des  parents  el 
des  alliés.  Les  Romains  avaient  emprunté  ces  fêles  des 
Grecs  qui  1rs  célébraient  en  l'honneur  des  Grâces. 

Compilâtes  (les),  13  janvier,  a  mai  et  aa  décembre,  fîtes 
en  l'honneur  des  dieux  Lares,  à  qui  les  carrefours 
(  compila.  )  étaient  consacres. 

Consuales  (tes),  ai  août,  fêtes  qu'on  célébrait  surtout 
par  les  jeux  du  Cirque  ,  en  l'honneur  de  Consus,  dieu 
du  bon  conseil.  Pendant  ces  fêtes ,  on  ne  faisait  tra- 
vailler ni  les  chevaux  ni  les  ânes  qu'on  couronnait  de 
fleurs. 

Dies  Ater ,  jour  malheureux ,  a  janvier. 

Oies  Atri ,  jours  noirs  et  funestes,  que  l'on  appelait  aussi 
Ne/astos  ou  Posteras.  On  les  marquait  avee  du  charbon, 
au  contraire,  des  jours  heureux,  que  l'on  marquait  avrr 
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de  la 

bone 

curent 


ce  qui  le»  fit  appeler  Albt  :  Créta  an  car- 
,  dit  Horace.  On  dit  que  les  IVomaios  re- 
coutume des  Scythes ,  qui,  lorsqu'ils  allaient 
:r  ,  mettaient  dans  leur  carquois  une  pierre 
s'ils  avaient  passé  la  journée  sans  inquiétude  ; 
une  pierre  noire  s'il  leur  était  arrivé  quelque  disgrâce 


Divalia,  ou  DioaJes ,  fêtes  de  U  déesse  Angerone ,  les 
mimes  que  nous  avons  fait  connaître  sous  le  nom  d'An- 
geronates  :  ai  décembre. 

(to),  ou  les  vendanges,  3 


Eijuiriet  (tes) ,  ajj  janvier 
et  i3  décembre ,  fîtes 
surtout  par  des  courses 
dans  le  champ  de  Mars. 

Expulsion  des  Rois ,  le  i« 


,  37  février,  14  mars,  18  avril 
en  l'honneur  de  Mars.  C'était 
de  chevaux  qu'on  les  célébrait 


juin. 


Falitiu  (  défait*  dit  )  ,  i3  février. 

Fournîtes  (  les ) ,  5  décembre  ,  en  l'honneur  de  Faune ,  k 
qui  on  immolait  on  jeune  bouc  avec  des  libations  de  vin. 
Feralia  ( les  Férules)  ,  ou  la  file  des  Morts,  marquée 
dans  le  calendrier  au  18  février;  elle  fut  instituée  pour 
rendre  les  derniers  devoirs  aux  morts ,  et  apaiser  leurs 
mânes  ;  et  c  est  pour  cela  qu  on  servait  k  manger  sur 
leur  tombeau.  Feralia  diis  manibus  sucra  tu  Festa ,  à 
/(rendis  epulis;  vel  feriendis  pecudièus ,  dit  Festus.  On 
rapporte  a  Énée  l'origine  de  celte  file ,  et  c'est  le  sen- 
timent d'Ovide  qui  en  fait  la  J 


Jeux  Mégatésiens  à  la  mère  des  Dieux ,  pendant  huit  jours , 

commencent  le  4  avril- 
Jeux  de  Neptune,  le  a3  juillet. 
Jeux  Piscatorieas ,  le  t>  juin. 

Jeux  Plébéiens  ,  le  16  octobre,  et  le  t5  novembre  pendant 
trois  jours.  . 

m  Romains,  ou  les  Gratis  Jeu*.  On  les  célébrait  de- 
puis le  4  septembre  jusqu'au  10,  et  depuis  le  14  jus- 
qu'au 18  du  mime  mois  inclusivement,  en  l'honneur 
des  grands  dieux,  savoir  Jupiter,  Junon  et  Minerve, 
pour  le  salut  du  peuple.  La  dépense  qu'on  faisait  pour 
ces  jeux,  aussi  bien  que  pour  les  autres  jeux  solennels, 
passait  les  bornes  de  la  modération ,  et  allait  jusqu'à  la 
folie.  Les  Ediles  amassaient  de  l'argent  dans  les  provinces 
pour  contribuer  i  celle  magnificence ,  qui  pouvait  frayer 
le  chemin  a  des  places  plus  éminentes. 
Jour  malheureux  pour  se  marier,  le  tt  mai. 
Juvénales  (les),  (JuvenaHa)  fêtes  en  l'honneur  de  la  jeu- 
nesse ,  lorsqu'elle  se  faisait  raser  pour  la  première  fois. 
Cette  ftte  est  marquée  dans  le  caleodrier  au  34  dé- 


Attulit  ia 


vuste  La  lia  e ,  rntf. 


Mais  Numa  en  régla  les  cérémonies  ;  elle  durait  onze 
jours  ,  et  les  Anciens  étaient  persuadés  que  pendant  tout 
ce  lems ,  les  Imes  des  morts  était  exemptes  des  peines 
de  l'enfer  et  avaient  la  liberté  de  venir  autour  de  leurs 
sépultures,  y  manger  ce  qu'on  leur  avait  servi. 
Fines  de  Jupiter,  a3  décembre. 

Fériés  Latine*  (les) ,  étaient  très-solennelles,  parce  qu'elles 
intéressaient  tous  les  peuples  du  Latiutn.  Dans  leur  pre- 
mière institution  ,  la  durée  de  ces  fériés  n'était  que  d'un 
jour  (37  avril);  mais  dans  la  suite,  elle  fut  successi- 
vement prolongée  jusqu'au  quatrième  jour  complet. 

Fériés  (les)  de  ia  Lune ,  a4  août. 

Férié*  de  Vuktsin ,  a3  mai. 

Florales  (les)  ,  (îles  romaines  en  l'honneur  de  Flore.  Elles 
commençaient  le  aB  avril ,  et  duraient  six  jours ,  et  con- 
sistaient surtout  en  spectacles  pleins  de  dissolution  et 
d'infamie. 

Fonb'nales  (tes),  t3  octobre. 

Fordkidies  (tes)  ,  ou  Fordicales,  fîtes  romaines  qui  se  cé- 
lébraient le  iS  avril ,  dans  lesquelles  on  sacrifiait  des 
vaches  pleines  a  Tel  lus. 
Fomoeal'S  (les),  18  février,  se  célébraient  en  l'honneur 
de  Fomax,  déesse  que  les  Romains  invoquaient  parti- 
culièrement lorsqu'ils  faisaient  le  pain,  et  surtout  lors- 
qu'ils faisaient  sécher  sur  le  feu,  et  mime  rûlir  un  peu 
le  blé  avant  que  de  le  moudre. 
Furinales  (les),  en  honneur  de  la  déesse  Furina,  a  la- 
quelle lès  Païens  offraient  des  sacrifices  appelés  /'«ri'- 
le  dit  Festus  :  Furmalia  sacra  Furina 
Les  Furinales  se  célébraient  le 


11  l'honneur 
le  a5  mars 


a5  juillet. 

Hilaries  (les),  files  grecques  et 
de  Cybèle  et  de  Pan , 


Jeux  Apollinairts  (les).  Après  la  bataille  de  Cannes,  on 
crut  trouver  dans  de  méchants  vers  d'un  devin  nommé 
Martius ,  toutes  les  circonstances  du  malheur  des-  Ro- 
mains a  celle  journée  qui  leur  fut  si  funeste.  On  regarda 
dès  lors  les  vers  de  Martius  comme  des  oracles ,  et 
comme  il  y  était  marqué  que  si  les  Romains  voulaient 
chasser  l'ennemi  de  leurs  terres ,  ils  devaient  s'engager 
par  un  vœu  solennel  de  célébrer  tous  les  ans  des  jeux 
en  l'honneur  d'Apollon,  on  institua  les  Jeux  Apolli- 
naires ,  qui  furent  toujours  célébrés  depuis  le  3  juillet; 
ils  duraient  huit  jours.  (  Voyez,  Middlelon  ,  Vie  de  Ci- 
eeron ,  lom.  111,  pag.  487.  ) 

Jeux  de  Cérts,  pendant  liuît  jours  ;  ils 

Jeux  Floraux,  le  i'r.  mai. 


lie  1  a  avril. 


se 

fondation  ,  donna  lieu  a  une  nouvelle  eé- 
religion  appelée  J-er/islrmium,  Ce  mot  vient 


Lare  nt  aies  (les)  ou  Laurentinales ,  a3  décembre ,  files  ! 

qui  se  célébraient  en  l'honneur  A'Acca  Laurenlia ,  qu'on 

croit  avoir  été  la  nourrice  de  Remua  et  de  Romulus. 
Lectisterne.  Une  grande  peste  qui  se  fil  sentir  à  Rome  . 

l'an  355  di 

rémonie  d 

de  lectos  slernere,  dresser  des  lits.  La  coutume  à  Rome, 
dans  les  grands  dangers ,  ou  dans  les  grandes  prospérités  , 
était  d'ordonner  des  repas  solennels  aux  dieux  pour  im- 
plorer leur  secours ,  ou  pour  leur  rendre  de  publiques 
actions  de  grâce  de  la  protection  qu'on  en  avait  reçue. 
Des  officiers  appelés  Iriumoiri,  et  dans  la  suite  quand 
le  nombre  en  fut  porté  a  sept ,  Septeminri  Epulones  , 
(on  considérés  à  Rome,  présidaient  à  ces  festins.  Ils 
dressaient  dans  les  temples  autour  de  la  table,  selon 
l'usage  de  ces  tems,  des  lits  couverts  de  tapis  magnifi-  ! 
ques  et  des  coussins  et  des  sièges.  On  y  plaçait  les  sta- 
tues des  dieux  et  des  déesses  qu  on  avait  invités  au  repas 
qui  était  servi  sur  la  table,  et  ils  étaient  censés  y  assister 
et  y  prendre  part.  Valère  Maxime  nous  apprend  qu'ils 
voulaient  bien  s'assujettir  aux  usages  humains ,  et  que 
dans  une  pareille  cérémonie,  Jupiter  était  couché  sur 
un  lit ,  Junon  et  Minerve  assises  sur  des  siégea. 

La  chose  se  pratiqua  de  la  sorte  en  public,  au  nom 
de  l'étal ,  dans  l'occasion  dont  il  s'agit  ici ,  qui  est  la 
première  où  il  soit  parlé  du  lectisteraium.  Les  particuliers 
en  firent  autant  de  leur  côté  pendant  l'espace  de  huit 
jours  que  durait  la  flte,  et  se  donnèrent  mutuellement 
des  festins.  I-ea  portes  des  maisons  furent  ouvertes  dans 
toute  la  ville.  On  dressa  des  tables,  et  on  y  célébra  des 
festins ,  où  tout  était  commun ,  et  où  tout  le  monde 
était  bien  reçu.  On  y  invita  également  les  connus  cl 
les  inconnus.  On  se  réconcilia  avec  ses  ennemis.  On  fit 
cesser  les  querelles  et  les  procès.  On  ôta  aux  prisonniers 
leurs  liens  pendant  tout  le  lems  que  dura  la  flte.  Puis 
on  se  fit  un  scrupule  de  remettre  dans  les  fers  ceux  que 
les  dieux  en  avaient  délivrés.  Il  est  remarquable  que  les 
Païens  mime  n'auraient  pas  cru  célébrer  dignement 
leurs  fêtes,  ni  espéré  de  se  rendre  la  divinité  favorable 
s'ils  avaient  conservé  dans  le  coeur  des  haines  et  des 
inimitiés.  (  Rollin  ,  Hist.  rom.  ,  tom.  U ,  pag.  388  â 

Lcmuria,  ou  File  des  Morts  ou  des  Revenons,  commençait 
le  g  mai  et  durait  trois  nuils. 

Lemuriesauts  (les)  de  nuit,  fêtes  lugubres  et  superstitieuses , 
que  les  Romains  célébraient  le  9  mai  et  les  deux  jours 
suivans ,  pour  détourner  les  spectre*  et  les  fantômes  noc- 
turnes. Elles  se  faisaient  aussi  le  i3  du  mime  mois 
de  mai. 

LiLérales  (  les  fîtes)  se  célébraient  le  17  mars  et  le  ai  no- 
vembre, en  l'honneur  de  Racchus,  i  qui  on  immolait 
un  bouc.  On  lui  faisait  aussi  des  libations  de  mieL 

Lignapeiies  {les),  la  août. 
Lut  ariennes  (les)  ,  al  juillet. 

Lui ariennes  (Lucaria) ,  était  une  flte  qu'on  célébrait  a 
Rome  le  18  juillet,  pendant  quatre  jours,  en  mémoire 
de  la  fuite  des  Romains  dans  un  grand  bois  près  de  la 
rivière  cl' Allia ,  où  ils  se  sauvèrent  :  Festa  que*  ia  lueo 
célébrant  Romani ,  qui  permagnus  inter  viam  salariant  et 
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'literim  /ait;  pro  eo 
ibi  se  occultoverunt. 

{les),  i".  février. 
les  {les) ,  i5  février  ;  elles  se  célébraient  en  l'honneur 
Part. 

fêle  qui  se  célébrait  tout  les  ans  au  mois  de 
n  l'honneur  de  Luperca,  ou  «k  Pan-Lycée. 

Maintiennes  {les)  { MotreAa),  fêtes  célébrée!  le  9  juin  ,  a 
Kome  par  les  clames  en  l'honneur  de  la  déesse  Matuta  ; 
on  en  éloignait  toutes  les  serrantes ,  à  l'esceplion  d'une, 
que  l'on  n  y  admctuit  que  pour  lui  donner  des  soufflets. 

Matnmales  {les) ,  on  les  célébrait  le  1".  mars,  en  l'honneur 
de  Mars ,  et  pour  conserver  la  mémoire  des  daines  nui 
avaient  fait  cesser  la  guerre  eotre  les  Romains  et  les 
Sabins.  Aussi  était-ce  une  Jet  fêtes  particulièrement  so- 
lennisées  par  les  femmes. 

Majuma ,  fête  qui  se  célébrait  arec  beaucoup  de  dépense , 
le  1".  de  mai. 

Mfditmmhs  (/«) ,  29  septembre  et  11  octobre. 

Mégalésiens  {les),  c'était  une  fête  de  Cybèle  qu'on  célébrait 
depuis  le  28  mars  jusqu'au  4  avril.  On  y  représentait 
beaucoup  de  pièces  dramatiques. 

Mer  {ouverture  de  la),  i3  mars,  teins  propre  pour  la  navi 
galion. 

Mer  {cl&ure  de  la)  ,  to  novembre ,  teins  où  00  cessait  la 
navigation. 

Mercuriales  (les)  ,  U  juillet  pendant  6  jours 

Merkatus  {les),  20  septembre  pendant  quatre  jours ,  et  18 
novembre  pendant  trois  jours. 

Mystères  {les) ,  de  la  Bonne  Déesse  (Bon*  De*)  ,  divinité  des 
Romains,  nommée  autrement  Fourni  ou  f'atua.  Elle  était 
femme  du  dieu  Paunus ,  qui  l'ayant  trouvée  un  jour  ivre  , 
la  fouetta  si  cruellement  avec  des  verges  de  myrtfté  ,  qu'il 
la  fit  mourir.  S'étant  ensuite  repenti  de  la  cruauté  dont 
il  avait  usé  a  son  égard ,  il  la  mit ,  pour  la  dédommager , 
au  rang  des  déesses.  C'est  en  mémoire  de  ce  fait ,  que , 
dans  les  sacrifices  que  l'on  offrait  à  la  Bonne  Déesse,  1rs 
femmes,  qui  seules  en  étaient  chargées,  portaient  de 
grandes  cruches  pleines  de  vin  ,  auxquelles  elles  donnaient 
le  nom  de  lait.  La  fête  de  cette  divinité  se  célébrait  dans 
un  lieu  retiré  et  olacnr ,  auquel  on  donnait  le  nom  A'O- 
pertorium.  Il  n'y  avait  que  les  femmes  qui  eussent  droit  d'y 
assister  ;  elfes  étaient  jusqu'aux  portraits  des  hommes , 
afin  d'imiter  la  chasteté  inviolable  que  Faona  avait  gardée 
avec  tant  de  soin,  que  depuis  son  mariage  elle  n'avait  ja- 
mais irgarJé  d'homme  que  son  mari:  summotis  ettra  tons- 
pectum  vins  ut  pirturut  quoque  masculorum  animalium  con- 
tegantur,  dit  Sénèque.  Malgré  ret te  modestie  apparente,  fl  se 
passait  cependant  bien  dés  abominations  dans  les  sacrifices 
qu'on  lui  faisait.  P.  Clodîos  osa  profaner  ces  mystères ,  et 
entre  en  habit  de  femme  dans  vOpertarhan  ,  pour  y  voir 
Mucia,  épouse  de  César ,  dont  il  était  amoureux  ;  c'est  ce 
crime  que  lui  réprocheavec  tant  de  vivacité  Cicéron ,  qui 
l'accosc  d'avoir  eu  la  témérité  de  souiller,  par  sa  présence, 
des  sacrifices  offerts  en  secret  pour  le  salut  du  peuple 
romain,  dans  la  maison  du  souverain  pontife ,  qui  était 
César  lui-même.  Tout  le  peuple  avait  part  a  ces  sacri- 
fices, et  c'est  pour  cela  qu  On  les  appelait  Ddmium.  C'é- 
tait une  croyance  superstitieuse ,  que  tous  les  hommes 
qui  avaient  eu  la  témérité  ou  l'imprudence  d'assister  au« 
cérémonies  faites  en  l'honneur  de  la  Butine  Déesse,  per- 
daient aussitôt  la  vue  :  aut  t/ubd  oculos ,  dit  Cicéron  en 
parlant  a  Clodius,  ut  opinio  illius  religionis  est,  non  per- 
didisti.  Cette  fête  se  célébrait  le  4  décembre. 

Mystères  (les  Grands)  ,  as  août. 

Mystères  { les  Petits  ) ,  a8  octobre. 


Neptunoles  {les), 
lune. 

Neptune  {jeux  de)  ,  » 
fleurs ,  demeuraient 


Met.  Les  ch 
travailler. 


Opulies  {les),  le  19  décembre,  fêtes  en  l'honneur  d'Ops. 

Paroles  {let) ,  30  janvier,  en  l'honneur  de  la  pars. 

Palilies  {les) ,  fêles  en  l'honneur  de  Palès ,  que  les  Romains 
célébraient  avec  beaucoup  de  solennité  ,  parce  qu'outre 
le  motif  de  religion  qui  en  était  l'objet,  ils  croyaient 
que  le  jour  où  tombait  cette  fête,  le  ai  avril,  avait  été 
celui  de  la  fondation  de  Rome. 

Pisraloriens  {frs  /rut.),  se  célébraient  le  6  juin  ,  auprès  du 


Tibre  pour  les  pécheurs  de  ce  fleuve ,  qui  y  péchaient 
de  petits  poissons  qu'on  sacrifiait  i  Vulcain. 

Pithégits  (les),  i3  novembre. 

Plébéiens  {je**  ),  16  octobre  et  i5  novembre. 

Pohfuge  {le),  S  juillet. 

PoX/mges  {les) ,  u<j  juin. 

Portumnates  {tes) ,  ou  Porfumnaks ,  17  août ,  fttes  en  l'hon- 
neur de  Porlumnus,  qu'on  honorait  comme  un  dieu 
qui  présidait  aux  ports. 
Pyanepsies  (les) ,  {Pyanepiia) ,  ainsi  nommées  parce  qu'en 
ces  fêtes  on  offrait  des  fèves  cuites  a  Apollon,  eu  l'hon- 
neur de  qui  elles  se  faisaient ,  le  a  octobre. 

Quinovatries  {les)  ou  plutôt  {Panathénées),  fêle  qu'on  cé- 
lébrait a  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve'.  Les  petites 
panathénées  se  faisaient  tous  les  ans,  et  les  grandes  seule- 
ment de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Des  courses  a  inrd 
cl  à  cheval ,  1rs  combats  gymniques ,  ceux  de  musique 
et  de  poésie,  terminés  par  des  processions,  faisaient  tout  I 
le  fond  de  ces  féles  que  1rs  romains  adoptèrent ,  et  qu'ils 
célébraient  sous  le  nom  de  Quinquatriet,  le  10  mars 
et  les  quatre  jours  suis  ans.  Les  petites  yuinquatries  se 
célébraient  le  1  :<  juin. 

Quirinales  {les),  se  célébraient  le  17  février  en  l'honneur 
de  R  oui  u  lu  s,  qui  fut  surnommé  Quirintts ,  par  la  même 
raison  que  les  Romains  furent  appelés  Quintes,  de  la 
patrie  de  Tatius,  appelée  Cures,  qui  était  la  capitale  de 
celte  partie  du  pays  des  Sabins  sur  laquelle  régnait 
Tatius. 

Ramales  {Us) ,  to  octobre ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus 
et  d'Ariane.  On  y  portait,  dans  des  sortes  de  processions, 
des  ceps  de  vigne .  chargés  de  leurs  fruits. 

Regi/uge  {lé) ,  24  février ,  24  mars  et  24  mai.  Les  Romains , 
en  chassant  1rs  rois ,  ne  voulurent  porter  aucun  atteintr 
*  l'exercice  de  la  religion  ;  et  comme  il  y  avait  des  sa- 
crifices qne  les  rois  avaient  toujours  farts ,  et  qui  étaient 
en  quelque  sorte  attaches  i  la  royauté  y  ils  créèrent  «n 
roi  (  après  l'expulsion  des  Tarqtrins  )  pour  remplir  ces 
fonctions  du  culte  public;  (  Dhirrrs ,  1.  4  ,  p.  atig  ,  et 
I.  5,  p.  278,  Lienu,  1.  3,  c.  2.)  mais  attentifs  a  écarter 
tout  ce  qui  pouvait  alarmer  la  liberté,  non-seulement 
ils  soumirent  ce  roi  au  grand  pontife,  mais  ils  ne  lui 
permirent  ni  de  gérer  aucune  magistrature ,  ni  de  ha- 
ranguer ,  en  aucune  occasion  ,  le  peuple ,  ni  de  se  mort 
trer  dans  la  place  publique ,  ri  ce  n'est  les  jours  fixes 
et  précis  que  la  religion  l'y  appeleraït  :  ils  (obligèrent 
aussi,  toutes  les  fois  qu'il  y  paraîtrait ,  de  s'enfuir  ave 
précipitation,  immédiatement  après  qu'il  y  aurait  1er 
miné  le  sacrifice  pour  lequel  il  était  venu  ,  afin  d'Alrr 
de  devant  le  peuple,  le  fantôme  même  de  1a  royauté 
{Plutar.  Quint.  Rom.,  p.  279.  ) 

Revue  solennelle  des  chevaliers  romains  ,  iS  juillet. 

RobigaJes  {les) ,  en  l'honneur  de  la  déesse  Rtbigo.  qu'on 
invoquait  le  a5  avril ,  pour  détourner  la  rouille  de» 
bleds. 

flomu/10  (mort  de  ),  le  7  juillet. 

Saturnales  {fêtes),  pendant  cinq  jours,  commençaient  lr 
17  décembre.  Les  Romains  célébraient  ces  fêles  en  l'hon 
neur  de  Saturne.  Tout  y  respirait  la  joie,  les  plaisirs  et 
la  débauche.  Tous  les  travaux  cessaient  ,  el  il  n'était 
permis  de  traiter  d'aucune  affaire  sérieuse.  A  Rome  ,  le* 
citoyens  semblaient  fuir  la  ville,  en  se  retirant  en  fouh- 
tur  te  mont  Avrntin,  comme  pour  y  prendre  l'air  de 
la  campagne.  Il  était  permis  aux  esclaves  d'agir  libre- 
ment avec  leurs  maîtres  ,  et  de  leur  dire  tout  ce  qu'ils 
voulaient.  Les  maîtres  les  servaient  à  table  pour  retracer 
une  image  de  l'âge  d'or  où  tous  les  homme*  étaient 
égatrx.  On  donnait  surtout,  durant  ces  fêtes,  le  spec- 
tacle des  combats  de  gladiateurs,  parce  qu'on  s'imaginait 
qu'il  fallait  répandre  le  sang  humain  pour  honorer  Sa- 
turne et  se  le  rendre  favorable. 

Semailles  {fin  des  )  ,  du  froment ,  16  novembre. 

Sementines  {les),  24  janvier,  fêtes  que  les  laboureurs 
célébraient  quand  Us  avaient  ensemencé  leur»  terres , 
pour  obtenir  de  Cérès  et  de  Tell  us  une  abondante 
moisson. 

Sigil/aria  {les  Sigillaires) ,  fêles  qui  se  célébraient  les  deux 
derniers  jours  des  saturnales,  cest-a-dire  le  ao  et  le  ai 
décembre  ,  ainsi  appelées  des  présents  que  l'on  s'en- 
voyait mutuellement ,  qui  consistaient  en  petites  statue* 
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de  cuivre,  d'argent,  d'or,  on  même  Je  terre.  La  me 
et  La  place  ou  P on  Tendait  ce*  petite*  figure*  a  Rome , 
s'appelait  aussi  SigUltuia ,  et  elle  Mai»,  telon  Rufui ,  dans 
le  septième  quartier  de  la  ville. 

Tarquins  (Us),  vaincu*  39  janvier. 

Terminales  (tes),  ai  février,  files  en  l*hooneur  du  dieu 
Terme. 

Tubihutrium  (le)  ;  ce  jour-là ,  le*  prêtre*  venaient  a  Rome 
(aire  publiquement ,  dan*  la  place  appelée  de»  Cordon 
nier» ,  la  cérémonie  de  nettoyer  et  de  purifier  le*  trom- 
pette j  ou  autre*  instruxnen*  militaire*,  avec  de  l'eau 
lustrale.  On  pratiquait  la  même  chose  au  camp  lorsque 
Tannée  était  en  campagne.  Cette  cérémonie,  assez  sem- 
blable i  la  bénédiction  de*  drapeaux  parmi  nous,  se 
faisait  deux  fois  l'an ,  le  a3  mars,  dernier  jour  dé  la 
quinzaine  de  Minerve,  que  la  religion  romaine  con- 
fondait avec  Pal  las ,  déesse  de  la  guerre  ,  et  le  a3  mai , 
jour  de  la  fête  de  Vulcain ,  divinité  des  forgerons  et 
des  rondeurs.  Elle  était  très-aocieune ,  étant  venue  de* 
vieux  Grec»  Pelasges,  et  avant  été  instituée  par  l'Arca- 
dienPallas.  (Van.,  OM.,F**.l,  Fat.) 

Vtstaliennes  (lit)  ,  8  juin. 

Vettali.cs  (lee) ,  fêtes  en  l'honneur  de  Vesta,  se  célébraient 

le  6 mars,  à  laquelle  1rs  Vestales  faisaient,  en  ces  jours, 
des  sacri6ces  dans  l'intérieur  de  son  temple.  Pendant  les 
Vestalics ,  on  menait,  avec  une  espèce  de  pompe  dans 
les  rues  et  tous  les  quartiers  de  Rome ,  des  ânes ,  ornés 
de  fleurs  et  de  guirlandes,  avec  des  pain*  en  forme  de 
colliers  i  leur*  cous,  en  mémoire  des  services  qu'un 
de  ces  animaux  avait  rendus  a  Vesta. 

Vertsmm  (  les  Ftriet  de  ) ,  3o  octobre. 

Vinalies  (lit),  fêtes  que  les  Romains  célébraient  deux  fois 
l'année ,  l'une  le  »3  avril  en  l'honneur  de  Vénus,  pour 
goûter  les  vins  nouveaux  ;  l'autre  le  19  août  en  celui  de 
Jupiter ,  pour  obtenir  un  tenu  favorable  aux  vendanges. 
Ces  secondes  Vinalies  étaient  nommées  Rustiques. 

VitulatioH  (la),  8  juillet. 

Vukain  (  as*  Feries  de)  ,  a3  mai. 

Vukanales  (les) .  on  célébrait  à  Rome  deux  fois  l'so ,  la  fêle 
de  Vulcain,  dans  le  cirque  de  Flaminius,  le  a3  et  le 
ag  août.  Le  peuple,  assemble  dans  le  cirque ,  y  allumait 
des  feux ,  et  jetait  dedans  des  animaux ,  qu'il  offrait  aux 
dieux  pour  son  propre  salut.  (Varroa.) 

Vultumales  (les)  ,  37  aoot.  On  dit  aussi  FoltamaUs ,  fîtes 
en  l'honneur  do  neuve  Volturnus  ou  Vulturnus,  dont  le 
prêtre  portait  le  nom  de  Volturmlis  jlamtn. 
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L'amrftE  civile  des  Romains  commençait  sou*  Rotnulus 
au  i".  mars ,  et  sous  Numa  au  1".  janvier  romain ,  jour  où 
elle  a  continué  d'être'  toujours  attachée. 

Comme  Romulus  ne  suivait  aucune  règle  pour  ses  inter- 
calât ions,  et  qu'il  se  contentait  de  rapprocher  arbitraire- 
ment l'année  civile  de  l'ordre  des  saisons  quand  elle  s'en  était 
écartée,  il  n'est  pas  possible  de  déterminer  le  jour  julien 
auquel  a  commencé  chaque  année  civile  et  chaque  année  du 
régne  de  ce  roi  ;  on  ne  trouve  point  de  preuve  solide  de  la 
correspondance  de  l'année  romaine  avec  l'année  julienne, 
durant  tout  le  règne  de  Romulus ,  si  ce  n'est  dans  la  der- 
nière année ,  et  nous  avons  eu  soin  de  le  marquer. 

L'année  olympique  commençant  ordinairement  dans  le 
mois  de  juillet  julien,  s'étend  nécessairement  sur  deux  an- 
nées juliennes,  et  presque  toujours  sur  deux  années  civiles; 
de  même  l'année  de  la  fondation  de  Rome  commençant  au 
1 1  avril  romain ,  s'étend  aussi  sur  deux  années  civiles  ,  et  le 

arrivé,  par  exemple,  la  quatrième  année  de  la  sixième 
olympiade ,  tombe  a  l'an  julien  753  ,  a'il  s'est  passé  dans  les 
six  premiers  mois  juliens.  De  mime  un  événement  arrivé  la 
première  année  de  la  fondation  de  Rome,  concourt  avec  la 
première  année  civile ,  s'il  est  arrivé  depuis  le  at  avril  ro- 
main ,  et  il  concourt  avec  la  deuxième  année  civile,  a'il 
s'est  passé  dans  un  mois  antérieur  an  ai  avril.  C'est  i  quoi 
l'on  doit  taire  beaucoup  d'attention ,  comme  nous  n'atta- 
chons qu'une  année  olympique  è  chaque  année  julienne,  et 
qu'une  année  julienne  à  chaque  année,  soit  civile,  soit  de 
la  fondation  de  Rome ,  on  se  voit  exposé  k  tomber  souvent 
dans  l'erreur,  si  00  cessait  d'avoir  présent  à  l'esprit  l'en- 
jambement réciproque  de  ces  années.  Enfin,  l'année  du 
règne  et  du  consulat  s'étend  le  plus  souvent  tant  sur  deux 
année*  olympiques,  que  sur  deux  ^années  civiles  et  julien- 

ATIONS 

ANNÉES  ROMAINES. 

avec  justesse  chaque  événement  a  l'année  qui  lui  convient, 
suivant  la  date  du  mois  où  il  est  arrivé. 

L'établissement  du  calendrier  de  Numa  est  de  l'an  40  de 
Rome,  pour  commencer  d'être  en  usage  l'an  41.  L'année 
civile  rommeoce  le  i".  janvier  romain ,  qui  répond  au  6 
janvier  julien  713  avant  Jésus-Christ.  Le  mois  de  février 
était  le  dernier  de  l'année  romaine;  mais  dsns  la  suite ,  les 
décemvirs  placèrent  ce  mois  après  celui  de  janvier.  Il  faut 
observer  qu  il  y  a  des  lacunes  dans  notre  Table,  aux  années 
juliennes  71a,  710  et  708,  è  cause  que  dans  les  années 
713,  in  et  700  deux  années  romaines  commencent  dans 
ces  mêmes  années  juliennes,  et  que  la  deuxième  de  ces 
années  romaines  recevant  une  intercalatlon ,  excède  l'an- 
née julienne  qui  la  suit  immédiatement.  On  trouvera  dans 
les  années  7  s3,  711  et  709  que  l'intercalât  ion  correspond 
a  des  années  juliennes  impaires,  ce  qui  paraît  contraire  à 
ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Discours  préliminaire,  cha- 
pitre IX.  Mais  ces  années  commencent  le  26,  *8  et  3o 
décembre  des  années  impaires,  et  correspondent,  1  quelques 
jours  près,  aux  années  juliennes  suivantes  qui  sont  paires, 
et  c'est  à  celle-ci  que  se  rapporte  l'intercalation.  Le  cycle 
de  Numa  ne  commence  que  Tan  S7  de  Rome,  dix-sept iéme 
de  son  règne;  néanmoins  l'effet  de  ce  cycle  remonte  aux 
seise  années  antérieures ,  époque  du  commencement  de 
l'usage  de  son  calendrier.  Le  premier  exemple  de  l'usage 
nue  les  Pontifes  firent  du  pouvoir  i  eus  attribué,  ou  qu'il* 
s  arrogèrent  de  supprimer ,  ou  d'ajouter  l'intercalation  è 
leur  volonté,  est  de  Van  de  Rome  a&7  ;  en  conséquence  on 
déroge  aux  régie*  du  cycle  de  Numa.  On  observera  que  les 
lettres  A.  S. ,  après  le  nom  du  mois  dans  la  dernière  co- 
lonne de  la  Table,  signifient  année  sai<Htnle ,  attendu  que 
l'année  romaine  commençant  dans  un  mois  julien  différent 
de  celui  dans  lequel  les  consuls  entraient  en  charge ,  ne 
peut  se  trouver  que  dans  l'année  julienne  subséquente. 
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ABREGE  CHRONOLOGIQUE  DE  L'HISTOIRE  ROMAINE. 

ABRÉGÉ  CHR 

DE  L'HISTOII 

j       CONTENANT  LES  PREUVES  DE  LA  CORRESf 

AVEC  L'ANNE! 

j                   RÈGNE  DE  ROMULUS. 

7 53.  Fondation  de  Rome,  le  ai  avril  romain ,  jour  des 
Palilies,  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade,  et 
ver»  le  commencement  de  la  quatrième  année  qui  se  re- 
nouvela le  mois  de  juillet  suivant.  Les  feux  olympiques 
commencèrent  celte  anrlée  le  a  juillet  julien,  onzième  de 
la  lune.  (  Voyez,  la  Table  des  années  olympiques.)  C'est  de 
ce  jour,  ai  avril  et  nullement  du  i".  janvier,  que  dans 
l'exacte  Chronologie  se  comptent  les  années  de  la  fondation. 
(Censorin  de  Die  Notait,  cap.  ai.)  Le  peuple  construit, 
pendant  le  reste  du  printems  et  l'été,  les  murs ,  les  fossés , 
et  les  maisons  les  plus  née essaires ,  après  quoi  Romulus  est 
élu  roi  vers  le  i".  octobre  romain ,  a  Tige  de  dix-huit  ans. 
(Discourt  préiim.)  Naissance  de  Numa  I  Cures,  ville  des 
Sabins,  le  ai  avril  de  cette  année,  le  jour  même  de  la  fon- 
dation de  Rome.  (Plutarque,  VU  de  Numa,  pag.  6x.  ) 

74$.  La  colonie  qui  s'était  rassemblée  sous  les  auspices 
Je  Roniulus  pour  peupler  la  ville,  principalement  les  cri- 
minels et  les  insolvables  que  le  droit  d'asile  établi  par  ce 
prince  y  avait  attirés,  n'avaient  point  de  femmes,  et  Rome 
ne  pouvait  se  perpétuer  que  par  des  mariages  ;  mais  nul  des 
peuples  voisins  ne  voulait  contracter  des  alliances  avec  des 
hommes  sans  considération,  et  la  plupart  déshonores.  Ne 
pouvant  obtenir  de  gré  des  femmes,  ils  ont  recours  au  stra- 
tagème et  à  la  violence  pour  s'en  procurer.  Enlèvement 
îles  Sabines ,  que  la  curiosité  avait  attirées  a  Rome  pour  voir 
des  jeux ,  qu  on  y  avait  indiqués.  Le  coup  se  fit  le  ai  août 
romain  ,  jour  de  la  féte,  qui  fut  depuis  nommée  des  Con- 
tîntes (  Varron  de  Lùtg.  lai. ,  liv.  V,  pag.  34) ,  la  quatrième 
année  du  règne  de  Romulus  (Denys  d'Hvlicaru.,  liv.  11, 
nag.  ioo),  et  par  conséquent  la  cinquième  à  compter  de 
la  fondation.  Romulus  ayant  commencé  a  régner  vers  le 
i".  octobre ,  il  s'ensuit  que  le  ai  août  de  la  quatrième 
année  de  son  règne  est  dans  la  cinquième  année  de  la  fon- 
dation de  Rome.  On  trouve  aussi  dans  Plutarque  (  Vie  de 
Romulus ,  pag.  a5  )  cet  événement  ,  daté  du  quatrième 
mois  ;  et  en  calculant  les  mois  suivant  l'ordre  qu'ils  ont , 
non  dans  l'année  civile ,  mais  dans  celle  de  la  fondation , 
il  y  a  en  effet  quatre  mois  pleins  du  ai  avril,  jour  de  la 
fondation,  au  ai  août,  féte  des  Consuales.  Assemblée  des 
peuples  sabins  pour  délibérer  sur  la  vengeance  qu'ils  tire- 
ront de  l'enlèvement  des  Sabine*.  Romulus  envoie  des 
députés  pour  les  calmer.  Le  conseil  public  de  cette  nation 
ilifïere  de  prendre  un  parti ,  et  seulement  quelques  peuples 
sabins  se  préparent  a  la  guerre  pour  l'année  suivante. 

748.  Les  Céniniens  attaquent  seuls  les  Romains  :  victoire 
de  Romulus  ;  il  tue  de  sa  main  Acron ,  leur  roi ,  prend  lenr 
ville,  marche  contre  les  Antemnates  qui  étaient  entrés 
dans  La  ligue,  et  se  préparaient  a  la  guerre,  les  bat,  et 
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XE  ROMAINE, 

'ONDANCE  DE  L'ANNÉE  CIVILE  DES  ROMAINS 

I  JULIENNE  (1). 

ramène  son  armée  victorieuse  à  Rome.  Premier  triomph 
de  Romulus  sur  les  Céniniens  et  les  Antemnates;  première 
depouil  es  opimes  d'Acron ,  tué  par  Romulus  f».  l\  attaque 
ensuite  les  Crustuminiens  et  la  défait.  Les  villes  de  Cénïne, 
dAntcmneet  de  Cruslumerie  réduites  1  l'état  de  colonie 
romaine.  Romulus  en  amené  à  Rome  la  plupart  des  habi- 
tant ,  qu'il  remplace  par  des  Colons  romains ,  chargés  de 
garder  ces  villes  et  de  maintenir  les  habitants  qu'il  y  laisse 
Les  terres  prises  aux  vaincus  sont  partagée»  a  ces  Colons  ; 
ainsi  commençait  à  s'accroître  la  puissance  romaine.  (  Denys 
dHalicarn.,  liv.  II,  pag.  101  ;  Tite-Live,  liv.  1,  pag.  io.) 

745.  Jaloux  des  succès  de  Romulus ,  les  autres  peuples 
saluas  se  déterminent  enfin  a  lui  faire  la  guerre.  Ambassade 
de  ces  peuples  a  Rome,  au  commencement  du  printems. 
(  Denys  d  Halicarn.  liv.  II,  pag.  104.)  Les  Romains  comp- 
taient le  printems  dès  le  8  février;  ainsi ,  l'ambassade  des 
Salins  appartient  a  cette  année  julienne  745  avant  J.  C.  ; 
mais  elle  ne  correspond  ni  1  la  neuvième  année  de  la  fon- 
dation de  Rome,  qui  n'a  commencé  que  le  a ■  avril ,  ni  à  la 
neuvième  année  du  règne  de  Romulus ,  dont  te  jour  ini- 
tial est  vers  le  t**.  octobre  :  mais  elle  tombe  a  la  huitième 
année,  Unt  de  ce  règne  que  de  la  fondation.  Guerre  des 
Sabtns  sous  les  auspices  de  T.  Telius ,  roi  de  Cures ,  contre 
es  Romains.  Tatius,  après  s'être  emparé  du  capitale  par 
la  trahison  de  Tarpeïa ,  fille  du  romain  qui  en  avait  le 
commandement,  prolonge  la  guerre.  Il  se  donne  plusieurs 
combats,  dont  aucun  n'est  décisif  (3).  (  Denys  d'Halicarn.  , 
iiid.  ) 

744.  Traité  de  paix  par  l'entremise  des  Sabines  mariées  a 
Rome,  qui  concilient  les  deux  armées  déjà  rangées  en  ba- 
taille le  1".  mars  romain,  jour  des  Matronales.  (Gloss.  des 
Dates).  Cet  événement  est  de  cette  année  julienne  744, 
mais  étant  arrivé  le  i«.  mars,  il  tombe  à  la  neuvième  an- 
née de  Rome,  ainsi  qu'a  la  neuvième  du  règne  de  Romulus. 
Les  deux  peuples  se  reunissent ,  et  partagent  la  royauté  entre 
Romulus  et  Tatius.  Rome  garde  son  nom  ;  mais  les  habi- 
tants prennent  celui  de  Quintes,  du  nom  de  Curu,  ou  Cures , 
capitale  des  Sabins.  Ce  traité  ne  peut  être  d'aucune  autre  année 
que  celle-ci.  En  effet,  il  est  certain  que  Tatius  mourut  au  plus 
tard  la  quinzième  année  de  Rome.  (Voy.  ci -après  la  teitume 
année  où  nous  en  donnons  la  preuve.  )  Or, Tatius ,  lors  de  sa 
mort,  avait  régné  avec  Romulus  cinq  ans  accomplis,  et 
près  de  six  années  révolues.  (  Voyez  la  </iunutmc  année.  ) 

II  avait  donc  commencé  i  régner  avec  Romulus  au  plus  lard 
cette  année-ci,  neuvième  de  Rome.  Il  y  aurait  égal  incon- 
vénient i  mettre  avant  cette  année  le  traité  dont  il  s'agit. 
La  preuve  en  est  claire  ;  lorsque  les  Sabines  résolurent  de 
concilier  les  deux  peuples,  le  sénat  romain ,  en  leur  per- 
mettant d'aller  au  camp  ennemi  pour  fléchir  leurs  pères . 
défendit  .\  celles  qui  n'avaient  qu'un  enfant  de  ramener,  et 
è  celles  qui  en  avaient  plusieurs  de  les  amener  tous.  (  Denys 

(1)  Cet  ouvrage  ,  composé  par  M.  Albert ,  lieutenant  de  police, 
put*  conseiller  d'état ,  a  clé  remis  par  l'auteur  a  boni  Clément , 
pour  être  employé  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates  avant  J.  C. 

(a)  Il  entre  dans  Home,  partant  sur  se»  épaules,  en  guise  de 
trophée,  uoe  branche  de  chine  ,  à  laquelle  il  avait  suspendu  les 
arme,  d' Acron-  Ces  dépouilles,  quon  Domina  opimrt  f  pour  en 

sur  le  mont  Satiiraius ,  depuis  l«  Capitol* ,  et  qui  fut  consacré  a 
Jupiter  Feretrien. 

(3;  Dan*  un  de  ces  combats ,  les  Romains  prenant  la  fuite  ,  Ro- 
mulus s'avisa  de  l'écrier:  Jmpiltr,  onttmne  fa 'm  s 'arrête  cl  fu'tn 
retour»*  tu  camimt.  Les  soldats  obéirent  comme  si  le  dieu  eût  parlé. 
Ce  fut  1  occasion  d'un  nouveau  temple.  On  fêlera  a  Jupiter  Stator, 
dan*  le  heu  même,  c'est-à-dire  au  pied  du  mon!  Palatin. 
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d'Halicarn.,  liv.  Il ,  pag.  no.)  Aiiui,  il  y  avait  des  Sabine* 
a  qui  leur  mariage  avec  les  Romain*  avait  déjà  donné  plu- 
sieurs enfants.  Quelques-uns  de  ce*  cnhnts  savaient  mfmc 
parler.  Ovide  (AV.  III,  JanL  atrs.  aa3)  dit  qu'inil  rails  par 
leur*  mères,  il*  turent  appeler  leur*  aïeux  et  prononcer  leur 
nom;  or,  il  n'y  a  que  quatre  ans  cinq  moi»  du  ai  août  de 
la  cinquième  année  de  Rome  ,  date  de  l'enlèvement  des 
Sabine*  au  i".  mars  de  celle-ci,  et  ce  délai  est  absolument 
nécessaire  pour  donner  aux  Sabine*  pluiieurs  entant*,  et 
aux  premier*  né*  de  ce*  enfants  l'4ge  où  il*  auront  su  par- 
ler. Les  Cameriens  ayant  bit  une  invasion  dans  le  territoire 
de  Rome  ,  Talius  et  Romulus  les  défont  ,  et  réduise  ni 
leur  ville  en  colonie  romaine.  (Deny*  d'Halicarn. ,  liv.  Il , 
"  ««40 


73g.  Mort  de  Tatiu* ,  après  avoir  régné  près  de  six  an* 
avec  Romulus  :  il  est  tué  a  Lavinium ,  «elon  Deny*  d'Hali- 
carnasse (AV.  //,  pag.  i  >4 )  *  1*  sixième  année  de  ton  rè^nr  ; 
«elon  Plutarque  {VU  de  Romulus,  pag.  3a),  la  cinquième 
année ,  suivant  que  l'on  compte  par  année*  courantes  on  par 
année*  révolue*.  Ainsi,  étant  certain  que  la  mort  de  Talius 
ne  peut  être  postérieure  à  telle  quinzième  année  de  Rome  , 
comme  nous  le  prouverons  sur  l'année  suivante ,  il  doit  avoir 
commencé  à  régner  au  plus  tard  la  neuvième  année  de  la 
fondation.  Les  Sabins  qui  s'étaient  établis  i  Rome  y  restent, 
et  Komulus  règne  seul  sur  eus  et  les  Romain*, 


738.  Pri*e  de  Fidènes  par  Romulu*.  Cette  ville  avait  arrêté 
1rs  provisions  qui  venaient  par  le  Tibre  a  Rome.  C'est,  sui- 
vant Deny*  d'Halicarnasse  (là».  //,  P*g-  li6),  la  première 
expédition  de  Homului  ,  âpres  la  mort  <ic  Tatius.  Romulus 
y  envoie  une  colonie  romaine  le  jour  de*  Idc*  (t3)  du  mois 
d'avril  romain,  sur  la  lin  de  la  quinzième  année  de  la  fon- 
dation de  Rome;  la  seizième  année  ne  commença  que  le 
ai  du  même  moi*.  Après  la  conquête  de  Fidène»  (Deny* 
d'Halicarn.  îbid.  ) ,  Romulu*  attaque  le*  Cameriens ,  qui , 
l'étant  révoltés,  avaient  tué  les  Colons  romains  que  Rornu 
lus  et  Tatiu*  y  avaient  établis  :  victoire  et  triomphe  de 
Romulu*  sur  les  Cameriens.  Seconde  colonie  deux  lois  plus 
nombreuse  que  les  habitants  laissés  a  Cameries,  envoyée 
par  Romulu*  dans  cette  ville.  Plutarque  (  Vit  de  Romulus, 
pag.  33^  dit  que  celle  colonie  fut  établie  le  jour  de*  ca- 
lendes du  mois  d'août  de  la  seizième  année ,  ou  envirou 
de  la  fondation  de  Rome;  or,  cet  événement,  ainsi  que  la 
prise  de  Fidènes,  étant  du  nombre  de*  expéditions  de  Ro- 
mulus, régnant  seul  après  la  mort  de  Tatiu*,  il  s'ensuit 
Que  la  mort  de  Tatiu*  ne  peut  être  arrivée  plu*  tard  que 
l'année  précédente,  quinzième  de  Rome. 

737.  Les  Veïens,  craignant  que  leur  sûreté  ne  soit  com- 
promise par  la  prise,  et  la  garnison  de  Fidènes,  après  avoir 
infructueusement  député  à  Rome  pour  demander  que  celte 
ville  soit  rétablie  dans  sa  liberté,  déclarent  la  guerre  :  Ro- 
mulu* les  défait  :  c'était  daos  l'arrière- saison  et  dans  le 
tenu  des  grosses  eaux  ,  puisque  le*  Vêtent ,  qui  veulent 
traverser  le  Tibre  a  la  nage ,  l'y  noyent.  (  Deny*  d'Halicar- 
natse,  liv.  11,  pag.  117.) 

736.  Continuation  de  la  guerre  de*  Veïenj,  qui  lèvent 
uns  armée  beaucoup  plus  nombreuse.  Victoire  signalée  de 
Romulus-  Troisième  triomphe  de  Romulus  sur  les  Veïens. 
(  Denys  d'Halicarnasse  ,  Ma.  )  11  triompha  le  jour  des  ides 
(i5)du  mois  d'octobre.  (Plutarque,  VU  de  Romulus , 
P*t>37.) 

INTERRÈGNE. 

71S.  Mort  de  Romulu*,  le  jour  des  no  ne*  raprotines, 
7  juillet  romain  (  Clouant  des  Date*.  )  (1).  Eclipse  de 
10  leil,  le  jour  de  la  mort  de  Romulus.  (  Denys  d'Halicar- 
nasse ,  liv.  a,  pag.  1  ig.  Plutarque ,  VU  de  Ram. ,  pag.  07. 
Kloru* ,  liv.  1 ,  chap.  1 .  )  Cette  éclipse  est  portée  par  le* 
Table*  Astronomique*  au  au  mai  julien.  En  fixant  le  jour 
julien  de  cette  mort ,  elle  montre  la  correspondance  qui 
était  alors  entre  l'année  civile  de  Rome  et  l'année  julienne. 
L'éclipsé  prouve  que  le  7  juillet  romain  concourut  avec 
le  36  mai  |ulien ,  et  par  conséquent,  que  le  1".  mais  ro 


(1)  Il  fat  tué  par  net  parti  mécontent  de  ce  qu'il  a  mit  disposé 
«Vtwe  partie  de*  lerrat  conquise*  de  ta  seule  autorité.  Mal*  cela  ** 
fit  aï  secrètement ,  qu'on  ne  put  |*maî*  découvrir  les  auteurs  de 

mort.  Pour  conjoler  le  otuolf  et  écarter  le,  vjuortini  nui  Ininhnif 


main  ,  qui  était  sous  Romulu*  le  premier  jour  de  l'année 
civile ,  correi pondit  au  18  janvier  julien,  de  sorte  qu'il  y 
avait  entre  l'une  et  l'autre  année  une  différence  de  dix-sept 
jours.  Tile-Live,  Solin,  Sextms  Rufus  et  Eutrope,  disent 
que  Romulu*  a  régné  trente-sept  ans;  Caasiodore  et  Eutèbe, 
qu'il  en  a  régné  trente-huit  ;  Denys  d'Halicarnasse ,  qu'il  est 
mort  dans  là  trente-huitième  année  de  son  règne.  Cette 
diversité  entre  les  auteurs ,  montre  qu'il  a  régné  Irente-huil 
aimées  commencées  et  tren.te-sept  année*  révolues;  et  néan- 
moins il  est  mort  la  trente-neuvième  année  de  Rome.  Son 
règne  ayant  commencé  vers  le  i*r.  octobre  de  la  première 
année  de  Rome  ,  et  ayant  fini  le  7  juillet  de  la  trente-neu- 
vième année ,  sa  durée  n'a  été  que  de  trente-sept  ans  huit 
mois,  sept  jours,  et  par  conséquent  n'a  pas  rempli  toute  la 
trente-huitième  année.  (  Voyez  U  Discours  préliminaire.  ) 
Interrègne  :  il  dura  une  année  toute  entière  (  Deny*  d'Ha- 
licarnasse ,  liv.  U ,  Tile-Live,  liv.  I  ,  chap.  17.) 
Les  Romains  et  les  Sabins  ne  pouvaient  s'accorder  sur 
l'élection  d'un  roi  que  chaque  peuple  voulait  choisir  dan* 
sa  nation  :  cette  division  fut  ta  cause  de  la  longueur  de 
l'interrègne.  C'est  de  ces  premières  année*  de  Rome ,  que 
le*  auteurs  romains ,  qui  avaient  adopté  l'époque  de  Caton , 
dlaicnt  l'année  dont  ils  retardaient  la  fondation  :  ils  étaient 
d'accord  avec  les  auteurs  varronien*  tur  l'époque  de  la  mort 
de  Romulus  :  l'un  et  l'autre  parti  la  plaçait  i  cette  année-ci 
marquée  par  le  caractère  de  la  seconde  année  de  la  seizième 
olympiade  et  encore  plus  par  l'éclipsé  qui  accompagna  celte 
mort.  Denys  d  Halicarnasse ,  auteur  estonien,  attache  l'élec- 
tion de  Numa  a  la  troisième  année  de  la  mfmc  olympiaJe 
(  Vayet  Vanner,  suivante.  ).  Plularque,  auteur  varronien 
(  Vit  de  Numa,  p.  60.),  place  i  la  même  année  l'avé- 
nement  de  Numa  a  U  royauté  ;  et  l'un  et  l'autre  n'admet- 
tant qu'une  année  d'interrègne  ,  il  est  évident  qu'ils  atta- 
chent à  la  seconde  année  de  cette  olympiade  u  mort  de 
Romulu*.  La  dissension  entre  le*  sectateur*  de  Caton  et 
de  Varron  ne  tombe  donc  pas  sur  l'époque  de  La  mort  de 
ce  roi.  Mais  comme  il  est  certain  qu'il  mourut  le  7  juillet 
dans  la  trente-huitième  année  de  son  règne  ,  les  Caton ient 
qui  faisaient  commencer  la  royauté  dès  le  jour  de  la  fonda- 
tion de  Rome,  étaient  obligés  de  retarder  d'une  année  celle 
fondation  ,  pour  éviter  de  lui  donner  trente-huit  ans  ré- 
volus de  règne  et  de  le  faire  parvenir  a  la  trente-neuvième 
année  ;  les  Varronien*  ne  se  croyaient  pa*  obligés  d'otpr 
aucune  année  de  la  fondation  ;  ils  ta  faisaient  commencer 
on  an  plutôt  que  les  Catonient  ;  et  tel  était  le  système  tir 
ces  auteurs  ,  qu'en  ne  donnant  que  trente— huit  ans  com- 
mences au  règne  de  Romulus,  ils  faisaient  parvenir  ce  roi 
jusqu'à  la  trente-neuvième  année  de  Rome  ,  système  qu'on 
ne  peut  soutenir  qu'en  séparant  de  la  fondation  le  règne  de 
Romulus,  et  en  ne  le  faisant  commencer  à  régner  que  quel- 
ques moi*  après  le  jour  où  la  ville  fut  fondée.  (  V.  le  Discourt 
/irr/iminasre.  )  Ainsi,  c'est  sur  les  années  qui  se  sont  écou- 
lées entre  la  fondation  de  Rome  et  La  mort  de  Romulus 
que  tombe  la  division  entre  ces  différente*  classes  d'auteurs, 
et  c'est  du  nombre  de  ces  années  que  les  Catooiens  ont  die 


NUMA  P0MPIL1US. 

714.  Numa  Pompilius,  né  è  Cures,  dam  le  pays  de* 
Sabins ,  âgé  de  quarante  ans  (  Plularque ,  Vie  de  Numa  ; 

Kg.  60.  )  ,  est  élu  roi.  Romulu*  étant  mort  le  7  juillet  de 
nnée  précédente  ,  et  l'interrègne  n'ayant  duré  qu'une 
année  entière ,  Numa  doit  avoir  elé  élevé  à  la  royauté  peu 
de  lems  après  le  y  juillet.  On  était  déjà  dans  la  troisième 
année  de  la  seizième  olympiade  (Denys  d'Halicarnasse, 
pag.  110.  Plularque,  Vu  de  Numa.},  et  par  conséquent, 
dans  le  mois  de  juillet  julien  où  l'olympiade  te  renouve- 
lait. Etablissement  du  calendrier  de  Numa  :  c'ett ,  tuivanl 
Tile-Live,  liv.  1 ,  ch.  19,  le  premier  établissement  de  ce 
roi  ;  U  précéda  même ,  suivant  cet  historien ,  l'établisse- 
ment de  tout  temple  et  de  tout  tacerdoce.  Or ,  il  y  eut 
celle  même  année  des  temples  ériges  par  Numa.  Temple 
consacré  par  ce  prince  è  la  déesse  >  r»ia  ;  Rome ,  dit  Ovide 
(  ho.  6.  Fast. ,  v.  &■].  )  ,  ayant  quarante  palilies,  c'est-à- 
dire  quarante  années.  Ainsi  le  temple  de  Vesla  ayant  été 


sot  le*  sénateur* ,  on  publia  qu'on  l'avait  vu 
lui  drrua  de»  autel»  H  fui  adoré  sous  le  non 
rinn* ,  comme  on  récrivait  avant  l'invention 


nonler  au  ciel ,  et  on 
de  Quirinu*  ,  ou  Cu 
de  la  lettre  Q. 
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érigé  cette  quarantième  année  de  Home ,  le  calendrier 
qui  •  précédé  tes  ncerdoce*  et  1rs  temples  doit  avoir  élé 
établi  cette  année-ci.  Réforme  des  Crfttrw ,  espèce  de  garde 
de  Romulus.  {Discours  pr éliminât/* ,  ch.  5.) 

7i3.  Première  année  du  calendrier  dé  Numa,  lequel 
ayant  été  établi  par  ce  roi  l'année  civile  précédente ,  on  ne 
peut  commencer  à  s'en  servir  avant  le  premier  janvier  de 
celle-ci 

707.—  706.  Numa  établit  les  prêtres  saliens  la  huitième 
année  de  son  règne.  (  Dùtws  préliminaire ,  ch.  5.  ) 

703.-70».  Etablissement  de  la  fête  des  Robigales ,  con 
sacrée  an  dieu  Robigo,  pour  lui  demander  de  garantir  les 
blés  de  la  rouille.  Celle  institution,  suivant  Pline  (liv.  XVIII, 
ch.  ag.) ,  est  de  la  onzième  année  du  règne  de  Numa  ;  mais 
comme  celle  (île  se  faisait  au  pri nieras  ,  et  que  Numa  ne 
commença  à  régner  que  vers  le  7  juillet ,  la  première  ftte 
des  Robigales,  célébrée  en  conséquence  de  l'institution  de 
Numa  ,  la  onzième  année  de  son  règne ,  tombe  a  celle  année 
julienne  70H  avant  Jésus-Christ.  Lorsque  le  calendrier  ju- 
lien fut  établi,  on  attacha  les  Robi gales  au  a5  avril  julien , 
lems  où  dans  le  climat  de  Rome,  les  blés  sont  sujets  a  la 
rouille.  (Pline,  iUd,  ancien  calendrier. ) 

6g7. — 6y6.  Premier  cycle  de  Numa  :  il  commence  le 
1".  janvier  romain  de  celte  année.  (Discourt  préliminaire , 
ch.  6.  )  Numa  prescrivit  que  l'on  supprimerait  et  qu'on 
abrégerait  des  inlercalations  dans  chaque  cycle,  l'an  76  de 
Rome  ,  trente-septième  de  son  règne ,  ainsi  que  nous  le 
dirons  sur  cette  année  :  en  conséquence,  l'usage  de  retran- 
cher" des  intercalations  ne  commença  d'avoir  lieu  que  l'an 
de  Rome  76  ;  mais  l'effet  qui  résulta  de  ce  retranchement 
remonte  a  vingt  années  auparavant ,  et  le  premier  cycle 
commença  dès  cette  année  57. 

678.-679.  Numa  prescrit  les  cycles ,  et  on  commença 
d'abréger  les  intercalations  dans  cette  année.  (  Discours  prr- 
liminmrt ,  ch.  6) 

TULLUS  HOSTILIUS- 

671.  Mort  de  Numa  :  Denys  d'Haï icarnasse ,  Tite-Live, 
Plutarque,  Solin,  Sextns  Rufus  et  Zonaras,  lut  donnent 
quarante  -  trois  ans  de  règne  :  Eutrope  dit  qu'il  mourut 
dans  la  quarante-troisième  année  de  son  règne  :  Messala, 
qu'il  mourut  après  avoir  régné  les  quarante-trois  ans.  Ainsi 
on  ignore  ai  les  années  de  ce  règne  furent  commencées  ou 
révoJues.  Denys  d'Halicarnasse  attache  la  mort  de  ce  roi  a 
cette  année  julienne  où  commença  la  seconde  année  de  la 
vingt-septième  olympiade,  pendant  laquelle,  suivant  cet 
historien ,  le  successeur  de  Numa  parvint  a  la  royauté. 
Interrègne.  Tnllus  Hostilius  est  élu  roi. 


667.-666.  Guerre  contre 
La  campagne  de  Rome  :  moi 


s  Albains  qui  avaient  ravagé 
!e  Cluilius ,  dictateur  d'Albe  : 
I  meurt  pendant  la  guerre  et  dans  le  camp  (  Denys  d'Hali- 
carnasse ,  hv.  111,  pafr  i3q  et  suivantes.  )■  Les  Albains 
élisent  à  sa  place  Metius  Sufïetius.  Les  deux  armées,  étant 
en  présence ,  apprennent  que  les  Veïens  ont  pris  les  armes 
pour  tomber  d'abord  après  la  bataille,  tant  sur  les  vain- 
queurs que  sur  les  vaincus.  Traité  de  paix  entre  Rome  et 
Albe ,  è  condition  que  le  sort  d'un  combat  singulier  dé- 
cidera de  l'empire  entre  les  deux  villes.  Combat  des  Ho- 
races  et  des  Coriaces.  Albe  est  soumise  aux  Romains.  Pre- 
mier triomphe  de  Tullus ,  sur  les  Albaios.  Denys  d'Hali- 
I icarnasse  rapporte  des  circonstances  qui  fixent  la  date  de 
ces  événements  et  les  attachent  i  cette  année  87  de  Rome. 
H  dit  (liv.  III,  pag.  160.),  que  Suffetius  était  dans  la 
troisième  année  de  la  dictature  ,  quand  Albe  fut  détruite  ; 
or  il  est  certain  que  la  destruction  d'Albe  par  les  Romains 
tombe  è  l'an  de  Home  89,  comme  nous  le  prouverons  sur 
cette  année  :  Sufletius  avait  donc  été  nommé  dictateur, 
l'an  87,  ou  plutôt  l'an  86;  il  ne  peut  l'avoir  élé  l'an  86  : 
une  autre  circonstance  rapportée  par  Denys  d'Halicarnasse, 
t'y  oppose.  Cet  auteur  ajoute  (  wtd.  )  que  Tullus  ne  laissa 
passer  qu'une  année  entière  entre  la  dictature  de  Suffetius , 
élevé  è  cette  dignité  au  commencement  de  cette  guerre-ci , 
et  la  guerre  contre  les  Fidenstes  ,  qui  donna  lieu  a  la  des- 
truction d'Albe  et  la  précéda  de  très-peu  de  jours.  Si  la  dic- 
tature de  Suffetius  et  la  premifre  guerre  contre  Albe  étaient 


de  l'an  86 ,  il  y  aurait  deux  années  civiles  loul  entières 
enlre  ces  événements  et  la  destruction  d'Albe  en  89  :  au  lieu 
qu'en  plaçant  la  première  guerre  contre  Albe  en  87,  on  ne 
trouve  qu'une  année  civile  intermédiaire  :  savoir  l'année 
88,  et  cependant  Suffetius  aura  élé  dans  la  troisième  année 
de  sa  dictature  :  il  suffit  pour  cela ,  que  celle  dictature  ait 
commencé  dans  le  pri n lems  ou  dans  l'été  de  l'an  87  ,  el 
que  la  destruction  d'Albe  soit  de  l'été  ou  de  l'automne  de 
Pan  89, 

665.-664-  Guerre  contre  les  Fidenates  et  les  Veïens; 
après  une  année  civile  toute  entière  de  préparatifs  de  la 
part  de  Tullus.  Suffetius,  mandé  par  Tullus,  amène  ses 
troupes  d'Albe,  1  l'armée  des  Romains.  Bataille  donnée 
par  Tullus  près  de  Fidènes.  Trahison  de  Suffetius  :  il  se 
retire  avec  les  Albains  sur  un  terrain  élevé  el  devient  simple 
spectateur  du  combat ,  dans  le  dessein  de  tomber  sur  les 
Romains  s'ils  sont  vaincus.  Cependant  Tullus  met  en  fuite  1 
les  ennemis.  Supplice  de  Metius  Suffetius.  Destruction  t 
d'Albe,  4873ns,  dit  Denys  d'Halicarnasse  (liv.  III,  p.  17a.), 
depuis  sa  fondation.  Albe  avait  été  bâtie  par  Ascanius,  trente 
ans  après  Lavinium  (  Denys  d'Halicarnasse ,  liv.  I ,  p.  53.  ) , 
et  Lavinium  avait  élé  fondée  deux  ans  révolus  après  la  prise 
de  Troie  {ibid.  pag.  Si  )  ;  de  sorte  que  la  fondation  d'Albe 
est  postérieure  de  trente-deux  ans  à  la  prise  de  Troie. 
Troie,  suivant  l'opinion  la  plus  sûre,  fut  prise  l'an  1184 
avant  Jésus-Christ.  Albe  fut  donc  fondée  l'an  avant  Jésus- 
Cbrist  n5a.  Ainsi  cette  ville  ayant  été  détruite  487  ans 
après  son  fondation ,  sa  destruction  tomba  cette  année  605 
avant  Jésus-Christ,  89e.  de  Rome. 

664.-663.  Tullus ,  voulant  dompter  les  Fidenates ,  laisse 
seulement  passer  l'hiver  et  recommence  la  guerre  au  prin- 
leras  (Denys  d' (lai icarnasse,  liv.  111,  pag.  17a.).  Ainsi 
celte  expédition  appartient  a  cette  année  90  de  Rome,  Prise 
de  Fidènes.  Tullus  lui  laisse  cependant  l'état  qu'elle  avait 
de  colonie  romaine.  Second  triomphe  de  Tullus ,  sur  les 
Fidenates.  * 

65a.-65i.  Guerre  contre  les  Sabins  qui  avaient  arrêté 
et  mis  aux  fers  des  pèlerins  el  des  marchands  romains,  que 
la  célébrité  d'une  ftte  annuelle  avait  attiré*  dans  les  villes 
sa  bines.  On  ignore  la  date  précise  de  cette  guerre  :  on  sait 
seulement  qu  elle  dura  deux  ans  et  qu'elle  fut  antérieure  i 
la  guerre  contre  les  Latins  qui  commença  l'an  104  de  Rome. 
Ainsi  on  ne  peut  retarder  cette  guerre  au-delà  de  cette 
année-ci.  (Denys  d'Halicarnasse,  liv.  III,  pag.  173  et 
suivantes.  ) 

65«.-65o.  Continuation  de  la  goerre  contre  les  Sabins  : 
elle  finit  cette  année.  Bataille  gagnée  par  les  Romains. 
Troisième  triomphe  de  Tullus  sur  les  Sabins.  (Denys 

650.-649-  La  quinzième  année  après  la  destruction  d'Albe , 
dit  Denys  d'Halicarnasse  (liv.  III,  pag.  17».),  el  par  con- 
séquent ,  cette  année  104  de  Rome,  '1  ullus  envoie  signifier 
aux  colonies  qui  avaient  dépendu  d'Albe ,  qu'allas  aient  è 
reconnaître  le  rni  de  Rome  pour  maître  de  leur  métropole, 
et  1  se  soumettre  a  ses  ordres.  Guerre  contre  les  peuples 
latins  qui  composaient  ces  colonies  :  il  n'y)  eut  point  d'ac- 
tion décisive. 

645.-644-  Trêve  avec  les  peuples  latins.  La  guerre  contre 
ces  peuples  a  duré  cinq  ans ,  suivant  Denys  d  llalicarnas.se 
{ibid.  )  ,  et  comme  elle  avait  commencé  l'an  104  de  Rome, 
elle  a  été  terminée  cette  année  109.  Tullus  ne  traita  avec 
les  Latins  que  pour  se  tourner  contre  les  Sabins,  qui  croyant 
trouver  dans  la  diversion  faite  par  les  Latin*  une  occasion 
favorable  de  reprendre  ce  que  Rome  avait  exigé  d'eux  pour 
leur  accorder  la  paix ,  ravageaient  la  campagne  romaine. 
(Denys  d'Halicamaise ,  liv.  III,  pag.  174-)  Ainsi  la  se- 
conde guerre  contre  les  Sabins  est  de  cette  année  104. 
Bataille  gagnée  par  les  Romains,  près  de  la  forêt  appelée 
des  Maléfices. 

ANCUS  MARCIUS. 

639-658.  Mort  de  Tullus  Hostilius.  Denys  d'Halicar- 
nasse, Tite-Live,  Solin,  Sexlus  Rufus ,  Eutrope,  Caa- 
siodore  ,  Eusèbe  et  Zonaras  disent  qu'il  a  régna  trente- 
deux  ans  :  Messala  est  le  seul  qui  dise  qu'il  est  mort  la 
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trente-deuxième  année  de  ion  règne,  interrègne  s  il  fut  très- 
court.  Tile-  Litre  ne  fait  mime  mention  que  d'un  seul  inlerroi  ; 
mais  il  en  fallait  au  moins  un  second-  Election  d'Ancu* 
Marcius  dans  la  seconde  année ,  suivant  Denys  d'Halicar- 
carnasse,  Je  la  trente-cinquième  olympiade,  qui  commença 
I  cette  année-ci. 

638. -637.  Les  Latins,  regardant  Marcius  comme  plus 
propre  i  régler  la  religion  qu'a  conduire  la  guerre ,  Font 
des  incursions  dans  la  campagne  de  Rome  :  Marcius  les 
;  attaque.  Prise  de  Politoire  par  les  Romains.  Les  habitants 
I  de  cette  ville  sont  amenés  a  Rome  par  le  vainqueur  et 
■I  incorporés  dans  les  Curies.  Cette  guerre  ne  peut  être 
I  arrivée  plus  tard  que  celte  seconde  année  du  règne  de 
Marcius.  A  peine  ce  roi  avait-il  commencé  à  régner  et  à 
rétablir  la  tranquillité  publique,  que,  suivant  Denys  d'Ha- 
licarnasse  (liv.  III,  pig.  178.),  !es  hostilités  commen- 
cèrent. 

637.-C.3G-  Les  Latins,  qui  avaient  trouvé  déserte  la  ville 
de  Politoire  ,  s'en  étant  emparés  ,  Marcius  en  (ait  le  siège  , 
la  reprend  et  la  démolit.  (  Denys  d'Halicarnasse,  ibid.) 


quin  ,  qu'elle  fiit  très-longue  et  qu'elle  finit  l'an  de  Rome  [ 
(54-  (Denys  d'Halicarnasse  ,  pag.  186  et  suivantes.) 


600. -5qg.  Les  dates 
rapporter,  dépendent 


636.-635.  Prise  de  Médutlie  par  les  Latins  :  prise  de 
Tellènes  par  Marcius ,  qui  en  amène  les  habitants  à  Rome. 
(  Denys  d'Halicarnasse ,  pag.  179-) 

633. -63a.  La  quatrième  année  depuis  la  prise  de  Me- 
dullie  par  les  Latins ,  dit  Denys  d'Halicarnasse  (  liv.  111 , 
pag.  179.),  et  trois  ans,  ajoute-t-il,  étant  révolus  depuis 
qu?ils  s'en  étaient  emparés  (cette  année  lai  de  Rome), 
Marcius  reprend  celte  ville. 


des  événements  que  nous  allons 
de  celle  du  triomphe  de  Tarquin 
sur  les  Sabins ,  d»l'an  de  Home  17a.  La  date  de  ce  triomphe 
étant  fixée,  toutes  les  autres  dates  se  veri  lient  par  l'enchaî- 
nement qu'elles  ont  entre  elles,  et  avec  celle  du  triomphe, 
comme  nous  le  ferons  voir  sur  cette  année  17a.  Victoire 
sur  les  Latins  :  ils  se  soumettent  aut  Romains.  Premier 
triomphe  de  Tarquin  l'Ancien  sur  les  Latins  (Fastes  Capi- 
IoHas.  );  ni  l'an  civil,  ni  le  jour  de  ce  triomphe  ne  sont 
marqués  dans  les  Fastes.  Il  appartient  néanmoins  a  cette 
année  1 54  de  Rome  :  il  a  précédé  d'un  an  seulement  la  pre- 
mière guerre  contre  les  Sabins,  et  cette  guerre  a  certaine- 
ment commencé  l'année  suivante  i55.  Construction  du 
cirque  à  Rome  et  célébration  des  jeux  romains  avec  plus 
de  solennité.  Le  butin  que  la  victoire  sur  les  Latins 
avait  procuré ,  fut  employé  par  Tarquin  a  bâtir  le  cirque  : 
dès  lors  on  y  donna  les  jeux  romains,  que  Tite-Live  (liv.  I, 
ch.  35.  ) ,  appelle  aussi  les  grands  jeux ,  au  lieu  que  sous 
les  rois  précédents  on  les  donnait  en  plein  air,  dans  la 
place  publique  ;  on  en  augmenta  l'appareil  et  la 


pompe, 

599.— f»y8.  Première  guerre  contre  les  Sabins  ,  un  an 
après  le  triomphe  remporté  sur  les  Latins.  (  Denys  d'Hali- 
carnasse, liv.  (Il,  pag,  191.)  Tarquin  veut  les  punir  d'avoir 
donné  aux  Latins  du  secours  contre  Rome.  La  guerre  dura 
deux  campagnes  :  il  n'y  eut  pas  d'action  décisive  cette  cam- 
Lcs  deux  armées  rentrent  dans  leur  ville  et  se 


le  prit? 


618.-617.  guerre  contre  les  Veïens  :  ils  sont  attaqués  et 
vaincus  par  Marcius,  près  de  Fidènes.  Premier  triomphe  de 
Marcius  sur  les  Veïens.  (Denys  d'Halicarnasse,  liv.  III , 
pag.  181.  )  On  ignore  la  date  précise  de  cette  guerre  ;  mais 
comme  elle  précéda  la  victoire  de  Marcyis  sur  les  Sabins  et 
qu'elle  dura  deux  ans  (  Denys  d'Halicarnasse  ,  ibid.  )  ,  on 
ne  peut  la  placer  plus  tard  que  cette  année. 

6 16.-61 5.  Dernière  guerre  rie  Marcius  sur  tes  Sabins.  Ce 
roi  les  attaque ,  les  met  en  déroute ,  et  leur  reprend  le  butin 
qu'ils  avaient  fait  dans  (a  campagne  de  Rome.  (  Denys  d'Ha 
hearnasse  ,  ibid.)  Second  triomphe  de  Marcius  sur  les 
Sabins.  Les  fastes  consulaires  portent  dans  la  colonne  des 
triomphes,  immédiatement  avant  le  triomphe  de  Tarquic 
l'Ancien  ,  ces  dernières  lettres  d'un  mot ,  Sois ,  lettres  qu 
ne  peuvent  désigner  les  Veïens  dont  Marcius  a  triomphe 
et  qui  s'appliquent  aux  Sabins  avec  lesquels  ce  roi  a  eu  sa 
dernière  guerre.  On  ignore  la  date  précise  de  ce  triomphe 
mais  Marcius  étant  mort  l'année  civile  suivante,  on  ne  peut 
le  différer  au-dela  de  celte  année-ci. . 

> 

TARQUIN  L'ANCIEN. 

6i5.-6l4<  Mort  d'Aneus  Marcius.  Denys  d'Halicarnasse, 
Tite  — Live,  Solin  et  Sextus  Rufus  disent  qu'il  a  règne 
vingt-quatre  ans  :  Eutropc,  Mcssala  et  Zonaras  qu'il  est. 
mort  la  vingt-quatrième  année  de  son  règne  :  Cassiodorc 
et  Eusèbe,  qu'ira  régné  vingt-trois  ans.  Cette  différente 
manière  de  s'eiprimer  de  la  part  des  auteurs  ,  fait  voir  que 
les  uns  ont  compté  par  années  courantes  et  les  auties  par 
années  révolues.  Il  mourut  avant  le  mois  de  juillet ,  puisque 
son  successeur  fut  installé ,  suivant  Denys  d'Halicarnasse , 
vers  le  renouvellement  de  l'année  olympique  qui  commen- 
çait dans  le  mors  de  juillet.  Interrègne  :  il  ne  fut  pas  long , 
Tarquin  ayant  pressé  les  interrois  de  procéder  à  V éjection 
pour  exclure  les  fils  de  Marcius  oui  approchaient  de  la  ma- 
jorité. (Denys  d'Halicarnasse ,  1. 111,  p.  184.  Tite-Live,  liv.  I, 
ch.  35.  )  Election  de  L.  Tarquinius  Prise  us ,  vers  la  se- 
conde armée  de  la  quarante  -  unième  olympiade ,  suivant 
Denys  d'Halicarnasse,  laquelle  concourut  avec  cette  année-ci. 

6i3.-6ia.  Commencement  de  la  guerre  contre  les  Latins. 
Ces  peuples  prétendent  que  s'étant  soumis  personnellement 
a  Marcius,  ils  sont  rentrés  par  sa  mort  dans  leur  liberté, 
et  font  des  incursions  dans  les  terres  des  Romains.  Tarquin 
gagne  deux  batailles ,  assiège  et  prend  des  villes.  On  ignore 
en  quelle  année  cette  guerre  commença;  on  sait  seulement 
qu  elle  appartient  aux  premières  années  du  règne  de  Tar- 


598.-597.  Au  printems,  les  Sabins  rentrent  en 
pagne. 
Fin  d 


.  (Denys  d'Halicarnasse,  ibid.  )  Victoire  de  Tarquin. 
remière  guerre  des  Sabins  :  ils  demandent  la  pais  : 
00  leur  accorde  six  ans  de  trêve.  Ainsi  cette  guerre  fut  ter- 
minée en  deux  campagnes.  Hostilités  des  Etrusques  :  ce 
peuple,  qui  était  auxiliaire  des  Sabins,  irrité  de  la  perte 
qu'il  avait  faite  avec  ses  alliés  dans  la  dernière  bataille ,  et 
encore  plus  du  refus  que  Tarquin  fit  de  lui  rendre  ses  pn 
de  la  ville  de  r'idènes,  avant  Que  les 


sonmers  ,  s  empare 
Romains  pussent  la  secourir. 
P»g-  «9»-  ) 


nés,  avant  que 
(  Denys  d'Halicarnasse 


5g7.-5()6.  Commencement  de  la  guerre  des  Etrusques  .- 
Tarquin  les  attaque  au  printems.  (Denys  d'Halicarnasse  , 
P»g-  '93-  ) 

588.-587.  Victoire  signalée  de  Tarquin  sur  les  Etrus- 
ques. Ce  peuple  se  soumet.  Second  triomphe  de  Tarquin 
sur  les  Etrusques-  (  Fastes  CapitxUuu.  )  Cette  guerre  se  ter- 
mina cette  année.  Etle  dura  neuf  ans,  suivant  Denys  d'Ha- 
licarnasse (  pag.  19K.  )  ,  et  ayant  commencé  l'an  de  Rome 
157,  elle  doit  avoir  fini  cette  année  166.  Denys  d'Halicar- 
nasse (ibid.)  ajoute  que  celle  guerre  finit  un  a"n  avant  la 
seconde  guerre  des  Sabins  :  or ,  nous  prouverons  bientôt 

587.-586.  Commencement  de  la  seconde  guerre  des 
Sabins  :  elle  dura  cinq  ans ,  suivant  Denys  d'Halicarnasse 
(P*g- 

58a. -58 1.  Victoire  sur  les  Sabins  :  ce  peuple  se  soumet 
aux  Romains.  Fin  de  cette  guerre  :  elle  a  été  terminée  cette 
année -ci.  Denys  d'Halicarnasse  (  pag.  soi  )  dit  que  Tar- 
quin n'y  survécut  que  quatre  ans ,  el  il  est  certain  que  ce 
roi  mourut  l'an  de  Rome  176.  La  guerre  a  donc  fini  cette 
•finée  17  a.  Troisième  triomphe  de  Tarquin.  Première 
preuve  de  la  justesse  de  la  correspondance  portée  dans  notre 
table  entre  tannée  civile  des  Romains  et  Vannée  julienne. 
Les  Fastes  Capitolins  fixent  la  date  civile  de  ce  triomphe: 
ils  le  placent  aux  ides  (  t3  )  d'août  :  Denys  d'Halicarnasse 
(  pag.  199  )  en  donne  la  date  julienne  :  il  dit  que  les 
Sabins  se  retirèrent  et  que  Tarquin  triompha  a  la  fin  de 
l'été.  Les  Romains  terminaient  l'été  le  11  août  julien.  Or, 
en  calculant  sur  noire  table,  on  trouve  que  le  i?  août 
romain  concourut  cette  année  17a  de  Rome  avec  le  9  août 
julien  de  l'an  58a  avant  Jésus  Christ,  qui  tombe  précisé- 
ment k  la  fin  de  l'été,  suivant  la  manière  dont  les  Romains 
fixaient  les  saisons.  La  date  de  l'année  de  ce  triomphe  qui 
est  prouvée  par  son  rapport  avec  l'année  de  la  mort  de 
Tarquin,  fixe  toutes  les  autres  dates  que  nous  avons  don- 
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nées.  La  seconde  guerre  des  Sabins  ayant  été  terminée  celle 
année  17a  de  Rome ,  et  ayant  duré  cinq  ans,  elle  avait 
l  ommencé  l'an  de  Rome  167.  La  guerre  des  Etrusques  avait 
fini  un  ao  avant  la  seconde  guerre  des  Sabins,  sa  fin  tombe 
donc  a  l'an  de  Rome  166  ;  et  comme  elle  avait  duré  neuf 
ans,  son  commencement  remonte  à  l'an  de  Rome  157. 
La  première  goerre  des  Sabins  finit  an  an  seulement  avant 
celle  tics  Etrusques  :  sa  fin  est  donc  de  l'an  1S6;  et  n'ayant 
duré  que  deux  campagnes  ,  die  commença  Tan  t5S.  Enfin 
le  premier  triomphe  sur  les  Latins  précéda  d'une  année 
seulement  la  guerre  des  Sabins ,  et  il  appartient  a  Tan  de 
Rome  i54. 

SERVIUS  TULL1US. 

578-577.  Mort  de  Tarquin  l'Ancien.  Les  fils  d'Ancus 
Marcius  le  font  tuer  :  Solin ,  Sextus  Rufus ,  Mesaala,  Eu- 
«rbe  et  Cassiodore  ne  loi  donnent  que  trente-sept  ans  de 
régne  :  Eutrope  dit  qu'il  a  été  tué  la  trente— huitième 
année  :  Tile-Live  même  ne  lui  donne  que  trente-sept  ans 
révolus;  il  dit  qu'il  fut  tué  presque  la  trente-huitième  année 
li-  son  règnp  ,  duodetjuadragtiimo  ferme  tumo  ex  quo  regnare 
nrperat  ;  U  trente-huitième  année  n'était  donc  pas  accom- 
plie. Denys  d'Halicarnasse  est  le  seul  auteur  qui  attribue  1 
ce  prince  trente -huit  ans  de  règne  révolus  :  non -seule- 
ment U  dit  qu'il  est  mort  après  avoir  régné  trente-huit  ans, 
mais  cet  auteur  ayant  placé  son  avènement  au  troue  vers  et  par 
conséquent  avant  la  deuxième  année  de  la  quarante-unième 
olympiade,  il  attache  sa  mort  à  la  quatrième  année  de  la 
cinquantième  olympiade,  d'où  résultent,  par  le  calcul, 
Irente-huit  années  révolues.  La  dessein  de  Denys  d'Hali- 
carnasse  est  de  retrouver  l'année  dont  il  a  abrégé  le  règne 
de  Romulus.  Cet  auteur  catonien  place  la  fondation  de 
Rome  un  an  plus  lard  que  Vairon,  et  en  conséquence  il 
retranche  une  année  toute  entière  du  règne  de  Romulus  , 
romme  nous  l'avons  dit  sur  l'année  3g  de  Rome.  Cepen- 
dant ,  s' écartant  du  plan  suivi  par  tous  1rs  autres  catoniens, 
Denys  d'Halicarnasse  veut  que  la  monarchie  ail  dure  4  Rome 
a44  ans  révolus ,  au  lieu  que  lei  autres  catoniens ,  même 
Tite-Live ,  ne  donnent  au*  rois  que  144  ans  commencés. 
[Ptyii  Solin,  Eutrope,  Sextus  Rufus,  Messala,  Orose, 
l'.usèbe  et  les  Faste  Capitolins.  )  Denys  d'Halicarnasse  est 
Jonc  obligé  de  remettre  dans  quelque  autre  règne  l'année 
qu'il  a  retranchée  dé  celui  de  Romulus,  et  il 
••u  prolongeant  d'une  année  le  règne  de  Tarq 
sidté  de  cette  erreur  que  cet  historien  fixe  le 

suivans,  ainsi 


oc  cette  erreur  que  c< 
de  chacun  des  régnes 


qui  furent  substitués  aux  règnes  ,  une  année  olym- 
une  année  julienne  plus  lard 


Ainsi  le  règne  de  Servi  us 
mien  ainsi  que  dans  le  var- 
•nnée  de  la  ci 
sdUali 

de  même  d'une 


et  l'autre 
Denys 


règne  de  Tarquin  le  superbe  et  les  consulats  qui 
les  règnes.  U  est  donc  indispensable  ,  dans  l'oa 
calcul ,  catonien  et  varrouien,  de  préférer  à 
lasse  ,  le  sentiment  unanime  de  tous  les 
,  et  de  ne  donner  au  règne  de  Tarquin 
e-sept  années  révolues.  Tanaquil ,  veuve 
la  mort  de  ce  prince  pendant  quelques 
ner  i  Servius  Tullius,  son  gendre,  les 
moyens  et  le  tenu  de  préparer  les  esprits,  elle  annonce 
au  peuple  que  Tarquin  étant  malade ,  il  établit  Servius  ré- 
gent du  royaume.  La  régence  ne  fut  pas  longue;  il  fallut 
inhumer  Tarquin.  Servius  devient  roi  sans  élection ,  sans 
la  participation  du  sénat,  et  par  la  seule  tolérant 
peuple.  Il  commença  a  régner  avant  le  11  août  ror 


l'Ancien,  que 
de  Tarquin, 
jours;  et  pour 


sur  l'année  de  sa 


576-575.  Etablissement  do  cens  et 
lion,  dit  Tite-Live,  très-salutaire  à  un  grand  empire.  La 
date  de  cet  établissement  est  tirée  de  Censorin  {de  Die 
Notait,  cap.  18. )  qui  dit  que  dès  le  premier  lustre  fait 
par  Servius  Tullius,  jusqu'au  dernier  fait  sous  le  cioquièmi 
censulat  de  Vespasien,  et  le  troisième  deTite,  qui  torub. 
a  l'an  de  Rome  837 ,  il  y  a  un  peu  moins  de  65o  ans . 
c'est  donc  a-peu-près  cette  année  178  de  Rome,  64g  ans 
avant  le  lustre  de  Vespasien ,  qu'a  été  fait  le  premier  lustre 
par  Servius.  Ce  roi  avait  prescrit  que  le  cens  et  la  lus- 
tration ,  ou  les  sacrifices  expiatoires  que  l'on  faisait  après 
le  cens  pour  purifier  le  peuple ,  s 


les  cinq  ans  ;  mais  des  guerres,  des  maladies 
ou  d'autres  accidens,  y  mettent  obstacle. 


571-570.  Guerre  des  Etrusques  qni  refusaient  de  recon- 
naître la  royauté  de  Servius.  Elle  fût  très-longue.  Premier 
triomphe  de  Servius,  sur  les  Etrusques ,  le  6  des  calendes 
de  décembre  (a5  novembre  romain)  16  novembre  julien  , 
de  l'an  571  av.  J.-C  Les  Fastes  Capitolins,  qui  portent 
la  date  civile  de  ce  triomphe,  rattachent  a  l'an  18a  de 
Rome  ;  mais  comme  l'auteur  des  Fastes ,  place  la  fonda- 
tion de  Home  un  an  plus  tard  que  Vairon ,  il  soit  que 
la  10V.  année ,  dans  le  calcul  Capitolin ,  est  U  s.83*.  Var- 

567-566.  Second  triomphe  de  Servius  sur  les  Etrusques 
le  8  de*  calendes  de  juin  (a5  mai)  romain ,  24  mai  julien 
de  l'an  567,  av.  J.-C.  Les  Fastes  Capitolins  portent  la  date 
de  ce  triomphe  a  l'an  de  Rome  186.  Suivant  le  calcul  Var- 
ronien,  c'est  l'an  187. 

564-5G3.  Troisième)  triomphe  de  Servius  sur  les  Eiru&que*, 
Denys  d'Halicarnasse  et  Vajere-Maxime ,  disent  que  Servius 
triompha  trois  fois.  Les  Fastes  Capitolins  portent  ce 
triomphe ,  mais  le  jour  et  l'année  y  sont  effacés. 

55i-55o.  Fin  de  la  guerre  des  Etrusques  :  elle  dura 
vingt  ans,  suivant  Denys  d'Halicarnasse  (1.  IV,  p.  a3i)  ,  et 
comme  elle  avait  commencé  au  plus  tard  l'an  de  Rome 
83  ,  ainsi  que  l'établit  le  triomphe  remporté  par  Servius 
elle  année ,  elle  doit  avoir  fini ,  au  plus  tard ,  cette 
année  ao3. 

55o-54g.  Second  lustre.  On  trouve  dans  Valère-ftfaxime 
que  Servius  fit  quatre  fois  le  lustre.  Le  premier  se  fit  l'an 
178  lors  de  l'établissement  du  cens  ;  la  goerre  des  Etrusques 
qui  arriva  l'an  i63,  la  cinquième  année  depuis  cette  ins- 
lution,  obligea  Servius  de  suspendre  les  lustres  suivans: 
en  reprit  la  continuation  cette  année  la  première  après 


545—544-  Troisième 
avait  été  fait  l'an  304. 


lustre,  cinq  ans  après  le 


54»— 53g.  Quatrième  lustre,  cinq  ans  après  le  troisième, 
:st  le  dernier  que  Servius  ait  fait.  Le  cinquième  aurait 
du  être  fait  l'an  de  Rome  aiq,  mais  Servius  en  fut  em- 
pêché par  les  obstacles  que  Tarquin  lui  suscita. 

53q-538.  Mort  d'Aruns  Tarquinius,  petit-fils  de  Tarquin 
l'Ancien  et  mari  de  Tullia ,  seconde  fille  de  Tullius.  Cette 
mort,  suivant  Denys  d'Halicarnasse  (liv.  4,  p*  a34>)  était 

Sortée  dans  tes  anciennes  annales  à  la  quarantième  année 
u  règne  de  Servius ,  qui  tombe  a  cette  année  at5  de  Rome. 
La  femme  de  L.  Tarquinius,  frère  atné  d'Aruns,  mourut 
prcsqu'rn  même  tems.  Mariage  de  L- Tarquinius  avec  Tullia, 
veuve  d'Aruns.  Il  fut  très-funeste  a  Servius.  Tarquinius , 
excité  par  sa  femme,  attaque  Servius  comme  usurpateur 
du  trône,  lui  reproche  l'établissement  du  cens  comme 
un  moyen  d'éclairer  les  fortunes ,  et  de  rendre  les  riches 
odieux.  C'est  ce  qui  empêcha  Servius  de  faire  désonnais 
le  cens  et  le  lustre.  Il  ne  Fui 
Tarquinius. 

TARQUIN  LE  SUPERBE. 

534-533.  Mort  de  Servius  Tullius  :  il  fut  tué  par  les 
émissaires  de  Tarquin,  son  gendre.  Tite-Live,  Diodore  de 
Sicile  («  excerpt.  Vola. ,  a4t.  )  Sextus  Rufus  etZonaras, 
disent  que  Servius  a  régné  quarante-quatre  ans  :  Eutrope  . 
qu'il  a  été  tué  la  quarante-1 
Denys  d'Halicarnasse,  qu'il 

quarante -quatrième  année  ;  ainsi  les'  quarante -quai 
de  règne  ont  été  révolus.  Denys  d'Halicarnasse  (liv.  IVjp.  *4o) 
ajoute  que  Servius  étant  soutenu  par  le  peuple,  Tarquin 
choisit ,  pour  le  faire  tuer ,  la  saison  ou  le  peuple,  occupé 
a  recueillir  les  fruits,  était  en  grande  partie  à  la  campagt 
Il  a  donc  été  tué  dans  le 
séquent  entre  le 


inéedeson  règne 
dans  son  règne  I 


la 

tre  aos 


de  la  récolte,  et  par  con- 
.  a5  juin  et  le  11  août  juliens ,  que  la  ré- 
colte se  taisait  chez  les  Romains.  De  la  il  suit  que  les  qua- 
rante-quatre années  du  règne  de  Servius,  ayant  été  révo- 
lues, ce  roi  éiait  monté  sur  le  trône  l'an  70  de  Rome  au 
plus  tard  avant  le  11  août  julien.  Tarquin  étant  monté  sur 
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le  trône  mm  aucune  tanne  d'élection ,  régna  tyrannique- 
ment,  et  au  lieu  de  (aire  contribuer  le*  pauvres  et  le* 
riche*  en  proportion  de  leur*  bien»,  il  le*  imputa  éga- 
lement cl  omit  le  cent.  (Denys  d'Ilalicarnaxse  ,  p,  a4*.  ) 
Pour  envahir  toute*  le*  fortune* ,  il  *e  défait ,  «ou*  divet* 
prétexte*,  de  la  plu*  cran  de  partie  de*  sénateurs ,  et  de* 
plu*  riche*  citoyen*.  Son  orgueil  et  sa  cruauté  lui  firent 
donner  le  nom  de  Suptrèe.  Il  signala  «on  règne  par  la 
construction  du  temple  de  Jupiter,  situé  aur  une  colline. 
La  t«le  d'un  certain  Tolu»,  trouvée  encore  teinte  de  sang , 
en  creusant  les  fondnnen*  de  cet  édiGce,  lui  fit  donner 
le  nom  de  Capitale  ,  Caput  Ton'.  I<e»  dépense*  de  Tarquin 
ayant  épuisé  le  trésor  public  et  la  patience  du  peuple , 
il  voulut  faire  cesser  les  murmures  en  déclarant  là  guerre 
ans  Rurales.  Il  était  occupé  au  siège  d'Ardée  ,  lorsque 
la  violence  que  6t  Sextus ,  «on  fil* ,  a  une  dame  nommée 
Lucrèce,  souleva  les  Romain*.  Ayant  renversé  le  trône, 
ils  fermèrent  les  portes  de  la  ville ,  où  jamais  Tarquin  ne 
put  rentrer.  Ainsi  fut  abolie,  dans  Rome,  la  royauté, 


qm  démontrent  que  le  consulat  de  Valerins  et 
d'Horatius  dura  jusque*  vers  le  i".  octobre  de  Tannée  a4o  , 


puisque  Homliui  était  encore  consul  aux  ides  de  septembre 
de  cette  armée  ;  d'où  il  résulte  que  Valerins  doit  avoir  été 
subrogé  a  Colla linus  vers  le  i".  octobre  de  l'an  »45  de 
Rome.  Gomme  après  l'abdication  de  Collatinus  et  La  mort 
erius  se  trou»*  le  plu*  ancien  des  consuls 


de  Brubsi,  Vaferiu* 

en  charge ,  le  jour  ou  ce  patricien  était  entré  dam  le  con- 
solât, fut  celui  où  dut  se  renouveler  Tannée^consulaire , 

Consuls  :  F.  Valkbi™)  Pdflicola  II ,  T.  Lucuxro* 
Tau.iPlTlXUS,  entrent  en  charge  le  1".  octobre  Romain, 
*5  septembre  julien  Soi. 

5o8-5cr;.  Le  cens ,  i 
est  remis  en  usage  par 
Uns  le 


ri? 


Tarquin  le  Superbe, 
r  soulager  les  pauvres 


ÉTABLISSEMENT  BU  CONSULAT. 

5oo-5o8.  Contais  :  Ltjcics  JuNius  BatTOS,  tué  la  veille 
dm  calendes  de  mars,  de  l'an  a4£  ;  Loctoa  Taeqvibius 
Couat0U8  ,  forcé  d'abdiquer  ver*  le  i".  octobre  a45  ; 

POBUTJt  Y  ALBUM  PoTUCOLA  ,  aobrogé  a  Collatinus  ; 
Sr.  LVCUTIVA  Tuannim ,  subrogé  a  Bruire.  11  meurt. 
IL  HoJtATtus  Pulvillu* ,  subrogé  *  Trici  pi  linus. 

Expulsion  des  rois,  le  i".  juin  romain  (Voy.  «V 
JWù».  )  9  juin  julien,  vers  le  commencement  de  l'année 
que.  Le  9  jmnjulien  est  très -près  du  r 
tée.  Tite-Live ,  Solin ,  Eutrope 
lin  le  Superbe  a  régné  vingt-cinq  ans: 
Denys  dHalicaroasse  et  Sexlus  Rufus,  qu'il  a  été  chassé  la 
ringt-ciaquième  armée  de  son  règne  ;  ainsi  Les  vingt-cinq 
ans  du  règne  de  Tarquin  n'ont  pas  été  révolus.  Ils  l'auraient 
été  quelques  jour*  avant  le  11  août.  Denys  d'Halicamasse , 
qui  depuis  la  mort  de  Tarquin  l'Ancien,  retarde  d'un  an 
le  règne  de  chaque  roi,  place  l'expulsion  de  Tarquin  le 
Superbe  et  la  nomination  des 
de  la 


la 

olympiade;  mais 

cet  événement  est  arrivé  un  an  plutôt ,  et  il  appartient  a 
la  quatrième  année  de  la  soixante-septième  olympiade.  Ce 
prince,  qui  faisait  le  siège  d'Ardée,  l'avait  tourné  en 
blocus,  et  la  campagne  durait  depuis  long-tenu:  ce»  cir- 
constance* ne  peuvent  convenir  au  x3  février  ,  dernier  mois 
de  l'année,  ou  quelques  auteurs  placent  le  Regifugc.  Hrulus 
condamne  à  mort  se*  fils,  convaincus  d'avoir  conspiré  pour 
ouvrir  les  portes  de  Rome  a  Tarquin ,  et  consacre  au  dieu 
Mars  le  champ  de  Tarcrain,  où  il  y  avait  du  bled  nou- 
vellement coupé ,  partie  battu  et  partie  en  gerbes.  Ainsi 
la  récolte  se  faisait  et  n'était  pas  finie  :  elle  finissait  chex 
le*  Romains  ver*  le  11  août  julien.  (Voy.  le  Disc.  Prtlim.  ) 
Or,  le*  roi*  ayant  été  chassés  le  g  juin  julien,  tems  très- 
voisin  de  la  récolte,  Brutus  a  pu,  quelques  jour*  après  , 
trouver,  dans  nn  champ  du  bled  nouvellement  coupé,  et 
le  consacrer,  au  lieu  qu'il  n'aurait  pas  trouvé  des  gerbes 
rparses  et  du  bled  récemment  coupe  quelques  jour*  après 
Impulsion  dm  roi* ,  si ,  comme  le  supposent  quelques  au- 
teurs, cette  expulsion  «était  faite  le  a3  février. 

Abdication  du  consul  Collatinus.  Il  portait  le  nom  de 
Tarquin,  odieux  au  peuple,  et  s'opposait  1  U  condamna- 
tion des  Jenoes  Aquilius  ses  neveux,  complices  des  fil*  de 
Brutus.  Subrogation  de  PoplicoLa  a  la  place  de  Collatinus, 
ver*  le  1".  octobre  romain,  5  octobre  julien.  Brutu*  est 
(ué  dans  une  bataille  contre  Tarquin  et  tes  Etrusques ,  U 
veille  des  calendes  de  mars  romain  246 ,  arj  février  julien 
de  l'an  5o8  av.  J.-C.  (Dur.  PrOim. ,  chap.  3.)  La  cam- 
pagne venait  de  s'ouvrir,  et  c'était  la  première  action. 
Cependant  les  Romains  gagnèrent  la  bataille.  Triomphe  de 
Valeriu*  Poplicola;  le  lendemain  (Denys  d'Halicamasse, 
liv.  V,  p.  ao/o.  )  subrogation  de  Lucretius  Tricipilinus  1 
Brutus;  et  Tricipitinn»  étant  mort  quelque*  jour*  après, 
on  loi  substitue  Horatiu*  Pulvillu*.  Premier  traité  d'al- 
liance entre  le*  Romains  et  le*  Carthaginois,  d'abord  après 
l'expulsion  des  roi*.  Dédicace  du  temple  de  Jupiter  an 
Capitole,  par  Les  premiers  consuls  (  Polvbe,  liv.  3,  p.  a{5.)  ; 
re  temple  fut  dédié  par  Horatius  Pulvillu* ,  aux  ides  (i3) 
de  l'an  de  Rome  >4«.  C'est  une  des 


mille  ci- 
lustre,  Denys 
parlent  que  du  cens.  Mais 
usire  c..nmr. 

à  celle  année  con 
;  Denys  d'Hali- 
Plularque  et 
,  et  nous  sui- 
des 

ia  fin  de 

deTar- 

«47. 
le  et 

la  bataille. 

l'armée 

,  il  s' élance  dam 

arme  a  la  nage,  et 

» 

campagne 


le  Tibre  qu'il  traverse  tout  armé  i  la  nage,  et  peut  s'en 
faut  qu'il  nV  périsse.  Porsenna,  campé  aur  le  Janicvie  , 
assiège  la  ville  et  répand  des  troupes  dan*  la  campagne 


S07-S06. 
passe  l'hiver  sur  le 
Muciua  Cordas  dam  . 
senna  le  courage  et  la 
à  ce  roi ,  il 


le  siège  en  blocus  , 
a  Rome.  Action  de 
connaître  i  Por- 
tes Romains  opposèrent 


i  s'e 

lia  nage  et  reviennent  a 
Tite-Live.)  Ainsi  c'était  en  été. 
nicnle  t  et  Tarquin  s'établit  a 
année 


Elles  Inversent  ce 
(Denys  d'Haï  icar , 
e  retire  du  Ja- 
,  la  troisième 
suivant  Eutrope. 


Consuls  :  S».  Labtics  Flavos,  T.  ... 
linus,  entrent  en  charge  le  1".  octobre 
tembre  julien  *o6. 


Aqui- 

,  27  sep 


5o6-5o5.  Ce  consulat  est  omit  dan*  Tite-Live;  mats  ce 
n'est  que  par  la  faute  dm  copistes,  qu'il  ne  se  trouve  pas 
dans  son  ouvrage  ;  nous  prouveront  sur  l'an  de  Rome  3o3 , 
que  Tite-Live  Le  fait  entrer  dans  son  calcul  chronologique 
dm  année*  qui  se  sont  écoulées  depuis  la  fondation  de  Rome 
non-seulement  Denys  d'Halicamasse  le 
Cassiodore,  ni  l'auteur  cité  parCuspini 
copié  Tite-Live,  ne  l'ont  omis  dai 
sur  les  année*  a54  et  aSq,  qu'il  est 
Pline  dam  les  suppniatioa*  qu'il  font 


rapporte, 
,  rmi  paraissent  avoir 
-s  ras  tes,  et  on  verra 
et  par 


Contult  :  M  A  n eut  Valb&ius  ,  P.  PosTcmut  TUBERTHA, 
entrent  en  charge  le  1".  octobre  romain,  16  septembre 

julien  5oS. 

5o5-5o4.  Denys  d'Halicamasse  qui  a  re  lardé  d'une  année, 
comme  non*  l'avons  observé ,  le*  règnes  de  Servis»  et  de 
Tarquin  le  Superbe,  et  qui  en  conséquence  retarde  aussi  d'un 
an  le  premier  consulat,  place  celui-ci  i  la  première  année  de 
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la  ioii*ote>neuvièm«  olympiade,  quoiqu'il  appartint  à  la 
quatrième  année  de  La  souante-huitieme.  Nous  ne  répé- 
teront plus  cette  remarque  qui  a  lieu  pour  tout  le*  consulats 
suivants»  Guerre  des  Sabins.  Croyant  les  Romains  affaibli» 
par  les  pertes  qu'ils  ont  souffertes  dans  la  guerre  des  Etrus- 
ques, ils  Tiennent  ravager  la  campagne  de  Rome.  Ils  sont 
battus  par  le  consul  Valerius.  Denys  d'Halîcarnasse  et  Tite- 
Lise  ne  (bot  mention  que  d'une  bataille.  Pline  (  Hist.  nat., 
tiv.  XXXVI,  ch.  i5),  Plutarque  (Vie  de  Poplkola.  p.  1 17) , 
disent  qu'il  y  «<*  eut  tiens.  La  dernière  victoire  fut  la  plus 
signalée  :  Posturaiu»  en  partagea  la  gloire  avec  son  collègue. 
C'était  dans  l'été  ou  dans  l'automne  de  l'an  «5o,  puisque 
l'Anio  ,  sur  les  borda  duquel  se  passa  l'action ,  n'était  pas , 
suivant  Denys  d'Halîcarnasse,  encore  accru  des  eaux  de  l'hi- 
ver. Triomphe  des  deux  consuls  sur  le*  Sabin*  ;  il  est  marqué 
dans  les  Fastes  espitolins,  mais  la  date  en  est  effacée.  Pour 
récompenser  Valeriua  d«  grands  services  qu'il  avait  rendus, 
le  peuple  romain  lui  (ait  bâtir  une  maison  dans  le  palan. 

Consul*:  P.  Valebics  Popucoia  IV,  T.  Lucbetius  Tu- 
ciptnmjs  II,  entrèrent  en  charge  le  t".  octobre  romain , 
6  septembre  julien  5o4- 

5o4-5o3.  Continuation  de  la  guerre  des  Sabin*.  qui  veu- 
lent rétablir  Tarquin  sur  le  trône.  Fidenes  et  Cameries, 
colonies  romaines ,  se  séparent  de  leur  métropole  et  se  joi 
gnent  à  ses  ennemis.  Les  Veïens  envoient  aussi  des  secours 
contre  Rome.  Triomphe  de  P.  Valerius  sur  les  Sabins  et  les 
Veïens,  le  jour  des  noues .  7  mai  romain  de  l'année  sur 
vante  aSt  (Fast.  capit)  ao  avril  julien  de  l'an  avant  J.  C 
5o3.  Valerius  ayant  été  nommé  consul,  le  1".  octobre  d< 
l'an  de  Rome  a5o,  le  mois  de  mai  correspondant  a  son 
consulat,  tombe  a  l'an  de  Rome  a5i.  Atta  Clausus,  sabin 
de  la  ville  de  Regille,  condamnant  la  guerre  que  les  Sabin* 
font  aux  Romains,  vient  s'établir  a  Rome  avec  sa  famille 
et  se*  client.  Le  nombre  en  était  si  grand,  qu'on  en  forma  une 
tribu.  Clausus  est  créé  patricien.  C'est  la  tige  d 
Claudia.  Clausus  passa  cbex  les  Romains  la  sisi 

Çresqu'aecomplie  depuis  l'expulsion  de*  rois.  ( Suétone  m 
'iberio.)  Ainsi  les  rois  ayant  été  chassés  le  1".  juin  romain 
de  l'an  de  Home  a4J,  rétablissement  de  Cl*  us  us  a  Rome  , 
est  de*  premiers  mois  de  l'année  aSi ,  sous  ce  consulat ,  et 
pendant  la  guerre  des  Sabins,  qui  ne  finit  par  le  triomphe 
de  Valerius ,  que  le  7  mai  romain  de  la  même  année.  Mort 
de  Valerius  Poplkola.  Il  mourut  si  pauvre ,  que  le  peuple  fut 
obligé  de  payer  les  frai*  de  ses  funérailles. 

Consul*  :  P.  PoirruMira  Tobxjitvs  11 ,  Agrippa  Méme- 
ntos Lasatcs,  entrèrent  en  charge  le  1".  octobre  romain , 
18  septembre  julien  5o3. 

5o3-5o>.  D'autre*  colonies  latine*  te  joignent  aux  Sabins 
contre  Rome.  Victoire  remportée  par  le*  deux  consuls.  (Denys 
d'Halic ,  Tite-Live.)  Petit  triomphe  accordé  a  Postumius  : 
de-la  naquit  l'usage  de  ce  genre  de  triomphe,  appelé  ovation. 
Postumiu*  entré  a  Rome,  le  3  des  nones  3  d  avril  romain 
de  l'année  suivante  sSa,  t6  mars  julien  de  l'an  avant  J.  C. 
5oa ,  époque  a  laquelle  tombe  le  mois  d'avril  romain ,  cor- 
respondant à  ce  consulat,  qui  avait  commence  le  1".  octobre 
de  cette  année.  Triomphe  de  Menenius,  la  veille  des  nones 
4  d'avril  romain,  17  mars  julien  de  la  même  année.  Les 
Fastes  capitolinsqui  donnent  ces  dates,  attachent  le  consulat 
de  Postumius  et  de  Menenius ,  à  l'an  de  Rome  a5o»  Mais 
l'auteur  de  ces  Fastes  ayant  adopté  l'époque  de  Caton,  et  en 
conséquence  ayant  retardé  d'un  an  la  fondation  de  Rome , 
l'année,  qui,  selon  cet  auteur,  est  la  deux  cent  cinquan- 
tième ,  est ,  dans  notre  calcul ,  la  deux  cent  cinquante  et 
unième.  Nous  ne  reporterons -plus  celte  observation ,  qui  a 
lieu  pour  toute*  les  dates  posées  par  l'auteur  de  ces  Fastes. 

Consuls'  St.  CASMTJS  VlSCBLUITOS,  OWTKB. VtBCIKIUS 

TKtcom»,  entrent  en  charge  le  1".  octobre  romain, 
lembre  julien  Soa. 

5oa-Sot.  Fin  de  la  guerre  des  Sabins  pendant  le  qua- 
trième consulat,  a  compter  depuis  celui  de  M.  Valerius  et 
de  P.  Postumius  (Denys  d'Ualic),  et  par  conséquent  cette 


Fl  a  vos,  entrent  en  charge  le  t«.  < 
lembre  julien  Soi. 

Sot  -  Soo.  Assemblée  des  peuples  latins  qui ,  a  la  totlici 
talion  et  par  le*  menées  d'Qctavius  Mamifius,  gendre  de 
Tarquin ,  prennent  la  résolution  de  faire  la  goerre  aux  Ro- 
mains, pour  rétablir  les  roi*.  Trente  peuples  se  liguent  pour 
cette  guerre.  Conjuration  d'esclaves  a  Rome  :  elle  est  dé- 
couverte et  arrêtée  par  le*  consul*.  Les  conjuré*  devaient 
s'emparer  de*  forts,  et  mettre  le  feu  dans  les  différents 
quartier*  de  la  ville. 

.- Skbv.  Sulpicius  CAstBUiras,  MahiusTul- 
,  entrent  en  charge  le       octobre  romain , 
julien  5oo. 


annee-ci.  Triomphe  de 
jour  de  ce  triomphe  est  effacée 


le* 

>le* 


d*  :  la  date  du 


serait 
roi*,  que 


Ccmtmus  AtmuHCTJS,  T.  Lautics 
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5oo-4qg.  Cicéron  (m  Brulo,  cap.  16),  dit  que  Maoiu* 
Tullius  fut  consul  avec  Serv.  Sulpicius,  la  dixième  année 
depuis  l'expuliion  des  rois.  Si  l'on  retranchait ,  comme  le 
font  quelques  auteurs ,  le  consulat  de  P.  Larlius  Flavu»  et 
T.  Herminius  ou  tout  autre  des  consulats  précédents ,  l'an- 
née consulaire  de  Serv.  Sulpicius  et  de  Manius  Tullius,  ne 
pas  la  dixième ,  il  n  y  aurait  depuis  l'expulsion  des 
ue  oeuf  consulats  et  neuf  années;  et  c'est  ta  première 
preuve  qui  établit  qu'on  ne  peut  supprimer  aucun  des  «rou- 
tât* des  années  orée éd entes.  Autre  assemblée  des  peuples 
latins.  Elle  envoie  de*  ambassadeurs  a  Rome,  p^jur  deman- 
der le  rappel  de  Tarquin  et  de  se*  partisans  qui  avaient  été 
exiles.  Seconde  conspiration  à  Rome  par  des  insolvables  et 
de*  esclaves.  Le  parti  de  Tarquin  avait  gagné  le  bas  peuple 
par  des  largesse»,  et  le*  esclaves  par  la  promesse  de  la  liberté. 
Ceux-ci  devaient  tuer  leur*  maîtres  pendant  que  les  autres 
se  seraient  emparés  de*  fort*  et  auraient  ouvert  le*  portes  de 
la  ville  aux  troupe*  qui  soutenaient  Tarquin.  La  conjuration 
ayant  été  découverte  et  sévèrement  punie,  on  ordonne  de* 
sacrifices  dans  la  ville,  comme  pour  expier  la  mort  du  plu* 


sacrifices  dans  la  ville,  comme  pour  eipier  la  mort  du  plus 
grand  nombre  de  citoyens, qui  auraient  été  condamnés.  (Denys 
d'Halicar.)  Il  paraît  même  qu'on  ajouta  des  jours  aux  jeux 
romains,  et  que  leur  célébration  dura  plus  long-tenu  qu  au- 


Tulhustil 


quali- 
té du  char 
la  pompe 

de*  jeux  qu'on  appelait  romains,  (on  les  donnait  le  Ib  sep- 
tembre.) Le  consul ,  suivant  Denys  d'Ha lie* masse,  mourut 


paravant.  Mort  du  consul 
dan*  le  cirque  ,  en  conduisant 


trois  jours  après,  et  par  conséquent  le  18  sepi 
Denys  d'Halica masse  ajoute  qu'on  ne  subrogea  point  de 


consul  à  Tullius,  et  que  Serv.  Sulpicius  resta  seul  et  sans 
collègue,  parce  qu'on  était  a  la  fin  de  l'année  consulaire, 
Ainsi  le  consulat  finissait  alors  très-peu  de  terni  après  le 
18 septembre,  jour  de  la  mort  de  Tullius,  d'où  il  resuite 
que  nous  en  avons  placé,  avec  juste  raison,  le  renouvelle- 
ment au  1".  octobre. 


,r.j 


Consul*  t  P.  ViTcatoa  ou  Vrrusiua 
nos  Hblva,  entrent  en  charge  le  1". 
septembre  julien  499* 

493-498-  Siège  de  Fidenes.  Les  Romains  ne  réussirent  pas 
cette  année  *  prendre  cette  ville ,  nuis  ils  s'emparèrent  de 
Crnstumerie.  Preneste,  ville  latine,  abandonne  les  Latins  et 
s'allie  avec  la  république  romaine.  (Denys  d'Halic.  Tite- 
Live.) 

Consuls  :  T.  Laotius  Flavus  II ,  Q.  CUEUtM  Sternes , 
entrent  en  charge  le  1".  octobre  romain,  ta  septembre 
julien  498. 

PREMIER  DICTATEUR. 

T.  LARTIUS  FLAVUS. 

498-497.  Prise  de  Fidène»  par  T.  Larlius  dan*  le  com- 
mencement de  son  consulat.  Les  Latins  se  proposent  d'atta- 
quer Rome  et  défèrent  le  commandement  de  leurs  troupe* 
à  Mamilius,  gendre  de  Tarquin,  et  a  Sextus  Tarquinius , 
son  fils.  Tous  le*  peuples  voisins  refusent  des  secours  aux 
Romain*.  Les  consuls  ordonnent  la  levée  des  troupe*  pour 
composer  des  armées  capable*  de  résister  aux  ennemis  de  la 
république.  Premier  mécontentement  du  peuple  au  sujet  de* 
dettes  :  le»  plébéiens ,  irrités  dn  droit  qu'avaient  leur*  créan- 
cier* de  les  mettre  dan*  les  fers ,  refusent  de  «enrôler  et 
tiennent  des  assemblée»  pour  aviser  anx  moyens  d'obtenir 
l'Abolition  des  dettes.  Le  sénat  us -consul  te,  tout  favorable 
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!  qu'il  était  au  peuple,  ne  le  calma  pas,  parce  que  le  sénat , 
au  lieu  de  lui  promettre  l'abolition  des  dette»,  renvoya  la 
délibération  aur  cet  article  après  la  guerre.  Le*  plébéiens 
persistent  la  plupart  dans  le  refus  de  s'enrôler  ;  et  au  mois 
de  mars,  saison  propre  aux  opérations  de  la  guerre ,  on 
n'avait  pas  encore  fiait  la  levée  des  troupes.  Nomination  d'un 
dictateur  après  le  s",  avril  romain,  3o  mars  julien  de 
l'année  suivante  357.  La  loi  valeria,  portée  par  P.  Valerius 
Poplicola ,  avait  établi  l'appel  au  peuple  de  tous  les  ordres 
donnes  par  les  consuls  et  par  tous  les  autres  magistrats,  de 
sorte  que  le  peuple  qui  refuserait  de  s'enrôler  aurait  été  lui- 
même  le  juge  suprême  des  ordres  des  consuls  pour  la  levée 
des  troupes.  On  jugea  nécessaire  de  créer  une  magistrature 
sans  appel ,  et  on  la  nomma  dictature.  C'est  aux  consuls  en 
exercice  que  la  nomination  du  dictateur  fut  accordée  comme 
une  indemnité  de  la  perte  qu'ils  faisaient  de  l'autorité  con- 
sulaire qui  était  suspendue  par  la  dictature  ;  et  comme  celle 
magistrature  avait  plus  d'autorité  que  le  consulat,  on  en 
borna  la  durée  a  six  mois.  Les  consul*  T.  Lartius  et 
Q.  Clcelius  sont  forces  d'abdiquer  par  le  sénat.  Clcelius 
nomme  dictateur  T.  Larlius  son  collègue.  Celui-ci  choisit 
Sp.  Cassius  pour  maître  de  la  cavalerie.  Cet  ofOcier  était  le 
lieutenant  du  dictateur  à  l'armée.  Clcelius  reste  sans  magis- 
trature. Bataille  gagnée  par  Lartius  sur  les  Latins.  11  leur 
accorda  une  trêve  rfun  an.  Denys  d'Ilalicarnasse  ajoute  que 
Lartius ,  ayant  fait  procéder  a  l'élection  de  nouveaux  con- 
suls, se  démit  de  la  dictature  avant  que  les  six  mois  fussent 
accomplis;  et  comme  les  consuls  suivants  sont  entrés  en 
charge  le  1".  octobre  de  l'an  a$7,  il  suit  que  Lartius  a  été 
nommé  dictateur  après  le  premier  avril  de  la  même  année. 
Si  sa  dictature  avait  commencé  avant  ce  jour  civil,  elle  aurait 
duré  plus  de  six  mois.  Sixième  lustre.  Denys  d'Halicarnasse 
dit  que  Lartius  Gt  le  cens  :  il  monta  a  cent  cinquante  mille 
sept  cents  citoyens.  Le  cinquième  lustre  ayant  élé  fait  l'an 
I  3.46,  celui-ci  aurait  dû  l'être  l'an  aSi ,  qui  était  la  cinquième 
on  l'omit  a  cause  de  la  guerre  des  Latins,  et  il  fut 


guerre  des  L 
t  les  CÎtiq  ans 


renvoyé  a  celle-ci, 

Coniult  :  A.  Semmoîuus  Athatintjs,  M. 
Aogvmkds  ,  entrent  en  charge  le  i«r.  octobre 
"  497- 


MlNICIUS 

*4 


497  -  496-  La  victoire  de  lartius,  rétablissement  d'une 
nouvelle  magistrature  favorable  aux  patriciens  et  au  sénat , 
événements  <jui  sont  arrivés  l'un  et  l  autre  dans  le  cours  de 
cette  armée  civile,  la  firent  regarder  comme  heureuse  par  les 
ponlifes,  et  ils  la  prolongèrent  en  y  ajoutant  l'intercalation. 
Dédicace  du  temple  de  Saturne  et  établissement  de  la  fête 
des  Saturnales.  (  Denys  d'Halic.,  Tite-Live.  )  Le  temple  fut 
1  dédié  le  jour  même  des  Saturnales,  le  14  des  calendes  de 
janvier  (  17  déc.)  romain  de  cette  année  aSj,  (  Glos.,  etc.) 
9  décembre  julien  de  l'an  497  avant  Jésus-Christ  Denys 
d'Halicarnasse  dit  que  d'anciens  auteurs  rapportaient  cette 
dédicace  au  consulat  précédent.  On  trouve,  en  effet,  dans 
Microbe,  que  suivant  Varron  elle  fut  faite  par  T.  Lartius 
sous  sa  dictature.  Hais  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  erreur  dans 
le  texte  de  Hacrobe ,  ou  que  cet  auteur  n  ait  pas  bien  saisi  le 
I  sens  de  Varron.  Si  Lartius  avait  dédié  ce  temple,  il  n'y  aurait 
pas  procédé  comme  dictateur,  mais  comme  consul  ;  car  le  jour 
|  des  Saturnales ,  qui  fut  celui  de  la  dédicace ,  n'était  pas 
tombé  sous  la  dictature  de  Lartius  ,  laquelle  commença  aprfs 
le  t".  avril  et  finit  avant  le  1".  octobre.  Ainsi  on  doit  pré- 
|  férerau  récit  de  Mac  robe  celui  de  Denys  d'Halicarnasse  et  de 
I  Tite-Live. 

Ctmsvit  -.  A  PosTtnrrrjs  Albus  Regiuemis  ,  T.  Viact- 
I  mes  TaicosTOS  ConiMoinrAitus ,  entrent  en 
I  mier  octobre  romain,  6  octobre  julien  496. 

SECOND  DICTATEUR. 

A.  POSTUM1US  ALBUS  REGILLENSIS. 

4gG-495 .  Pendant  l'année  de  trêve  accordée  aux  Lit 
I  tous  ces  peuples  font  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre 
I  contre  Rome.  Les  Volsqucs  leur  promettent  des  secours. 
Pour  presser  les  levées  et  se  défendre  contre  tous  les  enne- 
mis, on  a  recours  à  la  magistrature  de  la  plus  grande  autorité. 
A.  Postumius  est  nommé  dictateur  par  son  collègue  Vir- 
j  ginius.  Le  dictateur  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
T.  Abutius.  Vicloirc  de  Postumius  sur  les  Latins,  au  lac 


Hegille,  dans  le  moment  où  les  Volsqucs  amenaient  des  se-, 
cours  a  leurs  alliés.  La  bataille  se  donna  te  jour  des  ides  i5 
uillet  romain  de  l'année  suivante  a5q,  (Denys  d'IiaUc, 
iv.  V,  page  35t  ;  PluUrque,  vie  de  Coriolan ,  page  ai5) 
4  août  |uhen  de  l'ao  4g5  avant  Jésus-Christ.  Ces  consuls 
étant  entrés  en  charge  le  premier  octobre  romain,  il  n'y  a 
point  d'autre  mois  de  juillet  que  relui  de  l'année  suivante 
qui  ait  concouru  avec  leur  magistrature.  Triomphe  de  Pot' 
tumius  Ç  Denvs  d'Halic. ,  Faites  Capitol.  )  :  l'année  et  le  jour 
de  ce  triomphe  sont  effacés  dans  les  Fastes.  Les  peuples  latins 
demandent  la  paix  '•  on  renouvelle  les  anciens  traités,  et  le 
sénat  leur  confirme  la  qualité  d'alliés  du  peuple  romain.  La 
guerre  étant  Gnie ,  l'affaire  des  dettes  se  réveille.  Le  peuple 
en  demande  l'abolition ,  et  loin  de  l'écouter,  le  sénat  rend 
l'activité  aux  tribunaux,  dont  les  jugements  contre  les  débi- 
teurs avaient  été  suspendus  pendant  la  guerre.  Postumius 
prévoit  les  troubles  qui  naîtront  de  l'inflexibilité  du  sénat 
et  de  l'obstination  du  peuple  ;  il  se  haie  d'abdiquer  la  dicta- 
ture avant  que  le  tems  en  fut  terminé,  tient  avec  son  col- 
lègue les  comices  pour  l'élection  de  nouveaux  consuls,  et 
désire  qu'une  nouvelle  guerre  vienne  réunir  les  Romains 
contre  leurs  ennemis.  (Denys  d'Halic. ,  Tite-Live.  ) 

Consvli  •.  Ap.  CixuDiuj  Saiimcs  Recillitwis ,  P.  Seh- 
timus  Patscus ,  entrent  en  charge  le  1".  octobre  romain, 
tM  octobre  julien  49$. 

49*>-494-  If  victoire  de  Postumius,  qui  arriva  pendant 
celle  année  civile,  noria  les  pontifes  a  y  ajouter  I  interca- 
lai ion.  Pline  (Hitt  Nul. ,  liv.  XXXV,  chap.  3)  fixe  l'année 
a  laquelle  appartient  le  consulat  d'Appius  Claudius,  en 
disant  que  ce  romain  fut  consul  avec  Servi li us  l'an  de  Rome 
aSçj.  Ainsi  aucun  des  consulats  précédents,  même  celui  de 
Sp.  Lartius  et  de  T.  flerroinius,  ne  peut  être  supprimé.  Il 
est  nécessaire  de  les  conserver  pour  faire  concourir  celui 
d'Appius  avec  l'année  indiquée  par  Pline.  lie  sénat ,  afin  de 
prévenir  les  dissensions  civiles,  déclare  la  guerre  aux  Vols- 
ques  i  cause  qn'ils  avaient  secouru  les  latins.  Le  peuple 
refuse  de  s'enrôler.  (Cependant  Scrvilius,  moins  opposé  au 
peuple  qu'Appius  son  collègue,  réussit  a  rassembler  quelques 
volontaires.  Les  Volsques  paraissent  vouloir  se  soumettre. 
Mais  ces  peuples,  qui  n'attendaient  que  le  tems  d'avoir  fait 
les  préparatifs  nécessaires,  entrent  bientôt  après  en  campa» 
gne.  La  levée  des  troupes  est  de  nouveau  ordonnée  à  Rome. 
Un  vieux  soldat,  couvert  de  plaies  et  de  blessures,  se  pré- 
sente dans  la  place  publique  et  se  plaint  des  coups  qu'il 
vient  de  recevoir  d'nn  créancier  qai  le  lient  dans  les  fers  : 
le  peuple  s'émeut.  Cependant  des  députés  des  peuples  Latins 
annoncent  qne  les  Volsqucs  sont  déjà  dans  le  Latium.  Les 
patriciens  et  les  riches  prennent  les  armes  :  les  plébéiens 
persistent  dans  le  refus  de  les  suivre.  Le  consul  Scrvilius  fait 
publier  qu'il  accorde  un  répit  jusqu'après  la  guerre  a  tous 
ceux  qui  s'engageront.  Il  fait  sur  le  champ  la  levée  des 
troupes,  part,  bat  les  Volsqucs,  et  s'empare  de  leur  camp- 
Triomphe  de  Scrvilius.  (Denys  d'Halic.)  Appius  dépeint 
Servilius  comme  attaché  au  parti  du  peuple  qu  il  a  servi  en 
promettant  k  ses  soldats  une  surséance  contraire  aux  vues  du 
sénat.  Le  sénat  refuse  a  Servilius  l'honneur  du  triomphe  : 
i  le  prend  de  son  autorité.  Précédé  de  ses  licteurs,  il 


entre  pompeusement  dans  la  ville  en  robe  triomphale.  C'est 
le  premier  triomphe,  depuis  les  rois,  qui  ait  été  fait  maigre 
le  sénat  ;  et  comme  il  parut  irrégulier,  on  ne  l'inscrivit  pas 
dans  les  fastes.  Les  Sabins  font  des  incursions  dans  la  cam- 
pagne de  Rome.  Servilius  sort  et  les  met  en  déroute.  Il 
marche  ensuite  contre  les  Aurunces,  qui  menaçaient  Rome 
de  la  guerre,  et  remporte  la  victoire.  Pendant  ces  expédi- 
tions de  Servilius,  Appius  rétablit  les  jugements  au  sujet  des 
dettes.  Ainsi,  Servilius  n'était  pas  agréable  au  sénal,  el 
Appius  était  odieux  au  peuple.  Cependant  l'un  et  l'autre 
consul  ambitionne  de  présider  a  la  dédicace  qui  devait  se 
faire  du  temple  de  Mercure.  Le  sénat  n'osant  faire  le  choix 
le  renvoie  au  peuple  qui ,  pour  ne  déplaire  ni  au  sénal 
ni  a  Appius ,  ne  choisit  pas  Servilius  et  nomme  un  simple 
centurion.  Dédicace  du  temple  de  Mercure  aux  ides  i5 
mai  romain  de  l'année  suivante  360,  17  juin  julien  de 
l'an  4°4  avant  Jésus-Christ,  le  mois  de  mai  romain  de  cette 
année  seulement  ayant  concouru  avec  ce  consulat  qui  avait 
commencé,  le  1".  octobre  précédent.  Mort  de  Tarqu 
Superbe  chet  le  tyran  Arislodême,  k  Cumes,  où  il  sciait 

la  quatorzième  année 
pulsion,  l-a  crainte  de  son  rétablisses! 
contribua  a  réunir  le  sénat  et  le  peuple  :  sa  mort  augmenta 


retire-  11  meurt  sous  ces  consu 
volue  depuis  son  expulsion.  I -a 
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la  division  et  le»  querelles.  (Denys  d'Htiic,  liv.  VI  ;  Tite- 
Live,liv.Il;Eutrope,liv.l.) 


Consuls  :  A.  VtRGiNius  Teicosivs  Coût  monta  iros , 
T.  Vbtukivs  Gsitutcrs  Cicvhiim» ,  entrent  en  charge  le 
,  3o  octobre  julien  4<)4> 

TROISIÈME  DICTATEUR. 
MAN1US  VÀLERIUS  MAXIMUS. 


4.94-493.  Guerre  des 
nation  du  sénat  et  de  la 
refuse  de  servir 
dans  La  place 
prèsàV 


siège  des  forts 


Le  peuple,  irrité  de  l'obsli- 
*  J'A.ppius,  non-seulement 
int  la  levée  des  troupes 
lis  accourent  en  foule  au 
font  appeler,  les  entourent^ 
de  les  arrlter  et  les  mener  au  tribunal 
que  les  Sabins  se  disposent  a  faire  le 
qui  protègent  Rome,  de  nouveaux 
ennemis  s'élèvent  contre  la  république.  Les  Eques  et  les 
Volsques  entrent  dans  le  Laiium.  Dictature  de  Manias  Va- 
lerius,  fils  de  Volesus  et  frère  de  Poplicola.  Il  choisit  pour 
maître  de  cavalerie  Q.  Serviliui ,  frère  du  consul  de  l'année 
précédente,  suspendles  jugements  contre  les  débiteurs ,  et 
promet  qu'après  la  guerre  té  sénat  prendra,  sur  l'affaire  des 
dettes,  un  parti  favorable  au  peuple.  Trois  corps  de  troupes 
entrent  en  campagne;  l'un ,  sous  les  ordres  du  consul  Vetu- 
rius,  est  destine  a  contenir  les  Eques  ;  l'autre,  sous  le  com 
mandement  du  consul  Virginia*,  est  opposé  SU»  Volsques, 
et  le  troisième,  soui  le»  auspices  du  dictateur,  marche  vers 
le  pays  des  Sabins,  où  était  le  fort  de  la  guerre.  Victoire  sur 
tous  les  peuples.  Triomphe  du  dictateur.  Les  Fastes  Capi- 
lolins  font  mention  de  ce  triomphe  sans  en  marquer  la  date. 
Valerius  abdique  la  dictature,  presse  le  sénat  de  tenir  la 
parole  qu'il  a  donnée  au  peuple,  et  n'est  pas  écoulé.  Il 
remet  ces  trois  années  aux  consuls,  qui  se  les  partagent.  Le 
sénat ,  dans  le  dessein  de  tenir  éloignés  de  Rome  les  plé- 
béïens  qui  composaient  l'armée  des  consuls  et  d'affaiblir  dans 
la  ville  le  parti  du  peuple,  défend  aux  consuls  de  congédier 
les  légions  qui  étaient  dans  leurs  camps.  Première  retraite 
du  peuple.  Les  deux  armées  n'osant  violer  le  serment  qui  les 
attachaient  aux  drapeaux  jusqu'au  congé  donné  par  les  con- 
suls, prennent  leurs  enseignes,  les  suivent,  viennent  de 
leurs  camps  a  une  montagne  près  de  Rome,  qui  fut  appelée 
la  Mont-Sacré ,  et  ne  quittent  pas  leurs  drapeaux ,  mais  les 
consuls.  Cicéron  (pro  Comtlio),  Asconius,  son  scholiastc 
{ttiJ.),  et  Eutropè(liv.  I,  chap.  i3)  disent  que  cette  re- 
traite se  Et  la  seizième  année  depuis  l'expulsion  des  rois  sous 
le  consolât  d'Aulus  Virginius  Tricostus  et  de  L.  Veturius 
Cicurinus.  Si  l'an  supprimait  quelqu'un  des  consulats  pré- 
cédents, la  retraite  du  peuple  ne  tomberait  pas  a  la  seizième 
année  :  elle  appartiendrait  a  la  quinzième.  Ainsi  tous  les 
consulats  que  nous  avons  marques  doivent  être  conservés.  Au 
surplus  Cicéron  et  les  autres  auteurs  ne  comptent  pas  ici  par 
années  civiles,  mais  par  années  consulaires.  Comme  le  peuple 
se  relira  sur  le  Mont-Sacré  dans  le  mois  d'août  de  tannée 
suivante  361 ,  ainsi  que  nous  le  ferons  voir,  sa  retraite  est 
de  la  dix-septième  année  civile  depuis  l'expulsion  des  rois, 
laquelle  avait  commencé  le  i«.  juin  précédent.  Mais  |e  pre- 
mier consulat  ayant  été  plus  long  que  l'année  civile,  c'est 
dans  le  seizième  consolât  et  dans  là  seizième  année  consu- 
laire que  cet  événement  est  arrivé.  Les  plébéiens  qui  étaient 
à  Rome  s'empressent  d'aller  joindre  les  armées  sur  le  Mont- 
Sacre.  Le  sénat  craint  que  le  peuple  tout  entier  ne  l'aban- 
donne ,  qu'il  ne  cherche  une  antre  patrie ,  et  que  même  il 
ne  se  réunisse  aux  ennemis.  En  conséquence  ce  premier 
corps  de  la  république  se  détermine  à  obtenir  le  retour  du 
peuple  k  quelques  conditions  que  ce  puisse  être;  et  comme 
le  peuple  était  irrité  contre  les  consuls  à  cause  qu'en  exécu- 
tion des  ordres  qu'ils  avaient  reçus ,  ils  avaient  refusé  le 
congé  aux  armées,  le» sénat  les  oblige  a  se  démettre  du  con- 
"'on  avance  l'élection  de  leurs  su 


sulat,  et  1 
d'Halic,  Tile 


Live.) 


.(Denys 


Consul*  :  Postumitjs  Coatntivs  Aoitrjiccvs  II ,  Spubius 
Cassivs  ViscELUtn»  II,  entrent  en  charge  le  1".  sep- 
tembre romain,  i3  octobre  julien  4r3. 

493-4<}3-  Postumios  Cominius  et  Sp.  Cassins  entrent  en 
charge  le  jour  des  calendes  ier.  septembre  romain  un  peu 
plutôt  qu'à  l'ordinaire,  dit  Denys  d'Halic.  (liv.  VI ,  p.  37b). 


Ainsi  le  consulat  se  renouvelait  dans  les  années  précédentes 
peu  de  tenu  après  le  i«.  septembre  romain,  d'où  naît  une 
nouvelle  preuve  qui  établit  qu'ils  se  renouvelaient  dans  les 
années  précédentes  au  1".  octobre.  Ces  consuls  furent  ins- 
tallés ,  le  peuple  étant  déjà  sur  le  Mont-Sacré  ;  d'où  il  suit 
que  la  retraite  du  peuple  se  fil  avant  le  premier  jour  de  sep- 
tembre romain  ,  et  par  conséquent  dans  le  mois  d'août.  Di- 
verses négociations  du  sénat  pour  le  retour  du  peuple  qui  se 
laisse  enfin  toucher  par  la  harangue  de  Menenius  Agrippa. 
Les  commissaires  nommés  par  le  sénat  pour  traiter  avec  le 
'  accorder  des  tribuns  pour  le  dé- 
"  tribuns  et  des  lois  qui  ren- 


peuple,  promettent  de  lui  ac 
tendretés  édiles  pour  aider 
drunl  la  personne  de  ses  defen 


défenseurs  inviolable.  On  les  appelle 
donnèrent  ce  nom  au  mont  sur 


la  personne 
1rs  Lois  Sacrées,  et 

lequel  le  peuple  s'était  retiré.  Le  peuple  étant  revenu  a  Rome, 
on  porte  ces  lois  dans  les  comices ,  et  le  peuple  nomme  des 
Denys  d'Ualicarnasse  il  en  élut  cinq  ;  nous 
lent  de  Cicéron,  d'Asconius  et  de  Tile-Live, 
qui  disent  qu'il  en  élut  deux  seulement  :  le  nombre  en  fut 


augmenté  dans  la  suite.  Second  exempte  de  la  justesse  de  la 
correspondance  portée  dans  notre  Table  entre  l'année  civile 
des  Romains  et  l'année  julienne.  On  trouve,  dans  Denys 
d'Halicarnasse  (liv.  VU,  p.  417),  que  le  peuple  se  retira 
sur  le  Mont-Sacré  après  l  équinoxe  d'automne  et  au  com- 
ice ment  des  semailles;  et  comme  celte  retraite  se  fit 
avant  le  1".  septembre  romain ,  il  s'ensuit  que  le  1".  sep- 
in  arriva  cette  année  après  l'équinoxe  d'automne. 
Or,  suivant  la  Table  que  nous  donnons,  le  1".  septembre 

avec  le  i3  octobre  julien , 


après  l'équinoxe  d'automne  que  César  plaça  au  36  septembre 
julien  ,  et  qui ,  suivant  1rs  Tables  astronomiques ,  arriva  cette 
année  le  3o  septembre  julien  environ  une  heure  du  matin 
dans  le  commencement  des  semailles ,  qui  s'ouvraient  chez 
les  Romains  dans  les  premiers  jours  d'octobre.  Denys  d'Ha- 
licarnasse  ajoute  (iiià.)  que  le  peuple  revint  à  Rome  peu 
de  teins  avant  le  solstice  <r hiver,  et  qu'ensuite  il  nomma  les 

Premiers  tribuns  qui  entrèrent  en  charge  le  4  des  ides  to 
 :„    ■  .   .111  •  ~i.  .  : ...  ..... 


cette 
re  ju- 


P' 

décembre  romain.  Le  solstice  d'hiver  "étant 
année,  suivant  le  calcul  astronomique,  le  a.8 
lien,  qui,  suivant  notre  Table,  concourut  avec  le  17  no- 
vembre romain,  il  s'ensuit  que  si  notre  Table  est  exacte- 
ment rédigée,  le  peuple  doit  être  revenu  a  Rome  avant  le 
17  novembre  romain.  Or  cela  est  nécessaire  pour  que  le 
peuple  ait  pu  choisir  ses  tribuns  le  10  décembre  romain , 
|our  où  ils  furent  nommes  suivant  Denys  d'Halicarnasse.  En 
effet  le  peuple  n'a  pu  nommer  le*  tribuns  qu'après  qu'eut 
été  portée  la  loi  qui  en  autorise  la  convention  faite  entre  le 
sénat  et  lui  sur  le  Mont-Sacré,  qui  lui  donnait  le  pouvoir 
de  se  nommer  ces  défenseurs.  Or  aucune  loi  ne  pouvait  être 
portée  a  rassemblée  du]  peuple  dans  les  comices  qu'après 
avoir  été  affichée  pendant  trou  jours  de  marché  et  par  con- 
séquent pendant  vingt-cinq  jours.  Il  fallait  donc  au  moins 
a5  jours  de  délai  entre  le  retour  du  peuple  et  la  nomination 
des  premiers  tribuns.  Il  y  a  a5  jours  du  iS  novembre,  date, 
suivant  noire  Table,  du  retour  du  peuple,  au  10  décembre, 
date ,  suivant  Denys  d'Ualicarnasse ,  de  la  nomination  des 
tribuns.  Et  comme  le  peuple,  suivant  le  même  auteur, 
rentrai  Rome  avant  le  solstice  et  par  conséquent  avant  le  17 
novembre ,  on  trouve  exactement  les  vingt-cinq  jours  néces- 
saires pour  porter  les  bis  sur  le  tribunal  et  procéder  en  con- 
séquence à  l'élection  des  tribuns.  Ainsi  se  vérifient ,  par  le 
secours  de  notre  Table ,  toutes  les  dates  civiles  el  juliennes 
relatives  a  cet  événement.  Mais  pour  qu'on  en  puisse  trouver 
la  vérification ,  il  est  nécessaire  de  poser  que  des  inter cail- 
lions extraordinaires  ont  été  ajoutées  par  les  pontifes ,  ainsi 
que  nous  l'avons  fait  en  rédigeant  la  Table  que  nous 
présentons.  (Voyez  les  années  267  et  a5q.)  En  effet,  si  les 
cycles  établis  par  Numa  avaient  été  conduits  par  leurs  lois 
ordinaires,  le  1".  septembre  romain  ne  serait  pas  tombé 
après  l'équinoxe  d'automne  ni  le  10  décembre,  et  les  vingt- 
cinq  jours  antérieurs  ne  seraient  pas  arrivés  presque  a  la 
veille  du  solstice  d'hiver.  Il  suit,  delà,  que  dès  les  premiers 
tenu  de  la  république,  les  pontifes  acquirent  le  droit  ou  in- 
troduisirent I  usage  d'insérer  ou  de  retrancher  a  leur  gré  des 
intercalai  ions,  et  qu'ils  n'attendirent  pas  jusqu'aux  derniers 
siècles  pour  s'arroger  ce  privilège.  Le  10  décembre  romain 
(  1 9  janvier  julien  de  l'an  491  avant  Jésus-Christ  ) ,  ayant  élé 
le  jour  de  l'installation  des  premiers  tribuns,  ce  jour  civil 
fut  celui  où  l'usage  observé  dans  tous  les  siècles  de  la  répu- 
blique attacha  cette  installation.  (Denys  d'Halic,  liv.  VI, 

'1  la  dix- 


ujiijuc   aiidtiw  lciis  iiuwiiauuui  ^  t/vuja  u  uaui.  ,  11V. 

page  4'0-)  Le  retour  du  peuple  a  Rome  tombe  i  la 
septième  année  depuis  l'expulsion  de*  rois  (  Voy.  Dut 
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rYèn'ra.),  et  ce  calcul  est  exact,  «oit  que  Ton  compte  par 
année*  civile*  ou  par  année*  consulaire*.  Le  peuple,  qui 
avait  obtenu  le*  droit*  qu'il  désirait ,  se  réunit  aux  patricien* 
et  consent  a  servir  sous  le*  ordres  des  consul*.  Défaite  des 
Volsques  par  le  consul  Poslumius  Cominius.  Prise  de  Gonolcs  : 
bravoure  du  jeune  M  ardus  au  siège  de  cette  ville  ;  il  eu  ac- 
quit le  surnom  de  Cor  10 tan.  Tous  les  faits  postérieurs  au 
retour  du  peuple  a  Rome  appartiennent  a  l'année  suivante 
aba.  Septième  lustre  :  les  consuls,  suivant  Denys  d'Haï  icar- 
natse,  tarent  le  cens  cinq  ans  après  le  dernier  qui  avait  été 
fait  l'an  de  Rome  3S6.  Il  monta  a  plus  de  cent  tly  mille 
citoyen*.  Nous  ferons  voir ,  *ur  l'an  2 Do ,  que  ce  cens  fut 
suivi  de  la  1 


Cm»/*  :  T.  Gegasim  Macerinds,  P.  Mmunus  Au- 
curihcs,  entrent  en  charge  le  1".  septembre  romain ,  3 
octobre  julien  4aa. 

493-491.  Famine  à  Rome.  La  retraite  du  peuple  étant 
arrivée  au  commencement  de*  semailles,  il  n'avait  pas  e rue- 
les  terres,  et  on  en  n'eut  point  de  récolte.  Cette 
'  publique  détermina  les  pontifes  a  abréger  l'année, 
ant  I  intercalation.  Commissaires  envoyés  par  le 
s  différents  peuples  d'Italie,  et  même  en  Sicile, 
pour  acheter  des  grains.  Ils  partent  avant  l'hiver  sur  la  fin 
de  cette  année  263 ,  et  reviennent  de  Sicile  a  Rome  dan» 


l'été  de  l'an  a63.  Le*  blé*  qu'il* 
pas  avec  eux.  Harangue  du 
Il  impute  au  sénat 

iseir 
autres 


nt 

Iciliui  Rug*  au  peuple, 
la  disette,  dan*  le 


dessein  d'obliger  le  peuple  a  renoncer  au  tribunal  et  a  ses 
autres  droits.  Dispute  sur  le  droit  de  haranguer  le  peuple , 


Consuls  :  M.  MlMDTtUS  AuCUBJrtUS  II ,  A.  SSKPBORtOS 

àtratimus  II,  entrent  en  charge  le  1".  septembre  romain, 
-  julien  491. 


491  -  4go.  Le  blé  de  Sicile  arrive  »  Rome ,  ces  consuls 
étant  déjà  en  charge  (Denys  d'Halte. ,  Tite-Live) ,  par  consé- 
quent après  le  iM.  septembre  romain  et  après  le  besoin. 
L'abondance  ne  Gt  pas  cesser  les  querelles.  Marcius  Corio- 
Un,  patricien  et  sénateur,  est  accusé  par  les  tribuns  devant 
)«  peuple  ;  ils  lui  font  un  crime  de  s'être  opposé,  dans  le 
sénat ,  a  la  diminution  que  l'on  proposait  d'accorder  au 
peuple,  sur  le  prix  des  grain*  arrivés  de  Sicile.  Aucune 
affaire  n'intéressa  plu*  le  sénat  que  celle  de  Marcius.  C'était 
le  premier  patricien  accoté  devant  le  peuple,  le  premier 
sénateur  attaqué  pour  lavis  qu'il  avait  cru  devoir  donner 
dans  le  sénat.  Marcius  est  condamné  a  l'esil  sur  la  fin  de 
cette  année  consulaire  (364)  ;  peu  de  jours  après  le  juge- 
ment, revint,  dit  Denys  d'Halirarnasse,  le  tesns  des  comices 
pour  l'élection  de*  consuls.  On  trouve  dans  le  mime  auteur 

délibérant 
dis 

ta,  portée  par  Poplicola  l'année  de 


pour  l  élection  des  consul*.  On  trouve  dans  le  même  ai 
{liv.  VII,  pag.  4S7  ),  qu'Appius  Claudio* ,  en  délibi 
dans  le  sénat  sur  l'affaire  de  Marcius,  dit  qu'il  y  avait 
neuf  ans  que  la  loi  Valeria,  portée  par  Poplicola  l'anni 
l'expulsion  de*  roi* ,  avait  établi  I  Wl  au  peuple.  Ainsi ,  on 


:  Q.  SULPICIU*  CaMERIHUS  COUTDTUS, 

uus  Lauthi*  Flatus  II ,  entrent  en  charge  le  i«.  sep- 
tembre romain  ab4  ,  i3  septembre  julien  490. 

490-489.  Intercalation  double  émise.  Ce  consutat  et  le 
suivant  ne  sont  pas  dans  l'ouvrage  que  nous  avons  de  Tite- 
Live,  ni  dans  les  Fastes  de  Cassiodore  ;  mais  cet  auteur  les 
avait  portes  dans  son  histoire,  puisqu'il  les  compte  et  les 

prouverons  a  l'an  de  Rome  397.  Marcius 'se  retire  dans  le 
pays  des  Volsques,  chez  Attius  Tullu*.  Il  le  trouva  auprès 
du  feu  (Denys  d'Halic. ,  liv.  VII ,  pag.  481) ,  ainsi  c'était 
dans  l'hiver,  sur  la  Cn  de  cette  année  364.  Il  excite  Tullus 
a  faire  déclarer  b  guerre  aux  Romains  par  les  Volsques 
Maladies  contagieuses  a  Rome,  et  prodiges  qui  effrayent  le 
peuple.  Un  plébéien  déclare  au  senat  que  Jupiter  lui  avait 
annoncé,  en  songe ,  qu'il  rejetait  les  derniers  jeux  romains 
(  Tite-Live  )  qui  lui  avaient  été  offerts,  parce  qu'ils  avaient 
été  souillés  par  la  présence  d'un  exlave  battu  de  verges  par 
ordre  de  son  maître,  et  que  l'on  avait  fait  passer  dans  le 
lieu  où  les  jeux  se  donnaient.  Le  sénat  ordonne  que ,  pour 
apaiser  les  die„,,  |w  jeM  de  l'année  suivante  seront  don- 
nés  avec  plus  de  solennité  qu'a  l'ordinaire. 


Consuls  :  Caius  Jvutis  Jur.cs,  P.  Piwarius  M  amer - 
CIWU»  Rurt»,  entrent  en  charge  le  t".  septembre  romain 
at>5 ,  a  septembre  julien  4>}g.  fc 

489-486.  La  solennité  extraordinaire  ordonnée  par  le  sé- 
nat pour  les  jeux  romains  de  cette  année,  attire  les  étran- 
gers a  Rome.  Ordre  donné  par  les  consuls  aux  Volsques  qui 
y  étaient  venus,  de  sortir  sur-le-champ  de  la  ville.  Les 
Romains  sont  induits  a  donner  cet  ordre  par  l'artiGce  d'Al- 
tius  Tullus ,  qui ,  dans  le  dessein  d'animer  par  cette  insulte 
les  Volsques  à  la  guerre  contre  Rome,  fait  donner  secrète- 
ment avis  aux  consuls  que  les  Volsques  se  proposent  de 
troubler  ce*  jeux.  Célébration  de*  jeux  romains,  le  iS  sep- 
tembre romain.  Denysd'Halicarnasse(l.VIll,p.482)dil  qu  il 
n'y  avait  pas  long-iems  que  les  consuls  actuels  étaient  en- 
Ues  en  charge.  Ainsi ,  c'est  avec  juste  raison  que  nous  plaçons 
Te  commencement  de  leur  consulat  au  septembre  ro- 
main. Ambassade  des  Volsques  à  Rome;  on  leur  refuse  la 
réparation  qu'ils  demandaient.  Guerre  des  Volsques,  com- 
mandés par  Coriotan  (  dans  le  printems  de  I  année  suivante 
abfi).  Coriolan  ravage  la  campagne  de  Rome,  épargne  par 
ruse ,  et  pour  aigrir  le  peuple ,  les  terres  des  patriciens ,  et 
ramène  cnex  les  Volsques  1  armée  chargée  de  butin.  Le  peu- 
ple impute  au  sénat  d'être  d'accord  avec  Marcius.  La  méfiance 
et  les  dissensions  empêchent  les  Romains  de  songer  a  se  dé- 
fendre. On  se  prépare  tris-tard  a  la  guerre.  La  levée  des 
troupes  n'était  pas  encore  achevée  quand  les  consul*  actuels 
sortirent  de  charge.  (Denys  d'Halic. ,  Tite-Live  ). 

Consuls  :  St.  NACT1US  RCTILttt,  SCX.  FlJ  RI  US  MEdUL- 

LifCS  Fcsus,  entrent  en  charge  le  1".  septembre  romain 
abti,  a3  août  julien  488. 

4H8-487.  Intercalation  simple  émise.  Marcius  Coriolan 
prend  le*  ville*  Latines  qui  lui  résistent.  Plusieurs  alliés  du 
peuple  romain,  par  crainte  ,  ou  dans  l'espoir  de  recouvrer 
l'indépendance  ,  se  joignent  aux  Volsques ,  ou  se  donnent  a 
Marcius.  11  assiège  Lavinium.  et  s'avance  jusqu'aux  fossés 
Cuiliens  a  quarante  stades  (  nuit  milles  )  de  Rome.  Des 
députés  du  sénat  tentent  d'obtenir  la  paix.  Marcius  leur 
demande  de  rendre  aux  Eques  les  villes  que  les  Romains 
leur  ont  prises ,  et  fixe  au  sénat  trente  jours  pour  se  déter- 
miner. Cependant,  il  s'empare  encore  de  sent  villes  latines , 
et  s'approche  à  trente  stades  (six  milles)  de  Rome.  Diffé- 
rentes ambassades  des  principaux  sénateurs,  des  pontife* 
et  des  prêtres ,  même  des  vestales  qui  n'ont  point  de  suc- 
cès. Enfin ,  ambassade  de  toutes  le*  dame*  romaines ,  ayant 
a  leur  têle  Vélurie ,  mère  de  Marcius  ,  et  sa  femme  Volum- 
nie.  Elles  partent  le  malin  aux  flambeaux  (Denys  d'Halic  , 
liv.  VIII ,  pag.  5i5)  :  ainsi  c'était  dans  le  tems  de  l'année 
où  les  jours  sont  très-courts.  Véturie  obtint  la  paix,  et 
Marcius  se  retire  le  jour  de*  calendes  1  décembre  romain 
f  Denys  d'Halic,  pag.  5*5)  de  celle  année  aû6.  Le  1". 
décembre  romain  tombait ,  suivant  notre  Table  ,  au  ao 
novembre  julien,  tems  où  les  jours  sont  en  effet  tiès-courts. 
Le  sénat  ordonne  qu'il  sera  bâti  un  temple  a  la  fortune 
des  femmes.  Les  consuls  sortent  quelques  jours  après  de 
Rome  a  la  tête  d'une  armée ,  pour  repousser  celles  de  Vols- 
ques et  des  Eques  qui  ravageaient  les  terres  des  Romains.  Les 

sur  le  choix  d'un  général ,  tournent  les  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  et  loiu  que  les  consuls  sussent  profiter  de  leur 
division ,  ils  ramènent  leur  armée  a  Rome ,  où  ils  furent 
reçus  avec  indignation.  Les  malheurs  que  la  guerre  des 
Volsques  avait  bit  éprouver  aux  Romains,  et  [inhabilité 
"  ,  déterminèrent  les  pontifes  a  omettre  l'inter- 
icnt  on  voulut  abréger  b  magistrature 
de  ces  consuls ,  mais  de  tout  leur  consubt  on  ne  leur  confia 


(Denys  d'Halic. ,  pag.  53 1  ). 

Js  :  C.  Aqcilius  Toscus  ,  T.  Sicitttos  Sabistcs  , 
en  charge  le  1".  septembre  romain  367,  i3  août 
julien  487. 

487-486.  Premier  sacrifice  a  la  divinité,  appelée  la  For- 
tune des  femmes,  avant  que  le  temple  qu'on  lui  Utissait  fut 
achevé.  On  fixe  ce  sacrifice  au  1".  décembre  romain ,  jour 
anniversaire  de  la  retraite  de  Marcius.  (  Denys  d'Halicarn. , 
pag.  5a5  ).  Guerre  contre  les  Volsques ,  pour  le*  punir  d'a- 
voir ravagé,  l'année  dernière,  la  campagne  de  Home.  On 
'  les  Héroïques  qui  avaient  secouru  les  Volsques. 

des  Volsques, 


Triomphe  du  consul  Sicinius, 
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I  l'ennemi  le  plus  dangereux.  Ovation  d'Aquiliui.  (  Denys 
i  il  Italie.  )  Ces  triom  plies  ne  se  trouvent  pas  dans  tes  frag- 
ments qui  nous  restent  des  Fastes  capilolini. 

Consuls  Sp.  Cassius  Viscbluitos  III ,  Pa.octn.us  Vta- 
<  imus  Tbicostds  ,  entrent  en  charge  le  i".  septembre 
romain  a68 ,  3  août  julien  486. 

486-  485.  Virginius  ravage  les  terres  des  Eques,  qui 
n'osent  sortir  de  leurs  forts  pour  les  défendre.  Les  Volsques 
■lmiandent  la  pais  A  Cassius.  Les  Héroïques,  abandonnés 
de  leurs  allies  ,  désirent  aussi  de  terminer  la  guerre.  Cassius 
en  reçoit  des  contributions,  et  envoie  au  sénat  l'affaire  de 
la  pais.  Le  sénat  l'accorde  a  tous  ces  peuples,  et  commet 
tassius  pour  en  régler  les  conditions.  Triomphe  de  Cassius 
sur  tes  Volsques  et  les  Herniques.  Il  n'avait  vaincu  aucun 
peuple ,  mais  il  avait  fini  la  guerre  a  l'avantage  du  peuple 
romain.  Son  triomphe  eut  lieu  au  mois  de  juin  romain  de 
Tannée  suivante  abq ,  sur  la  fin  de  son  consulat.  (  Fastes 
capit.  Jun.  )  Avant  de  sortir  de  charge ,  il  est  soupçonné  de 
vouloir  attentera  la  liberté  de  Rome  et  d'aspirer  a  la  royauté. 
Pour  s'attacher  les  Herniques ,  il  leur  avait  accordé ,  dans 
le  traité  de  pais ,  le  droit  de  citoyen  romain.  Première  loi 
agraire  proposée  par  Cassius;  loi,  dit  Tite-Live,  oui  ne 
fut  jamais  portée  sans  exciter  de  grands  troubles.  Elle  flattait 
l'avidité  du  peuple,  a  qui  elle  accordait  les  terres  de  b 
république  que  fou  devait  partager  entre  les  citoyens  ;  mais 
comme  pour  s'assurer  des  Latins  et  s'attacher  encore  plus 
étroitement  les  Herniques,  Cassius  admettait  ces  peuples 
au  partage  par  une  clause  de  la  loi ,  le  peuple  romain  dé- 
daigne une  grâce  qui  lui  aurait  été  commune  avec  des  étran- 
gers. Envain,  pour  regagner  la  bienveillance  du  peuple, 
Cassius  ajoute  dans  sa  loi  de  distribuer  aux  Plébeïens  le  prix 
de  la  vente  des  grains  de  Sicile  ;  plus  il  propose  de  lar- 
gesses, plus  chaque  romain  les  considère  comme  un  attrait 
qui  lui  est  offert  pour  le  porter  a  vendre  sa  liberté.  Le  sénat 
i  ordonne  qu'il  sera  nommé  des  décemvirs  pour  borner  les 
i  terres  de  là  république,  et  fixer  la  portion  qui  pourra  en  être 
partagée  au  peuple ,  et  la  loi  de  Cassius  est  rejetee.  (  Denys 
u'Hafic,  Tile-Live). 

Consuls  :  Q.  Fabius  Vibclawws  ,  Ses.  Cornélius  Malu 
ginensis  Cossus ,  entrent  en  charge  le  1".  septembre 
romain  aug,  14  août  julien  4g5. 

485-484-  Cassius  est  accusé  du  crime  de  félonie  par  Caeso 
Fabius ,  frère  du  consul ,  et  par  L.  Vaterius ,  neveu  de 
Poplicola  ,  questeurs  cette  année.  Le  peuple  condamne 
Cassius  à  mort.  Regrets  du  peuple  d'avoir  sévi  contre  l'au- 
teur de  la  loi  agraire,  et  un  patricien  favorable  aux  Plé- 
beïos.  La  conduite  du  sénat  loin  d'apaiser  les  regrets,  les 
irrite  :  il  ne  nomme  pas  les  décemvirs  pour  le  partage  des 
terres,  le  peuple  se  croit  joué  par  les  Patriciens.  Conventi- 
cules  de  Plébéien»,  et  troubles  a  Rome.  Pour  les  arrêter, 
les  consuls  minent  les  troupes  en  campagne.  Cornélius  ra- 
vage le  pays  des  Vcïens;  Fabius  force  le  camp  des  Volsques 
et  s'en  empare.  Mais  ayant  fait  vendre  le  butin  au  profit  de 
la  république  ,  au  lieu  de  le  partager  aux  soldats  ,  il  aug- 
mente l'ammosité  du  peuple.  Les  consuls  ne  ramènent  les 
armées  à  Rome  qu'i  la  veille  des  comices ,  pour  l'élection 
de  leurs  successeurs.  (  Denys  d'Halic  ,  Tite-Live  ). 

Consuls  :  L.  JErniivs  Mamucinus,  C*so  Fabius 
Vibulanus  ,  entrent  en  charge  le  t".  septembre  romain 
*7o,  4  «oût  julien  484- 

4&4 -483.  Dissention  entre  le  sénat  et  le  peuple.  Les 
Volsques  veulent  saisir  celte  occasion  d'attaquer  Rome  et 
ses  alliés.  La  guerre  réunit  les  Romains.  Echec  reçu  par 
/Emilius  i  Antium,  ville  des  Volsques;  H  est  obligé  d'a- 
bandonner son  camp.  Fabius  lui  envoie  des  secours.  Vic- 
toire remportée  par  les  deux  consuls.  Dédicace  du  temple 
de  Castor  et  Poilus,  bâti  en  conséquence  du  voeu  fait  par  le 
dictateur  Poitumius ,  dans  la  bataille  qu'il  gagna  sur  les 
Latins  au  lac  Regille.  Comme  les  consuls  étaient  encore 
en  campagne  k  la  tête  de  leurs  armées ,  on  nomme  duumvir , 
pour  dédier  ce  temple ,  le  fils  de  Postumius.  Les  consuls 
'  enlèvent  les  froments  des  camps  des  ennemis,  et  comme, 
ajoute  Denys  d'Halicarnasse  (pag.  553) ,  le  teros  de  l'élrc- 


(i)  On  ne  marque  qu'une  année  avant  J.  C. ,  parée  que  l'innée 


4iS 

tinn  de  leurs  successeurs  approchait.  /Emîlius  qui  avait 
été  battu  reste  dans  le  camp.  Fabius  laisse  ses  légions  sous 
les  ordres  de  leurs  tribuns ,  et  revient  i  Rome  présider  aux 
comices.  Ainsi,  les  comices  consulaires  se  tenaient  peu  de 
teins  après  la  récolte.  En  suivant  notre  Table ,  le  t—.  sep- 
tembre romain  qui  était  le  jour  de  l'installation  des  nou- 
veaux consuls,  concourut  cette  année  371  avec  le  16  août 
julien. 

Consuls  :  M.  Fabios  Vibularus  ,  L.  Valekius  Popli- 
cola Pormts,  entrent  en  charge  le  1".  septembre  romain 
a7i,  16  août  julien  4«*. 

483-48a.  Les  Patriciens  réassissent  k  taire  nommer  des 
consuls  très-attachés  *  leurs  intérêts.  M.  Fabius  était  frère 
de  Cteso ,  accusateur  de  Cassius ,  et  L.  Valerius  avait  accusé 
lui-même  ce  romain  avec  Caeso,  son  collègue,  dans  U  ques- 
ture. Continuation  de  la  guerre  des  Volsques.  Le  tribun 
Mxniu*  soutient  le  peuple  dans  le  refus  qu  il  fait  de  s'èn- 
rôler  avant  que  le  sénat  ait  nommé  de*  décemvirs  pour  le 

Partage  des  terres.  Le  sénat  trouve  un  expédient  pour  éluder 
opposition  des  tribuns.  Les  lois  sacrées  avaient  borné  l'au- 
torité iribunitienne  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Les  consuls 
font  transporter  leur  tribunal  hors  des  mure,  y  appellent 
les  citoyens ,  prononcent  des  amendes  contre  ceux  qui  re- 
fusent de  venir  promettre  le  service  ;  et  en  faisant  exécuter 
leurs  jugements  sur  les  biens  de  la  campagne,  ils  réussissent 
â  recruter  les  légions.  Plusieurs  combats  entre  les  Volsques. 
Bataille  indécise  dans  l'été  :  la  chaleur  et  la  soif,  dit  Denys 
d'Halicarnasse  (  pag.  556  )  ,  avaient  énervé  le  soldat.  Pen- 
dant que  les  armées  étaient  en  campagne,  on  croit  aperce- 
voir dans  la  ville  différents  prodiges.  On  découvre  le  crime 
d'une  Vestale;  elle  est  condamnée  à  mort.  Mais  ces  mal- 
heurs étant  arrivés  dans  l'année  17a,  n'ont  pu  donner  lieu 
i  en  retrancher  rintercalation  qui  ne  tombait  pas  sur  celte 
année,  parce  qu'elle  était  la  vingt-quatrième  du  cycle.  Le 
peuple  et  les  Patriciens  n'étaient  d'accord  ni  sur  le  choix 
des  consuls,  ni  sur  le  droit  de  tenir  les  comices  consulaires. 
Chacun  de  ces  deux  ordres  de  la  république  voulait  des 
consuls  attachés  â  son  parti  ;  et  comme  le  droit  de  présider 
aux  comices  donnait  beaucoup  d'influence  dans  l'élection, 
toutes  les  fois  que  les  consuls  les  convoquaient ,  les  tribuns 
empêchaient  les  citoyens  d'y  venir;  et  lorsqu'ils  étaient 
convoqués  par  les  tribuns,  les  consuls  leur  en  contestaient 
le  droit.  Ces  querelles  empêchèrent  de  procéder  â  l'élec- 
tion avant  la  lin  de  l'année  consulaire  r  et  il  y  eut  liéu  â  on 
interrègne.  {  Denys  d'Halic ,  Tile-Live  ). 

Consuls  :  C  Joues  Jolus  ;  Q.  Fabius  Vibulakus  H  , 
entrent  en  charge  le  11  septembre  romain  87a,  16  août 
julien  48a. 

48a  (1).  Dérangement  de  l'armée  consulaire  j  on  trouve 
dans  Denys  d'Halicarnasse  (p.  557),  qu'il  y  eut  deux  interrois, 
A.  Sempronius  Atralinus  et  Sp.  Lartius ,  et  que  celui-ci 
procéda  à  l'élection  des  consuls.  Comme  chaque  interroi 
avait  le  droit  de  gouverner  pendant  cinq  jours  ,  l'année 
consulaire  se  dérangea  de  dix  jours,  et  du  1".  septembre 
où  elle  était  fuée,  elle  se  porta  au  onzième  jour  du  même 
mois.  On  se  concilia  en  nommant  un  consul  agréable  i 
chaque  parti  :  Julius  paraissait  populaire,  Fabius  était 
attaché  au  sénat.  Invasion  des  Eques  et  des  Vcïens.  Les 
consuls  sortent  avec  leurs  armées ,  ravagent  les  terres  des 
Vcïens  et  lenlrent  dans  la  ville. 

Consuls  :  CtESO  FABIUS  VlBULAHUS  H  ;  SP.  FUBIUS  MB- 
dulliwus  Fuaus,  entrent  eu  charge  le  11  septembre  ro- 
main 27},  5  août  julien  481. 

483-481.  A  peine  les  consuls  étaient-ils  entrés  en  charge, 
que  les  Véîens  ,  aidés  par  les  Etrusques,  menacent  de 
venir  assiéger  Rome.  Des  députés  des  peuples  Latins  an- 
noncent que  les  Eques  ont  déjà  investi  Ortooe,  et  de- 
mandent des  secours.  Le  péril  réunit  les  Romains  que  le 
tribun  Icilius  voulait  diviser,  en  présentant  au  peuple  cette 
occasion  comme  favorable  pour  obtenir,  par  le  refus  de 
servir ,  la  nomination  des  décemvirs  pour  le  partage  des 
Mais  les  autres  Tribuns  s'opposent  â  Icilius ,  et 
aident  les  consuls  â  former  les  légions.  La  personne  de 
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tribun  éuot  égalemeol  inviolable ,  lear  division 

 it  leur  force  et  laissait  toute  l'activité  au  pouvoir 

des  consul*.  Tout  réussit  i  Furiu*  ;  il  contint  les  Eques , 
ravagea  leurs  terres ,  et  ramena  a  Rome  son  année  chargée 
de  butin.  Mais  le  nom  de  Cœso  Fabius,  accusateur  de  Cas- 
sius,  était  odieux  au  soldat;  son  armée  veut  délivrer  Rome, 
mais  refuse  de  vaincre.  Après  avoir  mis  les  Veïens  en  dé- 
route, loin  de  les  poursuivre,  elle  rentre  dans  son  camp 
avec  autant  de  tristesse  que  si  elle  avait  été  battue ,  et 
oblige  le  consul  de  la  ramener  dans  la  ville  (Denys  d'Ha- 
licarnasse ,  Tile-Live.  ) 

Consuls  *  Ch.  Manlius  Vulso  ou  CntciHîtATOS  ;  M.  Fa- 
bius Vibulanus  11 ,  entrent  en  charge  le  1 1  septembre 
romain  374,  a6  juillet  julien  Ifio. 

48i-4^r>-  Plus  le  nom  de  Fabius  était  odieux  au  peuple, 
plus  le  sénat  s'attachait  a  maintenir  celte  famille  dans  le 
consulat.  Les  Veïens  et  les  autres  peuples  Etrusques ,  en- 
hardis par  les  divisions  des  Romains,  et  par  le  refus  qu'a- 
vait fait  leur  armée  de  poursuivre  l'ennemi ,  espéraient  de 
les  vaincre.  Le  tribun  Pontilicius  qui,  en  suivant  l'eiemple 
d'Icilius ,  veut  empêcher  la  levée  des  troupes,  n'a  pas  un 
succès  plus  heureux.  Le  sénat  excite  contre  lui  les  autres 
tribuns,  et  les  légions  sont  recrutées  cette  année  par  les 
mêmes  moyens  que  l'année  précédente.  Les  consuls  ne 
redoutaient  rien  tant  que  leurs  propres  soldais.  Campés  a 
la  vue  de  l'ennemi ,  provoqués  par  ses  discours ,  et  harcelés 
continuellement,  ils  demandaient  d'être  menés  s;u  combat  et 
ne  pouvaient  l'obtenir.  Le  soldat  romain  craint  que  ses  chefs 
ne  doutent  de  son  courage.  Les  consuls  ne  les  metten 
en  bataille  qu'après  avoir  exigé  le  serment  qu'il  en  re- 
viendra victorieux.  Victoire  des  Romains  l'an  de  Rome 
arjS.  Elle  leur  coûta  beaucoup  de  monde  ;  Cn.  Manlius , 
consul ,  Q.  Fabius  consulaire  et  frère  de  l'autre  consul , 
y  sont  tués ,  et  le  consul  M.  Fabius  y  est  grièvement  blessé. 
Fabius  prend  néanmoins  le  camp  de  l'ennemi ,  ramène  son 
armée  a  Rome,  et  refuse  le  triomphe,  ne  voulant  pas 
mêler  l'allégresse  générale ,  et  sa  gloire  personnelle  avec 
le  deuil  de  la  république  et  de  sa  famille.  S*  modération 
lui  6t  plus  d'honneur  que  ne  lui  en  aurait  fait  le  triomphe. 
On  distribua  les  blessés  aux  familles  les  plus  en  étal  de 
les  faire  traiter.  Le  plus  grand  nombre  furent  reçus  par 
les  Fabius,  et  nulle  part  ils  ne  furent  mieux  soignés.  L'hu- 
manité de  cette  maison  lui  réconcilia  le  peuple.  La  bles- 
sure de  M.  Fabius ,  qui  élait  seul  consul  depuis  la  mort 
de  Manlius ,  ne  lui  permettant  pas  de  remplir  les  fonctions 
du  consulat ,  il  abdiqua ,  et  les  patriciens  nommèrent  des 
interrois  (Denys  d'Halic  Tit-Liv.  ) 


Consuls 
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Caso  Fabius  Vibolanus  III,  T.  Vincimus 
Rvtilvs  ,  entrent  en  charge  le  s",  août  ro- 
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479.  Dérangement  de  l'année  consulaire,  occasionné 
par  la  mort  de  Manlius  et  l'abdication  de  rabius,  avant  la 
tin  du  consulat  précédent.  Nous  prouverons,  a  l'an  de 
Rome  agi ,  que  le  commencement  du  consulat  se  fixa  cette 
année  au  t".  août  romain.  Le  second  interroi  ayant  pro- 
cédé à  l'élection  des  successeurs  de  Fabius ,  suivant  Denys 
d'Halicarnasse  (p.  S70.)  et  deux  inlerrois  faisant  un  inter- 
règne de  dix  jours,  il  s'ensuit  que  Fabius  avait  abdiqué  le 
ai  juillet  romain;  et  comme  iï  était  entré  en  charge  le 
11  septembre,  son  abdication  se  fit  deux  mois  moins  dix 
jours  avant  la  fin  de  son  consulat.  Ainsi  Denys  d'Halicarnasse 
qui  dit  (Aid)  que  Fabius  abdiqua  le  consulat  deux  mois 
avant  qu  il  ne  finit ,  compte  par  mois  non  révolus.  Cttso 
Fabius  contient  les  Eques  dans  leurs  villes  et  ravage  leurs 
campagnes  ;  mais  Virginius  est  battu  par  les  Veïens  ;  il  se 
campe  sur  une  hauteur,  les  Veïens  victorieux  l'y  suivent 
et  l'assiègent.  Son  armée  allait  périr  si  Fabius  ne  fut 
venu  i  son  secours-  Les  ennemis  n'étant  pas  en  état  de 
résister  a  deux  armées,  se  retirent.  Les  consuls  rentrent 
dans  Rome  (sur  la  fin  de  l'an  ajS  de  Rome) ,  et  congédient 
les  légions  Les  Veïens  reviennent  jusqu'au  Tibre  et  au  Ja- 
nicule ,  et  dévastent  les  terres  des  Romains.  Le  sénat  se 
décide  a  mettre  une  garnison  sur  la  frontière  des  Veïens 
pour  arrêter  leurs  incursions.  La  république  n'étant  pas  en 
eut  de  faire  la  dépense  nécessaire  pour  bltir  le  fort,  et  y 
entretenir  des  troupes,  une  famille  romaine  s'en  charge  i 


ses  frais.  Trois  cent  six  patriciens,  tous  de  la  maison  des 
Fabius,  suivis  de  quatre  mille  cliens ,  partent,  h' 


un  château  sur  la  rivière  de  ta  Cremère ,  font  la  petite 
guerre  aux  Veïens  et  les  contiennent  dans  leur  territoire. 
Ovide  (lib.  a,  Fosl.  v.  ao5.)  dit  que  la  Cremère  roulait 
déjà  les  eaux  troubles  de  l'hiver ,  quand  les  Fabius  s'éta- 
blirent sur  ses  bords  ;  suivant  Denys  d'Halicarnasse  (p.  573.) 
les  Fabius  repoussèrent  les  Veïens  pendant  tout  l'hiver. 
Ainsi  c'est  au  commencement  de  l'hiver  et  sur  la  fin  de  cette 
année  376 ,  que  les  Fabius  allèrent  s'établir  sur  la  Cremère. 

Consuls  :  L.  /Ebulius  Mamercinus  ,  C.  Servilius 
Strcctus  A  h  al  a  ,  meurt  dans  le  consulat  ;  C.  Cornélius 
Lkhtulus  EsquilihOS  ,  subrogé  à  Senrilius ,  entrent  en 
charge  le  1".  août  romain  376 ,  19  juin  julien  478.  (  L'année 
civile  376  de  Rome  concourt  avec  trois  années  jul.  Edit.  ) 

479~47®"477*  Le*  Veïens  obtiennent  de  tous  les  autres 
peuples  Etrusques  des  secours  pour  se  délivrer  du  château 
de  fa  Cremère;  cette  guerre  ayant  paru  aux  Eques  et  aux 
Volsques  une  occasion  favorable  de  réparer  leurs  pertes, 
ils  se  prépartnl  aussi  à  la  guerre.  Ainsi  Rome  eut  a  com- 
battre cette  année  trois  diffère ns  ennemis.  Premier  pro- 
consulat.  Comme  il  devait  y  avoir  trois  armées,  on  nomma 
F  u  ri  us  proconsul  pour  commander  la  troisième  :  charge  de 
s'opposer  aux  Eques ,  ce  général  les  bat ,  les  oblige  de  se 
renfermer  dans  leurs  villes  et  ravage  leurs  terres.  Le  consul 
.Himilius,  i  qui  élait  échu  la  guerre  des  Veïens,  les  force 
dans  leur  camp,  fait  un  très-grand  butin  qu'il  distribue 
au  soldat  ;  et  accorde  la  paix  au  peuple  vaincu.  Le  sénat , 
qui  n'avait  pas  été  consulté  sur  les  conditions,  les  juge 
défavorables  à  la  république,  et  refuse  à  jEinilius  l'honneur 
du  triomphe.  Mais  Servilius,  chargé  de  la  guerre  des 
Volsques,  n'eut  pas  les  mêmes  succès.  Il  attaque  avec  trop 
de  précipitation,  perd  les  plus  braves  soldats,  et  obligé  de 
se  renfermer  dans  son  camp,  il  y  est  bloqué  par  ses  ennemis. 
Le  sénat  pensait  que  le  consul  vtmilius  devait  aller  dégager 
Servilius  son  collègue.  jF.ruilius,  piqué  du  refus  de  triomphe, 
au  heu  de  partir ,  congédie  son  armée  et  celle  du  pro- 
consul Furius;  et  imputant  au  sénat  de  n'avoir  désapprouvé 
la  paix  accordée  aux  Veïens  que  parce  que  celte  paix  l'em- 
pêchait d'éluder ,  par  la  prolongation  de  la  guerre  ,  la  de- 
mande des  Plébéiens  sur  le  partage  des  terres,  il  donne 
lieu  aux  tribuns  de  renouveler  leurs  querelles.  Servilius , 
privé  de  tout  secours,  périt  vraisemblablement  dans  la 
guerre  des  Volsques.  On  trouve  dans  les  fragmens  des 
Fastes  Capitolins  sur  cette  année  ,  des  mots  qui  indiquent 
qu'un  consul ,  dont  le  surnom  était  *lff»{tmvi  ,  fut  subroge 
à  Servilius  Slructus  Ahala ,  et  comme  Diodore  de  Sicile 
porte  pour  collègue  d'jKmilius ,  C  Cornélius  Lenlulus , 
on  croit  que  le  consul,  subrogé  è  Servilius,  se  nommait  I 
C.  Cornélius  Lentulus  Esquilinus. 


Consuls  :  C.  HOSATlUa  Pi) LV1LI.CS ,  T.  Mextekius  La- 
itATUS,  entrent  en  charge  le  1".  août  romain  377, 1".  juillet 
julien  477. 

477.  Continuation  de  la  guerre  des  Volsques  et  des  Veïens. 
Once  peuples  Etrusques  salant  confédérés  contre  les  Ro- 
mains, forcent  les  Veïens  à  violer  la  paix  qui  leur  avait 
été  accordée  l'année  précédente  ,  sous  le  prétexte  que 
les  Romains  n'avaient  pas  obligé  les  Fabius  a  évacuer 
le  château  de  la  Cremère.  Attaques  infructueuses  de  ce 
château.  Le  consul  Horatins  est  destiné  i  porter  la  guerre 
ches  les  Volsques.  Pendant  que  son  collègue  Menenius, 
chargé  d'aller  secourir  les  Fabius,  marche  avec  lenteur: 
les  Etrusques  dispersent  du  bétail  dans  la  campagne  pour 
y  attirer  (es  Fabius  par  l'espoir  de  l'enlever,  et  se  mettent 
en  embuscade.  Défaite  des  Fabius  aux  ides  (i3)  février 
romain  (Ovid. ,  lib.  3  ;  Fut.  v.  io3.  )  :  entourés  par  les  en- 
nemis, ils  se  font  tailler  cn  pièces,  et  refusent  de  se 
rendre  ;  un  seul  en  échapa.  On  soupçonna  le  consul  d'avoir 
été  jiloux  de  la  gloire  de  la  maison  des  Fabius.  Les 
Etrusques  enhardis  par  ce  succès,  marchent  contre  Me- 
nenius, le  battent ,  s'emparent  de  son  camp ,  viennent  le 
lendemain  sur  le  Janirule,  è  deux  milles  de  Rome,  d'où 
ils  ravagent  la  campagne.  Ils  y  panent  l'hiver  (Denys  d'Ha- 
583  et  Soi);  ainsi  c'est  i  l'entrée 
défaite  des  Fabius;  et  suivant  notre 


liv.  9 ,  pp.  583 
de  l'hiver  qu'arriva  la 
table,  le  i3  février 


jour  de  celle  action 


con- 


courut avec  le  7  décembre  julien.  Le  consul  Horatins  ar- 
rive è  Rome  avec  ses  troupes ,  et  rassure  le  peuple ,  alarmé 
du  voisinage  d'un  ennemi ,  campé  si  près  de  lui.  La  dé- 1 
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publique,  et  le  jour  et 
hcarnaase,Tite-Live.) 


en  fut  déclaré 


(Denys  d'Ha- 


Consuls  :  A.  VlHGIltlOS  Tbicostus  Rutilcs  ,  Sp.  Seb- 
viuus  Stbdcttjs  ,  entrent  en  charge  le  1".  août  romain 
178 ,  ai  juin  julien  476. 


477-476-475.  Denys  d'Haï  icarnasse  (p.  583  }  dit  que  cet 
consul]  entrèrent  en  charge  dans  le  mois  d'août  romain , 
et  nous  prouverons,  a  l'an  agi ,  comme  nous  l'avons  an- 
noncé qu'ils  y  entrèrent  le  i".  août.  Troisième  exemple 
de  la  justesse  de  la  correspondance  portée  dans  notre  table 
entre  l'année  romaine  et  l'année  julienne.  Denys  d'Hali- 
ca  masse  (iliJ)  ajoute  que  le  jour  du  moi*  d'août  où  les 
consul*  furent  installés,  se  trouvait  cette  année  vers  le 
solstice  d'été.  Or,  suivant  notre  table,  le  iw.  du  mois 
d'août  romain  de  cette  année ,  concourut  avec  le  ai  juin 
julien,  quelque*  jours  avant  le  solstice  d'été,  que  César 
assigna  au  ab  juin  julien,  et  qui,  suivant  le  calcul  astro- 
nomique, arriva  cette  année  sous  le  méridien  de  Rome, 
le  a7  |uin  environ ,  sur  les  quatre  heure*  du  matin.  Il  suit  de 
la  que  depuis  l'an  de  Rome  a6i ,  l'année  romaine  a  beau- 
coup reculé  sur  l'année  julienne.  L'an  a6i ,  le  i",  jour  de 
septembre  romain ,  qui  dan*  l'exacte  correspondance  avec 
l'anoée  julienne,  devrait  précéder  de  vingt-quatre  jours 
l'équinoxe  d'automne,  se  trouvait  cette  année  après  cet 
equinoxe  ( Fioy.  l'an  a6i  )  au  lieu  que  celte  année  378,  dans 
l'espace  de  dix-sept  ans,  le  i,r.  août  romain,  qui  devait 
Ctre  postérieur  de  trente  -  six  jours  au  solstice  d'été  ,  se 
trouve  vers  ce  solstice.  Si  Tannée  romaine  avait  été  con- 
duite par  les  lois  que  Numa  avait  données  i  ces  cycles  le 
i*'.  août  romain ,  en  suivant  la  progression  que  l'année 
|  avait  l'an  a6i,  aurait  concouru  cette  année  378 ,  avec  le 
37  août  julien ,  et  aurait  été  très-étoigné  du  solstice  d'été  : 
ce  n'est  donc  qu'en  ometunt  des  intercalations,  que  l'on 
a  pu  donner  à  l'année  romaine  un  aussi  grand  retarde- 
ment ;  en  effet ,  en  retranchant  deux  intercautions  si  m  pl« , 
et  une  ïutercatation  extraordinaire,  on  l'a  reculée  de  soixante- 
sept  jours,  et  le  i'».  août  romain  a  été  porté  du  xj  août 
julien  où  il  se  serait  trouvé,  au  at  juin.  11  suit  aussi  de 
la  que  comme  la  correspondance  qu'avait  l'an  de  Rome 
a6i ,  avec  l'année  julienne,  prouve  que  les  Pontife*,  dé- 
livre* de  la  surveillance  et  .de  l'autorité  des  roi* ,  ne  tar- 
dèrent pas  è  se  donner  le  droit  d'ajouter  des  intercalations 
(Foy.  lan  a6i.),  de  même  la  correspondance  actuelle  de 
l'une  avec  l'autre  année  ,  pendant  cette  année  378 ,  montre 
qu'ils  se  mirent  bientût  en  possession  de  retrancher  des 
intercalations  lorsqu'ils  en  jugèrent  le  retranchement  utile 
a  leurs  vues  ,  où  aux  intérêts  de  la  république. 

Les  incursions  des  Etrusques  pendant  l'hiver  de  l'année 
précédente ,  avaient  obligé  le  peuple  d  abandonner  la  cam- 
pagne, et  comme  il  n'avait  point  fait  de  semailles,  il  n'y 
eut  presque  point  de  récolte.  Famine  a  Rome.  Les  tribuns 
imputent  au  sénat  de  l'avoir  occasionnée.  Les  Romains  se 
déterminent  à  tout  oser  pour  se  délivrer  des  Etrusques  qui 
les  empêchaient  de  cultiver  les  terres.  Attiré*  dans  le  plat 

Says  par  l'espoir  du  butin  que  les  Romains  )  répandaient 
e  dessein  prémédité,  il*  sont  vaincus  par  la  même  ruse, 
dont  ils  s'étaient  servis  envers  les  Fabtus,  et  se  retirent 
dans  leur  camp  du  Janicule.  Le  consul  Servilius  le*  y  pour- 
suit; mais  s'étant  trop  hasardé,  «on  collègue  Virginius 
marche  et  le  dégage.  L armée  de  Servilius  reprend  courage, 
renouvelle  le  combat ,  et  remporte  la  victoire.  Quoique  le 
consul  y  perde  beaucoup  de  monde  1  il  se  campe  sur  le 
Jaoicule,  et  oblige  les  Etrusques  i  l'abandonner.  Rome 
ne  fut  ni  dans  l'allégresse  ni  dans  le  deuil ,  et  ne  permit 
pas  qu'une  victoire  achetée  par  le  sang  d'un  grand  nombre 
de  citoyens ,  fut  ornée  du  triomphe.  Le  commerce  et  l'a- 
bondance ramenèrent  les  querelles.  Les  tribuns  du  peuple 
accusent  Menenius,  consul  de  l'année  précédente,  de  pré- 
varication dans  l'affaire  de  la  Cremère.  Par  le  jugement 
de  Menenius,  les  tribuns  avaient  chercha 
les  patriciens.  Par  L'accusation  d  un  con 
a  rendre  dépeudant  du  peuple  le  cunsu 
les  consuls  eux-mêmes.  Le  sénat  ne  put 
Menenius;  il  fut  condamné  (l'an  37g)  ï 
deux  mille  a*.  Quelque  injuste  que  pa 
Menenius  ne  put  survivre  1  l'ignominie. 


ntimidêr  tous 
ul ,  il*  cherchent 
at ,  et  s  maîtriser 
cependant  sauver 
une  amende  de 
ut  le  jugement , 
Il  mourut ,  et  le 


sentiment  d'honneur  sous  lequel  il  succomba  ,  te  fit  re- 
gretter du  peuple  qui  l'avait  jugé  ( 


Tile-Live.) 


jugé  (  Denys  d'Halir.arnasse  , 


QmiuU  :  P.  Valejuos  Popucola,  C.N Aimes  Rutilcs 
ou  Roto*  ,  entrent  est  charge  le  1".  août  romain  370,  3 
uillet  jolven  *75. 

475-474.  Les  consuls ,  cherchant  i  conl 
faire  juger  par  Je  peuple  le*  anciens  consuls , 
vilius  <f  imprudence  dan*  l'action  du  Janicule. 
parait  dan*  le*  comice*,  mai*  se  défend  avec  noblesse  et 
avec  fermeté.  Pour  le  justifier ,  son  collègue  Vtrgiliu*  lui 
rapporte  tout  l'honneur  de  la  victoire,  et  diminue  sa  propre 
gloire,  dans  le  dessein  d'augmenter  celle  de  Servilius.  Le 

Seuple  l'absout.  Ce  succès  qui  arriva  dès  le  commencement 
e  ce  consulat  et  avant  le  mois  de  février,  alors  le  dernier 
mois  de  l'année, fit  regarder,  par  les  patriciens,  cette  année- 
ci  comme  heureuse,  et  les  pontifes  y  ajoutèrent  une  inter- 
calalion  extraordinaire.  Guerre  des  Veïens  et  des  Sabins, 
encouragés  par  l'exemple  que  leur  avaient  donné  les  Etrus- 
ques dans  I  entreprise  sur  le  Janicule.  Ils  se  proposent  de 
venir  assiéger  Rome.  Le  consul  Valerius,  marchant  avec 
rapidité  pour  les  prévenir,  attaque,  la  même  nuit  qu'il 
arrive,  le  camp  des  Sabins,  ensuite  celui  des  Veïens,  s'era- 

re  de  l'un  et  de  l'autre,  et  revient  i  Rome.  Triomphe 
P.  Valerius  Poplicola  sur  les  Veïens  et  les  Sabins, 
aux  calendes  1".  mai  romain  de  l'année  suivante  a8o 
(Fastes  capit.)  16  avril  julien  de  l'an  474  avant  J.  C,  la 
seule  dont  le  moi*  de  mai  ait  concouru  avec  le  consulat 
de  Valerius.  La  guerre  de  l'Etrurie  ainsi  terminée,  le  consul 
Nautius,  qui  commandait  une  armée  d'observation  pour 
protéger  le  pays  des  Latins  et  des  Héroïques,  en  chasse  les 
Eques  et  le*  Volsques,  qui  y  avaient  fait  une  irruption  ,  les 
suit  dan*  leurs  terres  et  les  ravage,  met,  dans  leurs  champs, 
le  feu  aux  blés  défi  jaunissants ,  et  revient  è  Rome ,  sur  la 
fin  de  l'année  consulaire.  (Denys  d'Ualic,  liv.  IX,  p.  5o3.) 
Ainsi  l'anoée  consulaire  finissait  peu  de  tenu  après  la  saison 
où  les  blés  jaunissent  dans  la  campagne  de  Rome  ;  elle  se 
renouvelait  le  1".  août  romain,  qui  concourrait,  suivant 
notre  Table,  avec  le  16  juillet  julien 

Consuls  :  A.  M  AH  LUI  8  VCLSO,  L.  FCBIOS  MBDULUHUS 

Fvsvs,  entrent  en  charge  le  1".  août  romain  a6o,  16  juillet 
julien  474. 

474~473.  Siège  de  Veïes  par  Manlius.  Les  Veïens,  pres- 
sés dans  leur  ville  par  la  disette ,  et  abandonnés  dans  la 
campagne  par  leurs  alliés,  demandent  la  paix  aux  Romains. 
Manlius  leur  accorde  quarante  ans  de  trêve.  Petit  triomphe , 
appelé  Ovation ,  de  Manlius  sur  le*  Veïens  aux  Ides  i5  de 
mars  romain  de  l'année  suivante  a8i  (Fast.  capit.);  i3  mars 
julien  de  l'an  avant  Jésus-Christ  47$.  Troubles  sur  la  loi 
agraire.  Les  consuls  ne  se  laissent  intimider  ni  par  la  con- 
damnation de  Menenius,  ni  par  le  péril  que  Servilius  avait 
couru  en  résistant  aux  tribuns.  Cens  et  lustre  a  Rome  sous 
ce  consulat ,  mais  l'an  a8i.  Ce  lustre  est  porté  dans  les  faste» 
capitolins,  et  désigné  pour  le  huitième;  d'où  il  suit  que 
les  autres  lustres ,  que  nous  avons  indiqués  ci-dessus ,  ont 
été  réellement  fait*.  Le  septième  lustre  avait  été  fait  l'an  36 1. 
La  guerre ,  la  contagion  et  d'autres  circonstances ,  avaient 
empêché  de  le  célébrer  chaque  cinquième  année  avant 


Consuls  :  L.  Aekiucs  Makbbciitos  III,  Vopiscu*  Ju- 
UV$  JuLtrs,  entrent  en  charge  le  ier.  août  romain  a8i , 
a8  juillet  julien  47&* 

473-47a.  Le  tribun  Genucius,  au  moment  où  les  anciens 
consuls  sortaient  de  charge ,  les  accuse  d'avoir  violé  les 
droit*  du  peuple,  en  négligeant  de  faire  exécuter  le  sé- 
natus-oomulte ,  qui  ordonnait  la  nomination  des  décemvirs 
pour  le  partage  des  terres.  Le  peuple  assigne  a  Manlius  et  a 
Furius  le  jour  où  ils  seront  tenus  de  paraître  devant  lui  pour 
être  jugés.  La  veille  de  ce  jour,  Geoutius  est  trouvé  mort 
dans  son  lit.  Cette  mort  relève  le  courage  des  Patriciens, 
abat  les  tribuns,  et  nous  croyons  que  ce  succès  funeste 
détermina  les  Pontifes  à  ajouter  une  intercalalion  extraor- 
dinaire. Levée  des  troupes.  Les  consuls,  non  contents  de 
prononcer  de*  amende*  contre  les  Plébéien*  qui  refusent 
d'obéir  1  leurs  ordres  ,  les  condamnent  a  être  battus 
de  verges.  Nulle  opposition  de  la  part  des  tribuns,  qui, 
craignant  pour  leur  sûreté ,  loin  d'être  en  état  de  défendre 
le  peuple,  auraient  ciix-mémes  eu  besoin  de  défenseurs. 
P.  Volero ,  officier  dans  les  légions ,  appelé  par  les  consuls 
s«-a--a-»--M.^Jiii=g  - 
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pour  être  enrôlé  comme  simple  soldat ,  refuse  «le  ae  tir  g»  i  - 
der,  et  invoque  inutilement  le  secourt  Je»  tribun» {  appel 
au  peuple  ;  et  comme  les  consuls  méconnaissent  la  loi  de 
l'apel  purlée  par  leurs  prédécesseurs ,  ordonnent  aus  lie— 
leurs  «te  préparer  les  verges  et  de  dépouiller  Volero.  Le 
peuple  irrite  se  rassemble  ,  arrache  Yolcro  des  mains  des 
licteurs  ,  les  repoussa,  brise  leurs  faisceaux  ,  «H  se  porte 
ver*  les  consuls.  Leur  dignité  les  obligea  de  quitter  la  place 
publique;  et  «La  tout  leur  consulat,  il  ne  fui  procédé,  a 
aucune  levée  de 


mn  de  ces  droits ,  tendait  à  le*  priver  de 
eoce  dans  cette  élection.  I^es  efforts  du 


ÇansWa  :  L.  PutabUv*  MAJEBRonrus  Rurua,  P.  Feuva 
M  Baux  un  us  Fva«l« ,  entrent  en  charge  le  i".  août  ro- 
main atta,  10  août  julien  47a. 

4?  a-if  t.  Tribuoat  de  Volero,  Il  propote  une  loi  pour 
ordonner  que  les  tribnns  du  peuple,  cjui  jusqu'alors  avaient 
cte  nommes  dans  les  comices  par  runes,  le  seraient  à  l'a- 
venir dans  de*  comices  par  tribus.  Changement  leader  en 
apparence;  mais  comme  nulle  proposition  ne  pouvait  être 
portée  aui  comices  par  curies  qu'elle  ne  fût  préalablement 
approuvée  par  un  sénatu* -  consulte ,  comme  la  décision 
donnée  dans  ces  comice*  n'avait  force  de  loi  qu'après  avoir 
clé  ratifiée  par  le*  auspices ,  dont  les  Patriciens  seuls  étaient 
en  possession,  la  lot  de  Volera ,  en  transférant  I élection  des 
tribuns  par  tribus,  dans  lesquels  ni  le  sénat  ,  ni  les  Patri- 
ciens n'avaient  s* 
la  principale  106 
•enat  pour  détourner  le  peuple  de  recevoir  la  loi,  ne  ser- 
virent qu'à  en  suspendre  l'approbation.  Année  intercalaire 
suivant  les  lois  de*  cycle*.  Contagion  et  avortemetits  à  Rome. 
Une  Vestale  convaincre  de  crime ,  est  punie  da  dernier 
supplice.  Ces  malheurs  arrivèrent  sous  ce  consulat ,  mais 
l'année  suivante  a83 ,  et  après  l'intercalation  faite  par  les 
Pontifes  dan»  le  mois  de  février  da  cette  année-ci. 

Consuls  :  T.  Qoikctiu*  Babbatos  C&rrrouirtjg ,  A*. 
Claudius  Sabinus  Regillensis  ,  entrent  en  charge  le 
1".  août  romain  a<J3,  aa  août  julien  47  »• 

471-470.  Volero ,  continué  dans  le  tribunal ,  soutenu  de 
Lœtorius,  son  collègue,  courageux  et  entreprenant,  re- 
nouvelle la  proposition  dé  sa  loi ,  et  y  ajoute  que  la  nomi- 
nation des  édile*  plébéiens  sera  transférée  tout  de  même 
des  comice*  aux  curies  par  tribus.  La  modération  du  consul 
Quinclius  qui  parla  contre  la  loi ,  en  déconcertait  le* 
leur*;  mais  Appiai  Claudius  imbu  de*  même 
que  son  pire ,  de  la  même  aigreur  envers  les 
sétaot  permis  dank  sa  harangue  des  propos  iajui 
tribuns  ,  an  tribunet  et  au  peuple  hii-roerae ,  Lcelorins  lui 
ordonne  de  sortir  de  l'assemblée.  Emeute  et 
les  Patricien*  et  le*  Plébéiens  dan*  la  place 
sénat 
loi 

le  peuple 


au- 
pes 


•I ,  pour  calmer  le  peuple ,  est  obligé  de  consentir  à  la 
de  Volero;  et  dans  les  prochains  comices,  par  Fabius, 
peuple  voulant  marquer  La  satisfaction  qu'il  avait  de  ce 


cinq  iribun*  au  lieu  de  < 
qu'il  était  dans  l'usage  de  nommer.  Guerre 
des  Eques ,  qui ,  enhardis  par  ces  divisions, 
terres  de*  alliés.  Quinclius  oblige  les  Eques  a 
leurs  villes ,  et  ravage  leur*  campagnes.  Mais  l'armée  d'Ap- 
pius,  opposée  aux  Volsques,  montra  une  opiniâtreté  et  une 
mutinerie  que  ni  la  fermeté  du  consul ,  ni  les  reproches 


rentrer 


sonne  des  tribuns,  occasionné  une  sédition  dans  la  place 
publique,  et  commandant  une  armée,  de  l'avoir  ramenée 
couverte  d'opprobre.  Jamais  accusé  ne  fut  plus  odieux  au 
peuple ,  et  nul  accusé  ne  conserva  plus  de  constance  et  de 
fierté.  Le  sénat  n'oublia  rien  de  ce  qui  pourrait  servir  a  le 
justifier  ou  à  le  sauver.  Mais  Apptu*  ne  voulut  ni  prenait  la 
contenance  modeste,  ni  faire  les  démarches  soumise*  qui 
étaient  d'usage  dan*  le*  accusation*  criminelles,  ni  per- 
mettre que  personne  les  fit  pour  IuL  on  constance  étonna 
tellement  le  peuple  et  le*  tribuns,  qu'on  lui  défera  le  chois 
n  jour  pour  le  |ugement.  Il  le  prévint  par  sa  mort.  Son 
fils  demanda  è  faire,  suivant  l'otage ,  son  oraison  funèbre  : 
les  tribans  t'y  opposaient;  le  peuplé  plus  juste  ne  voulut 
pas  priver  m  romain  de  ce  caractère ,  de  l'honneur  qui  lui 
cuit  du>  Guerre  contre  les  Eques  et  les  Volsques.  Les  aus- 
pices ne  permirent  pas  au  consul  Valerius  de  frire  le  siège 
du  fort  eu  les  Eques  s'étaient  renfermés.  Il  y  eut  entre  JEmi- 
lius  et  les  Bassinât  attirés  au  dehors  par  l'embrasement  de 
leurs  villes ,  une  action  qui  ne  fut  pas  décisive. 


ni  les  punitions ,  né  purent  surmonter.  Elle  voulut  Are 
vaincue.  Conduite  a  l'ennemi  ,  elle  rentre  précipitamment 


dans  ton  camp  sans  attendre  le  combat.  Ramenée  a  Rome , 
et  harcelée  par  les  Volsques  ,  elle  fuit ,  se  disperse  ,  la  plu- 
part jettent  leurs  enseignes  et  leur*  armes.  Appius  ne  dimi- 
nuant rien  de  son  inflexibilité ,  punit  de  mort  le*  soldait 
qui  rentrent  dan*  la  ville  désarmés,  ou 
cime  le  reste,  et  en  devient  encore  plus 


«i 


de 


1  L.  Valerius  Poflicola  Pornos  II ,  Tu 
AEiouui  Majeebcibus  ,  entrent  en  charge  le  s»,  août 
rorruirt  ao4,  la  août  julien  47°- 

470-4G9.  Poursuite*  plu*  vives  que  les  précédentes,  pour 
l'exécution  du  sénatu*  -  consulte  sur  le  partage  de*  terres 
Appius  Claudius,  l'adversaire  inflexible  des  tribun*,  s'y 
oppose  avec  toute  la  fermeté  et  la  hauteur  qui  formaient  son 
caractère.  Accusation  d'Appius  par  le*  tribuns  Duilius  et 
Siciniu*.  I<e  crime  qu'ils  lui  imputent,  c'est  d'ouvrir  dans 
le  sénat  des  avis  pernicieux  au  peuple,  d'avoir  violé  la  per 


CKLIWOSTASVS  . 

le  t*r.  aoBt 


Gmsuh  :  A.  ViRclKiUs  TnicosTCS 
T.  NtistKtw*  Ptuecus,  entrent  e 
n  aSS ,  14  aoM  julien  4&9- 

469-46S.  Le*  Volsques  qui  étaient  venu*  ravarrr  la  ram- 
tagne  de  Rome  ,  obliges  è  se  retirer  et  poursuivis  par 
Humiciu*,  bissent  désertes  leurs  terres,  prendre  et  détruire 
une  de  leurs  villes.  Le*  Eques  qui  s'étaient  retranchés  dans 
un  bois  pour  surprendre  les  Romain*,  sont  vaincu*.  Pen- 
dant ces  expéditions ,  le*  Sabins  viennent  enlever  du  butin 
jusqu'aux  portes  de  Rome.  Les  deu»  consul*  •'étant  réunis 
entrent  dans  leur  territoire,  et  y  font  de  plos  grand*  ravagei 
que  les  Romain*  n'en  avaient  soufferts,  ta  division  entre  Tes 
Patriciens  et  les  Plébéiens  ne  troubla  pas  cette  année  la 
tranquillité  publique.  Ainsi ,  nous  crayons  que  les  Pontifes 
irolongèrent ,  par  une  inlercalatiee)  double,  une  anné> 
leureuse  su-dehors  et  au  dedans  de  Rome. 

t*  :  QutKcnc»  Barbatus  Cawtqlikcs  II,  Q.  Scn- 
viuue  Pnlscus  Stbuctu*,  entrent  en  charge  le  ic>.  août 
main  a8l> ,  6  septembre  julien  4brJ. 

468-467.  Servilius  ravage  le*  terre*  de*  Sabins,  qui  étaient 

gagnée  par  Quinclius  sur  les  Volsques.  Il 
inarche  a  Antium  et  s'en  rend  maître.  Triomphe  de  Quinc- 
tius sur  les  Volsques  et  les  Antiates.  (Deays  d'Halic,  Fait, 
capital,  ou  se  sont  conservées  queiqu 
s'appliquer  qu'à  ce  triomphe). 


Vibolam»,  entrent  en 


crnws  II,  Q.  Fabius 
_  le  t*'.  août  romain  *e7,  18 

septembre  julien  467. 

467  - 166.  Conciliation  de*  Patriciens  et  du  peuple  au 
sujet  de  la  loi  agraire.  Le  consul  Fabius  propose  de  pana 
les  ter 


nronose  de  nartaser 
1     r  r  ^5 

:  conquises  sur  les 


approuva  ce  tempérament ,"  et  le  peuple 
tofious,  «a 


partage.  L'année 


Antiates.  Le 

t'en 

tiom,  est 

!e  heureuse  pat-  le  rétablissement  de  la  pais 
,  ;    i  ,      is  ordres  de  la  république,  fut,  selc.t  nous, 


Quinclius  Capi 
é  un  des  decei 


vainqueur  d'An- 
è  ce 


ajoutée,  l'eu  ue 
tlum  ;  il*  aima 
posséder  ailleurs. 


demand 


irent  de  partir  pour  An*- 
r  de*  terre*  1  Rome  qu'en 
fut  complétée  par  des  Latins 


et  des  Hernit[ues,  nouveaux  citoyen*.  Guerre 
de*  febins.  La  paix  est  accordée  par  Fabius  aux  Eques ,  à 
condition  de  la  soumission  envers  Rome  et  du 

les 


:  &r.  PosTuiaiu»  Altos  Rsoiilebsu,  Q. 
vilics  Pn  tacts  Structus  H,  entrent  en  charge  le  i". 
août  romain  388,1**.  octobre  julien  46b. 

466-465.  Les  Eques  violent  la  paix  qui  leur  avait  été  ac- 
cordée, reçoivent  et  protègent  le*  réfugié*  d'Antium,  qui 
avaient  préféré  de  quitter  leur  patrie  a  la  nécessité,  d'y  res- 
ter sous  l'inspection  et  la  dépendance  de*  Coloni  romains, 
et  qui,  n'ayant  point  d'autre  moyen  de  vivre,  basaient, 
renforcés  par  de»  Eques,  des  incursions  sur  le*  terre*  des 
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Latins ,  et  même  sor  celles  de  Rome.  Sommés  de  désavouer 
ce  brigandage  public  et  d'en  livrer  le»  auteurs ,  les  Eques 
le  refusent.  Guerre  déclarée  a  ce  peuple.  Serviliu»  en  esi 
chargé.  Le  soldat  romain  conduit  sur  les  terres  de  l'en- 
nemi ,  attaqué  par  des  maladies ,  ne  put  ni  combattre ,  ni 
sortir  du  camp.  Dédicace  du  temple  de  dha  Fidims ,  blti 
par  Tarquin  le  Superbe.  Le  consul  Postumius ,  nomme 
pour  cette  cérémonie ,  la  fait  le  joor  «les  Noues  S  juin 
romain  de  l'année  suivante  a£g(  itt  août  julien  l'an  avant 
Jésus-Christ  465 ,  dont  le  mois  de  juin  tombait  sous  re 

Consuls  :  Q.  FaMBS  Vibllalus  11  ,  T.  Qrjmc.  Bah- 
batus  Cafitolinus  III ,  entrent  en  charge  le  1".  août 
romain  atVj  ,  i3  octobre  julien  465. 

465.-464-  Continuation  de  la  guerre  des  Eques.  Fabius, 
qui  les  avait  vaincu!  est  chargé  de  les  attaquer.  Quinctius 
commande  une  armée  d'observation.  Bataille  gagnée  pr 
Fabius,  près  de  la  ville  d'Algide.  Ce  succès  ne  finit  pas  la 
guerre.  Les  Eques,  se  crevant  plus  propres  à  des  incursions 
qu'à  une  campagne  réglée,  et  laissant  uni:  garde  a  leur  camp, 
viennent  par  peloton»  investir  Home.  Epouvante  dam  la 
ville  :  on  y  ferme  les  tribunaux.  Quinctius,  rappelé  avec 
son  armée,  rassure  Rome,  et  en  étant  sorti,  repousse  les 
Eques.  Fabius  les  attend  dans  leur  retraite.  Victoire  de  Fa- 
bius. Il  enlève  aux  Eques  le  butin  qu'ils  avaient  lait.  Qui  rte- 
tiut  revient  à  Rome  et  r'ouvre  le*  tribunaux  quatre  jours 
après  qu'ils  avaient  été  fermés.  (  Denys  d  Halicamasse  , 
TSie-Live.  )  Fabius,  resté  chez  les  Eques  qui  n'osent  tenir 
la  campagne ,  met  le  feu  à  leurs  villes ,  fait  prisonniers  ceux 
qui  en  sortent ,  amène  leurs  troupeaux  ,  emporte ,  dit 
Denys  d'Haltearnasse  (liv.  IX,  pag.  618.  ),  leur  froment 
déjà  mûr;  et  comme,  ajoute  cet  auteur,  le  teros  appro- 
chait où  Fabius  devait  remettre  la  magistrature  i  son 
successeur ,  il  ramène  son  armée  a  Rome.  Ainsi  l'année 
consulaire  finissait  l'an  ago  ,  les  blés  étant  battus  et  en  état 
d'être  emportés ,  circonstance  qui  convient  au  3  octobre 
julien  ,  jour  où  elle  se  renouvelait  suivant  notre  table. 
Cens  a  Rome  :  neuvième  lustre  par  le  consul  Quinctius 
(Tite-Live),  il  le  fit  après  l'invasion  des  Eques,  et  par 
conséquent  Van  aoo.  Ce  cens  et  ce  lustre  furent  avancés 
d'une  année.  Ils  auraient  dû  être  renvoyés  a  l'an  agi. 

Consult  :  A.  Postumius  Albvs  RegIllensis ,  Sp.  Fu- 
bjds  MtDvLLtKCs  Fvsus,  entrent  en  charge  lé  i".  août 
romain  390,  3  octobre  julien  464. 

464.-463.  Les  Eques,  secourus  par  les  Volsques  et  d'au- 
tres peuplés  voisins,  portent  la  guerre  dans  le  pays  des 
Héroïques,  alliés  do  peuple  romain.  Défection  delà  colonie 
d'Ahtium  séduite  par  les  anciens  habitants  liés  avec  ceux 
qui ,  s'en  étant  exilés ,  s'étaient  réfugiés  chez  les  Eques  : 
elle  se  dispose  i  se  joindre  aux  ennemis  de  la  république. 
Le  sénat  envole  une  plus  forte  garnison  a  Antiuin,  et 
donne  à  Fufius  une  armée  pour  protéger  les  Hcrniqucs. 
Bataille  perdue  par  Furius,  qui  ignorait  le  nombre  des 
ennemis  renforcés  chaque  jour  par  des  troupes  de  leurs 
alliés.  Le  consul  est  assiégé  dans  son  camp.  La  nouvelle 
an  est  portée  a  Rome  par  les  Héroïques.  En  même  terni, 
des  détachements  de  1  armée  ennemie  paraissent  sous  les 
murs  de  la  ville.  Sénat  us- Consulte  réservé  pour  les  grands 
périls  :  il  enjoint  au  consul  Postumius,  de  veiller  an  main- 
tien de  l'état  romain.  Furius  «  assiégé  dans  son  camp,  ayant 
hasardé  une  sortie,  perd  son  frère  et  la  troupe  qu'il  lui 
avait  confiée.  Le  consul  lui-même  y  est  blessé.  Le  lende- 
main,  J'armée  de  T.  Quinctius,  nommé  proconsul ,  pour 
aller  dégager  Furius ,  arrive  et  oblige  les  Eques  i  lever  te 
siège;  ils  marchent  vers  Rome  qu"ls  croyent  bon  d'état 
de  résister.  Le  consul  Postumius ,  qui  était  resté  pour  la 
défendre ,  lés  arrête  :  bataille  gagnée  par  ce  consul. 

Consuls  :  P.  Servi  Lies  Puscos ,  L  Mximvs  Eiva  , 
entrent  en  charge  le  1",  août  romain  391 ,  (S  octobre 
julien  463. 

463.-463.  L.  Abutius  et  P.  Serviliu»  entrèrent  én  charge, 
dit  Tite-Live  (liv.  fil ,  ch.  6.  ) ,  aux  calendes  ou  1".  d'août 
qui  étaient  alors  ,  ajoute  cet  auteur,  le  commencement  de 
Tannée  consulaire  ;  et  comme  depuis  l'année  375  de  Rome ,  il 
n'est  arrivé  aucun  événement  qui  ait  pu  faire  reculer  on  avan- 
cer le  consolât,  c'est  des  cefteannée  qu'il  doit  s'être  fixéaût 
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calendes  d'août ,  où  il  aura  été  attache  par  h  mort  de  l'un 
des  consuls  de  l'année  précédente,  et  par  l'abdication  de 
l'antre.  Peste  i  Rome  ;  la  quatrième  partie  du  sénat ,  la 
plupart  des  tribuns  t  les  deox  consuls  périssent.  Serviliu» 
mourut  le  dernier,  ét  il  y  eut  interrègne.  Entreprise  des 
Eques  et 'des  Volsques  sur  Rome  :  la  peste  nui  rrrip'chait 
les  Romains  de  s*  défendre  ;  lés  garantît.  £&  écarta  leurs 
ennemis. 

Consuls  :  L.  Lucntttttd  TatciriTlucs ,  T.  Vfemaïus 
Oemikos  CicbftinuS ,  entrent  en  charge  lè  1 1  août  ro- 
main 393 ,  l5  octobre  julien  462. 

46a.-46i.  Changement  dans  l'année  consulaire.  La  con- 
tagion ayant  cette,  dit  Tite-Live,  et  les  esprits  s'étant 
tournés  vers  la  chose  publique,  après  qu'il  y  eut  eu  quelques 
interrois,  P.  Valerios  crée  consuls  le  troisième  jour  de  son 
interrègne  L  Lucretius  Tricipitinus  et  T.  Vetunus  ou  Ve- 
tusius  Gexninus.  Ils  entrèrent  en  charge ,  ajoute  cet  auteur , 
le  3  des  ides  (11)  d'août.  Ainsi  les  interrègnes  rctartlfrre.nl 
de  dix  jour»  lé  consulat.  Dès  due  la  peste  eut  cessé,  renou- 
vellement des  poursuites  sur  la  lot  agraire,  sous  ces  consuls, 
par  Sext.  Titras  ,  tribun  du  peuple.  Ces  poursuites  ayant 
concortru  avec  la  cessation  de  la  peste ,  et  par  conséquent , 
avec  le  commencement  de  ce  consulat ,  Titius  doit  avoir  été 
nommé  tribun  le  10  décembre  de  Tannée  précédente,  puis- 
qu'il Tétait  dans  le  mois  d'août  de  celle-ci.  Le  peuple  pré- 1 
fera  de  se  venger  de  l'enflerai  nul ,  pendant  la  calamité  pu- 
blique était  venu  attaquer  la  ville  et  refusa  d'écouter  Titius. 
Bataille  gagnée  par  Veturius  sur  les  Eques  et  les  Volsques  : 
ils  veulent  néanmoins  marcher  vers  Rome ,  qu'ils  espèrent 
trouver  sans  défense.  La  garde  exacte  que  Fabius,  préfet  de 
la  ville,  y  faisait,  les  détermine  k  se  retirer.  Victoire  com- 
plète de  Lucretius  qui ,  chargé  de  protéger  les  Héroïques , 
était  venu  arrêter  les  ennemis  dans  leur  retraite.  Triomphe 
de  Lucretius  ;  ovation  de  Veturius  (  Denys  d'Halicirnasse , 
Tite-Live.  ).  Nouveau»  sujets  de  troubles  sur  la  rédaction 
d'un  code  général  de  lois.  Rome  n'avait  presque  pas  de  lois 
écrites.  Les  lois  royales  réduites  a  un  très-petit  nombre  de 
dispositions  avaient  été  abolies  p»r  le  peuple  romain,  qui , 
en  chassant  les  rois ,  ne  voulut  reconnaître  pour  loi  aucune 
institution  émanée  d'une  puissance  qui  lui  était  odieuse.  Les 
maximes  que  ces  lois  avaient  autorisées ,  n'avaient  point  de 
force ,  si  ce  n'est  quant  aux  cérémonies  religieuse» ,  et 
n'étaient  observées  dans  les  affaires  civiles  que  comme  de 
simples  usages  ;  de  aorte  que  Rome  était  plutôt  conduite 
par  des  moeurs ,  et  par  la  jurisprudence  de  ses  magistrats  , 
que  par  des  lois.  De  la  naissait  dans  les  jugement»  une  in- 
certitude qui  n'était  pas  moins  avantageuse  aux  patriciens , 
que  nuisible  au  peuple.  Comme  il  n'y  avait  que  l'ordre  des 
patriciens  qui  fut  admis  au  consulat ,  la  seule  magistrature 
qui  avait  Tordre  judiciaire,  la  liberté  de  juger  arbitrairement 
augmentait  leur  pouvoir  et  sériait  à  maintenir  par  la  crainte 
des  jugements  chaque  plébéien  dans  leur  dépendance.  C'est 
cette  liberté  arbitraire  dont  le  tribun  Terentillus  Arsa,  en 
proposant  par  une  loi  la  nomination  de  décemvirs  pour 
rédiger  les  lois  par  écrit ,  veut  dépouiller  les  patriciens  ,  et 
que  ceux-ci  font  tous  leurs  efforts  pour  conserver.  Le  tribun 
n'avait  pas  choisi  une  occasion  favorable  :  c'est  penJant  que 
les  armées  étaient  dans  leur  camp ,  pendant  que  le  peuple 
ne  songeait  qn'i  la  guerre,  a  la  vengeance,  k  ta  gloire,  a 
ses  succès ,  ioe  Terentillus  lui  propose  de  s'occuper  de  sa 
loi.  Ses  collègues ,  sollicités  par  les  patriciens,  obtiennent 
de  loi  d'en  renvoyer  la  promulgation  après  te  retour  des 
armées  à  Rome  ;  et  c'est  ce  qui  détermina  tés  consuls  à  les 
retenir  en  campagne  jusqu'à  ta  fin  de  l'année  consulaire. 

Consuls:  P.  VOM-MSIUS    AMtKTlîtUS   GttLCS ,  $EH. 

Sulpicius  CakeeiHus,  cm  rem  en  charge  le  11  août 
romain  ao3,  a6  octobre  julien  461. 

4Gi.-46o.  Accord  onanime  de  tous  les  tribuns  pour  taîre 
passer  la  loi  Terentilla.  Tremblement  de  terre  a  Rome  et 
prodiges  effrayants.  Le  sénat  voulant  profiter  de  la  crédulité 
et  de  la  terreur  du  peuple  pour  contenir  les  tribuns,  ordonne 
que  les  livres  sibyllins  seront  consultés  :  on  annonce  que, 
suivant  ces  livres,  Rome  sera  bientôt  exposée  a  être  envahie 

Cdes  étrangers,  et  que  pour  les  repousser,  les  Romains 
t-ent  se  garantir  de  toute  sédition  intestine.  Les  tribuns 
prennent  cette  prédiction  comme  one  ruse  des  patriciens 
pour  différer  de  donner  des  toi»  au  peuple ,  et  en  pressent 
aver.  plus  d'ardeur  la  rédaction.  Guerre  ordonnée  par  le 
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sénat  contre  le*  Eques  et  la  Volsques ,  qu'il  dit  être  enlrét 
iur  les  terra  des  Berniques.  Les  tribuos  s'opposent  a  toute 
levée  de  troupes  qu'ils  font  regarder  comme  une  seconde 
manœuvre  pour  empêcher  les  lois.  Emeute  dans  1s  place 
publique ,  entre  les  tribuns  soutenus  du  peuple,  et  les  patri- 
'  t*  suivis  de  leurs  clients.  Comices  tenus  pour  délibérer 
la  loi  Terentilla.  Les  jeunes  patriciens ,  enhardis  par  la 
lociens ,  entourent  par  pelotons  le  peuple 
,  le  menacent,  l'empêchent  de  se  distribuer 
et  le  chassent  même  de  la  place  publique, 
de  Cseso  Quinctius  par  le  tribun  A.  Virginius. 
C'élait  ce  jeune  patricien  qui  avait  marqué  le  plus  de  cou- 
rage et  de  fermeté  dans  l'affaire  de  la  lot.  La  harangue  noble 
et  modérée  de  Cincinnatus ,  son  père,  qui,  pour  toute  ré- 
compense de  ses  services,  demandait  la  grâce  de  son  Gis, 
allait  sauver  Cseso  ,  lorsque  Virginius ,  pour  éviter  un  juge- 
ment aussi  humiliant  pour  lui  que  pour  le  tribunal  et  ré- 
veiller l'indignation  du  peuple ,  l'accuse  d'un  autre  crime. 
M.  Volscius ,  ancien  tribun  (  Tite-Live ,  liv.  III ,  ch.  i3.  )  , 
aposté  par  Virginius  qui  lui  ordonne  de  parler,  dénonce 
Cseso  Quinctius  comme  le  meurtrier  de  son  frire,  mort 
pendant  la  dernière  peste,  et  se  donne  pour  témoin  de 
ce  crime.  Le  peuple  craignant  pour  sa  propre  sûreté ,  ne 
peut  contenir  sa  fureur,  et  ne  relâche  Cseso  que  sous  la 
condition  de  donner  caution  de  se  représenter.  Il  ne  jugea 
pas  a  propos  de  se  livrer  a  l'animnsité  publique ,  et  ne  com- 
parut pas.  Cincinnatus,  son  père,  vendit  ses  biens  pour 
indemniser  ses  cautions.  Réduit  a  mener  la  charrue  et  a 
cultiver  de  ses  mains  le  seul  champ  qui  lui  restait ,  nous 
l'en  verrons  sortir  pour  monter  sur  le  char  de  triomphe. 
La  calomnie  dont  Cseso  avait  été  la  victime ,  ne  servit  qu'a 
augmenter  la  fermeté  des  patriciens ,  et  la  loi  de  Teren- 
tilla ne  fut  pas  autorisée.  Les  tribuns  réussissent  pourtant  l 
se  faire  commuer  dans  le  tribunal. 

Consuls  :  C.  Claudius  Sabihus  Regulkhbis  ,  P.  V*. 
LBaïuS  Popucola.  U ,  mort  dans  le  consulat ,  entrent  en 
charge  le  n  août  romain  394,  16  octobre  julien  460; 
L.  Quiiictius  Cikcikwatus ,  subrogé  a  Val  en  us ,  dans  le 
mois  de  décembre  romain. 

460.-459.  Conspiration  annoncée  par  les  tribuns,  dont 
Carso  Quinctius,  réfugié  chez  les  Etrusques,  est  l'auteur 
et  le  chef  de  concert  avec  de  jeunes  patriciens,  pour  abolir 
la  puissance  tribuniiienne.  Virginius  ne  présente  pour  ga- 
rant de  cette  accusation  qu'une  té  tire  anonyme,  et  demande 
qu'il  en  soit  informé  devant  les  tribuns.  Refuser  l'informa- 
tion ,  c'était  accréditer  les  soupçons  de  connivence  de  la 
part  du  sénat  ;  la  confier  aux  tribun»  ,  c'élait  livrer  a  leur 
partialité  tous  les  patriciens  qui  leur  étaient  opposés.  Le 
sénat  retient  l'instruction  et  l'affaire.  Invasion  du  Capitole 
par  Appius  Herdonius  du  pays  des  Sabi tu,  suivi  d'une  troupe 
de  bannis ,  d'esclaves  et  de  ses  clients.  Il  arrive  pendant  la 
nuit  par  le  Tibre ,  s'empare  du  fort  et  offre  la  liberté  a  tous 
les  esclaves  romains  oui  se  joindront  a  lui.  Le  peuple  ne 
voit  dans  U  troupe  d'Herdonius  que  les  conjurés  des  patri- 
ciens ,  annoncés  par  les  tribuns  ,  u  prend  les  armes  avec  ré- 
pugnance, 1rs  quitte  avec  aigreur  et  demande  les  comice» 
pour  la  loi.  Valerius  lui  promet  d'en  favoriser  la  promul- 
gation, quand  Rome  sera  délivrée  de  set  ennemis,  et  ras- 
semble une  troupe.  Mort  de  Valerius.  Il  esl  tué  dans  l'atta 
que  du  Capitole,  que  les  Romains  parviennent  néanmoins  a 
reprendre.  Le  consul  Claudius,  héritier  de  la  haine  de  sa 
famille  contre  les  tribuns,  pour  éluder  leurs  instances  sur 
l'exécution  de  la  promesse  de  Valerius ,  déclare  qu'il  sus- 
pendra loute  délibération  sur  lej  lois  aussi  long-lems  que  le 
consulat,  réduit  a  un  seul,  n'aura  ni  l'autorité  ni  l'in- 
fluence que  la  réunion  de  deux  consuls  lui  donnent  dans 
les  assemblées  publiques.  Au  mois  de  décembre,  dit  Tite- 
Live,  L.  Quinctius  Cincinnatus,  père  deCxso,  que  le  sénat 
portait  avec  chaleur  au  consulat ,  y  est  élevé ,  et  on  lui  en 
joint  d'entrer  en  charge  sur-le-champ»  Le  père  de  Caeso 
ne  se  servit  de  son  autorité  que  pour  maintenir  la  tran- 
quillité publique.  Il  monte  sur  la  tribune,  rappelle  aux 
légions  composées  des  citoyens  les  plus  audacieux  et  les  plus 
remuants  le  serment  qu'elles  ont  fait  de  suivre  les  consuls , 
et  leur  déclare  qu'il  va  les  mener  en  campagne  jusqu'à  la  Gn 
de  l'année  consulaire.  I*  peuple  rejette  la  tournure  arti- 
ficieuse des  tribuns  qui  prétendaient  que  le  serment  prêté 
i  Valerius  était  dissous  par  sa  mort.  Les  légions  deman- 
dent grlce  a  Quinctius  qui  ne  l'accorde  que  sous  la  pro- 
fàitc  parles  tribuns  de  s'abstenir  pendant  son  consulat 


de  toute  poursuite  sur  la  loi.  Comme  le  peuple  qui  la  désirait, 
avait  continué  (le  10  décembre  de  cette  année  ag4  de  Rome) 
les  mêmes  tribuns  pour  l'année  suivante  (Tite-Live,  liv.  III, 
ch.  ai.  ),  les  patriciens  offraient  à  Quinctius,  de  le  continuer 
consolai; 


son  exemple  la  conduite  qu'il  improuvait  dans  les  tribuns, 
et  il  se  retira  dans  son  champ.  Cens  a  Rome  :  il  ne  fut  pas 
fini.  La  religion  ne  permit  pas  de  faire  le  lustre  dans  une 
année  où  la  république,  avait  éprouvé  la  perte  d'i 
la  prise  du  ~ 


dans  le  1 


il  le  refusa ,  ne  voulant  pas  autoriser  par 


Consuls  :  Q.  Fabius  Vibulakus  III,  L.  Coiwelius 
Maluginemu  Cosses,  entrent  en  charge  le  ti  août  romain 
ag5  ,  a8  octobre  julien  4%. 

459-4^8.  Les  Eques  s'emparent  de  Tusculum.  La  colonie 
maine  d'Anlium  s'allie  avec  les  Volsques  ennemis  des  ro- 
mains. Triomphe  du  consul  Fabius,  sur  les  Eques,  le  jour 
des  nones  (7)  de  mai  romain,  de  l'année  suivante  296,  i5 
juillet  julien  de  l'an  458  avant  J.-C  Triomphe  du  consul 
Cornélius,  sur  les  Volsques  et  les  Antiates,  le  4  des  ides  (ta) 
mai  romain,  ao  juillet  julien  de  la  même  année.  ( FasUs 
Capiiulint ,  Denys  d'Italie.)  Accusation  portée  par  les  ques- 
teurs A.  Cornélius  et  Q.  Servilius  contre  Volscius,  comme- 
faux  témoin  dans  le  procès  de  Cœso  Quinctius.  Les  tribuns 
firent  en  sorte  qu'elle  ne  fut  pas  jugée  cette  année.  Dixième 
lustre  :  Tite-Live  le  rapporte  comme  l'événement  qui  ter- 
mina Tannée  consulaire  ,  et  par  conséquent  il  fut  fait  Vannée 
civile  suivante  i  laquelle  il  tombait  par  la  loi  des  cinq  ans. 
Le  lustre  fait,  l'an  de  Rome  390,  le  fut  prématurément  et 
aurait  dû  être  envoyé  a  l'année  391. 

Consuls  :  C  Nautju*  Rumve  II ,  L.  Miircctcs  Augc- 
Bimu,  forcé  d'abdiquer;  Q.  Fabius  Vibulakus,  lui  est 
subrogé  ;  ils  entrent  en  charge  le  1 1  août  romain  396,  18 
octobre  julien  458. 

QUATRIÈME  DICTATEUR. 
L.  QUINCTIUS  CINCINNATUS. 

458-4^7.  C.  Nautius  porte  la  guerre  dans  le  pays  des  Sa- 
bins,  qui  avaient  osé  paraître  presque  sous  les  murs  de  Rome, 
et  il  contient  le  peuple.  Mais  L.  Minucius,  chargé  de  re- 

Sousser  les  Eques  qui  ravageaient  les  terres  de  Tusculum  et 
es  autres  Latins,  ayant  pris  un  poste  désavantageux,  est 
assiégé  dans  son  camp.  Dictature  de  L.  Quinctius  Cincin- 
natus. Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Tarquitius 
F  lac  eus.  Cincinnatus  était  alors  absent  de  Rome  et  labourait 
lui-même  son  champ,  où  les  députés  du  sénat  allèrent  le 
chercher  pour  l'installer  dictateur.  Denys  d'ilalicarnasse  rap- 
porte cette  circonstance  au  consulat  de  Quinctius  de  l'an 
ag4;  mais  Cicéron  (De  fut. ,  liv.  II,  chap.  4;  Val  ère- 
Mai  ime  ,  liv.  4*  chap.  4;  Pline,  liv.  XVIII,  chap.  3), 
Tite-Live,  Rufus,  Aurrlius  Victor,  Orose  et  Eutrope  la 
fixent  4  la  dictature  de  cette  année  396 ,  et  disent  que  Qui  ne 
tius  étant  nommé  dictateur,  il  fut  arraché  a  la  charrue  par 
les  députés  que  le  sénat  lui  envoya.  Victoire  de  Quinctius. 
Il  repousse  les  Eques,  les  poursuit  dans  leur  camp,  les  prend, 
les  fait  passer  sous  le  joug  et  les  renvoie,  retient  Claudius 
Gracchus,  leur  chef,  pour  l'amener  prisonnier  à  Rome  , 
oblige  Minucius  d'abdiquer  le  consulat  et  revient  dans  la 
ville  avec  son  armée.  Triomphe  de  Quinctius  Cincinnatus, 
sur  les  Eques ,  aux  ides  «S  septembre  romain  de  cette 
année  «96  (Fastes  Capitoims),  10  novembre  julien  de  l'an 
4^8  avant  Jésus-Christ,  dont  le  mois  de  septembre  concourut 
avec  ce  consulat.  Quinctius  se  propose  de  n'abdiquer  qu'après 
avoir  fait  terminer  l'affaire  de  Volscius,  faux  témoin  contre 
Cœso,  son  fils  (Tite-Live,  liv.  III ,  chap.  39).  Jugement 
de  Volscius  :  il  est  condamné  a  l'exil,  et  Cœso  est  rappelé 
(Cicéron ,  Pro  Dama ,  chap.  ao  ).  Subrogation  de  Q.  Fabius , 
préfet  de  la  ville,  an  consul  Minucius.  C  est  alors  que  Quinc- 
tius se  démit  de  sa  dictature.  Il  l'abdiqua  néanmoins  le  si- 
xième jour  depuis  qu'il  avait  été  nomme  dictateur. Quatrième 
exemple  de  la  justesse  de  la  correspondance  portée  dans 
notre  Table  entre  l'année  civile  et  l'année  julienne.  Il  est 
certain  que  la  dictature  fut  déférée  *  Quinctius  vers  le  milieu 
des  semailles.  Denys  d'Halic  (  p.  G44  )  dit  que  les  députés 
du  sénat  trouvèrent  ce  romain  labourant  son  champ  pour 


l'ensemencer;  Tite-Live  dit  (liv.  V 


36  )  qu'il  bêchai! 


un  fossé  ou  qu'il  labourait,  occupé  certainement  a  un  ou- 
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vrage  champêtre;  Florin  dit  (liv.  I,  chap.  a)  que  c'était 
vers  le  milieu  des  semence»  :  ces  expressions ,  toutes  diffé- 


rée. Les 


saison 

le  milieu  des  semailles ,  a  très  bien 
,  suivant  Vairon  (De  Ht 


Rust. ,  ebap.  34  et  35  ) ,  a  l'équinoxe  d'automne,  le  a5  sep- 
tembre julien  ;  suivant  CoUamelle  (liv.  II ,  ch.  »,  et  liv.  XI , 


chap.  a)  les  derniers  jour»  de  septembre  ;  et  suivant  Palladius 
(liv.  11 ,  tit.  1 ,  et  liv.  XII ,  lit.  s),  dans  le  mois  d'octobre 
d'une  certaine  espèce,  et  dans  le  mois  de 
1res.  Pline  (liv.  XVlll ,  chap.  34  et  a5) 
iments  et  les  approuve  suivant  la  qua- 
lité* des  climats  el  des  terre».  Ces  auteurs  conviennent  aussi 
que  les  semailles  fioisaient  vers  le  lever  de  l'aigle,  le  7  dé- 
cembre julien,  quinze  jours  avant  le  solstice  d'hiver.  Ainsi 
le  milieu  des  semailles  tombait  aux  premiers  jours  du  mois 
de  novembre  julien  :  c'est  aussi  dans  ce  tems  que  l'on  faisait 
aux  champs  un  dernier  labour  avant  de  semer;  et  dans  ce 
même  tems  qu'on  s'occupait  du  nettoyement  des  fosses, 
ouvrage  qûi,  suivant  Varron  et  Columelle  (Oid.)%  devait 
«tre  comme» 


dans  les  derniers  jours,  d'octobre  ou  au  coin 
l  de  novembre  ;  de  sorte  nue  Denys  d'Halicarnasse 
et  Tite-Live ,  pour  marquer  la  date  de  la  dictature  de  Quine- 
tius,  ne  désignent,  ainsi  que  Florus,  que  le  milieu  des  se- 
mailles. C'est  donc  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  no- 
vembre astronomique  que  Quinctius  fut  nommé  dictateur, 
d'où  il  s'ensuit  que  le  i3  septembre  romain  qui,  suivant 
les  Fastes  Capitolins,  fut  te  jour  du  triomphe  de  Quinctius 
dans  une  dictature  qui  dura  seulement  seize  jours,  doit  tom- 
ber au  mois  de  novembre  julien.  Or  le  i3  septembre  romain 
correspond,  par  notre.  Table,  au  18  novembre  julien  :  notre 
Table  porte  donc  une  correspondance  exacte  entre  celte  dale 
civile  et  la  date  julienne.  11  suit  encore  delà  que  les  pontifes 
doivent  avoir  ajouté  plusieurs  intercalations  extraordinaire» 
aux  années  qui  se  sont  écoulées  depuis  l'an  de  Rome  278 
jusqu'à  celui-ci ,  et  en  effet  l'année  278  le  1".  août  romain 
correspondait  presque  au  solstice  d'été,  qui  arrivait  alors  le 
27  juin  julien  (voyez  l'année  378).  Si  les  années  romaines 
n  avaient  pas  été  extraordinaire  ment  prolongées  par  des  in- 
tercalations, et  qu'elles  eussent  été  conduites  par  les  lois  or- 
dinaires des  cycles,  le  i3  septembre  romain  de  celle  année 
civile  396  aurait  concouru  avec  le  mois  d'août  julien.  Mais 
en  reconnaissant  que  les  pontifes  ont  ajouté  quatre  interca- 
laiions  doubles,  on  le  trouvera  porté  au  18  novembre  julien 
vers  lequel  il  doit  nécessairement  concourir  pour  ajusier  la 
dale  civile  consignée  dans  les  Fastes,  avec  la  date  julienne 
portée  par  l'histoire. 

Consuls  :  C.  Hobativs  Pu  lv  il  lus  ,  Q.  Mtsucius  Au- 
gubjkus,  entrent  en  charge  le  1 1  août  romain  297,  7  octobre 
julien  457. 

457-456.  Quoique  les  Eques,  ayant  repris  les  arme»  et 
s'elant  empâtes  de  la  ville  de  Corbion ,  cédée  l'année  précé- 
dente au  dictateur  Quinctius,  y  eussent  égorgé  la  garnison 
romaine,  les  tribuns  s'upposaieot  à  la  levée  des  troupes. 
Mais  les  Sabins  ayant  voulu  tirer  avantage  de  cette  dissension 
pour  venir  ravager  la  campagne  jusque*  sous  les  murs  de 
Rome,  les  tribuns  furent  obligés  décomposer  avec  le  sénat. 
On  leur  acrorda  qu'au  lieu  de  cinq  tribuns  que  le  peuple  se 
donnait  tous  les  ans ,  il  pourrait  en  nommer  dix ,  a  condition 
néanmoins  que  les  mêmes  personnes  ne  pourraient  pas  être 
continuées  au-delà  de  l'année  de  leur  tribunal ,  et  que  l'élec- 
tion ne  pourrait  tomber  que  sur  celles  qui  auraient  vaqué.  La 
trente-sixième  année  depuis  le»  premiers  tribuns,  dit  Tite- 
Live,  le  peuple  commença  à  en  créer  dix.  Ce  calcul  prouve 
que  Tite-Live  n'avait  pas  omis  dans  son  histoire  les  consu- 
lats de  Q.  Sulpicius  et  de  5p.  Lartius,  ainsi  que  celui  de 
C.  Julius  et  de  C.  Piuarius  qui  tombent  aux  années  varron- 
uiènes  364  et  ab'5  où  nous  les  avons  places.  En  effet  il  y  a 
exactement  trenle  si»  ans  depuis  l'an  de  Rome  a6i ,  époque 
de  l'établissement  du  premier  tribunal ,  jusque»  à  cette 
aonce  297.  Mais  en  omettant  les  deux  consulats  ci-dessus , 
il  n'y  aurait  point  d'exactitude  dans  la  supposition  de  Tite- 
I  ivc.  Ainsi  Tite-Live  ne  les  avait  pas  retranchés;  et  s'ils 
manquent  dans  son  ouvrage  tel  que  nous  l'avons,  c'est  par 
la  faute  de  ses  copistes.  Minucius  oblige  les  Sabins  à  se  re- 
tirer, et  Horatius,  ayant  chassé  les  Eques  de  la  ville  de 
Corbion ,  la  case  el  ramène  son  armée  à  Rome. 

Consuls  :  M.  Valebius  Maximvs  Lactucisus  ,  Si».  Vis- 
■^BsSbs^>aHsâSSSàaâé^^ 


GiNiVS  Tbicostus  CauMOirrainu  ,  entrent  en  charge  le 
11  août  romain  298,  27  septembre  julien  456. 

4^6-455.  Loi  portée  par  le  tribun  Icilius  pojr  partager 
"  peuple  le  mont  Aventin.  Les 


coutumer  le  peuple  à  recevoir  des  bienfaits  de  la  main  di- 
ses tribuns,  différaient  de  rapporter,  suivant  l'usage,  la  loi 
examinée  avant  qu'elle  fût  propose. 


au  sénat  pour  y 
dans  les  comices.  Les  tribuns 

consuls  pour  les  contraindre  à  convoquer  le  sénat  et  a  y 
meure  la  loi  en  délibération ,  droit  quWun  de  leurs  pré- 
décesseur* ne  s'était  arrogé.  Le  sénat  est  plus  modéré  :  il 
approuva  la  loi,  et  le  peuple,  après  l'avoir  autorisée  dans 
les  comices,  pour  récompenser  ses  tribuns,  les  continua 
dans  le  tribunal.  (  Deoys  d'Halicarnasse ,  Tite-Live.  ) 

Consuls  :  T.  Romilius  Rocus  Vaticahus,  C  Vetubics 
CtcuBjirus,  entrent  en  charge  le  ît  août  romain  299,  9  oc- 
tobre julien  455. 

455-454.  Troubles  excités  par  les  tribuns  pour  la  loi 
agraire  et  1a  loi  Terentilla.  Incursion  des  Eques  dans  le 
Latium.  Opposition  des  tribuns  à  la  levée  des  troupes  :  ils 
envoient  des  édile»,  accompagnés  d'appariteurs ,  pour  arrêter 
les  consuls  et  les  emprisonner.  Combat  dans  la  place  publi- 
que. Le  parti  des  tribuns  est  repoussé,  et  le  peuple  parais- 
sait abattu ,  lorsque  la  harangue  de  I»  Siccius  ou  Sicinius 
Dentatus  le  relève  et  l'anime.  Ce  plébéien,  ancien  militaire, 
d'une  valeur  extraordinaire,  se  plaint  que  s'étant  trouvé  à 
cent  vingt  batailles ,  ayant  été  blessé  quarante-cinq  fois ,  il 
n'ait  obtenu  aucune  portion  des  terres  qu'il  a  aidé  à  con- 
quérir, peuple  allait  autoriser  la  loi  agraire.  Les  consuls 
cessent  de  taire  la  levée  des  troupes,  et  partent  avec  les  pa- 
triciens et  leurs  cliens  :  Sicinius  Dentatus  les  suit  à  la  téte 
d'une  troupe  choisie  de  vieux  soldats.  On  lui  donne  à  l'armée, 
dans  le  dessein,  à  ce  qu'il  dit  lui-même,  de  le  (aire  périr. 
Une  commission  qui  paraissait  l'exposer  à  un  péril  inévitable. 
Sicinius  exécute  l'ordre  qui  lui  est  donné,  prend  le  camp 
ennemi  et  revient  à  Rome,  où  il  port*  au  peuple  sa  plainte 
sur  la  conduite  insidieuse  des  consuls.  Le  sénat  refusa  aui 
consuls  le  triomphe;  et  le  peuple,  dans  les  prochains  co 
mices,  éleva  Sicinius  au  tribunat. 

Consuls  :  Sp.  Tarfeius  Montant;*  Camtoukus  ,  A. 
jErtBiuus  ou  Atebju*  Foktik  a  lis,  entrent  en  charge  le  1 1 
août  romain  3oo,  29  septembre  julien  4S4- 

454-453.  Accusation  de  Romilius  et  de  Veturius,  con- 
suls de  l'année  précédente  par  L.  Siccius ,  suivant  Denys 
d'Halicarnasse ,  ou  par  C  Claudius  Cicero ,  suivant  Tile- 
Live,  tribuns  du  peuple,  et  par  L.  Allienus  qui  sortait  du 
tribunat  et  venait  détre  nommé  à  l'édilité  plébéienne. 
(Denys  d'Halic. )  Le  titre  d'accusation  était  d'avoir  usé  de 
violence  dans  leur  consulat  contre  les  tribuns  et  d'avoir 
compromis  la  vie  de  Siccius  et  d'une  troupe  romaine.  Denys 
d'Halicarnasse  dit  que  celte  accusation  fut  portée  le  jour 
même  que  les  tribuns  entrèrent  en  charge ,  le  10  décembre 
romain.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  tribunal  s'annoncent 
comme  très-orageux  et  contraire  aux  patrieiens ,  les  pontifes, 
pour  en  abréger  la  durée,  omirent  l  intercalai  ion  qu'ils  au- 
raient dû  ajouter  au  mois  de  février  suivant.  Condamnation 
de  Romilius  à  une  amende  de  dix  mille  as,  et  de  Valerius 
à  quinze  mille.  Conciliation  entre  les  tribuns  et  les  consuls. 
Le  peuple  n'insista  point  sur  la  loi  agraire ,  la  plus  préjudi- 
ciable aux  patriciens  possesseurs  des  terres,  el  on  le  satisfit 
sur  la  rédaction  des  lois.  Sénatus-consutte  confirmé  par  le 
peuple ,  par  lequel  il  est  ordonné  que  des  députés  de  la 
république  seront  chargés  d'aller  recueillir  les  lois  d'Athènes 
et  des  autres  villes  de  la  Grèce  et  d'en  rapporter  la  collection 
à  Rome.  On  y  envoie  Sp.  Postumius  Albus,  A.  Manlius  et 
Sulpicius  Camerinus,  patriciens. 

Consuls  :  P.  Hobatius  TEBf.EMIWUS,  Sex.  Quibtihuj 
Vabus  ;  il  meurt  dan»  le  consulat ,  Sp.  Fubius  Medulliki  s 
Fusus  II ,  subrogé  à  Varus  ;  ils  entrent  en  charge  le  1 1  août 
romain  3oi ,  18  septembre  julien  453. 

453-452.  Peste  à  Rome,  dont  presque  la  moitié  des  ci- 
toyens périt.  Mort  de  quatre  tribuns  et  du  consul  Quintilius' 
auquel  Sp.  Furius  est  subrogé.  La  peste,  qui  gagne  le  pays 
des  Volaque»,  des  Eques  et  de»  Sabins,  en  empêchant  les 
peuples  de  venir  attaquer  Rome,  en  fait  la  sûreté.  Famine 
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occasionnée  par  la  peste,  qui  ne  permit  pas  aux  Romains  de 
vaquer  au  labour  de  leurs  terres  «t  aux  semailles. 


Consulta  P.  S»*!:!»»  CaPITOLINUS,  T.  MK1EKICS  I.ANA- 

TU« ,  entrent  en  charge  le  1 1  août  romain  602 ,  8  septembre 
julien  45a- 

45a-45i.  Cessation  de  la  peslt;  mais  la  famine  qu'elle 
avait  occasionnée  durajusqu'au  commencement  du  prinlems 
de  l'année  suivante  3o3dc  Rome,  saison  qui,  en  rouvrant  1rs 
communications  et  le  commerce  *  favorisait  le  transport  des 
grains  étrangers  a  Rome.  (Denysd'Hal. ,  p.  (187.)  Ainsi  la  fa- 
mine persévérant  a  Rome  dans  le  mois  de  février  de  celte 
année ,  les  pontifes  ont  dû ,  conformément  a  leurs  principes, 
omettre  l'intercalation  que  ce  mois,  par  les  lois  du  cycle, 
devait  recevoir,  Hetour  des  députés  envoyés  en  Grèce,  lia  en 
rapportent  des  recueils  de  lois.  Instances  des  tribuns  pour 
leur  rédaction.  Les  consuls  actuels ,  pour  les  éluder,  préten- 
dent que  l'année  de  leur  magistrature  étant  avancée ,  l'im- 
portance de  l'affaire  exige  qu'elle  soit  remise  au  consulat 
suivant.  On  procède  sur-le-champ  è  la  nomination  de  nou- 
veaux consuls  :  Appius  Claudius  et  T.  Genucius  sont  élus 
avant  le  tenu  ordinaire.  (  Denys  d'Halic. ,  iiid.  )  Sénat  us  - 
consulte  qui  ordonne  que  pour  rédiger  les  lois  il  sera 
nommé  des  décemvirs  avec  une  autorite  suprême  et  sans 
appel ,  et  qu'en  conséquence  toutes  les  autres  magistratures 
cesseront.  Abdication  des  consuls  actuels.  Nomminalion  des 
décemvirs.  Pour  indemniser  les  consuls  désignés,  le  peuple 
les  élève  an  décemvirat.  Cessation  de  toute  autre  magistra- 
ture, même  du  tribunal  plébéien. 

Decemnn  :  Appius  Claudius  Cbasmuus,  T.  Getiuacs 
Augubimus,  Sp.  Vhtubius  Chasses  Cicubinu*,C.  Juuus 
Julus,  A.  Mavuus  Vulso  ,  Sp.  Pasrumus  Albus  Re- 

G1IXBNSU  ,  S.  SuLPICIUS  CaMMINUS  COBHUTttS  ,  T.  Ro- 
MIUVS  KOCDS  VaTICANUS,   P.  IlOBATIDS  TbBGEKIHUS, 

P.  Sestius  CaPitounuj,  entrent  en  charge  le  i5  mai 
romain  3o3,  3  juin  julien  45i. 

4St-4So.  Changement  dans  l'année  consulaire.  L'abdi- 
cation des  consuls  avant  la  fin  de  leur  consulat ,  qui  était 
fi«ée  au  11  août,  donna  lieu  à  nommer  sur-le-champ  des 
décemvirs,  ils  entrèrent  en  charge  aux  ides  (i5)  de  mai 
romain ,  3  juin  julien  (  Voj.  les  deux  années  suivantes  ) , 
Aulugelle  (liv.  XX,  chap.  1)  et  Orose  placent  les  pre- 
miers décemvirs  a  la  300*.  année  de  Rome;  Mrssala  Cor- 
vinus  a.  l'an  3oi.  L'auteur  des  Faites  Capilolins,  Tile-Live, 
Solin  et  Eutrope,  auteurs  Catoniens,  qui  méritent*  d'être 
préférés  à  ceux  que  nous  venons  de  nommer ,  les  fixent  à 
l'an  3oa.  Ainsi  ils  doivent  être  placés ,  dans  l'époque  de 
Varroo ,  a  l'an  de  Rome  3o3.  Premières  lois  données  par 
les  décemvirs  ;  ils  en  présentent  dix  tables  qui  sont  ap- 
prouvées par  le  sénat  et  par  le  peuple,  et  en  même  tems  on 
répand  dans  le  public  que  pour  completter  le  code  il  y 
manque  encore  deux  tables.  En  conséquence,  le^  peuple 


Déctmvin  :  Appius  Claudius  Cbassi5.cs  II ,  Q.  Fabius 

VlBULANU* ,  M.  CpANALlUS  M ALCGItlI.NSlS  ,  M.  SSBGIUS, 
L  MlKUClUS  AUGUBIMUS,  if.   PotTlUDS  1.1  BO,  AntOPIUS 

Mlhe.noa  ,  Ceso  Demis  ,  5p.  Oppius  Cobhicen  , 
Mamus  Rabuluus  ,  entrent  en  charge  le  iS  mai  romain 
3o4 1  24  mai  julien  4^0. 

45o-44q-  Denys  d'Halicarnasse  et  Tile-Live  disent  que 
ces  décemvirs  entrèrent  en  charge  aux  ides  (i5)  de  mai 
romain  ;  el  comme  l'abdication  ptémalurce  des  consuls  de  l'an 
3«»a  de  Home,  est  leseul  événement  qui  ait  pu  déranger  l'année 
consulaire  ,  il  s'ensuit  que  c'est  dès  l'année  précédente  que 
le  décemvirat  s'est  attaché  a  ce  jour  civil.  Le  masque  dont 
Appius  Claudius  s'était  jusqu'alors  couvert,  tombe,  et  le 
decemvir  laisse  voir  tous  ses  desseins.  Il  se  proposait  de 
rendre  perpétuelle  sa  magistrature.  Déplacement  du  mois 
de  février  par  les  décemvirs  (Ovid*,  lib.  Il,  t'ait.,  v.  49>) 
ils  mirent  immédiatement  après  le  mois  de  janvier  de 
l'année  suivante ,  ce  mois  qui  dans  l'ordre  établi  par  Numa 
était  le  dernier  de  l'année.  Ce  furent  les  décemvirs  de 
cette  seconde  année  qui  firent  ce  changement  ;  ce  furent 
ceux  qui,  suivant  Tuditanus,  rapporté  par  Macrobe  (liv.  1, 
dti  Satura  ,  chap.  i3.)  donnèrent  une  loi  sur  les  intercala- 
tions;  et  il  v  a  lieu  de  croire  qu'en  dérangeant  le  mois  de 


intercalai ioDS  qui  devraient  être  mises  par  les  lois  de  Numa 
a  la  fin  de  l'année,  continueraient  d'être  attachées  a  ce 
mois,  quoiqu'il  cessât  d'être  le  dernier  ck  l'année  ro- 
maine, el  ils  ordonnèrent  qu'il  en  devint  le  second.  Par 
telle  innovalioo,  les  décemvirs  prolongeaient  leur  magis- 
trature ,  ayant  été  installés  dans  le  mois  de  mai ,  le  mois 
de  février  de  l'anuée  de  leur  installation ,  se  trouvait ,  de 
droit ,  dans  l'année  de  leur  décemvirat.  Mais  en  rappelant 
le  n.ois  de  février  de  l'année  suivante ,  et  lui  faisant  quitter 
la  dernière  place  qu'il  occupait,  pour  le  meure  a  là  suite 
du  mois  de  janvier ,  ils  donnaient  à  leur  administration 
une  année  de  t3  mois,  faisant  $06  jours,  et  se  ména- 
geaient plus  de  tems  pour  faire  réussir  leurs  projets.  Il 
n'y  a  que  cet  intérêt  des  décemvirs  qui  ait  pu  les  exciter 
a  déplacer  ce  mois.  Tyrannie  des  décemvirs.  Ils  cherchent 
en  opprimant  et  énervant  le  peuple ,  a.  l'empêcher  de  ré- 
clamer rnntre  la  prrprtuiié  de  leur  magistrature.  Ils  sr 
rendent  d'un  acres  difficile ,  le  crédit  réglait  des  jugement 
rendus  sans  appel ,  et  des  peines  capitales  étaient  prononcées 
contre  les  citoyens  qu'ils  soupçonnaient  de  fermeté  cl  de 
patriotisme.  Enfin ,  ils  aposlrnt  des  accusateurs  et  leur 
donnent  la  confiscation  des  biens  des  condamnés.  Ni  le 
sénat,  ni  le  peuple,  ne  sont  convoqués  pour  aucune  af- 
faire, et  il  n'y  a  point  de  comices.  Rédaction  des  deux 
dernières  tables  des  lois.  Les  décemvirs  ne  les  fini  pas 
approuver  par  le  peuple,  el  ils  se  continuent  de  leur  autorité 
el  sans  aucune  élection  dans  leur  magistrature. 

Décemairi:  entrent  en  charge  le  i5  mai  romain  3oS,  3 
juillet  julien  44g. 

449-448.  Les  mêmes  décemvirs  que  l'année  précédente. 
Ils  sont  forcés  d'abdiquer,  et  on  leur  subroge  des  consuls  : 

Contait:  L.  Valebius  Poplicola  Potitus,  M.  Hoba- 
Tiua  Bahbatus,  entrent  en 
3o5 ,  a5  octobre  julien  449* 

449-448.  Les  ides  de  mai  arrivèrent ,  dit  Tite-Live , 
sans  qu'on  eût  subrogé  aucun  magistrat  aux  décemvirs. 
Ainsi ,  les  ides  de  mai  étaient  le  jour  destiné  au  renou- 
vellement des  magistrats.  Incursion  des  Sabins  qui  dé- 
vastent la  campagne  de  Rome.  Incursion  des  Eques  sur  le» 
terres  de  Tuscuïum.  La  guerre  étant  nécessaire,  les  dé- 
cemvirs sont  obligés  de  convoquer  le  sénat,  qui,  se  re- 
gardant comme  illégalement  assemblé  par  «les  personnes, 
qui,  depuis  le  i5  de  mai,  n'avaient  aucun  caractère  de 
magistrature  ,  déclare  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer,  ni  à 
donner  de  sénatus-consulte.  Levée  des  Iroupes  sans  le  con- 
sentement du  séoat  ni  du  peuple,  par  la  seule  force  du 
pouvoir  sans  appel ,  attaché  au  décemvirat.  Défaite  des 
décemvirs,  lant  par  1rs  Sabins  que  par  les  Eques.  Le  soldai 
romain ,  pour  ne  pas  donner  aux  décemvirs  la  gloire  de  la 
victoire ,  se  laisse  honteusement  vaincre.  Meurtre  de  !.. 
Siccius  a  l'armée.  Les  décemvirs  l'ayant  chargé  d'une  com- 
mission loin  du  camp ,  le  font  lucr  dans  la  route  par 
l'escorte  qu'ils  lui  avaient  donnée.  Crime  d'Appios  Clau- 
dius. Ne  pouvant  réussir  a  corrompre  Virginie ,  jeune 
plébéienne,  Glle  d'un  officier  de  l'armée,  et  vertueuse, 
il  charge  un  de  ses  client  qui  avait  pris  le  nom  de  la 
maison  Claudienne,  et  s'appelait  M.  Claudius,  de  la  ré- 
clamer en  justice  comme  son  esclave ,  et  par  provision  , 
Appius  la  lui  adjuge.  Virginius,  qui  avait  accouru  pour 
défendre  ta  liberté  de  sa  fille,  la  voyant  amener  par  celui 
qui  devait  la  livrer  à  Appius,  la  poignarde.  Le  cadavre 
reste  exposé  a  la  vue  du  peuple,  et  ce  spectacle  excita  une 
sédition.  Seconde  retraite  du  peuple.  Les  armées  quittent 
les  décemvirs ,  se  retirent  sur  le  mont  Avenlin  et  de  la 
sur  le  mont  Sacré.  Abdication  forcée  des  ilrcemvirs»  On  ré- 
tablit le  tribunal,  l'appel  au  peuple  el  le  consulat,  et  on 
nomme  consuls  L.  Valcrius  et  M.  Horatius ,  qui  s'élaienl 
distingués  par  leur  fermeté  contre  les  décemvirs.  Change- 
ment dans  l'année  consulaire.  Les  décemvirs  avaient  rte 
installés  le  i5  mai  romain  ;  mais  leur  abdication  ayant  rte 
faitequelques  mois  après,  le  consulat  fut  rétabli  le  9  septembre 
romain,  Coy.  l'année  3io  de  Home.)  Accusation  a  Appius 
Claudius,  par  Virginia*,  père  de  Virginie ,  nui  venait  d Vire 
élevé  au  tribunal.  Accusation  d'Oppius,  collègue  d'Appius 
et  complice  de  ses  injustices  par  le  tribun  Numilorius, 
oncle  maternel  de  Virginie.  On  trouve  morts  dans  la  prison 
l'un  et  l'autre  de  ces  accusés.  Leurs  autres  collègues  fureni 
exilés,  et  les  biens  de  tous  confisqués  au  profit  du  publie 
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M.  CUodius,  dient  d'Appiui ,  qui  s'était  porté  a  ré- 
clamer comme  ton  esclave  U  jeune  Virginie,  accus»  par 
le  tribun  Icilius ,  qui  devait  épouser  cette  plébéienne ,  e*t 
condamné  a  Tezil.  La  tranquillité  ayant  été  rétablie  pen 
dant  l'hiver  dans  la  ville,  l»  coniub  entrèrent  en  campagne 
avec  leurs  armées.  Triomphe  de  L.  Valerrus  sur  les  Eques , 
aux  ides  (i3)  d'août  romain  de  l'année  suivante  3o6,  ta  oc- 
tobre julien  de  l'an  446  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  de 
M.  Horatius  sur  les  Sabins,  le  7  des  calendes  de  septembre 
(34  août  romain),  a3  octobre  julien,  même  année. 

Consub:  Lab.  Herminics  Exquiunds,  T.  Virgiwi-js 
Trjcostus  Oitj  monta  NOS,  entrent  en  charge  le  9  sep- 
tembre romain  3oti,  6  novembre  julien  448> 

.  448-44?  >  Le  peuple  n'ayant  pas  rempli  dans  les  comices 
toutes  les  places  du  tribunal,  les  tribuns  qui  sont  élus, 
usant  du  pouvoir  qui  leur  était  déforé  par  la  loi  de  nommer 
aux  places  vacantes ,  et  voulant  plaire  au  sénat ,  s'associent 
is  consulaires  :  Sp.  Tarpeius  el  A.  Aterius 
Paix  au -dedans  et  an-dehors  de  " 


Consuls  :  1S.  GEGAtiitu  Macerjkua  ,  C.  Juuoj  Jours , 
entrent  en  charge  le  9  septembre  romain  307  ,  xj  octobre 
julien  447. 

447-44^-  Le*  mesures  que  les  tribuns  prenaient ,  pour 
venger  les  violences  et  les  injures  que  les  jeunes  patriciens 
se  permettaient  envers  le  peuple,  sont  rompues  par  la 
modération  et  la  fermeté  des  consuls;  en  ordonnant  la 
levée  des  troupes  contre  les  Eques  et  les  Volsques,  et  y 
procédant  avec  lenteur ,  ils  réussissent  a  maintenir  la  tran- 
quillité publique. 


Consuls  :  F.  Quikctius  Capitoliucs  BaRBatcs  IV , 
Agbippa  Foiuus  Meddlunua  Fbsus  ,  entrent  en  charge 
le  g  septembre  romain  3o8,  17  octobre  julien  446. 


44&-445-  La  fermeté  qu'annonça  le  tribunal  de  l'année 
précédente,  les  desseins  qu'il  formait  d'agir  contre  les  jeunes 
patriciens,  portèrent  les  pontifes  a  l'abréger,  et  en  consé- 
quence à  omettre  l'intercalalion  dans  le  mois  de  février 
Je  cette  année-ci.  Ils  ne  purent  néanmoins  empêcher  que 
les  tribuns  correspondons  a  ce  consulat  ne  suivissent  les 
principes  de  leurs  prédécesseurs  et  ne  missent  en  exécu- 
tion le  plan  qu'ils  avaient  projeté.  Accusation  portée  pa*> 
les  tribuns  contre  les  jeunes  patriciens  qui  s'étaient  livrés 
à  des  excès  envers  le  peuple.  Les  patriciens  ,  en  suscitant 
du  trouble  dans  les  comices ,  empêchent  les  tribuns  de  se 
faire  entendre,  et  de  procéder  au  jugement  des  accusés. 
Incursion  des  Eques  et  des  Volsques,  enhardis  par  ces  dis- 
sensions. 1-e  peuple  refuse  de  s'enrôler;  la  harangue  mile 
et  sévère  du  consul  T.  Quinctius,  le  fait  rentrer  dans  le 
devoir.  Victoire  des  deux  consuls.  Ils  ne  demandent  pas 
le  triomphe.  Jugement  qui  déshonore  le  peuple  romain  , 
arbitre  entre  les  habitants  d'Aricie  et  d'Ardée ,  au  sujet 
d'un  territoire  limitrophe  réclamé  par  l'une  et  l'autre  de 
ces  villes;  le  peuple  romain  se  l'adjuge. 

Consuls  :  M,  Gfliruciiu  AucUBiwos ,  C  Cortios  Philo, 
entrent  en  charge  le  9  septembre  romain  3og  ,  6  octobre 
lulien  445- 


par  C.  Canuleius ,  tribun  du 
les  mariages  entre  les  familles 


445  -  444>  *>ot  fort 
peuple ,  pour  permettr 
plébéiennes  et  patriciennes,  et  abroger  la  défense  qui  en 
avait  été  établie  ou  confirmée  par  la  loi  des  douze  tables. 
Autre  loi  portée  par  tout  le  collège  des  tribuns ,  pour  com- 
muniquer le  consulat  aux  plébéiens;  et  donner  au  peuple 
la  liberté  de  le*  y  élever.  C'étaient  les  deux  plus  grand] 
ressorts  de  la  prééminence  patricienne ,  que  les  tribuns 
voulaient  relâcher.  Le  sénat  s'opposa  à  ces  lois.  Défection 
des  Ardéates  irrités  du  jugement  injuste  rendu  l'année  pré- 
cédente par  le  peuple  romain.  Incursion  des  Veïens.  Ar- 
mement des  Eques  et  des  Volsques.  Cependant  les  tribuns 
empêchent  la  levée  des  troupes,  et  déclarent  qu'ils  per- 
sifleront dans  leur  opposition  jusqu'à  ce  que  le  sénat  ail 
permis  au  peuple  d'autoriser  leurs  lois-  Consentement  du 
sénat  à  la  loi  sur  les  mariages  ,  U  moins  nuisible  aux 
patricien».  Il  espère ,  en  flattant  le  peuple  par  l'honneur 
«les  alliances,  de  le  séparer  de  ses  tribuns  et  de  se  l'at- 
tacher. Le  succès  l'enhardit ,  el  il  insiste  avec  plus  d'obsti- 


nation sur  U  communication  du  consulat.  Conciliation  du 
sénat  et  des  tribuns  ;  on  réserva  le  consolai  aux  patriciens 
mais  on  communiqua  aux  plébéiens  la  dignité  consulaire 
en  la  déguisant  sous  un  autre  nom.  U  fut  statné  qu'il 
serait  permis  au  peuple  de  créer,  chaque  année,  an  lieu 
de  consuls  ,  des  tribuns  militaires  jusqu'au  nombre  de 
six ,  et  que  cette  dignité  serait  remplie  en  nombre  égal 
par  des  patriciens  et  des  plébeîrns.  Le  peuple,  satisfait 
d'être  admis  a  la  première  magistrature,  nt  se  l'attribua 
pas,  et  nomma  des  patriciens 

444-443.  Tribuns  miliiairts  :  A.  SeMPBORTCS  ATRAT1HC8, 
L.  Ati mus  Lomcus,  F.  Clmuv»  Siculus,  entrent  en 
charge  le  g  septembre  romain  3io,  t8  octobre  julien  444. 

Ils  sont  contraints  d'abdiquer ,  et  on  leur  subroge  : 

Consuls  s  L.  Papirics  Muciuanus,  L.  Semprokius 
Atratircs  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  3i  1, 
19  janvier  julien  443. 

Premiers  tribuns  militaires.  Abdication  forcée  de  ces 
tribuns.  Les  pontifes  ayant  décidé  que  l'on  n'avait  pas  ré- 
gulièrement accompli  dans  leur  élection  les  cérémonies 
religieuse*  requises  pour  consulter  les  auspices,  elle  fut 
déclarée  vicieuse.  Interrègne:  il  dura  plusieurs  jours,  le 
sénat  et  le  peuple  n'étant  pas  d'accord  sur  l'élection  des 
consuls  od  des  tribuns  militaires.  Le  peuple  se  départit 
de  son  opposition  ,  el  on  nomma  des  consuls.  (Tite-Live, 
liv.  4,  chap.  7.)  Dérangement  dans  l'année  consulaire.  Ces 
consub  entrèrent  en  charge  le  jour  des  ides  (i3)  de  dé- 
cembre romain  {Voj.  l'année  suivante.)  U  suit  de-la  que 
les  consuls  subroge*  aux  décemvirs  l'an  3o5  de  Rome  , 
durent  y  entrer  vers  le  9  septembre.  En  effet ,  Tite-Lile 
dit  que  les  tribuns  militaires  de  cette  anoée-ci  abdiquèrent 
dans  le  troisième  mois  de  leur  magistrature.  En  suivant 
Denys  d'Halicarnasse ,  qui  compte  avec  plus  de  précision, 
ces  magistrats  restèrent  en  charge  soixante-treize  jours. 
Ainsi  le*  consub  qui  les  rempbcerent  ayant  été  installes 
le  i3  décembre  romain  ,  leur  entrée  dans  le  tribunal  mi- 
litaire tomberait  au  09  septembre  romain  ,  s'il  n'y  avait 
eu  aucun  intervalle  entre  leur  abdication  et  la  nomination 
de  leurs  successeurs ,  mais  leur  abdication  donna  lieu  k 
nn  interrègne,  et  comme  cet  interrègne,  suivant  Tite- 
Live,  fut  assez  long,  et  qu'il  fallut  du  tenu  pour  con- 
cilier le  peuple  avec  le  sénat ,  et  le  faire  consentir  a 
la  nomination  de  consub  au  lieu  de  nouveaux  tribuns 
militaires  qu'il  désirait ,  on  ne  peut  l'évaluer  a  moins  de 
vingt  jours  francs  et  de  quatre  interroU ,  délai  qui  porte 
l'entrée  en  charge  des*  tribuns  militaires  de  cette  année , 
au  9  septembre  romain.  Aucun  événement  n'étant  arrivé 
depuis  l'abdication  des  décemvirs ,  et  l'année  3o5 ,  qui  ait 
pu  avancer  ou  reculer  l'année  eonsubire ,  il  s'ensuit  que 
c'est  dès  cette  année  3oS  que  le  consuUt  s  est  attaché  a  ce 
jour,  9  septembre  romain.  (  Voy.  l'année  3o5.  )  Renouvelle- 
ment de  l'alliance  avec  le*  Ardéates,  qui  se  départent  du 
territoire  usurpé  par  le  jugement  arbitral  des  Romains, 
sous  b  promesse  que  le  sénat  leur  fait  de  sabir  U  pre- 
mière occasion  de  lie*  dédommager.  Ce  traité  fut  signé  par 
les  consub  de  cette  année.  (Denys  d'Halicarnasse,  Tite- 
Live.) 

Consuls  :  M.  Gbcamos  Macbrmds  il  ,  T.  QUINC. 
Capitourvs  Barra  tus  V,  entrent  en  charge  le  i3  dé- 
3ir,  9  janvier  julien  44».  * 


44^-443<  Denys  d'Halicarnasse  (  pag.  73?.)  dit  que  ces 
consub  'entrèrent  en  charge,  aux  ides  (  i3)  de  décembre 
romain.  Le  seul  événement  oui  ait  pu  déranger  l'année 
eonsubire,  et  la  porter  a  ce  jour  civil,  c'est  l'abdication 
forcée  des  tribuns  militaires  de  l'année  précédente.  C'est 
donc  dès  l'année  précédente  que  le  consubt  s'est  attaché  au 
|3  décembre  romain.  Etablissement  de  la  censure  à  Rome , 
magistrature  qui  s'éleva  a  un  grand  pouvoir  et  contribua 
beaucoup  au  soutien  de  b  république.  On  nomma  censeurs 
les  deux  consub  qot  sortirent  de  charge  :  L.  Papirius  Mu- 
gillanus  et  !..  Sempronius  Atratinus.  La  censure,  dans  son 
établissement,  durait  cinq  ans,  et  devait  être  conférés  a  des 
patriciens.  Secours  porté  aux  Ardéates.  La  division  de  deux 
famille*  ayant  gagné  tout  le  peuple ,  l'un  de*  partb  avait 
appelé  les  Volsques.  Le  consul  M.  Geganius  marche  contre 
les  Vobques  et  les  enferme  dans  leur  camp.  La  famine  les 
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ayanl  obligés  de  sortir,  ils  sont  vaincus.  Triomphe  Je  Ge- 
i/auius,  le  jour  des  noues  (5)  septembre  romain  de  l'année 
ii a  de  Rome  (/aifc*  Capùoiiiu.) ,  16  octobre  julien  de  l'*n 
4ia  avant  Jésus-Chrisl.  Le  char  triomphal  est  précédé  par 
£quus  Cluiliua ,  chef  des  Volsques  ,  que  le  consul  avait  fait 
■■naonnier.  Onaiètnc  lustre.  Le  dixième  avait  été  fait  l'an 
Je  ftone  au6  par  les  consuls  nommés,  l'année  précédente. 
Ainsi  le  lustre  différé  de»  année*  3ui  et  3oti,  tombait  » 
cette  année  3ti.  Le»  lustres  suivants  prouvent  qu'il  a  été 
tait  u 


Contait  :  M.  Faiid*  Vibbiakos  ,  Poit.  JEnmws 
RtvA  CottHicEUSia ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
romain  3i3 ,  aa  janvier  julien  441. 

44*.-44t.  La  »>He  d'Ardée  ayant  perdu  beaucoup  d'ha- 
bitants dans  les  troubles  occasionnées  par  ses  divisions  intes- 
tines ,  sénatus  consulte  qui,  pour  la  repeupler,  ordonne 
d'y  conduire  une  colonie  romaine.  Le  sénat  recommande 
aux  triumvirs  chargés  du  partage  des  terres  entre  les  colons, 
de  préférer  aux  citoyens  romains ,  les  habitants  d'Ardée 
nui  rentrèrent  par  là  dans  la  propriété  du  territoire  injus- 
tement adjugé  à  la  république  par  le  jugement  du  peupl 


liv.  V,  chap.  3,  n.  a.  ) ,  et  il  ne  fut  rappelé  que  quelques 
tems  après  (Cir.  fjro  Domo ,  chap.  3a).  Ainsi  le  parti  du 
peuple  alors  animé  coolre  les  patriciens  l'emporta  sur  Le  . 
sénat  dans  l'élection  des  prochains  magistrats.  Il  fut  décidé  \ 
qu'on  nommerait  des  tribuns  militaires.  Cependant  le  peu- 
ple n'élut  que  des  patriciens  ;  et  il  choisit  même  l~  Quinc- 
(ius  Cuicinnatus ,  fils  du  dictateur  ,  dont  l'administration 
avait  excité  les 


Maxergikus  ,  L. 

entrent  en 
437. 


Trituns  militaires  :  Mam.  *'.nnt.lU5 


QuiNcriua  CtnunNATUs,  I. 


3i5, 


CoMtdt  :  C  Fueids  Paciuis  Fuses ,  Mas.  Papiriu* 
Cramii»,  entrent  en. charge  la  t3  décembre  romain 3 14,  tt 
janvier  julien  440. 

44t.-44o.  Petilius  ,  continué  dans  le  tribunal ,  veut 
obliger  les  consuls  de  mettre  en  délibération  au  sénat  l'af- 
faire de  la  loi  agraire.  11  n'est  pas  écouté. 

Consuls  :  Pue*.  Gegaiuus  Mackibos  ,  L.  Mehehics 
LamaTOS  ,  entrent  en  charge  le 
si  janvier  julien  4^9- 

44o.-43g.  Famine  a  Rome.  L.  Minucius  Augurinus  est 
nommé  préfet  des  vivres ,  magistrat  cliargé  de  pourvoir 
aux  subsistances.  Celte  famine  étant  arrivée  pendant  ce  con- 
sultât, et  par  conséquent  après  le  i3  décembre  romain,  n'a 
pas  dû  déterminer  les  pontifes  a  retrancher  l'intercalation 
appartenant  de  droit  à  celte  année  civile  et  attachée  au  mois 
Je  février  précédent.  Sp.  Machus,  chevalier  romain,  ébloui 
par  ses  grandes  richesses ,  pense  a  s'en  servir  pour  s'élever 
à  1a  royauté.  Ayant  acheté  une  grande  quantité  de  bléi 
etrangeis ,  il  les  distribue  gratuitement  au  peuple.  11  n'eui 
pas  le  uni  d'exécuter  ses  desseins  avant  les 
la  nomination  de 


Juuus  Jumjs  , 
charge  le  i3  décembre  romain  317,  3  :~ 

438.-43;.  La  vigueur  du  tribunal  de  l'année  dernière 
avec  lequel  concourut  le  mois  de  février  de  celle  année-ci, 
adresse  *  remuer  le  peuple  sur  la  mort  de  Matlius, 
sont  des  causea  qui  déterminèrent  les  pontifes  a  abréger 
'administration  de  cet  tribuns,  en  omettant  l'intercala- 
tion dans  le  mois  de  février  de  celle  année  civile-  Défection 
des  Fidenates,  colonie  romaine.  Elle  se  donne  aux  Veïens 
cl  a  leur  roi  Lan  Tolumnius.  Celte  colonie  veut  s'dter  pan- 
un  crime  tout  espoir  de  réconciliation  avec  sa  métropole. 
Quatre  ambassadeurs,  envoyés  par  les  Romains  pour  de- 
nander  la  cause  de  leur  mécontentement,  sont  massacres 
1  Kidénes  par  l'ordre  de  Tolumnius.  Le  sénat  leur  fait 
;riger  des  statues  dans  la  place  publique,  se  prépare  à  la 
guerre,  et  ne  trouve  aucune  opposition  a  la  nomination 


et  de 


T.  Qciîictius  Capitolisus  Barba  tus  VI , 
Agrippa  MEWBJUUS  LasatUS,  entrent  en  charge  le  i3  dé- 
3i6 ,  i3  janvier  julien  438. 


CINQUIÈME  DICTATEUR. 

L.  QU1NCT1US  CINC1NNATUS  IL 

43q.-438.  Sp.  Matlius  continuant  de  séduire  le  peuple 
par  ses  largesses,  ayanl  même  osé  rassembler  des  armes  dans 
sa  maison,  el  y  tenir  des  convenlicules  avec  le  peuple, 
L  Minucius.  qui  était  encore  préfet  des  vivres,  le  dénonce 
au  sénat.  Dictature  de  L.  Qjuitictius  Cincinnati»  pour  pré- 
venir la  sédition.  Il  choisit  mallre  de  la  cavalerie  C.  Servi- 
lius  Slruclus  Ahala.  Le  dictateur  charge  Servilins  d'appeller 
Mcrlius  à  son  tribunal.  Mariius,  au  lieu  de  comparaître,  se 
mêle  dans  la  foule  du  peuple  ,  l'appelle  a  son  secours  et  en 
est  entouré.  On  repousse  le  licteur  qui  1  avait  saisi  :  cepen- 
.lant  Servi lius  cherche  Maelius,  l'atteint  el  le  lue.  Le  dic- 
tateur (ait  raser  la  maison  de  ce  séditieux  ,  el  on  élève  une 
statue  à  Minucia*.  Plaintes  des  tribuns  sur  la  mort  de  Mae 
lius.  Le  peuple  le  regarde  comme  la  victime  de  sa  bienfai 
sance ,  et  croit  que  le  sénat  n'a  sévi  contre  ce  Romain ,  que 
pour  détourner  par  cet  exemple  tout  citoyen  de  venir  au 
secours  des  indigents ,  même  dans  la  plus  extrême  disette. 
On  parait  disposé  à  n'épargner  ni  Minucius  ni  Servilius. 
Minucius  conjure  l'orage  qui  le  menace,  en  renonçant 
l'état  de  patricien  pour  passer  dans  la  classe  du  peuple.  Sa 
démarche  fut  si  favorablement  reçue  que  les  tribuns  de 
cette  année  l'agrégèrent  au  tribunal.  (  Pline  ,  liv.  XVIII 
ch.  3.  )  Tile-Live  rejette  par  de  simples  raisonnements  et 
sans  aucun  fondement  sol i Je  celle  ancienne  tradition, 
l'eeard  de  Serviliu».  il  fut  condamné  i  IV.il  (  Val.  Ma: 


Consuls 
FlDENAS 

a3 


M.  Gboamus  Macemwus  III ,  L.  Sebciu» 
entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  3i8  , 
julien  4*7- 


SIXIÈME  DICTATEUR. 


M  A  M.  JEMILIUS  MAMERCINUS. 


437.-436.  Balaille  meurtrière  entre  le  consul  Sergios  et 
Lan  J'olumnius.  La  douleur  de  la  perle  d'un  grand  nombre 
de  citoyens,  surmontant  la  joie  de  la  victoire,  le  sénat, 
malgré  l'avantage  qui  était  resté  aux  Romains  ,  crut  devoir 
recourir  1  la  suprême  magistrature.  Oiciature  de  Nam.  Mm\ 
Lius  Mamertinus.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie , 
L.  Quinctius,  fils  du  célèbre  Cincinnatus  el  tribun  mili- 
taire l'année  précédente.  Victoire  J'jEmilms.  A.  Cornélius 
Cossus,  tribun  d'une  légion  romaine,  remporte' les  secondes 
dépouilles  opimes  de  Lara  Tolumnius,  roi  des  Veïens,  qull 
tue  de  sa  main.  Romulus  avait  remporté  les  premières,  il 
avait  tué  Acron  ,  roi  des  Cénioicns.  Après-  la  balaille ,  Cor- 
nélius Cossus ,  ayant  passé  le  Tibre  avec  la  cavalerie ,  alla 
ravager  les  terres  des  Veïens,  et  revint  a  Rom -  ,  où  il  assista 
au  triomphe  du  dictateur  (Tile-Live).  Ainsi  la  balaille  ei 
le  triomptie  ont  concouru  avre  l'été  ou  l'automne  ,  et  avec 
le  terni  des  basses  eaux.  Cossus  n'aurait  pu  en  hiver  passer 
le  Tibre,  qui,  suivant  Pline  (liv.  III  ,  chap.  5.  )  ,  gros- 
sissait beaucoup  dans  celle  saison.  Triomphe  de  Mam.  aEmi- 
lius  Mamercinus  sur  les  Veïens  aux  ides  (  i3)  de  septembre 
romain ,  de  l'année  suivante  Ai»  ,  7  octobre  julien  de  Tau 
4 16  avant  Jésus-Christ ,  el  par 
pluies.  (Fastes  Capilolins.) 

Contait  t  M.  ConNELius  Mamjoinensu,  L.  Pakmus 
Cbamus  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  319 
4  janvier  julien  £iS. 

436.-435.  Guerre  portée  dans  le  pa£  des  Veïens  et  de 
r'alisques.  Ils  s'enferment  dans  leurs  villes.  Le  siège  e 
étant  empêché  par  les  maladies  contagieuses  qui  se  mettent 
dans  l'armée,  les  Romains  Jévaalent  la  campagne.  Le  tribun 
Sp.  Matlius  voulait  se  servir  du  nom  qu'il  portait  pour  re- 
nouveler l'accusation  de  calomnie  contre  Minucius  el  pour 
demander  nue  les  biens  de  Servilius,  meurtrier  de  M  tel  1  us, 
M  confisqués.  Le  peurde  1*  l'- 


effrayants, 
terre.  Prière»  publi 


casTi's  . 


:  C.  Jvuui  Julus  II  ,  L.  Viicmt»  Tei- 
entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  3a 
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SEPTIÈME  DICTATEUR. 
Q.  SERVIL1US  PR1SCUS  FIDENAS. 


435.-434.  La  conUeion  augmente  se»  rasages.  Pour  ap- 

gaiier  la  colère  du  dieux  et  le*  engager  à  faire  cesser  ce 
éau ,  les  Romains  font  venir  d'Etrorie  des  histrions  dont 
tout  le  talentjérait  de  daoserau  son  de  la  flûte.  C'est  à  cette 
époque  qu'on  fait  commencer  parmi  eux  les  jeux  scéniques. 
Les  Fideoates ,  unis  aux  Ve'ieos ,  passent  l'Anio  et  se  cam- 
pent sous  les  murs  de  Rome.  Dictature  de  Q.  Servilius 
Prisais.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie,  PosL 
lius  Elva  Cornccruis.  Armée  composée  de  tous  les  Romains 
en  état  de  porter  les  armes.  Le  dictateur  sort ,  oblige  les 
ennemis  à  se  retirer  et  a  s'enfermer  dans  Fidènes,  bloque 
cette  ville  ;  et  comme  elle  était  trop  fortifiée  pour  la  forcer, 
et  trop  pourvue  pour  ta  réduire  par  la  famine ,  il  y  attache 
le  mineur,  détourne  les  ennemis  par  de  fausses  attaques , 
et  perce  dans  le  fort.  Prise  de  Fidènes.  Cens  commencé  a 
Rome  ;  il  ne  fut  pas  achevé.  Cest  le  premier  qui  ait  été 
fait  sous  te  toit.  Les  censeurs  C.  Furius  Pacilus  et  M.  Gega- 
de  faire  visiter  «t  de  revoir  le 


biiiment  construit  aux  frais  de  la  république  dan*  le  Champ 


l*  :  C  Jvutts  Juu»  III  ,  L.  Vu 
Il  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
'  re  julien  434. 

HUITIÈME  DICTATEUR. 


Vi&cnous  Tai- 
3ai  , 


HAM.  AMILIUS  MAMERC1NUS  IL 

434.  Assemblée  des  peuples  Etrusques  provoquée  par  les 
Veïens  et  les  Falisques,  qui ,  craignant  que  les  Romains , 
maîtres  de  Fidènes ,  ne  réussissent ,  a  l'aide  de  cette  place, 
subjuguer ,  sollicitent  vivement  ces  peuples  a  la  guerre 
rendre  cette  ville.  On  nomme  dictateur  a  Rome, 


L.  Fcbics  Medulumjs  Fusus ,  Sp.  Postcbiivs  Albu* 
Reoillkuis  ,  entrent  en  charge  le  i3 
3*3«,  a4  novembre  julien  43a, 

433.-43a.  La  contagion  ne  cessa  que  pendant  ce  tribunal 
(Tite-Live).  Ainsi  les  Romain*  n'étaient  pas  encore  délivres 
de  cette  calamité  au  mois  de  février  de  cette  année  civile 
qui  tomba  dan*  le  tribunal  précédent.  Il  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  Tannée  étant  malheureuse,  les  pontifes  omirent 
I  intercalation.  Assemblée  des  peuples  étrusques  pour  défi 
bérer  sur  la  guerre  ;  quoique  les  Veîens  y  fissent  représenter 
par  leurs  députés  le  péril  qu'ils  courraient  d'avoir  le  mime 
sort  que  Fidènes ,  ces  peuples  renvoyèrent  la  délibération  a 
un  an.  Conventicutes  des  tribuns  du  peuple,  où  ils  se  plai- 
gnent du  refus  qu'éprouvaient  les  plébéïens  mêmes  1rs  plus 
zélés  pour  le  peuple ,  lorsqu'ils  demandaient  le  tribunal  mi- 
litaire .  et  de  la  préférence  que  les  patriciens  savaient  tou- 
jours obtenir.  Loi  portée  par  les  tribuns  pour  défendre  aux 
aspirants  a  ces  ftiagistraturcs  de  blanchir  leurs  robes  pour 
se  faire  remarquer  dans  la  place  publique.  Malgré  l'opposi 
lion  du  sénat  qui  regarda  cette  innovation  comme  nulsibl 
aux  intérêts  des  patriciens,  la  lai  fut  autorisée.  Le  séna 
craignant  que  dans  ce  premier  moment  de  l'effervescence , 
quêtes  troubles  sur  la  loi  avaient  excitée,  le  peuple  ne  choisît 
des  plébéiens,'  se  hata  d'ordonner,  par  un  sénatus-consulle , 
que  l'année  suivante  on  nommerait  des  consuls  comme  né- 
cessaires pour  s'opposer  aux  Eque*  et  aux  Volsques,  que 
les  Latins  et  les  Berniques  annonçaient  être  disposés  A  la 


pour  rem 
Mam.  Ai 


îmilius  Mamercinus.  Il  choisit  pour  maître  de  la 
,  A.  Postumius  Tubcrtus.  Mais  l'assemblée  des 


l'ayant  pas  jugé  a  propos  de  rompre  la  paix 
les  Romains,  le  dictateur,  libre  de  toute  occupation 
militaire,  se  tourne  vers  tes  affaires  civiles.  Loi  portée  par 
Mwïïm*  pour  réduire  a  dix-huit  moia  la  censure ,  qui ,  par 
s 00  institution,  durait  cinq  ans.  Le  peuple  reçut  cette  loi 
avec  acclamation.  Les  censeurs  C.  Furius  et  M.  Geganius 
en  furent  seuls  mécontents.  Dan*  le  recensement*  qu'ils 
achevaient  quand  Ami  lius  abdiqua  la  dictature,  ils  lui 
font  un  crime  d'avoir  diminué  la  dignité  d'une  magistrature 
romaine  ;  en  conséquence ,  ils  le  changent  de  tribu ,  le 
privent  du  droit  de  suffrage  dans  les  comices,  et  cependant 
lui  laissent  la  charge  du  cens  qu'ils  portent  a  un  taux  huit 
fois  plus  fort  que  celui  que  ses  biens  devaient  supporter. 
(Tite-Live,  liv.  IV,  chap.  a4,  etliy.  IX,  chap.  34.  )  Le 
peuple  conçut  une  si  grande  indignation  contre  ces  censeurs 
que  l'autorité  d'.ffjnilios  lui-même  put  à  peine  le  contenir. 
Les  tribuns  du  peuple  en  persistant  dans  leur  opposition  a 
tous  comices  consulaire*  jusqu'au  moment  ou  s'allait  ouvrir 
l'interrègne  ,  obtiennent  enfin  du  sénat  qu'il  serait  procédé 
a  la  nomination  de  tribuns  militaires.  Mats  leur  fermeté 
fut  inutile  aux  plébéiens  qu'ils  avaient  voulu  servir.  L* 
peuple  ne  choisit  que  des  patricien*.  Douzième  lustre.  Les 
us  très  suivants  prouvent  qu'il  fut  procédé!  celte  cérémonie 


Consuls  :  T.  Qtjinctivs  Pbmcus  Cincjkkatus,  C  Jouus 
Mehto,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  3*4 ,  14 
-  julien  43i. 

NEUVIEME  DICTTAEUR. 

A.  POSTUMIUS  TUBERTUS. 

430-43 1.  Campement  des  Eques  et  des  Volsques  dam  le 
territoire  d'Algide.  Leur  discipline  est  exacte  :  ils  fortifient 
leurs  camps  avec  art;  en  faisant  la  guerre  aux  Romains  ils 
avaient  appris  a  la  faire.  La  crainte  qu'ils  inspirent  et  la 
mésintelligence  publique  entre  les  consuls  déterminent  le 
sénat  à  déclarer  qu'il  est  de  l'intérêt  de  l'état  de  nommer  un 
dictateur.  Les  consuls,  divisés  dans  tout  ce  qui  concernait 
l'administration,  mais  réunis  pour  conserver  leur  autorité, 
résistent  au  vœu  du  sénat  avec  tant  d'opiniltrelé,  que  ni  les 
progrès  de  l'ennemi  ni  les  instances  du  sénat  n'ayant  pu  les 
vaincre ,  un  sénateur  crut  devoir  réclamer  le  secours  des 
tribuns.  Les  consuls  aimèrent  mieux  être  vaincus  par  les  tri- 
buns que  parle  sénat.  Ces  magistrats  plébéiens  déclarent  que  si 
les  cousais  ne  défèrent  au  désir  du  sénat,  ils  ordonneront  de  les 
arrêter.  Le  sort  régla  qui  des  consuls  nommerait  le  dictateur, 
car  même  en  ce  point,  ils  ne  purent  s'accorder.  A.  Postumius 
Tube rt us  est  élu  par  T.  Quinctius.  Il  choisit  pour  maître  de 


ta  cavalerie  L.  Julius  Julus.  Victoire  signalée  du  dictateur, 
le  i3  des  calendes  de  juillet  (18  juin)  romain  de  l'année 
suivante  3a4  (Ovide,  liv.  VI  des  Pas  t.,  v.  713  et  suiv.) ,  i5 
mai  julien  de  Van  43o  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  et  ab- 
dication de  Postumius.  Il  avait  condamné ,  è  l'armée,  son 
fils,  quoique  vainqueur,  pour  avoir  quitté  son  poste  et  avoir 
combattu  les  ennemis  sans  qu'il  en  eut  reçu  l'ordre.  (  Val. . 


Max. ,  liv.  Il ,  chap.  7  ,  n.  6  ;  Aulugello ,  liv.  I ,  chap.  i3, 
et  liv.  17,  chap.  ai.  )  Tite-Live  doute,  sans  aucun  fonde 
ment,  de  ce' 


Triiuns  militaires  :  M.  Fabius  ViBULAHUS ,  M.  Fqslius 
Flacon ATea,  L.  Sergios  Fidekas,  entrent  en  charge 


le  i3  décembre 


julien  433. 


433.  Maladies  contagieuses  a  Rome;  en  détournant  les 
cultivateurs  du  travail  des  terres,  elles  occasionnent  la 
famine.  Voeu  de  bâtir  un  temple  a  Apollon,  le  dieu  de  la 
santé.  Pour  appaiser  la  colère  des  dieux  ,  les  duumvirs  , 
après  avoir  consulté  les  livres  sibyllins  ,  ordonnent  plusieurs 
pratiques  religieuses.  Comme  la  peste  continua  toute  l'année, 
elle  empêcha  le  sénat  de  songer  à  rétablir  le  consulat ,  et  on 
nomma  des  tribuns  militaires. 

Tribuns  mililains  :  L.  PiNARtrs  Mamerchto*  Rueits  , 


Omsuh  :  L.  Pariait»  Crassus  ,  L.  Julius  Julus  ,  en- 
trent en  charge  le  i3  décembre  romain  3*5,  4  novembre 
«Julien  43o. 

43o-4a<>.  1*  ditsension  entre  les  consuls  de  l'année  précé- 
dente, ainsi  quels  résistance  obstinée  de  ces  magistrats 
au  vosq  du  premier  corps  de  la  république  ,  avait  dé- 
terminé les  pontifes,  pour  abréger  le  teins  de  leur  adminis- 
tration, à  retrancher  Vin  lercalation  dans  le  mou  de  février 
de  l'année  civile  correspondant  a  leur  consulat.  Nulle 
guerre  cetie  année.  Huit  ans  de  trêve  sont  acrordés  aux  Eques 
qui  offrent  de  se  soumettre,  et  la  division  augmente  ches 
le*  Volsques  entre  le  parti  qui  avait  fait  déclarer  la  guerre 
et  celui  qui  s'y  était  opposé.  Loi  portée  par  les  consuls  pour 
évaluer  en  argent  les  amendes  qui  jutqu  alors  se  payaient  en 
bétail.  Les  tribuns  avaient  préparé  cette  loi  :  mais  les  consuls 


lia 
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en  ayant  été  avertis  par  6a  des  tribuns,  qui  leur  élut  «ta- 
ché prévinrent  le  collège  de»  tribuns  en  donnant  la  loigeui- 
mémes,  et  s'en  firent  honneur  auprès  du  peuple,  qui  la 
I  reçut  avec  acclamai  ion. 

Consuls  :  L.  Swoiu»  F idena»  11 ,  nos-ru»,  Lccretius 
|  ! nciriIINUS ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain 
|  3a6,  iS  novembre  julien  4*9- 

4*g-4ib.  La  paix  dont  Rome  jouissait,  et  là  considération 
que  s  acquirent  le»  consuls  de  1  année  précédente,  par  leur 
adreiseèl  leur  supériorité  sur  les  tribuns,  portèrent  les  pon- 
tife» prolonger  leurnwgisIraWe  en  ajoutait  uneinter^ 
au  moi*  de  février  de  cette  année  civile  qui  tomba  dans  leur 
I  consulat.  11  n'arriva  pendant  celui-ci  aucun  événement  mé- 
I  niorable. 

Consuls  :  A.  Correlius  Cossus,  T.  Qoiwc.  Pecnus  Cik- 
|  qkratus  II ,  entrent  en  charge  le  i3 décembre  romain  'àaj 
»7  novembre  julien  428. 


4*5-4*4-  Trêve  de  vingt  ans  accordée  aux  Veïens,  et  dt 
trois  ans  aux  Kqttes  :  teat-d  ii  demandaient  pins  longue. 

Tribuns  mMtairm  t  Af.ClAUMU»  GlkASkirrtJ»  RaGILLEKSIS. 

St.  Nadtibs  Rutilus,  L.  Sebgics  Fideras  11,  Stx  Jo- 
ues Julus,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  33i 


428-427.  Incursion  des  Veïens  dans  la  campagne 
Rome,  et  punition  des  Fidenate*  soupçonnés  de  les  avoir 
aidé*.  Sécheresse  extraordinaire  et  contagion.  Le  sénat  re- 
commande aux  Ediles  d'empêcher,  par  leur  vigilance,  qu'il 
ne  s'introduise  point  de  culte  étranger.  L'année  civile  sui- 
I  vante,  avec  laquelle  ce  consulat  concourut ,  n'étant  pas  in- 
tercalaire ,  les  calamités  publiques  ne  purent  point  y  causer 
le  retranchement  de  l'intercalation. 


4*4-4*3.  Harangues  de»  tribons  du  peuple  pour  l'exciter 
à  élever  de*  plébéiens  au  tribunal  militaire.  Il*  lui  représen- 
tent que  c'est  l'aurait  des  premiers  honneurs  qui  peut  seul  I 
les  encourager  a  s'expose*  a  la  vengeance  des  patriciens  ani-  I 
mes  contre  tout  défenseur  qui  ose  tenter  pour  eus  des  inoo-  I 
valions.  L'applaudissement  du  peuple  aux  harangues  des 
tribuns  déterminait  des  plëbéîens  distingués  a  se  préseoter 

Four  lé  tribunal  militaire;  ils  annonçaient  les  lois  agraires, 
établissement  de  colonies,  une  solde  aux  troupes  payée  par 
un  impôt  sur  les  terre*,  comme  la  récompense  qu'As  procu- 1 
renient  aux  romain*  pour  l'honneor  qu'ils  en  auraient  reçu,  1 
Le  sénat  saisit  le  moment  de  l'absence  du  peuple  et  des  tri- 
buns hors  de  la  ville,  pour  ordonner,  par  un  sénatos-con- 
sulte,  que  les  tribuns  militaires  partiraient  sur-le-champ  j 
pour  vérifier  b  nouvelle  qui  venait  d'arriver  que  les  Vols- 
ques  étaient  entrés  dans  le  pays  des  Héroïque*,  et  cependant 
que  l'on  nommerait  des  consuls  dans  les  prochains  comices. 
1-es  tribuns,  d'ayant  été  instruits  de  ce  décret  du  sénat  qu'a 
leur  retour,  ne  tentèrent  pas  d'en  empêcher  l'effet  par  une 
opposition  tardive.  Invasion  de  Capoue,  par  les  Samnilex, 


Consuls  :  C  Skavilius  Structos  Abala  ,  L. 
I  ntublLLANtis  11 ,  entrent  en  charge  le  i3 
3a*,  17  novembre  julien  4*7. 


Papirics 


Guerre  pour  punir  les  Veïens.  Les  tribuns ,  en 
|ue  si  la  guerre  est  ordonnée  par  le  seul  sénat 


4*7 -4*5. 

annonçant  que 

ils  s'opposeront  a  la  levée  des  tronpes,  obtiennent  qu'il  en 
sera  référé  au  peuple,  qui  décida  unanimement  qu'il  y  avait 
lieii  1  la  déclarer.  Hais  le  peuple  arrêta  aussi  qu'elle 
conEée  a  des  tribuns,  et  qu  au  lieu 
cette  sorte  de 


Tribuns  militaires  :  T.  QotKCnus  PENNOS  ClHClKNATVJ , 
C.  Futuus  Fuses  Pacu-os,  M.  Postumius  Auuj  RfCIL- 
lessis,  A-  CoaWElics  Cossus,  entrent  en  charge  le  i3  dé- 
cembre romain  3*9,  3o  novembre  julien  4*6. 

DIXIÈME  DICTATEUR. 

MAM.  AM1L1US  MAMERC1NUS  III. 

4*6-4*5.  A.  Cornélius  Cossus  est  chargé  de  la  garde  dr 
Rome,  et  les  trois  autres  tribuns  mililairr*  de  la  guerre  des 
Véten*.  Division  entre  des  généraux  d'armée  indépendant , 
et  jalousie  de  l'autorité.  Les  ordres  que  donnent  l'un  et 
l'autre  de  ces  tribuns  se  choquent  et  se  détruisent.  Victoire 
des  Veïens.  lis  l'annoncent  a  tous  les  peuples  étrusques  pour 
les  exciter  a  prendre  les  armes,  et  n'omettent  pas  qu'il*  ont 
battu  â  la  fois  trois  commandant  romains.  Révolte  des  Fide- 
lls  tuent  les  colons  romains  et  vont  joindre  l'armée 
n'élait  pas  accoutumée  i  des  défaites  : 
iteur.  On  doute  si  la  religion  permit  a  des 
tribuns  militaires  d'en  faire  la  nomination.  Le»  augures  dé- 
cident qu'elle  ne  leur  est  pas  défendue.  Mam.  JEmilius  Ma 
mercinus  est  nommé  dictateur  pour  b  troisième  fois.  La 
tâche  injuste  dont  les  censeurs  avaient  voulu  le  noircir ,  n 
l'écart*  pas  de  cet  honneur  suprême.  Il  choisit  pour  mahi 
de  b  cavalerie  A.  Cornélius  Cossus,  qui  l'avait  lui-mémt- 
nroclamé  dictateur.  Le  siège  de  b  guerre  est  approché  de 
Rome  par  les  Veïen» ,  et  porté  a  Fidènes.  Le  bas  peuple  de 
la  ville  ennemie ,  croyant  effrayer  l'armée  romaine ,  sort  de 
la  ville  pendant  le  combat  et  se  précipite  sur  les  légions 
armé  de  lisons  enflammés.  Victoire  du  dictateur  :  il  prend 
le  camp  cl  Fidènes,  ,b  détruit ,  triomphe  et  abdique  U  dic- 
tature le  seixième  jour  après  l'avoir  reçue. 

Tribuns  militaire:  A.  SEHPBOHIUS  AtraTinus,  L.  QciNC- 
tivs  CwtcitraATU»  II ,  I*  Ptraivs  Medulluius  Fcsos  II , 
L,  HoEATiua  RamàtX'S  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
33o,  19  novembre  julien  4*5. 


'  inf^nTl/* 


33i  avec  lequel  leur  consulat  concourait.  Tite-Live  n'en 
fait  pas  mention,  et  ce  n'est  que  par  l'enchaînement  des  [ 
s  suivait*  que  l'on  découvre  qu/il  en  a  été  bit  un  1 

Atratikus ,  Q.  Fabius  Vimj- 
ge  le  i3  décembre  romain  33a,  ».  j 

4*3-4»*.  On  trouve  < 
trèrent  en  charge  aux  ides  (i3)  de 
'année  consulaire  n'a  éprouvé  aud 
l'an  3i  1 .  où ,  suivant  Oeny*  d'Halicu 
jour  civil  (voyex  l'année  3ii).  Guerre  < 

et  de*  soldats,  s'excuc  à  ne  céder  aux  Ko-  | 
en  valeur,  ni  en  fermeté,  ni  en  subordination  ,  le 
C.  SemproniiM,  a  qui  le  sort  donne  b  conduite  de 
cette  guerre,  mettant  toute  «a  confiance  dans  b  fortune  de  | 
home,  et  dans  sa  supériorité  sur  des 
vaincus ,  ne  prend  aucune  précaution  et  relâche  tous  les  res- 1 
sorts  de  b  discipline.  Bataille  gagnée  par  Sempronius  :  il 
était  battu  lorsque  Sex.  Tempanius ,  plébéien ,  ordonnant  I 
a  b  cavalerie,  ou  il  était  simple  décurion,  de  mettre  pied  è 
terre,  arrête  l'ennemi  et  rétablit  le  combat.  La  bataille  dura  | 
jusqu'à  b  nuit  et  resta  indécise.  L'une  et  l'a 
croyant  vaincue,  abandonne  son  camp.  Tempanius  ayant  I 
passé  la  nuit  sur  le  champ  de  bataille ,  et  ne  trouvant  le  len-  | 
demain  personne  dans  b  camp  du  consul ,  revient  1 1 
La  terreur  y  était  si  grande ,  qu  i  chaque  porte  on  avait  i 
une  garde,  La  haine  publique  contre  Sempronius  encourage  | 


tribuns  du  peuple  qui  avaient  accusé  M.  Postumius  et 
Quinclius  auteurs,  par  leur  mésintelligence  dans  b  tri- 


lest 

T, 

bunàt  militaire  de  l'an  3ag,  de  b  débile  de  l'a 
par  les  Veïens,  a  suivre  cette  accusation  jusqu'alors  suspen- 
due. Après  avoir  représenté  au  peuple  que  la  confiance  per-  I 
nicieuse  de  Sempronius,  ne  doit  être  attribuée  qu'à  l'im- ] 

Ïiunité  des  deux  tribuns  militaires  dont  b  désunion  avait  | 
ivré  l'armée  aux  Veïens,  C.  Junius,  l'un  des  tribuns, 
mande  k  Tempanius,  qui  était  dans  les  comices,  s'il  croit  1 
que  Sempronius  se  «oit  conduit  comme  un  ctirf  prudent  et 
expérimenté.  La  réponse  modeste,  mais  nerveuse  de  Temps 
nius,  qui  s'excusa  comme  soldat  de  juger  de  la  conduite  de  4 
général ,  et  comme  citoyen  de  douter  de  ses  talents  race 
nus  par  b  peuple,  lorsqu'il  b  choisit  pour  commanda 
sauva  Sempronius.  Le  ressentiment  îles  dernières  débites,  I 
et  b  hatne  jles  chels  qui  les  avaient  causées  tombèrent  sur  j 
Postumius.  Il  fut  condamné  à  une  amende  de  dix  mille  1 
à  l'égard  de  Qui  net  rus,  ses  exploits  militaire»  contre  le 
Volsques,  sous  les  auspices  du  < 
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ta  valeur  qu'il  avait  montrée  dans  la  bataille  <]l-  I* idencs, sous 
I*  dictateur  jEmilms  Sflamercimis ,  et  ta  vénération  publique 
pour  ta  mémoire  de  Cincinnatua,  son  pêne,  loi  sauvèrent 
cet  affront  ;  il  Ait  renvoyé  absous.  Mais  le  mécontentement 
générât  de  la  conduite  des  derniers  consuls,  empêcha  le 
sénat  de  proposer  qu'il  en  fut  noj 
et  ou  créa  di-s  tribuns  militaires. 

Tribun*  milUairtt  :  L.  Mahubs  Vulso  Cafitolmos, 
Q.  Airroiuus  Merenda  ,  L.  Papxhius  Mugillahus  , 
L.  SKKviuua  Stiuctos  ,  entrent  en  charge  le  li  décembre 
romain  333,  u  novembre  julien  *aa. 

4as-4ai.  La  conduite  imprudente  de  Sempronius,  la 
consternation  et  la  terreur  que  produisit  sa  défaite,  porté» 
rent  les  pontifes  à  abréger  une  année  malheureuse  el  une 
administration  contraire  au  bien  de  la  république ,  en  omet- 
tant l'intercalation  du  mois  de  février  de  celte  année  civile, 
qui  tombait  sous  son  consulat.  Tempaniua  est  élu  tribun  du 
peuple  :  on  lui  donne  pour  collègues  les  trois  romains  que 
les  chevaliers,  dam  Le  moment  dé  l'action,  avaient  établis 
leurs  centurions ,  par  le  conseil  de  Tempaniua.  Accusation 
<le  Semprooius  dès  qu'il  est  sorti  du  consulat,  par  L.  Hor- 
lensius ,  cinquième  tribun.  Ses  quatre  collègues  le  priesit  de 
leur  épargner  la  douleur  de  voir  leur  générât  traduit  en  ju- 
gement. Comme  le  tribon  ne  paraissait  pas  se  rendre  a  leurs 
sollicitations ,  et  qu'ils  ne  voulaient  employer  leur  autorité 
pour  empêcher  un  jugement  du  peuple  romain,  ils  prennent 
te  parti  de  lut  déclarer  qu'ils  se  présenteront  an  peuple  avec 
l'habit  et  la  conlenatsc*  d'accusés ,  tant  que  celui  qui  les  a 
commandés  sera  dans  les  liens  d'une  accusation  criminelle. 
Hortensiuscéda,  et  se  désista  de  l'accusation.  (Tite-Live, 
lit.  IV,  chap.  4a  ;  Valère Maxime,  liv.  VI,  chap.  5,  o.  a.) 

Consuls  :  T.  QuincTivs  Capitolikos  Ra&batt»,  Nom. 
Fabius  Vhulamjs,  entrent  en  charge  le  1 3  décembre  ro- 
main 334,  aa  novembre  julien  4ai. 

4>i-4ao.  Le  zèle  qae  firent  paraître  les  tribuns  du  peu- 
ple dans  l'affaire  de  Sempronius,  importante  pour  la  dignité 
consulaire  et  pour  tous  les  patriciens,  dut  leur  faire  désirer 
la  prolongation  de  leur  tribunal ,  et  porter  les  pontifes  i 
ajouter  dans  le  mois  de  février  de  celte  année  civile  une  in- 
tarcaiation.  Le  consul  Nura.  Fabius  est  chargé  de  la  guerre 
des  Eques,  que  la  victoire  des  Volsques,  toute  douteuse 
qu'elle  était,  avait  enhardis.  Leur  armée  fuit  et  se  dissipe 
avant  que  d'attendre  le  combat  :  le  succès  de  Fabius  ne  parut 
pas  mériter  le  triomphe;  mais  comme  il  servait  a  couvrir  et 
a  faire  oublier  la  honte  de  la  dernière  défaite ,  on  lui  accorda 
l'ovation.  Dissension  entre  le  sénat  et  les  tribuns  du  peuple. 
Les  consuls  ayant  proposé  une  loi  potjr  doubler  le  nombre 
des  questeurs,  et  pour  en  ajouter  aux  deux  attachés  a  la  ville 
deux  autres  qui  seraient  chargés  d'administrer  sous  les  con- 
suls les  finances  a  la  guerre,  les  tribuns  demandent  que  ces 
places  soient  partagées  entre  les  plébéiens  et  les  patriciens,  à 
qui  elles  avaient  été  jusqu'alors  réservées.  Ni  les  sollicitations 
du  sénat,  ni  l'offre  même  qu'il  fit  de  laisser  au  peuple  pour 
la  questure,  la  liberté  du  choix  entre  l'un  et  l'autre  ordre  de 
la  république ,  ainsi  qu'il  l'avait  pour  le  tribunat  militaire , 
ne  purent  faire  cesser  l'opposition  des  tribuns.  Les  consuls 
crurent  les  apaiser  en  se  désistant  de  leur  loi  ;  mais  les  tri- 


buns la  reprennent ,  la  proposent  de  leur  chef  et  y  ajoutent 
la  demande  des  lois  agraires.  Ces  mouvement  séditieux  ayant 
fait  désirer  au  sénat  l'élection  de  consuls  pour  l'année  sui- 
vante, les  tribuns  n'en  furent  que  plus  décidés  a  provoquer 
la  nomination  de  tribuns  militaires,  et  chaque  parti  restant 
invariablement  attaché  au  projet  qu'il  avait  formé,  le  diffé- 
rend ne  put  lire  terminé,  l'opposition  Iribuuitiennc  ayant 
empêché  tout  sénatus-consulte.  Ainsi  l'année  consulaire  se 
passa  sans  qu'on  eût  nommé  de  magistrats  pour  remplacer 
'  finissaient  leur  administration,  et  il  y  eut  un 


julien  4>°. 


:  le  t3 


romain  335,  4  décembre 


4ao-4>9-  Tile-Live  dit  que  les  tribuns  du  peuple  portè- 
rent la  violence  jusqu'à  empêcher  les  patricien!  de  s'assem- 
bler pour  créer  un  inlerroi,  en  sorte  que  l'interrègne  ne  put 
s'établir  qu'après  les  plut  grands  débats.  Il  ajoute  que  les 
nouveaux  tribuns  du  peuple,  attachés  aux  maximes  de  leurs 
prédécesseurs,  continuaient  d'empêcher  les  patriciens  de 


nommer  de  nouveaux  interrois  a  ta  place  de  ceux  qui  avaient 
fini  leurs  cinq  jours  d'administration ,  ou  s'opposaient  i  tour 
rapport  que  le  nouvet  interroi ,  Lorsqu'ils  avaient  permis  d'en 
élire,  pourrait  faire  au  sénat ,  pour  y  solliciter  un  srn  a  tut- 
consul  te  qui  ordonnât  de  procéder  è  des  comices  consulaires  ; 
qu'ainsi  la  plus  grande  partie  de  l'année  suivante  se  pa&u  en 
efTorts  et  en  querelles  entre  les  patriciens  et  les  tribuns , 
jusqu'à  ce  que  L.  Papiriu*  MugillanuS,  ayant  été  nommé 
interroi,  par  de  Iréquens  reproches  fonts  tantôt  aux  séna- 
teurs, tantôt  aux  tribuns  sur  leur  inflexibilité,  eut  enfin  le 
bonheur  de  les  concilier.  Le  sénat  consentit  qu'an  lieu  de 
consuls  il  fut  procédé  a  la  nomination  de  tribuns  militaires  ; 
et  de  leur  cote  les  tribuns  s'étant  départis  de  l'opposition  au 
sujet  des  questeurs,  aucune  des  quatre  places  de  la  questure 
ne  fut  affectée  aux  plébéiens.  L'entière  liberté  du  choix  entre 
des  plébéiens  ou  des  patriciens  fut  laissée  au  peuple.  11  suit 
delà  qu'aucun  consulat ,  ni  aucun  tribunat  militaire  ne  tomba 
cette  année  civile  33A  de  Rome  ;  en  effet,  les  consuls  nommés 
l'année  précédent»  furent  installés,  suivant  Tile-Live  toi- 
même  ,  le  i3  décembre  romain  (voyez  l'année  33i  ):  ib  ont 
donc  fini  leur  administration  le  ta  décembre  romain  de  celle 
année-ci,  et  par  conséquent  il  ne  restait  que  dix-sept  jour» 
de  cette  année  civile  quand  leur  consulat  se  termina.  Or. 
l'interrègne  tel  qu'il  est  décrit  par  Tite-I.ive,  a  certainement' 
clé  plus  long  que  de  dix-sept  jours  :  il  a  même  duré  plu- 
sieurs mois  (  voyez  l'année  suivante).  11  est  donc  évident 
qu'il  n'y  eut  ni  des  consuls,  ni  des  tribuns  militaires ,  dont 
la  nomination  tombât  à  cette  année  civile  ;  que  les  précédons 
consuls  appartiennent  à  l'année  333  de  Rome,  et  les  tribuns 
militaires  suivant  a  l'année  335  ;  que  par  conséquent  cette 
année  334  ne  peut,  suivant  Tite-Live,  être  désignée  par 
aucun  consulat,  ni  par  aucun  tribunat  militaire,  et  qu'elle 
doit  l'être  par  un  interrègne.  On  voit  par  d'autres  passages 
de  Tite-Live ,  le  seul  auteur  qui  nous  soit  parvenu  sur  la 
partie  de  l'Histoire  romaine  relative  i  ces  années-ci ,  qu'en 
conséquence  de  cet  interrègne,  il  compte  une  année  de  plus 
dans  là  chronologie  de  Rome ,  et  cette  manière  de  supputer 
est  confirmée  par  d'autres  monuments  (voyez  les  années  348 
et  363 ci-après),  sans  qu'il  y  ait  un  seul  auteur  qui  la  con- 
tredise et  qui  oblige  à  la  rejeter;  en  sorte  qu'il  y  a  lieu 
d'élre  étonné  qu'aucun  chronologiste  moderne  ne  se  soit 

ont 
con- 


délre  étonné  qu  aucun  chronologiste  moderne  ne  se 
aperçu  de  ce  calcul ,  ou  qu'il  ait  refusé  de  l'adopter,  d'où 
résulté  des  difficultés  insolubles  sur  l'accord  des  années  c 


sulaircs  de 


H, 

H.  Mamlius  VuuoCapitolus,  L.Fomus  MeoulliudsIH, 
A.  SBHPftONIU*  Atbatinus  H,  entrent  en  charge  le  i3  oc- 
tobre romain  336,  a5  septembre  juL  de  l'année  suivante 4 13. 

413-418.  Nous  venons  de  dire  que  les  dix-aept  jours  qui 
restaient  de  l'année  civile  précédente  ne  sont  pas  le  seul  terni 
qui'  ait  été  absorbé  par  l'interrègne.  Il  est  certain  qu'il 
s  étendit  sur  celle  année-ci ,  et  qu  il  durait  encore  dans  la 
saison  propre  à  la  campagne  militaire  :  parmi  les  reproches 
que  Papinus  Hugillanus,  interroi ,  fit  aux  patriciens  et  aux 
tribuns  du  peuple,  pour  tes  porter  a  s'accorder  sur  la  nomi-r 
nation  des  magistrats,  il  leur  dit,  suivant  Tite-Live:  «  Vos 

•  dissensions  et  vos  querelles  exposent  le  sort  de  la  république, 

•  elle  ne  se  soutient  que  par  la  condescendance  des  Veïens 

•  a  exécuter  la  trêve,  et  par  la  lenteur  et  l'irrésolution  des 
»  Eques.  »  Papirius  pensait  donc  que  si  les  Vêtent  ou  les 
Eques  eussent  voulu  faire  la  guerre  à  Rome,  la  saison  ne  les 
en  aurait  pas  empêchés ,  et  par  conséquent  que  le  tems 
d'ouvrir  la  campagne  était  arrivé  avant  qu  on  eut  nommé  des 
magistrats  pour  y  commander  les  armées  romaines.  Leur  no- 
mination hit  encore*  plus  retardée.  Tite-Live ,  en  parlant 
des  débals  de  l'année  précédente  entre  les  patriciens  et  lés 
tribuns,  et  de  l'interrègne  qu'ils  occasionnèrent,  dit  ex- 
pressément que  la  plus  grande  partie  de  l'année  suivante , 
pars  major  insequentu  anm ,  se  passa  dans  ces  contestalions  et 
ces  querelles.  L'interrègne  dura  dope  pendant  la  plus  grande 
partie ,  et  par  conséquent  au-dela  des  premiers  six  mois  de 
cette  année-ci  ;  de  sorte  que  ce  n'est  qu'après  les  six  mois 
que  put  avoir  lieu  la  nomination  et  1  installation  des  tri- 
buns militaires.  Nous  la  plaçons  vers  le  i3  octobre,  et  noui 
donnons  sur  l'année  34a  les  motifs  qui  nous  y  déterminent. 
Election  des  questeurs  :  le  fils  de  L.  Antistius  et  le  frère  de 
Sex.  Pompilius,  tribuns  du  peuple,  se  mettent  sur  les  rangs1. 
Le  peuple  ne  put  se  résoudre  à  nommer  des  plébéiens  ;  les 
tribuns,  irrités  de  ce  refus,  taxent  le  tribun  militaire  A.  Sem- 

qui  avait  présidé  aux  comices  où  l'élection  s'était 
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bile ,  d'y  avoir  tue  de  quelque  manœuvre ,  et  sa  magistrature 
empêchant  le*  tribun»  de  l'attaquer  personnellement,  ils 
tournèrent  toute ^leur  indignation  contre  C.  Sempronius, 

deux^r&unl'cl  par  M.  Canuleius,  leur  collègue,  poJr  avoir 
causé  la  deùite  et  la  honte  de  l'armée  romaine  dan*  la  guerre 
de*  Vobques.  Comme  C.  Sempronius  s'était  toujours  montré 
l'adversaire  le  plus  zélé  des  lois  agraires,  les  tribuns  remet- 
tent en  délibération  ces  lois  dans  le  sénat ,  persuadés  que  si 
ce  sénateur  change  de  sentiment ,  il  se  rendra  défavorable  te 
sénat,  et  en  perdra  l'appui  ;  que  s'il  persiste  dans  son  oppo- 
sition ,  il  s'attirera  la  haine  du  peuple  s  la  veille  d'un  juge- 
ment criminel.  Sempronius  aima  mieux  nuire  a  sa  propre 
défense  que  d'abandonner  la  cause,  publique.  Il  s'opposa  avec 
le  même  xèle  au  partage  des  terres  :  le  peuple  le  condamna  a 
une  amende  de  quinte  mille  as.  Accusation  d'une  vestale  ;  il 
n'y  eut  point  de  preuve  suffisante  du  crime  pour  la  condam- 
ner. Mais  le  graud  pontife  fut  chargé  de  lui  enjoindre  d'ob- 
server dans  ses  manières  la  retenue,  et. dans  sa  parure  la 
décence  qui  conviennent  a  des  personnes  consacrées  au  culte 
des  dieux.  Prise  de  la  ville  de  Cumes  par  les  Campaniens  sur 
les  Grecs. 

Tribuns  militairts  :  Agrippa  Mesekius  Lakatos  ;  Sp. 
Nautipa  H  un  lus,  P.  Lucrktius  Tricuttinus,  C  Ser- 
vtuut  Axilla,  entrent  en  charge  le  i3  octobre  romain  337, 
tS  septembre  julien  4*& 

418-417.  Le  caractère  impétueux  de*  derniers  tribuns, 
indisposés  contre  les  tribuns  militaires  et  le  sénat;  la  con- 
damnation qu'ils  provoquent  contre  un  sénateur  pour  son  ad- 
ministration dans  la  première  magistrature;  le  jugement 
d'une  vestale  qui,  quoique  décluraée  de  la  principale  accu* 
sation ,  mérita  néanmoins  d'être  blâmée  pour  n'avoir  pas  eu 
assez  de  soin  de  sa  réputation,  durent  porter  les  pontifes  a 
omettre  l'intercalation  dans  le  mois  de  février  de  celle  année 
civile  qui  concourut  avec  le  tribunal  précédent.  Conjuration 
d'esclaves  pour  meure  le  feu  à  la  ville  et  se  saisir  du  Capitole. 
Ils  sont  découverts  et  punis.  La  liberté  et  dix  mille  as,  qui 
faisaient  alors,  dit  Tite-Live,  une  grande  richesse,  sont  la 
récompense  des  dénonciateurs.  Mouvements  des  Eques  pour 
la  guerre.  Les  Lavicains  parurent  se  disposer  a  entrer  pour 
la  première  fois  dans  leur  ligue  confie  les  Romains.  Les 
ambassadeurs  que  le  sénat  y  envoya ,  ayant  rapporté  une  ré- 
ponse ambiguë*,  les  habitants  de  Tusculum  furent  charges 
de  découvrir  leurs  véritables  intentions ,  en  veillant  sur 
leurs  démarches. 

Tribuns  militairts  :  M.  Papiriu*  Mugillarva  ,  C.  Seb- 
viluvs  Axilla  11,  L.  Skrgius  FiDENAS  III,  entrent  en 
charge  le  »3  octobre  romain  338,  a6  septembre  julien  417. 

ONZIÈME  DICTATEUR. 

Q.  SERVILIUS  PRISCUS  FIDENAS  11. 

417-4*6.  La  découverte  de  la  conjuration  des  esclaves, 
faite  sous  le  dernier  Iribunat  militaire,  découverte  que, 
suivant  Tite-Live,  les  Romains  attribuèrent  a  la  protection 
spéciale  des  dieux,  dut  faire  regarder  cette  année  civile 
comme  heureuse  pour  la  république,  et  porter  les  pontifes  i 
y  ajouter  une  inlercalalian  dans  le  mois  de  février,  qui  con- 
courut avec  le  précédent  tribunal  militaire.  Députés  de  Tus- 
culum qui  annoncent  que  les  Eques,  aidés  des  Lavicains, 
campent  près  de  la  ville  tTAIgide.  Séntlns-consulte  qui  or- 
donne nue  deux  tribuns  militaires  seront  charge»  de  la  guerre, 
et  que  le  troisième  restera  pour  veiller  à  la  sûreté  de  Rome. 
Discorde  entre  les  tribuns  qui  ambitionnent  chacun  le  com- 
mandement de  l'armée.  Q.  Servilius  termine ,  par  l'autorité 
paternelle,  relie  dissension  indécente.  Il  ordonnes  C.  Ser- 
vilius, son  fils ,  de  céder  i  ses  collègues  et  de  se  contenter  de 
la  garde  de  Rome.  Mésintelligence  entre  les  deux  tribuns 
dans  le  camp;  elle  alla  si  loin  qu'il  fallut  que  les  chefs  des 
légions  les  déterminassent  è  établir  qu'ils  commanderaient 
chacun  un  jour  alternativement.  Bataille  donnée  par  L.  Ser- 
gius  qui  était  de  jour.  U  est  battu  el  abandonne  son  camp. 
Les  débris  de  l'armée  se  retirent  i  Tusculum,  ou  reviennent 
a  Rome  et  y  portent  la  terreur.  Dictature  de  Q.  Servilius 
Priscus,  le  vainqueur  de  Fidènes.  Il  choisit  pour  maître  de 
la  cavalerie  C.  Servilius  Axilla,  son  fils.  Victoire  de  Servilius  : 
il  prend  le  camp  des  ennemis,  et  abandonne  le  butin  au 


soldat.  Prise  de  la  ville  des  Lavicains,  où  les  vaincus  s'étaient 
retirés.  Servilius  revient  è  Rome  et  abdique  huit  jours  après 
avoir  été  nommé  dictateur.  Sénatus-consulte  qui ,  pour  pré- 
venir les  demandes  séditieuses  des  tribuns  snr  lés  lois  agraires, 
ordonne  l'établissement  d'une  colonie  è  Laviques.  Quinze 
cents  citoyens  y  furent  envoyés  et  reçurent  chacun  deux  ar- 
pent de  terre.  Quatorzième  lustre  ([Fastes  Ca/ntolins,  où  le 
nom  du  censeur  L.  Papirius  est  marqué  :  on  ignore  le  nom 
de  son  collègue).  Ce  lustre  aurait  dû  être  tait  Tannée  précé- 
dente 336. 

Triksuts  militairts  t  P.  LccRETnia  Tbicipitiitos  II,  L. 
Sbrvilius Structus  II,  Agrippa  Menemus  Lahatus  II, 
Sp.  Vxturios  Craascs  Cicoannu ,  entrent  en  charge  le 
i3  octobre  romain ,  8  octobre  julien  4<6. 

4i6-4i5.  Anciennes  querelles  sur  les  lois  agraires  renou- 
velées par  les  tribuns  du  peuple. 

Triions  mûitanrt  :  A.  SEMpnrmics  Atrathtcs  III,  M. 
Papirius  Mugillahus  II ,  Q.  Fabius  Vibolakus  ,  Sp. 
Nautiub  RutilCs  11 ,  entrent  en  charge  le  i3  octobre  ro- 
main H40,  a8  septembre  julien  4-5. 

4i6-4'5.  Sn.  Moscilius,  tribun  du  peuple  pour  la  qua- 
trième fois,  suivant  Tite-Live,  et  Sp.  Metilius  pour  la  troi- 
sième fois ,  d'où  il  suit  que  leur  tribunal  avait  commencé  a 
l'an  de  Rome  336,  portèrent  une  loi  pour  faire  ordonner 
que  toutes  les  terres  ci-devant  conquises  sur  les  ennemis, 
seront  partagées  aux  citoyens.  Le  sénat  ayant  adopté  l'avis 
d'Appius  Claudius ,  petit-fils  du  décemvir,  réussit,  par  ses 
sollicitations  et  ses  caresses,  è  détacher  six  tribun*  du  parti 
qui  proposait  la  loi,  et  è  les  porter  i  s'opposer  à  toute  pour- 
suite ultérieure  de  la  part  de  leurs  collègues. 

Tribuns  militairts  :  P.  CORirtUOS  CoASCS,  Q.  QuiKCTIU* 

CinciKWATUS,  C.  Valkrius  Potitds  Volusos,  H.  Fabius 
Vibulanus  ,  entrent  en  charge  le  i3  octobre  romain  341  , 
10  octobre  julien  414. 

4i4.-4ia.  La  ville  de  Voles,  dépendante  des  Eqoes,  dont 
les  habitants ,  par  des  incursions  sur  le  territoire  des  Lavi- 
cains, nuisaient  aux  colons  qu'oo  venait  d'y  établir,  est 
prise  par  les  Romains.  Loi  portée  par  le  tribun  L.  Sextius , 
par  laquelle  il  propose  d'établir  une  colonie  sur  les  terres  de 
Voles,  ainsi  qu'il  eu  avait  été  envoyée  une  à  Laviques.  Ses 
collègues ,  gagnés  par  les  patriciens  ,  déclarent  qu'ils  s'oppo- 
seront è  toute  loi  que  le  sénat,  assemblé  pour  en  faire 
l'examen  avant  qu'elle  soit  rapportée  au  peuple*  n'aura 
pas  autorisée. 

Tribuns  militairts  :  Q.  Fabius  Vibulahus  II ,  Cn. 
("oantucs  Cossus  ,  *P.  Postumius  Albus  rUciu-Rwsis, 
L.  Valkrius  Potitus,  entrent  en  charge  le  i3  octobre 
romain  34*. ,  ai  octobre  julien  4i3. 

4ia.-4n.  L'accord  de  la  plupart  de*  tribuns  avec  le 
sénat,  la  résistance  qu'ils  opposaient  de  concert  et  è  la 
sollicitation  des  patriciens ,  aux  desseins  de  L.  Sexlius ,  leur 
collègue ,  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  leur  tribunal , 
en  ajoutant  l'intercalai  ion  dans  le  mois  de  février  de  cette 
snnee  civile.  Les  Eques  reprennent  la  ville  de  Voles ,  et  la 
renforcent  par  rétablissement  d'une  colonie.  Guerre  contre 
ce  peuple.  P.  Postumius ,  tribun  militaire ,  magistrat  sé- 
vère et  d'un  caractère  intraitable ,  en  est  chargé.  Siège  de 
la  ville  de  Voles ,  mal  défendue  par  les  Eques ,  que  la  perte 
de  plusieurs  combats  avait  découragés.  Postumius  s'en 
empare ,  après  avoir  promis  è  ses  soldais  de  leur  accorder  le 
butin,  et  viole  sa  parole.  Murmures  et  animusité  de  l'armée 
contre  son  général.  Appelé  à  Rome  pour  résister  avec  ses 
collègues  aux  intrigues  que  L.  Sextius ,  tribun  du  peuple, 
renouvelait  pour  taire  passer  les  lois  agraires,  il  augmenta 
l'animosité  contre  loi.  Le  tribun  du  peuple  ayant  dit  dans 
une  harangue  que  ceux  qui  avaient  conquis  la  ville  de  Voles 
et  ses  terres,  étaient  dignes  de  les  posséder,  Postumius  se 
lève  et  répond,  malheur  à  mes  soldais,  s'ils  remuent.  Mu- 
tinerie  de  l'armée  informée  de  ce  propos.  Postumius,  re- 
venu au  camp ,  croit  appaiser  les  mouvements  par  des 
supplices  ;  P.  Seslius ,  son  questeur  militaire  ,  est  blessé  ; 
Postumius  lui-même  est  lapidé  sur  son  tribunal.  Poursuiir 
criminelle  ordonnée  pour  venger  ce  crime.  Les  tribuns  du 
peuple  s'y  opposent  ;  le  sénat  craignant  qu'une  procédure 
contre  toute  Parmée ,  et  la  colère  excitée  par  le  gouverne- 
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II  ment  sévère  des  patriciens,  ne  portent  le  peuple  à  élever  des 

I  plébéiens  au  tribunat  militaire ,  suspend  les  poursuites  et 

II  Lit  tons  ses  effort»  pour  la  nomination  de  cumuls.  Les 
II  tribuns  du  peuple  ,  décidés  a  saisir  celte  occasion  pour 
1  mettre  les  plébéiens  en  possession  des  charges  curules , 
1  refusent  d'y  consentir,  et  cette  dissension  n'ayant  pa  être 
1  terminée  mat  U  fin  de  l'année  consulaire,  il  y  eut  un 

1     Gantait  :  M.  CoKHKtttJt  Comus  ,  L.  Fuaics  Medcl- 
1  Lie* 03 ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain 343 ,  t". 
1  janvier  julien  4u- 

4ti.-4>i°-  L'interrègne  fit  retarder  l'année  consulaire; 
et  comme  Ïite-Live  dit  (  liv.  V,  chap.  9  et  11.),  que 
1  l'an  de  Home  353,  elle  était  attachée  au  t3  décembre  ro- 
1  main  ;  n'étant  arrivé  entre  celte  année  44*  et  l'année  353 
aucun  événement  qui  ait  pû  la  déranger,  il  faut  qu'elle  ait 
été  fixée  1  ce  jour  (i3  décembre)  par  l'interrègne  de  cette 
!  année— ci»  Ainsi  l'année  consulaire,  par  l'effet  des  deux  in- 
terrégne* des  années  334  1  34i,  s'est  avancée  d'une  année 
entière.  L'interrègne  de  l'an  334.  qui,  suivant  Tite-Live , 
absorba  la  plus  grande  partie  de  l'année,  ayant  évidemment 
été  plus  long  que  celut-ci,  U  est  nécessaire  de  porter  le 
commencement  du  consulat  de  l'an  de  Rome  335,  vers  les 
derniers  mois  de  l'année  civile  ,  afin  que  par  ce  second  in- 
terrègne-ci ,  quoique  plus  court ,  l'année  consulaire  poisse 
atteindre  le  i3  décembre  où  elle  doit  se  fixer.  C'est  ce  motif 
qui  nous  a  détermines  a  placer  le  consulat  de  l'an  33$  an 
t3  octobre  romain,  (fes/es  les  années  334  cl  335.  )  Succès 
du  sénat  dans  la  contestation  qu'il  avait  avec  les  tribuns. 
11  réussit  a  taire  nommer  des  consuls.  A  peine  éiaicnt-ils 
installés  que  le  sénat  ordonne  qu'il  sera  informé  du  meurtre 
de  Postumius  ,  devant  les  personnes  que  le  peuple  assemble 
par  ses  tribuns  voudra  commettre.  Le  peuple  en  confie 
l'instruction  et  le  jugement  aux  consuls,  qui,  usant  de 
modération ,  se  contentent  de  rechercher  un  très  -  petit 
nombre  de  coupables,  dont  la  plupart  préviennent  le  sup- 
plice par  leur  mort.  Mécontentement  du  peuple;  il  com- 
pare là  lenteur  des  patriciens  dans  l'examen  et  l'exécution 
des  lois  qui  lui  sont  favorables ,  avec  leur  promptitude  dans 
les  jugements  qui  doivent  être  portés  contre  lui.  Guerre  des 
Volsques  qui  ravageaient  les  terres  des  Herniqurs.  Le  consul 
L.  Furius,  n'ayant  pas  trouvé  d'armée  ennemie,  s'empare 
de  Ferentino.  Les  Romains  en  donnent  les  terres  aux  Her- 
niques.  Quinzième  lustre;  il  est  nécessaire ,  pour  trouver 
le  nombre  des  lustres  suivants.  Le  dernier  ayant  été  fait 
l'an  de  Rome  337,  celui-ci  aurait  du  l'être  suivant  la  règle 
des  cinq  a  ai,  l'année  précédente  34a- 

Cousais   Q.  Fabius  Awbcstus ,  C.  Fobiuc  Ps.au» , 
entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  343 ,  i3  janvier 
julien  4'°» 

4ii.~4>o.  Les  succès  du  sénat  dans  la  nomination  des 
consuls  ,  et  dans  la  vengeance  du  crime  commis  en  la  per- 
sonne d'un  patricien ,  tribun  militaire  ,  ta  modération  et 
la  retenue  des  tribuns  du  peuple,  modestia  trdunorum  (Tite- 
Live,  L IV,  chap.  5a.),  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  l'in- 
tercalation  dans  le  mou  de  février  de  cette  année  civile  343, 
pendant  laquelle  a  eu  lieu  l'administration  des  consuls  et  des 
tribuns  précédents.  Troubles  excités  sur  les  lois  agraires, 
par  L.  lcilius  ,  tribun  du  peuple,  qui  regarde  l'exécution 
de  ces  lois  que  Sp.  lcilius,  tribun  l'an  373,  avait  soutenus 
de  toute  l'autorité  tribunilienne ,  comme  un  devoir  impose 
a  sa  famille.  Contagion  a  Rome,  lcilius  ne  fut  pu  écouté. 

Consuls  :  M.  Papibius  Mugillarus,  C.  Nautios  Rô- 
ti lus  ,  entrent  en  charge  le  1 3  décembre  romain  344s  3  jan- 
vier julien  40.J. 

410.-409.  Famine  a  Rome  occasionnée  par  les  maladies 
contagieuses  de  l'année  précédente.  Députés  envoyés  dans 
différentes  villes  pour  acheter  des  grains  t  ils  en  sont  em- 
pêchés a  Capoue  et  a  Cornes ,  par  les  Samnites ,  maîtres 
de  ces  villes.  Les  tyrans  qui  gouvernaient  la  Sicile  permi- 
rent les  achats. 

Consuls  t  M.  JEmuvs  MAimicnros ,  C.  Valebius 
P0TITO8  Voloscî,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  ro- 
main 345,  a3  décembre  julien  ,4°9' 

409.-408.  Troubles  domestiques  et  guerre  au  dehors 
après  la  famine.  Les  Eqoes  et  les  Volsques  entrent  dans  les 
terres  des  Latins  et  des  Héroïques.  Opposition  i  la  levée  des 
troupes  par  M.  Mscnius,  tribun  du  peuple  qui  voulait  faire 
passer  les  lois  agraires.  Prise  d'un  fort  des  Romains  par 
les  ennemis.  Les  collègues  de  Mamtus,  gagnés  par  le  sénat , 
et  imputant  k  ce  tribun  b  perle  du  tort  qu'une  armée  au- 
rait pu  ssuver,  déclarent  qu'ils  aideront  les  consuls  dans  h 
levée  des  troupes.  Cependant  te  peuple  refuse  de  s'enrôler, 
et  Valerios  est  obligé  de  recourir  i  la  force  et  aux  punitions. 
Le  fort  dont  les  ennemie  s'étaient  emparés  est  repris  par 
l'armée  romaine.  Valeriut  annonce  que  le  soldat  qoi  a  refusé 
de  servir,  ne  mérite  pat  [de  partager  le  butin  et  augmente 
l'animosité  des  troupes  contre  lui.  Ovation  de  Valerius.  Les 
soldats  et  le  peuple  accompagnent  son  triomphe ,  se  per- 
mettant de*  chansons  mordantes  contre  le  consul  et  com- 
blent d'éloges  le  tribun  Mumius.  Ce  plébéien  ,  assuré  que 
le  crédit  qu'il  s'était  acquis  le  porterait  au  tribunal  mili- 
taire, en  cas  qu'on  choisit  ce  genre  de  magistrature  pour 
fan  née  suivante,  en  est  exclus  par  l'ordre  que  donne  le 
sénat  de  nommer  des  consuls. 

Consuls  :  Ch.  Cobkelios  Coiso* ,  L»  Fobio»  Meddl- 
liiros  11  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  346  , 
4  janvier  julien  4°7- 

408.-407.  Premiers  questeurs  plébéiens.  Une  seule  des 
quatre  places  fut  donnée  a  un  patricien.  Le  peuple ,  séduit 
par  la  promesse  que  lui  font  les  trois  lcilius,  ses  tribuns, 
d'exécuter  plusieurs  projets  oui  lui  seraient  très-avantageux, 
te  venge  dans  la  questure  du  succès  que  le  sénat  avait  eu 
en  obtenant  qu'il  ne  serait  point  nommé  de  tribuns  mili- 
litaires,  et  qu'il  serait  procédé  *  l'élection  de  consuls. 
Projet  formé  par  les  lcilius  de  faire  parvenir  des  plébéiens 
aux  premières  magistratures  curules.  nouvelle  invasion  des 
Eques  et  des  Volsques  dans  les  pays  des  Herniques  et  des 
Latins.  Les  tribuns  du  peuple  empêchent  de  lever  des  trou-  : 
pes,  avant  qu'il  soit  arrêté  qu'on  nommera  pour  l'année 
suivante  des  tribuns  militaires.  On  apprend  a  Rome  que 
le  fort  repris  par  les  Romains  la  campagne  dernière,  vient 
d'être  forcé  par  les  ennemis.  Cet  échec  ne  diminue  ni 
la  fermeté  du  peuple  ni  l'inflexibilité  de  ses  tribuns.  l<e 
sénat  est  obligé  décéder,  et  consent  a  la  création  du  tri- 
bunat militaire.  Biais  se  refusant  a  laisser  a  des  tribuns  sé- 
ditieux', l'espoir  d'obtenir  la  récompense  qu'ils  se  sont 
promise  de  leurs  manoeuvres ,  il  exige  pour  condition,  que 
ni  les  tribuns  actuels  ne  peuvent  être  élevé*  au  tribunat  mili- 
taire, ni  qu'aucun  tribun  du  peuple  ne  pourra  être  continué 
dans  le  tribunat  plébéien.  Siège  par  les  Romains  du  fort  que  •] 
les  ennemis  venaient  de  reprendre.  Ou  est  obligé  de  le  lever. 
Prise  d'un  autre  fort  appelé  Vcrrugoy  sur  les  Volsques.  la- 

Trihims  militaire*  :  C.  JUUUS  JoLOS  ,  P.  Cobxelius 
Cossus!  C  SbbviuuS  Auala,  entrent  en  charge  le  i3  ; 
décembre  romain  347  •  »5  décembre  julien  407. 

DOUZIÈME  DICTATEUR. 

P.  CORNELIUS  RUT1LUS  COSSUS. 

407.-406.  Le  peuple  ,  jaloux  de  son  autorité ,  mais  dé- 
sarmé dès  qu'elle  ne  lui  est  pas  contestée,  trompa  l'espérance 
des  plébéiens ,  et  n'en  éleva  aucun  au  tribunat  militaire.  Le 
sénat  fut  soupçonné  d'avoir  eu  recours!  la  ruse  et  a  la  fraude. 
Il  n'en  avait  employé  d'autre  que  d'engager  des  plébéiens 
dégradés  par  la  bassesse  de  leur  naissance  et  de  leur  con- 
duite i  te  mettre  sur  les  rangs;  en  sorte  que  leur  concur- 
rence par  la  honte  qu'elle  répandait  sur  leur  ordre  ,  tourna 
le  peuple  vers  les  patriciens.  Armement  extraordinaire  des 

C  f  ■  1  '  n.    ni    .In.  VAlami.  ■       1       .     A...1-.I..C            ennf   1 1  > .   nkinfa  Orilrn 

r*ques  ci  ucs  »  oisnues.  i  .es  /iiiiidirseii  son  i  les  c n ers.  \jru ri 

du  sénat  de  nommer  un  dictateur.  C.  Juliusel  P.  Cornélius, 
se  croyant  en  étal  de  soutenir  cette  guerre,  quelque  critique 
qu'elle  puisse  être,  s'opposent  a  la  dictature  et  ne  sool  pas  • 
fléchis  par  le  sénat.  11  réclame  le  secours  des  tribuns  du 
peuple,  qui  répondent  avec  une  raillerie  amère,  qu'a  peine 
regardés  comme  citoyens  par  la  noblesse ,  exclus  des  Don- 
neurs ,  ils  n'ont  aucun  secours  a  donner  au  sénat ,  qui  doit 
trouver  toute  l'auiorité  dans  lui-même.  C  Servilius,  après 
avoir  long-lents  usé  de  condescendance  envers  tes  collègues , 
termine  celte  querelle;  il  annonce  que  si  le  sénat  persiste 
dans  sa  résolution ,  il  élira  un  dictateur  la  nuit  prochaine. 
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Dictature  de  P.  Cornélius  Rutilus  Cossus  ;  il  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  C.  Servilius  Ahala,  qui  l'avait  élu. 
Deux  combats  trèi  légers  suffisent  pour  vaincre  et  dissiper 
les  ennemis.  Le  dictateur  ravage  leurs  terrea  ,  prend  un 
cliîleau  sur  le  lac  Fucin,  fait  prisonnier  la  garnison  de  trois 
mille  hommes,  et  ayant  terminé  la  guerre  avec  plus  de 
bonheur  que  de  gloire ,  il  revient  a  Rome  et  abdique.  Le* 
tribuns  militaires  ,  piqués  de  la  querelle  sur  la  dictature  , 
sic  hâtent  de  (aire  procéder  à  la  nomination  d'autres  tribuns 
militaires,  sans  tenter,  sans  proposer  m  troc  au  peuple  d'é- 
tablir des  consuls. 

Tribuns  militaire  :  C  VaLIRIUS  POTtTTJS  VoiUSCl  II  , 

C.  Servilius  Ahala  Il ,  L.  Funtua  Medullihus  ,  N. 
Fabius  Vibulanus  H  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
romain  346,  1 5  décembre  julien  4o6. 

4cG.  La  résistance  des  tribuns  militaires  au<  ordres  du 
sénat,  le  refus  des  tribuns  du  peuple  de  venir  au  secours 
de  cette  compagnie  dans  une  circonstance  fâcheuse  pour  la 
république,  déterminèrent  les  pontifes* omettre  rïntereala- 
lion  dans  le  mois  de  février  de  cette  année  civile  34»  répon- 
dant a  leur  tribanat.  Le  sénat  voyant  que  la  cause  des  pa- 
triciens, intéressé*  a  faire  préférer  la  nomination  de  consul* 
i  célle  de  tribuns,  avait  été  abandonnée  par  le»  tribuns  mi 
litaires  eux-mêmes ,  excita  les  plus  illustre*  patricien*  a  se 
présenter;  et  la  considération  due  à  leur  mérite  n'éloigna 
pas  moins  de  la  magistrature  tous  les  plébéiens  ,  ope  les  en 
avait  écartés  l'année  dernière  la  ruse  employée  par  le  sénat 
de  la  faire  briguer  par  des  citoyens  entachés  dan*  leur  répu 


méprisables  par  leur 


e  sur  des  patriciens  :  la  plu 
Fin  de  la  triYve  accordée 


En  effet  ,  le 
lu  pari 


nome  047,  et  par  conséquent  la  trêve  «la  vingt  ans  ne 
ait  pas  expirée.  Les  auteurs  qui  ne  se  sont  pas  aperçus  de 
le  année  d'interrègne,  ont  cru  écarter  la  difficulté  et  ré 
lit*  le  calcul  de  Tite-Live  ,  en  disant  que  la  trêve  n'était 


tation,  ou 
choix  do  peuple  ne 
avait  déjà  géré  le 
Veïens  (Îite-Live.  V  En 
par  des  députés  et  des  féciaux  les  terres  que  ce  peuple  re 
tenait  aux  Romains.  Mais  ayant  appris  par  de*  ambassadeurs 
de  Veïes  que  le  trouble  et  la  discorde  régnaient  entre  le* 
citoyen*  de  cette  ville,  il  voulut  bien  ,  a  leur  prière  ,  sus- 
pendre la  déclaration  de  guerre,  tant  il  était  éloigné  de 
chercher  a  profiler  du  malheur  de  ses  voisina.  Nouvelle 
preuve  de  l'interrègne  placé  ci-dessus  a  l'an  de  Rome  334- 
La  trêve  de  Veïes  était  de  vingt  ans,  et  Quoique  définitive- 
ment conclue  avec  le  sénat  l'an  3at)j,  le  terrât  d'où  elle 
commençait  remontait  i  l'an  3a8 ,  inunédialement  après 
la  victoire  du  dictateur  *£milius  sur  ce  peuple ,  la  prise  et 
la  destruction  de  Fidène*.  Ainsi  les  vingt  an*  de  trêve  étant 
expirés  ,  suivant  Tite-Live ,  sous  ce*  tribuns  militaires , 
Ç.  Valerius  *t  se*  collègues ,  il  s'ensuit  que  le  tribunal  mi- 
litaire a  en  lieu  l'an  de  Rome  348  •  pt  en  supprimant  l'in- 
terrègne de  l'an  334,  ca  tribunal  militaire  tomberait  a  l'an 
de  Rome  347,  et  par  conséquent  la  Irève  de  vingt  ans  ne 
serait 
celle 

tablir  le  calcul  de  Tite-Live  ,  en  disant  que 
pas  entièrement  finie  ,  mais  qu'elle  était  sur  le  poial  de  se 
terminer.  Cette  allégation  est  diamétralement  opposée  a 
Tite-Live.  Cet  auteur  dit  très-clairement  que  la  trêve  élail 
eipirée  ,  Itmpat  induciarmm  cum  Vt'ienti  populo  exitrat  , 
d'ailleurs  le  sénat  envoie  aux  Veïens  des  député*  et  des 
féciaux,  organe*  de  la  guerre.  Les  Veïens,  par  leurs  prières, 
obtiennent  du  sénat ,  de  différer  ta  déclaration  de  guerre  ; 
la  religion  permettait  donc  aux  féciaux  d'interposer  leur 
ministère  ;  la  déclaration  de  guerre  aurait  été  iuste ,  si  le 
sénat  n'avait  pas  jugé  a  propos  de  la  suspendre.  La  trêve  de 
vingt  ans  était  donc  véritablement  terminée  ,  et  par  consé- 
quent l'année  d'interrègne  de  l'an  334  doit  ître  comptée. 
(  t'oyez  l'année  334  ci-dessus. )  Prise  par  les  Volsques  du 
château  appelé  JVraf»;  ils  en  égorgent  la  garnison  romaine. 
La  confiance  imprudente  du  sénat  dans  la  vigoureuse  dé- 
fense que  faisait  cette  garnison ,  et  qui  la  rendait  plus  digne 
de  secourt,  fut  la  cause  de  la  lenteur  qu'il  mit  dans  le  dé- 
part de  l'armée  qu'il  y  destinait.  Elle  arriva  après  la  pria* 
de  la  forteresse. 

Tribuns  mitiiairtt  :  P.  Corkelius  Rutilus  Cossus  ,  L. 
Valerius  Potitus  II  ,  Cs.  Cornélius  Cossus,  N. 
Fabius  Ambustus,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
349  ,  4  décembre  julien  *>5. 

Réponse  arrogante  du  sénat  de  la  ville  de  Veïes, 

ce  que  les  Veïens  leur  retenaient,  que 's'ils 


sortent  promptemeal  du  territoire  de  leur  ville,  on  leur 
fera  le  traitement  que  [cor*  prédécesseur»  avaieut  reçu 
(l'an  3i5),  de  Lars  Tofummus.  Décret  du  sénat  pour 
mettre  en  délibération  dans  les  comices  du  peuple  une  loi 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Veïens.  Le  peuple  ,  accable 
par  des  guerres  continuelles  ,  paraît  désapprouver  ce 
décret.  Le  sénat  remet  i  un  autre  tenu  la  délibération  sur 
la  loi  qui  aurait  été  rejelée.  Trois  tribuns  militaires  sont  en- 
voyés contre  les  Volsques.  Deux,  en  dévastant  leurs  terres, 
les  empêchent  de  se  rassembler.  Siège  de  la  ville  d'Auxur , 
appelée  depuis  Terracine ,  par  un  troisième  tribun  militaire, 
Fabius  Ambustu*.  Fausse  attaque  de  Fabius ,  du  coté  des 
marais,  tandis  que  C.  Servilius  Aliala  est  chargé  de  s'em- 
parer d'une  hauteur  et  de  surprendre  la  ville.  Elle  est 
prise  par  escalade  ;  le  carnage  y  fut  grand.  Fabius  le  fit 
cesser  en  ordonnant  «l'épargner  ceux  qui  mettraient  bas  le* 
armes;  il*  sont  fait*  prisonniers.  Le  butin  de  cette  ville 
opulente,  est  donné  au  soldat  de  l'armée  da  Fabius  et 
dé  celles  de  ces  collègues ,  qui ,  en  empêchant ,  par  la  diver- 
sion quelles  taisaient,  le*  autre*  villes  dy  envoyer  des 
secours,  n'avaient  pat  moins  contribué  à  la  prise  de  Ter- 
racine  que  les  Iroupes  employées  au  siège.  Cette  libéralité 
des  tribuns  militaires  commença  i  réconcilier  le  peuple 
avec  les  patriciens.  Décret  du  sénat  qui  affermit  et  aug- 
mente celle  reconciliation.  Il  ordonne,  sans  en  lire  sol- 
licité par  le  peuple  ni  par  les  tribuns,  que  l'infanterie 
romaine 
frais,  souvent 
se  ruiner 

incultes  ,  sera  payée ,  m  ■  «.cuu  - 
Ce  décret  fut  reçu  du  peuple 
marques  extraordinaires  de  joie  et  de 

établi  pour  subvenir  i  la  solde  des  troupes.  Les  tribuns 
du  peuple  ,  roccontrus  d'une  réconciliation  contraire  a  leur 
autorite  qui  se  nourrissait  et  s'affermissait  dans  les  trouble», 
s'opposent  a  l'impôt.  Les  sénateurs  doanent  l'exemple  du 
paiement,  et  font  porter  chacun  au  trésor  public  leur 
tactexoent  réglée  sur  le  cens  de  Urs  I 
suivi  par  leors 
es  plus  distingués, 


république, 
et  des 
naissance.  Impôt 


quote-part , 
Cet  exemple  ,  su 
les  plébéiens  les 
résistance  des  tri 


tribuns  n'eut  point  de  suite.  Avant  cet  éta- 


pon 
lia  1 


bassement  On  faisait 

f[uerres  des  Romains  seront  désormais 'plus 
es  portera  mime  a  des  pa> 


guerre  que 
ésormsis  pli 
pays  plus  éloignés. 

Tribuns  mUitaim  :  C  JuiAUS  JULU*  II ,  M.  AnIUUS  Ma- 

mbrcihus,  T.  Quinc  Capitousus  Barb.,  L.  Fumos 
Medullihus  II ,  Q.  QoïKc-nus  CittcttiKATUt,  A.  Nah- 
Lios  Vulso  Capitoliuus,  entrent  en  charge  le  i3  dé- 
cembre romain  35o,  16  décembre  julien  404. 


4o5-4o4-4o3. 


du  siège  de  Veïes. 


Tribuns  miliUtirts  :  P.  Cornélius  Maluginrnsis  ,  Sp. 
Nautius  Rutilus  111 ,  Cm.  Cornélius  Cossos  11 ,  C.  Va- 
lf.rius  Potitus  Volusls  III  ,  K.  Fabius  Ambustu*  , 
Ma*.  SlRGlUt  Fidenas,  entrent  en  charge  le  t3  décembre 
romain  35.  ,  6  décembre  julien  4o3.  . 


4o3.  Ralentissement  du  siège  ne  veïes,  ua  gros 
avant  été  détaché  de  l'armée  pour  la  guerre  des  Volsques 


de  Veïts,  ua 


corps 


Combat  gagné  par  les  Romains  sur  ce  peuple.  Les  rionuins 
assiègent  k*  ville  d'Artèn* ,  d'où  les  Volsques  ayant  tenté 
une  sortir ,  sont  reponssés.  Prise  et  destruction  de  cette 
ville  et  de  la  ciladelw  ,  par  la  trahison  d'un  esclave  ,  qui 
enseigne  aux  Romains  un  chemin  escarpé ,  et  les  aide. 
Toutes  le»  forces  de  Rome  sont  ramenées  au  siège  de  Veïes. 
La  liberté  et  les  biens  qui  avaient  appartenu  a  deux  fa- 
milles ,  furent  la  récompense  de  l'esclave. 

Tribuns  militaires  :  M,  JEbhuuS  MamEbCINTJS  II,  M. 
Futuut  Fusus ,  Ap.  Claudius  Crassirus  ,  L.  Juuus 
Julw,  M.  Qumcnutit  Vaaut,  L.  Val*. uns Potitu» III , 
entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  35a,  19  de- 
julien  f 


4o3-4oa-4oi.  Les  Veïens;  rebutés  des  partis  et  de»  brigues 
qui  les  agitaient  chaque  année  pour  l'élection  aux  charge* , 
se  donnent  un  roi.  Refus  des  autres  peuples  Etrusques, 
autant  ennemis  de  la  personne  du  roi  de  Veïes,  que  de 
la  royauté,  de  secourir  h*  Veïent  tant  qu'ils  seront  sut» 
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«'attendent  pas  à  emporter,  de  vive  force,  une  ville  si  peu- 
plée et  si  bien  fortifiée ,  et  n'espèrent  le  succès  que  dda 
longueur  et  la  continuité  d'on  blocus.  Ordre  donné  au 
soldat  par  les  tribuns  militaires  de  se  mettre  sous  les  tentes  et 
de  rester  toute  Tannée  dam  les  lignes.  C'est  la  première  foi 
que  le  soldat  romain  passe  tout  Phiver  dans  le  camp.  Ha- 
rangues séditieuses  des  tribuns  qui  reprochent  aux  patri- 
ciens d'avoir  voulu,  en  établissant  la  solde,  acheter  h 
liberté  du  peuple ,  condamné  comme  un  esclave  a  un  travai 
continuel ,  et  écarté ,  pendant  toute  l'aanée  de»  aflaircs  et 
de  la  puissance  publique.  Le  tribun  militaire  Appios  Clau 
dius  contient  le  peuple  en  lui  représentant  la  conduite 
artificieuse  des  tribuns  qui  s'élèvent  contre  tout  bien  reçu 
du  peuple  lui-même  lorsqu'il  lui  vient  de  ta  main  des 
patriciens,  la  nécessité  de  ta  guerre,  de  la  continuité  du 
siège  pour  conserver  les  travaux ,  les  machines  ,  et  réduire 
une  nation  ,  jusqu'alors  indomptée,  et  l'importance  de  main- 
tenir la  discipline  militaire.  Echec  essuyé  parle*  Romains; 
le*  Veïens  brûlent  les  machines  et  tuent  beaucoup  de  monde 
Cet  échec  rendit  Appius  supérieur  aux  tribuns.  Offre  fàiti 
par  les  citoyens  qui  ayant  la  fortune  requise  pour  entrri 
dans  l'ordre  équestre ,  n'étaient  pas  néanmoins  obligés  au 
service  de  chevalier ,  parce  que  les  censeurs  ne  leur  avaicni 
pas  encore  assigné  de  cheval ,  entreténu  an  dépen*  de  la 
république ,  de  se  pourvoir  d'un  cheval  et  dé  servir  à  leurs 
frais.  Offre  faite  par  les  autres  plébéiens  piqué*  d'une 
noble  jalousie  de  servir  hors  de  rang  partout  ou  il  sera 
■le  l'intérêt  de  l'état ,  et  promesse ,  si  on  les  amène  f 
Veïes,  de  n'en  révenir  qu'après  la  prise  de  la  ville.  L 
sénat  ayant  accepté  ces  offres  et  remercié  le  peuple,  or- 
donne que  les  années  d*  service  seront  comptée*  à  ce* 
soldats  volontaires  comme  s'ils  avaient  été  enrôlés  dan*  les 
formes.  L'armée  qu'on  an  Composa  fut  conduite  au  siég». 
Elle  rétablit  bientôt  les  ouvrages  qui  avaient  été  ruinés, 
et  poussa  avec  vigueur  les  travaux  (Tite-Live,  Plularque, 
fie  de  Cami/le,  Florus,  lir.  1,  chap.  ta.  )  seizième  lu*trt 
(Fati.  Capù.)  Ainsi  les  lustres  précédent  sont  nécessaires 
pour  parvenir  a  ce  seizième  lustre  porté  dans  les  Fastes.  Il 
fut  fait  l'année  civile  353  où  tombait  ce  tribunat  militaire. 
On  ne  trouve,  dans  le  fragment  des  Fastes,  nue  le  nom 
d'un  censeur ,  c'est  M.  Postcnnius  Albinus  Regillensis.  Ca- 
mille était  son  collègue  (Valère-Maxime,  liv.  il,  chap.  q, 
n.  t.).  Institutions  remarquables  de  ces  censeurs.  Ils  pu- 
nirent d'une  amende  on  assojétirent  a  un  plu»  fort  Impôt 
les  citoyens  qui ,  dan*  on  âge  avancé  gardaient  le  célibat , 
'  Yalère-Maxime ,  ibid.  Plularque,  Vie  de  Camille,  p.  139.) 
et  ils  imposèrent  les  orphelins  qui  jusqu'alors  avaient  été 
exempts.  (  Plularque  ,  &id.  )  Par  la  première  institution  ils 
augmentaient  la  population  de  la  répablique  :  par  l'autre 
ils  en  augmentaient  les 


t  Ttte-Live>  Les  tribuns  du  peuple,  attentifs  a  profiter  de 
toute*  les  occasion*  de  faire  valoir  leur  autorité,  menacent 
sans  en  étro  requis  par  le  sénat ,  Sergios  et  Virginius  de 
les  faire  mener  en  prison  s'il»  n'obéissent  au  décret.  Ser- 
viliu*  Ahala ,  tribun  militaire ,  les  contient  ;  et  pour  rendre 
leur  autorité  aossi  inutile  qu'elle  était  déplacée,  il  déclare 
que  ai  ces  collègues  continuent  i  refuser  d'obéir,  il  tou- 
rner, sw-le-champ  tm  dictateur.  Abdication  de  tout  les 
tribuns  militaires. 


Tritmm  mHilairxs  ;  L.  Vamrius  PoTtTBS  IV,  L.  Jours 
Jvlvs,  M.  Funtus  Camillus  ,  M.  jEmiuus  Mame*- 
cinus  III,  Ch.  Couuluk  Coascs  11,  K.  FabsvsAm- 
LLSTU5  U  ,  entrent  en  charge  le  i«.  octobre  romain  354 , 


Il ,  entrent  en  charge  le  1".  octobre 

401^00*399.  L'abdication  des  magistrats  avant  la  fin 
de  leur  magistrature  fit  reculer  l'année  consulaire.  Tîlev 


l.rve  dit  (fiv.  V 
:es  tems-ci 
le  1 

ibuns 


Tite- 

chap.  g  et  it  )  que  le  jour  destiné  dans 
renouvellement  du  consulat ,  était  les  ides 
lécexnbre,  (  Voy.  l'an  34a)  et  que  l'on  enjoignit  aux 
tribuns  militaires  de  cette  année  d'entrer  en  charge  aux 
calendes  d'octobre;  ainsi  l'année  consulaire  se  fixa  a  ce  jour 
civil.  Continuation  du  siège  de  Veïes.  Nouvelle*  guerres 
faites  aux  Romain»  par  les  Capenates ,  par  les  Falisque» 

on 
ex 


Triions  mùitairet:  C.  Seuvh.h  s  Aiiat.a  III,  Q.  Sou. 
Camerinos  Contttmta,  Q.  Seuttuus  Pbjscus  Fi  ru  m»  s  , 

A.  MANLIUS  VOLSO  CaWTOUHUS  II,  L.  Vuir.iMUS  Ttu- 

costus  (L«ustoyrA»tis  ,  M.  Sebgius  Fidehas  11 ,  entrent 

355, 8  décembre  julien  401. 


4ot.  Le  fort  de  Térracine ,  que  le  soin  de  la  gtiene  de 
Veïes  faisait  négliger,  est  surpris  par  les  Volsqoe*.  Combat 
à  Veïes  désavantageux  aux  Romains ,  par  la  mésintelligence 
des  deux  tribuns  militaires  qui  les  commandaient.  Le*  Ca- 
penates et  les  Faiisqués  ,  deux  peuples  de  l'Emilie,  les 
plus  voisins  du  territoire  de  Veïes ,  prévoyant  que  par 
(a  conquête  de  cette  vide,  ils  se  trouveront  immédiate- 
ment exposés  aux  forces  romaines,  se  réunissent,  s'en- 
gagent par  serment,  et  viennent  attaquer  les  lignes  des 
assiégeants,  du  coté  où  commandait  Manius  Sergius.  En 
même  teros  les  assiégés  font  une  vigoureuse  sortie.  Sergius, 
ne  voulant  pas  demander  du  secours  a  Virginius,  son 
ennemi  déclaré,  et  celui-ci  refusant  d'envoyer  des  troupes 
qu'il  tenait  prêtes  et  sous  les  armes ,  avant  qu'elles  lai 
soient  demandées,  Sergius  est  forcé  d'abandonner  les  lignes, 
et  revient  s  Rome.  Virginia*  y  est  rappelé  pour  répondre 
aux  plainte*  de  son  collègue.  Ordre  donné  par  le  sénat 
pour  procéder  incessamment ,  et  sans  attendre  le  tenu 
ordinaire  des  comices,  à  l'élection  de  nouveaux  tribuns 
militaires ,  qui  entreront  en  charge  aux  calendes  d'octobre. 
Sergius  et  Virginius,  qui  étaient  la  cause  de  ce  décret, 
le  regardant  comme  un  affront  personnel,  sont  les  seuls 
1  dix  tribuns  militaires  qui  s'opposent  à  son  exécution: 
refusent  d'abdiquer  avant  les  ides  de  décembre,  jour 
rs  ordinaire  de  l'installation  de*  noaveaux  magistrats 


et  par  les  Volsques.  Ceux-ci  avaient  repris  Térracine  ; 
ne  pouvait  résister  a  tous  ces  ennemis  sans  des  armées  c. 
inordinaires,  ni  solder  ces  armées  sans  une  augmentation 
de  1  impôt.  On  enrôle,  non -seulement  la  jeunesse  que  l'on 
destine  a  tenir  la  campagne ,  mais  les  vieillards  que  l'on 
oblige  I  garder  et  a  défendre  la  ville.  Plainte  du  peuple 
sur  l'impôt.    Les  vieillards  enrôlés,  onoiqu'obligés  a  un 
service ,  y  restaient  assojétis ,  parce  qu'ils  ne  sortaient  pas 
de  la  ville.  Animé  par  ses  tribuns ,  le  peuple  regarde  cette 
surcharge  et  une  guerre  continuée  depuis  trois  ans  uns 
relâche  l'hiver  et  l'été,  à  dessein  mal  gérée  afin  de  la  rendre 
plus  longue,  comme  un  moyen  employé  parles  patriciens 
pour  l'opprimer.  Une  nouvelle  querelle  fit  cesser  ces  cla- 
meurs et  ces  nrarmures.  Dans  les  comices  pour  l'élection 
de  ses  tribuns ,  le  peuple ,  occupé  de  plus  grandes  affaires, 
-e  se  donna  pas  le  lems  de  s'accorder  sur  la  nomination 
toutes  les  places.  Les  patriciens  tachent  d*  se  faire  adopter 
pour  celles  qui  étaient  vacantes;  mais  n'ayant  pas  réussi 
dans  ce  projet ,  ils  viennent  a  boni  de  les  faire  remplir 
par  C  Lace  ri  us  et  K.  Acutius,  deut  plébéiens  qui  leur 
«aient  dévoués,  et  se  donnent  la  satisfaction  de  porter, 
par  cette  agrégation ,  une  atteinte  a  la  loi  Trebonia  ,  qui 
n'avait  été  autorisée  par  le  peuple  que  pour  prévenir,  dans 
une  autre  occasion,  les  mêmes  fraudes  de  leur  part.  Cette  loi 
ordonnait  que  le  peuple  seul  nommerait  ses  tribun»,  et  qu'il 
les  nommerait  tous  ensemble  (  V.  l'an  3o6  de  Rome  ).  Parmi 
ceux  que  le  peuple  avait  choisis  cette  année,  se  trouva  C.  Tre- 
bonius,  qui  crut  devoir  a  son  nom  et  Isa  famille  de  prendre  la 
défense  d'une  loi  porter  par  un  de  ses  aveux;  il  représenta 
que  violer  la  loi  trebonia ,  que  souffrir  ces  aggrégations 
illégales  procurées  par  le  crédit  des  patriciens,  c'est  leur 
tribunat,  la  sauvegarde  J 


des  patriciens 

livrer  le  tribunat ,  la  sauvegarde  de  La  liberté  du  peuple , 
et  détruire  les  lois  sacrées.  Trois  de  ses  collègues,  P.  Cu" 
riatius,  M.  Melilius,  et  M.  Minucius  qui  avaient  consenti 
a  l'adoption  favorable  aux  patriciens ,  craignant  le  ressenti- 
ment public  ,  cherchent  a  se  réconcilier  avec  leurs  col  lègues 
et  il  plaire  aux  plébéiens.  Ils  appellent  en  jugement  Ser- 
giu*  et  Virginia*,  tribuns  militaires  de  Tannée  précédente, 
qui  avaient  causé,  par  leur  dissension,  la  défaite  des  Ro- 
mains aux  lignes  dé  Veïes.  Le  peuple  les  condamna  chacun 
i  dix  mille  as  d'amende.  Les  tribuns,  pour  récompenser 
le  peuple  du  jugement  qu'il  venait  de  rendre,  proposent 
de  nouveau  les  lois  agraires  et  défendent  la  levée  de  I  impôt. 
Cependant  ta  armées  romaines*,  sans  faire  de  grands  pro- 
grès, soutenaient  partout  leur  réputation.  Les  ouvrages  du 
siège  de  Veïes  étaient  poussés  avec  vigueur,  nulle  part 
l'ennemi  n'osait  se  montrer ,  tes  campagnes  étaient  dévas- 
tées, et  les  Romains  bloquaient  Térracine,  dont  la  situa- 
tion empêchait  de  s'en  rendre  mat  tre  de  vive  force,  lorsque 
l'impôt  n'étant  pas  levé,  le  défaut  de  solde  excita  des 
murmures  et  des  mouvemens  dans  l'armée  et  y  fit  craindre 
une  sédition.  Dans  la  ville,  les  tribuns,  profilant  de  l'ani 
mosité  publique  contre  les  patriciens ,  annoncent ,  dans 
leurs  harangues ,  que  le  lems  est  arrivé  de  leur  enlever  fe 
tribunat  militaire,  et  d'y  élever  des  plébéiens  plus  dignes 
que  les  Sergius  et  les  Virginius. 


« 
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Trié  uns  mititai'ra  :  L.  I.ICI1«IUS  CALVUS,  P.  M.4H.IUS 

j  Capitounvs  ,  P.  Hanivs  ,  St.  Fuuus  Msoullimus  , 
L.  Titirius  ,  I»  Puanuus  Patio  Volscus ,  eotreut  en 
c  harge  le  i*r.  octobre  romain  355 ,  29  septembre  julien  399. 

3oa.  Premiers  tribuns  mititfires  plébéiens.  Sp.  Furiu» 
Medullinu*  est  le  seul  qui  soit  pris  celle  année  dans  l'ordre 
«les  Patriciens.  Les  tribuns  du  peuple ,  contents  de  ce  suc- 
ces  ,  se  désistent  de  leur  opposition  S  la  levée  de  l'impôt. 
Prise  de  Terracioe  ,  la  garde  en  ayant  été  négligée  un  )ÇXir 
de  fête.  Hiver  très-rude.  Les  glaces  empêchent  la  navigation 
du  Tibre.  Dans  la  harangue  que  les  tribuns  du  peuple ,  de 
l'an  395  de  Rome  ci-après,  firent  dans  les  comices,  pour  établir 
que  toute  loi  qui  se  bornera  à  laisser  la  liberté  du  chois  pour 
les  places  do  consulat  entre  les  plébéien»  et  la  nobleue , 
serait  long-tenu  sans  exécution ,  et  pour  convaincre  en 
conséquence  le  peuple  de  la  nécessité  d'affecter  aux  Plé- 
bleïens  une  place  dans  cette  magistrature ,  ces  tribuns  di- 
rent, suivant  Tile-Live  (liv.  VI,  ch.  37),  que,  quoiqu'on 
établissant  le  tribunal  militaire  on  n'eût  eu  d'autre  dessein 
que  d'ouvrir  aux  plébéiens  l'entrée  a  ces  premiers  hon- 
neurs de  la  république,  néanmoins  personne ,  pendant  qua- 
rante-quatre ans,  n'avait  été  pris  dans  la  classe  du  peuple 
pour  le  créer  tribun  militaire.  Or,  le  premier  tribunal  mili- 
taire étant  de  l'an  varronien  3 10,  et  les  plébéiens  n'ayant 
été  élevés  a  ce  tribunat  que  celle  année  varronienne  355,  il 
s'ensuit  qu'au  lieu  de  quarante- quatre  ans  portés  dans  le  cal- 
cul de  Tile-Live,  il  s'en  est  pasié  quarante -cinq  ;  d'où 


la  condamnation  de  Sergius  et  de  Virgimu»  maintient  la 
concorde  entre  les  généraux.  Les  ennemis  furent  repous- 
sé» ,  et  firent  «ne  grande  perte.  Inquiétude  des  sénateurs  au 
sujet  des  prochains  comices.  La  suprême  magistrature  n'é- 
tait pas  seulement  communiquée  au  peuple  :  clic  élait  près- 
qu'enlevée  a  la  noblesse  ;  après  avoir  engagé  les  plus  res- 
pectés patriciens  à  la  briguer,  ils  représentent  au  peuple 
la  rigueur  excessive  et  prodigieuse  de  l'hiver  de  tannée 
dernière ,  la  peste  de  cette  année-ci ,  comme  des  marques 
éclatantes  de  la  colère  des  dieux,  que  les  livres  divin»  ont 
appris  devoir  être  calmée  par  des  fêtes  nouvelles.  Ils  ajou- 
tent que  l'indignation  des  dieux  ne  peut  avoir  d'autre  cause 
que  rirrcligion  dans  laquelle  on  élait  tombé,  en  se  per- 
mettant, il  y  avait  deux  ans,  dans  de»  comice»  tenus  sous 
leurs  auspices  et  leur  protection,  de  prostituer  les  honneurs 
publics,  et  de  troubler  l'ordre  qu'ils  avaient  établi  eux- 
mêmes  entre  les  familles.  Le  peuple,  par  vénération  pour 


pauc  quarante  - 
quelques  auteurs  ioterent  que  Ion  doit  rejeter  l'année  de 
rintenèenc ,  que  nous  avons  placée  a  l'an  334  ;  que  c'est  le 
de  rendre  exact  le  calcul  de  cet  historien.  Nou» 
croyons  que  celle  année  de  l'interrègne  n'entre  point  dan» 
le  calcul  de  Tile-Live,  et  n'en  altère  pas  l'exactitude.  Le 
1  but  que  Tile-Live  et  les  tribuns  se  proposent  dan»  leur 


est  de  fixer  avec  précision ,  par  la 
»  d'exclusion  des  plébéien» ,  la  len 
quelle  ils  avaient  joui  du  droit  que  la  loi  leur 
j  parvenir  au  tribunat  militaire.  Or,  pendant  l'année  d'in- 


terrègne, il  n'y  avait  pas  eu  d'élection  :  les  pfcbeïeus  n'a- 

lh\7LAn™M^taï™™&M  année'  de'vai?  cloncT* 
|  retranchée  du  calcul,  et  les  tribuns  du  peuple  ne  pouvaient 
lui  représenter  qu'il  avait  été  écarté ,  méprisé  pendant  qua- 
rante cinq  ans,  c'est-A-dire  dans  quarante-cinq  élections, 
tandis  due  dans  l'intervalle  de  te  m»  qu'ils  prenaient  pour 
base,  il  n'y  avait  eu  que  quarante- quatre  nominations  à 
la  magistrature.  Ainsi ,  il  ne  suit  pas  du  calcul  de  Tile-Live 
que  rôn  doive  rejeter  l'interrègne  :  il  s'ensuit  seulement 
que  Ton  doit  supprimer  de  son  calcul  une  année,  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  l'objet  qu'il  se  proposait.  La  preuve 
claire  et  précise  de  la  durée  de  la  trêve  des  Veïens ,  prise 
damTite-Live  lui-même,  doit  prévaloir  sur  l'induction  que 
l'on  veut  tirer  du  passage ,  du  moins  équivoque ,  de  cet 
la  " 


Tribuns  miUtaint  :  L  Valeric»  Potitcs  V,  L.  Fueucs 
Medulluios  111,  M  Valerius  Maxixus,  M.  Fumes 
Ciiiuvs  11,  Q.  Szstmtus  Puacu*  Fidewaj  II ,  Q.  Su» 
pmus  CAMKB4SC»  ConttiTTUS  II entrent  en' charge  te 
357  ,  8  sëplembre  julien  397. 


398-397.  Dévastation  des  terres  des  FatUque»  par  Vale- 
rius  Potitus,  et  de  celles  des  Canenaie»  par  Camille,  pen- 
dant que  d'autres  tribun»  militaire*  'poussent  le  siège,  La 
crue  subite  du  lac  d'Albe,  arrivée  tout  d'un  coup  dans  l'ex- 
trême sécheresse  de  l'été  et  sans  qu'il  y  eût  eu  de  pluie,  est 
regardée  par  les  Romains  comme  un  prodige,  et  altire 
toute  leur  attention.  Un  Veïen  ,  réputé  habile  dans  l'art  de 
deviner,  avait  dit,  dans  un  des  pourparlers,  qu'il  est  ordi- 
ire  de  voir  s'établir  entre  les  assiégés  et  lé»  assiégeant . 
e  les  Romains  ne  se  rendraient  maîtres  de  Veïes  qu'après 
avoir  fait  écouler  les  eaux  du  lac.  Un  jeune  soldat  romain 
l'attire  hors  de  la  ville,  l'en  éloigne,  le  saisit  ;  et  élant  le 


plus  fort  l'enlève ,  l'amène  au  général ,  qui  le  fait 
à  Rome.  En  témoignant  des  regret»  d'avoir  ,  par  : 
crétion  ,  trahi  les  intérêt»  de  sa  pairie ,  il  persiste  dans  sa 
prétendue  prophétie.  Le  sénat  voulant  en  avoir  un  mcilb 
garant,  envoya  des  députes  consulter  l'oracle  de  Delphw. 
(  Tite-Live ,  Plutarque.  Vie  de  Camille ,  pag.  i3o  et  i3i  ; 
Cîcéron  de  Divînat-,  chap.  XXXIV  }. 


Triburu  militaire  :  C.  DUILIOS ,  L.  AtIMUS  LOHCCS, 

Ch.  Gbhucius  Avsktihkhau  ,  M.  Veturius  Caassu* 
Cicurinus,  H.  Pojarcmius,  Volkko  Publilius  Pbilo 
entrent  en  charge  le  »•'.  octobre  romain  356,  19 
julien  398. 

399-398.  Le  tribunat  militaire  est,  suivant  la  manière 
dépenser  des  Patriciens,  prostitué  pour  la  première  foi» a 
Il  dit  Plébéiens  :  la  rigueur  de  l'hiver,  qui ,  dans  le  climat  tem- 
péré de  Rome ,  fut  si  excessive  que  les  glaces  empêchèrent  la 
navigation  et  le  commerce,  Bt  regarder  cette  année  comme 
malheureuse  par  les  pontifes  ;  et  ils  se  déterminèrent  t 
abréger  l'année  civile  et  le  tribunat,  en  omettant  l'interca 
Union  dans  le  mois  de  février.  (Voy.  ce  qui  se  passe  a  la  fin  d 
cette  année.  )  Néanmoins  ta  conduite  modérée  des  Plébéiens 
élevés  au  précédent  tribunat  militaire,  augmenta  la  satis- 
faction du  peuple  et  diminua  l'animosité  du  sénat ,  en  sorte 
que  d'autres  plébeïens  furent  choisis  celle  année  pour  la 
même  magistrature.  On  ne  leur  associa  que  M.  Veturiu»  de 
l'ordre  des  patriciens.  Peste  a  Rome.  Festin  donné  aux 
dieux  dans  le»  temples,  pour  apaiser  leur  colère  ,  après 
avoir  consulté  les  livres  sibyllins.  On  l'appelait  Leditttr- 
nium  ;  et  c'est  la  première  foi»  que  les  Romains  ont  célébré 
cette  Rte.  Combat  devant  Veïes.  Les  Caperute*  et  les  Falis- 
ques  étant  revenus  au  secours  des  Veiens,  attaquent  les 
ligne»  des  assiégean»  comme  il*  avaient  fait  auparavant,  el 
a le»  assiégé»  font  une  .ortie.  Le 


:  L.  Jclius  Joies  II ,  L.  Fcaiu»  Me 
dcixihus  IV ,  L.  Sekcivs  Fideha*  ,  A.  Poct.  Albikls 
Rscillemis  ,  A.  M  status  Vulso  Cawtoiihus  III ,  P. 
Cornélius  Malucineiuis  II,  entrent  en  charge  le  t*r. 
octobre  romain  358 ,  20  septembre  julien  396. 

397-396.  Les  habitant»  de  Tarquinie» ,  ville  de  l'Etrurie , 
croyant  toute»  les  forces  des  Romains  occupées  dans  les 
guerres  .qu'ils  soutenaient,  viennent  ravager  leurs  terres. 
Cependant ,  le»  tribuns  du  peuple  ,  irrité»  du  mépris  qu'on 
avait  marqué  aux  plébéiens  dans  les  deux  derniers  comices 
en  les  rejetant  des  premières  charges  de  la  république  , 
s'opposent  à  toute  levée  de  troupes.  Les  tribuns  militaires , 
L.  Julius  et  A.  Poslumius  ,  sortent  avec  les  volontaire» 
qu'ils  peuvent  rassembler,  vainquent  les  Tarquiniens,  leur 
enlèvent  le  butin  qu'ils  rendent  aux  maîtres  oui  le  recla- 
ment ,  et  partagent  a  leurs  soldai»  ce  qui  11  est  reconnu 
par  aucun  romain.  On  commençait  a  douter  du  succès  du 
siège  des  Veïes,  et  on  ne  l'attendait  que  d'une  protection 
particulière  des  dieux.  Retour  des  députés,  et  réponse  de 
l'oracle  de  Delphes,  i  peu  près  conforme  a  celle  du  devin 
de  Veïes.  Elle  portait  que  les  ttomain»  ne  devraient  ni  lais- 
ser croupir  l'eau  dans  le  lac,  ni  souffrir  qu'en  s 'écoulant 
elle  parvint  jusqu'à  la  mer  ;  mai»  que  s'ils  la  taisaient  perdre 
dans  des  ruisseaux  et  dan»  des  terre» ,  et  que  la  ville  fût 
alors  attaquée  avec  courage  et  avec  force ,  le  destin  leur 
assurait  ta  victoire  :  qu'au  surplus,  il  leur  enjoignait  de 

Sorler,  après  leur  conquête  ,  un  présent  à  son  temple  ,  et 
e  réitérer  des  cérémonie»  sacrées  qui  n'avaient  pas  é(« 
faites  suivant  les  rils  de  la  religion  de  leur  patrie.  Les  Pon- 
tifes cherchant  l'interprétation  de  la  dernière  clause  de 
celte  réponse  ,  crurent  reconnaître  qu'il  y  avait  en  quelque 
vice  dans  la  dernière  nomination  des  tribuns  militaire»; 
qu'en  conséquence  le*  fériés  latines  et  les  cérémoniet  faite» 
les  auspices  de  ces  tribuns  n'étaient  pas  moins  vi- 
et  on  ordonna  leur  abdication 
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lion  nécessaire.  Interrègne.  Le  peuple  qui ,  après  avoir  été 
ci  ci  té  par  principe  de  religion  à  placer  des  Patriciens  dan» 
ces  chargea,  voyait  que  leur  Domination  n'avait  pat  été 
agréée  des  dieux,  crut  pouvoir  y  élever  des  Plébéiens.  P.  Li- 
cuiios  étant  élu  d'un  consentement  universel ,  demanda 
avant  qu'on  fit,  suivant  l'usage,  le  rapport  de  son  élec- 
tion, la  liberté  de  parler  au  peuple  :  et  lui  représentant 
ton  âge  déjà  avancé,  1a  faiblesse  de  ses  forces,  de  sa  vue, 
de  sa  mémoire,  il  obtient  que  son  fils  qu'il  montrait,  et 
qu'il  tenait  par  la  main ,  lui  soit  substitué. 

Tribuns  militaires  :  P.  Lierait»  Cawus,  L.  TlTOtltM  II, 
L.  Anjriaa  Louons  11 ,  P.  Mjenius  II ,  P.  Mxuvt  Capi- 
Touttui  II ,  Cw.  Gbsccius  Aventinessis  II ,  entrent  en 
charge  le  i3  août  romain  3S9,  17  août  julien  3y5. 

TREIZIÈME  DICTATEUR. 
M.  FUB1US  CAM1LLUS. 

396-395.  La  réponse  favorable  de  l'oracle  de  Delphes, 
6t  regarder  comme  heureuse  cette  année  civile  35g ,  au  com- 
mencement de  laquelle  les  députés  arrivèrent  a  Rome,  et  les 
Pontifrs  la  prolongèrent  par  une  iotercalation  dans  le  moi* 
de  février.  Dérangement  de  l'année  consulaire.  L'abdication 
des  précédents  tribuns  militaires  la  fît  reculer.  On  trouve 
dans  Tite-Live  que ,  Tan  de  Rome  364  «  l'installation  des 
magistrats  se  fit  le  1".  juillet  romain  :  deux  interrègnes 
l'ont  fait  rétrograder  jusqu'à  ce  jour  civil;  l'un  est  arrivé 
l'année  dernière  358,  l'autre  l'an  363,  où  les  consuls  furent 
tout  de  même  forcés  d'abdiquer  ;  et  comme  on  ignore  que 
l'un  de  ces  interrègnes  ait  été  plus  long  que  l'autre,  que 
l'on  sait  seulement  que  les  deux  ensemble  ont  produit  une 
rétrogradation  de  trois  mois,  on  ne  peut  que  partager  cet 
espace  de  tenu  entre  les  deux  consulats  qui  ont  été  abrégés, 
et  en  conséquence  placer  celui  de  cette  année-ci  au  i3  août 
romain,  (royet  Tannée  364).  Echec  reçu  par  Titinius  et 
Genucius,  qui  avaient  attaqué  les  Capenates  et  les  Falis- 
ques avec  plus  de  bravoure  que  de  prudence  ;  Genucius  y 
fut  tué.  Quoique  l'ignominie  fût  plus  grande  que  la  perte, 
cette  action  causa  beaucoup  de  terreur  a  Rome ,  et  on  y  or- 
donna des  prières  publiques  pour  supplier  les  dieux  d  écar- 
ter de  là  ville  le  péril  qui  la  menaçai  h.  Dictature  de  M.  Furius 
Caraillus  :  il  nomme  pour  maître  de  la  cavalerie  P.  Cor- 
nélius Scipion.  Bataille  gagnée  sur  les  Capenates  et  les 
Falisques  ;  Camille  prend  leur  camp ,  en  réserve  presque 
tout  le  butin:  pour  le  trésor  public  ,  et  n'en  accorde 
qu'une  faible  partie  au  soldat.  Le  dictateur  ramène  l'armée 
victorieuse  au  siège  de  Véïes,  et  y  attache  le  mineur.  Avis 
demandé  par  le  dictateur  au  sénat ,  de  la  destination  qu'il 
doit  faire  du  butin ,  quand  la  ville  sera  prise.  Sénatus- 
coosulte  donné  suivant  l'avis  du  vieux  l.icinius ,  par  lequel 
attendu  que  tout  le  peuple  romain  a  successivement  servi  a 
ce  long  siège ,  et  contribué  a  la  dépense ,  on  lui  accorde  le 
butin,  et  on  déclare  que  ceux  qui  voudront  y  participer, 
n'ont  qu'à  se  rendre  dans  le  camp.  Presque  tout  le  monde  y 
a  concouru.  Assaut  ordonné  par  Camille  :  vœu  fait  par  ce 
dictateur ,  de  bâtir  un  temple  à  Junon  Régina ,  déesse 
honorée  à  Veïes  d'un  culte  particulier,  et  de  consacrer  à 
Apollon  Pythie» ,  Dieu  dont  il  suivait  l'oracle  et  les  aus- 
'pices,  la  dixième  partie  du  butin.  Prise  de  Veïes  dans  la 
dixième  année  du  siège.  (  V oyet  l'an  35o  ).  Une  troupe 
d'élite  pénètre  par  la  mine  dans  la  citadelle,  pendant  que 
l'armée  attaque  la  place  de  tous  côtés,  et  attire  les  asicgés 
vers  les  murs,  Camille  Gt  cesser  le  carnage,  en  ordonnant 
d'épargner  tous  les  habitants  désarmé*,  vente  des  prison- 
niers au  profit  du  trésor  public  :  c'est  de  tout  le  butin  le 
seul  objet  qui  ne  fût  pas  accordé  à  l'année ,  et  cependant 
le  peuple  en  sut  très-mauvais  gré  à  Camille.  Transport  de 
la  statue  de  Junon  à  Rome.  Triomphe  du  dictateur;  s'é- 
tant  permis  de  faire  tirer  son  char  par  des  chevaux  de  poil 
blanc,  couleur  qui  paraissait  réservée  aux  chevaux  du  soleil 
et  de  Jupiter,  il  blessa  le  peuple,  et  augmenta  son  animo- 
sité  contre  lui.  Après  avoir  pris  des  mesures  pour  la  cons- 
truction du  temple  de  Junon  Régina  sur  le  mont  Aventin, 
il  abdique.  C'est  alors  que  Camille  réveille  l'exécution  du 
vau  qu'il  avait  .fait  avant  la  prise  de  Veïes;  et  comme  le 
peuple  avait  emporté  tout  le  butin,  les  Pontifes  décidèrent 
que  le  vœu  ne  l'en  oblige  pas  moins,  et  que  nul  ne  sera 
quitte  envers  les  dieux  si,  après  avoir  régulièrement  évalué 
le  butin  qu'il  a  pris  dans  la  ville,  il  n'en  apporte  le  dixième 
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au  trésor  public  pour  servir  à  en  former  un  présent  d'or 
masif  digne  d'Apollon  et  du  peuple  romain.  La  nécessité  de 
rapporter  ce  que  l'on  croyait  avoir  acquis  légitimement , 
aigrit  encore  plus  le  peuple  contre  Camille.  Paix  accordée 
aux  Volsques  et  aux  Eques,  moins  pour  s'attacher  ces 
peuples  que  pour  donner  quelque  relâche  au  peuple  ro- 
main fatigué  par  une  longue  guerre.  (Tite-Live,  Plu- 
tarque  ,  Vie  de  Camille  ,  pag.  il  1  et  i3a.  Aurelius  Victor). 

Tribuns  militaires  :  P.  Cobxelius  Cosses,  P.  Cobneliu* 
Scipio,  M.  Valeiuus  Majcimua  11,  K.  Fabius  Ambus- 
tus  III ,  L.  Fobius  Medulunus  V,  Q.  Sebvilius  Pbiscus 
Fi dem as  III,  entrent  en  charge  le  i3  août  romain  36o,  7 
août  julien  3g4. 

395-3g4.  La  défaite  de  deux  tribuns  militaires,  la  cons- 
ternation qu'elle  répandit  à  Rome  et  oui  fut  si  grande  que 
les  femmes  éplorées  accouraient  dans!  es  temples  et  qu'on 
ordonna  des  prières  publiques ,  malheurs  qui  sont  arrivés 
dans  le  commencement  de  celte  année  civile ,  portèrent  les 
pontifes  i  en  retrancher  f  intercalation  dans  le  mois  de  fé- 
vrier, où  ces  malheurs  n'avaient  pas  encore  été  réparés  par 
les  victoires  et  par  les  succès  de  Camille.  Les  ravages  faits  sur 
les  terres  des  Capenates  les  obligent  à  demander  la  paix.  La 
guerre  continue  contre  les  Falisques.  Décret  du  sénat  qui , 
pour  calmer  le  mécontentement  du  peuple ,  ordonne  de 
conduire  dans  le  pays  des  Volsques  une  colonie  de  trois 
mille  citoyens  ;  les  triumvirs  leur  assignent  à  chacun  plus  de 
trois  arpens  et  demi  de  terre.  Refus  de  cet  établissement  par 
les  citoyens  qui  se  flattaient  d'un  meilleur  sort.  Loi  portée 
par  T.  Sicinius ,  tribun  du  peuple ,  pour  transporter  à  Veïes, 
dont  le  territoire  était  plus  voisin  de  Rome,  plus  fertile  et 
plus  étendu,  la  moitié  du  sénat  et  du  peuple  et  ne  faire  de 
Rome  et  de  Veïes  qu'une  seule  ville.  Opposition  du  sénat  et 
de  Camille.  Dissension  entre  les  tribuns  du  peuple  :  quel- 
ques-uns adoptèrent  l'avis  du  sénat.  Proposition  de  Camille 
au  sénat  pour  qu'il  soit  décidé  si  le  vœu  qu'il  a  fait  de  la 
dîme  avant  de  s  emparer  de  la  ville  doit  être  borné  aux  seuls 
effets  mobiliers,  et  s'il  ne  comprend  pas  la  ville  et  ses  terres. 
Les  pontifes  décident  que  la  dîme  de  tout  ce  qui  appartenait 
aux  Veïens,  lorsque  le  vœu  fut  fait  et  qui  a  été  ensuite  ac- 
quis par  le  peuple  romain,  doit  être  consacré  à  Apollon.  En 
conséquence  le  sénat  ordonne  de  procéder  1  l'estimation  de 
la  ville  de  Veïes  et  de  son  territoire,  de  tirer  du  trésor  pu- 
blic la  somme  à  laquelle  montait  la  dîme  de  cette  estimation , 
et  charge  les  tribuns  militaires  d'en  acheter  de  l'or  pour 
l'employer  à  faire  le  présent  destiné  au  dieu.  Les  tribuns  mi- 
litaires ne  trouvant  point  d'or,  les  dames  romaines  offrent  j 
leurs  bijoux  et  les  portent  au  trésor  public.  Récompense  If 
donnée  aux  dames  romaines  :  on  leur  accorde  le  droit  de  se 
faire  porter  sur  des  chars  couverts  aux  sacrifices  et  aux  Jeux , 
de  se  promener  les  autres  jours  «Uns  la  ville  sur  des  chars 
découverts,  et  on  permet  de  Élire  à  leur  mort  leur  éloge 
(Plutarque,  f7rdr&im<7/«).OnGtdecetorunegrandecoupe  s 
pour  la  porter  à  Delphes-  Renouvellement  des  troubles  civils,  j 
lorsqu'on  eut  satisfait  au  devoir  de* la  religion  qui  avait  attiré 
toute  l'attention  des  Romains.  Les  tribuns  du  peuple,  ayant 
remis  en  délibération  la  loi  pour  transporter  à  Veïes  une 
partie  de  tous  les  ordres  de  l'état,  excitent  le  peuple  contre 
les  plus  illustres  patriciens  et  notamment  contre  Camille.  Ils 
lui  font  un  crime  d'avoir  frustré  le  peuple  par  un  vœu ,  peut- 
être  simulé,  du  fruit  de  sa  conquête.  L'affaire  soutenue  avec 
fermeté  par  l'un  et  l'autre  parti ,  ne  pouvant  se  terminer 
dans  le  cours  de  celte  année,  le  peuple  continua  ses  tribuns 
favorables  à  la  loi  ;  le  sénat  tacha  de  faire  continuer  ceux  qui 
s'y  opposaient  :  il  y  réussit  de  manière  que  presque  tous  les 
tribuns  du  peuple  restèrent  dans  le  tribunal. 

Tribuns  miKfatna  :  M.  FCBIOS  CaMILLUS  III  ,  L.  FUBICS 
Meoulliuus  VI ,  L  j£milius  Mahehciuus  ,  L.  Vale- 

BlUS  PoPLICOL  A  POTITUS  ,  SP.  PoSTOIHtJs  AlBUUIS  REOIL- 

lensis,  F.  CoBUELius  Scipio  II,  entrent  en  charge  le  i3 
août  romain  36i ,  a7  juillet  julien  393. 

3g4-3o3.  Le  sénat ,  sous  prétexte  qu'il  était  nécessaire 
d'opposer  le  chef  le  plus  expérimente  aux  Falisques ,  qu'une 
longue  guerre  n'avait  pu  dompter,  parvient  à  obtenir  du 
peuple  d'élever  Camille  au  tribunal  militaire.  Bataille  gagnée 
par  Camille  sur  les  Falisques;  il  prend  leur  camp,  en  fait 
vendre  le  butin  au  profit  de  la  republique  et  irrite  encore 
plus  le  soldat.  Sirpe  de  Falcries.  La  conquête  en  fut  due  à 
a  la  vertu  civile  plutôt  qu'aux  talens  militaires  de  Camille  . 
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le  maître  de  l'école  publique  ayant  été  lui  livrer  tuas  *on 
carap  les  enfants  des  principaux  citoyens  qui  lui  étaient  con- 
6éi|  Camille  refuse  des  otages  ou  il  aurait  acquis  par  un 
crime,  et  renvoie  le  maître  et  tes  élèves  dan*  la  ville  assiégée. 
Les  Falisques,  (ai (is  d'admiration  pour  la  vertu  romaine , 
prennent  la  résolution  de  te  donner  aux  romains.  Députe* 
de  cette  ville  a  Camille  et  ensuite  au  sénat ,  qui  accepte  la 
soumission  des  Falisques  et  leur  impose  un  tribut  pour  payer 
cette  année  la  solde  a  l'armée  romaine  et  en  décharge  le 
peuple.  Retour  de  Camille  et  de  son  armée  a  Home,  Dé- 
potés envoyés  a  Delphes  avec  le  présent  destiné  pour  le 
temple.  C'était  dans  l'hiver.  (Plutar.,  Vit  d*  CamilU,  p.  i33.) 
Avantages  remportés  par  Àmilius  et  Postumius  sur  les 
Eques  ;  réunis  d'abord  à  la  tête  de  la  même  armée ,  ils  met- 
tent l'ennemi  en  déroute,  ensuite  jEmilius  se  charge  de  la 
garde  du  fort  que  l'on  appelait  Verrugo,  et  Postumius  du 
soin  de  ravager  la  campagne.  Echec  reçu  par  Postumius. 
L'armée,  animée  parées  reproches  de  son  général,  rede- 
mande le  combat.  Victoire  de  Postumius.  Cependant  les 
cris  des  combattants  se  faisant  entendre  de  la  garnison  de 
Verrugo,  elle  croit  que  le  camp  romain  est  foret,  et  crai- 
gnant pour  sa  propre  sûreté  elle  n'écoute  ni  les  ordres,  ni 
les  prières  d'vEmilius,  ets'eofuit  1  Tusculum ,  d'où  la  fausse 
nouvelle  de  la  défaite  de  Postumius  parvient  è  Rome,  pres- 
qu'en  même  teins  qu'y  arrive  la  lettre  de  ce  général  »  qui 
annonçait  la  victoire.  Les  tribuns  du  peuple,  contenus  d  abord 
par  la  présence  de  Camille,  ensuite  par  sa  conquête,  et  par 
la  vénération  que  lui  attirait  l'exercice  qu'il  venait  de  faire 
de  sa  vertu,  ne  pouvant  faire  porter  leur  loi,  le  peuple  les 
continua  dans  le  tribunal.  Le  sénat  fit  tous  ses  efforts  pour 
obtenir  la  continuation  «les  tribuns  qui  leur  était  opposes  , 
et  ne  put  l'obtenir.  11  s'en  vengea  en  ordonnant ,  par  un  se- 
natus-consulte  ,  qu'un  nommit  des  consuls. 

Conmh  :  L.  Locjurnca  Flavus,  Sebv.  Sumacs  Casie- 
hihcs,  entrent  en  charge  le  »3  août  romain  36a ,  17  juillet 
julien  3ç)a. 

393-3g,a.  Après  avoir  passé  quinze  ans ,  dit  Tite-Li  ve ,  sans 
créer  de  consuls,  on  rétablit  le  consulat  eu  la  personne  de 
Lucretius  et  deSulpicius(K.  les  années  Stfi  et  347  de  home}. 
Efforts  do  tribuns  favorables»  1»  lui,  qui,  n'étant  plus  con- 
tenus par  l'opposition  de  leurs  collègues ,  se  flattent  du  suc- 
cès. Prise  de  Vitellia,  colonie  romaine  ,  par  les  Eques.  Cet 
échec  distrait  le  peuple  de  l'affaire  de  la  loi.  Victoire  de 
Lucretius  sur  ce  peuple.  Il  est  rappelé  à  Rome  ppur  résister 
i  un  autre  genre  d'ennemis.  Accusation  de  A.  Virginiu»  et 
Q.  Pomponius,  tribuns  du  peuple,  dans  les  deus  années 

r'cédentes ,  pour  s'être  opposés  de  concert  avec  le  sénat  à 
loi  du  partage  du  peupU"  romain,  entre  Rome  et  Veïes. 
Le  crédit  du  sénat  ne  put  empêcher  l' effet  de  la  colère  du 
peuple  ;  ils  sont  condamnés  a  dix  mille  as  d'amende.  La  loi 
pour  Veïes  est  enfin  mise  en  délibération  dans  l'assemblée  du 
peuple,  Camille  continue  de  s'y  opposer,  et  excite  tous  les 
sénateurs  a  se  trouver,  le  Jour  des  comices,  dans  la  place 
publique,  pour  y  défendre  i^ome ,  leurs  dieux,  leurs  temples 
et  leurs  foyers.  Comme  iU  n'employèrent  que  des  remon- 
trances, des  prières  et  des  motifs  pris  dans  la  religion,  qui 
était  très-puissante  sur  le  peuple  ,  il  se  laissa  vaincre,  et  il  y 
eut  un  tribun  de  plus  pour  rejetter  la  loi  que  pour  l'approu- 
ver* Décret  du  sénat  rendu  le  lendemain  qui ,  pour  porter  y 
est-il  dit,  le  peuple  au  mariage,  et  aussi  pour  le  calmer  et 
se  l'attacher,  accorde  sept  arpens  des  terres  de  Veïes  non- 
seulement  a  chaque  citoyen  chef  de  famille,  mais  à  chacun 
de  ses  enfants.  Le  peuple,  appaisé  par  cette  récompense, 


Conmh  :  L.  Va  le  an  s  Pot  nu  s ,  M.  Manut»  Caïito- 
li5us  ,  entrent  en  charge  le  i3  août  romain  363,  ag  juillet 
julien  3g  t. 

• 

392-391,  Le  consulat  rétabli,  après  quinte  années  d'in- 
terruption ;  les  troubles  sur  la  loi  pour  partager  avec  Veïes 
le  peuple  et  l'autorité,  termines  à  l  avantage  de  Rome,  de 
la  religion  et  suivant  le  vœu  du  sénat,  forent  les  molih 
déterminèrent  les  pontifes  à  prolonger  celte  année  civil 
ajoutant  une  intercalation  dans  le  mois  de  février,  q 
courait  avec  le  consulat  précédent.  Denys  d'Halicsmasse 
(liv.  1,  p.  61)  dit  que  dans  les  Registres  des  Censeurs  on  voit 
que  les  pères  qui  ont  géré  cette  magistrature,  les  confient 
comme  un  dépôt  sacré  i  leurs  enfants,  et  que  ceux-ci  les 
gardent  avec  le  plus  grand  soin  pour  les  transmettre  à  leurs 


.  qui 
e  en 
111  con- 


sssecesseurs ,  qu'on  trouve  ces  mots  «  Cens  sous  le  consulat 

•  sle  L  Vslerius  Potitos  et  de  M.  Maulius  Capjtolinus  l'an 

•  #19  depuis  l'expulsion  des  roi».  ■  Ainsi  il  est  établi  par  uu 
monument  public  de  la  plus  ancienne  et  de  la  plus  respec- 
table antiquité,  que  ce  consolat-ci  tombe  a  la  119*.  année 
sle  puis  l'expulsion  des  rois.  Or,  en  retranchant  l'année  de 
l'interrègne  que  nous  avons  placé  sur  l'an  334,  on  ne  trou- 
verait pas  1 19  ans,  et  il  n'y  en  aurait  que  1  itt  depuis  l'es- 
pulsion  des  rois  jusqu'à  ce  consulat.  Il  est  doncindupensable 
d'admettre  et  de  conserver  cette  année  d'interrègne.  Célé- 
bration des  grands  jeux  voués  par  Camille  dans  la  guerre  de 
Veïes.  Dédicace  du  temple  de  Junon  Regtna  sur  te  mont 
Aventin  voué  dans  le  même  teins.  Guerre  des  Eques. 
Ils  sont  battus  par  les  deus  consuls.  Triomphe  de 
Valeriu» ,  ovation  de  Manlius.  Peste  et  famine  à  Home , 
occasionnées  par  la  sécheresse  de  l'élé.  Les  Volsiniens  et  les 
Salpinatrs  profitent  de  ces  calamités  et  ravagent  les  terres 
romaines,  (..eus  à  Rom*.  (Denys  d'Halte.  S  l'endroit  cité.)  Il 
monte,  suivant  Pline  (liv.  33,chap.  1),  è  iSa,58o  citoyens. 
Dix-septième  lustra.  La  preuve  que  cette  cérémonie  a  été 
faîte  cette  année,  résultera  de  l'enchaînement  des  lustres 
5H1V3IHS.  Maladie  des  deux  consuls.  Elle  les  empêche  de  va- 
quer aux  affaires  publiques.  Le  sénat  donne  un  sénat us- 
consulic  pour  les  obliger  d'abdiquer,  et  il  y  eut  interrègne. 
La  crainte  que  Us  maladies  ne  missent  des  consuls  hors 
d'état  d'agir,  détermina  S  augmenter  le  nombre  desnwgis- 
trats  en  créant  des  tribuns  militaire*. 

Tribuns  militaire»  :  L  LuC&KTTO*  FtAVSJS,  SUV.  SuLCl- 

aus  CAMBatHua,  IL  Aatuui  M  ambavumi;*  ,  L.  Foruos 
Meduludus  vil,  Acnir.  Ftj&ius  MinOLumia  Fuses, 
C.  ALmiuus  Mawebcinus  II ,  entrent  en  charge  le  1". 
juillet  romain  364,      )u'°  ju'ien  390. 

391-390.  Dérangement  de  l'armée  consulaire  par  l'abdi- 
cation des  précédents  consuls.  Les  tribuns  entrent  en  charge 
plutôt  qu'a  l'ordinaire,  aux  calendes  (1".)  de  juillet  romain 
(Tite-L  ive  )  ;  et  comme  l'an  de  Rome  35^,  l'année  consu- 
laire était  fixée,  suivant  le  même  historien,  aux  calendes 
d'octobre,  U  s'ensuit  que  dans  l'intervalle  de  dix  années  tlli- 
a  avancé  de  trois  mois,  changement  qui  ne  peut  avoir  ele 
produit  que  par  les  deux  abdications  des  sonees  35<H  et  363 
(  voyez  l  année  3S9  ).  Mort  du  censeur  C  Julius  :  Tite-Line 
la  place  sous  le  précédent  consulat  ;  mai»  si  ce  censeur  est 
mort,  ainsi  que  le  dit  Pfatarque  (VU  de  Camille,  page  l35), 
dan»  le  moi»  de  juillet  romain,  sa  mort  par  conséquent  or 
peut  tomber  dan»  le  consulat  précédent  qui,  ayant  commence 
(e  |3  août  romain  de  l'année  dernière,  et  ayant  fini  le  au 
juin  de  cette  année-ci,  n  a  en  dans  son  cours  aucun  mois 
de  juillet.  La  mort  de  ce  censeur  doit  donc  être  ar- 
rivée dans  le  mois  de  juillet  de  cette  année  civile  courante  , 
et  par  conséquent  sous  ce  tribunat  militaire.  L  Papïrius 
Cursor ,  collègue  de  Julius,  pour  ne  pas  sortir  de  la  cen- 
sure, qui  était  alors  de-  cinq  ans ,  fit  subroger  un  censeur  è 
la  place  de  Julius.  C'est  M.  Cornélius  MaJugineosis  que 
l'on  choisit.  La  prise  de  Rome  par  les  Gaulois  étant  ar- 
rivée dans  le  lustre  où  fut  faite  celle  subrogation  de  cen- 
seurs, comme  contraire  à  la  religion,  au  lieu  de  subroger 
i  ht  place  du.  censeur  décédé,  on  se  fit  nne  toi  d'obliger 
le  collègue  qui  resta  il  d'abdiquer  la  censure  (Tile-Live, 
liv.  V ,  chap.  3i ,  liv.  IX,  chap.  34>)  Guerre  déclarée  aux 
Volsiniens  et  aux  Salpinates.  Victoire  de  L.  Lucretius  et 
de  M.  iEmikius  sur  les  Volsiniens  ;  huit  mille  ennemis , 
coupés  par  la  cavalerie  romaine ,  mettent  bas  les  arrhes 
et  se  rendent.  Les  Salpinates,  effrayés  de  celte  défaite, 
n'osent  s'exposer  au  combat.  Ravages  de»  terres  de  l'un  et 
de  l'autre  peuple.  I.es  Volsiuirtts,  ne  pouvant  soutenir  la 
guerre,  demandent  la  paît.  Le  sénat  les  oblige  a  rendre  le 
butin  qu'il*  avaient  faits  l'année  dernière  sur  les  terres  de  I 
Rome,  a  payer  la  solde  de  l'année  romaine  de  celte  année ,  ' 
et  leur  accorde  vingt  ans  de  trêve.  Le  bruit  se  répand  qu'il 
arrive  une  armée  de  Gaulois;  non-seulement  on  le  nrglige. 
mais  on  se  prive  du  seul  romain  qui  eût  pu  sauver  Ronir- 

par 


fielleuse.  Accusation  de  Camille 


L.  Apuleius,  tribun  du  peuple,  sans  aucun  égard  aux  ser- 
vice* de  ce  général,  ni  a  la  douleur  et  au  deuil  de  cet  illustre 
citoyen,  qui  venait  de  perdre  un  desea  GU.  U  lui  impute  d'a- 
voir soustrait  une  partie  du  butin  de  \  cït-s,  std  en  avoir  fait 
une  porte  d'airain  A  sa  maison  (Plutarque,  p.  135.)  Ca- 
mille, victime  i)t  l'animosité  que  lui  avait  attirée  sa  fer- 
meté et  son  économie  dans  l'administration  publique',  pré- 
vient le  jugement  par  l'exil ,  et  se  retire  dans  la  ville  d'Ardér. 
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Son  absence  necalma  point  le  peuple;  il  le  condamnai  quinte 
mille  as  démentie.  Secours  demande  par  le*  Closiniens  aux 
Romains  contre  les  Gardois  qui  étaient  entrés  dans  leur 
territoire.  Le  sénat  leur  refuse  des  troupes ,  mais  envoyé 
une  ambassade  aux  Gaulois  pour  les  détourner  de  la  guerre; 
elle  était  composée  des  trois  fils  de  M.  Fabius  Amousttu 
Brennus ,  chef  de  l'armée  gauloise ,  ayant  demandé  Sur 
ambassadeurs  romains,  comme  une  condition  de  la  Dais  que 
les  Closiniens,  dont  le  territoire  était  trop  étendu  pour 
leur  peuple,  fissent  cession  sus  Gaulois  des  terres  qu'ils 
laissaient  incultes,  et  les  frères  Fabius  loi  ayant  répliqué 
qu'il  n'avait  aucun  droit  sur  les  terres  de  l'Etrurie ,  Brennus 
leur  répond  que  tout  appartient  au  plus  fort  ,  et  pour  leur 
faire  voir  quel  est  le  courage  de  la  nation  gauloise,  il 
ordonne  sur-le-champ  la  bataille.  Les  ambassadeurs  Ro- 
mains transgressent  la  loi  d'impartialité  qu'impose  ce  ca- 
ractère public ,  en  se  mettant  i  la  tête  des  troupes  de  Clu- 
siusn.  tvua  d'eus ,  Q.  Fabius ,  marche  contre  un  Gaolois 
qualifié  qui  s'était  avancé ,  et  le  tue  de  sa  main  ;  pendant 
qu'il  rimasse  les  dépouilles  de  l'ennemi  qu'il  vient  de  vaincre, 
il  est  reconnu  par  l'armée  gauloise,  Indignation  des  Gau- 
lois ;  ils  sonnent  sur-le-champ  la  retraite ,  et  veulent  mar- 
cher a  Rome.  Cependant  l'avis  d'envoyer  auparavant  des 
ambassadeurs  ans  Romains,  pour  leur  demander  justice 
de  ce  violentent  du  droit  des  gens ,  prévalut  ira  os  le  con- 
seil des  Gaulois.  Le  sénat ,  retenu  par  le  crédit  de  ces  trois 
patriciens*  renvoyé  l'aBaire  au  peuple ,  qui  toits  de  punir 
tes  coupables,  ou  de  les  livrer  ans  Gaulois,  les  récom- 
pense en  les  élevant  au  tribunat  militaire  pour  l'année  sui- 
vante, et  confie  La  guerre  a  ceux  qui  l'avaient  attirée. 


DrÛuns  miHtairm  :  Q.  Fa NXJS  AtUCSTUS ,  K.  Fmics 
!  Ambustus,  C  Fabius  A  m  sus?  va,  Q.  Solticiu*  Lottcvs, 
Q>  Smtiuus  Pbjscus  Fidbuas  IV ,  Senv.  Cobhbuvs 
|  MaLPCttiKKSts ,  entrent  en  charge  le  1".  juillet  romain  .565, 
17  juin  julien  38g, 

.  QUATORZIÈME  DICTATEUR. 
M.  FURIUS  CAM1LLUS  11. 

3go-3â9.  Marche  de  Gaulois  k  Rome.  Levée  de  troupes 
fitite  a  la  hlte  et  tans  choix  par  les  tribuns  militaires.  Il* 
sortent  de  Rome  le  lendemain  Jes  ides  (10)  de  juillet  ro- 
main (Plutarque,  Qwest.  Rem. ,  p.  a6g)  a  juillet  julien, 
quoiqu'on  eût  reconnu  ,  par  l'inspection  des  victimes  que 
le*  sacrifices  offerts  aux  dieux  par  Sulpicios  le  même  jour 
n'avaient  pas  été  exaucés  (Macrobe ,  liv.  I,  des  Saturn.  ,| 
chap.  16.  Aulugelle,  hv.  V,  chap.  17.}  Bataille  d'Allia  i 
onae  milles  {  environ  quatre  lieues  )  de  Rome  ,  près  de 
l'endroit  où  cette  rivière  se  jette  dans  le  Tibre.  Les  Ro- 
mains sont  vaincus.  L'aile  gauche  de  leur  armée  jette  bas 
les  armes,  et  traversant  le  Tibre  se  réfugie  a  Veïas.  La 
droite  fuit  vers  Rome ,  le*  soldats  y  annoncent  qu'ils  sont 
les  seuls  qui  aient  éenappé  au  carnage,  et  y  portent  la 
consternation  et  la  frayeur.  Cinquième  exemple  de  la  jus- 
tesse de  la  correspondance  portée  dans  notre  table  entre 
l'année  civile  des  Romains  et  l'année  julienne.  Le  jour  ro- 
main de  la  bataille  d'Allia  tut  le  i5  des  calendes  d'août 
(18  juillet  romain,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Tite-Live, 
liv.  VI,  chap.  1 ,  et  dans  Tacite,  liv.  II ,  de  l'Hitt.  ch.  qt.  j 
Plutarque ,  Vit  de  Camitte  ;  p.  1 3y ,  rapporte  le  jour  julien  ; 
il  dit  que  cette  bataille  se  donna  le  jour  de  la  pleine  lune, 

la  plus  proche  du  solstice  d'été  ,  in  pienilunio  cîrca  so/siï- 
tiutn  (r.jn'i'a/e  j  or  la  pleine  lune  la  plus  proche  du  solstice 
d'été,  arriva  celle  année  le  4  juillet  julien.  Ainsi  le  18  juillet 
romain  doit  avoir  concouru  avec  le  4  juillet  julien  ;  et  c'est 
exactement  la  correspondance,  qu'en  suivant  notre  table, 
on  trouve  entre  les  deux  jours.  Il  suit  de-La  que  depuis  la 
ao6*.  année  de  Rome,  jusqu'à  celle-ci,  les  pontifes  ont 
ajouté  plus  d'intercalations  qu'ils  n'en  ont  supprimées.  En 
effet,  lan  396,  le  i3  septembre  romain,  concourait  avec 
le  18  novembre  julien  (  Vrry.  l'année  396)  et  par  conséquent 
l'année  civile  reculait  de  plus  de  deux  mois  sur  l'année 
julienne ,  au  lieu  que  cette  année  H65 ,  l'arasée  civile  avance 
sur  l'année  julienne  de  quatorze  jours.  Les  pontifes  doivent 
donc  avoir  prolongé  les  années  civiles  en  taisant  un  usage 
arbitraire  des  intercalai  ions.  Pendant  que  le*  Gaulois  per- 
dent du  tems  a  ramasser  dans  le  camp  les  dépouilles  et 
les  armas  des  vaincus,  on  que,  suivant  Polybe,  ils  pour- 
suivent les  fuyards ,  le  sénat  se  voyant  hors  d'étal  de  dé- 


fendre Rome  avec  la  petit  tMmbre  de  soldais  qui  y  étaient  ; 
revenus,  tait  porter  l'or,  l'argent,  des  armes  et  des  vivres 
au  Capitole,  et  y  fait  passer  l'élite  de  la  jeunesse  romaine,  [ 
ainsi  que  les  sénateurs  en  étal  de  servir.  Les  vieillards ,  sur 
tout  les  patriciens,  se  dévouent  a  la  mort.  Le  reste  de  J 
la  populace  que  sa  citadelle  n'aurait  pu  contenir,  et  qu'on 
aurait  encore  moins  pu  aguerrir,  marche  par  troupes  vers 
le  Jankute,  d'où  chacun  ,  sans  chef  et  sans  conseil ,  cherche  | 
l'asile  ou  il  pourra  se  réfugier.  A  l'égard  des  choses  saintes, , 
le  sénat  résolnt  de  les  écarter  du  péril ,  et  ordonna 
prêtres  et  aux  Vestales  de  les  porter  hors  de  la  ville.  _  _ 
dant  que  chargées  de  ce  dépôt  religieux ,  ces  prêtresses 
ayant  quitté  leur  temple  s'en  allaient  i  pied  au  Janicule, 
un  plébéien,  appelé  L.  Albinus,  qui  amenait  sur  son  cha- 
riot sa  femme ,  ses  enfant  et  ce  qu'il  avait  de  meubles  les 
plus  nécessaires,  les  ayant  rencontrées,  fait  descendre  sa 
famille,  jette  i  terre  ses  meubles,  et  donne  i  ces  vierges  | 
sots  chariot ,  qui  les  conduit  ioequ'à  Géré  ,  terme  de  leur 
voyage.  Prise  de  Rome  pur  les  Gantois ,  trois  murs  après 
U  bataille ,  en  comptant  on  seul  terme  (  Aulugelle,  d'après  I 
Verriu*  Flaccus,  liv.  V,  chap.  17,  Plutarque,  Vie  à*  Ca-  \ 
ni//',  p.  *%)  ou  quatre  jours  après  celte  bataille  en  comp- 
tant les  deux  termes  (  Dtodore  de  Sicile,  liv.  XIV,  n.  1  16) 
le  ai  juillet  romain ,  7  juiHet  jnlien.  Massacre  des  Romains 
qui  étaient  restés  a  Rome.  Paprrius  ,  assis  sur  la  chaise  cu- 
rule,  revêtu  de  la  robe  de  pourpre,  et  des  habits  destinés 
aux -cérémonies  et  aux  triomphes,  attendant  l'ennemi  et 
la  mort  dans  le  vestibule  de  sa  maison ,  frapne  de  son  bâton 
un  Gaulois  qui  lui  avait  passé  la  main  sous  la  barbe ,  celui- 
le  lue.  Ce  fut  comme  le  signal  du  carnage.  Pillage  et 
et  embrasement  de  Home.  Cependant  Brenmis  espérant  de 
porter  les  assiégés  1  se  rendre  par  Is  crainte  de  la  destruc- 
tion de  leurs  maisons ,  sr'y  fit  mettre  le  feu  que  succes- 
sivement et  par  quartiers.  Mai»  la  constance  et  ta  fermeté 
de  l'armée  du  Capitole ,  l'obligèrent  de  recourir  a  la  force. 
Première  attaque  des  Gaulois.  Les  Romains  laissent  monter 
l'ennemi  jusqu'au  milieu  du  penchant  de  la  colline ,  sortent 
alors,  et  les  repoussent  i  la  faveur  de  ta  pente  escarpée.  La 
place  paraissant  imprenable,  les  Gaulois  tournent  le  siège 
en  blocus.  Ils  n'avaient  pas  eu  Hatteotion  de  réserver  pour 
eux  et  d'emmagasiner  les  bleds  qui  étaient  dans  les  mai 
tons  ou  ils  avaient  mis  le  Au ,  et  les  grains  de  la  catnpagnr 
avaient  été  portés  i  Veïes.  Partage  de  l'année  Gauloise. 
Tandis  qu'une  partie  continue  le  blocus  ,  l'autre  en  est 
détachée  pour  aller  etHever  des  vivres.  Défaite  de  ce  corps 
.l'armée  par  Camille.  Le  hasard  l'avait  conduit  sur  le  ter- 
ritoire d  Ardée,  Camille  encourage  les  Ardentes ,  se  pro- 
pose pour  chef ,  est  agréé  par  l'asemblce  ,  et  trouvant  le 
camp  des  Gaulois  sans  retranchement,  sans  corps  de  garde 
ni  sentinelles,  il  les  massacre  pendant  la  nuit ,  «tons  le  som- 
meil et  dans  l'ivresse.  Défaite  des  Etrusques  par  les  Ro- 
mains réfugiés  à  Veïes.  Ce  peuple ,  qui  avait  appelé  les 
Romains  à  son  secours  contre  les  Gaulois,  et  pour  lequel 
les  Romains  avaient  attiré  sur  eux  la  guerre  ,  profilant 
alors  des  malheurs  de  Rome  ,  ravageait  s*  campagne  et 
projetait  même  d'attaquer  la  ville  de  Veïes,  dernière  res- 
source des  citoyens  échappés  au  fer  de  l'ennemi  dans  la 
bataille  d'Allia.  Les  Etrusques ,  chargés  du  butin  qu'ils 
avaient  fait  sur  les  terres  des  Romains,  viennent  se  camper 
près  de  la  ville  de  Veïes.  I.es  soldais  qui  s'y  étaient  réunis , 
les  vainquent  et  les  dissipent.  I-*  nuit  suivante,  guides 
par  leurs  prisonniers  qui  leur  avaient  appris  qu'un  autre 
corps  d'Etrusques  élait  campé  non  loin  de  la,  aux  salines, 
ils  remportent  un  plus  grand  avantage.  Action  hardie  et 
pieuse  de  C.  Fabius  Dorso.  Ne  voulant  pas  omettre  un  sa- 
crifice attaché  à  sa  maison,  qui  devait  se  faire  sur  le  mont 
Capitole  le  jour  marqué,  revêtu 
portant  dans  ses  mains  les  choses 
irps  de  garde  des  ennemis  sans  se 
les  cris  ni  par  les  menaces ,  arrive 
près  y  avoir  fait  le  sacrifice ,  il  rc- 
Nemin  et  avec  la  même  gravité  au 
!  Camille,  les  avantages  remportés 
Vies ,  avaient  relevé  le  courage  de 
ami  Être  arrivé  de  délivrer  Rome; 
f.  Députation  de  ces  Romains 
aille ,  pour  lui  offrir  le  commandement.  Camille  re- 
le  l'accepter  avant  que  l'armée  du  Capitole,  repré- 
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où  le  silence  était  te  plu*  grand 
perça,  ara  Capitale,  par  1*  cote 
par  cette  ration  U  moins  gardée.  Il . 

•  un  corps  de  romains  a  Veïe* 
<)e  venir  secourir  Rome ,  et  le 
chef  pour  les  commander.  Loi 
des  comices  par  curies,  pour  n 
et  le  créer  dictateur.  Cominius 
porte,  avec  le  même  bonheur, 


cl  motile ,  mus  cire 
la  plus  escarpée ,  et 

ippreod  i  l'armée  qu'il 


:hoi 
don 


dessein  qu'il»  ont 
qu'ils  ont  fait  d'un 
e  au  Capitule  dans 
r  Camille  de  l'exil 
repart  sur-le-champ  ,  et 
le  décret  à  Veïe*.  Dic- 
tature de  Camille.  Il  vient  a  Veïe*  se  mettre  a  la  téte 
de  l'armée,  qu'il  trouve  forte  de  vingt  mille  hommes; 
choisit  L.  Valerius  Potitus  pour  maître  de  ta  cavalerie , 
et  va  Caire  de  nouvelles  lèvres  a  Ardée.  Seconde  attaque 


du  Capitole  pi 


le 


îaulois;  ayant  aperç 


s  traces  re- 

oentea'de  pas  d'homme  sur  la  côte  par  où  Ponlius  était 
monté  ,  noiaio  rvenu  m  arcem  egreui  ratifia  (Diodore  de  I 
Sicile ,  liv.  XIV,  n.  116.)  ils  entreprennent  d'y  monter 
eux-mêmes ,  et  de  surprendre  ce  tort  pendant  la  nuit. 
\utune  carde  ,  aucune  sentinelle  ue  lu  avait  entendus. 
Les  cris  des  oies  les  firent  découvrir.  M.  Maalius ,  consul 
trois  ans  auparavant,  s'éveille,  sonne  l'allarme,  court  en 
attendant  tus  muraille»,  coupe  avec  sa  hach"  1a  main  d  uo 
Gaulois  qui  avait  levé  l'épée,  sur  lui ,  et  fait  chanceler , 
avec  son  Bouclier ,  un  autre  qui  embrassait  déjà  les  cré- 
neaux ,  et  le  renvérae.  Leur  chute  entraîne  plusieurs  de  ceux 
qui  les  suivaient.  Les  U  ornai  os  arrivent  et  achèvent  de  les 
jeter  dans  les  précipices.  Cette  seconde  attaque  arriva  le 
sixième  mois  du  siège  (t'iorus,  1.  I;  chap.  14  )  et  par  con- 
séquent dans  le  mois  de  janvier  romaio  de  l'année  civilt 
suivante  366;  et  comme  elle  fut  occasionnée  par  la  dé- 
couverte de*  traces  encore  récentes  que  le*  pas  de  Pontius 
Cominius  avaient  laissées  sur  la  colline ,  et  que  par  consé- 
quent elle  suivit  de  très  près  la  nomination  de  Camille  i 


la  dictature ,  il  s'ensuit  que  la  dictature  de  Camille  com- 
mença dans  le  .mois  de  janvier  romain ,  ou  dan*  les  der- 
niers jours  du  moi*  de  décembre  précédent.  Récompense 
donnée  en  vivre*  a  Manlius  par  chaque  officier  et  soldat , 
le  lendemain  de  l'assaut.  Jugement  de*  sentinelles  cou- 
pables ;  une  seule ,  sur  laquelle  l'armée  rejeta  toute  la 
faute  ,  fut  condamnée  au  supplice.  Découragement  de* 
Gaulois.  Tite  -  Live  et  Plutarque  disent  qu  ils  étaient 
par  la  longueur  du  siège,  qui  était  au  septième 
,  et  par  la  disette,  Camille  ne  leur  penne  liant  pas 
de  battre  la  campagne  pour  en  tirer  des  vivres ,  et  par  des 
maladies  contractées  dans  un  climat  étranger  et  mal  sain, 
où  un  peuple  accoutumé  a  l'humidité  et  au  froid ,  avait 
passé  les  chaleurs  de  l'été  et  la  talion  de  l'automne ,  (isi 
auiumnum,  Plutarque),  au  milieu  de*  cendres  et  des  dé- 
combres, qui  augmentaient  la  sécheresse  et  l'Arrêté  de  l'air; 
mais  suivant  Polybe ,  le  plus  ancien  des  historiens  (  liv.  IL, 

Ï>.  148)  ils  étaient  appelés  dan*  leur  patrie  pour  en  repousser 
es  Venètes ,  peuple*  voisins  ,  qui  venaient  d'y  entrer  a 
main  armée.  Suspension  d'arme*  entre  le*  deux  peuples 
pour  traiter  de  la  paix.  La  famine  était  extrême  dans  le 
Capitole.  Les  assiégés  ne  pouvant  pis*  la  supporter,  re- 
gardaient a  tout  moment  s  ils  verraient  arriver  de*  secours 
par  le  chemin  de  Veïes.  Traité  de  paix  conclu  par  Serv. 
Stilpiciua,  du  contentement  du  sénat  et  du  peuple,  par 
lequel  les  Romain*  te  rachètent  moyennant  mille  livret 
t  d'or.  Marche  de  Camille  vert  Rome.  Les  Gaulois 

l'or.  Sur  la  plainte 
irt  encore  son  énée 


Rome ,  tur  la  voie  Gabioe  ;  '  le  camp  des  Gaulois  fut  pris  et 
pillé ,  tous  furent  passés  au  fil  de  l'épée ,  et  il  n'en  resta 
pas  un  seul  pour  porter  la  nouvelle  de  leur  défaite.  C'est  la, 
suivant  Eutrope  (  <Yt>.  i ,  chap.  ao  ) ,  que  Camille  trouva  et 
reprit  l'or  que  1rs  Romains  avaient  donné  à  l'armée  de 
lirennus.  Suivant  Suétone  (Vie de  Tihèrt t'pag.  i63),  c'est  II 
Liviu*  Drusus  ,  qui,  commandant  plusieurs  siècles  après 
dans  les  Gaules  ,  en  qualité  de  propréleur  ,  y  ayant  trouvé 
et  enlevé  cet  or ,  le  rapporta  i  Rome  ;  tant  on  trouve  de 
variation  dans  le*  auteur*  qui  te  sont  écartés  de  Polybe. 
Triomphe  de  Camille  :  c'est  le  second  triomphe  de  ce  R» 
main.  Il  est  appelé  par  ses  soldats  Komulus  et  père  de  ta 
l'atrie.  Décret  du  sénat ,  qui  ,  sur  le  rapport  de  Camille  , 
ordonne  de  purifier  les  temples ,  d'établir ,  entre  Romr  ; 
et  Ceré ,  ville  qui  avait  reçu  les  prêtre*  et  les  choses  saintes , 
le  droit  d'hospitalité  ,  et  d'accorder  a  tes  habitants  1a  qua- 
lité de  citoyens  romains ,  mais  tant  droit  de  suffrage.  Ce 
décret  ajoutait  que ,  pour  remercier  Jupiter  de  la  protec- 
tion spéciale  qu  il  avait  accordée  au  Capitole  ,  ton  auguste 
demeure  ,  on  donnerait  de*  jeux  qui  seraient  appelés  Capi— 
tnlitis.  Troubles  excités  par  les  tribuns  du  peuple.  Ils  renou- 
vellent ,  avec  encore  plus  d'ardeur,  la  loi  de  passer  a  Veïes , 
et  représentent  comme  ennemis  do  repos  des  citoyens, 
ceux  qui  ,  en  t'oppotant  i  un  dessein  ti  facile  dans  son 
exécution  ,  voudront  obliger  le  peuple  romain  de  rebâtir 
Home  avec  des  dépenses  et  de*  fatigues  ,  que  les  maux 
qu'il  vient  d'eaiuyer  ne  lui  permettent  pi*  de  supporter 
Cette  division  naissante  détermina  le  sénat  i  exiger  dr  |l 
Camille  de  garder  la  dictature,  qu'il  voulait  abdiquer  avant 
qu'elle  jùt  finie.  Elle  dura  tout  le  reste  de  l'année  con- 
sulaire. En  effet,  Camille  ayant  été  nommé  diclateur 
le  sixième  mois  du  sieaje  de  Rome,  et  ce  siège  avant  coin 
mencé  dans  le  premier  mois  de  ce  tribunal  militaire  ,  il 
s'ensuit  que  les  tix  moit  de  la  dictature  de  ce  Romain  ne 
finirent  que  dans  le  douzième  mois  de  ce  tribunal;  en  sorte 
qu'en  supposant  avec  Plutarque  (pag.  <44)>  qu'elle  a  duré 
au-dela  do  six  mois  affectés  a  cette  magistrature,  l'exten- 
sion n'en  peut  avoir  été  que  de  quelques  jours.  C'est  li  le 
teos  de  Tite-Live,  lorsqu  il  dit  (  Liv.  VI ,  chap.  1  )  qu'on 
ne  permit  pas  à  Camille  d'abdiquer  avant  que  l'année  ne 
fût  terminée.  Tite-Live  ne  peut  avoir  voulu  parler  de  l'année 
de  la  dictature,  puisque  celte  magistrature  n'avait  point 
d'année  ;  cet  auteur  se  réfère  donc  a  l'annce  consulaire. 


pe: 


apportent  de  faux:  poids  pour  peser 
ou  en  fait  Serv.  Solpiciut,  Brennus  c 
dans  la  balance  et  loi  dit  :  Malheur  aux  vaincus ,  (  wt  victU-  ) 
Arrivée  de  Camille.  Il  déclare  le  traité  nul,  comme  conclu 
depuis  sa  dictature  sans  son  autorisation ,  ordonne  aux  Ro- 
mains de  remporter  l'or,  et  annonce  aux  Gaulois  qu'il*  aient 
j  se  retirer,  que  c'est  avec  le  fer  que  les  Romains  doivent 
recouvrer  leur  patrie.  Polybe  et  Diodore  de  Sicile  ne  font 
aucune  mention  de  cette  action  de  Camille,  ni  des  com- 
bats dont  nous  allons  parler.  Les  auteur*  font  entendre  que 
les  Gaulois  exigèrent  des  Romains  U  rançon  qui  leur  plut  ; 
qu'ils  emportèrent  l'or,  et  qu'ils  se  retirèrent  tranquille- 
ment et  tans  être  attaques  ni  poursuivi*.  Première  bataille 
entre  Camille  et  Brennus  ,  dans  Rome  même ,  les  deux  ar- 
mée* étant  rangée*  sur  or*  monceaux  de  ruines.  Brennus 
est  vaincu.  Départ  de*  Gaulois  dans  la  nuit  qui  suivit  la 
bataille,  aux  ides  (i3)  de  février  romain  de  Vannée  sui- 
vante 366  (  Plutarque,  Vie  de  Camille ,  p.  i44)  »  a»  janv'er 
julien  de  l'an  avant  Jésus-Christ  388.  Le  siège  ayant  com- 
mencé peu  de  jour*  après  les  ides  de  juillet ,  il  avait  duré 
sept  moit  presque  révolus.  (Plutarque,  ibid.).  Camille 
poursuit  l'armée  gauloise.  Seconde  bataille  a  huit  milles  de 


Camille  s'oppose  i  la  loi  portée  par  les  tribuns  du  peuple  : 
elle  est  rejetée.  Commencement  de  la  reconstruction  de 
Rome:  la  république  l'aide  par  des  secours  en  matériaux.  Rr< 
tardassent  des  Comice*  consulaires  (  Voy  l'année  suivante) 
Interrègne.  A  peine  Q.  Fabius  cessa-t-it  d'être  tribun  mili- 
taire, que  C.  Marciua,  tribun  du  peuple,  l'accusa  d'avoir 
violé  le  droit  des  gens,  en  prenant  les  armes  contre  les 
Gaulois ,  vert  lesquels  il  était  envoyé  avec  le  caractère  d'am- 
bassadeur. 11  mourut  avant  d'être  jugé,  et  on  crut  sa  mort 
volontaire. 

Tribuns  militairee  :  I ..  Vauuui»  P  on  tus  Poplicol*  11 , 
C.  VuGitMus  Tnicorros ,  P.  Coansurj*  Casses ,  A. 
Mahlk»  Caotounus ,  L.  Aanuos  MAXtacmcs ,  L. 
Porr.  Almnus  RcoiLLBitsis ,  entrent  en  charge  le  16 
juillet  romain  366  ,  14  juillet  julien  388. 

QUINZIÈME  DICTATEUR. 

M.  r'URIUS  CAM1LLUS  111. 

38g.-3hVJ.  L'interrègne  dèiaugea  l'année  consulaire  :  il  y 
eut ,  suivant  Tite-Live  ,  trois  interrois  ,  savoir  une  fois 
P.  Cornélius  Scipion  et  deux  fois  Camille  ;  et  comme  l'ad 
roinittration  de  trois  inierrois ,  dura  quinze  jours ,  l'année 
consulaire,  qui  était  fixée  au  1*'.  juillet,  ne  se  renouvela 
que  le  16  du  même  mois.  Rome  ayant  été  délivrée  le  i3  do 
mois  de  février  de  cette  année  civile  par  la  protection  spé- 
ciale des  dieux,  il  n'y  eut  point  de  motif  qui  dut  porter  les 

fionlifes  à  supprimer ,  après  la  cessation  du  péril ,  l'inlerra- 
ation  de  droit  qui  tombait  après  le  a3  du  même  mois  ;  ainsi 
nous  croyons  qu  4*  l'ont  laissé  subsister.  Quelques  clirono 
logistes  modernes  après  avoir  rejeté  l'année  de  l'inlerrcgr» 
qui  eut  lieu  l'an  334  s  00 1  cru  pouvoir,  la  remplacer  en 
supposant  que  la  dictature  qui  fut  déférée  a  Camille ,  lors 
de  la  prise  Je  Rome,  a  duré  une  année  entière,  et  en  pla- 
çant cette  dictature  entre  le  tribunat  militaire  précédent  et 
ce  tribunal-ci.  Mais  Tite-Live  ne  permet  pas  d'admettre 
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celle  magistrature  intermédiaire.  Cet  auteur  dit  (  H».  VI, 
chap.  i.  )  que  comme  on  ne  jugea  pas  i- propos  de  laisser 
présider  aux  comice»  consulaires  des  magistrats  sous  lesquels 
était  arrive  le  sac  et  l'embrasement  de  Home ,  on  en  vint  a 
nommer  des  inierrois.  Il  n'y  a  donc  eu  aucun  intervalle 
entre  l'interrègne  et  le  jour  où  a  fini  l'année  des  précédents 
tribuns  militaires.  Si  Camille  était  resté  dictateur  après  que 
les  tribuns  militaires  furent  sortis  de  charge,  on  n'aurait 
pas  eu  besoin  de  recourir  a  l'interrègne.  Le  diclateur  éubli 
pour  gérer  toutes  les  affaires  publiques,  revêtu  de  l'auto- 
rité suprême  aurait  eu  le  droit  de  convoquer  les  comices, 
et  de  présider  a  l'élection  des  magistrals  de  cette  année-ci. 
Tite-Live  ,  en  rapportant  les  événements  arrivés  sur  la  Gn 
du  tribunal  al  lâche  a  cette  année  366,  ajoute  (  chap.  {.  ) 
que  les  secours  donnés  par  l'état  a  ceux  qui  se  disposaient 
à  rebâtir ,  le  soin  et  la  vigilance  des  Ediles  qui  regardaient 
la  reconstruction  comme  un  devoir  public  ,  le  besoin  même 
et  le  désir  que  les  particuliers  avaient  de  se  loger,  ayant 
accéléré  l'ouvrage ,  Rome  se  trouva  rebâtie  dans  une  année. 
Or ,  si  l'on  séparait  ce  tribunal  militaire  du  précédent ,  en 
y  intercalant  une  magistrature  annuelle,  on  trouverait  que 
la  reconstruction  aurait  duré  deux  ans ,  et  il  ne  serait  point 


ignorance  qui  affermissait  leur  ponvoir,  continuèrent  a  les 
cacher.  On  s'occupa  alors  de  la  religion  ;  le  jour  où  s'était 
donnée  la  bataille  d'Altia .  fut  déclaré  néfaste  :  et  comme 
les  sacrifices  offerts  le  lendemain  des  ides  par  Serv.  Sulpi- 
cius  ne  lui  avaient  pas  rendu  propices  les  dieux  qu|il  avait 
invoqués,  on  défendit  de  faire  aucun  acte  de  religion  le 
lendemain  des  ides ,  et  cette  défense  fut  étendue  par  une 
sorte  d'analogie  â  tout  lendemain  des  calendes  et  des 
nones.  Guerre  des  Volsquet.  I«es  anciens  ennemis  de  la 
république,  ses  alliés,  ses  colons  même,  croyant  tontes  les 
armées  de  Rome  détruites ,  et  sa  puissance  ensevelie  sous 
set  mines,  cherchaient  à  se  venger,  à  se  rétablir  dans 
l'indépendance ,  et  voulaient  exterminer  le  nom  romain. 
On  apprend  que  toute  l'Elrurie  se  prépare  a  la  guerre. 
Soulèvement  des  Latins  et  des  Herniques,  peuples  qui 
depuis  la  bataille  du  lac  Regillc,  c'est  -a-dire  depuis  en- 
viron cent  ans,  dit  Tite-Live  (il  y  avait  cent  huit  ans.  Vojtt 
l'an  a58  de  R  ime  ci-dessus.  ) ,  étaient  constamment  attachés 
a  l'amitié  des  Romains.  Dictature  de  Camille.  Il  prend 
pour  maître  de  la  cavalerie  C.  Srrvilius  Ahala.  Victoire  de 
Camille  sur  les  Volsques  :  il  met  le  feu  â  leur  camp ,  le 
prend  ,  abandonne  le  butin  a  son  armée,  et  ayant  pour- 
suivi les  fuyards  et  ravagé  les  terres  de  ce  peuple,  il  l'oblige, 
dit  Tite-Livc,  a  te  soumettre  après  soixante-dix  ans  de 
guerre.  Tite-Live  prend  pour  base  de  sa  supputation  l'année 
ayS,  quoi  qu'elle  ne  soit  pas  l'époque  du  commencement 
de  la  guerre,  mais  seulement  celle  Je  son  renouvellement. 
De  lâ  le  dictateur  va  attaquer  les  Eques  qui  avaient  recom- 
mencé les  hostilités ,  bat  leur  armée  près  de  la  ville  de  Bolo, 
et  non-seulement  il  prend  leur  camp  ,  mais  leur  ville. 
Vainqueur  des  Eques  ;  il  marche  aux  Etrusques.  Camille 
croyait  les  trouver  faisant  le  siège  de  Sutri ,  ville  alliée 
du  peuple  romain.  Mais  les  Sutriens  venaient  de  se  rendre 
le  jour  même  que  Camille  arriva.  Le  dictateur  sa  doutant 
de  l'étal  de  confiance  et  d'inattention  auquel  ils  se  seraient 
livrés  dans  le  premier  moment  de  leur  succès ,  traverse  le 
territoire  de  Sutri ,  arrive  aux  portes,  se  saisit  des  murs  avant 
que  les  Etrusques  se  soient  aperçus  de  sa  marche ,  et  rend 
aux  Sutriens  leur  ville  le  même  pur  qu'ils  l'avaient  perdue. 
Triomphe  de  Camille ,  vainqueur  dans  trois  guerres.  Ordre 
donné  aux  Romains ,  qui  pour  s'épargner  la  peine  de  bâtir 
l'étaient  retirés  a  Veïes,  de  revenir  â  Rome.  La  peine  de 
mort  dont  les  réfractaires  sont  menacés,  le*  oblige  d'obéir. 
Le  droit  de  citoyen  romain  est  accordé  aux  Veïeos,  aux 
Ca pénates  et  aux  Falisques  ,  nui  pendant  le*  dernières 

Suerres  avaient  passé  du  coté  des  Romains,  et  on  leor 
istribue  de*  terres.  Les  pontifes  prétendent  avoir  trouvé 
dans  la  cour  de  Mars  au  Palais ,  sous  un  las  de  cendres  et 
de  ruines,  la  baguette  recourbée,  dont  Romulus  se  servit 
pour  consulter  les  augures.  Le*  Romains  crurent  que  ce 
présage  leor  annonçait  que  leur  ville  serait  éternelle.  (Plut. 
Vie  de  Camille,  pag. 

Tribuns  militaire*  :  T.  QuiHCTlUS  ClHCntltATO* ,  Q. 

Suvtuus  Patscos  Fidenas  V ,  L.  Juutu  Jolus  , 

|„  AOUILIUS  CORVUS,   L.  LUCRETICS  TaiClFITIMCS  11, 


Sbrv.  Sulficios  Rufcs  ,  entrent  en  charge  le  16  juillet 
romain  36^ ,  37  juillet  julien  3Sy. 

3d8.-387.-3H6.  Une  année  où  avait  été  retrouvé  le  bâton 
auctiral  de  Homulus,  où  la  ville  elle-même  avait  été  réta- 
tablie,  et  où  l'abattement  dans  lequel  avait  jeté  le  péril 
d'une  entière  ruine  était  dissipé  par  des  victoires  signa- 
lées, dut  être  annoncée  comme  heorense  par  les  pontifes 
Ainsi  nous  croyons  qu'ils  la  prolongèrent  par  l'intercalation. 
Ravage  des  terres  des  Kques.  Prise  de  deux  villes  des  Tar- 
quiniens.  peuples  de  l'Elrurie.  Mouvements  de  la  part  des 
tribuns  du  peuple  pour  tes  loi*  agraire*.  Us  proposaient 
de  distribuer  les  terres  du  Pomptio  ,  dont  la  propriété 
n'était  plus  contestée  aux  Romains  depuis  la  dernière  dé- 
faite de*  Volsques  par  Camille.  Le  peuple ,  occupé  â  se 
loger ,  et  appauvri  par  les  dépenses  de  la  bâtisse  ne  songeait 
pas  â  avoir  <fcs  terre*  qu'il  n  était  pas  en  état  de  mettre  en 
valeur,  et  n'écouta  pas  se*  tribuns.  Reconstruction  du  Ca- 
pitole  en  pierres  de  taille  t  ouvrage,  dit  Tite-Live ,  que 
dans  ce  siècle  même  (c'était  celui  d'Auguste),  on  se 
plait  â  voir  et  â  considérer.  Le  sénat,  plus  scrupuleux 
depuis  les  derniers  malheurs  de  la  république  ,  inge  â 
propos  de  prévenir  le  danger  que  pourrait  attirer  la  no- 
mination vicieuse  des  magistrats  dans  le  cas  où  quelque 
vice  se  serait  glissé  dans  l'élection  de  ceux  qai  devaient 
présider  aux  comices  ;  ainsi  on  crut  que  pour  renouveler 
les  auspices ,  la  nouvelle  élection  ne  devait  pas  être  faite 
sous  les  tribuns  militaire*  actuels,  et  on  la  suspendit  jusqu'à 
ce  qu'ils  furent  sortis  de  leur  charge.  Interrègne. 

Tribuns  militaires  :  L.  Pafirios  Cubsob,  C  Sinon» 
Fidenas,  L>  Ataïuus  Mambrcihus  II,  L.  Mehenius 
Laratos  ,  L.  Valerics  Poflicola  III ,  C  Coawelic» 
Cossus,  entrent  en  charge  le.3i  juillet  romain  366,  34 
août  julien  386. 

386.-385.  Il  y  eut  trois  inierrois  (Tite-Live,  liv.  VI, 
chap.  5.  )•  Ainsi  l'année  consulaire,  auparavant  fixée  au 
16  millet ,  s'avança  jusqu'au  3i  du  même  mois.  La  recons- 
truction du  Capttole ,  siège  de  la  religion  et  de  l'empire , 
demeure  auguste  île  Jupiter,  que  ce  dieu  avait,  suivant 
les  Romains,  défendu  lui-même  contre  les  Gaulois  (Tite- 
Live  ,  liv.  V,  chap.  5o.  ),  dut  porter  le*  pontifes  â  pré- 
senter au  peuple  cet  acte  de  religion  et  de  gouvernement 
comme  le  sceau  de  sa  réconciliation  avec  les  dieux.  Dédi- 
cace du  temple  de  Mars  qu'on  avait  fait  voju  de  bâtir 
pendant  la  guerre  des  Gaulois.  Quatre  nouvelles  tribus  sont 
composées  de*  nouveaux  citoyens  qui  étaient  venus  â  Rome, 
et  qui  avaient  obtenu  le  droit  de  cité  en  l'année  366.  On  le* 
ajoute  aux  vingt-et-une  tribus  qui  existaient.  La  loi  pour 
le  partage  des  terres  du  Pomptin ,  portée  par  le  tribun  Si- 
cinius  est  plus  favorablement  reçue  par  le  peuple  ,  qu'elle 
ne  l'avait  été  1  année  précédente.  Cependant  elle  ne  fut 

Pas  autorisée.  Dix-huitième  lustre  :  le  dernier  avait  été  fait 
an  363,  cinq  ans  avant  celui-ci.  On  vient  de  voir  que 
les  Romain*  avaient  formé  quatre  nouvelle*  tribu*.  Or , 
l'augmentation  de  tribut  ne  se  faisait  jamais  que  dans  le 
terns  du  cens  et  du  lustre. 

Tribuns  mUitiùrtM  :  M.  Ftjrius  Camillc-s  IV,  SlxW. 
Cobxeuus  Maluciniksm  Ii ,  Q.  Sebvilius  Paiscv* 
Fidenas  VI ,  L.  Qontcnus  Circihi»  atto  ,  L.  Hora- 
tu's  Pclvillus  ,  p.  Valerics  Potitus  Poflicola  , 
entrent  en  charge  le  3t  juillet  romain  36g  t  5  septembre 
julien  385. 

385. -38 4-  La  dédicace  du  temple  du  dieu  Mars,  auteur 
et  dieu  tutélaire  des  Romains,  l'établissement  de  quatre 
nouvelles  tribus,  et  l'augmentation  de  peuple,  de  force 
et  de  puissance  qu'elles  assuraient  â  la  république,  por- 
tèrent le*  pontifes  à  prolonger  cette  année  civile  par  l'in- 
tercalation. Guerre  des  Volsques  Antlates,  soutenus  par 
les  Latins  et  les  Herniques.  Ces  peuples  ,  sans  donner  pu- 
bliquement des  secours ,  avaient  permis  à  leurs  citoyens 
d'aller  servir  comme  volontaires.  Bataille  entre  les  Vols- 
ques et  Camille  :  la  victoire  te  décidait  pour  les  Romains 
lorsqu'un  orage  sépara  les  deux  armées.  Les  Latins  et  les 
Herniques  ayant  abandonné  les  Volsques  le  jour  même 
qui  suivit  l'action ,  ceux-ci ,  affaiblis  par  cette  désertion , 
se  renferment  dans  les  terres  de  Satnque.  Camille  prend 
celte  ville  par  escalade ,  et  part  pour  consulter  le  sénat  sur 
le  projet  qu'il  avait  formé  d'assiéger  Anliuro ,  capitale  des 
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Volsques.  Le  sénat  préféra  de  l'envoyer  4  Népeté  et  i  Sutri. 
Ce»  villes  alliées  du  peuple  romain  et  barrières  de  la  ré- 
publique du  côté  de  la  Toscane,  assiégées  par  les  Eli 


que»  avaient  demandé  ua  prompt  secours  ;  déjà  les  assié- 
geants s'en  étaient  rendus  maîtres.  Camille  1rs  reprend- 
Plajote*.  du  sénat  aux  Latins  et  aux  Herniques ,  du  secours 
(ju'iU  avaient  do noe  aux  Volsques  ,  et  de  Leur  négligence  4 
fournir  aux  Romains  le  contingent  en  troupes  qu  i|s  dé- 
valait. Leur  réponse  ne  satisfit  pas  le  sénat  ;  suais  Rome, 


attaquée  par  d'autres  ennemis,  crut  devoir  remettre  à  a» 
autre  tenu  la  guerre  contre  ces  peuples. 

Tabwu  wlitaires  :  A.  Mahucs  CamoLtuuï  II ,  P. 
COMU.WS  Cossus  II ,  T.  Quirctiu*  Cantouw* ,  L. 
Qutacrius  Cahtoluitm,  L-  P*?iatBS  Cuuoa  H,  C. 
Suciua  tTtuuiAS  11 ,  entrent  en  charge  le  3t  juillet  ro- 
main 370,1  17  septembre  julien  3©4« 

SEIZIÈME  DICTATEUR. 

A.  CORNELIUS  COSSUS. 

M4--383-  Continuation  de  U  guerre  des  Volsques  qui 
paraissaient  renaître  après  leur  destruction  et  leurs  dé- 
laites^  Les.  menées  des)  Latins  et  des  Heruiques  ne  sont 
plu»  sourde*  et  clandestines;  c'est  ouvertement  qu'ils  sou- 
lienneut  les  Etrusques.  Dessein»  ambitieux  de  M  Ma 
le  conservateur  du  Capitolc ,  et  a  qui  cette  action  de 
rage  et  de  valeur  avaient  fait  donner  le  nom  de  Capitolinus. 
Il  aspire  i  la  royauté.  Patricien ,  jaloux  de  la  gloire  de  Ca- 
mille «ju'il  croyait  surpasser  par  ta  défense  de  la  çit»dclle, 
aui  sauva  Rome,  il  chercha  4  se  venger  de  la  préférence 
donnée  a  ce  romain  dans  k-  gouvernement  de  la  republique. 
Abandonnant  le  parti  du  sénat  et  de  la  noblesse ,  il  flatte 
le  peuple  dont  les  dépenses  faites  pour  la  reconstruction  des 
maisons  avaient  augmenté  les  dette*  :  Manlius  paye  pour  les 
citoyens,  qui,  a  cause  de  leur  insolvabilité,  étaient  livrés, 
suivant  les  lois ,  4  leurs  créanciers.  L'ambition  de  ce  pa- 
tricien,  plutôt  que  la  guerre  des  Volsques ,  porta  le  sénat  à 
recourir  a  la  dictature.  A,.  Cornélius  Cossus  est  nommé , 
et  il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  T.  Quinclius  Capi- 
'"liuii*.  Cependant  le  dictateur  croyant  qu'avant  d'attaquer 
un  sénateur  du  crédit  et,  de  la.  puissance.  Je  Manlius,  U  de- 
vait chercher  4  donner  par  le  triomphe  plus  de  poids  4 
sou  autorité ,  part  pour  la  guerre-  Victoire  de  Cornélius 
sur  les  Volsques.  U  prend  leur  camp  et  en  donne  le  butin 
4  ses  soldats.  Le  dictateur  se  proposait  d'aller  dompter  les 
peuple»  qui  s'étaient  ligué»  avec  le»  Volsques ,  lorsque  la 
conduire  de  Manlius  devenant  plu»  dangereuse  ,  le  sénat  le 
rappelle  4  Rome  Assemblée*  clandestines  de  ce  patricien 
avec  le  peuple.  Ayant  vendu  sa  principale  terre,  il  déclare 

3 u<  le  prix  en  est  destiné  4  délivrer  le»  citoyens  indigents 
c  l'oppression  de  leurs  créancier*  ,  et  de  ■  tyrannie  des 
patriciens-  Il  ajoute  même  que  le  sénat  cache  l'or  qui  de- 
vait 'tre  donné  aux  Gaulois  %  et  que  si  on  pouvait  le  dé- 
couvrir ,  il  suffirait  pour  payer  toutes  le*  dettes.  Empri- 
sonnement de  Manlius  par  ordre  du  dictateur.  Le  peuple 
en  prend  le  deuil,  et  cependant  retenu  par  la  crainte  du 
pouvoir  suprême  attache  4  la  dictature  ,  il  n'oie  enlever 
des  mains  des  lac  leurs  relui  qu\l  regardait  comme  son  libé 
rateur.  Triomphe  du  dictateur,  il  abdique;  c'est  alors  que 
le  peuple  affranchi  du  frein  qui  le  contenait,  se  livre  4  de» 
mouvement!  et  4  des  murmure».  11  environne,  le  jour  et  U 
nuit  la  prison  de  Manlius.  Le  sénat  mit  ce  patricien  en 
liberté.  Mais  la  «édition  ne  fut  pas  calmée.  On  donna  un 
chef  aux  séditieux.  Décret  du  sénat  pour  envoyer  une  co- 
lonie 4  Satrique,  et  y  distribuer  des  terrer  aux  colons. 
Le  peuple  rejeta  cette  grâce  ,  qu'il  regarda  comme  un  prix 
qui  lui  était  offert  au  sacrifice  qu'il  faisait  de  Manlius  4  la 
vengeance,  des  paAricieoa. 

Tatou  militainp  :  Slaw.  C©r»kuw  Malvginensis  111, 
P.  Va  t.  tut  us  Partît  Pofucola  11  ,  H.  V  uatus  Ca- 
«utxvs  V,Saav.  Co*ti*uu*  Ku*cs  U,C  pAwwua  Caas- 
m<  T-  QutaiCTius  CtRttsNATV*  U ,  entrent  t 
k  3,  juillet,  ronxain  37i ,  7  septembre  julien,  383. 

383-38*.  Etablissement  d'une  colonie  4  Sutri,  la  sep, 
ne  uic  a  «née  depuis  la  prise  de  Rome,  et  par  conséquent  cette 
année  $7 1  de  Rome  {ytii.  Pote*.,  liv.  I ,  ch.  14.)  Jugement 
de  Manlius  la  septième  année  depuis  la  délivrance  de  Rome 


après  le 
il  la 

Ce 


par  la  retraite  des  Gaulois  (  A\Uuf.  1.  XVII,  ch.  ai.)  Ainsi, 

Manlius  fm  juge  sou»  ce  tribunal  militaire,  - 

t3  février  de  Tannée  civile  suivante  ,  où 

septième  année  4  compter  de  la  retraite  ( 

patricien ,  aigri  par  l'affront  qu'il  venait  de  recevoir ,  ne 

cmait  de  tenir  des  convenliculès ,  d'y  exciter  le  peuple  4  se 

servir  de  ses  forces  ;  cl  s'offrant  pour  son  général  et  sou 

otecleur ,  il  ajoutait  que  si  la  peuple  voulait  décorer 

son  chef  d'un  titre  plus  noble  et  plus  relevé,  il  trouverait 

eo  lui  plus  de  force  pour  le  rétablir  dan»  tous  ses  droits. 
r~  .1  .:i  u„  „|  ...u:  .  m  


tendait  4  la  royauté.  On  ne  pou- 


Ces  dernières  parole*, 
lius  ,  et  firent  voir  qu" 

va.j  t  l'attaquer  4  force  ouverte  tant  que  le  peuple  le  croyait 
opprimé,  et  se  regardait  comme  iuiéressé  4  le  défendre. 
On  l'établit  juge,  et  dès- lors  il  sépara  ses  intérêts  de  ceu« 

irti  aux  tri 


de  l'accusé.  U  sénat  dm  ce  parti  aux  tribun»  du  peuple 
qui  en  ouvrirent  l'avis.  Comme  la  royauté,  en  détruisant 
la  république ,  aurait  mis  fia  4  leur  puissance ,  l'intérêt 
personnel  avait  réuni  ce*  magistrat»  aux  patricien».  C'est 
mime  par  le»  tribun»  que  Mauliu»  fut  accusé.  Le  peuple, 
assemble  dan»  le  champ  de  mars,  d'où  il  voyait  le  Capitale, 
ne  pouvait  se  résoudre  4  en  condamner  le  conservateur. 
Le*  tribuns  remirent  |e  jugement  4  un  autre  jour,  trans- 
portant rassemblée  dans  un  lieu  écarté  ,  et  le  citoyen  qui 
avait  tr»mé  contre  la  liberté  publique,  fut  condamne  4  être 
précipité  du  haut  <|u  rocTarpeïen.  Ainsi  le  même  lieu  fut  le 
ibé4lre  de  sa  gloire  et  de  son  supplice.  Regrets  du  peuple 
sur  la  mort  de  Manlius,  il  se  reproche  ton  ingratitude 
et  ton  injustice.  MalaJies  pcuilencicllcs  4  Rome.  Le  peuple 
le*  attribue  4  l'indignation  de*  dieux  au  *U|et  du  supplice 
de  Manlius ,  exécuté  dans  le  Capitale  et  presque  dans  leurs 
temples  qu'il  avait  défendus.  Ce»  maladies  ayant  paru 
quelque  tems  après  ce  jugement  et  l'exécution  de  Man- 
lius, et  par  conséquent  après  le  a3  février  de  l'année 
civile  suivante,  elles  ne  purent  pas  empêcher  les  pontife» 
de  mettre  l'intercalation  de  droit  qui  y  " 

Naissance  d'Arislote,  la  même  année 
Manlius.  (Aulugelle  ,  ilid.) 

Triluns  militai™  :  P.  Vaifaïua  Pamca  Poplicola  IV , 
A,  Mabuv*  Cmtuh.im  s  III,  Sebv.  Sllpicius  Ru- 
rit*  111 ,  L-  Lucarnvs  Tmciktihus  III ,  L.  .i  ■nn.u  , 
Maso: hum: s  111,  M.  TruaoJUUS  CatSPUS  Flavcs,  en- 
trent en  charge  le  3t  juillet  romain  3,4 ,  ao  septembre  ju- 
lien 38a. 

38a-38t.  La  peste  causa  la  disette,  et  ces  deux  fléau* 
ayant  offert  aux  peuple»,  qui  depuis  tong-tems  méditairni 
la  révolte  ,  une  occasion  favorable  pour  se  déclarer,  le  sénal 
crut  que  l'impunité  des  colons  de  Velitrcs,  citoyens  ro- 
mains ,  était  ce  qui  avait  enhardi  les  alliés  de  la  république. 
Décret  du  sénat  pour  déclarer  la  guerre  contre  celle  co- 
lonie ;  et  afin  de  disposer  le  peuple  4  entrer  sans  résis- 
tance dans  les  légions ,  le  sénat  nomme  en  même  tenu  des 
commissaires  pour  distribuer  aux  citoyens  le»  terres  du 
Pnmplin,  et  pour  conduire  une  colonie  4  Nepélé.  Etablisse- 
ment d'une  colonie  4  Série ,  un  an  après  celle  de  Sutri 
■J'rii.  l'utt-r,-  ,  1. 1,  ch.  4.  )  4  regard  de  la  colonie  de  Népété, 
elle  ne  fut  pas  euvoyée  cette  année  {Vay.  l'an  3;4  ci-après.) 
Le  peuple  ordonna  la  guerre  contre  le*  colon*  de  Ventres, 
nonobstant  l'opposition  de  ces  tribun*  ;  mais  les  maladies 
contagieuses  qui  duraient  toujours ,  ne  permirent  pas  de 
(aire  sortir  l'armée. 

Triions  militaires  :  Sv.  Papiuius  Ca  aaîu*  .  L.  PaFirius 
Cba&sus,  Scrv.  ConnaLius  Maluouhmsis  IV ,  Q.  Ssnvt- 
Lius  Paistus  Fldenas,  C  Sl'LFICtUS  Pf.tinus  (i),  L.  ALmi- 
UUS  Mamkrcinus  IV,  entrent  en  charge  le  3i  juillet  ro- 
main 3;3,  9  septembre  julien  38i. 

38i-38o.  Bataille  gagnée  par  les  Romain»  sur  les  colons 
de  Vclitre»,  qui  étaient  coutenus  par  les  Preneitins.  Ceux- 
ci  ,  après  la  bataille ,  s'allient  avec  les  Volsques  ;  et  ce* 
deux  peuple»  ayant  porté  toute»  leurs  forces  contre  la  co- 
lonie romaine  établie  à  Satrique,  la  prennent  après  la  plus 
vigoureuse  résistance ,  et  en  traitent  inhumainement  les 
prisonniers.  Le  peuple  romain  déclare  la  guerre  aux  Pre- 
nestins;  et  cette  guerre  t'engagea  4  attaquer  les  Volsques 


(1)  On  Kl 
aux  année*  376,  370 ,  368. 
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Tniunt  mililaim:  M.  FUKIUS  LaMILLUS  VI,  A,  PosT. 
AlBINUS  HMULUMh,  L.  POST.  AUINLS  Ul.i  1  M.I..N .m-,  , 
L.  tu  kl  US  MtL.ilLi.IMi,  L.  Lvcbetius  Tbicipiumls  III, 
M.  K  a  ni  la  .  entrent  «d  chante  le  3i  juillet  ro 

n«în  374,a, 


immander  1 


Guerre  des  Volsques.  Camille  est  choisi  pour 
commander  l'armée  ;  le  tort  lui  donne  pour  collègue  L.  Fu- 
r  1  us.  Bataille  donnée  par  Furius,  contre  l'avii  de  Camille; 
il  est  baiiu.  Camille,  Ju  haut  d'une  éminence  où  il  s'était 
placé,  t'en  aperce  van  1,  te  met  a  la  téte  du  corps  Je  ré- 
serve ,  rallia  (c  gros  de  l'armée  romaine ,  remporte  la  vic- 
toire et  s'empare  du  camp  des  ennemis.  Apprenant  que 
les  Etrusques  ont  forcé  la  ville  de  Sutri  «  il  y  court  avec 
l'élite  de  ses  troupes,  et  la  reprend.  (Plutarq.  V te  de  Camille, 
p.  1 4'j-  )  Parmi  les  prisonniers  laits  par  les  Romains,  on 
avait  reconnu  plusieurs  Tusculans ,  qui ,  étant  envoyés  a 
Kome  ,  y  avouèrent  au  sénat  que  c  était  par  ordre  de  leur 
gouvernement,  et  par  l'autorité  de  leurs  magistrats  qu'ils 
étaient  venus  au  secours  des  Volsques.  Guerre  contre  la 
ville  de  Tusculum;  elle  est  confiée  i  Camille,  et  on  l'au 
torise  a  prendre  pour  l'aider  celui  de  ses  collègues  qu'il 
voudra.  Il  choisit  L-  Furius ,  le  même  qui  venait  de  donner 
bataille  rnuire  son  avis,  et  d'être  battu  par  le*  Volsquei. 
Les  Romains  ne  trouvent  a  Tusculum  aucune  trace  de 
guerre  ;  les  habitans  de  celte  ville  n'avaient  ni  pris  les 
armes,  ni  suspendu  le  travail  ;  le  sénat  leur  accorda  la 
paix,  et  ils  obtiennent,  peu  de  temps  après,  le  droit  de 
cité.  Colonie  envoyée  a  Népété ,  neuf  ans  après  la  prise  de 
Rome.  C'est  ainsi  qu'on  doit  entendre  Velleius  Paterculus 
(I.  I,  chap.  .4.) 

T niwu  militaires.  :  L.  VaLEBIUS  PoplICOLA.  V,  P.  VaLEB. 
POTITUS  PoPLICOLA  III  ,  L.  MeNBXIUS  I.ANATUS  H,  L.SeK- 

gi ils  Fidenas  III,  S».  Papibjus  Cusuvqb,  Sebv.  Corné- 
lius Malugikbn5is  V,  entrent  en  charge  le  3i  juillet  ro- 
maiii.^j,  11  septembre  julien  379. 

DIX-SEPTIÈME  DICTATEUR. 

T.  QUINCTIUS  CINCUSNATUS. 

379-378.  Le  peuple  désirait  depuis  long-tem*  que  l'on 
fiait ,  par  le  renouvellement  du  cens,  les  Jettes  de  chaque 
citoyen ,  afin  que  l'on  connut ,  s'il  n'y  avait  pas  lieu  d  en 
ordonner  l'extinction  ou  le  retranchement ,  et  si  en  atten- 
dant ,  le  peuple  était  en  état  de  supporter  le*  services  et 
les  impôts  auxquels  an  t'essujetissait.  Cependant  le  cen- 
seur Sp.  Postumius  Regillensis  étant  venu  i  mourir  pen- 
dant qu'il  travaillait  au  recensement  avec  son  collègue 
C.  Sulpicius  Camerinus ,  et  les  Romains  se  faisant  un 
scrupule  de  subroger  un  autre  censeur  à  la  place  de  celui 
qui  venait  de  mourir ,  C.  Sulpicius  abdiqua ,  et  on  nomma 
d'autres  censeur*;  mai*  leur  élection  ayant  été  jugée  vi- 
cieuse, le  sénat  crut  que  tes  dieux  se  déclaraient  contre 
toute  censure  qui  serait  établie  celle  année ,  et  on  s'abs- 
tint d'une  troisième  élection.  Ainsi ,  le  cen*  qui  avait  été 
commencé,  ne  fut  pas  fini.  Renouvellement  des  trouble* 
sur  les  dette*.  Les  Preneatins  étaient  entré*  dans  le  territoire 
de  Gabtes.  Ordre  donné  par  le  sénat  de  lever  de*  troupe*. 
I  ci  tribun*  du  peuple  t'y  opposent.  I<es  Preueslins  s'a- 
vancent jusque*  tout  le*  mur*  de  Rome.  Dictature  de 
T.  Quioctius  Cincinnalut  ;  il  prend  pour  maître  de  la  ca- 
valerie ,  A.  Sempronius  Atratinu*.  Le*  ennemis  vont 
attendre  les  Romains  sur  le*  bord*  de  l'Allia ,  crojuvnt  que 
celte  position  leur  sera  avantageuse  parce  qu  elle  .avait  été 
fatale  aux  Romains.  Victoire  du  dictateur:  elle  fut  com- 
plète. En  huit  jour*  Quincliua  prend  huit  villes  ;  le  neu- 
vième jour  il  emporte  d'assaut  Velitres.  le  dixième  il  force 
Preneste  (Festus  ,  sur  le  mot  Triau,  Tite-Live,  liv.  VI, 
ch.  an.  )  revient  i  Rome  ,  triomphe ,  et  abdique  le  vingtième 
jour  de  sa  dictature. 

Tribuns  mUitamt:  P.  MANLIUS  Cautolinus,  C.  Hak- 
uus  Cahtouhi.5,  L.  Ji  uns  Je  lus  11,  C.  Srjmuu*  , 
M  ALBimua,  L.  Ainuniis,  entrent  en  charge  le  3i  juillet 
romain  3^6,  *4  septembre  julien  378. 

378-377.  Bataille  gagnée  par  les  Volsquei  sur  P.  et  C. 
Manlius.  Les  ennemis  ne  remportèrent  la  victoire  que  par 
l'imprudence  et  l'incapacité  dès  généraux  romains,  qui  ne 


surent  ni  prévoir  une  embuscade ,  ni  *'en  tirer.  Le*  Pre- 
nesiius  *e  révoltent  de  nouveau  sur  la  fin  de  cette  année 
consulaire ,  et  excitent  les  peuples  latins  à  se  liguer  avec  eux. 
Augmentation  de  la  colonie  qui  avait  été  établie,  en  37a,  à 
Seize.  Les  colons  représentent  eux-mêmes  au  sénat  qu'ils 
ne  sont  pas  en  attes  grand  nombre.  Tranquillité  au-dedans 
de  Rome.  Le  peuple  et  se*  tribuns  étaient  content  de  voir 
troi*  plébéien*  partager  avec  la  noblesse  le  tribunat  mili- 
taire. 

Tniunt  militaires  :  Sp.  FUMUs  MeDULLINI'S ,  Q.  SeBVIL. 

Paiscus  FitHKAS  II,  C.  Licwius  Calvus,  P.  Cloelius 

SlCULUS,  M.  IlOHATlU*  PULICELLU* ,  L.  GeGANIIM  M.ACE- 

hinus  ,  entrent  en  charge  le  3i  juillet  romain  377 ,  i3  sep- 
tembre julien  377. 

377-376.  Continuation  de*  trouble*  sur  le*  dettes  avec 
plus  de  vivacité  qu'auparavant ,  ttditione  ingeuli  (Tite-Live , 
liv.  6,  ch.  3i.)  On  procède  a  l'élection  de  censeurs ,  pour 
connaître  la  portée  des  dettes  et  l'état  des  fortunes.  Sp 
Serviliu*  Priscu*,et  Q.  Claeliu*  Siculu»,  (ont  nomme*. 
Mail  la  nécessité  de  faire  aortir  de  la  ville  le*  légions 
pour  le»  opposer  aux  Vobques ,  ayant  porté  le*  censeur*  a 
suspendre  le  cens,  la  sédition  fui  encore  plus  grande.  Le* 
ravages  que  les  Volsques  faisaient  dans  le  territoire  et  jusque* 
sous  le*  mur*  de  Rome ,  la  crainte  de  quelque  insulte,  sur 
la  ville  même  ,  ne  portèrent  ni  les  tribuns  i  consentir  k 
la  levée  de»  troupes,  ni  le  peuple  a  s'enrôler  volontaire- 
ment. Il  fallut  que  le  sénat  tubit  le*  conditions  que  les 
tribuns  voulurent  lui  imposer;  non-seulement  il*  exigèrent 
que  les  jugemens  contre  tous  les  débiteurs  seraient  sut- 
pendu*  pendant  la  guerre,  mais  qu'on  surseoirait  è  toute 
perception  d'impôt.  C'est  à  ce  prix  qu'il  fut  permis  de  lever 
des  légions.  Mai»  le*  armées  romaines  ayant  repoussé  les 
Volsque*  et  dévasté  leur*  terres ,  et  étant  revenue*  i  Rome 
chargées  de  butin,  le  sénat,  qui  n'avait  plus  besoin  de 
lever  de  nouvelles  troupes,  et  en  conséquence  ne  craignait 
point  l'opposition  des  tribun*,  ne  garda  plut  de  ménage- 
ment.  Il  établit  sur  le champ  les  jugement  et  la  perception 
de*  impôts.  11  créa  même  un  impôt  nouveau  pour  la  re- 
construction en  pierres  de  taille  des  murs  de  la  ville,  dont 
les  censeurs  venaient  d'ordonner  l'entreprise  ;  de  sorte  que 
le  peuple  à  qui  aucun  des  effort*  qu'il  faisait  pour  te  pro- 
curer quelque  soulagement  ne  réussissait,  tomba  dans  le 
desespoir,  et  son  abattement  fut  aussi  grand  que  l'avait  été 
son  courage. 

Tribuns  militaires  :  L.  jCaltLlUa  MAMEBCItIUS  V,  Stnv. 
Sulpicius  Pratextatus  II,  P.  Valmius  Potitus  Po- 

PLICOLA  IV,  L.  QUIBCTIUS  ClNCIBNATUS  11  ,  Ç.  V  KTURll'S 

Cbassus  Cicubjnus  ,  C  Quimctius  Cincinnati; s,  entrent 
en  charge  le  3i  juillet  romain        3  septembre  julien  376. 

^  376  -  375.  La  chaleur  que  montrèrent  les  tribuns  de 
l'année  précédente,  la  supériorité  qu'ils  s'arrogeaient  sur 
le  sénat ,  en  lui  imposant  de*  conditions  dures ,  et  surtout 
l'usage  qu'il*  introduisaient  d'exiger  la  suspension  des  im- 
pôts ,  qui  avaient  été  jusqu'alors  sou*  la  dépendance ,  et 
dan*  la  main  du  seul  sénat,  portèrent  le*  pontifes  i  abréger 
l'administration  de  ce*  tribuns,  et  i  supprimer  l'interca-  I 
talion  de  droit  qui  tombait  après  le  a3  février  de  cette  année 
l  1  i  île  1 tl  de  Rome,  et  par  conséquent  avant  le  terni  où  le  sénat 
reprit  s»  supériorité  sur  tous  les  plébéiens.  Toutes  les  places 
du  iribunat  militaire  sont  données  à  de*  patricien*;  aucun 
plébéien  n'osa  même  aspirer  à  cette  magistrature  ;  et  le* 
tribuns  militaires  ne  trouvant  aucuue  résistance  dans  la 
levée  des  troupes,  p.  Yaleriu*  et  L.  imiliui ,  son  collègue 
chargé*  d'aller  contenir  le*  Latin*  et  les  Volsques,  qui 
s'étaient  réunis  a.  Satrique ,  «ont ,  dan*  peu  de  tenu  en 
élat  d'y  conduire  une  armée.  Jalousie  entre  les  deux  filles 
de  M.  Fabius  Ambustus  au  sujet  des  dignités  et  des  hon- 
neur* dont  l'une  mariée  i  C.  Licinius  Stolo ,  plébéien  , 
voit  son  mari  très  -  éloigné  des  honneur*,  tandis  que  sa 
soMir ,  mariée  à  Scrv.  Sulpicius  Prictettatus ,  patricien  et 
tribun  militaire  cette  année,  partage  avec  son  mari  le  rang 
et  le  respect  public  attaché  a  cette  dignité.  M.  Fabius , 
leur  père,  pour  consoler  la  première,  l'assure  que  dan* 
peu  elle  jouira  des  mêmes  rmnneuie;  «'étant  concerté  avec 
Liciaiua,  son  gendre,  et  avec  I-  Sextius,  plébéien  d'un 
rare  inérile,  à  qui  il  ne  manquait  que  la  naissance  pour 
parvenir  aux  premières  place*,  il  pense  que  la  misère  et 
l'oppression  tous  laquelle  le  peuple  gémit ,  est  une  oect- 
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sion  favorable  a  ion  dessein  ,  cl  qu'en  lui  représentant  qu'il 
ne  peut  espérer  quelque  soulagement  que  de  magistrats 
pris  dans  ton  ordre,  il  pense  â  l'exciter  par  son  intérêt 
personnel  à  assurer  aux  pltbeïens  les  places  qui,  en  attri- 
buant les  honneurs  et  la  puissance  ,  lui  donneront  le  pou- 
voir de  ie  servir.  En  conséquence  ils  arrêtent  que  dans  la 

□chaîne  élection  Licioius  et  Sexlius  brigueront  le  tri- 
ât du  peuple,  d'où  ils  pourront  s'ouvrir  l'entrée  a 
toutes  le*  autres  dignités.  En  effet ,  s'étant  présentés ,  ils 
furent  élus.  Ainsi ,  c'est  i  celle  année  378  qu'appartient 
le  tribunal  plébéien  de  ces  Romains;  il  leur  fut  déféré 
l'année  du  tribunal  militaire  de  Sert.  Sulpicius.  C'est  même 
a  cause  de  ce  tribunal ,  qu'excités  par  Fabius  et  par  la 
de  sa  fille ,  ils  briguèrent  cette  charge  ;  on  ne  peut 
donc  renvoyer  leur  entrée  dans  le  tribunal  nlebeïen  a  l'année 
suivante.  (roy.  l'année  385,  où  en  établissant  la  chrono- 
logie de  Tite-Live  sur  ce  tribunal,  nous  ferons  voir  que 
i  cet  auteur  en  place  le  commencerai- ni  a  celte  année  £76.  ) 
Cependant  l'armée  romaine ,  commandée  par  P.  Valérius 
I  et  L.  /Emilius,  attaque  les  Latins  elles  Volsques.  Ces 
I  peuples  sont  vaincus ,  se  retirent  a  Salriqoe  ,  et  delà  se 
efugient,  la  nuit  même,  dans  la  ville  d'Antium.  Les  Ro- 
mains ,  n'ayant  point  les  secours  nécessaires  pour  un  siège , 
se  contentent  de  ravager  la  campagne.  Soumission  des 
Volsques  Antiates  :  ils  se  donnent  eux  et  leur  ville  aux  Ro- 
mains. Ainsi  les  latins  sont  obligés  de  sortir  d'Antium;  Mais 
|  ce  peuple,  engagé  dans  une  révolte  encore  récente,  ne  vou- 
lant pas  demander  la  paix ,  revient  attaquer  Satrique ,  la 
brûle ,  et  va  de-la  faire  tomber  sa  vengeance  sur  la  ville 
I  Je  Tusculutn,  qui  avait  refusé  de  se  réunir  avec  les  autres 
peuples  latins ,  la  trouve  ouverte  et  s'en  empare.  Les  habi- 
tants s'étanl  retirés  dans  la  citadelle,  implorent  le  secours 
des  Romains.  Le  sénat  y  envoyé  une  seconde  armée ,  sous 
les  ordres  de  L.  Quinctius  et  de  Serv.  Sulpicius.  Ils  re- 
prennent Tojculum  par  escalade  et  ramènent  l'année  i 
Rome.  Lois  portées  par  L.'  Seitins  et  C.  Licinius,  après 
toutes  ces  victoires.  U  y  eot  trois  lois  ,  la  première  sur  les 
dettes  ,  ordonnait  qu'on  déduirait  du  capital  ce  qui  aurait 
été  payé  en  intérêts ,  et  que  le  débiteur  aurait  le  délai  de 
trois  ans  pour  payer  le  reste  en  trois  pairmens  égaux  :  la 
deuxième  pour  rétablir  l'égalité  en  empêchant  les  grandes 
propriétés,  défendait  a  tout  citoyen  de  posséder  au-dela 
de  cinq  cents  arpen*  de  terre  ;  la  troisième  abolissait  le 
tribunal  militaire,  et  en  rétablissant  pour  toujours  la  no- 
mination de*  consuls ,  elle  ordonnait  qu'un  de*  consul* 
rail  nécessairement  tiré  de  l'ordre  des  plébeïens.  Ainsi 
étaient  attaqués  en  même  tenu  tous  les  ressorts  de  ta  puis- 
sance patricienne  :  l'argent,  les  terres,  les  honneurs.  Le 
sénat,  allarmé  ne  pouvant  vaincre  la  fermeté  des  tribuns, 
auteurs  de  la  lot  j  eut  recours  au  moyen  dont  il  s'était 
plusieurs  ibis  servi.  Les  collègues  de  Sexlius  et  île  Licinius 
gagnés  par  le  sénat,  leur  défendirent  de  porter  les  lob  au 
peuple;  Sextius,  arrêté  par  celte  opposition,  déclare  qu'il 
se  servira  de*  mêmes  armes  contre  les  patriciens.  La  fin 
de  ce  tribunat  militaire  approchait  :  il  s'opposa  à  toute 
lion,  et 


celle  de 
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Première  année  d»  -l'anarchie,  tans  magistrats 
3i  juillet  romain  87g,  16  septembre  julien  375. 

375-374.  La  supériorité  que  le  sénat  avait  prise  sur  le 
peuple  et  ses  tribuns,  le  succès  des  Patriciens  dans  le  tri- 
bunal militaire,  que  leur  puissance  et  leur  crédit  réunit 
dans  leur  ordre,  la  facilité  qu'ils  trouvèrent  dans  la  levée 
des  troupes ,  qui  se  fit  uns  aucun  obstacle ,  et  les  victoires  des 
généraux,  ont  fait  regarder  par  Tite-Live  (  liv.  VI,  ch.  34) 
comme  très-heureuse ,  dans  la  guerre,  l'année  du  précédent 
tribunat  militaire  ;  ce  qui  détermina  les  Pontifes  a  la 
prolonger  par  une  intercalation  mise  dans  le  moi*  de  fé- 
vrier de  celle  année  civile,  avant  que  Sextius  et  Licinius 
eussent  produit  leurs  lois  et  leur*  projets.  Les  tribun*  mi 
lilaires  étant  sortis  de  charge  le  3o  juillet  de  cette  année 
ci,  L.  Sextius  et  L.  Licinius,  inébranlables  dans  leur  ré- 
solution ,  continuent  de  s'opposer  à  l'élection  de  tout 
magistrat  curule  ;  ils  ne  permettent  des  comices  que  pour 
nommer  drs  tribuns  du  peuple  et  des  édiles.  Le  peuple, 
animé  _ 
tendaient 
buns 

to  décembre  de  celle  année,  mais  les  années  suivantes 
Ainsi  le  peuple,  confirmant  toujours  ses  tribuns,  et  crut-c 


animé  par  l'intérêt  qu'il  avait  de  faire  passer  des  lois  qui 
tendaient  i  le  soulager,  conserve  dans  leur  place  les  tri- 
buns qui  portaient  et  soutenaient  ces  lois.  Sexlius  et  li- 


ne cessant  d'empérhrr  les  comices  consulaires  pour  les  ma- 
gistratures curules ,  Rome  se  trouva  sans  premiers  magis- 
trats et  sans  gouvernement.  Celle  anarchie,  ou,  pour  nous 
servir  des  termes  de  Tite-Live  ,  celte  solitude  de  magistrats 
dura  cinq  ans.  {Voy-  l'an  3#4  ci-après.)  Il  y  eut  néanmoins 
quelques  înterrois  (Vopiscus,  Vie  del 'emp.  Tacite) ,  que  les 
patriciens  nommaient  quand  ils  trouvaient  le  moyen  de 
s'assembler.  C'est  cette  année  au  plus  tard  qu'a  commencé 
l'anarchie.  Pline  (liv.  XVI,  ch.  44)  dit  que  Rome  fut  sans 
magistrats  l'an  de  sa  fondation  37g.  On  ne  peut  donc 
retarder  ,  comme  le  font  Uodwell.  (Dissert,  sur  les  Cycles 
Rom. ,  sert.  8a.)  Rollin  et  Crevier,  sur  Tite-Live,  la  ces- 
sation (le  toute  magistrature  jusqua  l'année  suivante  38o. 
{Vey.  aussi  l'an  38U.)  Ils  n'invoquent  d'autre  garant  que 
Diodore  de  Sicile ,  et  comme  cet  auteur,  immédiatement 
après  le  tribunat  militaire  de  L.  /fimilius ,  Serv.  Sulpicius 
rratiextatus  et  leurs  collègues  appartenant  a  l'an  378 ,  place 
un  autre  tribunal  militaire  qu  u  compose  de  L.  Papirius, 
L.  Mencnius ,  Serv.  Cornélius  et  Serv.  Sulpicius,  qui  tom- 
berait i  celte  année  varonienne  379 ,  ils  ont  cru  devoir 
'ajouter  i  leurs  Fastes,  et  lui  faire  remplir  le  vide  qu'y 
aissait  l'omission  de  l'interrègne  de  l'an  334  qu'ils  ont 
rejeté.  D'ailleurs  le  plan  chronologique  de  Diodore  de  Si- 
cile ne  permet  pas  de  le  prendre  pour  guide  dans  l'addi- 
tion ou  la  suppression   d  années  consulaires.   Les  Fastes 
varrotiiens  et  caioniens  en  seraient  entièrement  dérangés. 
Il  parait  que  cet  historien  a  suivi  Q.  Fabius  Pictor,  qui 
retardait  la  fondation  de  Rome  jusqu'à  la  fin  de  la  première 
année  de  la  huitième  olympiade  ,  de  sorte  qu'il  y  avait  un 
intervalle  de  six  ans  entre  l'époque  de  Fabius  et 
Varron.  Aussi  le  consulat  de  Sp.  Cassius  Viicellii 
Froc  Virginius  Tricostus ,  où  commence  ce  qui  n 
de  l'histoire  romaine  dans  l'ouvrage  de  Diodore , 
qui,  dans  l'époque  de  Varron,  correspondant  à 
sième  année  de  la  soixante-treizième  olympiade  , 
lâché  par  Diodore  a  la  première  année  de  la  soixar 
sième  olympiade.  Ainsi  cet  auteur  pour  parvenir 
les  consulats  varroniens,  n'aurait  do  supprimer  de  ses  Fastes 
que  six  années  consulaires.  Cependant  il  en  retranche  dix- 
sept,  et  de  plus  il  en  insère  onze.  Les  années  omises  par 
Diodore  sont  1*.  le*  deux  consulats  de  C.  Julius  avec  Q. 
Fabius  de  l'an  varronien  373  ,  et  de  C.  Julius  III  avec 
L.  Virginius  11 ,  de  l'an  3ao  ;  a*,  les  cinq  années  qui  con- 
sistent dans  les  trois  tribonals  militaires,  l'interrègne  et 
le  consulat  attachés  aux  ansées  varroniennes  33a,  533, 
334,  335  et  336  ;  3*.  les  quatre  années  de  l'anarchie  cor- 
respondantes aux  années  varroniennes  38o,  38i ,  38a  et 
383  (Diodore  de  Sicile  ne  reconnaît  qu'une  seule  année  ou 
Rome  ait  été  sans  magistrats);  4°-  le  tribunat  militaire 
d'A.  Cornélius ,  L.  Veturius  et  leurs  collègues  de  l'an 
varronien  387  ;  5*.  Les  trois  consulats  de  L.  Furius  avec 
Appius  Claudius  de  l'an  varronien  4«5,  de  Papirius  Cursor 
avec  C  Poelilius  Libo,  de  l'an  41a,  et  de  L.  v£milius  avec 
C.  Plaulius  de  l'an  4*5  ;  fi",  les  deux  dictatures  de  Papirius 
Cursor ,  l'une  de  l'an  43o ,  et  l'antre  de  l'an  445.  Ainsi  dit- 
sept  années  portées  dans  les  Fastes  varroniens  ou  estoniens, 
ont  été  retranchées  par  Diodore  de  Sicile,  Il  ajoute  dans 
ses  Fastes,  i".  un  consulat  qu'il  attache  a  la  première 
année  de  la  quatre  -  vingt-deuxième  olympiade,  et  qu'il 
place  entre  le  consulat  de  C.  Nautius  et  de  L.  Minucius 
de  l'an  varronien  336 ,  et  celui  de  C.  Horatius  et  de  Q. 
Minutius  de  l'an  397.  Comme  il  y  a  une  lacune  dans  l'his- 
toire de  Diodore ,  précisément  sur  cette  année  olympique , 
on  ne  peut  pas  savoir  de  quelles  personnes  cet  auteur  com- 
posait ce  consulat;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'il 
i'ajouiait.  Il  place  le  consulat  de  C  Nautius  et  de  L.  Mi- 
nucius à  la  quatrième  année  de  la  quatre-vingt-unième 
olympiade,  et  le  consulat  de  C  Horatius  avec  O.  Minu- 
cius à  la  deutièroe  année  de  la  quatre  -  vingt  -  deuxième 
olympiade.  Il  remplissait  donc  là  première  année  de  la 
quatre-vingt-deuxième  olympiade  par  une  magistrature  qui 
séparait  ces  deux  consulats  portés  par  Varron  et  par  Catoo', 
de  suite,  et  sans  aucun  intermédiaire;  par  conséquent  il 
ajoutait  une  année  aux  Fastes  Varroniens;  a*.  Après  le 
consulat  de  C.  Horatius  et  de  Q.  Minutius ,  attache  a  l'an 
varronien  397  ,  et  dont  on  vient  de  parler ,  Diodore  ajoute 
un  consulat  qu'il  forme  de  L.  Quinctius  et  de  M.  Fabius, 
l'un  dictateur ,  l'autre  consul  subrogé  l'an  396  ;  3°.  Après 


te  consulat  de  C.  Julius  II  et 


Virginius ,  de  l'an 


Hr 


nien  3io,  il  porte  un  tribunat  militaire  qu'il  com 
deM.  Manlius,  Q.  SuW 


tribunat  militaire  des  tro 


ici  us  et  L.  Servilius  ;  4*.  après 
frères  Fabius  Ambustus  de 


Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOIRE  ROMAINE. 


l'an  varronien  3G5,  il  ajoute  cinq  années  consulaires ,  sa- 
voir, un  tribunal  militaire  qu'il  suppose  avoir  été  composa 
de  M.  Furius,  «l'un  Caius,  dont  le  nom  est  omis,  et  d'un 
>£milius  ;  deux  consulats  et  un  tribunat  militaire  formés 
des  consuls  et  des  tribuns  portés  dans  les  Fastes  Varroniens 
aux  années  36a  ,  963  et  a64  »  magistratures  que  Diodore 
avait  déjà  employées  a  leur  place  en  les  mettant  aux  années 
Fabienne*  358,  35y  et  36o,  et  qu'il  emploie  ensuite  une 
seconde  fois ,  et  un  tribunat  militaire  qu  il  compose  de 
Q.  Sulpiciu» ,  P.  Valerius ,  Sex.  Antiius,  d'un  Lai  ut  et 
cfun  Marcus;  5°.  Après  le  tribunal  militaire  de  L.  yfc'rni- 
lius  Mamercinus,  de  Scrv.  Sulpilius  Prœlcxtalus  et  de  leurs 
collègues  de  l'an  varronien  3;8,  il  insère  le  tribunat  mili- 
taire de  I.  Papirius  ,  L.  Meneuius  et  leurs  collègues ,  donl 
Oodwcll  et  tes  auteurs  qui  le  suivent  veulent  augmenter  les 
Fastes  de  Vairon,  ce  qui  nous  a  engages  dans  la  discussion 
présente  ;  b°.  Apres  le  consulat  de  M.  Popiliu*  Lsnas  et 
de  !..  Cornélius  Scipio,  de  l'an  varronien  404,  il  ajoute  un 
consulat  qu'il  compose  de  M.  jfmilius  et  de  T.  Quinclius  ; 
7*.  enfin  après  le  consulat  de  L.  Cornélius  Lentulus  et  de 
Q.  l'ublilius  Philo,  qu'il  nomme  <j.  Popilius,  il  répèle  le 
intime  consulat  sous  les  caractères  de  L.  Cornélius  Len  ■ 
tutus  H  ,  et  de  Q.  Publilius.  Ainsi  les  additions  de  Dio- 
dore étant  de  onze  années,  et  ses  retranchemens  de  dix- 
sept,  il  est  parvenu  a  ne  supprimer  effectivement  que  six 
années,  et  a  faire  correspondre  ses  Fastes  avec  ceux  de 
Vairon.  Depuis  l'année  varronienne  44-*  1  fabienne  4^9  * 
où  cet  auteur,  en  omettant  la  deuxième  dictature  annuelle 
de  Papirius  Cursor,  fait  sa  dernière  innovation,  ses  fastes 
se  joignent  aux  varroniens.  Sous  le  consulat  de  P.  Decius 
Mus  et  de  Q.  Fabius  Rullianus  de  l'an  varronien  446 1  l'an 
fabien  440  tombe ,  suivant  Diodore ,  ainsi  que  suivant 
Varron  ,  à  la  première  année  de  la  cent -dix  -  huitième 
olympiade;  et  cette  parfaite  correspondance  continue  dans 


tout  ce  qui  nous  reste  de  l'ouvrage  de  Diodore  qui  ne  va 
que  jusqu'à  l'année  varronienne  4^a»  fabienne  44»>  "  ,u'1 
de  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  que  Diodore  ayant  adopté 
un  calcul  et  des  procédés  difTérens  de  ceux  de  Varron,  et 
de  Caton,  ayant  tantôt  retranché,  tantôt  ajouté  aux  Fastes 
de  ces  deux  Romains,  des  années  qui  ne  peuvent  ni  ne 
doivent  cadrer  avec  le  calcul  de  ceux  -  ci ,  on  ne  peut 
s'autoriser  du  suffrage  de  cet  auteur  pour  insérer  dans  les 
Fastes  actuellement  suivis  par  les  savant,  des  années  que 
nul  autre  auteur  varronien  ni  catonien  ne  porte  ;  on  peut 
encore  moins  faire  un  choix ,  un  triage ,  prendre  dans 
Diodore  l'une  des  années  ajoutées,  et  laisser  les  autres  ;  et 
on  doit  s'assojélira  suivre  en  entier  cet  auteur,  ou  l'aban- 
donner en  entier  dans  tout  ce  qui  n'est  pas  porté  et  re- 
connu par  les  anciens  qui  ont  préféré  Varron  ou  Caton  a 
Q.  Fabius.  Enfin  Tite-Live,  non-seulement  omet  ce  prétendu 
tribunat  militaire ,  mais  il  le  rejette  et  ne  permet  pas  de 
l'insérer.  On  a  vu  (sur  l'année  précédente)  que  le  pre- 
mier tribunal  de  Sextius  et  de  Licinius,  tombe  à  l'an  de 
Rome  378,  d'où  il  suit  qu'en  admettant  ce  tribunat 
militaire  de  Diodore  de  Sicile,  l'anarchie  n'aurait  pas  com- 
mencé dans  le  premier,  mais  dans  le  second  tribunal  plé- 
béien de  Sextius  et  de  Licinius  ;  et  qu'elle  n'aurait  pas 
commencé  l'an  de  Rome  3;g ,  mais  l'an  38o.  Or  c'est  dans 
leur  premier  tribunal ,  que  suivant  Tite  -  Live ,  ces  deux 
Romains  portèrent  leurs  lois;  c'est  même  dans  leur  pre- 
mier tribunal  qu'ils  s'opposèrent  aux  comices;  c'est  enfin 
1  cause  des  lois  favorables  au  peuple  qu'ils  avaient  portées, 
et  du  xèle  qu'ils  montraient  pour  les  faire  passer,  que  le 
peuple  les  continua  dans  le  tribunat;  et  il  est  contre  toute 
vraisemblance  que  n'ayant  demandé  le  tribunal  que  pour 
accomplir  leurs  projets ,  ils  en  aient  ensuite  négligé  l'exé- 
cution, et  qu'ils  soient  restés  dans  l'inaction  une  année 
entière.  Ainsi  l'anarchie  doit  avoir  immédiatement  suivi, 
et  a  suivi  en  effet  le 
Sextius  et  de  Licinius  ;  01 
par  un  tribunal  militaire. 


l'un  de  l'autre 


Deuxième  année  de  l 'anarthie  sans  magistrats  curules  ,  le 
3t  juillet  romain  38o ,  6  septembre  julien  374- 


374-373.  Les  pontifes  regardèrent  comme  très-malheu- 
reuses des  années  où  la  république  était  sans  premiers  ma- 
gistrats, le  sénat  sans  autorité  et  le  peuple  sans  autre  guide 
que  ses  tribuns  ;  et  nous  croyons  qu'ils  omirent  l'interca- 
lalion  de  droit  qui  aurait  du  être  mise  entre  le  a3  et  le 


373-373.  Troisième  année  de  l'anarchie  taas  magistrats 
curules,  le  3i  juillet  romain  3Ba  ,  26  août  julien  373. 


Quatrième  année  de  l'anarchie ,  sans  magistmts 
3i  juillet  romain  3Ha ,  16  août  julien  3ti. 


37a-37i.  Retranchement  par  les  Pontifes,  de  l'intcrca- 
droit  qui  tombait  au  mois  de  février  de  cette 


lâlioQ  de  droit  qui 
année  civile 


371.  Cinquième  année  de  l'anarchie,  sans  magistrats  en- 
rôles, 3i  juillet  romain  383,  6  août  julien  37i. 

Tribuns  militaires  :  L.  FURIUS  MeDULLITCUS  11  ,  P.  Va- 

LEatUS  Potitds  Poplicola  V,  A.  Maplius  Capitom- 
wd«  IV,  Ssnv.  Sulfic.  Rvrvs  Pb«text*tus  III ,  C. 

Va  LE  BJ  US  POTITUS  VoLUSUJ  ,  S  EU.  CORNELIUS  MaLU- 

gikensis  VI,  entrent  en  charge  le  i5.mars  romain  384, 
i3  mars  julien  370. 

370,  Rome  eut  le  bonheur  de  n'être  attaquée  par  aucun 
de  ses  enoemis  pendant  l'anarchie.  Quelques  incursions 
des  Colons  de  Vélitres,  dans  ses  terres,  furent  les  seules 
hostilités  qu'elle  essuya  ;  mais  ces  Colons  ,  enhardis  par  la 
longue  durée  des  dissensions  civiles  qui  paraissaient  leur 
assurer  l'impunité  ,  étaient  venus  mettre  le  siège  devant 
Tusculum ,  ville  de  tout  tenu  alliée  du  peuple  romain , 
et  depuis  peu  gratifiée  du  droit  de  cité.  Les  Tusculans  n'é- 
tant pat  en  élat  de  se  défendre ,  demandèrent  le  plus 
prompt  secours.  Le  peuple,  ses  tribuns  mêmes,  n'osèrent 
laisser  opprimer  des  citoyens  romains  ;  ainsi ,  Sextius  et 
Licinius  ayant  permis  la  convocation  des  comices,  l'inter- 
roi ,  suivaot  Tite- Live,  fit  procéder  a  l'élection  de  tribuns 
militaires,  et  l'anarchie  cessa.  L'armée  romaine,  levée  len- 
tement et  après  quelque  résistance  de  la  part  du  peuple  , 
battit  les  ennemis ,  délivra  Tuscnlum  ,  et  alla  former  le 
siège  de  Vélitres,  où  les  Colons  rebelles  s'étaient  renfermés. 
Ce  siège  ne  finit  pas  cette  année.  On  trouve  non-seulement 
par  le  calcul  des  Etrusques  qui  eut  lieu  dans  plusieurs 
années  suivantes,  mais  par  la  correspondance  que  la  date 
de  l'installation  des  tribuns  militaires,  qui  terminèrent 
l'anarchie,  doit  avoir  arec  le  siège  de  Vélitres,  qui  accom- 
pagna, qui  produisit  même  leur  nomination,  que  ces  tri- 
buns entrèrent  en  charge  le  i5  mars  romain.  En  effet, 
la  guerre  venait  d'être  portée .  aux  Tusculans ,  et  parcon- 
séquent  on  était  au  commencement  de  la  campagne  mili- 
taire ,  qui  s'ouvrit  dans  le  mois  de  février.  Les  magistratures 
n'ayant  été  rétablies  00e  dans  le  mois  de  mars,  le*  Pon- 
tifes omirent  l'inlercalation  qui  tombait  entre  le  a3  et  le 
24  février ,  où  Rome  était  encore  uns  magistral*  curules. 
Quelqu'incertitude  que  les  anciens  annoncent  sur  le  tenu 
qu'à  duré  l'anarchie,  il  est  certain  qu'elle  a  cessé  cette  an- 
uée-ci.  Vopiscus  {Vie  de  Tacite),  Eutrope  (  liv.  II,  ch.  3), 
Ruftu  Festus,  Cassiodore,  Zunaras  (liv.  VII,  chap.  4), 
disent  qu'elle  a  duré  quatre  ans  ;  suivant  Tile-Live,  elle  a 
continué  pendant  cinq  ans.  Cette  diversité  dans  les  histo- 
riens romains,  montre  que  les  plus  anciens  auteurs  don- 
naient a  l'anarchie,  les  uns  le  terme  de  quatre  ans,  les 
autre*  celui  de  cinq  années,  et  par  conséquent  qu'elle  a 
duré  quatre  —  «•   «-  ->•—  — 

3u'ayant 
oit 

le  faisons,  l'instal- 
t  au  i5  mars 

de  celte  année  384.  On  doit  néanmoins  convenir 


e  ans  révolus ,  et  cinq  commences  ;  d'où  il  suit 
ommencé  le  3i  juillet  romain  de  l'an  379,  elle 
fini  avant  le  3t  juillet  de  celte  année,  et  c'est  ce 


qui 


vérifie  en  plaçant,  co 
lation  des  tribun*  militaire*  qui  la 
née  384.  On 


que  Tite-Live  lui  donne  un  plu*  long  terme.  Cet  auteur 
ayant  trouvé  dans  ceux  des  anciens  qu'il  consultai 


t  que  la 

ilion  de  toute  magistrature  avait  'duré  cinq  ans,  a  cru 
le*  année*  avaient  été  complète*  ;  et  comme  il  voyait 
par  l'histoire  que  par  l'enchaînement  et  la  liaison  des 
années  consulaires  entre  elles ,  que  celle  qui  termina  l'a- 
narchie commença  dans  te  mois  de  mars  romain ,  au  mo- 
ment à-peu-prè*  de  l'ouverture  de  la  campagne  militaire, 
il  a  été  obligé,  pour  parfaire  les  cinq  année*  révolues,  de 
la  (aire  durer  jusqu'au  mois  de  mars  de  l'année  suivante 
385 ,  et  de  la  prolonger  d'une  année  entière.  C'est  la  se- 
conde année  que  Tite-Live  ajoute  aux  Fastes.  (Voyet  l'an- 
née suivante  et  l'an  399  ci-après). 


Trihuns  militaires  :  Q.  Seuvilius  Pkiscus  Fidenas  III, 
M.  Coeselus  Malucime.nsis,  C.  Vetuhiu*  Crassus 


Ctcuimius  11 ,  Q.  Qi  ir 
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AURKGE  CHRONOLOGIQUE 


A.  Conntujus  Cosses ,  M.  Fa  nos  Ambusiu*  II ,  entrent 
en  charge  le  i5  mars  romain  365 ,  aS  mars  julien  36y. 

370-3%-368.  Les  magistratures  étant  rétablies ,  et  des 
Patriciens  seulement  y  ayant  élé  nommés ,  les  Pontifes 
ajoutèrent  l'inirrcalation  dans  le  moisde  février  de  cet  te  année 
civile  385  de  Rome.  Continuation  du  siège  deVélitres:  il  allait 
fort  lentement  ;  une  affaire  plus  importante  occupait  les 
esprits.  Harangues  de  Sextius  et  de  Licinius  au  peuple  :  ils 
avaient  un  grand  appui  dans  M.  Fabius ,  beau-père  oe  Lici- 
nius, oui,  ayant  élé  élevé  cette  année  au  tribunal  militaire, 
en  avait  acquis  plus  de  pouvoir  pour  soutenir  les  lois  dont 
il  était  l'auteur-  Les  tribuns  présentent  une  nouvelle  loi, 
qui  portail  qu'au  lieu  de  duumvirs  pour  la  garde  des  livres 
sibyllins,  on  nommerait  des  décemvirs,  dont  moitié  se- 
ront choisis  dans  la  classe  du  peuple,  moitié  parmi  les 
Patriciens.  Ainsi ,  ils  cherchaient  a  ouvrir  au  peuple  l'eo- 
trée  a  toules  les  fonctions  publiques.  Les  tribuns  plebtïcns, 
opposés  à  Sextius  et  a  Licinius,  les  empêchent  de  porter 
leurs  lois ,  demandant  que  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple étant  a  Tannée  devant  la  ville  de  Vélitres,  on  attende 
son  retour  pour  convoquer  les  comices.  Sextius  et  Licinius 
furent  obliges  de  se  rendte  à  cet  avis  ;  mais  Tannée  ayant 
élé  retenue  toute  Tannée  au  siège  de  Velitres,  l'affaire  des 
lois  passa  aux  Tribuns  militaires  de  Tannée  suivante.  Tile- 
Live  dit  que  Sextius  et  Licinius,  lors  de  leurs  harangues 
au  peuple  géraient  leur  huitième  tribunal ,  jam  octavùm 
tribunes  pletdi  refretos.  Or,  leurs  harangues  concourent  arec 
le  siège  de  Vélitres,  puisque  ce  fut  sur  ce  siège,  sur  la  né- 
cessite d'attendre  le  retour  des  Plébéiens  qu'on  y  avait 
employés,  que  les  tribuns  opposés  a  Sexlius  et  a  Licinius 
firent  différer  la  promulgation  des  lois,  et  obtinrent  qu'elle 
lût  renvoyée  après  le  retour  de  l'armée.  C'est  donc  dans 
le  printems,  Télé  et  l'automne  de  celte  année,  saisons  où 
9e  faisait  ce  long  siège,  que  ces  tribun*  haranguaient  le 
peuple,  et  qu'ils  étaient  déjà  dan*  leur  huitième  tribunal. 
Tite-Live  a  donc  ajouté  1  ses  Faste*  une  année  entre  Tan 
378  et  celle-ci.  En  eflfet ,  en  supposant  que,  conformé- 
ment a  nos  Faste*,  ce  tribunal  militaire  tombe  i  Tan  385 
de  Rome,  Sextius  et  Licinius,  créés  tribuns  pour  la  pre- 
mière fois  le  10  décembre  378,  n'auront  été  que  dans  leur 
septième  tribu nat,  lorsqu'ils  haranguaient  le  peuple  pen 
danl  le  siège  de  Vélitres ,  puisqu'ils  ne  seront  entré*  dans 
le  huitième  tribunal  que  le  10  décembre  de  cette  année  3M5. 
Il  est  donc  nécessaire ,  pour  vérifier  le  calcul  de  Tite-Live , 
et  donner  a  ces  Jeux  romains  le  huitième  tribunal ,  lors 
de  leurs  harangues ,  que  cette  année  où  iU  les  ont  pronon- 
cées ,  soit  pour  Tile-Live ,  la  386*.  de  Rome ,  et  par  con- 
séquent nue  cet  auteur  ait  inséré  une  année ,  méconnue 
dans  les  Fastes  que  nous  suivons ,  entre  Tannée  378  et  celle- 
ci.  Or ,  nous  avons  prouvé  que  Tannée  ajoutée  par  Tite-Live 
ne  peut  pas  être  le  tribunal  militaire  porté  par  Diodore, 
que  Dodwell  place  a  Tan  £79.  Il  faut  donc ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut ,  qu'il  ait  prolongé  d'une  année  l'a- 
narchie, et  que,  quoique  celte  cessation  de  toutes  magis- 
tratures n'ait  duré  à  Rome  que  cinq  années  commencées , 
Tite-Live  Tait  étendue  a  cinq  année*  révolues,  (fer.  Tan- 
née précédente.) 

Triiuns  milùairtt  :  L.  Ormcntra  CrnaNNATCs  Canto- 
uwus ,  St.  Seevimus  Stucctus  ,  Serv.  Coukiuvs 
Malugijeksis  VU,  L.  Paneivs  Chassus ,  Serv.  Sul- 
fiuos  Peactextatus  IV,  L.  Vstubids  Chamus  Cicd- 
rjpcs ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  386.  i5  mars 
julien  368. 

DIX-HUITIÈME  DICTATEUR. 

II.  FURIDS  CAMILLUS  IV.  Il  abdique. 

DIX-NEUVIÈME  DICTATEUR. 
P.  HANLIUS  CAPITOLINUS. 

368.  La  supériorité  que  prenaient  les  troubles  sur  les 
I  lois ,  l'obstination  du  peuple  dans  la  continuation  de  ses 
I  tribuns,  la  fermeté  inébranlable  de  ceux-ci,  et  la  résolu- 
I  lion  qn'on  leur  connaissait  de  tout  tenter  celle  année  pour 
vaincre  les  patricien*,  et  terminer  leor  entreprise,  por- 
tèrent les  pontifes  a.  omettre  l'intercalalion.  Renouvellement 
des  disputes  dès  le  commencement  de  Tannée  consulaire. 
St=SSSSmm\  '  -mm^^SSSm*-—. 


Sextius  et  Licinius,  sans  avoir  égard  i  l'opposition  de  leurs 
collègues,  assemblaient  le  peuple.  Quatrième  dictature  de 
Camille  :  il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  iEmilius 
Mamercinus.  I*  sénat  allarmé ,  avait  eu  recours  aux  der- 
nières ressources  de  l'état ,  Camille  et  la  dictature.  Cepen- 
dant Camille  ne  peut  contenir  les  tribuns,  et  après  avoir 
menacé  le  peuple  d'enrôler  toute  la  jeunesse  et  de  l'amener 
hors  de  la  ville  ,  il  abdique,  soit  que  considérant  son  âge 
avancé  et  se  souvenant  de  son  exil ,  il  n'ait  pas  voulu  se 
commettre  .avec  des  tribuns,  oui,  suivant  Plutarqoc,  le 
menaçaient  d'une  amende  de  cinq  cent  mille  as ,  ou ,  ce 
qui  a  paru  plus  vraisemblable  a  Tile-Live,  qu'on  Tait 
averti  qu'il  j  avait  quelque  vice  dans  sa  nomination  a  la 
dictature.  Lé  sénat  crut  néanmoins  qu'il  avait  besoin  d'un 
patricien  revêtu  du  pouvoir  suprême.  Dictature  de  P.  Man- 
lius Capitolinus  :  ce  dictateur  donna  beaucoup  d'avantage 
au  peuple.  H  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  C.  Licinius 
Calvus.  C'est  le  premier  plébéien  élevé  à  cet  honneur  :  il 
était  ancien  tribun  militaire  et  en  différent  avec  Licinius 
Stolo  ,  tribun  actuel.  Le  peuple ,  attaché  seulement  aux 
luis  sur  les  dette*  et  sur  le  partage  des  terres ,  écoutait 
avec  indifférence  et  rejetait  même  la  loi  pour  communi- 
quer le  consulat  aux  plébéiens.  Harangues  des  tribuns  :  ils 
y  disent  qu'ils  sont  dans  la  neuvième  année  de  leor  tri- 
bunal (Tite-Live,  liv.  VI,  ehap.  oy.  foyet  Tannée  pré 
cèdent  e.)  et  déclarent  aux  tribus  que  dans  le  cas  qu'elles 
ne  veulent  pas  autoriser  ensemble  toutes  leurs  lois,  ils 
n'en  porteront  aucune,  et  que  le  peuple  peut  se  dispenser 
de  les  continuer  dans  le  tribunal.  Harangues  d'Appius  Clau- 
diu*  contre  les  tribuns  :  elles  curent  Teflel  de  modérer  l'au- 
dace des  plébéiens,  l-es  tribuns  réussirent  seulement  a  faire 
passer  la  loi  sur  la  création  de  décemvirs  gardes  des  livres 
sibyllins  :  on  en  nomma  cinq  patriciens  ,  et  cinq  de  la  classe 
du  peuple.  Ainsi  se  préparait  la  révolution  qui  devait  ouvrir 
aux  plébéiens  l'entrée  aux  premiers  honneurs.  La  délibéra- 
tion sur  les  autre»  lois  fut  renvoyée  a  Tannée  suivante. 
Comme  Tile-Live  dit  que  dans  l'intervalle  qu'il  y  eut  entre 
l'abdication  de  Camille  et  la  dictature  de  Manlius,  les  tri 
buos  continuèrent  d'assembler  le  peuple  tout  de  même  que 
s'il  y  avait  eu  un  interrègne ,  quelque*  auteurs  ont  cro 
qu'entre  ces  deux  dictatures,  il  y  avait  eu  un  véritable  inter- 
règne; que  par  conséquent,  les  tribun*  militaires  avaient 
fini  leur  année  lorsque  Manlius  fut  nommé ,  et  même  lors- 
que Camille  abdiqua  ;  d'où  ils  infèrent  que  ces  deux  dic- 
tatures doivent  être  placée*  entre  le  tribunal  militaire  précé- 
dent, et  le  tribunal  militaire  qui  suit,  et  qu'elle»  forment 
dans  le*  Fastes  une  année  séparée  et  indépendante.  Les 
terme*  dont  se  sert  Tite-Live  ne  souffrent  point,  ils  écar- 
tent même  cette  interprétation.  Cet  auteur  dit  que  le*  tri- 
buns agirent  comme  s\l  y  avait  eu  un  interrègne,  velui  pet 
inUrregnum ,  il  n'y  avait  donc  point  d'interrègne.  Le  sent 
de  Tile-live  est  seulement  que  les  tribuns  du  peuple  dans 
l'intervalle  qui  se  passa  entre  les  deux  dictatures,  délivrés 
de  la  crainte  du  pouvoir  suprême,  ne  trouvèrent  plus  d'obs- 
tacles a.  la  continuation  des  assemblées  du  peuple  auxquelles 
Camille  s'était  opposé.  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  de  li  que  les 
tribuns  militaires  eussent  fait  leor  année  :  il  s'ensuit  seu- 
lement aue  ces  magistrats  ordinaires  n'avaient  pas  autant  de 
force  et  Je  pouvoir  que  des  dictateurs  pour  intimider  le  peuple 
et  gêner  ses  tribuns.  Ces  auteurs  ajoutent  que  Ton  trouve  dans 
les  Fastes  Capitolin*  deux  traits  ou  deux  commencements  de 
ligne  qui  séparent  k»  dictatures  de  Camille  et  de  Manlius  du 
tribunal  militaire  qui  les  précède,  et  de  celui  qui  les  suit. 
On  ne  voit  pas  ces  lignes  dans  le  plan  figuré  des  Fastes 
donné  par  Gruler  :  elles  sout  seulement  dans  la  copie  de 
Panvini.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  n'est  pas  par  des  lignes  que 
l'auteur  de  ces  Fastes  a  désigné  les  dictatures  qui  ont  forme 
des  année*  séparées  des  consulats  :  il  s'est  sers  i  d'une  for- 
mule expresse.  Cette  mitée,  a-l-il  dit,  le  dictateur  et  le 
maître  de  la  cavalerie  oui  été  sans  consuls.  (Poy.  Tan  445.) 
Or ,  cette  formule  non-seulement  ne  se  trouve  pas  dans  les 
Fastes  Capitolins  aux  dictatures  de  Camille  et  de  Manlius  ; 
mai*  ces  dictatores  sont  décrites  immédiatement  et  sans 
aucun  intervalle  entre  les  deux  tribunal!  militaires,  de  sorte 
qu'on  n'y  voit  point  d'espace  ou  celle  formule  eut  pu  êire 
placée. 

Tribuns  militaire*  :  A.  CORNELIUS  CoSSUS  II ,  I.  Ve- 
ttjrius  Cras&us  Cicorjmis  II ,  M.  Cormeuus  Malu- 
gweiuis  H ,  P.  Valebics  Poplicola  VI ,  M.  Gbga- 
nius  Maceeincs,  P.  M  a  ni.  il' s  Càhtouhds  II,  entrent 
en  charge  le  iS  mars  romain  387  ,  5  mars  julien  367. 
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DE  L'HISTOIRE  ROMAINE. 


et  Licinius  ont  seulement  été  continué  dix  foi.,  dj„, 
le  tribunat.  Or,  l'année  que  Tite-Live  ajoute  a  l'anarchie 
porterait  le  commencement  du  dixième  tribunal  de  ce*  plé- 
béiens au  10  décembre  romain  de  l'an  varronien  386  se  - 
tribunal  militaire  de  L.  Qui  net  lus,  de  Sp.  Serviliu*  et 
collègue»;  et  c'nt  en  effet  à  celte  année  386  et  a  ce  tri- 
bunal militaire  que  Tite-Live  attache  le  dixième  tribunal 
plébéien  de  Sextius  et  de  Licinius.  Cette  dixième  année  de 
tribunal  aurait  donc  fini  le  10  décembre  de  l'an  varronien 
38;  ,  et  par  conséquent ,  Sextius  élevé  au  comulat  le  i5 
mars  388 ,  y  lerail  parrenu  avant  cessé  d'être  tribun ,  il  ait- 
rail  envoyé  un  licteur  pour  arrêter  Camille  et  forcé  le  sénat 
de  plier,  et  de  céder  au  peuple  ,  lorsqu'il  n'avait  plus  d'au- 
torité et  de  pouvoir,  et  les  patriciens  auraient  été  obligés  de 
subir  les  lois  Jet  tribuns,  après  avoir  réussi  a  les  priver  de  leur 
soutien  et  de  leur  appui.  En  rejetant  l'année  ajoutée  par 
Tite-Live,  le  dixième  tribunal  de  Sextius  commence  le  10 


VINGTIÈME  DICTATEUR. 

M.  FURIUS  CAMILLUS  V. 

3fi8  -367.  Guerre  des  Gaulois;  ils  s'avancent  vers  Rome. 
La  crainte  d'un  malheur  public  suspendit  toutes  tes  que- 
relles. Cinquième  dictature  de  Camille  :  il  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  T.  Quinctius  Cinciunatus  Capito- 
linus.  Bataille  de  Camille  avec  les  Gaulois  sur  les  bord*  de 
l'Anio  (Teveron.  ),  suivant  Plùiarque  (Vie  de  Camille , 
page  i5o.  \.  Tite-Live  croit  qu'elle  se  donna  dans  le  terri 
toire  d'Aile.  Victoire  de  Camille ,  Agé  d'environ  quatre- 
vingts  ans,  la  vingt -troisième  année  depuis  la  prise  de 
Rome  (  c'est  ainsi  el  non  la  Ireiaième  année ,  qu'on  doit 
lire  dans  Plularque,  pag.  iSu\  D'où  il  suit  que  la  ba- 
taille se  donna  après  te  18  juillet  romain  de  cette  année 
387,  où  s'accomplit  la  vingt-deuxième  année  et  commença 
la  vingt -troisième  depuis  b  prise  de  Rome,  arrivée  le 
18  juillet  de  l'an  365.  Polybe,  dans  le  recensement  des 
guerres  des  Gaulois  avec  les  Romains  (  liv.  Il ,  pag.  148.), 
omet  cette  guerre  et  celte  victoire.  Triomphe  de  Camille. 
Fin  du  siège  de  Vélilres.  Les  Gaulois  étant  vaincus,  cette 
ville  se  rend  aux  Romains  (  FI  u  Ut  que ,  Aid,  ).  Dixième 
tribunal  de  Sextius  et  de  Licinius  :  fl  commence,  suivant 
notre  calcul,  le  10  décembre  de  cetlé  année  387.  Tite- 
Live  ayant  ajouté  une  année  a  l'anarchie,  fait  commencer 
la  dixième  année  du  tribunal  de  ces  plébéiens  l'année  pré- 
cédente sous  le  tribunat  militaire  de  L.  Quinctius,  Sp. 
Servilius  et  leurs  collègues.  (Voyez  cet  historien,  liv.  VI, 
chap.  4»-  )  Renouvellement  des  troubles  :  ils  sont  poussés 
a  la  dernière  extrémité.  Camille,  voulant  se  servir  de  son 
autorité  de  dictateur  pour  empêcher  qu'on  aille  aux  voix , 
les  tribuns  envoyent  un  licteur  pour  l'arrêter.  (Plutarque, 
ibid.  )  Le  dictateur  sort  de  la  place,  et  prenant  avec  lui  les 
sénateurs ,  il  marche  vers  le  Capitole.  Voeu  de  Camille  de 
bjlir  un  temple  a  la  Concorde.  Conciliation  du  sénat  et  du 
peuple.  Le  sénat  donne  un  sénatus-consutle  pour  approuver 
les  lois  »  condition  qu'a  la  décharge  des  consuls ,  a  qui  la 
multiplicité  des  aiïàires  publiques  ne  permettent  pas  Jr 
s'occuper  des  affaires  particulières,  il  sera  créé  tous  les  ans 
un  prêteur  pour  rendre  la  justice ,  et  qu'il  sera  pris  dans 
l'ordre  des  patriciens.  Le  lendemain  le  peuple  autorise  les 
lois  de  ses  tribuns,  et  ratifie  le  vœu  fait  par  Camille.  Les 
comices  pour  la  nomination  de  consuls  sont  tenus  par  le 
dictateur  (  Plularque,  ibid.  ).  On  ajoute  un  jour  aux  grands 
jeux  oui  désormais  dureront  quatre  jours.  Les  deux  édiles 
plébéiens,  obligés  par  leur  magistrature  à  donner  ces  jeux, 
se  refusant  a  la  surcharge  de  dépense  a  laquelle  celle  addi- 
tion d'un  jour  les  assujelissait ,  la  jeunesse  patricienne  offre 
Je  la  supporter.  Loi  pour  créer  deux  édiles  curules  pris  dans 
l'ordre  des  patriciens. 

Contait  :  I-  yfmuus  Mahbicirus,  L.  S  EX.  SftXTUrcs 
Latehanus,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  389,  a3 
février  julien  366. 

367.-366.  Les  troubles  n'élant  pas  apaisés  le  a3  février 
de  celte  aonée  civile,  avant  l'élection  et  l'installation  des 
consuls ,  les  pontifes  omirent  rintercalalion.  L.  Sextius  est 
le  premier  plebeïen  qui  ait  été  élevé  au  consulat.  Il  est  cer- 
tain qu'il  y  parvint,  Licinius  el  lui  étant  tribuns  du  peuple, 
"'ils  eussent  sorti  du  tribunat ,  les  troubles  qu'ils  n'exci- 
taient qu'en  qualité  de  tribuns  auraient  cessé.  Les  lois  qu'ils 
Mitaient  ayant  perdu  leurs  plus  ardens  défenseurs ,  le  sénat 
es  aurait-il  autorisée»,  et  après  avoir  obtenu  que  «les  tri- 
buns, dont  il  demandait  depuis  si  long- tenu  la  destitution, 
ou  la  disconlinuation  (  Voyez  dans  Tite-Live  ,  liv.  VI , 
hap.  40,  la  harangue  d'Appius  Clandius  de  l'an  386.), 
fussent  dépouillés  de  tout  pouvoir  et  renvoyés  dans  la  classe 
roples  particuliers,  aurait-il  perds  le  courage  et  la  force 
jaisier  aux  prétentions  plébéiennes  ?  Il  aurait  fàllo  que 
d'autres  tribuns  eussent  pris  l'affaire  des  lois ,  avec  autant  de 
fermeté  et  d'intrépidité  nue  leurs  prédécesseurs,  et  se  fussent 
armes  pour  elles.  Or,  l'histoire  n'en  nomme  point  d'autres 
Sextius  et  Licinius;  c'est  à  eux  seuls  qu'elle  attribue 
la  victoire  remportée  sur  le  sénat  ;  c'est  à  eux  seuls  qu'elle 
rapporte  l'honneur  d'avoir  procuré  au  peuple  le  droit  de 
partager  avec  les  patriciens  la  première  inagistrature.  C'est 
donc  pendant  que  Sextius  était  tribun  qu^l  a  été  nommé 
consul.  Il  suit  de  la  que  l'année  ajoutée  a  l'anarchie  par 
Tite-Live  ne  peut-être  admise.  On  voil  dans  l'Histoire  que 


décembre  romain  de  l'an  varronien  387  ,  et  par  conséquent 
ce  plébéien  est  revêtu  de  toute  l'autorité  tribu  ni  lien  ne  ;  il 

,  intimider 


peut  donc  animer  le  peuple , 
le  sénat  quand  on  le  nomme 
Kejtillensis  et  C  Sulpicius  Pelicus 


Hegillen 


:  L.  Gkmdciiu  AvEîertî«ENSt$ ,  Q.  Ssbvilius 
.  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  389 ,  7  mars 
julien  365. 

366.-365.  Le  rétablissement  de  la  paix,  après  de  si  grands 
roubles,  événement  qui  fut  jugé  si  heureux  pour  la  répu- 
blique ,  que  Camille  et  les  Romains  crurent  devoir  le  con- 
sacrer par  le  vœu  d'un  temple  et  par  l'augmentation  des 
grands  jeux ,  la  création  de  la  préturc  et  des  deux  places  de 
l'édilité  curute  en  faveur  des  patriciens ,  portèrent  les  pon- 
tifes â  mettre  une  intercalation  extraordinaire  an  mois  de 
février  de  celte  année  civile.  Maladies  contagieuses  à  Rome. 
Mort  du  censeur  A.  Postumius  Albus ,  d'un  édile  curule ,  et 
de  trois  tribuns  du  peuple.  C.  Sulpicius  Peticus  abdique; 
on  le  verra  consul  l'année  suivante.  Mort  de  Camille  plus 
qu'octogénaire  1  et  cependant  sa  mort  parut  prématurée , 
tant  il  était  utile  a  la  république ,  et  respecté  des  particu- 
liers. Il  survécut  vingt-cinq  ans,  suivant  Tite-Live,  i  la 
gloire  d'avoir  délivre  Rome.  Ce  calcul  est  une  nouvelle 
preuve  de  l'addition  d'une  année  que  cet  auteur  a  faite  dans 
(es  fastes.  Rome  ayant  été  délivrée  Ce  i3  février  romain  de  l'an 
366 ,  il  s'ensuit  que  la  mort  de  Camille  arrivée  cette  année 
389,  tombe  a  la  vingt-troisième  année  accomplie,  vingt  - 
quatrième  courante  depuis  la  délivrance  de  Rome.  Ainsi  ce 
n'est  qu'en  ajoutant  une  année ,  que  Tile-I.ive  peut  porter 
cette  mort  a  la  vingt-quatrième  année  révolue ,  vingt-cin- 

Contait  :  C.  Sulpicius  Piîtcvs ,  C.  Lscmius  Cal- 
vus  Stouj,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  3oo ,  aS 
février  julien  364- 


365.-3 
pontifes 


le 


-  Les  maladies  contagieuses  déterminèrent  les 
supprimer  l'inlercalation.  Continuation  de  ers 
dies.  Rome  a  recours  a  la  cérémonie  appelée  Ltr lis- 
te nu  u  m  ,  et  comme  b  contagion  ne  cessait  pas  ,  on  établit 
les  jeux  scéniques.  Les  Homains  ,  peuple  guerrier  , 
n'avaient  eu  jusqu'alors  d'autres  spectacles  que  ceux  du 
cirque. 

Contait  :  L.  iCmitUS  Mambiiciiius  II,  C».  Gekucius 
Atektimbtois  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  3qi  , 
,5  février  julien  363. 

VINGT- UNIÈME  DICTATEUR. 

L.  MANLIUS  CAP1TOLUSUS  IMPERIOSUS. 

364.-363.  Les  cérémonies  religieuses  qui  avaient  été  pra- 
tiquées n'apportant  aucun  remède  aux  maladies,  on  crut 
apaiser  b  colère  des  dieux  en  attachant  un  clou  au  temple 
de  Jupiter  au  Capitole.  Dictature  de  L.  Manlius  pour  faire 
cet  acte  de  religion.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
L.  Pinarius  Natta.  Il  était  porté  par  les  lois  que  re  clou 
serait  attaché  le  jour  des  ides  (i3)  septembre  romain,  par 
le  premier  magistrat  de  b  république.  Ainsi  Manlius  1  atta- 
cha le  11  août  julien  de  l'an  363  avant  Jésus  Christ.  Le 
dictateur  saisissant  l'occasion  qoe  lui  présentait  b  guerre 
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de*  Herniques  dont  le*  Romains  suspectaient  la  fidélité , 
veut  aortir  de*  bornes  d'un  pouvoir  qui  ne  lui  avait  été 
àoaaè  que  pour  remplir  une  cérémonie  religieuse.  Il  s  arroge 
cette  guerre,  proroge  même  de  quelques  jours  «dictature 
(Cicéroo,  âtOffic.,  liv.  111,  chip.  3t.  VaL-Mai.,  liv.  V, 
chap.  4t  n.  3.  )  fait  la  levée  des  troupes,  prononce  ,  non- 
seulement  des  amendes  ,  mais  des  peines  corporelles  contre 
ceu*  qui  refusent  de  s'enrôler,  et  excite  contre  lui  un  sou- 
lèvement général.  On  le  force  à  remettre  une  autorité  qui 
était  déjà  expirée.  Vingtième  lustre  iait  par  les  censeurs 
M.  Fabius  Ambustus  et  L.  Fur!  us  Medullinus  (  Fastes  Ca- 
pitolins.  ).  Ce  lustre  établi  par  un  monument  public  prouve 
que  tous  les  autres  lustra  ci-dessus  portés,  ont  été  bits. 


Consuls  :  Q.  Sehvilius  A»  A  La  II  ,  L.  GtltUCIUS 
Averti  n  eksis  II ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain 
3cja ,  5  février  julien  36a. 

VINGT  DEUXIÈME  DICTATEUR. 

APPIUS  CLAUDIUS  CRASSUS  SABINUS 
REG1LLENSIS. 

363.-36a.  Accusation  portée  par  M.  Pomponins,  tribun 
du  peuple,  contre  L.  Hanlius,  de  violation  de  la  loi  de 
la  dictature  ;  de  cruauté  envers  le  peuple  dans  la  levée  des 
troupes,  et  de  dureté  envers  T.  Manlius,  son  fils,  Qui, 
n'ayant  d'autre  crime ,  qu'une  grande  difficulté  a  parier , 
était  tenu  par  son  pire  a  la  campagne,  loin  de  la  maison 
patersielle ,  condamné  aux  travaux  et  a  la  société  de»  es- 
claves. T.  Manlius,  informé  qu'à  cause  de  lui  son  pire 
était  traduit  en  justice,  part  de  grand  matin  de  la  ferme  où 
il  était  relégué,  vient  directement  à  la  maison  du  tribun  , 
lui  demande  un  entretien  particulier,  et  le  poignard  a  la 
main  ,  l'oblige  de  jurer  qu  il  se  désistera  de  l'accusation. 
Pomponius ,  effrayé,  prêle  le  serment  et  l'observe.  Cette 
action  valut  a  T.  Hanlius  ta  faveur  du  peuple.  Un  gouffrr 
se  forme  »  Rome  dans  la  place  publique.  H.  Curtius  se 
dévoue  aux  dieux  Mines  et  s  y  précipite,  armé  et  a  cheval 
Les  patriciens  prétendent  que  c'est  une  marqué  certaine  de 
l'indignation  des  dieux  ,  a  cause  de  la  prostitution  du  con- 
sulat et  des  auspices.  Dictature  d'Appius  Gaudius,  le  pa 
tricien  qui  s'était  opposé  avec  le  plus  d'ardeur  à  la  loi 
Licinia.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Cornélius 
Sr.ipion.  Victoire  du  dictateur.  Il  triomphe  dans  le  mois 
novembre  romain  (  Fastes  Capitviins.)  qui  concourut  cette 

Consuls  :  L.  Liaïuus  Calvus  Stolo  II,  C  Sulpi- 
ctus  Peticus  11 ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain 
3g3,  18  février  julien  36i. 

VINGT-TROISIÈME  DICTATEUR. 

T.  QUINCTIUS  PENNUS  CAP1TOL1NUS  CR1SP1NUS 

36a. -36 1.  Le  dévouement  d'an  romain  pour  la  répu- 
blique. Les  marques  que  les  dieux  donnent  de  leur  indi- 
gnation envers  les  consuls  plébéiens  qui  osent  commander 
dans  des  guerres  ,  et  de  leur  faveur  envers  les  patriciens  a 
qui  ils  accordent  la  victoire  ,  portèrent  les  pontifes  a  pro- 
longer cette  année  par  l'intercaUlion.  Continuation  de  la 
guerre  des  Herniques.  Le  consul  C.  Sulpicius  en  est  chargé. 
Arrivée  des  Gaulois  à  trois  milles  de  Rome  ,  sur  le*  bords 
de  l'Anio.  On  nomme  dictateur  pour  s'opposer  a  ce  peuple , 
T.  Quinctius  Pennus.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
Serv.  Cornélius  Maluginensi*.  Victoire  du  consul  Sulpicius 
sur  les  Héroïque*  et  prise  de  Ferentino.  Les  Tiburtiens 
ayant  refusé  aux  Romains ,  à  leur  retour  de  cette  campagne , 
le  passage  par  leur  ville,  la  guerre  est  résolue  contre  ce 
peuple.  L'année  du  dictateur  et  celle  des  Gaulois  étant  en 
présence,  combat  singulier  entre  un  Gaulois  qualifié,  qui 
étant  sorti  des  rangs ,  avait  défié  le  Romain  le  plus  coura- 
geux ,  et  T.  Nanlius,  le  même  qui  avait  délivré  son  pire 
de  l'accusation  du  tribun.  Le  Gaulois  est  vaincu  ;  Manlius 
le  tue.  Comme  il  avait  enlevé  le  collier  du  Gaulois  et  l'avait 
mis  sur-le-champ  autour  de  son  cou,  l'armée  lui  donna  le 
surnom  de  Torquatus.  Ce  combat  décida  de  la  campagne 
Retraite  de*  Gaulois  la  nuit  suivante.  Ils  sont  reçus  dan*  U 


(i)  Le*  Fstte*  Capitoliiu selon  Oaufrint  mettent  le  triomphe  iu 


ville  de  Tivoli,  font  un  traité  avec  les  habiiants,  en  ob- 
tiennent des  vivres  et  se  retirent  dans  la  Campanie.  Triomphe 
du  consul  Sulpicius  sur  les  Herniques,  le  jour  des  Quirinates 
(Fui.  6«uW>.,  suivant  Pighi),  1 3  de*  calendes  de  mars,  17  février 
romain  Je  l'année  suivante  3u4,  ta  janvier  julien  de  l'an 
36o  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  du  dictateur  T.  Quinc- 
tius sur  les  Gaulois ,  sur  la  fin  de  février,  ou  dans  le  mois 
de  mars  romain  (  F  as  Us  Caiiitotins.  ) ,  derniers  jours  de  jan- 
vier julien  de  la  même  année.  Polybe  ne  parle  point  de  cette 
guerre  des  Gaulois ,  dans  laquelle  Appien  Alexandrin  (.Frag. 
des  Ceitsq.  Florus,  liv.  I,  chap.  i3,  et  Orose,  liv.  111, 
chap.  5.) ,  veulent  que  tous  les  Gaulois  ayent  été  défaits.  On 


Cotuult  :  M.  Faiius  Amiustc»  ,  C.  Puth.ius  Ijbo 
Viaoxus,  entrent  en  charge  le  1 5  mars  romain  3j4,  1". 


VINGT-QUATRIÈME  DICTATEUR. 

Q.  SERV1LIUS  AHALA. 

36i.  -  3&o.  La  guerre  des  Herniques  qui  n'était  pas 
terminée,  est  confiée  au  consul  Fabius  ,  et  U  oouvelle 
guerre  confie  les  Tiburtiens ,  i  son  collègue  Poetiliu*. 
Retour  des  Gaulois,  qui,  pour  faire  une  diversion  favoraMr 
aux  Tiburtiens,  leurs  allies,  viennent  de  la  Campanie 
dévaster  les  territoires  de  Lavici ,  de  Tusculum  et  d'Albe  , 
la  trentième  année,  dit  Polybe  (livre  II,  page  14*-) 
depuis  la  prise  de  Rome.  Ainsi  le  retour  des  Gaulois  est 
postérieur  au  18  juillet  romain,  a  juillet  julien  de  celle 
année  où  s'accomplit  la  vingt  -  neuvième  année  et  com- 
mença ta  trentième  depuis  la  piUe  de  Rome  de  l'an  365. 
Dictature  de  Q.  Serviliui  Ahala ,  pour  repousser  les  Gau- 
lois.  Il  preod  pour  maître  de  la  cavalerie  T.  Quinctius 
Pennus  Lapilolinus,  dictateur  l'année  précédente.  Victoire 
de  M.  Fabius  sur  les  Herniques.  Ovation  de  ce  consul  le  jour 
de*  nones  (S)  de  septembre  romain  (  Fastes  CapitoJita.  ) ,  18 
août  julien  de  cette  année.  Bataille  gagnée ,  suivant  Tile- 
Live,  par  le  dictateur  sous  les  murs  de  Rome  ,  pris  de  la 
porte  Colline,  sur  les  Gaulois  qui  se  retirent  i  Tivoli.  Sui- 
vant Polybe ,  les  Romains  n'ayant  pu  obtenir  des  peuple* 
latins  leurs  alliés,  les  troupes  auxiliaires  qu'ils  leur  devaient 
par  les  traités,  n'osèrent  paraître  contre  les  Gaulois  ;  et  on 
voit  par  les  Fastes  qu'on  n'accorda  point  le  triomphe  au  dic- 
tateur. Le  consul  Pœiilius  poursuit  les  Gaulois  lorsqu'ils  se 
retirent  et  les  force  ainsi  que  les  habitants  de  Tivoli ,  qui 
étaient  sortis  pour  les  soutenir  i  se  renfermer  dans  cette 
ville.  Triomphe  de  Pcetilios  sur  les  Gaulois  et  les  Tibur- 
tîns ,  dans  les  derniers  jours  de  février ,  ou  au  commence 
ment  de  mars  romain  de  l'année  suivante  3»,5.  (  Fastes 
(.apituiùu.)  Février  julien  de  l'an  359  avant  Jésus  Chris  L 

Contais  :  M.  PoMLlUS  LOTJIAS ,  Ctl.  MaKIIUS  CaPITO- 

Miius  Impïbiosus  ,  entrent  en  charge  le  (5  mars  romain 
3gS,  19  février  julien  369. 

360.-359.  Les  Tiburtiens,  étant  venus  pendant  la  nuit 
sous  les  murs  de  Rome ,  sont  repousses.  Incursion  des  Tar- 
quiniens  dans  le  territoire  romain.  Us  refusent  de  rendre 
le  butin  qu'il»  ont  emporté. 

Consuls  :  G  Fabius  Ambustus  ,  C.  Plactius  PmoctJi.cs, 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  396, 4  mars  julien  359. 

VINGT-CINQUIEME  DICTATEUR. 

C  SULPICIUS  PETKUS. 


35g-3S8.  Guerre  contre  le* 
le  commandement  au  consul  C. 


iniens.  Le  sort  en  donne 
bius.  Continuation  de  la 
guerre  des  Herniques  qui  n'ont  pas  posé  les  armes.  G  Ptau- 
tius  en  est  chargé.  Retour  des  Gaulois  à  Preneste  et  i  Pedura. 
Dictature  de  C.  Sulpicius  Peticus.  Il  choisit  pour  maître  de 
la  cavalerie  L.  Valeriu*  Poplicola.  Les  Romains  ont  le  bon- 
heur de  déterminer  les  Latins  à  renouveler  les  traités  et  i 
eur  donner  un  contingent  de  troupes.  Le  dictateur  est  obligé, 
xar  le*  plaintes  de  son  année,  qui  regarde  tout  délai  comme 


une  flétrissure  i  sa  réputation ,  de  donner  sur-le-champ  la 


dictateur  sus  Quirinale*,  et  celui  èa  consul  a  l'autre  date.  {Mil.  ) 
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bataille.  Il  la  gagne.  Victoire  du  consul  Plautius  sur  le* 
Hcrnique*.  Triomphe  du  dicUteur  Sulpicius  sur  les  Gau- 
lois ,  le  jour  des  nones  (7)  de  mai  romain  de  celle  année  396, 

:  a5  avril  julien  de  l'an  358  avant  J.-C.  Polybe  ne  parle  ni  de 
relte  guerre  des  Gaulois ,  ni  de  cette  victoire  des  Romains. 
Triomphe  du  consul  C.  Plautius,  sur  les  Herniques,  aux 
ides  (iS)  de  mai  romain,  3  mai  julien  de  la  même  année.  Dé- 
faite de  Fabius  par  les  Tarquiniens.  La  perte  ne  fut  pas  con- 
sidérable dans  le  combat;  mais  le  ma  narre  de  trois  cent  sept 
citoyens  prisonniers,  que  les  vainqueurs  immolèrent  a  leurs 
dieux,  la  rendit  très-sensible  aux  Romains.  Etablissement 
de  deux  nouvelles  tribus,  l'une  appelée  Pomptina,  l'autre 
l'ublilia  ,  ce  qui  tait  le  nombre  de  vingt-sept.  On  donne  les 
grands  jeux  voués  par  Camille  lors  de  la  conciliation  du 
sénat  et  du  peuple.  Loi  portée  par  le  tribun  C.  Poctilius  par 
laquelle  on  obvie  aux  manoeuvres  des  citoyens,  principale- 
ment des  hommes  nouveaux,  dans  les  cabarets,  les  marches 
et  autres  lieux  publics  pour  y  briguer  les  magistratures. 
Vingt-unième  lustre.  On  n'ajoutait  point  de  tribu  qu'on 

'  n'en  fît  le  recensement,  qui  était  ordinairement  suivi  de  la 
cérémonie  du  lustre.  L'ordre  et  l'enchaînement  des  lustres 
soi vans,  notamment  du  vingt-cinquième,  qui  est  porté  dan* 
les  Fastes  Capitolins,  exige  qu'on  place  le  vingt-unième  i 
cette  année,  cinq  ans  après  le  vingtième,  qui  fut  lait  Pan  3g  1. 

Consuls  :  C  Marcius  Rutilus  ,  Ch.  Marlius  Cakto- 
likcs  Impebiosus  II ,  entrent  en  charge  le  iS  mars  romain 
3g7  ,  16  mars  julien  35y. 

358-357.  L'établissement  de  deux  nouvelles  tribus,  la 
célébration  des  jeux  de  Camille,  la  loi  de  Potlilius  favorable 
aux  patricien*,  déterminèrent  le*  pontife*  a  ajouter  l'inter- 
calation  double.  Loi  portée  par  les  tribuns  M.  Duilius  et 
L.  Moenius  pour  réduire  l'intérêt  de  l'argent  a  un  pour  cent 
par  an.  Celte  loi  fui  aussi  odieuse  aux  patriciens  accoutumés 
a  s'enrichir  et  a  dominer  par  le*  intérêts ,  qu'agréable  au 
peuple  qui  la  reçut  avec  acclamation.  Guerre  contre  les  Pri— 
vernates.  Continuation  de  la  guerre  des  Tarquiniens.  On  at- 
taque aussi  les  Falisques  pour  les  punir  de  la  liberté  que  leurs 
magistrats  avaient  donnée  d'aller  servir  dans  l'armée  de  Tar— 
quinies,  et  du  refus  qu'ils  avaient  fait  de  rendre  les  ennemis 
qui  s'étaient  retirés  dans  leurs  villes  après  avoir  défait  le  con- 
sul Fabius.  Bataille  gagnée  par  Marcius  sur  les  Privernales. 
Siège  et  prise  de  leur  ville.  Triomphe  de  C.  Marcius  sur  ce 
peuple  le  jour  des  calendes  (i'r)  de  juin  romain  de  cette  an- 
née 3g7  (  Fus!.  Capitol.)  icr  juin  julien  de  l'an  357  avant 
J.-C  Nulle  action  de  guerre  de  son  collègue  Cn.  Manlius  , 
opposé  aux  Tarquiniens  et  aux  Falisques.  Loi  portée  par  ce 
consul  dans  le  camp ,  près  de  Satrique  (  Sutrium  ),  pour  éta- 
I  blir  au  profit  de  la  république  ,  le  vingtième  du  prix  de*  es- 
claves qui  seraient  affranchis.  Cet  impôt  utile  à  l  étal  fut  ap- 
prouve par  le  sénat  ;  mais  l'exemple  parut  dangereux  aux  tri- 
buns ,  et  ils  portèrent  une  loi  pour  défendre  sous  peine  de 
mort  de  faire  délibérer  le  peuple  hors  de  la  ville  et  des  lieux 
destinés  aux  comices.  Jugement  de  C.  Licinius  Calvus  Stolo, 
auteur  de  la  loi  qui  défendait  a  tout  citoyen  de  posséder  au 
I  delà  de  5oo  arpens  de  terre.  Accusé  par  M.  Popilius  Latnas 
|  d'avoir  voulu ,  en  émancipant  son  fils  et  lui  donnant  la  moi- 
tié de  ses  terres,  éluder  celle  défense  ,  il  est  condamné  a  la 
peine  de  dix  mille  as  d'amende  portée  par  la  loi.  (Val.  Max., 
liv.  Vlll,cnap.6,n.  3.) 

Consuls  :  M.  FABIUS  Asf  BUSTDS  II,  M.  PoFlI.trs  L*WAS  II, 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  398,  6  mars  julien  356. 

VINGT-SIXIÈME  DICTATEUR. 

C  MARCIUS  RUTILUS  ,  premier  dictateur  plébéien. 

357-356.  Les  vues  que  les  tribun*  firent  paraître  en  por- 
tant la  loi  de  la  réduction  de*  intérêts,  de  «'attacher  le 
peuple  et  de  nuire  aux  patriciens  ,  déterminèrent  le*  pontifes 
à  abréger  leur  tribunat  en  supprimant  l'intercalation.  Le  con- 
sul M.  Popiliu*  ayant  forcé  le*  Tiburtien»  de  «'enfermer  dan* 
li'. 1rs  villes,  ravage  leurs  terres.  Bataille  de  M.  Fabius  contre 
les  Tarquiniens  et  les  Falisques.  L'armée  romaine ,  effrayée 
par  l'aspect  des  flambeaux  et  d'une  espèce  de  serpents  dont 
s'étaient  armés  les  prêtres  de  Tarquinies,  recule  ,  prend  la 
fuite ,  revient  néanmoins  au  combat,  remporte  la  victoire, 
et  s'empare  du  camp  ennemi.  Guerre  de  tous  le*  peuples 
étrusques.  Ils  se  réunissent  pour  secourir  les  Tarquiniens, 
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et  s'approchent  jusqu'aux  salines  de  Rome.  Dictature  de 
C.  Marcius  Rutilus ,  consul  de  l'année  précédente.  C'est  le 
premier  dictateur  plébéien.  H  prend  pour  maître  de  la  cava- 
lerie C.  Plautius  qui  était  comme  lui  de  l'ordre  du  peuple. 
Triomphe  de  Marcius  sur  les  Etrusques ,  la  veille  des  nones 
(6)  de  mai  romain  de  cette  année  3g8  (  Fastes  Capitolins  ) 
a6  avril  julien  de  l'an  356 avant  Jésus-Christ.  Ce  n'est  point 
du  sénat,  c'est  du  peuple  seul  qu'il  obtint  l'honneur  du 
triomphe.  Comme  Fabius  resta  toujours  occupé  a  la  guerre 
contre  le*  Tarquiniens,  ei  que  le  sénat  ne  voulait  pas  laisser 
lenir  le*  comice*  consulaires,  ni  par  le  dictateur,  ni,  après 
la  fin  de  la  dictature  ,  par  le  consul  Popilius,  plébéiens  l'un 
et  l'autre,  l'année  se  passa  sans  élection.  Interrègne.  Le 
peuple  s'écartant  de  la  Ini  Licinia  nommait  deux  patriciens  ; 
les  tribuns  fondés  sur  la  loi  s'opposaient  I  toute  élection  qui  la 
violait  ;  mais  leur  réclamation  ne  servit  qu'à  prolonger  l'in- 
terrègne. Invasion  d'une  partie  de  la  Lucanie  par  une  troupe 
de  brigands,  la  plupart  esclave*  fugitifs  ;  ils  s'y  établissent  et 
lui  donnent  leur  nom.  Celte  année  3g8  de  Rome,  première 
année  de  la  cent  sixième  olympiade  (Diodore  de  Sicile , 
liv.  XVI).  Naissance  d'Alexandre,  fils  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  le  sixième  jour  du  moi»  hécatombaeon  (  Plotarq., 
I  U  a" Alrtuntlrc  ) ,  le  7  (1)  juillet  julien  356.  Philippe  fut 
tué  et  Alexandre ,  son  fils,  monta  sur  le  trrtne  lorsqu'on  allait 
ouvrir  la  campagne  militaire ,  et  par  conséquent  au  printems 
de  la  première  année  de  la  cent  onzième  olympiade,  sous 
l'archonlat  de  Pythodorus  qu'on  appelait  aussi  Pylhodème  , 
l'an  4 «8  de  Rome.  (  Diodore  de  Sicile,  liv.  XVI,  p  i5t  ; 
Amen,  liv.  I,  page  3.  )  Or  ce  prince,  suivant  A r rien  (ibid) , 
avait  alors  environ  vingt  an*  ;  il  était  donc  né  la  première 
année  de  la  cent*  sixième  olympiade ,  l'an  3g8  de  Rome  , 
dix-neuf  ans  huit  ou  neuf  mois  avant  la  mort  de  Philippe. 
Cornélius  Nepos,  rapporté  par  Solin  (ehap.  1  ),  en  plaçant 
la  naissance  d  Alexandre  à  I  an  de  Rome  3q5  et  au  consulat 
de  M.  Fabius  Ambustus  avec  T.  Quinrtius  Capilolinus ,  n'en- 
tend point  l'ai  lâcher  à  toute  autre  année  olympique  que  celle 
que  nous  avons  assignée.  Comme  cet  historien  plaçait ,  sui- 
vant le  même  Solin  (  ihid.  ) ,  la  fondation  de  Rome  a  la 
deuxième  année  de  la  septième  olympiade,  et  qu'en  consé- 
quence il  y  avait  trou  années  de  différence  entre  l'époque  de 
Cornélius  Nepos  et  celle  de  Varron ,  il  s'ensuit  que  Van  cor- 
nélien 3çj5  concourt  avec  l'an  varronien  3q8.  Il  n'y  a  qu'une 
seule  erreur  dans  l'indication  que  Nepos  fait  de  cette  année  : 
c'est  qu'au  lieu  de  donner  i  Fabius  M.  Popilius  pour  col- 
lègue, il  lui  associe  T.  Quinctius,  qui  ne  géra  le  consulat 
avec  Fabius  que  l'an  de  Rome  400,  de  sorte  rpj'il  semblerait 
que  l'an  cornélien  3g5  tombe  a  l'an  varronien  4°°-  Cette 
erreur  vient  de  la  variété  qu'il  y  avait  à  cet  égard  dans  les 
anciennes  annales.  Tite-Live  (  liv.  7,  chap.  18)  dit,  sur  l'an 
varronien  400,  qu'il  en  a  vu  ou,  au  lieu  de  T.  Quinctius, 
on  donne  a  Fabius  pour  collègue  M.  Popilius;  ainsi  les  deux 
consulats  s'y  trouvaient  transposés,  et  Nepos  a  suivi  cette 
transposition.  Aulugellequi,  liv.  17,  chap.  at ,  place  la  nais- 
sance d'Alexandre  vers  l'an  de  Rome  400,  ne  veut  donner 
qu'une  date  approchante. 

Consuls  :  C.  Sulpicius  PB-nccs  III,  M.  Valeuus  Popli- 
cola  ,  entrent  en  charge  le  a3  âvril  romain  39a ,  4  avril 
julien  355. 

356-355.  Dérangement  de  l'année  consulaire.  Tite-Live 
dit  qu'il  y  eut  huit  interrois;  ainsi  le  consulat  aurait  dil 
commencer  le  quarante-unième  jour  après  la  fin  du  précé- 
dent. Mais  comme  il  fut  ordonné ,  suivant  le  même  auteur . 
que  les  consuls  entreraient  en  charge  le  même  jour  qu'ils 
seraient  nommés,  ils  furent  installés  au  plus  lard  le  quaran- 
tième jour,  et  l'année  consulaire,  qui  commençait  le  1» 
mars ,  se  fixa  au  a3  avril.  Nouvelle  preuve  de  l'addition 
d'une  année  faite  aux  Fastes  par  Tite-Live.  La  4oo*.  année, 
dit  cet  historien,  depuis  la  fondation  de  Rome,  la  35'.'  de- 
puis qu'elle  fut  délivrée  des  Gaulois,  onze  ans  après  que  le 
peuple  était  parvenu  au  consulat;  il  en  fut  dépouillé  par  la 
nomination  de  deux  consuls  patriciens,  C.  Sulpicius  Pelicos 
et  M.  ValeriusPoplicola.  Orcetteannée  étant  Ia3gg*  de  Rome, 
la  34*.  depuis  la  retraite  des  Gaulois  ,  la  supputation  de  Tite- 
Live,  surabondante  d'une  année,  prouve  que  l'addition  en  a 
été  faite  par  cet  auteur,  et  qu'il  l'a  ajoutée  entre  l'an  366 ,  où 

■   

(1)  Lea8,  suivant  M.  Champollun  ,  Annales  des  Landes;  le 
ai  juiu  (PeUu)  ;  le  sa  juillet  (Dodwcl) ;  le  6  août  (Calviami) ,  ele. 
(Editeurs.) 


Ici  Uaulm,  quittèrent  Knae ,  et  l'an  3o6\  où  le  consulat  fut 
acquis  au  peuple.  Prise  d'Empuliom  «irlrsTiburtieiia.  Trou- 
ble* entre  le*  cornai*  et  le*  tribun*  louteiMu  par  le  peuple 
qu.  l'opposait  avec  vigneor  mu  effort*  «pie  le»  consul*  fai- 
saient pour  conserver  a  l'ordre  de  la  malice  le*  Jeu,  place, 
du  consulat  qu'il»  en  avaient  reçue».  Le  peuple ,  après  avoir 
plusieurs  lois  rompu  le»  comices  par  des  clameurs  tumul- 
tueuses et  des  émeute»,  Us»é  par  La  persévérance  des  consul*, 
se  décourage,  se  borne  a  se  plaindre  de  l'oppremio.  en  me- 
oaçaut  de  quitter  la  ville,  et  te  retire  de»  comices,  où  les 
patricien*,  resté,  presque  Mal,,  aant  maître,  de  l'élection. 

(■otnib:  M.  Fartm  Amènes  III ,  T.  Qcmcnt»  Pkm- 
in>«  CAPiTOLintra  Caimiros,  entrent  en  charge  le  a3  avril 
«main  <oa ,  ,7  avril  julien  354- 

355-354.  La  résolut»*  état*  priée  «le  rédeàre  le*  Tibar- 
Uen.,  et  U  ville  de  Sassul*  étant  force*  de  *e  rendre,  et 
toute»  leurs  autres  ville,  menacée,  du  même  sort,  ce  peuple 
se  soumet.  Triomphe  du  consul  Fabius  sur  les  Tiburtiens,  le 
5  de,  nones  (3)  de  juin  romain  de  celle  année  4oo  (  Fastes 
Capaolin.),  a?  ma.  julien  de  l'an  35;  avant  Jésus^hrisl. 
„r^!„  -  SW*^'™  ,e*  T*rsuj°'en»;  Irai*  cent  cinai 

roroi 
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tervalle  de oikiuMie-cino  jours.  Ainsi  l'auncc  ronsuiau-e  q»i 
auparavant,  commençait  le  a3  avril  roasaio,  fut  portée  an 
18  juin.  Cféatioa  de  Quittoufvirs,  ou  de  cinq  commissaire, 
pour  aviser  aux  moyen*  d'aider  le  peuple  i  payer  ses  délies. 
Us  établissent  une  banque  publique  pour  prêter  de  l'argent 
de  l'état  a  oeua  qui  peuvent  donner  tan  cautionnement,  et  a 
l'égard  des  autres  débiteurs  ,  ils  en  adjugent  le»  biens  aux 
créancier»  qu'ils  forcent  de  le*  prendre  à  l'estimation.  Le 
bruit  ae  répand  d'une  ligue  formée  par  douze  peupla*  étrus- 
ques. Dictature  de  C  JuIhjs.  Il  choisit  pour  mailre  de  la 


cavalerie  L.  Gradin»  Marner. 


clous.  La  guerre 


-  -  —         •*  '  »ï&Aail  CKJVtsfiat  A» 

de,  Romain*.  Miser,  du  pe- le.  La  rédunio»  de  l'inTérêi 
,  Je  1  argent,  an  lieu  de  soulager,  excitait  les  créancier,  a 
|  exiger  le  remboursement  du  capital  ;  en  sorts  que  le,  dé- 


,  .  W        —   — -      ■  —  ■         *mwm  «a 

biteurs ,  n'étant  pas  en  état  de 
mois*  soi*  dans  Les  fer*.  Le 


payer,  n'en  étaient  pas 


moin»  mis  dans  Les  fer,.  Le  peuple ,  plu,  touché  de  >es  maux 
particuliers  que  de  l'intérêt  de  l'ordre  des  plébéien,  s'embar- 
rasse pau  de,  élection»,  et  le  consulat  resta  aux  patrie  ira». 


Coaaû»  :  C  SuLPtOD*  Pmcu*  IV,  M. 
Fucola  II ,  entrent  an  dura*  la  a3  avril 
|  avril  julien  353  avant  J.  C.  ' 

VINGT-SEPTIÈME  DICTATEUR. 

T.  MANUl»  IMPERLOSOS  TORQUATUS. 

354-353.  GmtinuarioQ  de  la  guerre  des  Tarqainien*.  1rs 
root  soutenu,  par  le»  habitants  de  Ceré,  ancien;  allie,  de 

rt*»ianl*>     I  a*  VaIuiu.     -   * 


peuobL  Le.  \  olsque» ,  avec  une  armée  toute  prête,  menacer, 
fe*  Lahn*.  Oe  apprend  du  comul  Sulpicias,  opposé  au, 
larqnmurns,  «ce  peupla  étant  «tri  dan»  le  territoire 
romau, ,  près  Je»  Saline»,  en  a  déposé  fc  .  Ceré,  r. 

Cossu,  Arv£ .  Sc^îX.  CerheTc^unte  a  >TÎ."" 
mérité  d. la  repub.ique  ^^nSÏ^^ 

oi  accorde  cent  an»  de  trêve.  Guerre  contre  le,  Falisques. 

UnWnt  ,e„,r  ta  campagne,  et  on  ravage  leurs  terres^ 
i-gion.  étant  ramenée»  à  Rome,  ton»  le,  citoyen.  *ont  em- 
ployé» le  reste  de  l'année  à  reparer  le,  mur,  de  l,  ville.  Dé- 
lace du  temple  d'Apollon.  kenouveUement  de,  trouble.* 
la  lu.  de  1  année  consulaire  au  Sujet  de  la  loi  Licioi*.  Pendant 
que  le.  tribun,  .oppwent  a  tous  le*  comice»  où  elle  sera 
violée   et  que  e  d.ctateur  agi,  comme  et.n,  résolu  d'abolir 

l Ï  s  dT"  WM  *V™tl"  d>  élever  des  pléfcéïena, 
le  tem»  de  la  dictature  ltmt.  Interrègne.  Le  peuple,  aigri 
nar  sa  misère  et  parte*  dette»,  ne  cachait  poinisoVi  aoisno- 
ite  envers  le,  patricien. ,  et  le  chagrin  personnel  envenimai, 
la  querelle  publ.que.  Le  sénat  crut  devoir  la  faire  cesser  et 

ordonna  l  exécution  de  la  loi  lirinis  R*t»~u„._.  i 
.  |    ■  .       .  .   ,        u*»ni».  neiaruemenl  du  cens 

et  du  lustre  qui  tombait  à  celte  année  ;  il  fut  vraisemblable- 
ment causé  par  l'affaire  de,  dette,  que  le  cens  aurai.  J.vul- 
*uee,,  et  le  peuple  y  aurait  trouve  uo  moyeu  pour  «autoriser 


—  .     —  —  ■  ■       w  m.  MfH*<v  »  «*jnt  pas  eu 

lieu,  le  dictateur  veut  se  servir  de  son  autorité  pour  procu- 
rer le  conealat  à  de,  patricien*.  U  sort  de  ta  dictature  sans 
pouvoir  réussir.  Interrègne.  Le  peuple,  sesuible  au  soulage- 
ment  qu'il  venait  de  recevoir  sur  met  dette,,  consent,  sous 
1  ««ercoi» ,  à  la  grâce  qu'il  avait  re&aée  au  dictateur. 

Cornu!*  :  C  SoiKciua  Ptracu*  V,  T.  Qumcritrs  Pts.\t  j 
J^luNkiNpaîiIn4i5rtrtal  "*  cb*r«<:  k  18  i"1"  romain  4*0,  £ 

VINGT-NEUVIÈME  DICTATEUR. 

M.  FABIUS  AMBUSTUS. 

3âa-35i.  L'exlinotioo  de»  dettes,  et  de»  troubles  qu'elle, 
excitaient,  porta  les  pontife*  à  prolonger  cette  année  par 
une  intercalation.  Tite-Live  dit  qu'il  y  eut  deux  interrai*. 
Ainiile  renouvellement  du  contulat  qui  arrivait  le  iH  juin 
lut  porté  au  a8  du  même  moi».  La  guerre  de,  Tarquinien, 
et  de,  lalisnue,  est  partagée  entre  le*  deux  conjura,  et 
poussée  avec  la  plu,  grande  vigueur.  Dévastation  de»  terre* 
de  ce»  peuples  qui  n'osent  sortir,  ni  accepter  la  bataille 
IL,  »e  soumettent.  Le  *é»tat  leur  accorde  quarante  ana  oV 
trêve.  L'aiTaire  de»  dette*  étant  terminée,  et  beaucoup  de 
bien,  fond,  étant  passés  à  de  nouveaux  maître,,  oo  pi'-" 
i  laire  le  cens.  Comices  pour  l'élection  de  censeurs.  C  Mae 
cio»,  planée» ,  le  premier  qui  avait  tait  entrer  la  dieu 
ture  dans  I  ordre  du  peuple,  v  veut  faire  entrer  aussi  la 
censure,  et  la  demande.  Malgré  la  résistance  de»  deux 
consuls,  l'un  et  l'autre  patricien,  le  peuple  le  nomme  cen- 
seur avec  Cn.  Manlius.  Vingt-denxiéme  lu,tre.  L'ordre  aV> 
u»tres  siuvans  oblige  de  placer  le  vingt-deuxième  i  cette 
année -ci.  Dictature  pour  présider  aux  comice,  consulaire, 
et  conserver  le  consulat  aux  patricien,.  M.  Fabiu»  Ambustus 
«si  nommé  dictateur  ,  et  choisit  pour  maître  de  la  cava 
lene,  Q.  Serviliu»  Ahala.  Le  dictateur  n'eut  pas  nn  m«U 
leursuccéi  dans  le»  comice*  comulaires  que  l'avaieol  eu  le, 
Jcut  ■•  n  ..i    .nia  ka  comice,  pour  la  cenMre.  Le  peuple 


! 


VINGT-HUITIEME  DICTATEUR. 
C.  JULIUS  iOLUS. 

353-35,.  Changement  dan»  l'anoée  consulaire.  Il  u  eut 
|*u.vant  T.te-Live,  o,»«  i„,erroi,  „  par  ronte  1Pnl 


Comui,  :  M.  PoriUl*  I_KNAS  III,  IfeCOsWZUO»  Scipio, 

entreot  en  charge  le  a8  juin  romain  404,  to  juin  julien.  35o! 

TRENTIÈME  DICTATEUR. 

L.  FURIUS  CAM1LLUS. 

350-349.  Ineunioo  de»  Gaulois  dan*  le  territoire  de* 
Latin* .  Lecoosul  patricien  L.  Comeliu»  Scipiou  étant  m» 
VT e„'  l.1'.rn,ée  rf,le  *°m  fe*  ordre*  du  consul  rdékeïen 
M.  Poptliu»  Lmna».  Bauille  gagnée  par  Popiliu»P.ur  les 
(^ulouu  Le  consul,  que-que  ble«é,  le»  met  en  fuite.  IL» 
«  dispersent  et  se  retirent  a  la  citadelle  d'Alba,  qui,  étant 
L  V       ?..  kur  P«»»t  fe  PO»ilion  la  plus  sur. 

Popihu,  mile  le  camn  ennemi,  et  donne  le  butin  a  «on 
armée  qu  il  ramène  à  Rome.  Polybe  ne  parie  point  de  cette 
bataille  et  remet  a  I  année  «uivante  l'arrivée  de*  Gaulois  a 
Ame.  Ui  maladie  et  la  blessure  empêchant  l'un  et  l'autre 
consul  dagir,  le  «élut  s'empresse  de  faire  nommer  un 
dtctatenr.  afioquen  tenant  an  plutôt  le*  comice*  consu- 
aire.  en  I  absence  d»  eotMul  plébeïen,  il  poisse  rétaWir 
le,  patricien,  dan,  les  deux  place,  du  consulat.  Dielatur. 
<«e  1-  Fitruis  Caanillus,  qui  choisit  poor  madré  de  b 
ravalene  ,  P.  Corne tiu*  Scipion ,  et  réussit  suivant  le* 
vue,  du  sénat  à  faire  élire  consuls  deux  patriciens.  U  est 
nomme  lm-même  Cependant  Popilins  guérit  bien  avant 
le  renouvellement  àe  I  année  ronsiila.rr,  et  fait  wn  triomphe 
que  sa  blessure  I  avait  obligé  a  différer.  Triomphe  ,iJ  Cr 
consul  sur  le,  Gaulois,  le  joorde,  Qnirinale,  ( Fast.  Cap  ) 
17  février  romaiti  de  l'année  mirante,  4o5  (  Ghu.  des 
imAn  )  sa  février  julien  de  l'an  34q  a».  J.-C. 
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46; 


Consuls  :  L.  FcKHU  CaHILLUS,  AmUS  ClAUBJCS  CfeA  S-a  5. 

i trente» charge  le  a8  juin  ronuin4o5,  7  juillet  julien  349 


TRENTE-UNIÈME  DICTATEUR. 
T.  MANLIUS  IMP£RJOSU8  TORQJUATUS  II. 

349*348.  Le»  Gaulois ,  chasses  par  les  neiges  des  mon- 
tagnes d'Aine ,  se  répandent  dans  la  p faine.  Des  pirates 
Je  Grèce  infestent  les  côte»  tf  Antium  ,  de  Lamente  et 
ferment  lVrnbouchore  du  Tibre.  Les  Romains  ayant  Je 
mandé  ans  Latins  leur  contingent  de  troupes ,  ceux  -  ci 
leur  répondent  de  cesser  de  vouloir  dominer  sur  des  peuples 
Jont  ils  sont  obligés  de  réclamer  les  secours  ;  qu'à  leur 
rgard  ils  aiment  mieux  combattre  pour  leur  propre  li- 
berté que  pour  l'empire  d'un  peuple  étranger.  Mort  du 
consul  Appius  Claudtus.  Aucun  de  ces  ttcbeux  accident 
ne  parut  au  sénat  une  considération  assez  puissante  pour 
priver  du  commandement  de  l'armée  contre  les  Gaulois, 
le  61»  de  Camille.  Il  ne  recourut  point  a  la  dictature,  et 
préféra  d'envoyer  le  préteur  L.  Pinariui,  défendre  les  côtes 
contre  ht*  pirates.  Combat  singulier  entre  M,  Valerius 
tribun  dans  une  légion  romaine ,  et  un  Gaulois ,  qui , 
s'étant  avancé  entre  les  deux  armées ,  présente  le  cartel 
au  premier  Romain  qui  voudra  l'accepter.  Valerius ,  aidé 
dit-on f  par  un  corbeau  qui,  étant  venu  se  percher  sur 
son  casqne ,  donnait  avec  son  bec  et  ses  grilles  dans  le 
visage  et  les  yeux  du  Gaulois,  le  tue,  et  prend  le  sur- 
nom de  Corvus.  Pendant  qu'il  le  dépouille,  les  pelotons 
des  Gaulois  «'avançant  pour  l'en  empé'cher,  la  bataille  s'en- 
gage et  devient  générale.  Victoire  de  L»  Furius  (.ami  II  us. 
On  ne  trouve  pourtant  pas  qu'il  ait  eu  le  triomphe.  Les 
Gaulois  se  retirent  chez  les  Volsques  et  1  Falerne ,  d'où 
ils  passent  dans  la  Fouille  vers  là  mer  supérieure.  Cette 
guerre  arriva  .  suivant  Polybe(l.  a,  p.  i4y;,  la  douzième 
année  depuis  la  dernière  invasion  de  ce  peuple  de  l'an  3g4; 
et  par  conséquent  elle  arriva  cette  année-ci  qni  est  ta  on- 
zième révolue ,  et  la  douzième  courante  depuis  l'an  3q4  ; 
Mais  cet  historien ,  loin  de  marquer  ni  le  combat  de  Va- 
lerius ,  ni  la  victoire  de  Camille ,  dit  que  les  Gaulois , 
étonnés  de  voir  les  Romains  oser  leur  résister,  et  ne  s'ac- 
corda nt  pas  entr'euz  sur  la  conduite  qu'ils  devaient  tenir , 
se  retirèrent  avec  précipitation  pendant  la  nuit  pour  s'en 
retourner  dans  leur  patrie.  Aulugèlle  (1.  9,  ch.  11)  recon- 
naît ce  combat  de  Valerius,  et  en  fixe  l'année,  disant  qu'il 
arriva  l'an  de  Rome  4°5 ,  mus  le  consulat  de  L.  Furius  et 
d'App.  Claudius;  ainsi  ce  consulat  appartient  a  l'année  4*5 
de  Rome ,  a  laquelle  nous  le  plaçons.  Le  consul  Furius , 
délivré  des  Gaulois ,  ayant  été  joindre  le  préteur  sur  les 
cotes,  y  fut  retenu  toute  l'année,  parce  qu'il  ne  pouvait 
repousser  les  pirates  ai  sur  mer  note  d'une  flotte ,  ni  sur 
terre  où  ces  marins  se  gardaient  bien  de  descendre.  Ainsi 
il  ne  pnt  tenir  les  comices  consulaires.  Dictature  dé  T. 
Manlius  Tortjuatus  pour  1rs  présider  :  il  nomme  maître  de 
la  cavalerie  A.  Cornélius  Cossus  Arvina ,  et  se  plait  è  faire 
élire  consul  M.  Valerius  son  imitateur  et  le  rirai  de  sa 
gloire,  âgé  de  vingt-trois  ans  seulement.  Le  peuple  réussit 
néanmoins  a  se  remettre  en  possession  du  consulat ,  et 
donne  4  Valerius  un  collègue  plébéien.  Voyage  de  Platon 
àTarente,  en  Italie,  cette  année,  L.  Purins  et  Appius 
Chu**»  étant  consuls.  (Cicéron ,  de  Saxct.,  chap.  ta.} 


Consuh:  M.  Popilies  Lmxu  IV,  M.  Valehius  Comvua, 
entrent  en  charge  le  a8  juin  romain  406,  19  juillet  julien 
348. 

TRENTE-DEUXIÈME  DICTATEUR. 

C.  CLAUDIUS  CRASSimJS  REGILLENS1S. 

348-347.  Les  pirates  manquant  d'eau  et  n'osant  en  venir 
faire  sur  les  cotes,  sont  obliges  de  se  retirer.  Maladies  con- 
tagieuses. Consultation  des  livres  Sibyllins.  On  croit  y 
trouver  le  conseil  de  recourir  à  la  cérémonie  du  lectis- 


ternhim.  Colonie  envoyée  a  Satrique  par  le 


ues  An- 


tiates. Elle  rétablît  cette  ville  que  les  Latins  avaient  dé- 
truite. Second  traité  entre  les  Romains  et  les  Carthaginois 
qui  envoyenl  4  Rome  des  ambassadeurs  pour  le  conclure. 
Il  n'ajoute  presque  rien  de  nouveau  an  premier  traité  de 
l'an  a45  (Potybe,  L  3,  p.  a46  et  suiv.)  Les  Fastes  Capi- 
tonna portent  sur  cette  année  on  dictateur  pour  présider 


aux  comices  consulaires  ;  mais  on  ne  trouve  dans  le  frag- 
ment on  cette  dictature  est  énoncée,  le  nom  ni  do  dicta- 
teur ,  ni  du  nu  tire  de  la  cavalerie.  Suétone  (  Vie  de  Tibère) 
dit  que  cinq  dictatures  avaient  été  déférées  i  la  maison 
Claudia ,  et  donne  un  magistère  de  la  cavalerie  i  la  maison 
Livra;  or ,  on  ne  peut  placer  dans  les  Fastes,  ni  le  magis- 
tère de  a  cavalerie,  m  la  cinquième  dictature  a  aucune 
autre  année  que  celle-ci;  don  Ion  infère  que  le  dictateur 
marqué  dans  le  fragment  capitolrn ,  fut  C.  Claodins  Gras- 
riirus,  et  qu'il  prit  pour  martre  de  la  cavalerie  C.  livras 
Denier. 

CtmsvU  :  C  Plautius  Ryp&sus  ,  T.  Marmot  Ikpehios. 
Tobçuatus ,  entrent  en  charge  le  38  juin  romain  4°7  »  9 
juillet  julien  347  avant  J.  C. 

347-346.  Réduction  de  l'intérêt  de  l'argent  à  un  demi 
pour  cent,  et  délai  de  trois  ans  accordé  aux  débiteurs  pour 
se  libérer  en  quatre  paiemens  égaux  ,  dont  le  premier  sera 
fait  sur-le-champ.  Cet  arrangement  n'étant  pas  l'ouvrage 
des  tribuns  du  peuple ,  mais  des  quinquevirs  dont  l'éta- 
blissement avait  été  approuvé  par  fe  sénat ,  et  parmi  les- 
quels il  y  avait  deux  patriciens  (Tite-Live ,  I.  VII ,  ch.  37.  ) 
ne  déplnt  ni  au  sénat  ni  à  la  noblesse. 

Consuls:  ML  Valerius  Coavus  II,  C  P/Kmrus  Libo 
Vtaours,  entrent  en  charge  le  a8  juin  romain  408,  22 
juillet  julien  346. 


346-345.  Second  consulat  de  Valerius  Corvus,  la  troi- 
sième année,  dit  Tite-Live,  depuis  le  rétablissement  de 
Satrique  (l'an  406.).  Ainsi  cet  historien  compte  les  deux 
termes.  Mouvement  des  Volsqnes  Antiates.  Ils  députent  4 
tous  les  peuples  Latins  pour  les  exciter  i  la  guerre.  Va- 
lerius y  conduit  une  armée ,  les  attaque ,  les  met  en  fuitè, 
forme  le  siège  de  Satrique ,  qni  se  rend  a  discrétion ,  en 
accorde  le  butin  au  soldat ,  et  la  brûle.  Triomphe  de  Va- 
erins  Corvus  sur  les  Antiates,  les  Volsques  et  les  habitaus 
le  Satrique  aux  calendes  (1)  de  lévrier  romain  de  l'année 
suivante  40»  [Farta  Copitoiùu ) ,  16  février  julien  de  l'an 
345  avant  J.-C. 


Courais: M.  Fabius  Dobso,  Ssav. 
un  us ,  entrent  en  charge  le  28  juin  ro 
julien  345  avant  J.  C 


Sulpicxu*  CAitr- 
nain  4*9 ,  1 1  juillet 


TRENTE-TROISIÈME  DICTATEUR. 
L.  FURIUS  CAMILLUS. 

345-344.  Incursion  des  Aurunces  ;  et  comme  l'on  craint 

?o'i!s  n'agissent  de  concert  avec  tons  les  autres  peuples 
jtios,  on  a  recours  à  la  dictature.  L.  Furius  Camillus 
nommé  dictateur ,  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  Cn. 
Manlius  Capitolinus  Imperi osais.  Camille,  ne  trouvant  qu'une 
Iroope  de  brigands  qui  ne  soutiennent  pas  le  premier  choc, 
les  dissipe ,  et  abdique.  Les  consuls  se  servent  de  l'armée 
du  dictateur  contre  les  Volsques,  avec  lesquels  la  guerre 
n'était  pas  terminée,  et  leur  prennent,  par  surprise,  la 
ville  de  Son.  Tite-Live  place  roal-à-propo*  sous  cette  année 
le  vrtu  que  Camille  fit  de  bltir  un  temple  i  Junon  Moneta, 
et  sous  l'année  suivante  l'éclipsé  qui  accompagna  la  dé- 
dicace de  ce  temple,  ainsi  que  la  dictature  de  Valerius 
qi  fut  établie  4  cause  de  l'éclipsé  (  Voytt  les  années 
16  et4>7-  ) 

Consuls  :  C.  Habcius  Runuu  III,  T.  Manlius  IxrPEaios. 
Tozqoatu»  11 ,  entrent  eu  charge  le  a8  juin  romain  410 , 
a3  juillet  julien  344* 

344-343.  Jugemens  sévères  sur  l'accusation  des  édiles 
contre  les  citoyens  qui  ciigeaicnt  l'intérêt  de  l'argent  au- 
delà  du  taux  fisc  par  les  lois.  Interrégne;  comme  il  fut 
suivi  de  la  nomination  de  deux  patriciens  au  consulat ,  il 
semble  que  c'est  dans  le  dessein  de  s'attribuer  les  deux  places 
de  cette  magistrature ,  que  les  patriciens  mirent  des  obs- 
tacles aux  comices  consulaires,  et  occasionnèrent  l'inter- 


Consuls  :  M.  Va  LE  ri  es  Coftvoj  III,  A.  CoHHEllua 
Cossus  Aavt5A ,  entrent  en  charge  le  g  juillet  romain 
4  ■  s  ,  »3  juillet  julien  343. 
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343-343.  Dérangement  de  l'année  consulaire.  Tite-Live 
ne  dit  pas  combien  il  y  eut  d'interroi*  ;  mais  comme  il  en 
exilait  au  mois  deux  pour  procéder  a  l'élection ,  l'année  con- 
sulaire, aa  para  vint  fixée  au  28  juin,  ne  s'est  pas  renou- 
velée avant  le  9  juillet.  Les  Campaniens  établis  a  Capoue  et 
dans  les  villes  voisines,  ayant  voulu  secourir  les  Stdicins, 
attaqués  eux-mlmes  par  les  Sunnites  ,  avaient  attiré  sur 
eux  la  guerre.  Cette  nation  nombreuse,  mais  efféminée , 
ne  pouvant  résister  a  un  peuple  brave  et  guerrier,  im- 
plore le  secours  des  Romains.  Le  traité  avec  les  Samnites 
ne  permettant  pas  aox  Romains  de  s'armer  contre  ce 
peuple ,  leur  allie ,  ils  refusent  de  défendre  les  Campaniens. 
Les  ambassadeurs  déclarent  alors,  en  vertu  du  pouvoir 
qu'ils  en  avaient  reçu  de  leur  nation ,  qu'ils  abandonnent 
et  livrent  au  peuple  romain ,  eux ,  leurs  villes  et  leurs 
terres.  Ainsi  Rome  est  obligée  de  prendre  la  défense  de 
son  territoire  et  de  son  propre  état.  Ambassade  aux  Sam- 
nites pour  leur  demander,  en  conséquence  de  leur  alliance 
et  de  leur  traité,  de  s'abstenir  de  toute  voie  de  fait  envers 
un  pays  qui  est  devenu  le  domaine  de  la  république.  Ré- 
ponse Gère  des  Samnites.  Loin  de  d «continuer  la  guerre, 
ib  donnent  sur-le-champ ,  et  en  présence  des  ambassadeurs, 
ordre  aux  chefs  de  leur  armée  d'aller  saccager  Capoue  et 
la  Campanie.  Commencement  de  la  guerre  des  Samnites. 
Le  consul  Valerius ,  envoyé  vers  Capoue  pour  protéger  les 
Campaniens ,  se  campe  près  du  mont  Gaurus ,  ne  passe  que 
très-peu  de  jours  en  simples  escarmouches  pour  lâler  l'en- 
nemi,  donne  ensuite  la  bataille,  et  remporte  une  victoire 
oimplrle.  Les  Samnites  se  retirent  la  nuit  suivante,  aban- 
donnant leur  camp  dont  les  Romains  s'emparent.  Bataille 
gagnée  dans  le  mPrac  tems  par  Cornélius,  envoyé  dans  le 
Omnium  même,  après  avoir  couru  le  plus  grand  danger. 
Son  armée  ayant  décampé  de  Saticule  et  enfilé  une  gorge, 
où  les  ennemis ,  maîtres  des  hauteurs ,  pouvaient  l'écraser , 
en  est  délivrée  par  l'intelligence  et  la  valeur  de  P.  Dec i us, 
tribun  dam  une  légion.  Ayant  fait  apercevoir  au  général 
une  colline  élevée  qui  dominait  le  camp  des  ennemis ,  il 
prend  l'ordre,  y  marche  avec  un  détachement,  s'y  loge, 
donne  aux  Samnites  de  l'inquiétude ,  et  aux  Romains  le 
tems  de  se  mettre  en  sûreté  ;  après  quoi ,  n'attendant  pas 
qu'il  soit  bloqué  sur  sa  colline  ,  il  en  part  dans  la  nuit, 
traverse  le  camp  ennemi,  ou  il  jette  l'alarme,  rejoint 
l'armée  du  consul,  et  lui  conseille  d'attaquer  sur-le-champ, 
pendant  que  la  frayeur  est  encore  dans  le  camp  et  que  les 
détachemens  en  sont  dispersés  pour  le  chercher.  Ce  conseil 
procure  b  victoire  a  Cornélius.  Second  combat  de  Vale- 
rius. Les  Samnites  ayant  recruté  leur  armée  ,  a'éi  aient  ras- 
semblés près  de  SuessuU.  Valerius  y  court,  fait  camper 
son  armée  a  leur  vue ,  et  la  contient  ;  les  Samnites  ,  en- 
hardis par  l'inaction  du  Consul,  et  pressés  par  b  disette, 
s'étant  répandus  dans  la  campagne ,  il  va  attaquer  le  camp 
ennemi ,  dégarni  de  troupes ,  le  prend ,  tombe  de  U  sur 
les  divers  détachemens ,  et  les  dissipe.  Triomphe  du  consul 
Valerius  sur  les  Samnites,  le  10  (les  calendes  d'octobre, 
ai  sepiembre  romain  de  cette  année  4"  (.Fastes  Capit.  )  , 
3  octobre  julien  de  l'an  343  av.  Jésus-Christ.  Triomphe 
du  consul  Cornélius  sur  les  Samnites,  le  8  des  calendes 
d'octobre  (a3)  septembre  romain  {Faites  Capitoiùu),  5  oc- 
tobre julien  de  la  même  année.  Les  mauvais  desseins  de 
quelques  peuples  latins  qui  avaient  déjà  levé  une  année 
pour  attaquer  Rome ,  sont  arrêtés  par  ces  victoires.  I<e 
bruit  s'en  répandit  même  jusqu'à  Carthage.  Ambassade  de 
cette  république  pour  en  féliciter  Rome  et  porter  une  cou- 
ronne iTor  au  temple  de  Jupiter  au  Capilole.  Les  villes 
de  Capoue  et  de  SuessuU  demandent  une  garnison  pendant 
l'hiver ,  pour  les  garantir  des  courses  des  Samnites.  Les  dé- 
lices de  Capoue  corrompent  le  soldat  romain,  l'ouïe  la 
garnison  complote  d'abandonner  Rome,  lieu  stérile  et  mal 
sain  ,  où  ib  sont  accablés  -de  dettes ,  d'enlever  Capoue  aux 
Campaniens ,  et  de  s'y  établir. 


seront  renvoyés  l'année  suivante  dan*  les  mêmes  quartiers; 
et  néanmoins  ayant  mis  soo  armée  en  campagne ,  il  con- 
gédie sous  différents  prétextes  les  chefs  du  complot ,  même 
des  compagnies  entières.  Les  soldats  s'aperçoivent  que  leurs 
desseins  sont  découverts.  Sédition.  Ayant  besoin  d'an  chef, 
ib  vont  chercher  T.  Quinlius  dans  une  campagne  voisine, 
où  en  quittant  le  service,  a  cause  de  si*  blessures,  il  s'é- 
tait retiré,  le  forcent,  en  le  menaçant  de  U  mort,  de  se 
mettre  a  leur  tête,  et  marchent  i  Rome.  Dictature  de 
H.  Valerius  Corvus.  11  choisit  pour  maître  de  b  cavale- 
rie L./Emilius  Mamercinus.  Le  dictateur  trouve  les  rebelles 
sur  la  voie  Appienne,  à  huit  milles  de  Rome.  Conciliation 
des  deux  armées.  Lois  portées  par  U  dictateur ,  pour  dé- 
fendre de  rechercher  aucun  citoyen  a  cause  de  la  sédition, 
et  de  forcer  a  l'avenir  aucun  soldat  i  prendre  le  congé  et 
à  se  retirer  du  service.  Suivant  quelques  auteurs,  l'enor- 
milé  des  dettes  ayant  été  b  principale  cause  de  b  sédition  , 
on  fut  obligé ,  pour  b  bire  cesser ,  de  donner  une  loi 
portée  par  le  tribun  Geoucius,  qui  défendait  de  prêter 
a  intérêt  (Voytt  Tite-Live,  liv.  VII,  chap.  4a,  ensemble 
Aurelius  Victor  sur  M.  Valerius  Corvinus).  Cette  révolte 
ayant  enhardi  quelques  peuples  latins,  les  Privemates  dé- 
vastent les  terres  de  Norba  et  de  Seiza,  et  les  Vobqurs 
Antiates  entrent  dans  le  territoire  de  Sairique  ,  colonie 


C.  Makcius  Rotilus  IV,  Q.  Seevilids  Arala, 
entrent  en  charge  le  9  juillet  romain 4ta ,  4  août  julien  34a. 

TRENTE-QUATRIÈME  DICTATEUR. 
M.  VALERIUS  CORVUS. 

34a-34i.  La  conjuration  des  troupes,  encore  secrète, 
étant  découverte  par  C  Marciua ,  a  qui  était  échu  le  dépar- 
tement de  b  Campanie,  il  fait  courir  le  bruit  que  les  soldats 


:  C.  PlAUTIUS  HlrPSAECS  U,  L,  &M1LIUS  Ma- 

mehcinus,  entrent  en  charge  le  9  juillet  romain  4i3  ,  a4 
juillet  julien  34 1  avant  J.  C. 

341-340.  Guerre  contre  les  Privemates  et  les  VoUque* 
d'Antium.  Elle  est  confiée  au  consul  Pbulius ,  qui  ball'un 
et  l'autre  peuple.  Continuation  de  b  guerre  des  Samnites. 
AEmilius,  a  qui  elle  était  échue,  ne  trouvant  point  d'eooe 
mis  en  campagne,  ravage  leurs  terres.  Soumission  des  Sam- 
nites trop  bibles  pour  résister  aux  Romains.  Ils  obtiennent 
le  rétablissement  de  l'ancienne  alliance,  et  b  permission 
de  faire  b  guerre  aux  Sidicins.  Les  offres  que  font  les  SiJi- 
cios,  de  se  donner  a  la  république  ,  ayant  été  refusées, 
ib  5«  donnent  aux  Latins.  Le  peuple  ayant  porté  b  guerre 
aux  Samnites,  est  joint  par  les  Campaniens,  leurs  anciens 
ennemis.  Plaintes  des  Samnites  i  Rome-  Ils  demandent  que 
la  guerre  soit  défendue  aux  Latins  et  aux  Campaniens.  Le 
sénat  ne  voubnt  pas  avouer  que  les  peuples  du  Lalium  mé- 
connaissaient son  autorité,  répondit  qu  a  l'égard  des  Cam- 
paniens qui  s'étaient  donnés  a  Rome ,  il  savait  bien  les 
contenir  ;  mais  que  dans  le  traité  bit  avec  les  Latins ,  il 
n'y  avait  aucune  clause  qui  leur  ôtit  le  droit  de  faire  la 

Î;uerre.  Les  Campaniens  sont  irrités  de  cette  réponse,  qui 
es  fait  apercevoir  de  leur  servitude  ;  ce  qui  encourage  les 
Latins  a  tout  oser.  Grands  préparatifs  de  guerre,  de  b 
part  de  ces  deux  peuples ,  contre  les  Romains.  Sénatus- 
consulte  pour  ordonner  aux  consub  actueb  d'abdiquer ,  afin 
de  nommer  plutôt  leurs  successeurs,  sur  lesqueb  doit  tom- 
ber le  poids  d'une  si  grande  guerre.  On  se  fit  ensuite  un 
scrupule  de  bisser  tenir  les  comices  consulaires  par  des 
magistrats,  dont  00  avait  affaibli  l'autorité,  et  on  exigea 
leur  abdication  avant  de  procéder  a  l'élection  de 
consub;  ce  qui  occasionna  un  interrègne. 


Consuls  :  T.  Mahlivs  Ihpkhios.  Tohqoatos  III ,  P. 
Dictw  Mus ,  entrent  en  charge  le  3o  mai  romain  414 ,  a; 
juin  julien  34o  avant  J.  C. 

TRENTE-CINQUIÈME  DICTATEUR. 

L.  PAPIRIUS  CRASSUS. 

340-339.  L'abdication  des  précédents  consob  changea 
l'année  consubire.  Les  dates  que  l'on  trouve  dans  l'his- 
toire, établissent  qu'elle  se  fixa  par  cette  abdication  entre 
le  18  mai  et  le  1".  juin  romain;  nous  la  plaçons  au  3o  niai. 
Manlius ,  consul  celte  année  ,  triompha,  dit-on,  le  18  mai; 
ce  qui  n'est  pas  possible.  Nous  ferons  voir  sur  l'année  4a  1 , 
qu'on  ne  peut  reculer  son  consulat,  au  point  de  lui  don- 
ner le  tems  de  vaincre,  et  de,  triompher  le  18  mai  de 
l'année  où  il  a  été  fait  consul;  c'est  donc  au  18  mai  de 
l'année  suivante  que  son  triomphe  est  attaché,  et  par  con- 
séquent son  année  consulaire  ne  finit  qu'après  ce  jour 
romain.  D'autres  dates  prouvent  qu'elle  finissait  avant  le 
1".  juin.  (Voyet  les  années  4a  1  et  4a5  ci-après.)  Il  mit 


1 


Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOIKh  IV  OM  Al  NE. 


4«« 


leur»,  il  expire  sur-le-champ.  Us 

dans  celle  chule  que  les  dieux  se  déclarent  pot 

contre  les  Latins  et  les  Campaniens.  L'armée 


de  la  que  l'abdication  l'ayant  renvoyée  aux  derniers  jours 
de  mai ,  elle  devait  auparavant  atteindre  a  des  mois  posté- 
rieurs. Elle  devait  même  être  attachée  a  quelqu'un  des  mois 
qui  sont  vers  le  milieu  de  la  campagne  militaire.  Si  le 
renouvellement  du  consulat  avait  été  alors  fixé  a  la  fin  de 
la  campagne ,  il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  d'obliger  les  con- 
suls d'abdiquer .  afin  que  leurs  successeurs  pussent  être  plu- 
tôt chargés  de  la  guerre,  puisque  la  campagne  n'aurait  pu 
concerner  ces  successeurs,  et  qu'elle  aurait  été  terminée 
lorsqu'ils  seraient  entrés  en  charge.  C'est  parce  que  dans 
l'état  où  était  l'année  consulaire,  on  aurait  été  obligé  de 
changer  de  consuls  et  de  généraux  au  milieu  de  la  cam- 
pagne ,  que  le  sénat  voulut  hiler  la  nomination  des  suc- 
cesseur*. Or  ,  en  plaçant  le  renouvellement  de  l'année 
consulaire  avant  celte  abdication  aux  premiers  jours  du 
mois  de  juillet,  on  trouve  qu'elle  se  terminait  au  milieu 
de  la  campagne  militaire,  et  que  l'on  a  hite  de  trente-neuf 
jours  par  l'abdication,  l'installation  des  successeurs.  Cert 
donc  aux  premiers  jours  du  mois  de  juillet  que  l'année 
consulaire  était  attachée  avant  cette  abdication  ;  d'où  il 
s'ensuit  encore  qu'a  la  fin  de  l'anarchie,  l'an  384  t  «Ut- 
doit  être  placée  vers  le  i5  mars ,  date  où  le  consul  de> 
interrègnes,  portés  dans  l'histoire  depuis  l'anarchie,  la  rap 
porte ,  et  la  fait  remonter  en  partant  des  premiers  jours 
Je  juillet.  Ordre  donné  aux  chefs  des  peuples  latins,  no- 
tamment aux  deux  préteurs,  L.  Anmos  de  Sétia  et  L. 
Numnmn  de  Circeii ,  colonie  romaine ,  de  se  rendre  a 
Rome.  Annius  portant  la  parole  pour  tous  ces  peuples , 
demande  que  l'un  des  consuls  romains  et  la  moitié  du  sé- 
nat ,  étant  pris  parmi  les  Latins ,  les  deux  peuples  ne 
lassent  plus  désormais  qu'une  seule  république.  Le  sénat 
l'écoute  avec  indignation ,  et  implore  contre  les  Latins  les 
dieux  tutélaires  des  traités  qu'ils  voulaient  violer.  Chule 
d'Annius.  En  tombant  du  haut  des  degrés  du  Capitole ,  où 
le  sénat  l'avait  reçu ,  il  se  heurte  si  violemment  la  télé, 
qu'il  en  perd  connaissance  ;  et  que  suivant  quelques  au- 

"  "~ains  croient  voir 
pour  eux.  Guerre 
tée  est  envoyée  a 

,  idiii  le  commandement  des  deux  consuls.  Comme 
lés  ennemis  étaient  anciens  auxiliaires  des  Romains ,  et 
avaient  appris  d'eux  l'art  militaire ,  étant  aussi  habiles  et 
aguerris  qu'eux ,  les  consuls  ordonnent ,  sous  les  peines  les 
plus  sévères  ,  d'observer  la  plus  exacte  discipline,  et  défen- 
dent de  combattre  hors  de  rang.  Jugement  du  consul  Man- 
lius,  qui  condamne  son  fils  à  mort  pour  s'être  battu  en 
combat  singulier  i  la  tête  d'un  escadron,  contre  un  des 
principaux  Latins  qui  l'avait  défié ,  et  qu'il  venait  de  tuer. 
Bataille  avec  1rs  peuples  latins.  La  gauche,  commandée  par 
le  consul  Decius,  commençait  à  plier.  Decius  se  dévoue 
ans  dieux  Mânes,  se  jette  à  cheval  tête  baissée  dans  les 
bataillons  ennemis,  les  étonne,  et  y  met  du  désordre.  En 
même  teins  l'armée  romaine,  pleine  de  confiance  et  de 
courage,  attaque.  Decius  est  massacré,  mais  les  ennemis 
sont  mis  en  déroute.  Ils  se  retirent  a  Mintume  et  a  Vescia, 
se  rallient ,  appellent  de  nouveaux  secours  du  Latium  et 
du  pays  des  Volsques,  et  sont  encore  vaincus.  Soumission 
•les  Latins  et  des  Campaniens.  On  les  prive  d'une  partie  de 
leurs  terres ,  qu'on  distribue  aux  citoyens  romains.  Incur- 
sion des  Volsaucs  Antiates  dans  les  territoires  d'Ostie,  de 
Solonium  et  d'Ardée.  Manlius,  malade,  ne  pouvant  aller 
avec  son  armée  repousser  les  Volsques ,  nomme  dictateur 
L.  Papirius  Crxesus ,  alors  préteur;  celui-ci  choisit  pour 
maître  de  cavalerie  Papirius  Cursor.  Le  dictateur,  pen- 
dant plusieurs  mois  qu'il  passa  dans  le  territoire  d'Antium , 
ne  fit  aucune  action  décisive.  Retour  de  Manlius  et  de  son 
armée  a  Rome.  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Latins  et 
les  Campaniens,  le  tS  des  calendes  de  juin  (itt  mai  ro- 
main de  l'année  suivante  4'5  (  Fastes  Capitolins)  ,  a8  juin 
julien  de  l'an  avant  Jésus-Christ  33q.  Cicéron  (liv.  IX, 
épit.  ai  ) ,  place  la  dictature  de  L.  Papirius  Cursor  a  l'an 
de  Rome  4' 5.  Cest  que  Cicéron,  en  partageant  en  deux 
années  le  tribunal  militaire  et  le  consulat  attachés  i  l'an 
3to  ci-dessus,  a  inséré  une  année  de  plus  dans  les  Fastes. 
(  Voyei  l'année  3il  ci  — dessus.)  Vingt  — deuxième  lustre. 
Eusèbe  dit  que  le  cens  fut  fait  a  Rome  la  cent  dixième 
olympiade ,  qui  commença  après  le  solstice  d'été  de  cette 
année.  L'ordre  des  lustres  suivants,  et  notamment  du  vingt- 
cinquième  porté  dans  les  Fastes  Capitolins,  (ait  voir  que  le 
cens  de  cette  année  fut  suivi  du  lustre. 

Consuls  ;  Tia.  jdxtutts  MAMEncwvs,  Q.  Pcatitics 


Put  IX) ,  entrent  en  charge  le  3o  mai  i 
julien  33g  avant  l'ère  vulgaire. 


4t5t  to  juillet 


TRENTE-SIXIÈME  DICTATEUR. 
Q.  PUBLILIUS  PHILO. 

339-338.  La  chute  d'Annius  reçue  comme  un  présage 
de  la  protection  des  dieux,  et  le  dévouement  de  Decius 
pour  le  salut  de  l'armée,  portèrent  les  pontifes  a  mettre 
une  inlercalation  extraordinaire.  Mouvements  des  Latins, 
mécontent  d'être  privés  d'une  partie  de  leurs  terres.  Les 
deux  consuls  vont  les  attaquer,  les  mettent  en  déroute  ,  et 
prennent  leur  camp  Pendant  que  Q.  Publilius,  a  qui  le 
commandement  appartenait  le  jour  de  la  bataille,  reçoit  la 
soumission  des  peuples  vaincus,  Amilius,  son  collègue, 
marche  contre  1rs  l'edaniens,  nui  soutenus  par  les  baiiiiaiiis 
de  Tivoli ,  de  Prenesle ,  de  Vélilres  et  de  Lanuvium  ,  peu- 
ples du  Latium ,  et  aidés  par  les  Antiates ,  persistaient  dans 
la  révolte.  A£milius  les  ayant  forcés  1  se  replier ,  investit  la 
ville  de  Pédum.  Triomphe,  de  Q.  Publilius  sur  les  Latins, 
aux  ides  (i3)  de  janvier  romain ,  de  l'année  suivante  416 
(  Fastes  Capitolins  >,  16  février  julien  de  l'année  338  avant 
Jésus-Christ.  i&nitius  ayant,  après  ce  triomphe,  abandonné 
te  siège ,  se  bile  de  se  rendre  à  Rome ,  et  demande  le 
même  honneur.  Le  sénat  le  refuse.  Conduite  séditieuse  de 
ce  consul,  soutenue  par  son  collègue  plébeïen.  Ordre  du 
sénat  de  nommer  un  dictateur,  sous  prétexte  de  la  ré- 
bellion des  Latins,  mais  en  effet  pour  se  délivrer  des  con- 
suls. JKmilius,  qui  avait  pour  lors  l'autorité,  nomme  son 
collègue,  oui  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  O.  Jnnius 
Brutus.  Lois  portées  par  le  dictateur.  Elles  sont  toutes  favo- 
rables au  peuple,  et  tiès-mortifianles  pour  le  sénat. 

Consuls  :  L»  Fcaïus  Cs.mili.tjs,  C.  Mahjus,  entrent  en 
aharge  le  3o  mai  romain  416 ,  3o  juin  julien  338. 

338-337.  Ordre  donné  aux  deux  consuls  de  faire  avant 
tout  le  siège  de  Pédum ,  qu'i&nilios  avait  abandonné.  Les 
peuples  latins  s'étant  réciproquement  promis  de  venir  au 
secours  de  celle  de  leurs  villes  qui  serait  attaquée ,  les 
habitants  de  Tivoli  et  de  Prenesle,  voisins  de  Pédum,  y 
arrivent  i  mais  ceux  d'Aricie,  de  Lanuvium  et  de  Vélilres, 
qui  se  joignaient  aux  Volsques  Antiates  pour  y  venir ,  sont 
arrêtés  et  défaits  par  C  Msenius ,  sur  les  bords  de  l'As- 
ture.  Bataille  entre  L.  Furius,  sous  les  murs  de  Pédum, 
dont  il  taisait  le  siège,  et  l'armée  forte  et  vigoureuse  des 
Tiburtiens.  La  victoire  eut  plus  de  peine  i  se  décider  que 
dans  le  combat  de  Msenius.  Dans  Te  feu  de  l'action,  les 
habitants  de  la  ville  assiégée  font  une  sortie  subite ,  pren- 
nent l'armée  romaine  en  flanc,  et  y  mettent  le  trouble. 
Furius  est  obligé  de  partager  ses  troupes  pour  faire  face 
à  l'un  et  à  l'autre  ennemi.  Vceu  de  ce  consul ,  de  bâtir 
un  temple  a  Jonon  Moneta.  C'est  a  cette  année  et  à  cette 
bataille  que  ce  vceu  doit  être  rapporté.  (  Fores  l'année 
suivante.)  Furius  repousse  les  Tiburtiens ,  oblige  les  assié- 
gés è  rentrer  dans  leur  ville,  l'attaque  sur-le-champ,  et 
T'emporte  par  escalade  le  même  jour.  Les  deux  consuls  par 
courent  tout  le  Latium,  forcent  les  villes,  ou  les  prennent 
par  capitulation.  Les  peuples  latins  posent  les  armes.  Triom- 
phe de  L.  Furius  Camillus  sur  les  habitants  de  Pédum  et 
«Tivoli,  le  4  des  calendes  d'octobre  (37  septembre)  ro- 
main de  cette  année  416  (Fastes  Capitolins),  «5  octobre 
julien  de  l'an  33n  avant  Jesus-*Chri*t.  Triomphe  de  C.  M«- 
nius  sur  les  Antiates ,  les  Lanuviens  et  les  Véliternes  la 
veille  des  calendes  d'octobre  (29  septembre)  romain  {Fastes 
Capitolins  ) .  37  octobre  julien  de  la  même  année.  Statues 
équestres  élevées  aux  deux  consuls  dans  la  place  publique 
de  Rome.  Le  sénat,  consulté  par  L.  Furius  sur  la  forme 
du  gouvernement,  qui  sera  établi  dans  le  Latium,  et  le 
traitement  qui  sera  fait  a  ces  peuplea,  décide  qu'il  n'y  a  lieu 
a  se  fixer  à  aucune  règle  générale;  mais  que  chacun  de  ces 
peuples  sera  différemment  traité,  suivant  ses  anciens  ser- 
vices et  sa  conduite  actuelle.  En  conséquence ,  le  droit  de 
cité  est  confirmé ,  ou  accordé  a  plusieurs  villes  latines , 
entre  lesquelles  fut  Aricie  (Tite-Live),  quarante-deux  ans, 
dit  Velleius  Peterculus  (liv.  I ,  chap.  »4  J  1  après  l'établis- 
sement de  ta  colonie  de  Népèle  ou  Népi  qui  se  fit  l'an  374. 
et  par  conséquent  cette  année  4*6-  (  Dans  cet  auteur,  on  lit 
trente-deux  ans  ;  mais  c'est  une  faute  de  copiste  qu'il  faut 
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corriger.)  (  Forât  celte  année  374.)  La  faculté  de  célébrer 
les  cérémonies  religieuses  ,  qui  sont  d'un  usage  particulier  i 
Lanuvium  t  est  Uissée  a  cette  ville ,  a  la  charge  que  le  tem- 
ple et  le  bois  sacre  de  Junon  Sospita  leur  seront  communs 
avec  le  .peuple  romain.  On  interdit  la  mer  aux  Antiates  |  et 
IMatnius,  leur  vainqueur,  leur  ayant  oté  leurs  vaisseaux, 
en  fit  servir  les  éperons  a  orner  la  tribune  aux  barangi 


et  de  la  vient  que  cette  tribune  fut  appelée  Bostra.  Mine 
(  liv.  XXXI Y,  chap.  5  ) ,  dit  qu'une  colonne  fut  érigée  i 
Mat  ni  us ,  pour  avoir  vaincu  les  latins ,  et  que  dans  le  mime 
consulat,  de  l'an  4t6  ,  il  attacha  i  la  tribune  aux  haran- 
gues les  éperons  des  navires  d'Anlium.  Ainsi  celte  guerre 
et  ce  consulat  de  Maenius  appartiennent  à  cette  année  de 
Rome  4'6*  Quoique  lea  décisions  du  sénat ,  sur  le  sort 
>le  quelques  autres  peuples  du  Latium,  appartiennent  a  des 
années  suivantes,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Velleius  Pater- 
culus ,  néanmoins  comme  elles  furent  réglées  sur  les  maxi- 
mes que  cette  compagnie  avait  établies  cette  année,  Tile- 
Live  les  y  a  rassemblées  ,  pour  éviter  de  st  répéter,  ou 
pour  les  rapporter  a  leur  principe. 

('onstth  :  C  Sulpicius  Kongds  ,  P.  JElXVê  Porrus  , 
entrent  en  charge  le  3o  mai  romain  417  ,  ixjuillet  julien  337. 

trente-Septième  dictateur. 

P.  VALER1US  POPL1COLA. 

TRENTE-HUITIEME  DICTATEUR. 
C.  CLAUP1US  CRASS1NUS  REG1LLENS1S. 


337-336 
culte  consai 
nue  le  peui 
temple  et  l> 


L'accroissement  de  la  religion  par  le  nouveau 
ré  dans  Rome  i  Junon  Moneta,  et  par  les  droits 
le  romain  venait  d'acquérir  a  Laouvium  sur  le 
bois  sacre  de  Junon  Sospita  ,  temple  si  révéré, 


condamné  à  mort  par 
'  ap.  att  et  ag.  )  Cette 


(]uc  Rome  obligeait  tous  ses  consuls  d'aller  y  sar.rilier  (  Ci- 
evron,  pro  Murtnti ,  chap.  4'0»  portèrent  les  pontifes  à 
prolonger  celte  année  par  une  intercalation.  Dédicace  du 
temple  de  Junon  Moneta,  Itâti  au  Capitole  sur  le  sol  où 
avait  clé  la  maison  de  M.  Manlius 
le  peuple.  (Tite-Live,  liv.  Vil,  ena 
dédicace  se  ut ,  suivant  Tite— Live ,  une  année  après  le  vosu 
du  temple  par  Camille,  anno  postquam  vota  erat.  Grêle  et 
éclipse  de  soleil  immédiatement  après  cette  dédicace.  Pro- 
digium  ex.  Umplo  dedùatioaem  secutum  (Tite-Live,  iùid.). 
La  ville,  ajoute  cet  historien,  étant  pleine  de  religion  et  de 
Je  scrupules,  après  avoir  consulté  les  livres  sybillins,  00 
nomme  dictateur,  pour  prendre  les  auspices  des  Fériés  La- 
tines ,  P.  Valerius  Poplicola  ,  qui  choisit  pour  maître  de  la 
cavalerie  M.Fabius  Ambustus.  Non -seulement' les  tribus 
romaines,  mais  les»peuplcs  voisins,  finitimos  etiam  populos, 
ont  ordre  de  venir  â  ces  Fériés  faire  leurs  supplica- 
tions ;  le  rang  et  le  jour  «ont  assigné*  a  chacun  de  ces 
peuples.  Sixième  exemple  de  la  justesse  de  La  correspon- 
dance portée  par  notre  table  entre  l'année  romaine  et  l'année 
julienne.  La  dédicace  du  temple  de  Junon  Moneta  se  fit , 
suivant  Macrobe  Çliv.  1.  Satura. ,  chap.  12)^  le  jour  des 
calendes  («*'.)  de  |uio  romain ,  et  c'est  i  ce  jour  des  ca- 
lendes de  juin  qu'Ovide  ( liv.  VI ,  Fastes,  vers  i83)  attache 
la  fêle  de  la  dédicace  de  ce  temple  voué ,  dit-il ,  par  Ca- 
mille ,  et  bili  sur  la  maison  de  Manlius.  L'éclipsé  os  soleil 
est  portée  par  les  tables  astronomiques  au  14  juillet  julien , 
vers  le  soir  de  celte  année  337  avant  Jésus-Christ.  Or,  le 
i".  juin  romain  de  cette  année  concourut,  suivant  notre 
table,  avec  le  1 4  juillet  julien;  l'éclipsé  arrivée  sur  le  soir, 
a  donc  suivi  la  dédicace  qui  avait  été  faite  le  même  jour. 
Comme  le  voeu  de  bâtir  au  Capitole  un  temple  a  Junon 
Moneta  est  porté  par  Tite-Live  à  la  dictature  de  L>  Furius 
Camillus,  de  l'an  4°9»  qu'en  conséquence,  cet  auteur  a 
été  obligé  de  placer  à  l'an  *io  la  dédicace  qui  s'en  fit  l'année 
suivante,  l'éclipsé  oui,  de  l'aveu  du  même  historien,  a  con- 
couru avec  celle  dédicace  ,  et  que  par  une  suite  de  sa  pre- 
mière erreur  il  fixe  a  l'an  4>°  ,  a  embarrassé  tous  les  ebro- 
nologistes  modernes.  L'auteur  de  la  nouvelle  chronologie 
citée  par  le  P.  Pétau  (  liv.  XII ,  charj.  37  et  38,  3{  et  35.  ) 
a  cru 
neté  qu 

337  avant  Jésus- Christ  \  a  concouru  avec  une  dédicace'  faite 
l'an  de  Rome  410 ,  il  est  nécessaire  de  faire  concourir  cette 
année  410  de  Rome 


prouver  par  celle  éclipse,  que  Rome  n'a  pas  Vancien- 
|u'on  lui  donne;  que  puisque  l'éclipsé  arrivée  l'an  julien 
t  concouru  avec  une  dédicace  faite 
nécessaire  de  faire  concourir  cette 
l'an  julien  337 ,  tandis  que  la  4*o*. 


année  de  la  fondation  concourt  avec  l'an  julien  344  »  et  par 
conséquent  d'ôter  sept  années  des  Fastes.  Le  P.  Pétau,  en 
réfutant  cet  auteur,  dont  l'opinion  tendait  a  troubler  toute 
La  chronologie ,  et  à  faire  rejeter  le  témoignage  unanime  de 
l'histoire  et  des  monuments  anciens,  ne  voit  pas  d'autre 
moyen  de  résoudre  celte  difficulté  que  de  nier  que  Tite-Live 
parle  d'une  éclipse,  et  de  prétendre  qu'il  indique  un  simple 
obscurcissement  produit  par  un  orage  on  des  nuées.  I.es 
termes  dont  l'historien  se  sert  ne  permettent  pas  de  leur 
donner  ce  sens.  Tite-Live  dit  qu'il  plut  des  pierres,  et  que 
la  nuit  parut  au  milieu  du  jour,  tuunque  lopûlibus  //luit  et 
aox  ùiUrdiù  visa  intendi.  Or  ,  c'est  l'expression  que  cet  au- 


teur emploie  le  plus  ordinairement  pour  mari 
solaires.  11  y  eut  une  éclipse  l'an  julien  19 
de  Rome  .S64.  Tite-Live  la  désigne  ainsi  [1.  3* 


le 


ip 


avant  J.  C , 
c  4)  *•  le  tenu 

étant  serein ,  la  lumière  s'obscurcit  au  milieu  du  jour  ; 
ccelo  sertno  iiiterdut  obscumta  lux  est.  11  y  eut  pareillement 
une  éclipse,  l'an  i8ci  avant  J.  C.,  de  Rome  566.  Tile-Live 
(1.  38,  c  36)  dit  pour  la  marquer:  pendant  le  jour,  entre  trois 
et  quatre  heures ,  il  y  eut  des  ténèbres.  1m ce  iater  horam 
Urtîam  ferme  et  quartam  tenebne  obortee.  Or ,  si  dans  ce» 
deux  années  ce  sont  des  éclipses  que  Tite-Live  a  voulu  dé- 
signer par  tes  obscurcissements  et  les  ténèbres,  pourquoi  la 
même  expression  aurait-elle  un  sens  différent  dans  cette 
année-ci  *  D'ailleurs,  une  simple  grêle,  ou  un  nuage  au- 
rait-il porlé  les  Romains  A  recourir  a  la  religion,  a  consulter 
les  livres  sibyllins ,  à  ordonner  des  prières  publiques,  au 
lieu  que  personne  n'ignore  quelle  frayeur  les  éclipses  pro- 
duisaient dans  les  peuples  qui ,  comme  les  Romains  de  ce 
siècle- cif  n'avaient  aucune  notion  de  l'astronomie.  C'est 
donc  une  véritable  éclipse  qui  est  arrivée  lors  de  la  dédicace 
du  temple  voué  par  Camille.  Le  vosu  de  ce  Romain  et  la  dé- 
dicace faite  l'année  d'après ,  doivent  donc  être  attachés  a 
1  année  ^iS  et  a  l'année  4*7  de  Rome  ,  date  de  l'éclipsé  ,  et 
Tite-Live  avant  trouvé  dans  1  histoire  que  c'était  Camille , 
le  vainqueur  des  Latins,  qui  avait  voué  ce  temple,  a  con- 
fondu ,  par  une  erreur  facile  et  assez  commune,  même  aux 
auteurs  romains,  les  deux  magistratures  de  ce  patricien, 
et  a  rapporté  à  la  dictature  de  Camille  un  vosu  qui  appar- 
tenait a  son  consulat.  Tous  les  autres  événements  de  lnis- 
toire  s'adaptent  mieux  à  ce  consulat  qu'a  la  dictature.  Ca- 
mille auraii-il  fait  un  vosu  dans  sa  dictature,  pour  le  succès 
d'un  combat,  où  il  ne  courut  aucun  danger,  où  les  Latins, 
qui  lui  étaient  opposés,  n'ayant  pas  plus  de  courage  que  des 
brigands,  plient  sur-le  champ ,  et  ne  soutiennent  pas  le 
premier  choc  î  Aussi,  ce  dictateur  n'y  gagna  point  l'hon- 
neur du  triomphe,  Dana  son  consulat,  la  bataille  fut  dou- 
teuse et  disputée  :  Cum  Tiburtibus  maximi  valido  ezercùu, 
majore  mole  ,  qiutmquam  œqut  prospéra  eveatu  pugnai.  Il 
triompha,  et  La  guerre  valut  aux  deux  consuls  des  statues. 
I.es  Romains,  eoun  ,  n'auraient  pas  ordonné  l'an  4>o  ,  aux 
peuples  voisins  de  venir  i  des  prières  publiques  ,  dans  les 
renés  Latines,  et  d'observer  chacun  le  rang  et  lie  jour  qui 
leur  étaient  prescrits.  Ces  peuples  voisins  de  Home ,  ces 
peuples  que  1  on  appelle  aux  Fénea  Latines,  ne  sont  que  Les 

Peuples  Latins.  Or,  l'an  4'°»  I**  Latins  méconnaissaient 
autorité  de  Rome;  ils  s'arrogeaient  l'indépendance  ,  et  les 
Romains  n'osaient  leue  donner  même  des  ordres  (  Vojes.  la 
réponse  des  Latins  au  sénat  de  Rome ,  l'an  4°S ,  et  la  ré- 
ponse du  sénat  aux  Samnites,  de  l'an  41 3.).  Ce  n'est  qu'a- 
près les  victoires  de  Camille  et  de  Mœnius  de  l'année  pré- 
cédente, après  la  soumission  des  Latins,  et  l'établissement 
d'un  gouvernement  pour  ces  peuples  que  le  sénat  a  pu  leur 
donner  des  ordres  et  se  promettre  qu'ils  seraient  exécutes , 
et  qu'il  a  dû  penser  à  rétablir  avec  éclat  et  solennité  les 
Fénea  Latines ,  d'où  l'indépendance  et  la  révolte  avaient 
depuis  long-tems  écarté  ces  peuples.  Ordre  du  sénat  aux 
consuls  de  porter  du  secours  aux  Aurunces  que  les  Sidi- 
cins  attaquaient.  Pendant  que  les  consuls  temporisaient , 
les  Aurunces  sont  obligés  d'abandonner  leur  ville ,  et  se 
retirent  à  Sinuesse.  Leur  ancienne  patrie  est  rasée  par  les 
Sidicins.  Mécontentement  du  sénat  contre  les  consuls.  Il 
ordonne  de  nommer  un  dictateur.  On  choisit  C.  CLsudiua 
Crassinos,  qui  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  C.  Clau- 
Jius  Hortator.  Les  augures  déclarent  que  leur  nomination 
est  vicieuse.  Abdication  du  dictateur.  Jugement  de  la  vestale 
Minucia.  Elle  est  condamnée  au  supplice  ordinaire ,  d'être 
enterrée  vive.  Premier  préteur  plébéien  :  te  peuple  élève  à 
cette  magistrature  Q.  Publilius  Philo.  Le  sénat  ayant  échoué 
dans  la  querelle  avec  les  plébéiens  sur  les  premières  dignilés 
de  l'état,  eut  moins  de  courage  et  de  force  pour  leur  dis- 
puter la  prélore. 
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Contai*  :  L.  PiFIRlCS  Causes,  K.  DoiUUS,  entres» 
en  charge  le  3o  nui  romain  418 ,  a  juillet  julien  336 

836-335.  L'éclipsé,  le  jugement  d'une  vestale  et  1*  com 
municatioa  de  la  prétare  aux  plébéiens ,  portèrent  les  non' 
lifts  a  supprimer  l'intercalation.  ticéron  (  liv.  IX,  Epil, 
ai.  }  dit  que  Papirius  Crassus ,  quatre  ans  après  sa  dictature 
(  de  l'an  4'4- )  «ut  nommé  consul  avec  Duiliua.  Ainsi ,  son 
consulat  tombe  a  celte  année.  Guerre  des  Ausones,  peupl 
établi  a  Cales,  qui  étaient  venus  au  secours  des  Sidicins. 
Ces  deux  peuples  sont  vaincus  dans  le  même  combat  et  se 
retirent  chacun  dans  leur  ville,  Avènement  d'Alexandre  le 
Grand  au  trône  b  première  année  de  la  cent  onzième  olym 
piade,  cette  année  418  de  Rome,  (  Voyet  l'an  3o8  ci-dessus.  ) 

Consuls  :  M.  VaxEut»  Coavua  IV,  M.  Atiucs  Re- 
r,vw$ ,  entrent  en  charge  le  3o  mai  romain  419  »  juin 
julien  335  avant  J.-C. 

TRENTE-NEUVIEME  DICTATEUR. 
L.  AM1L1US  MAMERC1NUS  PRIVERNAS. 

335-334.  Siège  et  prise  de  la  ville  de  Calés  par  le  cornu 
M.  Valerius.  Retour  oe  l'armée  4  Rome.  Triomphe  de  Va- 
lerius  sur  les  Calésiens  aux  ides  (iS)  de  mars  romain  de 
Tannée  suivante  4>o  (FosUs  Capitotiiu.) ,  ai  avril  julien 
de  l'an  33^  avant  Jésus-Christ.  Le  sénat  voulant  mettre  le 
consul  Atilius,  qu'il  avait  retenu  a  Rome,  en  état  de  se 
signaler  par  quelque  action  glorieuse,  ordonne  aux  deux 
consuls  de  porter  la  guerre  aux  Sidicins,  en  leur  enjoi- 
gnant néanmoins  de  nommer  avant  leur  départ  un  dictateur 
pour  tenir  les  comices  consulaires.  Diclalure  de  L.  .€mi 
lius.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  Q.  Publilius  l'hilo. 
Sénat  us-consul  te  qui  ordonne  l'élablissement  d'une  colonie 
i  Calés.  Les  consuls  se  pressent  de  le  proposer  au  sénat  pour 

R revenir  les  désirs  du  peuple.  Traité  d'alliance  entre  les 
ornai  as  et  les  Gaulois.  Potybe  {liv.  I,  pag.  149.)  dit 
que  les  Gaulois ,  après  leur  dernière  irruption  (  de  l'an 
vairon  4°5.  )»  restèrent  treize  ans  tranquilles ,  et  qu'en 
suite  ils  firent  un  traité  de  paix  avec  les  Romains.  La  paix 
fut  donc  conclue  la  quatorzième  année  qui  le 

Consuh  -.  T.  Vrrcaros  Caxtimvs  , 

Almnus,  entrent  en  charge  le  6  juin  romi 
334  avant  J.C. 


S>. 

n  400,  la  juillet 


QUARANTIEME  DICTATEUR. 

P.  CORNELIUS  RUïlNL'S. 


334-333.  Dérangement  de  l'année  consulaire.  L'an  de 
Rome  4*7*  *H«  se  renouvelait  avant  le  premier  juin, 
puisque  l'éclipsé  qui  arriva  avant  le  pemier  juin  romain, 
concourut  avec  le  consulat  de  Sulpicius  Longue  et  <fAElius 
Poelus  attaché  a  cette  année;  elle  s'est  néanmoins  avancée 
au  6  juin  avant  l'année  suivante  4>t  (  Vojti  cette  année 
ci-après.  ).  Or ,  elle  ne  peut  y  avoir  été  portée  que  par  la 
dictature  de  L.  Amilios ,  qui ,  nomme  dictateur  dans 
l'année  précédente  pour  tenir  les  comices  consulaires,  peut 
avoir  été  empêché  Je  procéder,  avant  la  6n  du  consulat,  i 
l'élection  de  nouveaux  consuls.  Il  suit  encore  de  la,  que 
Tannée  consulaire  qui,  comme  on  vient  de  le  dire,  com- 
mençait l'an  417,  avant  le  1**.  juin  romain,  devait  néan- 
rooins  se  renouveller  après  le  18  mai  romain,  et  qu'ainsi 
c'est  avec  juste  raison  que  nous  en  avons  placé  le  renouvelle- 
ment vers  le  3o  de  ce  mois.  En  effet ,  nul  dérangement  n'é- 
tait arrivé  1  Tannée  consulaire ,  depuis  l'abdication  faite  par 
les  consuls  de  Tan  4>3,  en  sorte  qu'elle  a  nécessairement 
pria  l'an  4>4  1*  même  situation  qu'elle  a  eue  Tan  417.  Or , 
Manlius,  consul  Tan  4>4i  triompha  le  18  mai  romain; 
en  plaçant  le  renouvellement  de  l'année  consulaire  avant 
ce  jour  (18  mai),  on  se  voit  obligé  de  le  reculer  de  plu- 
sieurs mois  et  de  le  renvoyer  au  moins  a  la  fin  de  mars  pour 
donner  a  Manlius  le  tems  de  hure  depuis  le  commencement 
de  son  consulat  les  actions  civiles  et  militaires  portées  dans 

'lui  valut  le  triomphe  ; 
d'une  dictature  qui  ne 
1 ,  et  qui  n'essuya 
ne  pourrait 


de  son  consulat  les  actions  civiles  et  1 
l'histoire  et  de  gagner  1»  bataille  qui  I 
dans  cette  supposition  ,  la  seule  force  1 
fut  établie  que  pour  procéder  tt  des  co 


pas  faire  avancer  cette  année  consulaire  jusqu'au  6  juin , 
s'est  certainement  fixée  Tannée  suivante.  Ainsi ,  son  renou- 
vellement se  fixa  Tan  de  Home  414,  entre  le  18  mai  romain, 
jour  du  triomphe  de  Manlius,  et  le  ■•'  juin,  date  de  Téclipse, 
Dévastation  au  territoire  des  Sidicins  par  les  armées 
deux  consuls.  Les  Samnites  paraissant  vouloir  renouveler 
la  guerre,  on  a  recours  a  la  dictature.  P.  Cornélius  Rufinus,  j 
nomme  dictateur  ,   choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  I 
M.  Autooius.  La  nomination  du  dictateur  étant  jugée  vi- 
cieuse, il  abdique.  Etablissement  de  la  colonie  de  Calés, 
et  concession  du  droit  de  cité  sans  suffrage  dans  des  comices 
aux  Campa  nien»  et  a  quelques  peuples  du  Samninm  sous  le 
consulat  de  Sp.  Hostuaiius  et  de  Veturius  CsJvinus  (  Vel. 
Paterc. ,  liv.  I ,  ebap.  »4.  )  »  et  par  conséquent  cette  année-  , 
ci.  Erreur  de  Velleius  causée  par  la  vraisemblance  et  même  I 
l'identité  du  nom  des  magistrats  qui  ont  géré  plusieurs  con- 
sulats. Postumius  et  Veturius  ont  été  deux  fois  consuls  en- 
semble ,  savoir  cette  année-ci  et  Tan  433  ci-après.  On  voit 
par  la  suite  de  l'histoire ,  et  par  l'enchaînement  des  dates 
données  par  Velleius,  que  cet  auteur  en  attachant  l'établis- 
sement de  la  colonie  de  Calés  au  consulat  de  Postumius  et 
de  Veturius,  a  voulu  indiquer  ce  consulat  ci.  Cependant  il 
dit  que  de  la  date  de  l'établissement  de  celte  colonie  au  con- 
sulat de  M.  Vinucius,  à  qui  il  dédie  son  ouvrage,  il  y  a  trois  j 
cent  cinquante  ans.  Or,  Vinucius  ayant  été  consul  l'i 
varronien  783,  il  y  a  trois  cent  soixante-trois  ans  de  son 
consulat  à  celui-ci ,  au  lieu  qu'il  ny  a  exactement  que  trots 
"  cinquante  du  même  consulat  dé  Vinucius  au  second  de 
et  de  Veturius  l'an  433.  Ainsi,  quoique  Vellei 
calculer  du  premier  consulat  de  ces  deux  Romains , 
en  cherchant  dans  les  Fastes,  il  s'est  arrêté  au  j 
,  et  la  ressemblance  des  noms  Ta  fait  tomber  dans  une 
erreur  dont  on  trouve  beaucoup  d'autres  exemples  dans  les 
historiens,  même  les  plus  anciens.  Passage  d'Alexandre  le 
Grand  en  Asie ,  la  troisième  année  de  la  troisième  olym- 
piade (Diodore  de  Sicile,  liv.  XVII,  pag.  17a.),  celle  | 
année  de  Rome  4>o.  Maladies  contagieuses  a  Rome  ;  et 
comme  on  jugea  qu'aucun  des  auspices  que  l'on  prendrait 
pendant  cette  année  malheureuse,  ne  serait  agréable  » 
dieux,  il  y  eut  un  interrègne. 


A»  Cornélius  Cosses  Anviiu  II ,  C».  Do- 
atrrius  Calviisuj,  entrent  en  charge  le  i".  juillet  1 
ant  J.  C. 


Vol 


4ai ,  a5  juillet  julien  333 1 

QUARANTE-UNIEME  DICTATEUR. 

M.  PAPIRIUS  CRASSUS. 

333-33m.  Changement  dans  Tannée  consulaire,  occa- 
sionné par  l'interrègne.  Tite-I.ive  dit  qu'il  y  eut  .  cinq  in- 
terrois; ainsi  l'année  consulaire  avança  de  vingt -cinq  jours. 
Or,  on  verra  sur  Tannée  4x5 ,  que  par  cet  interrègne , 
elle  se  fixe  au  i".  juillet.  Elle  était  donc  attachée,  Tannée 
précédente,  au  6  juin.  Bruit  de  l'arrivée  des  Gaulois.  No- 
mination d'un  dictateur.  On  choisit  M.  Papirios 
qui  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  ,  P.  Vali 
pticola.  Les- coureurs  envoyés  i  la  découverte  des 
rapportent  que  ces  peuples,  tranquilles  cher  eux, 
préparent  à  aucune  expédition.  Le  Samnium,  paraissant 
depuis  deux  ans  se  disposer  a  prendre  les  armes,  le  sénat, 
tour  le  contenir ,  laisse  dans  le  territoire  des  Sidicins , 
année  qui  y  était  campée.  Descente  d'Alexandre ,  roi 
d'F.pire,  frère  d'Olympia»,  mère  d'Alexandre  le  Grand, 
a  F  est  un»,  en  Italie.  Ce  prince,  émule  d'Alexandre,  son 
neveu  et  jaloux  de  la  gloire  que  celui  -  ci  acquérait  en 
Asie,  saisit  avec  empressement  la  proposition  que  Ira  Ta- 
rentins,  en  guerre  avec  les  Lueaniens,  lui  firent  de  venir 
i  leur  secours,  en  Italie,  se  flattant  de  se  rendre  maître 
de  l'Occident ,  tandis  que  l'Orient  serait  conquis  par 
Alexandre  (Orose,  liv.  3,  ch.  18.);  d'où  il  suit  que  le 
neveu  n'étant  passé  en  Asie  que  Tannée  précédente,  le 
débarquement  de  l'oncle ,  en  Italie,  que  Tite-Live  attache 
a  Tan  varronien  4>4  ci-dessus,  ne  peut  être  antérieur  i 
cette  année-ci.  Les  Samnites,  appelés  au  secours  des  Lu- 
eaniens, vont  s'opposer  i  la  descente  du  roi  d'Epi re,  et 
dilfèrent  la  guerre  contre  les  Romains.  Victoire  de  ce  rot 
sur  ces  deux  peuples  ;  et  néanmoins ,  Alexandre  voulant 
diviser  les  nations  d'Italie  pour  les  vaincre  avec  plus  de 
facilité  Tune  après  l'autre ,  désire  la  neutralité  des  Ro- 

avec  eux.  L'année  qui 
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suivit  le  consulat  de  Postumius  et  de  Veturius,  dit  Vel- 
leiu*  (liv.  I,  chip.  14.),  et  par  conséquent  cette  année- ci, 
le  droit  de  cite  tant  suffrage  (  Tite-Live  sur  celte  année) 
fut  accordé  «mi  Acerrans  (les  habiians  d'Acerra.).  Etablis 
sèment  des  deux  tribus  Mascia  et  Scaptia ,  par  les  cen- 
seur* Q-  Pobliliu*  Philo,  et  Sp.  Postumius;  elles  for- 
mèrent les  vingt-huitième  et  vingt-neuvième  tribus.  Vingt- 
quatrième  lustre.  Tite-Live  dit  que  ces  censeurs  firent  le 
cens;  mais  comme  lie  augmentaient  le  nombre  des  tribus, 
ils  firent  aussi  le  lustre ,  que  l'ordre  des  lustres  suivana  oblige 
de  placer  a  celte  année-ci. 

CotuuL:  L.  P  a  pi  mus  Cuasoa,  C.  Pœtilius  Libo  Viso- 
LD8 ,  entrent  en  charge  le  1".  juillet  romain  4*a  de  Home , 
•lien  33a  avant  J.  C. 


33a-33i.  On  voit,  par  le*  Faste*  Capiiolios,  que  Tite- 
Live  omet  une  année  entre  l'an  de  Rome  4«9  et  Van  4a5. 
Ces  Faites,  après  avoir  attaché  le  quatrième  consulat  et  le 
triomphe  de  M.  Valeriua  Corvus,  a  l'an  capitohn  418 
vjrronien  410,  placent  le*  consulats  et  le*  triomphes  de 
L  Amilius  et  de  C  Plaulius  a  l'an  capilolin  4*4,  «rro- 
oien  4*5.  Ainsi ,  il  y  a  eu  cinq  années  consulaires  entre 
le  consulat  de  Valenus  et  celui  d'jEmilius  et  de  Plaulius, 
quoique  Tite-Live  en  rapporte  quatre  seulement.  Le  con 
sulat  que  Tite-Live  supprime  est  donné  par  Solin.  Cet 
r  dit  f  ch.  3a.)  que  la  ville  d'Alexandrie,  en  Egypte 
fut  fondée  la  cent  douzième  olympiade,  sous  le  consulat 
de  L.  Papirius  Cursor  et  de  C.  Pcelilius  Libo  Visolus.  Il 
a  donc  eu  une  année  consulaire  remplie  par  Papirius  et 
lus  dans  la  cent-dousième  olympiade,  qui  commença 
année- ci.  D'ailleurs,  Papirius  Cursor  est  porté  par 
les  Fastes  et  par  Tile  -  Live  lui  -  mime,  consul  pour  la 
fois  l'an  varronien  434  ;  il  avait  donc  géré  aupa- 
premier  consulat,  qui  ne  peut  tire  que  celui 
qui  est  placé  par  Solin  a  celte  olympiade.  L'erreur  de 
Tite  -  Live  et  de*  annalistes  qu'il  a  suivis ,  a  été  causée 
par  la  ressemblance  du  nom  de  différens  consuls.  Pcelilius 
Libo  a  été  deux  fois  consul  avec  un  Papirius ,  savoir  cette 
année  4*3  avec  L.  Papirius  Cursor ,  et  l  an  4*8  avec  L.  Pa 
pirius  Mugillanus,  comme  on  le  verra  sur  cette  année.  Or, 
quelques  annalistes  avaient  confondu  ces  deux  consulats, 
comme  on  le  voit  dans  Tite-Live  lui-même ,  qui ,  sur  le 
consulat  de  Tan  4*8,  dit  (liv.  8  chap.  a3),  que  dans  quel- 
ques annales,  au  lieu  de  Mugillanus,  on  donne  Cursor 
pour  collègue  à  Poetilrui  ;  et  en  conséquence  de  cette  erreur, 
il  place  (ch.  ai)  la  fondation  d'Alexandrie  a  ce  consulat 
de  l'an  4a8.  Ainsi,  Tite-Live,  et  les  auteurs  qu'il  suivait 
trompés  par  la  ressemblance  des  noms ,  ayant  réuni  ei 
une  seule  magistrature  deux  consulats  différent,  ont  non 
seulement  retardé  de  six  ans  la  fondation  d'Alexandrie 
mais  ils  ont  supprimé  des  Fastes  une  année  consulaire. 
Comme  Solin  dit  que  ce  consulat  appartient  a  la  cent- 
doutiéme  olympiade ,  sans  en  désigner  précisément  l'année 


avec  leur  magistrature  la  fondation  d'Alexandrie  faite  avant 
le  mois  de  juillet  romain  de  l'année  suivante  4a3.  Eclipse  de 
une  la  même  année  que  la  fondation  d'Alexandrie,  onze  jours 
nt  la  bataille  d'Arbelle*  contre  Darius  (  Plutarque ,  VU 
dAk*.,v.  683).  Cetteéclipae  arriva  le  ao  septembre  de  l'année 
"  enne  33i ,  a5  août  romain  4*3.  de  aorte  que  la  bataille  se 
ma  le  1".  octobre.  La  date  delà  même  éclipse  prouve  aussi 
que  1.  fondation  d'Alexandrie  a^lé  antérieure  m  moi* 

zième  olympiade.  Alexandre  aurait-il  pu  , 
fonder  une  ville,  faire  avec  toute  son  armée  un  long  et 
ténible  voyage,  revenir  d'où  il  était  parti,  régler  le  gou- 
nement  de  l'Egypte,  subjuguer  (suivant  Plutarque), 
toute  l'Asie  en  deçà  de  l'Euphrate,  passer  ce  fleuve  et  aller 
chercher  Darius  «fans  le  fond  de  ses  états  P  Droit  de  cilé 
accordé  par  les  Romains  aui  habitans  de  Fondi  et  de 
Formies ,  la  troisième  année  civile  et  non  consulaire ,  après 
le  consulat  de  Postumius  et  de  Veturius ,  la  même  année 
m'Alexandrie  fut  fondée  (Velt.  Paterc.,  liv.  I ,  chap.  14.). 
Alexandrie  ayant  été  fondée  sur  la  fin  de  ce  consulat ,  et 
par  conséquent  en  l'année  civile  4*3,  sa  * 
i  la  troisième  année  civile,  a  compter  du 
lumius  et  de  Veturius ,  de  l'an  de  Rome  4*0. 

Conmlt:  M.  CLauMus  Hab.cku.1»  ,  C.  VALimiua  Potttcs 
Flaccus,  entrent  en  charge  le  t".  juillet  romain  4*3  de 
Rome,  *7  juillet  julien  33i  avant  3.  C. 


quelques  chronologiste*  modernes ,  en  prenant  pour  suide 
Uiodore  de  Sicile,  qui  place  la  fondation  d'Alexandrie  a 
la  deuxième  année  de  celte  olympiade ,  y  ont  attaché  c 
consulat  sous  lequel  la  fondation  de  cette  ville  s'est  faite 
et  en  conséquence  le  renvoient  a  l'année  suivante  de  Rome 
4*3.  Mais  Diodore  assigne  i  la  mime  année  olympique 
tous  les  événemens  qui  se  sont  passés  pendant  la  même 
campagne  militaire  ;  en  aorte  que  ce  qui  est  arrivé  dans 
primeras ,  est  porté,  par  cet  auteur,  a  l'année  grecque- 
suivante,  qui  ne  commençait  qu'après  le  solstice  d'été, 
Arrien,  dans  son  ouvrage  de  l'expédition  d'Alexandre  tjl.  3), 
met  dans  son  récit  plus  d'ordre  et  de  précision;  il  di 
qu'Alexandre  étant  arrivé  en  Egypte  .  y  fonda  Alexandrie 
qn'ensuite  voulant  aller  visiter  le  temple  de  Jupiter-Ammon 
après  avoir  côtoyé  la  mer  pendant  plusieurs  jours ,  il  s'en 
fonça  ,  avec  toute  son  année,  dans  les  déserts  et  les  sables 
brulans  de  la  Libye  ;  qu'il  revint  en  Egypte,  et  y  régla  le 
gouvernement  de  toute  b  province  ;  alors ,  ajoute  Arrien 
(p.  108.)  ,  Alexandre  alla  passer  l'Euphrate  i  Thapseque 
ville  de  la  Syrie,  dans  le  mois  fu*aJomà<*<M,  Aristophane 
étant  archonte.  La  ville  d'Alexandrie  était  donc  fondée  avant 
l'arcbonlai  d'Aristophane  et  le  mois  hceatomboeon  (juillet 
julien)  OU  commençait  la  deuxième  année  de  Celle  cent- 
dousieme  olympiade  ;  et  par  conséquent  sa  fondation  ap- 
partient è  la  fin  de  la  première  année;  or,  comme  le  con- 
sulat commençait  alors  è  Rome  dans  le  mois  de  juillet ,  ce 
n'est  qu'en  plaçant  à  l'an  de  Rome  4** ,  le  consulat  de 
Papirius  Cursor  et  de  Pcelilius ,  qu'on  peut  taire 


QUARANTE-DEUXIEME  DICTATEUR. 

CN.  QU1KCT1UUS  VARUS. 

33i-33o.  Maladie*  1  Rome:  cent  soixante-dix  dames  ro- 
maine* sont  convaincues  du  crime  de  poison.  On  les  punit 
Dictature  pour  anpaiser  la  colère  des  Dieux ,  en  attachant 
un  clou  au  temnte  de  Jupiter  Capitolin.  Cn.  Quinctilius 
Varus ,  nommé  dictateur  après  avoir  choisi  pour  maître  de 
la  cavalerie,  L.  Valerius  Potitus,  attache  le  clou  et  ab- 
dique. 


L.  Pamuius  Chassus  II,  L.  Platods  Vecho, 
entrent  en  charge  le  1".  juillet  romain  4*4.  «7  juillet  julien 
33o. 

33o-3*a  L'éclipsé  de  lune  arrivée  dans  le  mois  de  sep- 
tembre de  Tannée  julienne  33 1  (V.  l'an  de  Rome  4*a  ),  les  ma- 
ladies et  le*  empoisonnemens  portèrent  les  pontifes  à  suppri- 
mer l'inlercalatson.  Les  Samnites  déférent  moins  par  l'amour 
de  la  paix  que  par  le  défaut  de  préparatifs  de  guerre  à  la 
défense  que  le  sénat  leur  fait  d'attaquer  les  peuples  de  Fal- 
vaterra  et  de  Polusque.  Guerre  avec  les  Privernales.  Ce 
peuple  est  soutenu  par  Vitruvius  Flaccus,  homme  puissant 
qui  s'était  formé  un  parti  à  Fondi,  aa  pairie.  Bataille  gas 
par  le  consul  Papirius.  Vitruvius  et  ses  troupes  1 
Priverne».  Siège  de  cette  ville  par  le*  deux  con 

Mamkcims  Pjuvxbhas  II, 
irent  en  charge  le  t«'. 
1  3*9  avant  J.  C 


(Consuls  '  L. 
PLAOTtlU  DtXIANUS, 

main  ip&  ,  b  ju 


3aq.  Le  siège  de  Priverne*  n'étant  pas  terminé,  et  un 
faux  bruit  de  l'arrivée  des  Gaulois ,  s  étant  répandu ,  on 
ordonna  aux  consuls,  dit  Tile-Live ,  le  jour  même  qu'ils 
entrèrent  en  charge  aux  calendes  de  juillet,  de  se  partager 
le*  guerres  dont  ils  seraient  chargés.  Ainsi  l'année  consu- 
laire se  renouvelait  alors  le  t".  juillet  ;  et  comme  te  der- 
nier changement  qu'elle  ait  pu  éprouver  est  celui  qui  fut 
occasionné  par  l'interrègne  de  l'an  4*0 ,  il  s'ensuit  que  c'est 
par  cet  interrègne  et  en  l'année  4*1 ,  qu'elle  a  été  fixée  è 
ce  jour  civil.  (  roy.  les  années  4*0  et  4*1.  )  Prise  de  b  ville 
de  Priverne*.  Vitruvius  Flaccus  y  est  fait  prisonnier.  Sui- 
vant Tile-Live,  c'est  le  consul  Plaulius  qui  fut  seul  chargé 
du  siège  de  cette  ville  ;  mais  il  faut  qu'iEmilius,  envoyé 
contre  les  Gaulois,  n'ayant  pas  trouvé  d'ennemis,  soit  re- 
venu joindre  ton  collègue.  Triomphe  des  deux  consuls  sur 
les  Pnvernate»,  le  jour  des  calendes  (■**.)  de  mars  romain 
de  l'année  suivante  4*6  (restes  Copitoiùu),  an  mars  julien 
de  l'an  avant  Jésus-Christ  3a8.  Supplice  de  Vitruvius.  La 
maison  qu'il  avait  i  Rome  au  palais  rat  rasée.  Pour  attacher 
a  la  république  le*  Privernales 
leur  accorde1  le  droit  de  cilé 
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Anxur  (Terraeine)  sous  ces  consuls  (Tile-Live)  (rois  an» 
après  la  concession  {aile  (l'an  4aa)  de  droit  de  cité  aux 
ville»  de  Fondi  el  de  Formies.  (Vell.  Paterc.,  liv.  I, 
diap.  14.) 

Consuls:  C.  PtàOTlCS  PHOCULUS,  P.  COBKIUDS  SCA- 

pula  ,  enirenl  en  charge  le  1".  juillet  romain  4ab,  18  juillet 
julien  3a8  avant  l'ère  vulgaire. 

3agr-3a8-3a7.  Colonie  envoyée  à  Fregelle».  Première  dis- 
iribution  en  viande  faite  an  peuple  par  M.  Flavius,  sorte 
■  le  largesse  qui  dans  la  suite  du  teins  devint  fort  commune. 
Quoique  Flavius  eut  saisi  l'occasion  des  funérailles  de  sa 
mère  pour  exercer  cette  libéralité,  néanmoins  ce  plébéien 
venant  d'être  absous  par  le  peuple  du  crime  de  séduction 
«1  de  corruption  d'une  dame  romaine,  dont  les  édiles,  l'a- 
vaient accusé,  il  parut  qu'il  avait  plutôt  cherché  a  recom- 
j>.-nser  le  peuple  d'un  jugement  rendu  en  sa  faveur  qu'à 
honorer  la  mémoire  de  sa  mère  ,  et  en  conséquence  la  dis- 
tribution reçue  par  la  multitude  avec  acclamation  et  avec 
reconnaissante,  dut  être  regardée  par  les  citoyens  chargés 
<Ju  gouvernement',  comme  un  moyen  nouveau  de  corrom- 
pre les  |<>gerae*s,  et  d'altérer,  par  l'impunité,  le*  mœurs 
publiques.  Maladies  contagieuses  a  Rome.  Les  habttans  de 
hlsepolis,  ville  située  tout  près  de  Naples,  et  ceux  de  celle 
ri  m*  me  se  fondant  sur  les  secours  qu'ils  espéraient  des  Sam- 
nites, et  peut-être  sur  la  contagion  qui  régnait  a  Rome,  font 
>les  incursions  sur  les  terres  de  Capoue  et  de  Falcme. 

Consuls  :  I»  CoBKBLitM  Lbhtplus  ,  Q.  Pcbliuu» 
Pkilo  II,  entrent  en  charge  le  1".  juillet  romain  437  ,  8 
juillet  julien  3a7  avant  J.  U 

QUARANTE-TROISIEME  DICTATEUR. 
M.  CLAUOIUS  MARCELLUS. 

» 

3a7-3afj.  La  libéralité  de  M.  Flavius,  qui,  dans  le  dessein 
de  ce  plrbcïcn  ,  était  le  salaire  d'un  jugement  sur  une  accu- 
sation criminelle  ,  et  qui ,  en  conséquence  aurait  dû  écarter 
Havius  des  honneurs  ,  l'y  «-leva.  Le  peuple  l'élut  tribun  dans 
les  prochains  omiecs;  ainsi  Flavius  entra  en  charge  le  10  dé- 
cembre romain  de  cette  année  4*7.  Guerre  contre  les  peu- 
ples de  la  Grèce  établis  a  Paltepolis  et  à  Naples.  Le  consul 
Q.  Publilius,  chargé  de  1rs  attaquer,  se  poste  entre  l'une 
el  l'autre  ville  ,  pour  empêcher  la  jonction  ,  tandis  que  L. 
Cornélius  entre  avec  une  autre  armée  dans  le  territoire  des 
Samnites  et  contient  ce  peuple  remuant.  Siège  de  Pals  polis. 
Il  n'est  pas  terminé  a  la  6n  de  l'année  consulaire.  Les  ope- 
rations  dont  chaque  consul  était  chargé,  ne  lui  permettant 
pas  de  quitter  son  armée  ,  le  sénat  fait  porter  parles  tribuns 
une  loi  au  peuple  pour  proroger  a  Publilius,  en  qualité  de 
proconsul,  le  commandement  militaire  jusqu'à  la  fin  de  la 
guerre  des  Grecs  ,  et  ordonne  la  nomination  d'un  dictateur 
pour  tenir  les  comices  consulaires.  L,  Cornélius ,  a  qui  le 
sénat  écrit  dans  la  Samnium,  proclame  dictateur  M.  Clau- 
dius  Marcellus ,  plébéien ,  qui  prend  pour  maître  de  la 
cavalerie  Sp.  Postumius  Albinus.  Querelle  sur  celle  dicta- 
ture. Les  augures  l'ayant  déclarée  vicieuse ,  les  tribuns  pré- 
tendent que  M.  Claudius ,  ayant  été  nommé  dans  le  Sam- 
nium, d'où  L  Cornélius,  qui  l'avait  élu,  n'avait  mandé  ni 
au  sénat,  ni  au  peuple,  ni  a  aucun  particulier ,  qu'il  eut 
manqué  à  quelque  formalité  nécessaire,  les  augures  tran- 
;  quilles  i  Rome  n'ont  pu  deviner  ce  qui  s'était  passé  au  loin 
dan»  le  camp  des  Romains  ;  ainsi  le  seul  vice  de  celle  no- 
mination c'est  que  Marcellus  était  plébéien.  Les  augures 
néanmoins  l'emportèrent.  Le  dictateur  fut  obligé  d'abdi- 
quer et  il  y  eut  un  interrègne. 

Consuls  :  C  PorriLtrjs  Lu»  Visolus  II,  L.  Pafimiu 
Mugiixamus,  entrent  en  charge  le  it  septembre  romain 
4a8 ,  6  septembre  julien  3a6  avant  J.  C. 

3 26.  11  y  eut  ,  dit  Tite-Live,  oualone  interrols,  et  par 
conséquent,  soixante-dix  jours  d  interrègne.  Ainsi  l'année 
consulaire  qui  se  renouvelait  le  1".  juillet  romain,  se  fixa 
au  onzième  jour  de  septembre.  Le  dangereux  exemple  que 
le  peuple  venait  de  donner  en  élevant  M.  Flavius  au  tribunal 
par  le  seul  motif  qu'il  en  avait  reçu  une  libéralité ,  exemple 
contraire  i  l'austérité  des  moeurs  alors  en  vigueur  a  Home , 
dut  porter  le  sénat  et  les  pontifes  a  abréger  la  magistrature 
■  '  '  1  T  n  sr~«"-ÏT  1  ■   ■  m— m 


4?3 

de  ce  plébéien  et  i  supprimer  l'intercalât  ion.  Il  parait  d'ail- 
leurs que  l'année  fut  regardée  comme  malheureuse,  Tite- 
Live  dit  qu'on  ordonna  le  Lcctisternium ,  et  quoique  cet 
historien  n'en  indique  point  la  cause ,  on  sait  que  les  Ro- 
mains n'avaient  recours  à  cette  cérémonie  que  dans  les  occa- 
sions où  il  était  nécessaire  d'apaiser  la  colère  des  dieux.  La 
guerre  est  déclarée  aux  Samnites,  contre  lesquels  les  Luca- 
«irus  et  les  Apuliens  étant  venus  offrir  des  secours,  ils  sont 
reçus  a  l'alliance  du  peuple  romain.  Dévastation  du  Sam- 
nium par  les  armées  des  deux  consuls.  Trois  villes  y  tom- 
bent sous  la  puissance  des  Romains.  Prise  de  Palœpolis  par 
le  proconsul  Q.  Publilius  Philo;  cette  ville  souffrant  encore 
plus  de  la  garnison  que  les  Samnites  y  avaient  établie,  que 
des  Romains  qui  1  assiégeaient ,  se  rend  a  Publilius.  Les 
Samnites  en  sont  chassés.  Traité  d'alliance  avec  les  Napo- 
litains. Triomphe  de  Publilius  sur  les  Samnites  et  les  PjI*- 
politaini,  le  jour  des  calendes  (t". )  de  mai  romain  de 
l'année  suivante  4=»9  C  Vaste*  Qipiloiias.  ) ,  ■  8  avril  julien 
de  l'an  3a5  avant  Jésus  Christ.  C'est  le  premier  triomphe 
d'un  proconsul.  Inquiétude  des  Tareotins  pour  leur  propre 
sûreté.  L'alliance  des  Lucaniens  qui  ne  laisse  point  de  bar- 
rière entre  les  Romains  et  eux ,  les  expose  directement  aux 
armes  d'une  république  guerrière  ;  en  conséquence  ib  cher- 
chent i  diviser  ces  peuples  qui  venaient  de  s'unir.  Des  jeunes 
Lucaniens,  gagnés  parce»  Grecs,  se  laissent  battre  de  verges, 
et  annonçant  dans  leur  patrie  que  c'est  dans  le  camp  des 
Romains,  où  la  curiosité  les  avait  conduits,  qu'ils  ont  reçus 
ce  traitement;  ils  portent  le  conseil  de  leur  nation  à  renoncer 
a  la  société  des  Romains  et  a  se  réunir  aux  Samnites.  Loi 
portée  pour  défendre  d'arréler  les  citoyens  pour  dettes.  Une 
violence  odieuse  d'uu  créancier  envers  le  fils  de  son  débiteur 
i  s'était  remis  entre  ses  mains  a  la  place  de  son  père , 
nna  lieu  à  cette  loi,  bientôt  violée,  tombée  enGn  en  dé- 
suétude et  qu'une  sédition  publique  obligea,  quarante  ans 
après,  à  renouveller. 

Consuls:  L.  Furius  Camillcs  M,  D.  Jumus  Bbo 
tus  Scxvâ ,  entrent  en  charge  le  1 1  septembre  romain 
4a9,  a6  août  julien  3a5  avant  J.  C 

QUARANTE-QUATRIEME  DICTATEUR. 

L,  l'APIRlUS  CURSOR. 

3a6-3a5.  LesVestins,  s'étant  joints  aux  Samnites,  la 
guerre  est  déclarée  a  ce  peuple.  Le  sort  la  défère  à  Brulus. 
Kurius ,  son  collègue  ,  est  envoyé  dans  le  Samnium.  Les 
deux  consuls  partent  avec  leurs  armées.  Tout  réussit  à 
Brutus.  Bataille  gagnée  par  ce  consul  sur  les  Vestins.  Il 
ravage  leurs  campagnes  et  prend  deux  villes.  Maladie  de 
Kurius  ;  elle  oblige  de  le  rappeler  de  l'année.  Dictature  de 
I..  Papirius  Cursor.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
Q-  Fabius  Maximus  Rullianus.  l.e  dictateur  défend  a  Fa- 
bius d'engager  aucune  action  pendant  son  absence.  Bataille 
donnée  par  Fabius.  Il  remporte  la  victoire.  Papirius  revient 
sur-le-champ  dans  le  Samnium  ,  assemble  les  troupes  et 
montant  sur  le  tribunal,  il  condamne  le  maître  de  la  ca- 
valerie au  supplice.  Protégé  par  les  soldats  a  l'armée ,  et  par 
le  sénat  à  Rome  où  il  se  réfugie ,  et  où  le  dictateur  le  suit , 
Fabius  allait  néanmoins  être  exécuté.  Son  père  ne  pouvant 
ni  par  ses  prières  ni  par  ses  larmes  fléchir  le  dictateur,  et 
le  porter  è  laisser  impunie  une  violation  si  grave  de  la  dis- 
cipline ttililaire ,  appelle  au  peuple  assemblé  dans  les 
comices.  Le  peuple  ne  voulut  pas  être  juge;  il  demande  la 
grâce  de  Fabius  au  dictateur  lui  même.  La  discipline  el  l'au- 
torité de  la  dictature  étant  conservées  par  la  demande  même 
du  peuple,  Papirius  accorde  la  grâce  i  Fabius,  et  le  prive 
seulement  du  magistère  de  U  cavalerie  qu'il  donne  a  L.  Pa- 
pirius Crassus. 

■ 

Dtrtatuir  tons  Consuls ,  dès  le  1 1  septembre  romain  43o,  7 
septembre  julien  3a4  avant  l'ère  vulgaire. 

L.  PAPIRIUS  CURSOR,  dictatbui. 

L.  PAPIRIUS  CRASSUS,  maitm  db  la  cavalerie. 

3a5-3a4-  Premier  exemple  d'une  dictature  prorogée  au- 
delà  de  six  mois  et  tenant  lieu  d'une  année  consulaire  dans 
les  Fastes,  l.e  triomphe  et  le  consulat  de  C  Plautius  Decia- 
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nu*  «ont  attachés  dans  le*  Faste*  Capitolins  a  Tan  4*4  i 
varronien  4 si  ;  et  les  mêmes  Fastes  placent  le  consulat  où 
triompha  L.  Fulriu*  Curvus,  à  l'an  capitolin  43i  ,  varro- 
nien 43a.  11  y  a  donc  eu  six  année*  consulaires  entre  le  con- 
sulat de  Piautius  et  celui  de  Folvius,  en  ne  comptant  aucun 
Jes  deux  termes  ;  et  cependant  on  n'en  trouve  que  cinq,  soit 
dans  Tite-Live,  soit  dans  tout  autre  annaliste.  Quelque 
autre  magistrature  doit  donc  avoir  «uppléé  a  un  consulat , 
et  celte  magistrature  est  la  dictature  prorogée  a  Papiriu* 
Cursor.  Le  triomphe  accordé  cette  année  a  Papirius  est  fixe 
par  les  mêmes  Fastes  a  une  dictature  déférée  l'an  capitolin 
429 ,  rarrooien  a3o.  L.  Papirius  Cursor,  y  est-  il  dit ,  dic- 
tateur l'an  4*9 .  triomphe  ;  ce  triomphe  n'appartient  donc 
pas  a  la  dictature  donnée  a  Papirius,  l'an  capitolin  4*8 ,  par 
1rs  précédents  consuls  L  Furius  et  JJ.  Junius,  et  conséquem- 
ment  il  y  a  eu  une  seconde  dictature  qui  fui  déférée  a  Papi- 
rius ,  après  le  consulat  de  l'an  4*8 ,  et  s'adapte  a  l'an  capi- 
tolin 4*9.  Les  Fastes  Idatiens,  donnés  par  le  P.  Labbe ,  ne 
laissent  a  cet  égard  aucun  doute.  Celte  année  varronienne 
43o  y  est  ainsi  marquée  :  sans  consuls  :  alors  Papirius  Cursor 

fut  crii  dictateur,  et  Drusus  f  Lisez  Crassus) ,  mu; Ire  de  la 
cavalerie.  C'est  aussi  le  sens  de  l'auteur  des  Fastes  Cuspiniens, 
donnés  parle  cardinal  Noris.  Cet  auteur,  sur  cette  année  var- 
ronienne  4.I0  ,  ne  porte  point  de  consuls,  mais  il  dit,  hoc 
anno  dictatores  non  fucrunt  :  expression  fautive  qu'il  emploie 
dan*  toutes  les  années  ou  le*  consuls  sont  suppléés  par  des 
Jictaleurs,  et  qui,  en  conséquence,  doit  être  ainai  rétablie 
par  un  changement  dans  la  ponctuation  et  en  ajoutant  après 
le  mot  fucrunt  celui  de  consuUs.  Ainsi  on  doit  lire  :  hoc 
anno  dictatores;  non  fuerunt  cumules.  Cette  année  il  y  eut 
des  dictateur*  tan*  consuls.  Tite-Live  lui-mime  admet  celle 
année  de  la  dictature  de  Papirius  ,  comme  on  le  verra 
bientôt.  Retour  de  Papirius  a  l'armée  ;  il  laisse  Papirius 
Crassus  à  Rome  pour  y  commander  (  Tite-Live.  \  S'il  y 
avait  eu  à  Rome  des  consuls,  le  commandement  du  maître 
de  la  cavalerie  y  aurait-il  élé  nécessaire  ?  La  dictature  de 
Papirius  Cursor  avec  Papirius  Crassus  est  donc  postérieure 
au  précédent  consulat.  Mécontentement  des  soldat*  a  cause 
de  la  préférence  donnée  par  le  dictateur  sur  eux  au  peuple , 
en  accordant  a  sa  prière  La  grâce  de  Fabius  qu'il  avait  refusée  a 
l'armée.  Bataille  de  Papirius  avec  les  Samnites  ;  elle  est  indé- 
cise. Le  dictateur,  voulant  regagner  l'affection  de  ses  troupes, 
visite  les  blessés ,  veille  sur  leur  guérison  ,  et  lorsque  l'armée 
est  rrtablie ,  il  donne  une  seconde  bataille.  Victoire  de  Pa- 

I  pi  ri  u  s.  11  parcourt  le  Samnium  ,  en  dévaste  les  terres ,  et 
en  accorde  le  butin  au  soldat.  Paix  demandée  par  les  Sam- 
nites. Le  dictateur  en  exige  une  contribution,  les  renvoie 
au  sénat ,  et  e*t  raivi  par  leurs  députés  1  Rome.  Triomphe 
de  Papirius  sur  les  Samnites  le  3  des  nones  (S)  de  mars  ro- 
main de  l'année  suivante  43 1  {Fastes  Cauitolins  \t  ai  fé- 
vrier julien  de  l'année  3*3  avant  Jésus-Christ.  Tite-Live 
dit  que  le  dictateur,  après  son  triomphe  ,  voulant  abdiquer, 
le  sénat  lui  ordonna  de  tenir  les  comices  consulaires  et  de 
procéder  a  l'élection  des  consuls.  Ce  rouage  prouve  aussi 
que  celte  dictature  a  été  prolongée  au-delà  du  cor su  Lu  ;  s'il 
y  avait  eu  des  consuls  ,  l'assistance  d'un  diclaleur  aurait-elle 
été  absolument  nécessaire  a  des  comices  consulaires  qui  au- 
raient pu  être  tenus  par  les  consuls  :'  d'ailleurs ,  les  consuls , 
s'il  en  avait  existé,  n'auraient  pat  terminé  leur  consulat  avant 
le  1 1  septembre ,  jour  où  était  alors  fiaé  le  commencement 
de  l'année  consulaire,  suivant  tes  date*  et  les  calcula  de 
Tite-Live  lui-même  {Voye*  les  années  4*5  et  4a8  ..1- dessus.), 
pourquoi  aurait-on  ordonné  au  dictateur  dés  le  5  nars,  date 
de  son  triomphe,  de  nommer  des  successeur*  à  des  consuls 
qui  n'auraient  dû  sortir  de  charge  que  le  1 1  septembre  sui- 
vant ?  Il  n'y  avait  donc  pas  alors  de  consuls ,  et  par  consé- 
quent ,  Rome  était  sans  consulat,  dés  le  11  septembre  de 
L  année  précédente.  11  suit  encore  de  ce  passage  de  Tite- 
Live  ,  que  quoique  cet  historien  dont  l'usage  est  de  ne 
marquer  expressément  que  les  années  qui  sont  désignées  par 
des  consulats,  paraisse  omettre  celle-ci,  il  l'a  néanmoins 
reconnue  ,  et  en  conséquence ,  il  doit  l'avoir  comptée  dans 
les  Fastes.  Noo-seulement ,  il  indique  qu'il  n'y  avait  point 
de  consuls  par  la  précaution  que  Papirius  prit ,  suivant  lui- 
même,  de  laisser  son  maître  de  la  cavalerie  à  Home,  pour 
y  commander ,  et  par  l'ordre  que  le  sénat ,  ainsi  qu'il  l'a- 
joute^ donna  au  dictateur  de  nommer  des  consuls  avant 
d'abdiquer,  mais  en  rejetant  l'année  de  cette  dictature  ,  il 
troublerait  tout  l'ordre  de  ses  années  consulaires,  il  met- 
trai* au  mou  dé  mars  le  renouvellement ,  en  méme-tem* 

même. 


Commis  :  C.  Sulpitjus  Lohgvjs  II ,  Q.  Autius  Cebae,- 
tarus  ,  enlrenlen  charge  le  i5  mars  romain  43i  ,  5  mars 
julien  3a3. 

3*4-3a3.  La  dictature  de  Papiriu* ,  en  «'étendant  au-deli 
du  consulat  dérangea  l'année  consulaire.  L'ordre  donné  a 
ce  dictateur  après  son  triomphe  de  procéder  avant  son  ab- 
dication a  l'élection  de*  consuls ,  prouve  que  tes  nouveaux 
consuls  furent  nommés  peu  de  jours  après  le  S  mars ,  date 
de  ce  triomphe.  Nous  plaçons  leur  entrée  en  charge  aux 
ides  (1 5)  de  mars  romain.  D'où  il  résulte  que  comme  les 
consuls  de  l'an  varronien  4*9 ,  sortirent  d'exercice  le  10 
septembre  43o,  la  dictature  de  Papirius  ne  s'est  étendue 

3u 'environ  six  mois  au-dela  du  consulat;  et  néanmoins  celle 
iclaUire ,  établi*  l'an  43o  ,  s'élant  prolongée  jusqu'au  mois 
de  mars  43s  ,  et  oonséquemment  ayant  passe  a  une  antre 
année  civile ,  elle  a  tenu  lieu  d'une  année  dans  les  Fastes. 
I.e  sénat  refuse  la  paix. aux  Samnites,  et  ne  leur  accorde 
qu'un  an  de  trêve.  Us  ne  l'observèrent  pas.  Défection  des 
Apultens.  Ce  peuple  se  ligue  avec  les  Samnites.  Dévastation 
des  terres  du  Samnium  par  le  consul  Sulpicius ,  et  de  celles 
de  l'Apulie,  par  Auliu*  Orrelanu*.  Lot  proposée  par  le 
tribun  M.  Flavius,  pour  punir  les  Tu  «cul  ans  d'avoir  excite 
a  la  guerre  contre  Rome  les  peuples  de  Velitre*  et  de  Pri- 
vernes.  La  loi  de  ce  tribun  est  re jetée.  Colonie  romaine 
envoyée  a  Lu  cène  ,  quatre  ans  «étant  passés  (  interpotila 
quadriennio  ) ,  et  par  conséquent ,  la  cinquième  année  de- 
Pui»  rétablissement  de  la  colonie  de  Terra  ci  ne  ,  l'an  4x3, 
mais  à  la  fin  du  consulat  et  dam  l'année  4a6  (  \  cil.  Paierc., 
liv.l,  chap.  14.). 

Consuls  :  Q.  Fabius  Maximus  Ruluakus  ,  L.  Tvvnva 
Cuavua,  entrent  en  charge  le  tS  mart  romain  43a  ,  18 
mars  julien  3aa  avant  J.  £ 


QUARANTE- CINQUIEME  DICTATEUR. 

A.  CORNELIUS  COSSUS  ARVINA. 

3a3-3xa.  Victoire  de*  deux  consuls  sur  les  Samnites. 
Leur  général  y  est  tué.  Après  ce  succès,  le  consul  Fabius 
passe  dans  l'Apulie  et  la  soumet.  Les  Samnites  croyant  les 
dieux  irrités  par  une  guerre  entreprise  contre  la  foi  des 
traités,  ordonnent  pour  apaiser  leur  colère  de  livrer  aux 
Romains  la  personne  et  les  bien»  de  Bru  lui  us  l'api  us  qui 
avait  excité  le  Samnium  a  violer  la  trêve,  et  de  rendre  tous 
les  prisonniers  et  le  butin.  Papiu*  prévient  le  supplice  par 
une  mort  volontaire.  Son  corps  étant  porté  à  Rome  avec 
loua  ses  bien*,  le  peuple  romain  n'accepte  que  les  prison- 
niers, et  relu  se  la  paix  aux  Samnites.  Dictature  d'A.  Cor- 
nélius Cossus  Arvina ,  pour  présider  aux  jeux  romains  que 
la  guerre  où  se  trouvaient  engagés  le*  deux  consuls  et  la 
maladie  de  L>  Plautiitt  Venno  ,  alors  préteur  a  Rome ,  lea 
empêchait  de  donner.  Le  dictateur  choisit  pour  maître  de 
la  cavalerie  M.  Fabius  Ambustus.  Triomphe  du  consul 
L.  Fulviua  sur  les  Samnites  le  jour  des  Quirinale»,  17  fé- 
vrier romain  de  l'année  suivante  433,  10  février  julien  de 
l'an  3ai  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  du  consul  (X  Fa- 
bius sur  les  Samnites  et  les  Apulien* ,  le  1  a  des  caltnde*  de 
mars,  18  lévrier  romain,  11  février  julien  de  la  même 
année.  Ces  triomphes,  rapportés  par  le*  Fastes  Capitolins, 
prouvent  que  la  guerre  des  Samnites  ne  fut  pas  gérée  cette 
aonée  parle  dictateur  Cornélius,  comme  l'a  cru  J  < -Live, 
mais  par  les  consuls.  Suivant  Aurelius  Victor  {Fis  dot 
Hommes  illustre* ,  article  de  Fabius  Maximus.),  ce  n'est 
pas  des  Samnites,  mais  des  Apu liens,  et  des  Luceriem  que 
ce  consul  triompha  celte  aonée.  Opinion  contraire  aux 
Fastes  Capitolins  dont  l'autorité  doit  prévaloir  sur  celle 
d' Aurelius  Victor. 

Consuls  :  T.  Vftobivjs  Caltinus  11,  Sr.  Posnrxirjs 
Hbgillxnsis  Autdus  II,  entrent  eo  charge  le  t5  mars 
romain  433,  7  mars  julien  3a  1. 

QUARANTE-SIXIEME  DICTATEUR. 
Q.  FABIUS  AMBUSTUS  :  il  abdique. 
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QUARANTE-SEPTIEME  DICTATEUR. 

M.  AMILIUS  PAPUS. 

3*a-3ai.  Les  deux  consuls  étant  campe*  dans  le  Sam- 
n  ium ,  près  de  Calalia  (Cajazzo  ou  Gazazzo  sur  le  Volt  urne  ) , 
les  Sam  t.:  tes  ,  commandes  par  C.  Pontius ,  après  s'être 
tpisjrn  embuscade  dans  des^foréis  voisines  de  la  ville  de 

lonie  de  l.ucene  est  assiégée.  Le»  consuls  accourent  pour 
1»  secourir,  et  prennent  le  chemin  le  plus  court.  Entrée 
des  armées  consulaires^  dans  les  Fourches  Candines^JLes 

un  coq»  de  Samnites.  Sur* le  champ,  toutes 
sont  occupées  par  les  ennemis.  Les  légions  re- 
denlé  par  lequel  elles  étaient  entrées,  et  le 

lu  et 


que 
les 
viennent 
trouvent 


nite  l'indé- 
tit  sis  cents  cheva- 
i  de  la  part  du  sénat  et  du  peuple 
--lu  et  signé  par  les 

Il  est  antérieur  au  10 
de  cette  année,  16  novembre  julien  de 
Jésus-Christ,  jour  où  L.  Livius,  Q.  Mslius 
a  l'a. 


|OUg. 

décembre 
l'an  3a  1 

et  T.  Numicius,  qui  étaient  a  l'armée  lors  du  traite,  et 
le  signèrent  en  qualité  d'officier»  militaires,  furent  ins- 
tallés a  Rome  dans  le  tribunal  du  peuple.  (  fores  l'année 
suivante \  Les  consuls,  de  retour  a  Home,  se  tiennent  reti- 
rés dans  leurs  maisons ,  et  ne  font  aucune  fonction  publi- 
que, si  ce  n'est  de  nommer  par  ordre  du  sénat,  sur  la  fin 
de  l'année,  un  dictateur,  pour  tenir  les  comices  consu- 
laires. Dictature  de  Q.  Fabius  Ambustus ,  qui  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  L  .«lius  Paetus.  Sa  nomination  étant 
déclarée  vicieuse ,  il  abdique.  M.  Jtmilius  Papns  lui  est 
,  et  L.  Valerius  Flaccus  nommé  maître  de  la  cava- 
seconde  dictature  n'eut  pas  plus  d'effet  que  la 
l  e  peuple  ne  voulut  confier  l'élection  des  con- 
in  magistrat ,  créé  dans  celle  année  malheureuse 
Ainsi,  le  dictateur  ne  tint  pas  les  comices,  et  il  y  eut 
lai 


b :  L Papirius  Cursor  II,  Q.  Pxjbuucs Philo 
en  charge  le  a3  mars  romain  434,  5  mars  julien  ; 


III, 

3ao. 


QUARANTE-HUITIEME  DICTATEUR. 
C  MAINIUS. 

QUARANTE-NEUVIEME  DICTATEUR. 
L.  CORNELIUS  LENTULUS. 

CINQUANTIEME  DICTATEUR. 

T.  MANLUIS  IMPERIOSUS  TORQUATUS  m . 

3ai-3ao.  Intercalation  simple  omise  par  les  Pontifes,  a 
cause  de  l'échec  et  de  l'ignominie  des  légions  a  Caudium. 
Tite— Live  dit  qu'il  y  eut  deux  interrois  ;  et  comme  le  sé- 
nat ,  suivant  cet  historien ,  ordonna  aux  consuls  d'entrer  en 
charge  le  jour  même  qu'ils  furent  nommés,  leur  installation , 
qui  aurait  été  renvoyée  au  a5  mars  romain ,  se  fit  quelques 
jours  auparavant.  Nous  la  plaçons  au  a3  de  ce  mois.  Sp.  Pos- 
tumiuu,  consul  l'année  précédente,  ouvre  dans  le  sénat 
l'avis ,  de  livrer  aux  Samnites  tous  ceux  qui  ont  signé  le 
traité  conclu  sans  son  autorisation  aux  Fourches  Caudines, 
et  de  recommencer  la  guerre.  U  avait  lui-même  signé  ce 
traité.  L'avis  de  Postumms  est  suivi  par  le  sénat.  L  Livius, 
Q.  Mselius  et  T.  Numicius  s'y  opposent ,  et  prétendent 
s'exempter  d'être  livré*  aux  Samnites  ,  quoiqu'ils  eussent 
signé  le  traite,  en  réclamant  le  privilège  d'inviolabilité  de 
leur  personne,  attaché  au  tribunal  du  peuple  auquel  ils 
avaient  depuis  été  élevés  (le  10  décembre  de  l'année  pré- 


cédente); mais  leur  opposition  n'ayant  pas  été  favorable- 
ment accueillie ,  ils  s'en  rapportent  à  la  volonté  du  sénat. 
Tous  les  garans  du  traité  de  Caudium ,  même  les  tribuns 
qui  avaient  auparavant  abdiqué,  sont  conduits  par  des 
Féciaux  a  l'armée  des  Samnites,  et  remis  nuds  et  enchaî- 
nés i  C.  Pontius  qui  refuse  de  les  recevoir.  Défection 
de  la  plupart  des  peuples  soumis  aux  Romains  ;  ils  veulent 
profiter  du  malheur  que  Rome  vient  d'essuyer,  pour  .se- 
couer le  joug  de  son  autorité.  Les  Colons  de  Salnque  s'é- 
tsnl  joints  a  un  corps  de  Samnites,  s'empareot  de  la  colonie 
de  Fregelles.  Lucerie,  autre  colonie,  passe  entre  les  mains 
des  ennemis  qui  y  renferment  les  six  cents  chevaliers  qu'on 
leur  avait  donnés  en  ôtage.  Conspirations  secrètes  a  Ce- 
poue  et  cher  les  antres  peuples  de  la  Campanie.  Le  consul 
Publilius  reste  dan*  le  Samnium  avec  une  armée  d'obser- 
vation. Papirius  se  détache ,  et  marche  a  Lucéric  dans  l'A- 
pulie  ,  pour  dégager  les  ôtage*  romains.  Bataille  gagnée  par 
Publilius,  sur  les  Samnites.  Ils  se  dispersent  dans  l'Apolte, 
et  se  rallient  sous  les  murs  de  Locene.  Publilius  les  pour- 
suit ,  gagne  une  seconde  bataille ,  et  s'empare  du  camp 
ennemi.  Arrivée  de  l'armée  de  Papirius,  qui  avait  été  obligée 
de  faire  un  long  détour.  Bataille  par  Papirius.  La  ville  de 
Lucerie  se  rend,  et  lès  otages  romains  sont  délivrés.  Sept 
mille  Samnites  qui  y  étaient  en  garnison  ;  et  suivant 
quelque*  annale*,  C.  Pontius  ,  lui-même,  passent  sous 
le  joug.  Dictature  de  C  Mainius,  pour  informer  sur  les 
conspirations  de  la  Campanie  et  les  punir.  Il  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  M.  Foslius  Flaccinator.  Les  juge- 
ments des  Campaniens  étant  terminés,  ou  prévenus  par 
la  m  ri  volontaire  de*  coupables,  Mainius  étend,  par  inter- 
prétation .  son  autorité  sur  les  citoyens  suspects  de  cabales 
et  de  ligues  pour  briguer  les  charges,  et  met  ces  complots 
au  rang  des  conspirations  contre  la  république.  Comme  c'é- 
tait le  crime  des  puissants  et  des  nobles ,  on  cherche  a 
décrier  le  dioateur ,  et  a  faire  retomber  l'accusation  sur  lui- 
même  et  sur  son  maître  de  cavalerie ,  hommes  nouveaux 
que  Ton  prétendait  n'avoir  pu,  sans  brigue,  parvenir  a  la 
première  dignité,  dont  leur  naissance  les  écartait.  Mainius 
ne  voulut  ni  se  servir  de  sa  dictature  pour  se  venger ,  ni 
souffrir  qu'elle  fût  un  obstacle  qui  retardât  sa  justification. 
Il  abdiqua  sur-le champ,  demanda  d'être  jugé,  et  fut  ren- 
voyé absous,  ainsi  que  son  maître  de  la  cavalerie.  Tite-Live 
rapporte  la  dictature ,  le*  procédure*  judiciaires ,  et  l'abdi- 
cation de  Mainius,  six  ans  après,  a  l'an  de  Rome  440.  Mais 
on  voit ,  par  un  fragment  des  Fastes  Capitolins ,  que  Mai- 
nius a  été  deux  fois  dictateur,  savoir  cette  année  434  et 
l'an  ,40,  et  que  dan*  l'une  et  l'autre  dictature,  il  a  eu 
M.  Foslius  FLacciiialor  pour  maître  de  la  cavalerie.  Or,  la 
dictature  de  l'an  44°  '"'  fut  pas  créée  pour  informer  sur  des 
crimes  :  elle  eut  pour  objet ,  suivant  ces  Faste*  ,  l'admi- 
nistration des  affaire*  de  la  république.  Il  n'y  a  donc  que 
celle  de  cette  année  -  ci  434 1  1 111  *it  pu  concerner  des 
conspirations  et  des  jugements.  Tite  -  Live  lui  -  même 
donne  la  preuve  de  la  vraie  date  de  cette  première  dicta- 
ture; dans  la  haraugue  de  P.  Scmpronius,  tribun  du  peuple 
contre  Ap.  Claudius,  censeur,  l'an  de  Rome  444 1  il  dit  : 
«  Dernièrement,  il  y  a  environ  dix  ans  ( nuper  intra  derem 

•  armas  )  ,  C.  Mainius,  dictateur,  exerçant  la  justice  crimi- 
nelle  avec  une  sévérité  qui  compromettait  la  sûreté  de 

•  quelques  personnes  puissantes,  et  en  conséquence  ayani 

•  été  soupçonné  par  ceux  qui  avaient  intérêt  d'échapper  1 

•  son  autorité,  du  crime  même  qu'il  poursuivait,  abdiqua, 

•  beaucoup  avant  le  tems  la  dictature,  pour  pouvoir  être  )ugé 

•  comme  simple  particulier  ».  Si  cette  dictature  de  Mainim 
avait  été  attachée,  comme  le  veut  Tite-Livre,  a  l'an  440 ,  elle 
aurait  précédé  de  quatre  ans  seulement  la  harangue  de  Sem- 
prouius;  au  lieu  qu'en  ta  plaçant  avec  les  Fastes  Capitolins  à 
cette  année  434«  on  trouve  exactement  les  dix  ans.  Dictature 
de  L.  Cornélius  Lentulus,  pour  gérer  les  affaires  de  la  républi- 
que. Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Papirius  Cursor , 
fils  du  consul.  La  guerre  occupant  les  deux  consuls  dans  le 
Samnium  et  dans  l'Apulie,  le  sénat  jugea  nécessaire  a  la 
sûreté  de  Rome,  jalousée  par  la  plupart  des  peuples  voisins, 
d'avoir  a,  Rome  même  un  dictateur  dans  cette  circonstance 
critique,  pour  la  défendre  des  entreprises  qu'ils ^pourraient 
tenter.  Dictature  de  T.  Manlius  Imperiosus  Torquatus , 
avec  Papirius  Crassus  pour  maître  de  la  cavalerie ,  pour  pré- 
sider aux  comices  consulaires.  Ces  deux  dictature*  sont 
portée*  a  la  suite  de  celle  de  Mainius,  dan*  les  Fuies  Capi- 
tolins. 

Cousu;    :  L  Pa  pi  ru- s  CUHSOR  III,  Q.  Auurs  ClRBE- 
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taitos  II ,  entrent  en  charge  le  ai 
trier  julien  3ig  avant  S.  C 


romain 435,  a3  fc 


Aulius  sur  lu  Féren- 
passés,  ainsi  -que  la 
,  dans  le  parti 


3ij-3i9.  Bataille  gagnée  par  Q.  A 
tins,  peuples  de  l'Apulie  qui  étaient 
plupart  des  autres  peuples  Apuliens  dans  le  parti  des 
Samniles,  Aulius  s'empare  de  leur  ville.  Prise  de  Salrique 
par  le  consul  Papirius.  Loi  perlée  par  le  tribun  M.  Antis- 
tius,  pour  autoriser  le  sénat  à  statuer  les  peines  qu'il  jugera 
a  propos  contre  les  Colons  romains  de  Salrique.  Pi 
fait  trancher  la  tête  aux  auteurs  de  la  révolte. 
L.  Papirius  Cursor 
de  septembre  ,  21  août  romain  de  cette  année  435  (  Fastes 
Captlolitu ) ,  21  juillet  julien  de  l'an  3i9 
Censeurs  a  Rome.  Ils  sont  marqués  dam 

censeurs  ne  Tirent  pas  le  lustre ,  il  faut  que  b  mort  de 
l'autre  d'abdiquer ,  les  en  ait  empêchés. 

,  que  les  censeurs  de  l'an- 
lustrc  qui  ne  se  Taisait  que  tous 
envovée  a  Suessa  des  Aurun- 
is  l'étant  écoulés  (inierjeeto 
la  quatrième  année  de| 


'apir 
mphede 
10  des  calendes 


l'un,  qui  obligeait 
On  voit  dans  les  a 
née  suivante  procédèrent 
les  cinq  ans.  Coli 
ciens,  et  a 

iriennio),  et  par  conséquent  la  quatrième  année  depuis 
l'établissement  de  celle  de  Lucene  de  Tan  4^i.  (Vell. 
Paterc. , liv.  I  ,chap.  14).  Tite-Liva  et  Sextus  Festus  Pom- 
peius  (liv.  XVIII ,  pag.  209) ,  placent  a  l'an  de  Rome  44 1  , 
sous  le  cinquième  consulat  de  Papirius  Cursor ,  l'étabtis- 
de  cette  colonie,  qui,  suivant  Velleius,  est  du 
du  même  Papirius. 

Consuls  :  L.  Plactios  Venho,  M.  Foslics  Flacc.ika- 
tok,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  436  >  «3  février 
julien  3i8 


Consuls  :  Si».  Nautics  RtTILl'S,  M.  Popilius  Lvenas  ,  ! 
entrent  en  charge  le  a3mars  romain  438  ,  8  mars  julien  3 16. 

CINQUANTE-UNIEME  DICTATEUR. 
L.  AMÏLIUS  MAMERC1NUS  PMVERNAS. 


3i7-3i6.  Les  consuls  de  l'année  précédente,  dit  Tite- 
Live,  ne  remettent  pas  les  légions  aux  consuls  de  celle-ci 
qui  retournent  a  Rome.  C'est  L.  j&niliu»,  dictateur,  qui 
avec  L.  Fulvins  Curvus  va  dans  le  camp  en  prendre  le 
commandement.  Siège  formé  par  le  dictateur  devant  la 
ville  de  Saticula,  que  l'établissement  d'une  colonie  des- 
tinée i  la  surveiller  et  la  contenir  avait  vraisemblablement 
portée  a  la  révolte.  Armement  des  Samniles.  Ils  ne  peu- 
vent ae  résoudre  i  laisser  sans  secours  les  habitai»  de  Sa- 
ticula ,  leurs  alliés.  Bataille  gagnée  par  le  dictateur.  Elle 
s'engagea  par  une  sortie  des  assiégés.  L'armée  des  Samniles 
vient  lés  soutenir  ;  les  uns  et  les  autres  sont  repoussés.  Re- 
traite des  Samnitas  pendant  la  nuit  ;  ils  vont  investir  Plistia, 
ville  alliée  des  Romains. 


J.  C. 


3ig-3i8.  La  mort  d'un  censeur  étant  réputée  de  mau- 
vais augure  depais  la  prise  de  Rome,  les  pontifes  omirent 
l'iiitcrcalation.  Les  deux  consuls  de  cette  année  sont  plé- 
béiens. Députât  ion  de  plusieurs  peuples  Samniles,  pour 
demander  la  paix.  Le  sénat  les  renvoie  au  peuple,  oui  ne 
leur  accorde  que  deux  ans  de  trêve.  Les  peuples  de  Téano 
et  de  Canusium  (Canosa),  épuisés  par  les  ravages  continuel 
de l«urs  terres,  se  donnent  au  consul  Plaulius,  et  lui  remet- 
tent des  otages.  Les  habitants  de  Capoue  demandent  au 
sénat  des  lois  et  un  préfet  romain,  pour  leur  administrer 
la  justice  avec  l'impartialité  qu'ils  ne  pouvaient  espérer  d'un 
magistrat  pris  dans  leur  ville,  depuis  long-tenu  divisée  en 
différentes  factions.  L.  Furius  Camillus,  préteur  a  Rome, 
est  chargé  de  rédiger  les  lois.  C'est  la  plus  ancienne  pré- 
fecture romaine,  et  elle  ne  dura  que  jusqu'au  rétablisse- 
ment de  la  concorde  entre  les  habitants  de  Capoue.  Les 
censeurs  L.  Papirius  Crassus  et  C.  Mainius,  ajoutent  deux 
nouvelles  tribus  :  l'Ufenline  de  peuples  situés  sur  une 
rivière  dans  le  pays  des  Volsques ,  et  b  Falerine  de  la  ville 
de  Falerne,  qui  firent  en  tout  trente-une  tribus.  Vingt- 
cinquième  lustre  par  les  censeurs  (Fastes  Capiiolins).  Le 
cens  montait  ordinairement  dans  ce  siècle,  i  deux -cent- 
cinquante  mille  citoyens.  (Tile-Live,  liv.  IX,  chap.  19). 


Consuls  :  L.  Papimu»  CunJOB  IV , 
Pauo  IV ,  entrent  eo  charge  le  a3  mars 
février  julien  3i5  avant  J.  C. 


PUBLILUM 

439,  *\ 


Consuls  :  Q.  JEmuaxjs  Bahbula,  C  Jukios  Bobulcu* 
BnuTua ,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  437 ,  a5  fé- 
vrier julien  317  avant  J.  C. 

3 18-317.  Intercabtion  simple  ajoutée  1  cause  de  réta- 
blissement de  deux  nouvelles  tribus.  Un  autre  peuple  de 
l'Apulie  ,  que  Tite-Live  appelle  Téaltts ,  et  que  Von  croit 
être  celui  de  Chieti ,  demande  d'être  reçu  allié  du  peuple 
romain.  On  lui  accorde  l'alliance  inégale  qui  le  rendait  sujet 
de  la  république.  Junius  Brutos  se  rend  maître  de  Forento 
dans  l'Apulie.  Prise  de  Nerulum ,  dans  la  Lucanie ,  par 
Q.  *£milius.  Les  Antiatea  désirant  des  lois  fixes  et  des 
magistrats,  on  commet,  pour  y  faire  cet  établissement, 
les  citoyens,  patrons  de  cette  colonie.  Non-seulement  les 
armes ,  mais  les  lois  des  Romains  s'étendaient  loin  de 
Rome.  Colonie  envoyée  a  loterarona ,  deux  ans  après  celle 
île  Suessa  et  de  Saticula  de  l'an  4^4-  (Vell.  Paterc.  liv.  I , 
chap.  i4)>  Suivant  Tite-Live,  l'établissement  de  cette 
colonie  fut  ordonné  par  un  senatus  -  consulte,  la  même 
année  que  fût  envoyée  celle  de  Suessa  l'an  44'  »  sous  le 
second  consulat  de  C.  Junius  Bubulcus,  tandis  que,  sui- 
vant Velleius,  cet  établissement  appartient  au 
sulat  de  Junius. 


CINQUANTE  DEUXIEME  DICTATEUR. 

Q.  FABIUS  MAXIMUS  RULUAWUS. 

3if>-3i5.  La  dictature  d'.fmilius  Tut  annuelle.  Tite-Live 
dit  que  les  nouveaux  consuls,  ainsi  que  les  précédens, 
ayant  resté  a  Rome,  Q.  Fabius,  dictateur,  reçut  les  lé- 
gions d'jffcnilius.  Or,  celui-ci  les  avait  reçues  au  com- 
mencement de  l'année  précédente,  de  Q.  yfcmilius  et  de 
C  Junius,  consuls  de  l'an  337,  et  comme  il  ne  s'en  des 
saisit  que  celte  année  4^9 .  »  s'ensuit  que  le  commande- 
ment Je  ce  dictateur  a  duré  toute  l'année  4*8.  Ainsi,  les 
dictatures  prolongées  au-delà  de  six  mou  par  des  proroga 
lions  que  le  sénat  jugeait  nécessaires,  n'étaient  pas  alors 
sans  exemple  a  Rome.  Cependant  b  dictature  d.£milius 
ayant  été  réunie  a  des  consulats,  ne  forma  pas  une  année 
séparée  et  indépendante  dans  tes  Fastes,  où  l'année  ro- 
maine a  laquelle  cette  dictature  était  attachée,  fut ,  sui 
vaut  l'usage ,  désignée  par  les  consuls.  Le  siège  de  Saticula 
est  continué  par  le  dictateur  Fabius.  Les  Samniles,  pour 
porter  des  secours  à  cette  ville ,  lèvent  le  blocus  de  Plutia. 
Bataille  indécise  entre  les  Romains  et  les  Samniles.  Le 
général  samnite  et  Q.  Aulius  Cerretanus ,  maître  de  la 
cavalerie ,  sous  le  dictateur  Fabius ,  y  périssent.  Les  Sam 
nites  n'en  désespèrent  pas  moins  de  sauver  Saticub.  Ils 
se  retirent  et  reviennent  i  Plistia.  Prise  de  Saticula  par 
les  Romains.  Prise  de  Plistia  par  les  Samniles.  Défection 
de  Sora ,  dans  la  Campante.  Les  anciens  habitans  en  ayant 
tué  les  colons  romains  ,  le  dictateur  y  accourt  ;  les  Samniles 
le  suivent.  Ainsi  le  thellre  de  la  guerre  est  porté  du  Sam- 
nium  et  de  l'Apulie  dans  b  Campante.  Victoire  de  Fabius 
sur  les  Samniles  ;  il  prend  leur  camp  et  forme  le  siège  de 
Sora. 

Consuls  :  M.  PtETHLIUS  LlBO,  C.  SULPICIUS  LONGCS  III  , 

entrent  en  aharge  le  ii  mars  romain  440,  tti  février  julien 
3i4. 

CINQUANTE-TROISIEME  DICTATEUR. 

C  MAINIUS. 

3(S—3t4-  Autre  dictature  anuoelle.  Les  nouveaux  consuls, 
dit  Tile-Live,  reçoivent  les  légions  du  dictateur  Fabius, 
qui  les  avait  reçues  lui-même  du  dictateur  .Cmilius,  au 
commencement  de  l'année  précédente.  D'où  il  suit  que  b 
dictature  de  Fabius  a  duré  une  année  entière.  Prise  de  Sora 
par  la  trahison  d'un  transfuge,  qui,  ayant  montré  aux  Ro- 
mains un  sentier  détourné,  les  conduit ,  pendant  la  nuit, 
dans  b  citadelle.  Les  consuls,  dit  Tite-Iive,  amènent  i 
Rome  ceux  qui  avaient  été  les  principaux  auteurs  de  b 
révolte  et  du  massacre  des  colons  romains,  ponr  leur  fairè 
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subir  le  supplice  eo  présence  du  peuple  ,  •  qui  il  im- 
porte d'être  en  sûreté  dans  les  rolonies  où  il  est  envoyé. 
Ainsi  le»  consuls  reviennent  à  Home  après  la  priic  de  Sors. 
Triomphe  do  consul  C.  Sulpicius  Longus,  sur  les  Sunnites 
et  les  habitans  de  Son ,  le  jour  des  calendes  (>"•)  de  juillet 
romain,  de  cette  année  44°  ÇFasies  CapùoJins  ) ,  a5  mai 
julien  de  l'an  3i4  avant  Jésus  -  Critst.  Les  consuls  ayant 
quitté  Sora ,  inFormés  que  l'Ausonie  n'attendait,  pour  se 
déclarer  contre  les  Romains  que  le  premier  succès  qu'auraient 
les  Samnites ,  y  portent  la  guerre.  Le  triomphe  du  consul 
Sulpicius' sur  les  habitans  de  Sora  et  les  Samnites,  n'est 
donc  pas  de  la  fin  de  l'année  consulaire ,  et  doit  avoir  con- 
couru avec  le  milieu  de  la  campagne  militaire.  Les  villes 
d'Aujooa,  Je  Minturne  et  de  Vescia,  divisées  en  différents 
partis,  tombent  par  trahison,  ainsi  qu'il  était  arrivé  a 
l'égard  de  Sora ,  sous  la  puissance  des  Romains.  Seconde 
révolte  de  Lu  ce  rie  :  elle  se  donne  aux  Samnites,  et  livre 
la  garnison  romaine.  Seconde  colonie  de  deux  mille  cioq 
cents  citoyens  envoyée  a,  Lucerie.  La  plupart  des  peuples 
soumis  aux  Romains  se  rendent  suspects.  Assemblées  se- 
crètes des  principaux  habitans  de  Capoue  pour  prendre  les 
moyens  de  faire  éclater  leur  révolte  avec  succès.  Les  Sam- 
nites ,  pour  être  a  portée  de  s'introduire  à  la  première  oc- 
casion dans  Capoue ,  on  de  la  défendre ,  dans  le  cas  que  les 
Romains  voulussent  la  réduire,  se  rapprochent  de  cette 
ville ,  et  quilant  l'Apulie ,  ils  viennent  se  poster  à  Cau- 
dium.  Les  consuls  les  y  suivent.  Dictature  de  C  Mainius 
avec  M.  Fosltus  Flaccinator ,  maître  de  la  cavalerie ,  pour 
gérer  les  affaires  de  la  république.  (  Fatttt  CapiL  ,  Diodore 
de  Sicile,  liv.  XIX.)  Comme  les  deux  consuls  étaient  oc- 
cupés a  Caudlum  contre  les  Samnites ,  le  sénat  jugea  un 
dictateur  nécessaire  pour  combattre  et  dissiper  les  rebelles 
de  la  Campanie ,  s'ils  venaient  a  se  rassembler.  Ainsi ,  ce 
ne  fut  pas  par  des  procédures  judiciaires  comme  dans  la 
première  dictature ,  mais  par  lauorce  des  armes  que  Mai- 
nius devait,  dans  celle-ci ,  contenir  les  Campaniens.  Les  Ko 
mains,  sans  engager  d'action  générale,  lassent  les  Sam- 
nites par  des  combats  continuels  a  Caudium  Enfin  les  Sam- 
nites présentent  eux-mêmes  la  bataille.  Victoire  des  deux 
consuls  :  trente  mille  ennemis  y  sont  pris  ou  tués.  Après 
cette  victoire  importante ,  les  consuls  mènent  leurs"  légions 
a  Boviano  dans  le  pays  des  Samnites ,  et  en  forment  le 
siège. 

Consuls  :  L.  Pa  Pi  Ht  us  Ces.  son  Y,  C.  Juki  us  BcauLccs 
Bhutos  Il ,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  441,  6  fé- 
vrier julien  3i3  avant  J.  C. 

CINQUANTE-QUATRIEME  DICTATEUR. 

C  PŒTEL1US  L1BO  V1SOLUS. 

3i4-3i3.  Tite-Live  dit  que  les  consuls  de  l'année  précé- 
dente ayant  pris  leur  quartier  d'hiver  a  Boviano,  y  restèrent 
jusqu'à  ce  que  C.  Portrlius,  créé  dictateur  par  les  nouveaux 
consuls,  eut  été  avec  rosi  us  (c'est  suivant  les  Fastes  Ca- 
pitolins,  M.  Postelius  Libo),  son  maître  de  la  cavalerie,  se 
mettre  a  la  téte  des  légions.  Ainsi  le  renouvellement  de 
l'année  consulaire  arrivait  après  l'hiver  et  dans  le  mois  de 
mars  ou  nous  l'avons  placé.  Il  suit  encore  de  la  que  la  fin 
de  mars  et  le  commencement  d'avril ,  tenu  ou  le  dictateur 
Pceielius,  nommé  au  commencement  de  ce  consulat,  alla 
joindre  les  légions ,  concourait  avec  la  saison  où  les  troupes 
sortaient  de  leurs  quartiers  d'hiver.  Or,  les  Romains  ter- 
minaient leur  hiver  au  7  février  julien)  et  le  a3  mars  ro- 
main ,  jour  initial  de  l'année  consulaire,  qui  précéda  de 
très-peu  de  jours  la  nomination  de  Pceielius,  et  son  arrivée 
a  l'armée,  concourait  celte  année,  suivant  notre  table, 
avec  le  6  du  même  mois  julien-  Prise  de  Fregelles  par  les 
Samnites.  Le  dictateur  lève  le  siégr  de  Boviano,  et  marche 
à  Pregelles  que  les  ennemis  évacuent.  Delà  Pœlelius  accourt 
a  Nota  dont  les  Samnites  s'étaient  aussi  emparés ,  met  le 
feu  à  tous  les  dehors,  et  La  ville  de  Nola  est  reprise  soit 
par  le  dictateur,  soit  par  le  consul  Junius:  l'un  et  l'autre, 
dit  Tite-Live  ,  est  porté  dans  les  différentes  annales.  Ceux 
qui  attribuent  a  Junius  l'honneur  de  cet  événement , 
ajoutent ,  suivant  le  même  historien ,  qu'Atina  et  Calatia 
eurent  le  même  sort ,  et  que  la  contagion  étant  à  Rome , 
Postelius  ne  fut  nommé  dictateur  que  pour  attacher  un  clou 
au  Capitole.  Colonie  envoyée  à  Pontia  chez  les  Volsques , 
et  sénalus-consulte  pour  en  conduire  une  autre  a  Cassino 


dans  la  Campanie.  Celle-ci  ne  fut  établie  que  l'année 
suivante  (Tite-Live);  cet  auteur  place  aussi  a  cette  année 
1  établissement  des  colonies  de  Suessa  et  d'interamna. 
(-omme  il  avait  trouvé  dans  les  ancieones  annales  que  ces 
colonies  avaient  été  établies  après  celle  de  Lucerie,  et  que 
rétablissement  de  l'une  avait  été  fait  sous  le  consulat  de 
Papirius  Cursor ,  celui  de  l'autre  sous  le  consulat  de  Junius 
Ruoulcos,  il  les  a  placées  après  la  seconde  colonie  de  Lu- 
cerie, an  lieu  de  les  placer  ainsi  qne  Velleïus  l'a  tait  { 
après  la  première  colonie.  Il  a  cru  aussi  devoir  les  ajuster 
à  l'année  où  Cursor  et  Rubulcus  furent  ensemble  consuls , 
et  en  conséquence  il  les  a  rassemblées  sur  cette  année-ci. 
Nous  avons  suivi  Velleïus  qui  détaille  ces  établissemens 
avec  plus  de  précision ,  en  dutinguant  les  anciens  de  ceux 
qui  leur  sont  postérieurs  et  marquant  l'intervalle  de  teins 
qui  a  séparé  l'un  de  l'autre.  (Ko/,  les  années  435  et  437 
ci-  1 


Consul!*:  H.  Vatj&bitjs  Maxiwis  ,  P.  Dcctoa  Mrjj,  en- 
trent en  charge  le  a3  mars  romain  44a>  '7  février  julien  3ix 

CINQUANTE-CINQUIEME  DICTATEUR. 

C  SULPICIUS  LONGUS. 

3i3-3n.  La  contagion  dont  Tite-Live  parle  sur  l'année 
précédente,  d'après  quelques  annales,  étant  rapportée  par 
cet  auteur  comme  un  événement  douteux,  et  étant  re- 
jetée par  les  Fastes  Capitoliiu,  suivant  lesquels  ce  ne  fut 
pas  pour  attacher  le  clou  à  cause  de  la  contagion ,  mais 
pour  gérer  les  affaires  publiques  que  Pœtelius  Tut  nommé 
dictateur,  on  ne  peut  établir  sur  ce  fondement  que  les 
pontifes  aient  omis  rintercalation  cette  année  44*- 
Guerre  des  Etrusques.  Le  consul  Valerius  étant  occupé 
dans  le  Samnium ,  Décius,  son  collègue ,  malade  à  Rome , 
nomme  dictateur  C.  Sulpicius  Longus,  qui  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie,  C.  Junius  Bubulcus  Brulus.  Hais 
les  Etrusques  se  tenant  sur  la  défensive,  l'armée  du  dic- 
tateur prête  à  marcher ,  Vi 'entra  pas  en  campagne.  Rébel- 
lion de  b  ville  de  Sora,  soutenue  par  les  Samnites.  Sulpi- 
cius consul  l'an  44°  >  s*en  était  emparé  :  Valerius  la  force 
cette  année  à  rentrer  clans  la  soumission.  Triomphe  de 
M.  Valerius  sur  les  Samnites  et  les  habitans  de  Sora  aux 
ides  fi3)  d'août  romain  de  cette  année  44*  (Fat Ut  CapU.) 
8  juillet  julien  de  l'an  3ia  avant  Jésus-Christ  L'armée 
que  les  Samnites  opposaient  à  ce  consul  étant  très-faible 
{Reliqtà»  btUi,  dit  lite-Live),  il  put  revenir  à  Rome  pour 
son  triomphe,  avant  la  fin  de  la  campagne  militaire.  Cen- 
sure tTAppius,  célèbre  par  les  ouvrages  publics  qu'il  fit 
construire,  mais  odieuse  par  la  partialité  de  ce  censeur 
et  de  C.  Plautius ,  son  collègue.  Ils  privèrent  des  sénateurs 
irréprochables  de  leurs  places  pour  les  donner  à  des  fils 
d'affranchis.  Frontin  (Je  Aauitauct.)  attache  ces  censeurs  à 
la  trentième  année  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
des  Samnites  de  l'an  4''i  ainsi  cet  auteur  a  supprimé 
entre  l'an  4'1  et  celte  année  44*  •  deux  années  consulaires. 
Vingt-sixième  lustre  fait  par  ces  censeurs  (Fait  CapU.). 
Le  dernier  lustre  ayant  été  fait  l'an  4-^6»  celui-ci  aurait 
dû  l'être  l'année  précédente  44 1  i  I*  guerre  vraisemblable- 
ment eo 


Consuls  :  C.  Jimios  Bubvlcus  BnoTua  111 ,  Q.  Mmuvs 
Babbula.  Il ,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  443 , 
7  février  julien  3i  1  avant  J.  C. 

3ia-3n.  Les  consuls,  sans  avoir  égard  aux  ehangemens 
faits  dans  le  sénat  par  les  deux  censeurs,  lisent  le  catalogue 
Je  cette  compagnie  tel  qu'il  était  avant  leur  censure.  Vœu 
d'un  temple  à  la  santé  de  Rome  par  C.  Junius  Bubulcus, 
consul  pendant  la  guerre  des  Samnites  (Tite-Live ,  liv.  IX, 
chap.  43)*  La  fêle  de  ce  vœu  tombant  au  ad  mars  romain 
(Ovid. ,  liv.  III  des  Fast.  vers  88a),  il  est  vraisemblable 
que  le  vœu  de  ce  consul ,  qui  est  du  commencement  de 
son  consulat,  précéda  ses  victoires  sur  les  Samnites.  Prise 
de  Cluvia  par  Junius ,  le  jour  même  qu'elle  fut  attaquée, 
et  de  Boviano,  dont  il  donne  le  bulin  à  ses  soldats.  Ba- 
taille gagnée  par  ce  consul  sur  les  Samnites;  ils  y  per- 
dirent vingt  mille  hommes.  Siège  de  Sutri,  ville  alliée 
des  Romains  et  qui  formait  leur  principale  barrière  du  cûté 
de  l'Elrurie.  Ce  siège  est  la  première  hostilité  des  Etrusque» 
dans  celte  guerre.  BatailbJtgagiiée  par  le  consul  AEmilius, 
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le  lendemain  de  ion  arrivée  a  Sutrium.  Triomphe  du  consul 
C  Junius  *ur  le*  Samnile*.  le  jour  des  noue*  (5)  d'août  ro- 


main  de  cette 
pe  l'an  3n 
sur  le»  Elrusqi 

*8  juin  julien  même  année.  Tite-Live  dit  que 
aux  Etrusques  que  les  troupes  nécessaires  pour  pnlrr  le 


sot  Jésus-Christ.  Triomphe  de  Q.  A 
aux  ides  (i3)  d'aoOt  romain  {Fa 


àmp ,  et  les  Romains  ayant  un  si 
qu'il*  en  perdaient  plus  par  maladie  qu' 
dans  le  combat ,  il  ne  se  passa  plus  a  Sut  i  i 
mémorable  le  reste  de  Tannée.  La  bataille  de 
donc  donnée  avant  }a  fin  de  l'année  consulaire,  et 
le  triomphe  et  par  conséquent  la  victoire  de  Junius  arri- 
rèrenl  plusieurs  jours  avant  le  triomphe  d'*milius,  c'est 


portée  par  les 
Marcius  pour  attribuer 
de  places 
aupa- 
eublir 
'.  \ja 
de  la  dé- 


loog-tem»  avant  la  fin  de  l'année  consulaire,  que  Junius 
vainquit  aussi  les  Samnites  à  Boviano.  Loi 
tribuns  du  peuple,  L.  AliliusetC 
au  peuple  la  nomination  à  un  plus  grand  n 
.le  tribuns  de.  légions  qu'il  n'en  avait  a 
ravant.  Loi  portée  par  le  tribun  M.  Dccius 
des  décemvirs  chargés  du  soin  de  la  marine 
joueurs  de  flûte,  pour  les  sacrifices,  mécoi 
fenae  que  les  deux  censeurs  leur  avaient  faite 
le  temple  de  Jupiter,  s'étant  retirés  à  Tibur, 
i  Rome  le  jour  des  ides  (i3)  de  juin  romain  (Ovide  , 
liv.  VI,  des  Fastes,  vers  65 1)  jour  dont  on  fit  tous  les 
ans  laftte  qui  fut  appelée  les  Petits  Quinquatros.  Le  cen- 
itor  Plauli us  reçut  ces  joueurs  lors  de  leur  retour  (iW). 
Vbdicalion  du  censeur  Plautius,  âpre»  les  dix -huit  mois 
dans  lesquels  la  loi  portée  par  le  dictateur  L.  vEmilius  Ma- 
mercinus  avait  circonscrit  l'exercice  de  la  censure.  Appius 
Claudius  son  collègue  refuse  de  se  démettre  et  reste  seul 
censeur. 

Consuls  :  Q.  FABIUS  Max.  RULUAHUS  II ,  C.  MaRCR» 
ROTILVS ,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  444 ,  ao 


Hdtilvs  ,  entrent  en  charge 
février  julien  3io  avant  J.  C. 


3tt.-3io.  Poursuites  de  P.  Sempronius  ,  tribun  da 
peuple ,  pour  obliger  Appius  a  se  démettre  de  la  censure, 
tppius  refusant  de  Taire  son  abdication,  Sempronius  ordonne 
de  l'arrêter  et  de  le  conduire  en  prison  ;  mais  trois  autres 
tribuns  du  peuple  s'étant  opposés  a  IWcution  de  l'ordre 
donné  par  leur  collègue,  Appius  conserva  la  censure.  Bataille 
gagnée  a  Sulri ,  par  Q.  Fabius ,  sur  les  Etrusques ,  qui  avaient 
levé  pendant  l'hiver  une  nouvelle  armée.  Les  ennemis  se 
réfugient  dans  la  forêt  Ciroinienne  ;  forêt ,  dit  Tite-Live  , 
alors  plus  inaccessible  que  ne  l'étaient,  du  tenu  de  César  , 
le*  forêts  Hercynies,  en  allenugne.  Entrée  de  Fabius  dans 
la  forêt  Ciminienne.  Terreur  a  nome.  Seconde  bataille  ga- 

f^née  par  Fabius.  Plusieurs  peuples  de  l'Ombrie ,  voisins  de 
a  foret  Ciminienne,  dont  les  Romains  avaient  dévasté  les 
terres  ,  se  réunissent  aux  Etrusques  à  Sutri.  Troisième  ba- 
taille. Les  ennemis  y  perdent  soixante  mille  nommes  tués 
ou  faits  prisonniers.  Tite-Live  dit  que  Fabius  voulant  sur- 
prendre l'armée  ennemie  ,  la  fit  attaquer  un  peu  avant  le 
jour ,  qui  est  le  tems,  ajoute-t-il ,  où  dans  le*  nuits  de  l'été 
le  sommeil  est  le  plus  profond.  Ainsi  cette  troisième  ba- 
taille se  donna,  suivant  cet  historien  ,  dans  l'été.  Pendant 
que  ces  choses  se  passaient  en  Elrurie  ,  ajoute  encore  Tite- 
Live,  le  consul  Marcius  force  la  ville  d'Allifas  et  s'empare 
de  plusieurs  forts.  Echec  reçu  a  Pompeii ,  dans  la  Gam- 
me ,  par  la  Botte  romaine,  sous  le  commandement  de 
Cornélius,  qui  ayant  fait  une  descente  sur  les  terres 
voisines  pour  ramasser  quelque  butin,  vit  ses  troupes  pour- 
suivies dans  leur  retraite.  Bataille  meurtrière  entre  le  con- 
sul  Marcius  et  les  Samnite*.  Comme  les  Romains  y  per- 
dirent plusieurs  chevaliers,  des  tribun*  de*  légions ,  un 
lieutenant-général ,  et  que  le  consul  même  y  fut  blessé ,  ils 
passèrent  pour  vaincus  ,  et  Rome  fut  dans  la  consternation. 
Ordre  du  sénat  même  de  nommer  tin  dictateur  et  de  choisir 
L.  Papirius  Cursor ,  réputé  le  plus  habile  général  de  la 
république.  Cet  ordre  ne  pouvant  être  envoyé  a  Marcius  , 
Jans  le  Samnium ,  dont  tous  lès  chemins  étaient  gardes 
par  le*  Samnites,  on  l'adressai  Fabius,  que  Papirius  avait 
condamné  a  mott  dan»  sa  première  dictature.  Fabius  le 


i? 


nomme  dictateur  ;  et  Papirius  choisit  C. 
Bru  tus  pour  maître  de  La  cavalerie. 


Bubulcus 


julien 


cotisai*  depuis  le  xi  i 


in  445  ,  m  février 


CINQUANTE-SIX  IEME  DICTATEUR. 
L.  PAPIRRIS  CURSOR  II. 
C.  JUNIUS  BUBULCUS  BRUTUS  II, 

MAITRE  DB  LA  CA  VALBBIB. 


3to.-3og.  Deuxième  dictature,  tenant  lieu  d'une  année 
consulaire  dans  le*  fades.  Non-seuleinent  cette  année  est 
»ur  conserver  l'ordre  chronologique  ,  ci  faire 
m  date*  des  triomphes  avec  le*  années  on  ils 
sont  rapportés  ,  mais  elle  est  expressément  marquée  par 
plusieurs  auteurs.  On  lit  dans  les  Fastes  Capilolins  ,  à  la 
suite  Je  celte  dictature:  Cette  année  il  y  eut  un  dictateur  et 
un  moitié  de  la  cavalerie  ,  sans  consuls,  l.es  Faite*  lualicns 
disent  :  sans  consuls  ;  alors  Cursor  fut  erré  dictateur  ,  et 
buuulcus  maître  de  la  cavalerie  ;  et  les  Fastes  Norisicns  , 
employant  leur  expression  ordinaire,  l'énoncent  ainsi  :  hoc 
amto  éktatores ,  non  fuerunt  (consules  ).  Celle  année  des  dic- 
tateur* ,  il  n'y  eut  point  de  consuls.  Cependrnt  cette  dic- 
tature annuelle  n'est  pa»  admise  par  Tite-Live  ;  il  l'ote  des 
Fastes  (Foyes  l'année  suivante).  Départ  du  dictateur  Pa- 
pirius pour  le  Samnium.  Proconsulat  de  Q.  Fabius  en 
Elrurie  (Fastes  Capit.).  Combat  du  proconsul  avec  les 
Ombrien»:  ils  prennent  la  fuite  au  premier  choc.  Bataille 
gagnée  près  du  la  de  Vadimon  ,  par  le  même  proconsul, 
sur  le»  Etrusque*  qui  avaient  levé  une  nouvelle  armée. 
Victoire  de  Papirius  dans  le  Samnium.  Triomphe  du  dic- 
tateur sur  les  Samnites  le  jour  des  ides  (i5)  d'octobre 
romain  de  cette  année  445  (  Fait.  Capitol.  ) ,  39  août  julien 
de  l'an  3ug  avant  Jésus-Christ.  La  date  de  ce  triomphe 
prouve  que  la  dictature  de  Papirius  dura  plus  de  sis  mois. 
Ce  dictateur  ayant  été  nommé  sous  le  consulat  de  Fabius 
et  de  Marcius,  et  par  conséquent  avant  le  ai  mars  romain 
que  finissait  ce  consulat ,  lr*  s  i  premiers  mois  de  sa  dic- 
tature avaient  au  plu»  lard  fini  le  ai  septembie  de  cette 
année.  Cependant  Papirius  étant  encore  dictateur  triomphe 
le  i5  octobre  romain.  La  dictature  lui  a  donc  été  prorogée. 
Deuxième  bataille  gagnée  par  le  proconsul  Fabius  en  htrurie, 
sous  le»  murs  de  Perouse.  Les  Etrusques  demandent  la 
paix.  Fabius  les  renvoie  au  *énal.  7'riomphe  de  ce  pro- 
consul sur  le»  Etrusques  ,  aux  ides  (1 3)  de  novembre  romain 
(fW.  tapit.  ),  37  septembre  julien  de  cette  même  année. 

Consuls  :  P.  Unies  Mus  11 ,  Q.Fabius  Max.  Rutxi  *  - 
RUS  III ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  44O' ,  ti  fé- 
vrier julien  3oë  avant  J.  C 


3og.-3o8.  Changement  dans  l'année  consulaire,  causé  par 
la  dictature.  Noms  avons  fait  voir,  *ur  l'année  précédente, 
qu'elle  dura  au-dela  de  tix  mois.  Elle  doit  même  n'avoir 
pa*  cessé  d'abord  après  le  triomphe  de  Papiriut,  du  i5  oc- 
tobre de  l'année  445  ,  et  avoir  été  »-pen  près  annuelle.  Si 
cette  dictature  n'était  pas  parvenue  au-dela  du  premier  jan- 
vier de  cette  année  44K,  elle  ne  tiendrait  pas  lieu  d'une 
année  consulaire,  et  l'ordre  chronologique  porté  par  les 
Fastes  ci-dessus  cité*  ,  serait  dérangé.  Mais  lès  dictatures, 
quoiqu'annalea ,  n'en  changent  pas  moins  le  renouvelle- 
ment de  l'année  consulaire.  Comme  elle*  commencent  avant 
la  fin  du  consulat  précédent,  elle*  finissent  avant  le  jour 
où  le  consulat  se  renouvelait.  Ainsi  Papirius ,  nomme  dic- 
latrur  par  le  consul  CL  Fabius,  avant  le  ai  mars  de  l'an 
445,  jour  où  finissait  ce  consulat,  a  dû  terminer  sa  dic- 
tature avant  le  ai  mars  de  cette  année  446,  et  déranger 
l'année  consulaire.  Nous  croyons  que  cette  dictature  finit 
et  que  le  consulat  de  cette  année  commença  ver*  le  1 5  mars, 
date  qui  s'accorde  avec  toute  la  «uile  de  l'histoire.  Tite- 
Live  dit  que  Fabius  ayant  glorieusement  dompté  l'Etrurie, 
le  consulat  lui  fut  continué.  Ainsi  cet  autcar  n'admet  au- 
cune année  intermédiaire  entre  le  *econd  consulat  de  Fa- 
bius de  l'année  444,  et  son  troisième  consulat  de  cette 
année  4,46.  Il  les  suppose  continue*,  et  par  conséquent 
Tite-Loe  rejette  Tannée  de  la  dictature  de  Papiriut ,  qui 
les  a  séparé*  (f'oytt  l'année  précédente.)  Fabius,  4  qui 
la  guerre  du  Samnium  était  échue,  prend  la  ville  de  Nu- 
cene.  Victoire  de  ce  consul  sur  les  Samnites,  les  Marses 
et  le*  Prlignei ,  qui  étaient  venus  i  leur  secours.  Decius, 
en  Etrurie ,  oblige  1rs  Etrusques  a  rompre  la  trêve.  Le 
sénat  écrit  a  Fabius  de  mener  son  armée  en  Ombrie,  ri 
les  affaires  du  Samnium  le  permettent.  Victoire  de  Fabius: 
elle  fut  complwte.  Les  Ombriens  posent  les  armes  sur  le 
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champ  àe.  bataille.  Fabius 
uium,  Appius  Ctaudius ,  cei 
L.  Fort  ut,  tribun  du  peuple,  t'c 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  abdiqué  la  tenu 
chap.  4a.) 


ose  a  son  t 


i».  IX, 


:  ÀFPIUS  Claudius  Gkus,  L. 
Flasjka  Violku,  entrent  en  charge  le  i  juillet 
447  •  ao  nui  julien  307  avant  l'ère  vulgaire. 


3o8.-3o7.  Dérangement  de  l'année  consulaire.  Tite-Live 
n'en  tait  pas  une  mention  expresse.  Mais  ce  dérai 
résulte  des  (ails  narrés  tant  par  cet  historien  que  par  d'autres 
auteurs,  et  des  règles  du  gouvernement  romain.  Tite-Live 
dit  que,  suivant  quelques  annales,  l'opposition  du  tribun 
L.  Furius  empêcha  de  tenir  les  Comices  pour  l'éUctioo 
d'Appius  (  Comitia  tjut  inUrpeUastt.  )  Appius  ne  pouvait  être 
nommé  consul  élaol  encore  censeur,  et  réunir  les  deus 
magistratures.  Ainsi  il  n'a  été  élevé  au  consulat  qu'après 
avoir  fini  ou  abdique  la  censure.  Il  n'y  eut  point  d'abdi- 
calion  de  la  part  d'Appius.  On  trouve  dans  Aurelius  Victor 
(  Vkâ'Apfiui)  qu'il  resta  censeur  cinq  ans  accomplis  (ornai 
auùujuamie  ).  Appius  ne  fut  donc  crée  consul  qu'après  les 
cinq  ans  de  sa  censure.  Il  avait  été  nommé  censeur  sous 
le  consolai  de  M.  Valerius  Haiimus  et  de  P.  Decius  Mus, 
l'an  443  (foyu  cette  année).  Mais  on  ne  l'avait  pas  crée 
censeur  dans  le  même  teins  que  ces  consuls  avaient  été 
lélua.  On  voit  dans  Tite-Live  (  liv.  XXIV,  cbap.  10),  et 
!  dans  Cicéron  (  liv*  I V  ,  £pit.  a  à  Atticus  ) ,  que  les  Comices 
pour  l'élection  tics  censeurs  étaient  tenus  par  les  contuls. 
Ainsi  Appius  avant  été  élevé  à  la  censure  sous  le  consulat 
de  Valenus  et  de  Déchas,  c'est  par  ces  consuls ,  et  par 
conséquent  après  le  a3  mars,  jour  où  commençait  leur 
coruuùt ,  que  les  Comices  pour  l'élection  d'Appius  ont  été 
tenus.  Il  ne  peut  donc  avoir  cessé  d'être  censeur  et  avoir 
été  nommé  consul  qu'après  le  a3  mars  de  cette  année.  Or , 
le  consulat  précédent  commençait  le  iS  mars.  Il  y  a  donc  eu 
un  dérangement  dans  l'année  consulaire.  Appius  a  dû  n'avoir 
été  nommé  censeur  mime  l'an  44*  et  n'être  élevé  au  con 
sulat  l'an  447  •  <p**  quelques  mois  après  le  a3  mars ,  et 
dans  les  premiers  jours  de  juillet.  Nous  prouverons 
l'année  suivante  que  c'est  a  l'un  de  ces  jours  de  juillet 


rétablir  plusieurs  années  après  celle-ci ,  comme  nous  le 
ferons  voir  sur  les  années  suivaotes.  Maïs  guides  par  l'au- 
teur des  Fastes  Capitolins  et  par  Tite-Live ,  dont  l'autorité 
réunie  nous  paraît  supérieure  à  celle  de  tout  autre  his- 
torien ,  nous  avons  cru  devoir  admettre  ces  consulats  et 
les  laisser  i  la  place  que  ces  auteurs  leur  attribuent.  Défec- 
tion des  Héroïques ,  notamment  des  Anagsiens.  Prise  de 
Cslatia  et  de  Sora  par  les  Sam  ni  tes.  Les  ennemis  s'em- 
parant  des  chemins  et  des  défilés,  ferment  toute  commu- 
nication entre  l'armée  de  Marcius,  opposée  aux  Herniques, 
et  celle  de  Cornélius  dans  le  Samnium.  Succès  de  Marcius. 
H  gagne  en  peu  de  jours  trois  batailles  sur  les  Herniques, 
s  empare  trois  fois  de  leur  camp  et  prend  la  ville  d'An.igni. 
Position  dangereuse  de  Cornélius  dans  le  Samnium.  Fermé 
ennemis  dans  un  pays  coupé,  il  tâche,  pour  en 
procurer  des  vivres ,  d'engager  les  Sstnnites  a 


par  les 
sortir  et  se 

une  bataille,'  que  ceux-ci  refusent. 


des  Berniques  était 
degsger  son  collègue 


ayant  pris  le  parti  de 
s  les  suit.  Victoire  des 


que  commença  cette  année  consulaire  (  Voytx  l'année  sui- 
vante >  L'année  a  laquelle  le  consulat  est  attaché  prouve 
aussi  que  l'on  doit  admettre  dans  les  Fastes  la  dictature 
annale  de  Papirius  de  l'an  44S-  E«  •*  rejet  tant,  on  ne 
trouverait  pas  les  cinq  ans  entre  la  nomination  d'Appius 
i  la  censure ,  de  l'an  44a ,  et  son  élection  au  consulat , 
de  l'an  447.  Guerre  avec  les  Salent ins.  L.  Volumnius  en 
est  chargé.  Le  proconsulat  est  encore  accordé  a  Q.  Fabius , 
pour  commander  l'armée  dans  le  Samnium.  Appius  resta 
i  Rome.  Bataille  gagnée  par  Fabius  sur  les  Samnites.  Ils 
passent  sous  le  joug.  La  liberté  est  refusée  ans  Héroïques, 
qui  servaient  dans  l'armée  ennemie  ,  et  on  les  retient  pri- 
sonniers. Colooies  envoyées  à  Son  ,  dans  la  Campanie ,  et 
4  Albe,  dans  le  pays  des  Marses,  dix  ans  après  l'établis- 
sement de  celle  d'Interamne ,  de  l'an  4%  (  Vellcius  Pater- 
culus,  liv.  I,  chap.  i4>  Tile-Live  ayant  placé  l'établiise- 
de  la  colonie  d'Interamne  i  l'année  441  (*>y«  les 
435  et  44 1  ) ,  renvoie  celles  de  Sora  et  d'Albe ,  a  l'an 
«5i ,  en  laissant  tout  de  même  un  intervalle  de  dix  ans 
établissements.  Vingt-septième  lustre  fait  par  les 
M.  Valesius  Maxim  us  et  C.  Junius  Bubulcux 
(/'osf.  Omit.),  cinq  ans  après  le  dernier  lustre 
qui  avait  été  lait  l'an  442. 


Q-  Manon»  Trbmulos,  P.  ContiEUua  Aa- 
vi «A  ,  entrent  en  charge  le  1".  juillet  romain  44tt  ,  a  juin 
julien  3oo  avant  J.  C. 


CINQUANTE- 


DICTATEUR. 


P.  CORNELIUS  SC1P10  BÀRBATUS. 


3«7»-3oB.  Les  Romains  n'ont  pas  été  d'accord  sur  ce 
consulat  et  le  précédent  ;  plusieurs  les  regardaient  comme  des 
années  supposées  ou  douteuses.  On  trouve  dans  Tite-Live 
[I.  y,  c.  44)  l^e  Calpurnius  Piso,  ancien  historien ,  ne  les  por- 
tait point  dans  ses  annales  ,  et  on  ne  sait ,  ajoute  Tite-Live, 
si  c'est  ptr  méaarde  ou  i  dessein  qu'il  les  a  omis.  Quelques 
1rs  les  supprimaient  ou  les  déplaçaient  pour  les 


it  la  guerre 
se  hate  de  venir  | 

les  Samnites 
venir  s'opposer  à  Marcius,  Corneliu 

deux  consuls  sur  les  Samnites.  Alors  Marcius, dit  Tite-Live,  I 
laissant  Cornélius  dans  le  Samnium ,  revint  triomphant  a 
Home.  Triomphe  de  ce  consul  sur  tes  Anagniens  et  les 
Herniques  ,  la  veille  des  ralendes  de  juillet  (ao  juin)  ro- 
main de  l'année  suivante  449,  1»  juin  julien  de  l'an  3o5 
avant  Jésus-Christ.  Statue  équestre  élevée  i  Marcius  devant  J 
le  temple  de  Castor ,  pour  avoir  vaincu  les  Samnites  el  ! 
libéré  le  peuple  du  paiement  dû  aux  armées ,  de  quatorze  I 
mois  de  solde  qu'il  fit  donner  par  les  Samnites  et  par  les 
Hernques  (Tite-Live,  Pline,  liv.  XXXIV,  rhap.  6). 
Tile  l.ive  dit  qu'aucun  des  consuls  ne  pouvant  s'absenter  de  I 
I armée,  on  créa  dictateur  P.  Cornélius  Scipio,  et  maître 
de  la  cavalerie  P.  Decius  Mus  ,  pour  tenir  les  comices  con-  I 
sulaires.  11  suit  de-là  que  l'année  consulaire  se  renouvelait 
dans  les  premiers  jours  de  juillet.  S'il  y  avait  eu  un  plus , 
long  intervalle  entre  son  renouvellement  el  le  39  juin  ,  : 
jour  ou  le  consul  Marcius  arriva  à  Rome  pour  son  triomphe, 
Marcius  serait  revenu  de  l'armée  asser.  a  lems  pour  tenir 
les  comices  consulaires  ,  et  la  cause  qui  fil  recourir  à  la 
nomination  d'un  dictateur  n'aurait  pas  existé.  Or,  le  con- I 
sulat  auparavant  fixé  au  mois  de  mars  ne  peut  s'être  porte 
au  mois  de  juillet  que  par  l'opposition  faite  a  l'élection 
d'Appius,  et  le  retardement  que  la  censure  dont  il  était 
encore  revêtu  causa  aux  comices  consulaires.  Ainsi  c'est  dès 
l'année  précédente  447  que  l'année  consulaire  s'est  fixée 
aux  premiers  jours  de  juillet  (Voytt  l'année  précédente). 
Troisième  traité  des  Romains  avec  les  Carthaginois ,  conclu 
celle  année  (  Tite-Live  ).  Ce  traité  est  placé  par  Polybe  I 
(liv.  111,  pag.  j5i  ) ,  vers  le  tenu  de  la  descente  de  Pyrrhus 
en  Italie,  avant  la  première  guerre  Punique.  Polybe  l'attache 
donc  au  second  consulat  de  Marcius  el  de  Cornélius ,  de 
l'an  varronien  466.  Le  temple  de  la  Santé  est  btti  par  les 
ordres  du  censeur  Junius  Bubutcus.  Ce  censeur,  avec  M. 
Valerius,  son  collègue  ,  fait  construire  des  chemins  publics 
aux  dépens  de  l'état  (Tite-Live). 


L.  PosiUMius  Megellus,  T.  Minuties  I 
AouUMtros  ,  tué  k  la  guerre  ,    M.  Fuivius  Coavus 
Pamitus,  subrogé,  entrent  en  charge  le  1".  novembre  | 
romain  449,  11  octobre  julien,  3o5  avant  J.C. 


3o6-3o5.  Un  nouveau  temple  LA ti  à  Rome,  des  chemins  I 
publics  construits  aux  dépens  de  l'état,  portèrent  d'autant 
plus  les  pontifes  a  regarder  cette  année  comme  heureuse  et  ! 
i  la  prolonger  par  Finlercalalion ,  que  la  censure  de  Valerius 
et  de  Bubutcus  ,  pendant  laquelle  ces  ouvrages  étaient  or- 
donnés succédait  a  celle  d'Appius  qui ,  quoique  également  I 
célèbre  par  des  ouvrages  publics ,  avait  été  odieuse  au  sénat 
et  an  peuple.  Changement  dans  l'année  consulaire  :  Tile- 
Live  n'a  expressément  marqué  ni  ce  changement  ni  la  cause 
qui  le  produisit  ;  mais  on  voit  par  les  dstes  et  par  les  faits 
nue  l'année  consulaire  se  fixa  aux  premiers  jours  du  mois 
de  novembre  romain.  (  Voja.  aussi  Tannée  suivante.  )  Elle 
ne  peut  y  avoir  été  renvoyée  que  par  la  prolongation-de  la 
dictature  de  Cornélius  de  l'année  précédente.  Ce  <"" 


quoique  nommé  sur  la  fin  du  mois  de  juin ,  pour  tenir  les  I 
comices  consulaires  a  la  place  des  consuls  qui  ne  pouvaient 
quitter  l'armée ,  doit  avoir  trouvé  quelque  obstacle  dont 
Tite-Live,  très-succint  sur  ces  années  et  pressé  d'arriver 
a  b  guerre  punique,  n'a  pas  jugé  a-propos  de  parler,  obs- 
tacle qui ,  subsistant  après  même  le  retour  de  Marcius ,  a  ] 
suspendu  pendant  plusieurs  mois  l'élection  el  les  c  mices. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 


Bataille  gagnée  par  Postumius  â  Tifeme ,  dans  le  Sam- 
I  nium.  DeU ,  après  avoir  pourvu  4  U  sûreté  et  a  U  subsis- 
tance de  son  camp, y  laissant  »m  de  troupes  pour  tromper 
l'ennemi,  il  va  Joindre  Minuciu*  a  Boviano.  Avantages  rera- 
|  portét  par  le*  deux  consul»  dam  une  seconde  bataille.  Néan- 
moins Minuciu*  y  périt.  M.  Fulvius  lui  est  subrogé.  Prise 
de  Boviano  par  Fulvius.  Attaque  de  plusieurs  ville*  :  elles 
se  rendent  au«  Romains.  Triomphe  de  M.  Fulvius  sur  les 
Samoites ,  le  3  des  nooes  (5)  octobre  romain  de  l'année 
suivante  {Se  (Fortes  Capitotias) ,  a6  septembre  julien  de 
l'ao  3o4  avant  Jésus-Christ.  Ce  triomphe,  précédé  de  deux 
batailles,  d'un  lonc  campement,  de  la  subrogation  d'un 
|  consul ,  et  de  la  pose  de  plusieurs  villes,  doit  appartenir 
U  fin  de  l'année  consulaire;  ainsi  sa  date  du  5  octobre 
romain  indique  que  le/  consulat  se  renouvelait  vers  le  s", 
novembre.  Statue  colossale  d'Hercule  placée  au  Capitole. 
On  en  Cassait  U  fête  le  19  décembre  romain ,(  Macrob. , 
liv.  III,  ebap.  la),  jour  où  vraisemblablement  elle  fut 
posée.  Colonie  envovée  à  Carstfoles,  ville  des  Eques,  deux 
ans  après  rétablissement  des  colonies  de  Sort  et  d'Albe ,  de 
|  l'an  4*7  (VelL  Pater.,  liv.  I;  chap.  14 ). 

Souicras  Sa- 
4So, 


Consuls  :  P.  SH* FaOHIUS  SoPHCS ,  P. 

vinaio,  entrent  en  charge  le  •  ni 
I  a3  octobre  julien  ,  3o4  avant  J.  C 

3o5-oo{.  Tite-Live  dit  que  sou*  le  consulat  de  P.  Sulpi 
Icius  Saverrio  et  de  P.  Sempronius  Sophus,  les  Samntles 
ayant  envoyé  a  Rome  des  députés  pour  demander  la  paix  , 
le  sénat  leur  répondit  que ,  comme  l'un  des  consuls  serait 
bientôt  dans  le  Sam  nium  avec  son  armée  et  pouvait  examiner 
la  disposition  de  ces  peuples  pour  la  guerre  ou  pour  la  pais, 
leur*  députés  n'avaient  qu'a  suivre  lé  consul  lorsqu'il  re- 
viendrait en  faire  son  rapport  au  sénat.  Ainsi  le*  députés  des 
Samnitc*  arrivèrent  à  Rome  dans  l'hiver ,  avant  l'ouverture 
de  la  campagne  militaire ,  et  avant  qu'aucun  des  consuls  fut 
!  parti  pour  l'armée  ;  et  comme  cette  députalioo  (ut, 
!  suivant  Tite-Live ,  le  premier  événement  arrivé  sous  ce  con- 
sulat, il  s'ensuit  que  ce  consulat  se  renouvela  a  us  approches 
de  l'hiver,  et  que  l'année  consulaire,  auparavant  fixée  au 
mois  de  juillet ,  ne  peut  y  Aire  resiée  et  doit  avoir  été  portée 
vers  le  1".  novembre  (  Vojrt  l'année  précédente).  L'ancien 
I  traité  fait  avec  les  Sa  nanties  leur  est  confirmé  par  les  Ro- 
inoins,  sur  le  rapport  du  consul  qui  déclare  avoir  trouvé 
Ile  Samnium  tranquille  et  désarme  (Tite-Live).  Suivant 
les  Fastes  Capilolins,  la  guerre  continua  avec  les  Samnitea 
et  P.  Sulpkius  en  triompha.  Guerre  des  Eques  :  elle  ne 
commença  qu'après  la  pacification  ou  la  défaite  des  Sam 
oites.  Le  sénat ,  tranquille  du  coté  du  Samnium ,  envoie 
des  féciaux  aux  Eques ,  pour  répéter  ce  qu'ils  avaient  au- 
trefois enlevé  aux  Romains.  Les  Eques  abandonnent  leui 
camp  et  se  dispersent  dans  les  villes.  Quarante-un  forts  leur 
sont  pris  en  cinquante  jours.  Triomphe  de  P.  Sempronius 
j  Sophus  sur  les  Eques ,  le  7  des  calendes  d'octobre  (  34  sep- 
tembre) romain  de  l'année  suivante  45 1  {Fastes  Capitolim), 
6  septembre  julien  de  l'an  3o3  avant  Jésus-Christ.  Triomphe 
de  P.  Sulpicius  Saverrio  sur  les  Sacnnites,  le  4  des  calendes 
de  novembre  (  ag  octobre)  romain  (Fastes  Capitolins) , 
10  octobre  julien  de  la  mfme  année.  Publication  des  for- 
mule* de  la  pratique  judiciaire ,  qu'on  appelait  le  droit 
civil ,  et  des  fastes  ou  calendrier  romain  par  Cn.  Flavius 
Edile  Curule.  Les  patriciens  les  cachaient  avec  le  plus  grand 
soin.  Flavius  eut  l'adresse  d'en  enlever  une  copie  pendan 
l'édilité  d'Appius  Claudius  dont  il  était  le  greffier;  et  pou 
l'en  récompenser ,  le  peuple  l'éjeva  celle  année  a  l'édilii 
curule  et  même  au  tribunat  (  Pline ,  liv.  33,  chap.  1  ).  L 
sénat  et  même  le*  principaux  citoyen*  furent  si  indignés  de 
l'élévation  de  ce  greffier  a  ces  places  importantes,  que  tout 
le  monde  quitta  la  bague  qui  ■'tait  chez  les  Romains  une 
marque  de  distinction  et  que  Flavius  avait  acquis  par  ses 
chargea  le  droit  de  porter.  Comme  ce  consulat  sous  leque! 
Flavius  afficha  les  fastes  en  qualité  d'édile  et  de  tribun  com 
menca  le  s",  novembre  romain,  et  que  Flavius  ne  fut  tribu 
que  le  10  décembre ,  leur  promulgation  tombe  à  l'année 
suivante  45 1.  L'année  romaine,  auparavant  secrète  et  en 
quelque  sorte  mystérieuse ,  ayant  des  lors  été  connue  de  tout 
le  peuple,  les  pontifes  n'auraient  pu  s'arroger  le  droit  de 
La  déranger  en  ajoutant  ou  en  retranchant  des  inlercalalions 
et  il  faut  qu'ils  aient  été  en  possession  de  ce  droit,  long  tems 
avant  .que  Flavius  n'ait  divulgue  les  fastes  Macrob  dit  m£mr 
(liv.  I,  ebap.  iS)  qu'après  cette  publication,  les  pontifes 
t  d'annoncer  au  peuple,  instruit  par  les  faste*  d 


forme  de  l'année ,  le  jour  où  tomberaient  chaque  mors  les 
nooes  et  les  ides,  comme  ils  le  faisaient  auparavant.  (  Voyez 
k  Discours  preiim.  )  Dédicace  du  temple  de  la  Concorde  par 
Cn.  Flavius  (Tite-Live ,  l.  q,  c.  40).  Pline,  (  liv.  XXXIII , 
chap.  1  )  dit  que  Flavius  dédia  ce  temple  sous  le  consulat 
de  P.  Sempronius  et  de  P.  Sulpicius ,  204  ans  (c'est  ainsi 
qu'on  doit  lire  dan*  Pline  ,  et  non  104  )  ,  depuis  la  dédi- 
cace du  temple  de  Jupiter  au  Capitole ,  commt  on  le  voyait , 
tioute  cet  auteur,  sur  une  tuile  de  cuivre  où  Flavius  i  avait 
fait  graver  ;  d'où  il  suit,  dit  encore  Pline,  que  ce  temple 
tut  dédie  l'an  44^  de  Rome.  Ainsi  Pline  attache  le  consulat 
de  Sempronius  et  de  Sulpicius  a  l'an  de  Rome  448.  Cet  au- 
teur a  donc  ôïé  des  fastes  deux  années  consulaires ,  qu'il  re- 
place vingt-quatre  ans  après,  comme  nous  le  ferons  voir 
alors  i  et  nous  croyons  que  les  deux  consulats  qu'il  a  suppri- 
més, sont  ceux  d'Appius  et  de  Volumnius,  et  de  Marcius 
avec  Cornélius  des  années  447  et  448.  Quoique  le  temple 
de  la  Concorde  ail  été  dédié  ao4  an*  après  le  temple  du 
Capitole,  ci  que  la  dédicace  de  celui-ci  appartienne  au  premier 
consulat  de  1  an  a45 ,  néanmoins  la  dédicace  du  temple  de  la 
Concorde  tombe  au  consulat  de  l'an  45o.  Elle  n'a  pas  été 
faite  la  ao4*.  année,  mais  ao4  ans  après,  suivant  l'inscrip- 
tion que  Flavius  avait  fait  graver  :  incidiifue  in  ttieilà  ami 
eom  adem  104  omis  post  Copitolinam  dedieatam.  Ainsi  les 
deux  cent  quatre  ans  étaient  révolus,  et  par  conséquent  on 
doit  omettre  un  des  termes,  au  lieu  que  Pline  les  a  comptés 
tous  deux.  Or,  la  dédicace  do  temple  du  Capitole ,  ayant 
été  faite  a  la  fia  du  premier  consulat ,  elle  tombe  a  l'an  de 
Rome  246  :  elle  est  même  du  i3  sepicmbee  de  cette  année. 
En  laissant  un  de*  termes  cette  data  conduit  1rs  ao4  an* ,  au 
consulat  de  cette  année  45o.  Loi  portée  par  le  tribun  Papirius 

Sour  défendre  de  dédier  un  temple  sans  I  autorisation  esp  re«< 
u  sénat ,  ou  du  plus  grand  nombre  des  tribuns  du  peuple. 
Vingt-huitième  lustre  par  les  censeurs  Q.  Fabius  Maximus 
Hulliatnis  et  P.  Decius  Mus  (FetL  Capit. ,  Tite-Live  )  l  e 
lustre  ne  se  renouvelant  que  tous  les  cinq  ans ,  et  le  dernier 
ayant  été  fait  l'an  447  (  Voyts  celte  année  )  ,  il  semble  que 
celui  -  ci  n'aurait  pas  dû  être  fait  cette  année  -  ci.  Mai* 
comme  l'année  consulaire  commençant  l'an  447»  le  ■"■ 
juillet ,  le  lustre  a  pu  être  fait  dans  le  même  mois  ou  dans 
le  mois  d'août ,  et  que  le  consulat  de  celle  année  45o  ne 
commençant  que  le  t".  novembre ,  le  lustre  a  pu  être  fait 
après  le  mois  d'août  de  l'année  suivante  45 1 ,  il  s'ensuit 

Îfu'il  a  pu  se  passer  quatre  ans  accomplis  entre  l'un  et  l'autre 
urtre,  et  que  celui-ci  a  pu  se  faire  c  a  ar  >: 


Consuls  :  Sutv.  CoMtiuvs  LnrrvLVS ,  L.  Graveras 
AvnrnvEMis,  entrent  en  charge  le  1". 
45 1 ,  »3  octobre  julien ,  3o3  avant  J.  C 


3o4-3o3. 
la  dévastaient. 


Consuls  :  M.  Livras  Deitter,  Awuos  Paultjs, 
trent  en  charge  le  1".  novembre  romain  45a ,  3 
julien  3oa  avant  J.  C 

CINQUANTE-HUiTlEME  DICTATEUR. 

C.  JUN1US  BUBULCUS  BRUTUS  (■). 

CINQUANTE-NEUVIEME  DICTATEUR. 

Q.  FABIUS  MAXIMDS  RULLIANUS  II. 

3o3-3oa.  La  publication  des  fastes  nuisible*  aux  pontife* 
dont  elle  diminuait  l'autorité  et  le*  droits,  publication  qui 
se  fit  dan»  la  précédente  année  romaine  45i  (fçr«  l'annei 
460),  porta  les  pontife*  à  supprimer  l'intercalation.  Ré- 
bellion des  Eques  pour  se  délivrer  de  la  colonie  (c'est  celle 
de  Caracoles)  établie  dans  leur  pays.  Dictature  de  C  Junius 
Bubulcus  pour  cette  guerre.  Le  dictateur  ayant  pris  C.  Ti- 
linius  pour  mettre  de  la  cavalerie,  soumet  les  Eques  et 
revient  triomphant  le  huitième  jour  de  sa  dictature  (Tite- 
Live).  Triomphe  du  dictateur  C.  Junius  Bubulcus,  le  3 
des  calendes  d'août  (  3o  juillet  )  romain  de  cette  année  45a 
(  Fastes  CepitoKns  )  ,  4  juillet  julien  de  l'an  3oa  avant  Jésus 


(f  )  Sa  dicUtore  a  dû  commencer  vcti  It  a3  juillet  rom>ia  «Je 
"♦tte  innée  tir  Home  Jp5*  (  héit*  ) 
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Christ.  Dédicace  du  temple  de  la  Santé ,  par  le  dictateur , 
immédiatement  après  son  triomphe.  C.  Fabius  Picior  peint 
le  temple  de  la  Saute  dédié  par  C.  Junius  Bubulcus ,  et  par 
conséquent  après  la  dédicace  qui  $e  fit  cette  année  45a  (Val. 
Max.,  liv.  VIII,  chap.  14  «  ».  6).  Néanmoins,  Pline  dit 
(liv.  XXXV,  chap.  4)  que  Fabius  peignit  ce  temple  l'an 
dé  Rome  4^o  Pline  a  donc  Alé  des  fastes  deux  consulats 
(  Vuyn  l'an'45o  ).  Guerre  des  Maries  mécontents  que  l'on 
eut  établi  la  colonie  d'Albc  dans  leur  territoire.  Dictature 
de  Q.  Fabius  Maximus  pour  aller  réduire  ces  peuples.  Tite- 
Live  omet  crue  dictature ,  et  dit  seulement  avoir  trouvé 
dans  quelques  annales ,  que  T.  Fabius  fut  maître  de  la  cava- 
lerie sous  la  dictature  de  M.  Valerius,  dictateur' Tanner 
suivante,  ce  qui  ne  lui  paraît  pas  vraisemblable,  attendu 
l'âge  de  Fabius  et  le*  honneurs  qu'on  lui  avait  défères; 
mais  la  diclalure  de  Fabius  est  portée  dans  les  Fastes  Capi- 
tol ins  qui  donnent  pour  maître  de  la  cavalerie  a  ce  dictateur, 
M.  /Emilius  Paulus.  Défaite  des  Martes  au  premier  choc. 
Fabius  teur  prend  quelques  forts  et  leur  accorde  la  paix. 
Descente  de  Clconyme,  lacédrmonien  en  Italie.  Le  consul 
Cmilius  le  força  a  se  retirer,  et  porté  par  les  vent*  dans  le 
golfe  adrialique  ,  d'où  il  fut  repoussé  avec  perte,  il  ne  ra- 
mena que  la  cinquième  partie  de  sa  flotte  (Tile-Live). 
Diodore  de  Sicile  place  cette  expédition  a  la 
de  la  cent  dix-neuvième  olympiade  sor- 
dent. 

Sam  Cotisais  depuis  le  1".  novembre  romain  453 ,  » 
septembre  julien  J01  avant  J.  C 

SOIXANTIEME  DICTATEUR. 
M.  VALERIUS  CORVUS  II. 

P.  SEMPRONIUS  SOPHUS,m*itu  de  la  catalemb. 

3na.-3oi.  Troisième  dictature  tenant  lieu  d'une 
consulaire  dans  les  Fastes.  Les  dates  des  consulats 
triomphes,  portées  dans  les  Fastes  Canitolios ,  pn 
qu'il  y  manque  une  année  consulaire.  Elle  est  suppléée  par 
celte  dictature  ,  et  on  trouve  dans  un  fragment  dès  même» 
Fastes  des  restes  de  roots ,  qui  font  voir  qu'ils  portaient 
cette  formule  :  cette  année,  il  y  eut  un  dictateur  et  un 
maître  de  la  cavalerie  sans  consuls.  Dans  les  Fastes 
on  trouve  sans  consuls  :  Corvinus,  dictateur  ,  et 
(c'est  Si-mpronius,  suivant  les  Fastes  Capilolins), 
de  la  cavalerie  pendant  six  mois.  L'auteur  des  Fastes 
par  le  cardinal  Norris  paraît  en  avoir  fornK 
solaire.  Il  dit  :  Corvus  11  et  Kullianus  11  ;  mais 
porte  tout  de  suite  le  cinquième  consulat  de  Corvus 
l'an  454  ,  et  le  ciuquième  de  Fabius  a  l'an  457,  il  est  évi- 
dent qu'en  marquant  Corvus  el  Kullianus  sur  celle  année-ci, 
il  n'entend  pas  indiquer  leur  second  consulat,  mais  leur 
seconde  dictature.  Guerre  des  Etrusque»  ,  excités  a  ae  ré- 
volter par  les  habitants  d'Arezzo.  C'est  pour  cette  guerr 
que  Valerius  fut  nommé  dictateur.  Echec  reçu  par  Sem 
promus  Sophus,  maître  de  la  cavalerie.  Cn. 
sous  ses  ordies  un  corps  détaché ,  est  attaqti 
parti ,  qui  s'était  mis  rn  embuscade.  Le  dictateur  j 
cl  l'armée  ennemie ,  avertie  par  le  bruit  du  combat . 
avancée ,  l'action  devint  générale.  Les  Etrusques  demandent 
la  paix  ;  le  sénat  ne  leur  accorde  que  deux  ans  de  trêve 
Triomphe  du  dictateur  M .  Valerius  Corvus  sur  les  Etrus- 
ques, le  10  des  calendes  de  décembre  (ai  novembre) 
romain  de  celte  année  453  ( Fastes  Capitol.),  ta  octobre 
julien  de  l'an  3ot  avant  Jésus-Christ.  Valerius  ,  dit  Tite- 
Live  ,  est  nommé  consul  en  sortant  de  la  diclalure.  Cet 
auteur  n'admet  pas  celle  année ,  il  l'a  ôtée  des  Fastes  (  Voy. 
Tannée  457  ).  Comme  Tile-Live  ne  reconnaît  point  la  dic- 
tature de  Fabius,  et  que  de  cette  dictature  el  de  celle  de 
Valerius  il  n'en  fait  qu'une  seule ,  il  a  placé  celle  de  Va- 
lerius a  l'an  45a ,  au  lieu  d'y  attacher  celle  de  Fabius. 

Consuls  :  Q.  Apuleius  Paksa  ,  M.  Valerius  Corvtu "V , 
entrent  en  charge  le  1  avril  romain  454 ,  9  mars  julien 
3oo  avant  J.  C. 

3oi.-3oo.  Dérangement  de  l'année  consulaire.  La  dicta- 
ture de  Valerius  ayant  duré  plus  long-tems  que  le  consulat 
sous  lequel  ce  dictateur  avait  été  nommé ,  le  renouvelle- 
ment de  l'année  consulaire  fut  porté  a  un  autre  mois  que 
celui  où  il  arrivait  auparavant.  L'auteur  des  Fastes  idatiens 
dit  que  ce  dictateur  et  son  maître  de  la  cavalerie  restèrent 


sans  consuls  pendant  six  mois  (Sine  cansulibus. ...  mensilus  VI 
dande  futmnt.  ).  Ainsi  le  consulat  précédent  ayant  fini  le 
3i  octobre  romain ,  la  dictature  de  Valerius  doit  avoir 
continué  jusqu'à  la  (in  de  mars  de  celle  année,  4^4  •  <" 
joignant  aux  cinq  mois  que  cet  intervalle  forme ,  le  mois 
intercalaire  qui  ,  par  la  règle  du  cycle ,  tombait  à  cette 
année ,  on  trouve  les  six  mois  qu  a  duré  sans  consuls  la 
dictature  de  Valerius.  Nous  plaçons  le  commencement  du 
consulat  au  1  avril  romain ,  date  qui  s'accorde  avec  tous 
les  faits  des  années  suivantes.  Ces  faits  prouvent  que  le 
renouvellement  du  consulat ,  qui  se  faisait  le  t  novembre 
el  avant  l'hiver  (  foret  l'année  45o  )  ,  se  fit  à  la  fin  de 
celle  saison  (fore*  les  années  45g  et  4**>)-  Guerre  des 
Eques,  qui  étaient  retombés  dans  la  révolte.  Le  consul 
M.  Valerius  en  est  chargé  et  la  termine  en  peu  de  tenu. 
Siège ,  par  son  collègue  C.  Apuleius  ,  de  la  ville  de  Né- 
quinum ,  dans  l'Ombrie ,  où  depuis  a  été  bîlie  Narni.  Loi 
portée  par  les  tribuns  Q.  et  (,n.  Ogulnius ,  pour  commu- 
niquer les  sacerdoces  aux  plébéiens.  On  créa  cinq  nouvelles 
places  d'augures  et  quatre  de  pontifes  ,  qui  furent  affectées 
au  peuple.  Cette  loi  a  dd  produire  un  changement  dans 
les  principes  qui  avaient  réglé  les  intercalai  ions.  Le  collège 
les  pontifes,  devenu  mi- parti,  cessa  de  se  porter  a  pro- 
onger  ou  a  abréger  les  années,  par  la  seule  vue  de  plaire 


Consuls  :  M.  Fulvtos  Pjrrmcs  ,  T.  Mahlius  Torqua- 
rus,  il  meurt;  M.  Valeeius  Cou  vus  VI,  subrogé  ^  ils 
entrent  en  charge  le  1  avril  romain  455 ,  vj  février  julien 
avant  J.  C 

300.-399.  Prise  de  Nequinum  par  le  consul  Fulvius.  Pour 
contenir  les  Ombriens,  on  y  envoie  une  colonie  appelée 


Etrusques,  avant  la  fin  de  la  trêve 
de  deux  ans,  qui  lety  avait  été  accordée  l'an  453.  Incursion 
des  Gaulois  d'au-delà  des  Alpes ,  dans  la  Gaule  cisalpine, 
l-es  Cisalpins,  pour  s'en  délivrer,  les  ayant  conduits  en 
Etrurie  ,  les  Etrusques  leur  font  des  présents,  ou  les  pren- 
nent à  leur  solde ,  pour  s'en  servir  contre  les  Romains. 
Polybe  (liv.  Il,  pag.  149)  dit  que  cette  incursion  arriva 
trente  ans  après  le  dernier  traité  des  Romains  (de  l'an  var- 
ronieo  4«9  )•  De  sorte  que,  suivant  le  calcul  de  cet  his- 
torien ,  elle  tombe  a  l'an  4S0.  Ainsi  Polybe  a  été  cinq  ans 
des  Fastes,  entre  l'an  varronien  419  et  cette  année  455. 
Nous  croyons  qu'il  a  supprimé  les  trois  dictatures  el  les 
Jeux  consulats  omis  par  Calpurnius  Piso, 
nieones  41" 
Etrusques 
parce  que 
Mort  du  t 
course  a  l'armée , 
Corvus  fui  est  subrogé.  C'est 

ri  us,  chargé  de  la  guerre  des  Etrusques,  les  contient 
ge  leurs  terres.  Bataille  gagnée ,  dans  le  Samnium . 
Fulvius  (  Fronlin  Stratagrm ,  liv.  1,  chap.  a,  ma) 


447  el  44H.  Les  Gaulois  ayant  reçu  l'argent  que  les 
;s  leur  avaient  promis,  s'en  séparent  et  se  retirent, 
ie  les  Etrusques  refusent  de  leur  céder  des  terres, 
ul  T.  Manlius  ;  il 


extrême,  si  les  édiles 


diles  n'y  avaient  point  pourvu.  Vingt- 
it  par  les  censeurs  P.  Sempronius  Sopnui 


lustrera 

et  P.  Sulpicius  Savêrrio  (Tite-Live).  Le' dernier  lustre 
ayant  été  lait  sur  la  fin  de  l'année  45i  (  fores  l'an  45o)  , 
celui-ci  rte  se  fit  qu'au  commencement  de  l'année  suivante 
456 ,  dans  ce  consulat ,  Quatre  années  révolues,  et  la  cin- 
quième commencée,  après  le  dernier  lustre.  Etablissement 
par  ces  censeurs  de  deux  nouvelles  tribus  ,  l'Aniense  et  la 
Jarenline,  ce  qui  fit  trente-trois  tribus.  Interrègne.  Tite- 
Live,  qui  le  rapporte,  dit  qu'on  ignore  l'événement  qui 
l'occasiona.  Ce  sixième  consulat  de  M.  Valerius  Corvus  a 
servi  de  base  a  plusieurs  auteurs  romains  pour  leur  suppu- 
tation i  et  suivant  l'ordre  différent  qu'ils  donnaient  aux 
Fastes,  ces  auteurs  attachaient  ce  consulat  à  des  années 
différentes.  Plutarque  (fie  de  Uan'us ,  pag.  4aa),  dit  qu'il 
s'était  passé  quarante-cinq  ans  entre  le  premier  consulat  de 
Valerius  Corvus  (  de  l'an  varronien  4oo),  et  son  sixième 
consulat  de  celte  année  455.  Cicéron  (do  Seaect. ,  c.  17  ), 
et  Pline  (liv.  VII,  chap.  4*)»  disent  qu'il  s'est  pute 
quarante-sixans ,  Valère-Mixime  (liv.  VIII,  ch.  i3,  n.  1) 
qu'il  y  a  entre  l'un  et  l'autre  consulat  quarante-sept  ans. 
L'intervalle  est  néanmoins  de  quarante-huit  ans ,  en 
Uni ,  comme  on  le  doit ,  I  on  et  l'autre  terme. 
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CHRONOLOGIQUE 


PloUrtTUC  et  les  auteurs  qu'il 
l'autre  consulat  de  Vaferiu» , 
ruu  et 
«uit 


l'un  et 


Xi*  CottaBLius  Se  il?  10 ,  Ci*. 
CHTtnâHM  ,  entrent  en  charge  le  ti  avril  fosnaia  45b , 
37  février  Julien  396  mot  J.  C 

199.-398.  Chaisgemen*  dent  Tannée  eomulaire  :  il  y 
ru»,  Mirant  Tita-livc,  dans  interro»  ;  ainsi  k  renonvel- 
arevant  fiïé  au  premier  avril ,  te 
I.a  famine  fil  regarder  relie  année 
el  quoique  dent  nouvelle»  tribu» 
►  croyons  que  les  pontifes,  plm 
de  la  calamité  publique  que  de  l'accroissement  que 
b  puissance  romaine  pouvait  aeq.ierir  par  cet  établissement, 
l'intercalât  ion.  Traité  d'alliance  entre  le  peuple 
et  te»  Lacement.  "Victoire  du  consul  Cn.  Fulviut 
«  Buviano,  dan»  le  Samnium.  De  U  il  pane  en  Etrurie. 

entre  le  consul  Cor- 


Sdipio  et  lea  Etrusques  a  Vobterr*.  Cependant  la 
irait  mémo  lea  Etrusque*  ,  Uiaiant  toutes  les  munitions  et 
les  bagage*  dans  leur  camp,  se  retirent.  Les  Fastes  Capt- 
tolins  donnent  an  collègue  de  Cornélius  tout  l'honneur  de 
cette  victoire.  Triomphe  de  Cn.  Fulvius  sur  lea  Samnites 
et  le*  Etrusque» ,  «us  ides  (iJ)  de  novembre  romain  de 
cette  aewée  4SS  {Fuit*  Capital.  )  a6  sepumbra  julien  de 
l'an  «98 


:  Q.  Fabius  M  a  xi  m  es  Rr/i» 
Mes  III,  entrent  en  charge  te  u 
février  julien  «97  avant  C. 

398.-997.  Q.  Pabina  toytrrt ,  dit  Tue-Llve ,  qu'on  rou- 
lait le  nommer  consul ,  s'y  opposa  en  réclamant  la  loi  qui 
défendait  d'élever  un  citoyen  a  un  second  consulat  avant 
une  vacance  de  dis  ans .  et  ne  céda  qu'aux  instances  una- 
nimes du  peuple.  Ainsi  Tite-Live  suppose  due  dis  ens  ne 
se  sont  pas  passes  entre  le  dernier  consulat  de  Fabius  ,  de 
l'an  vtrrotiien  446,  et  celui-ci  de  l'an  457.  Il  y  s 
entre  ces  demi  consulats  dit  ans  accomplis.  Cet 


prendre  les  armes.  Prise  de  plusieurs  villes  des  Samnites 
par  Deeius.  Volumnius  va  dam  le  Sauinium  avec  une  armée. 
Fabius  y  arrive  aussi  avec  ses  légions  et  passe  dans  b  lu- 
caate,  où  il  apaise  b  ré  voire.  Echecs  refus  par  Appius 
Claudia* ,  k  qut  avait  été  confiée  la  guerre  de  H  Etrurie.  Vo- 
lumnius, appelé  par  une  lettre  qoll  croit  être  «"Appius, 
et  que  celui-ci  désavoue  ,  part  du  Samnium  ,  ou  il 


f~^M      n_HaA||..     .  -  -  -      J_  C_ 

a/t  nouvelle»  iroapes  ae 
dans  le  Samnium,  prenant 
Vesciniens  ,  entrent  dans  la 


i  les  Fastes  portent 
rapporte  exprès- 
ci-dessus  drsi 


la  dictature  annuelle 


jette  donc  l'une  des  »0 
dans  cet  intervalle  \  et 
sèment  les  neuf  consulats  que  nous 

S nés ,  il  s'ensuit  qu'il  a  supprimé 
e  Vaierhis,  de  l'a*  453  (rares  cette  année V.  Les  dé* 
putes  des  Etrusques  avant  déclaré  an  sénat  que  leor  nation 
s'assemblait  pour  délibérer  sur  les  suppositions  de  paix  a 
(aire  an*  Bornai  Os .  tout  le  fort  de  m  guerre  est  porté  dans 
le  Samnium.  Bataille  gagnée  p*r  Fabius  sur  les  Samnites, 
près  de  ïifrrn».  Avantagea  remportés  par  Décrus  sur  les 
Apulieus ,  qui  voulaient  se  joindre  eus  Samnites ,  k  Maie- 
vent  (  Bénevestt  ).  Dévastation  des  terres  dn  Samnium  par 
les  deux  consuls ,  pendant  cinq  mois» 

Conmh  >  Arntn  Ctatnm»  Cmcm  II ,  L.  TotoBtKit» 
Flamba  Violim  11 ,  entrent  en  charge  le  1 1  avril  ro- 
main 458 ,  38  février  julien  396  avant  J.  C  * 

337.-198.  Cicéron  (  de  Senect. ,  ebap.  6  ) ,  dit  qu'il  se 
passa  dis  sot  en rre  b  premier  et  le  second  consulat  d'Ap- 
pius  Claudiu» ,  qui  avuit  r+rcédemment  été  censeur.  Ciceron 
admet  donc  non  seulement  le  premier  consulat  d'Appius  , 
ainsi  que  celui  de  Marcius  avec  Corochm ,  consulats  que 
Calpu'rnMis  Piso  avait  omis;  mais  il  admet  aussi  b  dicta* 
turt  mtroeMe  da  Valerius ,  de  l'an  453.  En  supprimant 
cette  dictature,  eu  b  ronsubt  de  Marcius  et  de  Cornélius, 
il  ne  resterait  crue  neuf  ans  entre  le  premier  consulat  d'Ap- 
pius de  lits  447  1  «t  le  second  de  cette  année  458.  H  est 
néanmoins  certain  que  Cicéron  a  supprimé  d-ur  années 
consubires  entre  l'an  varronien  406  et  l'an  455.  Ainsi  les 
années  qu'il  t>  rWratrchées  ne  peuvent  Pire  que  les  deux 
dictatures  de  Papirius,  des  années  4*0  et  445.  Fabius, 
qu'on  atbit  élever  k  un  antre  consulat ,  réclame ,  suivant 
Tite-Cive ,  comme  il  l'avait  tait  l'année  précédente,  b  loi 
qui  prescrivait  b  vacance  de  dix  ans ,  et  il  est  écoute  par  le 
peuple.  Proconaubt  accordé  pour  ris  mois  au»  anciens  con- 
suls 1*.  Deeius ,  qui  était  resté  dans  b  Samnium,  et  Q.  Fa- 
bien ,  'qui  tenait  lea  comices  remsulaires  a  Rome.  L'armée 
des  Samnites ,  harcelée  pat  Deeius,  quitte  b  Samnium  et 
se  retire  en  Crrurie,  Ou  elle  encourage  les  peuples  a  re- 


.  et  arrive  avec  ses  troupes  en  Etruric. 
Mal  reçu  par  son  collègue,  H  se  dispose  à  repartir  et  est 
retenu  par  les  dvui  armées  consulaires.  Bataille  des  deux 
consuls  en  Etrurie,  avec  les  Samnites  et  1rs  Etrusques. 
Vosu  d'Appiua,  sur  le  champ  de  bataille,  de  bâtir  no 
temple  a  bellone.  Ovide  (liv.  VI  des  Fastes,  vers  soo  ) 
rapporte  ce  vom<tn  3  des  noms  (3)  de  jnin.  Ainsi  b  bataille 
ae  donna  ce  jour  romain  de  cette  année  458,  ai  avril 
julien  de  l'an  avant  Jésus-Christ  agS.  Victoire  des  Romains. 

Samnites,  qui  s'étaient  formées 
leur  route  par  les  terres  des 
Campa  nie  et  le  pays  de  Falerne 
où  elles' font  un  grand  drgit.  Retour  de  Vol  um  ni  us  avec 
son  armée  dans  te  Samnium,  s  cause,  dit  Tite-Live,  que 
le  lemi  du  proconsnUt  de  Fabius  et  de  Décius  expirait. 
Comme  l'autorité  proromolatre  bur  avait  été  accordée  pour 
sis  tnon  à  compter  du  10  avril  romain ,  jour  où  bur  con 
subi  s'était  terminé,  il  s'ensuit  que  le  départ  de  Volum 
nius  de  l'Elrurie  pour  le  Samnium,  est  du  mois  de  sep- 
tembre romain  ,  qui  correspondit  cette  année  avec  b  mois 
d'août  julien.  Volumnius,  apprenant  dans  sa  route  l'incur- 
sion des  Samnites ,  les  cherche ,  les  trouve  chargés  de 
butin  près  de  Vulturne ,  et  les  met  en  déroute.  Status 
Minaciut,  leur  général,  j  est  fait  prisonnier.  Sénat  us- 
consulte  pour  établir  deux  colonies  i  Mintumes  et  a 
Sinuessa.  La  guerre  de  l'Etrurie ,  ajoute  Tite-Live,  em- 
pêcha le  sénat  da  s'occuper  de  cet  établissement  (  Voytz 
Tannée  suivante).  Prodiges  effrayants  a  Rome.  On  ordonna 
des  processions  publiques  pour  en  détourner  l'eftèt.  Ces 
prodiges ,  par  lesquels  on  croyait  que  les  dieux  annonçaient 
leur  colère,  firent  que  ni  le  vœu  du  temple  de  Bellone, 
ni  aucun  des  actes  de  religion  dont  nous  allons  parler,  m 
purent  déterminer  les  pontifes  i  regarder  cette  année  comme 
t  heureuse ,  et  a  prolonger  ce  consulat  par  une  intercalâtion 
-| extraordinaire  dans  l'année  misante.  Querelle  survenue  dam 

entre 
ulumnius 


les  processions  Ordonnées  a  l'occasion  des  prodigrs 
le*  dames  romaines  et  Virginia ,  femme  de  L.  Vok 
consol  actuel  ;  elles  lui  refusent  l'entrée  du  temple  de  la 
Chasteté  patricienne ,  è  cause  qu'elle  s'était  mésalliée  en 
se  mariant  avec  un  plébeTen.  Autel  élevé  par  Virginia ,  dans 
sa  maison  ,  è  la  Chasteté  plébéienne.  Les  amendes  que  les 
édiles  retirent  dm  usuriers  qu*îb  font  condamner,  sont 
employées  à  orner  des  temples,  i  construira  un  chemin 
public ,  et  à  donner  des  jeux  au 


Comas*  :  Q.  Fabius  Maximos  Rcilia-cci  V,  P.  Decics 
M«*  IV,  entrent  en  charge  b  11  avril  romain  459,  ih 
février  julien  *p,5  avant  J.  C. 


396.-095.  Tite-Live  place  a  cette  année  une  nouvel! 
Himation  de  Fabius  ,  rentre  l'élection  qu'on  faisait  d 


lui  pour  consul ,  au  préjudice  de  b  loi  qui  prescrivait  la 
vacance  décennale  ;  et  c'est  i  cette  année  ,  entre  laquelle 
et  son  dernier  consulat  il  s'était  seulement  passé  deux  ans, 
(jn'appartreirl  fonpoitrion  de  Fabius ,  plutôt  qu'à  l'an  45?  , 
de  dix  ans  postérieure  i  son  précédent  consolât  de  l'an  446 , 


et  où  b  règle  cubiie  par  b  loi  ne  pouvait  f  tre  appliquée. 
Mtn  les  anciens  annalistes  ayant  rapporté  cette  opposition 
les  un*  aux  années  457  ou  458 ,  les  autres  k  Tannée  459 , 
suivant  l'époque  qu'ils  avaient  adoptée  pour  la  fondation 
de  Rome ,  et  suivant  l'ordre  différent  dans  lequel  ils  arran- 
geaient les  consulats  dans  les  Fastes,  Tite-Live  a  cru  qu'elle 
avait  été  plusieurs  mis  répétée ,  et  en  conséquence  il  l'a 
placée  sur  chacune  de  ces  années.  Le  proconsulat  pour  un 
an  est  accordé  k  L.  Volumnius ,  consul  de  l'année  précé- 
dente ,  qui  était  resté  dans  b  Samnium.  Jonction  des  Gau- 
mh  avec  les  Samnites ,  et  dn  Ombriens  avec  les  Etrusques , 
b  quatrième  année  dit  Polvbe  (liv.  a,  pag.  149)  depuis 
U  dernière  incursion  des  (gaulois  avec  les  Etrusques  dans 
les  terres  des  Romains.  Comme  il  est  certain  que  la  jonc- 
tion de  ce  peuple  avec  les  Samnites  appartient  k  ce  con- 
sulat de  Fabius  avec  Décius,  qui  est  de  l'an  varronien  45g, 
il  en  naît  une  nouvelle  preuve  pour  établir  que  b  dernière 


incursion  des  Gaulois  se  rapporte,  dans  le  calcul  de  Polyûr, 
à  l'an  varrooien  455 ,  et  par  conséquent  que  cet  auteur  a 
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■upprimé  cinq  années  de»  Fastes  (  Vayei  l'an  4&S  ).  Le» 
cnnrniii  se  réunissent  prés  Je  CJuiium ,  »ur  l'Apennin  , 
aux  confins  de  l'Ornbrie  et  de  l'Etrurie,  et  y  miment  deux 
camps  différents.  Départ  de  Fabius ,  changé  par  le  sénat 
et  le  peuple,  de  la  guerre  importante  d'Etruric  ,  au  com- 
raencrnieut  de  son  cooiulat.  Le  lendemain  de  aon  arrivée, 
dit  Tite-Live ,  Fabius  bit  décamper  l'armée  romaine,  et 
ensuite  il  ne  lui  Laissa  pas  de  camp  fixe,  crayaol  désavan- 
tageux au  soldat  de  rester  long-temt  dans  m  anime  lieu, 
Cependant  le*  marche» ,  ajoute  Tile-l.ive ,  n'étaient  pas 
longuet,  et  se  faisaient  telle»  que  permettait  de  le»  Cure 
la  saison  de  l'hiver  qui  s'était  pas  encore  finie;  circons- 
tance qui  «'adapte  a  noire  table ,  ou  le  renouvellement  du 
consulat  se  rapporte  an  10  février  julien ,  jour  où  l'biver 
n'était  pas  entièrement  fini  sur  l'Apennin.  Ainsi  le  corn 
mrneement  du  consulat  de  Fabius  concourait  avec  la  fi 
Je  l'hiver.  L'année  consolai re ,  auparavant  fixée  an  i".  no- 
vembre et  au  commencement  de  l'hiver  (Pwu  les  années 
*4g  et  {âo  )  ,  ne  peut  «'être  portée  i  la  fin  de  cette  saison 
tnr  par  la  dictature  de  Valeriut,  de  l'an  4S&  C'est  donc 
par  cette  dictature  que  le  consulat  a  été  renvuyé  du  1". 
novembre  au  moi»  de  mars  (  Voja  l'année  4&4  )•  An  priu- 
tems ,  Fabius ,  revenant  a  Rome  pour  consulter  le  sénat  sur 
les  opérations  militaires,  laisse  une  légion  a  t  lusium  sou» 
le»  ordres  de  L.  Cornrlius  Sripio.  Défaite  de  celte  légion 
par  les  Gaulois  Terreur  a  Rome.  L'an  et  l'antre  consul 
Fabius  et  Décina ,  partent  avec  de  nouvelles  trousses  pou 
la  guerre  d'Etrnne.  Deux  autres  armées  d'observation,  op- 
posées aussi  à  l'Eirorie ,  sont  postées  l'une  è  Paierie* ,  l'autre 
encore  plu»  près  de  Revive ,  dans  les  plaines  du  Vatican , 
sous  les  ordres  de  Cn.  Fulvius  rt  de  L.  Postumiu»  Megellus. 
I-  Volumnius,  proconsul,  reste  avec  ses  légions  dans  le 
Samnium  pour  le  contenir.  Les  deux  consuls  ayant  traverse 
l'Apennin,  s'arrêtent  i  Sentines  où  ils  trouvent  l'ennemi. 
Diversion  bile  par  les  Romains.  Fulvius  et  Poettsmiu*  mar- 
chent de  Falcries  et  du  Vatican  vers  Clusium ,  et  dévastent 
les  terres  adjacentes.  Cette  diversion  détermine  les  Ombrien» 
et  un  corps  considérable  d  Ltrusques  i  quitter  les  Oaiitnu 
et  les  Samnites  pour  aller  défendre  leur»  terres.  Bataille  de 
Sentines  donnée  par  les  deux  consuls.  Fabius,  suivant  Tite- 
Live  ,  menant  que  les  Gantois  s'énervent  par  la  fatigue  et 
la  chaleur ,  cortfieu*  ses  troupes,  se  borne  a  repousser  l'en- 
nemi, et  attend  la  fin  du  joor  pour  former  la  véritable 
attaque.  La  bataille  se  donna  donc  en  été  et  dans  le»  jours 
00  la  chaleur  se  tait  sentir.  Dévouement  du  consul  Dec  i  us. 
Il  se  jette  ,  comme  son  père  l'avait  tait ,  dans  les  bataillons 
ennemis  et  y  péril.  Veau  de  Fabius  de  bâtir  un  temple  a 
Jupiter  Victorieux.  Victoire  «igualée  des  Romains.  Les  en- 
nemis y  perdirent  leur  camp ,  vingt-cinq  mille  hommes 
tués,  et  huit  mille  faits  prisonniers.  Triomphe  de  Fabius 
sur  les  Samnites ,  les  Etrusques  et  les  Gaulois,  la  veille 
des  aortes  (4)  de  septembre  romain  de  cette  année  4!i« 
(  Vastes  Capitol.  )  10  juillet  julien  de  l'ad  avant  Jésus-Christ 
aoS  ,  jour  d'été.  L'armée  des  Samnites  se  retirant  avec  pré- 
cipitation par  le  territoire  des  Peligniena,  y  est  défaite  pai 
ce  peuple.  En  meme-tems  les  consulaires  arrê- 

tent l'ennemi  i  Senti  nés  ,  et  enfin  le  vainqueur  (  sur  eoidem 
ines,  dit  Tite-Live),  Cn.  Fulvius  non-seulement  ravage 
leurs  terres ,  mais  bal  un  corps  de  Pérusiens  et  de  Clu- 
siniens  ;  et  L  Volumnius,  dans  le  Samnium ,  enferme  dans 
les  montagnes  de  Titerne  l'armée  des  S*moitea  et  la  défait  : 
11  tan  moins  la  guerre  continua.  Après  tonte»  cet  victoires  et 
le  triomphe  de  Fabius  (fur  ths  gertù ,  dit  Tite-Live),  les 
Ktrusque»  reprennent  les  arme».  Les  Samnites  font  dés  in- 
cursions d'an  coté  dans  les  plaines  des  Vescens  et  de  For- 
mies  ,  vers  la  mer  Adriatique,  et  de  l'autre  coté  vers  Rome, 


mirï,  mi  ia  jiicr  ^uiuikjik,  ci  uc  nuire  coie  vers  nome, 

dans  les  terres  d'/Esernia.  Départ  de  Fabius  avec  ses  légions. 
Sun  triomphe  ne  tombe  donc  pas  i  la  fin,  mais  au  milieu 
de  la  campagne  militaire.  Défaite  des  Pérusiens  par  Fabins. 
Appius  Claudius  ,  préteur,  charge  d'aller  commander  l'ar- 
mée de  Décius,  la  mène  de  l'Etrurie  sur  le  Vultume.  , 


contre  les  Samnites  ,  tandis  que  L.  Volumnius  les  poursuit 
dans  le  Samnium.  Les  deux  troupes  de  Samnites,  obligées 
de  reculer ,  se  réunissent  i  Stetbtes.  Bataille  gagnée  par  le 
préteur  et  le  proconsul.  Il  y  eut  plus  de  seize  mille  Sam- 
nites tue»,  près  de  trois  mille  faits  prisonniers.  Etablisse- 
ment des  colonies  de  Sinnesse  et  oe  Minturnes  ,  sou»  le 
ànqnième  consulat  de  Fabius  et  le  quatrième  de  Décins 
(Vell.  Pater.,  liv.  I,  ch.  14  )•  Commencement  du  règne 
de  Pyrrhus,  roi  d'Epire  (  Vell.,  AW.>  Q.  Fabius  Gurges, 
batrt  dans  le  cirque  un  temple  i  Venta,  de 
lire  de» 


violé  la  foi  conjugale  et  Phonnc- 
j  Rnme  :  proJige»  effrayants.  Le 
sur  plusieurs  soldats  de  P.rmée  d'Appius 
le  vffcu  de  bâtir  un  temple ,  la  construction  d'un 
autre ,  et  plus  oue  tout  cela  le  dévouement  d'un  consul 
pour  b  salut  publie  ,  et  la  victoire»  des  armées  romaines 
partout  où  elle»  combattirent ,  compensèrent  1rs  calamité» 
et  les  prodiges,  et  nous  croyons  que,  dans  cette  réuuion 
de  malheurs  et  de  prospérités,  les  pontifes  n'interposèrent 
pas  leur  autorité,  et  laissèrent  ajouter  i  l'année  suivante 
rintercaiation  qui  de  droit  lui  appartenait.  D'ailleurs ,  les 
prodiges  furent  interprétés  k  l'avantage  des  Romains  par 
un  devin  étrusque,  qui  les  assura  qu'ils  leur  annonçaient  la 
victoire;  et  l'événement  justifia  la  prédiction  (Zonaras). 
Tite-Live  dit  que  cette  année  est  la  quarante-sixième  depuis 
le  consulat  de  M.  Valeriu»  Cornu  et  d'A.  Cornélius  Arvina , 
de  l'an  varroniesi  4i  1 ,  00  commença  la  guerre  des  Sam- 
nites. Elle  est  néanmoins  b  quarante-neuvième  année  sui- 
suivons.  Tite-Live  s  * 


vanl  les  Faste»  que 
de  ce»  fastes  troit  .. 
41 1  et  cette  année  45g. 

Coniuh  :  L.  PotTUMIDC  JdsaifcUM  H  , 

R«gi;u/s,  entrent  en  charge  le  si  avril 
mars  julieu  oq»  avant  J.  C. 

SQ5-af>4.  Continuation  de  li  guerre  des  Samnites  par  le 
consul  Atilius  ;  une  incommodité  retient  «on  collègue  Pos- 
tusniu»  i  Rome.  Al  laque  du  camp  d' Atilius.  Les  Samnites 
sont  repoussés.  Départ  de  Postumiu» .  i  peine  rétabli ,  pour 
l'armée.  Sa  jonction  avec  Atilius  oblige  les  ennemis  è  dé- 
camper. Ils  vont  faire  le  siège  de  Lucerie.  Postumiu»  reste 
dans  le  Samnium ,  et  s'empare  de  plusieurs  villes.  Atilius 
marche  è  Lucerie.  Bataille  donnée  par  ce  consul  :  elle  fut 
indécise  ;  mais  triste  par  le  découragement  qu'elle  causa 
Jan»  l'année  romaine.  Seconde  bataille  le  lendemain  ;  le 
soldat  romain  refuse  de  prendre  les  armes ,  les  prend  nou- 
chabnament ,  et  fuit  au  premier  choc.  Venu  du  consul  de 
bitir  un  temple  a  Jupiter  Stator.  La  fête  s'en  faisait  suivant 
Ovide  (liv.  VI  dm  ras  t.  vers  79$),  b  a5  juin  romain. 
Victoire  d' Atilius.  Il  lue  près  de  cinq  mille  Samnites ,  et 
en  prend  plus  de  sept  mille ,  qu'il  bil  passer  sous  le  joug. 
Il  parut .  dit  Tite-Live ,  qu'une  divinité  protégea  les  Ro- 
mains. En  revenaot  victorieux  de  Lucerie ,  Atilius  trouve 
Inicramna  une  autre  armée  de  Samnites,  qui,  après 
avoir  vainement  tenté  de  s'emparer  de  cette  colonie  ro- 
maine ,  dévastait  b  territoire.  Le  consul  la  met  en  déroute, 
"oslumjux ,  dont  le*  troupes  étaient  inutiles  dans  le  Sam- 
nium ,  les  avait  menées  eu  Etrurie.  Bataille  gagnée  par 
fosturaiu*  sur  les  Vobinbn*.  Trois  des  plus  puissantes 
villes  d'Etruric ,  Vobinie* ,  Perouse  et  Aretium ,  demao- 
Jent  b  paix  :  on  leur  accorde  une  trêve  «le  quarante  ans, 
en  payant  une  contribution.  Atilius,  dit  Tite-Live,  étant 
rappelé  a  Rome  pour  tenir  les  comice»  consulaires,  le  sé- 
nat lui  refuse  le  triomphe,  4  cause  que  sa  victoire  avait 
coulé  trop  de  monde ,  et  que ,  se  contentant  de  faire  pas- 
ser les  prisonniers  sous  b  joug,  il  les  avait  renvoyés  sans 
rançon.  Arrivée  de  Postumiu».  Le  sénat  lui  ayant  aussi  re 
fusé  le  triomphe ,  il  s'adresse  au  peuple ,  qui  lui  accorde 
cet  honneur,  ainsi  qu'a  ton  collègue  Atilius.  Triomphe 
de  lostomius  sur  le»  Samnites  et  tes  Etrusques ,  le  6  des 
calendes  d'avril  (ay  mars)  romain  de  l'année  suivante  461 
( /osé.  Copil.),  si  février  julien  de  l'an  ao3  avant  J.-C. 
Triomphe  d  Atilius  sur  les  Vofaque»  et  les  Samnites,  b  5 
des  calendes  d'avril  (  x£  mars)  romain ,  ara  février  julien, 
de»  même»  années.  Les  dates  de  ces  triomphes  montrent 
en  nuel  tenu  *e  renouvelait  alors  l'année  consulaire.  Comme 
Atihus  n'a  triomphé  qu'après  avoir  été  rappelé  è  Rome, 
pour  y  tenir  le*  comices  consulaires ,  et  par  ranaéquent  è  la 
tan  de  «oo  consulat  ;  que  même  b  tricenphe ,  après  ton  re- 
tour lui  ayant  été  refusé  par  le  sénat ,  il  attendit  le  retour 
de  Postumiu*  et  b  permission  du  peuple  ,  et  qu'ainsi  il 
se  passa  un  as* ex  long  délai  entre  ton  retour  et  son  triomphe, 
il  s'ensuit  que  le  triomphe  ayant  eu  lieu  sur  h  fin  du  moi» 
de  mars  ,  c'est  vers  b  tenu  que  se  terminait  b  consulat 
(  FVyss  l'année  4S4  ).  Trentième  lustre  par  le*  censeurs 
P.  Coraetiut  Arvina  et  C.  Marri ua  Ruiilua.  L'auteur  des 
Fastes  Capital ins  porte  ce  lustre  è  cette  année  460  ;  Tite- 
Live  (liv, 
ces  censeurs 
n'ont  fait  b 

4S6  (Ktrys*  l'année  455) 
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Live  ajoute  que  Cornélius  el  Marciussonl  le»  vingt-sixième» 
tenseurs ,  et  que  ce  lu*tr«  ,  le  trentième  suivant  let  F«tes 
Capilolins  ,  est  le  dix-neuvième.  Cet  auteur  n'a  aucun  égard, 
dans  ce  calcul ,  aux  lustres  faits,  avant  l'établissement  de 

sure. 

Consul*:  L.  PaNBIUS  CCMOR,  S*.  CaBVIUOS  MAXIMUS, 
entrent  en  charge  le  11  avril  romain  4&«  ,  14  mars  ju- 
lien 393  avant  J.  C. 

394.-393.  Le  votn  d'un  temple  a  Jupiter  Stator ,  l'opi- 
nioa  qui  s'accrédita  à  Rome  d'une  divinité  tulelaire  ,  ayant 
déterminé'  le  soldat  encouragé  par  elle  a  revenir  contre 
l'ennemi ,  la  victoire  qui  s'ensuivit  après  la  fuite  et  le 
désordre  ,  portèrent  les  ponlifes  a  prolonger  l'année  par 
l'intercalalion  double  ajoutée.  Levée  générale  dans  toute 
l'étendue  du  Samnium  ,  sous  la  forme  antique  et  sacrée  qui 
dévouait  aux  dieux  quiconque  refusait  de  servir  ,  ou  fuirait 
dans  le  combat.  Frise  de  la  ville  d'Amiternum  par  le  consul 
Carvilius,  à  la  tête  des  légions qu'Aiilius  avait  à  Inleramoa, 
et  de  la  ville  de  Duronia  par  le  consul  Papirius  avec  de 
nouvelles  légions.  Les  deux  consuls  vont  camper ,  Carvilius 
j  Cominium,  Papirius  a  Aquilonie,  où  était  l'armcc  des 
Samnites,  forte  de  quarante  mille  hommes.  Ce  consul 
ayant  projeté  d'attaquer  les  Samnites ,  mande  i  son  col- 
lègue Carvilius  d'empêcher ,  en  attaquant  Cominium ,  l'ar- 
mée ennemie  qui  y  était  campée  d'envoyer  des  renforts  a 
celle  d' Aquilonie.  Le  garde  des  poulets  sacrés  annonce  i 
Papirius  l  augure  favorable  ,  quoique  les  poulets  n'eusse  ni 
pas  voulu  manger.  Les  ennemis  détachent  pour  Cominium 
vingt  cohorlts  de  leurs  troupes.  Papirius  en  informe  son 
collègue ,  ordonne  i  Sp.  Naulius  de  mener  quelques  troupes 
d'alliés ,  avec  les  muleta  de  l'armée  ,  sur  une  hauteur  voi- 
sine ,  et  ensuite  de  les  faire  paraître  quand  on  serait  dans 
la  chaleur  du  combat.  Scrupules  et  disputes  entre  les  gardes 
des  poulet»  sacrés ,  sur  la  fraude  commise  dans  l'annonce 
des  auspices.  Papirius  qui  en  est  averti  prend  pour  le  meil- 
leur des  auspices  la  déclaration  qui  lui  a  été  faite  par  l'ofG- 
cier  chargé  de  cette  fonction  sacrée,  et  donne  le  signal 
du  combat.  Lorsqu'il  est  engagé ,  Sp  Naulius  paraît  sur 
la  hauteur ,  et  les  Samnites ,  oubliant  les  sacrifices  et  les 
serments  ,  prennent  la  fuite.  Leur  camp  est  pris.  Us  per- 
dirent plus  de  trente  mille  hommes  tués ,  près  de  quatre 
mille  faits  prisonniers.  Leur  cavalerie  se  retira  a  Bovianum , 
l'infanterie  à  Aquilonie.  C'est  la  victoire  la  plus  complète 
Je  celte  guerre,  après  celle  de  L.  Papirius  Cursor,  père  de 
ce  consul  Prise  de  Cominium  par  Carvilius.  Le  renfort  en- 
voyé par  les  Samnites  d'Aquilonie  a  Cominium,  contre— 
mandé  et  revenant  sur  ses  pas  lors  des  deux  actions ,  ne  se 
trouva  ni  i  l'une  ni  à  l'autre,  et  se  réfugia  a  Bovianum. 
Prières  publiques  a  Rome ,  pendant  quatre  jours,  pour  re- 
mercier les  dieux  de  ces  heureux  succès.  Projet  des  deux 
consuls  de  continuer  la  guerre  par  l'attaque  des  places,  et 
de  laissera  leurs  successeurs  le  Samnium  soumis.  Rébellion 
îles  Etrusques.  Défection  des  Falisques,  encore  plus  voisins 
de  Rome.  Cependant  Carvilius  prend  aux  Samnites  Volane, 
falumbino  et  Herculaneum.  Ordre  aux  consuls  de  tirer  au 
sort  lequel  passerait  avec  son  armée  du  Samnium  en  Etru- 
rie.  Le  sort  tomba  sur  Carvilius  :  ses  soldats  en  sont  très- 
aises  ,  dit  Tîte-Live  ,  parc*  qu'ils  commençaient  déjà  à 
souffrir  avec  peine  la  rigueur  du  froid  dans  le  Samnium. 
Carvilius  passe  par  Rome  avec  ses  légions.  Triomphe  de  ce 
consul  sur  les  Samnites  aux  ides  (i3)  de  janvier  romain  de 
l'année  suivante  (  tasltt  Capitol.)  8  décembre  julien  de 
l'an  ag3  avant  Jésus-Christ.  Papirius ,  qui  faisait  le  siège 
de  Sepine ,  y  trouve  de  la  résistance  ,  mais  s'en  rend  le 
maître.  Tout  le  pays  était  déjà  couvert  de  neige ,  dit  encore 
Tite-I-ive ,  et  on  ne  pouvait  plus  tenir  hors  des  maisons. 
Le  consul,  ajoute-t-fl ,  relira  donc  son  armée  du  Sam- 
nium et  rentra  triomphant  a  Home.  Triomphe  de  Papirius 
sur  les  Samnites,  aux  ides  (t3)  de  février  romain  de  la 
même  année  (/'ojfes  Capitol. )  b  janvier  julien  de  l'an  agi 
avant  Jesus-Christ.  Septième  exemple  de  la  justesse  portée 
par  notre  table  entre  l'année  romatoe  et  l'année  julienne. 
Ix  triomphe  de  Carvilius,  du  i3  janvier  romain  ,  doit 
concourir ,  suivant  Tile  -  Live ,  avec  le  tenu  où  le  froid 
commençait  a  devenir  rigoureux .  mémo  en  Italie  ,  et  le 
triomphe  de  Papirius,  du  i3  février,  avec  le  tem»  des  plus 

Îrandes  neiges.  Le  premier  triomphe  correspond ,  par  noire 
able  ,  au  S  deVembre  julien  ;  le  second  au  ti  janvier  julien. 


Dédicace  faite  par  le  consul  Papirius  du  temple  de  Quirt- 
nus ,  nue  son  père  avait  voué  a  ce  dieu  pendant  sa  dicta-  j 
ture.  Il  l'orna  de»  dépouilles  qu'on  avait  portées  pendant 
son  triomphe.  La  féle  de  ce  temple  se  faisait  ,  suivant 
Ovide  (liv.  Il ,  des  Fast.  vers  t\fS  ) ,  le  17  février  romain. 
Papirius  place  a  ce  temple  le  premier  cadran  solaire  qui 
ail  été  vu  i  Rome.  On  ne  sait  d'où  il  l'apporta  (Pline , 
liv.  VII ,  chap.  dernier).  Sp.  Carvilius  fait  lâlir  un  temple 
i  la  Forte- fortune ,  près  de  celui  que  Servi ui  lui  avait 
Jédié,  y  fait  élever  la  slalue  colossale  de  Jupiter,  et  on  fait 
des;  rognures  du  métal ,  la  statue  de  Carvilius ,  qu'on  place 
aux  pieds  de  ce  dieu  (  Pline  ,  liv.  XXXI V,  chip.  7  ).  l  a  j 
dédicace  du  temple  bâti  par  Servius  tombait ,  suivant  Ovide 
(  liv.  VI ,  des  Fast.  vers  77 1  )  au  a4  juin  romain.  Postumius , 
coosut  l'anoée  précédente  et  lieutenant  celle-ci  dans  l'armée 
de  Carvilius ,  est  accusé,  on  ne  sait  de  quel  délit,  par 
M.  Scantkis ,  triboo  du  peuple.  La  protection  de  Carvilius 
le  sauva.  Jeux  donnés  par  Les  édiles  :  1rs  spectateurs  y  por- 
tèrent ,  pour  la  première  fou ,  des  couronnés  sur  La  tête , 
en  témoignage  de  joie  et  de  triomphe  pour  les  victoires 
remportées  sur  les  ennemis.  Contagion  à  Home.  On  trouve 
dans  les  livres  sibyllins  qu'il  fallait  faire  venir  Esculape 
d'Epidaure  ;  mais  les  deux  consuls,  occupés  a  l'armée  , 
n'ayant  pas  pu  en  faire  leur  rapport  aa  sénat ,  ce  dieu  ne 
fut  porte  a  Home  que  l'année  suivante.  Cependant  on  or- 
donna dans  celle-ci  un  jour  de  prières  pour  lui  demander 
son  secours  contre  les  maladies.  Comme  les  victoires,  les 
triomphes  et  deux  nouveaux  temples  ont  compensé  cette 
calamité  publique,  nous  ne  croyons  pas  que  les  pontifes 
avent  abrégé  ce  consulat  en  retranchant  1  inlercalaiion  dans  I 
l  année  suivante. 

Contai*  :  Q.  Fabius  Maximus  Guigis ,  D.  Jukiv* 
Bkutus  Se  «va,  entrent  en  charge  le  1  ■  avril  romain  46a , 
afi  mars  julien  agi  avant  J.  C. 

293-391,  Dernier  effort  des  Samnites  pour  continoer  la 
guerre.  Victoire  de  ce  peuple  sur  <j.  Fabius.  Le  senai  rap-  j 
pelle  i  Rome  ce  consul ,  pour  rendre  compte  de  sa  conduite,  i 
Le  peuple ,  indigné  d'être  vaincu  par  une  nation  qu'il  [ 
croyait  avoir  domptée ,  allait  priver  rabius  du  commande-  1 
ment  de  l'armée  :  son  père,  Fabius  Maximus,  illustre  par  : 
ses  consulats  et  ses  triomphes,  offrant  au  peuple  de  servir  de 
lieutenant  et  de  conseil  i  son  fils,  lui  sauva  el  a  sa  maison  la  j 
honte  de  la  révocation.  Le  peuple  donne  aussi  un  lieutenant 
a  l'autre  consul ,  Junius  Bru  tus,  et  choisit  pour  cet  emploi 
Sp.  Carvilius  (  Epit.  de  Tite-Live ,  liv.  XI.  Valere  Max.  , 
liv.  5,  chap.  7  ,  n.  1.  Zonartu).  Bataille  donnée  aux  Sam-  [ 
ailes  par  Q.  Fabius  Gurges.  C.  Pontius  Herennius,  général 
des  ennemis,  enveloppait  le  consul,  et  l'armée  romaine  : 
commençait  a  plier  :  Fabius  Maximus ,  apercevant  le  danger  ; 
de  son  fiu ,  pousse  son  cheval  dans  le  gros  des  ennemis  :  son  1 
exemple  ranime  le  courage  des  Romains  ;  la  cavalerie  le  suit  I 
et  donne  arec  vigueur.  Victoire  de  Fabius  Gurges.  Le  gf  né-  j 
rai  des  Samnites t  C.  Pontius,  est  fait  prisonnier.  Vingt  l 
mille  périssent  dans  le  combat  ou  dans  la  fuile,  quatre  mille 
ont  le  sort  de  Pontius  et  sont  pris  avec  lui  (  Orose ,  liv.  8 , 
chap.  aa).  Avantages  remportés  par  Junius  Bru  lus  sur  tes 
Falisques  :  il  bal  ce  peuple  el  dévaste  le  reste  de  l'Etrurie. 
Interrègne.  Les  deux  consuls  étaient  occupés  à  la  guerre ,  et 
ne  pouvaient  venir  i  Rome  pour  l'élection  de  leurs  succes- 
seurs. L.  Postumius  Megellu»  est  créé  consul  avec  C  Junius 
Bubulcus,  dans  les  comices,  qu'il  tenait  en  qualité  d'inter- 
roi  (  Tite-I.ive ,  liv.  ai ,  chap.  6  ).  Continuation  des  mala- 
dies contagieuses  ;   elles  se  purent  pas  faire  omettre 
l'intercalalion  dans  l'année  suivante ,  qui  n'était  pas  inter- 
calaire. 

Connût  :  L.  Postumius  MecKia.cs  III ,  C  Junius 
Bru  rut  Bubulcus,  éntrent  en  charge  le  ai  avril  romain 
463 ,  a6  mars  julien  391  av.  J.-C. 

193-391,  Dérangement  de  l'année  consulaire;  l'inter- 
règne en  recula  de  dix  jours  le  renouvellement ,  et  du 
1  ■  avril  romain  ,  jour  où  le  consulat  était  Gxé  ,  il  se  porta 
au  ai  du  mfme  mois.  Le  proconsulat  est  accordé,  pour  un 
an  ,  i  (j.  Fabius  Gurges  ,  pour  continuer  la  guerre  du  Sam- 
nium. Ambassade  de»  Romains  1  Epidaure,  pour  faire  venir 
».  Rome  le  dieu  Esculape,  la  troisième  année ,  dit  Valère  I 
Maxime  (liv.  1  ,  chap.  À,  n.  a),  depuis  que  la  contagion 
avait  commencé  (  l'an  461  )•  Les  ambassadeur»  en  rapparient 
un  gros  serpent,  et  les  maladies  cessent  (Ovide,  flirtant.  . 
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liv.  XV,  v.  6aS  ;  Epit.  de Tite-I.ive,  liv.  XI.  Aurelins  Victor, 
liv.  XXII  ).  On  bâtit  un  temple  a  Eiculme  dans  une  ile  du 
Tibre.  Démêlés  entre  le»  deux  consuls.  Postumius ,  dédai- 
gnant Junius  Brutui ,  qui  était  plébéien,  veut  avoir,  par 
préférence  et  sans  tirer  au  sort ,  le  département  du  Sam- 
nium ,  et  en  attendant  la  décision  de  ce  différend,  il  em- 
ploie au  travail  de  tes  terrés  deut  mille  soldais  des  légions 
qui  lui  ava  ent  été  confiées.  Cette  dissension  ,  en  retardant 
les  opérations  militaires,  nuisait  au  bien  public.  Junius 
cède  et  laisse  le  Samnium  a  son  collègue.  Ordre  envoyé 
par  Postumius  a  Q,  Fabius  Gorges,  chargé  de  continuer  , 
en  qualité  de  proconsul,  la  guerre  dans  le  Samnium,  de 
sortir  de  celte  province  quilui  était  écbqe.  Fabius  ayant 
opposé  le  décret  du  sénat ,  Postumius  lui  répond  que  tant 
qu'il  serait  consul ,  il  ne  permettrait  point  an  sénat  de  lui 
donner  des  ordres  ;  que  c'était  au  sénat  a  lui  être  soumis; 
él  déterminé  à  vider  celle  querelle  par  les  armes ,  il  marche 
a  Cominium  ,  dont  Fabius  faisait  le  siège.  I*  proconsul 
sort  du  Samnium  et  revient  à  Rome.  Triomphe  île  Q.  Fa- 
bius Gurges  sur  les  Samnites ,  aux  calendes  (i")  d'août  ro- 
main de  cette  année  4b3 ,  4  juillet  julien  de  l'an  391  avant 
Jésus-Christ.  C.  Pontius  Herennius,  général  des  Samnites, 
est  mené  dans  ce  triomphe.  Prise  de  Cominium,  de  Ve- 
no  use  et  de  plusieurs  autres  forts ,  par  Postumius.  Colonie 
envoyée  a  Venouse ,  dans  le  Samnium  ,  quatre  ans  ,  dit 
Vclleius  Paterculus  (  liv.  I,  chap.  i4)  après  l'établissement 
des  colonies  de  Sinoesse  et  de  Minturnes,  de  l'an  459  {Voy. 
l'Ep.  de  Tite-Live  ,  liv.  XI  ;  Denys  d'Ualicarn. ,  m  txcerpi. 
Faut. ,  p.  53i  ). 

Consuls  :  P.  Coaniutu  Rentres,  M.  Ctratus  Dsw- 
tatus  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  464  ,  «avril 
julien  290  av.  J.-C 


main  ,  il  sera  nommé  tous  les  ans  des  triumvirs  chargés 
•l'arrêter  les  criminels,  les  juger,  sauf  l'appel  au  peuple, 
faire  exécuter  les  jugemens  rendus  contre  eus ,  et  veiller 
au  recouvrement  des  amendes  qu'ils  auraient  encourues 
(  Feslus ,  au  mot  sacrununlum  ).  Vraisemblablement ,  la  né- 
que  le  préteur  et  les  édiles  mettaient  dans  le  re- 
lit de  l'amende  prononcée  l'année  précédente 
,  donna  lieu  i  cet  ér  ' 


:  Q.  Marcitjs  Tubjolui  II,  P.  CofcitKLtus 
AavtHA  II,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  466,  9  avril 
julien  »88  av.  J.-C. 


391-190.  Une  nouvelle  divinité  apportée  a  Borne,  sa 
protection  envers  le  peuple  romain ,  qui  se  crut  délivré , 
par  son  secours  ,  de  là  contagion ,  la  construction  d'un  nou- 
veau temple ,  portèrent  les  pontifes  a  prolonger  l'année  par 
I  inlercalation.  Postumius,  accusé  par  deux  tribuns  du  peu- 
ple d'avoir  abusé  de  l'autorité  consulaire  en  employant  au 
travail  de  ses  terre»  des  citoyens  enrôlés  pour  le  service 
public ,  est  condamné  a  une  amende  de  cinquante  mille  as. 
Avantages  remportés  par  le»  deux  consuls  sur  les  Samnites. 
Ce  peuple  demande  la  paix.  Fin  de  La  guerre  des  Samnites, 
la  cinquante -quatrième  année  depuis  qu'elle  avait  com- 
mencé (l'an  4 n  ).  Suivant  Eutrope  et  Oroae,  cette  guerre 
ne  dura  que  quarante-neuf  ans.  Ainsi  ces  auteurs  Aient  cinq 
ans  des  Fastes  consulaires ,  entre  les  années  varroniennes 
4 1 1  et  4^4*  La  domination  de  la  république  romaine  s'étend 
jusqu'à  la  mer  Adriatique.  Triomphe  de  M.  Curius 
Dentatus  sur  les  Samnites  (Epit  de  Tite-Live,  liv.  XI. 
Aurelius  Victor ,  Vie  de  Ctaùu  ).  Rébellion  des  Sabins  ;  ils 
sont  domptés  par  le  consul  H.  Curius  Dentatus.  Triomphe 
de  Curius  sur  les  Sabins  (  Epit.  de  Tile-Live ,  liv.  XI  ).  I> 
droit  de  cité ,  sans  suffrage  dans  les  comices ,  est  accordé 
aux  Sabins  sous  le  consulat,  dit  Velleius  Paterculus  (liv.  1, 
ch.  14  ) ,  de  Curius  et  de  Cornélius  Rufinus,  deux  ans 
après  rétablissement  de  la  colonie  de  Venouse ,  trois  cent 
vingt  ans  i  peu  près  avant  le  consulat  de  Vinieius ,  de  l'an 
y83,  que  cet  auteur  prend  pour  époque  de  ses  supputa- 
tions. Or ,  de  cette  année  464  *  l'an  783,  il  y  a  trots  cent 
dix- neuf  ans.  Néanmoins,  la  colonie  de  Venouse  ne  peut 
avoir  été  établie  avant  l'année  précédente  463 ,  où  celte 
ville  fut  prise  pour  la  première  fois  par  le*  Romains.  Vel 
leiu» ,  mettant  deux  ans  entre  rétablissement  de  celle  co- 
lonie et  la  concession  du  droit  de  suffrage  aux  Sabins  , 
ne  compte  donc  pas  par  années  consulaires,  mais  par  années 
civiles  ;  il  faut  que ,  suivant  cet  auteur ,  la  colonie  de  Ve- 
nouse y  ait  élé  envoyée  sur  la  fin  de  l'année  4&3,  et  que 
le  droit  de  suffrage  ait  été  donné  aux  Sabins  au  commen 
cément  de  Cannée  suivante  464  ,  sous  ce  consulat  qui  ne 
Gnit  que  le  20  avril  romain  465. 

Consuls  :  M.  Valrbjus  Maximus  Coavjirus,  Q.  Co- 
nclus Noctua,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  4G5, 
28  mars  julien  289  av.  J.-C. 

290-289.  Colonies  établies,  suivant  l'Epitome  de  Tite- 
Live  (liv.  XI)  a  Casirum,  Adria  et  Sena  :  Velleius  Pater- 


,  .iiiuncuK  uo  mu»  ses  ennemis ,  est  tran- 
quille au-dehors.  Dissension  des  Romains  au  sujet  des  dettes 
(Epit.  de  Tite-Live,  liv.  XI ,  Zonaras).  Trente-unième  lustre 
(Epit.  de  Tile-Live,  iMd).  Le  dernier  ayant  élé  fait  l'an 
461  (  Voy.  l'année  460),  celui-ci  tombait  i  celle  année 
466.  On  croit  que  les  censeurs  qui  y  procédèrent ,  furent 


_ui  y  pr 
Pajiirius  Cursor.  Fron 


qui  géra  la  cen- 
ictton  d'un  aqueduc 


H.  Curius  Dentatus  et  L. 
Aquosd)  dit  que  H.  Curius, 
sure  avec  L.  Papirius,  destina  a 
pour  conduire  i  Rome  les  eaux  du  Teveron  ,  le  produit  du 
butin  qu'il  avait  fait  sur  le  roi  Pyrrhus  ,  ce  qui  ne  peut 
être  arrivé  qu'après  la  victoire  de  Curius  sur  ce  roi ,  de 
l'an  479.  Mais  le  passage  de  Fronlin  n'en  prouve  pas  moins 
que  M.  Curius  avait  été  censenr  avec  Papirius.  Or ,  tous 
les  censeurs  ,  depuis  l'année  479  jusqu'à  la  morl  de  Curius, 


des 
Papirius 
dont  les 


•urs  ,  depuis  l'année  479  jusqu'à  la  morl  de  Curius, 
nroément  désignés  par  les  Fastes  Capilolins  et  par 
jriens ,  et  on  n  y  trouve  point  Curius ,  censeur  avec 
:  leur  censure  peut  donc  êlre  placée  à  celte  année 


ne  sont  pas 


culus  rejette  cet  établissement  a  des  temps  postérieurs.  Loi 
portée  par  L.  Papirius,  plébéien,  tribun  du  peuple  qu" 
ordonne  que  dans  des  comices  tenus  par  le  prêteur  ro 


Coauli  -.  M.  Clavdius  Maucellcs  ,  C  Naotiii*  Rtj- 
Titua  ,  entrent  en  charge  le  21  ami  romain  467 ,  3o  mars 
julien  387  av.  J.-C. 

SOIXANTE-UNIÈME  DICTATEUR. 

APP.  CLADDIUS  C«CUS. 

288-287.  Continuation  des  querelles  au  sujet  des  dettes: 
l'horrible  débauche  d'un  créancier  semblable  à  celle  qui 
élait  déjà  arrivée  l'an  4*8 ,  leur  donna  encore  plus  d'ac- 
tivité. T.  Veturius,  fil*  du  consul  qui  avait  élé  livré  aux 
Simnites,  après  le  traité  des  Fourches  Caudines,  n'étant 
pas  en  état  de  rendre  a  C.  Plaulius  l'argent  qu'il  lui  avait 
emprunté  pour  les  funérailles  de  son  père,  est  livré  a  ce 
créancier,  conformément  à  l'ancienne  lot,  souvent  proscrite 
et  néanmoins  exécutée.  Plaulius,  après  avoir  vainement 
sollicité  Veturius,  emploie  la  violence  et  le  fait  battre  de 
verges.  Vélurius  s'échappe  de  prison,  se  présente  au  tri- 
bunal des  consuls  ,  et  montre  devant  le  peuple  qui  y  élait 
rassemblé  ,  les  marques  encore  récentes  de»  coups  qu'il  a 
reçu*.  I,e  sénat ,  sur  le  rapport  des  consuls ,  ordonne  d'em- 
prisonner Plaulius  ;  mata  le  peuple  ne  se  contente  pas  de 
celte  punition:  il  demande  l'abolition  des  dettes  (Denys 
d'Ualicarn. ,  10  excerpt.  Voies.,  p.  536;  Valère-Marime,  L  VI, 
chap.  1  ,  n.  9.  )  Nouvelle  loi  portée  par  les  tribuns  du 
peuple  pour  abolir  les  dettes  et  défendre  de  livrer,  a  l'a- 
venir, les  débiteurs  insolvables  a  leurs  créanciers  (Zonaras). 
Les  riches  citoyens  s'opposent  i  celle  loi.  Dictature  d'Ap- 
pius  Claudius  Caeeus,  vraisemblablement  pour  empêcher  , 
par  l'autorité  suprême,  attachée  a  celle  première  magistra- 
ture, que  la  loi  sur  les  dettes  ne  soit  autorisée  par  le  peuple. 
On  ignore  quel  fut  le  maître  de  la  cavalerie.  Une  inscrip- 
tion sur  le  marbre  ,  trouvée  i  Florence,  prouve  qu'Appui» 
Qfcus  a  été  dictateur  (Panvini),  et  ce  ne  peut  être  que 
celte  année.  I*  peuple  ,  irrité ,  se  relire  sur  le  Janicule 
(Epilome  de  Tite-livc,  liv.  XI;  Pline,  liv.  XVI,  chap. 
10  ;  Saint-Augustin,  de  Cmt.  dei,  liv.  111,  ch.  17). 


:  M.  Valrrils  Maximus  Potitus,  C.  Mlxvs 
Patus  ,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  468,  20  mars 
julien  286  av.  J.-C 

SOIXANTE-DEUXIÈME  DICTATEUR. 

Q.  HORTENSIUS.   
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SOIXANTE-TROISIÈME  DICTATEUR. 
'  Q.  FABIUS  MAXIMUS  RULLIANUS  III. 

du  peuple  porta  le*  pontife*  à 
Dictature  de  Q.  Hortensius,  pour 


(EpU.  de  Tite-Lîve,  Pline, 
nM  cilé*  ).  Le*  querelle*  des  K 


a87-a86.  La 
omettre  V 
apaiser  U 
Augustin,  aux 

et  li  relraiie  du  peuple  enhardissent  les 
de  la  république.  Le*  Lucaniens  attaquent  U  ville  de 
Thunes ,  alliée  de  Rome.  Rébellion  de*  Volsiniens ,  peuple 
de  l'Etrurie  [Epit.  de  Tite-Live ,  Ht.  XI).  Le  péril  public 
réunit  le*  Romain*  (Zonara*).  Mesures  prises  pour  satis- 
faire le  peuple  et  U  ramener  a  Rome;  on  prétendait  qu'il 
y  avait  deux  vices  dans  la  loi  portée  sous  U  consulat  de 
C.  Pasliliu*  Libo  et  de  I.  Papirius  Mugillanus,  de  l'an  4*8, 
pour  défendre  de  livrer  le*  débiteur*  insolvables  a  leurs 
créancier*  :  l'un ,  que  cette  loi  n'étant  qu'un  plébiscite  , 
elle  n'obligeait  pas  les  patriciens  ;  l'autre,  que  n'ayant  pas 
été  autorisée  pu  le  sénat ,  elle  n'obligeait  même  pas  les 


plébéiens.  Le  premier  de  ces  défaut»  n«  paraissait  pas  en- 
tièrement levé  par  la  loi  que  les  consuls  P.  Valerius  et  M. 


la  loi  que  les  consuls 
portée  après  la  révocation 
l'an  3o6 ,  pour  ordonner  que  1rs  plébiscites 
gatoire*  pour  le  peuple  :  les  patri  >• 

de  l'ancien  droit 
lion  du 
(  Tite-Live 

Ce  sont  ces  deux  vices  que  I  on  se  proposa  de  corriger 
portée  par  le  dictateur  Hortensius ,  qui  ordonne  que  ce  qui 
arrêté  dans  l'assemblée  du  peuple  liera  tous  les  Romai  ns, 


ci  eu  droit  romain  ."suivant  lequel  aucune  délibéra- 
j  peuple  n'était  valable  qu'après  la  décision  du  sénat 
Live ,  liv.  1 ,  chap.  17.  Cicéron  ,  pro  Plane. ,  ch.  3  ). 
t  ces  deux  vices  que  Von  se  proposa  de  corriger.  Loi 


sera  , 


nom  général  qui  ne  comprenait  pas  moins  les  patriciens  que 
les  plébéiens  (  Pline,  liv.  XVI,  chap.  10.  Aulugel.  liv.  XV, 
rbap.  27).  Loi  portée  par  le  tribun  Moenius,  pour  ordonner 
que  le  sénat,  avant  les  comices ,  donnerait  son  approbation 
préalable  a  tout  ce  qui  pourrait  y  être  statué  par  le  peuple 
(Cicéron ,  m  Bntio,  chap.  14.  Noniu*  Marcellus,  ehap.  a  , 
verb.  Sufiilure.).  C'est  mal-a-propos  que  Tite-Live  rapporte 
ces  deux  lois  a  la  dictature  de  Q.  Publilius Philo,  de  l'an  41  S. 
Il  y  eut  encore  deux  autres  lois  portées  sous  la  dictature 
d'Hortensius  :  l'une ,  et  la  plus  importante ,  par  les  tribuns 
du  peuple ,  pour  donner  1a  liberté  a  tous  les  citoyens  qui 
avaient  été  remis  à  leurs  créanciers  (  Denys  d'Halicarnassc , 
in  exeerpt.  Valus. ,  pag.  53a,  )  ;  l'autre  par  Hortensius  lui- 
même  ,  pour  mettre  les  jours  de  marché  au  nombre  des 
jours  fastes ,  afin  que  le  peuple ,  qui  venait  de  la  campagne 
au  marché  ,  pût  en  même  tenu  vaquer  i  ses  affaires,  qu'il 
perdit  moins  de  lems,  et  ne  fat  pas  aussi  exposé  qu'il  l'avait 
été  a  contracter  des  dettes  (Macrobe,  liv.  I.  Saturnat. , 
chap.  16  ).  Ces  réçlemen*  apaisèrent  le  peuple  ,  et  la  sédi- 
tion cessa.  Hortensius  ramène  le  peuple  a  Rome  et  meurt. 
C'est  le  premier  dictateur  mort  en  charge  (  Epit.  de  Tite- 
Live,  liv.  XI.  Saint-Augustin,  de  CMt.  l)d,  liv.  111, 
chap.  17).  Le  tribun  du  peuple  C.  j&lius  porte  une  loi 
pour  donner  du  secours  aux  peuple*  de  Thunes  contre  le* 
l.ucaniens.  l  e  peuple  de  Thuries  lui  lait  ériger  une  statue 
(  Pline,  liv.  XXXIV,  chap.  6).  On  croit  que  la  guerre 
des  Lucaniens  et  des  Volsiniens  fit  nommer  un  autre  dic- 
tateur aprè*  la  mort  «THortensiu*  ;  un  fragment  de  marbre 
qui  paraît  être  des  Fastes Capitolins,  trouvé  a  Rome,  porte 
Q.Fabius  Maximus  Riilltanus,  dictateur  pour  la  troisième 
fois,  ayant  L.  Volomnius  Flamma  Violens  pour  maître  de 
la  cavalerie ,  et  cette  dictatnre  ne  peut  être  placée  qu'à 
cette  année  (  Voytx  Pighius  ).  Il  paraît  même  ,  par  ce  frag- 
ment, que  le  dictateur  et  le  maître  de  la  cavalerie  furent , 
pendant  quelque  tenu ,  sans  consuls  ;  mai*  ce  fragment  ne 
s'énonce  pas ,  i  cet  égard , 


les 


- 


Consuls  :  C.  Clacdius  Canin  a  ,  M.  iEwn.it  .5  LFPIDUS  , 
entrent  en  charge  le  as  avril  romain  469 ,  1".  avril  julien 
a85  av.  J.-C. 

aS6-a85.  Le  retour  du  peuple  porta  les  pontifes  i  ajou- 
ter une  intercalalion  extraordinaire.  M.  Curius  Dentatus 
continue  la  guerre  de  Lucanie  ,  vraisemblablement  en  qua- 
lité de  préleur.  On  trouve ,  dans  Aurelius  Victor  (  Vie  de 
Curius  ) ,  que  l'ovation  ,  ou  petit  triomphe  ,  fui  accordée 
à  Manius  Curius  sur  les  Lucaniens.  C'est  le  troisième 
triomphe  de  Manius  ,  et  il  est  nécessaire  pour  faire  les 
quatre  triomphes  de  ce  Romain,  dont  le  quatrième,  sur 


et  le  roi  Pyrrhus,  est  porté  dans  les  Fastes 
Capitolins  sur  l'an  varronien  479-  O'  «  troisième  triompha 
ne  peet  être  placé  à  aucune  autre  année  que  celle-ci. 


Consuls:  C.  SebviliusTccca,  L.  Ckcilips  Metelu», 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  470,  i3  avril  julien 
a«4«v.J.-C. 

a85.-a84-  Les  Gaulois  s'élant  déclarés  pour  le*  Volsiniens 
et  les  Etrusques,  leur  donDent  des  troupes  pour  faire  le, 
siège  d'Aretium,  ville  alliée  du  peuple  romain  ,  dix  ans, 
dit  Polybe  (liv.  U  ,  pag.  i5o),  étant  a  peine  passés  depuis. 


Consuls  :  P.  Cornélius  Dolabella  Maxixus,  C". 
Doatmus  Calvimus  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain 
471 ,  3  avril  julien  a83  av.  J.-C. 

a84-a83.  Ambassade  des  Romains  aux  Gaulois,  pour  les 
porter  a  s'abstenir  de  toute  voie  de  fait  envers  les  habitant* 
d'Aretium.  Les  ambassadeurs  romains  parcourent  les  diffé- 
rents cantons  où  les  Gaulois  étaient  établis ,  sont  assaillis 
et  tués  par  la  troupe  de  Britomaris,  jeune  prince  de  ht 
maison  royale  ,  pour  venger ,  par  leur  mort ,  celle  de  son 
père ,  qui  avait  péri  dans  une  action  avec  les  Romains ,  en 
menant  des  secours  de  sa  nation  aux  Etrusques  (  Appian , 
apud.  Fui».  Ursinum.  Epit.  de  Tite-Live,  liv.  XII.  6rose  . 
Ut.  111,  chap.  aa).  Le  consul  Dolabella  part  de  l'Etrurie 
et  ravage  toutes  les  terres  des  Gaulois.  Son  collègue  Domi 
tius  continue  la  guerre  des  Lucaniens.  L'Etrurie  ,  dégarnie 
des  légions  de  Dolabella ,  est  confiée  au  préteur  L.  Ocilius 
Me  tell  us.  Bataille  perdue  par  ce  préleur;  il  y  est  tué  et  perd 
I reiie  mille  hommes.  M.  Curius  lui  est  subrogé  dans  la 
préture  et  le  commandement  de  l'armée  en  Ëtrune  (Polv  be, 
liv.  Il,  pag.  i5o.  Epit  de  Tite-Live,  liv.  XIL  Saint-Au- 
gustin, deCivU.Dat  liv.  III,  chap.  17.  Orose,  liv.  111, 
chap.  aa  ).  Victoire  de  Cornélius  Dolabella  sur  les  Gaulois 
senonais  :  la  plupart  des  Gaulois  y  périssent,  les  autres 
se  réfugient  chez  les  Gaulois  boyens.  Dolabella  s'empare 
du  pays  des  vaincus.  Colonie  envoyée  a  Sienne  (  Polybe  , 
ibidem  ).  Seconde  bataille  sur  le  lac  de  Vadimon ,  des  Boyens 
et  des  Etrusques  que  les  Senonais ,  réfugiés  chez  les  Boyens , 
avaient  engagés  à  entrer  dans  leur  querelle  :  Dolabella  la 
gagne.  Ce  qui  avait  échappé  de  Gaulois  senonais  a*  U 
première  action  y  est  entièrement  défait  (  Polybe ,  Floru»  . 
liv.  I,  chap.  i3.  Eutrope,  liv.  Il,  chap.  10).  Cependant 
les  Gaulois  reprennent  les  armes,  Cn.  Domilius  part  du 
U  Lucanie ,  marche  a  leur  rencontre  et  remporte  une  autre 
victoire  (  Appian  apud.  Fuit.  Vninum  ,  Polybe  ,  ibid.  ).  Lr> 
Gaulois  demandent  la  paix  :  elle  leur  est  accordée.  Cette 
guerre  ,  dit  Polybe  ,  se  fit  trois  ans  avant  le  passage  de  Pyc-k 
rhusen  Italie  (l'an  varronien  474 )  ,  et  cinq  ans  avant  I.» 
défaite  des  Gaulois  i  Delphes  (sous  l'art  humai  de 


de  l'an  -varronien  476)-  On  retrouve  le  même  calcul  t 
qux>iqu'inséré  d'une  manière  différente ,  dans  Denys  d'Ha- 
h.  ai  nasse  (  in  excerpt.  légat ,  chap.  S  ).  Cet  auteur  place  'la 
victoire  de  Dolabella  a  la  quatrième  année  avant  l'ambassade 
rs  Pyrrhus,  de  l'an  varronien  474 ,  enconv 


Consuls  :  C.  Fabbicius  LusctHOS,  Q 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  473, 
à8aav.J.-C 


ide 


a4  mars  juli 


iris,  la  mort1 
l'in 


a83-a8a.  Le  meurtre  des  ami) 
d'un  préteur  commandant  une  «uicc,  uirm  ooieurc  1  in 
tercalafion:  Les  Lucaniens  portent  le*  Brutiens  et  les  Sam- 
nitex  à  se  joindre  a  eux  contre  les  Romains.  Les  Grecs  éta- 
blis à  Tarenle,  n'osant  se  déclarer  ouvertement,  aident 
sous  main  les  ennemis  de  la  république  f  Zona  ras).  Q.  Mmi- 
lius  Papus  est  chargé  de  la  guerre  d'Elrurie  et  y  contient 
les  peuples  (Denys  d'Halicarnassc,  tnexeerpt.  légat.,  p.  744). 
La  guerre  contre  les  l.ucaniens,  les  Brutiens  et  les  Sam- 
nites  est  confiée  à  C.  Fabricius  Luscimu)  (  Denys  d'Halic.  , 
ibid.  ).  Ce»  peuple*  faisaient  le  siège  de  la  ville  de  Thuriea. 
Bataille  gagnée  sur  eux  par  C.  Fabr  iciu*.  On  crut  que  le 
dieu  Mars  était  venu  encourager  et  soutenir  le*  Romains, 
qu'il  avait  lui-même  attaché  des  échelles  au  camp  ennemi . 
èt  qu'il  y  était  monté  le  premier  (Valer.  Maxim  ,  liv.  I  , 
chap.  8,  n.  6.  Ammien  Marcel.  ,  liv.  XXIV  ,  chap.  i5  ). 
La  ville  de  Thuries  est  délivrée  du  siège  (Denys  d'Halî- 
carnasse  ,  ibid.  ).  Le  consul  ordonne  à  I  armée  un  jour  oV 
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prières  publiques  au  dieu  Mars ,  en  reconnaissance  de  ses 
secours  et  de  sa  protection  (Valer.  Maxim. ,  Aid.).  Triompl* 
«Je  Fabricius  sur  les  Samniles,  les  Lucaniens  et  les  Brutien* 
le  3  des  nones  (5)  de  mars  romain  de  l'année  suivante  47 S 
I  (  Fastes  Capitol.)  ,  18  février  julien  de  l'an  281  avant 
I  Jésus-Christ.  Les  habitants  de  Thunes  élèvent  une  statue 
|à  Fabricius,  leur  libérateur  (Pline,  liv.  XXXIV,  chap.  6), 
La  floi le  romaine  ,  commandée  par  L.  Valerius,  s^étant 
I  portée  dans  son  trajet  vers  le  port  deTarente,  lesTarentins 
lignant  qu'elle  ne  vienne  se  venger  de  leurs  manoeuvres 
crêtes  conlie  les  Romains,  manœuvres  que  la  flotte  igno- 
I  rail ,  ils  l'attaquent  :  cinq  vaisseaux  romains  sont  coulés  a 
fond  ou  pris  par  les  Tarenlinsj  les  cinq  aulres  échappent 
et  reviennent  aux  ports  de  la  république.  Ambassade  des 
Romains  à  Tarente  ,  pour  se  plaindre  de  cette  voie 
fait.  Postumius  en  était  le  chef.  Les  ambassadeurs  sont  rc 
sur  le  théâtre  :  le  peuple  les  insulte,  les  chasse  ignomini 
sèment ,  et  quand  il  se  retirent ,  on  souille  leurs  habits 
(Denvs  d'Halicarn.,  ibid.  Zonaras.  Epil.  de  Tite-Live 
liv.  XII.  Valer.  Maxim.,  liv.  Il,  chap.  a,  n.  5.  Florus 
liv.  I ,  chap.  18).  Comme  cette  insulte  faite  aux  ambasw 
deurs  ,  donna  lieu  à  la  guerre  de  Tarente  et  de  Pyrrhus 
avec  les  Romains,  quelques  auteurs  rapportent  le 
|  cernent  de  cette  guerre  a  cette  année  varronienne  472. 
Pline  (liv.  XVI,  chap.  10),  et  Aulugelle  (liv.  XVII  , 
1  chap.  1  ) ,  disent  qu'elle  fut  entreprise  Pan  de  Rome  470. 
Or,  soit  que  Pline  ail  supprimé  les  deux  consulats  àV 
nées  447  et  448,  soit  qu  il  ait  extrait  cette  date, 
qu'Aulugelle ,  de  Cornélius  Nepos ,  qui  reculait  de 
ans  la  fondation  de  Rome,  l'an  470  énoncé  par  ces  auteurs, 
revient  à  l'an  varronien  47a.  " 
le  commencement  de  cette 
(  liv.  VU  ,  chap.  60  )  que 

I  par  Papirius  Cursor  ,  au  temple  de  Quirinus,  qui  est  d 
l'an  varronien  461  ,  précéda  de  onze  ans  la  guerre  de  Pyr- 
rhus. I.e  commencement  de  celle  guerre  ap|urlient  donc 
suivant  cet  auteur ,  a  celle  année  varronienne  473. 


7a.  Il  est  certain  que  Pline  a'fisé 
■  guerre  a  cette  année  4;a  ;  il  dit 
rétablissement  du  cadran  solaire 

t 


Ll 


L.  jEhilivs  Barbula,  Q.  Mabcics  Phi- 
enirent  en  charge  le  ai  avril  romain  473,  5  avril 


julien  a8i  avant  J.  C. 


383-281.  L'opinion  où  les  Romains  furent  que  le  dieu 
Mars  était  venu  en  personne  a  leur  secours ,  opinion  que  les 
I  pontifes  voulurent  accréditer,  fit  ajouter  une  intercalation 
extraordinaire.  Retour  des  ambassadeurs  qui  avaient  été  en- 
voyés à  Tarenle  ,  jBmiliu»  Barbula  étant  déjà  consul ,  et 
par  conséquent  cette  année  473  (Dcnys  d  Halicarnasse 
tn  tirrrpt.  Légat.  ).  La  guerre  est  déclarée  aux  Tarentins 
elle  écneoil  au  consul  .'Kmilius.  Marcius  continue  celle 
[  d'Elrurie.  Ambassade  des  Tarentins  à  Pyrrhus ,  roi  d'Epirc 

fwur  lui  demander  de  venir  a  leur  secours.  jEmilius  dévast 
eurs  terres,  gagne  sur  eux  une  bataille  et  les  force  de 
irer  dans  leur  ville,  tandis  que  Marcius,  son  col 
remporte  une  autre  victoire  sur  le»  Etrusques.  Arrivi 
Cineas,  envoyé  par  Pyrrhus  pour  encourager  lesTareolins, 
et  ensuite  dé  Milon  avec  des  troupes  d'Epire.  Milon  raei 
garnison  dans  la  citadelle  de  Tarente.  jEmilius  passe  en 
f.ucanie  pour  y  établir  son  quartier  d'hiver.  Arrivée  de 
Pyrrhus  avec  son  armée,  après  avoir  essuyé,  dans  le  trajet, 
une  grande  tempe! c  ,  sur  là  fin  de  cette  année  consulaire  et 
commencement  de  l'année  romaine  474  1 1»  ia4*.  olym- 
piade ,  dit  Polybe  (  liv.  II ,  chap.  4i  ).  Or ,  les  six  premiers 
mois  de  l'année  suivante  474  correspondent  aux  six  derniers 
I  de  la  quatrième  année  de  cette  olympiade,  un  an,  suivant 
j  le  même  auleur  (liv.  I,  chap.  6)  avant  l'invasion  des  Gau- 
1  lois  dans  la  Grèce  et  a  Delphes  (leur  invasion  est  de  l'année 
475 ,  les  malheurs  qu'ils  essuyèrent  à  Delphes  sont  de  l'année 
ensuite  47b.  Voyet  l'année  471  )•  Zonara*  dit  qu'il  était 
parti  avant  le  printems,  et  qu'il  amena  des  éléphans  avec 
son  armée.  Des  garnisons  sont  envoyées  par  les  Romains 
dans  plusieurs  forts  de  leurs  alliés,  et  notamment  a  Rbége  , 
aui ,  craignant  que  d'une  part  Pyrrhus ,  de  l'autre  le*  Car- 


nois  ,  dont  les  flottes 


souvent  sur  ses  cotes, 


nt  quelque  entreprise  sur  elle ,  demanda  des  troupes 
aux  Romains.  On  y  envoya,  sous  le  commandement  de 
Détins  Jubellius ,  une  légion  levée  dans  les  colonie»  de  la 
Campante ,  et  on  l'appela  la  légion  campanienne.  Triomphe 
I  de  Marcius  sur  les  Etrusques,  aux  calendes  d'avril  romain 
(  FasL  Capit.)  de  l'an  474,  28  mars  julien  280  avant  J.  C 


Consuls:  P.  Valerius  Lsvracs  ,  Ti».  Coruhcanius , 


entrent  en  charge  le  21  avril 
380  avant  J.  C 


4;4,  >7  aviil  julien 


381-380.  Pyrrhus,  réglant  le  gouvernement  de  Tarente  , 
éloignait  tous  les  citoyens  qui  pouvaient  lui  être  suspecls  i 
et  par  conséquent  était  arrivé,  lorsque  la  consul  Valerius 
Lœvinus  y  conduisit  l'armée  romaine  (  Zonaras  V  Suivant 
le  même  auteur  ,  Lstvinus  partit  aussitôt  qu  il  eût  été 
nommé  consul.  Ainsi  Pyrrhus  étant  arrivé  au  commence 
ment  du  printems,  c'est  au  milieu  de  cette  saison  que  tombe 
la  nomination  de  Lœvinus  au  consulat ,  comme  elle  y  esl 
attachée  par  notre  table.  Son  collègue  Tib.  Coruncanius  est 
chargé  de  la  guerre  des  Etrusques,  et  on  donne  a  L.  jEmi 
lius  lc  proconsulat,  pour  contenir  la  Lucanie  et  les  pay 
Avantages  remportes  par  Corunranius  sur  plusieurs 
peuples  de  l'Elrurie  :  ils  demandent  la  paix.  Le  consul  leur 
accorde  le  renouvellement  de  leur  ancienne  alliance.  Fin 
de  la  guerre  des  Etrusques.  Bataille  a  Héraclée,  dans  la 
Campanie ,  entre  Valerius  Lstvinus  et  le  roi  Pyrrhus.  Les 
Romain*  n'ayant  pa*  encore  vu  des  éléphans ,  prennent  la 
fuite.  Pline  (  liv.  VIII,  chap.  6)  dit  que  l'Italie  vit  pour  b 
première  fois  des  éléphans,  l'an  de  Rome  47a ,  a  la  guerre 
rrhus  :  c'est  l'an  varronien  474.  Le*  auteurs  dans  les- 


dePy 


quel*  Pline  avait  puisé  cette  date,  avaient  donc 
deux  consulats  ,  ou  retardaient  de  deux 


de  Rome.  Lœvinus  se  relire  dans  l'Apulie.  Trente-quatre 
de  se*  soldais  sont  lués  par  la  foudre  dan*  un  fourragr 
f  Orose ,  liv.  IV ,  chap.  1  ).  Ce  malheur  fut  regardé  comme 
I  effet  de  la  colère  des  dieux  ;  mai*  l'année  suivante  n'étant 


pas  intercalaire,  les  pontifes  ne  purent  pas  abréger  le 
sulat  de  Latvinus.  Un  renfort  de  deux  lésions  est  e 


con- 
envoyé 


i  ce  consul.  Pyrrhus  ayant  formé  le  dessein  de  s'emparer 
de  Capoue  et  de  Naples  ,  Lsevinus  le  prévient  par  une 
marche  forcée  ;  le  roi  prend  le  chemin  de  Rome.  Le  pro- 
consul ^Kmilius  y  est  rappelé.  Triomphe  Je  ce  proconsul 
sur  les  Tarentins,  |e*  Samnites  et  le*  Salentin» ,  le  6  de» 


ides  (.©)  de  juillet  romain  de  cette  année  474  (  Fast.  Copit.) 
4  juillet  julien  de  l'an  a8o  avant  Jésus-Chnst.  Tib.  Corun- 
caniu»  ayant  terminé  la  guerre  d'Elrurie  ,  poursuit  Pyr- 
rhus, le  rencontre  a  Preneste,  a  vingt  mille*  de  Rome  , 
et  l'arrête.  Pyrrhus ,  se  voyant  entre  deux  armées  consu- 
laires, se  relire  en  Campanie.  Ambassade  des  Romains  a 
Pyrrhus  pour  lui  proposer  le  rachat  ou  l'échange  des  pri- 
sonnier*. Fabricius  en  esl  le  chef.  Pyrrhus,  qui  projeltaii 
de  demander  la  paix ,  voulant  plaire  aux  Romains,  remet 
rançon  deux  cenU  prisonniers ,  et  permet  a  tous  les 
autres  d'aller  a  Rome  voir  leurs  parenl* ,  sur  la  parole  que 
Fabricius  lui  donna  que ,  dans  le  cas  où  le  sénat  mêlerait 
la  paix  ,  il*  reviendraient  a  Tarente  après  la  féte  de*  Sa- 
turnales qui  se  faUait  le  17  décembre  romain,  7  décembre 
julien  de  la  mime  année.  Ainsi  l'ambassade  fut  envoyée 
a  Pyrrhus  sur  la  fin  de  cette  année.  Denys  d'Halicarnasse 
\in  excerpt.  Légat. ,  pag.  747  )  dit  que  Fabricius  fut  envoyé 
en  ambassade  a  Pyrrhus  la  troisième  année  après  son  con- 
sulat (  de  l'an  varronien  47a  ) ,  et  par  conséquent  celle 
année  474.  Triomphe  du  consul  Coruncanius  sur  les  Vul 
liniens  et  le*  Vulsciens,  peuple*  étrusques,  le  jour  des 
calendes  (f  )  de  février  romain  de  l'année  suivante  475 
Fast.  Capital.  )  ,  18  janvier  julien  de  l'an  279  avant  Jésus- 
-hriat.  La  légion  campanienne  de  garnison  a  Hhége  en 
égorge  tous  les  habitants,  s'empare  de  la  ville,  et  se  ligue 
avec  les  Mamertin*  ,  iroupe  pareillement  originaire  de  la 

lie,  qui  ayant  été  «ervir  en  Sicile  ,  sous  Agathoclc 
et  étant  reçue  a  Messine  en  qualité  d'auxiliaire  ,  seuil  em- 
ville  par  le  même  crime.  Le»  Romaips  furent 


parée  de  cette 

obligés  de  différer  là  punition  de  la  légion  établie  à  Rhége  , 
u*qu'à  ce  qu'il*  eussent  fini  la  guerre  de  Pyrrhus  (Polybe , 
iv.  f,,chap.  7.  Diodore  de  Sicile  et  Dion  Caasiui,  inexcerpt. 

v aïti.  y. 


Consuls  :  P.  SuLPictca  Savrrhio,  P.  Decius  Mus,  en- 
trent en  charge  le  ai  avril  romain  47$  ,  7  avril  julien 
379  avant  J.  C. 


280-279.  Ambassade  de  Pyrrhus  aux  Romains  pour  leur 
o  poser  la  paix.  Appius  Claudius,  aveugle  depuis  plusicoîs 
nées,  se  fait  porter  au  sénat  ,  et  ouvre  l'avis  de  refuser 
imite  proposition  de  la  part  de  ce  prince  ,  avant  qu'il  soit 
sorti  de  1 Italie.  Suivant  Zooaras ,  la  harangue  d'Apptus 
au  sénat  est  de  l'année  précédente  474 ,  mus  le  consulat 
de  lsevinus  et  de  Coruncanius  ;  mais  comme  l'ambassade 
de  Pyrrhus  fut  postérieure  a  celle  de*  Romains ,  qui  lui 
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avait  été  envoyée  sur  la  fin  de  l'année  474  *  e'  Sue  »  *u'vant 
Cicéron  (de  Scnett.,  chap.  6) ,  Appius  prononça  celte  ha- 
rangue dix-sept  ans  après  son  dernier  consulat  de  l'an  var- 
romen  458 ,  elle  doit  appartenir  au  commencement  de 
celte  année  47**-  Pyrrhus  t  en  prévenant  son  armée  sur 
l'usage  ou  était  la  famille  du  consul  Decius  de  se  dévouer 
pour  les  légions  romaines ,  diminue  la  frayeur  que  ce  dé- 
vouement aurait  pu  inspirer  a  ses  soldats ,  dans  le  cas  où 
Decius  aurait  juge  à  propos  Je  se  dévouer.  Bataille  d'As- 
culum  ,  dans  l  Apolie  :  Pyrrhus  y  reçut  une  légère  blessure , 
et  la  bataille  fut  indécise  (Cicéron ,  Tuscul. ,  ]iv.  I ,  chap.  3n, 
et  dtfiaibus ,  liv.  Il, chap.  i3.  Epit.  de  Tite-Live,  liv. XIII  ). 
Florus  (  liv.  Il ,  chap.  18  )  place  cette  bataille  sous  le  con- 
sulat de  Fabricius  et  de  Curius  (  c'est  jEmilius  qui  fut  son 
collègue)  de  l'année  suivante  476-  Quatrième  traité  d'al- 
liance entre  les  Romains  et  les  Carthaginois  (Epit.  de  Tite- 
Live  ,  liv.  XIII  ).  Les  parties  s'y  engagent  i  ne  traiter 
avec  Pyrrhus  qu'en  se  réservant  la  faculté  de  donner  des 
secours  à  celle  des  deux  républiques  qui  serait  attaquée  par 
I  ce  prince  (Polybe,  liv.  III,  chap.  a5  ).  Trente-deuxième 
lustre  :  c'est  le  premier  lustre  qui  ait  été  fait  par  un  censeur 
plébéien  :  Cn.  Domains  le  fit  (Épit.  de  Tite-Live,  liv.  XIII). 
Le  dernier  lustre  avant  été  fait  l'an  466»  celui-ci  aurait  dû 
l'être  l'an  47>  :  mais  le  meurtre  des  ambassadeurs  romains 
et  la  mort  d'un  préleur  a  la  téte  de  l'armée ,  ayant  fait 
regarder  l'année  comme  malheureuse  .  on  l'omit,  et  il  fut 
fait  cette  année  ijS.  Il  est  vraisemblable  qu'en  faisant  en 
présence  de  Cineas  ,  ambassadeur  de  Pyrrhus ,  le  dénom- 
brement ,  qui  monta ,  suivant  VEpitome  de  Tite-Live ,  i 
378,133  citoyens ,  les  Romains  voulurent  lui  montrer  les 
forces  et  les  ressources  de  la  république.  Ainsi  ce  cens  et 
ce  lustre  doivent  appartenir  au  commencement  de  cette 
année  consulaire.  (Il appartient  a  l'anni 
dente,  suivant  les  Fastes  Capitolins). 


Saint-Augustin ,  de  civil  Det ,  liv.  III  ,  chap.  17  ).  La  statue  | 
de  Jupiter  au  Capilole  est  frappée' par  le  tonnerre;  le  coup 
de  foudre  en  sépare  la  tête  (Epit.  de  Tite-Live,  liv.  i4). 
P.  Cornélius  RuGnus  est  nommé  dictateur ,  pour  attacher 
un  clou  au  temple  du  Capitole.  On  voit  dans  Valere-Maxime 
f  liv.  11,  ch.  9,  n.  4)  »  et  dans  Aulugelle  (liv.  IV ,  ch.  V  ,  et 
liv.  XVII,  chap.  ai),  que  Cornélius  Rulinus  avait  été 
élevé  a  la  dictature ,  et  on  ne  peut  la  placer  qu'a  cette 
année ,  où  les  maladies  et  1rs  prodiges  rendaient  nécessaire 
la  cérémonie  d'attacher  un  clou,  suivant  l'usage  des  Romains 
dans  tes  tenu  de  calamité  publique.  Députât  tons  des  Tareri- 
ons et  de  leurs  confédérés  au  roi  Py  rrhus,  pour  lui  annoncer 
qu'ils  ne  sont  pas  en  état  de  résister  plus  lone-tems  aux 
Romains.  Pyrrhus,  rappelé  par  ses  alliés  d'Italie  ,  aban- 
donné par  les  peuples  de  Sicile  ,  i  cause  de  ses  exaclions  et 
même  Je  ses  cruautés,  revient  a  Tarenie  la  troisième  année , 
dit  Appien  Alexandrin  (/«  excerpL  l'aies,  p.  555),  depuis 
qu'il  en  était  parti.  Ainsi  ce  prince  étant  passé  de  Tarenie 
en  Sicile  vers  le  milieu  de  l'été  de  l'an  476  (  Voyrt  cette 
année  ) ,  il  y  est  revenu  sur  la  fin  de  cette  année  47^  *  ou 
au  commencement  de  l'an  479»  sous  ce  consulat.  Combat 
naval  des  Carthaginois  contre  Pyrrhus.  Ils  détruisent  sa  Hotte 
qui,  étant  de  cent  dix  vaisseau»,  n'en  conserva  que  douze 
pag.  553).  Embuscade  des  Campaniens 
,  contre  Pyrrhus  qui  passait  près  de  leur 
à  Tarente  :  Pyrrhus  y  perd  beaucoup  de 
éphans  (  Plutarque, rie  de  Pyrrhus,  p.  xjg). 
Fabius  sur  les  Samnites,  les  Lucaniens  et 
jour  des  Quirinales  (  17  février)  romain  de 
année  suivante  4^9  (Fui/.  Capilot.),  7  février  julien  de  Tan 


C. 


Consuls 
Papus  II ,  en 
avril  julien  37 


Fabbictbs  Lroctncs  II,  Q.  jEtittLivs 
ent  en  charge  la  31  avril  romain  476 ,  ao 
avant  J.  C. 


379-378.  Cicéron  fut  Lalio ,  chap.  11)  dit  que  Luscinus 
a  élé  deux  fois  consul  avec  JEmilius  Papus  :  il  admet  donc 
l'un  et  l'autre  consulat.  Le  médecin  de  Pyrrhus  ayant  écril 
aux  consuls  que ,  s'ils  veulent  lui  promettre  une  récom- 
pense, il  empoisonnera  le  roi,  les  consuls  en  avertissent 
Pyrrhus.  Passage  de  ce  roi  en  Sicile,  après  être  resté,  dit 
Oiodore  de  Sicile  (liv.  XXII ,  chap.  11  ),  deux  ans  quatre 
mois  en  Italie.  Comme  il  y  était  arrivé  au  commencement 
du  printems  de  l'année  474  (  Y °fn  ha  années  473  et  474  )  1 
il  s  ensuit  qu'il  en  est  parti  vers  le  milieu  de  l'été  de  celte 
année  476.  Pyrrhus  était  appelé  en  Sicile  par  les  peuples  de 
celte  lie  ,  qui  n'étaient  pas  en  état  de  résilier  aux  Cartha- 
ginois. JEmilius  avec  son  armée  contient  les  Etrusques, 
tandis  que  Fabricius  pousse  la  guerre  dans  le  Samnium ,  te 
Brulium  et  cn  Lucaoie.  Triomphe  du  consul  Fabricius  sur 
,  les  Lucaniens,  les  Bruliens  et  les  Samnites,  aux  ides  (i3) 
décembre  romain  de  celle  année  476  (Fastes  Capitol.)  6  dé- 
I  cembre  julien  de  l'an  378  avant  Jésus-Christ. 

Consuls  :  P.  Corhemus  R  en  nus  II,  C.  Junics  Bubcl- 
I  CVS  Bntm'S  11 ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  477, 
9  avril  julien  377  avant  J.  C. 


C  Appien, 
établis  a  Rhége 
ville  pour  aller 
monde  et  deux  é) 
Triomphe  de  Q 
les  Bruliens, 


378-377.  Echec  reçu  par  le 

du  Samnium.  Chacun  des  consuls  rejeta  sur  son 


la  cause  de  leur  défaite  ;  ils  séparent  le< 
Prise"de  Crotone ,  a  l'extrémité  de  l'Italie ,  par  Cornélius 
Rufinus.  Junius  ravage  le  Samnium  ,  la  Lucanie  et  le  Bru- 
lium. Triomphe  du  consul  Junius  sur  les  Locaniens  et  les 
Bruliens.  aux  no  nés  (5)  de  janvier  romain  de  l'année  sui- 
vante 478  (Fastes  Capitol.)  iG  décembre  julien  377  avant 
Jésus-Christ. 

Consuls'.  Q.  FAMCsMAiurosGoncES  II,  C.  Geicccics 
Clepsira  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  478 ,  ai 
avril  julien  376  avant  J.  C. 

SOIXANTE-QUATRIÈME  DICTATEUR. 

P.  CORNELIUS  RUFINUS. 

377-376.  Avantages  remportés  par  Q.  Fabius  sur  les 
ennemis  des  Romains.  Peste  a  Rome  (  Orose,  liv.  IV  ,  ch.  a. 


Consuls  :  M.  Cciucs  Dentatus  II ,  L.  Correlius  Ler- 
TTJi.cs  ,  entrent  en  charge  le  31  avril  romain  479 ,  1 1  avril 
julien  375  avant  J.  C 

376-375.  Curius  Dentatus  commande  dans  le  Samnium  ; 
Cornélius  Lentulus  en  Lucanie.  Bataille  entre  le  consul 
Curius  et  le  roi  Pyrrhus ,  près  de  Benévent.  Des  brûlots 
attachés  il  des  Bêches  ,  que  Curius  fît  lancer  tout  allumés  sur 
le  dos  des  élrphans,  ou  sur  les  tours  dont  ils  étaient  chargé, 
les  forcèrent  a  se  rejeter  sur  les  propres  troupes  de  Pyrrhus , 
et  les  mirent  en  désordre.  Ce  prince  est  vaincu.  Curius 
s'empare  de  son  camp ,  qui  fut  le  modèle  du  campement 
des  Romains.  Avantages  remportés  par  L.  Cornélius.  Après 
avoir  vaincu  les  Lucaniens ,  il  est  appelé  dans  le  Samnium 
par  le  consul  Curius  (  Plutarque,  Vie  de  Pyrrhus,  p.  399  ). 
Il  prend  plusieurs  villes  (Pline,  liv.  XXXIII,  chap.  a). 
Triomphe  de  M.  Curius  Dentatus  sur  les  Samnites  et  le 
roi  Pyrrhus,  dans  le  mois  de  février  romain  de  l'année  sui- 
vante 480  (  Fast.  Capitol. ,  le  jour  de  ce  triomphe  y  est  ef- 
facé) ,  janvier  ou  février  julien  de  l'an  174  avant  Jésus- 
Christ.  C'est  le  quatrième  triomphe  de  Curius ,  en  comp- 
tant l'ovation  de  l'an  469.  On  y  mena  les  éléphans  que 
Curius  avait  pris  sur  ce  prince.  Triomphe  de  L.  Cornélius 
Lentulus  sur  les  Samnites  et  les  Lucaniens,  le  jour  des  ca- 
lendes (1"-)  de  mars  romain  de  l'année  suivante  480  (Fast. 
Capitol.) ,  4  mars  julien  de  l'an  374  avant  J.-C-  Départ  de 
Pyrrhus  pour  l'Epire ,  dans  la  136»,  olympiade  (Pline,  1.  XI , 
ch.  37  ) ,  dont  la  a*,  année  commença  au  mois  de  juillet 
de  cette  année  479-  H  laisse  une  garnison  k  Tarente ,  sous 
les  ordres  de  Milon,  officier  de  son  armée.  Suivant  Tite- 
Live  ,  Pyrrhus  partit  d'Italie  la  deuxième  année  après  son 
retour  de  Sicile.  Cet  auteur ,  dans  une  harangue  des  Sam- 
nites (liv.  XXIII,  chap.  4a)«  fût  v'.-e  par  leurs  députés 
que  ,  pendant  deux  ans,  Pyrrhus  li<  ,  défendus  plutôt  avec 
leurs  propres  troupes  qu'avec  les  siennes ,  ce  qui  ne  peui 
convenir  qu'a  la  guerre  faite  depuis  la  perte  que  Pyrrhus 
avait  essuyée  en  Sicile,  ou  dans  le  trajet,  de  la  plus  grande 
partie  de  son  armée  et  de  la  flotte.  Or  j  Pyrrhus  était  revenu 
de  celte  île  au  commencement  de  l'année  suivante  480  , 
en  sorte  que  les  deux  années  de  séjour  ayant  été  presque  révo- 
lues ,  Orose  (liv.  IV,  ch.  a) ,  et  Zn  naras,  disent  que  Pyrrhus 
quitta  l'Italie  la  cinquième  année  depuis  qu'il  y  était  arrivé. 
Il  n'y  a  en  effet  que  cinq  ans  depuis  l'an  varronien  474  • 
où  Pyrrhus  descendit  en  Italie ,  jusqu'à  cette  année  479  où 
il  en  partit  Suivant  Plutarque  (Vie  de  Pyrrhus ,  p.  4oo), 
cette  guerre  dura  six  ans;  c'est  que  Pyrrhus,  arrivé  en 
Italie  au  commencement  de  l'an  474  ,  n'ea  partit  qu'a  la 
fin  de  celle  année  479 ,  ou  au  commencement  de  Tannée 
suivante  480.  Ainsi  Orose  et  Zona  ras  comptent  par  années 
révolues,  et  Plutarque  par  années  courantes.  Mais  Pline 
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Mit.  Vlll ,  ebap.  6)  dit  qu'on  vil  des  éléphant  a  Rome 
dans  le  triomphe  de  Curiui ,  sept  ans  après  qu'ils  avaient 
élé  vus  en  Italie ,  dans  la  guerre  de  Pyrrhus ,  l'an  47a. 
Les  auteurs  d'où  Pline  avait  extrait  ces  dates  et  ces  faits 
rapportaient  le  commencement  de  la  guerre  de  Pyrrhus  a 
l'insulte  faite  par  les  Tarentins  a  la  (lotie  et  aux  aeubaiia- 
deurs  romains ,  l'an  varronien  47*-  Ainsi  Pline  n'a  pas 
voulu  dire  qu'on  ait  vu  des  éléphans  en  Italie  l'an  de  Rome 
47a,  mais  que  des  éléphans  ne  passèrent  de  cette  partie 
de  l'Europe  qu'avec  Pyrrhus ,  l'an  varronien  474  •  Pline 
dit  qu'on  les  vit  a  la  guerre  de  Pyrrhus ,  laquelle , 
suivant  les  auteurs  qui  le  guidaient  dans  ces  faits,  était 
censée  avoir  commencé  l'an  47a,  d'où  jusqu'au  triomphe 
de  Curius,  de  celte  année  479 1  il  y  a  exactement  sept  ans. 
Trente-troisième  lustre  par  les  censeurs  C.  Fabricius  Lus- 
cinus  et  Q.  iSmilius  Papus.  Le  dernier  lustre  ayant  été  fait 
au  commencement  de  1  année  475 ,  dans  le  tems  du  séjour 
des  ambassadeurs  de  Pyrrhus  a  Rome ,  celui-ci  tombe  a  la 
fin  de  cette  année  479 1  I*  cinquième  année  depuis  le  der- 
nier lustre  élant  commencée.  Cette  censure  fut  célèbre  par 
le  xèle  des  deux  censeurs  pour  le  maintien  des  moeurs. 
Quoique  P.  Cornélius  Rufinus  eût  été  deux  fois  consul  el 
dictateur,  ib  l'exclurent  du  sénat,  parce  qu'il  avait  en  vais- 
selle d'argent  un  peu  plus  de  dix  livres  (Valer.  Maxim., 
liv.  II,  chap.  9  ,  n.  4.  Plutaraue,  Vie  de  Sylla  ,  pag.  4S1. 
Aulogellc,  fiv.  IV,  chap.  8 ,  et  liv.  XVII,  chap.  21 ,  Zonaras). 

Consul*  :  M.  Cuaius  Dentatcs  III ,  Sbiw.  Corxelius 
Merkrda,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  480,  a4 
avril  julien  a74  avant  J.  C* 

375.-374.  Continuation  de  la  guerre  contre  les  Lucaniens, 
les  Brutiens  et  les  Samnites. 


:  C.  Panes  Donso  Licirus ,  C.  Claudius 
Cahina,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  481  ,  i3 
avril  julien  373  avant  J.  C. 

274-373.  Ambassade  de  Ptoléraée-PhilaJelphe,  roi  d'E 

Spte,  pour  féliciter  les  Romains  de  leur  victoire  sur  Pyr- 
us,  et  demander  leur  amitié  (Eutrope,  liv.  II,  chap.  i5). 
Des  ambassadeurs  romains  partent  pour  l'Egypte.  La  veslale 
Sexlilia  est  punie  du  supplice  ordinaire  (Epitom.  de  Tilc- 
Live,  liv.  XIV.  Orose,Iiv.  IV,  ebap.  a).  Avantages  «em- 
portés par  le  consul  Claudius  dans  le  Samnium,  la  Lucanie 
et  le  Brutium.  Colonies  romaines  élablies  à  Cosa,  chez  les 
Vobcirns,  et  a  Peste,  autrement  Posidonie,  sous  le  con- 
sulat de  Fabius  Dorso  et  Claudius  Canina ,  environ  trois 
cents  ans  avant  l'an  783,  époque  prise  par  Velleius  pour  ses 
supputations  (Velleïus,  liv.  1,  chap.  i4).  Triomphe  de 
C.  Claudius  Canina  sur  les  Lucaniens ,  les  Samnites  et  les 
Brutiens,  le  jour  des  Quirinalea  (17  février)  romain  de 
l'année  suivante  48a  (Fastes  Capitol.),  3o  janvier  julien 
de  l'an  27a  avant  Jésus-Christ. 

Consuls  :  L.  Papieius  Cuksoh  II,  Sp.  Carvilids  Maii- 
mus  II,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  48a  ,  3  avril 
julien  37a  avant  J.  C 


373-373.  Le  crime  d'une  vestale  fit  ont 
Retour  des  ambassadeurs  qui  avaient  été 
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présens  qu'ils  n'avaient  pu 
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soient  rendus.  Le  peuple  continue  cet  ordre  (Valer.  Mat. , 
liv.  IV ,  chap.  3 ,  n.  a.  Tacite  ,  Ann. ,  liv.  Il ,  chap.  57  ). 
Mort  de  Pyrrhus  ;  une  femme  le  tue  a  Argos ,  en  lui  jetant 
une  pierre  sur  la  tête.  Les  Samnites,  ne  pouvant  ni  résister 
par  leurs  propres  forces ,  ni  espérer  les  secours  que  Pyrrhus 
en  partant  d  Italie  avait  promis  de  leur  amener,  se  sou- 
mettent. Fin  de  la  guerre  du  Samnium.  Tite-  Live  (  liv.  XXX I , 
chap.  3i  )  dit  qu'elle  dura  environ  soixante-dix  ans.  Com- 
mencée l'an  41 1  »  elle  continua  depuis  soiiante-douie  années, 
en  comptant  quelques  interruptions  ;  mais  Tite-Live  ayant 
Até  trois  ans  des  Fasles ,  ne  la  fait  durer  que  soixante-neuf 
années.  La  ville  de  Tarente,  bloquée  par  une  Boite  cartha- 
ginoise ,  qu'elle  avait  appelée  a  son  secours  pour  la  délivrer 
Je  la  garnison  de  Pyrrhus,  et  assiégée  par  les  Romains,  suit 
le  conseil  de  Milon .  commandant  de  cette  garnison ,  et  se 
donne  a  L.  Papirius  Cursor ,  qui ,  dans  un  traité  secret  avec 


ce  commandant ,  lui  avait  accordé  la  liberté  de  se  retirer 
avec  ses  troupes  en  Epire,  et  des  conditions  avantageuses 
pour  les  Tarentins  (  Front  in  Stratag. ,  I.  III ,  ch.  3).  Triom- 
phe des  deux  consuls  sur  les  Lucaniens,  les  Brutiens  ,  les 
Tarentins  et  les  Samnites  (  Fastes  Capitol. ,  le  jour  y  est 
effacé  ).  Sous  le  consulat  de  Sp.  Carvilius  et  de  L.  Papirius, 
quarante  ans  après  qu'Appius  Claudius  avait  amené  a  Rome 
lès  Eaux  cbtudiennes  (dans  sa  censure  de  l'an  44a),  M.  Curius, 
qui  avait  élé  censeur  (l'an  466  )  avec  L.  Papirius  Cursor  (  le 
consul  de  cette  année  483  )  ,  propose  au  sénat  d'employer 
l'argent  qui  provenait  du  butin  qu'il  avait  pris  sur  Pyrrhus 
a  faire  conduire  a  Rome  les  eaux  du  Teveron  (  Frontin , 
de  Aqu&duct.  Aurelius  Victor,  Vie  de  M.  Curius).  Fronlio 
paraît  attacher  ce  consulat  a  l'an  de  Rome  489 ,  au  lieu  de 
l'an  482  ;  mais  c'est  une  faute  des  copistes  dans  les  chiffres 
romains. 


:  C  QoiNCTttts  Claudios  ,  L.  Gesucius  Clep- 
stitA  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  483,  34  mars 
julien  371  avant  J.  C. 

373-371.  La  guerre  de  Pyrrhus  el  de  ses  alliés  étant  ter- 
minée ,  le  sénat  se  htie  de  réduire  la  légion  campanienne 
qui  s'était  emparée  de  Rhége.  Prise  de  cette  ville  par  le 
consul  Genucius.  Ce»  rebelles  étant  secourus  par  les  Ma- 
rne rtiru  ,  coupables  du  même  crime  à  Messine ,  Hieron , 
qui  depuis  le  départ  de  Pyrrhus  commandait  a  Syracuse, 
ennemi  des  Mamertins,  et  prévoyant  les  avantages  qu'il 
pouvait  retirer  de  l'amitié  des  Romains  contre  les  Cartha- 
ginois, envoie  des  troupes  el  des  vivres  au  consul  (Zonaras). 
La  légioo  prise  a  Rhege  est  amenée  à  Rome  ;  les  suldati 
légionnaires  y  sont  punis  de  mort ,  dix  ans ,  dit  Tite-Live 
(liv.  XXVIII ,  ebap.  38)  dépuis  qu'elle  s'était  emparée  de 
cette  ville,  au  commencement  du  consulat  de  l'an  474-  Le 
crime  de  cette  légion  parut  si  atroce  aux  Romains,  que 
l'opposition  du  tribun  du  peuple  M.  Fulvius  FUccus,  qui 
réclamait  la  défense  faite  par  là  loi ,  d'attenter  a  la  vie  ou 
a  la  liberté  d'aucun  citoyen ,  avant  qu'il  eût  été  jugé  par 
le  peuple,  n'empocha  pas  qu'elle  ne  fut  punie  parle  seul 
ordre  du  consul  (  Valer.  Max.,  liv.  Il,  chap.  7,  n.  i5). 

Consuls  :  C.   GETtOCttU  CLEPSINA  II ,  Ch.  COUELIUS 

Blasio  ,  entrent  en  charge  le  31  avril  romain  484  ,  5  avril 
julien  370  avant  J.  C. 

371-370.  Guerres  avec  les  Sassinates ,  peuples  de  l'Om- 
rie  sur  l'Apennin  ;  ils  furent  vaincus.  'I  riomphe  du  con- 


b 

sul  Cn.  Cornélius  Blasio  sur  ce  peuple  (FasL  Cstp. ,  le  jour  y 
est  effacé  ).  Hiver  très-rude  a  Rome  ;  le  Tibre  est  pns  par 
les  glaces;  presque  tous  tes  animaux  périssent  (Zonaras, 

liv.  11,  pag.  480;  S  August.  de  Civil.  Des,  liv.  III, 

chap.  17  )•  Trente-quatrième  lustre  :  Le  dernier  ayant  été 
fait  sur  la  fin  de  I  année  479*  celui-ci  doit  l'avoir  été 
dans  cette  année  484  °ù  se  renouvelaient  les  cinq  ans. 
On  croit  que  les  censeurs  furent  Ti.  Coruncanius  et  C. 
Claudius  Canina.  Velleius  Faterculus  en  disant  (liv.  Il, 
chap.  128)  que  Coruncanius  fut  élevé  a  lous  les  honneurs , 
indique  qu'il  a  été  censeur;  et  une  censure  donnée  a  Clau- 
dius est  nécessaire  pour  faire  les  sept  censeurs  qui,  suivant 
Suétone-  (  Vie  de  Tibère  ) ,  avaient  été  dans  la  msison 
Claudia  ;  or  la  censure  de  ces  Romains  ne  peut  être  placée 
qu'A 


lnius  Gau.05  ,  C.  Fabius  Pictoh  , 
ai  avril  romain  485 ,  aS  mars  ju- 


Consuls  :  Q.  Ogu 
entrent  en  charge  le 
lien  369. 

370-369.  Prodiges  à  Rome.  La  foudre  tombe  sur  le 
temple  de  la  Santé.  Trois  loups  entrant  dans  la  ville  avant 
le  jour  y  apportent  un  cadavre  rongé,  et  le  laissent  tout 
déchiré  dans  la  place  publique.  On  apprend  qu'a  Formics, 
les  murs  de  la  ville  viennent  d'être,  i  différentes  reprises, 
endommagés  parla  foudre;  que  dans  la  campagne  de  Calés,  un 
volcan  s'est  subitement  formé  et  a  couvert  de  cendres  cinq 
arpent  de  terre.  Orose  (liv.  IV,  chap.  4)  dit  que  tous  ces 
prodiges  arrivèrent  l'an  de  Rome  477  »  l'année  qui  précéda 
le  consulat  de  Sexnpronius.  Comme  Sempronius  fut  consul 
l'année  suivante  $06,  il  s'ensuit  que  ces  prodiges  sont  de 
cette  année  485,  et  qu'Orose,  dans  ce  tems-ci,  recule  de 
huit  ans  sur  l'époque  varronienne.  Première  monnaie  d'ar- 
gent frappée  à  Rome  l'an  485 ,  dit  Pline  (  liv.  XXXIII , 
chap.  3),  Fabius  élant  consul,  cinq  ans  avant  la  première 
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;u*rre  punique ,  ajoute  cet  auteur.  Le*  deux  consuls  vont 
arrêter  Lollius,  chef  des  Samnites  ,  qui  s'étant 
Rome ,  où  il  devait  rester  en  qualité  ' 
nation,  t'était  rendu  matlre  d'un  fort  v 
tans  les  terres  romaines,  et  excitait  le  Samnium  4  la  ré- 
volte. Les  troopes  consulaires  s'étant  introduites  pendant  la 
1  nuit  dans  le  fort  où  Lollius  s'était  établi ,  la  neige  les  tm- 
oéch*  d'agir  dans  des  rues  qui  leur  étaient  inconnues  -,  mais 
la  neige  ayant  promptement  cessé ,  elles  s'emparent  de  la 
place  (Zonaras  liv.  11 ,  pag.  38o}  ;  ainsi  cette  action  se 
passa  dans  l'hiver.  La  guerre  est  ceci 
Pieenum  (Eutrope  liv.  Il ,  ehap.  16). 

Consuls  :  C  Sue  moiucs  Sowros,  Ap.  Cncnrus  Caisses, 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  486  »  »5  mars  jn- 
|  lien  a68  avant  J.  C. 

afî9-a6d.  Les  prodige*  arrivés  sot»  le  consulat  précédent 
portèrent  les  pontifes  i  supprimer  l'inlercalation,  La  gu  e 
du  Pieenum  est  gérée  par  les  deux  consuls.  Un  tr 
ment  de  terre  arrivé  dans  le  moment  où  tes  armées  étaient 
rangées  en  bataille  ayant  effrayé  les  Romain*,  Sempro- 
nius  les  rassure  par  une  harangue  et  encore  pins  par  le 
vecu  de  b3LÎr  un  temple  a  la  Terre,  les  mène  sur-le-champ 
an  combat  et  remporte  la  victoire  (Frontin  Strag.  liv.  I , 
ehap  13,  n.  3;  Florus  liv.  1  ,  chap.  19;  Orose  liv.  IV, 
ehap.  4).  Asculoro,  capitale  du  Pieenum,  tombe  sous  la 
puissance  du  vainqueur,  et  tous  ces  peuples  se  soumettent 
Florus.  Epir.  de  Titc-Live ,  liv.  XV  ).  On  y  trouve  trois 
mille  habitants  (Pline,  liv.  III,  chap.  i3). 


meurtrier»  que ,  suivant  Orose ,  fui  celte  conquête , 
mains  la  jugèrent  digne  du  triomphe  et  d'Are  gra- 
I  véc  sur  drs  nièces  de  la  monnaie  d'argent  nouvellement 
établie  (Pighius).  Prise  de  Camerinum  dans  l'Ombrie  par 
Appius  Claudius.  Ce  Consul  fit  vendre  les  prisonniers  qu'il 
y  avait  faits  ;  mais  le  sénat  ayant  trouvé  que  celle  vente 
violait  la  foi  de  la  capitulation  ,  les  rachète  et  les  établit  sur 
le  mont  Aven  lin  (  Vale  r.  Ma»,  liv.  VI,  chap.  3,  n.  1  ). 
Triomphe  des  deux  consuls  sur  les  peuples  du  Pieenum 
(Fast.  tapit. ,  le  jour  y  est  eHacé).  Colonies  établies  i  Arimi 
num(RiminiS,  ville  des  Gaulois  Senonais,  dans  le  Pieenum. 
a  Malevent  dans  le  Samnium  (  aujourd'hui  Benevent  )  et 
lirait  de  suffrage  accordé  aux  peuples  sabins  qui  avaient  déjà 
obtenu  le  droit  de  cité.  Tous  ces  élablissemens ,  dit  Velleius 
Paterculus  (liv.  1,  chap.  14 ),  furent  faits  sous  le  consulat 
l'Ar 


de  Sempronius  et  d'Appius  Claudios  (celle  année  486), 
cinq  ans,  ajoute  cet  auteur,  après  le  consulat  de  Fabius 
Dorso  et  de  Claudius  Canina  (  de  l'an  481  )■ 


M.  Anuus  RtcuLua,  L.  Joues  Lira,  en- 
trent en  charge  le  ai  avril  romain  487 ,  a»  mars  ju- 
lien 367  avant  J.  C. 

368-1167.  *-e  *oea  ^an  norrveao  temple  et  la  victoire  qui 
fut  attribuée  à  cet  acte  de  religion ,  portèrent  les  pontifes 
a  mettre  une  intercalation  extraordinaire.  La  guerre  est 
déclarée  aux  Salentins,  peuple  établi  sur  les  côtes  les  plu.» 
orientales  de  la  mer,  assez  près  de  Tarente.  On  leur  re- 
procha d'avoir  reçu  Pyrrhus  dans  leurs  ports  ;  mais  le  désir 
de  se  rendre  maîtres  du  port  de  Brundose  (Brindes),  très- 
pour  faire  voile  vers  la  Grèce  et  l'Illyrie ,  en  fut  la 
véritable  cause  (Zonaras,  L  II ,  chap.  80).  Victoire  des  deux 
rnnsuls  sur  ces  peuples;  on  la  rapporte  à  La  déesse  Palès, 
qui  demande  elle  -  même  qu'en  reconnaissance  on  lui 
élevât  un  temple  a  Rome  (Florus,  liv.  I,  chap.  ao). Prise 
de  Rrunduse ,  par  le  consul  M.  Atilius( Florus,  chap.  ao, 
Eutrope  liv.  Il,  chap.  17).  Triomphe  des  deux  consuls 
AliKni  el  Junios,  le  même  jour,  8  des  calendes  de  février 
(»3|anvier)  romain  de  l'année  suivante  ^88  (Fast.  Cap.), 
aa  décembre ,  julien  de  l'an  267  avant  Jésus-ChrUl. 

Consuls  :  Nvm.  Fabius  PiCTon,  D.  Jcmus,  Pesa  ,  en- 
trent en  charge  le  ai  avril  romain  488,  10  avril  ju- 
lien at*i  avant  J.  C. 


367-366.  La  protection  de  la  déesse  Palès,  à  qui  on  crut 
devoir  rapporter  la  victoire ,  et  la  promesse  qu'elle  avait 
exigée  de  lui  bâtir  un  temple  à  Rome,  firent  ajouter  l'intcr- 
ralation.  Les  Sassinates(Umbri)  sont  vaincus  par  les  deux  con 
suls(  Kpit.  deTile-Live,  I.  XV  ).  Triomphe  du  consul  D.  Ju- 
nius  sur  1rs  Sassinates .  le  5  des  calendes  d'octobre  (  36  sep- 
tembre) romain  de  celle  année  488  (Fast.  Capitol),  11 


septembre  julien  de  l'an  avant  Jésus-Christ  a66.  Triom- 
phe de  N.  Fabius ,  sur  le  même  peuple  ,  le  3  des  nones  (  S  ) 
d'octobre  romain,  19  sepiomhre  julien  de  la  même  année. 

ceux-ci  reprenant  les  armes,  les  consuls  soumettent  cet 
deux  peuples.  Triomphe  de  N.  Pabius  sur  les  Salentins  et 
les  Hessapiens  aux  calendes  (  1")  de  février  romain  de  Pan- 
née  suivante  489  (Fast.  Capitol.),  11  janvier  julien  de  l'an 
a65  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  de  D.  J  uni  us  sur  ce» 
deux  peuples,  le  jour  des  nones  (5)  de  février  romain 
(Fast.  Cap  ),  i5  janvier  julien  delà  mime  année.  Toute  l'I- 
talie est  soumise  depuis  le  PÔ  jusqu'à  la  mer  de  Sicile.  Pro- 
diges effrayants  a  Rome  ;  du  sang  sort  de  la  terre  et  infecte 
les  fontaines  ;  du  lait  tombe  du  ciel  ;  le  terre  reçoit  une  pluie 
funeste  (Orose  liv.  IV,  chap.  S).  Cet  auteur  place  ces 
prodiges  i  l'an  de  Rome  480  ,  oui ,  suivant  sa  manière  de 
compter  dans  ce»  années-ci ,  répond  a  l'an  varronien  488 
(Kor.  l'année  485  ci-dessus).  Ambassade  de  la  ville  d'Apol- 
lonié,  située  entre  les  peuples  de  l'Illyrie  el  de  la  Macédoine, 
contre  lesquels  elle  n'était  pas  en  état  de  maintenir  son 
indépendance;  le  sénat  lui  promet  l'amitié  et  la  protection 
du  peuple  romain.  Q.  Fabius  Sénateur ,  et  Cn.  Apronius , 
Ediles  Ton  et  l'autre ,  s'étant  emportés  dans  une  dispute  jus- 
qu'à maltraiter  les  ambassadeurs,  le  sénat  fait  conduire  ces 
Jeux  romains  a  Apotlonie  pour  être  livras  a  ce  peuple.  Les 
Apolloniaie*  les  ramènent  a  Rome  (Ep.  de  Tite-Live,  1.  XV, 
Valer.  Max. ,  I.  V],  chap.  6,  n.  5  ;  Dion  Cauius,  m 
Foies ,  pag.  5j)i  ;  Zonaras  liv.  VIII ,  pag.  38o  ). 


Consuls  :  Q.  Fabius  Maxihus  Cuhces  III,  L.  Ma- 
muus  Ynmus,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain 
489 ,  3o  mars  julien  a65  avant  J.  C. 

a66-a65.  Les  Volsiniens,  peuple  d'Etrurie,  implorent 
la  protection  des  Romains  contre  leurs  esclaves  et  leurs 
affranchis  qui,  ayant  chassé  du  sénat  les  hommes  libres , 
s'étaient  emparés  de*  charges  ,  des  biens  et  même  des 
femmes  de  tous  les  citoyens.  Q.  Fabius  Gorges  y  est 
envoyé  et  meurt  d'une  blessure  ,  au  sié*c  de  Vokinie 
(Zonaras,  liv.  VIII,  pag.  391  j  Valer.  Max.,  liv.  IX, 
chap.  1  ,  n.  a;  Florus,  liv.  I,  chap.  ai);  c'était  sur 
la  tin  de  l'année  consulaire ,  puisqu'on  ne  subrogea 
point  de  consul  a  Fabius.  Les  assiégés  ayant  tait  une 
sortie  après  la  mort  du  consul ,  sont  repousses  par  P. 
Oecius,  qui  commandait  les  troupes  en  qualité  de  lieu- 
tenant (Aurrlius  Victor,  in  Deciu).  Augmentation  des  places 
de  la  questure  :  il  y  avait  quatre  questeurs,  deux  pour  la  ville , 
etdeuxpourt'aimée;oniesnortaahuil  (Epit.  de  Tite-Live, 
liv.  XV.  Tacite,  ann. ,  liv.  XI,  chap.  aa).  Ambassade  des 
Mamertins  établis  a  Messine  ,  pour  offrir  leur  ville  aux  Ro- 
mains a  condition  de  les  délivrer  de  la  garnison  que  les  Car- 
thaginois avaient  mise  dans  la  citadelle  de  Messine  ,  sous 
le  prétexte  de  les  défendre  des  entreprises  du  roi  Hieron  , 
et  qu'ils  refusaient  d'en  retirer,  quoique  ce  prince  eOt 
abandonné  le  projet  de  faire  le  siège  de  leur  ville 
(Polybe,  liv.  I,  chap.  10).  Celte  ambassade  appartient 
à  celle  année  consulaire  489  (Voyez  l'année  suivante). 
Trente-cinquième  lustre  par  les  censeurs  Cn.  Cornélius 
Blasio  el  C.  Marcius  Rutilus  Cenaorinus ,  sur  la  fin  de 
ce  consulat ,  cinq  ans  après  le  dernier  lustre ,  qui  avait 
clé  fait  l'an  414.  Les  Fastes  Capilolins  attachent  ce 
trente-cinquième  lustre  a  cette  année  489.  L'Epilome 
deTîte-Live  (liv.  XVI)  et  Eotrope  (liv.  li ,  ' 
à  l'année  suivante  49°  ï  c*e*»  Ve  Ie 
la  fin  de  celle  année,  et  finit  au 
la 


Consuls  :  Ames  Clacdids  Caudex.  M.  Folvics 
Flaccus,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  490, 
1 1  avril  julien  364  avant  J.  C. 

afi5-aG4-  Quelque  dangereuse  que  put  être  ,  pour  la 
république ,  la  conquête  que  les  Carthaginois  faisaient  de 
la  Sicile ,  le  sénat  ne  jugea  pas  de  la  dignité  ni  de  la 
justice  des  Romains ,  d'accorder  des  secours  aux  Ma- 
mertins qui  étaient  daos  le  même  cas  que  ceux  de  Rhege , 
qu'on  venait  de  punir;  mais  le  peuple  ,  excité  par  l'espoir 
el  le  désir  de  s'enrichir  par  celle  guerre,  ordonna  qu'on 
prendrait  la  défense  de  Messine  contre  les  Carthaginois 
Première  guerre  punique.  Denys  d'Halicarnasse  (Rv.  I, 
P»g  7  )  en  pl»fe  «  commenrement  1  la  troisième  année 
■le  la  cent  singt-huitième  olympiade,  qui  finit  a 
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menccment  du  mou  de  juillet  de  l'Année  pi 
varronienne  489  ,  estonienne  tyià.  Tout  de 
Tite-Live  (  liv.  XXXI ,  chap.  1  )  la  fait  commencer  l'an 
catonien  488.  Denys  d'Halicarnaase ,  qai  avait  ajouté  aux 
Fastes  Catoniens  une  année  romaine  (Voytt  les  années 
349  *t  suivantes  ci-dessus),  en  a  donc  retranche  deux 
I  années,  et  Tite-Live  en  a  supprimé  une  année,  que 
ces  auteur*  doivent  ensuite  avoir  rétablies ,  pour  se  trouver 
d'accord  et  correspondre  avec  les  années  postérieures.  Au 
contraire,  Polybe  (liv.  I,  chap.  5)  place  cette  guerre  a 
la  cent  vingt-neuvième  olympiade  ,  qui  ne  commença 
qu'au  mois  de  juillet  de  celte  année  varrooienoc  400.  C'est 
que  Polybe  ne  comptait  point  le  commencement  de  la 
guerre ,  du  moment  de  la  déclaration  que  les  Romains 
j  en  firent,  et  qui  appartient  aux  six  premiers  mois  de 
cette  année  varronienne  49°  >  fais  du  passage  du  consul 
Appius  Claudius  en  Sicile,  qui  n'ayant  pas  été,  comme 
on  le  verra ,  le  premier  acte  de  son  consolât ,  ne  se  fil 
qu'après  le  mois  de  juillet  de  cette  année.  Pline  (  liv, 
!  XXXUI,  chap.  3)  et  AulugcUe  (liv.  XVII,  chap  1), 
l'attachent ,  conformément  au  calcul  varronien ,  a  cette 
année  de  Rome  400.  Appius  envoie  C.  Claudius ,  tribun 
d'une  légion,  a  Messine ,  pour  ae  concerter  avec  les  Ma 
mertins.  La  crainte  des  Carthaginois  empêche  les  Ma- 
I  mertins  d'entrer  dans  les  vues  de  Claudius  (  Zonaras,  liv. 
Vlll,  pag.  38a).  Dissension  a  Messine;  l'un  des  partis 
rejette  tout  secours  de  la  part  des  Romains  ,  l'autre  veut 


3u'oo  adopte  toute»  les  voies  qui  pourraient  les  délivrer 
es  Carthaginois.  Second  voyage  de  C.  Claudius  a  H 
assure  les  Messinois  que  les  Romains  n'oot  d'autre 
I  que  de  les  garantir  de  l'oppression ,  et  il  réussit  à  réunir 
les  deux  partis.  (Zonaras,  ibid.y  Alliance  d'Hieron ,  roi 
de  Syracuse  ,  avec  les  Carthaginois,  pour  chasser  les  Ma 
mertins  de  la  Sicile.  Les  troupes  réunies  de  ce  prince  et 
de  Carthage  s'avancent  «ers  Messine  (Polybe,  liv.  1, 
chap.  1 1  ).  Quelques  bateaux  chargés  de  troupes  partent 
de  Rhége  pour  la  Sicile ,  sous  la  conduite  de  C.  Claudius 
Une  tempête  et  la  flotte  carthaginoise  les  obligent  <k 
-  à  Rhége.  Claudius  radoube  ses  bateaux ,  et  tente 
le  passage.  Descente  de  C  Claudius  en  Sicile  ; 
il  part  de  Rhége  dans  le  tenu  du  reflux  (Zonaras,  pag 
383  ).  Ce  tribun  légionnaire  ayant  déterminé  Hannon  ,  qui 
commandait  pour  les  Carthaginois  dans  la  citadelle  de 
Messine,  a  accepter  one  entrevue  sur  le  port;  il  l'arrête 
prisonnier  et  le  force  a  retirer  la  garnison.  Ainsi  Messine 
tut  délivrée.  (  Polybe  ,  Zonaras  ).  Siège  de  cette  ville  par 
Hieron  et  les  Carthaginois.  Passage  du  consul  Appius 
Claudius  en  Sicile  avec  les  légions.  Ce  passage  qui  a  été 
précédé  par  tous  les  événements  qu'on  vient  de  rapporter,  ne 
peut  avoir  été  fait  qu'après  le  premier  juillet  de  cette  année 
dans  la  cent  vingt-neuvième  olympiade  ,  a  laquelle  Polybe 
l'attache.  Bataille  gagnée  par  le  consul  Appius  sur  les 
troupes  d'Hieron.  Ce  prince  se  retire  la  nuit  même 
Syracuse.  Les  Carthaginois  sont  vaincus  le  lendemain,  et 
se  dispersent  dans  les  diffère  nies  villes  de  leur  domination 
Messine  se  donne  à  Appius.  Ce  consul  ravage  les  terres 
des  Carthaginois  et  des  Syracusains  (Polybe,  Zonaras). 
PoKios,  chargé  de  continuer  la  guerre  des  Volsiniens,  la 
termine.  Les  affranchis  et  les  esclaves  rebelles  sont  punis 
de  mort  ou  rendus  a  leurs  maîtres.  La  ville  de  VoUinie 
est  démolie:  on  transfère  les  hommes  libres  est  d'autres 
villes  (Zonaras).  Etablissement  des  colonies  de  Firmum 
et  de  Cutrum,  au  commencement  de  la  première  guerr 
punique  (  Velleius  Paterculus,  liv.  1,  chap.  i4)«  vrai- 
semblablement 00  composa  en  partie  ces  colonies  d 
Volsiniens.  Triomphe  de  M.  Fulvius  sur  les  Volsiniens, 
le  jour  des  calendes  (t")  de  novembre  romain  de  cette 
année  49"  (  Fast.  Capitol.  ) ,  17  octobre  julien  de  l'an 
avant  Jésus  Christ  264.  Peste  à  Rome:  elle  dura  plus  de 
deux  ans  (Orose,  liv.  IV,  chap.  5;  Saint-Augustin,  dt 
Ci  vit.  /Jet,  liv.  111,  chap.  17).  Orose  place  cette  cala- 
mité à  l'an  de  Rome  481 ,  qui ,  suivant  la  manière  de 
compter  de  cet  auteur,  tombait  a  l'an  varronien  489. 
Mais  comme  Orose  porte  cet  événement  a  l'année  qui 
suivit  la  demande  que  les  Volsiniens  firent  aux  Romains 
de  leur  accorder  des  secours  contre  leurs  affranchis ,  et 
que  cette  demande  appartient  incontestablement  au  con 
sulat  de  Q.  Fabius  Gorges  de  l'année  précédente,  la 
peste  ne  peut  avoir  commencé  à  Home  que  cette  année 
varronienne  49°-  Crime  de  la  vestale.  Opparonia  :  elle  pré- 
vient le  supplice  par  sa  mort.  On  sévit  contre  le  corrupteur 
et  ses  complices  (Orose).  L'année  suivante  491  n'étant 


pas  intercalaire,  les  événements  funestes  arrivés  sous  ce 
consulat  ne  purent  pas  le  faire  abréger.  Premier  combat 
de  gladiateurs  à  Rome;  M.  et  D.  Junius  Brulus  le  don- 
nèrent pour  honorer  les  funérailles  de  leur  mère  (Epit. 
de  Tile-Live,  liv.  XVI.  Valer.  Max.,  liv.  Il    chap.  4, 

?)• 

Consuls  :  M.  Valeaius  Maxjmvs  Messala,  M.  Otacilii» 
Cbamus,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  4ji  ,  t" 
avril  julien  a63  avant  J.  C. 

SOIXANTE-CINQUIÈME  DICTATEUR. 

CN.  FULVIUS  MAXIMUS  CENTUMALUS. 

264-363.  Les  deux  consuls  partent  pour  la  Sicile  ;  plusieurs 
villes  sont  prises  ou  se  soumettent.  Siège  de  Syracuse  par 
les  Romaios.  Hieron  demande  la  paix.  Traité  avec  ce  prince; 
il  rend  tous  Les  prisonniers  qu'il  avait  faits,  donne  cent  ta- 
lens,  et  les  consuls  le  confirment  dans  la  possession  du 
royaume  de  Syracuse  et  de  ses  dépendances.  Décret  du  sénat 
pour  autoriser  ce  traité  (  Inscription  trouvée  a  Messine  et 
rapportée  par  Cuspiaieu  et  par  Pighius).  Cn.  Calai  inus 
souscrit  i  ce  décret,  et  il  est  ainsi  daté  dans  l'inscription  : 

•  Apres  la  490'  année  de  Rome,  pendant  la  guerre  punique. 

*  PasL  47,  C  con.  CDXCremp.  ;  btllo punico  hurlante  ».  Ainsi 
sa  date  correspond  i  cette  année  49' ,  qui  est  la  première 
après  l'an  490.  Continuation  de  b  peste  :  elle  détermine  les 


Romains  a  nommer  un  dictateur  pour  attacher  un  clou  au 
temple  Capitolin.  Cn.  Fulvius  Centumalus  est  élu  dictateur 

fiour  cette  cérémonie,  et  il  choisit  pour  maître  de  la  cava- 
erie  Marc  i  us  Philippus  {Fast.  Capital.).  Fulvius  attacha  le 
clou  aux  ides  (  i3)  de  septembre  romain  de  celle  année  491, 
ao  ao4t  julien  de  l'an  ab3  avant  Jésus-Christ.  Ainsi  la  peste 
continuait  encore  alors.  Triomphe  de  M.  Valerius  Maxunus 
sur  les  Carthaginois  et  le  roi  Hieron,  le  16  des  calendes 
d'avril  (17  mars)  romain  de  l'année  suivante  49»  (Fast. 
Capitol*},  i5  février  julien  de  l'an  36a  avant  Jésus-Christ. 
Premier  cadran  solaire  mis  dans  la  place  publique  a  Rome  ; 
Valerius  l'apporta  de  la  ville  de  Calanc,  qu'il  avait  prise  en 
Sicile,  et  le  plaça,  suivant  Varron ,  sur  un  piédestal  dans 
la  place,  l'an,  dit  Pline  (liv.  VII,  chap.  Go),  de  Rome  49>< 
trente  ans  après  qu'avait  été  mis ,  par  Papirius ,  un  autre  ca- 
dran dans  le  temple  de  Qui  ri  nus  (l'an  461  ),  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans  avant  celui  qui  fut  dressé ,  avec  plus  de  perfec- 
tion ,  par  les  ordres  de  Q.  Marcius  Philippus  ,  censeur  avec 
L.  /Cmilius  Paul  us  (l'an  Soo).  Ainsi  Pline  reconnaît,  d'a- 
près Varron,  que  ce  consulat  de  M.  Valerius,  vainqueur  de 
Catane  en  Sicile,  tombe  a  l'an  varronien  49' •  Néanmoins , 
le  même  Pline  ne  compte  ailleurs  celte  année  que  pour  la 
4qo*  de  Rome ,  comme  on  le  verra  bientôt.  Premier  tableau 
d  une  victoire  exposé  publiquement  a  Rome  ;  il  le  fut ,  sui- 
vant Pline ,  par  M.  Valerius  ,.qui  le  plaça  au  côté  de  la  curie 
Hostilia  :  c'est  celui  de  la  bataille  qu'il  avait  gagnée  sur  les 
Carthaginois  et  le  roi  Hieron,  l'an ,  dit  Pline  (  fiv.  XXXV, 
chap  4),  de  Rome  490.  Ainsi  Pline  attache  le  consulat  de 
Valerius  à  des  années  différentes,  suivant  que  les  auteurs  sur 
lesquels  il  faisait  ses  extraits  adoptaient  l'époque  varronienne 
ou  catonienne.  Le  cadran  solaire  apporté  de  Catane  par 
Valerius  ayant  été  dressé  pour  le  méridien  de  Sicile ,  ne 
convenait  pas  au  méridien  de  Rome ,  et  n'y  marquait  pas 
les  heures  avec  justesse  (  Pline,  liv.  VII,  chap.  60.  Censo— 
rin ,  de  Die.  aai. ,  chap.  a3  ).  Les  Romains  qui  s'étaient  per- 
suades que  ce  cadran,  fait  pour  un  méridien  étranger,  pou- 
vait leur  servir,  n'avaient  donc  encore  aucune  notion  de  l'as- 
tronomie; et  on  ne  doit  pas  être  étonné  que  leur  année  fut 
aussi  dérangée  dans  ces  texns-ci  que  l'on  voit,  par  notre 
Table,  qu'elle  l'était.  Etablissement  de  la  colonie  u'vEscrnia 
(  Epit.  de  Tile-Live,  liv.  XVI  ),  un  an  après  que  les  colonies 
avaient  été  établies  (  l'an  49°  )  *■  Firnuuxt  et  a  Castrum 
(Velleius.  liv.  I,  chap.  14  )■  L'argent  provenant  du  butin 
pris  par  M.  Curius  Denlatus  sur  Pyrrhus  et  les  Samniles,  est 
enfin  employé,  par  le  sénat,  a  conduire  i  Rome  les  eaux 
du  Teveron  suivant  la  destination  que  Curius  en  avait  pro- 
posée l'an  48a ,  et  dont  l'exécution  jusqu'à  présent  avait  été 
négligée.  Sur  le  rapport  du  préteur  Minucius  ,  le  sénat 
nomme  buumvirs  pour  veiller  à  la  construction  de  l'aque- 
duc, M.  Curius  lui-même  et  Fulvius  Flaccui ,  neuf  ans  après 
cette  destination  (l'année  49 1  )»  mais  Curius  n'ayant  sur- 
vécu que  neuf  jours  i  sa  nomination  ,  l'honneur  de  cet  ou- 
vrage appartint  tout  entier  a  Fulvius  (Frontin,  deAqua- 
dur.  ). 
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Consuls 


L.  Postumius  Mbcellus,  Q.  Mam ilici  Vl- 
tuuis,  eatrcnt  en  charge  le  ai  arril  romain  49a,  sa  mars 
julien  a6a  avant  J.  C. 


entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  494  ,  a3  mars  julien 
a6o  avant  J.  C. 


a63-a6a.  I-a  conlinnation  des  maladie*  pestilentielles 
porta  les  pontifes  a  omettre  l'intercalafion  :  comme  elles 
durèrent  plus  de  deux  ans,  suivant  Orose ,  et  que  U  seconde 
année  de  celle  contagion  fut  encore  plus  meurtrière  ,  sui- 
vant saint  Augustin ,  que  la  première  :  ces  maladies  ,  qui 
avaient  commencé  dans  le  consulat  de  l'an  490  (  "J'1 
cette  année  ) ,  duraient  encore  dans  le  mou  de  février  de 
cette  année  49a ,  dans  le  moment  où  les  pontifes  suppri 
mirent  l'intercalalion.  Consultation  des  livres  sibyllins  :  o 
y'  trouve  que  la  peste  est  envoyée  par  les  dieui ,  pour  se  ven 
ger  de  la  profanation  des  temples,  qui  avaient  été  usurpés 
par  des  particuliers  et  employés  a  leurs  usages.  On  oblige  les 
usurpateurs  a  les  rendre  (S.  Augustin,  dt  CMt,  Da ,  liv.  III, 
chap.  17).  Cessation  delà  peste.  Siège  d'Agrigenie  par  les 
deux  consuls ,  vers  le  lems  de  la  moisson  (Folybe ,  liv.  I , 
chap.  17  ) ,  qui  commence  en  Sicile  au  mois  de  juin  julien. 
Cette  ville  était  la  place  d'armes  des  Carthaginois.  Les 


soldats  romains  s'étant  éloignés  de  leur  camp  pour  couper 
et  ramasser  des  blés,  Annibal  l'Ancien,  qui  commandait 
dans  Agrigente ,  fait  une  sortie  et  se  voit  repoussé  avrr 
beaucoup  de  perte.  Arrivée  d'Hannon,  avec  une  nouvelle 
armée  carthaginoise,  pour  secourir  Annibal ,  le  cinquième 
mois  du  siège  (  Polybe  ,  liv.  I ,  chap.  18  )  ,  et  par  consé- 
quent dans  le  mois  d'octobre  julien.  Hannon  ,  posté  a 
Héraclée  et  maître  d'Erbesse ,  place  où  étaient  les  maga- 
sins des  Romains ,  et  livrée  par  les  habitants ,  renferme 
les  deux  consuls  dans  leur  camp ,  où  ils  auraient  souffert 
la  plus  grande  disette ,  si  le  roi  Hieron  n'eût  trouvé  le 
moyen  de  leur  faire  passer  quelques  convois.  Famine  dans 
la  ville  d'Agrigenie.  Hannon  lente  de  faire  lever  le  «ége. 
Bataille  donnée  par  les  Carthaginois  et  gagnée  par  les  Ro- 
mains. Cependant  Annibal,  profitant  de  la  joie  et  de  la 
négligence  des  vainqueurs,  sort  d'Agrigenie  pendant  la  nuit. 
Prise  d'Agrigenie  le  lendemain  par  les  deux  consuls  ;  tous 
les  habitants  en  sont  vendus.  Polybe  (liv.  I ,  chap.  19) 
dit  que  la  bataille  qui  précéda  d'un  jour  la  prise  d'Agri- 
genie se  donna  deux  mois  après  l'arrivée  d'Hannon  ,  et  par 
conséquent  le  septième  mois  du  siège.  Diodore  de  Sicile  (ùi 
EtJog.,  I.  XXIII,  ch.  9),  dit  que  le  siège  avait  duré  six  mois, 
lorsque  les  Romains  se  rendirent  maîtres  d'Agrigenie.  Ainsi 
le  septième  mois  n'était  pas  révolu.  Le  siège  avant  com- 
mencé, avec  U  moisson,  dans  le  mois  de  juin  julien ,  il 
finit  sur  la  fin  de  décembre  julien  de  cette  année  a6a  avant 
Jésus— Christ ,  qui  concourut  arec  le  commencement  de  fé 
vrier  romain  de  Vannée  suivante  4q3.  Les  deux  consuls ,  après 
la  prise  d'Agrigenie ,  ramenèrent  leurs  armées  hiverner  à 
Messine  (Zonaras,  liv.  VIII,  pag.  386);  c'était  en  effet 
la  saison  du  quartier  d'hiver,  même  en  Sicile. 

:  L.  ValhmuS  Flaccvs  ,  T.  Otacilihs  C  sus- 
en  charge  le  ai  avril  romain  49*  1  ««  mars 
a€i  avant  J.  C. 


pexionte  et  les 
1  de  terre 
lactuoe ,  qu  on 
Ire ,  qu'on  ar 
t  qui  étant 


I 


a6a-i6i.  Les  Gantois  qui  étaient  au  service  des  Cartha- 
ginois, mécontents  dos  délais  qu'ils  essuyaient  dans  le  paie- 
ment de  leur  solde,  ayant  projeté  de  passer  au  camp  des 
Homains,  Hannon  les  apaise  en  leur  promettant  de  les  en- 
richir par  le  pillage  d'une  ville ,  et  engage  en  même  teins 
son  trésorier  de  feindre  qu'il  a  quitté  tes  Carthaginois,  et 
d'aller  dire,  comme  transfuge  ,  au  consul  Otacilius  que  les 
Gaulois  avaient  ordre  de  forcer  la  ville  d'Entelle  la  nuil 
suivante.  Embuscade  des  Romains  :  les  Gaulois  sont  passes 
au  fil  de  l'épée  ;  mais  comme  ils  se  défendirent  avec  cou- 
rage, Hannon  eut  le  double  avantage  de  s'être  délivré  des 
créanciers  de  Carthage  et  d'avoir  fiiit  périr  beaucoup  de  Ro- 
mains (  Frontin  Slralag- ,  liv.  III ,  chap.  16.  Zonaras).  Hévo 
cation  d'Hannon.  AmiTcar ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  père  d'Annibal ,  est  envoyé  par  les  Carthaginois  pour  le 
remplacer.  Une  (lotte  carthaginoise  menace  l'Italie  :  les 
consuls  y  établissent  des  corps-de-garde  sur  les  côtes.  Les 
villes  maritimes  de  la  Sicile  restent  attachées  aur  Carthagi- 
nois, supérieurs  en  forces  de  mer  :  celles  de  l'intérieur  pas- 
sèrent dans  le  parti  des  Romains.  Le  sénat  ordonne  qu'on 
-  une  flotte. 


Co 


Cor 


Scifio  Asin a  ,  C.  Dvtuua , 


a 6 1—160.  Une  flotte  de  cent  soixante  vaisseaux  est  cons- 
truite et  équipée  en  soixante  jours  (  Florus .  liv.  Il ,  chap.  a 
Pline,  liv.  XVI,  chap.  3g  ).  Le  commandement  en  échut 
au  consul  Co.  Cornélius.  C  Duilius  était  passé  en  Sicile, 
tète  des  troupes  de  terre.  Le  consul  Cornélius  ayant  pris  les 
devants  avec  dix-sept  vaisseaux,  trompé  par  des  Liparéens  , 
qui ,  sous  prétexte  de  lui  livrer  par  trahison  l'Ile  de  Li- 
pari ,  l'attirent  ver»  les  cotes  de  cette  Hé ,  est  enveloppé  par 
Annibal  et  fait  prisonnier.  Combat  entre  la  flotte  romaine, 
qui  allait  joindre  Cornélius,  et  Annibal.  Les  Carthaginois 
sont  vaincus.  Duilius ,  è  qui  la  flotte  victorieuse  envoya 
donner  avis  du  sort  de  son  collègue,  vint  de  Sicile  en 
prendre  le  commandement.  Les  vaisseaut  carthaginois  étant 
plu*  agiles  et  plus  exercés  aux  manoeuvres  de  mer  que  les 
bâtiments  romains,  Duilius  leur  ôte  leur 
lorce  a  venir  a  un  combat  semblable  a  t 
attachant  à  chacun  de  ses  vaisseaux  un 
appela  eorétau ,  composée  d'une  longue  | 
mail  par  le  bout  de  plusieurs  pointes  de 
levée  par  le  secours  d'une  poulie ,  et  ensuite  abattue  avec 
force,  accrochait  le*  bâtiments  carthaginois  et  donnait 
aux  Romains  le  moyen  de  passer  dedans  sur  une  échelle. 
Combat  naval  entre  Duilius  et  les  Carthaginois.  Annibal 
est  vaincu,  11  eut  quatorze  vaisseaux  coulés  a  fond,  trente 
un  pris  ;  sept  mille  hommes  faits  prisonniers ,  trois  mille 
lués  :  il  se  sauva  lui-même  avec  peine  sur  une  chaloupe. 
Duilius  passe  en  Sicile  et  se  remet  a  La  tète  des  troupes 
de  terre.  Le  siège  de  Segeste,  réduite  a  U  dernière  extré- 
mité par  les  Carthaginois,  est  levé.  Prise  de  Macella  par  le 
consul.  Joie  extraordinaire  des  Romains  (  Florus,  liv.  Il , 
chap.  a)  ;  ils  se  croyent  aussi  invincibles  sur  mer  que  par 
terre  (  Eutrope ,  liv.  Il ,  chap.  ao  ).  Retour  de  Duilius  à 
Rome,  lorsque  la  saison  ne  lui  permit  plus  de  continuer 
la  guerre.  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Siciliens  et  la 
flotte  carthaginoise  aux  calendes  (1  •')  du  mots  intercalaire  de 
l'année  suivante  4qS  (  Faste  Capitol.),  16  janvier  julien  de 
l'an  avant  Jésus-Christ  s5çj.  C'est  le  premier  triomphe  na- 
val des  Romains.  Colonne  rostrale,  de  marbre  blanc,  élever 
d 

liv. 

déUn  uc  «sic  victoire.  a*a  roionne  ei  rinscnp 
sistent  encore  (  Pighiua,  m  Fait.  GnUtr.  ).  Les  Romains 
souffrirent  que  Duilius,  pour  perpétuer  en  quelque  sorte 
son  triomphe,  se  Gt  précéder  pendant  toute  sa  vie,  quand 
il  revenait  de  souper^  d'un  flambeau  et  d'un  joueur  d'ins- 
trument ,  droit  qui  n  était  accordé  aux  triomphateurs  que  le 
jour  de  leur  triomphe  (  Cicéron,  deSenect.,  chap.  i3.  Siliiu 
lia/Lut,  liv.  VI,  vers.  6b.  Florus,  liv.  Il ,  chap.  a.  Epit.  de 
Tite-Live,  liv.  XVII.  Valer.  Max. ,  liv.  III,  chap.  6).  Rome 
rapporte  cette  victoire  signalée  è  la  protection  spéciale  de 
sms  et  des  occasions  heureuses,  et  k  Nep- 
raer  ;  en  conséquence  elle  Gt  graver  une 
re  ayant  pour  empreinte  Janus  aux  deux 
trrgue  C.  Duilius,  et  une  autre  monnaie 
tnlaot  Rome ,  surmontée  d'un  casque  et 
l  rident  sur  le  char  de  triomphe  (  Pighius , 
fait  bâtir  è  Rome  un  temple  a  Janus.  (Ta- 


«»-»  numains.  v.oiDnnc  rostrair,  ue  marorê  Diane,  élever 
laus  la  place  publique  en  l'honneur  de  Duilius  (  Pline , 
iv.  XXXIV,  chap.  5),  avec  une  inscription  portant  le 
létail  de  cette  victoire.  La  roionne  et  l'inscription  sub- 


Janus,  di 
lune,  dieu  de  I 
monnaie  de  eu 
faces,  et  pour 
d'argent,  repr 
Neptune  avec  « 
m  Fait.  )  Duilii 
cile,  Am. ,  liv.  II ,  chap.  49  )• 


Connli  :  L.  CoanBUVt  Scipio  ,  C  Aqdilius  Florus  , 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romaia  495 ,  5  avril  julien 
aSq  avant  J.  C. 

360-359.  Les  Fastes  Capitolins  ,  en  rapportant  le  triom- 
phe de  Duilius  aux  calendes  intercalaires  de  son  consulat , 
font  voir  qu'une  iirtercalation  fut  ajoutée  A  cette  année  4g5. 
Une  victoire  signalée,  attribuée!  une  protection  particu- 
lière des  dieux ,  la  construction  d'un  nouveau  temple ,  la 
joie  universelle  du  peuple  qui  regardait  l'année  comme  très- 
heureuse  durent  en  effet 
'intercalation ,  le  consulat 


porter  tes  pontife»  i  prolonger,  par 


■  minus.  nos  principes 

sur  les  règles  que  les  pontifes  s'étaient  failes  pour  ajouter 
ou  omettre  des  intercautions,  s'accordent  avec  re  qui  nous 
reste  d'anciens  monuments.  Première  expédition  des  Ro- 
mains en  Sardaigoe  et  en  Corse ,  Iles  dont  les  Carthaginois 
avaient  soumis  les  habitants  qui  se  retirèrent  en  des  lieux 
inaccessibles.  Prise  d'Aleria,  en  Corse,  par  le  consul  Cor- 
nélius Scipio.  Les  autres  villes  se  rendent.  De  li ,  Cornélius 
faisant  voile  vers  la  Sardaigne,  rencontre  la  flotte  carthagi- 
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noise  et  la  disperse.  Le  port  el  U  ville  d'Olbia,  où  il  vou- 
lait aborder,  étant  défendu*  par  beaucoup  de  bâtiments  et 

Kir  une  armée  supérieure  a  la  sienne ,  Cornélius  revient  a 
ome  augmenter  ses  troupes.  Retour  de  Cornélius  en  Sar- 
daigne.  victoire  de  ce  consul  sur  Hannon ,  général  des 
Carthaginois,  qui  y  périt.  Olbia  se  rend,  et  la  plupart  des 
autres  villes  sont  prises  par  les  Romains.  Succès  d' Amilcar 
en  Sicile  ;  il  se  rend  maître,  par  trahison ,  de  Camarine  et 


d'Enna ,  et  fortifie  le  port  de  Drepane.  Le  consul  Aquilius, 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'eanemi ,  reste  et  hiverne  en 
Sicile.  Siège  de  la  ville  de  Mylislratc  par  ce  consul  (Zona ras, 
liv.  VII! ,  pag.  388).  Conspiration  a  Rome  de  trois  mille 
esclaves  et  quatre  mille  affranchis,  la  plupart  Samniies,  des- 
tinés a  composer  la  chiourme.  Ils  se  proposaient  de  mettre 
le  feu  a  la  ville ,  de  la  piller  et  de  saisir  le  moment  du 
trouble  et  du  désordre  pour  s'évader.  La  conspiration  fui 
découverte  et  punie  avant  qu'elle  eut  éclaté.  Triomphe  de 
L.  Cornélius  Scipio  sur  les  Carthaginois  et  les  peuple»  de 
Sardaigne  le  4  des  ides  (  ta)  de  mars  romain  de  Vannée 
suivante  4o6  (  Fast.  Capitol.),  g  mars  julien  de  l'an  a58 
avant  J.-C 

Consuls  :  A.  Atiutjs  Calatihus,  Q.  Sulpicmu  Pàter- 
culus,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  496,  18  avril 
julien  oS8  avant  J.  C 

35g-i58.  Le  proconsulst  est  accordé  à  C  Aquilius  Florin, 
consul  de  l'année  précédente,  pour  continuer  la  guerre  en 
Sicile.  La  ville  de  Mytiatrate,  dont  Aquilius  avait  com- 
mencé le  siège,  est  prise  par  le  consul  A.  Atiliu*  Calatinus: 
les  habitants  se  rendent  et  néanmoins  on  les  passe  au  Gl 
de  l'épée  (Diodore  de  Sicile,  lir.  XXIII.  Zonaras, 'p.  386). 
Danger  de  ce  consul  en  allant  faire  le  siège  de  Camerine  : 
engagé  dans  un  vallon  dominé  par  une  hauteur  dont  1rs 
ennemis  s'étaient  emparés,  il  est  délivré  par  le  courage  de 
Calpurnius  Flamma  (Q.  Ceditius),  tribun  d'une  légion, 
qui,  ayant  demandé  la  permission  d'avancer  avec  trois  cents 
hommes  d'élile,  va  se  poster  sur  la  seule  élévation  dont  les 
ennemis  n'étaient  pas  les  maîtres,  et  en  soutenant  le  combat 
contre  toutes  les  troupes  carthaginoises  qui  viennent  l'atta- 
quer ,  donne  à  l'armée  romaine  le  tems  de  se  retirer.  Cal- 
purnius, trouvé  par  les  Romains,  respirant  encore  dans  le  tas 
de  morts,  fut  le  seul  de  tout  le  détachement  qui  en  échappa. 
Une  couronne  de  gaion  fut  sa  récompense  (Aulugclle  , 
liv.  III ,  chap.  7.  Epit.  de  Tite-Live ,  l.  XVII  et  I.  XXII , 
chap-  60.  Florus,liv.  Il,  chap.  a.  Pline,  liv.  XXII, chap. 6. 
Frontin  Slrat. ,  liv.  IV,  chap.  5  ).  Prise  de  Camarine  , 
d'Enna  et  de  plusieurs  autres  villes  par  ce  consnl.  Siège  de 
Lipari  :  sortie  faite  par  Amilcar  qui  était  entré  secrètement 
dans  la  ville.  Elle  fut  meurtrière  pour  les  Romains  (Zonaras). 
Succès  de'Q.  Sulpicius  Paterculus  en  Sardaigne.  Passage  de 
ce  consul  en  Afrique  ;  Annibal  le  suit.  Une  templte  sépare 
les  deux  Bottes  qui  étaient  en  présence,  et  les  rejette  sur 
les  co.es  de  Sardaigne.  Sulpicius  remet  à  la  voile  ,  tait  an- 
carthaginois  qu'il  repart  pour  l'Afrique, 
•te  la  victoire.  Annibal  est  attaché  a  une 
croix  par  son  armée ,  supplice  ordinaire  che«  les  Carthagi- 
nois. Échec  des  Romains  >n  Sardaigne  dans  un  fourrage. 
Trente-sixième  lustre,  par  les  censeurs  CDuiliua  et  L.  Cor- 
nélius Scipio  {Fast.  LapiL  )  ,  cinq  ans  accomplis  depuis  le 
dernier  lustre ,  qui  avait  été  fait  l'an  490  ou  sur  la  fin  de 
l'an  489.  Triomphe  du  proconsul  C.  Aquiliua-Florus  sur  les 
Carthaginois ,  le  4  des  nonea  (4)  d'ocli 
année  496  (Far/.  Capit.),  a6  septembre  julien  de  l'an  aS8 
avant  Jésus-Christ.  Triomphe  du  consul  Ç 
culus  sur  les  Carthaginois  et  les  peuples 
3  des  un  ne  s  (5)  d'octobre  rorr 
Capit-  )  ,  37  septembre  julien 


>he  du  consul  Q.  Sulpicius  Pater- 
ples  1 


ne,  le 

(An. 


C.  Atilivs  Regulus  Sersuitos,  Cv 
tfBUus  Elasio  II,  entrent  en  charge  leat  avril  romain  497, 
7  avril  julien  2S7  avant  J.  C 

SOIXANTE-SIXIÈME  DICTATEUR. 
Q.  OGULN1US  GALLUS. 

a58-a57.  Les  députés  du  sénat  trouvent  C.  Atilius  Ré- 
gulus  occupé  i  semer  son  champ  ,  lorsqu'ils  vont  lui  an- 
noncer qu'il  est  élevé  au  consulat  (Cicéron,  pro  Rose., 
ch.  18,  Valère-Maxime,  L  IV,  ch.  4,  n.  5  ,  Pline,  l.  XVIII , 
chap.  3).  C'étaient  les  semences  du  primeras.  Suivant  Pline. 


(liv.  XVIII,  chap.  7),  elles  se  faisaient  en  Italie  avant  le 
lever  héliaque  des  pléiades,  que  le  même  Pline  (audit  I.  X  V  U I , 
ch.  a5 ,  a*>  et  39  ),  et  Columelle  (liv.  XI ,  éh.  a  ),  fix  ent  au 
10  mai  julien  ,  et  Varron  (liv.  1 ,  ch.  as)  ,  au  6  mai  le 
quarante-quatrième  jour  après  l'équinoie.  Mais  Columelle  , 
en  distinguant  les  différentes  espèce*  de  grains,  s'énonce 
avec  plus  de  précision  et  de  justesse.  Il  dit  (  liv.  Il ,  ch.  9 , 
et  liv.  Il ,  ch.  3  )  ,  que  les  bleds  de  mars  étaient  semés  des 
nones  aux  ides  (du  S  au  i3)  de  février  julien;  mais  qu'a 
l'égard  du  millet  et  des  autres  menus  grains ,  un  les  semait , 
suivant  le  même  auteur  (liv.  Il,  chap.  3),  ver*  les  ides 
d'avril  julien.  Ainsi  c'était  aux  semences  des  menus  grains, 
que  C.  Atilius  s'occupait  lorsqu'on  lui  annonça  sa  nomi- 
nation i  la  dignité  consulaire  ;  et  en  conséquence  le  jour 
où  commença  son  consulat  doit  se  trouver  vers  les  ides 
d'avril  julien,  tems  où  se  faisaient  ces  semences.  Or,  on 
voit  dans  notre  table  que  le  31  avril  romain,  jour  initial 
du  consulat  d' Atilius,  concourait  celte  année  avec  le  7  avril 
julien.  Le  proconsulat  est  accorde  a  A.  Atilius  Calatinus  , 
sul  l'année  précédente.  Prodiges  a  Rome  :  il  tombe , 
au  lieu  d'une  grêle  ordinaire,  de*  pierre*  »ur  le  mont 
Albain  ,  en  quelques  autres  endroits  et  dans  la  ville  même 
(  Zonaras).  Le  sénat  ordonne  de  renouveler  les  fériés  latines 
et  de  nommer  un  dictateur  pour  celte  cérémonie.  Q.  Ogul- 
nius  Gallus  fut  élu  :  il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie, 
Mi  Laelorius  Plancianus  (Fastes  Capitol.).  C.  Atilius  étant 
abordé  i  Tyndaride ,  ville  de  Sicile ,  vis-i-vis  des  îles  de 
Lipari,  en  part  avec  dix  vaisseaux  pour  aller  attaquer  la 
(lotte  carthaginoise ,  el  ordonne  aux  autres  de  le  suivre.  Ses 
vaisseaux  sont  pris ,  excepté  celui  du  consul.  Arrivée  de  la 
flotte  romaine  :  elle  bat  celte  d' Annibal ,  lui  prend  dix  vais- 
seaux, en  coule  huit  à  fond  ;  1e  reste  se  relire  aux  tle*  de 
Lipari  (Polybe,  liv.  I,  chap.  aS.  Zonaras,  liv.  VIII, 
pag.  38a).  Le  consul  dévaste  les  terre*  de  cette  tle  et  même 
celle  de  Malte  (;Oro*e,  liv.  4,  chap.  8).  Triomphe  du 
proconsul  A.  Atilius  Calatinus  sur  les  Carthaginois  en  Si- 
cile, le  14  des  calendes  de  février  (  17  janvier)  romain  de 
l'année  suivante  498  (/tuf.  Capitol.) ,  a6  décembre  julien 
de  l'an  aSj_  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  naval  du 


C.  Atilius  Regulu*  sur  les  Carthaginois,  le  8  (on  croit  que 
c'est  des  calendes  de  février  ,  quoique  le  mois  soit  effacé 
dans  les  Fastes )  a3  janvier  romain  de  la  même  année  {Fait. 
Capitol.),  1".  janvier  julien  de  l'an  a5€  avant  Jésus-Christ, 
lires  ayant  compensé  les  prodiges  ,  nous  ne  croyons 
les  pontifes  aient  omis  rinlercaUtion  qui  apparte- 


Ce»  victoires 
pas 
nait 


Consuls  :  L.  Mawuus  Yulso 


.  Q.  Cjumcius 
meurt  dans  le  consulat ,  M.  Atilius  Regulus,  subrogé  a 
Caedicius;  il»  entrent  en  charge  le  31  avril  romain  498, 
19  avril  julien  356  avant  J.  G 

387. -a56.  Q.  Csedicios  meurt  an  commencement  de  son 
consulat  :  M.  Atilius  Regulus  lui  est  subrogé  {Fast.  Capit.). 
Le*  Romains  projettent  de  passer  cette  année  en  Afrique  : 
ayant  fait  sortir  leur  flotte  dan*  l'été  (Polybe,  liv.  I ,  ch?  3S) 
après  le  1 1 ,  et  même  après  le  i5  mai  julien  ,  jour  ou ,  sui- 
vant Vegece  (liv.  V,  chap.  9),  s'ouvrait  la  navigation  pour 
la  marine  militaire,  ils  trouvent  les  Carthaginois  a  Ecnorae , 
sur  les  côtes  de  la  Sicile,  où  ils  allaient  prendre  des  ren- 
forts de  troupes.  Bataille  navale  :  Amilcar  et  Hannon  sont 
battu*  (  Polybe,  chap.  36  et  suiv.  Eutrope,  liv.  11,  chap.  ai  ). 
Hannon  ,  dan*  le  dessein  de  détourner  les  Romains  d'aller 


aCarthage.vii 
refusent  de  les  écouter, 
la  neuvième  année  ,  dit  Vi 
remière 


première  guerre  punique  commencée  Y, 
Clypéa  et  de  quelques  autres  villes  par  les 
Les  consuls  consultent  le  aénst ,  qui  ra 
Rome  avec  une  partie  des  lésions  et  de  I 


lions  de  paix  :  les  Romains 
des  Romains  en  Afrique  , 
(liv.  Il,chap.38),dela 
l'an  490.  Prise  de 
t  «aTtiaéts  romaines 
appelle  Manlius  a 
avec  une  partie  des  légions  et  de  la  flotte.  On  croit 
nue ,  parmi  le*  prisonniers  romain*  que  ce  consul  ramena 
d'Afrique  (Eutrope,  Zonaras)  se  trouvait  Cn.  Cornélius 
Asina  ,  pris  par  les  Carthaginois  l'an  494 ,  et  qui  géra  un 
second  consulat  l'an  5oo.  Triomphe  naval  de  L.  Manlius 
Vulso  Longus  sur  le*  Carthaginois  (  Fast.  Capit,  •,  le  mois 
de  ce  triomphe  est  effacé  ).  Regulus  continue  de  prendre 
des  ville*  en  Afrique.  Siège  d'Adis.  Les  Carthaginois  qui 
viennent  au  secours  de  cette  place  s'étant  postés  sur  une 
colline  escarpée  ,  où  ni  leur  cavalerie  ni  leurs  éléphan*  ne 
pouvaient  agir,  «ont  vaincu*.  Regulu*  s'approche  de  Tunis,  à 
quinte  milles  (  cinq  lieues  )  de  Carthage,  el  s'en  rend  maître 
(Polybe  ,  chap.  3o.  Eutrope  ).  Défection  de  la  plupart  des 
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peupla  soumis  à  la  république  de  Carlhage  :  lebcllion  de» 
Numides.  Les  Carthaginois  demandent  la  paix  :  Regulus 
leur  prescrit  des  conditions  très-dures  (  Dion  Cassius,  apud 
Fut».  Ursinum 
Arrivée 


guerre 

3e  Carihage  . 
Xaolippe ,  rejette  les  conditions  de  paix  que  Reg olus  exi- 
geait. Polybe  (liv.  1,  chap.  3i)  dit  que  b  crainte  de  se 
voir  enlever  l'honneur  de  terminer  cette  guerre  par  le  consul 
qui  serait  son  successeur,  détermina  Regulus  a  exciter  les 
Carthaginois  i  lui  demander  la  paix.  On 
suivante  que  Regulus,  après  son  consulat  t  _ 
du  comroandemenl  de  farinée  d'Afrique ,  en  qualité  de 
proconsul ,  loin  de  craindre  de  voir  arriver  un  successeur , 
désirait  qu'on  l'envoyât  »ur-U-ch»mp.  Les  propositions  uV 
paix  n'appartiennent  donc  pas  au  proconsulat  de  Regulus 
ue  l'année  suivante  :  elle»  ont  été  bile*  dans  »□  consulat  ; 
d'où  il  suit  que,  les  Carthaginois  n'ayant  été  porté»  a  faire 
ces  propositions  que  par  les  mauvais  succès  de  la  bataille 
d'Adis  et  de  U  prise  de  Tnais ,  cette  bataille  et  la  prise 
de  cette  ville  sont  aussi  du  consulat  de. Régulas,  et  que 
mal-a-propos  quelques  modernes  les  renvoient  aaonpro- 
consulat.  Regulus,  dans  le  cours  de  ses  exploits,  «'étant 
posté  sur  le*  bord*  du  fleuve  Bagrada,  y  trouve  un  gros 
serpent,  plus  incommode  et  plus  formidable  i  son  armée 
que  ne  l'avaient  élé  le*  Carthaginois,  et  le  tue  ( Orose  , 
liv.  IV,  chap.  8).  On  fut  obligé  d'employer  cônlre  ce 
reptile  des  machine»  de  guerre,  rtorus  (li*.  Il ,  chap.  a) 
dit  que  c'était  un  monstre,  et  Valere-Maxime  (liv.  1, 
chip,  è) ,  n.  19  )  met  cet  événement  au  nombre  de*  choses 
merveilleuses.  La  peau,  qui  était  longue  décent  vingt»  pieds 
romains ,  ayant  été  portée  a  Rome ,  fut  placée  dans  un 
terni  ' 
(liv, 
son 

ment  n'appartient  pas  a  l'aonée  suivante,  mais  à  celle-ci. 


(mains,  ayant  ete  portée  a  nome ,  tut  placée  uans  un 
mple.  On  la  dédia  en  quelque  sorte  aux  dieux.  Auluge  lie 
liv.  VI,  chap  3)  dit,  d'après  Tuberon ,  que  c'est  dan» 
m  consulat  que  Regulus  tua  le  serpent  Ainsi  cet  événe- 
lent  n'spparlicnt  pas  a  l'année  suivante,  mai»  à  celle-ci. 


 t  Sekv.  Fulvios  P«TtmM  Nobiuob  ,  M.  JÊMl- 

Lirj»  PaOLUS ,  entrent  en  charge  te  ai  avril  romain  4gy  , 
i«.  mat  julien  a55  avant  J.  C 


a56.-a5S.-a54.  Le* 
monstre  ,  regardée  par  les 
engagèrent  les  pontifes  a 
nommé  proconsul  pour  co 


mande  qu'on  le  décharge  de  ce  connu 
sente  au  sénat  qu'un  valet  ayant  enlevé 
champ  qu'il  possédât,  et  s'étaot  évadé, 
»!  nécessaire  pour  faire  cultiver  sort  héi 


des  consuls ,  la 
comme  mi 

l'i 

d'Al 


d'un 
iraculeuse , 
1.  Regulus, 

frique ,  de- 

leachari-ues  du  «eul 
sa  présence  à  Rome 

nlaire  cultiver  sort  héritage  et  pourvoir  i 
famille.  Le  sénat  ordonne  que  le  champ 
de  Regulus  sera  cultivé ,  que  sa  famille  sera  nourrie  aux 


Jépens  de  la  république  ,  et  que  cependant  Regulus  restera 
proconsul  (Val.  Ha».,  liv.  IV,  chap.  4,  n.  6;  Frontin 


Straiag. ,  liv.  IV, chap. 3;  Dion  Cassius,  apud.  Vola,  p.  Sga). 
Ce  n'est  donc  pas  dans  le  proconsubt  de  cette  année-ci  que 
Regulus  craignit  de  voir  arriver  un  successeur ,  et  par  con- 
séquent les  propositions  de  paix  ayant  été  faites  par  ta  repu 
blique  de  Cari  nage  pendant  que  ce  Romain  appréhendai  l 
qu'un  successeur  ne  vint  lui  enlever  l'honneur  de  terminer 
la  guerre  ,  n'ont  pas  élé  faites  dans  le  proconsulal  de  Re- 
gulus ,  mais  dans  le  consulat  de  l'année  précédente  (  Voyez 
cette  année).  Les  Carthaginois  défèrent  le  commandement 
de  l'armée  a  Xantippe.  Bataille  donnée  par  ce  Lacédemo- 
nien.  Regulus  s'éiant  posté  dans  une  plaine  où  la  cavalerie 
numide  et  les  élépbans  des  Carthaginois  pouvaient  agir ,  est 
mis  en  déroute  :  le  consul  lui-même  est  fait  prisonnier. 
Deux  mille  Romains,  la  seule  troupe  qui  reste  de  cette 
grande  armée,  se  réfugient  à  Qypea  (Polybe,  liv.  I 
chap.  34  ;  Floros,  liv.  Il ,  chap.  a;  Frontin  Stratag. ,  liv.  11, 
chap.  a,  n.  11.  Eutrope,  liv.  Il,  chap.  ai).  Siège de-Clypéa 
par  les  Carthaginois.  Ordre  donné  par  le  sénat  aux  consuls 
de  veiller  a  la  sûreté  des  côte*  d'Italie ,  et  d'équiper  une 
nouvelle  flotte  pour  passer  en  Afrique.  On  fit  les  plus 
grande»  diligences  ,  et  la  Botte  partit  au  commencement  de 
l'été  (  Polybe  ,  chap.  36.  Zonaras ,  pag.  3çp  )  ;  quoique  l'été 
commençai  chez  les  Romains  le  11  mai  julien,  la  naviga- 
tion pour  les  flottes  ne  s'ouvrit,  suivant  Vegece  (liv.  v  , 
jehap.  9  ) ,  qu'après  le  t5  de  ce  mois.  Ainsi  la  flotte  romaine 
ne  partit  que  vers  la  fin  de  mai  julien.  Un  ouragan  l'ayant 

Cossura  ,  appartenante  au: 
,  y  laissent  gar 


ne  partit  que 
jetée  sur  1rs  côtes  de  l'tlr  de  1 
Carthaginois  ,  le*  Romains  s'en 


nison  (  Zooaras,  pag.  391  ) 
navale  au  promontoire  d\ 


lotes ,  entre  te  lever  de  l'Orion  et  celui  du  Chien  (  entre1 
le  solstice  d'été  et  le  commencement  d'août  )  ,  saison  sujette 
indes  tempête*  (  Polybe ,  chap.  37)  : 
c'était  dans  le"  mois  de  juillet  julien.  Naufrage  de  la  flotte 
romaine  près  detamarine,  sur  le*  cotes  de  la  Sicile  (Polybe). 
Siège  et  prise  d'Agrigente  par  les  Carthaginois/  Le  sénai 
ordonne ,  sur  la  fin  de  Tannée  ,  de  construire  une  nouvelle 
:  elle  fut  prête  en  trois  mois  (Polybe,  Zonaras). 


:  Ch. 

CALàTWUS  II ,  entrent 
14  mai  julien  a54 


J.  C. 


Il,  A.  knuvs 
le  ai  avril  romain  5oo  , 


aS4-a53. 


les 


1,  la  reprise  de  l'Ile  de 
suivit  bientôt  le 


par 
la  flotte 


■en , 

Le  proconsulal  est 

le» 


romabur.  •■  u,i.  <uw  , 

r cette  année  est  la  5oo«.  de 
né  aux  consuls  de  l'année  précédente  ,  et  cependant  le: 
nouveaux  consuls  mettent  sur-le-champ  è  la  voile  (  Polybe, 
Zonaras)  ,  vers  la  fin  du  mois  de  mai  julien  ,  où  comme  n 
çait  le  te  m»  propre  a  la  navigation,  environ  quinte  jour» 
après  leur  entrée  en  charge.  Prise  de  Cephalédie  par  les  con- 
suls :  le  siège  de  la  ville  de  Drepane,  secourue  par  Carlhalon , 
est  levé  :  " 
cipale  ri 


:  long  siège  et  prise  de  Panorme  (  Paierme)  ,  pnn 
ri^e  du  domaine  des  Cari ihsçinoi»  en  Sicile  (Polybe, 


1. 1,  ch.  38;  Diodore  de  Sicile,  1.  XXIII  J.  Triomphe  naval 
du  proconsul  Servius  Fulvius  sur  les  habitants  de  1  fie  de 


Cossura  et  les  Carthngmoi»,  le  i3  des  calendes  de  février 
(  18  janvier)  romain  de  l'année  suivante  5oi  (  Fait.  CapiL  ), 
a  février  julien  de  l'an  a53  avant  Jésus-Christ.  Triomphe 
du  proconsul  M.  iEmilin»  Paulu»  sur  ' 


ennetnr» 

le  jour  suivant  (fiVJ.).  Une  colonne  rostrale  est  érigée  par 
M.  /Emilius  (Tite-Live,  liv.  XL1I;  chap.  ao). 

Contuit  :  Cw.  Scaviuvs  C*rio ,  C.  Seurnointu  Bi.*- 

5oi ,  3  mai 


su*,  entrent  en  charge  le  ai  avril 
julien  a53  avant  J.  C. 

a53-a5a.  Cn.  Cornélius,  consul  de  l'année  précédente, 
nommé  proconsul ,  est  chargé  de  la  guerre  de  Sicile  :  a 
l'égard  des  consuls ,  on  les  destine  l'un  et  l'autre  i  passer 
en  Afrique.  Ils  partent  au  commencement  de  l'été  (  Polybe, 
L  I ,  ch.  3j  ")  r  vers  la  fin  du  mois  de  mai  julien.  Prise  de 
quelques  villes  sur  la  côte  d'Afrique,  par  le  consul  C.  Sem- 

Cmus  Blsesus  (  Eutrope ,  chap.  a3  ;  Orose  ,  chap.  9  ).  L» 
te  étant  jetée  par  un  coup  de  mer  sur  l'Ile  de*  Loto- 
l>h»ges,  appelée  Méninx,  près  de  la  petite  Syrie,  et  le 
reflux  ayant  laissé  les  vaisseau»  presque  i  sec ,  les  Romain» 
se  comptent  perdus  et  jettent  la  plus  grande  partie  de 
leur  butin  t  le  retour  du  flux  les  sauva  (  Polybe ,  1. 1 ,  ch.  3g  ). 
Le*  Romains  n'étaient  pas  encore  très- habiles  dans  la  ma- 
rine. Tempête  et  naufrage  de  la  flotte  romaine  au  cap  de 
Palinure  (Polybe,  Diodore  de  Sicile,  Eutrope,  Orose, 
Zooaras  ).  Le  sénat  et  le  peuple  renoncent  à  la  guerre  rie 
mer,  et  se  conservent  que  soixante  blrt ments  pour  garantir 
les  côtes  de  l'Italie  et  trantporter  en  Sicile  des  munitions 
et  des  troupes  (  Polybe).  Triomphe  du  proconsul  Cn.  Cor- 
nélius Scipio  Asina  sur  les  Carthaginois,  te  to  des  calendes 
d'avril  (  xi  mars  )  romain  de  l'année  suivante  5oa  (  Fasi. 
Capil.),  16  avril  julien  de  l'an  a5a  avant  Jésus -Christ 
Triomphe  du  consul  C.  Sempronius  Blsesus  sur  les  Car- 
thaginois, aux  calendes  (1*')  avril  romain  («tW.  )  ,  a5  avril 
julien  de  U  même  année.  L.  Postumius  Megellus ,  nomme 
censeur,  étant  venu  à  mourir,  D.  Junius  Pera ,  son  col- 
lègue, abdique  (Ard*.),  et  le  lustre  qui  tombait  è  cette 
année  (le  dernier  avait  été  bit  l'an  496)  est  renvoyé  a 
l'année  suivante. 

Coutils  :  C.  AuRELIUS  CoTTA  ,  P.  SeAVIUUS  CeUTNCS, 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romaitt  5oa,  i5  mai  julien 
a5a  avant  J.  C. 

a5a-a5i.  Quoique  le  nom  de  ces  consuls ,  porté  dans  le* 
Fastes  Capilolins,  soit  omis  par  Polybe,  cet  auteur  com- 
prend néanmoins  ce  consulat  dans  son  calcul  :  il  dit  (ch.  3.) 
que  le»  Romains  reitèrent  sans  flotte  deux  ans  entiers  :  il 
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ajoute  au  même  chapitre  qu'il*  cessèrent  d'avoir  une  Botte 
sur  la  fia  du  consulat  précèdent,  c'est-i— dire  de  l'an  Soi , 
et  qu'ils  la  rétablirent  sur  la  fin  du  consulat  suivant  de 
L.  Catcilius  et  de  C.  Puriui  de  Tan  5o3;  si  Polybe  avait 
supprimé  ce  consulat  de  l'an  5oa ,  il  n'aurait  trouvé  qu'une 
seule  année  entre  la  résolution  que  les  Romains  prirent 
de  renoncer  a  leur  Botte,  et  le  projet  d'en  construire  une 
nouvelle.  Polybe  ajoute  encore  (chap.  4>  )  que  les  premiers 
mois  du  consulat  d'Atilius  et  de  Manlius  de  l'an  S04  appar- 
tiennent a  la  quatorzième  année  de  cette  guerre.  Comme 
elle  avait  commencé ,  suivant  Polybe ,  lui-même ,  après 
le  i".  juillet  julien  de  l'an  49°  t  on  ne  peut  faire  tomber 
les  premiers  mois  du  consulat  d'Atilius'et  de  Manlius  a  la 
quatorzième  année  de  la  guerre ,  qu'en  conservant  le  con- 
sulat de  cette  année  5ca.  Polybe  n  a  donc  néglige  de  parler 
de  ce  consulat ,  peu  fertile  en  événements  remarquables , 
que  pour  se  hâter  de  passer  à  des  années  plus  importantes 
Je  la  guerre.  Prise  de  la  ville  d'Himère ,  en  Sicile ,  par  les 
Romains  (Diodore  de  Sicile,  éclesg.  a3,  7>onoras,  p.  i%3  ). 
Siège  et  prise  de  Lipari ,  capitale  de  ltle  de  ce  nom  (Zo- 
naras ).  Triomphe  au  consul  C  Aurelius  CotLa  sur  les 
Carthaginois  et  les  Siciliens,  aux  ides  (i3)  d'avril  romain 
de  l'année  suivante  5o3  (Fast.  Capil.  ),  37  avril  julien  de 
l'an  aSi  avant  Jésus— Christ.  T.  Coruncanius  est  élu  grand  - 
nontife  :  c'est  le  premier  plébéien  qui  ait  été  élevé  a  cette 
dignité  (Epit.  de  Tite-Live,  liv.  XVIII).  Trente -sep- 
tième lustre  par  les  censeurs  M.  Valerhis  Haairaus  M  essai» 


et  P.  Semprooios  Sophus  (Fast.  Cap.,  Valer.  Max.,  liv.  II , 
chap.  9 ,  n.  7  ;  Frootin.  StraL ,  liv.  IV,  chap.  t ,  n. 


».). 


Consuls  :  L.  CjKCILIW  M  ETE  L  tU*  ,  C.  FOIIITJ»  PâClLUS, 

entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  So3 ,  5  mai  julien 
a5i  avant  J.  C 


aSi-a5o.  La  supériorité  de*  Carthaginois  sor  mer.  et  la 
crainte  des  éléphants  dans  les  batailles  ayant  empêché  les 
Romains  de  hasarder  en  cette  campagne  aacune action  im- 
portante, le  sénat  vit  qu'une  Botte  était  absolument  néces- 
saire, et  il  ordonna  de  la  rétablir  (Polyb.  ch.  09).  Furius 
revient  à  Rome  tenir  les  comices  consulaires  (  Polybe  ). 

Connût  :  C  Atiuu*  Rwvlus  II ,  L.  Mahlid»  Vcuo  II , 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5o4 ,  18  mai  julien 
aSo. 


io  septembre  julien  de  l'an  a5o  avant  Jésus-Christ.  Pline , 
qui  dit  (liv.  VIII ,  ch.  6)  que  ce  triomphe  se  fit  l'an  5oa, 
a  extrait  cette  date  de  quelques  auteurs  qui  suivaient  le 
calcul  de  Cornélius  Ncpos.  Ouragan  qui  abat  les  machines 
des  Romains  au  siège  de  Lilybee  :  les  Carthaginois  saittsseul 
ce  moment  pour  y  mettre  le  feu  (Polybe ,  ch.  48).  Ce- 
pendant les  Romains  n'abandonnent  pas  l'entreprise,  et 
tournent  le  siège  en  blocus  (  Diod.  ,  éclog.  a 4-  Polybe  ). 
Ambassade  des  Carthaginois  a  Rome  pour  demander  la  pai» 
et  proposer ,  en  attendant,  l'échange  des  prisonniers.  Ré- 
gulus,  prisonnier  a  Canhage  ,  nommé  par  cette  répu- 
blique, l'un  des  ambassadeurs,  conseille  au  sénst  romain 
de  rejeter  la  paix  et  même  rechange  :  le  sénat  suit  son  avis 
(Cicéron,  deOJJU-,  liv.  III,  chap.  a6  et  37.  Epil.  de 
Tite-Live,  liv.  XVIII.  Aul  ugelle  ,  liv.  VI,  chap,  4-  Val- 
Max.,  liv.  IX  ,  chap.  3.  Eutrope,  Orose,  S-Augusu  de 


DtL ,  liv.  1 ,  chap.  i5  et  ch.  34. 


et  suiv. ) 


aSo-*49<  Catcilius  Métellus,  resté  en  Sicile  (Polybe, 
L  I ,  chap.  4<>),  e»  qualité  de  proconsul  (Fatl.  Capit.) , 
vient  camper  sou  les  murs  de  Panorme  ,  pour  protéger  les 
ampagnes  couTtrtes  de  blé,  presque  mûrs  (  Polybe,  ib.  ). 
Bataille  de  Panorme  :  Asdrubal  est  battu  par  Catcilius  (Polyb- 
Diodore  de  Sicile,  éclog.  a3;  Frootin  Stralag. ,  liv.  III, 
I  chap.  17;  Eutrope,  liv.  U,  chap.  »4;  Orose,  liv.  IV, 
chap.  9;  Zonaras,  pag.  3q3  et  suiv.  ).  Le  campement  de 
Cscihùa  et  la  victoire  qui  s'ensuivit,  étant  les  premières 
actions  de  son  procoosulat ,  après  le  dépari,  suivant  Polybe, 
de  Furius ,  son  collègue ,  et  même  après  la  nomination  des 
consuls,  leurs  successeurs,  il  en  résulte  que  ce  procon- 
sulat commença  et  qoe  la  bataille  se  donna  vers  le  temade 
la  moisson  en  Sicile  :  nos  calculs  portent  le  commencement 
du  proconsulal  de  Caeciliut  au  18  mai  julien,  tems  très— 
voisin  de  celui  on  les  blés,  dans  cette  tle,  sont  ea  maturité. 
Ce  succès  ayant  relevé ,  dit  Polybe,  le  courage  des  Romains, 
les  nouveaux  consuls  partent  avec  leur  flotte  pour  1a  Sicile, 
la  quatorzième  année,  ajoute  Polybe  (L  I,  ch.  4*  )  de  cette 
guerre.  Ainsi  ce  départ  fut  dans  le  mois  de  juin  julien  et 
avant  le  moi*  de  juillet  de  cette  année  5o£,  où  commençait 
la  quinxième  année  de  la  guerre  (Força  l'an  49°  )t  *' 
comme  le  départ  des  consuls  suivît  de  très -près  la  victoire 
de  Coccihus,  cette  victoire  doit  avoir  été  remportée  sur  la  (in 
commencement  de  juin  julien. Commencement 


Contait  :  P.  Clavdids  Pulcber  ,  L.  Jcirtus  Ppvlçs, 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5o5,  7  mai  julien 
249  avant  J.  C 

SOIXANTE-SEPTIÈME  DICTATEUR. 
M.  CLAUD10S  GLICIA. 

SOIXANTE- HUITIEME  DICTATEUR. 

A.  AT1UUS  CALATINUS. 

349-348.  Pline  (Bv.  XV,  chap.  t)  dit  conformément 
au  calcul  varronien  que  c*  consulat  tombe  a  l'an  de  Rome 
So5.  P.  Claudius  arrivé  en  Sicile ,  averti  par  l'officier 
chargé  des  auspices  que  les  pontets  sacrés  ne  voulaieot  ni 
manger  ni  sortir  de  Uur  cage  ,  les  fait  jeter  dans  la  mer 
et  donne  la  bataille  (  Cic ,  de  Nat.  Dtor ,  liv.  II,  ch.  3, 
Val.  Max.,  liv.  I ,  chap.  4,  n.  3.  Epil.  de  Tile  -  Live , 
liv.  XIX.  Suétone ,  Vtt  de  Titeriut ,  chap.  a.  Eutrope, 
U>.  Il ,  cksm  aé>>.  La  flotte,  forte  de  cent  vingt  vaisseaux  , 
est  batluepar  Adherbal  qui  n'en  avait  que  quatre-vingt-dix  :  il 
reste  seulement  aux  Romains  trente  bâtiments  sur  lesquels 
les  débris  de  leurs  t  poupes  vont  au  siège  de  Cilyliée  (  Po- 
lybe, Diodore  de  Sicile,  éclog.  a4-  Orose,  liv.  IV,  ch.  10). 
r  lorius  dit  que  Claudius  fut  vaincu  par  les  dieux  dont  il 
avait  méprise  les  auspices.   Départ  du  consul  Junius  de 
Rome ,  pour  porter  des  munitions  et  des  vivres  1  l'armcc 
qui  assiégeait  Lilybee.  Ce  consul  néglige  aussi  de  prendre 
les  .inspires  (Cicér.  de  NoJ.  Deor.  ,  liv.  II,  chap.  3,  de 
Uwinot. ,  liv.  1  ,  chap.  16  et  liv.  Il ,  chap.  8  et  ai.  Val. 
Max. ,  liv.  I ,  chap.  4 1  n.  3  )  et  détache  une  partie  de  la 
flotte  ,  sous  les  ordres  de  ses  questeurs.  Carlhalon  se  place 
entre  Junius  et  les  questeurs  près  du  cap  Pachyn.  Tempéie 
prévue  par  les  Carthaginois  nui ,  pour  s  en  garantir,  s'éloi- 
gnaient du  cap.  Naufrage  de  la  flotte  romaine  ;  il  n'en  reste 
pas  une  planche  qui  put  être  de  quelque  utilité ,  excepté 
deux  vaisseaux  sur  lesquels  Junius  joint  avec  très-peu  de 
soldats  les  légions  à  Lilybee  (  Polybe,  L  I,  ch.  5a  et  suiv. 
Diodore  de  Sicile ,  éclog.  a4*  Orose. ,  liv.  IV ,  ch.  10  \. 
Le  sénat  rappelle  Claudius  a  Rome  et  lui  ordonne  de 
nommer  un  dictateur  :  ce  consul  choisit  M.  Claudius 
Glkia  qui  lui  avait  servi  d'huissier  et  de  greffier.  (  Fatt, 
Capitol.  Fail.  de  Tite-Live ,  liv.  XIX.  Suétone ,  Vie  de 
\  TaVy.  Le  sénat  force  Gticia  d'abdiquer  :  dictature  d'A.  Ati- 
lius  Calatinus  :  il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Cse- 
ciliu*  Metellus  (Fast.  Capit.  Zonaras).  Le  consul  Junius 
ayant  forcé  la  ville  d'Erix ,  et  s'étant  emparé  d'un  petit  bourg 


Polybe  ) 


.  Combat 
ayant  reçu 
r  envoyer , 
teuvent  \ 


:  mai  ou  au  cnmr 
uu  siège  de  Lylihee  par  les  consuls  ( 
I  sous  les  murs  de  cette  place  :  les  Cari 
d'Afrique  nn  renfort  qu'on  s'était  hâté  de  leur 
1  veulent  détruire  ta  machine*  du  siège  et  ne  | 
réussir  (  Polybe,  ch.  45  )•  Annibal  change  alors  le  p 
de  campagne.  Voyant  que  la  cavalerie  carthaginoise  était 
inutile  a  Lilybée,  il  la  disperse  dans  les  défilé*  et  le*  pos- 
|j  sages  :  famine  dan*  le  camp  de*  Romains  :  elle  le*  oblige  à 
tirer  du  siège  la  moitié  des  troupe*  (  Zonaras  ).  Le  pro- 
I  consul  L  Csecilius  Métellus  revient  i  Rome  :  Triomphe 
de  ce  proconsul  sur  les  Carthaginois  le  7  des  ides  (7)  de 
septembre  ronaaùt  de  cette  année  5o4  (Fast  Capitol.  ) 


•Pi 


pelé  Egithalle  au  pied  de  la  montagne ,  est  attaqué  dans 
bourg  par  Carlhalon  qui  l'oblige  à  se  rendre  prisonnier 
avec  sa  garnison  (Zonaras).  Départ  d'A.  Alilius  Calatinus 
pour  la  Sicile  :  ce  dictateur,  le  premier  qui  soit  sorti  de 
l'Italie  (£/»*-  dss  Tke-Live,  liv.  XIX),  ne  fit  rien  de 
remarquable  (  Zonaras).  La  défaite  que  l'un  et  l'autre 
consul  s'était  attirée  par  le  mépris  des  auspices ,  ayant  été 
regardée  par  les  pontifes  comme  favorable  è  la  religion  ,  les 
rmpèchent  d'anoir  égard  à  ce  malheur  public,  et  d'omettre 
en  conséquence  l'inlercalation  de  l'année  S06  de  Rome. 

Cumuls  :  C  AvULtUS  CfWTA  il  ,  P.  SdtVILlU»  GE- 
tunua  U  ,  entrent  en  charge  le  as  avril  romain  SoG , 

■  9  mai  julien  348  avant  J.  C. 
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AIIHKiih  CHKONOLOGIQUE 


»48-a47.  Jugement  de  P.  Claudius ,  coiuul  de  Tannée 
précédente  Claudius,  absous  d»n$  le*  comice*  par  centu- 
ries (Val  Mb.,  lit.  VIII,  chap.  t,  n.  4)  fin  condamné 
dam  les  comice*  par  tribus  Ç  Val.  Mu. ,  liv.  1 ,  chap.  4 , 
n.  3.  Cker.  de  Not,  Dtor. ,  liv.  II ,  chap.  3.  àt  U'maat. , 
liv.  II ,  ch.  33  ).  Son  collègue  Jonius ,  prisonnier  a  Car- 
thage ,  prévient  par  sa  mort  Ta  peine  qu'il  craignait  de  subir 
a  Rome  (Vit.  Max.).  Le  sénat  renonce  une  seccxi  Je  fois  à 
la  guerre  de  mer  (Polybe,  L  i,  ch.  55).  Les  Carthaginois, 
voyant  que  les  deux  années  de*  consuls  a  D repane  et  a  Li- 
lybée ne  leur  permettaient  pas  d'espérer  en  Sicile  de  grandi 
succès  prennent  le  parti  devenir  croiser  avec  leur  flotte  sur 
les  côtes  d'Italie  :  le  préteur  romain  ,  envoyé  sur  les  côtes 
.ivre  des  troupes,  les  oblige  à  retourner  en  Sicile  (Zo- 
naraj  ).  Sédition  de*  troupes  étrangères  au  service  de  Gar- 
thage  (Zooaras). 

Consuls  :  L.  Gkilius  MéTKxcs  II ,  N.  Fabius  Bctio  , 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  507  ,  i".  juin  julien 
*47  avant  J.  C. 

a47-a46-  La  condamnation  de  Claudius  et  la  mort  de  Ju- 
nius ,  coupables  l'un  et  l'autre  de  mépris  des  auspices,  ayant 
vengé  les  dieux  qu'ils  avaient  offenses  ,  les  pontifes  regardè- 
rent cette  année  comme  heureuse  pour  la  religion,  et  nous 
croyons  qu'ils  la  prolongèrent  par  une  inlercaution  extraor- 
dinaire. Amilcar  Barca  ,  père  d'Annibal,  vient  prendre 
le  commandement  des  troupes  carthaginoises  en  Sicile. 
Descente  d' Amilcar  sur  les  rôles  d'Italie;  il  ravage  les 
terres  des  Locriens  et  des  Brutiens.  De  la ,  ce  général  re- 
vient en  Sicile  et  se  poste  sur  une  montagne  entre  Erix  et 
l'anorme ,  au  milieu  des  Romains.  C'était,  dit  Polybe 
(  1. 1 ,  ch.  56.)  ,  la  dix-huitième  année  de  la  guerre ,  et  par 
conséquent  cette  année  consulaire  où  la  dix-huitième  année 
>lc  la  guerre  commença  dans  le  mois  de  juillet  julien.  Con- 
tinuation du  siège  de  Lilybée  par  le  consul  L.  Ca-cilius 
Métellus,  et  siège  de  Drépane  par  son  collègue  Num.  Fa- 
bius. Echange  des  prisonniers  des  armées  de  Sicile  entre  les 
Romains  et  les  Carthaginois  (Epit.  de  Tite-Live,  liv.  XIX. 
Zonaras).  Etablissement  des  colonies  d'Asulum  et  d'Al- 
sium  dans  l'Etrurie  et  dan*  l'Ombrie ,  vingt -deux  ans,  dit 
Velleius  Paterculus  (liv.  1,  chap.  «4)i  «près  les  colonies 
d'Ariminium  et  de  Bénévent  ,  sous  le  consulat  de  Serapro- 
nius  Sophus  et  d'Appius  Claudius  de  l'an  La  vingt- 
deuxième  année  tombe  a  cette  année  5o7.  Trente-huitième 
lustre  par  les  censeurs  A.  Atilius  Calatinu*  et  A.  Manlius 
Torquato*  Atlicus  (Fort.  CapiL) ,  cinq  ans  après  le  dé- 
nombrement de  Tan  5oa. 

Caïuuh  t  M.  Otagiliua  Ciusnn  II ,  M.  Fabic»  Li- 
cinus,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5o8,  »3  juin 
julien  346  avant  J.  C. 

SOIXANTE-NEUVIEME  DICTATEUR. 

T1B.  CORUNCANIUS. 

a46-a45.  Le*  consuls  n'étant  pas  en  état  de  forcer  Amilcar 
sur  la  montagne  escarpée  ou  il  s'était  posté,  il  n'y  eut  en 
Sicile  aucune  action  importante  :  ils  se  bornent  à  continuer 
les  deux  sièges  que  leurs  prédécesseurs  avaient  commencés 
Jugement  de  Claudia,  sueur  de  P.  Claudius  Pulcher  :  pressée 
sr  le  peuple  dans  une  foule,  elle  s'était  écriée  :  Plût  à 

ieu  çue  mon  frire  revint  au  monde  et  yu  'il  commandât  une 

fioUe.  Les  édiles  C  Fundanius  et  Tib.  Sempronius  Grac- 
chus  l'accusèrent  d'avoir  souhaité  la  mort  des  citoyens  :  le 
peuple  la  condamna  è  une  amende  de  vingt-cinq  mille  m, 
sous  ce  consulat  (  Auluguelle ,  liv.  X ,  chap.  6.  Epit.  de 
Tite-Live,  liv.  XIX.  Val.  Max.,  liv.  VIII ,  chap.  î ,  n.  4. 
Suétone,  VU  de  T&erùa);  de  l'argent  de  l'amende  de 
Claudia,  Sempronius  Gracchus  fait  bâtir  sur  le  mont  Aven- 
tio  un  temple  à  la  liberté  (  Tite-Live,  liv.  XXIV,  ch.  16). 
Naissance  d'Annibal  avant  la  fin  de  cette  année  5o8  (  V.  les 
années  5l6el53s).  Les  sièges  que  les  consuls  faisaient, 
les  obligèrent  de  rester  l'un  et  l'autre  en  Sicile.  Dictature 
de  Tib.  Coruncanius  pour  tenir  les  comices  consulaire*.  Il 


a45~*44-  La  condamnation  de  Claudia  qui  desirait  de  voir 
revêtu  du  commandement  un  consul  violateur  de  la  reli- 

rm  et  dés  auspices,  porta  les  pontifes,  encore  plus  que 
construction  d'un  nouveau  temple ,  k  ajouter  une  inter- 
calalion  eilraordinaire.  Bataille  gagnée  par  des  armateurs 
romains  près  d'Egimure;  elle  fut  néanmoins  funeste  aux 
deux  partis  :  aux  Carthaginois  par  leur  défaite,  aux  Romains 
par  le  naufrage  qu'ils  essuyèrent  (Florus,  liv.  Il,  ch.  a), 
établissement  de  la  colonie  de  Fregelli-s  (  Epit.  de  Tilc- 
Live,  liv.  XIX)  ,  deux  ans,  dit  Velleius  (  liv.  I,  ch.  t4), 
après  lu  colonies  d'Asuluta  et  d'Alsium  de  l'an  S07. 

CmmWt:  A.  Mahl.  Tobqvatus  Amcus,  C.  SEitraoRics 
Bljssus  11,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romaip  5io,  7 
juillet  julien  «44  avant  J.  C. 


*44-a43.  Prise  d'Eryx  par  Amilcar  (  Polybe ,  I.  f ,  ch.  58. 
Diod. ,  Eclog.  34  ) ,  environ  trois  ans,  dit  Polybe  (L  I  , 
ch.  56),  après  qu  il  s'était  posté  (l'an  507) sur  la  montagne 
entre  Eryx  et  Panorme.  Matlre  d'Eryx,  Amilcar  assiège  le» 
Romains  restés  au  temple  de  Vénus  Ericine ,  au  sommet  de 
la  montagne  ,  et  lui-même  est  assiégé  par  le  corps  d'armée 
romaine  campé  au  pied  de  la  colline.  Les  deux  partis , 
ajoute  Polybe  (  chap.  58  ) ,  restèrent  dans  cette  position 
pendant  deux  ans,  jusqu'à  la  paix.  Comme  la  paix  se  fit  au 
commencement  de  l'an  5i3,  la  prise  d'Eryx  par  Amilcar 
doit  être  de  la  fin  de  cette  année.  Une  colonie  est  envoyée 
à  Brundusc  (  Epit.  de  Tite-Live  ,  liv.  XIX)  ,  sous  le  con- 
sulat, dit  Velleius  (liv.  I,  chap.  14),  de  Torquatus  et 
de  Sempronius,  un  an  après  l'établissement  de  la  colonie 


de 


Coruuh  :  C.  FlTNDAIUCS  FtlNDULUS  ,  C.  SULPICIUS  G»l 

LUS,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5u,  317  juin 
julien  343  avant  J.  C 


choisit 


(  Fatt.  Capit.  ) 


Itre  de  la  cavalerie  M.  Fulvius  Flaccus 


Consub  t  M.  Fabius  Bdteo  ,  C  Atilivs  Bulbus  , 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  509,  a5  ~ 
a45  avant  J.  C. 

1  1  S 


_  a43.-24a.  Les  Gaulois  au  service  de  Carthage ,  en  gar- 
nison à  Eryx,  ayant  échoué  dans  le  projet  de  livrer  aux 
Romains  cette  ville ,  passent  dans  le  camp  de*  consuls ,  qui 
les  prennent  a  la  solde  de  la  république  (  Polybe,  liv.  I , 
chap.  77  ,  et  liv.  Il ,  chap.  7.  Zooaras,  pag.  397  ).  Ce  sont 
les  premiers  Barbares  qui  aient  été  reçus  dans  les  troupes 
auxiliaires  de*  Romains  (Zonaras).  Le  grand  pontificat, 
vacant  par  la  mort  de  Tib.  Coruncanius ,  est  donné  a 
L.  CsKilius  Métellus ,  la  quatrième  année ,  dit  Cicéron 
(<xe  Seneet. ,  chap.  9)  ,  après  le  second  consulat  de  Métellus, 
de  l'an  507.  Le  sénat ,  l'apercevant  que  les  efforts  de  la 
république ,  n'étant  pas  soutenus  par  une  marine  ,  ne  pour- 
raient pas  terminer  fa  guerre,  prend  la  résolution  de  rétablir 
la  flotte .  cinq  ans,  dit  Polybe  (chap.  5q)  ,  après*  avoir  re- 
noncé ( l'an  5o6)  a  la  guerre  de  mer  (  Zonaras ,  pag.  3o,8  ). 
Equipement  d'une  nouvelle  flotte. 

Cornait  :  C.  LUTATtOS  Catolos,  A.  PosrtJjucs  Albim  s  , 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5ia,  17  juin  julien 
a4a  avant  J.  C. 

34a.-a4t.  Le  grand  pontife  L.  Cseciliu*  Métellus  défend 
au  consul  A.  Postumius  Albinus ,  prêtre  de  Mars ,  de  s'ab- 
senter de  Rome  ,  et  l'oblige  d'y  résider  pour  y  remplir  les 
fonctions  de  son  sacerdoce  ;  ainsi  ce  consul  ne  peut  pas 
aller  en  Sicile  (  Tite-Live.  liv.  XXXVII ,  chap.  5i.  Epit. 
de  Tite-Live,  liv.  XIX.  Tacite,  Ann. ,  liv.  111  i  chap.  71. 
Val.  Max. ,  liv.  I ,  chap.  1  ,  n.  a  ).  Défense  faite  par  le 
sénat  au  consul  C.  Lutalius  Catulus  ,  qui  voulait  consul  1er 
les  divinatioos  de  Frénésie  sur  le  sort  de  la  guerre ,  de  re 
courir  è  des  cérémonies  étrangère*  (  Valer.  Max. ,  liv.  I , 
chap.  3,  n.  1  ).  Départ  du  consul  Lutatius  avec  la  nouvelle 
flotte  ,  pour  la  Sicile,  au  commencement  de  l'été  (Polybe  , 
chap.  5a).  Le  commencement  de  l'été,  ou  la  première 
partie  dé  cette  saison ,  s'éteadant  depuis  le  1 1  mai  julien 

jusqu'au 


ie  de  cette  saison ,  s'étenda 
atius  pa 

Je  son  consulat ,  sur  la  fin  du  mois  de  juin  julien.  Comme 


jusqu'au  solstice,  Lutatius  partit  dans  les  premiers  jours 


le*  ennemis,  se  reposant  sur  le  parti  que  les  Homains  avaient 
pris  de  renoncer  à  la  guerre  de  mer,  avaient  ramené  tous 
leurs  vaisseaux  i  Carthage,  le  consul  aborda  sans  aucun 
obstacle  à  Drépane  et  i  Lilybée.  Continuation  des  sièges  de 
ces  villes  :  en  attendant,  Lutatius  exerce  les  matelots  (  Polybe. 
chap.  60).  Les  Carthaginois,  craignant  pour  Amilcar  et 
ses  troupes  d'Eryx ,  ordonnent  d'équiper  une  nouvelle  flotte 
et  embarquent  des  munitions  et  des  vivres  pour  ces  troupes. 
Assaut  donné  a  Drépane  par  Lutatius  :  ce  consul  y  est  blessé. 
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l'attaque  et  l'emportent 
(Orose  ,  liv.  IV,  chap.  10.  Zonaras).  L'un 
iuU  étant  retenu  par  le  grand  pontife  a  Rome ,  et  une  bles- 
sure empêchant  l'autre  d'agir  en  Sicile ,  on  crée  un  second 
préteur  pour  aiJer  Lutatius  a  l'armée  :  c'est  la  première 
ibis  qu'on  nomma  deux  préteurs  (Epit.  de  Tite-Live, 
liv.  XIX).  Celte  place  est  donnée  a  Q.  Valerius  Falto 
(Zonaras).  La  flotte  carthaginoise,  sous  les  ordres  d'Hannon, 
fait  la  plus  grande  diligence  et  paraît  à  la  hauteur  de  111e 
d'Hiére ,  sur  les  orties  de  la  Sicile.  Quoique  Lutatius  ne 
fut  pas  encore  remis  de  sa  blessure,  il  se  (ait  porter  a  son 
vaisseau  ,  cingle  rers  Eguse  ,  l'une  des  îles  Egales  ,  et  pré- 
voyant qu'Hannpn  y  reviendrait  ,  pour  rendre  ses  vais- 
seaux ,  en  les  y  déchargeant ,  meilleurs  voiliers ,  et  y  choisir 
dans  l'armée  carthaginoise  un  renfort  de  troupes  pour  la 
tlotte,  se  hâte  et  donne  bataille  le  lendemain,  lorsqu'il 


propréteur  Q.  Valerius  Falto  par  le  proconsul  Lutatius  (Val. 
Max.,  I.  Il,  ch.  8,  n.  a),  le  peuple  lui  accorda  cet  honneur. 
Triomphe  naval  du  proconsul  C.  Lutatius  Calulus  sur  les 
Carthaginois  ,  le  4  des  nones  (4)  d'octobre  romain  de  cfllte 
année  5i3  (Fart.  Cupit.),  7  décembre  julien  de  l'an  a4i 
avant  Jésus-Christ. Triomphe  naval  du  propréteur  Q.  Vale- 
rius Falto  sur  les  Carthaginois,  la  veille  dcToones  (6)  d'oc 


p.  37),  10 

Christ.  Ce  combat  n'a  pu  se  donner  avant  la  saison  propre 
a  la  navigation  des  flottes ,  qui  s'ouvrait ,  suivant  Vegèce 
(  liv.  V ,  chap  q  ),  aux  ides  (ià)  de  mai.  Le  10  mars  romain, 
date  de  ce  combat ,  quelque  diligence  qu'aient  faite  les  deux 
généraux ,  ne  peut  être  placé  avant  la  fin  de  mai  julien , 
avec  laquelle  il  concourt  suivant  notre  table.  Cette  année 
romaine  était  très-dérangée,  puisqu'elle  avançait  de  deux 
mois  sur  l'année  julienne,  et  qu'en  conséquence  les  pontifes 
avaient  ajouté  plusieurs  intercalations  ,  ainsi  que  nous  le 
marquons  dans  notre  table.  Le  préleur  Q.  Valerius  Falto 
était  a  cette  action  et  y  commandait  sous  les  ordres  du 
consul  (  Val.  Max. ,  liv:  Il ,  chap.  8  ,  n.  a  ).  Les  Cartha- 
ginois sont  battus,  perdent  leur  flotte ,  leurs  munitions  et 
leurs  vivres  (  Florus ,  1.  Il,  th.  a.  Polybe,  I.  I,  ch.  61). 
Hannon  s'enfuit  en  Afrique  (Polybe,  Orose,  liv.  IV,  ch.  10). 
Le  sénat  de  Carthage  n'étant  pas  en  état  d'envoyer  de  nou- 
veaux secourt ,  doone  pouvoir  a  Amilcar  de  demander  et 
de  consommer  la  paix  (Polybe  ,  I.  I ,  ch.  6a).  Ce  général 
bazarde  auparavant  un  combat  a  Eryx  :  les  Carthaginois 
sont  encore  vaincus.  Propositions  de  paix  d'Atnilcar  faites 
a  Lutatius  (Polybe).  Ces  propositions  étant  postérieures 
a  la  bataille  des  îles  Egales,  du  10  mars  romain,  il  s'ensuit 
que  la  paix  ,  comme  le  dit  Zonaras  (  pag.  398  ) ,  ne  fut 
proposée  que  sur  la  fin  du  consulat  de  Lutatius,  qui  sortit 
décharge  le  ao  avril.  Lutatius,  dit  encore  Zonaras,  ne 
voulant  pas  laisser  a  ton  successeur  l'honneur  de  terminer 
la  guerre,  écoula  les  propositions  d'Atnilcar,  et  néanmoins 
renvoya  les  Carthaginois  a  Rome  pour  le  traité  défioitil 
(Polybe,  I.  l,ch.6a).  Fin  des  hostilités  entre  les  deux  partis, 
la  vingt-troisième  année ,  dit  Eutropc(liv.  III,  chap.  1), 
de  la  guerre  punique.  Elle  avait  commencé  l'an  490- 

Cetuuk:  A.  Manuos  Torquatvs  Atticus  II,  Q.  Luta- 
tius CEnco ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5i3,  ao, 
juin  julien  341  avant  J.  C. 

a4i.-a4o.  La  défense  de  recourir  4  des  religions  étran- 
gères ,  le  succès  de  l'exercice  de  la  juridiction  du  grand 
pontife  sur  un  prêtre,  quoiquVIevé  a  la  dignité  de  consul, 
événements  favorables  a  la  religion ,  firent  ajouter  l'inter- 
calation.  Articles  arrêtés  entre  le  proconsul  C.  Lutatius 
Calulus  et  Amilcar.  Les  Carthaginois  cèdent ,  et  s'engagent 
a  n'attaquer  ni  le  roi  Hiéron,  ni  aucun  allié  du  peuple 
romain,  a  payer  aaoo  talents  en  vingt  ans,  et  a  rendre 
tous  les  prisonniers  et  les  déserteurs.  Le  peuple  romain , 
avant  de  les  ratifier,  exigea  la  cession  de  toutes  les  lies 
situées  entre  la  Sicile  et  l'Italie ,  et  l'augmentation  du  tribal 
que  les  Carthaginois  s'étaient  obligés  de  payer  (  Polybe , 
liv.  I ,  chap.  63).  Traité  de  paix  suivant  les  conditions  im- 
posées par  le  peuple  romain ,  sous  le  consulat  de  Q.  Lutatius 
et  d'A.  Manliu»  (Tite-Live,  liv.  XXX,  chap.  44),  la 
dixième  année  depuis  le  commencement  du  siège  de  Lilybée 
(  Diod.  Eclog.  34  )  ,  la  vingt-quatrième  année  de  la  guerre 
(Polybe,  1.  1,  ch.  63.  Diodore,  Tile-Live,  liv.  IX,  en.  19, 
el  liv.  XXI, chap  10.  Zonaras,  pag.  399).  Cependant  quel- 
ques auteurs ,  en  confondant  les  propositions  de  paix  faites 
par  Amilcar  l'année  précédcnle,  avec  Le  traité  conclu  celle 
année-ci  ,  rapportent  la  paix  à  la  vingt-troisième  année  de 
la  guerre  (  J  ajres  Orose ,  liv.  IV  ,  chap.  1 1  ).  Le  proconsul 
C.  Lutatius  Calulus  réduit  la  Sicile  en  province ,  excepté 
ce  qui  dépendait  du  royaume  d'Hiéron ,  et  die  les  armes 
aux  Siciliens  (Zonaras).  Quoique  le  triomphe  fût  contesté  au 


tobre  romain  (HitL),  9  décembre  julien  de  l'année  susdite. 
Etablissement  d'une  colonie  dans  lOmbrie  (  Epit.  de  Tite- 
I.ive,  liv.  XX),  trois  ans, dit  Valerius  (liv.  I ,  chap.  t4), 
après  qu'avait  été  établie  (  l'an  5io)  la  colonie  de  Brunduse, 
et  par  conséquent  cette  année  5i3.  L'argent  provenant  des 
amendes  prononcées  contre  des  particuliers  qui  avaient  mené 
leurs  troupeaux  dans  les  pâturages  publics,  en  fraude  des 
droits  du  fisc,  est  employé  par  les  édiles  plébéiens  L.  et  M. 
Publicius  Malleolus  aux  usages  suivants  :  Jeux  floraux,  ins- 
titués et  donnés  par  ces  édiles  pour  obtenir  de  la  déesse 
Flora  une  heureuse  floraison  des  arbres  et  des  plantes,  la 
même  année,  dit  encore  Velleïus  (liv.  I,  chap.  14),  que 
fut  établie  la  colonie  de  Spolete  ,  et  par  conséquent  cette 
année-ci.  La  plupart  des  manuscrils  de  Pline  (liv.  XVIII, 
chap.  39) ,  portent  que  ces  jeux  furent  donnés  l'an  DXVI  ; 
mais  c'est  une  erreur  des  copistes ,  qui  de  deux  II  ont  fail 
un  V.  Dans  le  calendrier  julien  ,  ces  jeux  sont  fixés  au  4  des 
calendes  de  mai  (  a8  avril  ) ,  teins  où  le  coucher  de  la  cani- 
cule occasionne  des  oraget  et  des  pluies  nuisibles  aux  pro- 
ductions de  la  terre  (Ancien  Calend.  Pline).  Construction, 
par  les  mêmes  édiles ,  d'un  temple  a  la  déesse  Flora  (  Tacite, 
Ann. ,  liv.  Il ,  chap.  49  ).  Grand  chemin  en  rampe  ,  pour 
les  voitures,  construit  par  ces  édiles ,  depuis  Velia  jusqu'au 
mont  Aveniin  :  on  l'appelle  le  chemin  Publicius  (Ovide, 
Fast. ,  liv.  V ,  v.  a83  ;  Festus ,  au  mot  Publicius  ;  Varron 
de  L.  L. ,  liv.  IV ,  pag.  a6  ).  Le  peuple  romain  établit  deux 
nouvelles  tribus ,  la  Véline  et  la  Quirine  (  Epit.  de  Tile- 
Live  ,  liv.  XIX  )  :  elles  firent  le  nombre  de  Ireole-cinq , 
auquel  les  tribus  demeurèrent  fixées.  Trente-neuvième  lustre 
par  les  censeurs  C  Aurelius  Colla  et  M.  Fabius  Buteo 
(Fast.  Capit.  ,  Pighius).  Le  dernier  lustre  ayant  été  fait 
l'an  Saj  ,  celui-ci  aurait  du  l'être  l'année  précédente  :  il 
est  vraisemblable  qu'on  aima  mieux  attendre  la  conclusion 
de  la  paix  et  le  retour  des  citoyens  employés  aux  armées. 
Rébellion  des  Falisques  :  guerre  contre  ces  peuples  :  elle 
se  fit  è  la  fin  de  février  romain  de  l'année  suivante  S14 , 
puisqu'elle  ne  dura  que  six  jours  (  Epit.  de  Tite-Live , 
liv.  XIX.  Eulrope  ,  liv.  Il,  chap.  38),  et  que  les  triomphes 
qui  s'ensuivirent  sont  du  commencement  ou  mois  de  mari. 
Triomphe  du  consul  Q.  Lutatius  Cerco  sur  les  Falisques  , 
le  jour  des  calendes  (in.)  de  mars  romain  de  l'année  sui- 
vante 5i4  (.Fast  Coptt.),  39  avril  julien  de  l'an  a4o  avant 
Jésus-Christ-  Triomphe  du  consul  A.  Manlius  Torquatus 
sur  ce  même  peuple ,  le  4  des  nones  (4)  de  mars  romain 
île  la  même  année  (Fast.  Cupit.),  a  mai  julien  avant  Jésus- 
Christ  a4°-  H  arriva  dans  ce  consulat  deux  grands  malheurs: 
une  inondation  extraordinaire  du  Tibre  emporta  toutes  les 
maisons  bJties  sur  les  deux  rives  du  fleuve  (Orose,  liv.  IV , 
chap.  1 1.  Saint-Augustin,  deCivit.  Dci,  liv.  III ,  chap.  18). 
Un  autre  fléau  succède  è  celui-ci  ;  le  feu  se  répand  dans 
plusieurs  quartiers  de  la  ville  :  il  gagne  la  place  publique  et 
consume  le  temple  de  Vesta ,  où  était  gardé  le  feu  sacré. 
I<e  grand  pont i le  L.  Ccecilius  Melellus  se  jette  au  milieu 
des  flammes ,  emporte  le  Palladium  et  les  autres  choses 
saintes ,  mais  en  revient  aveugle  et  le  bras  brûlé  (  Epil.  de 
Tite-Live,  liv.  XIX.  Val.  Max.,  liv.  1,  chap.  4,  n.  4. 
Ovide,  liv.  VI,  Fast.  v.  43i  et  suiv.  ;  Saint- August ,  Orose). 
Le  peuple  lui  permet  d'aller  dans  un  char  au  sénat ,  hon- 
neur qui  n'avait  été  accordé  è  personne  avant  lui  (  Pline , 
liv.  VII,  chap.  43).  On  lui  éleva  une  statue  au  Capitole 
avec  une  inscription  honorable ,  rapportée  par  Grtevius  et 
Pighius  (  Denys  d'Halicara. ,  liv.  II  ,  p.  176  ). 

Conatls  :  C.  Claudius  Chbtho,  M.  Sekfbomcs  Tudi- 
tanvs,  entrent  en  charge  le  31  avril  romain  5i4,  19  juin 
julien  340  avant  J.  C. 

a4o.-a3g.  L'inondation  ,  et  l'incendie  d'un  temple  firent 
omettre  l'intercalation.  Première  représentation  de  comédie* 
et  de  tragédies  a  Rome ,  par  Livius  Andronicus ,  sous  le 
consulat  de  C.  Claudius  et  de  M.  S.  Tuditanus  ;  l'an  de 
Rome  5i4  (Ciceron,  Brut.,  chap.  18;  Tuscul. ,  liv.  1, 
chap.  1  <U  Senetl.,  chap.  14  !  Aulug. ,  liv.  XVII ,  chap.  ai  ; 
Cassiod.  m  CAron.  ).  On  représenta  ces  pièces  pendant  qu'on 
donnait  les  jeux  romains  (  Cassiod.  ).  Ces  jeux  commen-  I 


Digitized  by  Google 


ABREGE  CHRONOLOGIQUE 


caient  le  4  septembre  romain ,  q» 
are*  le  ag  octobre  julien. 

Consuls  :  C.  MAMtxn»  ToMitUS,  Q.  Valeww  Falto  , 
entrent  en  charge  la  ai  avril  romain  5i5,  g  juin  julien 
a3g  avant  J.  C. 

a3o.-a38.  Naissance  do  poëïc  Ennius ,  sous  le  consulat 
de  Q.  Valerius  et  de  C.  Mamiliut  (Aulug. ,  d'après  Varron , 
liv.  XVII,  chap.  ai).  L'année  qui  suivit  la  première  re- 
présentation de  pièces  dramatiques  par  Livius  Andronicus 
f  Cicéron  ,  Brut** ,  ehap.  18  )  ,  est  l'année  après  le  consulat 
de  Claudius  et  de  Tuditaou*  (  Aulug. ,  Ckéron  Tuacul. , 
liv.  I ,  chap.  1  ). 

Cannh  :  Tift.  SBVPRomos  Graochus  ,  P.  Valbmus 
Falto  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5i6,  aa  juin 
julien  a3o  avant  J.  C. 

a38-a37.  Guerre  contre  les  Liguriens  et  les  Gaulois.  Le 
consul  T.  Sempronius,  envoyé  en  Làgurie,  bat  ces  peuple», 
et  comme  ils  paraissaient  entièrement  soumis,  on  rappelle 
ce  consul  pour  le  charger  d'autres  expéditions.  Descente 
de  Sempronius  en  Sardaigne  et  en  Corse  (Fesius,  au  mot 
Sarth  Vénales.  Epit.  de  Tite-Live,  liv.  ao  )  ,  presque  dans 
le  même  tem» ,  dit  Polybe  (  liv.  I ,  ehap.  88  )  ,  que  unis- 
sait la  guerre  des  Cwthâeinois  contre  leurs  troupes  merce 
nàires  qui  sVtaient  révoltées  en  Afrique.  Celle  guerre  de 
Carthagé  contre  ses  mercenaires  avait  commencé  ,  dit  en- 
core Polybe  (  I.  1 ,  ch.  65  )  ,  dès  que  la  pais  eut  été  conclue 
au  commencement  de  Tannée  consulaire  5i3 ,  entre  les 
Romains  et  res  Carthaginois  ;  et  comme  elle  duia,  suivant 
le  même  auteur  (chap.  88),  trois  ans  et  quatre  mois,  il 
s'ensuit  qu'elle  fut  terminée  ,  et  que  la  descente  de  Sem- 
pronius en  Sardaigne  et  en  Corse  se  f  t  celte  année.  A 
l'égard  des  Gaulois ,  le  consul  P.  Valerius  ,  è  qui  la  guerre 
contre  ces  peuples  avait  été  confiée,  ayant  perdu  trois  mille 
cinq  cents  nommes  dans  un  premier  combat ,  et  apprenant 
qu'on  lui  envoyait  de  Rome  un  renfort  qu'il  n'avait  pas 
demandé,  donne  00e  seconde  bataille  et  détait  les  ennemis. 
Cependant  l'échec  qu'il  avait  reçu  le  fit  priver  du  triomphe 
(Orose,  Zonaras).  Les  Gaulois,  dont  la  dernière  guerre 
avec  les  Romains  est  de  47 1 ,  avaient  été  en  pais  pendant 
quarante-cinq  ans  (Polybé ,  liv.  II ,  chap.  ai  ).  C'est  donc 
celle  année  5i6  qu'ils  reprirent  les  amies  et  que  recom- 
mença la  guerre  des  Romains  contre  ces  peuples.  Etablis- 
sement de  la  colonie  de  Valentia  ,  deux  ans  après  qu'avait 
été  établie  celle  de  Spolete ,  l'an  S. 4  (  VeHeuis ,  ch.  14). 
Passage  d'Amitcar  en  Espagne  ,  après  qu'eût  été  terminée 
la  guerre  de  ■Carthagé  contre  les  tnercr*j>res  d'Afrique 
(  Pc(>be ,  Kfv.  Il ,  thap.  t  ;  Corn.  Nepos ,  Vk  <T AraHcm , 
chap.  3)  ,  sur  la  fin  de  cette  année  consulaire.  Anmbat , 
son  fils ,  le  soit  en  Espagne ,  n'ayant  alors  que  neuf  ans 
commencés.  Ainsi  il  était  né  avant  la  fin  de  l'année  5o8 
(Voy.  cette  année  et  l'an  53a). 

Consuls  :  L.  'Oonirfeuus  lUTOTClt»  CàCBrtTOS,  O,.  FtJL- 
vi  us  Fl\ccus,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  517, 
■  1  juin  juVien  a3y  avant  J.  C. 

237-210.  Nouveau  traité  entre  les  Romains  et  les  Cartha- 
ginois ,  qui  réclamaient  la  Sardaigne  et  la  Corse  ;  ils  cèdent 
ces  (les  et  augmentent  de  taov  talens  relribut  qu'ils  avaient 
promis  (  Pdlybe ,  *rv.  1 ,  eh.  79,  83  et  88  ;  liv.  3  ch.  a3). 
Eutrope  (liv.  3,  ch.  a),  porte  ce  traité  sur  cette  année; 
Zonaras  (p.  4*'')  4  l'année  précédente.  Continuation  de  la 
guerre  des  Gaulois.  Le  consul  !..  Cornélius  Lentulus  s'ctanl 
détaché ,  avec  ses  légions ,  pour  entrer  en  Ligurie ,  où  le 
peuple  avait  repris  les  armes  contre  les  Romains,  le  camp 
de  Fulvius  Flaccus  est  vivement  attaqué  par  les  Gaulois; 
Ils  sont  néanmoins  Tepoossés  (Zonaras, p.  400).  LesGatrlois 
Doyens  demandent  an  -secours  aux  Gaulois  d'au-delà  des 
Alpes  (Zonaras).  Victoire  de  L.  Cornélius  Lentulus  «11 
Ligurie  (Kulropc).  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Liguriens 
au*  ides  (  i3)  du  mois  intercalaire  de  l'année  suivante  S18 
(  Fait,  capii.  )  it$  avril  julien  de  l'an  a36  avant  J.  C.  Ambas- 
sade des  'Romains  a  Ptolémée ,  'roi  d'Egypte,  pour  lui  offrir 
des  secours  contre  Anliochus,  roi  de  Syrie.  La  paix  venant 
d'être  conclue  entre  ces  deux  princes,  Ptolémée  n'eut  pas 
besoin  des'svcours  des  Romains  (Eutrope).  Arrivée  d'Hié- 
ron ,  roi  Ue Syracuse,  a  Rome  (dans  les  premiers  mois  de 
l'année  suivante  5i8,  sous  ce  consulat),  pour  y  voir  les 


jeux  (Eutrope).  On  croit  que  c'étaient  les  jeux  séculaires 
qui  se  donnèrent  vers  la  moisson.  (Fast.  capii.  Censonnus 
rie  Die  Mat  ,  ch.  17). 

CmsuIs  t  P.  Gohihi.ii»  LctTvurs  Cauhinvs,  C.  Lio- 
ns Vauds,  entrent  en  charge  le  at  avril  romain  5i8, 
a3juin  julien  a36  avant  J.  C* 


a36-a35.  Les  Borens,  enhardis  par  les  secours  qu'ils 
avaient  reçus  d'au-delà  des  Alpes ,  demandent  aux  Homains 
de  leur  rendre  la  ville  d'Ariminum.  Les  Gaulois  auxiliaires 
s'étant  approchés  de  celte  ville  avant  que  la  réponse  du 
ut  fut  parvenue  aux  Doyens ,  ceux-ci  se  persuadent  que 
1  étrangers  obtiendront  des  Romains  la  cession  de  cette 
place  a  leur  préjudice,  prennent  les  armes  contre  les  Tran- 
salpins, et  tuent  les  rois  Atis  et  Galatus.  L'armée  auxi- 
liaire s'en  retourne  dans  les  Gaules,  et  les  Boyens  n'étant 
pu  m  état  de  soutenir  la  guerre ,  demandent  la  paix  ;  elle 
leur  est  accordée,  a  la  charge  de  céder  une  partie  de  leurs 
terres  (  Polvuc ,  liv.  a ,  ch.  al ,  Zonaras).  Ce  tumulte  entre 
les  Gaulois  arriva  au  commencement  de  cette  année  (Voyez  j 
l'an  5aa).  Nouvelle  rébellion  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne. 
Passage  de  M.  Claudius  Glieia  avec  l'avant-garde  de  l'année 
en  Cotse,  où  le  consul  C.  Licinius  Varos  n'ayant  pas  awi 
de  vaisseaux  pour  transporter  ensemble  touics  les  légions, 
l'envoyait  avant  que  ce  consul  conduisit  le  corps  d'armée 
sur  les  mêmes  ban  me  nu  (Zonaras).  Claudius  Glicia,  uns 
attendre  le  consul  ni  consulter  le  sénat ,  dit  avec  les  Corses 
un  traité  défavorable  è  la  république  ;  les  Romains  refusent 
de  le  ratifier,  et  livrent  Glicia  aux  Corses.  <  otnme  ceux-ci 
ne  voulurent  pas  le  recevoir,  il  fut  obligé  de  s'exiler.  (Dion 
apud  Faits,  p.  3a,*).  Valere  Maxime  dit  (liv.  6,  ch.  3 ,  n.  3), 
qu'il  mourut  en  prison.  Défaite  des  Corses  par  le  consul 
Licinius  Virus  (Zonaras).  Les  Romains  imputent  aux  Car- 
thaginois la  révolte  de  ces  Iles,  et  les  menacent  de  recom- 
mencer la  guerre.  Ambassade  de  Carthagé  à  Rome.  Le  sénat 
refusant  de  continuer  la  paix ,  Hannon  ,  le  plus  jeune  des 
ambassadeurs,  lui  dit  que  les  Romains  devaient  donc  rendre 
les  îles  qui  vn  avaient  été  le  prix.  (Dion  Cassius  apud  Fulv. 
Ursin.).  Ainsi  elles  étaient  cédées  lors  de  leur  rébellion , 
et  avant  cette  ambassade.  C'est  par  cette  considération  que 
«rosis  en  avons  placé  la  cession  k  I  année  précédente.  Les 
Romain*  consentent  a  maintenir  le  traité  de  paix,  en  exi- 
geant des  Carthaginois  une  somme  d'argent  Orose  (liv.  4, 
ch.  ta),  place  cet  événement  an  consulat  suivant  de  T. 
Manltut  Torquatus  et  de  C  Atilius  BuRmis;  mais  Zonaras  le 
rapporte  è  celle  armée.  L.  Lentulus  Caudimts  et  Q.  Lutatiu» 
Cereo  ayant  été  nommes  censeurs,  la  mort  de  Lutatius 
oMigc  LeiYtolus  d  abdiquer ,  et  il  n'y  eut  point  de  Insire 
<Fast.  capit.).  I/?  histre  tombait  è  cette  année  5 18,  le  der- 
nier ayant  s*tc  fait  l'an  5»  3. 

Consals.T.  MA^LirjsToBOVATDS,  C.  Attmus ButBrs  11 , 
entrent  en  charge  teat  avril  romain  519,  i3  juin  julien  a35. 


a35-a34.  Le  consul  T.  Maolius  Torquatiis  soumet  La 
Sardaigne.  (Tite-Live,  liv.  a3,  ch.  34;  Vcll. ,  fiv.  a  , 
ch.  39;  Orose,  liv.  4s  eh.  ta;  Eutrope,  liv.  3,  ch.  3). 
Triomphe  du  consul  T.  Manlius  sur  les  habitants  de  la  Sar- 
daigne, 1e6  des  ides  >(  10)  de  mars  romain  de  l'année  sui- 
vante Sao,  (Fast.  capit.  )  >5  mai  julien  de  l'an  a34  avant 
J.  C  Les  Romains  n  étant  en  guerre  avec  aucun  peuple, 
on  ferme  le  temple  de  d'anus ,  bonheur  que  les  Romains 
n'avaient  eu  qu'uxte  seule  fois  sous  le  règne  de  Numa. 
(  Varron  de  L.  L  ;  •liv.  4 ,  p.  »■}  ;  Vell. ,  liv.  a ,  ch.  àH  ; 
Tite-Live,  Hv.  1  ,  ch.  19;  Çlut. ,  Vie  de  Numa,  n.  73; 
Eutrope, 'liv.  3,  ch.  3;  Florin,  liv.  2,  ch.  3;  Orose,  liv.  4, 
ch.  la;  S.  August.  de  Civh.  Dei  liv.  3,  ch.  q).  Nous 
croyons  que  c'est  ce  qui  fit  différer  celle  année  le  lustre, 
qui  n'ayant  pu  cire  fait  Tannée  précédente  a  laquelle  il 
tombait,  aurait -dû  l'être  celle-ci.  On  ne  voulut  pas  mettre 
sous  les  armes  et  «n  corps  d'armée,  pendant  la  fermeture 
du  temple  de  Janus,  les  citoyens  et  les  chevaliers,  comme 
on  aurait  dd  le  faire  pour  procéder  au  lustre.  On  ouvre  le 
temple  de  Janus  sous  ce  même  consulat  (Varron,  Wu- 
tarque,  Orose). 


Consuls  :  !..  PosTUatrcs  Aludus,  S». 
«US  ,  mirent  en  charge  le  ai  avril  rot 
julien  a34  avant  J.  C 

a34-i33.  Le  consul 


Cvaviinja  Ma  xi 
aain  5ao,  36  juin 


est  envoyé  en  Ligurie , 
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ou  l'autre 
acculé  par 


•  ii»  m  t;l,  comme 
entra  au  service  a  l'5g< 
Fabius  et  Marrellus  u 
fut 


et  son  collègue  Sp.  Carvilias  en  Corse  :  on  donne  le  com- 
mandement en  Sardaignc  au  préteur  P.  Cornélius  (Zonaras). 
Ce  préleur  étant  mort  d'une  maladie  contagieuse  qui  em- 
porta la  plus  grande  partie  de  son  armée  ,  le  consul  Sp. 
Carvilius  passe  dans  cette  lie  et  la  force  a  se  soumettre  aux 
Romains  (Zonaras).  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  peuples 
delà  Sardaignc,  aux  calendes  (i") d'avril  romain  de  l'année 
suivante  5ai  ,  26  mai  julien  de  l'an  2 33  avant  J.  C.  Le 
poêle  Cn.  Ncevius  qui  avait  servi  dans  la  guerre  punique, 
donne  sa  première  pièce  au  theaire  l'an  catonien  5ig 
(Aulugelle,  liv.  17 ,  ch.  ai  ),  celte  année  varronienne  5ao, 
quinze  ans  romplets  avant,  la  seconde  guerre  punique  (ibid.), 
qui  commença  l'an  536.  Naissance  de  Caton  le  censeur, 
six  ans  après  la  représentation  de  la  première  pièce  de 
Livius  Andronicus  de  l'an  5i4  (Ciceron  de  Senect ,  ch.  14), 
un  an  avant  le  premier  consulat  de  Q.  Fabius  Maximum 
(ibid,  ch.  4).  Caion  était  âgé  de  soixante-cinq  ans,  lorsque  , 
sous  le  consulat  de  Cœpio  et  de  I ' h  1  lippus ,  de  l'an  5ti5 , 
il  fit  passer  la  loi  Voconia.  (Ciceron,  ibid.  ,  ch.  5)  ,  il 
en  avait  quatre-vingt-cinq  sous  le  consulat  de  T.  Quin- 
tius  et  de  M-  Acilius,  ou  sous  celui  de  Censorinus  et  de 
Manilius,  des  années  (x>4  et  6o5  ,  lorsque  I  une 
de  ces  années  il  harangua  contre  Servi  us  Galba  , 
le  tribun  Scribonius  Libo  (Ciceron  in  Bruto ,  chap.  20 
et  liv.  ia,épit.  5;  Val.  Max.,  liv.  8,  ch.  1,  n.  a;  Quintil., 
liv.  3,  ch.  16);  il  _fut  d'avis  d'entreprendre  la  troisième 
guerre  punique  (Plut.,  Vie  de  Caton);  sa  mort  est  donc 
postérieure  au  commencement  de  celle  guerre  de  l'an  004  ; 
ainsi  on  doit  la  placer  a  l'an  6o5.  Ciceron  (in  Bruto,  ch.  au), 
dit  qu'il  avait  quatre-vingt-cinq  ans  quand  il  mourut. 
Toutes  ces  dates  fixent  sa  naissance  a  cette  année  5ao;  c'est 
donc  mal  a  propos  que  Coroelius  Nepos  (  Vie  de  Caton  ) , 
dit  qu'il  avait  dix-sept  ans  lorsqu'il  servait  sous  le  consulat 
de  Marrellus  et  de  Q.  Fabius,  de  l'an  54o  ;  il  cn  avait  alors 
suivant  Plularque  (Vie  de  Caton.)  ,  il 
de  dix-sept  ans ,  la  campagne  sous 
tait  pas  la  première.  Naissance  de 
pion ,  qui  tut  surnommé  l'Africain.  (  Vojrez  les  années 
53h  et  548.  )  La  Vestale  Tuccia  s'ctanl  laissé  corrompre  pat 
un  esclave,  prévient,  par  sa  mort,  le  supplice  auquel  011 
l'avait  condamnée.    (£pit.  de  T.  L. ,  liv.  M  ;  Marianus 
Votus.  )  Quarantième  lustre  par  les  censeurs  C  Alilius 
Culbus  et  A.  Poslumins  Albinos.  (Fasl.  capit. )  au  com- 
mencement de  cette  année  consulaire  (Voy.  1  aonée  5a4)- 

Consuls  :  Q.  FABH7S  MAXIMUS  VEBBUCÛSUS,  M.  Post- 
POKius  M  à  tu  1.1 ,  entrent  eu  charge  le  ai  avril  romain  5a  1 , 
■  5  juin  julien  a33  avant  J.  C 

a33-a.3a.  Ambassade  envoyée  aux  Carthaginois  pour  se 
I  plaindre  de  la  nouvelle  révolte  de  la  Ligurie,  de  la  Sardaigne 
et  de  la  Corse,  que  les  Romains  kur  imputaient  d'avoir 
excitée,  l  e»  ambassadeurs  présentent  au  sénat  de  Carthage 
1  un  javelot  et  un  caducée,  et  leur  disent  de  choisir.  Les 
I  Carthaginois  leur  répondent  de  faire  eux-mêmes  l'option 
(Zonaras)  :  il  n'y  eut  point  de  rupture  entre  les  deux  peuples. 
TriomplH'  du  consul  Q.  Fabius  Maximus  sur  les  Liguriens, 
aux  calendes  (1")  de  février  romain  de  l'année  suivante  5aa, 
(Fasl.  capit.)  18  mars  julien  de  l'an  a3a  avant  J.  C.  Triom- 
phe du  consul  M.  Poxnponius  Matho  sur  les  habitants  de 
!  la  Sardaigne,  aux  ides  (i5)  de  mars  romain  (ibid.  )  ai  mai 
julien  de  li  même  année.  Dédicace  du  temple  de  l'honneur, 
par  Q.  Fabius  Maximus  au  retour  de  la  guerre  de  Ligurie 
|  (  Licero  de  Not.  Dcorum  ,  liv.  a ,  ch.  ait  ). 

Consuls  :  M.  iEstlJUHS  Lepld's,  M.  Publicils  M  al  leû 
I  lus,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  5aa,  27  juin 
j  julien  a3a  avant  J.  C. 

Tribun  du  peuple  :  C.  Flabiihicis  (Cicer.  et  Val.  Max.) 

a3a-a3i.  Les  deux  consuls  ayant  ravagé  la  Sardaigne, 
perdent  en  Corse  tout  leur  butin  (Zonaras).  C.  Flaminius, 
I  tribun  du  peuple ,  propose  une  loi  pour  partager  a  des 
j  citoyens  romains  les  terres  qu'on  avait  prises  aux  Gaulois 
senonais,  dans  le  Picenum,  pendant  les  précédentes  guerres. 
La  loi  de  Flaminius,  dit  Polvbe  (liv.  3,  ch.  ai),  fut  porlée 
sous  le  consulat  de  M.  Lepidus,  la  cinquième  année,  ajoute 
cet  auleur,  après  le  tumulte  qui  s'était  élevé  entre  les 
Gaulois  ;  ainsi  ce  tumulte  arriva  au  commencement  de 
l'année  5i8  (Voyez  l'année  citée).  Ciceron  (de  Seaee. , 
ch.  4),  place  mal  à  propos  celte  loi  quatre  ans  plus  lard  , 
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c'esl-a-dire,  au  second  consulat  de  Q.  Fabius  Maximus, 
avec  So.  Carvilius,  de  l'an  5aG  (Voyez  aussi  l'année  San). 
Flaminius  ne  voulant  céder  aux  représentations  ni  du  sénat, 
ni  de  son  père ,  qui  desapprouvaient  la  loi ,  on  leva  des 
troupes  contre  lui  ;  il  n'en  fut  pas  intimidé  :  le  p^re  de 
Flaminius  s'avance  dans  les  comices,  vers  la  tribune  aux 
harangues ,  en  lire  son  fils,  oui  le  suit.  (Val.  Max-,  liv.  5. 
ch.  4 ,  n.  5  ;  Cicero  de  iiwent. ,  I.  a,  ch.  17);  cependant  la  loi 
agraire  fut  portée,  quelqu'autre  tribun  en  ayant  poursuivi 
la  promulgation  avec  plus  de  succès  que  Flaminius  (Polybe, 
Ciceron  in  Bruto,  chap.  14 ;  Acad.  Quant.,  liv.  4.  ch.,5); 

f'an  ^'(P^l'b')*16  C>U5e  d<!      8U*rr*        Gau,oi*«  de 

Consuls  :  M.  Pomponibs  Matho,  C.  Papibids  Maso, 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5a3,  17  juin  julien  a3i. 

SOIXANTE-DÏXIÈME  DICTATEUR. 
C.  DU1LIUS. 

a3i-a3o.  T.  Manlius  Torquatus  et  Q.  Fulvius  Flaccus 
sont  nommés  censeurs  ;  leur  nomination  étant  déclarée 
vicieuse,  on  lés  force  d'abdiquer  (Fast.  capit).  Premier 
livorce  a  Rome.  Les  censeurs ,  avant  leur  abdication ,  obli 
gent  Carvilius  ituga  de  répudier  sa  femme,  parce  qu'étant 
stérile,  elle  ne  donnait  pas  des  enfants  a  la  république. 
Uenys  d'Halicarnasse  dit  (liv.  a,  p.  96) ,  que  ce  divorce 
se  fit  en  la  cent  trente-septième  olympiade ,  sous  le  consulat 
de  M.  Pomponius  Matho  et  de  C.  Papirius,  el  par  consé- 
quent celte  année  varronienne  5a3.  Aulugelle,  (1.4,  ch. 3) 
donne  aussi ,  pour  date,  a  ce  divorce,  celte  même  année  a 
laquelle  il  attache,  par  méprise,  le  consulat  de  M.  Atilius 
et  de  P.  Valerius,  qui  tombe  a  l'an  de  Rome  527.  Le  même 
Aulugelle  (liv.  17  ,  rh.  21  ) ,  ayant  fait  son  extrait  de  quel 
que  auteur,  qui  suivait,  sur  la  fondation  de  Rome,  une 
époque  différente,  dit  que  le  divorce  de  Carvilius  arma 
1  au  de  Rome  5içj.  Ce  n'est  que  pour  s'exprimer  par  un 
nombre  roud,  que  Denys  d'Halicarnasse  en  l'endroit  cité 
et  Valere  Maxime  (liv.  2 ,  ch.  1  ,  n.  4),  disent  que,  pen 
iao  ans,  il  n'y  eut  point  de  divorce  chez  les  Roinajns;  ce 
qui  signifie  seulement  que  le  premier  divorce  est  postérieur 
a  la  cinq  cent  vingtième  année.  A  l'égard  de  Plularque,  il 
place  cet  événement ,  tantôt  a  la  deux  cent  trentième  année 
(Vie  de  Romulus,  p.  3t)),  tantôt  a  la  trois  cent  trentième 
(Vie  de  Numa,  p.  77)  ;  ainsi  le  texte  de  cet  auteur 
a  été  altéré.  On  doit  donc  s'attacher  à  la  date  que  donne 
Denys  d'Halicarnasse ,  qni  la  fixe  par  l'olympiade  et  par 
le  consulat.  Quoique  Carvilius  eut  été  forcé  i  répudier  sa 
femme  ,  sa  conduite  le  rendit  odieux  au  peuple  (Denys 
d'Halicarn.  ,  Val.  Max.  ).  Le  peuple  voyait  que  les  censeurs 
cherchaient  a  s'attribuer  le  droit  d'obliger  les  citoyens  au 
divorce,  lorsqu'ils  n'auraient  point  d'enfants,  et  que  c'était 
un  joug  que  ces  magistrats  voulaient  lui  imposer.  Suivant 
les  lois  de  Romulus ,  le  divorce  n'était  permis  que  quand 
la  femme  avait  commis  un  adultère ,  préparé  du  poison 
ou  supposé  des  enfants  (Plularque,  Vie  de  IVoniul. ,  p.  3i  ); 
et  dans  ces  cas,  ce  n'était  qu'une  faveur  que  la  loi  donnait 
au  mari,  quî  pourrait  ne  pas  s'en  servir.  Les  censeurs,  cn 
établissant  un  quatrième  cas  de  divorce ,  le  rendaient  néces- 
saire et  forcé.  Celte  innovation  ne  dut  pas  moins  déplairr 
aux  pontifes.  La  loi  de  Romulus  voulait  que  le  mari  qui 
répudierait  en  d'autres  cas  que  ceux  ci-dessus  énoncés ,  lût 
tenu  de  donner  la  moitié  de  ses  biens  a  sa  femme ,  et  que 
l'autre  moitié  ft^t  ronsacrée  a  Cérès  (Plut.,  Vie  de  Romut., 
p.  3a).  Un  mari ,  forcé  au  divorce  par  l'autorité  des  cen- 
seurs, ne  pouvait  enctîurir  celte  peine,  de  sorte  que  les 
temples  des  dieux  étaient  frustrés  de  l'avantage  qui  aurait 
dû  leur  revenir.  Nous  croyons  que  c'est  par  cette  considé- 
ration que  les  pontifes  cherchèrent  quelque  vice  dans  la 
nomination  de  ces  censeurs,  et  les  obligèrent  d'abdiquer 
Réduction  de  la  Corse  par  le  consul  Papirius  Maso ,  après 
une  résistance  opiniâtre  de  la  part  de  ce  peuple.  Comme 
le  consul  avait  perdu  beaucoup  de  troupes  dans  cette  expé- 
dition ,  le  sénat  lui  refusa  le  triomphe  ;  mais  Papirius  donna 
l'exemple  dangereux,  , qui  ne  fut  que  trop  suivi,  de  triompher 
hors  de  la  ville ,  malgré  le  sénat ,  et  avec  le  seul  agrément 
de  l'armée  (Val.  Max.,  liv.  3,  ch.  6  ,  n.  5  ;  Pline,  liv.  i5  , 
ch.  29;  Festus  au  mot  Myrita).  Premier  triomphe  sur  le 
'  Albain  du  consul  Papirius  Maso,  sur  les  Corses,  le 
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mont  Albain  du  consul  Papirius  Maso,  sur  les  Corses,  I 
3  des  noncs  (5)  de  mars  romain  de  l'année  suivante  5a 
(Fast.  capit.),  21  avril  julien  rte  l'an  a3o,  avant  J.  C.  I. 
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consul  Pomponius  soumet  aussi  la  Sardaigne  et  y  reste. 
Dictature  de  C.  Duilius,  pour  tenir  les  comices  consulaires; 
il  choisit,  pour  maître  de  U  cavalerie,  C  Aurelius  Colla 
(Fast.  capu.).  Papirius  qui  était  revenu  de  Corse  dès  le 
S  mars  romain,  date  de  son  triomphe,  quarante-six  jours 
avapt  le  renouvellement  du  consulat ,  aurait  pû  tenir  les 
Le  sénat  en  privant  Papirius,  par  la  nomination 
,  du  droit  de  procéder  à  l'élection  des  consuls 
,  voulut  le  punir  d'avoir  triomphé  contre 

Commis  :  M.  jEmilius  BaMUla  ,  M.  Jusius  Peea  ,  en- 
trent en  charge  le  at  avril  romain  5*4 ,  7  juin  julien  xio. 

a3©  -  aaq.  Deux  exemples  nuisibles ,  l'un  d'un  premier 
divorce,  l'autre  d'un  triomphe  fait  contre  les  ordres  du 
sénat  ;  un  nouveau  joug  imposé  au  peuple,  et  la  perte  d  un 
Jes  droits  appartenants  aux  temples  des  dieux ,  firent  omettre 
l'intercalation.  Les  consuls  ayant  reçu  ordre  du  sénat  de 
faire  la  guerre  aux  Liguriens,  et  de  veiller  en  même  lema 
sur  les  démarches  des  Gaulois,  entrent  dans  la  Gaule  cisal 
pine  (Polybe,  liv.  a,  ch.  aa) ,  et  la  trouvant  tranquille,  il 
passent  en  Ligurie  sans  commettre  d'hostilités.  (Zonaras') 
Ambassade  des  Romains  en  lllyrie  ;  elle  était  composée  de 
deux  frères  C.  et  L.  Coruncanius  et  de  C.  Junius  ,  chargés 
de  se  plaindre  des  prises  que  les  corsaires  illyriens  faisaient 
sur  les  marchands  romaius,  et  de  déclarer  que  la  république 
romaine  avait  pris  sous  sa  protection  la  ville  d'issa,  que 
Illyriens  attaquaient.  Ce  royaume  était  gouverné  parla 
Teuta,  veuve  du  roi  Agroo,  et  régente  pendant  la  mil 
de  Pinée,  fils  de  ce  roi.  La  reine  ayant  répondu  aux  ambas 
sadeurs,  que  la  coutume  des  rois  d  lllyrie  était  de  permettre 
à  leurs  sujets  d'armer  en  course  pour  leur  avantage  parti- 
culier, L  Coruncanius,  le  plus  jeune  des  ambassadeurs, 
lui  répliqua  que  le*  Romains  sauraient  bien  l'obliger  i 
réformer  cet  usage.  Des  émissaires  a  poste»  par  Teuta  sur  la 
route  de  Home,  tuent  L.  Coruncanius  et  C.  Junius,  lors- 
qu'ils s'en  retournent ,  et  mettent  les  autres  ambassadeurs 
aux  fers  (  Polybe ,  Zonaras  ).  Statues  élevées  à  Home  a 
!..  Coruncanius  et  i  C.  Junius  (Pline,  liv.  34s  Crl-  <>)• 
\*  guerre  est  déclarée  aux  Illyriens.  Siège  de  Corcyre  ci 
d'Epidamne,  appelée  aussi  Dyrrachium,  par  la  reine  Tenta , 
au  commencement  du  printems  (Polybe  ,  liv.  a  ,  ch.  9)  ; 
est  le  printems  de  l'année  suivante  5a5 ,  sous  ce  consulat. 
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Mort  dAmilcar,  père  d'Annibal,  en  Espagne.  (Casstod 
in  Chroa.)  Polybe  (liv.  a,  ch.  i),  dit  qu'il  avait  commainJr 
en  Espagne,  presque  neuf  ans  ;  suivant  Cornélius  iSi-pos 
(Vie  d'Amilcar) ,  il  y  mourut  la  neuvième  année  :  ainsi  les 
neuf  ans  n'étaient  pas  résolus.  Or  Amilcar  était  passé  en 
Espagne,  l'an  5i6  ,  et  en  plaçant  ta  mort  dans  les  premiers 
mois  de  l'année  SaS ,  sous  ces  consuls ,  00  trouve  que  les 
huit  années  de  son  commandement  étaient  révolues,  et  que 
la  neuvième  était  commencée  quand  il  mourut.  Orose  (liv.  4, 
ch.  1.3) ,  place  mal  à  propos  la  mort  de  ce  général  à  l'année 
S17  de  Rome.  Quarante-unième  lustre  par  les  censeurs  Q. 
Fabius  Masimus  Verrucosiis  et  M.  Sempronius  Tuditanus 
(  Fast.  capit.  ).  Le  dernier  lustre  ayant  été  fait  au  commen- 
cement de  l'année  consulaire  5ao,  celui-ci  tomba  aux  pre- 
miers mois  de  l'année  5a5  ,  sur  U  fin  de  ce  consulat 
(  Voyez  l'année  Sao  ). 

Consuls  :  L.  Postumius  Albimus  II  .  Cit.  Fdlvitja 
CeictumaLUS,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  Sa5, 
37  mai  julien  aac,  avant  J.  C. 


la  flotte  et  1rs  légions.  Fulvius  ne  retient  en  lllyrie  que  qua- 
rante vaisseaux ,  et  lève  une  armée  de  terre  chez  les  peuples 
qui  s'étaient  alliés  avec  les  Romains  (Polybe,  liv.  a,  ch.  1 1). 
Traité  de  paix  avec  Teuta,  au  commencement  du  printems 
(Polybe,  cb.  ia),  de  l'année  suivante 5a6,  sous  ce  consulat. 
Celle  reine  est  obligée  de  céder  aux  Romains  une  partie  des 
états  de  Pinée,  et  de  s'assujélir  pour  l'an  Ire  i  un  tribut: 
ce  même  traité  interdit  aux  Illyriens  toute  navigation  au 
delà  de  la  ville  de  Lissus,  si  ce  n'est  avec  deux  vaisseaux  qui 
ne  peuvent  pas  être  armés  en  guerre  (Polybe).  bile  renonça 
aussi  è  la  régence  que  les  Romains  firent  déférer  i  Uéme- 
trius  (Zonaras). 

Consuls  :  Sr.  Cabvilios  MaXimus  II,  Q.  Fabius  Maxi- 
MVS  Vfcnnocosus  II, entrent  en  charge  leaiavril  romain  5a6, 
8  juin  julien  aa8  avant  J.  C. 

aaB  -  aaj.  Le  proconsul  Cn.  Fulvius  fait  pari  aux  Aehéens 
et  aux  Etoliens  du  traité  conclu  avec  les  Illyriens,  par  lequel 
les  Romains  avaient  délivré  la  Grèce  des  courses  de  ces 
pirates  (Polybe,  liv.  a,  ch.  la).  Ambassade  envoyée  par 
le  sénat  à  Corinthe  et  a  Athènes.  Les  Corinthiens  accor- 
dent par  un  décret  public  aux  Romains  le  privilège  qui 
n'appartenait  qu'aux  Grecs ,  d'êlre  admis  aux  jeux  isthmi- 
ques.  Les  Athéniens  leur  donnent  le  droit  de  citoyros 
«l'Athènes,  et  en  conséquence  la  faculté  d'élré  initiés  aux 
grands  mystères  (Polybe ,  I.  a  ,  ch.  ta  ;  Zonaras).  Triomphe 
naval  du  proconsul  Cn.  Fulvius  Centumatus  sur  les  Illyriens, 
le  10  des  calendes  de  juillet ,  ai  juin  romain  de  cette 
année  5a6  (Fast.  capit.),  7  août  julien  de  l'an  aa8  avant 
J.  C.  Traité  des  Romains  avec  Asdrubal ,  général  des  Car 
ihaginois,  en  Espagne,  immédiatement  après  la  conclusion 
de  ta  paix  d'Illyrie  (Polybe,  I.  a,  ch.  t'i),  et  par  conséquent 
cette  année:  on  y  convient  que  les  Carthaginois  ne  pour- 
raient pas  porter  la  guerre  au-delà  de  TEbre,  ce  fleuve  devait 
servir  de  barrière  à  leurs  conquêtes  (Polybe). 

Consuls:  P.  Valemus  Flaccus,  M.  Amies  Reçu  lus, 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  S37 ,  ag  mai  julien  sa;. 

937  -aa6.  Augmentation  des  places  de  la  prétare;  il  y 
en  avait  deux  d'établies,  on  en  créa  deux  autres  (Epit.  de 
T.  L.,  liv.  ao),  pour  régir  la  Sicile  et  la  Sardaigoe,  de- 
venues provinces  romaines.  M.  Valeriusfut  le  premier  préteur 
delà  Sardaigne  etC.  Flaminius  de  la  Sicile  (Solin,  ch.  11) 

Consuls  :  M.  Valeiuvs  Messala,  L  AFU'STTUS  Fullo. 
entrent  cn  charge  le  ai  avril  romain  5aS,  11  juiu  julien  a 26 

aaG-aaS.  La  troisième  année  après  le  consulat  de  Postu- 
mius et  de  Fulvius ,  de  l'an  5a5  ( Oruse ,  liv.  4 1  ch.  1 3  ),  et  par 
conséquent  celle  année-ci ,  les  Romains  ayant  trouvé  dans 
les  livres  sibyllins  que  les  Grecs  et  les  Gaulois  se  raetlraietn 
en  possession  de  Rome ,  enfouissent  tout  vivants  en  terre , 
pour  accomplir  l'oracle ,  deux  grecs ,  homme  et  femme ,  et 
aulaiilde  Gaulois  (Pluiarque,  ViedeMarcellus;  Zonaras). 


aiq  -  aa8.  Prisa  de  Corcyre  par  Teula  :  cette  reine  conti- 
nue le  siège  d'Epidamne,  et  entreprend  celui  de  la  villr 
d'issa  (Polybe,  liv.  a,  ch.  10  et  1  ■  ).  Passage  de  Cn.  Fulvius 
et  de  L  Postumius  en  lllyrie,  avec  une  (lotte  et  une  armée, 
presque  dans  le  même  tenu ,  dit  Polybe  (  liv.  a ,  ch.  1  et  a  ) , 
que  les  Carthaginois  défèrent  a  Asdrubal,  gendre  d'Amilcar 
le  commandement  en  Espagne ,  vacant  par  la  mort  de  ce 
dernier.  Ainsi  la  mort  d'Amilcar  arriva  sur  la  fin  du  consulat 
précédent.  Uémétrius  de  Pharos,  commandant  pour  Teula 
a  Corcyre,  mécontent  du  gouvernement  de  cette  reine, 
remet  la  place  aux  Romains.  Toute  l'île  se  soumei.  Les 
consuls  obligent  les  Illyriens  a  lever  les  sièges  d'Epidamne 
et  d'issa;  ces  villes  se  donnent  aux  Romains.  Conquête  par 
les  consuls  des  places  appartenantes  aux  Illyriens ,  sur  les 
cotes  de  la  mer  Adriatique.  Teula  s'étant  réfugiée  dans  un 
fort  au  milieu  des  terres,  les  consuls  cèdent  une  partie  de 
l'Illyrie  a  Démeirius.  Retour  de  Postumius  à  Rome,  avec 


Consuls  :  L.  Amilius  Papus  ;  C.  Atilius  Regulus  , 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5ag,  3i  mai  julien  aaS. 

aa5  -  aa4>  Guerre  de  la  Gaule  cisalpine  sous  ce  consulat 
(  Fast.  capit.  Polybe ,  liv.  a ,  ch.  a3  ;  Pline ,  lir.  3 ,  ch.  ao  . 
Orose,  liv.  4«  ch.  t3;  Ëutrope,  liv.  3,  ch.  5),  la  huitième 
année  depuis  la  loi  du  tribun  Flaminius,  de  l'an  Saa,  qui 
avait  ordonné  de  distribuer  a  des  citoyens  romains  les  terres 
des  Gaulois  (Polybe).  la  Sardaigne,  irritée  de  la  présence 
continuelle  d  un  préteur,  s'étant  révoltée,  le  consul  C. 
Atilius  la  fait  bientôt  rentrer  dans  le  devoir.  Les  Gaulois 
transalpins  viennent ,  sous  la  conduite  de  leurs  rois  Conco- 
liian  el  Anéroèste ,  au  secours  des  peuples  ligués  contre 
Rome.  L'armée  ennemie  s'élant  mise  en  marche  pour  aller 
i  Rome ,  premier  combat  a  Fesules ,  en  Etrurie ,  avec  le 
préleur  romain ,  envoyé  sur  ces  frontières ,  pour  y  arrêter 
les  premiers  efforts  des  Gaulois.  Le  préteur ,  quoique  baiiu , 
prend  dans  sa  retraite  un  poste  avantageux;  l'armée  Gau- 
loise attend  au  lendemain  pour  le  forcer  ;  mais  le  consul 
i£milius  qui  était  avec  les  légions  a  Ariminum  pour  garder 
les  cotes ,  et  qui  apprit  que  les  ennemis  marchaient  par 
l' Etrurie,  vrrs  Rome,  ayant  (ait  la  plus  grande  diligence 
el  étant  arrivé  la  naît  même,  les  Gaulois,  dans  la  rr.iinlr 
de  perdre  le  butin  qu'ils  as'aient  fait ,  décampèrent  pour 
aller  le  déposer  dans  leur  patrie,  et  revenir  ensuite  conli- 
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ouer  la  guerre.  Amilius  les  suit-  Dans  le  même  terni  le 
consul  C.  Atilius,  revenant  de  laSjrdaigne  qu'il  avait  pacifiée, 
aborde  i  Pise ,  où  il  est  informé  par  des  maraudeurs  gaulois, 
qu'il  (ait  prisonniers  en  marchant  vers  Rome ,  que  Tannée 
gauloise  n'est  pas  éloignée,  et  que  celle  de  son  collègue 
la  poursuit.  Atilius  poste  ses  légions  sur  la  route,  et  s'em- 
pare, avec  la  cavalerie,  «l'une  colline  qui  était  à  l'un  des 
cAtés.  Bataille  de  Telamon  ;  l'action  commença  par  l'attaque 
du  poste  où  était  la  cavalerie.  Atilius  v  perdit  la  vie,  mais 
les  ennemis  furent  repoussés.  Les  Gaulois  rangés  dos  a  dos 
entre  deux  armées  romaines  qui  les  attaquaient  de  front , 
pendant  que  la  cavalerie  continuait  de  les  prendre  en  Hanc, 
furent  taillés  en  pièces.  Leur  roi  Concolitan  fut  tait  pri- 
sonnier; Anérofisteprit  la  fuite  etse  tua  (Polybe).  Triom- 
phe du  consul  L.  Amilius  Papus ,  sur  les  Gaulois ,  le  3  des 
nones  (5  )  de  mars  romain  de  l'année  suivante  53o  (Fait, 
capit.),  a6  avril  julien  de  l'an  224  avant  J.  C.  Comme 
Polybe  dit  (1.  a,  ch.  3i  )  ,  qu'Amilius  revint  avec  toutes  ses 
lésions  a  Rome,  peu  de  jours  après  la  victoire,  la  bataille 
doit  s'être  donnée  dans  le  mois  d'avril  julien ,  peu  de  jours 
avant  le  triomphe  que  ce  consul  fit  a  son  retour  à  Rome. 
Suivant  Fabius  Pictor ,  historien  qui  avait  servi  dans  cette 
guerre,  les  Romains  avaient  cette  année  huit  cent  mille 
nommes  sur  pied  (  Polybe,  1.  a  ,  ch.  x4;  Pline;  Orose  ;  Eu- 
trope  ).  Quarante-deuxième  lustre  par  les  censeurs  C.  Clau- 
dius  Centho  et  M.  Juuius  Pera  (  Fast.  capit.  ),  cinq  ans  après 
le  dernier  lustre  qui  avait  été  tait  l'an  5a4> 

Consuls  :  T.  MamuihTouquàtus  II,  Q.  Fulviuî  Flac- 
CVS  II ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  53o,  la  juin  ju- 
lien aa4  avant  J.  C. 

SOIXANTE-ONZIÈME  DICTATEUR. 
L.  CJECIL1US  METELLUS. 

3i4--sa3.  Résolution  des  Romains  de  dompter  les  Gau~ 
lois-Cisalpins ,  affaiblis  par  leur  défaite  de  l'année  précé- 
dente. Irruption  des  deux  consuls  avec  leurs  légions  dans  le 
pays  des  Doyens  :  ce  peuple  se  soumet.  Les  pluies  et  la  prstc 
arrêtent  les  progrès  des  Romains  sur  les  autres  tribus  gau- 
loises (Polybe  ,1.  a ,  ch.  3i  ).  Cependant ,  les  consuls  restent 
dans  le  pays  ennemi.  Dictature  de  L.  Caccilius  Metellus  pour 
tenir  les  comices  consulaires  ;  il  choisit  pour  maître  de  la 
cavalerie  N.  Fabius  Buteo  {Fast.  Capit.). 

Consuls  :  C  FlAMIMUî  NEJOS, P.  FuRICSP/tlLCS,  entrent 
en  charge  le  ai  avril  romain  53i,  a  juin  julien  aa3  avant  J.  C. 

aa3-aaa.  Les  Romains  passent  le  Pô  près  de  l'em- 
bouchure de  l'Adda  (  Epi  t.  de  Tite-Live  ,  hv.  30  ).  Les 
échecs  qu'ils  reçoivent ,  tant  au  passage  du  PA  que  dam 
leur  campement,  1rs  obligent  de  faire,  avec  les  Inau- 
briens,  une  trêve  de  quelques  jours,  et  de  repasser  ce 
fleuve  (  Polybe  ).  Prodiges  effrayans  :  on  voit  du  sang  cooler 
dans  une  rivière  du  Picenum ,  et  le  ciel  tout  en  feu ,  en 
Etrurie;  trois  lunes  paraissent  en  même  tenu  a  Ariminum  ; 
u  n  vautour  reste  plusieurs  jours  dans  la  place  publique  de  Rome 
(Pline,  1.  II,  ch.  3a.  Plut.,  Vie  de  Marcellus,  p-agq-  Orose, 
l.  IV,  ch.  i3.  Zona  ras,  p,  4°4)-  Les  pontifes  ayant  cherche  la 
cause  de  ces  prodiges ,  déclarent  qu'il  y  a  eu  un  vice  dans 
l'élection  des  consuls  (  Plut.  Zonaras  ).  Le  sénat  et  les  pontifes 
voyaient  avec  peine,  revêtu  de  l'autorité  consulaire,  C  Fia- 
minius,  qui  avait  porté,  l'an  5aa,  pendant  son  tribunal,  la 
loi  agraire  sur  les  terres  du  Picenum,  et  cherchaient  è  le  dé- 
pouiller de  sa  dignité.  Lettre  du  sénat  aux  consuls  pour  les 
rappeller  à  Home,  et  leur  défendre  de  hasarder,  avant  leur 
retour,  aucune  action  contre  les  ennemis  (Plut.  Zonaras). 
Flaminius  persuade  a  Furius,  son  collègue,  de  n'ouvrir  les 
lettres  qu'après  avoir  attaqué  les  Gaulois  (Plut.  Zonaras). 
Victoire  des  consuls  (Polybe).  C'est  alors  qu'on  lut  les  dé- 
pêches du  Sénat:  Furius  était  d'avis  d'obéir;  Flaminius 
croyant  trouver  dans  la  victoire  une  preuve  de  la  régularité 
de  son  élection ,  déclare  qu'il  veut  conserver  le  consulat  et 
guérir  les  Romains  de  leurs  vains  préjuqés  sur  les  augures 
(Plut.  Zonaras).  Furius,  lui-même,  sollicité  par  l'armée 
de  son  collègue,  consent  de  rester,  comme  particulier,  en 
Ligurie  et  sans  y  faire  aucune  fonction  consulaire.  Flaminius 
continue  La  guerre ,  prend  une  ville  et  des  forts,  donne  le 
butin  à  son  armée  pour  se  la  concilier  contre  le  sénat,  et  re- 
vient avec  Furius  à  Rome.  Le  sénat  n'alla  point  au  devant  de 
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lui ,  et  lui  refusa  le  triomphe.  Flamiaius  obtint  cet  honneur 
pour  son  collègue  et  pour  lui-même,  par  un  décret  du 
peuple,  dont  il  avait  gagné  la  faveur  par  sa  conduite  popu- 
laire pendant  son  tribunat  et  sa  libéralité  a  la  guerre.  Triom-  | 
phedu  consul  C.  rlaminius  sur  les  Gaulois,  le  6  des  ides(io) 
de  mars  romain  de  l'année  suivante  53a  (Fast.  Cap.)  et 
1 1  avriljulien  de  l'an  aaa  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  du 
consul  P.  Furius  Philos  sur  les  Gaulois  et  les  Liguriens ,  le 
4  des  ides  (  la)  de  mars  romain  de  la  même  année  (ibid) 
i3  avril  julien  avant  Jésus-Christ  aaa.  Cependant  le  sénat 
oblige  les  consuls  d'abdiquer  immédiatement  après  leurs 
triomphes  (Plut.  Zooaras).  Plutarque  s'est  trompe  quand  il 
dit  que  les  consuls  qui  succédèrent  l'année  suivante  a  Fla- 
minius et  è  Furius,  furent  nommés  par  des  inlerrois  :  on 
voit,  dans  les  Fastes  Capitolins,  que  Flaminius  et  Furius 
étaient  encore  dans  le  consulat  le  toet  le  ta  mars  romain, 
jours  de  leurs  triomphes  ;  leurs  successeurs  entrèrent  en 
charge  le  iS  du  même  mois  romain  {Voyci  l'année  suivante 
et  l'an  537).  Cinq  et  même  trois  jours  n'auraient  pas  suffi 
pour  faire  procéder ,  par  des  interrois ,  a  une  élection  consu- 
laire; ainsi  les  comices,  pour  nommer  les  nouveaux  consuls, 
ont  dû  être  teuus  par  les  consuls  actuels.  Flaminius  étant  eotré 
en  triomphe  è  Rome  le  10  mars,  a  pu  convoquer  les  comices 
le  lendemain  pour  les  assembler  le  i3  et  le  t*,,  et  abdiquer 
sur  le  champ  avec  son  collègue. 

Consuls  :  Ch.  Coan  elius  Sqpio  Calvcs  ,  M.  Cl  a  t  :  un;  s 
M  arc f. lia  s  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  53a, 
16  avril  julien  aaa  avant  J.  C. 

aaa-aai.  Dérangement  de  l'année  consulaire.  L'abdication 
forcée  des  précédeus  consuls,  après  le  1  a  mars  romain  ,  porta 
le  renouvellement  du  consulat  aux  ides  (i5)  du  même  mois 
(  Koyes  l'année  53;  ).  L'intercalation  fut  omise  è  cause  des 
prodiges  effrayans  de  l'année  précédente  et  du  mépris  des 
consuls  pour  la  décision  des  pontifes  et  pour  les  ordres  du 
sénat.  En  même  tenu  qu'on  calmait  la  terreur  du  peuple, 
on  abrégeait  la  magistrature  de  consuls  odieux  au  sénat  et 
aux  pontifes.  Le  consul  Marcellus  fait  rejeter  par  le  peuple  , 
les  propositions  de  paix  que  les  Gaulois  faisaient  (Plut.  , 
vie  de  Marcel.  Polybe,  liv.  II,  chap.  ,%.  Zonaras  ).  Départ 
des  légions  pour  la  Gaule ,  au  commencement  du  printems 
(  Polyue ,  en  34  ).  Cet  auteur  commence  ici  a  compter  les 
saisons  suivant  la  manière  des  Grecs,  et  parle  du  printems 
astronomique,  dont  la  première  partie  est  depuis  l'équinoxe 
jusqu'au  onzième  jour  de  mai.  Ainsi,  les  légions  s'étant 
mises  en  marche  avec  les  consuls  sur  la  fin  d'avril  ou  dans  les 
premiers  jours  de  mai  julien ,  partirent  au  commencement 
du  printenis.  Les  Insubriens  lèvent  une  grande  armée  ren- 
forcée de  trente  mille  Gesales  ou  soldais  mercenaires , 
composés  partie  de  Gaulois  des  bords  du  Rhône  (Polybe), 
partie  de  Germains  d'au-delà  du  Rhin  (Properce.  liv.  IV, 
elég.  10).  Le  roi  Viridomare  ou  Britomare  conduisait  ces  I 
Gesates.  Les  consuls  assiègent  Acerres,  ville  des  Gaulois 
entre  le  PA  et  les  Alpes;  tous  les  chemins  qui  conduisaient 
à  cette  place  étant  fermés  par  les  Romains ,  Viridomare, 
pour  faire  diversion,  passe  le  PA  avec  dix  mille  hommes, 
entre  dans  les  terres  soumises  aux  Romains,  et  y  forme  le 
aiége  de  Clastidium.  Marcellus  laisse  son  collègue  au  siège 
d' Acerres ,  accourt  k  Clastidium  avec  le  tiers  de  la  cavalerie 
et  six  cents  fantassins  d'élite,  et  tait  vœu  de  consacrer  aux 
dieux  les  plus  belles  armes  des  ennemis  (Plut.).  Combat  sin- 
ulier  entre  Viridomare  et  Marcellus ,  provoqué  par  Viri— 
omare,  en  présence  des  deux  armées:  le  consul  romain  ren- 
verse son  ennemi ,  le  tue,  le  dépouille  de  ses  armes  et  les 
offre  a  Jupiter  Ferelrien  (Plot.  Val.  Max.  liv.  III.  chap  a, 
n"  5;  Virgile,  /Emi  I, .  liv  VI;  vers  855;  Florus,  liv.  Il , 
chap.  4  ;  Orose,  liv.  IV,  chap.  i3.  Eutrope,  liv.  III ,  chap.  6). 
Alors  commença  la  bataille  ;  Marcellus  fait  vœu  de  bâtir  un 
temple  a  l'Honneur  ci  è  la  Vertu  (T.  L.,  1. 37,  c  a4,  et  l.aq, 
cil).  Victoire  des  Romains  a  Clastidium  (  Polybe,  Plut.  ). 
Les  débris  de  l'armée  ennemie  se  retirent  a  Milan,  capitale  des 
Insubriens  (Polybe).  Prise  d'Acerres  par  Cn.  Cornélius  ;  siège 
de  Milan  formé  par  le  même  consul  :  Marcellus  ,  qui  revenait 
de  Clastidium,  s'y  joint  :  les  Gesates  qui  n'avaient  pas  suivi 
Viridomare  ,  apprenant  alors  la  mort  de  leur  roi ,  se  reti- 
rent. Prise  de  Milan  et  des  autres  places  des  Insubriens. 
Soumission  de  ce  peuple  (Polvbe ,  Plut.  ).  On  Leur  accorde 
la  paix  moyennant  une  contribution  en  argent  et  la  perte 
d'une  partie  de  leurs  terres  (Zonaras).  Toute  l'Italie  est 
soumise  aux  Romains  excepté  quelques  gorges  dans  les  Alpes , 
qui  restent  aux  Gaulois  (Polybe,  chap.  35  ).  Triomphe,  du 
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coasisl  M.  ClauckusMarrrlius  sur  les  ( 
les  Gerntim ,  ni  c*Wdes  (i")  de  mars  romain  de  l'année 
suivante  533  (Fait.  Cap.  )  i3  arril  jolien  de  l'an  aai  avant 
J.-C.  Troisièmes  dépouilles  opimes  remportées  par  Mar- 
orllussur  Viridonwrr,  générai  dn  tnnrmi!  ,  qu'il  avait  lue 
i  Ctastidium  (Fa«t.  Capsl.).  Les  premières  de  ces  drpouillM 
avaient  été  remportées  par  iloinulus  sur  le  roi  Acroo,  la  6* 
annoe  lie  Komf  ;  les  secondes,  par  A.  Cornélius  Cossus,  sur 
Lar*  Tolosmiius ,  roi  dea  Vêtent,  Tan  3i?  ;  certes-ci  sont 
les  troiatèene*  et  les  dernière»  (Virgile)  Tile-Lrve ,  Ut.  1, 
cKap.  to  ).  Le  sénat,  en  reconnaissance  de  la  victoire  de 
Marceilas,  envoie  une  coupe  d'or  au  temple  d'Apollon  à 
Delphes  ( Plot.  ).  Mort  d'Aadrubal ,  en  Espagne  :  ht  avait 
commande  huit  ans,  suivant  Polvbe  ( Kv.  11 ,  enap- 36 \  ou , 
comme  le  dit  Tite-Liva  (  tir.  XaI  ,  chap.  a)  ,  presque  huit 
ans ,  de  sorte  au*  les  huit  années  n'étaient  pas  révolues;  ce 
général  ayant  pris  le  commandement  des  troupes  carthagi- 
noises en  Espagne ,  au  commencement  de  l'an  5*5  (  Voyez 
l'année  5a4) ,  sa  mort  doit  être  arrivée  cette  année  53a. 
Aonibal  lui  succède.  Cornélius  Nepos  (vie  d'Annibal)  dit 
qu'il  n'avait  pat  encore  ving l-cinq  ans  accomplis  ;  il  suit  delà 
qu' Aonibal  doit  être  né  à  la  fin  de  l'année  5o8  {Voytt  les 
années  5o8  et  5i6). 

Consuls  :  P.  ConitEUt»  Scipio  Ajcta  ,  M.  Mmocrus  Ru. 
rus.  entrent  en  c  Large  le  i5  mars  romain  533,  a7  avril  ju- 
lien ati  avant  J.  C 


ulois-lnsubriens  el  I  de  M.  jftmilius  Barbuta  ,  consul  Van  5>4  ,  et  M.  Valeriu- 


an -a  ao.  Les  dépouilles  npimes  remportées  par  Marcellas, 
le  voeu  d'un  temple  i  la  Victoire,  qui  s'ensuivit,  portèreni 
1rs  pontifes  a  mettre  une  intercalatinn  extraordinaire.  Les 
peuplesde  l'Itlrie,  pirates  de  profession ,  prennent  des  vais- 
seaux marchands  appartenants  aux  Romains  ;  les  consuls  sont 
charges  de  leur  taire  la  guerre,  et  les  obligent  à  se  soumettre 
(  Euirope,  liv.  III ,  chap.  7,  Orote,  liv.  IV,  chap.  i3). 
Cette  campagne  coût*  beaucoup  de  monde  aux  Romains 
(Orose)  ;  1^.  Fabius  Maximus,  ancien  censeur,  tue  son  Gis 
Fabius  Buteo  convaincu  de  vol  (Orote,  liv.  IV,  chap.  i3). 
Aonibal  attaque ,  en  Espagne,  les  Olcades,  tait  le  siège  d*Ai- 
thée,  leur  principale  ville,  la  prend,  et  t'en  retourne 
passer  set  quartiers  d'hiver  a  Carttiagène  (Polybe,  liv.  III , 
chap.  i3.  Tïie-Live,  liv.  XXI ,  chan.  5.  C'est  la  première 
campagne  de  ce  général;  elle  tourne  à  cette  année  533 
(         l'anisée  5j«). 

OmsuMiL.  VltVBltM  PHILO,  C  LOTATTCS  CaTOLVI, 
entrent  en  charge,  le  1 5  mars  romain  534,  17  avril  julien  aao. 

aao  -  219.  La  perte  d'un  grand  nombre  de  citoyens  dans 
la  guerre  contre  les  prrates,  le  vol  commis  par  un  patricien  , 
firent  omettre  l'intercatalinn.  Comme  Tite-Live  (fiv.  a3, 
ch.  3o,  liv.  aq,  ch.  it,  et  liv.  3o,  ch.  a3)  dit  que  M. 
ilmiliu*  I>«piJus  et  M.  Valerius  Latvinnt  ont  été  deux  fois 
consul» ,  5iguoiat  T  Paovini ,  Pighhu  et  Almeloveen  ne 
sachant  ou  placer  le  second  consulat  de  CCS  romains,  choi 
sissent  cette  année,  et  veulent  que  ces  deux  romains  aient 
été  subroges  i  Veioriut  et  a  Lutatius,  les  seuls  qui  soient 
portés  cocune  consuls  dans  la  plupart  des  anciens  castes  de 
home  :  en  conséquence  ces  auteurs  supposent  que  le  sénat 
Aura  obligé  1rs  consuls  ordinaires  d'abdrqnrr,  et  que  I.cpi- 
et  l^aevinus  auront  été  nommi-s  a  leur  place.  Cette  opinion  , 

3 ut  n'est  fondée  que  sur  dVs  suppositions  et  qu'on  ne  troave 
ans  aucun  ancien  auteur ,  ne  peut  d'ailleurs  s'accorder 
avec  h»  principes  que  les  Remains  suivaient  alors  sur  le 
cnnsslai.  Si  Veturius  et  Lutatius  avaient  été  forcés  d'abdi- 
quer, l'année  consulaire  aurait  été  dérangée;  on  n'avait  pas 
eneare  établi  l'usage  d'attaclier  au  renouvellement  un  jour 
fixe,  usage  qui  n'a  été  introduit  que  l'an  538 ,  lorsque  la 
crainte  d  Annibal  vtete/rieux  en-  Italie  força  les  Romains  a 
s'écarter  des  anciennes  régies  (  P'oy.  les  années  538  et  553  ). 
Ainsi  l'abdication  supposée  faite  celte  année  534  Par  Vetu- 
rius et  par  l.utatius  aurait  retardé  le  consulat  suivant:  ce> 
pendant  il  est  certain  qu'il  n'a  ni  retardé  ni  avancé  ;  l'année 
consulaire  avait  été  fixée,  au-  iS  mars  romain  par  l'abdication 
des  consuls  de  l'a*  53r  :  elle  a  resté  attachée  au  mfmi 
jour  romain  ,  comme  on  le  voit  dans  Tite— Lire  (  Voy. 
l'atmée  537  ).  Il  nV  a  donc  pas  ru  de  dérangement  dans 
le  restouvettensent  du  consulat ,  et  par  conséquent  on  ne 
peut  pas  supposer  que  les  consuls  de  cette  année  aient  ab 
oiqué.  Tit»-ijve  peut ,  par  une  erreur  dans  laquelle  il  est 
souvent  tombr  ,  avoir  mis  dans  ses  Fastes  ifimilius  Lepi- 
dus,  qui  avait  géré  ton  premier  consulat  l'an  5aa,  à  la  place 


1/orvinus ,  qœ  nous  verront  consul  l'an  544  ■  *  'a  puce  d< 
M.  Valent»  Menait,  qui  a  été  consul  Pan  5i8 ,  et  attribuer, 
par  celte  erreur,  deux  consulats  à  chacun  de  cet  Romains 
Cet  an  leur  peut  encore,  en  suivant  dft  annales  différentes 
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avoir  remplacé,  par  ce  consulat , 
quelque  année"  consulaire  qurl  avait  précédemment  sup- 
primée ,  et  le*  consuls  que  nous  assignons  a  cette  année  534  • 
pour  y  placer  ceux-ci  consuls  ordinaires,  comme  l'a  fait 
en  partie  l'auteur  des  Fastes  Norisient,  qui  au  lieu  de 
Veturius  et  de  Lutatius  ,  porte  sur  cette  année  Lsevinut  el 
Scuevola  :  ainsi  le  double  consulat  que  Tile-Live  donne  à 
Lievinus  et  a  Lépidut ,  n'oblige  pat  a  supposer  qu'il  y  ail 
en  cette  année  aucune  abdication  des  consuls  ordinaires. 
Les  consuls  apaisent  les  mouvements  qui  s'étaient  élevés 
dans  les  Gaules  (Zonaras).  Dissension  entre  les  Romain, 
et  Demetrius  de  Pbami.  Ce  tuteur  de  Pinée,  roi  dlllyrfe, 
oubliant  qu'il  devait  la  régence  aux  Romains,  et  prévoyant 
leur  rupture  prochaine  avec  Carlhage,  se  permet  oé  ratagri 
ks  terres  de  la  république  en  Illyrie  (  Polybe ,  I.  111  et  TV, 
chap.  16^  Dion ,  tnjajd  Faits ,  p.  593  ;  Zonarat  ).  Les  Ro- 
mains lui  déclarent  la  guerre  sur  la  fin  de  cette  année.  Se- 
conde campagne  d'Annioal  en  Espagne  :  au  commencement 
du  printems,  disent  Polybe  (l.  lit,  ch.  14)  etTite-Livc 
(  1.  aXI  ,  ch.  5  ).  Annibal  marche  contre  les  V  acte  es  , 
surprend  Salsmanque ,  et  force,  après  un  long  siège,  Ar 
bucale.  Ce  général ,  attaqué  dans  sa  retraite  par  une  arrbéc 
de  cent  mille  Espaj 
delà  de  l'Ebre,  la 
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il.  Ti 


lupart  ml 
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s  peuples  d'au- 
Je  ceux  d'rn-Jec^  de  cr 
Heuve  ,  te  soumettent  aux  Carthaginois-  Les  Sagonlins  . 
allies  du  peuple  romain  ,  prévoyant  les  dessein!  <T  Aonibal 
sur  leur  ville,  demandent  des, secours  i  Rome.  Ambassade 
des  Romains  a  Annibal ,  pour  te  plaindre  de  ses  hostilité* 
au-dela  de  l'Etre ,  contre  la  teneur  du  dernier  traite, 
l'année  avant  le  consulat  de  I.  jEmilius  Paulus,  de  l'annei 
suivante  535  (Polybe,  I.  III,  ch.  i5,  et  tG),  pendant 
u'Annibal  était  en.  quartier  d'hiver  1  Carthagine (Polybe, 
i5),  et  psrcoaséquent  a  la  fin  de  celle  année  consu- 
laire. Tite-1  jve  (  I.  XXI ,  ch.  G  )  place  mal  k  propos  cette 
ambassade  au  consulat  de  P.  Cornélius  Scipio  avec  Ti.  Sem- 
pronius  Longos ,  de  l'tn  536.  Cet  auteur  (ch.  i5  )  a  pres- 
senti lui-memé  son  erreur.  Les  ambassadeurs  n'ayant  pa; 
reçu  d'Annibat  une  réponse  favorable  (Polvbe),  passent, 
suivant  leurs  instructions,  i  Carlhage,  et  ny  ont  pas  plus 
de  succès,  t^aranle-troist&me  lustre  (  Epii.  Je  TitoLtve , 
1.  ao),  cinq  ans  après  te  dernier  loslre  de  l'an  519.  Les 
censeurs  L.  jEmilius  Papus  et  C.  Flaminiut ,  qui  procé- 
dèrent 1  ce  lustre ,  firent  le  cirque  et  le  chemin  Flamiauus  ■ 
(Festus,  au  mot  Flamùtiut) ;  et  comme  on  sait  par  Cas- 
siodorc  (  in  Chnm.  )  que  ce  chemin  et  ce  cirque  furent 
construits  tout  ces  consuls  ,  il  s'ensuit  que  ces  censeurs  ci 
ce  lustre  appartiennent  a  ce  consulat. 

Consuls:  M.  Livics  Sauhatob,  L.A£miucs  Pact.us  . 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  535,  7  avril  julien 
aies  avant  J.  C 

319-118.  Départ  des  consuls  pour  l'Illyrie,  au  comme n 
cernent  du  prinfetns  (  auroiMmiique  )  de  la  première  année 
delà  i4o'.  olympiade  (Polybe,  I.  III,  ch.  16),  qui  finit 
sait  ao  mois  de  juillet  de  cette  année  319  avant  Jésus- 
Christ.  Siège  de  Dinxaic  ,  place  d'armes  de  Demetriut  :  le 
consul  Paul  Emile  entre  dans  cette  ville  le  septième  jour 
du  tiége  f  Polybe,  ch.  18).  Siège  de  Phares,  où  Demetrius 
résidait  :  le  itifme  consul  la  prend  et  la  démolit.  Toutes  I 
les  autres  places  ae  rendent  aux  Romains.  Demetrius  se 
relire  chez  Philippe,  roi  de  Macédoine,  en  été  et  sur 
la  fin  de  la  première  année  de  la  140*.  olympiade  (  Polybe , 
I.  IV,  ch.  06  et  67 ) ,  et  par  conséquent  i  la  fin  de  juin 
du 


ou  dans  les  premiers  jours  < 


let  julien  de  cettr 


année.  Philippe  te  proposait,  dit  Polybe  (iM.),  de  passer 
le  reste  de  l'été  à  Lantse.  Les  Bornait»  laissent  le  royaum< 
à  Pinée  et  lui  impotent  un  tribut  (Appiao. ,  lllyri.  Tile- 
Live,  t.  XXIT,  en.  33).  Triomphe  du  consul  Paul  Emile 
a  ta  fin  de  l'été  de  celle  année  (Polybe,  I.  III,  cb.  19; 
I.  IV  r  ch.  68  ).  Troisième  campagne  tTAnnibal  en  Es- 
pagne :  il  ferme  le  siège  de  Sagoale  ao  commencement  du 
printems  (Polybe,  1.  lit,  ch.  16),  et  prend  cette  ville  h- 
huitième  mois  do  siège  (  au  commencement  de  novembre 
julien),  et  rentre  dans  le  quartier  d'hiver  i  Carltugèm 
(  Polybe,  I.  III,  ch.  33;  Tile-Live,  I.  XXI,  ch.  iS;  Orose, 
I.  IV,  ch.  14  ).  Seconde  ambassade  des  Romains  i  Carthagr 
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(dans  l'hiver),  poar  demander  au  sénat  d'tmprouver  1* 
prise  de  Sagonte  t  «t  de  livrer  «as  Romain*  Annibal ,  qui 
I  avait  enfreint  les  tra,tés  (  Polybe,  1.  III,  ch.  ao,  et  I.  IV, 
ch.  66;  Tît.-Liv.»  I.  XXI,  ch.  t6).  Deux  colonie*  romaine» 
étant  destinée*  pour  le  paya  des  Gaulois  1  Crémone  et  a 
Pla.sance  (Epit.  de  Tite-Live,  L  XX;  VeUeïus,  1.1,  ch.  14), 
Annibal  fait  sooder  lea  Gantois  d'Italie ,  et  il  les  trouve 
disposés  a  ae  liguer  avec  lui  par  leurs  anciennes  querelle* 
avec  les  Romains,  et  par  l'établissement  récemment  proj- 
eté de  deux  colonie*  dan*  leur*  terre*  (Polybe ,  1. 3 ,  ch.  54  ; 
hte-Live,  I.  ai ,  ch.  a5).  Lot  portée  par  le  tribun  du  peuple 
Q.  Claudius ,  pour  détendre  aux  sénateur*  d'avoir  de*  vais- 
seaux qui  excèdent  huit  tonneaux,  et  de  s'en  servir  à  d'autres 
usages  qu'a  transporter  des  denrées  de  leurs  terres.  C  Fla- 
mi  ni  us  fut  le  seul  sénateur  d'avis  de  cette  loi  (Hte-Live, 
I.  XXI ,  ch.  63).  Arrivée  du  médecin  Archagatus  du  Pélo- 
ponèje  à  Rome,  sous  le  consulat,  dit  Pline  (1.  XXIX, 
ch.  i  ) ,  de  L.  jEmilius  et  de  M.  Livius ,  l'an  535  de  Rome  , 
ajoute  cet  auteur,  conformément  au  calcul  varronien.  Ce 
médecin ,  te  premier  que  les  Romains  aient  reçu ,  obtint 
d'abord  le  droit  de  citoyen  et  des  appointements  de  la  ré- 
publique :  ensuite  on  le  chassa  (Pline).  Sénatus-consulte , 
sous  ce  consulat ,  pour  abattre  le*  oratoires  élevé*  à  Isis  et 
Sérapis,  divinités  étrangères.  Le  consul  jBmilius  lui- 
même  le*  démolit  (Val.  Max.,  1. 1,  ch.  3,  n.  3). 

Ccmmli  :  P.  Coatreuc*  Scino,  Tu.  Semmokios  Lou- 
ées, entrent  en  charge  te  i5  mars  romain  536,  19  avril 
julien  ai8  avant  J.  C. 

318-917.  L'ordre  donné  par  le  sénat  de  démolir  tes  orat- 
oires élevés  a  de*  diriirités  étrangères,  et  le  zèle  do  consul 
pour  l'exécution  de  ce  sénatus-consulte ,  portèrent  les  Pon- 
tifes, attachés  a  la  religion  et  au  culte  établis ,  a  prolonger , 
par  une  intercalation ,  l'année  consulaire.  Commencement 
de  la  deuxième  guerre  punique ,  sous  le  consulat ,  dit  Tite- 
Live  (tiv.  XXX ,  chap.  44),  de  P.  Cornélius  et  T.  Sempro- 
nius ,  vingt-trois  ans,  ajoute  le  même  auteur,  après  la  paix 
qui  termina  la  première  (l'an S i3)  1  la  quinxième  année,  dit 
AnliigeDe  ( liv.  XVII ,  chap.  ai  ) ,  après  le  premier  divorce 
fait  a  Rome,  par  Carvilius  Ruga,  au  commencement  de  l'an 
5a3.  Eutrope  (  liv.  III ,  chap.  7  )  donne  pour  la  première 
année  de  telle  guerre  te  consulat  précédent,  où  elle  fut  dé- 
cidée, et  «ù  se  fit  la  prise  de  Sage  tue  et  la  négociation  iniruc- 
tueirse  de  la  a«.  ambassade  il«  Komains  à  Carlhage.  Pendant 
qoe  les  consuls  sont  occupé*  a  ferré  la  levée  des  troupes  et  tes 
autres  préparatife  de  guerre  ,  le  sénat  fait  établir  les  deux 
colonies  *  Crémone  et  a  Plaisance  (Polybe,  1.  IH,  ch.  40; 
Velt.  Paterc.  1.  1,  ch.  i4>  Attaqué  de  ces  colonies  par 
quelques  peuples  Gautbia  :  ib  forcent  les  colons  romains  dé 
se  retirer  à  Mode  ne  et  en  ferment  ht  siège  (Polybe,  Tite- 
Live,  1.  XXI,  ch.  a5).  Le  préteur  Manlius,  qui  venait  au 
secours  de  Modène,  ayant  été  battu  par  les  Gaulois,  C.  Ati 
liu*  y  est  envoyé  de  Rome  avec  le  renfort  d'une  légion. 
M,  Jtmrlius,  prêteur  en  Sicile,  y  fut  plus  heureux  :  une 
flotte  carthaginoise  ayant  paru  sur  les  cites  pour  exciter  a 
la  révoRe  les  ancien*  allies  de  Carthagc ,  est  battue  par  ce 
préteur  près  de  Litvbée  (Tire-Live ,  ch.  49  et  5o).  Annibal, 
trois  ans  après  avoir  commencé  (l'an  533,  Vof.  cetteannee) 
i  soumettre  tes  peuple*  d'Espagne  (Corn.  Nepos,  Vie 
tfAnnib.  7,  part  de  Carthagène  pour  l'Italie  au  commence- 
ment de  l'été ,  après  le  lever  de*  pléiades  (  Porybe ,  t  5  , 
ch.  1  ) ,  lever  que  Varron  et  Pline  placent  du  10  air  12  de 
mai.  H  partit  le  1 5  juin  julien  ( Fojr.  ci-après).  Le  sériât  ayant 
appris  plutôt  qu'il  ne  s'y  attendait  qu'Annibal  avait  passé 
l'Eb're*,  ordonne  aux  consuls  de  partir  avec  une  flotté  et  des 
légions  (Polybe ,  1. 3,  ch.  40,  Tite-Live,  I.  ai ,  ch.  *5).  Tih. 
Sempronius  est  envoyé  en  Sicile  avec  ordre  de  passer  en 
Afrique  si  les  circonstances  le  permettent.  On  charge  Sci- 
pion ,  son  collègue ,  d'aller  en  Espagne  arrêter  Annibal  au 
passage  des  Pyrénées.  Polybe ,  après  les  avoir  fait  partir  de 
Rome  au  commencement  du  printemps  (1. 3,  ch.  4«  )  •  *l 
(I.  5,  ch.  1  )  qu'ils  allèreot  4  leurs  départemens  après  le 
lever  des  Pléiades  (le  1a  mai).  Les  Achéens,  ajoute-t-il , 
ayant  déjà  nommé  leur  préteur,  qu'ils  élisaient,  suivant 
le  même  auteur  (1.  4»  ch*  07  )  au  lever' de  cette  constel- 
lation ;  cette  dernière  date  est  la  plut  mie.  Le*  consuls  ne 
peuvent  avoir  mis  en  mer  avant  le  i5  mai  julien,  ou  s'ou 
vrait  la  navigation  pour  la  marine  militaire.  Comme  ils  ne 


que  leur  départ  ait  été  avant  le  mois  de  juillet  ou  celui 
d'août  :  on  verra  bientôt  qu'il  ne  fut  qu'en  septembre.  Prise 
de  Malte  par  T.  Sempronius  ;  il  fait  prisonniers  de  guerre  la 
garnison  carthaginoise  et  Giscon  qui  la  commandait  (  Tite- 
Live,  L  ai»  ch.  5t  ),  et  rentre  dan*  le  port  deLilybée,  06  il 
se  prépare  au  passage  en  Afrique  ( Polybe,  I.  3,  ch.  41  ).  A 
l'égard  de  Scipion,  pendant  qu'il  donne  a  Marseille,  06  il 
était  arrivé  en  cinq  jour*  de  navigation  (a/d),  du  relâche  à 
ses  troupes,  il  apprend  qu'Annibal,  qu'on  croyait  eocor* 
dan*  le*  Pyrénées  marche  vers  le  Rhonè  (  Polybe  ,  Tite-Live , 
L  at  »  ch.  96).  Annibal  n'élaltt  arrivé  ati  bord  de  ce  fleuve 
que  le  14  octobre  julien  (  Vojn  ci-après  ) ,  il  s'ensuit  que 
Scipbn,  qui,  pendant  son  séjour  a  Marseille,  apprend 
que  ce  général  approche  du  Rbdne,  ne  peut  être  parti 
pour  Marseille  avant  le  mois  de  septembre  (Poy.  cl-dessns). 
Le  consul  romain  se  persuadant  que  l'armée  carthaginoise 
n'oserait  passer  les  hautes  Alpes  a  travers  tant  de  peuples  bar- 
bares (  Polybe,  1. 3 ,  ch.  4g  et  61  ),  prend  le  parti  d'atteodre 
Annibal  sur  lés  bords  du  Rhône,  où  il  croit  que  sera  te 
théâtre  de  11  guerre.  Le  général  carthaginois  arrivé  sur 
tes  bords  de  c*  fleuve ,  le  14  octobre  julien  (  KojH  ci-après). 
Passage  du  Rhône  par  Annibal ,  la  cinquième  nuit  depuis 
qu'il  y  était  arrivé,  le  18  octobre  (Polybe,  eh.  43).  Il 
campe  sur  l'autre  bord  II  nuit  suivante,  le  19  octobre 
(Polybe,  ch.  44).  Le  lendemain,  ao  octobre,  combat  a 
l'avantagé  des  Romains  entre  deux  corps  détachés  de  l'armée 
d' Annibal  èt  de  celte  de  Scipion,  envoyés  l'un  et  l'autre 
pour  reconnaître  la  position  des  ennemis  (/*/</.).  Annibal 
décampe 4  èt  marche  vers  les  Alpes  te  lendemain,  ai  oc- 
tobre (Polybe,  ch.  45).  Le  troisième  jour  depuis  le  dé- 
part dès  Carthaginois,  te  a3  octobre,  Scipion  arrive  avec 
(es  légions  au  camp  qu'ils  avaient  occupé  sur  le  Rhône, 
et  surpris  dé  les  trouver  partis  pour  les  Alpes,  il  détache 
son  frère  pour  l'Espagne  où  était  restée  une  armée  ennemie 
son*  les  ordres  d'Asdrotot,  et  ramène  ses  légions  a  Mar- 
seille pour  revenir  sur  sa  flotte  en  Etrurie ,  et  aller  de-la 
par  terre  vers  les  Alpes1  empêcher  la  descente  d'Anniba!  en 
Italie  (Porybe ,  et*.  4S,  T.  L. .  I.  ai ,  ch.  3a).  Annibal  arrive  | 
au  pied  de  ces  montagnes ,  dix  jours  après  être  parti  des 
bords  du  Rhonè,  té  3t  octobre  ( Polybe ,  ch.  5o),  parvient 
au  sommet  èn  neuf  jours,  le  9  novembre,  et  y  prend 
deox  jours  de  repos,'  le  10  et  Te  n  (Polybe,  ch.  53  , 
Tite-Live  ,  eh.  35.).  C'était,  disent  Polyb.  (ch.  54,  et  Tite 
Live  (  ch.  35  )  le^  tetis  du  cracher  des  Pléiades ,  coucher 
que  Varron  et  Pline  pistent  au  10  et  1 1  novembre  julien  : 
cette  daté  astronomiqué,  en  fixant  toutes  les  date*  inter 
médiaires  nue  nous  avons  données,  prouve  qu'Annibal  était 
arrivé  aux  bords  du  Rhône,  le  14  octobre  julien.  Annibal  i 
descend  nromptement  les  Alpes  et  arrive  dans  les  plaines  ! 
des  Insuoriens,  en  Italie,  quinte  jours  après  qu'il  était 
entré  dans  ces  montagnes  du  coté  des  Gaules,  le  i5  no- 
vembre (Polybe,  ch.  56,  Tite-Live  L  ch.  38).  C'était  le! 


cinquième  mois  depuis  son  départ  de  Carthagène  (<&Jd.)  ;  il 
en  était  donc  parti  vers  le  i5  juin  julien  (  ror.  ci-dessus  ). 
Le  sénat ,  apprenant  qu'Anomal  descend  én  Italie  ,  mande 
ao  consul  Sempronius ,  dans  les  premiers  jours  de  novembre, 
de  revenir  de  Sicile  pour  réunir  ses  forces  a  celles  de  son 
collègue  (Pol.,  I.  III,  ch.  61  ;  T.-L.,  ch.  5t  ).  Sempro 
nius  embarque  sur-le-champ  son  armée.  Annibal  prend 
Turin  én  trois  jour* ,  et  Scipion ,  ('avançant  a  grandes 
journées  de  Pi»e  où  il  avait  débarqué,  nasse  le  PA  (Polvbe, 
ch.  60  et  61  ;  Tite-Live,  ch.  3g).  Bataille  du  Tesin ,  où 
Annibal  et  Scipion  ae  rencontrent  :  les  Romains  sont  battus 
Scipion  ,  blessé  et  éntotiM  par  le*  ennemi*,  e»t  sauvé  par 
son  Al*  Ijfé,  dit  Porybe  (l.  X,  ch.  3),  de  dix-sept  ans 
Ainsi  Scipion  ,  qui  fut  surnommé  l'Africain  ,  était  né 
l'an  5ao  (  Voy.  cette  année  ).  Les  Romains  repassent  le  Pô 
et  se  retirent  vers  ta'Trebie.  L'année  de  Sempronius  joint 
celle  de  Scipion  a*U Trébie ,  après  quarante  jours  de  marche , 
dit  Polybe  (ch.  68)/  depuis  Lilybéé  jusqu'à  Rtmini,  et  par 
conséquent  vers  le  milieu  du  mois  de  décembre  julien.  Ba- 
taille île  là  Trebie ,  dans  ta  saison'  dé  ta/  brunie ,  au  solstice 
d'hiver,  un  joué  dé  neige  fPolVbé,  ch.  7a:  Tité-Llvé, 
ch.  54;  Florin,  liv.  Il,  ch.  è).  Sempronius  la  perd  :  les 
débris  de  son  armée  se  retirent  a  Plaisance.  Scipion,  dit 
Polybe  (  ch.  70)  ,  voulait  employer  tout  l'hiver  a  exercer 
les*  troupes:  Sempronius,  ajoute  cet  auteur,  fut- d'un  avis 
contraire ,  parce  que  tés  comices  consulaire*  n'ctaiéht  pas 
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avant  de  lorlir  de  charge.  Annibal  l'élail  proposé  de  pour- 
suivre les  ennemis  ;  l'hiver  l'en  empêcha  (  Polybe,  ch.  74). 
Mesures  prises  par  le  sénat  pour  continuer  la  guerre  avec 
vigueur  :  il  règle  le  nombre  de  troupes  et  de  vaisscaui 
pour  la  campagne  suivante-,  et  fait  procéder  a  I élection 
de  nouveaux  consuls  (  Polybe,  ch.  7S  ;  Tile-Live ,  ch.  5  7  ). 
Sempronius  se  rend  A  Rome  pour  tenir  les  comices  (Tite- 
l.ive  )  pendant  l'hiver.  Combat  entre  Annibal ,  qui  y  fui 
blesse,  et  la  cavalerie  romaine  :  l'action  fut  pourtant  indé- 
cise. Premier  dëcampenient  d'Annibal ,  des  que  les  plus 
légers  indices,  dit  Tite-Iive  (cb.  58),  annoncèrent  que 
le  printems  approchait ,  à  la  fin  du  mois  de  février  julien  : 
il  monte  sur  1  Apennin  ,  pour  aller  exciter  a  la  révolte 
les  peuples  de  l'Etrurie ,  ou  les  soumettre  :  la  neige ,  la 
grêle  ,  le  tonnerre  et  des  ouragans  le  forcent  a  revenir  sur 
ses  pas  vers  Plaisance  (Tite-Live ,  ibid.  ).  Le  consul  Sem- 

Sronius ,  ajoute  Tite-Live  (ch.  S9),  était  déjà  de  retour 
e  Rome  a  l'armée.  Combat  entre  Annibal  et  Sempronius 
sous  les  murs  de  Plaisance  ;  quoique  le  succès  eût  été  à 
peu  près  égal ,  Annibal  retourne  vers  les  Alpes ,  et  se  re- 
tire en  ligurie,  qui  s'était  liguée  avec  lui  contre  les  Ro- 
mains (Tile-Live).  Ces  actions  laites  sous  le  consulat  de 
Sempronius  et  après  les  premiers  indices  du  printems  , 
prouvent  que  cette  année  consulaire  s'étendait  dans  les  mois 
juliens  de  février  et  de  mars,  et  ne  finissait  pas  avant  le 
mois  d'avril.  Les  Gaulois  Liguriens ,  fichés  d'avoir  Annibal 
et  son  armée  sur  leurs  terres  ,  lui  dressent  des  embûches 
qu'il  évite,  en  se  déguisant  (Polybe,  ch. 78;  Tite-Live, 
l.  XXII ,  ch.  1  ).  Second  décampement  d'Annibal ,  au  com- 
mencement du  printems  astronomique  (Tite-Live),  dès 
que  la  belle  saison  arriva  (  Polybe  ) ,  et  par  conséquent  à 
la  fin  de  mars  julien.  En  Espagne,  Cn.  Cornélius  Scipion, 
frère  du  consul,  ayant  débarqué  i  Empories,  réduit  toutes 
les  villes  de  cette  côte  jusqu'à  l'Ebre ,  et  l'avançant  dans 
l'intérieur,  bat  Hannon  qui  y  commandait  les  Carthagi- 
nois ,  le  fait  prisonnier ,  el  prend  son  quartier  d'hiver  a 
I  ïrragone(Pol.,ch.76;  T.-L-,  L  XXI,  ch.  60  et  61).  Voeu 
d'un  temple  a  la  Concorde ,  par  le  préteur  L.  Maolius ,  au 
commencement  de  cette  année  consulaire,  lors  d'une  émeute 

Ïui  s'était  élevée  dans  son  camp  de  la  Gaule  cisalpine  (Tite- 
ive,  I.  XXII ,  ch.  33).  Le  préteur  C.  Atilius  Serran  us  est 
chargé  de  faire  un  voeu  au  dieu  Mars ,  pour  en  obtenir  que 
la  république  n'éprouve  de  dix  ans  aucun  changement  désa- 
vantageux (T.-L.,  I.  XXI,  ch.  6a,  etl.  XXII,  ch. 9);  mais 
il  y  eut  a  Rome  des  prodiges  effrayans  :  les  livres  sibyllins 
furent  consultés  ;  et  ces  prodiges  empêchèrent  les  pontifes 
d'avoir  égard  à  la  faveur  que  ces  vœux  pourraient  mériter, 
et  d'ajouter  a  l'année  suivante  une  intercablion  extraor- 
dinaire. 

Consmh  :  C  FlAMiiMUa  11,  tué  à  la  guerre,  C».  Snviut» 
Gemirus  ,  M.  Atilius  Rkgulus  11,  entrent  en  charge  le 
tS  mars  romain  5^7,  8  avril  julien  «17  av.  J.-C 

SOIXANTE-DOUZIÈME  DICTATEUR. 
Q.  FABIUS  MAX1MUS  VERRUCOSUS  11. 

SOIXANTE-TREIZIÈME  DICTATEUR. 

L.  VETURIUS  PHILO. 

Triiiuu  du  peuple:  M.  Metilii'S,  Q.  Babius  He«EH- 
Nius,  (Tite-Live,  liv.  XXII,  ch.  aS  et  34;  PluUr. ,  Vie  de 
fo4«i»,  p.  179). 

317  T-ai6.  Seconde  année  de  la  deuxième  guerre  punique. 
(Tite-Live ,  liv.  XXII ,  ch.  a3).  Les  consuls ,  dit  Tite-Live 
(liv.  XXI ,  cb.  63  et  liv.  XX1J,  ch.  1  )  entrent  en  charge 
aux  ides  (iS)  de  mars,  Servilius  a  Rome,  Flaminius  a  Ri- 
mini ,  où  il  avait  écrit  a  Sempronius  de  faire  trouver  son 
armée  ;  ainsi  le  renouvellement  du  consulat  était  fixé  au 
t5  de  mars  romain ,  et  comme  il  ne  peut  y  avoir  été  porté 
que  par  l'abdication  des  consuls  de  l'année  53i ,  il  s'ensuit 
qu'il  y  était  attaché  depuis  l'an  53a.  (Koj-m  celte  année). 
Annibal ,  après  être  sorti  de  la  Ligurie ,  ayant  traversé  des 
marais  le  long  de  l'Arno,  dans  Ta  saison  ,  dit  Tite-Live 
(  liv.  XXII ,  ch.  a  ) ,  encore  incertaine  du  printems ,  et  par 
conséquent  dans  le  mois  d'avril  julien,  parvient,  après  quel- 
ques marches ,  par  l'incendie  et  le  ravage  des  villes  et  des 
terres  romaines ,  i  exciter  Flaminius ,  campé  près  d'Aire— 


tium,  i  le  suivre,  et  l'amène  dans  des  défilés,  entre  un  '< 
lac  et  des  montagne*.  (Pol. ,  1. 111,  ch.  8a  et  83;  T.-L. , 
ch.  3  et  4).  Bataille  du  lac  de  Trasimène:  l'année  romaine 
est  taillée  en  pièces;  Flaminius  perd  b  vie.  (Polybe,  ch.  85; 
Tite-Tive,  ch.  6>  Ovide  (liv.  VI,Fast.,  vers  765)  ,  du 
que  cette  bataille  se  donna  le  aa  juin  romain  ,  et  c'était , 
suivant  Polybe  (liv.  V,  ch.  io5),  dans  la  troisième  année 
de  b  cent  quarantième  olympiade,  nui  finit  cette  année  ju 
tienne  au  19  juillet.  Polybe  ajoute  (en.  101  ) ,  que  Philippe , 
roi  de  Macédoine ,  attentif,  suivant  Tite-Live  (  liv.  XXIII , 
ch.  33),  k  tous  les  événements  de  cette  guerre  intéres-  | 
sanie  pour  son  ambition  et  ses  projets,  reçut  le  courrier 
qui  lui  en  apportait  b  nouvelle  pendant  que  ce  prince 
assistait  aux  jeux  Néméens,  et  comme  ces  jeux  se  donnaient 
vers  la  quatrième  année  de  chaque  olympiade,  le  ladu  j 
moi»  corinthien  panetnus,  correspondant  avec  le  ta  du  ' 
moi*  altique  hécatombaeon ,  jour  qui  tomba  cette  année 
lulienne,  au  ai  juillet,  le  aa  juin  romain ,  date  de  cette  i 
bataille,  doit  n'avoir  pas  correspondu  celle  année  avec  le  ' 
aa  juin  julien  ;  mais  être  arrivé  plus  lard  et  peu  de  jours  ] 
seulement  avant  le  ai  juillet  julien,  jour  où  b  nouvelle 
parvint  a  Philipne.  Si  le  aa  juin  romain  eut  été  corres-  ' 
pondant  au  aa  juin  julien ,  il  se  serait  passé  un  mois  entre  j 
la  bataille  et  le  jour  où  Philippe  en  aurait  reçu  b  nouvelle  j 
dans  b  Grèce,  et  l'empressement  de  re  prince  n'aurait  pas  j 
été  servi.  Noire  table  fait  concourir  le  aa  juin  romain  a  ver  j 
le  i5  juillet  julien ,  date  oui  laisse  la  bataille  dans  b  troi-  < 
sième  année  olympique  a  laquelle  Polvbe  rattache ,  el  qui,  j 
n'étant  éloignée  que  de  six  jours  du  a  1  juillet ,  s'accorde  avec  . 
l'intérêt  et  l'empressement  de  Philippe.  Nous  donnerons  ! 
une  autre  preuve  de  b  justesse  de  celle  correspondance  1 
sur  l'année  539.  Consternation  a  Rome.  Le  peuple  nomme 
dictateur  Q.  Fabius  Maximu*  (i  b  fin  du. mois  de  juillet  \ 
julien ,  et  lui  donne  pour  maître  de  b  cavalerie  M.  Miou- 
cius  Rufus.  Annibal  ayant  traversé  l'Ombrie  et  le  Picenum, 
s'arrête  dans  l'Apulie,  pays  fertile,  où  le  dictateur  le  joint , 
et  passant  de  U  dans  le  £amnium,  entre  dans  la  Campanie 
et  campe  près  de  Falernesur  le  Vulturne  (  Polybe,  liv.  III, 
ch.  88  et  91  ;  Tite-Live,  liv.  XXII,  ch.  iset  14);  c'était  ' 
dans  le  mois  d'août  julien.  Silius  Italicus  (  liv.  VII  Punie. , 
vers  159,  dit  que,  lorsgu'Anoibal  entra  dans  la  Campante,  | 
on  mettait  le  feu  au  cl%ime  des  champs  ;  opération  d'agri- 
culture que  le  Calendrier  brnesien  et  Palbdius,  (  Mou  Aug.,  I 
lit.  4),  placent  au  mois  d'août.  Ravage  de  la  Campanie  par 
Annibal.  Dissensions  entre  Fabius  et  Minucius,  qui  se  plaint 
de  la  lenteur  du  dictateur,  et  en  écrit  a  Rome;  celui-ci 
persiste  dan*  b  plan  qu'il  avait  formé  de  harceler  sans  cesse 
l'ennemi  et  d'éviter  toute  action  générale.  Ainsi  se  passa, 
dit  Tite-Live  (ch.  i5  el  18),  tout  l'été,  et  il  ajoute  avec 
Polybe  (ch.  aa),  qu'Annibal  songeait  déjà  a  chercher  pour  ; 
son  quartier  d'hiver  un  lieu  plus  abondant  que  la  Campanie  j 
et  Falerne,  pays  de  vignoble.  Ce  n'est  donc  pas  de  l'été  i 
romain  que  parle  Tite-Live,  mais  de  l'été  astronomique,  I 
et  par  conséquent  on  était  k  b  fin  du  mois  de  septembre  | 
julien.  Zooaras  (  p.  414  ) ,  dit  que  l'hiver  n'était  pas  éloigné. 
Annibal  enfermé  par  Fabius  entre  des  défilés  et  des  mon 
Ugnes,  s'élanl  ouvert  un  chemin  par  un  stratagème,  re- 
passa dans  le  pays  fertile  de  l'Apulie,  où  il  pouvait  subsister 
pendant  l'hiver.  Détachement  de  l'armée  carthaginoise  pour 
enlever  les  grains  des  campagnes  et  même  en  moissonner 
(Polybe,  ch.  101  ;  Tite-Live,  ch.  a3  et  a4;  PluUr.  VU  de 
F«6ùu,  p.  17a);  c'étaient  les  millets  et  les  autre*  grains 
d'automne,  dont  b  moisson  commençait  a  b  fin  de  sep- 
tembre et  durait  tout  le  moi*  d'octobre.  (Columetb,  liv.  XI, 
ch.  a,  n.  7a;  Palbdius,  liv.  X,  ch.  1  a).  Un  léger  avan- 
tage que  Minucius  remporta  sur  le*  fourrageur*  d'Annibal , 
pendant  l'absence  de  Fabius,  appelé  a  Rome  pour  des  céré- 
monie* religieuse*,  détermine  M.  Metiliu* ,  tribun  du  peuple 
i  proposer  une  loi  pour  partager  b  commandement  mili- 
taire entre  b  dictateur  et  le  maître  de  b  cavalerie.  Fabius, 
après  avoir  présidé  aux  comices  consulaire*  dans  lesquels 
M.  Atilius  Hegulus  est  élu  a  b  place  de  Flaminius ,  tue 
à  Trasimène,  repart  pour  l'armée,  et  reçoit  en  chemin 
le  décret  du  peuple,  qui  lui  égalait  Minucius;  celui-ci, 
enveloppé,  dans  un  combat  qu'il  avait  hasardé ,  par  des  Car- 
thaginois et  des  Numides,  est  dégagé  et  sauvé  par  Fabius, 
et  lui  remet  le  commandement  militaire.  (Polybe,  ch.  106 
etsuiv.  ;  Tite-Live,  ch.  j3  et  suiv.;  Plular. ,  p.  itu  et  suiv.). 
Fabius  mande  1rs  deux  consuls  Servilius  et  Atilius  et  leur 
rend  l'armée  dans  le*  derniers  jours  de  l'automne,  dit 
Tile-Live  (  ch.  3a  ) ,  et  par  conséquent  sur  b  fin  du  mois  1 
Je  décembre  julien,  après  être  resté  dans  b  dictature,! 
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ajoute  le  même  auteur  (ch.  3i  )  presque  six  mois.  Comme 
cette  dignité  lui  avait  été  donnée  a  la  fin  du  moi»  de  juillet 
julien  (Porw  ci-dessus),  il  la  conserva  cinq  mois  entiers. 
Les  consuls,  retranchés  a  la  hJte,  dit  encore  Tite-Live 
(ch.  3a),  harcèlent  Annihal  pendant  l'hiver,  toutes  les  fois 
que  ce  général  sort  pour  enlever  des  grains  dans  la  cam- 
pagne. Succès  de  Cn.  Scipion  en  Espagne.  Le  proconsul 
I*.  Cornélius  Scipion,  son  frère,  part  pour  cette  province 
avant  que  Fabius  ,  nommé  dictateur ,  arrive  dans  VApuIie 
(Silins  Italicus,  I.  VII,  vers  106^;  ainsi  il  partit  avant  la 
fin  du  mois  de  juillet  julien.  Loi  portée  a  Rome  après  la 
mort  de  Flaminius,  sous  le  consulat  de  Servilius,  et  par 
conséquent  avant  la  subrogation  de  Régulas,  pour  déroger, 
pendant  la  guerre  d'Italie,  a  la  loi  qui  défendait  de  donner 
Jeux  fois  en  dix  ans  le  consulat  au  même  citoyen  (Tile- 
Live,  I.  XX VII ,  ch.  G).  Le  sénat  ordonne,  quau  lieu  du 
vœu  fait  au  dieu  Mars  l'année  précédente,  qui  ne  se  trouva  pas 
conforme  au  rit  sacré,  on  vouerait  à  Jupiter  les  grands  jeux; 
a  Venus  Ericine  et  a  la  Prudence  un  temple;  qu'on  cons- 
truirait sur  le  champ  le  temple  à  la  Concorde ,  que  Manlius 
avait  voué  dans  la  Gaule  deux  ans  auparavant,  au  commen- 
cement de  l'année  consulaire  précédente  (Foye*  l'année 
536),  et  qu'on  renouvelé  rail  le  vœu  du  printems  sacré, 
sous  la  condition  que  la  république  se  maintiendrait  pendant 
celte  guerre  dans  l'état  où  elle  était  avant  de  l'entreprendre 
(T.-L.,  l.XXU,ch.g,  10, 33).  On  consacre!  Jupiter,  par 
ce  vœu,  ce  qui  naîtrait  pendant  le  printems  des  troupeaux 
de  toute  espèce  (Tiie-Live,  ch.  g,  10).  Ces  vceux  suffi- 
saient pour  compenser ,  dans  l'esprit  des  pontifes ,  la  mon 
du  consul  Flaminius  et  les  prodiges  qui  furent  annoncés 
a  Rome  dans  le  tenu  où  Servilius  entra  en  charge  le  iS  mars, 
et  par  conséquent  au  commencement  de  Tannée  consulaire, 
notamment  une  éclipse  de  lune  observée  en  Sardaiene  et 
a  Arpi ,  que  les  tables  astronomiques  portent  au  1 1  lévrier 
julien.  D'ailleurs  Flaminius  en  prenant  le  consulat  a  Kimini, 


loin  du  capilole  et  des  dieux,  et  en  persistant  à  donner 
la  bataille  ,  quoique  lous  les  présages  lui  furent  annoncés 
contraires ,  parut  s'être  attiré  son  malheur  par  le  mépris 
des  auspices  et  des  augures  (Tite-Live,  I.  XXI ,  ch.  63  ; 
I.  XXII,  ch.  3  et  9,  Plular.  :  Vie  de  Fabius,  p.  175,  et 
176  ;  Florus,  liv.  Il  ,  ch.  6).  Les  pontifes  n'abrégèrent 
pat  une  année  où  avait  été  puni  un  profanateur  de  la 
religion  (  Vojtt  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  P.  Clau- 
dius,  consul  l'an  5o6).  Ainsi  nous  croyons  que  l'inter- 
calation  appartenante  1  l'année  suivante  538 ,  ne  fut  pas 
retranchée  ;  nous  en  donnerons  une  autre  preuve  sur  l'année 
539.  L'éclipsé  prouve  néanmoins  que  le  consulat  pendant 
lequel  elle  arriva  ,  tombe  a  cette  année  julienne.  Les  deux 
consuls  retenus,  depuis  l'abdication  de  Fabius,  a  leurs  camps 
devant  Annibal ,  ayant  mandé  que  l'absence  de  l'un  ou  de 
l'autre  pouvait  nuire  a  la  république,  nommèrent  dictateur, 
pour  tenir  les  comices  consulaires ,  L.  Veturius  Philo ,  qui 
fut  obligé  d'abdiquer  avec  M.  Pomponius  Malho,  mailrc  de  la 
cavalerie,  le  quatorzième  jour,  de  leur  magistrature ,  a  cause 
d'un  vice  qu'on  découvrit  dans  l'élection ,  et  il  y  eut  un 
interrègne.  (Tite-Live,  1.  XXU,  ch.  33). 

Consuh:  C.  Tubctius  Varro,  L.  jExilius  Paulub  II , 
entrent  en  charge  le  aS  mars  romain  538,  3o  avril  julien  a  16. 


SOIXANTE-QUATORZIÈME  DICTATEUR. 

M.  JUNIUS  PERA. 

SOIXANTE-QUINZIÈME  DICTATEUR. 
M.  FABIUS  BUTEO. 


Tribuns  du  peuple:  Q.  BailuS  HEnXKifTOS,  M.  MlMUCtuS 
L.  SeaiBowus  Liao  (Tite-Live,  l.  XXII,  chap.  34;  et 
L  XXIII,  diap.  ai). 

ai6-îi5.  Troisième  année  de  la  gufrre  (Tile-Lïve  , 
1.  XXIII,  chap.  3o),  dans  lacent  quarantième  olympiade 
(  Polybe  ,  I.  III ,  chap.  1 19)  :  c'était  la  quatrième  année  d 
cette  olympiade,  <.ui  finit  au  mon  de  juillet  julien.  Deran 
cernent  de  l'année  consulaire,  occasionné  par  l'ioierrégn 
3e  l'année  précédente.  Comme  il  y  eut  deux  interrois,  su 
vant  Tite-Live  (1.  XXII,  chap.  34),  le  renouvellement  < 
consulat ,  auparavant  fixé  an  1 5  mars  romain ,  se  porta  au  ai) 
du  même  mois.  Les  consuls  précédents  continuèrent  decom 


mander  l'armée  romaine,  sous  le  titre  de  proconsuls,  et  res- 
tèrent daus  le  même  camp ,  dit  Polybe  (I.  3,  ch.  107  et  108) , 
tout  l'hiver  et  tout  le  printems.  Mais  la  disette  ayant  oblige 
Annibal ,  quoique  la  moisson  approchJl ,  d'aller  dans  la 
partie  de  I  Apulie ,  où  le  climat  encore  plus  chaud  donnait 
plus  promptemenl  aux  grains  la  maturité,  il  marche  et  s'em- 
pare de  Cannes  vers  le  lems  de  la  moisson,  dans  le  mois 
de  juin  julien.  C'est  la  que  les  consuls  arrivèrent ,  suivant 
Polybe  (chap.  108),  dont  nous  suivons  la  narration;  Tite- 
Live  (chap.  40  et  suiv.)  suppose  qu'ils  avaient  joint  les  pro- 
consuls auparavant.  Dissension  entre  les  consuls  :  Varroo 
voulait  combattre.  Un  avantage  ,  remporté  par  ce  consul 
sur  les  fourras  eu  rs  d' Annibal ,  augmente  sa  témérité  (  Polybe , 
chap.  m  ;  Tite-Live,  chap.  41  et  44).  Bataille  de  Cannes, 
le  4  des  nones  (a)  d'août  romain  (Auluç.  I.  V,  chap.  17  ; 
Macrobe,  1.  I,  chap.  16),  5  septembre  julien.  Tite-Live 
l  chap.  46) ,  Appieu  (page  3a5)  ,  Plularque  (  vie  de  Fabius) , 
l^lorus  (L  II,  enap.  6),  et  Zonaras,  disent  que  les  Romains, 
par  la  position  qu  Annibal  choisit ,  avaient  cn  face  le  soleil , 
alors  très-ardent ,  et  étaient  sous  un  vent  région naire,  ap- 
pelé dans  le  pays  Vulturne ,  qui ,  en  jetant  U  poussière  de 
de  ces  campagnes  desséchées  aux  yeux  des  Romains  ,  les  em- 
pêchait de  voir  leurs  ennemis.  Silius  Italiens  (1.  IX ,  vers 
491  ,  et  I.  X,  vers  aott)  ajoute  que  ce  vent  portait  aux  Ro- 
mains des  sables  brûlants.  Ces  circonstances  conviennent  a  la 
date  du  5  septembre  julien ,  saison  d'une  très-grande  cha- 
leur, surtout  en  Italie.  La  victoire  d'Annibal  fut  complète. 
Le  consul  ABmilius  et  le  proconsul  Servilius  y  périrent  : 
Varron  s'enfuit  a  Venouse,  n'ayant  avec  lui  que  soixante-dix 
cavaliers.  La  perte  des  citoyens  fut  si  grande,  que  la  religion 
défendant  aux  personnes  en  deuil  d'assister  a  la  féte  de  Cerès, 
qui  se  faisait  le  ta  des  calendes  de  septembre  (19  août)  ro- 
main, (Varron ,  de  L.  L.  1.  V,  p.  33  ;  Festus,  au  mot  nts- 
tica),  dix-sept  jours  après  la  bataille,  on  ne  trouva  pas  de 
dames  romaines  en  état  d'offrir  le  sacrifice,  et  on  fut  obligé 
de  différer  la  f?te  (Tite-Live,  chap.  5G;  Val.  Max.  liv.  I, 
chap.  1,  n.  16;  Plutarque,  viedefabius,  p.  184  ).  Le  pré- 
leur M.  Claudius  Marcetlus,  destiné  pour  ta  Sicile,  ayant 
reçu  ordre  au  port  d'Oslie  d'envoyer  une  partie  de  ses  trou- 
>es  à  Rome,  pour  défendre  celte  ville,  et  d'aller  avec  le  reste 
1  Canouse,  pendant  le  voyage  de  Varron  a  Rome,  où  il  venait 
nommer  un  dictateur,  passe  après  le  retour  du  consul  a  Ca- 
silin ,  et  de  U  a  Noie ,  où  il  remporte  un  avantage  sur  Anni- 
bal, qui  était  venu  attaquer  cette  ville.  Ce  succès  fut  regardé 
par  les  Romains  comme  le  signal  du  retour  de  leur  prospé- 
rité (Tite-Live,  1.  XXII 1,  chap.  16;  Plutarque,  vie  de 
Marcel  lus,  p.  3o4).  En  attendant,  M.  Junius  Pcra,  nommé 
dictateur,  et  Tib.  Sempronius  Gracchus,  maître  de  la  cava- 
lerie ,  enrôlent  ce  qui  restait  de  jeunes  citoyens  ^  et  tout  ce 
qu'ils  trouvent  d'esclaves  vigoureux,  de  prisonniers,  même 
pour  dettes  et  pour  crime*.  De  Noie ,  Annibal  marche  à 
Casilin  :  une  faible  garnison  l'arrête  long-lents;  il  est  obligé 
de  laisser  à  ce  siège  une  partie  de  ses  troupes  pendant  l'hiver, 
et  mène  son  armée  en  quartier  d'hiver  a  Capouc ,  où  elle 
s'énerva  et  se  corrompit  par  la  mollesse  et  la  débauche 
(Tite-Live ,  chap.  18;  Val.  Max.  I.  IX ,  chap.  1 ,  n.  i  ;  Flo- 
rus, I.  II,  chap.  6).  L'hiver  commençant  a  s'adoucir,  dit 
Tite-Live  (chap.  iq),  Annibal  reprend  le  siège  de  Casilin  , 
et  réduit  celte  ville  nar  famine,  sous  ce  consulat.  Ainsi, 
l'année  consulaire  ne  finissait  pas  en  hiver,  et  s'étendait  jus- 
qu'à la  saison  propre  aux  opérations  militaires.  Notre  table 
cn  porte  le  renouvellement  au  3  mai  julien.  A  U  fin  de 
cette  année  consulaire,  on  apprit  à  Rome  que  L.  Postumius 
Albinos ,  préteur  de  la  Gaule ,  et  consul  désigné  pour  l'an- 
née suivante ,  avait  élé  tué  par  les  Gaulois,  et  que  son  armée 
était  taillée  en  pièces  ou  dispersée  (Polybe,  chap.  nu; 
Tite-Live,  chap.  *4)-  On  tenait  donc  la  campagne,  même 
vers  les  Alpes ,  a  la  fin  de  l'année  consulaire ,  et  lorsque  les 
nouveaux  consuls  étaient  déjà  nommés.  En  Espagne,  As- 
drubal,  qui  avait  reçu  ordre  de  passer  en  Italie,  vaincu  par 
les  Scipion,  perd  1  espoir  de  joindre  Annibal,  son  frère, 
et  même  de  se  maintenir  avec  quelque  succès  en  Espagne. 
A  Rome ,  le  principal  soin  du  sénat  fut  de  relever  le  cou- 
rage du  peuple  ;  tous  les  ressorts  de  la  politique  et  de  la 
religion  furent  employés.  Le  deuil,  même  des  veuves,  fut 
réduit  a  un  mois,  et  on  défendit  toute  démonstration  pu- 
blique de  tristesse  (Tite-Live,  chap.  a5  ;  Plularque,  vie  de 
Fabius).  Les  Romains,  qui  avaient  été  faits  prisonniers  dans 
la  bataille ,  ayant  envoyé ,  de  concert  avec  Annibal ,  des 
députés  solliciter  le  sénat  de  les  racheter ,  on  leur  répond 
que  la  république  n'a  pas  besoin  de  citoyens  qui  se  laissent 
prendre  1rs  armes  i  la  main  (Cicéron,  deOff.\-  I,  ch.  i3, 
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cl  I.  III,  ch.  3a;  Tite-Live,  1-  XXII,  ch.  5a  et  6o;  App. , 
p.  3ag  ce  33o ;  Aulugelle ,  L  VII,  chap.  |8).  Annibal  avait 
(ail  partir  (.art halo»  avec  les  députés,  pour  traiter  de  la 
rançon  et  proposer  la  paix ,  dan»  le  caj  où  il  trouverai l  les 
RoAMiH  duposcs  a  l'écouter-  Le  sénat  chargea  un  héraut  de 
lui  porter  sur  la  frontière  l'ordre  de  sortir,  dans  la  nuit ,  des 
terres  de  la  république  (Tito-Lire,  chap.  58).  Varron  ar- 
rive a  Home  pour  nommer  un  dictateur.  Le  sénat ,  an  corps, 
va  au-devant  de  lui ,  et  la  remercie  de  n'avoir  pas  désespéré 
du  salut  de  la  république  (Tite-Live,  chap.  6i  ;  Plular. 
t«e  de  tabius,  p.  i«4  )•  Aucune  place  vacante  dans  le  sénat 
n'ayant  été  remplie  depuis  la  censure  de  L.  rEmilius  et  de 
C.  Vlaminius  de  l'an  $54 1  et  plusieurs  des  citoyens  qui  le 
composaient  ayant  péri  dans  U  dernière  bataille ,  ce  corps 
manquait  de  beaucoup  de  sénateurs.  Le  sénat  n'attend  pas  , 
pour  faire  le  remplacement .  qu'il  j  ait  de  nouveaux  cen- 
seurs, quoique  l'usage  attribuât  a  ces  magistrats  seuls  le 
droit  de  choisir  les  sujets  pour  remplir  ces  places;  il  fait 
nommer  dictateur  M.  rabius  Buteo ,  sans  maître  de  U  cava- 
lerie. Ce  dictateur  complète  le  sénat,  et  abdique  (T.  L. ,  l.  a3, 
chap.  aa),  et  tout  paraît  rétabli  dans  l'étal.  Avant  le  départ 
des  consuls  pour  1  armée ,  on  avait  ordonné  des  sacrifices 
pour  détourner  tes  effets  des  prodiges  alott  connus.  Mais , 
après  la  bataille ,  le  crime  des  deux  vestales ,  Opinais  et  Flo 
ronia,  ayant  été  otaouverl,  non  seulement  l<»  coupable»  furent 
condamnées  au  supplice,  mais  on  multiplia  les  sacrifices,  el 
on  renouvela  la  cérémonie  barbare  d'enterrer  tout  vivans 
deux  Grecs  et  deux  Gaulois  ;  et  il  parut,  dit  Tite-LWe ,  L  ta 
(chap.  57),  que  les  dieux  étaient  suffisamment  apaises 
(Tite-Live,  Ma.  et  chap.  36;  Polyhe,  chap.  ti3;  Plular. 
•  le  de  Fa6ùu\  Le  temple  de  la  Concorde ,  blti  l'année  pré- 
cédente, fut  dédié  1  et  le  sénat ,  sur  la  demande  de  Fabius , 
pourvoit  a  la  dédicace  de  cvlui  que  ce  Romain  avait  voué 
I  Vénui  Ericine  (T.  L.,  I.aa,  e.  io>et  La3,  c.3o).On  persuada 
au  peuple  que  la  défaite  de  Cannes  ne  venait  que  de  la  haine 
personnelle  de  Junon  contre  Varron ,  qui ,  dans  son  édilité , 
l'avait  irritée  en  présentant  i  Jupiter ,  pendant  les  jeux  qu'il 
donnait,  un  objet  odieux  i  celte  déesse  (Val.  Max.  L  1, 
chap.  1 ,  n.  16).  Enfin  Q.  Fabius  Piclor,  envoyé:  à  Delphes 
pour  consulter  l'oracle,  en  rapporte  la  promesse  de  la  vic- 
toire pour  les  Romains ,  moyennant  des  sacrifices  et  des  pré 
sens  aux  dieux,  et  ces  sacrifices  furent  faits  sur-le-champ 
{Tiie-live,  1.  XXIt, chap.  57,  et  I.  XXI II  .  chap.  1 1  ;  Plular. 

de  Falnui,  p.  184 i  Appien,  p.  33g).  Ainsi  le  sénat  tache 
Je  faire  regarder  celte  année,  moins  comme  malheureuse, 
que  comme  la  Gn  des  malheurs.  C'est  sur  ce  plan  que  les 
pontifes  attachés  au  sénat  et  a  ses  maximes,  durent  se  con- 
duire; 41  quoique  des  prodiges ,  la  défaite  des  armées,  le 
crime  des  vestales ,  les  aient  jusqu'à  présent  déterminés  i  sup- 
primer les  intercalai  ion»  ordinaires,  le  projet  de  relever  le 
courage  el  l'espoir  du  peuple ,  a  dû  le*  porter  à  avoir  plutôt 
égard  à  la  dédicace  des  temples  et  à  la  réponse  favorable  des 
dieux,  et  à  lui  annoncer,  par  une  intercalai  ion  extraordi- 
naire ,  le  retour  de  la  prospérité.  Nous  prouverons  sur  l'année 
suivante  que  l'intercalât  ion  a  été  ajoutée. 

Consuls:  L.  PoSTVMius  Albikus  III,  tué  avant  d'entrer 
en  charge;  Tib.  Semfhomius  GtUCOJUSj;  M.  CutUDlus 
Y1as.cfu.us  ,  subrogé  à  Postumius;  il  abdique.  Q.  Fabius 
Maximus  Vu.BUCOS.Ut  111,  subrogé  à  Marcellus,  entrent 
en  charge  le  i5  mars  romain  53g,  S  mai  julien  ai5  av.  J.  C 

ai5-*i4.  Quatrième  année  delà  guerre  ,  la  troisième,  dil 
Tite-Live  (liv.  XX111 ,  chap.  3o),  était  révolue.  Les  pon- 
tifes se  déterminent ,  par  les  raisons  que  nous  avons  rappor- 
tées sur  l'année  précédente  ,  à  meure  une  intercalation 
extraordinaire.  Fixation  de  l'année  consulaire  au  i5  mars  ro- 
main. Tite-Live  après  avoir  dit  que  le  consulat  de  l'an  53? 
commença  aux  ides  (i5)  de  mars,  et  qu'avant  le  renouvelle- 
ment du  consulat  suivant  de  l'an  538,  il  y  eut  un  inter- 
règne ,  ajoute  (liv.  XX1I1,  chap.  3o)que*Iib.  Sempronius, 
consul  cette  année  53g,  entre  en  charge  le  jour  des  ides 
{  de  ml  n.  L'année  consulaire,  dérangée  par  l'interrègne 
■le  l'année  précédente,  est  donc  revenue  au  terme  du  i5 
mars  où  elle  était  auparavant.  Ce  retour  que  ni  la  mort,  ou 
l'abdication  des  consuls,  ni  aucun  événement  semblable 
n'ont  occasionné ,  ne  peut  avoir  eu  d'autre  cause  qu'un 
décret  du  sénat  pour  arrêter .  laal  que  durerait  la  guerre , 
la  mobilité  de  1  année  consulaire,  d'où  pouvait  naître  le 
changement  nuisible  de  généraux  et  de  projeta  au  milieu 
d'une  campagne  militaire,  et  l'attacher  en  conséquence  i 
un  jour  fixe  ;  il  choisit  les  ide»  de  mars  (Voy.  l'année  554). 


C'est  la  première  innovation  que  les  Romains  ont  faite  ans 
règles  établies  sur  l'année  consulaire.  L'élection  de  Marcellus, 
nommé  consul  à  la  place  de  Postumiua,  tué  dans  la  Gaule 
Cisalpine,  ayant  été  déclarée  vicieuse,  on  lui  subroge 
6.  Fabius  (Tite-Live ,  liv.  XXIII ,  chap.  3i  ;  Plutar.  Vu 
de  Marcellus,  pag.  3o4).  Fabius,  après  avoir  consulté  le 
sénat ,  donne  un  édit  pour  ordonner  à  toutes  personnes , 
dil  Tite-Live  (chap.  3a)  de  faire  transporter  leurs  fromens 
de  la  campagne  dam  les  ville*  fortifiées  avant  les  calendes 
(i")de  juin  romain,  19  juillet  julien ,  en  menaçant  de  pu- 
nir les  conlrevenans  par  l'incendie  et  la  destruction  de  leur* 
fermes.  C'est  le  huitième  exemple  remarquable  delà  justesse 
de  la  correspondance  que  notre  table  établit  entre  l'année 
romaine  et  Vannée  julienne.  Fabius  voulant,  par  cet  édit, 
mettre  le*  fromens  de  1a  prochaine  récolte  à  l'abri  de  tout 
enlèvement  de  la  part  d  Annibal ,  à  dû  y  prendre  pour 
terme  le  lems  où  la  recolle  finissait  :  il  n'a  pas  pu  punir  les 
cultivateur»  de  n'avoir  pas  transporté  tous  leurs  fromens 
dan*  le*  ville*,  et  d'en  avoir  Laisse  dans  le*  campagne*  avant 
que  la  moisson  en  fût  achevée  :  il  n'a  pas  du ,  en  donnant 
un  plus  long  délai  que  la  fin  de  la  moitsoo ,  laisser  à 
Annibal  le  te  m*  d'enlever  les  fromens  récolté*.  La  fin  de  la 
moisson  à  donc  dû  former  le  délai  que  Fabius  à  prescrit  par 
son  édit.  I<a  moisson  commençait  suivant  Varron  (de  rc 
nu/,  liv.  I,  chap.  3a)  au  solstice  d'été,  et  finissait  au  lever 
de  1a  canicule ,  que  Pline  (liv.  II,  chap.  47)  place  au  18 
juillet  julien,  et  Palladio»  (liv.  VIL,  chap.  g)  au  lendemain 
ig,  jour  auquel  noire  table  fait  correspondre  le  1  juin 
romain ,  pris  pour  terme  dans  l'édit  de  Fabius.  U  suit  de 
là  que  l'an  5*7  ,  le  aa  juin  romain  ,  date  de  la  bataille  de 
Traiimèae ,  à  dû  tomber  le  i5  juillet  julien  :  en  l'avançant , 
ne  fûl-ceque  par  l'addition  d'une  intercalation  simple,  on  le 
ferait  sortir  de  la  3'  année  de  la  cent  quarantième  olympiade 
à  laquelle  Polybe  l'attache .  et  ou  le  .porterait  à  ta  4'  •  année 
olympique.  En  reculant  ne  fût-ce  que  par  la  suppression  d'une 
intercalation,  il  ne  serait  plus  possible  de  porter  par  les 
intercalation»  des  années  53o  et  53g ,  le  1  juin  romain  de 
cette  année  au  ig  juillet  julien ,  avec  lequel  l'édit  de  Fa- 
bius la  fait  concourir  (rare*  l'année  5ij).  Il  suit  encore 
de  là  que  les  pontifes  doivent  avoir  intercale  les  deux  années 
538  et  53g.  Sans  l'intercalation  dans  l'une  et  dans  l'autre 
de  ce*  année*,  on  ne  pourrait  pas,  en  contenant,  avec  Polybe, 
le  aa  pain  romain  de  l'an  53r  dans  la  troisième  année  de 
l'olympiade,  faire  avancer  le  t  juin  de  cette  année  53g, 
jusqu'au  tg  juillet  julien  (Km  le*  années  537  et  538). 
Annibal  parcourt  plusieurs  provinces  de  l'Italie ,  et  partout 
il  est  contenu  par  le*  troupes  romaine*.  Victoire  Ju  pro- 
consul Marcellus  sur  ce  général  carlhaginoi»  à  Noie.  A  nui  bal 
se  relire  en  ApuLie  oé  il  se  propose  de  prendre  son  quartier 
d'hiver  (Tite*Live,  I  XXI II ,  ch.  4a  et  suiv. ,  Ptutar.  Vu  d* 
Marcellus,  p.  3o*V).  Fabius  entre  alors  dans  la  Campanie  qu'An- 
nibal  abandonnait ,  et  Sempronius  suit  les  Carthaginois  en 
ApuJie  où  il  reste  tout  l'hiver  et  aguerrit  lestroupes  (Tite- 
Live,  I.  XXJll,  ch  46  et  suiv.,  et  LXXI V,  ch.  3).  Ainsi  l'an- 
née consulaire  ne  finissait  qu'après  tout  l'hiver.  LaSardaigne, 
soutenue  dans  sa  rébellion  par  une  flotte  carthaginoise  soea 
les  ordre*  d'Asdrubal  le  Chauve ,  est  soumise  par  T.  Manlius 
(Tite-Live,  liv.  XXIII ,  chap.  40.  Eutrope,liv.  III,  chap. 
ta  ).  En  Sicile,  Hiéronyme,  petit  fils  et  successeur  d'Hiéron 
au  .royaume  de  Syracuse,  séduit  par  les  succès d'Annibal 3 
t'allie  avec  les  Carthaginois. (Polybe,  ercerpt.  Lezat,  ebap.  1, 
Tile- Lis*,  liv.  XXIV,  chap.  6),  la  cinquantième  anrrée,  ! 
■dit  Tite-Live  (chap.  4)  depuis  le  traité  d  alliance  d'Hiéron 
avec  les  Romains.  Comme  le  ira  hé  d'Hiéron  avec  les  Romain» 
est  de  l'an  49 1  (  ''«>'«  celle  année),  ce  n'est  qu'en  le  pla 
çant  au  commencement  de  l'année  49 >  t  et  en  différant 
celui  d'Hieronime  avec  les  Carthaginois  jusqu'à  la  En  de 
cette  année  53g,  qu'on  peut  trouver  le*  cinquante  années 
commencée*  entre  l'alliance  de*  Syracusains  avec  Rome ,  et 
leur  défeciioit.  La  mort  d'Hieronime,  tué  par  des  sujets 
conjurés  à  la  léte  de  «on  année,  ayant  suspendu  la  guerre 
sans  rétabli r  la  paix ,  le  préleur  Appius  Claudius  Pukhrr 
fortifie  et  garnit  de  troupes  les  places  des  Romains  sur  la 
frontière  du  royaume  de  Syracuse  (Tile-Live  ,  liv.  XXIV, 
chap.  4)-  Traité  de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  avec  Anni- 
bal :  il  portai  t  que  le  roi  et  ra.  république  de  Carthage  ren- 
draient leurs  force*  pour  conquérir  l'Iielie  el  la  Grèce;  que 
l'une  appartiendrait  aux  Carthaginois  ;  et  l'attire  à  Philippe 
(  Polybe,  liv.  VU  ?  ch.  a.  Tile-Ï.ive ,  liv.  XXJU ,  chap.  Aa 
et  suiv.  Eulrope  liv.  III ,  chap.  ta.  Zonarsa,  pag.  4*a).  Le 
vaisseau  qui  portait  las  députes  de  Philippe  et  reox  qn' An- 
nibal lui  envoyait ,  ayant  été  pris  par  les  Romain»,  Philippe 


Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOIRE  ROMAINE. 


507 


1 


ne  put  recevoir  i  tenu  le  traité  dont  ces  députés  étaient 
chargé»,  et  l'été  se  pu»,  dit  Tite-Live  (ehap.  3o),  avant 
que  ce  prince  pût  se  mettre  en  mouvement.  En  Espagne  , 
l'année  carthaginoise,  renforcée  par  de*  troupes  queMagon, 
frère  d'Annibal,  y  avait  menées  de  Csrthage ,  fut  deux  fois 
ruinée  par  les  Scipion  (Tite-Live,  liv.  XXIII,  cbap.  48  et 
4g).  Loi  portée  à  Rome  par  te  tribun  C.  Oppiu»  pour  mo- 
dérer le  la«e  des  femmes,  sous  le  consulat,  dit  Tite-Live 
Q  L  XXXIV  ,  ehap.  1  )  ,  de  Q.  Fabius  et  de  Tib.  Sewpro- 
ntns.  Dédicace  do  Temple  de  la  Prudence  dans  le  Capitole 
par  T.  Otacilius  Cratsus  (  T.  L.,  1.  XXIII,  c  3a).  Prodige*  ef- 
frayai» :  du  sang  sortit  de  la  statue  de  Junon  a  Lanuvium  ; 
la  grêle  tomba  auprès  de  son  temple  (Tite-Live  f  ch.  3i, 
Zooms,  pag.  4*»).  Il  y  eut  deux  grandes  inondation*  not- 
ables s  Rome  elle-même  :  le  Tibre  emporta  des  maisons,  et 
plusieurs  personnrs  furent  submergées  (Tite-Live  I.  XXIV, 
ehap.  9).  Le  courage  du  peuple  étant  déjà  ranimé,  les 
pootifr*  reviennent  aux  règles  qu'ils  s'étaient  faites  an  sujet 
des  intercalaiions ,  et  quoique  la  dédicace  d'un  temple  eût 
pu  leur  paraître  suffisante  pour  arrêter  l'effet  sinistre  qu'ils 
attribuaient  aux  prodiges,  les  inondations  dan*  lesquelles 
des  citoyen*  périrent,  et  une  partie  de  la  ville  détruite  par  la 
même  cane,  annonçaient  trop  visiblement  la  colère  céleste, 
pour  ne  pas  omettre  l'intercalation. 


Omtutt  :  Q.  FabiVS  Maximcs  Veanucosus  IV,  M. 
Claudius  MAHr.KU.CS  fil,  entrent  en  charge  le  i5  mars 
romain  S40 ,  a3  avril  julien  ai4  av.  J.  C 

Tribun  du  meaak  :  L.  Cœcilws  Hstulds  (Tite-Live , 
liv.  XXIV,  ehap.  18  et  43). 

ar4-3i3.  Cinquième  année  de  la  guerre  (Tite-Live,  tiv. 
XXIV,  ehap.  9).  Les  prodiges  et  rinondation  de  l'année 
précédente  firent  omettre  l'intercalation.  Bataille»  Bénévent, 
entre  le  proconsul  T.  Sempronius  Gracchus  et  Hannon  ,  et 
en  même  tems  que  le  consul  Q.  Fabius  forme  le  aiége  de 
Casilin,  et  qu'Anoibat  vient  à  Noie  attaquer  Marcellus 
(Tite-Live,  ehap.  14  et  17).  Sempronius  ayant  promis  la 
liberté  aux  esclaves  achetés  par  la  république  pour  en  com- 
poser son  armée,  remporte  une  victoire  complète.  Anmbal, 
vaincu  à  Noie  par  Marcel  lus ,  marche  à  Tarente  ou  il  «'était 
formé  un  parti  pour  lui  livrer  la  ville  ;  et  Marcello*,  dé- 
livré d'Annibal ,  s'étant  réuui  à  Fabius,  les  deux  consuls 
prennent  la  ville  de  Casilin  (Tite-Live,  ehap.  19).  Marcellus 
est  obligé  de  rester  dans  l'inaction ,  une  maladie  l'arrêtant 
a  Noie  (  Tite-Live,  ch.  ao).  Annihal ,  après  avoir  inutile- 
ment pswé  quelques  jours,  dit  Tite--  Live  (iiid.  )  sous  les 
mors  de  Tarente,  se  retire  à  Salapia,  la  moitié  de  l'été 
étant  déjk  passée,  dit  Tite-Live  (ùVd. ),  et  jugeant  cette 
place  commodr  pour  son  quartier  d'hiver,  y  fait  transporter, 
ajoute  cet  auteur,  les  grains  des  campagnes  voisines.  Ainsi 
la  retraite  d'Annibal  a  Salapia ,  quelques  jours  après  son 
entreprise  sur  Tarente,  et  sa  bataille  avec  Marcellus  è  Noie, 
eurent  lieu  après  le  19  juillet  julien  où  finissait  la  moisson,  et 
vers  le  1 1  août  ou  est  placé  lé  milieu  de  l'été  astronomique. 
C'est  après  ces  expéditions  faites  en  partie  par  Marcellus  , 
qui  s'étendirent  jusqu'à  la  fin  du  mois,  que  ce  consul 
passp  en  Sicile  :  o'oo  il  suit  qu'il  ne  peut  y  être  aRé  que 


t 
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vers  la  fin  du  mois  de  juillet  Julien,  et  même  plus  tard 
une  maladie  l'ayant  retenu  i  Noie.  Siège  de  Syracuse  :  A 
pins  CJautfius,  propréteur,  l'attaque  par  terre:  Mar 
commande  l'année  navale.  Arcbimède,  per  des  leviers  et 
des  machines,  enlève  les  vaisseaux  des  Romains  et  repousse 
leurs  troupes  (Pbljbe  ,  I.  VIII,  cb.  5,  Tite-Live,  chip.  33 
et  A4- Flutarqoe ,  rit  de  Marcttlus  ).  Marcellus,  ne  pouvant 
réussir  à  se  rendre  maître  de  cette  ville,  se  détache  avec  le 
tien  des  troupes  pour  soumettre  les  autres  places  de  la  Si- 
cile ,  et  Appius  tourne  le  siège  en  blocus ,  dans  le  dessein  de 
réduire  Syracuse  par  la  famine  (Polybe  ,  ch.  8  ;  Tite-Live, 
ehap.  35).  Ainsi  finit  cette  campagne  en  Sicile.  Les  expé- 
ditions de  Marcellus  dans  l'intérieur  de  cette  Ile  après  que 
le  siège  fut  levé,  quoique  Tite-Live  les  place  sur  cette  année, 
tombent  è l'année  suivante.  La  ville  de  Syracuse  n'ayant  été 
prise  par  Marcellus  que  l'an  S43 ,  le  blocus  doit  avoir  con- 
tinué Paxmée suivante  54 ■  -  Cependant  Tite-Live  nerapporte 
sur  l'année  54 1  ni  la  continuation  de  ce  blocus  ,  ni  aucune 
expédition  de  Marcellus  en  Sicile,  où  il  resta  jusqu'à  la 
prise  de  cette  place  :  ainsi  cet  auteur  a  réuni  soui  la  même 
année,  tous  les  faits  arrivés  pendant  le  siégé  et  le  blocus, 
quoiqu'ils  appartiennent  a  deux  années  différentes.  Polybe 
(liv. Vlfl,  enap.  8)  dit  que  Marcellns,  avant  de  lever  le 


siège  et  d'aller  avec  le  lien  des  troupes  attaquer  les  villes  de 
l'intérieur,  resta  huit  mois  avec  Appius  devant  Syracuse  : 
comme  ce  consul  ne  peut  y  être  arrivé  avant  le  commence- 
ment du  nois  d'août  julien,  il  doit  en  être  parti  vers  le 
commencement  d'avril  de  l'année  suivante ,  dans  les  der- 
niers jours  de  son  consulat  qui  finissait  le  la  avril  jolién; 
d'où  il  suit  que  la  campagne  de  Marcellus  ,  après  ht  levée  du 
siège  et  pendant  le  blocus  de  Syracuse ,  tombe  a  l'année 
suivante  54i.  Nous  en  donnerons  une  autre  preuve  sur  l'an- 
née 5 fa.  Dans  la  Grèce,  M.  Valerios  Lsevinua  reprend 
Orique  dont  Philippe  s'était  emparé  ,  délivre  Apollonie  que 
ce  prince  assiégeait,  et  revient  passer  l'hiver  i  Orique 
(  Ttle-Live ,  ehap.  40  ).  Les  Scipion ,  gagnent  en  Espagne 
trois  batailles  sur  Asdrubat ,  et  tuent ,  dans  ta  dernière,  deux 
rois  gaulois  qui  avaient  amené  des  secours  aux  Carthaginois  : 
la  vide  de  Sagonte  est  rétablie  et  rendue  1  ses  anciens  habi- 
ta ns  (Tite-Live,  ehap  4a).  A  Rome,  P.  Furius  Philus  et 
M.  Atilius  Regulus  ayant  été  nommés  censeurs ,  la  mort  de 
Furius  oblige  Régulas  d'abdiquer  (Tite-Live,  ehap.  43). 
Connue oa  annonça  plusieurs  prodiges  (Tite-Live,  ch.  10)  , 
et  qu'on  ne  trouve  dans  le  cours  de  cette  année  aucun  évé- 
nement favorable  è  la  religion ,  les  pontifes  n'ajoutèrent 
point  dlntercaiaiion  extraordinaire  è  1  année  suivante. 

Consul»  .•  Q.  Fabius  Maxikus  ,  Tib,  Semhokics 
Ghaccbtjs  11,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  54 1 ,  1a 
avril  julien  ai3  av.  J.-C. 

SOIXANTE-SEIZIÈME  DICTATEUR. 

M.  CLAUDICS  CENTHO. 

3i3-it  s.  Tandis  que  te  consul  Q.  Fabius  en  Apulie, 
où  son  père  Q.  Fabius  Maximus  vient  le  joindre  (  Tite- 
Live.L  XXIV,  ch. 44.  Plutar. ,  VkdtFoUus;  Aulug.  I.  Il, 
ch.  a  ;  Vmi Max. ,  L  II,  ehap  a ,  n.  4  ),  et  son  collègue  T. 
Sempronius  en  Lucarne,  prennent  des  villes  et  font  rentrer 
les  peuples  sous  l'obéissance  des  Romains,  Annibal  prpj 
tout  l'été,  dit  Tite-Live  (I.  XXV ,  ehap.  1  ) ,  à  rester  de- 
vant Tarente.  Continuation  du  blocus  de  Syracuse  :  deux 
flottes  carthaginoises ,  chargées  de  troupes  de  débarquement, 
sous  les  ordres  d'Imilcon  et  de  Bomucar,  ne  peuvent  se- 
courir cette  place  ;  mais  ces  troupes  relevant  le  courage  des 
villes  de  Sicile,  anciennement  alliées  deCarthage,  Marcellus, 
trop  faible  pour  les  soumettre  avec  le  tiers  des  légions ,  re- 
vient au  commencement  de  l'hiver,  dit  Tite-Live  (  l.  XXIV. 
ch.  39)  an  blocus  de  Syracuse,  et  donne  congé ,  ajoute  cet 
auteur  a  Appius  Claudius  pour  aller  a  Rome  demander  le  con 
sulat.  Comme  Appius  a  été  consul  l'année  suiv.  5ia  ,  il  s'en- 
suit que  son  départ  pour  aller  se  mettre  sur  les  rangs  a 
Home,  et  te  congé  que  Marcellus  lui  donna  pour  ce  voyage  , 
appartiennent  a  l'hiver  de  cette  année  54 1 ,  et  en  consé- 
quence que  1*  continuation  du  blocus  de  Syracuse  par  Ap 
pius,  et  la  campagne  de  Marcellus  ,  pendant  ce  blocus  et 
avant  l'hiver  où  ce  congé  fut  donné ,  tombent  aussi  è  celle 
année,  (Poy«*  l'année  précédente  54o).  Traité  des  Sci- 
pion en  Espagne  avec  Syphax,  roi  d'une  partie  de  la 
Humidie  :  l'alliance  de  ce  prince  avec  les  Romains,  déter- 
mine Gala,  roi  d'une  autre  nation  Numide,  et  père  de  Mas- 
sinissa  a  prendre  le  parti  des  Carthaginois  (Tite-Live, 
1.  XXIV,  ehap.  48  et  49 )■  A  Rome,  P.  Cornélius  Scipion, 
surnommé  ensuite  l'Africain  ,  âgé  de  ai  ans  (Foyes  l'an 
5ao),  est  créé  édile  curule.  Polybe  (I.  X,chap.  4),  dit 
qu'il  était  très-jeune,  et  Tite-Live  (1.  XXV,  ch.  a  ),  qu'il 
n'avait  pas  encore  l'âge  requis  pour  cette  magistrature,  i  la- 
quelle on  n'était  élevé,  suivant  Polybe  (liv.  VI ,  ehap.  17), 
qu'à  vingt— sept  ans.  Les  deux  consuls  nécessaires  a  leurs 
armées,  n'ayant  pu  venir  è  Rome,  C.  ClauJius  Ceotho 
nommé  dictateur  pour  tenir  les  comices  consulaires,  choisit 
pour  maître  de  la  cavalerie  O.  Fulvius  Plaçais ,  procède  i 
l'élection  des  consuls ,  et  abdique  (  Tite-Live ,  L  XX  V , 
ch.  a  ).  Comme  plusieurs  citoyens  se  permettaient  de  suiire, 
ilsns  leurs  prières,  un  nt  différent  de  celui  de  la  religion 
établie,  le  préteur  M.  Atilius  Régulas,  chargé  de  l'exécution 
d'un  sénatus- consulte  rendu  pour  ordonner  l'examen  de 
tous  les  livres  contenant  des  formules  de  cérémonies  reli- 
gieuses, enjoint  t  tons  les  particuliers  de  le*  apporter  è 
son  tribunal  avant  le*  calendes  (i".)  d'avril  romain  de 
l'année  suivante  54a,  19  avril  julien  de  Pan  aia  avant 
Jésus-Christ  (Tite-Live,  L  XXV,  ch.  1  ),  jour  où  finis- 
sait l'année  prétorienne,  qui,  commençant  quelques  jours 
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après  l'installation  des 
l  élection  de»  préteurs , 
I  quelque»  jour»  «pris  que  le* 
le  du  sénat  et  du 


chargés  de  faire  procéder  a 
tout  de  même  que 
sortis  de  charge. 
:faer  tout  culte 


Le  zèle  du  sénat  et  du  préteur  pour  empêcl 
étranger,  aurait  du  porter  les  pontife*  a  la 
l'intercalai  ion  qui  élait  due  à  l'année  suivante  54a  ; 
on  avait  annoncé  plusieurs  prodise*  au 


cément  de  celte  année  consulaire  (THe-Live,  L  XXIV, 
ch.  44),  que  le  grand  pontife  mourut  alors,  ainsi  nue 
plusieurs  pontifes  du  second  ordre  (Tite-Live.  1.  XXV, 
eh.  a),  que  des  daines  romaines,  accotée*  de  crimes, 
furent  condamnée*  a  l'exil  (iiid.)  ,  et  qu'il  y  eut  a  Rome 
II. an  affreux  incendie  .  qui  réduisit  en  cendres  des  quartiers 
tout  entiers  de  la  ville,  et  même  trou  temples  (Tite-Live, 


Tile-Live  (ch.  26  ),  de  maladies  contagieuses  que  la  saison 
de  l'automne  occasionnait ,  dans  le  même  tenu ,  dit  en- 
core Tite-Live  (  ch.  a3  ) ,  que  les  consuls  faisaient  la  cir- 
convallation  de  Capoue.  Ainsi  le  siège  de  cette  ville  fut 
repris  dans  l'automne.  Tite-Live  ajoute  (  ch.  3i  ),  que  la 

te  du  siège; 

(lus 


1.XXIV,  ch 
pontifes 


4?  ),  nous  croyons  que, 
lièrent  l'intercalalion  de 


les 


Contuls  :  Q.  Fournis  Flacots  III ,  Amus  Claudius 
tJLCHER,  entrent  en  charge,  le  1 5  mars  romain  54a,  a  avril 
|  julien  aiaav.J.-C. 


viÛe  de  Syracuse  fut  prise  la  troisième  année  du  sié, 
d'où  il  suit  que  ce  siège  ayant  élé 

cette 

année),  le  siège  ou  le  blocus  de  celle  place  doit  avoir  con- 
tinué pendant  l'année  précédente  54 1 ,  quoique  Tite-Live 
n'en  fasse  aucune  mention  sur  cette  année  (  Voyti  les 
années  540  et  54»  ).  Mort  d'Archimède ,  tué  dans  Syracuse 
par  un  soldat  romain  ,  comme  il  était  occupé  a  une  opéra- 
lion  géométrique  (Tite-Live,  ch.  3ij  Pluiarqee,  Vit  dt 
Mantllu*  ,  p.  3o8  ;  Val.-Max.,  1.  VIII ,  ch.  7,  n.  7).  Le» 
Carthaginois  et  les  Siciliens  «'étant  réunis  pour  se  dé 
fendre  contre  les 


du  peuple  :  Sp.  CAaviuus  Maximus  ,  L.  Caa- 
Iaximus,  C.  Sejniuus  Casca  (Tite-Live, 
lliv.  XXV,  ch.  3). 


aia-an.  Septième  année  de  la 
|  l'année  précédente  fait  omettre  1' 

entrepreneur  des  vivre* 


lexil  pour  des  maiversai 
les  calendes  (1")  de  mai 
l.  XXV,  ch.  4)-  Le»  ci 
lalines  avant  le  5  des  es 


tndre  contre  les  Romains ,  sont  battu»  par  Marcelin»  près 
'Agrigentc,  sur  la  fin,  dit  Tite-Live  (ch.  41  ),  de  cette 
nnée  consulaire ,  au  commencement  et  avant  le  aa  mars 


suivante,  joi 


où  finissait  ce  consulat. 
:  ils  périssent  dans  des 


L'incendie  de 
11.  Poslhu 

miu»  Pyrgensis  ,  entrepreneur  des  vivre*  et  < 
pour  l'année  d'Espagne,  est  condamné  par 
l'exil  pour  des  malversations,  s'il  ne  se  rep 

n,  18  mai  julien  (Tile-Live 
i  ne  peuvent  faire  les  (cries 
calendes  de  mai  (a6  avril  romain, 
■  5  mai  julien ,  Tile-Live ,  ch.  îa).  Prise  de  Tarent e  par 
Annibal  :  cette  ville  loi  est  livrée  par  la  trahison  de  quel- 
ques citoyens  (Polybe  ,  1.  VIII ,  ch.  19 ;  Tite-Live,  ch.  1 1  ). 
Pendant  qu'Annibal  s'empare  des  relrancbemens  entre  la 
ville  et  la  citadelle ,  où  il  y  avait  garnison  romaine,  Hanoon, 
par  ses  ordres,  marche  en  Campanie  doux  faire  transporter 
a  Capoue  les  grain*  qui ,  dit  Tite-Live  (ch.  i3),  avaient 
élé  amassés  cet  été  ;  aimi  l'approvisionnement  de  Capoue , 
par  Hannon ,  et  la  prise  de  Tarenle  qui  l'a  précédé ,  ne 
peuvent  être  arrivés  qu'après  la  récolle  qui  finissait  dans  ln 
mois  de  juillet  julien.  Bataille  gagnée  par  le  consul  Pulvius 
sur  les  Carthaginois  près  de  Bénévent  (Tite-Live ,  ch.  14  Y 
Le  proconsul  Scmproniu»  Gracchus,  a  qui  les  deux  consuls 
mandent  de  venir  de  la  Lucanie  pour  garder  Bénévent , 
se  laissant  entraîner,  par  le  Lucanien  chez  lequel  il  logeait, 
dans  une  embuscade  qu'Hannon  lui  avait  dressée,  y  péril 
(Tile-Live,  ch.  16).  Siège  de  Capoue  par  les  deux  consuls. 
Le»  fromens ,  dit  Tite-Live  (ch.  i5),  étaient  déjà  dans  le 
quartier  d'hiver;  d'où  il  suit  que  ce  siège  fut  entrepris  sur 
la  fin  de  l'été ,  ou  au  commencement  de  l'automne.  Tite- 
Live  ajoute  (ibid.)  qu'il  le  fut  trois  ans  après  la  défection 
de  celte  ville.  Comme  Capoue  se  donna  aux  Carthaginois 
sur  la  fin  de  l'an  539 ,  après  la  bataille  de  Cannes ,  les  trois 
ans  étaient  révolus,  Annibal  étant  venu  de  Tarente  au  se- 
cours de  Capoue ,  et  les  deux  consuls ,  après  une  action 
indécise  avec  ce  général,  ayant  décampé,  Annibal  suit 
Appius,le  perd  Je  vue,  bat,  dans  la  Lucanie,  le  corps 
nue  commandait  M.  Cenleniu»  Penula,  met  en  déroule 
I  armée  du  préleur  Cn.  Fulvius ,  et  tandis  que  les  coosuls 
reprennent  le  siège  de  Capoue  dans  l'automne  (Ksjr.  ci- 
dessous)  ,  il  revient  k  Tarenle  dans  l'espoir  de  se  rendre 
maître  de  la  citadelle  (Tite-Live,  ch.  18  et  «uiv.  Appien  . 
Annib.  pp.  33i  et  suiv.  Orose,  L  IV,  ch.  16).  Annibal 
fait  transporter  par  terre  sur  des  chamois  et  lance  en  mer 
les  vaisseaux  des  Tarentins  qui  étaient  en  station  dans 
un  golfe  d'où  ils  ne  pouvaient  sortir  qu'en  côtoyant  la 
citadelle  et  en  s'exposant  aux  traits  des  Romains  en  gar- 
nison dans  cette  place,  et  rentre  le  troisième  jour,  dit 
Polybe  (  L  VIII,  ch.  39) ,  dans  son  quartier  d'hiver.  Ainsi , 
Annibal  revint  de  ses  expéditions  i  Tarente,  vers  l'hiver. 
Pendant  que  les  consul»  font  la  circonvallalion  de  Capoue, 
ils  font  publier  un  sénatui-consullc  oui  leur  avait  élé  en- 
voyé de  Rome,  par  lequel  on  offrait  la  liberté  et  les  biens 
à  tous  le»  habilans  de  Capoue  qui  en  sortiraient  avant  les 
ides  (i5)  de  mars  romain,  a3  mars  julien  de  l'année  sui- 
vante 543  (Tite-Live  ch.  aa).  Renouvellement  du  siège 
de  Syracuse  par  Marcel  lu»  seul,  au  commencement  du 

I triment*  (Tile-Live,  ch.  a3).  Prise  de  cette  place  dan» 
'automne,  le»  ennemi»  et  le»  Romains  étant  attaqués,  dit 


année 

julien  de  l'année 
Mort  des  deux  Scipion  ei 

combats  avec  Asdrubal,  fils  'd'Âmilcar,'  Magon  et  Maui- 
nitsa,  arrivés  d'Afrique  au  secours  des  Carthaginois  :  Cu. 
Scipion  fut  tué  vingt-neuf  jours,  dit  Tite-Live  (ch.  36)  , 
après  la  mort  de  son  frère,  la  septième  année,  ajoute  cel 
auteur ,  de  son  commandement  en  Espagne.  Comme  il  y 
avait  été  envoyé  dan»  le  moU  d'octobre  julien  de  l'an  536 
(  wy.  cette  année  )  ,  sa  mort  doit  être  arrivée  après  le  mois 
julien  de  celte  année,  où  la  sixième  année  de  son  comman- 
dement en  Espagne  finit,  et  où  commença  la  septième  année. 
I^s  soldais  qui  avaient  échappé  à  la  défaite  des  Scipion  ,  ras- 
semblé» par  L.  Marcio* ,  lui  ayant  déféré  le  commande- 
ment, ce  chevalier  romain  repousse  le»  Carthaginoi» ,  le» 
surprend  et  les  force  dans  leurs  camps  ,  cl  rétablit  Tes  affaire» 
des  Romains  en  Espagne  (Tite-Live,  ch.  37  et  suiv.  ).  A 
,  on  ordonne  de  rétablir  les  temple*  que  le  feu  avait 
détruit*  l'année  précédente  (Tite  Live  ,  ch.  7  )  * 
jeux  apollinaire* ,  en  conséquence  d'une  prtdi 
l'on  trouve  dans  le  livre  d'un  ancien  devin  appel 
oui  portait  que,  moyennant  des  sacrifice*  el  dts  jeux  i 
I  honneur  d'Apollon,  le*  Romains  remporteraient  la  vic- 
toire et  chasseraient  les  étranger*  qui  ravageaient  leur» 
campagne»  (Tite-Live,  ch.  la;  Macrob. ,  Saturn. ,  I.  I 
ch.  it  ;  Festut,  jp.  aoaY.  La  reconstruction  des  temples, 
rétablisement  de  jeux  et  la  prise  de  Syracuse  auraient  porte 
les  pontifes  à  prolonger  ce  consulat  par  une  intercalai  ion 
extraordinaire ,  si  la  foudre  tombée  sur  d'autre*  temple» , 
même  *ur  le  Capitole,  et  plusieurs  autres  prodiges  (Tite- 
Live  ,  ch.  7  ) ,  joints  a  la  mort  de  Semproniu»  et  des  deus 
Scipion  a  la  téle  des  années,  le*  défaites  de  Cenleniu» 
Penula  et  du  proconsul  Fulviu» ,  et  la  prise  de  Tarente , 
n'avaient  exigé  de  laiuer  l'année  dan»  l'ordre  ordi 
refusait  toute  intercalalion  i  l'année 


.-  P.  Sot.ncj.cs  Galba  Maximos  ,  Ch.  Fulviu» 
Centomalus,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  543  , 
3  3  mars  julien  ai»  av.  J.-C 

Tribuns  du  peuple  :  C  Sestpaomuj  Bubvs  (  Tite- Lire, 
1.  a6,  ch.  a). 

ai  t-aio.  Huitième  année  de  ta  guerre.  Les  contuls ,  dit 
Tile-Live  (I.  XXVI,  ch.  1),  entrent  en  charge  aux  ides  (i5) 
de  mars.  Ainsi  le  renouvellement  du  consulat  arrivait  ce 
jour  romain  auquel  noire  table  l'attache.  Deuxième  année 
du  siège  de  Capoue  (Tile-Live,  ch.  i3).  Annibal,  re- 
poussé par  les  procoruul»  Appiu»  et  Fulviu*  dans  l'attaque 
des  relrancbemens  et  des  lignes  du  siège  de  Capoue  . 
marche  droit  i  Rome  le  cinquième  jour  qu'il  était  arrive 
a  Capoue  (Polybe,  I.  IX,  ch.  5),  et  paraît  sou*  les  mur» 
de  cette  capitale  pendant  qu'on  y  donnait  les  jeux  apolli- 
naire* (Fest us,  p.  aoa,  Servius,  ad  Virgil.  Enéid.,  I.  VIII, 
vers  110).  Comme  ce*  jeux  n'étaient  alors  attachés  a  aucun 
jour  précis,  et  qu'on  n'en  fixa  le  jour  que  l'an  546,  cetlr 
circonstance  ne  donne  aucune  date.  L'armée  d'Aiinibal 
et  les  légions  que  les  consuls  avaient  levées  dans  Rome , 
renforcées  par  (es  »ecour»  que  Fulvius  avait  amenés  en  di- 
ligence de  Capoue,  «'étant  trouvée»  deux  foi»  en  présence 
el  sur  le  point  de  combattre ,  la  grêle  et  des  orages  les 
empêchent  d'en  venir  i  une  action.  Le»  Romains  et  même 
les  Carthaginois  rapportent  cet  événement  a  la  protection 
spéciale  que  le»  dieux  accordent  a  Rome  et  au  Capiic' 
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Son 


(Tile-Live,  ch.  >i  ;  Florus,  I.  11,  th.  6;Orose,  1.  IV, 
ch.  17  ;  Zonaras,  t.  IX,  p.  4*6  )•  Annibalse  retire  harcelé 
par  les  Romains,  abandonne  Capoue,  et  te  réfugie  dans 
te  Brulium  (Polybe,  ch.  7;  Tile-Live,  ch.  ta).  Prise  de 
Capoue  par  les  proconsuls  Appius  et  Fulvius ,  dans  l'été , 
dit  Tile-Live  (ch.  ao).  C.  Claudius  Méro,  envoyé  en  Es- 
pagne avec  deux  légions  après  la  prise  de  Capoue  (Tite- 
Live,  ch.  17  ),  tenant  Asdrubal  enfermé  dans  des  défilés ,  et 
se  laissant  tromper  par  ce  Carthaginois ,  lui  donne  le  lems 
Je  tirer  les  Iroupes  de  cette  position  désavantageuse, 
(domine  la  ville  de  Capoue  n'avait  été  prise  que  dans  l'été, 
et  que  Néron  n'était  parti  pour  l'Espagne  qu'après  la  ré- 
duction de  celle  place,  Asdrubal  ne  peut  s'être  délivré  de 
la  position  où  Néron  l'avait  entraîné  ,  avant  la  fin  de  l'été. 
Assemblée  du  peuple  a  Rome  pour  charger  un  proconsul 
Ju  commandement  en  Espagne.  Scipion ,  qui  fut  ensuite 
furnommé  l'Alricain,  est  élu  a  lige  de  vingt-quatre  ans 
(Tile-Live,  ch.  18;  Appien,  de  BdL  Hispan.,  p.  a64;  Au- 
relius  Victor,  Orose,  1.  IV,  ch.  18;  Eulrope,  1.  111,  ch.  iS; 
%>naras,  liv.  IX,  p.  4*8);  d'où  il  suit  que  Scipion  était 
né  l'an  5ao  (  Foy.  cette  année);  néanmoins  Polybe  (liv,  X, 
ch.  6et  9  )  lui  donne  vingt-sept  ans  lorsqu'il  prit  Carihagène 
l'année  suivante  544.  Ce  calcul  porterait  sa  naissance  au 
commencement  de  l'an  5 18.  Départ  de  Scipion  pour  l'Es- 
gagne  :  quoique  Tite-Live  (ch.  ao)  paraisse  indiquer  qu'il 
se  rendit  dans  celte  province  a  la  fin  de  l'été,  il  ne  doit 
y  être  arrivé  que  vers  le  milieu  de  l'automne ,  ayant  élé 
créé  proconsul  a  Rome*  après  qu'on  y  eut  appris  le  succès 
que  la  ruse  d' Asdrubal  avait  eue  sur  Néron  à  la  fin  de  l'cle 
(For.  ci-dessus  et  ci-après).  Scipion,  arrivé  en  Espagne, 
visite  les  anciennes  troupes  romaines  dans  leurs  quartiers 
d'hiver,  et  les  ennemis  étant  déjà  dans  les  villes  où  ils 
devaient  passer  celle  saison,  il  bit  entrer  les  nouvelles 
troupes  qu'il  avait  amenées  dans  les  quartiers  qu'il  leur 
destine  (Tite-Live,  ch.  ao).  Il  suit  de  la  que  Scipion  est 
arrivé  en  Espagne ,  vers  la  saison  où  finit  la  campagne  , 
environ  le  milieu  de  l'automne  (Vefti  ci-dessus).  Retour 
de  Marcellus  de  la  Sicile,  a  la  fin  de  l'été  (Tite-Live, 
ch.  ai  ).  Triomphe  de  ce  proconsul  sur  le  mont  Albain: 
ovation  dans  la  ville  (ibiâ.)  \  il  y  porte  les  beaux  ouvrage» 
de  sculpture  et  de  peinture  qui  ornaient  Syracuse  :  c  est 
la  première  cause  du  luxe  des  Romains  (Polybe,  liv.  IX, 
ch.  10;  Tile-Live.  1. XXV.ch. 4o;  Plutar.,  VuitMarctLX 
Traité  entre  M.  Valerius  Lasvinus,  propréteur  charge  de 
veiller  sur  les  démarches  de  Philippe ,  et  les  peuples  de 
l'Etolie,  par  lequel  les  villes  qui  seraient  conquises,  de- 
vaient appartenir  a  ces  peuples,  et  les  Romains  s'en  ré- 
servent le  butin  (Polybe,  I.  XI,  ch.  5;  T.  L.,  1.  a6,  ch.  xfy 
Comme  Tile-Live  dit  (ch.  a5),  que  Philippe  reçut  fa 
nouvelle  de  la  détection  de  l'Etolie  dans  son  quartier  d'hiver 
a  Pella ,  ce  traité  peut  avoir  été  conclu  avant  la  fin  de  l'au- 
tomne ,  et  pourtant  il  doit  avoir  été  fait  avant  les  grands 
froids  de  l'hiver.  Tile-Live  (ch.  a4  et  a5)  ajoute  que 
Philippe  marcha  sur-le-champ  pour  contenir  les  peuples 
avec  lesquels  il  était  en  guerre  et  encourager  tes  alliés ,  et 
que  Lasvinus  prit  des  vides  et  ramena  sa  Hotte  au  port  de 
Corcyre.  Au  commencement  du  primeras  (Tile-Live, 
ch.  26),  dans  le  mois  de  mars  julien ,  Lasvinus  rentre  en 
campagne ,  forme  avec  les  Etoliens  le  siège  d'Anticyre  , 
attaque  celle  ville  le  troisième  jour,  dit  Tite-Live ,  et 
s'en  rend  maître  peu  de  jours  après.  La,  il  reçoit  b  nou- 
velle de  son  élection  au  consulat  pour  l'année  snivaale , 
consulat  qui  devait  commencer  le  ib  mars  romain ,  5  avril 
julien  (Tite-Live,  ch.  a6).  Prodiges  a  Rome  :  la  foudre 
un  temple  de  cette  capitale ,  sur  les  murs  et 
villes  :  il  y  eut  de  la  grêle ,  plusieurs 


tombe 

les  portes  de 
pontifes  n 

lement  tes  entrailles  des  victi 
Live ,  ch.  13  ) 

tous  les  ans  les  jeux  apollinaires  et  de  les  rendre  perce- 
la  délivrance  de  Rome  attribuée  i  la 

et 
Hn- 


:  le  prêtre  de  Jupiter  présenta  inéga- 
s  des  victimes  et  fut  dégradé  (T.te- 
Mais  le  voeu  tait  par  le  sénat  de  donner 


luels  (iW.),  et 
protection  des  dieux, 
ces  prodiges,  les  pontifes 
tercalalion  qui  lui  apparu 


Consuls  :  M.  Vàlebius  Ljbviwos  ,  M.  ClAUWUS  Mah- 
cbllus  IV ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  544  •  5 
avril  julien  ato  av.  J.-C. 


SOIXA1STE-DIX-SEPTIEME  DICTATEUR. 

Q.  FULVIUS  FLACCUS. 

Trituns  dupevpk:  L.  ATIUCS  REGULVS,  H.  LucnETTCS, 

C.  Arihrids  ,  L.  Aiiehnius  (Tite-Live ,  I.  XXVI ,  chap. 
33,  et  L  XXVII,  chap.  5  et  6.) 

a  10-209.  Neuvième  année  de  la  guerre.  Tite-Live  dit 
(I. {XXVI, ch.  ati)  que  Marcellus  entra  en  charge  auxides(i5) 
de  mars ,  d'où  résulte  une  nouvelle  preuve  de  la  fixation  du 
consulat  à  ce  jour  romain.  Le  préteur  Cn.  Fulvius  Centu- 
tnalos  est  vaincu  par  Annibal  a  Ilcnlonnée,  et  y  perd  la 
vie,  deux  ans,  dit  Tite-Live  (1.  XXVII,  ch.  1),  après 
la  défaite  du  proconsul  Cn.  Fulvius  Flaccus ,  de  l'an  de 
Rome  54a.  Le  consul  Marcellus,  après  avoir  pris  quelques 
villes  dans  le  Samnium,  passe  dans  la  Lucsnic,  attaque 
l'armée  d'Annibal ,  et  quoique  l'action  soit  indécise,  pour- 
suit et  harcèle  ce  général  dans  sa  retraite  (Tite-Live,  ch.  a; 
Plut.,  Vit  de  Marcetttu,  p.  3ia).  M.  Valerius  Latvinus,  son 
collègue ,  revenant  de  la  Grèce  a  Rome ,  apprend  a  Capoue 
l'incendie  commis  par  les  Campaniens  dans  la  ville  de  Rome, 
la  veille  des  quinqualries  (T.  L.,  L  36  ch.  37  ) ,  féte  qui  se 
faisait  le  14  des  calendes  d'avril  (  19  mars  romain  ) ,  corres- 
pondant cette  année  au  g  avril  julien.  Ainsi  Lasvinus  n'était 
pas  1  Rome  dans  les  premiers  jours  d'avril  :  il  y  arriva  en- 
core plus  tard,  une  longue  maladie  l'ayant  arrêté  dans  la 
Grèce  plus  long-tems  qu'on  ne  s'y  attendait  (Tile-Live , 
I.  XXVI,  ch.  36).  La  difficulté  de  lever  des  matelots  pour 
la  flotte  qu'il  devait  commander  dans  la  Sicile,  et  pour 
celle  qui  était  dans  la  Grèce ,  le  retint  encore  dans  la  capi- 
tale (  Tite-Live ,  ch.  35  et  36).  Départ  de  Latvinus  pour  la 
Sicile,  la  plus  grande  partie  de  l'année,  dit  Tite-Live 
(I.  XXVI,  ch.  40),  étant  passée;  d'où  il  suit  qu'il  ne 
peut  être  parti  qu'après  le  mois  de  juillet  julien.  Prise 
d'Agrigenle  par  ce  consul  (Tile-Live,  ch.  4o>  Les  Car- 
thaginois ayant  évacué  toute  la  Sicile,  M.  Valerius  Messala  , 
préteur  de  celle  lie ,  va  ravager  en  Afrique  la  campagne 
d'Utique,  et  rentre  au  port  de  Lilybée  ,  le  treitième  jour 
qu'il  en  était  parti  (Tite-Live  ,  l.  XXVll ,  ch.  5).  Scipion, 
en  Espagne ,  avait  rassemblé  sur  l'Ëbre  ses  légions  et  sa 
Botte,  au  commencement  du  printems  (T.  L-,  L  26, ch.  40. 
Quoique  Polybe  dise  (I.  X,  ch.  g)  que  ce  proconsul  avait 
tout  préparé  pendant  l'hiver  pour  le  siège  de  Carihagène , 
comme  dans  la  harangue  a  son  armée,  sur  les  bords  de 
l'Ehre ,  rapportée par  Tite-Live  (ch.  4*  )  «  '"i  présente , 
pour  l'encourager,  l'exemple  de  la  prise  d'Agrigenle, arrivée 
dans  l'été  de  cette  année  (Vayet  ci-dessus),  il  ne  peut 
être  parti  pour  cette  place  avant  la  fin  de  l'été ,  son  armée 
y  étant  venue  en  7  jours  ( Polybe ,  ch.  9  ;  Tite-Live ,  ch.  4a). 
Scipion  prend  celte  ville  le  septième  jour  qu'il  s'y  était  pré- 
senté (App. ,  de  Bello  Hispan. ,  p.  367).  Le  jour  qu  il  en  com- 
mença les  attaques  (Tite-Live,  1.  XXVI,  ch.  45  et 
l.  XXVII,  ch.  7  ,  Florus  ,  1. 11 .  ch.  6),  il  saisit  le  lems 
de  la  basse  marée 


urée  ponr  se  porter  a  travers  un  étang  alors 
guéable,  i  la  partie  des  murs  de  la  ville  la  plus  faible  et 
la  moins  défendue.  Celte  circonstance  persuada  a  ses  soldats 
que  Neptune  ,  dont  Scipion  leur  avait  annoncé  la  protec- 
tion ,  et  qu'il  assurait  lui  avoir  apparu ,  combattait  pour  les 
Romains  (  Polybe ,  1.  X  ,  ch.  1 1  et  14  ;  T.  L. ,  I.  XXVI . 
ch.  4 1  et  45  ;  Appien ,  p.  a65  ,  66  et  68  ).  C.  Lsslius ,  com- 
mandant de  la  floue ,  retenu  par  Scipion  le  lems  seulement 
n  écessaire  pour  disposer,  de  concert  avec  lui ,  des  prisonniers, 
des  otages  et  du  tutin ,  étant  parti  de  Tarragone  sur  un 
seul  bâtiment ,  pour  porter  i  Rome  cette  nouvelle  (Tite- 
Live  ,  1.  XXVI,  ch.  5i  ),  y  arrive  en  trente-quatre  jours, 
dit  Tite-Live  (1.  XXVII ,  ch.  7)  ,  et  pourtant ,  ajoute  cet 
auteur ,  sur  la  fin  de  cette  année.  La  prise  de  Carthagène  ne 
tombe  donc  pas  au  printems  de  celte  année  ,  mais  a  la  fin 
de  l'été  ou  au  commencement  de  l'automne.  Cet  événe- 
ment ,  placé  sous  relie  année  par  la  plupart  des  auteurs , 
est  renvoyé,  suivant  Tile-Live  (iW.  ),  et  par  quelques 
autres ,  a  l'année  suivante.  Cette  diversité  est  venue  de 
l'erreur  que  les  auteurs  romains  ont  commise  dans  le 
rapport  des  années  romaines  avec  les  années  olympiques. 
Comme  ce  consulat,  commencé  le  i5  mars,  tombe  à  la 
troisième  année  de  la  cent  quarante-unièmé  olympiade ,  et 
que  la  prise  de  Carihagène ,  arrivée  au  plutôt  dans  l'été , 
appartient  à  la  quatrième  année ,  les  auteurs  grecs  ont  atta- 
ché le  consulat  à  la  première  de  ces  années  orympiques  ,  et 
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la  prise  de  Carthagène  à  la  seconde  ;  d'où  il  résulte  que 
ceux  des  auteur*  romains  qui  ont  puisé  dans  tes  historiens  , 
trouvant  les  événements  distribués  par  ces  historiens  sur 
deux  années  grecques ,  les  ont  placés  aussi ,  sans  autre  ré- 
flexion i  sur  deux  années  romaines ,  et  en  conséquence  ils 
ont  renvoyé  la  prise  de  Carthagène  a  l'année  qui  a  suivi  ce 
consulat.  Celte  erreur  est  fréquente  dans  les  historiens  ro- 
mains, notamment  dans  Tite-Live  (ficr/rx  l'aonée  sui- 
vante). Dictature  de  Q.  Fulvius  Flaccus  arec  P.  Licinius 
Cran  tu ,  maître  de  la  cavalerie,  pour  tenir  les  comices  con- 
sulaires (Tite-Live,  L  XXVU  ,  ch.  5).  L.  Veturius  Philo 
et  P.  Licinius  C  rats  us  ayant  été  nommés  censeurs ,  la  mort 
Je  Veturius  obligea  Licinius  d'abdiquer  (Tue-Lire ,  ch.  6) 
Un  incendie  qui  réduisit  en  cendres  plusieurs  bâtiments 
publics  et  particuliers,  et  attaqua  le  temple  de  Vesta  (Tile- 
Live  ,  1.  XXVI ,  ch.  27  ) ,  des  prodiges  effrayants  dans  plu- 
sieurs villes  (Tite-Live,  1.  XXVlf,  ch.  4),  1»  mort  de 
pontifes  ,  du  roi  du  sacrifices  ,  du  grand  curion,  d'un  cen- 
seur (Tite-Live  ,  ch  6),  celle  de  Cn.  Fulvius,  a  la  tête 
d'une  armée ,  empêchèrent  les  pootifes  d'avoir  égard  au 
xèle  que  les  édiles  plébéiens  montrèrent  pour  la  religion , 
en  faisant  du  produit  des  amendes  des  statues  pour  le  tem- 
ple de  Cérès  (Tite-Live,  tttd.  ),  même  aux  succès  de 
Scipion ,  quoiqu'on  les  attribuât  a  la  protection  de  Nep- 
tune, et  en  conséquence  ils  laissèrent  l'année  suivante  dans 
l'ordre  ordinaire  qui  lui  refusait  l'intercalation. 

Comuls  :  Q.  Fabius  Maxikvs  Vemiucosos  V ,  Q.  Ful- 
vius Flaccus  IV,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  545, 
a5  mars  julien  309  av.  J.-C. 

Tribun  du  peuple  :  C  PuBLlCIOS  BlWLVS  (Tite-Live, 
L  XXVll.ch.ao.  PluL  Vie  de  Afo««i,p.3i4). 

309208.  Dixième  année  de  la  guerre  (Tite-Live,LXXVIl , 
ch.  9  et  ai  ).  Huitième  année  depuis  la  bataille  de  Cannes , 
l'an  538  (Tite-Live,  ch.  9).  Cinqième  année  depuis  le  qua- 
trième consulat  de  Fabius  de  l'an  5 40  (  Cicera  de  tenect. , 
ch.  4)*  Ces  consuls,  dit  Tite-Live  (  ch.  7),  entrèrent  en 
charge  aux  ides  (i5)  de  mars  romain.  Le  consul  Q.  Fabius 
étant  chargé  du  siège  de  Tarenle,  le  proconsul  Marcellus, 
dans  le  dessein  de  contenir  Annibal,  le  joint  a  Canouse, 
dès  qu'il  y  eut  du  fourrage  dans  les  campagnes  (Tite-Live, 
ch.  la)  ,  au  mois  d'avril  julien,  le  suit  et  le  harcèle  dans 
des  défilés.  Bataille  pendant  trois  jours,  entre  ces  deux  géné- 
raux. Pendant  le  premier  jour  l'avantage  fut  a  feu  près  égal  ; 
le  second  jour,  Annibal  battit  les  Romains;  le  troisième  , 
Marcellus  remporta  une  grande  victoire  (Tite-Live,  ch.  la 
et  14.  Plut.  Vie  de  Marc. ,  p.  3i3.  Orose,  1.  IV,  ch.  18). 
Marcellus  n'étant  pas  en  état  de  poursuivre  les  ennemis 
avec  des  soldats,  la  plupart  blessés  dans  la  dernière  journée, 
mène  son  armée  a  Venouse,  au  milieu  de  l'été,  ait  Tite- 
Live  (ch.  ao)  ;  d'où  il  suit  que  les  batailles  de  Marcellus 
avec  Annibal  se  donnèrent  vers  le  1 1  août  julien ,  où  est 
le  milieu  de  l'été.  Prise  de  Tarente  par  Fabius  (Tite-Live  , 
ch.  16).  Catoo  servait  à  ce  siège  (  Cùero  de  senecl.  ch.  4  )• 
Annibal,  accourant  de  Caulonie  au  secours  de  Tarenle, 
apprend  que  celte  ville  était  déjà  prise  par  Fabius  (ibid.  ). 
Comme  Annibal  n'était  allé  a  Caulonie  qu'après  ses  ba- 
tailles contre  Marcellus,  du  milieu  de  l'été  (Tile-Live , 
ch.  i4) ,  il  s'ensuit  que  la  prise  de  Tarente  est  arrivée  après 
le  milieu  et  sur  la  fin  de  cette  saison.  Triomphe  de  Fabius 
sur  le*  Tarentins  (  Plut. ,  Fie  de  Fabùu ,  p.  187.)  Inscription 
rapportée  par  Pighius  sur  l'an  estonien  53a).  Dana  la 
Grèce ,  Philippe  ayant  gagné  deux  batailles  sur  les  Etoliens , 
et  porté  ces  peuples  à  entrer  avec  lui  en  négociation  pour  la 
paix,  apprend,  4  Argos,  où  il  s'occupait  de  l'appareil  des 
|eua  Néméens ,  que  le  proconsul  Sulpicius  ravage  les  terre* 
de  ses  alliés  ,  quille  les  |eux  pour  aller  contenir  lés  Romains, 
le*  repousse ,  leur  reprend  le  butin  qu'ils  avaient  fait,  ei 
rentres  Argos  avant  que  les  jeux  fussent  achevés  (Tite-Live, 
eh.  3o  et  3i  ).  Comme  les  jeux  Néméens,  qui  se  donnaient 
à  la  fin  de  la  troisième  année  et  vers  la  4e-  année  de  chaque 
olympiade, commençaient  le  la  du  mois  hecatombason,  cor- 
respondant cette  année  au  as  juillet  julien  ,  l'expédition  de 
Sulpicius  sur  les  terres  des  alliés  de  Philippe,  est  du  com- 
mencement de  l'été,  et  les  batailles  ainsi  que  les  négociations 
pour  la  paix,  entre  les  Etoliens  et  ce  prince,  sont  du  prin- 
lems  précédent.  Philippe,  battu  ensuite  par  Sulpicius  a  Elis, 
où  il  était  venu  d' Argos,  s'en  était  retourné  en  Macédoine, 
pour  s'opposer  aux  hostilités  des  peuples  et  des  princes  ses 
I  voisins.  Le  roi  Allale  et  Sulpicius  se  joignent  a  Egineety 


restent  en  station  tout  l'hiver  (Tite-Live,  chapitre  33). 
(Quoique  Tite-Live  renvoie  ces  événements  4  l'année  sui- 
vante, ils  ne  peuvent  lui  appartenir  et  doivent  être  placés  1 
a  celle-ci.  Ils  ont  concouru  avec  une  année  où  se  donnaient  I 
les  jeux  néméens  :  ces  jeux,  attachés  a  l'hiver  de  la  deuxième  j 
et  a  l'été  de  la  quatrième  année  de  chaque  olympiade,  n'ont  i 
pu  être  donnés  l'année  suivante,  qui  était  une  première 
année  olympique,  et  sont  tombé*  4  l'été  de  celle-ci,  où 
s'est  renouvelée  la  quatièma  année,  Ainsi  Tite  -  Lire  a 
retardé  d'une  année  ce  qui  s'est  passé  dans  la  Grèce.  Nous 
en  donnerons  une  autre  preuve  sur  l'année  suivante ,  où  il  a 
fait  la  même  faute.  Il  a  été  induit  en  erreur  par  l'inexacti- 
tude dans  le  rapport  de  l'année  romaine  avec  l'année  olym- 
pique qui  l'a  égaré  tout  de  même  sur  les  événements  de 
l'année  précédente.  Comme  les  auteurs  grecs  rapportaient  4 
la  quatrième  année  de  cette  olympiade,  l'avantage  que  Phi- 
lippe remporta  sur  Sulpicius  dans  les  dernier*  jours  des 
jeux  néméens  ,  et  le  succès  de  Sulpicius  sur  Philippe  4 
Elis,  quelque  tems  après  La  solennité  de  ces  jeux, Tite-Live, 
qui  consultait  ces  auteur*  et  le*  suivait  de  préférence  dans 
loul  ce  qui  concernait  l'histoire  de  la  Grèce  ,  voyant  que  le 
consulat  suivant  était  le  seul  <jui  eût  commencé  ,  et  qui  fût 
attaché  par  les  annalistes  romains  4  la  quatrième  année  olym- 
pique, a  renvoyé  ces  événements  4  1  année  suivante.  En  y 
réfléchissant  de  plus  près,  il  aurait  reconnu,  que  quoique 
ce  consulat  fût  attaché  dans  les  annales  4  la  troisième  année 
olympique,  quatre  mois  seulement  en  ont  concouru  avec 
celte  troisième  année  olympique  «  et  que  les  autre*  huit 
moi*  ont  correspondu  4  la  quatrième  année.  En  Espagne, 
Scipion  s'élant  mis  en  campagne  au  commencement  du 
printems  (Tile-Live,  ch.  17),  donne  bataille  4  Asdrubal  et 
remporte  la  victoire.  Asdrubal,  obligé  de  se  retirer,  forme 
le  plan  d'aller  recruter  son  armée  dans  les  Gaules,  et,  dan»  ! 
sa  retraite,  prend  sa  route  le  long  du  Tage,  qui  s'appro- 
chait des  Pyrénées  (Polybe,  liv.  X,  ch.  36;  Tile-Live, 
ch.  19  et  ao).  Scipion  après  avoir  employé  le  reste  de  l'été , 
dit  Tîie-1  ive  (  ch.  ao  ) ,  a  recevoir  la  soumission  des  peuples , 
rentre  dans  son  quartier  d'hiver  4  Tarragone.  M.  Cornélius 
Cethegus  et  P.  ScmproniusTudilanus  sont  nommes  censeurs 
cette  année  (Tile-Live,  ch.  11).  Prodiges  a  Rome:  la. 
foudre  tombe  sur  des  temples,  des  murs,  des  portes,  des 
villes  et  même  sur  la  statue  de  Jupiter  au  mont  Àlbain  ;  un 
enfant  vient  ao  monde  avec  La  tête  d'un  éléphant;  un  autre 
naît  hermaphrodite  (raVtf.).  Quoique  les  Romains  fissent  le 
voeu  de  continuer  cette  année  les  jeux  apollinaires  («tuf.)  ,  les 
présages  sinistres  qui  résultaient  de  ces  prodige* ,  et  surtout 
de  la  naissance  d'un  hermaphrodite  (  royet  l'année  547  )  , 
ont  dû  porter  les  pontifes  à  retrancher  l'intercalation  de 
l'année  suivante. 

Consuls  :  M.  Clatjdtos  Mauciixcs  V,  T.  Qotuctius 
Crispihvs  ,  entrent  en  chargent  le  i5  mars  romain  546, 
i5  mars  julien  208  av.  J.-C. 

SOIXANTE-DIX-HUiTIEME  DICTATEUR. 

T.  MANLIUS  TORQUATUS. 

soft.  Onzième  année  de  la  guerre  (  Tite  -  Live ,  li- 
vre XXVI I,  chap.  aa  ).  L'intercalation  fut  omise  4  cause 
des  prodiges  de  I  année  précédente.  Mort  de  Marcellus  :  ce 
consul  étant  allé ,  avec  son  collègue  Quinctius,  reconnaîtra 
une  éminence  couverte  de  bois ,  qui  séparait  le  camp  d' An- 
nibal de  celui  des  Romains ,  tombe  dans  une  embuscade , 
où  il  est  tué  ;  Qutnctius  y  est  dangereusement  blessé,  et  se 
retire,  avec  l'armée,  sur  la  montagne  la  plus  voisine  (Po- 
lybe ,  liv.  X ,  chap.  39  ;  Tile-Live ,  chap.  36  ;  Plularq.  , 
Vie  de  MarttU. ,  pag,  3i5;  Orose,  liv.  IV,  chap.  18).  Anni- 
bal vient  à  Locres  faire  lever  le  siège  que  le  proconsul 
Q.  Fulvius  Flaccus,  après  l'avoir  commencé ,  avait  aban- 
donné ,  et  que  le  propréteur  L.  Cincius  A  liment  us  avait 
repris  (Tite-Live,  chap.  28).  Départ  de  T.  Manlius  pour 
la  Grèce  :  le  sénat  l'avait  chargé ,  au  commencement  de 
cette  année  consulaire  (Tile-Live,  liv.  XXVII  ,  chap.  35  ) 
d'aller  voir  ce  qui  s'y  passait ,  et  de  se  rendre ,  s  il  n'en  était 
empêché  par  les  armées  ennemies ,  aux  jeux  olympiques, 
qui,  dit  Tite-Live ,  devaient  se  donner  celle  année  ,  pour 
y  annoncer  aux  Siciliens  et  aux  Tarentins  que  la  guerre 
avait  obligé  d'abandonner  leur  patrie,  ou  qu'Annibal  en 
avait  exilés ,  qu'ils  pouvaient  y  rentrer ,  et  que  le  peuple 
romain  leur  rendrait  leur*  biens.  Philippe  ,  informé  que  les 
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Etoliens  allaient  tenir  un  conseil  avec  le  roi  Attale ,  a  Hé- 
reclée ,  pour  délibérer  »ur  la  guerre ,  marche  vert  cette  ville, 
v  arrive  l'assemblée  étant  déjà  séparée ,  et  ravage  dans  les 
campagnes  l«  moissons  qui  élaient  presque  dans  leur  ma- 
turité (  Polybe ,  liv.  X,  efap.  3u,.  Tite-Live ,  liv.  XX VIII, 
ch.  S  )  ;  c'était  vers  le  «6  mai  julien ,  _  lever  de  la  dernière 
des  Pleyades ,  où ,  suivant  Hésiode  (  liv.  11  ) ,  commençait 
la  moisson  dans  la  Grèce  ;  de  la  ce  prince ,  portant  la  ter- 
reur et  le  ravage  dans  toute*  les  villes  qui  lui  élaient  oppo- 
sées, vient  repousser  Macbanidas,  tyran  de  Lacédémone, 
qui  se  proposait  d'attaquer  les  Elfe  ru ,  occupés ,  dit  Tite- 
l.ive  (  liv.  XXVUt ,  cKap.  7)  ,  a  faire  les  préparatifs  des  jeux 
olympiques ,  et  apprend  que ,  sur  la  nouvelle  de  sa  marche, 
l'ennemi  s'eiail  relire.  Ces  jeux  devaient  se  donner,  celle 
année,  le  11  juillet  julien.  Sulpicius  et  Al  laie ,  après  avoir 
employé  toute  celte  campagne  à  prendre  et  a  piller  quelques 
villes ,  retournent ,  le  proconsul  a  Egine ,  le  roi  dans  ses 
étals,  que  Prusias,  roi  de  Bilhynie,  attaquait.  Philippe 
voyant  que  leur  départ  met  ses  alliés  en  sûreté,  s'en  re- 
tourne dans  la  Macédoine  (Tite-Live,  chap.  7  ).  Tite-Live 
tombe  sur  celle  année  dans  la  même  erreur  que  sur  Tannée 
précédente  :  cet  auteur  (.  liv.  XXVII,  chap.  35,  et 
liv.  XXVIII,  ch.  7  )  renvoie  au  consulat  suivant  la  dépula- 
l  ior»  de  T.  Manlius  dans  la  Grèce ,  et  toute  cctje  campagne  de 
Philippe  contre  Sulpicius,  Atule  et  Macbanidas.  Les  jeux 
olympiques ,  auxquels  Manlius  était  chargé  de  se  rendre ,  et 
dont  Machanidas  voulait  troubler  la  solennité,  n'ayant  pas  clé 
donnés  l'année  suivante,  qui  était  une  deuxième  année  olym- 
pique, mais  l'été  de  cette  année-ci  546  de  Rome,  et  pre- 
mière de  la  cent  quarante-troisième  olympiade ,  il  s'ensuit 
que  cette  députalîon  et  ce*  expéditions  militaires  appar- 
tiennent à  celle  année.  11  s'ensuit  encore  que  comme  il  y  a 
eu,  suivant  le  même  Tite-Live,  deux  campagnes  consécu- 
tives entre  4e  proconsul  Sulpicius  et  le  roi  Philippe ,  et  que 
celle-ci,  qui  de  l'aveu  du  même  auteur,  est  la  seconde, 
concourt  avec  les  jeux  olympiques  et  avec  cette  année ,  la 
première  tombe  l'année  précédente.  Ainsi  Tite-Live  a  re- 
larde d'une  année  l  une  et  l'autre  campagne  :  nous  avons 
indiqué ,  sur  l'année  précédente,  la  cause  de  son  erreur. 
Asdrubal  ayant  levé  beaucoup  de  troupes  dans  les  Gaules  , 
marche  vers  l'Italie  ,  arrive  au  pied  des  Alpes  aux  environs 
de  l'hiver,  et  se  voit  arrêté  pair  la  difficulté  dépasser  ces 
montagnes  dans  cette  saison  (  Tite-Live ,  liv.  XXVII , 
•  hap.  36).  Quarante-quatrième  lustre  fait  par  les  censeurs 
M.  Cornélius  Cethesus  et  P.  Sempronius  Tuditanus,  nom- 
més l'année  précédente  (  iUi.  V  L'état  de  T.  Quinclius 
Crispinus  ne  lui  permettant  pas  de  venir  a  Rome ,  ce  consul 
nomme  dictateur  ,  pour  tenir  les  comices  consulaires  , 
T.  Manlius  Torquatus ,  et  meurt  de  sa  blessure  sur  la  fin  de 
celle  année  (  Tite-Live ,  ch.  33  ).  Manlius  ayant  choisi  pour 
maître  de  la  cavalerie  Cn.  Servilius ,  procède  a  l'élection  des 
consuls,  et  donne  les  grands  jeux  que  le  préteur  M.  vEmi- 
lius  avait  voué  sous  le  consulat  de  Flaminius  et  de  Servi- 
lius de  l'an  537,  d'offrir  aox  dieux  dans  cinq  ans,  et  les 
vaux  pour  le  lustre  suivant  (itid.).  Ainsi  le  vœu  d'Amilius 
n'avait  pas  été  rempli  au  tenu  marqué.  Prodiges  a  Rome  :  la 
foudre  tombe  sur  des  temples ,  des  tombeaux ,  sur  des  murs 
et  des  portes  de  villes  ;  un  lac  se  remplit  de  sang;  des  ma- 
ladies contagieuses  attaquent  la  ville  et  les  campagnes.  Le 
préteur  P.  Licinius  Varus  est  chargé  de  porter  au  peuple  une 
loi  pour  ordonner  que  les  jeux  apollinaires  seront  donnés 
tous  les  ans;  el,  pour  les  attacher  a  un  jour  fixe,  00  choisit, 
suivant  Tite-Live  (  liv.  XXVII,  chap.  *3) ,  le  3  de  noaes 
(  5)  de  juillet  romain.  L'ancien  calendrier  les  place  au  jour 
suivaoL.  La  contagion ,  les  prodiges ,  .la  mort  des  deux  con- 
suls ,  empêchant  les  pontifes  d'avoir  égard  au  nouveau  voeu 
de  ces  jeux ,  à  rétablissement  du  temple  de  la  Vertu ,  ordonné 
cette  année  (  Tite-Live ,  chap.  a5  ) ,  et  au  don  de  statues  que 
les  édiles  firent  au  temple  de  Cérès  (  ibid.  ,  chap.  36)  ,  on 
n'ajouta  point  d'iniercalation  à  l'année  suivante. 

Consuls  :  C^CtAUDios  Nsao,  M.  Livius  Saukatoh  II, 

ao7  av.  J.-C. 

SOLXANTE-D1X-NEUVIEME  DICTATEUR. 

M.  L1VIUS  SAUNATOR. 

308-307.  Douzième  année  de  la  guerre  (  Tite-Live, 
Uv.  XXVll ,  chap.  39  ).  La  mort  des  deux  consuls  de  l'an- 
née précédente  ne  dérangea  pas  Tannée  consulaire  :  on  verra 


seulement ,  sur  Tannée  55a ,  que  le  consulat  continua  d'être 
6xé  aux  ides  (i5)  de  mars  romain.  Ainsi  T.  Manlius, 
enomm  dictateur  a  la  fin  de  Tannée,  resta  dans  la  dictature 
jusqu'au  i5  mars,  jour  du  renouvellement  du  consulat  ;  ou 
supposé  que  les  consuls  de  cette  année  ne  soient  entrés  en 
charge  qu'après  le  i5  otars,  ils  en  sortirent  néanmoins  ce 
jour  romain  de  Tannée  suivante ,  conformément  a  la  règle 
établie  par  le  sénat  Tan  538  pendant  cette  guerre  (  Voytt 
les  années  53g  et  554  )■  Asdrubal,  après  avoir  passé  les 
Alpes  plulAt  qu'il  ne  s'y  était  attendu  ,  perd  beaucoup  de 
tenu  a  faire  le  siège  de  Plaisance ,  qu'il  est  obligé  de  lever 
(Tite-Live,  liv.  XXVII,  ch.39),el  tait  savoir  À  Annibal, 
son  frère,  le  chemin  qu'il  prend  pour  le  joindre  en  Orn 
brie  (Tite-Live,  chap  43  )•  Les  Numides,  porteurs  de  sa 
lettre ,  égarés  de  la  roule,  ayant  été  arrêtés' par  les  Romains  , 
le  consulNéron  part  sur-le-champ,  avec  des  troupes  d'élite, 
de  Canouse ,  où  ,  après  avoir  gagné  deux  batailles,  il  conte- 
nait Annibal,  marche  1  grande*  journées,  et  entre  de  nuit 
dans  le  camp  de  son  collègue  Livius  sous  les  murs  de  Sienne 
(  Tite-Live,  chap.  4a ,  43  et  45  ).  Le  lendemain  les  Romains 
présentent  la  bataille.  Asdrubal,  se  doutant  que  les  deux 
consuls  s'étaient  réunis,  décampe  la  nuit  même.  Les  Romains 
l'atteignent  le  lendemain.  Bataille  sur  les  bords  du  Mêtaure  ; 
les  consuls  remportent  une  victoire  complète  ;  l'armée  car- 
thaginoise est  taillée  en  pièces.  Cette  journée  fut  aussi  fu- 
neste aux  Carthaginois  que  l'avait  été  aux  Romains  celle  de 
Cannes  (  Polybe,  liv.  XI,  chap.  1  el  3;  Tite-Live, 
liv.  XXVII ,  chap.  4g  ;  Florus,  liv.  Il ,  chap.  6  ;  Appirn, 
Aaïub. ,  pas.  34;  ;  Aurel.  Vict.  ;  Orose ,  liv.  IV,  chap.  18  ; 
Eulrope,  liv.  III,  chap.  18).  Comme  Tite-Live,  dit 
(  chap.  48  ) ,  que  les  Gaulois  de  l'armée  d' Asdrubal,  affaisse, 
par  la  soif  et  le  chaud,  n'étaient  pas  cn  éut  de  se  défendre  et 
se  laissaient  égorger ,  celte  bataille  doit  s'être  donnée  dans 
Tété.  Néron  repart  la  nuit  même  de  la  bataille ,  et  rentre 
dans  son  camp  de  Canouse  le  sixième  jour ,  Annibal  ne  l'é- 
tant douté  ni  de  son  départ  ni  de  son  absence  (  Tite-Live , 
chap  5o  ).  Ce  général ,  voyant  la  tête  d' Asdrubal  ,  son 
frère,  qui  avait  été  tué  dans  la  bataille,  et  que  Néron  ve- 
nait de  faire  jeter  devant  les  postes  avancés  des  Carthaginois, 
décampe ,  rappelle  tous  les  corps  détachés ,  et  se  réfugie 
dans  le  Bruttum  (  ibid.,  chap.  5i  ).  Triomphe  des  consuls 
C.  Claudius  Nero  et  M.  Livius  Salinator  sur  \e$  Cari  liaeinois 
et  Asdrubal  (Tite-Live,  liv.  XX VI II,  chap. 9 ,  Val.  Max., 
liv.  IV,  chap.  1 ,  n.  9  ;  Aurelius  Vict.  ).  Bataille  gagnée  dans 
la  Celtiberie,  au  milieu  dé  l'Espagne,  par  M.  Junius  Sila- 
nus ,  sous  les  auspices  de  Scipion ,  sur  Magon  et  sur  Ha  n  non, 
successeur  d' Asdrubal.  Hanaon  est  fait  prisonnier  (  Tile- 
I jve ,  liv.  XXV1U ,  chap.  a).  I-es  Carthaginois  fuient  dans  la 
Bétique,  à  l'extrémité  de  l'Espagne,  où  Asdrubal.  fils  de 
Gisgon  ,  qui  y  commandait  les  dix  tribus  dans  les  villes  voi- 
sines, recule  jusqu'à  Cadix.  Scipion,  après  le  siège  et  la 
prise  d'une  ville  par  L.  Scipion ,  son  frère,  est  obligé  par  la 
saison  de  mettre  ses  troupes  en  quartier  d'hiver  (Tite-Live, 
chap.  3  et  4  ).  Dictature  de  M.  Livius  Salinator  pour  tenir  les 
comices  consulaires  ;  il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie 
Q.  Casciliu*  Metellus  (  Fast.  Ctpit.  Tite-Live  ,  liv.  XXVIII, 
chap.  10  ).  Prodiges  cette  année;  la  foudre  tombe  sur  des 
temples ,  des  bois  consacrés  aux  dieux ,  sur  les  portes  et  les 
murs  des  villes  ;  on  voit  un  ruisseau  plein  de  sang  ;  des  loups 
dévorants  entrent  dan*  le*  villes  ;  la  grêle  tombe  sur  TArmi- 
lusirum ,  lien  saint ,  où  le  peuple  romain  taisait  des  sacri- 
fices tous  le*  ans,  le  14  des  calendes  de  novembre  (  19  oc- 
tobre) romain  (  Vairon  de  L.  L.,  liv.  V,  pag.  34  ;  Festus,  Ar- 
miliutrum.  Ancien  calendrier).  Il  naît  un  hermaphrodite.  Les 
aruspices  étrusques ,  les  plu*  habiles  de  l'Italie ,  mandés  è 
Rome,  décident  que  c'est  le  plus  horrible  el  le  plus  sinistre 
de  tous  le*  prodiges,  et  que  cet  enfant,  enfermé  dans  un 
coffre,  doit  être  jeté  dans  la  mer.  Les  pontifes  ordonnent 
une  procession  publique,  où  vingt -sept  demoiselles  ro- 
maines chanteraient  un  poème  ;  pendant  qu'elles  l'appren- 
nent rassemblées  dans  le  temple  de  Jupiter  Stator,  la  foudre 
tombe  sur  le  temple  de  Junon  Regina.  Les  aruspices  dé- 
clarent que  ce  nouveau  prodige  menaçait  les  dames  romaines. 
Des  présens  aux  dieux,  de  nouveaux  sacrifices  furent  ordon- 
nés (Tite-Live,  liv.  XXVII,  chap.  37 ).  Dans  une  si  grande 
terreur ,  les  succès  des  deux  consuls  sur  les  ennemis  de  la 
république ,  ne  durent  pas  empêcher  les  pontifes  de  suppri- 
mer Tintercalation  qui  appartenait  à  Tannée  suivante, 

Consuls  :  Q.  COCILIDS  METELLUS,  L.  VlTTjmiUS  PHILO, 
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ao7~ao6.  Treizième  année  de  la  guerre  (Tite-Live, 
liv.  XXVlll,  chap.  10,  ta  et  16).  Le»  prodiges  de  l'an- 
née précédente  font  omettre  l'interoaUlion-  Le»  consul» , 
après  avoir  fait  revenir  au  travail ,  et  dans  leurs  ferme» , 
les  gens  de  la  campagne  qui  l'avaient  abandonnée  a  cause 
de  fa  guer re  ,  partent  pour  leurs  Années  ,  dit  Tue-  Lift 
(  chap.  n  ),  au  commencement  du  printem*.  Leur  entrée 
en  charge  précédait  donc  cette  saison  :  notre  Table  la  porte 
a3  février  julien.  Il  n'y  - 


eut  aucune  action  entre  les 


Romain»  et  Annibal  (Tite-Live,  chap.  ta).  Scipion,  en 
gagne  deux  bataille»  sur  A»drubal ,  fil»  de  Gis 


Kspagne 

gon,  qui 


avait  réuni  en  un  »eul  corn»  d'armée  les  troupes 
nouvellement  levée»  j  et  celle»  de  Magon  et  de  Massinissa. 
Polybc  (I.  XI,' chap.  aa)  et  Tite-Live  (chap.  tS),  disent 
que  dan»  la  deuxième  bataille^,  la  grande  chaleur  du  midi 
|  affaissa  le»  Carthaginois,  dtsavaniaçeusement  posté».  Tite- 
Live  ajoute  qu'un  violent  orage,  élevé  par  l'ardeur  du  so- 
leil, empêcha  les  Romain»  de  prendre  le  camp  de»  eno 
ain»i,  la  deuxième  bataille  te  donna  en  été.  Asdrubal,  avec 
six  mille  hommes  seulement,  se  réfugie  par  mer  i  Cadis  , 
nvoie  sa  flotte  à  Magon  pour  venir  le  joindre  dans  cette 
ille,  et  part  pour  l'Afrique  (Tite-Live,  chap,  16  et  17). 
Héctuction  de  toute  l'Espagne ,  la  cinquième  année ,  dit 
Titc  -  Live  (chap.  16)  ,  depuis  que  Scipion  y  avait  pria 
le  commandement  des 
y  était  arrivé  l'an  543, 

celle  année),  il  l'éhtuil  que  la  deuxième  bataille,  qui 
chassa  le»  Carthaginoi*  de  celle  province ,  et  la  réduisit 
sous  le  pouvoir  des  Ronuih»,  doit  avoir  été 
I  cette  saison ,  en  été  on  au  commencement  de 
Scipion ,  sur  de  l'Espagne ,  voulant  préparer  «es  grand»  des- 


Tudiunus  trouvant  dans  la  Grèce  la  paix  conclue  entre  les 
Etolien»  et  Philippe,  traite  avec  ce  prince  par  ta  médiation 


des  peuples  d*  NipipJ.  StS 
des  places  dans  la  Grèce, 


ente  le  roi  de  Macé- 
doine en  retienne  quelques  autres,  si  ce  prince  peut  en 
obtenir  le  consentement  du  sénat.  Philippe  comprend  dans 
le  traité  Prasiat ,  roi  de  Bilhynie ,  le»  Acbéen» ,  le»  Béo- 
tiens et  quelque»  autres  peuples.  !/■  proconsul  y  comprend 
de  son  côté  Attale ,  roi  de  Pergame  ;  Pleurale ,  roi  de 
Thrace;  et  Nabi»,  tyran  de  Lacédèmone ,  successeur  de  Ma- 
chanida»  (Tite- Live,  liv.  XXIX,  chap.  ta).  Ce  traité  étant 
arrêté,  Seroproniu»,  dit  Tite  -  Live  (AW.  ),  part  pour 
Rome ,  où  il  venait  prendre  le  consulat.  Ainsi ,  le  traité 
se  fit  sur  la  fin  de  cette  année  consulaire.  Le  comul  P.  Iici- 
nius,  malade  1  l'armée,  nomme  dictateur,  pour  tenir  les 
comices  consulaires,  Q.  Catcilius  Metellu» ,  qui  choisit  pour 
matlre  de  la  cavalerie  I-  Vetnrius  Philo  (  Fort.  Copil. , 
Tite-Live,  chap.  10  et  u).  Des  députés  du  sénat  ayant 
porté  en  offrande,  au  temple  de  Delphes,  une  partie  du 
butin  qui  avait  été  fait  sur  Asdrubal ,  l'oracle  annonce  ans 
Romain»  une  plus  grande  victoire  que  celle  dont  il»  ve- 
naient te  remercier.  (Tite-Live,  liv.  XXVlll,  chap.  45,  et 
liv.  XXIX,  chap.  10).  En  même  tenu,  on  trouve  dan» 
"es  livres  Sibyllins  que  le  moyen  de  vaincre,  et  chasser  de 

,  Pes 
Idea, 

autrement  appelée  Ops,  Rhéa  et  la  mère  des  dieux  (Tite- 
Live,  chap.  10  -,  Appien,  Annibal,  pag.  345).  Desambas- 

rtenl  pour  la  cour  d'Attaje ,  roi  de  Pergame.  Ce 
accompagne  1  Pessinontc,  et 


troupes  romaines.  Comme  Scipion  |  l'Italie  les  ennemis  étrangers  ,  était  d'aller 
vers  le  milieu  de  l'automne  (  ooyet  I  sinonte ,  en  Phrygie,  et  d'amener  a  Rome  la 


'  seins  sur  l'Afrique  ,  y  passe  sur  deux  galère» ,  et  conclut 
I  un  traité  d'alliance  avec  Syphax  (Tite-Live,  chap.  18). 
Pendant 
retour  i 
de  sa  mort 
des  Romains, 

dilion,  en  punit  les  auteurs,  défait  les  rois  rebelle*  (Polvbc , 
I.  XI ,  c  a3  et  3i  5  Tite-Live,  ch.  »4«  34) ,  et  s'approche  de 
Cadix,  OÙ  il  s'aboucha  avec  Massinissa,  disposé  a  I  raiter  avec  les 
Komains  (riW.,  chap.  35).  Magon  ,  hor» 'd'état  de  se  sou- 
tenir à  Cadix ,  ayant  reçu  de  Cari  liage  Tordre  d'aller  en 
Italie  au  secours  de  son  frère  Annibal,  quitte  celle  ville, 
veut  et  ne  peut  y  rentrer  ,  aborde  ,  sur  la  fin  de  l'automne , 
dit  Tiie-Live  (chap.  37),  aux  île*  Baléares,  descend,  et 
passe  l'hiver  t  Minorqne,  et  Cadix  se  donne  aux  Romain 
(AV.,  chap.  37).  Rétour  de  Scipion  è  Rome  (Tite-Live 
chap.  38).  Comme  il  arriva  plusieurs  prodige»,  et  rw>tam 
ment  que  le  feu  aacré  «'éteignit  dan*  le  temple  de  Vesta , 
par  la  négligence  de  la  vestale  chargée  de  l'entrettnir  (Tite- 
Live,  ch»p.  n  ),  le»  *«iece*  de  Scipion  ne  firent  pas  «jou- 
ter rintercalatmn  extraordinaire  i  l'année  vivante. 


P. 

Dive»  ,  entrent  en  char| 
vrier  julien  aoS  av.  i.-C. 
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QUATRE-V1NGTIEME  DICTATEUR. 
Q.  GECILIUS  METELLUS. 


Licinius  et  d  Annibal ,  les  obligent  i  rester  dans  l'i- 
naction (Tite-Live,  chap.  46).  Scipion,  en  Sicile,  après 
le  retour  de  Lslius  qu'il  avait  envoyé  avec  la  flotte  ravager 


les  environ»  de  Carthage  ,  suspend  son  passage  en  Afritrae, 
des  tronnes  pour  aller  i  Locres  se  saisir  des 


aru»  c.™.*,,»  (Tite-Live,  liv.  XXVlll ,  chap.  45  ,  et 
liv.  XXIX,  chap.  1  et  7).  Arrivée  de  Magon,  de  Minor- 
que  à  Gênes,  dont  il  s'empare.  Comme  Tes  Gaulois  vr- 

t  envoie 
XVIII 
iu»  Len- 

lulu»  et  L.  Manlius  Acidinus,  battent  les  peuples  espagnols , 
que  le  départ  de  Scipion  avait  enhardis  i  reprendre  les 
armes ,  et  n'acceptent  leur  soumission  qu'en  les  obligeant 
4  livrer  aux  Romains  les  auteurs  de  la  révolte  (Tite- Live, 
liv.  XXIX ,  ch»p.  a  et  3).  Le  proconsul  P.  - 


que  ii  (if nés,  dont  il  «empare.  Lomme  les  L,auic 
naient  de  toutes  parts  grossir  son  armée,  le  sénat  v 
de»  troupes  pour  le  contenir  (Tfte-Live,  liv.  XX 
chap.  46).  En  Espagne,  les  proconsuls  L  Comeliu 


accompagne  1 

pierre  que  les  habitants  appelaient  la  mère  des  Dieux  (Tite- 
Live,  chap.  il).  M.  Claodius  Marcello*  fait  la  dédicace 
du  temple  de  la  Vertt»  ,  dix  -  sept  ans ,  dit  Tite  -  Live 
(  chap.  11  ),  après  le  voeu  que  son  père  avait  fait  à  Clasti- 
dium  (l'an  53a),  d'élever  un  autel  à  cette  divinité.  La 
dédicace  d'un  temple ,  le»  promesses  de  la  Sibylle  et  de 
l'oracle  de  Delphes,  demandaient,  quoiqu'il  eut  fréquem 
ment  tombé  de  la  grêle  cette  année  (Tite-L* 
que  l'intercalât  ion  due  è  l'année  suivante 


quoiqu'il  et 

(Tite-Live,  chap.  10), 
a  tannée  suivante  y  fut  ajoutée, 
(.'intérêt  pontifical  vint  se  réunir  i  ce  premier  motif.  P.  Li 
cinius  Crâstu»,  l'un  de»  consuls  de  celte  année,  était  grand 


pontife  (Tite-Live,  liv.  XXVlll,  chap.  38).  En  sup- 
primant lintercalalion,  le  collège  dea  pontifes  aurait  abrège 


:  M. 

Tcthtahcs  ,  entrent  en  charge  le 
24  février  julien  «04  av.  J.-C. 


55o. 


M.  Claouivs  Marccllub  ,  M.  Ci* 
crea  Auauim» ,  <X  B*nv»  (Tite-Live,  liv.  XXIX. 
ch.  ao  et  37  ;  Val.  Max.  liv.  Vil ,  ch.  a ,  n.  a  ). 


m5-ao4.  Quinxième  année  de  la  guerre  (  Tiie-Iive , 
I.  XXtX,  ch.  i3).  Sixième  année  depuis  le  5*.  consulat 
de  Fabius,  de  l'an  54»  (Tite-Live,  ch.  i5).  I.e  sénat,  lur 
le  rapport  de  ses  députés,  qui  avaient  trouvé,  en  Sicile, 

•mée  et  la  flotte  de  vV 
è  ce  proconsul  de  porter 


l'armée  et  la  flotte  de  Scipion  dan»  le  meilleur  élat, 
la  guerre  ei 

ch.  aa  ).  Cependant  de»  ambassadeurs  de  Syphax  arrivent  a 


Afrique  (Tite-Live, 


Syracuse,  pour  déclarer  i  Scipion  que  ce  prince,  Ion»  de 
son  mariage  avec  Sophonisbe ,  fille  d' Asdrubal ,  ayant  fait 
récemment  An  traité  avec  ta  république  de  Cannage,  il  re- 
né et  pour 
Scipion , 

dans  la  crainte  de  décourager  son  armée ,  la  trompe ,  et  fui 

annonce  que  Svphax  se  plaint  de  sa  lenteur  (.Aid).  Passage  de 

Scipion  en  Afrique:  il  débarque  au  beau  promontoire, mène 

ses  légions  vers  Ulioue,  et  envoie  sa  flotte  sur  les  cote»  de 

celte  ville.  Combat  le  lendemain  ,  entre  les  postes  avancés 
~>  .._  .i«  ^..uj.  -  "   :  „k_.. 


de  Scipion  et  un  corps  de  cavalerie 


qui  rehait 


dans  ri  dessein  de  troubler  la  descente.  Les  Carthaginois 
sont  repoussés  ;  Massinissa ,  chassé  de  ses  étals ,  arrive  dans 
le  camp  de  Scipion ,  le  lendemain  ,  avec  deux  cents  chevaux 
(Tite-Live  ,  th.  a 7  el  ag).  Uannon,  fils  d'Aroilrar,  a  la 
tête  de  quatre  mille  hommes  de  cavalerie ,  s'enferme  dans 
la  ville  de  Saleca  ,  en  été ,  dit  Titts  Lrve  (ch.  34  ).  Ratait!" 
entre  Scipion  el  Hannon.  Massinissa.  en  caracolant  jusqu'aux 
portes  de  Saleca ,  et  se  battant  en  retraite,  attire  les  Car- 
thaginois jusqu'à  des  colline»  où  Scipion  avait  ca<-hë  de  la 
cavalerie.   Hannon  et  fa  plupart  de  ses  soldats  sont  tués 
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(Tite-Livc,  ch.  34).  Scipion  forme  le  siège  d'U tique,  au 
commencement  de  1  automne  (  voyez  ci-après);  il  avait  reste 
quarante  jours  devant  celle  place,  dit  Tite-Live  (ch.  35), 
lorsque  l'arrivée  d'Asdrubal ,  fils  de  Gisgon ,  avec  dés 
troupes  fraîchement  levées,  l'oblige  à  suspendre  le  siège. 
Tite-Live  ajoute,  que  l'hiver  approchait;  Scipion  se  re- 
trancha pour  passer  cette  saison  ;  et  c'est  tout  ce  qui  se  passa 
jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Ainsi  le  siège  d'Ulique,  continue 
pendant  quarante  jours,  et  levé  avant  La  Gn  de  l'automne, 
avait  été  commencé  au  commencement  de  celte  saison. 
Annibal,  vaincu ,  en  Italie,  par  le  consul  P.  Sempronius 
Tuditanus  et  le  proconsul  P.  Licinius,  se  réfugie  à  Crotone. 
Sempronius  fil  voeu,  au  commencement  de  la  bataille, 
d'élever  un  temple  a  la  Fortune  Primigenia  (Tite— Live, 
ch.  36  ).  Son  collègue  ,  M.  Cornélius  Celhegus  ,  contient 
l'Etrurie ,  en  faisant  juger  cl  punir  les  chefs  des  complots 
formés  pour  la  livrer  à  Magon  (Tite-Live,  ibid.).  Décret 
du  sénat ,  pour  ordonner  que  l'argent  qui  avait  été  prêté  a 
ta  république,  sous  le  consulat  de  M.  Valerius  Ltewnus  et 
de  M.  Claudius  Marcellus,  de  l'an  544»  rendu  en  trois 
paiements  :  le  tiers  sur-le  champ ,  par  les  consuls  de  cette 
année  ;  les  autres  deux  tiers,  par  les  consuls  de  la  troisième 
et  de  la  cinquième  année  suivantes  (Tite-Live,  ch.  t6). 
La  mère  des  dieux  arrive  a  Rome  la  veille  des  nones  (4) 
d'avril  romain  (ancien  calendrier,  Ovide,  Fast. ,  liv.  IV, 
vers  179),  it>  mars  julien  de  l'an  304  avant  Jésus— Christ, 
On  croit  qu'il  y  a  une  faute  dans  Tite-Live ,  (  ch.  >4  )•  1u'i 
au  lieu  de  la  veille  des  nones ,  place  l'arrivée  de  celle  divinité 
a  la  veille  des  ides  (la)  du  même  mois  d'avril.  Questure  de 
Caton ,  cette  année  (Tite-Live ,  ch.  aS)  ,  sous  le  consulat  de 
Ctlliegus  et  de  Tuditanus,  (Cicero ,  in  Brut, ,  ch.  t5) ,  l'année 
qu'arriva  la  mère  Idea  {Cicero  ,  de  satect. ,  ch.  i3),  quatre 
ans  (  révolus)  après  la  prise  deTarente,  par  Fabius,  dans 
l'été  ou  l'automne  de  l'an  545  (Cicer. ,  de  senect.,  ch.  4, 
suivant  la  correction  de  ce  passage  par  Pighius).  Caton 
étant  questeur,  amène  de  Sar daigne  a  Rome,  le  poêle  Ennius, 
(  Cornel.  Nepos ,  vie  de  Caton  ;  Eusèbe ,  in  chron.  )  Mort  du 
poè*le  Nœvius ,  sous  ces  consuls,  suivant  Ciccron ,  (Brut., 
ch.  i5),  qui  ajoute  que  Varron  la  plaçait  plus  tard.  Saint 
Jérôme  (ùt  chroa.  ),  renvoie  La  mort  de  ce  poëte  à  l'année 
suivante.  Loi  Cincia,  portée  par  le  tribun  M.  Cincius  Ali— 
ment  us ,  pour  défendre  1  tout  citoyen,  même  aux  patrons 
et  avocats  de  recevoir  aucun  présent  (Tite-Live,  I.  XXXIV, 
ch.  4,  Ckero  destnect. ,  ch.  4)-  Quarante-cinquième  lustre 
par  les  censeurs  M.  Livius  Salinator  et  C.  Claudius  Nero 
(  Fastes  Capitol. ,  Tite-Live ,  1.  XXIX ,  ch.  3?  ;  Val.  Max. , 
I.  II.  ch.  9,  n.  6).  11  y  eut  plusieurs  prodiges;  la  grêle 
dans  les  campagnes  ,  la  foudre  sur  les  murs  et  les  portes  des 
villes ,  deux  soleils  en  même  lems  sur  ^'horizon  ,  un  bruit 
affreux  dans  le  temple  de  Junon  1  Lanuvium  (Tite-Live, 
ch.  14).  Et  comme  les  députés  de  Locres  annoncèrent  au 
sénat  que  la  garnison  romaine ,  dans  celte  place ,  avait  volé 
les  trésors  sacrés  du  temple  de  Proserpine  (  Tite-Live , 
ch.  18),  ces  présages  et  cette  insulte  faite  à  la  religion, 
ayant  compensé  la  dédicace  d'un  temple  ,  et  l'arrivée  d'une 
nouvelle  divinité,  les  pontifes  n'intervertirent  pas  l'ordre 
ordinaire  qui  refusait  l'intercalation  à  l'année  suivante. 

Consuls  :  Ch.  Sehvilius  Cowio,  C.  Seiwilius  Geminus, 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  55i  ,  14  février  ju- 
lien ao3  av.  J.-C 

QUATRE-VINGT-UNIÈME  DICTATEUR. 

P.  SULPICIUS  GALBA  MAXIMUS. 

ao4-ao3.  Seizième  année  de  la  guerre  (Tite-Live, 
1.  XXX,  ch.  1 ,  19  et  ai  ;  App.  Annib. ,  p.  348).  Troisième 
année  depuis  la  dictature  de  Q.  Caecilius  Hetellus,  de  l'an 
549  (Tite-Live,  ch.  a3).  Cinquième  année  depuis  le  vœu 
que  le  dictateur  Manlius  avait  fait  de  donner  une  seconde 
fois  les  grands  jeux  pour  la  prospérité  de  la  république 
(  Tite-Live ,  ch.  a  ).  Scipion  ayant  entamé  une  négociation 
de  paix  avec  Syphax,  La  rompt  au  commencement  du  prin- 
tems  suivant,  Tite-Live  (1.  XXX ,  ch.  3).  Polybe  assure 
que  ce  fut  aux  approches  de  cette  saison  (  L  XI V,  ch.  a  )  ; 
et  met  le  feu,  la  nuit  suivante,  aux  deux  camps  Jes  Numides 
et  des  Carthaginois.  La  circonstance  rapportée  par  Polybe , 
que  le  pi  intenu  approchait,  attache  cet  événement  au  com- 
mencement de  mars  julien.  Adrusbal  et  Syphax  se  sauvent 
avec  deux  mille  cinq  cents  hommes ,  lèvent  de  nouvelles  trou- 


pes, et  se  joignent  peu  de  jours  après,  dit  Tite-Live  (ch.  7) 
Polybe  (  1.  IV,  ch.  7  ) ,  dit  qu'ils  campèrent,  l'un  et  l'autre 
dans  la  plaine  appelée  les  Grands-C'iamps,  le  trentième 
jour,  et  par  conséquent  au  commencement  d'avril  julien. 
Scipion  avant  joint  les  ennemis  dans  celte  plaine  en  cinq 
jours  (  Polybe,  ch.  8  ) ,  donne  La  bataille  quatre  jours  après. 
Ces  dates  portent  la  bataille  vers  le  milieu  du  mois  d'avril. 
Scipion  la  gagne;  Asdrubal  et  Syphax  prennent  la  fuite. 
Lœlius  et  Masinissa ,  envoyés  à  leur  poursuite ,  avec  des 
troupes  d'élites,  le  lendemain  (Tite-Live,  ch.  9  ),  arrivent 
en  Numidic ,  4- peu-pris  le  quinzième  jour  de  marche  (  ibid. 
ch.  1 1)  ,  et  par  conséquent  vers  le  commencement  de  mai  ju- 
lien.Tandis  que  les  anciens  sujets  de  Masinissa  se  rassemblent 
auprès  de  ce  prince  vainqueur,  et  le  rétablissent  dans  son 
royaume,  Syphax,  réduit  à  ses  anciens  états,  y  lève  de 
nouvelles  troupes,  et  se  remet  en  campagne  {Aid.  ).  Bataille 
dans  laquelle  Syphax  est  fait  prisonnier  ;  Ovide  (  Fast. , 
L  VI ,  vers  769  ) ,  attache  celte  défaite  de  Syphax  au  a3  juin 
romain ,  jour  que  noire  table  porte  au  a4  mai  julien.  Avant 
cette  dernière  victoire,  le  sénat  de  Cartilage  avait  fait  partir 
des  député»  pour  rappeler  Annibal  et  Magon  en  Afrique. 
Après  La  déroute  de  Syphax  ,  des  ambassadeurs  carthaginois 
viennent  demander  la  paix  a  Scipion ,  qui ,  en  leur  accordant 
une  trêve,  les  renvoie  au  sénat  (Tite-Livc,  ch.  9  et  16) 
Comme  Annibal  et  Magon  parlaient  pour  l'Afrique,  le  sénat 
jugea  que  les  Carthaginois  ne  faisaient  des  propositions  de 
paix ,  que  pour  se  donner  le  lems  de  réunir  toutes  leurs 
forces,  et  renvoya  leurs  députés  à  Scipion  (Tite-Live, 
ch.  a3).  Mort  de  Magon  :  vaincu  et  blessé  dans  une  bataille 
que  le  préteur  P.  Quintilius  Varus ,  et  le  proconsul  M.  Cor- 
nélius Cet hrgu»  lui  avaient  donnée  en  Insubrie,  il  mourut 
sur  mer  dans  le  trajet  pour  l'Afrique  (ibid.,  ch.  19).  An- 
nibal aborde  à  Leptis  (ibid.,  ch.  a5  ).  Ambassade  a  Philippe, 
sur  la  fin  de  cette  année  consulaire,  dit  Tite- Live  (chap.  ab), 
pour  se  plaindre  des  incursions  de  ce  prince  sur  les  terres 
des  alliés  des  Romains,  et  des  secours  en  troupes  et  en 
argent  qu'il  avait  envoyés  aux  Carthaginois.  Mort  de  Q.  Fabius 
Maximus  dans  un  Age  très-avancé.  Il  était  augure  depuis 
6a  ans  révolus  (  ibid. ,  Val.  Max. ,  I.  VIII ,  ch.  i3 ,  n.  3  ).  La 
soixante-troisième  année  de  ce  sacerdoce  était  commencée 
(Pline,  1.  VU,  ch.  48).  Dictature  de  P.  Sulpicius  Galba 
Maximus  avec  M.  Servilius  Pulex  Geminus,  maître  de  la 
cavalerie ,  pour  tenir  les  comices  consulaires  (  Fast  Capit.  ) 
Tite-Live  (  ch.  a4  )  donne  un  autre  objet  à  celle  dictature. 
Prodiges  effrayants  :  la  tête  du  foie  manque  a  la  première 
victime  que  l'un  des  cotisa!*  immole  ;  des  animaux  naissent 
avec  cinq  pieds;  des  sauterelleT dévastent  les  campagnes; 
un  abîme  immense  se  forme  tout-a-coop  :  ou  vit  des  mé- 
téores, une  aurore  boréale,  une  éclipse  de  soleil  (Tite- 
Live,  I.  XXX  ,  ch.  a).  Celle  éclipse,  que  les  tables  astro- 
nomiques portent  au  6  mai  julien  de  cette  année,  y  attache 
invariablement  ce  consulat ,  sous  lequel  elle  a  été  observée. 
Comme  il  y  eut  aussi  a  Rome ,  un  affreux  incendie  et  de 
grandes  inondations,  et  que  le  quartier  de  la  ville,  appelé 
la  colline  Publicia ,  fut  réduit  en  cendres  (Tite-Live, 
ch.  a6  t,  ni  les  succès  de  Scipion  en  Afrique ,  ni  le  rappel 
d'Annibal  de.l'Italie ,  n'empêchèrent  les  pontifes  d'ôler  l'in- 
lercalalion  de  l'année  suivante. 

Connût  :  Tib.  Claudius  Neiio  ,  M-  Sebvilius  Pulex 
Genwos  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  55a  , 
4  février  julien  aoa  av.  J.-C. 

QUATRE-VINGT-DEUXIEME  DICTATEUR. 

C  SERVILIUS  GEMINUS. 

ao3-aoa.  Dix-septième  année  de  la  guerre  (Polybe, 
I.  XV,  ch.  11).  L'intercalation  est  omise  a  cause  de  l'éclipsé, 
des  inondations  et  de  l'incendie  arrivés  l'année  précédente. 
Les  consuls  de  cette  année  sortent  de  charge,  dit  Tite- 
Live  (  1.  XXX  ,  ch.  39  ) ,  la  veille  des  ides  (  i4)  de  mars  ; 
d'où  il  suit  qu'ils  y  étaient  entrés  le  i5  du  même  mois;  et 
comme  il  n'est  arrivé  aucun  événement  qui  ait  pu  déranger 
l'année  consulaire  depuis  la  mort  des  deux  consuls  de  fan 
546 ,  le  consulat  de  l'an  547  doit  #tre  attaché  a  ce  jour 
romain  (  Voyez  l'an  547  ).  Après  que  les  Carthaginois ,  en- 
hardis par  l'arrivée  d'Annibal,  eurent  rompu  la  négociation 
pour  la  paix  et  violé  la  trêve ,  Annibal  n'ayant  pas  assez  de 
cavalerie  pour  se  défendre  contre  les  Romains,  en  demanda 
a  des  chefs  de  peuples  numides;  et  lorsqu'il  l'a  obtenue,  il 
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diffère  et  paratt  incertain  du  parti  qu'il  doit  prendre,  jusqu'à 
ce  que,  preste  d'agir  nus  délai  par  le  sénat  de  Carthage,  qui 
i  voyait  les  ville»  et  te»  campagnes  désolées  par  les  Romains,  il 
se  met  eu  marche ,  et  arme  à  Zama  {  Polybe,  I.  XV,  ch.  3 
et 5;  Tiie-Lire,  ch.au).  Cependant,  frappé  de  la  force 
et  du  bon  ordre  de  l'armée  des  Romains ,  et  de  la  connance| 
de  Scipion,  il  lut  promet  -de  «'aboucher  pour  nouer  la  né» 
gociation  ;  et  les  (généraux  n'ayant  pu  s'accorder,  se  déter- 
minent l'un  et  l'autre  4  combattre  (  Polybe ,  Tile-live  ).  La 
nouvelle  du  renouvellement  delà  guerre  parvint  à  Rome,  dil 
Tïte~Live  (ch.  38  ) ,  presque  dans,  le  teins  qu'on  y  reçut  celle 
d'une  éclipse  de  soleil  observée  a  Cumes,  dans  nCampanie. 
Comme  cette  éclipse-,  portée  dans  les  tables  astronomiques 
au  ig  octobre  julien  ,  ne  peut  avoir  été  annoncée  a  Rome 

fdus  tard  que  b  fin  du  même  mois  d'octobre  ,  le  renouvel- 
ement  de  la  guerre  en  'Afrique,  qui  suivit  la  conférence 
entre  Scipion  «t  Annibal ,  pour  traiter  de  la  paix ,  doit  être 
arrivé  vers  le  milieu  de  ce  mois.  Bataille  donnée  le  lende- 
main de  cette  conférence  (Polybe,  ch.  g}  Tite-Live, 
ch.  3a).  Annibal  y  perd  presque  toute  son  année  :  Scipion 
part  sans  délai  (Tite-Live,  ch.  36),  sur  sa  flotte,  pour 
Carthage  ,  et  ayant  été  joint ,  dans  le  trajet ,  par  de*  ambas- 
sadeurs carthaginois  qui  venaient  lui  demander  la  paix,  il 
retourne  à  U tique,  trou  il  était  parti ,  marche  a  Tunis,  et 
apprend  en  route  que  Vermina,  fil*  de  Syphax ,  approche 
avec  une  année.  Défaite  de  Vennina  par  des  troupes  d'élite 
que  Scipion  avait  "envoyées  le  premier  jour  de  là  fête  des 
Saturnales  (17)  décembre  romain, a  norernbrv'julren ,  sui- 
vant notre  table  ,  date  qui  s'accorde  avec  celle  de  l'éclipsé 
et  avec  la  célérité  que  Scipion  mit  à  cette  expédition.  Set- 
pion,  craignant ,  dit  Tite-Live  (  ch.  36) ,  qu'un  successeur 
ne  vint  lui  enlever  la  gloire  de  faire  la  paix ,  l'accorde ,  dans 
l'unis,  aux  ambassadeurs  carthaginois  qui  l'avaient  suivi 
jusqu'à  cette  ville.  Ainsi  le  traité  projeté  par  Scipion,  après 
la  défaite  de  Vermina ,  du  a  novembre  julien ,  fut  conclu 
sur  la  -fin  de  celte  année  consulaire,  qui  se  terminait  le 
34  janvier  suivant.  Annibal ,  cherchant  a  s'excuser  dans  une 
assemblée  du  peuple,  a  Carthage,  de  son  ignorance  des 
usages  d'une  ville  libre,  dit,  que  sorti  de  Carthage  a  lige 
de  neuf  ans,  il  y  revenait, trente-six  ans  après  (Polybe, 
1.  XV,  ch.  19;  Tiie-Live,  ch.  37).  U  avait  donc  quitté 
oelR'ville  I'an5i6,  et  était  né  l'an  008  (  "oy«  ces  années). 
Dictature  de  C.  Serviliu*  Gémi  ou*  avec  Y.  Alius  Pœtus , 
maître  de  la  cavalerie ,  pour  présider  aux  comices  consu- 
laires  (fatt.CapU. ,  Tiie-LWe,  ch.  3g}.  Ce  dictateur  ayant 
convoqué  plusieurs  foi*  lesaomices,  de*  orage*  et  btoonerre 
emmenèrent  toujours  de  le*  tenir  ;  en  sorte  que  l'élection 
n'étant  .pas  faite ,  dit  Tite-Live  (ch.  4g ) ,  la  veille  des 
ide*  (i4)  de  mars  romain,  où  le»  consuls  de  cétte  année 
sortaient  de  charge ,  la  république  resta  sans  magistral! 
curutes.  Le  dictateur  n'abdiqua  pas;  un  sénatus-comulle 
l'autorisa,  «joute  Tite-Live,  à  donner,  avec  le  maître  de  1a 
cavalerie,  les  jeux  consacrés- aCérès,  qui  commençaient  la 
veille  des  ides  (  1  a  )•  d'avril  romain,  et  duraient  jusqu'au  ta 
des  calendes  de  mai,  «g  du  même  mois  (  ancien  calendrier, 
inscription  rappariée  par  Siccama ,  sur  le»  FasL ,  ch.  10  ). 
Les  nouveaux  consuls  n'étaient  donc  pas 'encore  en  charge 
le  19  avril  romain  :  s'il*  y  avaient  été,  00  n'aurait  pas  été 
I  oblige  de  laisser  en  exercice  un  magistrat  uniquement 
nommé  pour  procéder  4  leur  élection  ,  et  de  recourir  a  ce 
dictateur  pour  faire  les  jeux  de  Cérès,  que  les  consuls  au- 
raient pu  donner.  Prodiges  a  Rome  :  indépendamment  des 
orages,  du  tonnerre  et  de  l'éclipsé,  dont  on  a  parlé  ci- 
Hessus,  un  abîme  se  ferma  a  Velitres  ;  il  y  eut  de  la  grêle 
et  des  inondation*  extraordinaire»  (Tite-Live,  ch.  38).  Les 
eaux  do  Tibre,  dit  Tite-Live,  étant  montées  jusqu'au  grand 
cirque,  vers  le  6  juillet  romain,  a6  mai  julien,  jour  où 
devaient  commencer  les  jeux  apollinaires,  on  prépara,  pour 
les  exécuter,  une  place  hors  dé  la  porte  Colline.  'Ces  pro- 
I  diges  emplcheretrt'le»  pontifes  d'ajouter  a  l'année  suivante 
l'intercalation  que  les  victoires  de  Scipion  auraient  pu  mé- 
riter. 

Consuls:  C*.  Cobiikutjs  LlMTOM»,  P.  Clids:P«ttjs, 
entrent  en  charge  le  ao  avril  romain  553,  f  mars 
julien  aoi  av.  J.'C. 

aoa-aoï.  Dix -huitième  année  de  b  guerre,  la  dix- 
septiéme,  suivant  Tite-Live  (1.  XXX,  ch.  44),  mais 
elle  était  révolue,  et  la  dix-huitième  commençait.  Les 
consuls  ne  peuvent  être  entrés  en  charge  avant  le  ao  avril 
romain ,  le  lenderaain  des  jeux  de  Cires  que  le  dictateur 


donna  tans  consuls,  et  qui  finirent  le  ao  du  même  mois 
(Voyez  l'année  précédente).  Traité  de  pafax  avec  les  Car 
ihagioois,  sou»  ce»  consuls  (Tite-Live,  ch.  44),  63  an* , 
dit  Thc-Live  (1.  XXXI,  ch.  1)  ,  depuis  le  commencement 
de  la  première  guerre  punique,  l'an  49°  1  quarante  ans,  ajoute 
cet  anicur  (  1.  XXX  ,  ch.  44  )  s  depuis  la  paix  qui  termina 
cette  première  guerre  sous  le  consulat  de  Lutatius  et  de 
Catttlus,  l'an  5i3;  après  dix -sept  an*  de  guerre,  dit  Eu- 
trope  (i.  III,  ch.  a3),  et  par  conséquent  b  dix-hnilièm  { 
année.  Comme  le  traité  humiliant  que  les  Carthaginois  ac- 
ceptèrent, confirma  La  défaite  d'Annibal  ,  Pline  (L  XVIII , 
ch.  18)  dit  que  ce  général  fut  vaincu  celle  année.  Scipion 
réduisit  1rs  Carthaginois  a  ce  qu'ils  possédaient  en  Afrique  , 
avec  défense  de  parler  b  guerre  hors  de  celte  partie  du 
monde,  ni  de  la  faire  au  dedans,  sans  la  permission  du 
peuple  romain.  11  tes  obligeai  brûler  presque  tous  leurs 
vaisseaux,  i  livrer  la  plupart  de  leurs  éléphants,  et  i  n'en 
dompter  aucun  a  l'avenir,  a  rendre  loua  le»  prisonniers  et 
les  déserteurs,  et  a  payer  aux  Romain»  dix  mille  talens 
(Polybe,  1.  XV,  ch.  18;  Tite-Live,  1.  XXX,  ch.  S7) 
Scipion  ,  après  avoir  prescrit,  de  concert  avec  dix  députrs 
que  le  sénat  avait  envoyés ,  ces  conditions  aux  Carthaginois, 
renvoie  leurs  ambassadeurs  a  Rome  (Tite—  l.ive,  1.  XXX  , 
ch.  44)  «  00  b  peuple  con6rma  le  traité  sur  la  fin  de  cette 
année  consulaire,  peu  de  mois,  dit  Tite-Live  (I.  XXXI , 
ch.  5),  avant  h  guerre  de  Philippe,  résolue  ou  commen- 
cement du  consulat  suivant.  Triomphe  du  proconsul  Sci- 
pion l'Africain  sur  le»  Carthaginois,  *nr  Annibal  et  Syphax , 
roi  de*  Numide*  (/Polybe ,  I.  XVI ,  rA.  ta  ;  Tite-Live  , 
I.  XXX  ch.  45)-  Philippe  continuant  d'attaquer  les  allies  du 
peuple  romain,  b  sénat  envoie  sur  b  fin  de  celte  année 
une  flotte  sous  les  ordres  du  propréteur  Jl.  Vateriut  L&- 
vinus,  pour  contenir  ce  prince  (Tite-Live,  1.  XXXI  , 
ch.  3),  dix  ans  ,  dit  Tite-Live  (ch.  1),  après  b  commen- 
cement de  b  guerre  faite  i  ce  roi  de  Macédoine  ,  en  consé- 
quence du  traité  des  Romains  avec  les  Etoliens ,  l'an  543  . 
trois  an»,  ajoute  cet  auteur,  après  que  cette  guerre  avait 
été  terminée  par  b*  t raflés  des  Etoliens  rt  des  Romains, 
avec  Philippe ,  l'an  54g.  Comme  il  n'y  eut  point  de  pro- 
dige» cette  année ,  Tien  n'empêcha  les  pontife»  d'ajouter 
l'intercabtRni  qui  était  due  i  l'année  suivante  ,  et  à  cause 
de  la  paix  .glorieuse  que  b  sénat  venait  de  donner  a  b  re- 
publique. 

Consuls:  P.  SOCNCitrs  <**»*>  Maximvs  II,  C  Au- 
ntatus  CoTTa  ,  'entrent  m  charge  le  x5  mars  romain  554  , 
5  février  julien  aoo  av.  J.-C. 

Trônai  du  peuple:  Q.  BjBBTVS,  T.  SlKTBOMVS  Loscis 
(Tite-Live ,  I.  XXXI ,  rJfa.  6  et  ao  ). 

aoi-aoo.  Première  année  de  b  guerre  de  Philippe  (  Fost. 
Cafiltol.)  ,  l'en  55o  de  Rome ,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  ma- 
nuscrits de  Tite-Live  (I.  XXXI ,  ch.  5),  dans  lesquels  on 
croit  qu'il  y  a  une  faute .  cette  année ,  dans  le  calcul  de  cet 
auteur  catonien ,  étant  la  cinq  cent  cinquante-troisième, 
trois  ans  révolus  depuis  la  préture  de  M.  Pomponius  de  l'an 
S5o  (Tite-Live,  en.  sa),  la  cinquième  année  depuis  le 
sénat  us-consul  1  e  donné  l'an  55o ,  pour  ordonner  que  )  argent 
prêté  à  la  république  serait  rendu  en  trois  termes  ,  dont  le 
dernier  fixé  aux  cinquièmes  connus,  tombait  à  ce  consulat 
(Tite-Live,  ch.  li)  ,  oui  commençait  aux  ides  (  i5)  de 
mars  romain  (Tite-Live,  1..XXXI ,  oh. 5  )  quoique  les  ton-  il 
suis  de  l'année  précédente  ne  soient  entrés  en  charge  qu'après 
ces  ides ,  comme  on  le  voit  dans  Tite-Live  (I.  XXX  , 
ch.  3g).  Cet  auteur  dit  que  ceux  de  cette  année  y  en- 
trèrent ce  jour  romain;  a  où  il  suit  que  le  dérangemeni 
arrivé  dans  l'année  consulaire ,  ne  l'empêchait  pas  de  re- 
venir ao  jour  précis  ou  elle  était  auparavant ,  et  qu'en  con- 
séquence un  jour  était  alors  fixé  pour  te  renouvellement  du 
consulat ,  fixation  qui  remorite  au  commencement  de  la 
deuxième  guerre  punique  (  Vaytt  l'année  53g).  La  guerre 
de  Philippe  fut  résolue  par  le  sénat ,  au  commencement 
de  celte  année  consulaire  (Tite-Live,  ch.  5).  Néanmoins 
le  consul  Sulpicius ,  retenu  a  Home  par  de*  difficultés  qu'il 
éprouva ,  et  a  es  obstacles  qui  l'arrêtèrent  (Tile-Live,  en.  6 
et  i3),  partit  tard  pour  b  Macédoine  (  Plut.  ,  Vie  dt 
Çamc/ùu,  p.  870;  Tite-Live,  I.  XXXI,  ch.  14 ).  Tite- 
Live  ajoute  (ch.  aa)  qu'il  y  arriva  »ut  b  fin  de  l'automne; 
ce  consul  tomba  même  malade  dan»  son  camp ,  entre  Apol- 
lonie  et  Dyrrachium  (  Tite  -  Live  ,  ch.  a?  ;  Zonaras  , 
p.  444  ) ,  en  sorte  que  loul  se  passa  entre  ses  lieutenant*  et 
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Philippe.  C  Claudius  Cenlho,  le  roi  Allait  et  les  Rhodiens 
font  échouer  toute*  les  entreprises  de  Philippe  sur  Athènes 
et  sur  Eleusis  ( Tile-Live ,  ch.  a4 et  suivant).  L  Apustius, 
maodant  de  b  flotte  romaine ,  après  avoir  ravagé  des 
on*  de  la  Macédoine,  remporte  quelques  avantages  sur 
|  un  général  de  Philippe  (  Tite-  Live ,  ch.  37  ) ,  et  revient 
joindre  le  consul  Sulpicius,  a  cause,  dh  Zooaras  (p.  444)  t 
que  l'hiver  approchait  Toutes  les  troupes  rentrent  dans 
leurs  quartiers  d'hiver.  Philippe  se  retire  en  Macédoine 
(Tite-Live,  ch.  *8).  Le*  flottes  se  mettent  en  station;; 
I  celle  d'Attale  a  Egine  (The-Live ,  même  ch.  ) ,  et  ta  flotte 
aine  *  Corcyre  (  THe-Live ,  ch.  44  )•  Toute*  ces  eipé- 
|  d  il  ion*  ayant  été  faite»  depuis  l'arrivée  de  Sulpicius  en 
i  Macédoine ,  sur  la  fin  de  l'automne  (  voytt  ci-dessus  ) , 
I  jusqu'au  tenu  du  quartier  d'hiver  militaire,  elles  tombent 
aux  dernier*  mois  île  l 'automne,  saison  qui ,  suivant  Phi- 
lostrate (  Vie  d'Apollonius  ,  L  IV  ,  cb.  4) ,  est  très-tem- 
|  pérée  dans  la  Grèce.  Pendant  l'hiver ,  Preurate ,  roi  d'une 
partie  de  l'Illyrie ,  Aminandrc ,  roi  des  Athamans  ,  et 
i  Batun ,  prince  des  Dardaniens ,  viennent  offrir  leurs  ac- 
cours au  consul  (  ISte-Livc ,  ch.  28  ).  C'est  la  toot  ce  qui 
se  passa  dan*  ta  Grèce,  dans  celte  aimée  consulaire.  La  cam- 
pagne qui  s'ouvrit  an  printems  suivant,  quoique  portée 
par  Tite-I.ive  au  consulat  de  Sulpicius,  appartient  au  pro- 
consulat de  ce  Romain  de  l'année  avivante.  Le  consul 
Sulpicius  n'arriva  en  Macédoine  ,  suivant  Tile-Live  lui- 
même,  qu'à  la  fin  de  l'automne;  nous  prouverons  sur 
l'année  suivante  que  son  consulat ,  filé  ao  10  mars  romain, 
commença  et  finit  en  hiver.  Son  année  consulaire  était 
donc  nvne ,  lorsqu'au  printems  suivant  il  se  remit  en  cam- 
!  pagne.  Nous  en  donnerons  encore  d'autres  preuves  sur  les 
année*  555 ,  556  et  558.  Ainsi  Tite-Live ,  en  copiant  les 
auteurs  grecs  qui  mettaient  sous  la  même  année  tous  les 
événements  arrivés  depois  l'été  de  ce  consulat  jusqu'à  l'été 
du  consolât  «vivant,  où  finit  Tannée  olympique,  a  réuni 
par  mégarde  et  sans  y  faire  attention ,  la  campagne  du  prin- 
tems suivant  a  celle  de  l'automne  de  cette  année,  telle 
j  erreur  l'a  forcé  d'aller  encore  plus  loin  que  les  auteurs 
grecs.  Comme  il  avait  annoncé  que  le  consulat  de  Sulpicius 
avait  commencé  le  i5  mars  avant  le  printems ,  dès  qu'il  a 
eu  admis  que  ce  consulat  avait  compris  le  printems  suivant , 
I  il  lui  a  attribué  aussi  Tété  de  la  même  année ,  et  y  a  rap- 

rorté  toute  la  campagne  suivante.  En  Italie ,  rehaltioo  des 
nsohriens  ,  des  'Doyens  et  de  quelques  antres  peuples  gau- 
lois encouragés  par  AmiVar.  Ce  Carthaginois  exilé  de  sa 
patrie  sur  les  plainte*  des  Romains,  faites  a  la  république  dp 
Larihage ,  a  cause  qu'il  était  resté  clandestinement  en  In- 
subrie  après  le  départ  d'Asdrobal ,  se  met  a  la  tête  des  Gau- 
lois. I.*ur  armée  avait  saccagé  et  brûlé  en  partie  la  colonis 
de  Plaisance,  et  marchait  contre  celle  de  Crémone  {Tite- 
Live,  ch.  10  et  19).  L.  Furius  Purpureo,  préteur  de  la 
Gaule  cisalpine,  chargé  par  le  sénat  de  mener  a  Rimini 
l'armée  du  consul  Aurelios  Colla,  que  de*  affaires  retenaient 
a  Rome  (Tite-Live,  ch.  ti  et  as  ),  remporte  tur  ce*  peu- 
ples une  victoire  signalée-,  Amilcar  est  tué  (Tite-I.ive, 
ch.  at  et  aa).  Ce  préteur  fait  vœu,  dans  cette  bataille,  de  bi- 
tir  an  temple  a  Jupiter  (Tite-Live,  ch  ai  ).  Triomphe  du 
préteur  L.  Furius  Purpureo  sur  lès  Gaulois  (Tite-Live 
ch.  49)-  Ovation  du  proconsul  L.  Cornélius  Lentolus  sur 
l'Espagne  citérieure  (  Tite-Live ,  ch.  ao  V.  Prodiges  effraya  ris  : 
des  meivores  dans  le  ciel,  on  brait  affreux  dans  le  temple 
de  JtAon;  il  nait  des  animaux  monstrueux  et  un  enfant 
hermaphrodite  ;  on  découvre  on  autre  hermaphrodite  âgé 
de  sene  ans  ;  les  décemvirs  ordonnent  de  les  noyer ,  ainsi 
qu'on  l'avait  fait  l'an  547 ,  et  prescrivent  les  mêmes  prières 
et  les  mêmes  cérémonies  (Tite-Live,  ch.  ta).  Les  trésors 
du  temple  de  Proserpine ,  a  Loçje* ,  sont  voles  pour  la  se- 
conde fois  (<W-).  Ainsi  ni  les  jeux  que  Scipion  donna  cette 
année  en  conséquence  du  vœu  quM  en  avait  fait  dans  la 
guerre  en  Afrique  (  Tite  •  Live ,  eh-  5o  )  ,  ni  le  veau 
d'un  temple  par  te  préteur  L  Furius  Purpureo,  ni  la 
victoire  de  ce  préteur ,  ne  portèrent  les  pontifies  a  pro- 
longer ,  par  rintercalation,  cette  année  qui  n'était  pas  inter- 
calaire de  règle. 

Consuls  :  L.  CoRKEucs  Liwruuu ,  P.  Vaut»  Tav- 
pli.cs,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  555,  a  ~ 
julien  199  av.  J.-C. 

Triluns  du  peuple  :  M.  PolICtUS  L*CA  ,  M.  FctVTOS  No- 
BiLroa,  M.  Cumca  Dent*tcs,  (Tite-Live,  1.  XKX11, 
chap.  7;  Plutarqne,  Vie  de  Quinctùu,  p.  36q). 


199.  Seconde  année  de  la  guerre  de  Philippe.  Les 
,  dit  Tite-Live  (I.  XXXII,  ch.  1),  entrent  en 
aux  ide*(i5  )  de  mars  romain;  ainsi  c'était  ce  jour 
que  se  renouvelait  le  consulat.  Les  Etoliens  ayant  convoqué, 
dans  l'hiver,  une  assemblée  générale ,  Sulpicius,  proconsul 
en  Macédoine  (  Tite-Live ,  ch.  1  )  ,  les  Athéniens  et  Phi- 
lippe y  envoient  des  députés  pour  déterminer  ces  peuples 
a  prendre  parti  dans  cette  guerre.  Comme  L.  Furius  Ptir- 

Eureo  fut  le  député  de  Sulpicius  a  celte  assemblée  (Tite- 
ive,  1.  XXXI,  ch.  ag),  il  s'ensuit  que  cette  assemblée, 
quoique  placée  par  Tite-Live  i  l'aonée  consulaire  précé- 
dente ,  se  dot  dans  le  cours  de  celle-ci.  L.  Furius  Purpureo 
était ,  l'an  précédent ,  préteur  de  la  Gaule  cisalpine  <  il  y 
vainquit  les  ennemis  et  obtint  le  triomphe  à  Rome  {Voyex. 
l'année  précédente).  Sa  préiure,  qui  a  duré  toute  l'année, 
le  fixant  en  Italie,  il  n'a  pu  aller  dans  la  Grèce  servir 
comme  particulier,  sous  le*  ordres  du  consul,  et  assister 
en  qualité  de  député  i  l'assemblée  des  Etoliens.  Il  suit  en- 
core de  la  que  toutes  les  expéditions  militaires  faites  après 
cette  assemblée,  quoiqae  attachées  par  Tite-Live  au  consulat 
de  Sulpicius  de  l'année  précédente,  tombent  a  son  pio- 
eonsulat  de  cette  année:  r/est  une  des  preuves  de  l'erreur  de 
Tite-Live,  que  nous  avons  annoncée  sur  l'an  précédent  SS4. 
Ouverture  de  la  campagne  entre  Sulpicius  et  Philippe,  au 
commencement  du  printems  fZonaras,  p.  444).  Les  greniers 
de*  Daatarètes,  canton  de  la  Macédoine,  que  Sulpicius 
ravageait,  fournissant,  dit  Tite-Live  (ch.  33),  toute  b  sub- 
sistance i  ses  troupes,  ce  proconsul,  ajoute  le  même  auteur, 
ménage  et  conserve  les  froments  qu'il  avait  amassés  pendant 
l'hiver,  et  qu'il  faisait  portera  la  suite  de  son  armée.  L'in- 
cursion de  Sulpicius  dans  la  Macédoine  se  faisait  donc  après 
l'hiver,  et  avant  que  la  moisson  exemptât  de  la  nécessité 
d'aller  chercher  les  froments  dans  les  greniers.  Après  plu- 
sieurs combats ,  Philippe  se  retire.  Sulpicius,  en  poursuivant 


e  prince,  enlève,  dit  Tite-Live  (  chap.  3g),  tous  les  grains 
ni  étaient  dans  les  champs  de  la  Pelagonie  :  ainsi  c'était 


ans  le  tenu  de  la  moisson.  Les  entreprises  des  lllyriens, 
des  Dardaniens,  des  Athamans  et  des  Etoliens,  obligent 
Philippe  de  s'éloigner  de  l'armée  romaine  et  d'aller  s'opposer 
i  ces  nouveaux  ennemis.  Le  proconsul  Sulpicius,  après  avoir 
ravagé  le  pays  et  forcé  plusieurs  places,  ramène  ses  légions 
i  la  ville  d  Apollonie,  d'où  il  était  parti  pour  entrer  eu 
campagne  (T.  L.,  1.  XXXI ,  chap.  28,  34  et  40).  Dans  la 
mfme  campagne  ,  la  flotte  combinée  de  L.  Apustius  et  du 
foi  Attale,  se  met  en  mer  au  commencement  de  l'été,  dit 
Tile-Live  (chap.  44)  s  e*  «nlre  au  Pirée,  dit  encore  Tite 
Live  (ch.  47),  vers  l'équinoie  d'automne,  d'où  Apustius 
revient  a  Corcyre,  tandis  qu'Allale,  ajoute  Tile-Live 
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voulant  assister  aux  mystères  de  Cérès,  qu'on  appelait 
initiations  ,  ne  part  pour  l'Asie  qu'après  celte  fête, 
mystères  se  faisaient  dans  le  mois  boedromion  (Plutarque, 
Vie  de  Démétrùa,  p.  900  ;  Vit  de  Phocion  et  Vie  d'Alexandre) , 
mois  qui  finit  celte  année  le  18  septembre  julien ,  quelques 
jours  avant  l'équinnxe.  Passage  de  P.  Villius  en  Macédoine; 
ce  consul  partit  trop  tard  (PI  ut  arque ,  Fit  de  Quinctius, 
p.  3;o;  Tite  Live,  1.  XXXII ,  ch,  9  et  a8  ).  Philippe,  dit 
Tite-Live  (L  XXXII,  ch.  4),  faisait  alors  le  siège  de 
Thaumaque ,  et  comme  l'hiver  approchait ,  ajoute  cet  au- 
teur, ce  prince  ramène  ses  I coupes  dans  les  quartiers  d'hiver, 
en  Macédoine  :  ainsi  Villius  arriva  sur  la  fin  de  l'automne. 
Défaite  de  Cn.  Bsebius  Tarophilus,  préteur  de  la  Gaule 
cisalpine,  par  les  Insubriens;  il  y  perd  presque  toute  son 
armée  (Tite-Live,  ch.  7).  Quarante-sixième  lustre  par  les 
censeur*  P.  Cornélius  Scipion  l'Africain  et  P.  .AElius  Palus 
{Fart.  Capitol. ,  Tite-Live,  ch.  7) ,  cinq  ans  après  te  dernier 
lustre  de  l'an  55o.  Prodiges  effrayants  :  la  foudre  tombe  sur 
des  portes  de  villes  et  sur  quatre  temples.  Il  nait  une  chèvre 
dans  le  temple  d'Hercule  ,  et  des  animaux  monstrueux 
dans  le  Brutium.  Un  vice  est  reconnu  par  les  pontifes  dans 
les  férié*  latines  qu'on  venait  de  faire ,  à  cause  que  les  Ar- 
déates,  peuple  latin,  n'avaient  pas  été  admis  au  repas  (Tile- 
Live  ,  L  XXXII,  ch.  1).  Il  meurt  des  pontifes  (Tile- 
Live,  ch.  7).  Quoique  le  proconsul  Sulpicius  eût  annoncé 
qu'un  laurier  avait  pris  racine  sur  la  poupe  d'un  vaisseau 
de  transport  (Tite-Live,  ch.  1),  et  que  ce  présage  parti 
heureux  pour  b  république,  néanmoins  nous  croyons  que 
les  prodiges  sinistres  et  la  défaite  eutière  de  l'année  de 
Bsebius ,  l'emportant  dans  l'esprit  des  pontifes  sur  tout 
aut 

terminèrent 


re  augure  incertain  et  dépendant  des 
minèrent  a  supprimer  l'intercabtion 
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C.  Atimus,  C.  UasANius  (Tite-Live,  liv.  XXXII  . 
chap.  a8  et  29;  elliv.  XXX1I1,  chap.  aa). 

198  -  197.  Quatrième  année  de  la  guerre  de  Philippe 
(Tile-Live,  liv.  XXXII,  cbap.  38);  cinquième  annre 
depuis  la  fin  de  la  deuxième  guerre  punique ,  l'an  553. 
{liid.,  liv.  XXXIII ,  chapitre  31  et  aG).  Quinctius  accorde 
à  Philippe  une  entrevue  pour  traiter  de  la  paix,  et  lui 
permet  d'envoyer  dea  ambassadeurs  a  Rome  :  deux  circons- 
tance» prouvent  que  celte  négociation  se  fit  au  commen- 
cement de  ce  consulat;  l'une,  que  Quinctius  y  consentit 
dans  la  crainte  de  voir  arriver,  pour  terminer  la  guerre, 
l'un  des  cornu  Is  récemment  nommés  (Tile-Live,  liv.  XXXII, 
chap.  3a  )  ;  l'autre ,  que  les  ambassadeurs  de  Philippe  ar- 
rivèrent a  Rome,  avant  que  le  sénat  eût  nommé  (e  général 
qui  se  vit  chargé ,  cette  année ,  de  continuer  la  guerre  en 
Macédoine  (Polybe,  liv.  XVII,  chap.  11).  Cependant,  ce 
choix  fut  la  première  affaire  dont  le  sénat  s'occupa  après 
l'entrée  des  consuls  en  charge  (Tite-Live,  chap.  38).  Cette 
négociation  se  fit  aussi ,  non-seulement  en  hiver,  ruais  deui 
mois  avant  la  fin  de  cette  saison.  Tiie-Live  (  chap.  3i,  et 
liv.  XXXI11,  chap.  1  ),  dit  que  lorsque  Philippe  demanda 
l'entrevue,  Quinclius  était  dans  son  quartier  d'hiver,  ei 
qu'elle  se  fit  en  cette  saison.  Polybe  (liv.  XVII ,  chap.  10) 
et  Tite-Live  (liv.  XXXII ,  chap.  3fi),  ajoute  que  le, 
alliés  des  Romains,  appelés  à  la  conférence  entre  Quior- 
(ius  et  Philippe,  l'opposant  a  la  demande  de  ce  prince, 
Quinclius  leur  observa  que,  si  la  saison  était  propre  a  la 
guerre,  tout  délai  accordé  a  Philippe  pouvait  être  nuisible; 
mais  que  rien  n'empêchait  de  donner  a  Philippe  le  tems  dé 
l'hiver,  pour  envoyer  a  Rome  comme  il  le  pouvait ,  et  qu'en 
conséquence  on  accorda  deux  mois  de  trêve  a  ce  prince. 
Cette  trêve  fut  donc  conclue  deux  mois  avant  la  fin  de 
l'hiver  ;  et  comme  elle  le  fut  au  commencement  de  cr 
consulat,  il  s'ensuit  que  le  i5  mars  romain,  jour  du  re- 
nouvellement du  consulat ,  arriva  deux  mois  avant  la  fin 
de  l'hiver,  et  concourut  avec  le  mois  de  janvier  julien  .  au- 
quel notre  Table  l'attache-  Les  ambassadeurs  de  Philippe 
étant  revenus  de  Rome  au  commencement  du  primeras, 
dit  Tite-Live  (liv.  XXXIII,  chap.  3),  sans  avoir  obtenu 
la  paix,  ce  prince  et  Quinctius,  nommé  proconsul  pour 
continuer  la  guerre,  se  mettent  en  campagne,  ajoute  le 
même  aujeur  (chap.  1  et  3),  vers  l'équinoxe.  La  première 
expédition  de  Quinclius  fut  sur  Thèbes  de  Béolie,  et.  se 
61  avaot  le  9  ou  le  10  de  mai  julien.  Aristène  ,  nomme 
préleur  des  Achéens  l'année  précédente  (  Tite  -  Live  , 
liv.  XXXII ,  chap.  19  ) ,  était  encore  dans  cette  magistral 
lure  annuelle  :  il  parle,  étant  encore  préleur  de  sa  répu- 
blique, en  faveur  de  Quinclius  ei  des  Romains,  dans  le 
conseil  des  Béoliens  (Tile-Live,  liv.  XXXIII,  chap.  a). 
<x>mme  la  préture  achéenne  commençait  et  finissait  vers  le 
lever  de  la  dernière  des  pleïades  (Poly/be,  liv.  IV,  chap.  37; 
liv.  V,  chap.  1),  Quinclius  doit  avoir  été  vu  dans  Thèbes 
par  les  Béotiens ,  avant  le  q  ou  10  mai  julien,  où  les  an- 
oens  plaçaient  le  lever  Je  celte  constellation  (  Pline 
liv.  Il,  chap.  47  ;  liv.  XVIII,  chap.  a6;  Varron  de  R.  R. , 
liv.  I ,  chap.  38  i  Columellc,  liv.  IX,  chap.  14;  et  liv.  XI  , 
chap.  a).  Le  proconsul  et  Philippe  marchent  comme  de 
concert  vers  les  campagnes  de  Scolusse.  Quinctius,  disent 
Polybe  (liv.  XVII,  chap.  16),  et  Tite-Live  (liv.  XXXIII, 
chap.  6) ,  pour  y  ravager  les  moissons  et  en  priver  son 
ennemi;  Philippe,  pour  les  enlever.  Ainsi,  cette  marche 
se  fit  dans  le  tems  de  la  moisson,  qui,  suivant  Hésiode, 
commençait  sur  la  fin  de  mai.  Bataille  des  Cynocéphales , 
le  troisième  jour  de  cette  marche  (Polybe,  chap.  ib;  Tite- 
Live,  ch.  6  et  7  V  Elle  termina  la  guerre.  Philippe  se  relire 
Macédoine,  d'où  il  envoie  des  députés  au  proconsul , 
demander  une  suspenSiun  d'armes  pour  enterrer  les 
morts,  et  sonder  ses  intentions  sur  la  pais.  Quinctius  sus- 
pend d'abord  toute  hostilité  pendant  quinze  jours,  ouvre 
dans  ce  terme  un  congrès  de  ses  alliés  et  de  Philippe ,  et 
accorde  a,  ce  prince  quatre  mois  de  trêve  pourenvoyer  Je  nou- 
veaux ambassadeurs  à  Rome  (Polybe ,  Leg. ,  ch.  6,  Tite-Live, 
ch.  ta  et  i3).  Sur  la  fin  decetieannée  consulaire,  dit  Tite  Live 
(chap.  34),  ou  au  commencement  de  l'année  consulaire 
suivante  (  Polybe,  Légal. ,  chap.  7),  arrivèrent  à  Rome  les 
lettres  de  Quinctius  et  les  ambassadeurs  de  Philippe.  Triom- 
phe sur  le  mont  Albin  du  consul  Q.  Miuucius  Muftis  sut 
les  Liguriens  et  les  fioyens  (Tite-Lite,  chap.  a3).  Mort 
roi  de  Pergame  (  Tite-Live ,  chap.  ai  ).  Deux 
nouvelles  places  de  la  préture  sont  créées ,  en  sorte  qu'il  y 
eut  six  préleurs.  On  les  jugea  nécessaires  pour  les  deux 


CATM,  entrent  en  charge  le  t5  mars  romain  556 ,  16  jan 
vier  julien  198  avant  J.  C. 

199-198.  Troisième  année  de  la  guerre  de  Philippe  (Tite 
Live,  liv.  XXXII,  chap.  at).  Au  commencement  du  prio 
,  dit  Tile-Live  (chap.  S  et  6),  Philippe  s'étant  remi 
te,  et  Villius  ayant  passé  de  Lo/cyre  dans  le 
our  l'attaquer,  ce  romain  apprend  que  le  nou 
,  T.  Quinclius,  est  déjà  arrive  à  Corcyre  ,  et  lui 
remet  les  légions  avant  d'avoir  fait  aucune  expédition  :  il  suit 
de-ll  que  le  consulat  de  Villius,  fixé  au  i5  mars  romain 
était  fini ,  et  par  conséquent  avait  commencé  en  hiver,  sai- 
son à  laquelle  notre  Table  attache  le  commencement  et  la 
fin  de  celte  magistrature.  Villius  était  consul,  lorsque  les 
troupes  entrèrent  en  quartier  d'hiver  dans  la  Grèce ,  sur  la 
fin  de  l'automne  de  l'année  précédente  (Voyet  cette  année) 
Il  avait  cessé  de  l'être  au  commencement  do  printems  de 
cette  année,  lorsque  son  successeur,  Quinctius,  arrivai  Cor- 
cyre.  Son  consulat  a  donc  fini,  et  par  conséquent  avait 
commencé  en  hiver,  d'où  il  suit  que  le  consulat  de  son 
prédécesseur,  Sulpicius,  a  fini  et  a  commencé  tout  de 
même  en  hiver;  et  comme  Sulpicius  n'arriva  en  Macédoine 
que  sur  la  fin  de  l'automne  de  son  consulat ,  il  s'ensuit  en- 
core que  ses  expéditions ,  dans  le  printems  et  l'été  qui 
suivirent  son  arrivée,  ne  peuvent  appartenir  a.  son  année 
consulaire ,  et  doivent  être  rapportées  a  son  procoosulat. 
C'est  la  seconde  des  preuves  de  l'erreur  de  Tile-Live  ,  que 
nous  avons  annoncées  sur  l'année  554.  Quinclius,  nommé 
consul  avant  l'âge  de  trente  ans  (  Plutarque,  Vie  de  Quinc- 
tius, pag.  369),  part  pour  la  Macédoine  plutôt,  dit  Tile- 
Live  (hv.  XXXII,  chap.  9),  que  ne  Pavait  fait  aucun 
des  précédents  consuls ,  el  reste  quarante  jours  dans  l'inac- 
tion en  présence  de  Philippe  (Tile-Live,  chap.  10). 
Bataille  sur  les  bords  du  fleuve  Aous.  Philippe  vaincu  se 
retire  en  Thcssalie,  et  de-la  en  Macédoine  (Tite-Live, 
chap.  11  et  i3;  Plularque,  Vie  de  Qumctiiu,  pag.  371  ;  Zo- 
naras ,  pag.  445  ).  Les  Eloliens  envoient  garnison  dans  une 
place  de  Thessalie ,  a  dessein ,  dit  Tite-Live  (chap.  i3  ),  de 
soutenir  les  troupes  qu'ils  détachaient  pour  enlever  des 
blés;  ainsi,  le  tems  dë  la  moisson  approchait,  lors  de  la 
retraite  de  Philippe  en  Macédoine,  et  des  Eloliens  en  Thrs 
salie.  Le  consul  Quinctius ,  après  avoir  traversé  l'Epire  sans 
y  commettre  d'hostilité ,  pénètre  aussi  en  Thessalie  ,  et 
comme  son  armée,  dans  sa  marche  par  l'Epire  ,  avait  épar- 
gné ,  disent  Tite-Live  (chap.  i5),  et  Plularque,  Vie  lit 
Quinrliui  (pag.  371),  les  champs  de  celle  contrée,  et 
qu'en  conséquence  elle  manquait  de  subsistance ,  il  y  en 
voie  des  détachements  enlever  les  blés;  d'où  il  suit  que  U 
marche  du  consul,  par  l'Epire  et  la  Thessalie,  se  laisait 
dans  le  le  ras  de  la  moisson.  Ces  circonstances  attachent  la 
bataille  sur  le  fleuve  Aous ,  qui  a  précédé  de  peu  de  jour» 
la  marche  des  Eloliens  et  du  consul ,  vers  Je  tems  ou  la 
moisson  se  faisait  dans  la  Grèce.  Le  consul ,  après  avoii 
entrepris  et  levé  le  siège  d'Atrax  ,  attaque  Anticyre  dans  la 
Phocide  ,  lieu  plus  commode  ,  dit  Tile-Live  (  chap.  16), 
pour  le  quartier  d'hiver;  l'été  n'était  pourtant  pas  fini 
(  Voyet  ci-dessous).  Celle  ville  s'étant  rendue,  il  députe 
Quinctius,  son  frère,  commandant  de  la  flotte  romaine 
a  l'assemblée  des  Achéens.  Ce  peuple  se  ligue  avec  les  Ro- 
mains (  Tite-I.ive,  chap.  18  et  iq>  La  flotte  Jes  Romains, 
d'Attale  et  des  Rhodiens,  qui  aidait  les  Achéens  dans  le 
siège  de  Corinthe,  qu'on  est  obligé  de  lever,  rentre  dans  les 
torts  (Tile-Live,  chap.  a5).  Comme  les  flottes  tenaient 
a  mer ,  suivant  Vegèce ,  jusqu'à  l'équinoxe  d'automne ,  il 
s'ensuit  que  celle  des  Romains  et  de  leurs  alliés  ne  ren- 
trèrent qu'après  l'assemblée  des  Achéens  et  le  siège  de 
Corinthe ,  événements  postérieurs  au  siège  d'Anticyre  ;  ce 
siège  ,  quoiqu'entrepris  dans  le  dessein  de  procurer  aux 
Romains  de  meilleurs  quartiers  d'hiver ,  a  été  formé  avant 
l'équinoxe  d'automne  et  en  été  (  Voyet  ci-dessus).  Préture 
de  Caton  :  il  eut  le  département  de  la  Sar daigne  (Tite-Live, 
chap.  8  et  37  ).  Comme  on  annonça  plusieurs  prodiges  ï 
Rome  ,  la  foudre  sur  des  temples,  des  édifice*  et  des  che- 
mins publics,  des  météores,  des  animaux  monstrueux ,  les 
pontifes  n'ajoutèrent  point  d'intercalalion  à  l'année  sui- 
vante, qui  n'était  pas  intercalaire  de  règle. 

Contait;  C.  ConKEUUS  CiTHtcos,  Q.  MrmrrrosRunis, 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  557  ,  6  janvier  julien 
197  avant  J.  C. 

Trikuiu  du  peuple  :  L.  Ornes,  Q.  FoLViui,  C.  AciLU'S, 
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province*  d'Espagne  (  Tile  -  Lire,  liv.  XXXII  ,  chap.  37  ). 
Comme  il  arriva  plusieurs  prodiges  sinistres ,  que  la  foudre 
tomba  sur  deux  temple*  a  nome ,  sur  les  murs  et  les  portes 
de  Fregellis;  qu'il  y  eut  une  aurore  boréale;  qu'il  naquit 
des  ra ods Ires,  et  que  des  loups  entrèrent  dans  les  villes  , 
notamment  a  Borne ,  où  ils  arrivèrent  jusqu'au  capitole 
(Tite-Live,  liv.  XXXII,  chap.  39),  ies  pontifes  suppri- 
mèrent rinlercalalion  ,  qui  appartenait  à  l'année  suivante. 


Consuls  :  L.  FUMTO  POBPWREO .  M. 
cu.tus ,  entrent  en  charge  le  t5  mars 
cembre  julien  197  avant  J.  C. 


CLAUDIKUS  Mar- 
55»,  36  dé- 


Tribuns  du  peuple  :  Q.  Mahcivs  Rex  ,  C  Liâmes  Lc- 
coli-vs,  M.  Porcius  Laca  (Tite-Live,  liv.  XXXUI, 
ebap.  a5  et4a> 

197-106.  Le  peuple  romain  accorde  La  paix  a  Philippe 
dès  que  les  nouveaux  consuls  sont  entrés  en  charge,  ait 
Tite-Live  (I.  XXXUI,  ch.  »5),  pendant  l'hiver,  ajoute  cet 
auteur  (  ch.  37  )  ;  d'où  il  suit  que  le  consulat  se  renouvelait 
en  hiver.  Quinctiu»  était  encore  dans  son  quartier  d'hiver, 
lorsqu'il  apaisa  une  émeute  qui  s'était  élevée  en  Bëotie, 
entre  les  partisans  de  Philippe  et  ceux  des  Romains  (Polybe, 
Légat ,  ch.  9  ;  Tite-Live,  ch.  37  et  39  ).  Peu  de  jours  après, 
dit  Tite-Live  (  ch.  3o) ,  et  par  conséquent  au  commence- 
ment du  printem*,  arrivent  les  dix  commissaires,  chargés 
par  le  sénat  de  concerter  avec  Quinctius  les  conditions  de 
la  paix  qu'on  accordait  a  Philippe.  Par  le  traité ,  Philippe 
s'engage  d'évacuer  avant  la  solennité  des  jeux  islhmiques 
toutes  les  villes  de  la  Grèce.  Les  Romains  rendent  a  ces 
villes  la  liberté  et  l'indépendance;  ils  défendent  è  Philippe 
d'avoir  au-delà  de  cinq  cents  hommes  de  troupes ,  et  de 
cinq  vaisseaux;  de  faire  la  guerre  hors  de  la  Macédoine, 
sans  la  permission  du  sénat  ;  ils  l'obligent  a  rendre  les  dé- 
serteurs et  les  prisonniers  de  guerre  ;  i  payer  une  contri- 
bution, et  a  donner  des  ojagea  parmi  lesquels  était  son 
(ils  Déraélrins  (  Polibe ,  Legai ,  ch.  9  ;  Tite-Live ,  ch.3o). 
Le  décret  des  Romains,  qui  rétablit  les  villes  grecques  dans 
la  liberté ,  est  publié)  par  ordre  de  Quinctius  à  l'assemblée 
des  jeux  islhmiques  (  Polybe ,  Légat ,  ch.  9  ;  Tite-Live , 
ch.  3a;  Plotarque,  Vie  de  Quinctius ,  p.  374).  Os  jeux  se 
donnaient  dans  l'isthme  de  Corinthe ,  sur  la  fin  de  h 
quatrième  année  de  chaque  olympiade,  trois  jours  avant 
le  renouvellement  de  l'olympiade  suivante,  le  ia  du  mois 
corinthien  panemus  ,  correspondant  au  mois  altique  heca- 
tombeon  ,  le  même  jour  que  se  faisaient  les  jeux  néméens , 
mais  en  des  années  différentes;  ce  jour  concourut  celte 
année  cinquante-neuvième  du  s*,  cycle  de  Calippe,  avec  le 
39  juillet  julien.  De  là  résulte  une  nouvelle  preuve  de  l'er- 
reur commise  par  Tite-Live  sur  le  consulat  de  Sulpicius  ; 
si  l'année  consulaire  de  ce  romain,  fixée  au  i5  mars ,  n'avait 
commencé  qu'en  automne  de  l'an  554  >  et  qu'elle  eut  fini 
en  automne  de  l'an  555,  comme  paraît  le  supposer  Tite- 
Live,  il  ne  serait  pas  possible,  même  en  réunissant  et  faisant 
reculer  l'année  romaine  par  la  suppression  de  toute  inter- 
calaticn  ,  que  le  consulat  de  celle  année  558 ,  fixé  au  même 


lorsque  ce  jour  39  juillet  julien ,  se  donnèrent  les  jeux 
isthmiques,  ni  être  publié  à  l'assemblée  de  ces  jeux  (roy. 
l'année  554).  Quinctius  et  les  dix  commissaires  déclarent 
aux  ambassadeurs  d'Anliochus ,  roi  de  Syrie ,  que  ce  prince 
doit  laisser  toutes  les  villes  libres,  évacuer  celles  dont  il 
s'élait  emparé  en  Asie  ,  et  renoncer  à  tout  projet  de  passer 
en  Europe  (Polybe,  Légat.,  ch.  9;  Tite-Live,  ch.  34). 
Cn.  Cornélius  parcourant ,  ainsi  que  chacun  des  autres  com- 
missaires, les  différentes  contrées  de  la  Grèce,  pour  rétablir 
les  villes  en  liberté,  arrive  à  Thermes,  ville  de  l'Eiolie, 
dans  le  temt  où  les  Elolicns  y  tenaient  l'assemblée  (Polybe  , 
chap.  9,  Tite-Live,  ch.  35).  Cette  ville,  suivant  Polybe 
(I.  V,  ch.  8,  et  Légat,  ch.  74),  était  le  lieu  destiné  aux 
comices  de  celle  nation,  pour  l'élection  Je  ses  magistrats, 
et  comme  ces  comices  se  terminaient ,  suivant  le  même 
auteur  (1.  IV,  ch.  37),  peu  de  jours  après  l'équinoxe  d'au- 
tomne ,  il  s'ensuit  que  c'est  en  automne  que  Cornélius  et 
les  autres  commissaires  parcouraient  les  villes  de  la  Grèce. 
Cn.  Cornélius  Lentulus,  envoyé  proconsul  eu  Espagne, 
Van  556,  revient  à  Rome  l'hiver  de  cette  année,  dit  Tite- 
Live  (ch.  37),  et  par  conséquent  dans  les  premiers  jours 
de  ce  consulat.  Oral  ion  de  ce  proconsul  sur  l'Espagne 


ciléneure,  en  hiver  (Tile-Live).  Bataille  gagnée  par  le 
consul  Marcellus,  dans  la  Gaule  cisalpine.  Triomphe  de  ce 
consul  sur  les  Gaulois  de  Corne  et  de  l'Insubrie,  le  4  des 
nones  (4}  mars  romain  de  l'année  suivante  55q  (  Fast  Gap.  ), 
5  décembre  julien  de  l'an  196  avant  J.-C.  Nouveau  sacer- 
doce établi  à  Rome ,  pour  donner  les  repas  publics  qui  se 
taisaient  à  l'honneur  des  Dieux.  Les  édiles  plébéiens  bâtis- 
sent ,  de  l'argent  provenu  des  amendes,  un  oratoire  au  dieu 
Faunus,  dans  If  le  du  Tibre  (Tite-Live,  ch.  43)  ;  mais  il 
y  eut  plusieurs  prodiges  :  un  citoyen  et  un  temple  sont 
trappe*  de  la  foudre  ;  Te  feu  de  deux  lampes  s'enflamme  dans 
le  temple  de  Junon  Munela;  un  loup  en  Ire  par  une  porte 
de  Borne,  traverse  la  place  publique,  et  sort  par  la  porte 
opposée,  sans  avoir  presque  reçu  «le  blessure  (  Tile-Live, 
cn.a6);il  meurt  plusieurs  pontifes  (Tile-  Live,  ch.  43  )  ;  une 
très-grande  querelle  s'élève  entre  le  collège  des  pontifes  et 
les  questeurs.  La  république  ayant  besoin  de  se  procurer  le 
moyen  de  faire  le  troisième  remboursement ,  qui  était  dû 
depuis  l'an  554  (  V«f'  cette  année  ) ,  de  l'emprunt  qu'elle 
avait  fait  pour  la  guerre  ,  les  questeurs  assujétissent  le 
collège  pontifical  aux  impôts,  et  leur  en  demandent  les 
arrérages  depuis  le  commencement  de  la  guerre  panique  : 
en  vain  ce  collège  réclame  l'assistance  des  tribuns  du  peuple; 
il  perd  son  immunité  (Tite-Live,  chap.  43).  Celte  que- 
telle  détermina  les  pontifes  à  supprimer  toute  intercalation 
pendant  plusieurs  années  (  Voyet  l'année  563  \ ,  en  menaçant 
les  magistrats  d'abréger  toutes  les  années  de  leurs  magis- 
tratures ,  jusqu'à  ce  que  l'atteinte  portée  au  droit  ponti- 
fical soit  réparée  ;  ils  espéraient  trouver  quelque  consulat 
flexible  et  favorable ,  en  même  tenu  que ,  par  celle  con- 
duite, il*  faisaient  croire  à  un  peuple  superstitieux,  que 
toutes  les  années  seraient  malheureuses ,  tant  que  la  religion 


Consuls  :  M.  Poacius  Cato  ,  L.  Valeiuu»  Flaccvs  , 
entrent  en  charge  le  tâ  mars  romain  55g,  16  décembre  ju- 
lien 196  avant  J.  C. 

Tribuns  du  peuple  :  M.  Fuwdanics,  L.  Valerius,  M.  Je 
mus  Biwjtus,  P.  JtJMUS  Beutus  (Tite-Live,  liv. XXXIV, 
chap.  1  ). 

196-195.  Onzième  année;  la  dixième,  suivant  Tite-Live 
(  liv.  XXXIV,  chap.  i3  )  était  révolue  depuis  que  les  Car- 
thaginois avaient  abandonné  l'Espagne  l'an  549,  vingt  ans, 
dit  rile-Live  (chap.  1  et  8)  après  Te  consulat  de  Q.  Fabius 
et  de  Ti.  Sempronius  de  l'an  53q ,  sous'  lesquels  la  loi  op- 
pienne,  sur  le  luxe  des  femmes ,  avait  été  portée  ;  vingt-un 
ans  (  révolus  ),  ajoute  le  même  auteur  (  liv.  XXXUI , 
chap.  44  )i  après  qu'avait  été  fait  le  vœu  du  primeras  sacré, 
sous  le  consulat  de  Cn.  Servilius  et  de  C.  Flarninius  de  l'an 
537.  Les  consuls ,  avant  de  partir  pour  leurs  provinces,  dil 
Tile-Live  (  chap.  44  )  1  accomplissent  le  vœu  du  printems 
sacré.  Caton  s'oppose  à  la  révocation  de  la  loi  oppienne , 
loi  que  des  tribuns  proposaient  d'abroger  (Tite-Live, 
liv.  XXXIV,  chap.  1  ).  Aussitôt ,  dil  Tile-  Live  ( ^ap.  8  )  , 
que  la  loi  portée  par  les  tribuns  pour  abolir  la  loi%ppienoe 
eût  été  reçue  par  le  peuple,  Caion  part  de  Rome  pour  le 
port  de  Lune ,  où  ayant  rassemblé  son  armée  et  ses  vais- 
seaux, il  s'embarque.  La  flotte  mouille  au  port  des  Pyrénées, 
ensuite  h  Rhoda  (Roses),  dont  on  prend  le  fort ,  et  fait  sa  des- 
cente à  Empuries.  Peu  de  jours  après  le  débarquement,  ajoute 
Tite-Live  (  chap.  9  ) ,  arrive  le  tenu  où  le  blé,  dans  cette 
contrée  d'Espagne ,  était  sur  les  aires  :  c'est  le  tenu  de  la 
moisson  qui  se  fait  dans  l'Espagne  ciléneure,  sur  la  fin  de 
juin  julien.  Le  reste  de  l'année,  les  Espagnols  tenaient  leurs 
grains  dans  des  fosses  souterraines  ou  dans  des  greniers  élevés 
(  Varron ,  de  B.  R. ,  chap.  s  ).  Ainsi  Caton  arriva  en  Es- 
pagne vers  le  milieu  de  )utn  julien  :  son  départ  de  Rome 
pour  aller  à  Lune  préparer  l'embarquement ,  de  là  se  rendre 
en  Espagne  et  y  côtoyer  plusieurs  ports,  ne  peut  avoir  été 
avant  les  premier*  jours  de  mai  julien.  Comme  Caton  ne 
partit  de  Rome  qu'après  avoir  fait  accomplir  le  vœu  du 
priolems  sacré  (  Voyei  ci-dessus  ) ,  il  s'ensuit  que  ce  vont  se 
ut  cette  année  dans  les  mois  de  mars  et  d'avril  juliens,  cl 
en  conséquence  dans  le  printems  astronomique.  Ces  mois 
juliens  concourent  celle  année  avec  les  mois  de  décembre  , 
janvier  et  partie  de  février  romains.  Caton  soumet  tous  les 
peuples  de  l'Espagne  citéricurc  (  Tite-Live,  chap.  i3  et  ao). 
Ovation  de  M.  Helvius  Blasio  sur  les  peuples  de  l'Espagne 
citérieure,  où  il  avait  été  envoyé  préteur  l'an  557.  Deux 
mois  après  le  retour  d'Helvius,  triomphe  de  son  successeur 
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Q.  Minucius  sur  la  mime  province  d'Espagne  (  Tite-Live , 
chap  10  ).  Dans  la  Grèce,  le  sénat  ayant  autorisé  Quinctius 
a  déclarer  la  guerre  i  Nabis ,  tyran  de  Sparte ,  pour  l'obli- 
ger d'évacuer  la  ville  d'Argos,  que  Philippe  lui  avait  remise, 
ce  proconsul,  après  avoir  commencé  le  siégi- d'Argos ,  fait 
couper  dans  la  campagne  qui  entoure  cette  place  ,  dit  Tile- 
Live  (  chap-  ai»)  t  les  blés  qui  se  trouvaient  en  maturité; 
ravage  et  détruit  ce  qui  n'était  pas  en  état  d'être  moissonné, 
et  part  pour  attaquer  le  tyran  dans  Lacedémoae  même.  Ainsi 
l'armée  romaine  se  mit  en  marche  pour  Lacédémone  dans  le 
lems  de  la  moisson ,  qui  commençait  dans  la  Grèce  vers  le 
mois  de  mai  julien.  Le  siège  qu'elle  fit  de  cette  capitale, 
fournit  aux  Argiens  l'occasion  de  chasser  d'Argos  la  garnison 
lacedémo  nienne  et  de  se  remettre  en  liberté  (  Tile—  Live, 
chap.  35  et  40  )•  Les  maux  de  la  guerre ,  dit  Tite-Live 
(  chap.  4'  )i  avaient  empéebé  la  ville  d'Argos  de  donner  les 
jeux  néméens  le  jour  marqué  pour  cette  solennité  :  dans  les 
transports  de  joie  que  lui  causa  sa  délivrance,  elle  ordonna 
de  les  faire,  ajoute  cet  auteur ,  et  les  renvoya  au  yosjr  où  le 
proconsul  romain  et  son  armée  seraient  de  retour  a  Argos  , 
et  pourraient  y  assister.  Quinctiusen  avant  mArof  été  nom- 
me président,  fit  publier,  dans  cette  grande  assemblée,  la 
liberté  des  Argiens.  Les  jeux  néméens  se  donnaient  tous  les 
deux  ans  (  Sialius,  Thautid. ,  liv.  4,  vm  7a*,  et  liv.  VII, 
vers  94  ;  le  Scholiasle  de  Pindare ,  argum.  a  et  5  ).  C'est  par 
cette  raison  que  l'empereur  Julien  dit  (  Epist.  pro  Areirio) 
qu'il  y  avait  deux  sortes  Je  ces  jeux.  Les  uns  se  taisaient  en 
été  a  la  fin  de  la  troisième  et  vers  la  quatrième  année  de 
chaque  olympiade,  comme  on  l'a  vu  sur  l'an  53?.  Les  autres 
se  donnaient  en  hiver  (Pausantas,  eliac.  a,  chap.  16,  el 
Cnrinth.,  chap.  i5  ),  dix-huit  mois  après  les  premiers,  au 
milieu  de  la  première  année  olympique.  Ils  auraient  donc 
dû  être  faits  l'hiver  de  cette  année,  première  de  la  cent 
quarante-sixième  olympiade  ;  mais  la  ville  d'Argos  gémissait 
alors  sous  le  joug  de  Nahis,  qu'elle  ne  secoua  que  pendant  le 
siège  de  Lacédémone,  siège  qui  ne  commença  qu  après  l'hi- 
ver, au  tems  de  la  moisson  (  Voyet  ci-dessus).  Apres  les 
jeux  ,  Quinctius  alla  d'Argos  passer  l'hiver  i  Elatia  (  Tite- 
Live,  liv.  XXXIV,  chap.  4>  et  48);  d'où  il  suit  que  les 
jeux  néméens  se  donnèrent  eslraordinaircment  cette  année, 
vers  le  tems  du  quartier  d'hiver  militaire,  et  qu'ils  furent 
remis  de  l'hiver  a  la  fin  de  l'automne.  Quoiqu'il  n'y  eut 
point  de  prodiges  celte  année  ,  comme  il  n'arriva  rien  dr 
favorable  a  Ja  religion ,  et  que  les  pontifes  étaient  très- 
éloignés  de  prolonger  1  année  des  magistrats,  qui  ne  leur 
rendaient  pas  l'immunité  des  impôt s  ,  ils  n'ajoutèrent  point 
J'inlercalal  ion  j  l'année  suivante,  qui  n'était  pas  intercalai" 
de  règle. 

Consuls  :  P.  CORNELIUS  SciMO  Ariuc.  Il ,  Ti.  Sexpro- 

6  décembre  julien  iç>5  avant  J.  C. 

iç>5-tg4.  Quatrième  année  depuis  le  consulat  de  C.  Cor- 
nélius Cethrgus,  de  l'an  557  (Tite-Live,  liv.  XXXIV, 
chap.  53),  septième  année  depuis  la  paix  conclue  avec  les 
Carthagiaans,  Van  553  (  Ascoatus  in  Censé/.  ) ,  deux  ans  après 
l'édilite  plébéienne  de  Cn.  Domilius  iV.nobsrbus  et  de 
CScribonius,  de  l'an  558  (Tite-Live,  I.  XXXIII.  chap.  4a, 
el  liv.  XXXlV,  chap.  53) ,  six  ans  après  la  préture  de  L.  Fu- 
rios  Purpureo  ,  de  l'an  554  (  Tite-Live ,  liv.  XXXI ,  ch.  4 
et  ai  ,  et  liv.  XXXlV,  chap.  53),  dix  ans  après  le  consulat 
de  P.  S em promus  Tudiianus,  de  l'an  55o  (Tite-Live, 
liv.  XXXlV,  chap.  53).  Le  grand  pontife  ayant  reconnu 
qu'il  y  avait  eu  un  vice  dans  1  exécution  qui  avait  été  faite 
1 année  précédente  du  voeu  du  priolems  sacré ,  le  sénat  or- 
donne Je  remplir  de  nouveau  ce  voeu  de  la  manière  que 
prescriraient  les  pontifes,  qui  déclarent,  dit  Tite-Live 
(  liv.  XXXIV,  chap.  44  )  »  que  le  printems  sacré  comprend, 
celte  année  et  sous  ce  consulat,  le  bétail  qui  sera  né  depuis 
le  premier  jour  de  mars  romain  jusqu'au  dernier  jour  d'avril. 
Quelques  modernes  s'élanl  imagine  que  le  vomi  du  priolems 
sacré  se  rapportait  nécessairement  au  printems  astronomique, 
en  ont  inféré  que  le  vice  qui  avait  été  reconnu  dans  l'exécu- 
tion faite  de  ce  vœu  l'aonée  précédente,  consistait  en  ce 
qu'il  n'avait  pas  été  accompli  dans  le  printems  astrono- 
mique; qu'en  conséquence  les  pontifes  l  avant  attaché  sous 
ce  consulat  aux  deux  mois  de  mars  et  d'avril  ,  ces  deux  mois 
romains  doivent  avoir  cooeouru  cette  année  avec  le  prin- 
tems ,  et  en  conséquence  que  cette  année  romaine  a  exacte- 
ment correspondu  avec  l'année  julienne.  11  ne  sera  pas  diffi- 
cile de  montrer  qu'ils  sont  dans  l'erreur:  t"  ce  vœu  avait  été 


accompli  l'année  précédente  dans  le  printenu  astronomique 
(  Voyet  l'année  précédente  ).  Le  vice  reconnu  par  les  pontifes 
ne  consistait  donc  pas  en  ce  que  l'exécution  ne  s'en  était  pas 
faite  au  printems  ;  d'où  il  suit  que  ce  n'était  pas  pour  fixer 
le  vœu  en  celte  saison  qu'on  ordonna  de  le  refaire  celte  an- 
née ;  a"  l'éclipsé  qui  arriva  l'an  564,  et  dont  nous  parlerons 
sur  cette  année,  établissant  que  le  1"  mars  romain  de  l'an 
561  concourut  avec  le  4  novembre  julien  ,  il  n'est  pas  pos- 
sible que  le  même  jour  t"  mars  romain  ait  correspondu 
cette  année  56o  au  1"  mars  julien  :  qoelqu'ait  pu  être  le 
procédé  des  pontifes  sur  le  calendrier  depuis  cette  année 
56o  jusqu'à  1  an  564,  en  supposant  même  qu'ils  aient  sup- 
primé toutes  les  intercalations,  ils  ne  peuvent ,  dans  le  cours 
de  quatre  armées,  avoir  fait  reculer  ce  jour  romain  de  quatre 
mou  entiers.  Ainsi  l'éclipsé  de  l'an  964  démontre  que  les 
deux  mois  de  mars  et  d  avril  de  celle  année  romaine  5'_x 
n'ont  pas  concouru  avec  les  mois  pareils  de  l'année  julien  ne  ; 
nous  en  donnerons  une  autre  preuve  sur  l'année  suivante. 
Les  pontifes  al  tachant  le  vœu  du  printems  sacre  aux  mois  de 
mars  et  d'avril  romains,  ne  l'ont  donc  pas  concentré  dans  le 
printems  astronomique  ;  3*  des  quatre  espèces  de  bétail 
comprises  dans  le  vceo  du  printems  sacré,  La  moins  pré- 
cieuse, celie  des  chevreaux,  était  la  senle  qui  naquit  dans  le 
printems  astronomique  (  Vairon ,  de  R.  R. ,  liv.  Il ,  chap.  3; 
Columelle ,  liv.  VII ,  chap.  7  ;  Pline,  liv.  VIII ,  chap.  Su  ; 
l'al/adists  mens,  novrmb.  ,  chap.  l3).  Les  agneaux  naissaient 
en  automne ,  dans  les  mois  d'octobre ,  novembre  et  dé- 
cembre (Vairon,  chap.  1  ;  Columelle,  chap.  3;  Pline, 
chap  47  i  Pailadius  ment,  uoeemb.,  chap.  i3);  ceux  qui 
viennent  plus  tard,  ajoutent  Varron  et  Plisse,  sont  faibles. 
Les  veaux  naissaient  tout  de  même  en  automne  ,  dans  les 
mois  d'octobre  et  de  novembre  (  Varron ,  chap.  5  ;  Mené , 
chap  45  )  ;  quelques-uns,  suivant  Pline  ,  venaient  en  été , 
et  quoique  Columelle  (  liv.  VI,  chap.  a3, et  l'alladhis  mens, 
upril.,  chap,  7  ) ,  y  assigne  le  mois  d'avril,  l'usage  d'arran- 
ger les  accouplemcns  de  manière  a  porter  la  naissance  de 
ce  bétail  au  rouis  d'avril  ne  fut  ni  connu  sous  la  république 
et  lorsqu'on  accomplit  ce  vœu  ,  puisque  cet  usage  n'existait 
pas  du  lents  de  Varron,  ni  suivi  pendant  lonç-tcms,  ayant 
cessé  du  tems  de  Pline,  moins  ancien  que  Columelle.  A 
l'égard  des  cochons  de  lait,  ils  venaient  en  été,  dans  les 
mois  de  juin  et  de  juillet  (  Varron ,  liv.  Il ,  chap  1  ;  Colu- 
rnel. ,  liv.  VII,  chap.  9  ;  Pline,  liv.  VIII,  chap.  4t  )•  Les 
quatre  espèces  comprises  dans  le  vceo  du  printems  sacré  se] 
reproduisant  en  des  saisons  différentes ,  ce  va  u  ne  pouvait 
être  attaché  î»  aucune  saison  fixe  et  delerminee  :  il  devait 
parcourir  toutes  les  saisons  ,  afin  que  les  quatre  espèces  v 
restassent  éventuellement  comprises,  et  que  le  moment  on 
il  serait  accompli  déterminât  seul  quelle,  espèce  serait  saisie. 
C'était  le  seul  moyen  de  laisser  au  vœu  toute  l'étendue  que 
lui  donnait  sa  formule.  Les  pontifes  trouvèrent  ce  moyen 
dans  l'irrégularité  mé'rae  de  leor  calendrier.  Comme  les  uVox 
mois  de  mars  el  d'avril  romains  désignaient,  par  l'institution 
primitive  de  Numa,  le  printems  astronomique,  el  qu'ils  y 
I  juraient  resté  constamment  attaches  si  le  calendrier  romain 
avait  élé  maintenu  dans  la  régularité  que  ce  prince  avait 
ordonnée,  le  collège  pontifical  s'aperçut  qu'en  prenant  les 
deux  mois  romains  pour  terme  de  l'accomplissement  du 
vœu,  il  le  ferait  concourir  avec  quelque  saison  que  ce  pût 
être  :  an  lieu  qu'en  la  fiaanl  au  printems  astronomique- , 
deux  saisons  fécondes,  l'été  et  l'automne,  seraient  perpé- 
tuellement rejetées.  C'est  en  quoi  consistait ,  a  notre  avis,  le 
vice  qui  fut  reconnu  dans  l'exécution  de  ce  vœu  de  l'année 
précédente  ;  on  l'avait  retenu  dans  le  printems  indépendam- 
ment des  mois  du  calendrier  ;  les  pontifes  le  réduisirent  cette 
année  aux  mois  du  calendrier,  sans  aucun  égard  au  printems. 
En  Italie,  bataille  gagnée  par  le  proconsul  I-  Valerius  Flac- 
cus  sur  les  Insubriens  et  les  Boyens.  Le  consul  Ti.  Sempn»- 
nius  Longns  arriva  dans  cette  province  après  la  bataille  (Tite- 
Live  ,  liv.  XXXlV,  chap.  48  pt  47  )-  La  paix  est  accordée  4 
Nabis,  tyran  de  Lacédémone  (Tite-Live ,  chap,  43).  Triom- 
phe de  T.  Quinctius  sur  la  Macédoine  et  le  roi  Philippe  pen- 
dant trois  jours  (  Tite-Live,  chap.  5a  ;  Valer.  Max.,  liv.  V  , 
chap.  a ,  n.  6  ;  Plularque  ,  Vie  Je  Quimrlius,  p.  377  ;  Citera 
pro  M urena ,  chap.  14  ).  Triomphe  de  Caton  sur  l'Espagne 
ci  teneur*  (  Tite-Live,  chap.  46  ;  Plularque ,  Vie  de  Gaton, 
pag.  34a  ;  Cornélius  Nepos ,  chap  a  ).  On  donna  celte  an- 
née, pour  la  première  fois ,  des  pièces  de  théltre  aux  jeux 
méeafésiens  (Tite-Live,  chap.  54).  Ces  jeux  se  faisaient  la 
veille  des  nones  (4  )  avril  romain  (ancien  calendrier,  Ovide, 
I.  4  :  Pasf, ,  v.  187  ),  jour  qui  tombe  cette  année  au  a6  dé- 
cembre julien-  Le  sénat  y  assista  séparé  du  peuple  (  Atromas 
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du  printem»  sacré  ait  été  solennellement  accompli  (ïïlc-Live, 
eh.  53);  comme  on  annonça  plusieurs  prodiges  ,  qu'il  plut 
de  la  terre  et  du  sang  dans  (a  place  publique  et  au  capiiole, 
que  des  enfants  naquirent  sans  yeux,  moi  nez,  sans  pieds 
ou  sans  mains,  les  pontifes,  déterminés  a  raccourcir  toutes 
les  années  de  magistrature ,  tant  qu'on  ne  rendrait  pas  a 
leur  collège  l'immunité  dont  il  avait  été  privé ,  n'ajoutent 
point  d'intcrcalalion  à  Tannée  suivante ,  qui  n'était  pas 
inler" 


Miirocn»  Thbh- 
56»  ,  »6  oo- 


:  L.  CORWILIU»  MKRDLA, 
■os,  entrent  en  charge  le  tS 
vcmbre  julien  ig4  avant  J.  C. 


pagne 

où  les  troupes 
suit  que  le  1 5  mars 
ni  cette  année  ni  la  _ 
cru  quelques  modernes  , 
Tanné 


,  et  qui  pourtant  afesl  pas  éloignée  de 
doivent  entrer  en  quartier  d'hiver;  d'i 


celle 
l'où  il 


(  y.  Tannée  précédente  ).  Les 
sénat  d'entendre  les 
avait  envoyés  a  Rome,  leur 


u  consulat,  n'a^pu, 


in  ComeiioH.).  On  reprochait  a  Scipion  l'Africain  d'avoir  I  Lire  fait  voir  que  la  fin  de  Tannée  consulaire  concourait 
fait  on  d'avoir  permis  cette  innovation  dans  son  consulat  I  avec  la  saison  de  Taulomne,  saison  encore  propre  à  la  cara- 
fe Ciceron,  dtAnap.  rttp. ,  chap.  la,  et pro  Corne/.).  Comme 
l'usage  d'assigner  au  sénat  des  places  séparées  aux  spec- 
tacles, commença  cette  année  varronienne56o,  calonienne 
558, Tite-Live  (ch.  54 ) , et  Valer.  Max.  ( liv.  Il ,  ch.  4 , n. 3), 
disent  avec  raison  qu'il  y  avait  assisté  confusément  et  pêle- 
mêle  avec  le  peuple ,  pendant  558  ans.  Des  colonies  sont 
établies,  suivant  Tite-Live  (ch.  4),  a  Fournies,  Vulturne, 
Liteme,  Salerrre,  Buxentum,  Siponlom,  Temps*  et  Crotone; 
Velleius  Paterculus  (liv.  I,  ch  i5),  place  trois  de  ers  colo- 
nies beaucoup  plus  tard ,  et  ajoute  que  les  anciens  n'étaient 
pas  d'accord  sur  la  date  de  leur  établissement.  Quarante- 
septième  lustre  par  les  censeurs  Sex.  iElins  Paetus  et  C.  Cor- 
nélius Cethegus  (  Fast,  Capitol.),  cinq  ans  après  le  dernier 
lustre  de  Tan  555;  Tite-Live  (liv.  XXXIV,  ch.  44  et 
1.  XXXV ,  ch.  9) ,  porte  la  nomination  de  ces  censeurs  sur 
cette  année ,  et  renvoie  le  lustre  a  Tannée  suivante.  Quoiqu'il 

Îait  eut  quatre  temples  dédiés  cette  année  a  Junon  Sospita, 
Faonos,  a  la  Fortune  Primigeniaeta  Jupiter,  et  que  le  veau 


avait  envoyés  à  Rome,  leur  répondent  que  ce  prince  do 
absolument  renoncer  a  l'Europe  et  même  a  toutes  les  villt 
grecque»  de  l'Asie  (  Tite-Live ,  1.  XXXIV,  thap.  Sj  et  Sa 
Les  Etoliens,  mécontents  des  conditions  du  dernier  Irai 


Tribuns  Ju  peuple  :  M.  Seupborius,  M.  TTrnucs,  C. 
TTnsiua  (Tite-Live,  liv.  XXXV,  chap.  7  et  8). 

194-193.  Deuxième  année  depuis  le  consulat  de  Caton  de 
Tan  55g  (Tite-Live,  liv.  XXXV,  chap.  g).  Dixième  année 
depuis  que  Scipion  l'Africain  avait  attiré  à  lui  seul  (Tan  55i) 
toute  l'attention  des  Romains  (Tite-Live,  cb.  to,  V.Y.  XXX, 
ch.  3).  Bataille  gagnée  par  le  consul  L.  Cornélius  Mcrula  sur 
les  Knyens  :  comme  Tite-Live  (  chap.  5.  )  ,  observe  qu'un 
soleil  très-ardent  énerva  les  Gaulois,  cette  bataille  se  donna 
plus  tard  en  automne.  Cependant,  le  renouvellement 
de  Tannée  consulaire  n'était  pas  éloigné  :  Tite-Live  ajoute 
(  ch.  6.  )  que  le  sénat  reçut  presque  dans  le  même  tenu  la 
nouvelle  de  la  victoire  de  Merula,  et  une  lettre  de  son  col- 
lègue Q.  Mtnucius  Thermos  ,  chargé  de  présider  aux  comices 
consulaires ,  qui  lui  mande  que  l'état  delà  guerre  en  Ligurie 
ne  lui  permettant  pas  de  venir  a  Rome  tenir  ces  comices,  il 
prie  le  sénat  d'y  faire  procéder  par  le  consul  Mcrula,  ou  de 
souffrir  qu'il  y  ait  un  interrègne.  La  victoire  de  Merula 
concourut  donc  avec  la  fin  de  I  année  consulaire.  Tite-Live 
dit  encore  (ch.  6  et  7)  que  Merula  ayant  été  accusé  par  des 
lettres  de  ses  lieutenants  d'avoir  laissé  échapper  l'occasion 
de  ruiner  toute  l'armée  ennemie ,  le  sénat  envoya  a  un 
autre  jour  la  délibération  de  cette  affaire  :  celle  de  l'usure, 
ajoute  Tite-Live ,  était  plus  pressante ,  et  poor  déraciner  ce 


iique 

chargés  par  le 
roi  Anttochus 
doit 
villes 

)• 

traité 

de  paix,  députent  vers  Antiochus,  Philippe  et  Nabis,  tyran 
de  Lacédémone ,  pour  les  engager  à  prendre  les  armes  contre 
les  Grecs  et  les  Romains  (Tite-Live,  1.  XXXV,  chap.  ta). 
Nabis  commence  sur-le-champ  le  siège  de  Gythium  (  Tite- 
Live,  chap.  i3).  A  l'égard  d'Aniiochus,  une  ambassade 
romaine  partit  pour  la  Syrie ,  où  elle  n'arriva  que  Tannée 
snivanle,  quoique  Tite-Live  (chap.  i3)  place  sur  cette 
année  la  négociation  avec  le  ministre  d'Aniiochus  (Voyez 
Tannée  suivante).  Une  colonie  est  établie  aThurinuro  (T.  L, 
liv.  XXXIV,  ch.  53).  Prodiges  effrayants  a  Rome  :  il  y  eut 
de  si  fréquents  tremblements  de  terre,  que,  comme  tous 
les  jours  étant  employés  a  des  prières  publiques,  on  rte  pou- 
vait ni  tenir  le  sénat  ni  expédier  les  affaires,  les  consuls 
défendirent  d'annoncer  aucun  tremblement  de  terre  le  jour 
qu'on  faisait  des  supplications,  ou  quelque  autre  malheur 
de  cette  espèce  (Tite-Live,  1.  XXXIV,  ch.  55).  Ensuite 
les  inondations  du  Tibre  furent  ai  grandes  que  les  eaux  se 
répandirent  dans  la  ville  et  minèrent  quelques  édifices  :  il  y 
eut  de  la  grêle  ;  la  foudre  tomba  tur  une  porte  de  Rome  et 
sur  les  murs  (Tite-Live  ,  liv.  XXXV,  chap.  q).  De  sorte 
que  ni  la  dédicace  du  temple  de  la  Victoire  -  Vierge , 
par  Caton  (  Tite-Live ,  ch.  g  ) ,  ni  le  zèle  que  les  édiles 
curules  marquèrent  envers  l'es  dieux ,  en  plaçant  sur  le 
faîte  du  temple  de  Jupiter  des  boucliers  dorés  (  lb!â. , 
ch.  10),  n'empêchèrent  pas  les  pontifes,  très  fichés  d'avoir 
des  magistrats  qui  ne  rétablissaient  pas  leur  immunité ,  de 
supprimer  Tintercalation ,  qui  appartenait  de  droit  a  Tannée 
suivante. 


le  sénat  ordonna  que  ceux  des  alliés  qui  prêteraient 
de  l'argent  a  des  citoyens  romains  après  le  jour  des  Féralcs , 
lors  prochaines,  seraient  tenus  de  venir  faire  leur  déclara- 
tion. Ainsi  1a  fête  des  Féralcs ,  fixée  par  Ovide  (  Fait.,  I.  Il , 
vers  533)  au  18  février  romain,  et  par  l'ancien  calendrier  au 
ai  du  même  mois ,  n'était  pas  éloignée  ni  du  jour  où  le 
sénat  délibéra  sur  l'affaire  de  l'usure  et  sur  la  conduite  de 
Merula  dans  la  bataille  contre  les  Boyens,  ni  du  jour  où  il 
reçut  la  nouvelle  de  cette  bataille  ;  et  par  conséquent  cette 
bataille  se  donna  sur  la  fin  de  Tannée  consulaire  qui  se  ter- 
minait le  14  mars  romain.  Tite-Live  ajoute  encore  (ch.  11) 
que  le  consul  Q.  Minucius  Thermus  ,  après  avoir  écrit  au 
sénat  que  U  position  de  l'armée  qu'il  commandait,  l'empê- 
chait devenir  procéder  aux  comices,  est  attaqué  par  les  en- 
nemis dans  les  derniers  jours  de  Tannée  ;  la  fin  de  Tannée 
consulaire  concourait  donc  avec  la  saison  propre  aux  opé- 
rations militaires.  En  Espagne ,  la  campagne  finit  tout  de 
a  la  fin  de  Tannée  consulaire.  Tite-Live  (ch.  7  et  8) 


dit  que  le  tenu  des  comices  approchait  lorsque  M.  Fulvius, 
préteur  de  l'Espagne  ultérieure ,  vainquit  plusieurs  peuples; 
lorsque  dans  l'Espagne  cilérieure,  le  préteur  C.  Flamtnius 
prit  une  ville  ;  après  quoi,  dit  encore  cet  auteur,  ce  préteur 
A~  en  quartier  d'hiver.  Tout  cet  expose  de  Titc- 


L.  Qcihctios  Flamiuittus  ,  Ci».  Dostmus 
jEnoBABBCS,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  56a, 
5  novembre  julien  ig3  av.  J.-C. 

ig3-iga.  Les  ambassadeurs  romains,  en  allant  a  la  cour 
d'Aiitiocnus ,  passent  a  Elèe  et  s'arrêtent  a  Pergame  .  capi- 
tale du  roi  Eumène.  On  était  (dit  Tite-Live,  I.  XXXV, 
ch.  i3)  au  commencement  du  printems.  Ce  voyage  ne  peut 
être  placé  au  printems  de  Tannée  précédente  :  au  retour  de 
ces  ambassadeurs.  Nabis  continuait  avec  vigueur  le  siège  de 
Gythium  (Tite-Live ,  ch.  aa  et  a5  );  siège  dont  la  fin  con- 
courut avec  la  préture  achéenne  de  Philopoemen  ,  attachée 
a  celle  année  ;  c'est  donc  au  printems  de  celte  année  que 
les  ambassadeurs  voyagaient  pour  la  Syrie  où  ils  se  rendirent 
en  parlant  de  Pergame;  d'où  il  suit  que  leur  arrivée  a  la  cour 
d'Aniiochus  ne  peut  être  rapportée  a  Tannée  consulaire  pré- 
cédente où  Tite-Live  la  place,  année  qui  finit  en  automne, 
et  qu'elle  appartient  a  ce  consulat.  L  erreur  de  Tite-Live 
dérive  de  la  même  source  que  les  autres  erreurs  du  même 
genre  que  nous  avons  précédemment  relevées  ;  comme  les 
auteurs  grec*  mettaient  sur  la  même  année  tous  les  faits 
arrives  depuis  Tété  précédent  jusqu'à  l'été  suivant  où  se  re- 
nouvelait Tannée  olympique,  Tite-Live  a  suivi  par  mé- 
gi nie  le  même  procédé ,  «uoiqu'inconciliable  avec  Tannée 
consulaire  des  Romains,  i-ts  ambassadeurs  n'ayant  voulu 
rien  rabattre  des  premières  conditions  que  le  sénat  avait 
exigées  d'Aniiochus,  ce  prince  lient  un  conseil  secret  où  la 

Su  erre  est  résolue  (Tite-Live,  ch.  16  et  19).  Les  amtasia- 
eun  reviennent  à  Rome,  ignorant  la  résolution  du  roi 
(/&«/., ch.  17  et  aa).  Philopoemen,  préteur  des  Achèens, 
est  battu  sur  mer  par  Nabis,  tyran  de  Lacédémone  (Tite- 
Live,  I.  XXXV,  ch.  36).  Cette  bataille  ne  peut  s'être 
donnée  ni  avant  le  10  ou  le  1 1  mai  julien,  lever  de  ta  der 
nière  des  pléiades,  où,  suivant  Polybe  (  I.  IV,  ch  in  et  I.  V, 
ch.  1),  se  renouvelait  Tannée  prétorienne  des  Achéens, 
et  par  conséquent  où  commença  la  préture  de  Philopoemen, 
ni  avant  le  16  du  même  mois ,  où  ,  suivant  Vegece  (liv.  V, 
ch.  9)  s'ouvrait  la  navigation  militaire:  ainsi  celte  bataille 
ne  peut  être  arrivée  avant  la  fin  de  mai  julien.  Philo- 
poemen eut  bientôt  sa  revanche  sur  terre.  Il  mit  le  feu  à  un 
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petit  camp  de  Nabis  et  obligea  les  troupes  lacédémoniennes 
de  se  retirer  en  désordre  dans  le  grand  camp  de  Gythium , 
doot  le  tyran  continuai*  le  siège  (Tite-Live,  chap.  37  ). 
L'assemblée  générale  des  Achéens  et  de  leurs  allies  éiaut 
convoquée ,  on  y  prend  la  résolulioo  de  marcher  droit  a 
Lacédemone.  Plusieurs  combat*  se  donnent  à  l'avantage  de 
Philopoemen  ;  le  tyran  vaincu  s'enferme  dans  sa  capitale 
(  Tite-Live ,  cb.  arj  et  3o  ).  Comme  Philopoemen ,  suivant 
Tite-Live  (  ch.  3o  ),  ne  revint  dans  l'Achaie  qu'après  avoir 
ravagé  pendant  à -peu -près  trente  jours  les  terres  laco- 
niennes,  il  s'ensuit  que  son  retour  dans  l'Achaie  ne  peut 
avoir  tu  lieu  avant  le  milieu  de  l'été.  Les  Etoliens  forment 
le  projet  de  s'emparer  en  même  tenu  de  Démétriade ,  de 
Chalcis  et  de  I-aeédémone  ;  ils  réassissent  a  Démétriade  , 
échouent  a  Chalcis-,  à  l'égard  de  Laeédémone,  leur  plan  fut 
de  faire  tuer  Nabis  par  les  troupes  qu'ils  lui  enverraient  sous 
le  prétexte  de  le  secourir.  Ce  tyran,  dit  Tite-Live  (ch.  35), 
se  tenait  alors  enfermé  dans  les  murs*  de  Lacédemone ,  où 
les  Achéens  l'avaient  contraint  de  se  retirer.  L'expédition  des 
Etoliens  »or  Démétriade,  sur  Chalcis^t  sur  Lacédemone, 
concourt  donc  avec  celle  de  Philopoemen  ,  et  appartient 
au  milieu  de  l'été.  La  prise  de  Démétriade  par  les  Eloliens, 
détermina  Aotiochus,  arrêté  alors  dans  l'Hellespont ,  a  passer 
en  Europe  (Tite-Live,  ch.  4a  et  43).  Il  suit  de  la  que  ce 
prince  ne  peut  y  être  passé  avant  la  fin  de  l'été  :  une  autre 
circonstance  prouve  qu'il  ne  se  mit  en  mer  que  sur  la  fin  de 
septembre  julien.  Antiochus,  voulant  s'excuser  dans  rassem- 
blée générale  des  Etoliens,  d'être  arrivé  avec  moins  de 
troupes  que  les  alliés  ne  l'y  attendaient ,  dit  qu'il  est  parti 
dans  un  tems  peu  propre  a  la  navigation  ;  qu'au  retour  de  la 
saison  convenable ,  il  fera  venir  de  plus  grandes  forces  (Tite- 
Live,  ch.  44).  Le  tems  de  la  navigation  militaire  ne  finissait, 
suivant  Vegece,  que  le  1 4  septembre  julien.  La  ville  de 
Chalcis  ayant  ouvert  ses  portes  a  Antiochus,  il  se  rend 
maître  de  toute  l'Enbée,  et  établit  a  Chalcis  son  quartier 
d'hiver  (Tite-Live ,  I.  XXXV,  ch.  5i ,  et  1.  XXXVI,  ch.  5). 
En  Italie,  le  proconsul  Q.  Minucius  Thermus  gagne  une 
bataille  sur  les  Liguriens  ( iW. ,  1.  XXXV,  ch.  ai).  Les 
consuls  arrivent  ensuite  dans  la  Gaule  cisal]  ' 
rince  (Tite-Live,  chap.  a  a  >  Succès 
nagne  (  /iiVL ,  ch.  aa  et  4o  ).  Comme  il  y  eut  plusieurs  pro- 
diges ;  qu'un  enfant  vint  au  monde  avec  une  seule  main  ; 
qu'il  plut  de  la  terre;  que  la 
lieux  saints;  qu'un  boeuf  du 
parla  et  avertit  Rome  de  prendre  garde  à  elle  ;  que  des 
inondations  du  Tibre  encore  plus  extraordinaires  que  celles 
de  l'année  précédente,  emportèrent  deux  ponls,  des  édi 
fices ,  des  troupeaux  et  dévastèrent  la  campagne  ;  qu'un 
grand  rocher  se  détachant  du  mont  Capitolin ,  écrasa  beau 
coup  de  monde  (Tite-Live,  ch.  ai)  ;  que  I rente- huit  jjours 
.le  suite  on  sentit  des  tremblements  de  terre,  et  qu'un^n- 

tiques  et  Ats  marchandises  précieuses  (Tile-Live',  ch-4o), 
les  événements  favorables  de  celte  année  ne  firent  aucune 
impression  sur  l'esprit  des  pontifes,  d'ailleurs  très-portés 
depuis  la  perte  de  leur  immunité  a  supprimer  toute  in- 
tercalation  :  en  sorte  que  ni  l'étahlissemcnt  d'une  colonie 
a  Vibo  (Tile-Live,  ch.  4»),  ni  la  dédicace  de  deux  ora- 
toires a  Jupiter  dans  le  Capitole ,  ni  le  zèle  que  les  édiles 
curules  montrèrent  envers  les  dieux ,  en  employant  l'ar- 

Îrnt  des  amendes  contre  les  usuriers  a  orner  le  temple  de 
upiter  (*&M,  41  ),  ne  déterminèrent  point  les  pontifes  a 
prolonger  l'année  suivante ,  qui  n'était  pas  intercalaire  de 
règle. 

Contait  :  M.  AOXIUS  Glabbio  ,  P.  Cobheutjs  SciPto 
Nasica  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  563,  S  no- 


Nasica  ,  entrent  en  charge  u 
vembre  julien  193,  av.  J  .-C. 


Tribuns  du  PeupU  :  P.  Sempromus  Bl^SVS  (  Tite-Live, 
liv.  X  XXVI,  chap.  39). 

tga-191.  Première  année  de  la  guerre  dfAnliochus 
(Fast.  Capitol.);  troisième  année  depuis  le  consulat  de  Mi- 
nucius, de  l'an  56i  (Tile-Live  ,  liv.  XXXVI,  chap.  3g), 
deux  ans  après  la  préture  de  M.  Fulvius  Nohilior ,  en 
Espagne,  de  l'an  5bi  (Tite-Live,  liv.  XXXVI,  ch.  ai  ), 

3uaire  ans  après  le  consulat  de  Calon ,  de  l'an  55g  (Cicéron, 
t  Seneci.,  en.  io),  treize  ans  après  le  consulat  de  M.  Cor- 
nélius Cetliegus  et  de  P.  Sempronius  Tuditanua,  de  l'an 


lins  Glabrio  part  le  5  des  oones  (3)  de  mai  romain  (Tile- 
Live,  ch.  3),  a3  décembre  julien,  pour  Brunduze,  où 
son  armée  avait  ordre  de  se  rassembler  aux  ides  (i5)  du 
même  mois,  4  janvier  julien.  Ce  consul  ne  mit  à  la  voile 
de  ce  port  pour  la  Grèce  que  plusieurs  mois  après  (f  'oyr; 
ci-dessous).  Pendant  que  le  sénat,  aussitôt,  dit  Tite-Live 
(ch.  1  ) ,  que  les  consuls  sont  entrés  en  charge ,  déclare  la 
guerre  a  Antiochus,  et  prépare  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  campagne ,  Antiochus,  disent  Polybe  {Légat. ,  ch.  1  a) 
et  Tite-Live  (ch.  1  et  5)  en  quartier  d  hiver  a  Calcii,  né- 
gocie avec  plusieurs  peuples  de  la  Grèce  ;  ensuite  ce  prince 
lient  dans  celle  ville  ,  au  milieu  de  l'hiver,  ajoute  Tile- 
Live  (ch.  6),  un  conseil  avec  tousses  alliés,  pour  déli- 
bérer sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir  envers  les  Tbessaliens. 
Ce  prince  ayant  entrepris,  en  Theasalic,  le  siège  de  Larisse, 
dit  encore  Tite-Live  (ch.  8 ,  10  et  i3),  le  roi  Philippe  mande 
au  propréteur  M.  Bxbius  de  sortir  de  ses  quartiers  d'hiver  ; 
mais  comme  Antiochus,  alléguant  pour  prétexte  la  rigueur  de 
la  saison ,  se  retire,  par  Démétriade,  a  Chalcis ,  Baebius  et  Phi  - 
lippe  rentrent  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  Enfin  Antiochus 


les  ressorts  de  la  discipline 
tous  ces  faits,  successivement 
au  milieu  et  *  la  fin  de  l'hiver, 
Live  (ch.  1  et  5),  aux 
u'au  moment  où  les 
que  le  consulat 


se  relâchent.  Comme 
immencemenl , 

jours  de  ce  consulat, 
entrèrent  en  charge,  il 
nça  peu  de  jours  avant 
l'hiver  ,  sur  la  fin  de  l'automne ,  et  en  conséquence  que 
le  i5  mars  romain,  jour  initial  du  consulat,  a  concouru 
avec  les  premiers  jours  de  novembre  julien  ,  où  notre 
table  le  porte,  et  le  i5  mai  romain  ,  iour  de  l'assemblée  de 
l'année  d'Acilius  a  Brunduze ,  avec  les  premiers  jour*  de 
janvier  julien ,  où  nous  l'avons  placé  ci-dessus.  Au  com- 
mencement du  primeras,  Antiochus,  Baebius  et  Philippe 
se 


se  remettent  en  campagne  (Tite-Live,  ch.  1 1  et  i3  )  ;  après 
quelques  expéditions  par  l'un  et  l'autre  parti,  Antiochcs 
étant  venu  demander  a  la  ville  deThyrium,  dans  l'Acar- 
nanie ,  de  s'allier  avec  lui ,  Cn.  Octavius ,  détaché  par  le 
proconsul  L.  Ouinclius,  dans  le  dessein  d'encourager  les 
Àcarnaniens  et  de  les  détourner  de  l'alliance  d'Antiochus, 
fait  courir  le  faux  bruit  que  le  consul  Acilius  a  passé  la 
mer  et  est  en  Thessalie  :  le  tems  déjà  propre  a  la  navigation 
rendait,  dit  Tile-Live  (ch.  la),  celte  nouvelle  vraitom- 
blable.  Acilius  n'était  donc  pas  encore  arrivé  dans  le  mois 
de  mai  julien ,  où  s'ouvrit  la  navigation  militaire ,  et  par 
conséquent  il  ne  partit  pas  de  Brunduie  aussitôt  après  le 
i5  mai  romain,  4  janvier  julien,  jour  où  il  y  rassembla 
soit  année  (  Vor.  ci-dessus).  Ce  consul  aborde  bientôt 
après  dans  la  Grèce  (Tite-Live,  ch.  14  ).  Bataille  des 
Thermopvles  -,  celle  bataille  ne  peut  s'être  donnée  plut 
lard  que  les  premiers  jours  de  juillet  julien  (Voy.  ci  après). 
Le  consul  y  fait  vœu  de  bâtir  un  temple  à  la  Piété  (Tite- 
Live  ,  l.  XL,  ch.  34;  Valer.  Max.,  I.  Il,  ch.  5,  n.  1  ). 
Antiochus  vaincu  retourne  en  Asie  f  T.-L.,  I.  XXXVI,  ch.  18 
et  ai).  Siège  d'Heraclee  par  le  consul  :  ce  siège  dura  au  moins 
vingt-quatre  jours  (Tile-Live,  ch.  a3 ).  Après  la  prise 
d'Iléraclée,  siège  deNaupacle:  il  dura  deux  mois  (>&*£., 


ch.  34),  et  finit  au  plus  tard  vers  l'équinoxe  d'automne. 
Tile-Live  dit  (ch. 34  et  35),  queT.Quinctius,  le  libérateur 
de  la  Grèce ,  voulant  porter  Acilius  i  accorder  une  trêve  aux 
Eloliens  ,  enfermés  dans  Nsupacte  ,  représenta  au  consul 
que  son  année  consulaire  était  sur  sa  fin  ,  et  qu'il  perdrait 
le  reste  du  tems  à  l'attaque  de  deux  villes  :  qu'en  consé- 


sur  le  point  de  finir.  Comme  le  consulat  suivant 
le  18  novembre  julien:  jl  s'ensuit  que  la  trè 
mois  accordée  aux  Etoliens  et  la  fin  du  siège  de  Nau- 
pacte,  ne  peuvent  être  placées  plus  tôt  que  les  derniers 
jours  de  septembre  julien  ;  en  les  plaçant  plu*  tard  ,  au 
milieu  ou  à  la  fip  d'octobre,  cette  ireve,  au  lieu  d'être 
sur  la  fin  lors  du  renouvellement  de  l'année  consulaire  sui- 
vante, aurait  eu  plus  de  deux  mois  de  durée:  d'où  il  auit 
encore  que  ,  s'étant  au  moins  écoulé  deux  mois  vingt -quatre 
jourspour  le  siège  d'Heraclee  et  de  Naupacle,  entre  la  bataille 


S5o  (Tite-Live,  ch.  36),  seize  ans  après  le  consulat  de  des  Thermopvles  et  la  fin  du  siège  dc'Naupacte,  celle  ba- 
M.  Livius  Salinaior,  de  l'an  547  (•**.).  Le  consul  M.  Aci-  (aille  ne  peut  avoir  été  donnée  plus  tard  que  les 
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Nau  pacte 
le  prêteur 


jours  de  juillet  julien  {Voy.  ci-dessus  ).  Le  siège  d 
durait  encore  ,  dil  Tite-Live  (  ch.  43  )  ,  longue 
C  Livius ,  commandant  de  U  Botte  romaine,  retenu  jus- 
qu'alors par  des  vents  contraires ,  joint  la  flotte  d'Antiochus, 
et  gagne  une  bataille  navale.  Liviua,  avant  poursuivi  pendant 
Quelque  tenu  l'ennemi ,  rentre  dans  les  ports ,  a  cause ,  dit 
Tite-Live  (  ch.  4~*  )  •  9°*  l'hiver  approchait.  Ainsi  cette 
bataille  se  donna  vers  Ccquinoio  d'automne,  et  par  con- 
séquent le  siège  de  Naupacie ,  qui  durait  encore  lors  de 
la  bataille  ,  na  pas  Gm  long -tenu  avant  cet  équinoxe. 
Ovation  du  oropreteur  M.  Fulvius  Nobilior  sur  l'Espagne 
ultérieure  (Tite-Live ,  ch.  38).  Triomphe  du  consul  P-  Cor- 
nélius Scipio  Naiica  sur  les  Boïens  (Tite-Live,  ch.  3g). 
Lorsque  Nasica  revint  avec  son  armée  a  Rome  et  y  demanda 
le  triomphe ,  le  tribun  P.  Sempronius  Bissau»  représenta 
au  sénat ,  suivant  Tite-Live  (ch.  3g ),  que  ce  consul  devait 
ramener  ses  légions  en  Ligurie ,  au  secours  du  proconsul 
Minucius,  et  qu'après  avoir  contribué  a  vaincre  ces  peuples, 
il  pouvait ,  dans  peu  de  mois ,  revenir  a  Rome  et  j  triom- 
pher comme  proconsul ,  après  l'année  de  sa  magistrature. 
Nasica  était  donc  venu  triompher  a  Rome  peu  de  mois 
avant  la  fin  de  son  consulat ,  et  dans  une  saison  néanmoins 
encore  propre  a  la  guerre.  Cette  circonstance  convient  tris- 
bien  a  la  correspondance  que  notre  table  porte  entre  l'année 
romaine  et  l'année  julienne,  suivant  laquelle  le  14  mars 
romain ,  jour  où  finit  le  consulat  de  Nasica ,  concourut 
avec  le  17  novembre  julien.  Les  mois  immédiatement  pré- 
cédens ,  sont  des  mois  d'activité  et  de  campagne  militaire  ; 
mais  elle  ne  pourrait  convenir  au  mois  de  mars  julien ,  où 
quelques  modernes  attachent  la  fin  de  ce  consulat.  Tite- 
Live  dit  (ch.  1),  que  le  sénat  ayant  ordonné  aux  consuls, 
aussitôt  qu'ils  furent  entrés  en  charge,  d'immoler  des 
victimes  dans  les  principaux  temples ,  pour  demander  la 
protection  des  dieux  dans  la  guerre  que  la  république  allait 
entreprendre,  les  sacrifices  furent  si  favorables,  que  les 
aruspices  promirent  de  grands  succès  et  l'agrandissement 
de  (/empire.  Le  consul  Manius  Acilius  saisit,  à  notre 
avis  ,  cette  occasion  pour  porter  sur  l'intercalation  la  loi 
dont  parle  Macrobe,  et  rapprocha  le  calendrier  dri'ordre 
ancien  que  les  pontifes  altéraient  tous  les  ans.  Macrobe 
(1.  1,  Satum. ,  cap.  14)  rapporte,  d'après  Fulvius  Nobi- 
lior, auteur  des  Fastes  Romains  ,  que  l'an  capilolin  (56a) , 
cette  année  varronienne  (563)  le  consul  Manius  ,  avant 
de  partir  pour  la  guerre  d'Etoile ,  et  par  conséquent  au 
commencement  de  son  consulat,  porta  une  loi  au  peuple 
pour  ordonner  qu'on  intercalât  :  c'est  ce  que  signifient , 
dans  Macrobe  et  dans  Fulvius ,  ces  mots  :  dt  ùUcrcalandt 
populum  ragasse.  M.  Acilius  ,  n'agissant  pas  auprès  du  sénat 
et  du  peuple  pour  faire  rendre  aux  pontifes-  leur  immu- 
nité ,  avait  lieu  de  craindre  que  son  année  consulaire  ne 
fût  abrégée  par  la  suppression  de  l'ii 
de  février  de  l'année  suivante,  intercalaire  de  règle.  Les 
succès  heureux  que  1rs  aruspices  venaient  d'annoncer  l'auto- 
risaient a  prétendre  que  son  année  ne  devait  pas  supporter 
de  retranchement ,  et  en  conséquence  il  pouvait  s  assurer 
par  une  loi  qu'elle  en  serait  affranchie.  Ainsi  c'est  a  l'abus 
(iue  les  pontifes  faisaient  de  leur  autorité ,  en  privant  de 
Pinlercalation  toutes  les  années  de  magistrature  depuis 
l'exemption  d'impôt»  leur  avait  été  ôtee ,  qu'on  commença 
alors  a  remédier  (roy.  les  années  558  et  suivantes).  Comme 
'1  n'y  eut  celle  année  d'autres  prodiges  que  de  la  grêle 


clément  concouru  avec  le 
Jontre  que  le  1  *'.  janvier 


la  foudre 


et  sur  des  vaisseaux  ,  deui 


bœufs  parvenus  en  montant  une  échelle  sur  le  toit  d'une 
maison  (Tite-Live ,  ch.  37  )  ,  il  aurait  suffi  de  la  dédicace 
dea  temples  de  la  mère  des  dieux  et  de  la  jeunesse ,  qui  se 
fit  dans  ce  consulat  (Tite-Live,  ch.  3g),  pour  compenser 
ces  présages  sinistres,  encore  que  les  dieux  n'eussent  pas 
nclJeineni  promis  aux  Romains  leur  protection  et  des  s 


fÀuumlt  :  L.  ConxELius  Scipio,  C.  Lalics ,  entrent  en 
charge  le  t5  mars  romain 564,  »8  novembre  julien  191  av.  J.  C 

igi-igo.  Deuxième  année  de  la  guerre  d'Antiochus.  Le 
consul  Scipion  donne  ordre  a  ses  légions  de  se  trouver  ras- 
semblées a  Rrunduze  aux  ides  (i5)  de  juillet  romain  (Tite- 
Live,  liv.  37,  ch.  4),  18  mars  julien,  bans  le  terni  que  ce 
consul  part  lui-même  de  Rome  pour  aller  a  Branduie 
pendant  les  jeux  apollinaires  ,  il  arrive  une  éclipse  de  soleil 
le  5  des  ides  (  1 1)  de  juillet  romain,  dit  Tite-Live  (ch.  i4) 
Le*  tables  astronomiques  fixent  celte  éclipse  au  14  mars 
julien  :  de  la  résulte  une  nouvelle  preuve  de  la  justi 
de  la  correspondance  portée  dans  noire  table,  suivant  la- 


quelle le  1 1  juillet  romain  a  e 
■  4  mars  julien.  Celle  éclipse  d 

romain  de  cette  année  5b4  concourait  avec  le  16  août  de 
l'année  julienne  précédente,  191  avant  Jésus-Christ,  et 
qu'en  conséquence  l'année  romaine  reculait  de  cent  trente- 
nuit  jours;  d'où  il  suit  que,  comme  lors  du  dernier  exemple 
que  nous  avons  présenté  l'an  53q  de  la  justesse  de  notre 
table ,  l'année  romaine  ne  reculait  que  de  vingt-huit  jours , 
les  pontifes  doivent  avoir  supprimé  plusieurs  intercalalion» 
depuis  l'an  53g.  Le  proconsul  M.  Acilius  ne  voulant  pas, 
dit  Tite-Live  (ch.  5),  passer  l'été  dans  l'inaction,  tait  le 
siège  d'Amphissa  :  le  siège  de  cette  place  n'a  donc  pas 
commencé  avant  le  11  mai  julien,  où  l'été  commençait 
suivant  l'ordre  que  les  Romains  donnaient  aox  saisons. 
Plusieurs  brèches,  ajoute  Tite-Live  (ch.  6),  avaient  été 
faites  aux  murs  d'Amphissa,  lorsque  le  proconsul  apprend 
que  le  consul  L.  C.  Scipion  est  arrivé  au  port  d'Apollonie  , 
et  vient  le  joindre  en  traversant  l'Epire  et  la  Thessalie. 
Ainsi ,  ce  consul  ne  peut  avoir  débarqué  dans  la  lirèce 
avant  la  fin  de  mai  julien ,  quoique  le  sénat  eut  refusé  la 
paix  aux  ambassadeur»  que  les  Etolien»  lui  avaient  envoyé» 
en  conséquence  de  la  trêve  faite  avec  eux  par  Acilius  (Tite- 
Live  ,  ch.  1  ).  Le  consul  L.  Scipion ,  de  l'avis  de  Scipion 
l'Africain  ,  son  frère  et  son  lieutenant  a  l'armée  (  Cicéron , 
PhJipp,  ,  XI,  ch.  7;  Valère- Maxime,  I.  V,  ch.  5 ,  n.  1  ; 
Tile-Live ,  ch.  t  ) ,  dans  le  dessein  de  se  débarrasser  de 
la  guerre  d'Etolie,  et  d'aller  plus  promptement  attaquer 
Anliochus,  accorde  1  ces  peuples  une  nouvelle  trêve  de 
six  mois,  et  part  pour  l'Asie  (Tite-Live  ch.  7  ).  Séleucus, 
fil»  d'Antiochus,  faisait  alors  le  siège  de  Pergame,  ca- 
pitale des  étals  d'Eumène.  Anliochus  s  approche  de  la  place, 
t  apprenant  que  le  consul  Scipion  est  déjà  en  Macédoine  , 
Ci  il  tait  ses  préparatifs  nécessaire»  pour  passer  l'Hellespoot, 
e  prince  propose  la  paix  au  préteur  jEmilius  Regillus, 
t  de  la  (lotie  romaine.  Les  Rhodiens ,  auxiliaires 
Romain»,  étaient  d'avis  de  l'accepter;  fcumène  s'y  op- 
;  il  représenta,  disent  Polybe  (  Légat.,  ch.  ai  )et  Tile- 
>ive  (ch.  ig),  que  comme  il  était  nécessaire,  pour  conclure 
et  confirmer  la  paix,  d'obtenir  le  consentement  du  con»ul, 
l'autorisation  du  sénat,  et  la  ratification  du  peuple,  Ami- 
lins  serait  obligé  de  perdre ,  en  attendant ,  tout  le  tesn»  de 
la  campagne ,  de  passer  même  l'hiver  en  Asie ,  et  suivant 
le  parti  qu'on  aurait  pris  a  Rome ,  de  recommencer  en- 
suite la  guerre ,  au  lieu  qu'en  la  poussant  avec  vigueur  et 
san»  interruption ,  il  était  possible  de  la  terminer  avant 
l'hiver.  Le»  observations  d'Eumène  ne  prouvent  pas  que 
elles  font  voir  seulement  que  le  délai 
la  décision  de  Rome  absorberait 
tout  le  tans  de  la  campagne  (  Voy.  ci-dessous  ).  Après  que 
eut  levé  le  siège  de  Pergame  (Tite-Live,  ch.  ai  ), 
les  Rhodiens  cherchent  la  flotte  d'Antiochus.  Comme  on 
était  au  milieu  de  l'été,  dit  Tite-Live  (ch.  a3),  l'équi- 
page des  vaisseaux  rbodieo»  fut  attaqué  de  maladies  épidé- 
miqoes  ordinaires  dans  cette  saison  et  ce  climat.  La  navi- 
gation de  la  flotte  d'Antiochus,  ajoute  Tite-Live  (au 
chap.  ) ,  avait  été  retardée  par  (es  vents  étésiens  :  < 
des  venls  alités  dans  la  Méditerranée ,  qui  se  lèvent  tous 
le»  an»  après  le  solstice  d'été  (Geminus,  chap.  14;  Aristote, 
nulear. ,  I.  Il ,  ch.  5;  Sénèque ,  1.  V,  qvaut.  nat.  ,  ch.  10  ) , 
et  qui ,  suivant  Pline  (1.  I ,  ch.  46,  sect.  47  ;  1.  XVlll , 
ch.  a8  ,  sect.  68  ;  ch.  3i ,  sect.  74  ;  Columellc  ,  1.  Il , 
ch.  a  ,  n.  56  et  58  ) ,  se  lèvent  peu  de  jours  après  la  cani- 
cule ,  c'esl-è-dire  le  ao  juillet ,  et  finissent  le  28  ou  le  3o 
août  julien.  La  flotte  d'Antiochus  est  battue  par  les  Rho- 
diens sur  la  cote  de  Pamphilie.  I>  siège  de  Pergame  , 
qui  fui  entrepris  et  levé  avant  les  maladies  de  la  flotte 
rhodienne  au  milieu  de  l'élé ,  et  le  retardement  de  la 
navigation  de  celle  d'Antiochus ,  se  sont  donc  faits  au 
plus  tard  en  été  et  plusieurs  mois  avant  l'hiver  (  Voyez 
ci-dessus)  ,  et  la  bataille  entre  les  Rhodiens  et  les  Syriens 
s'est  donnée  au  plutôt  sur  la  fin  d'août  ou  le  commence- 
ment de  septembre,  après  les  vents  ètèsiens.   La  flotte 
d'Antiochus  nouvellement  rétablie ,  étant  eoeore  battue 
près  de  Myonnese  ,  ville  maritime  d'Ionie ,  par  Amilius 
Regillus ,  ce  prince ,  découragé  par  les  revers ,  abandonne 
I.jsimachie,  place  importante  dans  la  Chersonèse  ,  qui , 
dit  Tite-Live  (ch.  3i  ),  aurait  pu  arrêter  les  ennemis  loui 
l'hiver  ;  et  le  préteur  AÈmiliu» ,  s'étant  emparé  de  Phocée , 
choisit  pour  sa  station  le  port  de  celle  ville ,  parte  que, 
dit  Tite-Live  (ch.  3a),  l'hiver  approchait  :  il  suit  de  la 
que  la  bataille  de  Myonnese  s'est  donnée  vers  Pequi 
d'automne  ,  peu  de  lems  avant  la  saison  où  cessait  la  1 
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gatioo  militaire,  «où  la  longueur  d'un  siège  peut  arrêter 
■ne  armée  tout  I  hiver.  Le  consul  Scipion  ,  faisant  route 
pour  l'Asie,  apprend,  avant  Que  d'entrer  dans  la  CJierso- 
nése ,  U  nouvelle  de  la  victoire  des  Romains  à  Myonnese. 
Il  passa  l'Hcllespont,  où  la  fcte  des  Anciliei ,  i^ndaot  la- 
quelle il  n'était  permis  a  aucun  Romain  de  se  meure  en 
voyage  (Tacite,  Hist.,  1. 1 ,  ch.  095  Suétone,  Vie  d'Olhon), 
l  ulliee  de  s'arrêter  (Polybe,  Légat.,  oh.  a3  ;  Tite-Live , 
ch.  33).  Cette  féte,  que  Deoys  d'Halicarnasse  (I.  Il, 
eh.  18),  elPIuUrque  (ViedeNuma,  p.  68  )  ,  placent 
au  mois  de  mars  romain ,  commençait ,  suivant  Ovide 
(L  UI  ;  Fait.,  vers  a5q),  aux  calendes  (  1»)  de  ce  mois, 
et  durait  jusqu'à  la  veille  des  ides  (  t4  )  de  ce  même  mois, 
comme  on  le  voit  dans  Tacite  (ch.  90)  ;  jours  qui,  sui- 
vant noire  table  ,  correspondaient  aux  a5  octobre  et  7  no- 
vembre juliens  de  celte  année  190  avant  Jésus-Christ.  L'am- 
bassadeur qu'Aniiochus  envoie  au  consul  pour  lui  demander 
la  paix ,  le  trouve  occupé  a  cette  solennité  et  dans  l'inac 
lion  (Tite-Live,  ch.  35).  Scipion  l'Africain ,  a  qui  l'am- 
bswadeur  avait- ordre  de  s'adresser,  n'éuit  pas  même  a 
l'armée  :  obligé  ,  en  qualité  de  Salien,  de  vaquer  a  cetle 
fêle  avec  encore  plus  d'attention  et  d'une  manière  plus 
religieuse  ,  il  était  resté  au-delà  de  l'Hdlespont  ,  loin  du 
tumulte  et  des  affaires  (  Polybe,  Tile-Live).  Ici  finit  cetle 
année  cousulaire.  Comme  la  féle  des  Ancilies  durait  de- 
puis le  i,r  jusqu'au  14  de  mars  romain,  et  que  l'année 
consulaire  finissait  le  iS  du  même  mois,  il  s'ensuit  que 
les  dits  qui  arrivèrent  après  l'inaction  que  cette  féte  pres- 
crivait ,  quoique  rapportes  par  Tite-Live  au  consulat  de 
L.  Scipion  de  cette  année ,  doivent  être  renvoyés  au  pro- 
consulat de  ce  Romain  de  l'année  suivante  (  Voy.  l'année 
suivante ,  où  nous  en  donnerons  d'autres  preuves  ).  Le 
triomphe  est  refusé  a  M.  Minucius  Thermus  ,  proconsul 
en  Ligurie  (Tite-Live,  rh.  46).  Caton  fit  de»  harangues 
véhémentes  contre  ce  proconsul  (  Aulugelle ,  1.  X,  ch.  3, 
I.  XIII ,  ch.  a3  ).  Triomphe  du  proconsul  M.  Acilius 
Glabrio sur  le  roi  Antiochua  et  les  Etoliens  (Tite-Live, 
ch.  46).  Augmentation  des  colonies  de  Plaisance  et  de 
Crémone  ;  et  sénatus-consulle  pour  établir  deux  colonies 
dans  les  terres  qu'on  avait  prises  aux  Boiens  (Tite-Live, 
ch.  46  et  47)-  Quoique  les  Romains,  depuis  leur  com- 
merce et  leurs  guerres  avec  les  Grecs ,  commençassent  1 
être  éclairés  sur  les  éclipses  et  à  les  rapporter  è  1  ordre  de 
la  nature  (  Voy.  l'année  566  ci-après)  , comme  l'éclipsé  de 
cette  année  fui  accompagnée  de  plusieurs  autres  prodiges; 
que  la  foudre  tomba  sur  le  temple  de  Junon  Lucina,  a 
Kome ,  sur  des  lieux  saints  d'autres  villes,  où  elle  tua  quatre 
liommes  ;  qu'il  plut  de  la  terre  ;  qu'une  mule  devint  fé- 
conde ;  que  les  fériés  latines  ayant  élé  (ailes  irrégulière- 
ment ,  on  fut  obligé  de  les  renouveler  et  d'offrir  dés  sacri- 
fices expiatoires  (Tite-Live,  ch.  3;  Julius  Obsequens  ,  de 
prodigiis,  ch.  63),  nul  motif  n'engagea  Usa  pontifes  4 
mettre  une  intercalalion  4  l'année  suivante ,  qui  n'était  pas 
intercalaire  de  règle. 

Consuls  :  Cm.  Manuus  Vuuo ,  M.  Fulvihs  NoBiUOR , 
entrent  en  charge  le  iS  mars  romain  565,  8  novembre 
julien  190  avant  J.  C. 

Tribuns  du  peuple  :  P.  SEMPItONfCS  GnACCHUS,  Q  Suf- 
paoNius  Rutim».  Q.  TtmnHTius  Cvleo  (Tile-Live, 
I.  XXXV11 ,  ch.  57  ;  Plutarque ,  Vie  de  Quiactius  ,  p.  379  ). 

190-189.  Troisième  année  de  la  guerre  d'Antiochus  ; 
deux  cenls  ans  depuis  la  bataille  d' Allia,  de  l'an  365 
(Tite-Live,  1.  XXXVIII,  ch.  17).  Scipion  l'Africain  ayant 
joint  l'armée  (après  le  14  mars  romain ,  7  novembre  julien  ; 
voyet  l'année  précédente  )  ,  et  les  propositions  de  paix  por- 
tées par  l'ambassadeur  d'Antiochos  étant  rejeté*» ,  le  pro- 
consul L.  Scipion ,  son  frère ,  se  met  en  marche',  et  après 
s'être  arrêté  4  Dion ,  berceau  des  Romain* ,  il  ae  rend  en 
six  jours  4  la  source  du  fleuve  Caïcus ,  et  arrive  en  cinq 
I  jours  aux  bords  du  fleuve  Phrygius  ou  Hyllus ,  4  portée 
d'Antiochus.  Les  Romains  passent  ce  fleuve  , et  présentent, 
cinq  jours  après,  la  bataille.  Antiochua  n'ayant  osé  l'ac- 
cepter ,  le  proconsul  L.  Scipion  fait  décider,  dans  un 
conseil  de  guerre ,  d'attaquer  ce  prince  jusques  dans  son 
camp,  s'il  refusait  de  sortir  en  rase  campagne;  la  bataille, 
ajoute  Tite-Live  (I.  XXX  VU,  ch.  39  ) ,  se  donna  trois  jours 
après.  Delà  réunion  du  nombre  de  jours  que  Tile-Live  attribue 
4  chacune  des  marches  et  des  opérations  des  Romains  ,  il 
résulte  qu'à  peine  se  passa-t-il  un  mois  tout  entier  entre 


le  retour  de  Scipion  l'Africain  4  l'armée  et  la  bataille  du 
mont  Sipyle,  et  en  conséquence  que  la  bataille  se  donna 
vers  le  ai  avril  romain,  i5  décembre  julien.  Le  motif 
qui  porta  Scipion  et  ce  conseil  de  guerre  4  forcer  Antio- 
chua jusques  dans  son  camp  ,  fut ,  dit  encore  Tite-Live  i 
(ch.  38),  qu'en  différant  de  combattre,  on  serait  obligé,  j 
par  la  rigueur  de  l'hiver  qui  approchait ,  de  disperser  1rs  ; 
troupes  dans  des  quartiers  ou  de  les  tenir  sous  les  tentes, 
et  de  renvoyer  la  décision  de  la  guerre  4  l'été  prochain. 
La  bataille  se  donna  donc  avant  l'hiver  ,  mais  4  la  veille 
du  froid  et  des  frimais ,  même  dans  le  climat  de  la  Lydie 
ou  de  la  Méonie,  qui  était  le  théâtre  de  la  guerre  ;  d'où 
il  suit  que  cette  action  doit  être  attachée  au  mois  de  dé- 
cembre julien ,  mois  auquel  notre  table  et  nos  calculs  la 
rapportent.  Antiochua,  vaincu,  s'enfuit  en  Syrie  ;  toutes 
les  villes  voisines  se  rendent ,  et  Scipion  met  ses  troupes 
en  quartier  d'hiver  (Polybe,  Légat.  ,  ch.  34;  Tite-Live, 
ch.  43  et  45);  d'où  il  suit  encore  que  la  bataille  se  donna 
avant  l'hiver  :  cette  action  ne  se  passa  pourtant  pas  durant  j 
l'année  consulaire  de  Scipion,  où  Tite-Live  l'attache,  mais' 
appartient  au  proconsulat  de  ce  Romain.  Pline  (I.  XIII,  I 
ch.  3  )  ,  dit  qu'Aniiochus  fut  vaincu  en  Asie  l'an  de  Rome  ! 
565  ,  et  par  conséquent  cetle  année  :  Tile-Live  lui-même 
en  fournit  d'autres  preuves  ;  il  dit  (ch.  48)  qu'au  corn- Il 
mèneraient  de  ce  consolât ,  le  brait ,  suivant  Valerius  An- 
lias,  courut  4  Rome,  et  y  fui  accrédité  par  les  ambassadeurs 
des  Etoliens  envoyés  pour  demander  la  paix  ,  que  les  deux 
Scipion  ,  dans  une  entrevue  avec  Antiochua ,  avaient  été 
arrêtés  prisonniers,  et  que  ce  prince  ayant  sor-le-cbatnp  i 
marché  au  camp  des  Romains ,  avait  fait  main-basse  sur 
leur  armée  :  Tile-Live  dit  encore  (  ch.  5a  )  qu'on  n'annonça 
4  Rome  la  nouvelle  de  la  victoire  des  Romains  sur  Antio- 1 
chus  ,  qu'après  le  règlement  des  provinces  entre  les  nou- 
veaux  consuls,  la  décision  par  le  peuple  du  différend  dont 
nous  parlerons  plus  bas ,  survenu  entre  le  grand  pontife 
et  l'un  des  préleurs,  et  la  levée  des  troupes  accordées  aux 
nouveaux  consuls  pour  renforcer  leur  armée  ;  enfin  ,  Polybe 
{Légat. ,  ch.  a6),  et  Tite-Live  (1.  XXXVIII, ch.  3),  ajou- 
tent que  les  Etoliens  ,  alliés  d'Antiochus  ,  n'apprirent  la  ' 
défaite' de  ce  prince  qu'après  le  retour  de  leurs  ambassa- 
deurs de  Rome ,  où  ils  étaient  au  commencement  de  cetle  j 
année  consulaire  ,  où  ils  n'obtinrent  l'audience  du  sénat  1 
que  sous  ces  consuls  ,  et  4  qui  le  sénat ,  après  leur  avoir  J 
refusé  la  paix ,  accorda  quinze  jours  pour  sortir  d'Italie 
(Tite-Live,  I.  XXXVII,  ch.  49).  Si  la  bataille  du  mont 
Sipyle  s'était  donnée  sous  les  consuls  précédens ,  une  nou- 
velle de  cetle  importance  serait-elle  parvenue  assez  tard  4 
Home  pour  y  dooner  le  tenu  d'accréditer ,  sous  ce  con- 
sulat ,  le  bruit  de  la  défaite  des  Romains ,  de  s'occuper 
auparavant  de  la  décision  de  plusieurs  affaires ,  de  l'au- 
dience ,  du  congé  et  du  renvoi  d'ambassadeurs ,  et  de 
compléter  l'armée  pour  la  campagne  prochaine  ?  Cette  ba-  j 
taille  s'est  donc  donnée  cette  année  consulaire ,  sous  le 
procoosulat  de  L»  Scipion  (  Voyet  l'année  précédente  ).  Le 
consul  Cn.  Manlius  Vulso  arrive  4  Enhèse  au  coin  mener  me  n  1 
du  printems  (Tite-Live,  I.  XXXVIII,  ch.  ta),  se  met  a 
la  tête  de  l'armée  de  Scipion  et  la  mène  contre  les  Gallo- 
Grecs  ,  pour  les  punir  d'avoir  donné  des  secours  an  roi 
Antiochus  (Polybe,  ch.  «9 et  34).  Ces  peuples,  vaincus 
dans  deux  batailles,  demandent  la  pais  :  le  consul,  pour 
garantir  ses  troupes  du  froid  du  mont  Taurus  ,  les  met 
en  quartier  d'hiver  au  milieu  de  l'automne  (Tite-Live  , 
ch.  37).  Siège  d'Ambracie  par  le  consul  M.  Folvhas,  dans 
l'été  (Polybe,  Légat.,  ch.  37  )  ;  cette  ville  s'étant  rendue, 
les  Eloliens  demandent  la  paix,  et  obtiennent  du  consul 
la  permission  d'envoyer  de  nouveaux  ambassadeurs  4  Rome 
(  Polybe,  ch.  38;  Tite-Live,  L  XXXVIII,  ch.  9  et  11). 
Traité  de  paix  avec  les  Etoliens  :  le  sénat  leur  impose  la  loi 
d'obéir  aux  Romains,  et  d'avoir  les  mémos  amis  et  ennemis 
(  Polybe  ,  Tile-Live  ).  Fulvios ,  libre  du  côté  des  Etoliens , 
va  réduire  l'Ile  de  Céphalonie,  et  passe  dans  le  Péloponèsc 
pour  y  apaiser  une  querelle  qui  s'était  élevée  entre  les 
Achéens  et  les  lacédémoniens  (Tite-Live,  ch.  a8  et  sniv.  ); 
l'hiver  seul,  dit  Tile-Live  (ch.  3a),  empêcha  qu'elle  ne 
donnât  lieu  i  une  guerre  ;  et  la  décision  de  ce  différend 
ayant  élé  remise  4  Fulvius ,  ce  consul ,  en  sortant  de  l'as- 
semblée tenue  pour  discuter  l'affaire,  partit  comme  l'année 
de  son  consulat  allait  finir,  ajoute  Tite-Live  (ch.  35  ), 
pour  tenir  4  Rome  les  comices  consulaires;  d'où  il  suit 
que  le  renouvellement  du  consulat  de  l'année  suivante , 
que  nous  avons  placé  au  iq  novembre  julien  ,  concourait 
effectivement  avec  l'hiver.  Fulvius ,  après  avoir  procède  a 
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l'élection  de»  consuls ,  revint  à  l'armée  en  Etolie  (Tite- 
Live,  ch.  35).  Etablissement  de  U  colonie  de  Bologne, 
sous  ces  consuls  (  Velleios  Paterculus,  l  XV,  ch.  îS  ) ,  le  3 
des  calendes  de  janvier  romain  (Tite-Live,  L  XXXVII, 
eh.  57  )",  »6  août  julien  189.  Quarante-huitième  lustre,  par 
les  censeurs  T.  Quinctius  Flàmia  in  m  et  M.  Claudi  us  MarceAus 
{Fait.  Capitol) ,  cinq  ans  après  le  dernier  lustre  de  l'an  56o. 
La  nomination  de  ces  censeurs  est  portée  a  cette  année 
par  Tite-Live  (1.  XXXVII ,  ch.  58);  mais  cet  auteur  ren- 
voie l«  lustre  (I.  XXXVIII,  ch.  36),  a  l'année  suivante. 
Dans  le  tenu ,  dit  Polybe  (  Légal. ,  ch.  a5  ) ,  que  les  deux 
Scipion  et  Aïmiliuj  Hegillus  ,  vainqueurs  d  Antiochus  par 
terre  et  sur  mer,  arrivèrent  a  Brunduze,  les  députés  du 
sénat  partirent  de  Rome  pour  l'Asie  avec  les  ambassadeurs 
qu'Antiochus  avait  envoyés  a  Rome  pour  demander  la  paix. 
C'était  avant  le  16  septembre  julien,  jour  où  se  m  le 
triomphe  dTEmilius,  comme  on  va  bientôt  le  voir,  et  où 

rr  conséquent  ce  propréteor  était  de j i  arrivé  de  Brunduze 
Rome.  Triomphe  naval  du  propréteur  L.  Aimilius  Re- 
gillus  sur  le  roi  Antiochus ,  aux  calendes  de  {lévrier  romain 
de  l'an  566  (Tite-Live,  L  XXXVII,  ch.  58)  ,  16 septembre 
julien  de  Tan  189  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  du  pro- 
consul L  Cornélius  Scipion  sur  le  même  roi ,  dans  le  mois 
intercalaire,  dit  Tite-Live  (ch.  5g),  la  veille  des  calendes 
de  mars  romain  ,  ajoute  cet  auteur ,  4  novembre  julien  , 
une  année  presque  révolue,  dit  encore  Tite-Live,  après  qu'il 
elail  sorti  du  consulat.  Pline  (I.  XXIII,  ch.  11),  puce  aussi 
ce  triomphe  1  cette  année  consulaire  565  de  Rome.  Scipion 
ayant  triomphé  dans  le  mois  intercalaire  ,  il  s'ensuit  que 
les  pontifes  ne  retranchèrent  pas  l'intercalation  de  l'année 
romaine  suivante,  qui  était  intercalaire  de  règle,  quoiqu'il 
y  eût  eu  cette  année  de  très-fréquens  et  de  Irès-nuisibles 
débordement  du  Tibre  (Tite-Live,  1.  XXX VIII,  ch.  38). 
La  confirmation  du  droit  attaché  a  l'autorité  pontificale  . 
d'empêcher  les  prêtres  de  sortir  de  Rome  ,  même  pour 
exercer  en  province  les  fonctions  de  la  magistrature ,  droit 
dans  lequel  le  grand  pontife  P.  Licinius  Crassus  fut  main- 
tenu par  le  peuple,  sur  Q.  Fabius  Pîctor,  prêtre  de  Ro- 
mulus,  nommé  prêteur  deSardaigne  (Tile-Live,  1.  XXXVII, 
ch.  5i  )  ;  l'assurance  que  les  prêtres  de  la  mère  des  dieux 
de  Pessinunle  ,  venant  au  devant  de  Cn.  Manlius ,  à  l'en- 
trée de  ce  consul  dans  la  Gallo-Grèce,  lui  donnèrent  de 
la  part  de  leur  divinité  ,  qu'elle  promettait  aux  Romains 
la  victoire  et  l'empire  de  cette  contrée  (Tite-Live, 
1.  XXXVHI,  ch.  16);  les  dons  qui  furent  faits  par  des 
magistrats  et  par  des  particuliers  a  des  temples  a  Rome 
(Tile-Live,  ch.  35),  portèrent  les  pontifes  a  laisser  sub- 
sister l'intercalation  de  l'année  suivante. 


:  C.  Lmus  Sauwator  ,  M.  VALKB.ro»  Mts- 
,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  566 ,  19  n 
julien  189  avant  J.  C 

Tribun  du  peuple  :  C.  Valrbius  Taftus.  (  Tite-Live  , 
liv.  XXXVIII ,  chap.  36  ). 


189-188.  Le  commencement  de  ce  consulat  concouru 
suivant  Polybe  (  Légat ,  ch.  35  ) ,  avec  la  quatrième  an 
née  de  la  cent  quarante-septième  olympiaale.  Tite-Live 
(  1.  XXXVIII,  ch.  35  ) ,  dit  que  ces  consuls  entrèrent  en 
charge  aux  ides  (  i5  )  de  mars  romain.  Pendant  l'hiver ,  dit 
Tite-Live  (  ch.  37) ,  des  députés  de  toutes  les  villes  situées 
en-deçà  du  mont  Taurus,  viennent  trou  ver  Manlius ,  d'abord 
consul,  ensuite  proconsul,  passant  l'hiver  en  Asie.  (  Voret 
i  Polybe,  Légat. ,  ch.  55  ).  Le  consulat  de  Manlius  finit 
,  et  son  proconsulai  commença  en  hiver,  et  en  consé- 
quence le  i5  mars  romain  ,  jour  de  l'entrée ,  suivant  Tite- 
Live,  des  consuls  en  charge,  n'arriva  pas  cette  année 
après  l'hiver,  mais  correspondit  avec  le  commencement 
de  cette  saison.  Manlius  met  ses  troupes  en  mouvement  au 
printems  (  Tite-Live ,  ch.  3-  ) ,  arrive  en  huit  jours  a  la  ville 
d'Apamée ,  en  part  le  quatrième  jour,  te  rend  en  trois  jours 
en  Pamphylie,  et  donne  un  mois  de  délai  au  commandant 
de  Perça  pour  recevoir,  (TAnliuchus,  l'ordre  de  remettre 
la  place  aux  Romains ,  suivant  ce  qui  avait  été  arrêté  dans 
les  préliminaires  de  la  paix.  Perga  lui  étant  remise ,  le  pro- 
consul ,  sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  députés  du  sénat  à 
Ephèse,  dans  les  premiers  jours  de  l'été,  dit  Polybe  (ch.  35), 
les  joint  a  A  pâmée  (  Voyez  Tite-Live,  ch.  37  ).  Ainsi  les 
députés  romains,  quoiqu'ils  fussent  partis  de  Rome  pour 
Brunduze  dans  le  mois  de  septembre  romain  de  l'année  J>ré- 
(  eoyei  cette  année  ) ,  ne  firent  le  trajet  pour  I  Asie 


qu'au  primeras  de  celle-ci.  Traité  de  paix  avec  Antiochus  ; 
ce  prince  promit  de  ne  jamais  passer  en  Europe,  et  renonça  a 
tout  ce  qu'il  possédait  en  Asie  en-deçà  du  mont  Taurus  : 
les  Romains  l'obligèrent  a  leur  remettre  tous  ses  éléphants , 
les  prisonniers,  les  déserteurs,  Annibal  et  deux  Grecs  qui 
l'avaient  excité  à  la  guerre:  de  toute  sa  flotte,  il  ne  se  réserva 
que  dix  vaisseaux  de  transport  qu'il  ne  pouvait  faire  naviguer 
qu'entre  certains  promontoires  :  on  l'assujétit  a  payer  aux 
Romains  des  contributions  en  argent  et  en  grains,  et  »  leur 
donner  des  otages  (  Polybe ,  Légat. ,  ch.  35  ;  Tite-Live , 
ch.  38  et  39).  Comme  Ariarathe,  roi  de  Cappadoce,  avait 
secouru  Antiochus,  les  Romains  lui  accordent  aussi  la  paix, 
etlui  imposent  un  tribut  (Tite-Live,  ch.  %).  Traite  de 
paix  avec  les  rois  des  Gallo-Grecs  ;  le  proconsul  leur  ayant 
ordonné  de  venir  le  joindre  dans  l'Hellespont ,  prescrivit 
les  conditions  qu'ils  devaient  observer  envers  Eure e ne,  allié 
des  Romains,  et  leur  défendit  de  sortir  de  leur  territoire  en 
corps  d'armée  (  Tile-Live ,  ch.  40  ).  Retour  du  proconsul 
Maulius ,  d'Asie  en  Europe ,  par  la  T  h  race  ;  deux  fois  battu 
dans  des  défilés ,  il  arrive  entre  par  la  Macédoine ,  la  Thes- 
salie  et  l'Epire,  au  port  d'Apollonie,  où  il  reste.  Un  ne 
s'était  pas  encore  accoutumé,  dit  Tile-Live  (ch.  4i),  à 
mépriser  assez  la  mer ,  pour  la  passer  pendant  l'hiver  ;  d'où 
il  suit  que  Manlius  n'arriva  au  port  d'Apollonie  qu'en  au- 
tomne, sur  la  fin  de  son  année  consulaire.  Eclipse  de  soleil, 
portée  par  Tite-Live  (  ch.  36  ) ,  et  par  Julius  Gbsequens 
(  ch.  56  ) ,  entre  la  troisième  et  la  quatrième  heure  du  jour  ; 
les  tables  astronomiques  la  fixent  au  1?  juillet  de  celle  année 
julienne,  entre  sept  et  huit  heures  du  matin.  Elle  prouve 
que  cette  année  romaine  566  concourut  avec  l'année  188 
avant  Jésus-Christ ,  et  comme  Tite-Live  ajoute  qu'elle  ar- 
riva avant  le  départ  des  consuls  pour  leurs  provinces ,  il 
s'ensuit  que  ces  magistrats  partirent  tard  de  Rome.  Un  en- 
voya Livres  dans  la  Gaule  cisalpine  et  Valerius,  en  Ligurie; 
celui-ci  chargé  de  présider  i  l'élection  des  nouveaux  consuls, 
ne  fit  rien  dans  la  Ligurie ,  sa  province  ;  et  pourtant ,  dit 
Tile-Live  (ch.  4a  ) ,  en  revint  très-lard,  et  ne  tint  les  comices 
consulaires  que  le  1  a  des  calendes  de  mars  romain,  qui  corres- 
pondit, l'année  suivante,  avec  le  7  novembre  julien ,  tenu 
où  finit ,  vers  les  Alpes ,  la  campagne  militaire.  Quoiqu'il  y  ail 
eu  une  éclipse, et  de  lagrèle  sur  le  mont  Avenlio  (Tite-Live, 
ch.  36  ;  Julius  Gbsequens,  ch.  56) ,  la  paix  glorieuse  faite  cette 
année  avec  Antiochus,  avec  Ariarathe  et  avec  les  Gallo-Grecs; 
paix  qui ,  suivant  la  promesse  de  la  mère  des  dieux,  étendait 
l'empire  des  Romains,  aurait  suffi  pour  déterminer  les  pon- 
tifes a  mettre  une  intercalation  extraordinaire  ;  mais  un 
nouveau  motif  concourut  a  les  y  porter  :  c'est  dans  ces  tems 
nue  nous  paraît  s'être  introduit  l'abus  dont  parle  Censorin 
(ch.  20),  de  prolonger  les  années  de  magistrature,  dans 
le  seul  dessein  de  gratifier  1rs  magistrats,  et  de  considérer 
moins  l'avantage  de  la  religion  ou  de  l'état ,  que  l'attache- 
ment et  l'intérêt  personnel.  C  Livius  Salinator,  consul 
cette  année,  était  pontife  (Tite-Live,  I.  XXVI,  ch.  a3, 
et  I.  \  LU  1 ,  ch.  1 1  )  ;  M.  Llaudius  Marcellus,  censeur,  était 
aussi  pontife  (Tite-Live,  I.  XXX1U,  ch.  4a,  et  1.  XLI 
chap.  tS);  le  sort  lui  donna  même,  suivant  Tite-Live 
(I.  XXXVIII,  ch.  36),  le  droit  défaire  le  lustre.  Nou 
croyons  que  les  pontifes ,  pour  favoriser  deux  collègues  et  se 

C parer,  dans  l'occasion,  la  même  faveur,  prolongèrent 
inée  de  leur  magistrature.  On  verra  sur  tannée  57a , 


3 n'y  est  nécessaire  d'admettre  celle  intercalât  ion  extraor- 
inaire. 

Consul*  :  M.  iCsftLtvs  Lepidus  ,  C.  Flamiihus  ,  entrent 
encharge  le  1 5  mars  romain  567,  *  décembre  julien  188 
avant  J .  C. 

Tribun*  du peuple  s  Q.  Patimua  Spumkus,  Q.  Pjrnucs, 
M.  Navivs  Caisws ,  C.  Mmucit/s  Augummus,  L.  Mom- 
MiUS,  Q.  Mummius,  C.  Fahnius  Strabo  ,  Ti.  Sempro- 
icius  Gbacchus,  M.  Aburius  Gcminus  (Tite-Live, 
liv.  XXXVIII,  chap.  5o,  53  ,  54  ,  56,  60;  1.  XXXIX, 
ch.  4;  Plularque,  vie  de  Coton,  p.  344;  fl  Apopht.,p.  196; 
Aulug. ,  1.  IV,  ch.  18  et  l.  VII ,  ch.  19;  Valer.  Max. ,  L  l'Jl , 
ch.  7  ,  n.  1  ;  et  liv.  IV,  ch.  t ,  n.  8  ;  Auctor  de  vins  itlustr. 
Vie  de  Scipion). 


188-187.  Deuxième  année  depuis  le  consulat  de  Cn.  Man- 
lius et  de  M.  Fulvius,  de  l'an  565  (Tite-Live,  L  XXXVIII, 
ch.  4a)-  Les  deux  Scipion,  l'Africain  et  l'Asiatique,  étant 
accusés,  par  des  tribuns  du  peuple,  d'avoir  reçu  du  roi 
Antiochus,  de  l'argent  pour  te  favoriser  dans  le  traité  de 
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paix  ,  T.  Sempronius  Gracchus ,  collègue  de*  tribun*  accu- 
sateur*, s'oppose  a  tout  procès  criminel  contre  I*  vainqueur 
de  Carthage;  et  quant  a  Scipion  l'Asiatique,  il  ne  permet 
l'accusation  qu'a  la  charge  que  l'accusé  ne  sera  ni  empri- 
sonné pendant  l'instruction  ,  ni  contraint  par  corps  au 
paiement  de*  amende*  et  des  restitutions  auxquelles  il  pou  rra 
être  condamné  (Tite-Live,  I.  XXXV11I,  cb.  5o  et  Go 
Aulugelle,  1.  IV,  ch.  18,  et  L  VII,  ch.  19;  Valer.  Mas. 
I.  III ,  ch.  7  ,  n.  1 ,  et  I.  IV,  ch.  t ,  n.  8  ;  Aurelios  Victor, 
fie  de  Scipicn  ).  Caton  soutint  le*  accusateurs ,  et  harangua 
contre  Scipion  l'Asiatique  (Tile-Live,  ch.  54;  Plotarque, 
iw  de  Galon,  p.  344;  ^ulugelle,  '*  *V»  cn*  '"^  C*'u,-C' 
fut  condamné  ;  Scipion  l'Africain ,  soa  frire ,  te  retira  a 
Li terne  (  Tite-Live,  I.  LU  etLV).  Succès  des  deux  consuls 
dans  la  Ligurie,  leur  province  (Tite-Live,  I.  XXXIX, 
ch.  1  et  3  ).  Les  proconsul*  Manlius  et  Fulvius  reviennent 
a  Rome;  l'un,  du  port  d'Apollonie;  l'autre,  de  l'Etolie 
(Tite-Live,  1.  XXX VIII,  ch.  44,  et  !.  XXXIX,  ch.  4). 
Triomphe  du  proconsul  N.  FulviusNobilior,  sur  les  Etoliens 
et  surCepliali'nie,le  1  o  des  calendes  de  janvier  (  a  1  décembre 
romain  de  l'an  5&7)  ( Tite-Live ,  1.  XXXIX ,  ch. 5  ) , 3 sep- 
tembre julien  de  l'année  187  avant  Jésus-Christ.  Triomphe 
du  proconsul  Cn.  Manlius  Vulso,  sur  les  Gaulois  asiatiques, 
le  i  des  nones  (5)  de  mars  romain  (Tite-Live,  chap.  6), 
5  décembre  julien.  (Pline,  I.  XXXJV,  ch.  3)  place  ce 
triomphe  de  Manlius  a  celle  année  consulaire  de  Home  567. 
Tite-Live  dit  (  ch.  5  )  que  Fulvius  se  proposait  d'attendre  le 
mois  de  janvier  romain ,  pour  entrer  à  Home  en  triomphe  ; 
mais  qu  ayant  appris  que  le  consul  M-  .ACmilius  Ixpulus, 
depuis  long-tems  son  ennemi ,  venait  a  grandes  journée»  de 
la  Ligurie,  pour  s'opposer  au  décret  qui  lui  accordait  cet  hon- 
neur, et  que  ce  consul  n'était  retenu  que  par  une  maladie  qui 


I.  IV,  ch.  ao);  d'où 
du  senalus— consulte , 
d'octobre  julien,  et  i 
Alpes,  aux  opérât ioni 
core  passé,  le  4  joilli 
date,  d'aller  ouvrir  la 
propréleurs  en  i'.spagnc 
qu'il  y  eut  celte  année 
feux  qui  tombèrent  du  ciel  si 
temple  de  la  déesse  Opt  frappi 
phrodite  découvert,   et  tué  pi 


lui  était  survenue  dans  la  route, 
son  triomphe  quelques  j 
romain ,  date  du  triomph 


il  s'était  halé  et  avait  1 


I. 


auparsvar 
le  Kulvius  et  du  *i 
lius  vers  Rome,  tombait  donc  a  une  saison 
campagne  militaire  qu'aSmilius  interrompt  p< 
pocher  le  triomphe  :  ce  jour  oe  concourait  1 
l'hiver.  Notre  table  le  fait  correspondre  su 
julien.  A  l'égard  de  Manlius, Tite-Live  aiouu 


décembre 
?  d'^mi- 
pre  a  La 
enir  wn- 
pa*  avec 
eptembrr 
(ch.  6), que 


la 


s'il  différait  son  triomphe  jusqu'à  la  fin  de  l'année  eonsu  - 
laire ,  c'est  que,  craignant  de  subir  l'accusation  de  pérulat , 
a  laquelle  Scipion  l  Asiatique  avait  été  exposé,  il  voulut 
n'entrer  a  Rome  qu'a  la  fin  de  la  préture  de  Q.  Tereotius 
Culeo,  et  éviter  la  sévérité  que  que  ce  préteur  avait  fait 
paraître  dans  le  jugement  qu'il  avait  rendu  contre  Scipion. 
Accroissement  du  luxe  et  de  la  corruption  des  moeurs  des 
Romains,  par  le  burin  et  les  richesses  que  l'armée  rapporte 
d'Asie  (Tite-Live,  ch.  7;  Pline,  I.  XXX1I1,  ch.  11  ,  et 
1.  XXXIV,  ch.  3  ).  Il  y  eut  cette  année  des  maladies  conta- 

r 11  ses  (Tite-Live,  1.  XXXVIII ,  ch.  44)-  Un  des  poteaux 
_  cirque  étant  tombé  pendant  les  jeux  romains ,  renversa 
la  statue  de  la  déesse  Pollentia  (Tile-Live,  I.  XXXIX, 
ch.  7  );  mais  le  consul  jEmilius Lepidus était  pontife  (Tite- 
Live,  1.  XXXII,  ch.  7  ).  Dans  deux  batailles  donnée*  aux 
Liguriens  ,  ce  consul  fit  voeu  de  bllir  deux  temples,  l'un  à 
Diane,  l'autre  a  Junon  Regina ,  et  il  fut  vainqueur  (  Tite- 
Live,  cb.  a).  Les  pontifes,  voulant  favoriser  un  consul  qui 
était  leur  collègue,  et  qui,  en  multipliant  les  temples, 
augmentait  leur  autorité,  regardèrent  les  présages  comme 
compensés  par  ces  événemens  heureux ,  et  laissèrent  sub- 
sister rintercalalion  qui  appartenait  de  droit  a  l'année  sui- 
vante. 


Consuls  :  S».  PoéTCMfCS  AUINU»,  Q.  MaUCIUS  PHI- 
lippos  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  568  ,  i5  dé- 
cembre julien  187  avant  J.  C 

i87-*8Ti.  Deunième  année  depuis  la  prétare  de  C.  Atînius, 
dans  l'Espagne  ultérieure,  de  l'an  566  (Tite-Live,  l.  XXX I X , 
ch.  a  1  ).  Une  nouvelle  secte  s'établit  a  Rome ,  sons  le  nom 
de  Bacchanales  ;  il  fallait ,  pour  y  être  admis,  se  taire  initier 
a  de  certains  mystère*  :  les  assemblées  se  tenaient  pendant 
la  nuit,  et  pourtant  hommes  et  femmes  s'y  trouvaient 
pêle-mêle  ;  il  y  avait  des  prêtres  et  des  prêtresses  :  on  y 
offrait  des  sacrifices  suivant  an  rit  étranger  ;  mais  le  premier 
devoir  des  initiés  était  de  se  livrer  *  toute*  sortes  de  dé- 
bauches -,  ceux  qui  s'y  réfutaient ,  enlevé*  par  de»  machines, 
comme  par  le  pouvoir  de*  dieux  ,  irrité*  de  leur  résistance , 
étaient  jeté*  dans  des  cavernes,  et  y  perdaient  la  vie.  Il  y 
a»ait  déjà  plus  de  sept  mille  sectaires,  lorsque  le  consul 


(Tite-Live,  ch.  i3  et  17;  Valere  Max. ,  l.  VI  ,ch.  3 ,  n.  7  ; 
saint  Augustin  ,  de  Civil.  Dm,  1.  VI,  ch.  9,  et  I.  XVIII, 
ch.  t3).  Postumiu*  en  fit  le  rapport  an  sénat.  Sénatus- 
consulte  pour  proscrire  les  Bacclianalc*  a  Rome,  et  dans 
toute  l'Italie,  donné  le  jour  des  nones  (7)  d'octobre"  romain 
(  inscription  rapportée  par  Gronove ,  dans  l'édition  de 
Cicéron,  imprimée  a  Leyde,  de  l'an  169a;  Tile—  Li»e, 
ch.  18),  4  juillet  julien.  Lorsque  ce  sénat  us— consulte  fut 
donné ,  le  consul  Q.  Marcius  n'était  pas  encore  parti  pour 
la  Ligurie ,  sa  province  (Tite-Live ,  ch.  19  et  ao  ) ,  où  il  fit 
la  campagne,  et  fut  battu  (Tite-Live,  ch.  ao;  Orose  , 
1  suit  que  le  7  octobre  romain ,  date 
ne  tomba  pas,  cette  année,  au  mois 
la  fin  de  la  saison  propre ,  vers  le* 
militaires.  Le  tenu  n'était  pas  en- 
t  julien,  où  notre  table  porte  cette 
1  campagne  en  Ligurie.  Succès  des 
s  (  Tite-Live  ,  ch.  ai  ).  Les  prodiges 
de  la  grêle  dans  le  Picenum  ;  des 
plusieurs  personnes  ;  le 
e  la  foudre  ;  un  herma- 
ordre  des  aruspices,  en 
bmbrie  (Tite-Live,  ch.  aa;  Julius  Obsequens ,  ch.  56), 
furent  compensés  par  d'autres  événement*  heureux.  On 
renouvela,  cette  année,  une  ancienne  cérémonie  religieuse, 
le*  jeux  tauriles,  institués  par  Tarquin  le  Superbe  (  Tile- 
Live  ,  ch.  aa  ;  Featut ,  au  mot  Tauni  ).  Les  jeux  voués  par 
L.  Scipion ,  dans  la  guerre  d'Asie ,  et  ceux  que  Fulvius  avait 
promis  au  siège  d'Ambracie,  furent  donnés  avec  le  plus  grand 
appareil.  Dans  ceux  de  Scipion,  on  jeta,  pour  la  première 
fois,  de  l'argent  au  peuple  (Tite-Live,  ch.  aa  ;  Pline, 
I.  XXXIII,  cb.  10).  Ceux  de  Fulvius  furent  le*  premiers 
où  l'on  donna,  a  Home,  dt*  combats  de  lions,  de  panthères 
et  de  gladiateurs,  a  la  manière  de*  Grecs:  les  plus  habiles 
artistes,  amenés  par  Fulvius  de  la  Grèce,  y  déployèrent  des 
talents  inconnus  aux  Romains  (Tite-Live,  ch.  aa  }.  Après 
la  compensation  de  ces  événements  heureux  et  malheureux  , 
un  motif  supérieur  qui,  dan*  l'esprit  des  pontifes,  n'ad- 
mettait ni  exception  ni  équivalent,  dût  les  déterminer  à 
faire  usage  de  leur  autorité  ;  c'est 
et  le  sénat,  en  proscrivant  les 

contre  toute  religion  étrangère  ;  jamais  le  collège  des  pon- 
tife* ne  manqua  de  pareilles  occasions  de  prolonger  l'année 
par  PThtercalatioo  ;  et,  en  conséquence,  il  l'ajouta  a  l'année 
uivante,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  intercalaire  de  règle. 

Coosmii  :  A*.  Claudius  Pulcheb  ,  M.  Semprohios  Tum- 
TAtu>«,  entrent  en  charge  le  |5  mars  romain  S69,  a8  dé- 
cembre julien  186  avant  J.  C 

■  86-i85.  Neuvième  année  après  le  consulat  de  Caton  , 
de  l'an  559  (  Cicéron ,  de  SenecL  ,  ch.  6  ) ,  en  cornpt  anl  après 
le  foniulai  dt  Gs/m,  Cicéron  ne  prend  pas  pour  terme  le 
commencement ,  mais  la  fin  de  ce  consulat  ;  en  conséquence 
il  ne  compte  que  pour  la  neuvième  cette  année  569 ,  qui , 
a  partir  du  jour  de  l'entrée  de  Caton  en  charge  l'an  5Sq, 
serait  la  diiième.  Le  sénat  envoie  dans  la  (irèce  des  com- 
missaires, pour  connaître  des  plaintes  que  plusieurs  peuples 
lui  portaient  contre  Philippe  ,  roi  de  Macédoine.  Ce» 
prince,  mécontent  des  conditions  dures  que  les  Rainai  ni  lui 
avaient  imposées  par  le  dernier  traité  ,  et  de  la  Conduite 
qu'il*  avaient  tenue  envers  lui  dans  la  guerre  et  lors  de  la 
paix  d'Autiocbus  et  des  Etoliens,  le  fut  encore  plus  de  la 
conduite  de  ces  commissai  res.  Ce  fut  le  germe  et  l'origine  de 
la  guerre ,  dès  lors  résolue  par  Philippe  et  soutenue  après  sa 
mort ,  par  son  fils  Persée  (Polybe,  LtgaL ,  ch.  40  :  Tile- Lire, 
I.  XXXIX,  ch.  a3  et  a8).  Succès  divers  en  Espagne.  Les 
Romains  battus  au  commencement  de  la  campagne,  sont  en- 
suite vainqueurs  (Tile-Live,  ch.  3o  et  3t  ).  Scipion  l'Africain 
meurt  cette  année  (  Cicéron ,  de  Staert. ,  ch.  6  > ,  sur  la  fin 
de  ce  consulat ,  et  après  le  10  décembre  romain  (  Tite-Live  , 
chap.  5a  )  ;  Polybe  plaçait  la  mort  de  ce  romain  l'an  57 1  , 
deux  an*  plus  tard  (Tite-Live,  ch.  5a).  Ovation  du  pro— 
préteur  L.  Manlius  Acidinu*  sur  l'Espagne  citérieure  (Tile» 
Live,  ch.  39).  Le  même  auteur  dit  (ch.  5a),  que  M. 
N avim ,  dont  le  tribunal  est  marqué  dans  les  listes  des 
magistrats,  sous  le  consulat  de  P.  Caaudius  et  L.  Porcius, 
de  l'année  suivante  570,  étant  entré  en  charge,  suivant 
l'usage,  le  10  décembre  romain,  fut  pendant  trois  mois 
tribun,  sou*  le*  consuls  de  cette  année  569,  qui  sortirent 
de  leur  magistrature  le  i5  mars  suivant;  de  la  il  «'ensuit 
l'intercalatioa  due  à  l'année  suivante  570,  fut  tuppri- 
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m**  par  le*  pontifes.  Si  le  mois  intercalaire  avait  été  ajouté, 
ce  n'est  pas  peoJant  trois  mots,  c'est  pendant  quatre,  que  le 
tribunat  de  Nsevius  aurait  concouru  avec  le  consulat  de  cet  le 
année.  L'émeute  qui  s'éleva  en  Apulie,  et  que  le  préteur  L. 
Postumius  apaisa  (  Tite-Live  ,  ch.  ai)  ) ,  peut  avoir  porté  les 
pontifes  a  supprimer  l'intercalation. 

Consuls  :  P.  CtAUDIt»  PuiCHER,  L.  PoilCICS  LlCIIfUS, 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  570,  17  décembre 
julien  i85  avant  J.  C. 

Triim  JupcvpU  1  M.  Kjmm  (Tile-Live,  liv.  XXXIX, 
ch.  5a}. 

i65-  184.  Le  commencement  de  cette  année  consulaire, 
dans  lequel  Les  comumsaires  romains,  envoyé]  dans  la  Grèce, 
furent  reçus  a  rassemblée  achéenne  (Tile-Live,  L  XXXIX , 
ch.  35) ,  concourut,  suivant Polybe  ( Légat. ,  ch.  43),  avec 
la  ceni  quarante-huitième  olympiade,  qui  ne  fiait  que  le 
t5  juillet  suivant  ;  vingt  ans  depuis  le  consulat  de  M.  Cor- 
nélius Cethegu* ,  et  de  P.  Sempronius  Tuditantsa,  de  l'an 
55o  (Ucéron.  Bruni»,  ch.  i5)j  dix  ans  depuis  le  consulat 
de  Caton ,  de  l'an  55g,  en  comptant  de  la  fin  de  ce  consulat 
(Plutarque,  Vie  de  Coton,  p.  345);  sept  ans  après  la  fin  du 
consulat  de  L.  Quinctius,  de  l'an  56a  (Cicérorj,  deSenect. , 
ch.  ta,  Plutarque,  Vie  de  Colon,  p.  345);  quatre  ans  après 
la  fin  du  consulat  de  Cn.  Hanlius  Vulso,  et  de  M.  Fulvius 
Nobilior,  de  l'an  565  (Velleius,  l.  I,  ch.  i5).  I>es  consuls  de 
cette  année  entrèrent  en  charge,  dit  Tite-Live  (  I.  XXXIX, 
ch.  5a  ) ,  aux  ides  (  i5  )  de  mars  romain  ;  ils  eurent  l'un  et 
l'autre  la  Ligurie  pour  province ,  et  n'y  firent  rien  de  re- 
marquable (Tite-Live,  l.  XXXIX, ch.  38  et  44).  Triomphe 
du  propréteur  C.  Calnurnius  Piso  sur  les  Lusitaniens  ei  1rs 
Celtiberiens.  Triomphe  du  propréteur  L.  Quinctius  Cris- 
pinus  sur  les  mêmes  peuples  (Tite-Live,  chip.  4a).  Mort 
de  Piaule  (Cicéroo,  Brutus ,  ch.  i5).  Etablissement  des 
colonies  de  Pollentia  dans  le  Picenum,  et  de  Piaaure  dans 
la  Gaule  cisalpine ,  quatre  ans  après  la  colonie  de  Bologne, 
établie  l'an  565  (Velleius,  L  I ,  ch.  i5).  Quarante-neu- 
vième lustre  par  les  censeurs  L  Valerius  Flaccus  et  M.  Por- 
cius  Cato ,  cinq  ans  après  le  dernier  lustre  de  l'an  565 
(Fast.  Capitol. y  et  Tite-Live,  ch.  4a  et  44)-  Cette  censure 
tut  très-sévère  ;  le  xèle  que  le  propréteur  L.  Postumius  et 
Caton  le  censeur  marquent  pour  la  religion,  l'un  en  dé- 
truisant avec  le  plu*  grand  soin  tout  ce  qui  restait  de  la 
secte  des  Bacchanales,  dans  h  province  de  Tarente  (Tite- 
Live,  ch.  4>  ) ,  l'autre  en  privant  du  rang  de  chevalier 
L.  Vcturius,  par  la  seule  raison  qu'il  avait  négligé  de  faire, 
au  jour  marqué,  un  sacrifice  domestique  (Pestus,  au  mot 
Sta/a  sacrifieia ,  p.  44$)  1  aurait  suffi  pour  porter  les  pontifes 
à  mettre  une  iutercalation  extraordinaire  a  l'année  suivante; 
un  nouveau  motif  les  y  excita:  L.  Valerius  Flaccus,  censeur 
avec  Caton,  était  pontife  (Tile-Live,  I.  XXXIII,  ch.  4a, 
et  I.  XL,  ch.  4a)  ;  se*  collègues  en  furent  beaucoup  plus 
porté*  è  regarder  comme  heureuse  cette  année,  et  à  la 
prolonger  par  l'intercalation. 

Consuls  :  Q.  Fabius  Labeo  ,  M.  Claodids  Mabcblmu  , 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  571 ,  3o  décembre 
julien  184  avant  J.  C. 

i84-i83.  Le*  premiers  mois  de  ce  consulat,  dans  les- 
quels ,  avant  que  les  consuls  partissent  pour  leurs  provinces, 
le  sénat  donna  audience  aux  députés  de  la  Grèce,  charges 
de  lui  porter  des  plainte*  contre  Philippe  ,  et  a  Demélrius, 
fils  de  ce  roi,  envoyé  pour  le  justifier  (Tite-Live,  L  XXXIX, 
ch. 46 et 48),  concoururent,  dit  Polybe  (Légat,  ch. 46),  avec 
la  première  année  de  la  cent  quarante-neuvième  olympiade, 
qui  ne  finit  que  le  4  juillet  julien  suivant  ;  c'est  la  cinquième 
année  depuis  le  consulat  de  M.  jtf.milius  Lepidus,  de  l'an 
S67  (Tite-Live,  ch.  56).  Les  consuls  de  cette  année,  dit 
Tite-Live,  (ch.  4*>),  entrèrent  en  charge  aux  ides  (i5) 
de  mars  romain.  Les  deux  consuls  ont  l'un  et  l'autre  la 
Ligurie  pour  département  (Tite-Live,  ch.  45).  Q.  Fabius 
Labeo  n  y  fait  rien  de  remarquable  (Tite-Live,  ch.  56  )  ; 
son  collègue  Marcelin*  force  les  Gaulois,  qui  étaient  venus 
d'au-delà  de*  Alpes  s'établir  sur  un  terrain  inculte,  i 
sortir  de  l'Italie;  après  quoi  le  sénat  lui  ayant  permis  de 
porter  la  guerre  en  lstrie,  il  en  est  rappelé  pour  tenir  les 
comices  consulaires  (Tite-Live,  ch.  55  et  56  ).  Des  colonies 
sont  établie*  a  Parme ,  i  Modène  et  a  Saturnia ,  et  l'ordre 
est  donné  d'en  former  une  autre  a  Aquilée  (Tite-Live, 
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ch.  55.  Voyez  l'année  573  ).  11  plut  du  sang  cette  année 
sur  le  parvis  des  temple*  de  Vulcain  et  de  u  Concorde  ; 
une  Ile  naquit  du  fond*  de  la  mer ,  sur  les  cotes  de  If 
Sicile;  les  tables  étant  dressées  dans  la  place  publique,  pour 
le  repas  destiné  au  peuple ,  a  l'occasion  des  funérailles  du 
grand  pontife  P.  Licinius  Crassus,  il  survint  un  si  grand 
orage,  qu'on  fut  obligé  de  mettre  des  tente*  pour  garantir 
les  convives  (Tite-Live,  ch.  45  et  46;  Julius  Obsequens, 
ch.  59;  Orose,  L  IV  ,  ch.  ao)  ;  mai*  ce*  présage*  sinistres 
furent  compensé*  par  des  événements  heureux.  Le  sénat 
donna  un  nouvel  exemple  de  son  attachement  à  la  religion 
et  au  maintien  du  droit  des  pontifes.  C  Valerius,  prêtre 
de  Jupiter,  ayant  été  nommé  préteur,  eut  home  pour 
ilepartrment  (Tite-Live,  ch.  45),  et,  en  conséquence,  ne 
fut  pas  distrait  de  l'exercice  de  ses  fondions  sacrées.  Les 
devins  avaient  anoncé  qu'il  était  nécessaire ,  pour  la  posté- 
rité et  le  destin  de  Rome ,  que  des  tentes  fussent  dressées 
dans  la  place  publique.  L'orage  qui  avait  obligé  de  les  tendre 
fut  pris  pour  un  présage  heureux.  Les  Romains ,  dit  Tile- 
Live  (ch.  46),  crurent  s'être  acquilés  envers  le* dieux: ainsi 
nul  motif  ne  porta  les  pontifes  a  supprimer  l'intercalation , 
qui  appartenait  de  droit  i  l'année  suivante. 

Consuls  i  L  jEmiliu»  Paulus  ,  Cti.  Rsbios  Tamphilcs, 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  57a,  ta  janvier 
julien  18a  avant  J.  C. 

i83-  i8a.  Le  commencement  de  ce  consulat,  où  le  sénat 
donne  audience  aux  députés  d'Eumène,  de  Philippe,  de 
Pharnace,  roi  de  Pont,  des  Acbéens  et  des  Lacédemoniens 
(Tite-Live,  1.  XL;  ch.  a),  correspond,  suivant  Polybe 
(  Legist ,  ch.  5i  ),  avec  la  deuxième  année  de  la  cent  qua- 
rante-neuvième olympiade ,  qui  ne  finit  que  le  a3  juillet 
julien.  Le  primeras  de  cette  année,  dit  Tite-Live  (I.  LX, 
ch.  a),  fut  très-orageux  :  la  veille  des  palilies,  le  ao  avril 
romain  ,  sur  le  midi ,  il  s'éleva  un  ouragan  horrible  qui  fit 
un  très-grand  ravage.  11  suit  de- la  que  le  ao  avril  romain 
tomba  cette  année  au  printems,  qui  commençait  chez  les 
domains,  le  7  ou  le  8  février  julien.  Notre  Table  porte  ce 
jour  au  17  février  julien ,  et  le  fait  concourir  avecleprin- 
lemt.  Il  suit  encore  delà  qne  ,  depuis  l'an  564 1  année  où . 
suivant  la  correspondance  établie  par  l'éclipsé ,  le  ao  avril 
romain  concourut  avec  le  a4  décembre  julien,  les  pontifes 
doivent  avoir  mis  des  inlercalations  extraordinaires  ;  s'ils 
n'en  avaient  ajouté  aucune,  et  qu'ils  eussent  laissé  l'année 
romaine  marcher  et  se  renouveler  suivant  la  règle  du  cycle , 
le  ao  avril  romain  de  celte  année  correspondrait  avec  le 
i**.  janvier  julien,  et  en  conséquence,  au  lieu  de  concourir 
avec  le  printems,  il  tomberait  au  milieu  de  l'hiver  romain, 
au  commencement  de  l'hiver  astronomique.  Les  pontifes 
ont  donc  ajouté  des  inlercalations  depuis  l'an  564  f.^0/* 
les  année*  067,  56g  et  571 ,  où  nous  plaçons  dans  notre 
Table  des  inlercalations  entraordinaires).  Succès  des  consuls 
en  Ligurie  et  du  préteur  Fulvius  Flaccus  dans  l'Espagne 
citérieure.  Ovation  du  propréteur  A.  Terentius  Varro  sur 
l'Espagne  (Tile-Live,  ch.  16).  Mort  volontaire  d'Annibal 
i  la  cour  de  Pruaias,  roi  de  Bilhyoie,  où  il  s'était  réfugié 
lorsqu'il  vit  Anliochus  disposé  k  le  remettre  aux  Romains 
par  le  traité  de  paix  :  il  mourut  sous  ces  consuls,  suivant 
Polybe,  cité  par  Cornélius  Nepos  (  Vh  d'Annibal).  On  re- 
garda comme  un  prodige  sinistre,  dit  Tile-Live  (ch.  a), 
que  l'ouragan  du  ao  avril  romain  renversa  des  statues  et 
des  colonnes  du  capitole  et  du  cirque  ;  qu'ayant  enlevé  la 
porte  de  l'oratoire  du  temple  de  la  Lune,  au  mont  Avenlin, 
il  l'emporta  avec  tant  de  violence,  qu'il  l'enfonça  dans  le 
mur  du  temple  de  Cérès;  que  ce  même  ouragan  sépara 
du  comble  le  faite  des  temples  et  en  dispersa  Tes  ruines. 
On  annonça  aussi ,  qu'a  Riéle  un  mulet  était  né  avec  trois 
pieds  ;  qu'a  Formies  et  a  Gatetle ,  le  temple  d'Apollon  avait 
été  frappé  de  la  foudre  (Tite-Live,  Julius  Obsequens, 
ch.  60  )i  II  y  avait  a  Rome  et  en  Italie  de*  maladie*  conta- 
gieuses, comme  00  le  voit  dans  Tite-Live,  qui  en  disant 
(ch.  36)  que  l'an  S74  était  la  troisième  année  de  cette 
contagion  ,  indique  qu'elle  commença  cette  année  57a. 
Quoique  le  consul  L.  r£milius  Paulus  fut  augure  (Plu- 
tarque ,  Vie  d'Mmilsus  Paulus ,  p.  a56  ) ,  les  pontifes  n'osè- 
rent prolonger,  par  l'intercalation,  une  année  si  malheureuse, 
et  qui  n'était  pas  intercalaire  de  règle. 

Consuls  :  P.  COlltfBLIOS  CBTHEC0S,  M.  Rnius  Tam- 
raiLOs,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  573,  a  jan- 
vier julien  181  avant  J.  C. 
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TrUtm  du  peuple  :  C.  OacillUS  (  Mat  rob. ,  1.  Il , 
I  chap.  li). 

i8a-i8i.  Crue  Minée  consulaire  e»t  de  troij  ans,  pos- 
I  lérieure  a  l'établissement  de*  colonies  de  Pollentia  et  de 
Fissure ,  de  l'an  870  (  Velléiu*,  1.  1 ,  ch.  i5  )  ;  elle  est  tout 
de  messe  postérieure  «le  trois  ans  a  la  censure  de  Caton  , 
de  l'an  S70  (Macrob.,  Satum. ,  I.  Il,  ch.  i3).  Le  pro- 
coasul  L.  iEmi li  u >  Paulus  ,  en  Ligurie ,  et  le  propréteur 
Q.  Fulvius  Flaccus ,  dans  l'Espagne  citérieure,  commencent, 
suivant  Tite-Live  (I.  XL,  ch.  aS  et  3o),  la  campagne  au 
printems  ;  ils  y  vainquent  leurs  ennemis  (Tite-Live,  ch.  a5 
et  3o.  Plutaroue,  Vit  d'Mmiaut  Paulus,  p.  a53.  Frontin, 
I  Slratag. ,  1.  lit,  ch.  17,  n.  a.  Orose  ,  1.  4,  ch.  ao.)  Vers 
la  cent  cinquantième  olympiade,  suivant  Appien  (de  Bell, 
liispaa. ,  p,  »j8) ,  victoire  de  Flaccus  en  Espagne.  Celte 
I  olympiade  commença  le  a  juillet  julien  de  l'année  suivante  ; 
en  sorte  qu'il  suffit  que  Flaccus  étant  entré  en  campagne  au 
printems ,  il  ait  donné  la  bataille  avant  le  mois  de  ]uillet 
suivant,  pour  qu'il  ait  vaincu  l'armée  avant  la  cent  cin- 
quantième olympiade.  C'est  sous  ces  consuls  qu'en  fouil- 
lant dans  la  terre ,  on  trouva  le  tombeau  do  roi  Numa , 
ainsi  que  les  livres  philosophiques  et  religieui  qu'il  avait 
composés  (Tite-Live  ,  ch.  Sa  ;  Va  1ère  Maxime  ,  1.  1 ,  ch.  I , 
n.  la  ;  Pluiarque,  Vit  de  Pluma,  p.  74  ;  Varron ,  cité  par 
saint  Augustin,  de  t'rWV.  lies,  I.  vil,  ch.  34)  ,  la  cinq 
cent  trente-cinquième  année,  dit  Pline  (I.  XIII,  ch.  i3), 
s  compter  du  régne  de  ce  prince.  Il  suit  de  là  qoe  comme 
1  Numi  monta  sur  le  troue  vers  le  milieu  de  la  quarantième 
I  année  de  Rome  ,  son  tombeau  et  ses  livres  doivent  avoir  élé 
trouvés  sur  la  fin  de  celle  année  consulaire,  la  cinq  cent 
trente-quatrième  année  révolue  depuis  son  avènement  a  la 
couronne,  et  la  cinq  cent  trente-cinquième  étant  casai 
tnencée.  Loi  portée  par  le  tribun  C.  Orchius,  pour  modé- 
rer le  luxe  de  la  table  (Macrob.  Satura.  1.  Il,  ch.  s3  ).  Eta- 
blissement des  colonies  d'Aquilée  et  de  Graviaca  (Tite- 
Live,  ch.  aq  et  34;  Velleïus,  1. 1 ,  ch.  i5.  Voy.  l'année  571). 
Triomphe  du  proconsul  L.  jfcmilius  Paulus  sur  les  Ligu 
riens  lngau nés  (Tile-Live,  ch.  34).  Il  y  eut  cette  année 
des  prodiges  et  des  calamité*  publiques  :  il  plut  du  sang 
sur  le  parvis  des  temples  de  Vulrain  et  de  ta  Concorde , 
et  les  javelots  qui  y  étaient  suspendus ,  remuèrent  d'eux- 
mêmes  :  des  pleurs  coulèrent  dès  yeux  de  Junon  taspila 
à  Lanuvium  :  la  contagion  faisait  de  si  grands  ravages  dans 
la  villa  et  à  la  campagne,  qu'a  peine  pouvait-on  suffire  a 
enterrer  les  morts ,  et  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  re- 
cruter les  armées  (Tite-Live,  ch.  ta  et  a€;  Julius  Ob- 
sequens ,  ch.  60  ).  H  y  ent  une  sécheresse  extraordinaire  : 
ost  passa  six  mois  sans  pluie  :  la  disette  de  toutes  les  pro- 
duction» de  la  terre  fut  extrême  (  Tite-Live ,  ch.  aq  ;  Julius 
Obsequens).  La  découverte  même  des  Livres  de  Numa 
fut  jugée  dangereuse  et  sinistre  ;  comme  ce  prince  y  ex- 
pliquait les  motifs  qui  l'avaient  porté  a  établir  chaque 
cérémonie  sacrée,  le  sénat  craignit  que  la  connaissance 
des  cause*  et  des  principes  de  la  religion  romaine  n'af- 
faiblît la  foi  qui  était  due  a  ses  mystères  ;  eu  conséquence 
le  sénat  ordonna  de  brûler  publiquement  ces  livres  (Varron, 
cité  par  saint  Augustin  ;  Tile-Live ,  Valère-Maaiiae ,  Plu- 
tarque, Pline).  Ainsi,  ni  la  dédicace  de  deux  temples, 
l'un  i  Vénus  Ericine ,  l'autre  a  la  Piété ,  en  conséquence 
des  vgeux  qui  en  avaient  été  faits  par  le  consul  L.  Porcins 
Licmius  dans  la  guerre  de  Ligurie  et  par  le  consul  M.  ItLû- 
lius  Glabrio,  i  la  journée  des  Thermopyie*  (Tite-Live, 
ch.  34  ) ,  ni  le  zèle  du  sénat  pour  l'extirpation  de  ce  qui 
restait  de  la  secte  de*  Bacchanales  en  A  pu  lie  (Tite-Live , 
ch.  19) ,  n'empêchèrent  les  pontife*  de  supprimer  l'inter- 
-  de  l'année  suivante. 


Commit:  A.  Posth dm i us  Aunnis,  C.  Calpuswtcs Piso: 
|  il  meurt;  Q.  Kl*  vies  Flaccus,  subrogé:  entrent  en  charge 
|  le  15  mars  romain  574 ,  aa  décembre  julien  >8.  avant  J.  t. 


|1.  XL,  ch.  44). 

181-180.  Ces  consul* ,  dit  Tite-Live  (I.  XL,  ch.  35)  , 
|  entrent  en  charge  aux  ides  (t5)  de  mars  romain.  C'était, 
dit  encore  le  même  auteur  (ch.  36),  la  troisième  année 
que  la  contagion  faisait  le  plus  grand  ravage  1  Rome  et  en 
Italie.  Le  consul  C.  Calpumiu»  Piso ,  et  le  préteur  Ti. 
Mrauciua  en  moururent  :  il  suit  de  là  que  cette  aorte  de 
peste  avait  commencé  l'an  57a  (For.  celte  année).  Comme 


les  maladies  empêchaient  la  levée  des  nouvelles  troupes  , 
les  consuls  n'avaient  pu  partir,  ajoute  Tite-Live  (ch.  ôj), 
pour  la  Ligurie ,  leur  province.  Ensuite  la  nécessité  de 
procéder  a  I  élection  d'un  successeur  a  Calpurnius ,  retarda 
encore  davantage  le  départ.  La  Ligurie  resta  sous  les  ordres 
de*  consuls  précédens  ,  Cornélius  et  Baebius  :  ces  promu 
suis,  qui  n'avaient  rien  fait  de  mémorable  dans  leur  enn 
sulat,  étant  entrés  an  commencement  du  printems  dans  1rs 
terres  des  Liguriens  A  pu*  ru ,  reçoivent ,  sans  coup-férir , 
la  soumission  de  ce*  peuples  et  les  obligent  de  passer  dans 
le  Samnium.  Le  sénat  permet  aux  proconsuls  de  leur  y 
distribuer  dea  terres  et  de  les  y  établir  :  alors  les  deux 
consuls  A.  Poslhumius  et  Q.  Flaccus  vont  réduire  d'autres 
Liguriens  et  les  forcent  a  rendre  le*  arme*  (Tite  -  Lire , 
ch.  38  et  4>  ;  Flora*,  1.  Il ,  ch.  3  ).  En  Espagne,  le  pro- 
préteur Q.  Fulvius  Flaccus ,  cousin  du  consul  actuel ,  rem 
porte  une  victoire  sur  les  Cet  libériens  avant  l'arrivée  de 
Ti.  Sempronius  Gracchus  ,  son  successeur  (  Tite  -  I.ive , 
ch.  3q  ).  Triomphe  des  proconsuls  P.  Cornélius  Cethegus 
et  M.  Bsebius  Taaiphilu*  sur  les  Liguriens  (Tite-Live, 
ch.  38).  Ce  sont  le*  premier*,  dit  Tite-Live  (ch.  38),  qui 
ont  triomphé  sans  avoir  fait  la  guerre.  Triomphe  du  pro- 
préleur  Q.  Fulvius  Flaccus  sur  le*  Cel libériens  (dut.  ch.  43). 
Tite-Live  dit  (  même  ch.  )  que  ce  proprétenr  étant  a  u 
porte  de  Rome  dans  l'attente  du  triomphe ,  fut  nomme 
consul  pour  l'année  suivante  :  ainsi  il  triompha  a  la  fin 
de  ce  consulat  et  après  le*  comices  consulaires.  La  contagion 
qui  emporta  cette  année  beaucoup  de  personnages  illustres, 
n'épargna  pas  le  collège  des  pontifes  (Tite-Live,  ch.  07 
et  4a).  Le  crime  d'empoisonnement  était  devenu  si  fréquent , 
même  dans  les  familles  distinguées ,  que  la  veuve  de  Cal- 
purnius Piso ,  Quarta  Hoslilia ,  fut  convaincue  de  l'avoir 
commis  pour  ouvrir ,  par  la  mort  de  son  mari ,  le  consulat 
à  son  fils  n.  Fulvius  Flaccus ,  et  que  le  préteur  C  Msrnius , 
chargé  d'en  connaître  et  de  le  punir  dan*  les  campagnes, 
tandis  que  son  collègue  ,  C  Ctaudius ,  en  informait  dans 
la  ville,  écrivit  au  sénat  qu'il  avait  déjà  condamné  trois 
mille  accuses  (Tite-Live,  ch.  37  et  43);  ce  fut  ce  qui 
empêcha  les  pontife*  d'ajouter  une  intercalation  extraor- 
dinaire i  l'année  suivante ,  qui  n'était  pas  intercalaire  de 
règle. 

Consuls  :  L.  M  a  mars  ActDtiros  FrjivtAirt» ,  Q.  Ful- 
vius Flaccus,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  575, 
is  décesnbre  julien  180  avant  J.  C 

180-179.  C*"'  deux  consull  é'aie nt  frères  (  Fasl.  Capiloi.~). 

Acidinus  était  entré  par  adoption  dans  la  maison  Mau- 
lienne  (  Velleius  Patercutns ,  ht.  Il ,  ch.  8  )  :  leur  armée  est 
comptée  ,  par  Pline  (  liv.  XXXV,  chap.  3  )  ,  pour  la  cinq 
cent  soixante-quinzième  de  Rome;  elle  est,  attirant  Tite- 
Live  (liv.  XL,  chap.  4*)t  '*  huitième  depuis  le  consulat 
de  M.  iEmilius  Lepidus  de  l'an  567  ;  la  onzième  depuis  la 
bataille  gagnée  par  L.  .irai  I  un  Regillus  àMyonnèse  l'an  564- 
Victoire  du  consul  Q.  Fulvius  Flaccus  sur  les  Liguriens 
(  Tite-Live ,  chap.  53  ) ,  et  du  proprétenr  Ti.  Sempronius 
Gracchus  sur  les  Celtibérien*  :  Sempronius  leur  prit  cent 
trois  villes,  suivant  Tite-Live  (chap.  49);  cent  cinquante, 
suivant  Florus  (  liv.  II ,  ch.  17  ;  Orose ,  liv.  IV,  chap.  ao  )  ; 
trois  cent ,  suivant  Polybe ,  cité  par  Strabon  (  liv.  III , 
pag.  a+7  ).  Cinquantième  lustre  par  les  censeurs  M.  j&nilius 
Lepidus  et  M.  Fulvius  Nobitior,  cinq  ans  après  te  dernier 
lustre  de  l'an  57o  (  Fait.  GmlHL  ;  Vite  -  Live ,  chap.  45 
et  5a;  Epittm.  de  Tile-Live  ,  liv.  XLl).  L'inimitié  eju'il 
y  avait  entre  ce*  deux  censeurs  paraissait  implacable  :  ils  se 
réconcilièrent  cependant  et  la  plu*  parfaite  intelligence  ré- 
gna dan»  leur  censure  (Ciceron,  de  provint,  consul. ,  chap.  o; 
Tite-Live ,  chap.  45,  46  et  5i  ;  Aulugelle ,  liv.  XII ,  en.  8; 
Valer.  Max. ,  liv.  IV,  chap.  a,  n.  1  ),  Mort  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine;  Percée,  son  fila ,  lui  succède  ( Tile-Live  - 


liv.  XL,  chap.  56,  et  liv.  XLV,  chap.  9  ).  Triomphe  du 
consul  O  Fulvius  Flaccus  sur  les  Liguriens  (  Tile-Live , 
Tribun  du  peuple  :  L.  VtLUUS  Tappulus  (  Tile-Live ,  c»«*p  5g  ).  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable  dans  ce 

triomphe  ,  dit  Tite-Live,  c'est  que  Fulvius  le  fit  cette  an- 
née, le  même  jour  qa'il  avait  triomphé ,  en  qualité  de  pro— 
préteur,  l'année  précédente.  Titc—ljve  ajoute  qu'après  ce 
triomphe,  Fulvius  tint  les  comices  consulaires,  et  tout  de 
suite  le*  comices  prétoriens ,  qui ,  avant  élé  dissous  à  casse 
d'un  orage,  furent  renouvelés  le  jour  suivant,  4  des  ides  (la) 
de  mars  romain  ,  aa  décembre  julien ,  trois  jours  avant  la  fin 
de  son  consulat  ;  d'où  il  soit  que  ce  triomphe ,  ainsi  que 
celui  de  l'année  précédente,  fait  le  rnéme  jour,  *e  fit  i  la 
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fio  de  l'année  consulaire  (  r«vw  l'année  précédente  ). 
Quoiqu'il  y  ait  eu  cette  année  plusieurs  prodiges  ,  qu'un 
hiver  très -long  et  très-rude  ait  fait  périr  les  arbres,  qu'une 
horrible  tempête  ait  obligé  de  discontinuer  les  «ries  latines 
et  qu'elle  ait  renversé  des  statues  au  capitole,  que  le  ton- 
nerre soit  tombé  sur  des  temples  à  Terracine ,  a  Capoue  et 
sur  les  murs  de  Rome  ;  qu'un  tremblement  de  terre  ait 
lait  détourner  la  téle  des  statue»  des  dieux  pendant  qu'elles 
étaient  placées  sur  des  lits  pour  un  repas  public  ,  et  qu'il 
ait  (ail  tomber  le  voile  qui  couvrait  la  statue  de  Jupiter, 
que  des  souris  soient  venues  goûter  les  olives  qu'on  avait 
servies  pour  ce  repas  (  Tite-Live ,  chap.  45  et  59  s  Julius 
Obsequens,  chap  6t  )  )  que  même  les  empoisonnements 
n'ayent  pas  cessé  (Tite-Live,  chap.  44  );  des  événements 
favorables  a  la  religion  compensent  ces  présages  sinistres  ; 
U  vœu  que  le  consul  Q.  Fulvius  Flaccus  avait  fait  l'année 
précédente  dans  la  bataille  qu'il  gagna  sur  les  Geltibériens , 
de  donner  des  jeux  publics  a  I  honneur  de  Jupiter,  fut 
rempli  celte  année  (Tite-Live,  chap.  45).  Le  censeur 
M.  Amilius  Lepidus  fit  la  dédicace  de  trois  temples;  l'un 
a  Junon-Regina ,  l'autre  a  Diane,  et  le  troisième  aux  dieux 
tutclaires  de  U  mer  (Tite-Live,  chap.  5a  ).  Des  particuliers 
s'étsnt  emparés  de  différents  oratoires,  les  censeurs  les 
obligèrent  i  s'en  dessaisir,  et  en  les  faisant  consacrer  et  les 
rendant  publics,  ils  les  rétablissent  sous  le  pouvoir  de  la 
religion  et  des  pontifes  (Tite-Live,  chap.  5t  ).  L'un  des 
censeurs  si  célés  pour  la  religion.  M.  JEmilins  Lepidus, 
était  grand-pontife  (Tite-Live,  chap.  4o  et  45)  :  il  eut 
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l'honneur  d  être  nommé,  cette  même  année,  prince  du 
sénat  (  ibid. ,  chap.  5i  ).  Tant  d'avantages  pour  la  religion , 
pour  le  collège  des  pontifes,  pour  celui  qui  le  présidait, 
empêchèrent  les  pontifes  de  regarder  Tannée  comme  mal- 
heureuse et  de  supprimer  I  intercalatiou ,  qui  appartenait 
de  droit  a  l'année 


,  A.  Masucs  Vulso, entrent 
576,  a5  décembre  julien 


en  charge  le  i5 
17g  avant  J.  C. 


u  du  peuple  :  A.  LlCWTOS  Kuva  ,  C.  Paptuios 
Tobwjs,  Q.  jElios  (Tite-Ltve,liv.XLI,  chap.  6). 

179-178.  Le  consul  A.  Maolins,  envoyé  dans  la  Gaule 
cisalpine ,  s'étsnt  permis  de  porter,  sans  laveu  du  sénat ,  la 
uerre  en  Istrie,  se  laisse  surprendre  par  les  ennemis;  1rs 
lorrains,  forcés  d'abandonner  leur  camp,  y  reviennent  et 
s'en  rendent  maîtres  (Tite-live ,  liv.  XL!  ,  chap.  a  et  4  '• 
Florus,  liv.  Il,  chap.  10).  Les  propréteurs Ti.  Sempronius 
Gracchus  et  L.  Postumius  Albtnus  remportent  de  grands 
avantages  en  Espagne  (  Appian ,  de  BeUo  Hispa*. ,  p.  , 
Diodore  de  Sicile ,  Apué  Voies, ,  p.  3o4  ;  EpUem.  de  Tite- 
Live,  liv.  XL1;  Orose,  liv.  IV,  chap.  ao;  l'est  us,  au  mot 
Gmcthurù  ).  Triomphe  du  propréteur  Ti.  Sempronius 
Gracchus  sur  les  Celtibériens.  Triomphe  du  propréteur 
L.  Postumius  Albinos  sur  les  Lusitaniens  et  les  V accès 
(  Tite-Live ,  chap.  7  ;  Appien ,  pag.  379  ).  Tite-Live  dit 
(  chap.  6  )  que  sur  la  fia  de  cette  année  consulaire ,  les  pro- 
consulats pour  l'année  suivante  étant  déjà  accordés  aux 
consuls  de  celle-ci ,  les  tribuns  du  peuple  portèrent  une  loi 
pour  priver  Manlius  de  cette  prorogation  de  son  autorité  et 
taire  ordonner  que  tout  commandement  cesserait  pour  lui 
aux  ides  (i5)  de  mars.  Manlius  et  son  collègue  Junius 
étaient  donc  entrés  dans  leur  consulat  au  i5  mars  romain, 
Il  y  eut  des  prodiges  très-funestes  :  un  incendie  horrible  a 
Rome ,  qui  consuma  le  temple  de  Vénus  et  plusieurs  bâti- 
ments autour  de  la  place  publique  ;  la  vestale  chargée  d'en- 
tretenir le  feu  sacré  le  laisse  éteindre  (  Julius  Ohseqnens  , 
chap.  6a  ;  Epitom.  de  Tite-Live ,  chap.  4'  )•  Ainsi  les  pon- 
tifes ne  mirent  point  d'intercalation  extraordinaire  a  l'an- 
née suivante ,  qui  n'était  pas  intercalaire  de  règle. 

Courais  :  G  Claudius  Pulcher  ,  Tt.  Sxsrraottios 
Ghacchus,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  577, 
i5  décembre  julien  176  avant  J.  C 

178-177.  Ces  consuls ,  dit  Tite-Live  (  liv.  XLI ,  ch.  6), 
entrent  en  charge  aux  ides  (1 5)  de  mars  romain.  Junius  Bru- 
tus  et  Manlius  Vulso  ,  a  qui  les  tribuns  du  peuple  consen- 
tirent que  le  proconsulat  fut  accordé  ,  ainsi  qu'il  l'était  a 
Junius ,  son  confrère ,  ayant  passé  l'hiver  a  Aqoitée  , 
rentrent  au  commencement  du  printems,  dit  Tite-Live 
(  chap.  10),  en  hlrie,  et  y  gagnent  une  bataille.  La  nou- 


velle de  ce  succès  porta  le 
cette  province  était  échue,  à  , 
Home  sans  avoir  prononcé  aù  Capitole  les' 
prospérité  de  la  république,  sans  licteurs  et 
pareil  de  sa  dignité.  Les  légions  J 
.ilrevi 


,  a  qui 

Il  sort  de 


reconnaître  et  de  lui  obéir, 
co  ni  plir  les  cerémon 
avec  la  même  précipitation,  pou 

consuls  assiégeant  une  ville.  Claudius  la  prend  d'assaut  ;  se- 
taat  ensuite  emparé  de  deux  antres  villes,  tous  les  peuples  se 
soumettent  et  lui  donnent  des  otages  (Tite-Live ,  ch.  1  o  et  1 1  ; 
Florus,  liv. Il ,  chap.  10).  De  U  ce  consul  passe  dans  la 
Ligurie ,  qui  avait  repris  les  armes ,  bat  les  Liguriens  et  les 
force  d'abandonner  leur  camp  (  Tite-Live ,  chap.  13).  Suc- 
cès de  son  collègue  Ti.  Sempronius  Gracchus  en  Sardaigne, 
où  deux  peuples  s'étaient  révoltés  (Tite-Live,  chap.  ia; 
Aurelius  Victor ,  Vit  de  Semprmims  Gracchus  ).  Triomphe 
du  consul  C  Claudius  Pulcher  sur  les  peuples  d'Istrie  et  de 
Ligurie  (Tite-Live,  ch.  i3).  Pendant  que  Claudius  faisait 
ce  triomphe  sur  les  Liguriens,  ces  peuples  rassemblés  s'em- 
parent de  la  colonie  de  Modène  :  en  conséquence  le  sénat 
ordonne  au  consul  Claudius  de  tenir  sur-le-champ  les  co- 
mices consulaires  et  de  repartir  pour  la  Ligurie  (l  ite-Live, 
ch.  s4).  I-e  triomphe  de  ce  consul  se  fit  donc  sur  la  fin  de 
l'année  consulaire.  Etablissement  de  U  colonie  de  Lucquea 
( Tite-Live,  ch.  i3),  quatre  ans  après  celles  d'Aquilëe  et 
de  Gravisca  de  l'an  573  (  Vclleius,  I.  I,  ch.  1 5).  Ce  fut 
cette  année  que ,  sur  la  fin  de  l'été ,  et  après  le  départ  des 
consuls  Claudius  et  Sempronius  pour  l'Istrie  et  Is  Sardaigne, 
dit  Polybe  (  Ltgut.,  chap.  60),  le  sénat  donna  audience  aux 
députés  des  Lyciens ,  envoyés  pour  se  plaindre  de  ce  qu'ils 
%ouflraient  de  la  part  des  Hnodiens;  en  conséquence  le  sénat 
ordonna  aux  Rbodiens  de  respecter  la  liberté  de  la  Lycie. 


Tite-Uve  (  ch.  6)  place  cette  ambassade  et  le  décret  qui 
s'ensuivit  è  l'année  précédente.  Quelques  mois  avant  celte 


«flaire  et  les  consuls  n'étsnt  pas  encore  partis  pour  leurs  pro- 
vinces ,  le  sénat  termina  une  autre  contestation  élevée  par 
les  peuples  latins  alliés  des  Romains.  Comme  ils  représen- 
tèrent que  plusieurs  de  leurs  citoyens ,  venant  s'établir  à 
Rome  sans  laisser  dVnfanli  dans  leur  patrie,  ne  pour- 
raient pas  continuer  de  fournir  le  contingent  qu'ils  devaient 
dans  la  milice  de  la  république ,  le  sénat  porta  ,  sur  le  rap- 
port du  consul  Claudius,  un  sénatus-consulle  pour  enjoindre 
a  tous  ceux  qui  avaient  été  compris  dans  le  cens  et  le  dé- 
nombrement des  villes  alliées ,  par  les  cerise  ors  M.  Claudius 
et  T.  Quinctius,  l'an  565,  et  depuis  celte  censure,  de  retour- 
ner dans  leurs  villes  avant  les  calendes  (  1"  )  de  novembre 
romain  (  Tite-Live ,  chap.  9  ) ,  a8  juillet  julien.  Les  pro- 
diges de  cette  année  furent  très-sinistres  :  une  pierre  tomba 
du  ciel  dans  le  lac  du  dieu  Mars  aCrustumium  ;  un  enfant 
naquit  mutilé;  on  vil  un  serpent  ayant  quatre  pieds;  la 
foudre,  tomba  a  Capoue  et  brûla  deux  vaisseaux  a  Pouzzoles  ; 
un  loup  entra  dans  Rome  et  traversa  la  ville  ;  un  oiseau 
consacre  an  dieu  San  eus ,  et  par  cette  raison  appelé  uuxfuale 
(  Festus,  au  mot  sant/ualis  )  ,  tailla  a  coup  de  bec  une  pierre 
sacrée  ;  un  boeuf  parla  dans  la  Campanie ,  et  un  taureau  vi- 
goureux voulut,  a  Syracuse,  s'accoupler  avec  une  vache  de 
bronze  (Tite-Live,  chap  9  et  t3l  Ainsi  les  pontifes 
supprimèrent  llntercalation ,  qui  était  due  à  l'année  sui- 


Cit.  CORKEUU5  Scipio  HISPAI.DS  meurt  dans 
le  consolât ,  Q.  Pcrauos  Sf  «Utrus  meurt  après  l'élec- 
tion du  consul  subroge,  C.  Valhbjtm  Ljmtrus ,  subroge 
a  Cn.  Cornélius  Scipio,  entrent  en  charge  le  iS  mars  ro- 
main 578,  4  décembre  julien  177  avant  J.  C. 

177-176.  Dam  les  sacrifices  que  ces  consuls  offrent  aux 
dieux ,  suivant  l'usage ,  le  jour  de  leur  entrée  en  charge  ,  i) 
y  eut  des  augures  sinistres.  Le  sénat  leur  ayant  ordonne  de 
recommencer  les  sacrifices  jusqu'à  ce  que  les  dieux  soient 
apaisés,  le  consul  Psetitius  ne  peut  parvenir ,  quelque 
nombre  de  victimes  qu'il  immole ,  à  calmer  la  déesse  du 
salut  (Tite-Live ,  1.  XLI ,  ch.  1 4  et  iS  ;  Julius  Obsequens , 
ch.  64  )•  Dans  les  fériés  lati  nés  fai  tes  par  ces  consuls  le  3  des 
nones(5)  de  mai  romain  (Tite-Live,  ch.  16),  a3  janvier 
julien  de  Pan  176  avant  Jésus-Christ ,  on  manque  quelque 
formule  de  prière».  Le  consul  Cn.  Cornélius,  en  revenant 
de  cette  fête,  tombe  en  apoplexie  et  meurt  aux  eaux  de 
Cumes  où  00  l'avait  transporté  (Tite-Live,  Julius  Obse- 
quens). Ce  consul  était  en  même  tems  pontife  (Tite-Live, 
^âSssssBassaSSaSSaB 


Digitized  by  Google 


ABRÉGÉ  CHKONOLOG1QUE 


en  l'endroit  cilèel  L  XXXII,  ch.  7).  Le  consul  Paeliliu»  indi- 
que le»  comice* ,  pour  la  subrogation  don  consul ,  au  3  des 
nones  (3)  d'août  romain  (Tite-Live,  ch.  16),  sa  avril  julien 
avant  Jésus-Christ  176 ,  et  fixe  pour  le  renouvellement  des 
fériés  latines,  le  3  des  ides  (m)  d'août  romain  (Tite-Live, 
ilùd.\  jour  qui  tombait  au  3o  avril.  En  attendant,  ditTite- 
Live,  le  proconsul  C.  Claudius  «'étant  avancé  pour  assiéger  Mo 
dène ,  qui  était  tombée  sous  le  pouvoir  des  Liguriens 
l'année  précédente ,  reprend  cette  ville  le  troisième  jour  du 
siège  ;  et  en  Sardaigne  ,  le  proconsul  Ti.  Setnpronius  oblige 
les  rebelles  a  se  soumettre  (Tite-Live,  ch.  16  et  17  ).  C.  Va- 
lerius Laevinus ,  consul  subrogé  a  Cornélius ,  part  le  jour 
des  ides  (i3)  d'août  romain  (Tite-Live,  ch.  17),  a  mai 
julien.  Psetilius  ,  son  collègue,  le  suit  quelques  jours  après. 
Après  leur  jonction ,  en  tirant  au  tort  pour  décider  qu'elle 
contrée  chacun  irait  attaquer,  Pteiilius  manque  aux  céré- 
monies requises  jour  prendre  à  propos  les  auspices;  dans  la 
harangue  qu'il  fait  a  ses  troupes  avant  d'attaquer  l'ennemi 
posté  sur  une  montagne  qu'on  appelait  Lelum,  il  dit 
ce  jour  il  prendra  le  Lttùm ,  qui ,  en  latin,  signifie  la  m 
Au  moment  de  l'action ,  il  prend  irrégulièrement  les  auspices; 
l'officier  chargé  de  la  garde  des  poulets  sacrés  ,  ne  lui  laisse 
pas  ignorer  la  faute  qu'il  a  commise ,  et  cependant  il  attaque 
(Tite-Live,  ch.  18;  Valerc  Max.,  1.  I,  ch.  5,  n.  <j). 
Ptetilius  est  tué  (Tile-I.ive;  Valere  Max.,  liv.  Il,  ch.  7, 
n.  i5  ;  Frontin  Stratag. ,  1.  IV,  ch.  1,  n.  46,  Julius  Obsequens, 
ch.  64  ).  1>  consul  C  Valerius  se  met  a  la  tète  des  troupes , 
et  venge  b  mort  de  son  collègue  par  une  victoire  signalée. 
Triomphe  de  C.  Valerius  Laevinus  sur  les  Liguriens  (Frag- 
ment des  FasL  Capitol.  ;  médaille  donnée  par  Pighius  sur 
les  faste*).  Tite-Live  dit  (chap.  18)  que  les  savants,  dans 
le  droit  sacré  de  Rome ,  décidèrent  quel'un  des  consuls  étant 
mort  de  maladie ,  et  l'autre  ayant  été  tué  a  la  guerre ,  le 
consul  subrogé  ne  pouvait  légalement  tenir  les  comices  con- 
sulaires. Les  Romains,  alors  très-attachés  a  la  religion, 
n'ont  donc  pas  souffert  que  le  consul  Valerius  ait  procédé 
a  l'élection  de  ses  successeurs.  Si  quelque  dictateur  avait 
été  nommé  pour  présider  a  ces  comices ,  les  Fastes  Capi 
tolins  conservés  sans  lacune,  quant  aux  consulats  et  aux 
dictatures  de  ces  années,  porteraient  ce  dictateur;  ce  fui 
donc  un  interrègne.  La  colère  des  dieux  manifestée  par  les 
augures  sinistres  dans  les  sacrifices ,  par  la  mort  des  deux 
'  ;  d'autres  prodiges  qui  arrivèrent,  un  météore  lu 
a  Tusculum  ;  le  temple  d'Apollon ,  plusieurs  bili- 
,  les  murs  et  une  porte  frappés  de  la  foudre  a  Gabies 
et  a  Gravisca  (Tite-Live,  ch.  16),  empêchèrent  les  pon- 
l'iniercalalion  a  l'année  suivante ,  qui  n  était 


lifes  d'ajouter 

de  règle. 

:  P.  MUClU*  SC4VOLA  ,  M.  JÏMILIBS  LePIDUS  II, 

en  charge  le  a5  mars  romain  579,  4  décembre 
julien  176  avant  J.  C. 


176-175.  Dérangement  de  l'année  consulaire  par  l'inter- 
règne de  l'année  précédente  ;  comme  il  fut  au  moins  de  dix 
jours  ,  le  consulat  ne  put  recommencer  avant  le  a5  mars 
romain.  Les  consuls  jEmilius  et  Mucius  ayant  force  les  peu- 
ples Gaulois  et  Liguriens  a  se  tendre ,  leur  Aient  les  armes 
et  les  transportent  dans  d'autres  contrées  (Tite-Live, 
I.  XL1,  ch.  18  et  1  g).  Triomphe  du  proconsul  Ti.  Setn- 
pronius Gracchus  sur  les  peuples  de  la  Sardaigne  (Ibid. 
rb.  a8  ).  Triomphe  des  consuls  M.  Ataiilius  Lepidos  et 
P.  Mucius  Scaevola  sur  les  Liguriens  (  Fragment  des  Fasl. 
Capit.  ).  Il  n'y  eut  pas  de  pnxliges  cette  année,  et  quoique 
Julius  Obsequens  (ch.  65)  y  place  une  épidémie  qui  fil 
périr  beaucoup  de  citoyens ,  il  n'y  eut  pourtant  qu'une  épi- 
zootie  sur  les  bestiaux ,  comme  on  le  voit  par  Tite-Live 
(  ch.  18  ) ,  qui  ajoute  (ch.  ai)  que  la  contagion  qui  attaquait 
cette  année  les  bestiaux,  ne  commença  a  se  communiquer 
aux  hommes  que  l'année  suivante.  M.  j&nilius  Lepidus , 
consul  cette  année  ,  étant  grand  pontife  (Tite-Live ,  f.  XL, 
ch.  4a  )  t  aurait  fallu  de  très-puissants  motifs  pour  déter- 
miner les  pontifes  à  raccourcir,  par  la  suppression  de  Tin- 
tercalation  qui  était  due  a  la  suivante ,  le  consulat  du  chef 
de  leur  collège ,  et  il  n'arriva  iù  présage  sinistre ,  ni 
public  qui  pût  le*  y  porter. 


>p.  Pommius  Albinvs  Paullulus,  Q  Mu 
cil»  Scavola  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  lSo ,  6 
julien  175  avant  J.  C. 


175-174.  L'année 


dérangée  par  l'interrègne  de 


l'année  précédente  ,  se  remit  au  t5  mars  romain.  Tile  Lire  I 
(I.  XLII ,  ch.  sa)  dit  que  les  consuls  de  l'an  583  entrèrent 
en  charge  aux  ides  de  mars  ;  et  comme  nul  événement 
arrivé  depuis  cette  année  jusqu'à  l'an  583,  n'a  pu  porter  le 
consulat  a  ce  jour  romain  ,  il  faut  qu'il  s'y  soit  rétabli 
cette  année-ci  ;  c'est  une  nouvelle  preuve  dé  l'usage  ob- 
servé ,  depuis  la  seconde  guerre  punique ,  d'attacher  le  1 
consulat  à  un  jour  fixe.  Cette  année  est  la  deuxième  après  I 
la  préture  de  M.  Cornélius  MaWineasis,  en  Espagne,  de| 
l'an  57  8  (  Tite-Live ,  I.  XU ,  ch.  1 5  et  37  ).  Les  ambassadeurs 
envoyés  (l'année  précédente),  par  le  sénat ,  en  Afrique ,  cul 
retiennent  le  jour  des  nones  (5)  de  juin  romain  (Tite-Live,  I 
1.  XM ,  c.  aa) ,  a5  février  julien  174  avant  C  J.  Ils  rapportent 
qu'il  y  a  entre  Persée ,  roi  de  Macédoine ,  et  les  Carthaginois ,,[ 
une  négociation  secrète  pour  une  ligue  offensive  contre  les  | 
Romains.  Victoire  remportée  en  Espagne  par  le  propréteur  I 
Ap.  Claudius  sur  1rs  Celtibérieos.  Les  ennemis  forcés  dans] 
leur  camp ,  se  réfugient  dans  leurs  villes ,  et  posent  les  1 
aimes  (Ïitc-I.ive,  ch.  a6).  Triomphe  du  propréteur  Ap. 
Claudius  Ccntho  sur  les  Celtibériens  (Fus/.  Capitol.  ) ,  sur  ] 
la  fin  de  Tannée  consulaire ,  vers  le  lems  des  comices  (Tile 
Live,  ch.  a»).  Cinquante-unième  lustre  par  les  censeurs I 
(>.  Fulvius  Flaccas  et  A.  Postumius  Albtnus,  cinq  aus| 
depuis  le  dernier  lustre  de  l'an  SjS  {Fasl.  Capitol.  ).  Tite- 
Live  (1.  XLI ,  ch.  97,  et  1.  XLII,  ch.  10)  met  la  nomi- 
nation de  ces  censeurs  à  cetteannée,  et  renvoie  le  lustre  a 
l'année  suivante.  Pline  (L  VII,  ch.  48)  parait  placer  ce 
lustre  a  l'an  capitolin  579.  Ces  censeurs  furent  les  pre- 
miers qui  firent  paver  les  rues  de  Rome,  et  mettre  en 
cailloutage  les  grands  chemins  (Lite -Live).  La  sévérité 
de  cette  censure  tomba  sur  quelques-  citoyens  illustres, 
notamment  sur  Cn.  Fulvius  ,  frère  du  censeur  (Tite-Live  ; 
Valere  Max. ,  1.  Il ,  ch.  7 ,  n.  5 ,  et  l.  IV ,  ch.  5  ,  n.  3: 
Frontin  Stratag.,  I.  IV,  ch.  1  ,  n.  3a).  La  maladie  con- 
tagieuse qui,  Tannée  précédente  attaquait  les  bestiaux,  sr 
tourna  ,  cette  année,  dit  Tite-Live  (ch.  ai),  sur  les 
hommes;  elle  enleva  tant  de  monde  qu'on  ne  pouvait 
suffire  a  enterrer  les  morts:  ils  restaient  sans  sépulture  ,  el 
on  regarda  comme  un  nouveau  prodige ,  que  la  prodi- 
gieuse quantité  de  cadavres  dispersés  n'attirai  pourtant 
aucun  vautour.  On  fit  le  vœu  de  deux  jours  de  fête  el  des  I 
prières  pour  obtenir  des  dieux  la  fin  de  ce  Beau  (Tile-Live, 
ch.  ai  ).  Un  enfant  naquit  dans  la  campagne  de  Veïes, 
avec  deux  tètes ,  us  autre  i  Sinuessa ,  avec  une  seule 
main  ,  une  fille  ,  à  Oxinum,  »»*c  des  dents  :  Tare  en  ciel 
parut  sur  le  temple  de  Saturne ,  Quoique  le  lems  fût*  beau 
et  serein.  Comme  il  y  eut  un  double  parhelie ,  on  crut 
voir  trois  soleils  ;  a  Lanuvium,  plusieurs  fusées  tombèn 
du  ciel  ;  on  trouva  un  dragon  dans  La  ville  de  Cœré  ; 
bœuf  parla  en  Campanie  (Tite-Live,  ch.  ai  ;  Julius  Ob 
sequeru  ,  ch.  66  ;  Pline ,  L  II ,  ch.  3i  ).  Un  tremblei 
de  terre,  dans  le  pays  des  Satins,  ébranla  et  fit  toi 
beaucoup  d'édifices.  Quand  même  l'année  suivante  eût  été  in-  | 
lercalaire  de  règle ,  ces  malheurs  auraient  suffi  pour  détour 
oer  les  pontifes  d'y  mettre  Tinlercalation. 

Consuls  :  L.  Postumius  A  minus,  M.  Portuu*  Lacsss 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  58 1 ,  26  novembre 
julien  174  ayant  J.  C 

174-173.  Cette  année  tombe  six  ans  après  le  vora  fait  par 
le  propréteur O.  Fulvius  Flaccus,  dans  la  bataille  qu'il  donna 
en  Espagne,  Tan  574,  de  bâtir  un  lemple  à  la  Fortune 
Equestre  (Tite-Live,  liv.  XLII,  chap.  10).  C.  Cicereius,. 
préteur  de  Sardaigne,  ayant  passé  en  Corse,  y  réduit  les 
peuples,  qui  s'étaient  révoltés,  a  demander  la  paix  (Tile-Live, 
ch.  7).  Victoire  remportée  par  le  consul  M.  Popilius,  sur- 
les  Liguriens:  ces  peuples,  après  leur  défaite,  s'élanl  rendus 
i  discrétion,  dans  la  confiance  qu'ils  seraient  traités  suivant 
les  meeurs  et  l'humanité  romaine,  Popilius  les  désarme, 
rase  leur  ville,  et  vend  i  l'encan  eux  et  leurs  biens.  Le 
sénat  craignit  que  cet  exemple  pernicieux  ne  détournât , 
dans  la  suite,  les  peuples  vaincus  de  se  rendre  aux  Romains;: 
il  ordonna,  par  un  senatus-consulte ,  a  Popilius  de  racheter 
les  Liguriens,  de  leur  restituer  tout  ce  qui  pourrait  se 
retrouver  de  leurs  effets,  et  de  revenir  après  cela  avec  son 
armée.  Le  consul,  loin  d'obéir,  irrité  contre  le  sénat ,  établit 
sur-le-champ  ses  légions  a  Pise,  en  quartier  d'hiver,  ne 
revint  a  Rome  que  seul ,  et  pour  demander  la  révocation  du 
sénalus-consulte,  et  n'ayant  pu  l'obtenir,  repart  pour  sa 
province  (Tite-Live,  ch.  7  et  9).  La  maladie 
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|  le  vœu  qui  avait  été  fait  l'année  précédente,  pour  le  rélablis- 
I  traient  «le  la  santé  publique  (T.  L. ,  1.  XL1 ,  c.  21  ).  Le*  jeux 
(loraux,  institués  l'an  5i4  de  Rome  ( oajci  cette  année  )  , 
pour  être  donnes  dans  le*  seule*  occasion*  de  l'intempérie 
de  l'air  et  des  saisons ,  furent  rendus,  sous  ce  consulat, 
fixe*  et  perpétuels  (  Ovide,  Fast. ,  I.  V,  vers  3ag).  Aotio  - 
chus,  roi  de  Syrie,  fit  porter  des  dons  précieux  aux  temples 
romains  (  Tile-Live ,  chap.  6  ).  Le  temple  de  la  Fortune 
Equestre  fut  dédié  par  le  censeur  Q.  Fulvius  Fl accus  (  Tile- 
Live,  ch.  10).  Mais  il  y  eut  des  prodiges  sinistres:  a  Lanu- 
vium,  on  vit  une  grande  Hotte  dans  te  ciel;  a  Priverne,  de 
la  laine  noire  naquit  de  la  terre  ;  dans  la  Gaule,  des  poissons 
sortirent  de  dessous  les  sillons  ;  il  tomba  de  la  grêle  ;  des 
nuées  de  sauterelles  couvrirent  tout  le  Pomptin  ,  et  rava- 
gèrent l'Apulie  sur  la  fin  de  l'année  (Tite  Lise,  ch.  a  et  10)  ; 
rn  sorte  que  ces  présages  sinistres  ayant  compensé  ee  qui 
eiait  arrivé  d'heureux , Tes  pontifes  auraient  laissé  subsiter 
l'inlercalaiion,  qui  appartenait  de  droit  à  Tannée  suivante, 
si  deux  autre*  événements,  encore  plu*  intéressants  pour  la 
religion  et  pour  l'ordre  public,  ne  le*  avaient  portés  à  la 
supprimer.  Q.  Fulvius  Flaccus,  censeur  et  pontife  (Tite» 
l.ive,  I.  XL,  ch. '43 ,  L  XLII ,  ch.  28),  venait  de  commettre 
un  sacrilège  public,  sacrilège  qui  ne  put  élrc  réparé.  Ce 
censeur,  pour  orner,  a  Rome,  le  temple  de  la  Fortune 
Equestre  qu'il  avait  voué,  et  qu'il  dédiait  cette  année, 
avait  fait  enlever  de  celui  de  Juoon,  a  Lanuvium,  les  dalles 
Je  marbre  dont  il  était  couvert.  Le  sénat  ayant  ordonné  de 
les  reporter  à  Lanuvium,  on  ne  trouva  point  d'ouvrier  qui 
I  sût  ou  qui  piU  les  poser  (Titc-Live,  ch.  3).  M.  Popilius, 
.  consul  actuel ,  désobéissait  ouvertement  aux  ordres  du  sénat; 
il  était  de  l'intérêt  public  d'abréger  l'année,  de  la  magistra- 
ture. Déterminés  par  ces  deux  considérations ,  les  pontifes 
0  lèrent  l'intercalation  de  l'année  suivante. 

Consuls  :  C.  POPILIOS  Latoas  ,  P.  jElius  LictJJ ,  en- 
:  irent  eu  charge  le  i5  mars  romain  58a  ,  i5  novembre 
julien  173  avant  J.C. 

i 

j      Tribuns  du  peuple  :  M.  LtJCBETItJS  ,  M.  MahciUîSeUMO  , 
:  Q.  M  A  nous  Scïlla,  (  Tite-Live ,  liv.  XLII,  chap.  19 
et  21  ). 

173-172.  Ce  consulat  est  le  premier  qui  ait  été  géré  par 
deux  consuls  plébéiens  (  Fastes  Capiu  ).  Le  consul  P.  jEIius 
l.igus,  chargé  par  le  sénat  de  mettre  en  délibération  ce  qu'il 
y  avait  a  faire  au  sujet  de  la  désobéissance  de  M.  Popilius, 
.la ris  la  Ligurie ,  s'élant  laissé  gagner  par  les  sollicitations  de 
C.  Popiliu»,  son  collègue,  frère  del'accusé,  et  refusant  de  rap- 
porter l'affaire,  le  sénat  irrité  contre  l'un  et  l'autre  consul , 
s'oppose  a  toute  levée  de  troupes  ;  en  sorte  que  les  consuls , 
sans  recrues  et  sans  secours  pour  leurs  armée* ,  ne  peuvent 
partir  pour  la  Ligurie,  et  y  prolongent,  par  leur  séjour  a 
ltome,  le  commaudement  a  M.  Popilius  (  Tite-Live, 
I.  XLII ,  ch.  jo).  Seconde  bataille  gagnée  par  M.  Popilius 
sur  les  Liguriens  ;  il  en  tue  dix  mille.  Comme  cette  guerre 
injuste  soulève  tous  les  Liguriens  et  les  excite  a  la  rébellion, 
le  peuple  romain ,  sur  la  proposition  des  tribuns,  ordonne, 
par  une  loi ,  que  si  tous  les  Liguriens  réduits ,  par  Popilius, 
on  servitude,  n'étaient  pas  rerais  en  liberté  avant  les  ca- 
lendes f  i«r.)  d'août  romain  (Tite-Live,  ch.  21  )  ,  1".  avril 
julien  de  Tan  avant  J.  C  172 ,  le  sénat  chargerait  un  préteur 
d'informer  et  de  prononcer  sur  l'accusation.  Triomphe  sur 
le  moot  Albin,  du  propréteur  C  Cicercius,  sur  les  Corses, 
le  jour  des  calendes  (t*'.)  d'octobre  romain  (  Fast.  Capitol.  ), 
ag  mai  julien.  Ce  n'est  qu'après  ce  triomphe,  dit  Tile-Live 
(ch.  ai  et  2a),  et  par  conséquent  après  le  1".  octobre 
romain,  que  les  consuls  partent  pour  leurs  armées  en  Ligurie. 
Cependant  M.  Popilius,  quoique  dépouillé  du  commande- 
ment dans  cette  province,  ne  venant  pas  répondre  à  l'accu- 
sation ,  les  tribuns  portèrent  une  seconde  loi  pour  ordonner 
que  s'il  ne  se  représentait  avant  les  ides  (i3)  de  novembre 
romain  (Tile-Live,  ch.  aa),  11  juillet  julien,  le  préteur 
C.  Licinius  procéderait  contre  lui  par  contumace  :  il  obéit, 
comparut,  et  ne  fut  pas  jugé  (Tite-Live,  ch.  aa).  Le*  con- 
suls, dit  Tile-Live  (en.  26),  après  avoir  remplacé  Popilius, 
en  Ligurie ,  préférèrent  calmer  le  ressentiment  des  peu- 
ples a  toute  opération  militaire,  et  n'y  firent  rien  de 
mémorable  ;  d'où  il  suit  que ,  quoiqu'ils  fussent  partis  après 
le  1".  octobre  romain  (  royet  ci-dessus  ) ,  ils  arrivèrent  pour 
y  faire  la  campagne,  et  par  conséquent  que  le  1".  octobre 
romain  ne  tombait  pas  celle  année  a  la  fin  de  la  saison 
propre  pour  la  guerre:  notre  table  le  porte  au  ao,  mai  julien. 
1   


Eumènc  ,  roi  de  Pergame,  qui  était  venu  a  Rome  pour 
dévoiler  la  conduite  de  Persée,  et  les  préparatifs  de  guerre 
que  ce  prince  faisait  contre  les  Romains,  est  assailli  et  laissé 
pour  mort,  a  son  retour,  par  des  assassins  que  Persée  avait 
aposlés  sur  la  route  (Tilc-Li»e,  chap.  net  18).  Première 
ambassade  des  Romains,  i  Persée,  pour  renoncer  à  son 
amitié  et  a  son  alliance  (Tile-Live  ,  cb.  aS).  Le  sénat  se 
hâte  d'envoyer  quelques  troupes  dans  la  Grèce;  celles  qu'il 
y  destine,  ont  ordre  de  se  trouver  rassemblées  à  Brunduzc , 
le  jour  des  ides  (i3)  février  romain  (  Tite-Live,  chap.  27  ) , 
6  octobre  julien.  Le  préleur  Cn.  Sicinius,  charge  de  les 
conduire,  part  avant  de  sortir  de  la  prélure,  cl  par  con- 
séquent ,  dans  celle  année  consulaire.  Le  consul  C.  Popilius, 
revenu  de  la  Ligurie  à  Home,  plus  tard  qu'on  ne  l'attendait, 
tient  le*  comices  consulaires  le  ta  des  calendes  de  mars 
romain  (Tite-Live,  chap.  28),  et  par  conséquent  dans  le 
mois  intercalaire,  3  novembre  julien.  Quoiqu  il  plut,  celle 
année,  du  sang  et  de  la  terre,  et  que  des  quadrupèdes 
naquirent  avec  trois  pieds  (Tite-Live,  ch.  ao  ) ,  la  mort  de 
Fulvius,  censeur,  arrivée  l'année  précédente,  compensa  ce* 
prodiges.  Depuis  sa  censure,  son  esprit  fut  troublé  :  on  le 
trouva  mort  dans  sa  chambre  ;  les  Romains  attribuèrent  sa 
démence  et  sa  mort  a  la  colère  de  Junon  Lacinicnne  (  Tite- 
Live,  chap.  28  ;  Valere  Max. ,  liv.  I ,  chap.  1  ,  n.  ao)  ,  et 
crurent  que  la  vengeance  céleste,  tombée  sur  Fulvius,  affran- 
chissait Rome  de  la  peine  due  au  sacrilège  public  que  ce 
censeur  avait  commis;  mais  dans  l'attente  du  rte  nouvelle 
guerre,  dit  Tite-Live  (ch.  ao),  un  autre  prodige  attira 
toute  l'attention  de*  Romains  :  la  colonne  roslrale ,  élevée 
par  M.  ^Emilius  et  Scrv.  Fulvius ,  après  leur  triomphe  de 
l'an  Soo,  pendant  la  première  guerre  punique,  fut  renversée 
par  un  ouragan  ;  les  aruspices ,  consultés  sur  cet  événement , 
répondirent  que  les  proues  qui  ornaient  celte  eolonne ,  pro- 
venant de  dépouilles  remportées  sur  les  ennemis  de  la  répu- 
blique, sa  chute  annonçait  la  défaite  des  peuples  qu  on 
allait  attaquer,  et  l'agrandissement  de  l'empire  :  ce  présage, 
le  plus  propre  à  relever  le  courage  du  peuple  et  a  1  animer 
a  la  guerre  décidée  contre  Persée,  détermina  les  pontifes  à 
mettre  l'intercalation  à  l'année  suivante,  qui  n'était  pas  in- 
tercalaire de  règle. 

Consuls  :  P.  Lictrcius  Crassus  ,  C  Cassius  Loncinus  , 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  583,  a8  novembre 
julien  17a  avant  J.  C. 

Tribuns  du  peuple  :  M.'  FUI.VIUS  NOBIUOR  ,  M.  Ci.  AUDI  US 
Mabcellus  (Tite-Live,  1.  LX1I ,  ch.  3a). 

173-171.  Ces  consuls  entrèrent  en  charge  aux  ides  (i5) 
de  mars  romain  (Tile-Live,  1.  XLII,  ch.  aa);  d'où  il 
suit  que  l'année  consulaire,  dérangée  par  l'interrègne  de 
l'an  579,  se  remit  l'année  suivante  S80 ,  d'ellt-mêmc  et  par 
la  force  de  la  règle  au  jour  fixé  par  son  renouvellement. 
(Pores  l'année  58o).  Première  année  de  la  guerre  contre 
Persée,  roi  de  Macédoine  (  F<t»t  Capitol.),  vingt-sixième 
depuis  la  paix  conclue  avec  Philippe,  son  père,  l'an  5S8 
(  Tite-Live  ,  chap.  5 1  )  ;  trois  ans  depuis  le  consulat  de 
Sp.  Poslumius  et  de  Q.  Mucius ,  de  l'an  58o  (Tite-Live, 
1.  XL1U,  ch.  a)  ;  deux  ans  depuis  le  consulat  de  L.  Pos- 
lumiusetde  M.  Popilius,  de  l'an  58 1  (iW.,  liv.  XLII , 
ch.  33,  etl.  XLlll,  ch.  a  ).  Seconde  ambassade  des  Romains 
dansla  Grèce ,  au  commencement  de  cette  année  consulaire 
(  T.  L. ,  L  XLII ,  ch.  36  et  3;  ) ,  et  néanmoins  avant  l'hiver. 
Tile-Live  (même  chap.)  dit  que  quelques-uns  de  ces 
ambassadeurs  se  chargent  de  parcourir  le  Péloponnèse,  et  de 
visiter  la  cote  occidentale  de  la  mer  avant  l'hiver:  il  ajoute 
(ch.  43,  47  et  5a),  que  Marcios,  chef  de  celte  ambassade , 
a  qui  Persée  avait  demandé  une  entrevue ,  considérant  que 
les  Romains  n'avaient  encore  ni  préparé  leur  grande  armée , 
ni  réglé  lequel  des  deux  contai*  la  commanderait ,  et  que 
Persée  était  prêt  a  commencer  sur-le-champ  le*  hostilité*  , 
accorde  a  ce  prince  une  trêve  qui  dura  jusqu'à  l'hiver:  enfin  , 
il  dit  (ch.  44)  1"'  Marc  i  us  et  Atilius,  deux  des  ambassa- 
deurs ,  revinrent  à  Rome  au  commencement  de  l'hiver  ;  il 
suit  de  la  que  le  i5  mars  romain,  jour  où  se  renouvela  celte 
année  consulaire,  et  jour  après  lequel  ces  ambassadeurs 
étant  partis  au  commencement  du  consulat,  abordèrent 
dans  la  Grèce,  arriva  cette  année  avant  l'hiver  as- 
tronomique :  noire  lable  le  place  au  a8  novembre  julien. 
Afin  de  hâter  le  départ  des  magistrats  pour  leurs  provinces, 
on  fit  les  fériés  latines,  dit  Tile-Live  (ch.  35),  le  jour  des 
calendes  (■"■)  de  juin  romain;  il  suit  encore  de  là.  que 
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l'aooée  romaine  devançait  Je  beaucoup  l'année  julienne; 
si  ces  années  avaient  été  correspondantes,  les  magistrats,  en 
partant  après  le  i"  juin  julien,  n'auraient  pas  ouvert  de 
bonne  heure  la  campagne  ;  au  lieu  qu'en  partant  après  le 
i3  février  julien,  jour  où  notre  table  porte  le  i"  juin 
romain ,  leur  départ  se  faisait  dans  la  saison  convenable.  Le 
consul  P.  Licinius  Crasaus ,  chargé  de  la  guerre  de  Macé- 
doine, arriva  dans  ta  Grèce  (Tite-Live,  chap.  4g).  Après 
quelques  marchés  et  quelques  tentatives  de  la  oarl  du  consul 
et  de  celle  de  Perlée ,  ce  roi  s'etant  avancé  jusqu'à  Sycu- 
rium,  faisait  enlever,  dit  Tite-Live  (ch.  56),  tous  les 
grains  qu'il  trouvait  dans  les  campagnes  voisines.  Licinius, 
vaincu  dans  un  combat  de  cavalerie,  sur  les  borda  du  Penée, 
avait  été  obligé  de  se  retirer  de  l'autre  côlé  du  Oeuve,  d'où 
il  envoyait  des  détachements  pour  enlever  les  froments 
nui  étaient  moissonnes  dans  le*  environs.  Perséc  ayant  appris, 
dit  Tite-Live  (ch.  64),  que  les  Romains,  pour  tirer  le 
grain  plus  net  et  plus  pur,  coupaient  chacun  les  épis 
devant  leor  tente ,  et  laissaient  la  padle  éparse  dans  le  camp, 
se  propose  d'y  mettre  le  fen.  Les  Romains  l'ayant  arrêté  et 
repoussé,  avant  qu'il  n'arrivât  a.  leurs  retranchements  , 
décampent  pour  aller  1  Cranone,  y  coupent  les  blés,  et 
vont  dans  la  campagne  de  Phalanée,  où  Persée  attaque 
encore  les  moissonneurs  romains  (Tite-Live,  chap.  64 
et  65  ).  Toutes  ce*  circonstances  prouvent  que  ces  opéra- 
lions  militaires  se  sont  faites  avant  et  pendant  la  moisson , 
qui,  suivant  Hésiode,  commençait  dans  ta  Grèce,  après  le 
lever  des  pléiades ,  sur  la  fin  du  mois  de  mai  julien.  Après 
quelques  succès  et  quelques  revers  a  Phalanée ,  Perséc  rentre 
en  Macédoine,  et  assigne  a  ses  troupes  des  quartiers  pour 
l'hiver  (Tite-Live ,  en.  66  et  67  ).  Cependant  le  teins  de  la 
campagne  militaire  n'était  pas  uni  :  de  la  Macédoine,  Persée 
marche  dans  la  Thrace,  pour  défendre  le  roi  Colys,  son 
allié  ,  qu'un  prince  de  la  même  nation ,  et  Eumène,  roi  de 
Pergame ,  étaient  venus  attaquer  (  Tite-Live ,  chap.  67  ; 
Epitom. ,  I.  XLII1).  Sa  floue  gagne  une  bataille  sur  le 
préteur  C  Lucrétius(Plularque,  Vie  de  Paul  Emile,  p.  *5o,); 
et  le  consul  Licinius  s'empare  de  quelques  villes  dans  la 
Grèce  (Tite-Live,  ch.  67).  C.  Cassius,  collègue  de  Licinius, 
ayant  quitté  la  Gaule,  sa  province,  pour  mener,  par  1*1 1— 
lyrie,  son  armée  en  Macédoine,  est  arrêté  par  la  défense 
que  le  sénat  lui  fait  de  poursuivre  sa  marche  (Tite-Live, 
I.  XI. III,  ch.  1  ).  Quoiqu'il  y  eût,  cette  année,  un  prodigr 
assez  extraordinaire  ;  qu  une  fille  devint  homme  ,  et  qu'en 
conséquence ,  on  la  relégua  dans  une  île  déserte  (  Pline , 
I.  VII ,  ch.  4  ;  Aulugelle ,  l.  IX ,  ch.  4  )  >  comme  les  arus- 
pices  déclarèrent  que  les  victimes  immolées  dans  tous  les 
sacrifices  que  les  consuls  avaient  offerts  cette  année ,  pré- 
sageaient des  victoires,  des  triomphes,  des  conquêtes  ei 
l'agrandissement  de  l'empire ( Tite-Live ,  1.  LXll,ch.3o), 
1rs  pontifes  ajoutèrent  une  intercala tian  extraordinaire  a 
l'année  suivante. 

Consuls:  A.  Hosnucs  Mancinus,  A.  Atiliu*  Skr- 
kakus,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  584,  ■>  «le* 
ermbre  julien  171  avaot  J.  C. 

Tntuns  du  peuplé  :  M.  JnVERTIUS  Thalna,  Ctt.  Au- 
rions (Tite-Live,  liv.  XLUI,  ch.  8). 

171  -  170.  Deuxième  année  de  la  guerre  de  Persée.  Ni  le 
consul  Atilius,  en  Ligurie,où  il  ne  trouva  point  d'ennemis 
(  Tite-Live,  L  XL1I1 ,  ch.  9),  ni  son  collègue  lloslilius,  en 
Macédoine,  n'eurent  aucun  succès;  celui—ci  éprouva  mime 
des  revers,  affaiblissant  ses  troupes  par  des  congé*  multi- 
pliés, et  relâchant  la  discipline  militaire,  il  fut  vaincu  par 
Persée  cnlbessalie,  et  obligé  a  prendre  la  fuite  (Polybc, 
apud  y  aies. ,  1.  XX  VII,  p.  t3i  ;  Ptularque,  Vie  de  Paul 
Emile,  p.  a5ij;  Tite-Live,  ch.  ti).  Persée  fait  des  incur- 
sions en  Darda  nie  (Plularque),  et  soumet  plusieurs  villes 
dans  la  Grèce  (Tite-Live,  ch.  11  ).  La  Ligurie  étant  tran- 
quille et  désarmée,  le  consul  Atilius  congédie  ses  légions, 
soixante  jours  après  être  entré  dans  cette  province,  et  met 
les  troupes  alliées  eu  quartier  d'hiver  (Tite-Live,  ch.  9). 
Le  sénat  envoie  des  députés  en  Macédoine,  pour  y  examiner 
la  situation  des  affaires  et  les  charges  de  I  ordre  adressé  au 
consul  Hostilius,  qui  devait  présider  aux  comices  consu- 
laires ,  de  les  convoquer  pour  le  mois  de  janvier  (  /Aid. , 
ch.  1 1  ):  ils  furent  tenus  le  5  des  calendes  de  février  (26  jan- 
vier romain)  Tite-Live  (même  chap.,  suivant  la  correction 
de  Pighius),  16  ortohre  julien  de  l'an  170  avant  J.-C. 
l-es  préteurs,  ajoute  Tite-Live,  furent  nommés  le  troisième 
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jour  après  les  consuls,  le  38  janvier  romain,  18  octobre 
julien.  Les  députés  du  scoat  reviennent  de  la  Macédoine 
dans  le  mois  de  février  romain,  qui  finit  le  16  novembre 
julien.  Tite-Live  dit  (ch.  1 1  ),  que  les  calendes  intercalaires, 
qui  dans  la  règle  auraient  dû  être  le  lendemain  de  la  fêle 
des  terminales ,  furent ,  cette  année  ,  le  surlendemain  ,  le 
troisième  jour  après  cette  fête.  11  suit  delà,  s',  que  les 
pontifes  ont  ajouté  une  iniercalation  extraordinaire  à  l'année 
suivante  ,  qui  n'était  pas  intercalaire  de  règle  ;  a*,  que  les 
calendes  intercalaires  ayant  été  relardées  jusqu'au  surlen- 
demain des  terminales,  les  pontifes  ont  fait  usage  du  pouvoir 
qui  leur  avait  été  accordé,  suivant  Macrobc,  de  transporter 
le  jour  surabondant  qu'il  y  avait  dans  l'année  de  Numa,  en 
l'dlant  d'un  mois  quelconque  de  l'année ,  pour  le  placer 
au  mois  de  lévrier,  entre  te*  terminales  et  le  régifuge,  ou 
entre»  les  terminales  et  le  mois  intercalaire  (  Voyet  Ta  dis- 
sertation préliminaire)  ;  mais  celle  transposition  n'allongeait 
ni  n'abrégeait  l'année ,  et  en  coosèquence  elle  ne  peut  élrc 
d'aucune  considération  dans  le  calcul  général.  Quand  on 
préférerait  le  sentiment  de  ceux  qui  ont  pensé  que  les  pon- 
tifes avaient  le  droit  d'ajouter  un  jour  a  l'année,  et  qu'ils 
ont  fait  usage  de  ce  pouvoir  cette  année  ci,  on  pourrait  néan- 
moins réduire  l'année  suivante  au  nombre  de  jours  que  doui 
lui  donnons.  Il  ne  faudrait  alors  que  substituer  a  l'inler- 
calation  double  de  vingt-trois  jours,  qoe  nous  insérons  dans 
notre  table,  l'intercalalion  simple  de  vingt-deux  jours,  qui, 
avec  le  jour  ajouté  par  les  pontifes,  donnerait  les  mimes 
vingt-trois  jours,  dont  l'année  suivante,  selon  notre  calcul, 
a  été  prolongée.  La  ville  d'Alabanda,  en  Asie,  envoie  des 
députés  au  sénat ,  pour  lui  annoncer  qu'elle  avait  érigé  un 
temple  a  la  ville  de  Rome ,  et  institué  des  jeux  annuels 
a  l'honneur  de  cette  déesse  (Tite-Live,  ch.  6).  Rome, 
érigée  en  divinité ,  son  culte  établi  dans  le  sein  de  l'Asie , 
l'accroissement  que  la  religion  et  le  pouvoir  des  pontifes 
pouvaient  recevoir  de  cette  nouvelle  apothéose,  portèrent 
tes  pontifes  à  mettre  l'intercalalioa  extraordinaire  a  l'année 
suivante. 

Consuls  :  Q.  Mamans  Philippus  II,  Ch.  Sebviutjs 
C«P10,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  585,  34  dé- 
cembre julien  170  avant  J.  C. 

Tribuns  du  peuple:  P.  RUTtUTJS,  Q.  VoCOSIU*  SAXA 
(Tite-Live,  liv.  XLII1,  ch.  16  ;  Cicéron,  deSenetl.,  ch.  5). 

170-160.  Troisième  année  de  la  guerre  de  Persée  (Tite- 
Live,  LXIV,  ch.  >4)-  ^e  consulat  avait  déjà  commencé, 
lorsque  Persée  entra  en  lllyrie,  expédition  qu'il  entreprit, 
dit  Tite-Live  (I.  LX 111,  ch.  18),  dans  le  tenu  du  solstice 
d'hiver  et  pendant  que  le*  neiges  couvraient  les  montagnes 
de  laThessalie:  ainsi  le  i5  mars,  jour  du  renouvellement  de 
celle  année  consulaire  doit  être  arrivé  vers  le  solstice  d'biver; 
noire  Table  attache  ce  jour  au  34  décembre  julien.  Persée 
continua  d'agir  tout  l'hiver,  Marcius  et  Servilius  étant  déjà 
eu  charge.  La  ville  d'Cscana,  attaquée  par  ce  prince,  espère  j 
que  la  rigueur  de  l'hiver  forcera  les  Macédoniens  à  lever 
le  siège  (Tite-ljvc,  même  ch.).  Mahre  de  plusieurs  places, 
Persée,  en  adressant  à  Gentius,  roi  d' lllyrie  de*  ambassa- 
deur* ,  pour  l'engager  à  faire  alliance  avec  lui ,  les  charge 
d'exposer  à  ce  roi  les  avantages  qu'il  venait  de  remporter 
pendant  l'hiver  (Tite-Live,  ch.  19).  Le  roi  de  Macédoine, 
pour  aller  attaquer  la  ville  de  Stratus,  traverse  le  mont  Cilius, 
que  les  oeiges  lui  permettent  à  peine  de  franchir  (Tite- 
Live  ,  rh.  31  ).  Cette  ville  étant  défendue  par  les  Romains , 
les  chefs  de  de  l'armée  maredonnienne,  conseillent  de.  céder 
à  la  saison  la  plus  rude  de  l'année ,  et  en  conséquence  ce 
prince  se  retire  (I6id.t  ch.  aa).  Cependant  le  consul  Q.  Mar- 
cius, arrêté  à  Rome  par  la  diltïculté  que  les  deux  consuls 
trouvaient  à  la  levée  de*  troupes,  n'était  pas  encore  parti 
pour  la  Macedoiue.  Le  sénat  confie  le  soin  des  enrôlements 
à  deux  préteurs ,  qui  les  terminent  en  onze  jours,  depuis 
qu'ils  les  avaient  commencés  (Tite-Live,  ch.  i4).  Marcius 
part  sur-le-champ ,  et  cependant  ne  part  qu'au  commen- 
cement du  primeras  (Tite-Live,  ch.  10  et  I.  LXIV,  ch.  : 
ainsi  le  retardement  dans  la  levée  îles  troupes ,  absorba 
presque  tout  l'hiver.  Marcius ,  le  dixième  jour  après  avoir 
pris  le  commandement  de  l'armée  du  proconsul  Hostilius, 
se  met  en  marche  pour  la  Macédoine  (  l'itc-Live,  I.  XL1V, 
ch.  1  et  3)  ;  comme  les  pays  que  le  consul  devait  traverser 
étaient  monlueux  et  difficiles,  il  tient  deux  fois  conseil 
dans  sa  route  ,  pour  délibérer  sur  le  chemin  qu'il  choisira, 
el  néanmoins  dans  celui  qu'il  suivit,  son  armée,  même  ses 
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troupes  légères  oe  pouvaient  presque  pas  avancer.  Marcius 
eut  plusieurs  combat*  a  soateair  contre  des  détachements 
de  l'armée  de  Persée ,  et  lorsque  les  Romains  étaient  par- 
venus au  sommet  de  quelque  montagne  ,  ils  ne  pouvaient 
descendre  et  faire  descendre  leurs  éléphant  qu'avec  la  plus 
grande  peine  dans  les  vallées  (Tile-Live,  ch.  a  et  5). 
Marcius  arrive  cependant  aux  environs  de  Dium,  a  la  vue 
de  l'année  de  Persée.  Ce  prince ,  étonné  de  la  hardiesse 
des  Romains ,  abandonne  Dium ,  y  revient  ensuite  et  s'y 
fortifie,  espérant,  dit  Tite-Live  (ch.  8),  d'arrêter  les 
Romains  dans  ce  passage  tout  le  reste  de  l'été  :  on  était 
donc  en  été,  et  le  consul  avait  passé  tout  le  printems  a 
s'avancer  jusqu'à  Dium.  Marcius  s'ouvre  une  autre  route 
par  Héraclée  ,  se  rend  maître  de  cette  ville  ,   et  ayant 
[■réparé  les  quartiers  d'hiver  pour  ses  troupes  (Tite-Live, 
ch.  9  ) ,  il  écrit  à  Rome  qu'il  est  en  Macédoine  (  Tite- 
Live,  ch.  16).  Le  sénat,  sur  la  fin  de  cette  année  et  après 
la  nomination  des  consuls  de  l'année  suivante  ,  envoie  des 
députés  dans  cette  province  pour  examiner  la  position  et 
l'état  des  armées  (Tite-Live, ch.  j8).  Mort  du  poêle  Ennius 
sous  ces  consuls  (  Ciceron ,  Brutes ,  ch.  ao) ,  âge  de  soiiante- 
dix  ans  (Ciceron,  de Seneci. ,  ch.  5).  Il  était  né  l'an  5i5 
(Vay.  celte  année).  Loi  voconienne  portée  par  le  tribun 
Q.  Voconius  Saxa ,  et  soutenue  par  Caton  ,  pour  défendre 
a  tout  citoyen  romain  d'instituer  aucune  femme  héritière, 
et  de  lui  léguer  plus  de  biens  qu'il  n'en  restait  a  l'héritier 
(  Ciceron ,  Venin.  3  ,  ch.  4*  et  43  »  et  Asconios  :  le  même 
Ciceron  ,  pro  Bolbo,  ch.  8,  et  de  fimbus ,  I.  II ,  ch.  17  ; 
Vulugelle,  1.  XVII,  ch.  6  ;  Saint-Augustin,  de  Civil.  Dri, 
I.  III,  ch.  ai  ).  Tite-Live  portait  cette  loi  5  ans  plutôt, 
a  l'an  58o  ,  comme  on  le  voit  par  VEpitome ,  I.  Xl.l  ;  nuis 
Ciceron  {de  SetuttL ,  ch.  5  )  la  place  sous  ces  consuls.  Les 
censeurs  C  Claudius  Pulcher  et  Ti.  Sempronius  Gracchus, 
accusés  par  le  tribun  P.  Rulilius  de  crime  d'état ,  pour  avoir 
entrepris  sur  la  puissance  tribunitienne ,  sont  jugés  et  ren- 
voyés absous  dans  des  comices  tenus  le  o  et  le  7  de*  ca- 
lendes d'octobre  (  le  a3  et  le  a4  septembre  )  romain  (  Tile- 
Live,  I.  XL11I ,  ch.  16),  a8  et  29  juin  julien  de  l'an  avant 
Jésus-Christ  169.  Cinquante-deuxième  lustre  par  ces  cen- 
seurs (F«jf.  Capitol.);  Tite-Tive  renvoyait  ce  lustre  à 
l'anoée  suivi 
cette  année, 
milieux  a  Anagnie  et 

ces  villes ,  une  vache  avait  parlé,  et  était  nourrie'  aux  dépens 
du  public  ;  il  tomba  de  la  grêle  à  Ricti ,  dans  la  campagne 
de  home  et  à  Vêtes  ;  Apollon  pleura  à  Cumcs,  trois  jours 
et  trois  nuits  ;  il  plut  du  sang  a  Rome,  sur  le  temple  de  la 


de 


fête  des  quinqoalries  (Tite-Live,  ch.  ao),  a3  mars 
romain,  1  a  janvier  julien  de  l'an  168,  avant  Jésus-Christ. 

a  veille  des  calendes  d'avril  ,  3i 
ch.  aa  ;  le  fragment  du  journal  | 
us),  ao  janvier  julien. 


VEpit.  du  1.  XLV).  On 
1  prodiges  :  il  y  eut  des  météores  l'u- 
a  Miniurne ,  et  dans  la  première  de 


Fortune  Primigenia  ;  et  dans  un  oratoire  de  cette  dée«e , 
on  trouva  un  très-gros  serpent  (Tite-Live,  I.  XLUI, 
ch.  i3,  et  I.  XLIV,  ch.  18).  Mais  comme  ces  prodiges 
furent  compensés  par  des  événements  heureux  ,  ou  un  pal- 
mier, symbole  de  la  victoire,  naquit  au  parvis  du  temple 
de  la  Fortune  Primigenia  (Tite-Live,  1.  ALII1 ,  ch.  i3, 


Pline,  L  XVII,  ch.  a5),  que  des  députes  de  Parophylie, 
dans  l'Asie  mineure ,  portèrent  une  couronne  d'or  au  tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin  ,  et  y  offrirent  des  sacrifices  (Tile- 
Live,  ).  XLIV,  ch.  14),  et  queQ.  Marcius  Philippus, 
consul  de  cette  année,  était  pontife  (Tite-Live ,  1.  XL, 
cli.  4a),  les  pontifes  n'abrégèrent  point  l'année  de  sa  ma- 
gistrature, et  laissèrent  subsister  l'intercalation ,  qui 
tenait  de  droit  à  Tannée  suivante. 


Consuls  :  L 
entrent  en  < 


iCmiliuj  Paulus  II ,  C.  Licinitu  Crassvs, 


haree  le 


580  ,  4j.ovier  ju- 


lien  168  avant  J.  C 

Tribuns  du  peuple:  Cn.  Tbkmeiuus ,  I-  PosTVHios, 
P.  Dbcimius,  (Tite-Live,  L  XLV  ,  ch.  i5.  DiariumurbU 
Romat  apud  Pigiùum  ). 

169-168.  Quatrième  année  de  la  guerre  de  Persée  (Tite- 
Live,  1.  XLV  ,  ch.  g  et  »3),  cinq  ans  depuis  le  vœu  fait 
par  le  préteur  C.  Cicereius,  d'un  temple  è  Junon  Moneta, 
lans  son  expédition  en  Corse,  de  l'an  58 1  (Tite-Live, 
h.  i5)  ;  onze  ans  depuis  le  consulat  de  L.  Manlius  ,  et  de 
Q.  Fulvius,  de  l'an  575  (ibid. ,  ch.  g);  quatorze  ans  depuis 
le  premier  consulat  de  Paul  Emile,  de  l'an  57a  (Tile-Live , 
I.  XLIV,  ch.  17,  où  le  texte  de  Tite-Live  a  été  altéré 


nmenta  , 


<Jil 


dans  les  chiffres).  Cette 

Tite-Live  (ch.  19),  aux  ides  (i5)  de  mars  romain.  Les 
député*  envoyés  par  le  sénat  en  Macédoine,  sur  la  fin  de 
l'année  précédente  ,  reviennent  a  Rome  le  cinquième  lonr 


Les  fériés  latines  se  firent 
mars  romain  (Tite-Live , 

de  Rome,  rapporté  par  Pighius),  ao  janvier  julien.  Le 
consul  Paul  Emile  et  le  préteur  Cn.  Octavius,  chargés  du 
commandement  de  la  flotte ,  partirent  de  Rome  le  Tende- 
main  ,  le  jour  des  calendes  (■«')  d'avril  romain  (Tile-Live, 
ch.  aa;  Journal  de  Rome),  ai  janvier  julien.  Le  troisième 
jour  après  ,  le  3  des  nones  (3)  d'avril  romain  (Tile-Live, 
ch.  ao;  Journal  de  Rome),  partirent  les  ambassadeurs 
C.  Popilius  Lamas ,  C  Decimius  et  C  Hoslilius,  envoyés 
par  le  sénat  au  roi  Antiochus,  pour  lui  enjoindre  de  sortir 
de  l'Egypte.  La  correspondance  de  toutes  ces  dates  ju- 
liennes avec  les  dates  romaines ,  est  établie  par  l'éclipsé 
dont  nous  allons  parler,  et  qui  prouve  nue  la  fin  du  mois 
de  mars  et  le  commencement  du  mois  «l'avril  romain  con- 
coururent cette  année  avec  le  mois  de  janvier  julien.  Une 
autre  circonstance  démontre  que  le  mois  de  mars  romain 
tomba  dans  l'hiver.  Tite-Live  dit  (ch.  ao)  que  les  députes 
du  sénat,  à  leur  retour  de  la  Macédoine,  annoncèrent  qu'un 
hiver  très-rude  y  forçait  les  troupes  romaines  à  rester  dans 
l'inaction.  Le  ao  mars  romain,  jour  du  retour  de  ces  dé- 

Sutcs,  tomba  donc  cette  année  en  hiver.  Paul  Emile,  qui 
ut  recevoir  les  renforts  de  son  armée,  de  C.  Licinius 
Crassus,  resté  a  Rome  pour  les  lever  (Tile  Live ,  ch  a: 
ctaa),  n'arriva  en  Macédoine  qu'au  commencement  du 
printems  romain  (Tile-Live,  ch.  3o),  et  se  mit  sur  lc- 
champ  en  campagne  (Tite-Live,  ch.  34).  Ce  consul  sus- 
peodit  toute  opération  militaire,  s 'occupant  soit  à  chercher 
de  l'eau  ,  dont  son  armée  manquait ,  soit  a  exercer  les 
troupes,  et  à  rétablir  la  discipline  (  Plularque ,  Vie  de 
_  p.  a6o;  Tite-Live,  ch.  33).  Les  troupes, 
suivant  Tite-Live  (même  chap.),  furent  alors  très-in- 
rommodées  des  chaleurs  de  l'été.  L'inaction  de  Paul 
Emile  dura  donc  jusque  dans  l'été  romain,  qui  commen- 
çait le  1 1  mai  julten  ;  dans  cette  position  ,  il  reçut  la  nou- 
velle de  la  défaite  de  Gentius ,  roi  d'Illyrie ,  et  allié  de 
*»inco  el  Prisonnier  par  le  préleur  L.  Anicius 
Ç  1  He-Live ,  ch.  3a  ).  Quoique  Anicius  fût  arrivé  en  fllyrie 
le  même  teins  que  Paul  Emile  arriva  cn  Macédoine , 
commencement  du  printems  (Tile-Live,  ch.  3o),  il  ne 
peut  avoir  commencé  d'agir  que  sur  la  fin  d'avril  julien.  La 
guerre  qu'il  fit  a  Gcnlius  ,  suivant  Tite-Live  (ch.  3a)  ,  ei 
Eutropc  (1.  IV,  ch.  6),  dura  trente  jours.  La  nouvelle  de 
sa  victoire  ne  parvint*  Paul  Emile  que  dans  les  premiers  jours 
de  juin  julien  (  oojet  ci-après)  :  celle  victoire  est  donc  de 
la  Un  de  mai  ,  et  par  conséquent  les  opérations  militaires 
d  Anicius  commencèrent  sur  la  fin  d'avril.  Presque  dans  le 
que  Paul  Emile  apprit  les  succès  d'Anicius , 

ou'?"*0'  "^*nt  reSu  <*an5  *°n  Mn,P  une  *m*»*»»<le  des 
Khodiens,  pour  lui  proposer  d'accorder  la  paix  a  Persée, 
déclara,  pour  toute  réponse,  qu'il  s'expliquerait  dans 

nze  jours  (Tile-Live,  ch.  35);  ce  sont  les  quinze  jours 
lesquels  Paul  Emile  dit  I  ni -morne  qu'il  termina  la 
guerre  de  Persée  (Tite-Live  ,  I.  XLV ,  ch.  41  ;  Plularque, 
Vie  de  Paul  Emile,  p.  374).  Comme  il  était  déterminé  h 
refuser  la  paix,  et  a  attaquer  l'ennemi,  la  victoire  qu'il 
espérait  remporter  était  la  meilleure  réponse  qu'il  put  faire 
aux  Rhodicns.  Ainsi  il  ne  s'est  passé  que  quinze  jours  entre 
celte  ambassade  et  la  victoire  de  Piul  Emile.  Eclipse  de 
lune  l'avant-veille  des  nones  (3)  do  septembre  romain  (.Tite- 
Live,  1.  XLIV ,  ch.  37  )  ;  les  tables  astronomiques  la  pla- 
cent au  ai  juin  julien  de  l'an  ifi8 avant  Jésus-Christ. C'est  un 
nouvel  exemple  de  la  justesse  de  la  correspondance  portée 
dans  noire  table ,  suivant  laquelle  le  jour  romain  de  l'éclipsé 
correspond  exactement  à  ce  jour  julien.  Bataille  le  len- 
in  ,  4  septembre  romain  [(Tite-Live,  ch.  37  et  4o  ; 
Plularque,  Vie  de  Paul  Emile,  p.  264).  Persée  est  vaincu 


dans 

au  * 


et  prend  la  fuite  (Tite-I.ive ,  ch.  4a  et  43  ;  Plularque ,  36b"). 
Ces  auieursse  1  rompent  en  ajoutant,  l'un,  que  le  solstice 
était  déjà  passé ,  l'autre  .  qu'on  était  a  la  fin  de  l'été.  Le  aa 


juin  julien,  jour  de  la  défaite  de  Persée,  le  solstice  allait 
arriver,  et  ie  milieu  de  l'été  même  romain  n'élail  pas  en- 
core passé.  Celle  bataille  s'étanl  donnée  quinze  jours  après 
l'ambassade  des  Rhodiens  è  Paul  Emile ,  il  s'ensuit  que  les 

le  7  juin  julien  ;  et  comme 


ils  arrivèrent  presque  en  même  terni  que'  la  nouvelle  de  la 
victoire  d'Anicius,  on  doit  en  conclure  que  cette  nouvelle  par 
vint  1  Paul  Emile  dans  les  premiers  jours  du  même  mois 
(voyet  ci-dessus ).  En  deux  jours,  toute  la  Macédoine  se  ren- 
dit au  vainqueur  de  Persée  (Tile-Live,  ch.  45:  Plularnuc. 
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LÉGK  CHRONOLOGIQUE 


aG8).  Le  quatrième  jour  «pris  la  bataille,  dit  Tite-Live 
I.  XLV,  ch.  i),  le  7  septembre romain ,  a5  juin  julien, 
e  peuple  romain  étant  au  spectacle  de*  jeux  du  cirque,  le 
bruit  se  répand  que  Persée  est  vaincu-  Ce*  jeux  du  cirque 
se  faisaient ,  suivant  l'ancien  calendrier  romain  ,  depuis  le 
,  jusqu'au  ta  de  septembre.  Le  treizième  jour  depuis  la 
■alaille,  le  second  jour  des  jeux  romains,  le  i5  des  ca- 
lendes d'octobre  (  ib  septembre)  romain  ,  dit  encore  Titc- 
ive  (même  chapitre),  le  courrier  que  les  députés  envoyés 
le  la  Macédoine  par  Paul  Emile,  pour  annoncer  au  sénat 
sa  victoire ,  avaient  dépêché  sur  leur  route ,  arrive  et  remet 
au  consul  Licinius  la  lettre  dont  il  était  porteur.  Les  jeux 
romains  commençaient,  suivant  l'ancien  calendrier,  le  14 
septembre,  et  duraient  jusqu'au  18  du  même  mois.  Ces 
circonstances  démontrent  l'erreur  de  quelques  modernes , 
pour  ajuster  les  faits  a  leur  système  .  veulent  que  le  3 
septembre  romain  ne  soit  pas  la  véritable  date  de  1  éclipse 
qui  précéda  d'un  jour  la  bataille  contre  Persée,  et  qui,  en 
supposant  que  le  texte  de  Tite-Live  est  altéré ,  placent  celte 
éclipse  au  3  août ,  mois  où  ne  se  donnaient  ni  les  jeux  du 
cirque,  ni  les  jeux  romains.  Le  6  des  calendes  d'octobre 
(a5  septembre)  romain,  ajoute  Tite-Live  (chap.  a),  les 
députés  que  Paul  Emile  envoyait  au  sénat ,  entrèrent  a 
Home,  et  firent  un  plus  grand  détail  de  tout  ce  qui  s'était 

fiasse.  Le  sénat  ordonna  cinq  jours  de  supplications  pu- 
diques, en  actions  de  grâces,  qui  commencèrent  le  5  des 
ides  (n)  d'octobre  romain  (Tile-Live,  ch.  a) ,  a8  juillet 
julien.  Les  prière»  publiques,  pour  les  succès  d'Anicius  en 
lllyrie,  se  firent  de  Tordre  du  sénat,  pendant  trois  jours, 
le  quatrième  jour  des  ides ,  l'avant-vcille  et 
ii  et  la)  novembre  romain  (Tite-Live ,  cl 
et  19 


rirent  que  ce  lem*  de 
quelconque.  Le  mot  timeii 
le  texte  de  Tile-Live,  a 
mot  n'est  pas  latin  ;  on  ne 
il  n'est  que  dans  ce  seul  pa 


rois 

veille  (  10 , 
i),  37,  a8 

août  julien.  Persee ,  abandonné  des  siens ,  et  ne  sachant 
ou  se  réfugier  ,  se  rend  a  Cn.  Octavius ,  commandant  de  la 
Hotte  romaine,  qui  l'envoie  à  Paul  Emile  (Tite-Live, 
ch.  6).  Tandis  qu'Anieius  achève  de  réduire  l'HIyrie  ,  et 
passe  en  Epire  pour  y  continuer  ses  conquêtes  ,  Paul  Emile 
ravage  les  villes  qui  avaient  suivi  le  parti.de  Persce  (  Titc- 
l.ivc,  ch.  aè  et  a;).  Tite-Live  dit  (ch.  a;  )  qu'on  était 
nresqu'en  automne,  et  que  comme  Paul  Emile  avait  ré- 
solu de  visiter  les  plus  belles  villes  de  la  Grèce  au  commen- 
cement de  cette  saison ,  ce  général ,  laissant  le  commande- 
ment du  camp  à  son  lieutenant  C.  Sulpicius  Gallus,  se 
mit  en  voyage  après  ces  expéditions.  Tite-I.ive  ajoute  (ch.  ab" 
et  38)  que  le  voyage  de  Paul  Emile  durait  encore,  lorsque 
Anicius  mit  ses  troupes  en  quartier  d'hiver  dans  les  villes 
il' Epire,  et  Sulpicius  celles  du  consul  aux  environs  d'An» 
phipolis.  Ces  exr, 


délai  eut  eu  quelque  rapport  avec  le  dérangement  du  calen- 
drier ,  il  ne  s'ensuivrait  pas  que  deux  mois  seulement 
eussent  été  nécessaire*  pour  corriger  ce  dérangement;  il 
s'ensuivrait  plutôt  qu'il  aurait  manqué,  pour  l'exacte  corres- 
pondance entre  les  calendriers  romain  et  julien ,  un  an  et 
deux  mois;  4°  ces  censeurs  ne  demandèrent  pas  qu'on  leur 
accordât  un  délai  d'un  an  et  deux  mois.  Quoiqu'on  ne 
noniuiàt  des  censeurs  que  tons  les  cinq  ans,  l'exercice  de 
la  censure  était  borné  a  dix-huit  mois.  Ces  censeurs  dési- 
— huit  mois  fut  prorogé  d'un  délai 
iSM  que  l'on  trouve  à  présent  dans 
trompé  les  auteurs  modernes  :  ce 
le  voit  dans  aucun  auteur  ancien  ; 
sage  de  Tile-Live.  Comme  Tile- 
l.ive ,  marquant  en  chiffre  le  nom  de*  mois  ,  avait  mis  <uuu 
el  VI  mens. ,  le  copiste  joignant  les  chiffres  aux  premières 
lettres  du  mois  ,  a  écrit  anni  et  liimens.  Ce  passage  ne  prouve 
donc,  ni  que  les  censeurs  aient  demandé  une  prorogation 
d'un  an  et  deux  mois,  ni  qu'en  formant  cette  demande, 
ils  se  soient  proposé  la  réformation  du  calendrier.  Quoiqu'il 
y  ait  eu  cette  année  quelques  prodige* ,  que  la  foudre  ait 
tombé  à  Rome  sur  un  chêne  du  mont  Velius,  el  qu'un  in- 
cendie au  mont  Ctrliu*  ait  détruit  plusieurs  bâtiment» 
(Journal  de  Rome),  comme  C.  Cicerciu*  dédia  cette  année 
le  temple  dont  il  avait  fait  vœu  en  Corse  (Tile-Live, 
ch.  i5),  et  que  Paul  Emile ,  vainqueur  de  Persée,  était 
augure  (Plutarque,  p.  a56),  les  pontifes  prolongèrent 
l'année  de  sa  magistrature,  cn  ajoutant  une  lalercaiatioD 
extraordinaire  a  1  ; 


ditions  d'Anicius  et  de  Paul  Ëmile  ,  faites 
itans  ta  Grèce  et  les  pays  voisins  ,  à  la  suite  de  l'automne  , 
le  voyage  de  Paul  Emile  dans  cette  saison ,  et  l'entrée  des 
troupes  dans  leurs  quartiers  d'hiver,  pendant  ce  voyage, 
faits  que  Tite-Live  rensoie  par  erreur  a  l'année  suivante , 
appartiennent  à  celle-ci. Ni  Anicius,  ni  Paul  Emile,  n'onl 
passé,  en  Macédoine  ou  dans  la  Grèce,  ni  l'automne  de 
l'année  suivante  587  ,  ni  l'hiver  qui  suivit  celte  saison  ;  ils 
étaient  a  Rome  des  le  mois  de  septembre  julien,  comme 
nous  le  prouverons  sur  l'année  suivante.  Tile-Live  dil 
(ch.  i5)  que  les  censeurs  nommé*  l'année  précédente, 
C.  Claudius  Pulchcr  et  Ti.  Semproniu*  Gracehus,  sur  le 
prétexte  qu'ils  avaient  besoin  d'un  nouveau  délai  pour  exa- 
miner si  les  édiGces  publics  avaient  élé  bien  entretenus,  et 
pour  commencer  l'entreprise  des  ouvrages  qu'ils  avaient 
atrété  d'y  faire,  demandèrent  que  l'on  prorogeât  le  tems 
de  leur  censure ,  et  ne  purent  l'obtenir.  Comme  Tite-Live 
se  sert  de  ces  mots  :  Ut  anni  et  bimensis  tempos  prorogaretur , 
quelques  modernes  ont  cru  que  ces  censeurs  demandaient 
la  prorogation  d'un  an  et  deux  mois,  el  que  ne  se  bornant 
pas  a  demander  le  délai  d'une  année,  ifs  y  ont  ajouté  les 
•leux  moi*  ;  c'est  que  ces  deux  mois  étaient  nécessaires  pour 
rapprocher  l'année  romaine  de  l'année  julienne  ;  d'où  ces 
moderne*  concluent  que  celle  année  romaine  devançait  de 
deux  mois  seulement  l'année  julienne ,  et  en  conséquence 

nies  pontifes  n'avaient  supprimé  que  deux  intcrcafalions 
les  années  précédentes.  Mais  i*  l'éclipsé  arrivée  celte 
année,  cn  établissant  que  le  3 septembre  romain  concourut 
avec  le  ai  juin  julien,  ne  permet  pas  de  réduire  a  deux 
intercalât  ions  seulement  celles  qui  avaient  été  précédemment 


les  qui  i 

supprimées.  2°  Le  droit  de  régler  le 
lant  pas  du  ministère  des  censeurs,  et  étant  réserve  aux 
pont iie»,  le  délai  demandé  par  le»  censeur»  ne  pouvait  avoir 
rapport  avec  le  calendrier  ,  ni  prolonger  ou  abréger 
romaine.  3°  En  supposant  que  le»  censeurs  eussent 
la  prorogation  d  un  an  et  deux  moi» ,  el  que  ce 


Consuls  :  Q.  AElius  Vjktv»,  M.  J  uni  us  Pnrmu  entrent 
en  charge  le  i5  mars  romain  587 ,  17  janvier  julien  16; 
avant  J.  C. 

Tribuns  du  peuple  :  M.  Antoîiius  ,  M.  Pompomus  , 
Tt.  SBMrnomus  (Tite-Live,  liv.  XLV,  ch.  ai  et  36). 

168-167.  premier  soin  du  sénat,  après  l'entrée  des 
consuls  en  charge,  fut  d'envoyer  dan*  la  Grèce  des  com- 
missaires pour  régler  avec  Paul  Emile  et  avec  L.  Anicius, 
l'état  de  la  Macédoine  et  de  l'HIyrie,  et  donner  a  ce*  pro- 
vinces une  nouvelle  forme  de  gouvernement  (  Tite-Live ,  j 
I.  LXV,  ch.  17).  Ce*  commissaire*  étant  arrivés  au  portl 
d'Apollonie,  Paul  Emile  termine,  pour  les  aller  joindre,! 
son  voyage  de  la  Grèce ,  el  s'étant  rendu  de  la  ville  d'Apol- 
lonie au  camp  d'Ampbipoli* ,  il  blime  ion  lieutenant! 
Sulpicius  Gallus  d'avoir  permis  a  ses  soldats  d'enlever  les 
tuiles  de*  maisons  de  la  ville ,  pour  couvrir  les  tente*  dans 
leur*  quartiers  d'hiver  (  Tite-Live ,  ch.  a8).  Le*  commis- 
saire* envoyés  par  le  sénat  au  commencement  de  ce  con- 
sulat ,  arrivèrent  donc  dans  la  Grèce  cn  hiver ,  et  par 
conséquent  l'année  consulaire  commençait  dan*  cette  saison. 
Le»  généraux  romains  envoient  Persée  et  Genliu*  a  Rome 
(  Tite-Live ,  ch.  35  ).  Loi»  donnée*  a  la  Macédoine  et  a 
l'HIyrie  par  Paul  Emile  et  par  L.  Anicius ,  de  concert  avec 
le*  commissaires  (Tile-Live,  ch.  36  et  39).  Triomphe 
du  proconsul  L.  jEmilius  Paulus  sur  les  Macédoniens  et  le 
roi  Persée ,  pendant  trois  jours ,  le  4  ,  le  3  el  la  veille  des 
calendes  de  décembre  romain  587  {Fait.  Capitol., Tite-Live, 
ch.  3g)  ,  a6,  37  et  38  septembre  julien  de  l'an  167  avant 
J.-C.j.  La  date  julienne  de  ce  triomphe,  établie  par  l'éclipsé 
Je  l'année  précédente,  prouve  que  Paul  Emile  était  k  Rome 
dans  l'automne  de  ce  consulat ,  et  par  conséquent  qu'il  n'a 
pu  faire,  dan*  l'automne  et  l'hiver  de  cette  année,  le 
voyage  de  la  Grèce ,  dont  nous  avons  parlé  sur  l'année  pré- 
cédente. Paul  Emile  apporta  et  fit  mettre  au  trésor  de  la 
république  tant  de  richesse* ,  que  depuis  cette  année  jusqu'à 
celle  du  consulat  d'Hirtius  et  de  Pansa,  de  l'an  de  Rome 
71a,  on  n'eut  pas  besoin  de  demander  l'impôt  que  les 
Romain*  payaient  pour  la  solde  de*  troupe*  (  Cicero.  de  off. , 
I.  Il,  ch.  33;  Valcre  Max.,  I.  IV,  ch.  3,  n.  8;  Pline, 
I.  XXXIII,  ch.  3;  Plutarque,  Vie  de  Paul  Emile ,  p.  075). 
Triomphe  naval  du  propreteur  Cn.  Octavius  sur  le*  Macé- 
donien* et  le  roi  Persée,  le  jour  des  calendes  de  décembre 
romain  (Fast.  Capitol.,  Tite-Live,  cb.  4a).  29  septembre 
julien.  Triomphe  du  propreteur  L.  Anicius  Gallus  *ur  le 
roi  Gentius  et  les  lllynens ,  le  jour  de  la  fêle  des  Quirinales 
'Fast.  Capitol.,  Tite-Live,  cb.  43),  le  17  février  romain  de 
l'année  suivante  588,  13  décembre  julien  de  l'an  167  avant 
J.-C.  Tite-Live  dit  (ch.  44),  qu'on  intercala  cette  année, 
et  que  les  calendes  intercalaires  furent,  suivant  la  règle, 
le  lendemain  des  Terminales  i  d'où  il  suit  que  les  pontife*  ne 
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transposèrent  pi»,  celte  année,  le  jour  surabondant,  comme 
ils  l'avaient  fait  l'an  585  ( Foret  l'an  584).  H  Y  eut  cctteannée 
quelques  prodiges  (Tite-Live,  ch.  iÇ;  Julius  Obsequens, 
ch.  70);  mais  de*  triomphes  oui  firent  entrer  a  Rome  la 
plupart  des  richesses  de  la  Macédoine  et  de  la  Grèce,  et  U 
faveur  que  méritait  le  consul  Q.  /Eli us  PaHus,  qui  était 
augure  (Tite-Live,  I.  XLI,  ch.  ai),  empêchèrent  les 
pontifes  <k  supprimer  l'intercalai  ion  régulière  de  l'an 
suivante. 


l'année 


Consuls  :  C  Sulucjus  Gaiauj,  M.  Claudius  Mar- 
cellus, entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  588, 3o  janvier 
julien  166  avant  J.  C. 

167-166.  Le  consul  M.  Claudius  Marcellus,  chargé  de 
la  guerre  des  Gaulois ,  et  son  collègue  C  Sulpicius  Gallus , 
envoyé  contre  les  Liçu riens,  gagnent  des  batailles  sur  ces 
peuples  (fyifom.de  Tite-Live,  I.  XLVI;  Julius  Obscquens, 
ch.  71  ).  L  Andria,  comédie  de  Térence,  est  représentée, 
pour  la  première  fois,  celte  année,  pendant  les  jeux  méga- 
lésiens  (Titul.  Andria»  Terent.),  qui  commencèrent  la  veille 
des  nones  (4)  d'avril  romain,  19  février  julien  de  l'an  166 
ivanl  J.-C.  Triomphe  du  consul  M.  Claudius  Marcellus  sur 
les  Gaulois,  au  mou  intercalaire  (  Fast.  Capitol.  )  de  l'année 
«ui vante  589,  mois  qui  commença  le  1".  janvier  julien. 
Triomphe  du  consul  C.  Sulpicius  Gallus  sur  les  Liguriens, 
le  10  des  calendes  de  mars  {Fast.  Capital.),  19  du  mois 
Intercalaire,  19  janvier  julien.  La  date  du  mois  intercalaire, 
donnée  a  des  triomphes  faits  par  ces  consuls,  prouve  qu'il 
y  eut  une  intercalalion  1  cette  année  consulaire,  et  par 
conséquent  au  mois  de  février  de  l'année  suivante,  le  seul 
qui  se  soit  trouvé  dans  ce  consulat ,  commencé  le  i5  mars 
<le  celle-ci.  Quoiqu'il  j  ail  eu  plusieurs  prodiges  (Julius 
Obsequens,  ch.  71  )  ,  comme  le  consul  M.  Claudius  Mar- 
cellus était  pontife  (Tite-Live,  I.  XLI ,  ch.  i3)  ,  les  pon- 
tifes, pour  favoriser  leur  collègue ,  prolongèrent  l'année  de 
son  consulat  par  l'inlercalation  extraordinaire. 

Consuls  t  T.  Manlius  Torquatos  ,  Ci».  Octavius  ,  en- 
trent en  charge  le  1 5  mars  romain  58g,  1 1  février  julien  i65. 


1 66-1 65.  L'Hécyre,  comédie  de  Térence,  est  donnée, 
pour  la  première  fois,  aux  jeux  mégalésiens  (Titul.  Hécyra 
Terent.  ) ,  qui  commencèrent  le  4 avril  romain,  a  mars  julien 
de  l'an  i65  avant  J.-C.  Il  y  eut  des  prodiges;  des  maladies 
contagieuses  et  la  disette  désolèrent  Rome  (  Julius  Obse- 
<|uens ,  ch.  7a)  ;  mais  le  consul  T.  Manlius  Torquatus  était 
pontife  (Tite-Live,  I.  XL1II,  ch.  11  ),  et  l'autre  consul 
Cn.  Octavius,  décemvir  des  livres  des  rils  sacrés  (iiid., 
I.XLIV,eh.  18).  La  faveur  que  méritait  de  la  part  des 
pontifes  un  consulat ,  composé  de  deux  de  leurs  collègues , 
les  porta  a  laisser  l'inlercalation  a  l'année  suivante ,  qui 
était  intercalaire  de  règle. 

Consuls:  A.  Manlius  Torquatus,  Q.  Cassius  Lon- 
ginus,  il  meurt,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  5ao, 
aa  février  julien  164  avant  J.  C. 


1 65-  1G4.  Cette  année  arrive  quatre-vingt-dix-neuf  ans 
après  le  consulat  de  Man.  Valérius  Messalla,  vainqueur  de  Mes- 
sine,en  Sicile,  l'an  491  (Pline,  L  VII,  ch.  60).  Cinquante  - 
troisième  lustre  par  les  censeurs  L.  /Emilius  Paulus  et 
Q.  Marcius  Philippus  {Fast.  Capital.).  Le  cadran  solaire, 
fait  pour  le  méridien  de  Calane,  en  Sicile,  d'où  M.  Valé- 
rius l'avait  apporté  dans  son  consulat  de  I  an  49> ,  et  que 
ce  consul  avait  placé  auprès  de  la  tribune  aux  harangues, 
ne  convenant  pas  au  méridien  de  Rome ,  le  censeur  Q.  Mar- 
cius Philippus  fait  mettre  tout  auprès,  cette  année,  un  autre 
cadran  plus  exact  (Pline,  I.  VII,  ch.  60;  Censorin,  de  Die 
Nat. ,  ch.  a3).  Comme  les  Romains  s'étaient  servis  pendant 
quatre-vingt-dix-neuf  ans  du  cadran  de  Catane,  tout  dé- 
fectueux qu'il  était,  et  qu'ils  ne  songèrent,  que  vers  cette 
année,  a  se  donner  une  règle  plus  sure,  ils  ne  doivent  avoir 
acquis  que  vers  ces  tems-ci  et  par  leur  commerce  avec  les 
Grecs,  des  notions  exactes  de  l'astronomie.  C  Sulpicius 
Gallus  avait  déjà  calculé .  et  il  annonça  à  l'armée  de  Paul 
Emile  ,  l'éclipsé  de  lune  de  l'an  586  (  Tite-Live,  I.  XLIV  , 
ch.  37).  Le  même  censeur  Q.  Marcius  Philippus  fait  élever, 
dans  une  place  de  Rome,  la  statue  de  la  Concorde  (  Ciccron, 
pro  Domo,  ch.  5o).  Une  nouvelle  maladie,  le  charbon  pro- 
vençal ,  vient ,  sous  ces  censeurs ,  de  la  Gaule  narbonnaisc 
à  Rome  (Pline,  I.  XXVI,  ch.  i).  Mort  du  consul  Q.  Cas- 


sius Longinus.  Les  Fastes  Capitolins,  qui  font  mention  de 
sa  mort ,  ne  marquant  point  qu'il  ait  été  subrogé  d'autre 
consul.  Cassius  doit  être  mort  sur  la  fin  de  son  consulat. 
Une  nouvelle  maladie ,  la  mort  d'un  consul ,  auraient  suffi 
pour  empêcher  les  pontifes  de  mettre  une  intercalalion 
extraordinaire  à  l'année  suivante,  qui  n'était  pas  interca- 
laire de  règle  et  que  nul  motif,  nul  événement  favorable 
ne  les  portait  à  prolonger. 

Consuls  :  Ti.  Sempronius  Gracchuj  II ,  Man.  Juventius 
Thalna  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  5qi ,  ta  fé- 
vrier julien  i63  av.  J.-C 


i64-i63.  Ce  consolât  tombe  à  l'an  capitolin  S90  de  Rome 
{Tout,  heautontimommenos  Terent.).  Cette  comédie  de  Té- 
rence est  représentée  pour  la  première  fois  ans  jeux  méga- 
-  de  celte  année,  qui  commencèrent  le  4  avril  romain, 
julien  de  l'an  t63  avant  Jésus  -  Christ.*  Le  sénat 
en  Syrie,  Cn.  Octavius ,  Sp.  Lucrelius 


envoie,  en 
et  L. 


Aurelius ,  pour  y  apaiser  les 
-  par  Antiochus  1 


Antiochus  Eupator,  et  Lyjias,  qui,  étant  goui 


Philippe  ? 
du  jeune  roi 
de  ce 

prince,  s'éuit  emparé  du  gouvernement.  Le*  instructions 
de  ces  ambassadeurs  portaient  aussi  d'obliger  le  roi  de 
Syne  de  réduire  ses  forces  en  éléphans  et  en  vaisseaux ,  au 
nombre  prescrit  par  le  traité  de  paix  conclu  entre  An- 
tiochus et  les  Romains  (Polybe,  Légat,  ch.  107  et  108,  Ap- 
pien,  de  Bell.  Syr.  p.  1  «7).  Mais  Octavius  et  ses  collègues  étaient 
chargés  de  visiter  auparavant  la  Macédoine,  où  il  s'éle- 
vait des  séditions,  et  de  concilier  Ariaralhe,  roi  de 

Ils 
sorte 

qu'à  la  fin  de  l'année  en 
Syrie.  Le  consul  Ti.  Scmpronius  G  race  h  us  oblige  des 
peuples  gaulois  à  se  soumettre  (Polybe,  ch.  106),  et  son 

collègue  Man  1   

les  Corses 
L  VII ,  ch 


Cappadoce,  avec  les  Gallo-Grecs  (Polybe,  ch.  107). 
s'arrêtèrent  à  la  cour  d' Ariaralhe  {iiid,  ch.  108)  ;  en  soi 
qu'ils  ne  doivent  être  arrivés  qu'à  la  fin  de  l'année 


m.  Juventius  Thalna  remporte  une  victoire  sur 
(Valère  -  Maxime,  l.  IX,  ch.  ta,  n.  3;  Pline, 
53).  Dans  les  comices  consulaires  tenus  par  le 
consul  Scmpronius,  a  peine  le  premier  opinant  eut -il 
donné  son  avis  pour  l'élection  des  nouveaux  consuls ,  qu'il 
mourut  :  les  arus  pi  ces ,  consultés  par  le  sénat ,  répondirent 
que  le  président  aux  comices  avait  manqué  a  quelque  for- 
malité ;  mais  G  race  h  us ,  tout  en  colère,  leur  ayant  répliqué 
que  ce  n'était  point  a  des  barbares  Etrusques  qu'il  appar- 
tenait de  soupçonner  un  consul  comme  lui ,  qui  était  en 
même  tenu  augure  et  avait  la  connaissance  des  auspices, 
les  fit  sortir  de  l'assemblée,  et  le  sénat  confirma,  pour 
le  moment,  l'élection  qui  venait  d'être  faite  (tir éron,  de 
Nat.  Dtor.,  L  II,  ch.  4)<  Quoiqu'il  y  eut  cette  année  plu- 
sieurs prodiges  (Julius  Obsequens,  ch.  73),  le  consul 
Scmpronius •Gracchos  étant  augure  et  du  collège  des  pon- 
tifes ( Cicéron ,  Tite-Live  ,  1.  XLI,  ch.  at  ),  avait  le  droit 
de  s'attendre  a  la  prolongation  de  son  consulat  par  l'inler- 
calation qui  était  due  a  l'année  suivante ,  intercalaire  de 
règle;  et  en  effet  les  pontifes  ajoutèrent  cette  intercala- 
tion  ;  mais  il  avait  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  fût  sup- 
primée, s'il  avait  été  reconnu  qu'un  vice  s'était  trouvé  dans 
Us  auspices.  Lorsque  l'intcrcalation  fut  ajoutée ,  et  qu'il 
fut  sorti  du  consulat ,  il  prétendit  avoir  découvert ,  et  il 
avoua  la  faute  qu'il  avait  1 


on  le  verra  1 


Consuls  •.  P.  Cornélius  Scttio  Najica  ,  C. 
Figulus  ,  abdiquent  ;  P.  Cornélius  Lxntulus,  Cn.  Do- 
mitius  JÏnobarbus,  subrogés,  entrent  en  charge  le  t5  mars 
romain  5ga,  »5  février  julien  16a  av.  J.-C. 

1 63- 16a.  Le  proconsul  Man.  Juventius  Thalna ,  recevant 
en  Corse ,  dans  le  moment  où  il  était  occupé  à  offrir  des 
sacrifices,  les  lettres  qui  lui  annonçaient  que  le  sénat  avait 
ordonné  des  prières  publiques  pour  les  succès  qu'il  avait 
eus  dans  celte  Ile ,  meurt  sur-le-champ.  Pline ,  (  L  VU  , 
ch.  53)  ;  et  Valère-Maxime  (I.  IX ,  ch.  1a,  n.  3),  en  rap- 
portant la  mort  de  Thalna ,  le  Qualifient  consul  ;  d'où  il 
s'ensuivrait  qu'elle  devrait  être  placée  sous  son  consulat  de 
l'année  précédente  ;  mais  les  Fastes  Capitolins,  qui  mar- 
quent exactement  la  mort  de  tous  les  consuls  décédés  pen- 
dant leur  magistrature,  ne  faisant  aucune  mention  de  celle 
de  Thalna ,  il  est  vraisemblable  qu'elle  est  plutôt  arrivée 
cette  année  au  commencement  de  son  proconsulat,  que 
sous  son  consulat  de  l'année  précédente.  Le  proconsul  Ti. 
Scmpronius  Gracchus  ,  envoyé  en  Sardaigne,  écrit  de  cette 
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les  prescrites  pour 


»ar  res , 
(les  règles 

consulaires  "de  l'année  précédente,  aur 
fait  de  sa  déclaration  par  les  augures , 
leetion  des  consuls  vicieuse,  rappelle 


province  au  collège  ces  augures  ,  qu'en  lisant  les  livres 
il  s'était  aperçu  qu'il  avait  manqué  a  quelqu'une 
le)  auspices  dans  les  comices 
'«  rapport  qui  fui 
e  sénat  jugeant  l'é- 
Scipion  et  Marcius 

de  la  Corse  et  de  la  Gaule  ,  provinces  pour  lesquelles  ils 
étaient  déjà  partis ,  et  leur  enjoint  d'abdiquer  (Cicéron ,  de 
tiat.  Deor. ,  1. 11 ,  ch.  4 ,  et  ad.  Q.  Fratrtm  ,1.  Il ,  Epit.  *  ; 
|  VaUre-Maxime ,  1. 1 ,  ch.  i ,  n.  3;  PluUrque,  Vie  de  Mar- 
re/lus ,  p.  3oo).  P.  Cornélius  Lentulus,  et  Cn.  Domitius 
ASnobarbus  les  remplacent  dans  le  consulat  (Fast.  Capit.  ). 
Cn.  Octavius ,  ambassadeur  en  Syrie ,  ayant  donné  ordre 
de  brûler  les  vaisseaui  et  de  tuer  les  éléphans  du  roi ,  est  tué 
celte  année  a  Laodicée  (JuliusObsequens,  ch.  74  ;  Appien, 
de  Bell.  Syr. ,  p.  1 17  ;  Polybe ,  de  Légat. ,  ch.  1 14  ;  Zonaras, 
p.  461  ).  les  Romains  lui  érigent  une  statue  dans  la  place 
publique ,  auprès  de  la  tribune  sus  harangues  (  Cicéron , 
Phitipp.  9,  ch.  a;  Pline,  l.  XXXIV,  eh.  6).  Démélrius, 
otage  des  rois  de  Syrie  a  Rome,  prétendant  au  royaume 
en  qualité  de  61s  afné  du  roi  Séleucus  Philopator ,  frère 
d'Antiochus  Epiphane  et  oncle  «YAntiochus  Eupalor,  ac- 
tuellement sur  le  trône  ,  s'évade  de  Rome  et  va  en  Syrie 
(Polybe,  ch.  n4;  Appien ,  pp.  117  et  n8).  Il  y  eut  des 
l>roJiges  celte  année  (  Julius  Obscquens,  eh.  74):  «nab 
comme  le  consul  Domitius  .Anobarbus  était  pontife  (Tite> 
Live,  I.  XL1I,  ch.  *fl),  ni  les  prodiges,  ni  le  meurtre 
d'Oc  tari  us,  tout  décemvir  qu'il  était  des  livres  sacrés  {Vos. 
l'année  58q  ) ,  n'empêchèrent  les  pontifes  de  prolonger  le 
consulat  de  leur  collègue,  par 
d  inaire. 

Cotants -.Vi.  Valehius  Mess  al  la,  C.  Fabius Stuabo, 
entrent  en  charge  le  tS  mars  romain  5g3,  8  mars  julien 
av.  X 


161 


-C. 


hic  pour  son 
Is  subrogés  de 
,  pour  donner 


162-161.  L'année  consulaire,  dérangée  par  l'abdication 
forcée  des  consuls  ordinaires  de  l'année  précédente,  s'est 
remise  parla  force  de  l'usage  établi  depuis  la  seconde  guerre 
punique  au»  ides  (iS)  de  mars  romain,  jour  fiié 
renouvellement  ;  en  conséquence ,  les  consuls  n 
l'année  précédente,  abdiquèrent  le  i4  mars,  pour 
lieu  le  iS  de  ce  mois  a  rentrée  en  charge  de  leurs 
seurs.  L'Eunuque,  comédie  de  Térence,  fut  donnée  aux 
jeux  mégaléiiens  (TtfW.  fuiu.  Terent.} ,  qui  c 
le  4  avril  romain  ,  a8  mars  julien  de  l'an  161 
Christ  ;  et  on  représenta  Phonnioo  ,  autre  comédie  de  ce 
poète ,  au*  jeux  romains  (  Titul.  Pbom.  Ttremt.  ).  Le  pre- 
mier jour  de  ces  jeux  était  le  i5  septembre  romain  ,  4  sep- 
tembre julien.  Démétrius  se  rend  maître  du  royaume  de 
Syrie  (Appien,  in  Syr.,  pp.  117  et  118;  Epit.  deTite-Live, 
liv.  XI.Vl  ;  Zonaras,  p.  46a t.  Sénaïus-consulle  donné  sous 
ces  consuls ,  pour  modérer  le  luxe  de  la  table  (Aulugclle  , 
I.  Il ,  ch.  a4):  en  conséquence  de  ce  sénatus-consulte ,  fut 
portée  dans  le  même  consulat  la  loi  Fannia,  ao  ans 
(  Macrobe ,  Satum. ,  liv.  II.  chap.  i3)  après  ta  loi  Orchia  de 
l'an  573  (T-cetteannée), l'an, ajoute  Macrobe, DLXXXIIX 
de  Rome,  suivant  Cn.  Gellius,  historien  romain;  mais 
Pighius  prétend  qu'il  faut  lire  DLXXXX1I ,  l'erreur  venani 
de  w  transposition  des  deux  IL  Celte  date  serait  celle  de  l'ère 
du  Capilole.  Il  y  a  celle  différence  entre  ces  deux  lois,  que 
par  la  loi  Orchia ,  on  avait  réglé  le  nombre  des  convives  qu'i 
serait  permis  de  rassembler  :  la  loi  Fannia  fixa  la  dépense  qu'il 
serait  permU  de  faire  dans  les  repas  (Macrobe).  \/e  luxe  cor 
rompait  les  mœurs  romaines  (ibid,  ch.  12).  Sénatus-con- 
sulte sous  ces  consuls,  pour  permettre  au  préteur  de  bannir 
de  Rome  les  rhéteurs  et  les  philosophes  (Suéton. ,  de  Claris 
rhetorihus  ;  Aulugelle  ,  liv.  XV,  ch.  (i  ).  On  ne  trouve  point 
qu'il  soit  arrivé  de  prodiges  celle  année  ;  et  comme  le 
consul  M.  Valerius  Messalla  était  décemvir  des  livres 
(  Tite-Live  p  liv.  XI,H ,  ch.  38),  les  pontifes  laissèrent 
subsister  l'inlcrcalation  qui  était  due  a  tannée  suivante. 


subsister  l'inlcrcalation  qui 

Consuls  :  L.  Akicius  Gaixus,  M.  Cobicblius  Cethe 
r.os,  entrent  en  charge  le  iâ  mars  romain  S94,  20  mars 
julien  160  av.  J.-C. 


161-160.  Mort  de  Paul  Emile  sous  ces  consuls  (Tilitl. 
Adeiph.  Terni.  ).  On  représente ,  pour  la  première  fois ,  les 
Adelphe*  ,  comédie  de  Térence,  aux  jeux  funèbres  donnés 
pour  la  mort  de  Paul  Emile  (Ibid.  ).  On  commença  aussi  d'y 
jouer  l'Heeyre,  donnée,  pour  la  première  fois,  cinq  ans 


auparavant  ;  mais  l'empressement  du  peuple  pour  an  com- 
bat de  gladiateurs  qui  lui  avait  été  annonce  et  qoi  devait  faire 
la  clôture  du  spectacle,  ne  permit  pas  de  finir  la  pièce 
(  Titul.  et  Prolog.  Hecyret)  -,  elle  fut  pourtant  remise  au 
théâtre  et  représentée  celle  année  aux  jeux  romains  (IUd.) 
qui  commencèrent  le  i5  septembre  romain,  16  septembre 
julien  de  l'an  160  avant  Jésus-Christ.  Le  consul  M.  Corne 
lius  Celhegus  fait  travailler  au  dessèchement  des  marab 
Pomptins  ou  Poolins  ( Epitom.  de  Tile-Live  ,  liv.  XLVI). 


Contais  : 
Nom  UOR  . 

10  mars  ju 


Ch.  Corhelius  Dolaeella  , 
entrent  en  charge  le  i5 

iea  s5q  av. 


J.-C 


FrjLvros 
595, 


Tribun  dm  peuple  :  Cit. 
Live,  liv.  XLVU). 


TntMELLlUS   {Epitom.  dcTite- 


160-159.  C*"*  «nnée  est  la  cinq  cent  quatre-vingt- 
quinzième  année  varronienne  de  Rome  (Pline,  liv.  VU, 
chap.  60).  Le  consul  M.  Fulvius  bat  les  Liguriens  Eléates 
(Voy.  l'année  suivante).  Cinquante-quatrième  lustre  par 
les  censeurs  P.  Cornélius  Scipio  Nasica  et  M.  Popilius 
Lcenas  {Fast.  Capit.;  Aulugelle,  liv.  IV,  ch.  ao;  Nooius 
Marcellus,  Vert.  Strigos*j,  ch.  a,  pag.  679).  Le  censeur 
Nasica ,  pour  suppléer  au  début  du  cadran  solaire  qui  ne 
marquait  que  pendant  le  jour ,  et  lorsqu'il  y  avait  du  soleil , 
fait  placer  a  Rome  une  horloge  d'eau  à  peu-près  semLUblc- 
a  une  horloge  de  sable  (Pline ,  I.  VU ,  en.  60  ;  Censorin ,  de 
die  Natati,  ch.  33).  Ce  même  censeur  ordonna  la  construction 
de  portiques  au  Capilole  (  Velleius ,  1.  Il ,  chap.  1 ,  n.  3).  Il  n'y 
eut  point  de  prodiges  cette  année  ;  et  comme  le  consul  Cn. 
Cornélius  Dolabelu  était  prêtre  de  Jupiter  (Tite-Live, 
liv.  XLI ,  ch.  28),  que  le  tribun  du  peuple  Cn.  Tresnellius 
s'etant  permis  d'injurier  personnellement  le  grand- pontife 
M.  vEmilius  Lepidus ,  dans  une  contestation  qui  s'était 
élevée  entre  eux,  fut  condamné  4  l'amende ,  et  qu'en  con- 
séquence ,  le  respect  dû  au  sacerdoce  prévalut  sur  la  puis- 
sance tribunitienne  (Epitom.  de  Tite-Live,  liv.  XLVU), 
les  pontifes  n'abrégèrent  pas  le  consulat ,  et  laissèrent  l'in- 
tercalalion  qui  cuit  due  i  l'j 


Consuls  :  M.  Amuvs  LEPIDUS ,  C.  PoMLICS  hjBJtAS  II , 
entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  596 ,  a3  mars  julien 
t58  av.  J.-C. 
» 

1 5g-i  58.  Un  droit  est  établi  cette  année  an  proCl  de  la 
république,  sur  les  mines  de  la  Macédoine  (Cassiod.).  Les 
censeurs  Scipion  Nasica  et  Popilius ,  dans  le  dessein  de  di- 
minuer la  brigue  pour  les  magistratures,  font  abattre  les 
statues  des  anciens  magistrats,  excepté  celles  qui  avaient  élé 
placées  par  ordre  du  sénat  ou  du  peuple  (  Pl. ,  liv.  XXXIV, 
ch.  6  ;  Aurelius  Victor,  Vie  de  Nasica  ).  Triomphe  du  pro- 
consul  M.  Fulvius  Nobilior  sur  les  Liguriens  Eleates  ,  le 
1a  des  calendes  de  septembre  (19  août  )  romain,  (Fast. 
Cupil  ),  a5  août  julien  de  l'an  1S8  avant  Jésus-Christ. 
Comme  il  n'y  eut  point  de  prodiges,  et  que  M.  jEmilius 
Lepidus ,  consul  actuel ,  était  fils  du  grand  -  pontife  ,  les 
pontifes  prolongèrent  son  consulat ,  en  intercalant  l'année 
suivante  ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  intercalaire  de  règle. 


Contais  :  Sex.  Jotios  Cjlsa&,  L.  AuREurs  Oaestks  , 
entrent  en  charge  le  1 5  mars  romain  5g7  ,  3  avril  julien 
1S7  av.  J.-C. 

157-1 56.  Avant  qu'on  ne  fût  en  été,  et  dans  le  tenu  où 
le  consul  Sex.  Julius  Ciesar  et  son  collègue  venaient,  dit 
Polybe  (Légat.,  ch.  126)  d'entrer  en  charge,  Ariarathe, 
roi  de  Cappadoce ,  arrive  a  Rome  :  ce  consulat  s'est  donc 
renouvelé  quelque  teins  avant  l'été  romain  qui  commençait 
le  it  mai  julien  :  noire  table  en  porte  le  renouvellement 
au  3  avril  julien.  Ariarathe ,  chassé  de  ses  états  par  Oro- 
pherne .  allié  de  Démétrius,  roi  de  Syrie,  obtient  du  sénat 
son  rétablissement ,'  en  partageant  le  trône  avec  l'usurpateur 
(Appien,  in  Sjr:ac.,  p.  117  ;  Zonaras,  p.  461  ;  Epùom.  de 
Tile  Live,  liv.  XLVII  ).  C.  Fannius  est  envoyé  en  am- 
bassade aux  Dalmates,  pour  faire  cesser  leurs  hostilii 
1rs  lllyriens  (Polybe,  Légat.,  ch.  124).  R< 
ces  consuls,  de  I  or  et  de  l'argent  que  les 
Jans  leur  trésor  (Pline,  liv.  XXXIII,  ch.  3  ). 
île  la  colonie  d'Auximum  daus  le  Picenum  ,  trois  ans  avant 
la  censure  de  C.  Cassius  de  l'an  b'oo  ,  environ  cent  quatre- 
vingl-rept  ans  avant  le  tenu  où  Velleius  écrivait  son  histoire 
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mm  le  consulat  de  M.  Vinicius  de  l'an  78$  (  Velleius,  liv.  I, 
ch.  i5).  Comme  il  n'y  eut  point  de  prodiges  cette  aonée, 
le»  pontife»  laissèrent  l'intercalation  qui  appartenait  de  droit 

Consuls  :  L.  CoBHELtua  Lbktdlus  Lupus  ,  C  Mar- 
cius Ficulus  II  ;  entrent  en  charge  le  1 5  mars  romain 
5^8,  i5  avril  julien  i56  av.  J.-C 

«56-i  55.  Sur  le  rapport  fait  par  C.  Fannius ,  de  retour  à 
Kome  de  son  ambassade  aux  Dalmates,  le  sénat  déclare  la 
guerre  a  ce»  peuples ,  la  douzième  année,  dit  Polybe  {Légal. , 
ch.  taS),  depuis  la  fin  de  la  guerre  de  Persée.  Comme 
cette  guerre  se  termina  par  la  victoire  de  Paul  Emile,  du 
u  juiu  julien  de  l'an  586,  la  douxième  aonée  n'était  pas 
révolue  lors  du  rapport  de  Fannius ,  dans  le»  premiers  mois 
de  ce  consulat  commencé  le  i5  avril  julien.  Les  Dalmates 
repoussent  et  poursuivent  l'armée  romaine  commandée  par 
C.  Marcius  :  mai»  ce  consul  le»  voyant  entrer  tranquille- 
ment dans  leurs  quartiers  d'hiver,  fait  le  siège  de  Delmi 
nium,  leur  capitale  et  la  brûle  (  Appien  ,  in  lUyr.,  pag.  76  ; 
Epitom,  de  Tite-Live,  liv.  XLVll;  Julius  Obsequens ,  c.  75). 
Ces  peuples  se  soumettent  (A  ppian,  Florus,  liv.  IV,  c.  ta). 
Comme  il  y  eut  des  prodiges  cette  année  (Julius  Obsequens, 
cb.  76),  et  qu'il  n  y  eut  aucun  événement  favorable  a  la 
religion  ou  aux  pontifes,  ils  n'eurent  aucun  motif  d'ajouter 
l'intercalation  a  Tannée  suivante  qui  n'était  pas  intercalaire 
de  règle. 

Cousais  :  P.  Couru»»  Sctwo  Nasica  II ,  M.  Clau- 
dics  Mabcellus  H.  entrent  en  charge  le  i5 
main  5og,  5  avril  julien  i55  av.  J.-C. 


1 55-i S4.  Lts  Dalmates  s'étint  rassemblés  a  Delminium, 
le  consul  Scipion  Nasica  est  chargé  d'aller  soumettre  tes 
peuples,  et  son  collègue  Marcellus  part  pour  la  Ligur 
■.'un  et  l'autre  consul  bit  la  guerre  avec  succè»  (  Epitom.  de 
Tite-Live  ,  1.  XLVll  ;  Frontio  Strvtug. ,  liv.  III ,  ch.  6  n.  a  ; 
Aurclius  Victor ,  VU  de  Scipion  Nasica  ;  Zonaras ,  p.  46a  ; 
Slrabon ,  liv.  VU ,  pag.  484  et  485  ).  Les  Athéniens  ayant 
député  trois  célèbres  philosophes  pour  obtenir  du  sénat  la 
information  d'une  sentence  qui  les  avait  condamnés  à  des 
dommages  et  intérêts ,  Caton  est  d'avis  de  les  entendre  el  de 
les  renvoyer  sur-le-champ  ,  afin  d'éviter  que  par  le»  subli 
lités  de  leur  philosophie  el  leur  fausse  éloquence,  ils  ne 
t  le  jugement  et  l'esprit  de  la  ' 


corrom 
(  Plutarque 


pent  le  jugement  et 
rque  ,  Vit  de  Catan  , 


pag-  349  ; 


jeunesse  i  om.li rie 

iElian,  Hit  t.  mu-, 


et  mourut  à  Rome,  où  il  s'était  fait  reporter  (Julius  Obse- 
quens, ch.  76).  M  Acilius  Glabrio  lui  fut  subrogé  (Fort. 
Capitol.  ).  Dan»  le  tenu  que  le  consul  Q.  Opimius  part  pour 
la  Ligurie,  dit  Polybe  {Légat.,  ch.  t3a),  et  par  consé- 
queotau  commencement  de  ce  consulat,  le  jeune  Ptolémée 
arrive  a  Rome,  où  il  venait  se  plaindre  au  sénat  de  son  frire 
.  qui  l'avait  chasse  de  la  partie  des  états  qu'il  I 
lui  avait  précédemment  cédée.  Des  ambassadeurs  romains 
sont  envoyés  en  Egypte,  pour  concilier  les  deux  frères, 


et  aider  le  jeune  Ptolémée'  *(  Polybe  ).  Opimius  gagne  deux 
batailles  sur  les  Liguriens  ,  et  passe  l'hiver  ,  étant  encore 
consul,  en  Ligurie  (jbid.y  ch.  i34);  ainsi  l'année  consulaire  I 
finissait  aprèsThiver.  La  guerre  se  renouvelle  dans  les  deux 
provinces  d'Espagne.  En  Lusitanie ,  le  préteur  L.  Calpur- 


,  oc  «cm.  itup.  ,  y.  wv  ,  jopiivm.  uc  x  uc- 

;  Julius  Obsequens ,  ch.  36  ).  Les  Celli- 
Segeda,  l'une  de  leurs  principales  villes, 


prouve 
fïnter- 


Iït.  III, "ch.  17  ;  Cicéron,  de  OraL  ,  liv.  II.  cb.  3;  et  38  ; 
Acedem.  Çuest.,  liv.  IV,  ch.  45.  Aulueelle,iiv.  VII,  c  i4; 
Macrobe  ,  Satura. ,  liv.  I ,  ch.  5  ).  Triomphe  du  consul 
M.  Claudiu»  Marcello»  sur  les  Liguriens,  et  triomphe  de 
son  collègue  P.  Cornélius  Scipio  Nasica  sur  les  Dalmates 
{Fast.  Capii.  ).  Il  n'y  eut  point  de  prodiges  celle  année ,  et 
les  deux  consuls  étaient  pontifes.  Nous  avons  déjà  dit  sur 
sur  l'an  588,  que  Marcellus  avait  cette  qualité;  â  l'égard 
dé  Scipion  Nasica ,  son  élévation  au  granu  pontificat  (  Voy. 
l'année  603),  dignité  qui  n'était  conférée  qu'a  des  pontifes, 
comme  on  le  voit  par  Tite-Live  (  liv.  XXXIX  ,  ch.  46 ,  et 
liv.  XXIII,  ch.  7,  joint  au  liv.  XL,  ch.  4a), 
qu'il  était  auparavant  du  collège  des  pontifes  ;  ainsi 
calation  due  1  l'année  suivante  ne  fut  pas  supprimée. 

Consuls:  Q.  Opimius,  L.  Postuxius  Albihus;  il  meurt; 
Manius  Aciuua  Glabbio,  subrogé,  entrent  en  charge  le  1» 
mars  romain  600  ,  18  avril  julien  i54  avant  J.  C. 

1 54-i 53.  L'Abbréviateur  de  Tite-Live  dit  (1.  XLVll) 
que  cette  année  est  la  cinq  cent  qualre-vingt-dii-huitiime 
de  Rome  ;  elle  est  pourtant  la  cinq  cent  quatre-vingt-dix 
neuvième  année  estonienne;  mais  comme  Tite-I.ive,  dans 
son  calcul ,  observait  exactement  de  commencer  les  années 
de  Rome ,  i  compter  du  ai  avril  romain ,  jour  où  cette  ville 
fut  fondée,  et  que  ces  consuls  entrèrent  en  charge  le  1 5  mars 
romain  ,  un  mois  dix  jour»  avant  que  l'année  catonienne 
S98,  k  compter  de  la  date  de  la  fondation,  fut  révolue,  il 
s'en  est  suivi  que  Tite-Live  a  attaché  ce  consulat  è  l'an 
calonien  5g8 ,  où ,  suivant  sa  manière  de  compter ,  il  avait 
commencé.  Les  victimes  immolées  par  le  consul  L.  Pos- 
tumius,  dans  les  sacrifices  qu'il  offrit ,  suivant  l'usage ,  avant 
d'aller  se  mettre  è  la  ttte  de  son  armée ,  annoncèrent  des 
présage»  sinistres,  et 
province;  il  tomba  malade  le 


nius  Piso,  envoyé  pour  réprimer  le  brigandage  des  rebelles , 
sur  les  terres  des  peuples  allié»  des  Romains ,  est  vaincu 
et  perd  sis  mille  hommes  :  son  questeur  Tcrentius  Varro 
est  tué  (  Appien  ,  de  belt.  Hisp. ,  p.  286  :  Epitom.  de  Tite- 
Live  ,  I.  XLVII;  ' 
bériens  fortifient 

sur  la  fin  de  cette  année  consulaire  ;  et  déterminés  plutôt  I 
è  la  guerre ,  qu'à  suspendre  leurs  ouvrage»  ,  comme  le  sénat  | 
se  croyait  en  droit-  de  l'exiger ,  ils  y  attirent  beaucoup  | 
d'habitants  (  Appien,  p.  279).  Cinquante-cinquième  lustre 
par  les  censeurs  M.  Valcnus  Messalla  et  Cassius  Longinus 
{Fast.  Capitol.).  Le  censeur  C  Cassius  Ole  la  statue  de  la 
concorde  de  la  place  publique ,  où  Q.  Marcius  Philippus , 
précédent  censeur,  l'avait  mise,  et  ta  transporte  au  palaii  j 
destiné  aux  assemblées  du  sénat  (  Cicéron  ,  pro  Domo ,  | 
ch.  5o  )  ;  il  ordonne ,  avec  son  collègue ,  l'entreprise  d'un 
nouveau  théâtre  ,  avec  des  loges  et  des  sièges  (Valere  Max. , 
I.  Il ,  ch.  4i  n.  2).  Les  consuls  abdiquent,  le  29  décembre 
romain  ,  dernier  jour  de  l'année  (  Voyet  l'année  suivante). 
Des  prodiges  qui  arrivèrent  (Julius  Obsequens,  ch.  76); 
La  mort  funeste  de  L,  Postumius,  consul  et  prêtre  de  Mars 
(Tite-Live,  I.  XLV,  cb.  i5);  la  perle  du  palmier,  qui 
était  né  au  capilole ,  l'an  585,  pendant  la  guerre  de  Persèe, 
détruit  celle  année  par  un  orage  (Pline,  1.  XVII ,  ch.  a5) , 
empêchèrent  les  pontifes  de  mettre  l'intercalation  i  l'année 
suivante,  qui  n'était  pas  intercalaire  de  règle. 

Consuls  :  Q.  Fulvius  NOBIMOB,  T.  Ankius  LusctlS ,  ! 
entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  601 ,  27  janvier 
julien  i53  avaol  J.  C. 

1 53-i  5a.  Changement  dans  l'année  consulaire.  Les  trou-  I 
bles  subits  et  inattendus  de  la  Celtibérie,  disent  l'Abré-  \ 
viateur  de  Tite-Live  (I.  XLVll),  et  Cassiodore  {in  ckron.), 
déterminèrent  le  sénat  è  l'avancer,  et  1  la  porter  du  i5  niar* 
romain  où  elle  était  fixée,  aux  calendes  (  1  )  de  janvier  -.elle 
y  resta  dorénavant  attachée;  ainsi  les  consuls  de  l'année 
précédente  doivent  avoir  abdiqué  le  29  décembre  romain 
(  Voyet  l'année  précédente).  Si  le  i5  mars  romain  de  cette 
année  était  tombé  dans  l'hiver ,  ce  changement ,  qui  n'a  été 
ordonné  que  pour  donner  aux  consuls  actuels  le  tems  dr 
faire  à  Rome  les  cérémonies  et  les  sacrifices  d'usage,  et  de 
lever  une  armée  avant  d'aller  au  commencement  du  prin- 
tems,  ouvrir  fa  campagne  en  Celtibérie,  n'aurait  pas  été  I 
nécessaire.  Les  consuls  auraient  pu  être  en  état  de  se  trouver, 
dans  les  premiers  jours  du  printems,  avec  leurs  légions  en 
présence  des  ennemis;  mais  comme  le  i5  mars  romain 
concourait  cette  année  avec  le  7  avril  julien  ,  el  qu'en  con- 
séquence les  consuls  n'auraient  pu  partir  de  Rome ,  que  dans 
les  mois  de  mai  ou  de  juin ,  le  sénat ,  pour  empêcher  que 
ce  retard  ne  donnât ,  aux  rebelles,  le  tems  de  faire  des  pro- 
grès, a  été  obligé  d'avancer  l'année  consulaire.  Il  suit  de  la, 
que  depuis  l'année  586 ,  où  arriva  l'éclipsé  du  3  septembre 
romain,  21  juin  julien,  les  pontifes  doivent  avoir  ajouté 
plusieurs  intercalât  ions.  Si  le  calendrier  romain,  depuis  cette 
date ,  avait  procédé  régulièrement ,  et  qu'aucune  interca-  | 
Ut  ion  extraordinaire  n'y  eût  été  ajoutée,  le  1 5  mars  romain 
de  cette  année  601 ,  aurait  correspondu  au  g  janvier  julien, 
et  serait  tombé  dans  une  saison  assez  éloignée  de  la  cam- 

fiagne  militaire ,  pour  permettre  aux  consuls  d'en  faire  tous  j 
es  préparatifs  à  Rome,  avant  d'aller  la  commencer  au  prin- 
tems dans  la  Celtibérie.  La  célérité  du  départ  du  consul  | 
Q.  Fulvius,  empêche  les  habitants  de  Segeda  d'achever  le 
fortifications  de  leur  ville;  ils  se  retirent  chez  les  Celti- 
libèriens  Arvaques,  et  parviennent  è  en  obtenir  des  secours. 
Bataille  entre  les  rebelles  et  Fulvius ,  le  jour  de  la  file  des 

a3  août  rainai  n  , 
•C.  :  l'action  fut 


ce  consul  partit  pour  sa  Vulcanales  (Appien,  de  Bd.  Hisp.,  p.  380), 
ticme  jour  sur  la  roule,  |  i3  septembre  julien  de  l'an  iS3  avaut  J. 
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indécise.  l<e  troisième  jour  ensuite,  le  a5  août  romjin, 
i5  septembre  julien,  seconde  bataille  gagnée  par  Fulvius: 
ce  consul  ayant  voulu  former  le  siège  d'une  ville  ,  est  oblige 
de  le  lever ,  et  entre  en  quartier  d/hiver  (  Appien  ,  p.  280 
et  381).  En  Lusiunie,  le  préteur  L.  Mummius  perd  une 
première  bataille,  en  gagne  une  seconde ,  et  comme  les  in- 
cursions des  Lusitaniens  continuaient,  il  remporte  une 
victoire  complelte  (Appien,  p.  acU»  et  387;  Eutrope,  I.  IV, 
ch.  g).  Ambassade  de»  Romains,  a  Carthage  :  Caton  en  était 
le  chef.  Les  ambassadeurs  paraissaient  ne  devoir  être  que 
les  médiateurs  et  les  arbitres  entre  les  Carthaginois  et  le  roi 
Masinissa ,  divisés  au  sujet  d'un  grand  territoire  que  cha- 
cune de  ces  puissances  réclamait  ;  mais  leurs  instructions 
secrètes  portaient  d'examiner  l'état  et  les  forces  de  cette 
république  {Epitom,  de  Tite-Live,  L  XLVII;  Polybe, 
ch.  1 18  ;  Appien  ,  m  Pu*.  ,  p.  37  ;  Plutarque ,  Fie  de  Caton  , 
p.  35a). 

Consuls  :  VI.  Claudius  Maicillus  III,  L.  Valbbius 
Flaccvs,  meurt  dans  le  consulat,  entrent  en  charge  le 
i«,  janvier  romain  603,  16  janvier  julien  i5a  avant  J.  C. 

f5a-i5i.  Comme  le  consul  M.  Ctaudius  Marcellus  était 
pontife  {Voyet  les  années  Soit  et  599),  les  pontifes  ses 
collègues  n'abrégèrent  pas  son  consulat,  et  mirent  l'inler- 
calaïion  au  mois  de  février  de  celte  année.  Masinissa  cédait 
aui  Carthaginois  le  terrain  contentieux,  et  le  sénat  de  Car- 
thage consentait  a  la  paix,  lorsque  Gisgon  ,  fils  d'Amilcar 
excite  par  ses  harangues  le  peuple  i  se  soulever.  On  exila 
tous  les  partisans  de  Masinissa,  avec  serment  de  ne  les 
rappeler  jamais.  Les  ambassadeurs  romains  sont  obligés  a  se 
retirer  promptement  de  Carthage  ;  a  leur  retour  a  Rome, 
ils  disent  que  celte  république  taisait  de  grands  préparatifs 
pour  la  guerre  de  mer  et  de  terre  {Epitom.  de  Tite-Live, 
I.  XLVII  et  XLVII l;  Appien,  ui  Pun. ,  p.  37  et  38).  Caton 
conseillait  la  guerre  :  Scipion  Nasica  craignait  que  la  des 
truction  de  Carthage,  rivale  de  Rome,  ne  corrompit  la 
discipline  et  les  meeurs  (Appien,  p.  38;  Florus ,  1.  II, 
ch.  i5;  Diod. ,  opud  Voles,  p.  38a  ;  Pline,  I.  iS,  ch.  12 
Plutarque,  Vie  de  Caton,  p.  35a).  Le  sénat  occupé  à  la 
guerre  d'Espagne ,  attendait  qu'il  pût  réunir  de  plus  grandes 
forces  contre  Carthage  (Appien).  Le  consul  Claudius  Mar- 
cellus ,  successeur  de  Q.  Fulvius,  dans  la  guerre  des  Celti- 
libériens,  prend  une  de  leurs  villes,  et  comme  il  lui 
pardonna  sa  révolte ,  la  clémence  du  vainqueur  porta  l'un 
des  peuples  voisins  à  demander  la  paix.  Marcellus  exige 
que  toute  la  nation  se  soumette  ;  et  ambitionnant ,  dit 
Appien  {de  Ml.  Hisp. ,  p.  383),  la  gloire  de  terminer 
cette  guerre  dans  son  consulat,  il  accorde  à  tous  ces  peuples 
une  trêve  pour  envoyer  des  ambassadeurs  a  Rome  ;  ainsi 
la  députation  des  Ccltibériens  au  sénat,  se  fit  sur  la  (in 
du  consulat  de  Marcellus;  cependant  ce  consul  passe  en 
Lusiunie ,  y  prend  une  ville  et  entre  en  quartier  d'hiver 
"  La  fin  du  consulat  de  Marcellus 
Le  sénat  déterminé  a  eon- 


(  Polybe,  Légat.,  ch.  4i  )•  La  fin  du  coi 
concourait  donc  avec  l'hiver.  Le  sénat 


linuer  la  guerre  ,  répond  aux  députés  des  Celtibériens,  que 
Marcellus  leur  fera  savoir  les  intentions  des  Romains,  et 
envoie  en  même  teins  des  députés  a  l'armée,  avec  ordre 
d'enjoindre  au  consul  de  continuer  La  guerre.  Celte  réponse 
qui,  suivant  Potybe  (ch.  t4i},  renvoyait  les  Celtibériens 
a  Marcellus  encore  consul ,  a  donc  été  donnée  dans  ce  con- 
sulat. Triomphe  du  propréieur  L  Mummius  sur  les  Lusi- 
taniens (Appien,  p.  a8?).  Succès  du  préteur  M.  Alilius, 
successeur  de  Mummius  dans  la  Lusilanie.  Tous  ces  peuples  se 
soumettent,  et  lorsqu'Atilius  est  enlré  en  quartier  d'hiver,  ils 
reprennent  bientôt  les  armes  (Appien ,  p.  287).  Deux  femmes 
de  qualité,  Publicia  et  Licinia,  accusées  devant  le  préteur 
d'avoir  empoisonné  leurs  maris,  Claudius  Asellus  et  L  Pas 
lumius  Albinus ,  mort  dans  son  consulat  de  l'an  600 ,  son 
renvoyées  par  ce  magistrat  au  tribunal  de  leurs  familles,  qui 
les  condamnent  à  mort  (Epitom.  de  Tite-Live,  1.  XLVIII  ; 
Valere  Max. ,  I.  VI,  ch.  3,  n.  8)  Mort  de  M.  vEmilius 
Lepidus,  grand  pontife  (  Ibid.  ).  P.  Cornélius  Scipio  Nasica 
lui  succède  (  Cicéron  de  tatect. ,  ch.  i4  ;  saint  Augustin 
de  CMt.  Dei,  cb.  3o  et  3i  ).  Mort  du  préleur  M.  Porcins 
Calo,  fils  de  Caton  {Epitom.  de  Tite-Live,  I.  XLVIII  ; 
Cicéron  de  senect. ,  ch.  33;  Plutarque,  VU  de  Coin*, 
p.  35i  ).  Mort  du  consul  L.  Valerius  Flaccus  {Fast.  Capii.). 
comme  les  Fastes  ne  marquent  point  qu'il  ait  été  nommé 
de  successeur  a  Valerius ,  sa  mort  doit  être  arrivée  sur  la 
Gn  de  l'année  consulaire.  Une  colonne  placée  devant  le 
temple  de  Jupiter  au  champ  de  Mars,  ayant  été  abattue 


par  un  ouragan,  les  aruspices ,  consultés  par  le  sénat, 
<p[>oiident  que  ce  prodige  présage  la  mort  des  magistrats  : 
en  conséquence,  tous  ceux  qui  sont  en  charge  abdiquent 
(  Julius  Obsequens ,  ch.  77  )  ;  ainsi  il  y  eut  un  interrègne , 
qui,  vraisemblablement  finit  le  i".  janvier  romain,  10 ut 
usé  pour  le  renouvellement  de  l'année  consulaire  :  ni  ce 
prodige,  ni  les  autres  malheurs  ne  pouvaient  influer  sur 
tannée  suivante,  qui  n'avait  aucun  rapport  avec  celle-ci, 
ni  comme  année  romaine,  ni  comme  année  consulaire ,  et 
ils  n'auraient  pas  empêché  les  pontifes  d'ajouter  au  consulat 
suivant  une  intercalation  extraordinaire,  si  d'autres  consi- 
dérations résultantes  de  la  qualité  des  prochains  consuls  ou 
de  la  nature  des  événements ,  arrivés  dans  les  premiers  mou 
de  leur  magistrature  n'avaient  pu  les  -  J-"  — - 


Consuls:  L.  Licmius  Lucullus ,  A. 


ElKt.-s,  entrent 


julie 


nt  en  charge  le  1"  janvier 
1 5 1  ayant  J.  C. 


■  5t-i5o  Les  nouveaux  consuls  trouvent  les  plus  grands 
obstacles  dans  la  levée  des  troupes.  La  guerre  d'Espagne 
était  si  malheureuse  que  personne  ne  voulait  s 'enrôler.  Les 
tribuns  du  peuple  démaillaient  des  exemptions  pour  tous 
leurs  protèges,  et  sur  le  refus  des  consuls,  ils  les  mirent 
en  prison  {Epitom.  de  Tite-Live,  1.  XLVIII).  Comme 
cette  conduite  séditieuse  des  tribuns  concourut  avec  le  lents 
delà  levée  des  troupes  pour  la  campagne,  et  par  consé- 
quent avec  le  commencement  de  l'année  consulaire,  elle 
empêcha  les  pontifes  de  prolonger  leur  tribunal ,  cl  de 
mettre  au  mois  de  février  de  cette  année  l'intercalation 
qu'ils  auraient  pu  accorder  au  consul  A.  Postumius  Albinus , 
qui  était  décemvir  des  livres  sacrés  (Tite-Live ,  L  XLII, 
ch.  10).  Aucun  citoyen  ne  voulait  accepter  ,  pour  la  guerre 
d'Espagne,  ni  le  grade  de  tribun  militaire,  ni  celui  de  lieu- 
tenant du  consul.  Le  jeune  Scipion  Emilien  se  lève  dans  le 
sénat ,  et  offre  de  servir  dans  le  grade  que  les  consuls  juge- 
ront i  propos  de  lui  donner.  Cet  exemple  avant  réveillé  Im- 
molation, les  troupes  furent  complétées  (Polyb.,  Légat,  cha. 
141  ;  Epitom.  de  Tite-Live,  liv.  XLVIII  ;  Orose,  Vive  IV  , 
chap.  si  ).  Le  consul  Lucullus  chargé  de  cette  guerre,  ne 
ne  put  donc  partir  que  tard  pour  l'Espagne.  En  attendant 
le  proconsul  Marcellus,  déterminé,  dit  Appien  (  de  Bel. 
Hisp. ,  p.  s83  )  a  mettre  tout  en  œuvre  pour  y  terminer  la 
guerre  avant  1  arrivée  de  son  successeur ,  avertit  les  Celtibé- 
riens du  péril  qui  les  menace ,  et  leur  accorde  la  paix  moyen- 
nant des  otages  et  un  tribut  (  Appien ,  p.  a83;  Epitom.  de 
Tite-Live,  liv.  ,  XLVIII  ;  Strabon ,  liv.  III ,  p.  a47  ).  L'a- 
vidité de  Lucullus,  qui  voulait  s'enrichir  par  la  guerre  ,  la 
renouvela  :  il  reçoit  a  composition  une  ville  des  Va  crées  , 
et  en  fait  égorger  les  habitants  (  Appien ,  p.  a84  ;  Florus 
liv.  Il,  chip.  i7.  ).  De-la  il  va  former  le  st'ége  d'Intercacia 
et  s'en  rrndmailre,  ensuite  celui  de  Pallantia  dans  l'Espagne 
ragonnaise;  mais  la  disette  l'oblige  a  se  retirer  et  a  pren- 
dre desquarliers  d'hiver  (  Appien  ,  p.  a85  et  286).  Le  pré- 
leur Serv.  Sulpicius  Galba,  successeur  d'Atilius  en  Lu- 
silanie, vaincu  dans  une  bataille  où  il  perd  beaucoup  de 
troupes,  passe  le  reste  de  la  campagne  dans  l'inaction  (  Ap- 
pien, p.  287;  Orose  liv.  IV, eh.  ai  ;  Epitom.  de  Tite-Live, 
I.  XLVIII).  En  hiver,  pendant  que  Lucullus  nasse  jusqu'à 
Cadix,  ensuite  dans  la  Lusilanie  et  y  contient  les  peuples  , 
Galba  propose  a  d'antres  rebelles  de  leur  donner  des  terres, 
les  détermine  a  se  mettre  en  marche  et  a  se  partager  en  trois 
corps ,  el  leur  ayanl  demandé  de  lui  remettre  leurs  armes  ,  il 
les  fait  massacrer (  Appien ,  p. 288;  Orose,  liv.  IV,  ch.  ai). 
La  guerre  en  Afrique  commence  celte  année  entre  les  Car- 
thaginois et  le  roi  Masinissa,  puisque  le  jeune  Scipion  en- 
voyé d'Espagne  où  il  servait  sous  Lucullus,  pour  obtenir  de 
Masinissa  des  cléphans,  fut  témoin  de  La  bataille  qui  se  donna 
entre  les  deux  armées  (  Appien ,  1V1  Pun. ,  p .3g  ;  Epitom.  de 
Tite-Live,  liv.  XLVIII).  Les  Romains  voulaient  deja  se 
déclarer.  Scipion  Nasica  continuait  de  s'y  opposer  ,  et  par- 
vint a  empêcher  le  sénat  de  prendre  cette  resolution  (Èpit. 
de  Tite-Live,  liv.  XLVIII  ).  Le  même  Nasica,  grand  pon- 
tife, avant  représenté  l'attcinlcque pouvait  porter  aux  moeurs 
le  théâtre  avec  des  loges  el  des  sièges  qui  se  construisait 
en  conséquence  de  l'entreprise  donnée  par  les  derniers  cen- 
seurs, porte  le  sériai  a  faire  démolir  ce  qui  en  était  bat  i,  et  a 
défendre  d'en  élever  de  pareils  dans  la  ville  et  dans  la  ban- 
lieue {Epitom.  de  Tite-Live,  I.  XLVIII  :  Val.  Max. ,  I.  Il , 
chap.  4  >  n"-  a  ;  S.  Augustiu,  liv.  I,  chap.  3a;  Orose, 
IV.chan.  ai). 
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Comah:  T.  QuivcTius  Flamimisu^  M.  AuUUsBaLBUS, 
entrent  en  charge  le  i".  janvier  romain ,  604,  18;  janvier 
julien  t5o  avant  J.  C 

i5o  -  i4q.  Celte  année  est  li  dix-neuvième  depuis  la 
mort  du  poiste  Ennius ,  sous  le  consulat  de  Q.  Marcius  et  de 
Cn.  Scrvilius  de  l'an  585  (Ciréron ,  de  Senect. ,  cbap.  5).  Elle 
est ,  suivant  l'abréviateur  de  Tite-Live  (1.  XLIX  ),  la  60a*. 
de  Rome  :  on  commença ,  ajoute  cet  auteur  ,  la  3'.  guerre 
punique.  Ce  consulat  tombe  certainement  a  l'an  varronien 
tx>4  ,  catonien  6o3  ;  néanmoins,  l'abréviateur  de  Tite-Live 
te  place  a  l'an  catonien  60a ,  parce  qu'ayant  commencé  le 
1*'.  janvier  romain,  l'an  60a  a  compter  de  la  fondation  de 
Rome,  n'était  pas  révolu,  et  l'an  6o3  n'était  pas  commence 
lors  de  l'entrée  des  consuls  cn  charge.  Cet  auteur  ajoute  que 
cette  guerre  finit  la  5*.  année;  et  comme  elle  se  termina  sur 
la  fin  de  l'an  varronien  608  par  la  destruction  de  Carthage, 
il  s'ensuit  que  cet  abréviateur  en  place  le  commencement 
a  celte  année  varronienne 6o4-  Eutrope(liv.  IV,  chap.  10), 
et  Orose(liv.  IV,  chap.  aa,  disent  aussi  que  cette  guerre  a 
commencé  l'an  603  ,  et  néanmoins  en  renvoient  le  commen- 
cement a  l'année  suivante  :  ce  ne  sont  pas  les  seuls  auteurs 
qui  le  placent  à  cette  année ,  où  se  firent  les  premières  hos- 
tilités \Voyes,  l'année  suivante).  La  perte  que  les  Carthagi- 
nois essuyèrent  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  troupes  5  la 
suite  de  la  bataille  avec  Masinissa ,  fit  changer  le  sénat  de 
maximes,  et  le  porta  i  déclarer  la  guerre  (A  pp. ,  Pun. ,  p.  4»  ; 
Zonaras,  p.  46a).  Celle  décision  du  sénat,  motivée  sur  la 
perte  d'une  bataille  de  l'année  précédente  (  Voyet  cette  an- 
née ) ,  ne  peut  avoir  été  prise  plus  tard  que  dans  l'hiver  de 
celle-ci.  Nous  croyons  que  quoi  que  Quinctius  Flamininus,  l'un 
des  consuls  fut  augure  (Tite-Live,  liv.  XLV,  cbap.  44)» 
comme  la  décision  du  sénat  passa  contre  l'avis  du  gran.d  pon 
tife  Scipion  Naaica  ,  qui  continuait  a  s'opposer  a  la  guerre 
contraire  ,  suivant  lui ,  aux  mœurs  et  a  la  religion  (  Epitom. 
de  Tile-Live,  liv.  XLIX),  les  pontifes  supprimèrent  l'in- 
tercalalion.  Deux  ambassades  des  Carthaginois  dans  le 
cours  de  celte  année  :  le  sénat  persiste  i  n'accepter  aucune 
excuse  et  a  n'écouter  aucune  proposition,  et  il  avertit  les 
peuples  alliés  de  la  république  de  se  tenir  prêts  pour  la 
guerre  (  Appien,  p.  4<  et  4a).  Temple  consacré  i  La  Piété 
par  le  consul  M.  Acilius  (  Fcstus  au  mot  Pietati) ,  sous  son 
consulat  avec  Quinctius  (Pline,  liv.  Vil,  chap.  36). 

Consuls  :  L.  Marcius  Ceksorinos,  Maw.  Mamlius  , 
entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  6o5,  8  janvier 
julien  149  avant  J.  C. 

Tribuns  dm  peuple:  L.  ScaiBOitros  Libo,  L.  Calpurwcs 
Piso  {Cicéron  in  Brut. ,  chap.  a3  et  a5  ;  Epitom.  de  Tite- 
Live  ,  liv.  XLIX  ). 

149.  Première  année  de  la  troisième  guerre  punique 
sous  ces  consuls  (  Fastes  Capitol.  ;  Florus  ,  liv.  11  , 
ch.  i5  ;  Anpien ,  m  Pun. ,  p.  4a  ;  Zonaras  ,  p.  463;  Orosc  , 
liv.  IV,  chap.  aa;  Eutrope,  liv.  IV,  chap.  10  )  ,  l'an  ca- 
tonien 604  (Solin,  chap.  1  ).  C'est  en  celte  année  qu'ont 
commencé  les  hostilités.  La  ville  d'Utique  envoie  des  dé 
pûtes  pour  se  donner  aux  Romains  (Polybe ,  Légat. ,  ch.  1 4  > , 
Appien,  p.  4*!  Epitom.  de  Tite-Live ,  liv.  XLIX  ).  Deux 
ambassades  des  Carthaginois,  l'une  au  sénat,  l'aulre  aux 
consuls  à  Lilybée.  Ils  déclarent  que  leur  république  se  donne 
aux  Romains  :  l'avis  de  Caton  prévalut  encore  sur  celui  de 
Nasica,  et  les  Romains  ,  après  avoir  obligé  les  Carthaginois 
a  leur  donner  des  otages ,  a  leur  remettre  leurs  armes  et  leurs 
vaisseaux,  leur  demandent  la  destruction  de  Carlhage  et  les 
forcent  t  b  guerre  ( Polybe ,  chap.  1 4a  ;  Appien ,  p.  43  et  55  ; 
Florus,  liv.  Il ,  chap.  i5;  Epitom.  de  Tite-Live,  liv.  XLIX; 
Orose,  liv.  IV,  chap.  aa;  Zonaras,  p.  4&3;  Slrabon  , 
liv.  XVII ,  p.  1 189  et  go).  Siège  de  Carthage.  La  flotte  corn- 
nu  mire  par  le  consul  Marcius  est  presque  toute  brûlée  par 
les  Carthaginois  (  Appien,  p.  £9  ;  Zonaras ,  p.  464)-  Pendant 
que  Marcius  était  a  Rome,  occupé  a  tenir  les  comices  con- 
sulaires (  Appien  ;  Epitom.  de  Tite  Live;  Zonaras).  Manilius 
est  harcelé  et  même  repoussé  par  les  ennemis.  Le  jeune  Sci- 
pion Emi lien,  tribun  des  soldats  dans  cette  armée  (  Cicér. 
in  Somn.  Scip.  )  fit  des  prodiges  de  valeur  (  Epitom.  de  Tile- 
Live,  liv.  XLIX  ;  Appien,  p.  58;  Orose,  liv.  IV,  ch.  aa). 
Caton  louait  beaucoup  a  Rome  ce  jeune  Romain  (  Appien  , 
p.  60;  Epilorn  de  Tite-Live).  Viriathe  se  met  a  la  t*tc  de 


dix  mille  Espagnols  échappés  au  carnage  de  Galba  (  Voytt 
l'année  6o3),  et  bat  le  préteur  C.  Vetflius  qu'on  avait  en- 
voyé pour  les  contenir  (  Appien,  de  Bell.  Ilisp.  ,  p.  aqo; 
Diod.  de  Sicile,  liv.  XXXII,  chap.  5;  Orose,  liv.  V, 
chap.  4;  Epitom.  de  Tile-Live ,  liv.  LU).  Accusation  de 
Serv.  Sulpicius  Galba  par  le  tribun  du  peuple  L.  Scribonius 
Libo  ;  Caton  parla  contre  Galba,  nui  néanmoins  sut  fléchir 
le  peuple  et  tut  renvoyé  absous  (  Cicéron ,  in  Brut.  ch.  a3  , 
et  deOrot.,  liv  I,  chap.  53;  Valère  Max.,  liv.  VIII, 
chap.  7,  n.  1;  Epitom.  de  Tite-Live,  liv.  XLIX;  Aulu- 
grlle,  liv.  XIII,  chap.  a3  ).  Mort  de  Caton  sous  ces  con- 
suls (  Vellcius ,  liv.  I,  chap.  1 3).  Loi  portée  parle  tribun 
du  peuple  L.  Calpurnius  Piso  contre  le  crime  de  concus- 
sion ,  sous  ces  consuls  (  Cicéron,  in  Brut. ,  chap.  37  ;  Verrin , 
IV,  chap.  a5  ;  de  Ojfic.  ,  liv.  Il,  chap.  ai  ).  Andriscus  qui 
se  disait  fils  de  Perséeet  se  donnait  le  nom  de  Philippe,  ex- 
cite des  troubles  dans  la  Macédoine  et  dans  la  Thracc  (  Epi- 
tome  de  Tite-Live,  liv.  XLIX  ). 

Consuls  :  Sp.  Postumius  Albinos  Magncs  ;  L  Calpiîr- 
Hros  Piso  Ccsonius,  entrent  en  charge  le  1".  janvier  ro- 
main 606 ,  a8  décembre  julien  149  avant  J.  C 

149-148.  Deuxième  année  de  la  troisième  guerre  punique. 
La  continuation  d'une  guerre  jugée  par  le  grand  pontife, 
dangereuse  a  la  religion  et  aux  mœurs,  la  mort  funeste  de 
M.  Claudius  Marceïlus,  pontife  (Vuyei  les  années  588,  593, 
et  60a  )  ,  qui ,  en  partant  pour  l'ambassade  vers  Masinissa  , 
fit  naufrage  au  commencement  de  celle  année  consulaire 
(  Epitom.  de  Tile-Live,  liv.  L.  ;  Cicéron ,  in  Vatin  ,  ch.  19 
el  Asconius  ) ,  portèrent  les  pontifes  à  supprimer  l'inlerca- 
lation.  Masinissa  était  déjà  mort  quand  les  ambassadeurs  ar- 
rivèrent (  Appien,  Pun.  ,  p.  63),  Après  la  mort  de  ce  roi, 
Sripion  amène  son  fils  Culussa  avec  des  troupes  au  secours 
des  Romains,  et  détermine  Himilcon  Phameas  i  passer  à 
leur  service  (Appien,  Zonaras,  p.  465;  Eutrope,  liv.  IV, 
chap.  11  ),  et  dès  qu'on  apprit  que  Calpurnius  Piso  ,  qui 
arriva,  dit  Appien,  au  commencement  du  printems,  se  pré- 
parait a  se  mettre  en  route ,  Scipion  partit  pour  Rome  (  Ap- 
pien, p.  66).  La  mort  de  Masinissa  et  celle  dcMarcellus  , 
qui  ont  précédé  le  départ  de  Scipion ,  sont  donc  arrivées  en 
hiver  et  au  commencement  de  celte  année  consulaire  (eoy« 
ci-dessus).  Prise  de  quelques  villes  par  Calpurnius  (Appien). 
Ce  préteur  P.  Juvcntius  Thalna  est  vaincu  et  tué  par  le  faux 
Philippe  en  Thessalie.  Les  Thraces  s'allient  avec  le  vain- 
queur (Zonaras,  p.  4G6;  Florus,  liv.  Il,  chap.  1 4 '.Orose, 
liv.  IV  ,  chap.  aa  ;  Epitom.  de  Tite-I.ive ,  liv.  L  ).  Le  pré- 
teur Plautius  ,  successeur  de  Vetilius  dans  la  Lusitanie,  est 
battu  par  Viriathe  (Appien,  p.  390  et  39?  ;  Epitom  de 
Tite-Live,  liv.  LU;  Orose,  liv.  V,  chap.  4  ).  Prodiges  a 
Rome(JuliusObsequcns,  p.  78).  Scipion  Emilien  deman- 
dant l'édilité  est  fait  consul  avant  l'âge  requis  par  les  lois 
(  Epitom.  de  Tite-Live ,  I.  L  ;  Vclleius ,  1.  I ,  chap.  13  ;  Ap- 
pien, p.  68;  Zonaras.  p.  467;  Aurelius  Victor,  Vie  de 
Scipion  EmiUen;  Valère  Max.  ,  liv.  VIII,  chap  i5n.  4; 
Diod.  ,  Apud.  Vole,,  liv.  XXXV  p.  343  ;  Cicéron,  de 
Amicil.  ,  chap.  3  ). 

Consuls  ;  P.  Corhuius  Scmo  Africains  ^miuancs, 
C.  Lmus  Daosus,  entrent  en  charge  le  1".  janvier  ro- 
main 607  ,  18  décembre  julien  148  avant  J.  C. 


148-147 •  Troisième  année  de  la  guerre  punique.  Scipion 
fut  consul,  dit  Velleius  (liv.  I,  chap.  ta  ),  deux  ans 
après  que  la  guerre  avait  commencé ,  et  par  conséquent  b 
troisième  année.  Prise  par  Scipion  de  la  ville  de  Carthage 
proprement  dite,  appelée  Mégare.  Les  Carthaginois  se  reti- 
rent dans  la  citadelle  qu'ils  appelaient  Byrsa  (  Appien  , 
p.  7a  ;  Zonaras ,  p.  467  ).  Circonvallation  de  Carthage  ;  en 
vingt-quatre  jours  Scipion  l'entoure  de  fossés  et  de  lignes 
(  Appien ,  p.  73  ) ,  et  ferme  le  port  par  une  levée  (  Appien, 
p.  74  )•  Les  Carthaginois  en  ouvrent  une  nouvelle  à  l'entrée 
de  leur  porl(  Ièid.,  p.  75  ;  Florus,  liv.  II ,  chap.  i5).  Com- 
bat naval.  La  flotte  carthaginoise  est  détruite  (Appien  , 
n.  75  et  77  ).  En  hiver  Scipion  prend  quelques  villes  (App.). 
Le  Faux  Philippe,  battu  en  Macédoine  par  le  préteur  Q.  Cec- 
cilius  Metellus,  se  réfugie  dans  la  Thrace,  où  étant  encore 
vaincu  ,  il  est  livré!  Metellus  par  le  roi  chez  lequel  il  s'était 
réfugié  (Zonaras,  p.  466;  Eutrope,  liv.  IV,  ch.  i3;  Au- 
relius Victor,  Vie  de  Metellus  Ùacedomrus;  Florus,!.  Il, 
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ch.  i4;  Epitomede  Tite-Live,  Hv-  L).  Un  aulre  impos- 
teur nommé  Alexandre,  qui  *e  disait  aussi  (us  Je  Persée,  et 
avait  mis  dans  son  parti  uo  canton  de  la  Macédoine,  en  est 
chassé  par  Metellus  et  fuit  dans  la  Dardanie  (  Zonaras).  Le 
sénat  envoie  dans  la  Grèce  une  ambassade  à  la  tête  de  la- 
quelle était  Aurelius  Orestc,  pour  déclarer  aux  Achéens  que 
ni  Lacédémone  ni  Corinthe  ne  dépendraient  plus  a  l'avenir 
delà  ligue  achéenne  (Pausanias,  liv.  VII,  en.  s 4 •  Justin  , 
tiv.  XXXIV,  cap.  i  ;  Epitom.  de  Tite-Live  ).  La  mai- 
son d'Oreste  n'ayant  pas  été  respectée  par  le  peuple ,  se- 
conde ambassade  pour  demander  que  les  auteurs  de  l'insulte 
fussent  livrés  aux  Romains  (  Polybe ,  Légat,  ch.  i43  et  1 44  '• 
Florus,  liv.  II,  ch.  16;  Pausanias  ;  Justin).  Polybe  dit  que 
comme  Carthagc  n'était  pas  encore  détruite  et  occupait  La 
plupart  des  forces  romaine»  ,  les  Achéens  crurent  que  les 
Romains  n'oseraient  les  attaquer,  et  qu'en  conséquence  ils 
se  permirent  de  ne  donner  aucune  réponse  positive  aux  am- 
bassadeurs. Celle  ambassade  a  donc  précédé  La  destruction 
de  Carthage  ,  arrivée  l'année  suivante  ;  Polybe  ajoute  que 
pendant  l'hiver  qui  suivit  le  départ  de  ces  ambassadeurs 
pour  Rome  ,  Critolaus,  préteur  des  Achéens,  l'un  des  prin- 
cipaux auteurs  des  troubles ,  parcourut  toutes  les  villes 
achéennes  pour  les  porter  a  déclarer  la  guerre  aux  Romains. 
L'ambassade  eut  donc  lieu  avant  l'hiver  et  sur  la  fin  de  celte 
année  consulaire.  Claudius  Unimanus,  préteur  en  Espagne, 
est  vaincu  par  Viriathe  (  Florus ,  liv.  Il,  ch.  17;  Orose, 
liv.  V ,  ch.  4  ;  Aurelius ,  Vie  de  Viriathe  ).  Cinquante- 
sixième  lustre  par  les  censeurs  L.  Cornélius  Lentulus  Lupus 
et  L  Marcius  Censorinus  (  Fait.  Capit.  ),  la  deuxième  année 
Je  la  cent  quarante-huitième  olympiade  fEusebe,  ia  Citron.). 


Pro 


(Julius  Obsequens  ,  ch.  79  ). 


Consuls  :  Ctt.  CoBSEUUS  I.f.NTULvs ,  L.  Munmitiâ, 
entrent  en  charge  le  t".  janvier  romain  6o8 ,  8  décembre 
julien  147  avant  J.  C. 

147-146.  Quatrième  année  de  troisième  guerre  panique 
(Orose,  L  IV,  ch.  a3)  ,  trois  ans  après  le  commencement 
dusiége  de  Carthage,  de  l'an  6o5  (  Appien,  in  Pu».  ,  p.  8a), 
l'an  varronien  608  de  Rome  (  Pline ,  L  XXXUI ,  ch.  1 1 ,  et 
I.  XXXIV,  ch.  a) ,  la  troisième  aqnée  de  la  cent  cioouante- 
huitième  olympiade  :  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  dans  le  der- 
nier passage  de  Pline,  où  les  chiffres  ont  été  altérés.  Prise 
de  la  ville  de  Néphéris,  par  Scipion,  après  vingt-deux  jours 
de  siège,  en  hiver,  pendant  les  grands  froids  (Appien, 

rig.  78),  au  commencement  du  printem»,  dit  Appien 
p.  79).  Scipion  attaque,  en  même  tems,  la  citadelle  de 
Carthage  et  les  fortifications  du  fort  que  le*  Carthaginois  ap- 
pelaient Colhon.  Il  y  eut  un  combat  qui  dura  six  jours  et  six 
nuits  (Appien  ,  p.  81  ;  Orose,  1.  IV,  ch.  ai).  Le  septième 
jour,  les  Carthaginois  rendent  la  citadelle  (  Appien,  p.  81). 
Asdrubal,  s'étant  retranché  dans  le  temple  d'Esculape, 
après  s'y  être  défendu  quelque  tems,  vient  se  rendre  à 
Scipion  (  Appien  ).  Ainsi  fut  prise  Carthage ,  sept  cents 
ans .  suivant  xi 
depuis 
n'avait 
porterait  sa 
ans  avant  Rome.  Le 


Live  {Epit.,  1.  il),  et  Orose  (1.  IV,  ch.  a3) , 
ion.  Velleius  dit  (  liv.  I ,  ch.  ia  )  qu'elle 


que  six 

al'an8i3 


ans,  date  qui 
!  Jésus-Christ  ,  soixante 


régler,  avec  Scipion,  la  conquête  de  ce 
ordre  de  détruire  Carthage  (Appien,  p.  <U).  En  Macé- 
doine, le  propréleur  Q.  Catriliu*  Metellus  envoie  des 
commissaires  a  l'assemblée  des  Achéens ,  a  Corinthe,  et  se 
met  en  marche  pour  la  Thessalic.  Bataille  donnée  par  Me- 
tellus. Le  préteur  Critolaus  est  vaincu,  prend  la  fuite,  et 
péril  (Pausanias,  l.  VII,  ch.  iS;  Epitom.  de  Tite-Live, 
I.  LU  ;  Orose,  I.  V,  ch.  3;  Florin,  L  II ,  cb.  16).  Pau- 
sanias dit  que  Metellus  envoya  des  commissaires  è  Corinf L- 
parce  qu'il  apprit  que  Mummius  venait  avec  une  armée 
qu'il  desirait  finir  celte  guerre  avant  que  son  successeur  ... 
arrivé.  Polybe  ajoute  {Légat.,  ch.  i&)  que  Metellus  prit 
ce  parti,  pour  tacher  d'arrêter  l'effet  des  mauvai-  ■ 
que  Critolaus  avait  donnés  aux  villes  achéennet 
Phiver.  Celle  bataille,  postérieure  k  l'envoi  des  _ 
saires,  se  donna  donc  après  l'hiver,  et  dans  cette  année 
consulaire  de  Mummius.  Après  la  mort  du  préteur  Crito- 
laus, Ou* us,  préteur  de  l'année  précédente,  prend,  suivant 
l'usage,  dit  Polybe  {de  Vtrt.etVit.,  p.  1476),  le  com- 
mandement jusqu'aux  prochains  comices.  Comme  l'année 
de  la  préture  des  Achéens  commençait ,  suivant  le 


Polybe  (  L  IV,  cb.  3; ,  et  l.  V,  ch.  1  )  ,  vers  le  lever  des 
pléiades  (le  10  niai  julien),  au  commencement  de  l'été, 
:  le  à  U  suite .    1,  ;      ■  LrrJ.u, 

envoie 


de  mai  julien.' Diaeus  ayant  été  élu 
l'année 


suivante  (  Polybe , 


se  donna  avant  le 
préteur  de*  Achéens, 

p.  1479),  Metellus  lui  envoie  porter  des  propositions  de 
paix  quil  rejette  (Polybe),  et  se  rend  maître  de  Thèbes 
(  Pausanias ,  I.  VU ,  ch.  16  ).  Le  consul  Mummius ,  qui  prit 
l'administration  de  la  guerre  et  des  affaires  de  l'Achaïe,  dès 
qu'il  fut  arrivé ,  n'était  donc  pas  encore  dans  La  Grèce,  dans 
le  mois  de  mai  julien,  où  cette  nouvelle  préture  fut  donnée 
a  Dixus.  Arrivée  de  Mummius  5  la  première  chose  qu'il  fit, 
dit  Pausanias  (ch.  16),  ce  fut  de  renvoyer  Metellus  en 
Macédoine.  Bataille  gagnée ,  par  ce  consul ,  i  l'entrée  de 
l'isthme  de  Corinthe.  I)ia>us  s  enfuit,  et  se  tue  (  Pausanias, 
Florus,  Orose,  Zonaras,  p. 470;  Justin,  1.  XXXIV,  ch.  a; 
Epit.  de  Tite-Live,  I.  LU  ;  Aurelius  Victor,  Vie  de  Mummius). 
cendie  et  destruction  de  Corinthe 


Incendie  et  destruction  de  Corinthe,  abandonnée  par  ses 
habitants  (Pausanias,  Florus).  Polybe  était  présent  a  la 
destruction  de  cette  ville  ( Sirabon ,  1.  VIII,  p.  584),  qui, 
par  conséquent ,  fut  postérieure  i  La 
laquelle  Polybe  avait  assisté  (  Appien 
eh.  S).  De' émissaire,  du  sénat 


la  prise  de  Carthage ,  i 
p.  8a;  Orose,  I.  V, 


la  Grèce , 

vers  fe  mois  de  septembre  julien  de  cette  année  (  voyez. 
l'année  suivante),  pour  régler,  avec  Mummius,  la  prorince 
d'Achaïe  (  Polybe,  p.  148Î;  Pausanias,  ch.  16;  Cicer. ,  ad 
Attk. ,  I.  XIII ,  epist.  3o).  Ainsi  la  victoire  et  les  conquêtes 
de  Mummius  doivent  être  arrivée*  avant  le  mois  de  sep- 
tembre julien.  Triomphe  du  propréleur  Q.  Caecilius  Me- 
tellus Macédonicus  sur  la  Macédoine  et  Andriscus  (  Valère 


Max. ,  I.  VU,  ch.  s ,  n.  1 ,  et  1.  V,  n.  4  ;  Florus,  1 
ch.  t4  ;  Eutrope ,  I.  IV,  ch.  14  ;  Appien ,  in  Pun. ,  p 


II 

es; 

de  Tite-Live,  liv.  LU).  Triomphe  du  proconsul 
P.'  Cornélius  Scipio  Africanus  .«milianus,  sur  le*  Cartha- 
ginois et  Asdrubal  {Epit.  de  Tite-Live,  Eutrope,  Appien  , 
p.  84;  Pline,  L  XXXUI,  ch.  11).  Appien  dit  (p.  84) 
Scipion  et  Metellus  triomphèrent  en  même  tenu.  En 


que  Scipion  et  Metellus  triomphèrent  en  même  tems.  to 
Lusitame,  Viriathe  gagne  une  bataille  sur  le  préteur  C  Ni- 
gedius  (  Aureliu»  Victor ,  Vie  de  Viriathe  ). 


Consuls:  Q.  Fabuis  Màximus  Amiuato»,  L.  Hostilic* 

Tribun  du  peuple  :  C.  LlClNJCS  Chasscs  (  Ciceron ,  de 
Amkit. ,  ch.  aS  ;  Varron,  de  R.  R. ,  1 1 ,  ch.  a  ). 


envoyés  par  le 
fa,  dit  Polybe  ( 


146-145.  Les 
Achaïe,  après  y  être 
et  fit. ,  p.  1484),  **ei 
leur, 

arrivés  dans  la  Grèce 

le  mois  de  septembre  julien  de  l'année  précédente.  Tri 
consul  L.  Mummius  Achaïcus,  sur  l'Achaïe 


en  Italie,  ajoute  cet  ; 
Tl  de  l'ai 


et  Les 


du  proci 

Corinthiens  (  Virg. ,  Mntid. ,  I.  VI,  vers  836; 
liv.  IV,  ebap.  14 >  En  Espagne,  pendant  que  le 
Q.  Fabius  Amilianus  est  occupé,  i  Cadix,  à  offrir  des 
sacrifices  a  Hercule ,  Viriathe  bat  le»  fourrage  urs  (  Appien , 
de  Bell.  Hùp. ,  p.  agi  ).  Préture  de  C  Laslius ,  sous  ce* 
consuls  ,  cinq  ans  avant  son  consulat  de  l'an  614  (Ciceron  , 
de  Amkit. ,  ch.  a5  ).  Ce  préteur  eut ,  dans  cette  campagne , 
des  succès  sur  Viriathe  (  Ciceron ,  de  Offi. ,  L  II ,  ch.  1 1 , 
inBruL,  cb.  la).  Loi  portée  par  le  tribun  C.  Liciniu* 
Crassus ,  pour  attribuer  au  | 
vacantes  du  sacerdoce ,  qui 


peuple  la  nomination  des  places 
avaient  élé  jusqu'alors  remplie* 
(Ciceron,  de  Amidt,  ch.  *5ï. 
_  étant  présent ,  s'opposa  a  cette  loi ,  et  réussit  a  La 
taire  rejeter  (  Ciceron  )  la  trois  cent  soixante-cinquième 
année,  dit  Varron  {deRe.  nui. ,  L  I ,  ch.  a  ) ,  depuis  l'es- 


par le  collège  des  pontife* 


et  année, 

pulsion  des  roi*,  qui  commença  le  1".  juin  romain,  a4 
avril  julien,  de  ce  consulat,  de  Tan  14S  avant  J.  C.  Ainsi 
Larliu*  partit  tard  pour  l'Espagne. 

Consuls  :  Stav.  ScLPicios  Galba  ,  L.  Acreuos  Cotta  , 
entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  610,  17 
julien  i45  avant  J.  C 


i45-t44.  Le  consulat  qui  tombe  a  l'an  catonien  609 ,  est 
aché  par  Frontin  (  de  AauœducL  ,  1.  I ,  p.  i£i7 ,  tom.  IV, 
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Antïq.  Ram.')  ,  a  la  six  cent  huitième  année  ,  en  comptant 
du  ai  avril  romain ,  jour  de  la  fondation  de  Rome.  Comme 
ce  jour  n'était  pas  arrivé  Ion  de  l'entrée  de  ces  consuls  en 
charge,  le  i".  janvier',  l'année  608  n'était  pas  encore 
révolue.  Aueu 


des  consuls  actuels  ne 
sénat ,  ni  aui  pontifes  :  l'un  ,  Serv.  Galba , 


pouvait  plaire  n 


venait  d'être 

accusé  de  perfidie  et  de  meurtre,  et  n'avait  évité  d'être 
puni  que  par  l'indulgence  du  peuple  (  toyex  l'année  6o5  ) 
l'autre ,  Aurelius  Colla  r  avait  abusé ,  dans  son  tribunal ,  de 
■a  puissance  tribunitienne,  pour  s'eiempter  de  payer  ses 
dettes;  en  sorte  que  le  collège  des  tribuns  porta  un  décret 
par  lequel  il  promit  si  protection  a  tous  les  créanciers  dt 
Cotta  qui  la  réclamaient  (  Valere  Max.,  I.  VI,  ch.  5,  n.  4) 
Scipion  parlant ,  cette  année  ,  de  ces  consuls  dans  le  sénai , 
dit  que  l'un  n'avait  rien,  et  l'autre  n'avait  jamais  as 
(  Valere  Max..  I.  VI,  ch.  4>  n.2).  Ainsi  nous  croyons  que, 
pour  abréger  I  année  de  leur  consulat ,  les  pontifes  suppri- 
mèrent l'intercalalion.  Succès  du  proconsul  Q.  Fabius 
sErailianus,  en  Espagne,  sur  Viriathe  (Appien,  de  Bell. 
Hisp.,  p.  «91  et  319a)  Florus,  I.  Il,  ch.  17;  Epitam.  de 
Tite-Live ,  I.  LUI  ).  Le  sénat  donne  commission  au  préteur 
M.  Titius  de  réparer  les  aqueducs  de  Rome ,  el  d'y  fai 
venir  une  plus  grande  quantité  d'eau  qu'auparavant. 


CjMu/f  :  Appius  CtavDius  Puixmin 
Metellus  Maceimnicus,  entrent  en  chai 
romain  611,  7  novembre  julien  144  avant  J. 


Tribun  du  peuple  :  T. 
chap.  t3). 


,    Q.  CiSCILIOS 

ge  le  1".  janvier 


s  tllf 


«44- 

p«uple: 


l43-  Viriathe  ayant  soulevé,  en  Celtibérie  ,  plusieurs 
,  le  consul  Caecilius  Metellus  envoyé  dans  cette  pro- 
vince ,  prend  aux  Arvaques  la  ville  de  Contrebie  (  Appien  , 
de  BtM.  Hisp.  ,  p.  191  ;  Velleius,  liv.  II,  ch.  5;  Florus , 
liv.  Il,  eh.  17  ;  Val.  ,  Max. ,  liv.  II,  ch.  7  ,  m  10  ;  Aure- 
lius Virtor ,  Vie  de  Metellus  Macédoniens;  Eutrope  ,1.  IV, 
ch.  16  ).  Mais  dans  la  Lusitanie,  le  préteur  Quinetius,  suc- 
cesseur du  profonsul  Fabius  iEmîlianiu,  est  vaincu.  Tandis 
I  qu'il  se  réfugie  dans  les  quartiers  d'hiver ,  au  milita  de  l'asj- 
]  tomne,  Viriathe  se  rend  maître  de  plusieurs  villes  alliée.» 
!  des  Romains  ,  et  ravage  les  campagnes  (  Appien ,.  p.  393  Y 
I  Le  consul  App.  Claudius  envoyé  dans  le  pays  des  Gaulois 
Saldise*  pour  terminer  les  différends  de  ce»  peuples  avec 
leurs  voisins,  leur  bit  la  guerre  (Dion,  Apud.  Voles.  ,p.  616}. 
Appius  vaincu  dans  une  première  bataille,  en  gagne  une  se- 
conde  où  il  tue  aux  ennemis  autant  de  monde  qu'il  en  avait 
perdu  dans  la  première ( Orme,  liv.  V,  ch.  4  ï  Epitam.  de 
Tile-Live,  1.  LUI  ;  JuHus  Obset  pieas ,  ch.  80  ).  Triomphe 
du  consul  App.  Claudiua  Pulcher  sur  les  Gaulois  Salasses 
(  Dion,  Apud.  Vales.  ;  Orose).  Comme  Appius  n'avait  ob- 
tenu le  triomphe  ni  du  sénat  ni  du  peuple ,  un  tribun  monta 
sur  le  char  pour  l'en  6 ter  ;  la  fille  dAppius ,  qui  était  ves- 
tale, en  se  mettant  dans  le  char  entre  le  tribun  et  son  père , 
empêcha  cette  violence  (  Val.  ,'  Max.  liv.  V  ,  ch.  4,  n.  6  ; 
Cicero,  pro  Cotlio,  ch.  14  ;  Suétone,  Vie  de  Tibaîut).  Les 
décemvirs  ayant  déclaré,  sous  ces  consuls ,  qu'en  consultant 
le*  livres  sibyllins,  ils  avaient  trouvé  que  ce  n'était  pas  la 
nouvelle  eau  appelée  Martienne,  du  nom  de  son  conducteur, 
M»  Titius  ,  mais  que  c'était  l'eau  de  l'Anio  que  l'on  devait 
faire  venir  au  Cajpilole  ,  le  sénat  persiste  a  approuver  le 
projet  de  M*  Titius  (Frontin,  de  Aquaduc.  ,  liv.  1  ). 
Loi  somptuaire  pour  modérer  le  luxe  de  la  lable,  portée  par 
peuple  T.    Didius,  dix- huit  ans  après  la 


les  pontifes  a  supprimer  l'intercalalion.  Le  consul  Q.  Fa- 
bius Scnrilianus,  contenu  par  Viriathe  dans  l'Espagne  ulté- 
rieure ,  eut  quelques  succès  dès  que  cet  Espagnol  se  fut  re- 
tiré dans  ta  Lusitanie  (  Appien  ,  de  Bell.  Hitp.,  p.  890). 
Dans  la  Celtibérie,  plusieurs  villes  se  rendent  au  procuusul 
Metellus  (  Appien  ,  p.  aqj  ;  Val.  Max.,  I.  V ,  ch.  1  ,  n.  5; 
Florus,  1.  II ,  ch.  17).  Un  autre  taux  Philippe  est  battu  en 
Macédoine  ,  en  l'absence  du  préleur  Licinius  Nrrva  par  L. 
Tremellius  Scrofa  ,  son  questeur  (  Varron  ,  de  Re  HmiL  , 
I.  Il,  ch.  4  ;  Eutrope,  I.  IV  ,  ch.  i5  ;  Epùom.  de  Tite- 
Live ,  I.  LUI  \.  Cinquante-septième  lustre  par  les  censeurs 
Publius  Cornélius  Scipio  Airiranuj  jEuulianuset  L. 
mius  AchaTcus  (  Fait.  Capù.  ). 


ComuU  :  Ch.  Sbbviuus  Capio ,  Q.  PostPEics  Rom, 
entrent  en  charge  le  1-.  janvier  romain  6i3,  18  octobre 
julien  14a  avant  i.  C. 

Tribun  du  peuple  :  P.  Mucius  Sccvola  (Cicer.,  adAltk. , 
I.  XII ,  Epùt ,  5,  de  Finià. ,  1.  II,  ch.  16). 


i4a-  i4i.  Après  l'hiver,  dit  Appien  (de  Bell.  Hisp.  , 
p.  aj>7),  Metellus,  dans  la  Celtibérie,  remet  l'armée  au  con- 
sul Pompeias.  Celui-ci  prend  deux  villes  (Appien. 
p.  agrJ;  Diod.  :  Apud.  Vales,  p.35o).  En  Lusitame.le 
proconsul  Fabius  Servilianus,  enfermé  dans  un  poste  d'où 
il  était  difficile  a  l'armée  romaine  de  se  sauver,  fait  avec 
Viriathe  un  traité  de  paix  qui  fut  confirmé  par  le  sénat,  par 
lequel  les  Romains  et  les  Lusitaniens  conservaient  chacun  ce 
quib  possédaient  (Appien,  p.  açfii  Diod.  ,  I.  XXXII, 
eclog.  S;  Epùom.  dt  Tite-Live,  L  LIV).  L.  Iloslilius Tu 
bulus,  chargé  dans  sa  préture  de  l'année  précédente  de  pu- 
nir les  assassinats,  est  accusé  sous  ces  consuls  (Cicer.  ,ad 
Altic. ,  1.  XII,  epist  S  ,  et  de  Fin. ,  I.  Il ,  ch.  16  ) ,  par  le 
tribun  du  peuple  P.  Mucius  Scsevola  (Cicer. ,  de  Fin. ,  L  IV , 
ch.  ao  ).  Cet  accusé  s'était  exilé  pour  éviter  le  jugement  ; 
mais  on  alla  le  chercher  dans  le  lieu  de  son  exil ,  et  il 
s'empoisonna  dans  la  prison  (Asconius  Paedianus,  in  Ont. pro 
Scauro  frag.  5  ). 


Consuls  :  C  L*uvs  Sapiens  ,  Q.  Sbbvilius  Cepio 
entrent  en  charge  le  i«  janvier  romain  61 4  ,  7  1 


lien  141  avant/.  C. 


pa- 


le  tribun  du 


loi  Fannia  de  l'an  5q3,  et  par  cons 
crobe,  Saturn. ,  liv.  II,  ch.  i3  ). 


Consuls:  h.  Caciuus  Menu,  lu*  Cajlvus,  Q,  Fabius 
Maximus  Sebvilianus,  entrent  en  charge  le  1".  janvier 
romain  Gta ,  a8«ctobre  julien  i43  avant  J.  C 

i43-i  4a.  Le  mépris  du  sénat  pour  l'avis  des  décemvirs 
et  les  livres  sibyllins ,  mépris  dont  l'effet  se  faisait  sentir 
celte  année  par  l'exécution  du  projet  de  M  «Titius  ;  la  disette 
et  la  contagion  qui  désolaient  Rome  (  Julius  Obseqwens  , 
ch.  81  ;  Orose,!.  V,  cl».  4)»  '*  qui  paraissaient  avoir 
commencé  l'année  précédente,  el  avoir  dès-lors  donné  lieu 
i  la  loi  sompluaire  (  voyet  l'année  précédente),  portèrent 


141-140.  Comme  la  dissension  entre  les  décemvirs  et  le  I 
sénat  au  sujet  de  la  qualité  de  l'eau  qui  devait  être  conduite 
au  Capitole  n'était  pas  encore  terminée  (  rojei  l'année 
6it),  cette  affaire,  dit  Frontin  (de  Aquœduc. ,  liv.  I), 
ayant  été  remise  en  délibération  ,  le  préteur  M.  Titius  pré-  I 
valut  encore  sur  les  décemvirs.  Nous  croyons  que  les  pon- 
tifes, pour  faire  craindre  au  sénat  que  toutes  les  années  de 
magistrature  seraient  abrégées,  jusqu'à  ce  qu'il  aurait  rendu 
aux  livres  sibyllins  l'autorité  qui  leur  était  due ,  supprimè- 
rent l'intercalalion.  Il  y  eut  des  prodiges  cette  année ,  no-  | 
tammentune  irruption  de  l'Etna  (Julius  Obsequens,  ch. 82). 
Mais  comme  on  ne  peut  savoir  s'ils  arrivèrent  au  commen- 
ment  de  l'année  consulaire,  on  ne  peut  assurer  qu'ils  ayenl 
influé  sur  l'intercalation  dont  le  sort  devait  être  décidé  avant 
le  a3' février  romain.  Le  consul  Q.  Servilius  Cacpio ,  autorisé  I 
par  le  sénat  a  rompre  la  paix  que  son  frère  Q.  Fabius  Ser- 
vilianus avait  conclue  l'année  précédente  avec  Viriathe,  cor-  I 
rompt  des  amis  de  cet  Espagnol  et  le  fait  tuer  (App.  , 
p.  agi  et  agfi;  Florus,  I.  Il,  ch.  17;  Diod.  ,  1.  XXXII, 
ccloe,  5;  Aurelius  Victor,  Vie  de  Virialht),  la  dixième 
année,  dit  Justin  (  1.  XLIV  ,  ch.  a  ),  depuis  qu'il  avait 
été  nommé,  l'an  6o5,  chef  militaire  contre  les  R  ornai  ni 
la  quatorzième  année ,  suivant  l'abréviateor  de  Tite-Livc 
(I.  LIV),  Eutrope  (L  IV,  ch.  16),  et  Orose  (1.  V ,  ch.  4  ), 
depuis  le  commencement  de  la  guerre  de  Celtibérie,  l'an  601. 
Appien  ,  qui  dit  (  p.  a97  )  que  Viriathe  avait  fait  la  guerre 
huit  ans  (révolus)  aux  Romains ,  ne  compte  pas  celte  année 
où  il  n'y  eut  de  sa  part  aucune  hostilité,  el  prend  pour 
terme  de  son  calcul  Vannée  précédente.  En  Celtibérie  ,  ' 
proconsul  Poropei  us  Rufos  ayand  reçu  de  Rome  de  non 
"elles  levées  de  troupes ,  se  propose ,  dit  Appien  (  p.  399  ), 
de  camper  et  de  faire  la  guerre  tout  l'hiver.  Elles  arrivèrent 
t  l'hiver;,  ou  au  commencement  de  cette  saison  , 
on  les  faisait  et  on  les  envoyait  au  commencement  ' 
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Je  chaque  année  consulaire,  il  s'ensuit  que  le  consulat  fisé  au 
premier  janvier  romain  ,  se  renouvelait  en  automne.  Traité 
«le  paix  entre  les  Numanlins  et  le  proconsul  Pompcius  avant 
l'arrivée  de  son  successeur  (  App.  ;  Eulrope,  liv.  IV, 
ch.  ij  ;  Florus ,  I.  Il ,  ch.  18  ;  Vclleius  ,  1.  II ,  ch.  i  ). 

Consuls  :  Cn.  Calpurjwus  Piso,  M.  Popluus  L^nas, 
entrent  en  charge  le  i".  janvier  romain  6i5,  37  septembre 
julien  140  avant  J.  C. 

Tribun  du  peuple  :  A.  GAinuus  (Cicer.,  de  Leg.,  I.  III, 
ch.  i5 ,  et  de  Amicil. ,  ch.  ta ,  et  in  Brut ,  ch.  a.5  ). 

i4o.i3g.  Le  traité  fait  l'année  précédente  à  l'insu  du 
sénat ,  par  le  proconsul  Pompeius  et  les  Celtibériens ,  est 
annulé  a  Rome  (Appien,  de  Bell.  Hisp.,  p.  aog  et  3oo  ; 
Cicer.  ,  de  OHU.  ,  1.  III,  ch.  3o,  et  de  Fin. ,  l.  II ,  ch.  17). 
Les  troupes  3e  Viriathe  ayant  mis  un  autre  Espagnol  a 
leur  tétc ,  sont  vaincues  par  le  proconsul  Servilius  Csepio  et  se 
rendent  a  condition  d'avoir  un  terrain  où  elles  puissent  s'é- 
tablir (  Apj».  ,  p.  397  ;  Diod.  ,  1.  XXXI I,  eclog.  5  ). 
Le  préteur  Cn.  Cornélius  Hispallus  ordonne  aux Chaldéens 
et  astrologues  de  sortir  clans  dix  jours  de  Rome  et  de  l'Italie 
(Val.  Mat. ,  L  I,  ch.  3,  n.  a).  Cet  édil  favorable  a  la  re- 
ligion, aurait  pu  déterminer  tes  pontifes  à  prolonger  ce  con- 
sulat ,  s'il  avait  été  donné  avant  le  a3  février  romain,  jour 
destioé  a  l'intcrcalation.  Loi  portéepar  le  tribun  du  peuple 
A.  Gabinius  pour  établir  que  les  suffrages  pour  l'élection  des 
magistrats  seraient  dorénavant  donnés  secrètement  et  par 
scrutin,  deux  ans,  dit  Cicéron  (de  Leg.  ,  I.  III,  ch.  i5;el 
de  Amicil.  ,  ch.  13),  avant  la  loi  Cassia  de  l'an  617  ,  et  par 
conséquent  cette  année  (*t»y«*  l'an  617  ). 


138- 137.  Les  auspices  pris  par  le  consul 
s,  et  soit  ' 
plusieurs  prodi 


sinistre»,  et  son  départ  pour  la  Celtibérie  fut  accompagné  de 
plusieurs  prodiges  (  J.  Obsequens,  ch.  83;  Epit.  de  Tite- 
Live,!.  LV;  Val. 


St. 


Veînïï, 


elleius,  L  II ,  ch.  1  ;  Cicer.,  de  Arusp.  Resp. , 
>rose  ,  l.  V,  ch.  4  ;  St.  Augustin,  I.  III ,  ch.  ai  ; 
Victor.  Vie  de  Nandous;  Eulrope,  1.  IV  ch.  17  ; 


(J.  Obsequens 

Mas.,  I.  I,  ch.  6,  n.  7  ;  Oroie,  L  V,  ch,  4; 
in,  de  GW.  Cri,  I.  III,  ch.  a3)-Ce  consul , 
des  défiles  d'où  il  ne  pouvait  sortir,  demanda 
de  concert  avec  son  questeur  Ti.  Sempronius  Gracchus,  la 
paix  aux  Numanlins,  et  la  reçoit  a  des  conditions  déshono- 
rantes (Florus,  1.  II,  ch.  18;  Epiiom.  de  Tite-Live, 
1.  LV;  V." 
ch.  ao  ;  Orose 

Aurelius  Victor.  Vie  de  Nandou* ;  EMtrope 
Appien,  de  Bell.  Hisp.  ,  p.  3oo;  Plularquc,  Vie  de  li. 
Gracchus  ,  p.  386  ).  Le  sénat  rappelle  Mancinus  pour  ve- 
nir rendre  compte  de  sa  conduite,  et  envoie  a  sa  place  son 
collègue  jEmilius  Lepidiis.  Celui-ci  fait  la  guerre  aux  Vac- 
cées  (Appien  ,  0.  3oo  et  3oi  ).  Succès  du  proconsul  D.  Ju- 
uius  Rrutus  en  l.usilatjie  (  Epiiom.  de  Tile-Live  ,  l.  LV  ; 
App.  ,  p.  3oi  ;  Florus  ,  1.  Il ,  ch.  17  ).  L'armée  des  esclaves 
en  Sicile  force  le  préteur  Cornélius  Leatulus  dan»  son  camp 
(  Florus  ,  l,  III  ,  chap.  19  ).  Loi  portée  sous  le  consulat 
d'AEmilius,  et  par  conséquent  celte  année  (Cicer. ,  10  UruL , 
chap.  aS)  parle  tribun  du  peuple  L.Cassius  I.onginus,  pour 
établir  que  les  avis  dans  les  jugements  seront  donnés 
scrutin  cl  cn  secret ,  ainsi  qu'il  avait  été  ordonné  quai 
aux  suffrages  pour  l'élection  des  magistrats  par  la  loi  GaLin 
de  l'an  6i5  (  vojret  cette  année}. 


nt 
ia 


Consuls  :  V.  CORNELIUS  SciPIO  NaSICA  SBRAPIO  ,  DE- 

cixvs  Jurius  Brutus,  entrent  en  charge  le  t«'.  janvier 
romain  616,  17  septembre  julien  i3o,  avant  J.  C. 


Tribun  du  peuple  :  C.  CuRATtus  (  Cicer. ,  de  Leg. ,  l.  III, 
ch.  9  ;  Val.  Max. ,  1. 111 ,  ch.  7  ,  n.  3  ). 

1 39-1 38.  Ces  consuls,  dont  l'un  était  fils  de  Se i pion 
Nasica  ,  grand  pontife,  furent  mis  en  prison  par  les  triouni 
qui  prétendaient  les  obliger  a  exempter  des  citoyens  de  la 
milice  {Epit.  de  Tite-Live,  1.  LV  ;  Cicer.,  de  Leg., 
1.  III,  ch.  9).  Cette  violence  des  tribuns  commise  dans  le 
lems  de  la  levée  des  troupes ,  l'a  été  au  commencement  de  ce 
consulat.  Comme  il  y  avait  à  Rome  une  grande  disette  qui 
donna  lieu  au  tribun  du  peuple  C.  Curatius,  de  vouloir  for- 
cer le  consul  Nasica  Serapio  i  proposer  au  sénat  d'envoyer 
acheter  des  grains  chez  l'étranger  (  Val.  Max.  ,  I.  III ,  ch.  7, 
n.  3  )  ,  et  que  cette  disette ,  occasionée  par  la  mauvaise  ré- 
colte précédente,  subsistait  au  commencement  de  cet  te  an- 
née, les  pontifes,  pour  abréger  un  tribunat  séditieux  et  une 
année  malheureuse ,  supprimèrent  l'inlercalation.  Fonda- 
lion  de  la  ville  de  Valence  en  Espagne  par  le  consul  D.  Ju- 
nius  Brutus  ,  pour  y  établir  les  soldats  de  Viriathe  ,  1  oui 
Servilius  Capio ,  prédécesseur  de  Brutus,  avait  accordé  des 
terres  (  Epit»  de  Tile-Live ,  I.  LV).  Succès  de  Brutus  dans 
la  Lusitanie  (  Appien  ,  de  Bell.  Hisp.  ,  p.  39S  ).  Le  pro- 
consul M.  Popilius  I-cnas  est  battu  par  les  Celtibériens 
(  Frontin,  Straiag.  ,  1.  111 ,  ch.  17  ,  n.  9  ;  Epit  de  Tite- 
Live  ,  1.  LV  ).  Commencement  de  la  guerre  servile  en  Si- 
cile. Une  armée  d'esclaves,  maltraités  par  leurs  maîtres,  se 
forme  sous  lecouimanJcment  d'un  esclave  syrien,  nommé 
Eunu»,  qu'elle  proclame  roi ,  et  force  le  préteur  Manilius 
d'abandonner  son  camp  (  Florus,  L  III,  ch.  iq;  Diod.de 
Sicile,  1.  XXXIV,  eclog.  5 ;  Epit.  de  Tile-Live,  1.  LV1  ; 
Orose,  I.  V  ,  ch.  6*  ).  Q.  Pompeius  est  absous  du  crime  de 
concussion  qu'on  l'accusait  d'avoir  commis  en  Espagne. 
Comme  l'accusé  et  Q.  Servilius  Copia,  qui  déposa  contre  lui 
(Val.  Max.,  I.  VIII, ch.  5,  n.  1),  étaient  en  Espagne  l'année 
preédente,  ce  jugement  ne  peut  avoir  été  rendu  a  Rome 
avant  cette  année-ci. 

Consuls  :  M.  jEmilius  Lepidus  ,  C.  Hosmtus  Manci- 
nus, entrent  cn  charge  le  1  janvier  romain  617  ,  7  sep- 
tembre julien  i38  avant  J.  C. 

Tribuns  du  peuple  :  L.  CaSSIUS  ,  M.  AitTIUS  BftUO  (  Ci- 
eer., in  Brut. ,  ch.  25). 


Consuls  :  P.  Furius  Philus  ,  Sex.  Atilivs  Serra  if  us, 
entrent  en  charge  le  s",  janvier  romain  618  ,  37  août  ju- 
lien s37  avant  J.  C. 

Tribun  du  peuple  :  Publius  RutilicS  ou  Rup IL I US  (Cicer. , 
de  OrvU. ,  1.  I ,  ch.  40  ). 

i37~i36.  Les  consuls  actuels  sont  chargés  par  un  sénatus- 
consulte  de  porter  une  loi  au  peuple,  pour  ordonner  que 
Mancinus  sera  livré  aux  Numantins  ,  et  pour  annuler  le 
traité  de  paix  qu'il  avait  conclu  ;  en  conséquence ,  le  consul 
P.  Furius  Philus  amène  avec  lui  Mancinus  en  Espagne  et  le 
présente  aux  Numanlins,  qui  refusent  de  le  recevoir  (Cicer., 
de  OJfie. ,  I.  111 ,  chap.  3o  ,  de  Orat. ,  1. 1,  chap.  4o ,  1.  Il  , 
chap.  3a  ;  in  Top. ,  chap.  8  ;  pro  Catcinâ. ,  chap.  34  ;  Vel- 
leius  ,1.11,  chap.  1  ;  Florus ,  I.  Il ,  chap.  18;  Diod. ,  apud. 
Fui».  Ursiu.fmg.  164  ;  App. ,  de  BeU.  Hisp.  ,  p.  3oa  ;  Aur. 
Victor ,  Vie  de  Mancinus  ;  Eulrope ,  I.  IV,  chap.  17  ;  Orose, 
I.  V,  chap.  4  ;  Epiiom.  de  Tite-Live  ,  1.  56  ;  Julius  Obseq. , 
ch.  83  ).  Ainsi ,  Mancinus  ayant  été  jugé  sous  ces  consuls ,  au 
commencement  de  l'année  consulaire,  et  avant  le  départ  de 
P.  Furius  pour  la  Celtibérie  ,  nous  croyons  que  les  pontifes  ] 
regardèrent  comme  malheureuse  une  année  où  un  magistrat  j| 
romain  allait  être  livré  a  des  ennemis ,  et  supprimèrent  l'in- 
lercalation qui  aurait  dû  être,  insérée  au  mois  de  février. 
Défaite  du  proconsul  Avmilius  dans  la  Celtibérie  avant 
l'arrivée  de  Furius  (Epiiom.  de  Tite-Live,  liv.  LV1  ; 
Appien,  p.  3oi;  Orose,  f.  V,  chap.  5).  En  Lusitanie , 
le  proconsul  D.  Junius  Brutus  continue  d'avoir  sur  les 
Gailiciens  des  succès  nui  lui  acquièrent  le  surnom  de  Gallae- 
cus  ou  de  Gallaîcus  {Epiiom.  de  Tile-Live;  Velleius,  1.  II  , 
chap.  5;  Strabon,  I.  111,  n.  377;  Florus,  1.  II,  chap.  17  ; 
Orose ,  1.  V,  chap.  5  ;  Val.  Max.  ,  l.  VI ,  chap.  4,  n.  1  , 
exiern  ).  Le  préteur  Calpurnius  Piso  est  battu  en  Sicile  par 
l'armée  des  esclaves  (  Diod. ,  I.  XXXIV  ,  eclog.  a  ;  Florus 
I.  III,  chap.  19  ).  Ambassade  du  sénat  aux  Ardiens  ,  ou  Var- 
déens,  peuple  de  l'Illyrie ,  qui  ravageaient  les  terres  de  quel- 
ques peuplesallics  des  Romains,  et  même  une  partie  de  l'Italie 
(Appien ,  Ilfyr. ,  p.  761  ;  Pline  ,1.111,  chap.  aa).  Prodiges  à 
Rome  (Julius  Obsequens,  p.  84).  Cinquante-huitième  lus- 
tre par  les  censeurs  App.  Claudius  Pulcher  et  Q.  Fulvius  No- 
brlior  (Fait.  Cap.  ;  Dion  ,  apud.  Voles,  p.  630). 

Consuls  :  Sbrv.  Fulvius  Flac.cus,  Q.  Calpukhus 
Piso  ,  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  619  ,  17  aoilt 
julien  i36  avant  J'  C. 

i3G-i35.  Prodiges  à  Rome  (Julius Obsequens,  ch.  85). 
Le  consul  Fulvius  Flarcus  oblige  les  Ardiens  a  se  soumettre 
et  les  transporte  des  cotes  de  la  mer  dans  l'intérieur  des 
terres  (  Epit.  de  Tile-Live ,  I.  LV1 ,  Appien  ,  de  Bel.  Ilfyr. , 
p.  701)  Strabon,  I.  VII,  p.  485).  Les  " 
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vaincu*  par  le  prêteur  M.  Aseonius  (  Epitom.  de  Tile-Livc, 
I.  LVI  )  ;  naii  le  préteur  L.  Plautius  Hipsaeus  est  battu  en 
Sicile  ( Diod.  ;  Florus  ),  et  le  consul  Calpurnius  Pi»o  à  Nu- 
mance(  App.  Hisp.  ,p.  3oa).  Le  peuple,  pour  finir  la 

guerre  d'Espagne,  nomme  consul  Scipion  1  Africain  (Epit. 
de  Tite-Live  ,  I.  LVI  ;  App. ,  p.  3oa  ;  Cicer. ,  à»  Ainicii  , 
chap.  3  ;  Val.  Max. ,  1.  Vlll ,  chap.  i5  ,  o.  4  ;  Florus ,  1.  Il, 
chap.  8  ;  Velleius,  I.  Il,  chap.  7  ;  Orose,  1.  V,  chap.  7  ; 
Eutrope,  I.  IV,  chap.  17  ). 

Consuls  :  P.  Cobselios  Scipio  Apricah.  jEmiliamkII  , 
C.  Fulvius  Flaccus,  entrent  en  charge  le  t".  janvier  rom. 
630,  7  août  julien  i35. 

i3S-i34-  Quoiqu'il  y  ail  eu  beaucoup  de  prodige*  cette 
année  (Julius  Obsequens ,  chap.  86) ,  comme  on  ignore  s'il» 
sont  arrivés  avant  le  a3  février  romain ,  et  que  la  nomination 
de  Scipion  au  consulat  était  regardée  a  Rome  comme  le  pré- 
sage de  la  destruction  de  Numance ,  nous  croyons  que  les 
pontifes  ont  laissé  subsister  l'intercalalion.  Scipion  étant  I 
parti  sur-le-champ  pour  l'Espagne  ,  même  sans  attendre  le  I 
renfort  des  troupes  qu'il  devait  y  amener  (Ap.,  de  Bell,  Hisp., 
p.  3o3  )  ,  le  départ  de  ce  consul  entré  en  charge  le  7  août 
julien  ,  ne  peut  avoirélé  retarde  au  delà  du  mois  de  septem 
bre  suivant.  Il  s'attache  avant  tout  a  rétablir  la  discipline  , 
a  s'approvisionner  en  moissonnant  les  grains  (d'automne  ), 
lorsqu'ils  sont  en  maturité,  et  a  aguérir  ses  troupes  (  Appien, 
p.  3o3  et  3o6  ;  Plularque,  Apopht- ,  p.  aoi  ;  Epitom.  de 
l'iie-Live,  I.  LV1I  ;  Florus,  I.  Il,  chap.  18;  Polybe, 
apud.  Voles  ,  p.  307;  Val.  Max.,  I.  II ,  chap. 7,  o.  I  ;  Fron 
Un  ,  l.  IV,  chap.  1,  o.  1  ).  Orose(l.  V,  chap.  7  )  oit  qui 
Scipion  passa  ainsi  et  sans  hasarder  de  combat  une  partie  de 
l'été  et  tout  l'hiver.  Ce  consul,  qui  était  parti  sur-le-cham| 
•le  Rome,  est  donc  arrivé  en  Espagne  dans  l'été  et  par con 
séquent  son  coniulat  a  commencé  dans  cette  saison.  Au 
primeras,  circonvallalion  de  Numance.  Scipion  se  propose 
Je  prendre  cette  ville  par  famine  (Appien,  Orose  ;  Êpit. 
de  Tite-Live  ).  Aucun  des  préleurs  qui  avaient  été  charges 
de  la  guerre  servile  en  Sicile  n'ayant  pu  la  terminer,  le 
sénat  envoie  le  consul  C.  Fulvius  Flaccus  (  EpU.  de  Tite- 
l.ire,  I.  LVI). 


Consuls  :  P.  Mdcii»  Scavola  ,  L. 
Fauoi,   entrent  en  charge  le  t" 
ao  août  julien  i34> 


Calpurhius  Piso 
6ai 


Tribuns  du  peuple  :  Tl.  SHTPHOTIVi  GriACCHUS,  M.  Oc- 
TAV1US,  Q.  Mt'CIUS,  L.  RUBRIUS,  P.  Satubnini» 
(App. ,  de  Bell.  GW/.,  1  1 ,  p.  35*,  33;  et  3*8;  Plut.  Fie  de 
Ti.  Gracchus ,  p.  837 ,  8a8  et  833  ;  Velleius,  1.  II  ,  chap.  3  ; 
t'Iorus,  I.  111,  chap.  14;  Orose,  I.  V,  chap.  8;  Epitom. 
de  Tite-Live ,  L  LVIU  ;  Aurelius  Victor,  Vie  de  TL  Stmp. 
Gracchus). 

i34~i33.  Le  siège  de  Numance  fut  Tong  (Orose,  1.  V, 
^.ian.  7  ).  La  disette  était  dans  la  ville  (Orose;  Apple» , 
Je  Bell.  Hisp.  ,  p.  3o8  ).  L'un  des  principaux  Nuroantinsse 
hasarde  a  franchir  les  lignes  de  Scipion  pour  aller  demander 
des  secours  aux  Arvaques:c'était,  dit  Appien  (n.  3o8  ),  dans 
une  nuit  obscure  et  en  un  tenu  de  brouillard.  Cette  cir- 
constance désigne  la  fin  de  l'automne  ou  le  commencement 
de  l'hiver  ,  saison  des  nuits  sombres  et  nébuleuses.  Les  Ar- 
vaques  n'envoient  pas  de  secours;  la  ville  réduite  &  la  fa- 
mine se  rend ,  et  Scipion  la  détruit  (  Appien,  p.  3o8  ,  3io). 
Numance  ayant  été  détruite  ,  suivant  Velleius  (I.  II,  ch.  4) 
un  an  trois  mois  après  que  Scipion  était  arrivé  en  Espagne, 
où  il  étak  venu  dans  le  mois  de  septembre  julien  de  l'année 
précédente  [foytt  cette  année),  sa  destruction  doit  tomber  au 
mois  de  décembre  julien  de  l'an  i34  avant  J.  C.  ,  qui  com- 
mença le  16  avril  romain.  Scipion  va  rétablir  l'ordre  et  la 
tranquillité  dans  les  villes  de  la  Cellibérie  l  Orose  ).  En  Si- 
cile le  consul  Calpurnius  Piso  commence  d'arrêter  le*  pro- 
«s  des  esclaves  et  leur  prend  la  ville  de  Messine  Val.  Max. 
Il,  ch.  7  n.  9  ;  Frontin  ,  I.  IV,  eh.  1,  n.  ab;  Orose, 
I.  V  ,  ch.  9).  La  révolte  des  esclaves  s'étanl  communiquée  a 
l'Italie,  Q.  Ctecilius  Mctellus  et  Cn.  Servilius  la  répriment 
(  Orose  ).  Loi  agraire  portée  sous  ce  consulat  (  Velleius  , 
I.  Il ,  ch.  a;  Cicer.  ,  Venin,  IV,  ch.  49  ),  l'am  catonien 
6ao  de  Rome  (  Dcnys  d'Halicarn.  ,  I.  Il,  p.  85)  ,  par  le 
iribun  du  peuple  Ti.  Sempronius  Gracchus  (Appien,  de 
Ht/1.  Ch.,  1.1,  p.  354;  Orose,  I.  V,  ch.  8;  Plutar 
Vie  de  Ti.  Gmccfust ,  p.  8a5  ;  Flnrus ,  I.  III,  ch.  14  ;  C-p 


deTile  Live,  I.  LVI  II).  M.  Oetaviusqui  était  aussi  tribun  du 
peuple,  s  opposant  i  cette  loi  contraire  a  l'intérêt  des  riches 
et  desposscssrurs  des  terres  de  la  république ,  Tib.  Gracchus 
propose  une  autre  loi  qui  fut  autorisée  par  le  peuple  pour 
destituer  Octavius,  son  collègue,  du  tribunal,  et  la  loi 
agraire  de  Gracchus  est  promulguée  (  Appien ,  p.  356  et  5S7; 
PI  ut  arque ,  p.  828  et  83o  ).  Les  riches  haranguent  dans  l'as- 
semblée du  peuple  contre  Tib.  Gracchus,  et  le  menacent  de  | 
l'accuser  judiciairement  lorsqu'il  serait  sorti  de  charge  (  Ap- 
pien; Plularque;  Orose;  Cicer. ,  in  Brut. ,  ch.  ai  ;  r'estus,  I 
au  mot  Satura  ;  Epit,  de  Tite-Live,  LVIII  ;  en  conséquence 
Gracchus  demande  le  tribunal  pour  l'année  suivante  (  Plut., 
p.  83a  ;  Diod. ,  apud.  Votes ,  p.  ba3  et  634  ).  A  pp.  dit  (p.  358) 
qu'on  était  déjà  en  été  et  que  le  tenu  des  comices  pour 
1  élection  des  tribuns  approchait.  Il  ajoute  qu'afin  de  se  pro- 
curer un  plus  grand  nombre  de  partisans,  Gracchus  invi- 
tait tes  plébéiens  de  La  campagne  a  revenir  pour  assister  à 
l'assemblée  ;  mais  que  ceux-ci  étant  occupés  aux  travaux  de 
l'été,  et  les  comices  ne  pouvant  plus  être  différés  il  fut 
obligé  de  recourir  aux  plébéieos  de  la  ville.  Le  tems  des  co- 
mices pour  l'élection  des  nouveaux  tribuns,  magistrats  dont 
l'entrée  en  charge  fut  fixé  au  10  décembre  romain ,  comme 
on  le  voit  par  Denys  d'Halicarnasse  (  liv.  VII  ) ,  et  par  Tite- 
Live  (I.  XXXIX,  ch.  5a  )  ,  tomba  donc  celle  année  au 
commencement  de  l'été,  el  a  la  saison  des  travaux  les  plus  ur- 
gents de  la  campagne ,  et  par  conséquent  l'année  romaine  re- 
culait de  six  mois  sur  l'année  julienne.  De  la  résulte  un  nou- 
vel exemple  de  la  justesse  de  la  correspondance  établie  dans 
noire  table.  Elle  porte  le  10  décembre  romain  au  ao  juillet 
julien;  en  conséquence  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois 
iulicn  ,  et  dans  le  tems  de  la  récolte  qui  commençait  chez 
les  Romains  au  solstice  d'été ,   il  n'était  plus  passible  de 
différer  cette  année  les  comices  tribunitieos  ;  il  résulte 
aussi  de  la  que  depuis  l'an  601  où  le  premier  janvier  romain 
concourait  avec  Iniver  (wr«  cette  année),  el  où  l'année! 
roma:ne  et  l'année  julienne  étaient  a  peu  près  correspon- 
dantes, les  pontifes  doivent  avoir  supprime  beaucoup  d'in-  | 
lercaiations.  Mort  deTi.  Gracchus  tué  le  jour  des  comices  1 
tribunitiens  dans  une  sédition  excitée  par  les  riches  a  la  létc 
desquels  s'était  mis  le  grand  pontife  P.  Cornélius  Scipio 
Nasica  (  Appien,  p.  357  et  3*8  •  Plutarque,  p.  833;  Epit.  || 
de  Tite-Live,  1.  LV1I1,  VaL  Max. ,  1.  1,  ch.  4,  n.  3 et 
I.  III,  ch. 


n.  17;  Florus,  I.  III,  ch.  i4;  Velleius, 
I.  Il,  ch.  3;  Orose,  1.  V,  ch.  9;  Aurelius  Victor,  Vie  de 
Gracchus  ).  Appien  et  Plularque  disent  que  Gracchus  fut 
tué  par  les  partisans  de  Nasica.  Diod.  de  Sicile  (  apud  Voles) 
dit,  et  Valère  Maxime  (I.  I,  ch.  4,  n.  a)  fait  entendre 
qu'il  le  fut  par  Nasica  lui-même  ;  il  est  certain  que  les 
Romains  attribuèrent  ce  meurtre  a  ce  grand  pontife ,  comme 
on  le  voit  par  les  auteurs  cités  el  par  Ciceron  (  in  Brut. , 
ch.  a8  et  58  ;,de  Offic. ,  Y  I ,  ch.  3o  ).  Son  corps  et  ceux  de 
1  partisans  tués  dans  ce  massacre  restèrent  sans  sépulture  , 
on  les  jeta  dans  le  Tibre  (  Plutarque,  p.  834;  Aurelius  Vie 
\ot,  Vie  de  Ti.  Gracchus). 


que  , 
Epit 


Consuls  :  P.  Popilics  Lamas,  P.  Rupilics,  entrent  en 
charge  le  1".  janvier  romain  63a  ,  9  août  julien  i34< 

1 33-i 3a.  Celte  année  est  la  63a*.  varronienne  de  Rome , 
La  57*.  depuis  le  triomphe  de  Scipion  l'Asiatique  , 
le  l'an  56  5 ( Pline,  l.  XXXIII,  ch.  11).  PI  usieurs  causes 
concourent  a  faire  supprimer  l'intercalalion.  Avant  que  le 
consul  Rupilius  partît  pour  la  Sicile  qui  fut  sa  province,  el 
par  conséquent  au  commencement  de  cette  année  consulaire, 
ce  consul  et  son  collègue,  chargés  par  le  sénat  de  punir  les 
partisans  de  Gracchus  les  faisaient  massacrer  sans  les  avoir 
entendus  (Plutarque,  Vie  de  Ti.  Gracchus  ,  p.  834  ï  et  Vit  de 
C.  Gracchus ,  p.  836  ;  Cicer.  ,  de  Amicit-  ,  ch.  1 1  \  La 
conduite  du  grand  pontife  Nasica,  odieuse  au  peuple  qui 
j'insultai!  dans  les  rues  (Plutar.,  p.  834),  qui  menaçait 
de  l'accuser  judiciairement  (Plutar.  ;  Cicer.  ,  de  Amicit., 
ch.  ia)  ,  devait  ftre  regardée  par  les  pontifes  comme  une 
violation  des  devoirs  de  Ta  religion  et  du  pontificat  :  il  n'était 
permis  au  grand  pontife  ni  de  voir  un  corps  mort ,  ni  de  le 
laisser  sans  sépulture  (Servius,-  /Enéide,  I.  VI,  v.  176  ; 
Diod. ,  I.  LVI  ,  ch.  3i  y.  On  le  regardait  comme  impie  s'il 
assistait  1  des  jugemens  de  mort  (  Plular. ,  Quasi.  Rom. , 
ch.  dern.  ),  encore  plus  s'il  était  l'auteur  ou  le  complice 
d'un  meurtre,  principalement  d'un  augure  tel  quêtait 
Gracchus  (Plutarque,  Vu  de  Gratthus,  pag.  8a5),  et 
d'un  parent  (Polybe,  apud  Voles,  pag.  i5b;  Velleius, 
liv.  Il ,  ch.  3).  Le  parti  que  le  sénai  prit ,  pour  dérober 
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Nasica  a  l'animosilé  publique  (Plutarque,  pag.  834  ;  Au- 
relius Viclor,  Vie  de  Ti.  Gracchus;  Val.  Mai.  t  liv.  V, 
ch.  3 ,  n.  a) ,  fut  de  lui  donner  aoua  le  voile  d'une  com- 
mission en  Asie,  un  eiil  honorable  qui  était  néanmoins  une 
nouvelle  transgression  du  droit  sacre.  Le  grand  pontife  ne 
pouvait  pas  sortir  de  l'Italie  et  abandonner  les  sacrifices 
public*  (Tite-Live,  liv.  XXVI11,  ch.  44;  Plutarque , 
Vit  de  Fabius  Maximus ,  pag.  189).  Les  décemvirs  ayant 
déclare  ,  conformément  aux  livres  sibyllins ,  qu'il  était 
nécessaire,  à  cause  du  tumulte  deGracehus,  d'offrir  des 
sacrifices  a  la  plus  ancienne  Cérès,  qui  était  celle  d'Enna, 
en  Sicile,  lieu  de  la  naissance  de  cette  déesse,  et  cette 
ville  étant  occupée  par  le*  esclaves  rebelles,  on  ne  pou- 
vait se  réconcilier  avec  les  dieux.  Ainsi  le*  meurtres,  la 
violation  du  droit  sacré ,  l'impossibilité  de  calmer  la  divi- 
nité offensée,  tout  concourut,  au  commencement  de  ce 
consulat ,  pour  faire  regarder  l'année  comme  malheureuse 
et  supprimer  l'inlercalatioa.  Dans  le  cours  de  la  campagne, 
le  consul  Rupilius  se  rendit  maître  en  Sicile,  des  villes  de. 
Tauromenium  et  d'Enna  (  Diodore,  liv.  XXXI V,  Ed.  a; 
Orose ,  liv.  V,  ch.  9  ).  Ce  fut  alors  que  les  Romains  en- 
oyèrent  offrir  à  Cerès  d'Enna,  les  sacrifices  expiatoires 
(Cic  Venin  4»  ch.  49 1  5o).  Triomphe  du  proconsul  P. 
Cornélius  Scipio  Africanns  jEmilianus  »Ur  les  Numanlins 
(Cic.  in  Somnio  Sdp.;  Appien,  de  Bel.  Hisp.,  pag.3ii  ; 
Pline,  liv.  XXXIII ,  ch.  11  )  la  quatorzième  année,  disent 
l'Abbréviateur  de  Tite-Live  (I.  LIX).  et  Eutrope  (I.  IV, 
ch.  19),  après  la  destruction  de  Cartilage  de  l'an  608,  et 
iar  conséquent ,  cette  année  6aa.  Triomphe  du  proconsul 
t.  Junius  Brutus  Gstbïïcu»  sur  les  Lusitaniens  et  les  Gali- 
ciens (Eutrope,  liv.  IV,  ch.  19;  Plutarque,  Vie  de  Tit. 
Gracchus ,  p.  334  )■  Mort  du  grand-pontife  P.  Cornélius 
Scipio  Nasica  i  Pergame  (Cic.  pm  Hacc,  ch.  3i  ;  Val. 
Max. ,  liv.  V,  ch.  3  ,  n.  a  ;  Plutarque  ,  Vie  de  Ti.  Gracck. , 
pag.  834).  Licinius  Crassus  Mucianus  lui  succède  dans 
le  grand  pontiGcat  (  Voyez  l'année  suivante  ). 

Consuls  :  P.  Licinius  Cbamus  Mcciancs  ,  L.  Valk- 
mvs  Flaccus,  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain 
Ga3,  3o  juillet  julien  i3a,  av.  J.-C. 

Tribuns  du  peuple  :  C  Pafirius  Cahbo  (  Epit.  de  Tite- 
Live,  liv.  LIX,  Val.  Max.,  liv.  VI,  ch.  a ,  n.3;  Cic., 
dt  Ltg. ,  liv.  111,  ch.  9). 

i3a  -  i3i.  Comme  l'on  de  ces  consuls,  P.  Licinius 
Crassus,  était  grand -pontife  {Voyet  l'année  précédente), 
et  que  l'autre,  L.  Valerius  Flaccus.  était  prêtre  de  Mars, 
(  Voyet  ci-après),  ni  l'atteinte  que  le  peuple  donna  encore 
celle  année  aux  droits  sacré*,  ni  la  nomination  qu'il  fit  d'un 
citoyen  séditieux,  pour  remplir  la  place  de  tribun,  n'em- 
pêchèrent les  pontifes  de  prolonger  par  une  intercalalation 
l'année  consulaire.  Licinius  Crassus,  grand  pontife,  ayant  dé- 
fendu a  son  collègue,  Valerius  Flaccus,  prêtre  de  Mars ,  d'ac- 
cepter le  commandement  de  l'armée  en  Asie,  qui  l'aurait 
éloigné  des  sacrifices  et  du  culte ,  le  peuple  ordonna  a 
Valerius  d'obéir  au  grand-pontife;  mais  deux  tribu*  atta- 
chées aux  maximes  du  droit  sacré,  refusèrent  a  Crassus  ce 
commandement  qu'il  ambitionnait,  et  nommèrent  pour 
cette  guerre  Scipion  l'Africain.  Les  autres  tribus  transgres- 
sèrent ouvertement  ces  maxime*  que  le  sénat  avait  com- 
mencé d'altérer  (  Voy.  l'année  précédente).  Elles  nommè- 
rent le  grand-pontife  (  Cic.  Philip.  XI ,  ch.  8).  Tribunal 
séditieux  de  C.  Papirius  Carbo.  Ce  tribun,  attaché  au  parti 
de  l'i.  Gracchus  ayant  appelé  Scipion  en  jugement  pour 
lui  demander  ce  qu'il  pensait  du  meurtre  de  Gracchus 
(Val.  Max.,  liv.  VI,  ch.  a,  n.  3),  une  sédition  s'éleva 
dans  les  comices,  et  Carbo  ne  l'apaisa  pas  (  Cic  de  Leg., 
liv.  III,  ch.  19).  Loi  portée  par  ce  tribun  pour  ordouner 
que  le  peuple  en  délibérant  sur  les  lois  qui  lui  seront  pro- 
posées ,  donnera  les  suffrages  secrètement  et  par  scrutin 
(Cic.  de  Leg.,  liv.  111,  ch.  16).  Carbo  proposa  une  autre 
loi ,  qui  fut  rejelée  par  le  peuple,  pour  ordonner  qne  le* 
tribuns  pourraient  être  continués  plusieurs  année*  (Cic. 
deAmicii,  ch.  XXV ,  Epit.  de  Tite-Live,  liv.  LIX).  Le 
consul  P.  Licinius  Crassus  part  pour  l'Asie.  C'est  le. premier 
grand-pontife,  dit  l'Abbréviateur  de  Tite-Live  (  liv.  UX  ) , 
qui  a  été  commander  une  armée  hors  de  l'Italie.  Crassus 
allait  arrêter  les  progrès  d'Aristonicus ,  qui ,  se  disant  fils 
d'Eumène,  usurpait  le  royaume  de  Pergame,  que  le  roi 
Altale  avait  bissé  par  son  testament  au  peuple  romain 
{Epit.  de  Tite-Live,  liv.  I.V1II  ;  Plutarque,  Vie  de  Ti. 


Gracthus ,  p.  83o  ;  Aurelius  Victor;  Orose,  liv.  V,  ch.  8). 
Fin  de  la  guerre  servile  en  Sicile.  Le  proconsul  P.  Rupilius 
fait  prisonnier  Enous,  le  roi  élu  par  les  esclaves  {Epit.  de 
Tite-Live,  liv.  LIX;  Diodore,  liv.  XXXI V,  Edog.  a). 
Rupilius  donne  des  lois  a  cette  province  (Cic.  Verrin  a, 
ch.  11 ,  et  Asconius).  Ovation  de  ce  proconsul  sur  les  es- 
claves (  Plorus,  liv.  III ,  ch.  19 ,  où  on  lit,  mal  a  propos, 
Perperna  pour  Rupilius).  Cinquante  neuvième  lustre  par 
les  censeurs  Q.  Ctecilius  Metellus  Macedonicu*  et  Q.  Poin- 
peius.  Cette  censure  est  la  première  où  l'un  et  l'autre  cen- 
seurs ont  été  plébéiens  (  Fast.  Capitol. ,  Epit.  de  Tite-Live, 
liv.  LIX). 

Consuls:  C.  ClaudiusPolchbk,  M.  Peupema,  entrent 
1  charge  le  iw.  janvier  romain  6a4  »  ia  août  julien  ,  i3i 
r.  J.-C 


Tribuns  du  peuple.  C  ATINIUS 
Live,  liv.  LIX). 


Lamo  {Epit.  de  Tite- 


i3i-i3o.  Mort  du  grand-pontife  P.  Licinius  Crassus.  Il 
est  tué  par  un  corps  d'armée  d'Aristonicus,  lorsqu'il  sortait 
île  sa  province  pour  revenir  i  Rome ,  ditVelleius  (liv.  H, 
ch.  4  )  «  et  par  conséquent  dans  cette  année  de  son  procon- 
sulat ,  a  la  fin  de  son  année,  suivant  Justin  (  liv.  XXXVI , 
ch.  4  y  Ainsi  il  périt ,  .ou  i  la  fin  de  l'année  consulaire 
précédente ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  celle-ci.  I.a  mort 
funeste  du  grand -pontife  porta  le  collège  dont  il  élait  le 
chef,  a  supprimer  l'intercaUtion.  Cet  événement  avait  été 
annonce  par  plusieurs  prodiges,  comme  on  le  voit  dans 
Julius  Oosequem  (ch.  87  ).  P.  Mucius  Scarvola  lui  succède 
dans  le  grand  pontificat  (  Cic  prv  Don». ,  ch.  53,  de  NaL 
Deor.,  liv.  III,  ch.  a,  ad  Attie. ,  liv.  XII,  epist.  5.  )  Le 
consul  Perperna ,  apprenant  a  Rome  la  mort  de  Crassus,  se 
hâte  de  partir  pour  I  Asie  (Orose,  liv.  V,  ch.  10).  Victoire 
de  Perperna  :  il  bat  Aristonicus  et  le  fait  prisonnier  dans  la 
ville  de  Stratonice.  Le  sénat  fait  étrangler  cet  usurpateur 
(  Strabon  ;  liv.  XIV,  pag.  957  ;  Flurus,  liv.  Il,  chap.  30; 
Val.  Max. ,  liv.  III,  en.  4»  n.  S;  Epitom.  de  Tite-Live, 
liv.  LIX;  Eutrope,  liv.  IV,  ch.  ao  ;  Justin,  Velleius, 
Orose).  Le  tribun  du  peuple  C  Atinius  Labro,  rayé  par  le 
censeur  Q.  Ctecilius  Metellus,  de  la  liste  des  sénateurs , 
attend  ce  censeur  qui  revenait  de  son  champ  a  midi  et  l'en- 
traîne vers  le  mont  Tarpeïen  :  il  l'aurait  précipité  du  haut 
de  ce  mont,  si  un  autre  tribun,  qu'on  alla  chercher,  ne 
l'en  avait  empêché  {Epit.  de  Tite-Live,  liv.  LIX;  Pline, 
liv.  VII ,  ch.  44)-  Atinius  porta  une  loi  au  peuple  pour 
assurer  à  tous  les 
liv.  XIV,  ch.  8). 

Consuls  :  C  Skmtoonios  Tuditapus,  M  ah.  Aquiliics  ; 
entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  6a5,  a  août  julien 
i3o  av.  J.-C 

1 30-139.  ^*  consul  M.  Aquillius  se  hâte  de  partir  pour 
l'Asie  (Justin,  liv.  XXXVI ,  ch.  4),  et  achève  de  soumettre 
lî*  villes  rebelles  (Florus,  liv.  Il,  ch.  ao).  Mort  du  pro- 
consul Perperna  a  Pergame  (  Strabon ,  liv.  XIV,  pag.  9S7  ; 
Orose,  liv.  V,  ch.  10;  Eutrope,  liv.  IV,  ch.  ao).  Ce  pro- 
consul n'a  donc  pas  triomphé  à  Rome ,  comme  l'assurent 
Val.  Max.  (liv.  III,  ch.  4,  n.  5)  et  Velleius  (liv.  II,  ch.  4). 
Troubles  i  Rome  sur  la  loi  agraire  de  Ti.  Gracchus.  Scipion 
engage  le  sénat  a  priver  de  l'exécution  de  cette  loi  les  trium- 
virs, et  4  l'attribuer  au  consul  Sempronius  Tu  ditanus  (  A  pp. 
de  Bel.  C».,  liv.  I",  pag  36o  et  36 1  ;  Epitom.  de  Tite- 
Live  ,  liv.  LIX).  Mais  ce  consul  étant  parti  pour  les  Alpes, 
et  la  loi  agraire  restant  sans  exécution,  Scipion  devint  l'objet 
de  l'animosité  et  de  là  haine  du  peuple  (  Appien,  p.  36t  ; 
l'lutarq.  Apopht.  Rom.,  pag.  aoi  ).  Dans  les  Alpes,  vic- 
toire du  consul  .Sempronius  Tudilanus  sur  les  Japiues  {Epit. 
de  Tite-Live,  liv.  LIX  ;  Appien,  m  Itfyrk. ,  pag.  761  ; 
Pline,  Kv.  IU,  ch.  19).  Mort  de  Scipion  :  on  crui,  sur  des 
marque*  qu'on  lui  trouva  ,  qu'il  avait  été  étranglé  dans  son 
lit  (  Cicéron  ,  ad.  Q./rut.,  liv.  III,  episl.  5;  Velleius. 
liv.  Il,  cli.  4;  Ornse,  liv.  V,  ch.  to  ;  Aurelius  Victor , 
Vie  de  Scipion  AZmiUen).  Les  soupçons  tombèrent  sur 
plusieurs  personnes ,  même  sur  sa  femme  ,  soeur  des  Grac- 
ques  (  Cicér. ,  in  Somn.  Sdp.  ;  nd  fatnil. ,  liv.  IX ,  epist.  a  1  ; 
et  ad.  Q.  Frai.,  liv.  Il ,  epist.  3  ;  Appien  ,  p.  36i  ;  Plut., 
Vie  de  C.  Gracchus,  pag.  839;  Orose,  liv.  V,  chap.  10). 
Triomphe  du  consul  C.  Sempronius  Tudilanus  sur  les  Ja— 
pides  le  jour  des  calendes  d  octobre  romain  ,  de  l'an  (ïa.S 
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(Fast.  Capit.)  ,  a4  avril  julien  de  l'an  139  avant  Jésus- 
Christ.  La  mort  de  Scipioo  reste  impunie  (Epi toi»,  de 
Tite-Live,  liv.  L1X;  Plut.,  Vie  de  C.  Gnocchis,  p.  039; 
Valère  Maxime ,  liv.  V,  ch.  3 ,  n.  a  ;  Cicéron,  pro  MUon. , 

ch.  7  ). 

Consuls  :  Cr.  Octavius,  T.  Avvws  Ivxva  Rufos, 
entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  6a6,  aa  juillet  ju- 
lien 109  av.  J.-C. 


cet 
la 


1 39-138.  Cette  année  est  la  six  cent  vingt  -  sixième 
varronien  ne  de  Rome  (Pline,  liv.  XXXIII,  ch.  n).  Le 
meurtre  de  Scipion  était  ai  odieux  a  tous  les  gens  de  bien 
(  Cicéron ,  pro  MUon.  ,  ch.  7  ;  et  de  AnàcU. ,  ch.  3  ),  que 
l'indifférence  du  peuple  pour  ce  citoyen  digne  de  l'immor- 
talité, était  injuste  en  supposant,  même  cette  année,  k 
toute  procédure  pour  découvrir  les  coupables  (Plutarque  , 
Vit  de  C.  Gracchus ,  pag.  809  )  ,  et  dot  porter  les  pontifes  a 
supprimer  l'intercalation.  Le  proconsul  M.  Aquillius  est 
chargé  de  détruire  les  villes  qui  avaient  donné  des  secours  à 
Aristonicus  (Justin,  liv.  XXXVll,  ch.  il.  Le  sénat  fait 
grice  à  celle  de  Phoeée ,  i  la  recommandation  des  Mar- 
seillais qui  étaient  originaires  de  cette  ville  (Justin  ). 


Coniuù  :  L 
entrent  en  charge  le  1". 
lien  laSav.  J.-C. 

118-127.  Le  proconsi 
en  Asie  (  Vojet  Vannée 


I  CtHNA, 

16*7,  1  a  juillet  ju- 


M  Aquillius 


la  guerre 


donné  (Suétone,  Vie  de  Ciauditu ,  pag.  ag5).  Auguste 
ne  les  a  donc  pas  donnés  avant  le  terme  de  cent  dix  ans  : 
r  n'est  contrevenu  ni  a  l'oracle  de  la  Sibylle ,  ni 
des  quindécemvirs ,  ni  a  son  propre  édit,  et  il 
'a  pas  permis  que  dan»  des  jeux  qui  auraient  été  donnés  avant 
les  cent  dix  ans,  on  ait  chanté  un  poème  composé  par  son 
ordre,  dans  lequel  on  disait  qu'ils  se  donnaient  ta  cent 
dixième  année.  Notre  table  met  cet  intervalle  de  cent  dix 
ans  entre  les  jeux  séculaires  donnés  cette  année  6a8 ,  et  ceux 
qui  furent  donnés  sous  Auguste  l'an  7^7.  Ou  tenu  d'Au- 
guste, le  calendrier  julien  était  établi  :  Varron ,  en  com- 
tarant  les  rapports  et  les  défauts  de  l'année  dont  s'étaient 
servis  les  autres  peuples  avec  ceux  de  l'année  romaine ,  et  en 
remontant  aux  tenu  antérieurs  ,  avait  déjà  fixé  l'année  et  le 
our  de  la  fondation  de  Rome  :  alors  existaient  les  annales 
des  pontifes ,  dans  lesquelles  ils  avaient  marqué  tout  ce  qui 
s'était  passé  d'important  chaque  année  (Festus,  aux  mots 
jimzùn  annales  ;  Cicéron  ,  de  Oral. ,  liv.  H ,  ch.  1  a  ;  M.i- 
crobe,  liv.  111,  ch.  a  ;  Aurelius  Victor,  orig.  gent.  rom. , 
pag  448) ,  et  comme  on  y  trouvait  en  quelle  année  les 
lontifes  avaient  ajouté  ou  supprimé  l'intercalation  ,  il  était 
acile  aux  Romains,  en  calculant  le  nombre  de  jours  qu'avait 
eus  chaque  année  romaine ,  de  fixer  son  exacte  correspon- 
dance avec  l'année  julienne  proleplique.  On  en  trouve  un 
exemple  sur  la  naissance  d'Auguste  lui-même,  dont  le  jour 
romain. ,  le  seul  qui  fut  et  qui  put  être  marqué  dans  le  cens 
public  ,  puisque  ce  prince  naquit  avant  l'établissement  du 
calendrier  julien ,  a  été  adapté  par  les  Romains  au  jour  ju- 
lien correspondant ,  comme  nous  le  dirons  sur  lan  oui 
(  Voyti  cette  année  ).  Or ,  en  comptant  par  des  années 
,  on  trouve  les  cent  dix  ans  entre  les  jeux  sécu- 


Consuls  :  M.  jKmiliUS  Lhpidus,  L.  Aurelius  On  estes 
entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  6a8  ,  a  juillet  ju- 
lien 137  av.  J.-C. 

Tribun  du  peuple  :  M.  JURIUS  Perrus.  Questeur:  Caius 
Gracchus  (  Cicéron  ,  in  Brut ,  ch.  aô*  ). 


Fasics  rorten 
5i8;  «Toù  il 


137-136.  Il  y  eut  des  prodiges  :  l'éruption  du  mont 
Etna,  dont  font  mention,  sur  cette  année,  JuliusObsequens 
(ch.  by),  et  Orose  (liv.  V,  chap.  10),  arriva,  suivant 
Slrabon  (liv.  VI ,  pag.  4a4),  vers  le  solstice  d'été,  et  par 
conséquent ,  dans  le  premier  mois  de  celte  année  consu- 
laire; mais  comme  le  consul  M.  AEmilius  Lepidus  était 
augure  (Velleius,  liv.  II ,  ch.  10)  ,  les  pontifes  laissèrent 
subsister  l'intercalation.  Jeux  séculaires  donnés  sous  ce  con- 
sulat :  Censorin  (de  Die  Notât. ,  chap.  17  )  ,  dit  que  ces 
jeux,  qui  suivant  la  décision  des  quindécemvirs,  se  donnaient 
les  cent  dix  ans,  tombèrent  à  cette  année;  on  en 
is  les  Fastes  Capitolins.  Ces 
de  ces  jeux  i  I  an  varronien 
les  quatrièmes  durent  être  donnés 
t  Auguste  donna  les  cinquièmes  jeux 
le  consulat' de  C.  Furnius  et  de  C  Junius  Silanus,  de 
l'an  varronien  737  (Fort.  Capit. ,  Dion,  liv.  UV,  rh.  18 
Censorin ,  ch.  1 7  ).  Auguste  ne  peut  avoir  donné  ces  jeus 
la  cent  neuvième  année  depuis  les  jeux  précédents.  C'est  ce 
prince  qui ,  en  consultant  les  quindécemvirs ,  provoqua 
décision  qui  fixa  les  jeux  séculaires  à  chaque  cent  dixième 
année  ;  en  conséquence  de  celte  décision ,  Auguste  donna 
un  édit  pour  prescrire  ce  terme  (  Censorin,  chap.  17  ).  Cet 

fonde- 
ra/. 
Horace 
évait  être 


un  edit  pour  prescrire 
édit  et  la  décision  des 


s.  rapporte  par  /.osim 

«nTrallfenfpag^). 
faire  le  poème  qui  de 


l'oracle  de  la 
n©».,  liv.  Il),  et  par 
charge  par  Auguste, 

chanté  aux  jeux  séculaires  de  ce  prince ,  y  dit  qu'ils  se  don 
la  cent  dixième  année  :  enfin,  dans  Phistt 
Claude  avait  écrite,  ce 
Auguste  l'avaient  été  au  teins  prescrit  et  ©r- 


isioire  que 


(1)  On  vient  d<  voir  comment  M  Albert  explique,  en  faveur  di 
•on  système  chronologique,  ce  qu'on  lit  dans  Suétone  qu'Auguste 
donna  les  feux  titulaires  au  tenu  prescrit  et  ordonne'.  Onufrios  Pan- 
vinicts  adopte  celte  autre  explication  :  suivant  les  Fastes  Capitolins, 
res  teux  avaient  été  célébrés  en  30,7 ,  407  ,  S17  et  637 ,  ou  la  7». 
année  4c  la  décade  dan»  laquelle  un  avait  coutume  de  les  renouveler, 


de  cette  année  et  les  jeux  séculaires  d'Auguste.  Ce- 
pendant il  n'y  a  que  cent  neuf  années  consulaires.  Cette 
année  romaine  devançait  beaucoup  l'année  julienne  :  elle 
commença  le  a  juillet  julien  de  l'an  137  avant  Jésus-Christ; 
les  jeux  séculaires  se  donnaient  peu  de  jours  après  la  moisson 
,  Hist.  nos..,  liv.  Il;  Claudien,  in  Panegyrie.  de 
ai.  Honorii)  ;  en  sorte  qu'attachés  a  une  année  ,  ili 
ne  l'éuient  ni  a  un  mois  ni  à  un  jour  romain ,  mais  a  une 
saison.  Ainsi  les  jeux  séculaires  donnés  sous  les  consuls 
de  cette  année  6a8,  entrés  en  charge  le  1".  janvier  ro- 
main ,  a  juillet  julien,  se  sont  faits  sur  la  fin  du  mois  de 
juillet  julien  de  l'année  ta?  avant  Jésus-Christ.  Les  jeux 
séculaires  d'Auguste,  donnés  Tan  707  de  Rome,  s'étant 
donnés  dans  la  moisson,  sur  la  fin  de  juillet  julien  de 
17  avant  Jésus-Christ ,  à  laquelle  correspond  cette 
année  de  Rome,  il  y  a  eu  exactement  cent  dix  ans  entre 
les  uns  et  les  autres  jeux.  De  la  résulte  un  nouvel  exemple 
de  la  justesse  de  la  correspondance  établie  par  notre  table. 
Si  l'année  romaine  n'avait  pas  été  dérangée,  et  que  le  1». 
janvier  romain  ne  fût  pas  tombé  avant  la  moisson  de  l'année 
julienne  127  avant  J.-C,  il  ne  serait  pas  possible  de  trouver 
entre  ces  jeux  l'intervalle  nécessaire.   Ainsi  les  pontifes 


doivent  avoir  supprimé  beaucoup 
une  autre  preuv* 
cette  année  ).  Loi  portée  par  le  tribun  du 


en  avons  donné  iine  autre  preuve  sur  l'année  6a  i  (  Voyez 

ntle  M.  Ju- 
orae  (Cic 


de  O/fie. ,  liv.  III ,  ch.  1 1  ,  in  Brut. ,  ch.  38  ;  Festus ,  au 
mot  respùiiicasj.  Comme  le  questeur  C  Gracchus  s'opposa 
i  cette  loi  (  Cicéron ,  ris  Brut.  ;  Festus  ) ,  elle  doit  avoir  été 
proposée  au  commencement  de  ce  consulat ,  avant  que 
Gracchus  partît  pour  sa  questure  en  Sardaigne  avec  le  consul 
Aurelius  O  restes.  Le  proconsul  M.  Aquilius,  corrompu  par 
l'argent  de  Mithridate,  donne  la  grande  Svrie  i  ce  prince 
qui  avait  aidé  les  Romains  dans  la  guerre  d'Asie  (Justin  , 
liv.  XXXVII,  ch.  1;  Orose,  liv.  V,  ch.  10;  Appien, 
trid.,  pag.  177;  de  Bel.  G».,  pag.  363).  Triomphe  de 
proconsul  sur  l'Asie,  le  3  des  ides  (11)  de  novembre 
m^FostesQnxtobns),  37  mai  julien  de  l'an  ^ 


Mitrid. 

ce 


lu  curait  donc  lien  sons  Auguste  l'an  33?  de  Rome ,  ou  la  7*.  année 
de  leur  décade.  Mais  comme  00  suivait  alors  le  calcul  — 
n'était  encore  que  Tan  capitoliu  ?36. 

Quoi  qu'il  en  toit  de  cette  explication ,  celle  de  M. 
plus  naturelle. 
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De  la  Chronologie  m  général ,  et  de  la  Chronologie  romain*  en 

\  particulier. 

La  Chronologie ,  ou  la  Science  de*  tenu,  es*  depuis  tant 
Je  siècles  l'objet  d'un  grand  nombre  de  disputes ,  que  le 
scepticisme  moderne,  n  porté  a  s'étendre  sur  les  objets  les 
pfus^respectables,  •  cru  pouvoir  demander  s'il  y  eo  avait 

Sans  doute  dans  l'enfance  des  sociétés,  l'astronomie  n'a 
pu  être  connue,  les  terni  n'ont  pu  être  calculés  avec  pré- 
cision ,  et  c'est  ce  qui  rend  si  difficile  de  donner  une  date 
positive  a  l'établissement  des  premiers  gouvernements  dont 
t  histoire  nous  a  conservé  le  souvenir. 

No  nous  étonnons  donc  pas  si  l'on  a  tant  de  peine  a  trouver 
une  vraie  chronologie  ancienne.  Tile-Live  ne  nous  dit  point 
en  quelle  année  Romulus  commença  son  règne ,  dont  les 
modernes  ont  contesté  jusqu'à  l'existence.   Les  Romains 
n'avaient  pas  été  aussi  téméraires  j  ils  avaient  sous  les  veux 
uop  de  monuments  de  leurs  anciens  rois,  pour  pousser 
aussi  loin  le  pyrrhoniame  ,  mais  ils  savaient  combien  cette 
époque  était  incertaine,  et  leurs  doutes  a  cet  égard  ne 
turent  pas  même  entièrement  fixés  par  les  recherches  labo- 
rieuse» du  docte  Varron.  Oenys  d'Halicarnasse  avait  mieux 
étudié  la  chronologie  romaine  que  Tile-Live  ,  en  la  com- 
parant 4  celle  des  Grecs ,  qui  était  la  sienne ,  et  qui  ne 
pouvait  qu'être  plus  exacte ,  puisque  ces  peuples  avaient  eu 
d'habiles  astronomes;  cependant  nous  lui  avons  reproche 
plus  haut  d'avoir  confondu  l'époque  de  la  fondation  de 
Home  avec  celle  du  règne  de  Romulus. 

Nous  avons  fixé  l'avènement  de  Romulus  a  la  couronne 
au  i".  octobre  de  l'an  fSH  avant  notre  ère ,  et  rétablisse- 
ment des  consuls  au  g  juin  de  l'an  5og,  ce  qui  forme, 
pour  la  durée  des  sept  règnes  qui  remplissent  cet  inter- 
dite, un  espace  de  deux  cent  quarante  -  trois  ans  huit 
mois  huit  jours.  Ceux  qui  ont  admis  les  règles  de 
Newton  sur  la  durée  des  règnes,  règles  4  la  vérité  beau- 
coup moins  bien  prouvées  que  son  admirable  système  du 
mnnde,  refusent  d'admettre  ces  deux  cent  quarante-trois 
ans.  que  les  Bénédictins,  d'après  le  témoignage  des  auteurs 
anciens ,  ont  donné  aux  sept  rois  de  Rome ,  et  dont  il  faut 
déduire  les  interrègnes.  Celui  qui  s'est  écoulé  entre  Romu- 
lus et  Numa  Pompilius,  est  d'une  année  entière.  Celte 
objection  contre  des  règnes  dont  aucun  n'est  d'une  longueur 
extraordinaire,  ne  peut  détruire  les  assertions  des  historiens. 
On  y  a  déjà  répondu  (i)  par  l'exemple  de  nos  sept  derniers 
rois  de  France,  depuis  Henri  IV  jusqu'à  Louis  XVI11 ,  ac- 
tuellement régnant  (en  i8ao),  qui  ont  régné  deux  cent 
trente  et  un  ans,  et  comme  le  septième  vit  encore,  nous  avons 
tout  lieu  d'espérer  qu'il  complétera  au  moins  les  deux  cent 
■piarante  trois  ans.  L'exemple  du  roi  d'Angleterre  Geor- 
ges III,  qui  vient  de  mourir,  nous  fait  voir  que  cet  tge 
peut  être  atteint  sans  dépasser  les  bornes  de  la  nature. 

Les  sceptiques  répliquent  :  ils  disent  que  la  règle  de 
Newton  est  indubitable  pour  les  royaumes  électifs,  et 
qu'elle  donne  a  chaque  roi  vingt  et  un  ans  de  règne.  En 
conséquence,  ils  ne  veulent  pas  que  les  sept  rois  de  Rome 
aient  régné  plus  de  cent  quarante-sept  ans  ;  les  royaumes 
eleelils  sont  bien  rares  parmi  nous,  en  sorte  que  nous 
n'avons  guère  de  moyens  d'en  juger  sur  des  faits  dont  nous 
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soyons  lei't émoi ns.  Nous  consulterons  ceux  qui  sont  les  seul* 
que  nous  fournisse  l'histoire  la  plus  moderne.  Les  papes  son 
électifs ,  et  les  sept  derniers  sont  Benoit  XIII ,  Clément  XI 1 . 
Benoît  XIV,  Clément  XIII,  Clément  XIV,  Pie  VI  ri 
Pie  VII.  Ils  ont  régné  depuis  le  aq  mai  1724 ,  époque  de 
l'avènement  de  Benoit  XIII,  et  le  dernier  est  encore  vivant 
en  i8ao.  Voilà  près  de  cent  ans.  On  élit  pour  papes  de» 
vieillards;  ce  n'est  certainement  pas  trop  que  de  donnei 
vingt  ans  de  plus  à  chaque  règne  de  jeunes  rois,  tels  cju< 
Romulus,  Numa,  et  les  cinq  autres. 

Noua  convenons  qu'en  Pologne  où  les  rois  étaient  électifs 
et  où  les  sept  derniers  sont  Jean-Casimir,  Michel  1,  Jean 
Sobieski,  rréderic-  Auguste  1,  Stanblas  Lecxinski ,  Fré- 
déric-Auguste Il  et  Stanislas- Auguste,  il  n'y  a  que  ceni 
cinquante  ans  depuis  1648,  époque  de  l'avènement  de  Jean- 
Casimir  jusqu'à  1798,  époque  de  la  mort  de  Stanislas- 
Auguste  ;  mais  Frédéric-Auguste  1  el  Stanislas  LerxinsJti 
ont  régné  ensemble,  ce  qui  n'est  point  arrivé  à  Rome;  le 
climat  de  l'Italie  est  plus  doux  que  celui  de  la  Pologne, 
et  l'on  y  vit  généralement  plus  long-lerns.  Si  l'on  compte 
un  règne  de  plus  et  six  ou  sept  ans  de  plus  pour  chaque 
règne,  on  comprend  aisément  les  deux  cent  quarante-trois 
ans  des  sept  premiers  rois  de  Rome. 

Nous  conviendrons  donc ,  si  l'on  veut ,  que  ces  règnes 
sont  un  peu  plus  longs  que  ceux  auxquels  nous  pouvons  les 
comparer  en  ce  moment  ;  mais  nous  n'y  trouvons  rien  de 
surnaturel,  ni  qui  puisse  suffire  pour  nous  autoriser  à  re- 
jeter le  témoignage  d'écrivains  plus  voisins  que  nous  des  évé- 
nements. En  général ,  ceux  qui  calculent  et  qui  raisonner)  1 
trop  l'histoire  ancienne  ,  si  différente  de  la  noire,  courent 
le  risque  de  ne  connaître  ni  le  passé  ni  le  présent. 

Il  faut  cependant  avouer  que  les  historiens  contempo- 
rains nous  manquent  pour  les  quatre  premiers  siècles  de 
Rome,  en  sorte  que  ces  quatre  siècles  sont  presqu'absolu- 
ment  dénués  de  chronologie.  Mais  nierons-nous  l'histoire 
de  nos  premiers  rois ,  parce  que  nous  sommes  à  peu  près 
dans  la  même  situation  lorsque  nous  voulons  l'approfondir.' 
On  sent  où  mènerait  ce  pyrrhonisme. 

En  général,  à  mesure  que  les  événements  s'éloignent  de 
nous,  les  circonstances  des  faits  s'allèrent,  se  dénaturent 
et  se  perdent ,  les  moeurs  sont  toujours  plus  différentes  des 
nôtres,  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'une  espèce  de  sque- 
lette si  décharné  que  la  vie  y  manque  totalement.  Un  esprii 
sage  ne  doit  pas  en  conclure  que  le  corps  n'a  jamais  existe  ; 
il  doit  plutôt  en  réunir  les  membres  épirs  pour  leur  rendre 
cette  consistance  qu'ils  ont  perdue.  La  bonne  chronologie 
est  un  des  meilleurs  moyens  que  l'on  puisse  employer  pour 
y  réussir. 

Sans  doute,  l'abbé  de  Condillac  rendit  un  très-grand 
service  à  l'esprit  humain  quand  il  fil  voir  le  faux  de  tous 
les  systèmes  en  philosophie.  Faut-il  en  conclure  qu'il  ne 
doit  point  y  en  avoir  dans  la  chronologie  ancienne  ,  et  que 
tout  doit  y  rester  dans  l'incertitude?  L'esprit  ne  serait  nulle- 
ment satisfait  de  cette  silualioo,  et  l'histoire  ancienne  offie 
encore  assex  de  matériaux  à  un  esprit  attentif,  pour  ins- 
truire la  postérité  par  ses  leçons  ;  elles  ont  sur  celles  de  l'his- 
toire moderne  l'avantage  d'être  dépouillées  de  tout  intérêt  de 
familles ,  d'usages  ou  d'opinions  que  l'on  ne  peut  combattre 
dans  celle-ci  sans  heurter  les  idées  reçues. 

(i)  Tableau  bisterupe  et  géographique  du  monde.  Paris,  1810, 

t-4»  P  >3o. 
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Si  l'ordre  des  tenis  es  l  ueceAsatre  pour 
idées,  il  but  aussi  convenir  qu'il  donne  une  tache  pénible  a 
remplir  :  presque  tous  ceux  qui  ont  cru  y  marcher  s 
terrain  solide ,  sont  tombé*.  Nous  avons  donné  dans 
premier  volume  un  tableau  de  phis  de  cent  systèmes, 
différent  plus  ou  moins  entre  eu* ,  et  de  celui  de 
leurs  ;  ce  dernier  paraît  appuyé  sur  des  bases  plus 
Ici  nous  sommes  parvenus  ■  une  époque  verï 
historique;  nous  n'avons  que  les  cent  vingt  six  dernièies 
années  avant  l'ère  chrétienne  à  organiser.  Nous  prendrons 
pour  base  la  table  des  Bénédictins ,  que  nous  avons  déjà 
rapportée  ci-devant.  Peut-être,  dans  les  teins antéiieurs , 
y  aurait-il  quelques  objections  a  faire  contre  les  bases  qu'ils 
ont  adoptées  :  mais  cette  discussion  serait  trop  longue  pour 
être  placée  ici.  Noos  nous  bornerons  a  indiquer  l  ouvrage 
nu  l'on  trouvera  des  idées  un  peu  différentes  qui  méritent 
d'être  examinées  d'une  manière  plu*  approfondie  (i). 

L'histoire  que  nous  donnons  est  fort  intéressante  par  elle- 
même,  et  quoique  des  historiens  habiles  nous  aient  précèdes 
dans  celte  carrière ,  nous  serons  obligés  quelquefois  de  recti- 
fier leurs  récils.  Nous  avons  cru  ne  pas  devoir  nous  astreindre 
*  i mi. er en  tout  la  méibodeJeM.  Albert.  Le*  dates  nous  ont 
occupes  très- sérieusement  comme  étant  le  principal  objet 
de  cet  ouvrage;  mais  nom  avons  aussi  cherché  à  présenter 
les  faits  sous  un  point  de  vue  intéressant  Le  premier  objet 
de  l'histoire  est  d'instruire  en  nous  faisant  connaître  la 
liaison  des  événements  et  leur  enchaînement  nécessaire 
afin  que  les  leçons  que  nous  y  puiserons  ,  nous  servent  de 
guides  pour  l'avenir,  et  que  nous  redoublions  no*  efforts 
pour  éviter  les  fautes  de  ceux  qui  nous  ont  précédés. 

L'espace  nous  manquant  pour  compléter  les  cent  vingt- 
six  ans  qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  manuscrit  des  Béné- 
dictins, nous  sommes  forcés  de  renvoyer,  pour  les  dernières 
années,  i  l'histoire  romaine  commencée  par  Rollin  et  finie 
par  Crévier.  Cet  ouvrage  est  tellement  répandu  qu  il  nous 
a  paru  superflu  de  traiter  ici  le  même  suict.  Nous  n'aurions 
même  pas  entrepris  les  années  que  nous  donnons  ici ,  si  elles 
ne  renfermaient  la  partie  qui  n'avait  éié  qu'ébauchée  par 
Rollin,  prêt  a  terminer  sa  carrière,  et  mise  en  ordre  par 
Crévier  qui  débutait  dans  la  sienne,  en  sorte  qu'elle  avait 
besoin  d'être  travaillée  avec  plus  de  soin.  C "était  sans  doute 
une  entreprise  hardie  et  difficile  que  de  nous  charger  de  ce 
travail.  Ce  qui  nous  y  a  surtout  engagés  ,  c'est  l'intérêt  que 
nous  ont  inspiré  les  deux  principaux  événements  de  celte 
époque  :  la  conjuration  de  Caïus  Gracchus,  et  léiallisse- 
de*  Romains  dans  les  Gaules. 

i  des  tilles  données 


Ainsi  l'on  calculait  ta  livre  i  douze  onces  ,  I 
i,  et  la  drachme  a  trois  scrupule* 


y  avons  souvent  senti  le  besoin 
dans  noire  discours  prelémioaire  :  sans  doute  la  Métrologie 
n'est  pas  directement  néressaire  a  l'Art  de. vérifier  les  Dates  : 
mais  comme  les  Bénédictins  ont  un  peu  dépassé  les  bornes 
île  leur  titre  dans  leurs  dernière*  éditions ,  où  ils  nous  ont 
donné  une  véritable  histoire ,  ils  ont  sans  doute  reconnu ,  el 
noua  avons  senti  comme  eux ,  qu'il  était  nécessaire  de  fixer 
nos  idées  sur  les  mesures  de  toute  espèce  dont  l'histoire 
exige  la  connaissance.  On  peut  même  dire  que  cette 
initiation  est  indispensable  pour  l'histoire  ancienne. 
Pour  compléter  nos  tables,  nous  parlerons  ici  1 


qu'd 


uels  ,  dans  le  cours  de  notre  travail,  il  i 
quelques 


Des  Poids  romains. 


La  livre  romaine ,  titra ,  était  subdivisée ,  comme  toute* 
les  unités ,  en  douze  parties,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans 
noire  discours  préliminaire.  Les  noms  et  les  rapports  des 
petits  poids  éi aient  en  général  ceux  des  parties  de  Pas  ;  seu- 
lement pour  la  huitième  partie  de  Vuaciis,  ou  la  moitié  du 
ucifau  ,  on  avait  l'expressioo  de  drachma  ,  empruntée  des 
Grecs  ;  de  même  pour  le  tiers  de  Vuada ,  ou  pour  deux 
sextu/a,  on  avait  le  nom  de  dutlla.  C'est  ce  qr  ~ 
les  vers  suivants  : 

Drcchmam  si  ftmiut ,  aient,  fuem  dieilr  audit 
Siciliemt  .-  drachme  jcriplum  ti  aJjrtrre  .fit! 
Srrltla  fur /eri&r  :  mm  tes  Ut  ««ni  etmjttt, 
iu  dufU  tit,  rtlerti  éiiereduetl — 


(i)  Voyet  U  troisième  édition  de  Tacite,  traduit  par  M.  Dures» 
Je  U  Malle  .  I,  6,  p.  33i  et  usantes. 
I»)  Traité  de  M.  Ideler  sur  Us  mesure*. 

(3)  Mttrolnglc,  p  761. 


que  celte  division  est  encore  en  usage  aujourd'hui  1 
livre  médicinale.  Elle  a'est  propagée  des  Romains  jusqu'à  t 
jours  (a). 

Il  résulte  des  vers  de  Priscien ,  qu'en  prenant  le  1 
pour  uniié,  on  aura  pour 
La  drachme,  trois  scrupule*  ; 
La  sexiula ,  quatre  scrupules,  ( 
J'uti  scrupule; 
Le  siciiieus,  six  scrupules,  ou  deux  drachmes; 
La  « 
La  s 

tuiat ,  ou  quatre  drachmes  ; 

L'once,  vingt-quatre  scrupules,  ou  deux  semuncia ,  oui 
trois  dueliat,  ou  quatre  sialici,  ou  six  sextula,  ou  huit  | 
drachmes  ; 

La  livre,  deux  cent  quatre-vingt-huit  scrupules ,  ou  douze  I 
onces,  ou  trente-six  duellm ,  ou  quarante-huit  sialici,  ou 
,  ou  quatre-vingt  seize  drachmes. 


1 ,  huit  scrupules  ,  ou  deux  sextula  ; 
xia ,  douze  scrupules ,  deux  sicilki ,  ou  trois  sc%-  \ 


La  livre  romaine  aysnt  ses  subdivisions  err  douze  parties, 
ces  diverses  parties,  si  nous  en  croyons  Paucton  (3),  doi- 
vent être  calculée*  de  douzième  en  douzième ,  en  évaluant 
l'once  a  5a6  de  no*  grains  ;  il  donne  des  table*  calculée* 
sur  cette  échelle ,  et  comme  la  facilité  de  le*  consulter  dans 
son  ouvrage,  pourrait  induire  en  erreur  ceux  qui  voudraient 
s'en  servir ,  nous  en  placerons  ici  de  plus  exactes. 

Nous  avons  dit  que  la  sexiula  était  le  sixième  de  l'once  ; 
«lie  désignait  le  même  poids  que  le  té tra^ ranime  des  Grecs. 
Claude  Bou  irroue  (4) ,  savant  antiquaire ,  n'évalue  ce  poids 
qu'à  83  de  nos  grains,  et  pense  que  le  scrupule ,  ou  gramme , 
ne  répond  qu'à  ao  \  des  grains  de  notre  poids  de  marc  Son 
opinion  est  appuyée  sur  un  grand  nombre  de  faits  :  si  l'on 
croit  devoir  l'adopter  ainsi  que  le  fait  un  auteur  plus  mo- 
derne et  plus  exact  que  Paurton,  dont  nous  venons  de 
parler ,  il  en  résultera  que  U  livre  romaine  pèse  S976 
grain* ,  l'once  498 ,  et  le  scrupsle  ao  \  (S).  On  aura  donc 
le  tableau  suivant  : 

Unda ,  ou  une  once.  ...  :   498  grains. 

Srxiaas ,  ou  deux  onces   996 

Quadrant .  Triuax,  Tenmcium,  ou  trois 

onces  •   1494. 

Trie»*,  ou  quatre  onces   199a 

Qaincunx,  ou  cinq  once*.   a4qo 

Sexunx,  Semù,  ou  six  onces  (U>  a^8 

Septunx ,  ou  sept  onces.   3406 

Bet,  Betsis,  Des,  ou  huit  onces   3984 


ou  neuf  onces. 


Uodrant,  Ni 

DezJaat,  ou  dix 

IXeunx ,  ou  onze  once*  .... 

Liera,  As ,  Pondo,  ou  la  livre 
a  livres  romaines  (Dupondw*) 

3  

4  {Quedrustit)  


tt 


44«a 

49«o 

5976 

ug5a 
i7ga8 

20,  Mo 

4»H3x 
/f-*o8 


Cette  table  suffit  pour  connaître  des  poids  plus  considé- 
rables. Si ,  par  exemple ,  on  veut  évaluer  dix-sept  livre* 
huit  onces  romaines,  on  y  réussira  par  l'addition  lui- 


»U.   59760  grains. 

  4i83a 

 •••  3984 


Total,  17  livres  8  onces  romaine*.  .  io$576  grains. 


(4)  Mort  eo  1680.  Voyenoo 
selle,  t.  5,  p.  4». 

(5^Huloir«  de»  monnaies,  parM.lt 


uniTcr- 
,  t.  a, 


1^7 
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D'un  autre  cote,  on  mu  que  la  livre ,  poid»  de  marc , 
vint ,  parmi  nous,  a  marcs,  16  onces,  138  gros  ou  «irarh 
it  3ao  esterlina,  384  déniera  ou  scrupules,  640  oboles 
ou  mailles ,  labo  félins  ,  et  9316  grains  (1).  Ainsi , 


once,  poids  de  mare,  vaut   5?6grains. 

  u5a 


1718 

a5»4 


H  onces,  ou  un  marc 
16  oncea  ou  une  livre,  poids  Je  t 
a  livres , 

3  

4  

5  

6  

«:::: 
9 . . . . 


ta 

i3 


345G 

S 
oaib 
18431 
37148 
36H64 
fa  fia 
S5,9G 
6«5ia 

es 

9ai6o 
101  76 
no5aa 
1  iycV,8 

»fi  - 


La  pièce  de  ao  fr.  vaut  ou 
pièce  île  40  fr.  vaut  ou  pèse  . 
60  francs  en  or  pèsent  .  . 
60  


U  résulte  de  cette  table  qoe 

1  once,  poids  de  marc,  tant. 

a  

3  


î:: 

1 1ÎT. 

a.  

3.  

t 

•  •  •   •  • 

6.  

9  


1  once  rom, 
a 

3 

6 
8 

9 


7_K  grain 
»56 


304 
3. a 


48 
ia6 


1 1. 
la. 

Ainsi, 


iliv. 
3 

t 

7 

9 
10 
ta 
i3 
•  5 
16 
18 


6 
1 

7 
3 

8 

3 

î 

10 
5 

it 
6 


a5a 

6 
1S8 
ta 

3 

a8a 

36 


po 


la  valeur  de  17  livres  8  onces  romaines  en 
est  de  11  livres  7  onces      on  a  peu  près 

comparer  ces  poids  a  nos  mesures  actuelles , 
I  pourra  taire  usage  de  la  table  suivante  : 

Livre  poids  de  marc,  o,4%5o58  kil.  ou  48q,5o58  gram 

Marc  -  .  .  .  0,3447539.  .  .  .  a44,jSag. 

Once  o,o3o5g4i.  .  .  .  3o,5q4i. 

,  o,o«oob3   o,o53i. 

nnera  la  table  suivante  : 


id: 


Le  calcul  inverse  1 

Kilogramme  .  .  . 

ou.  

ou.  

ou  


9,0438765  livres. 
4,o85753o  marcs. 
3a, 686024  oncea. 
961,48819  gros. 
18*37, i5         grains  (a). 


Ainsi ,  17  livres  8  onces  romaines ,  ou  1 1  liv.  7  onces  | , 
poids  de  marc ,  valent  5607,4637  grammes. 
I    Pour  évaluer  ce  poids  en  argent,  ou  tout  autre  que  l'on 
voudra  calculer,  en  le  comparant  a  celui  de  nos  monna' 
d'or,  noua  donnerons  la  table  suivante  : 


6,4Si6, 
1  a,qu3a 
19,3548 
aa.8u«'.S 
3a,a58i 
38,7097 

140   45,  "6i3 


uisque  la 


nui 

(3). 


100 . 
tao . 


(1)  Métrologie  de  Psacloa,  p.  lac, 
(a)  Aimante  h  de  commerce  pour  i8aO,  p.  ta. 

(3)  Mémoire  pour  servir  i  l  watoir»  ancienne  du  sjloaa.  Paris, 
1807 ,  t.  a,  p.  58 

(4)  UUttrim  tUtumm  ttriftêtu  tstM.  FmtaftrJi  i588,  t 
en  tèto  du  volume,  p.  xxi.  On  retrouve  cet  Fastes  daaslea  Cmnli 


160. 
■  80. 
300. 
400  . 
600  ■ 
8^0. 


5i,6iau 
58,0643 

ny,oHa3 
ii^3, 5 +H4 

a58,o''>45 


000  •  .  *  «  «  .  3aa,58o6 

aooo  .  ......    645,l6l3 

4000  .  .  1990  3aa6 

6000  •  

6000  • 


1 1X1,48  3c» 
3->Ko,«45a 
3aa5,Hcb5 
5161,3903 
5483,8710 
58oG,45l6 


10000  . 
6000. 


00  o  . 


îuooo   6451,6139 

Pour  déterminer  la  valeur  réelle  et  intrinsèque  de  f  7  livres 
i  onces  romaines ,  on  pourra  se  servir  de  la  table  précé- 
lenie,  en  faisant  l'addition  suivante  ,  qui  donnera  1a  valeur 
de  5607  grammes,  7419. 

17000  francs.   5483,8710 

aoo   64,5  i6t 

180   5«,o645 

4    ''»9°3 

i7384  francs.  5607,7419 

Ainsi ,  la  valeur  cherchée  est  i  peu  près  Je  1 7,384  francs  , 
et  il  sera  facile  d'opérer  ainsi  dans  tous  les  cas  où  l'on 


Suite  du  consulat  «V  MaKCVS  JSjÊUAV»  LlFlBUS,  LtJClC* 


M.  Albert ,  dont  nous  adoptons  ki  les  calculs ,  compte 
cette  année  pour  l'an  I138  dr  Home,  et  termine  ce  consulat 
au  i3  juillet  julien  de  l'an  ia6  avant  notre  èra. 

Les  Fastes  de  Sigouius  comptent  une  «mité  de  moins  pour 
l'année  de  Rome  (4) ,  et  ne  parlent  pas  do  tout  des  années 
avant  notre  ère.  Ils  placent  donc,  sous  Tan  de  Rome  637,  les 
consuls  Marrus.^-'.milios  Leniduset  Lucius  AurrliusOrestej, 
fils  de  Lucius  et  petit-fils  «le  Luc  rua.  Ils  ajoutent  que  cette 
année  Manius  Aquillios  ,  fils  de  Manius  et  pelit-6ls  de  Ma 
ni  us,  triompha  de  l'Asie  en  qualité  de  proconsul,  le  3  des 
ides  de  novembre  de  l'an  6*7.  Ils  disent  encore  crue  ,  celle 
année  ,  entrèrent  en  fonctions  les  censeurs  Ouintui  Fabius 
MasimutServilianui,  fils  dcQiiintua  et  petit-bis  de  Quinlua, 
et  Lucius  Caecilius  Méirllut  Calvus ,  fils  de  Quintua  ,  petit- 
Gis  de  Lucius. 

Philippe  Argélati  (5) ,  qui  a  donné  en  173a  une  nouvelle 
édition  des  Fastes  de  Sigonius,  y  a  joint  de  tièt-bons  com- 


mentaires, où  i 
avant  notre  ère 
lienm 


coordonne  les  années  romaines  aux  années 
il  n'a  pas  observé  que  les  années  iu- 


rs  ne  commentai 


■nt  pas  avec  les  romaines' ,  et  ne 


tinguant  pas  1rs  unes  des  autres  ,  il  fait  concourir  l'année 
lab  avant  notre  ère  avec  l'an  637  de  Rome  (6). 

I.«s  Fastes  d'Almeloveen  (7)  sont  d'accord  avec  nous  ,  et 
placent  ces  consuls  sous  l'an  6a"  de  Rome,  ia6  avant  notre 
ère.  On  voit  qu'ils  ont  fait  les  au  nées  correspondantes  comme 
Argélati ,  pendant  qu'elles  se  croisent ,  et  que  le  dernier 
éditeur  de  Sigonius  n'a  pas  pris  ta  peine  de  faire  le  calcul  de 
la  correspondance  exacte,  comme  M.  Albert  et  les  Béné- 
dictins. 

Velleiua  Paierculus  semble  contraire  a  Sigonius.  en  parais- 
sant dire  que  les  censeurs  L.  Cassius  Longinus  et  Cn.  Serv 
Carpio  entrèrent  en  fonction  cette  année  (*)  En  effet ,  il  les 


Sig—u  ûrtr» ,  MrJltlmmi  tfîa .  I.  I .  p.  afi. 

(5)  Mal  nomnx  Argrlitl,  daaa  la  ÛU>»r»pkie  uuVessells,  *_  a  , 
p.  4°7,  où  l'on  trouvera  sur  ce  savant  un  article  c 

(6)  Cartli  StfOHii optra  .  t  1 ,  p.  400. 

(7)  P*C  {r*  de  l'édition  d'Amsterdam  ,  174° 

(8)  C.VtlMl  Pattntli  Hit.  ffemovidi,  p  68,  H,  10. 
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|  place  1 55  (•  )  ans  avant  1m ,  et  l'on  sait  qu'il  écrivait  l'an  783  de 
Rome ,  ce  qui  fait  remonter  cei  1 55  ans  a  l'an  6x8  de  Rome  ; 
raai>  on  moudra  aisément  cette  difficulté  par  le  moyen  de  la 
!  double  correspondance.  En  effet  ,  l'an  ba8  commença  au 
|  mois  de  juillet  de  l'an  1x7  avant  notre  ère,  et  finit  le  t3 
juillet  de  l'an  safi,  tandis  que  l'an  70V!  de  Rome  commence 
au  1".  janvier  :  il  y  avait  donc  i5S  Mt  du  1".  janvier  de  l'an 
iab'  avant  notre  ère  ,  a  IVpnqne  où  écrivait  Velleius  Pater- 
culus  ;  mais  cet  an  126  avait  sa  dernière  moitié  dans  la  pre- 
mière de  l'an  639  de  Rome.  Tout  ce  que  veut  dire  la  date  de 
Vc1I.hu  Paterculus  est  donc  que  c'est  dans  celle  dernière 
moitié  que  les  censeur»  dont  il  parle  «ont  entres  en  fonction , 
et  c'est  la  vérité,  puisque  les  consuls  de  l'an  6x9  sont  aussi 
mirés  en  fonction  dans  cette  dernière  moitié.  Nous  donne- 
rons, sous  l'an  63 1,  tin  nouvel  exemple  de  cette  manière  de 
compter  de  Velleius  Paterculus,  et  nous  achèverons  d'y 
faire  voir  comment  cet  historien  paraît  anticiper  d'une  année 
les  événements  antérieurs  a  l'an  45  avant  noire  ère ,  ou  a  l'ère 
julienne. 

Les  consuls  de  celte  année  sont  ainsi  nommés  par 
Ciccron  dans  son  Brutus:  par  Cervsorin  ,  Julius  Ohsequens, 
|)  1  asjiodorc ,  Marianut  et  les  Fasti  SkmH.  Il  paraît  que 
Lucius  Aurélius  Oresles  est  le  fils  de  celui  qui  avait  été  con- 
sul l'an  5-i7  de  Rome ,  et  qui  portait  le  même  prénom.  Celui 
de  l'année  actuelle  ayant  été  chargé  de  la  guerre  de  Sar- 
daigne ,  eut  pour  questeur  Caïus  Scmpronios  Gracchus, 
alors  âgé  de  a8  ans ,  et  dont  le  frère  atné  avait  péri  si  mal- 
heureusement. 

Quant  aux  censeurs,  il  faut  bien  qu'il  y  en  ait  eu  cette 
année  ,  puisque  les  cinq  ans  des  censeurs  précédents  étaient 
expirés  ,  mais  il  faut  que  par  une  cause  ignorée  ils  aient  ab- 
diqué sans  avoir  fait  le  recensement  des  citoyens  ,  puisque 
d'autres  censeurs  furent  nommés  l'année  anivante.  On  ne 
sait  pas  bien  quels  ils  furent.  Sigonius  écrit  dans  ses  Fastes 
les  noms  de  Quintus  Fabius  Servi  lianus ,  et  de  Lucius  Caeci- 
lius  Méiellus  Calvus  ,  parce  qu'ils  étaient  les  plus  anciens 
consulaires,  et  qu'ils  avaient  été  collègues  dans  le  consulat. 
Valère  Maxime  nous  apprend  que  Quinlus  Fabius  a  été  cen- 
seur dans  son  chapitre  sur  la  Pudeur,  où  il  dit  :  «  Quintus 
»  Fabius  Maximus  Servilianus ,  étant  parvenu  k  la  dignité 
»  de  censeur,  dernier  terme  des  dignités ,  dont  il  s'était  ac- 
■  quitté  avec  beaucoup  de  gloire ,  punit  son  fils  sur  le  simple 
•  doute  que  et  jeune  homme  avait  manqué  aux  lois  de  la 
»  chasteté.  ■  Le  même  auteur,  dans  son  chapitre  sur  les 
Témoins,  dit  qu'on  admit,  contre  Quinlus  Pompéius , 
lils  d'Aulus,  le  témoignage  des  frères  Quinlus  et  Lucius 
Méiellus,  qui  tout  deux  avaient  été  consuls  et  censeurs, 
et  dont  l'un  avait  remporté  le  triomphe  (a).  Il  est  clair  qu'il 
s'agit  ici  de  Lucius  Métellus,  frère  de  Quintus  Métellus, 
surnommé  Macédonicus.  Ces  cnnjectnres  n'ont  point  paru 
décisives  a  Sigonius,  mais  assez  plausibles  pour  être  proposées 
rn  attendant  que  l'on  Irouve  quelque  chose  de  mieux  (H). 
Nous  ajouterons  que  le  consulat  de  ces  deux  censeurs  remon- 
tant è  l'an  61a  ,  seixe  ans  auparavant ,  tous  deux  étaient  fort 
açes,  tt  peut  être  refusèrent  de  se  charger  des  opérations  pé- 
nibles d  un  recensement  pour  lequel  ils  demandèrent  des 

,  au  récit  déjà  fait  de* 


successeurs 

J'ajouterai 
fu  lieu 
nous  1 
leurs 
[  avec  Quintus 
mérite  lui  donnait  lieu  de 
île?  la  république,  lorsque  là 
course.  Cicéron  ajoute  que  ce 
son  éloquence,  et  qu'il  ne  cédait  point  à 
,1e  persuader  (5).  ' 


qoi  ont 


ïlebre  par 
dans  l'art 


(1)  L'édition  des  Variant),  i65q  ,  p.  8a,  dît  1S7  et  corrige  i$4> 
eu  qui  mettrait  V ctleius  Paterculus  d'accord  avec  nous  ;  mais  il  M 

mettre  pMtt  eene  romatdfl ,  tandis  qvc  leditiom  que  je  viens  de 

citer  molive  très-biea  sa  leçon  iSS. 
(a)  Sifoaii  o,,rc  .  t.  8,  p.  loo. 

(3)  /«Vur.p.  4oi. 

(4)  Ou  Brulu» ,  chap.  a8 ,  t.  I ,  p.  ftsrf  éa  IVdnio»  d'ErtKX)  , 
Lipsim,  1 737. 

(5)  Histoire  romaîae,  pur  Catrou.  Pars,  17)0,  f.  i3  p.  448' 
(*)  Hùlor  roman*  icriplortj.  Franco/- ,  1S88,  L  1  ,  f  sali. 

(7)  Pag.  e,3. 

(8)  CarotiSIgtail,  ettra ,  Meaialati,  17a»,  t  1 ,  p.  401. 

(9)  Item ,  l.  1 ,  p.  4o3. 

(10)  Histoire  rertwi»e,  par  Catrou  Pari.,  i73o,  t.  i3,  p.  453 


6x9  de  Rome  ia6-ia5  avant  noire  ère. 

Commis  :  MARCOS  PlAUTHJ»  HYFSAEUSMAnCUSFULVlUS 

FtACctia. 

Les  Faslel  de  Sigonius ,  toujours  en  arrière  d'une  année , 
placent ,  sous  l'art  6*8  de  Rome ,  le  consulat  de  Marcus 
Plaolius  Hypsaeuf  et  de  Marcus  Fulvius  Flaccos ,  fils  de 
Marcos ,  peut-fils  de  Quintus.  C'est  sous  ce  consulat  qu'ils 
mettent  le  commencement  de  la  go  erre  des  Allnbroges,  et 
ht  première  année  des  censeurs  Cnéus  Servilius  tjepio,  fils 
de  Cnéus,  petit-fils  de  Cnéus ,  et  Lucins  Cassius  Longinus 
Ra villa ,  fils  de  Quintus  ,  petit- fils  de  Lucius  (6).  Nous  ve- 
nons, en  effet,  de  prouver  par  le  témoignage  de  Velleius 
Paterculus  ,  que  ces  censeurs  étaient  entrés  en  charge  cette 
année. 

Les  consuls  ont  commencé  l'exercice  de  leurs  fonctions , 
setoh  M.  Albert ,  dont  nous  adoptons  ici  1rs  calculs ,  le 
t".  janvier  romain ,  14  juillel  julien  de  l'an  ia6  avant  notre 
ère.  Cette  année  est  aussi  l'an  G29  de  Rome ,  selon  les 
Fastes  d'Almeloveerl  (7)  ,  oui  la  font  correspondre  à  l'an 
ia5  avant  notre  ère  j  ainsi  qu'Argélati  (9).  Nous  venons 
d'expliquer  la  manière  dont  us  doivent  être  compris. 

Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodore ,  Julius  Obse- 
quens  ,  Paul  Orose ,  Frontin  dans  son  Traité  dt  tiqua  duc- 
tibas ,  Valère  Maxime  ,  Appien  ,  et  les  Fasti  Siculi.  Les  cen- 
seurs le  sont  par  Frontin  et  Velleius  Paterculus  (9). 

ijt  premier  de  ces  consuls ,  tiré  du  corps  de  la  noblesse  , 
avait  l'esprit  pacifique  et  les  manières  douces  (10).  Le  se- 
cond 1  plébéien  d'origine ,  s'était  exeroi  depuis  long-lems 
aux  dissensions  domestiques,  et  passait  pour  un  des  appuis 
de  la  faction  populaire.  C'était  lui  qui ,  collègue  de  Papi- 
rius  Carbo  et  de  Caius  Gracchus  pour  la  loi  agraire  de  Tibc- 
rius  Sempronius  Gracchus,  avait  été  soupçonné  de  l'assassi- 
nat du  second  Africain.  Le  peuple ,  dont  il  soutenait  leparti, 
était  enfin  parvenu  k  lui  donner  la  première  dignité.  Quelle 
surprise  pour  le  sénat,  de  voir  d'un  coté  Caius  Gracchus 
dominer  en  Sardaigne  ,  et  de  l'autre,  Fulvius  Flaccos  prêt  à 
exercer  l'autorité  consulaire  en  faveur  du  peuple  a  qui  il  la 
devait  I  Les  sénateurs  portèrent  d'abord  leur  attention  sur 
Gracchus  ;  ils  lui  continuèrent  ses  fondions  de  questeur  en 
Sardaigne,  auprès  du  proconsul  Aurelius  O restes  (11).  IU 
éloignèrent  ainsi  de  Rome,  pour  celle  année,  ce  jeune 
orateur  (ta)  ,  alors  parvenu  a  l'âge  de  vingt-neuf  ans  (1 3) , 
et  redoutable  autant  par  ses  qualités  personnelles ,  que  par 
e  nom  qu'il  portait. 

Rouie  était  déjà  assez  troublée  par  les  violences  du  nouveau 
onsul,  qui  se  rendait  toujours  plus  odieux  au  sénat;  il 
montrait  le  même  caractère  qu'il  avait  déjà  fait  voir  lorsqu'il 
exerçait  la  commission  da  partage  des  terres  entre  1rs  citoyens 
romains  et  les  peuples  d'Italie.  Comme  il  avait  irrité  les  der- 
niers en  refusant  de  leur  donner  une  portion  ,  il  voulut 
rrgagner  leur  affection  pendant  son  consulat.  Ayant  obtenu 
des  citoyens  la  dignité  qu'il  avait  briguée  ,  il  neluirestait  plus 
qu'à  dissiper  les  ressentiment  qu'il  avait  pu  faire  naître.  Il 
persuada  donc  h  tous  ceux  qu'il  n'avait  pas  admis  au  partage , 
de  demander,  pour  dédommagement ,  le  droit  de  bourgeoisie 
romaine  (i4).  La  requête  était  importante,  et  ne  pouvait 
plâtré  au  sénat ,  irrité  qu'on  voulût  élever  a  son  niveau  ceux 
qu'il  regardait  comme  ses  sujets.  Le  séditieux  consul  n'en 
promit  pas  moins  de  l'appuyer;  il  tint  parole,  et  minuta 
deux  lois  qu'il  se  Battait  de  faire  passer  dans  l'assemblée  du 
peuple  (1 5).  Dans  la  première,  il  proposait  que  «  If  droit 
»  Je  bourgeoisie  romaine  serait  accordé  è  tous  ceux  à  qui 
-  l'on  n'avait  pu  donner  une  portion  des  terres  qui  venaient 
m  d'être  partagées.  »  Dans  la  seconde,  ■  cens  des  alliés  qut, 
.'  par  la  loi  de  Julius  Pennus,  avaient  été  rendus  a  leur 
»  patrie,  et  qui,  cependant,  se  croyaient  bien  fondés  à  rester 


(11)  Marcus  vi  II  mi  Sou  rus,  alors  Jgé  de  Irenle-huil  ans,  ser- 
vait suivi  dans  cette  année.  Nous  parlerons  de  lui  dans  la  suite 
V  ores  su  vie .  pur  hr  président  de  Brosses,  dans  le»  Ment,  de  I  A ejd. 
des  Inscriptions ,  t.  a$  ,  p  a3S  Ses  années  romaines  ,  pour  être 
d'accord  avec  les  nitres,  doivent  être  augmentée*  d'une  Unité, 
(ta)  Catroa  «t  Rouillé,  I.  i3,  p.  4S4  et  455  .  placent  sous  cette 
née  le  décret  relatif  au  changement  de*  troupes  de  Sardaigne ,  qui 
appartient  évidemment  a  l'année  suivante,  puisque  Gracchus  partit 
aussitôt  après,  ainsi  que  l'assure  Ptutarqur. 

(|3)  Ricard ,  noie  sur  Plutarquc ,  I.  a  de  sa  traduction,  p.  3i8. 
(i4)  Appien  ,  Histoire  des  guerres  civiles  de  la  république  ro- 
tin* v  fiv.  1 ,  ehap.  3 ,  >w.  si.  Vakre-Maxhuc  ,  I.  a ,  c.  S. 
{t%,  lifts  FkM0. 
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ARREOK  CHRONOLOGIQUE 


«  i  Home  en  qualité  de  citoyens  (t),  pouvaient  en  appeler 

•  aux  comice* ,  qui  prononceraient  »ur  la  validité  de  leurs 

•  prétentions-  »  Le  consul  soutint  ces  deux  lois  avec  l'achar- 
nement d'un  magistrat  décidé  à  braver  la  colère  du  sénat. 
Par  la  seconde ,  les  chefs  du  peuple  seraient  devenus  1rs 
maîtres  de  donner  des  lettres  de  naturalisation  (a).  On  sent 
que  rien  ne  devait  paraître  plus  révoltant  aux  sénateurs  que 
Je  voir  d'obscurs  provinciaux,  à  qui  l'on  avait  justement 
refusé  des  terres,  élever  ridiculement  leurs  prétentions  jus- 
qu'à vouloir  devenir  les  égaux  des  plus  anciennes  familles  de 
Home.  Une  semblable  humiliation  leur  aurait  paru  insuppor- 
table. Comme  Fulvius  était  à  la  fois  consul  et  commissaire 
pour  le  partage  des  terres,  on  craignit  qu'il  n'abusât  de 
la  puissance  que  lui  donnait  sa  première  dignité,  et  qu'il 
ne  violât  les  formes  qui  avaient  relardé,  jusqu'ici,  l'exé 
i-utioo  de  la  loi  Sempronia.  11  ne  voulait  point  convoquer 
le  sénat  ;  il  ne  l'assembla  qu'à  la  dernière  extrémité  et  après 
qu'on  l'eût  sollicité  long-tems.  Le  corps  entier  des  sénateurs 
lui  fit  des  remontrances  sur  le  danger  de  ses  projets,  et  1 
pria  de  les  abandonner  ;  le  fier  consul  ne  daigna  pas  même 
répondre  (3)  ,  et  son  silence  indigna  l'assemblée. 

Il  était  à  craindre  que  ces  dissensions  entre  le  sénat  et  son 
premier  magistrat,  ne  fussent  le  germe  de  scènes  encore 
plus  scandaleuses,  lorsqu'heureusementpour  Rome,  l'orage 
se  porta  sur  un  autre  horizon.  La  république  obtint  ainsi 
quelque  repos  pour  le  moment.  Des  ambassadeurs  de  Mar- 
seille vinrent  implorer  son  secours  contre  les  Saliens  qui 
ravageaient  leur  territoire  (4)-  Celle  ville  était  chère  aux 
Romains,  qui  d'ailleurs  saisissaient  toujours  avec  empresse- 
ment l'occasion  de  porter  leurs  arme*  dans  de  nouvelles  con 
trées;  le  sénat  y  trouvait  encore  l'avantage  de  se  débarras- 
srr  du  consul  en  l'envoyant  au-delà  des  Alpes.  Fulvius  reçut 
l'ordre  de  conduire  l'armée  consulaire  en  Ligurie,  et  l'amour 
de  la  gloire  Et  suspendre  à  ce  séditieux  l'exécution  de  ses 
projets.  Il  accepta  sans  peine  la  commission  qui  lui  était 
donnée,  espérant  que  le  triomphe  qu'il  s'en  promettait  ne 
ferait  qu'augmenter  son  influence  dans  la  suite.  Son  absence 
et  celle  de  Caius  Gracchus  auraient  assuré  le  repos  de  la  ré 
,  si  la  proposition  du  consul  n'avait  pas  été  un  flam- 
'  qu'il  laissait  allumé,  et  que  son  départ 


I, 


Les  alliés  perdaient  à  h  vérité ,  par  ce  départ ,  l'espoir  de 
réussir  à  Rome;  mais  le  droit  de  bourgeoisie  sur  lequel  ils 
avaient  compté ,  ne  pouvait  leur  échapper  ainsi ,  sans  exci- 
ter leurs  murmures.  Ce  fut  précisément  alors  que  l'on  publia 
quelques  lois  relatives  aux  fonctions  et  à  la  conduite  des 
censeurs.  Les  historiens  ne  disent  pas  en  détail  ce  qu'elles 
contenaient;  mais  il  est  probable  qu'elle*  recommandaient 
aux  censeurs  d'admeltre  au  rang  de  citoyen  avec  plus  de 
réserve  ceux  qui  en  réclamaient  le  titre.  Telle  dut  être  a» 
moins  la  politique  du  sénat  en  l'absence  des  démagogues 
qui,  en  proposant  d'inscrire  les  alliés  sur  le  rôle  des  ci- 
toyens, avaient  excité  des  prétentions  dangereuses  dans  tous 
1rs  cantons  de  l'Italie  (S).  Ce*  censeurs  suivirent  donc  lr 
couis  de  leurs  opérations  dans  la  forme  ordinaire.  L'épi  tome 
du  soixantième  Vivre  deTile-Live  tait  mention  d'un  recen- 
sement du  peuple  et  d'un  lustre  qui  fut  célébré  vers  la  fin 
■le  l'an  6a8 ,  ou  au  commencement  de  l'an  6*9.  Le  ne 
de  ceux  qui  se  trouvèrent  en  état  de  porter  les  armes, 
tait  à  trois  cent  quatre-vingt-dix  mille  sept  cent 
six  (6). 

Frontin,  dan*  son  livre  des  aqueducs  de  Rome  (7),  nous 
a  conservé  le  nom  des  deux  censeurs  qui  présidèrent  à 
cette  importante  opération.  Le  premier  fut  ce  même  Luciu  s 
Cassius  Longinus,  que  la  république  avait  élevé  au  cumulai 
l'an  637  ;  le  second  se  nommait  Cnéus  Servilius  Carpio.  C'est 
vraisemblablement  celui  qui  avait  été  consul  l'an  61 3.  Nous 
observerons  à  ce  sujet  que  souvent  on  écrit  Cnr-ius ,  le  pré- 
du  second  censeur  et  d'autres  semblables.  Il  paraît  que 
une  faute.  Les  Lattios  écrivaient  Cnéus  ou  Coaeus.  Les 


Grecs  disaient  r>»<,, ,  pour  exprimer  l'a*,-  c'est  en  tradui- 
sant le  grec  que  nous  avons  écrit  Cneius,  ce  qui  ne  doit 
point  se  faire.  On  ne  le  trouvera  jamais  ainsi  dans  les  an- 
ciennes éditions  de  nos  auteurs  latins.  Ces  deux  censeurs 
ne  s'en  tinrent  point  au  recensement  dont  nous  venons  de 
parler,  et  voulurent  distinguer  leur  magistrature  par  un 
monument  qui  leur  fit  honneur.  Frontin  observe  qu 
firent  conduire  à  Rome,  le  long  de  la  voie  latine ,  dans  l'es- 
pace de  onze  mille  pas,  plus  de  seize  mille  mètres,  environ 
quatre  lieues,  un  nouvel  aqueduc  sous  le  nom  d'abus  Tepuli. 
Peut-être  fut-il  ainsi  nommé  de  la  source  même  où  le  canal 
aboutissait.  Il  avait  sa  (M)  naissance  dans  un  champ  dit  de 
Lucullus,  que  l'auteur  croit  avoir  été  voisin  de  Tusculum  , 
à  peu  de  dislance  de  Frasrati ,  ou  de  G  rot  ta  Ferrala.  Cet 
aqueduc  fournissait  de  l'eau  aux  quartiers  du  Capitole,  ou 
du  mont  Cielius  et  du  mont  Aventin. 

Cassius  et  Servilius  portèrent  aussi  leurs  regards  attentifi 
sur  la  législation.  Le  troisième  plaidoyer  de  Ciceron  contre 
Verres,  nous  apprend  que  ces  deux  censeurs  corrigèrent 
plusieurs  abus,  et  qu'ils  ajoutèrent  de  nouvelles  lois  au 
code  censorial ,  sans  doute  pour  compléter  ce  qui  avait  déjà 
été  ordonné  par  le  sénat.  On  peut  juger  de  leur  xèle  et  <i« 
leur  fermeté  par  un  tait  que  rapporte  Velleius  Paterculus 
dans  le  second  livre  de  son  histoire  (9).  Ces  deux  magis- 
trats, dit-il,  que  le  devoir  de  leur  charge  obligeait  de 
veiller  au  bon  ordre  et  à  la  réformai  ion  des  moeurs ,  citèrent 
à  leur  tribunal  Marco»  jCtnilius  Lepidus  (c'est  le  nom- de 
l'un  des  consuls  de  l'année  précédente),  aussi  dioingu. 
par  sa  naissance  que  par  la  qualité  d'augure  dont  il  élan 
revêtu.  Ils  lui  reprochèrent  d  avoir  pris  pour  son  Ing^airni 
une  maison  trop  chère  qu'il  louait  au  prix  de  six  mille  ses- 
terces ,  que  Calrou  (10)  et  Crévier  (1 1}  évaluent  à  sept  cet» 
claquante  livres  de  leur  tems  pour  chaque  année.  Selon 
l'évaluation  d'nn  auteur  plus  moderne  et  bien  mieux  inslrui: 
sur  ces  matière*  (13),  mille  sesterce*  valent  87  fr,  So  c,  n 
conséquemment  six  mille  sesterces ,  5a5  francs.  Cette  esti- 
mation parait  inférieure  à  celle  de  Rollin;  mais  on  obser 
sera  que  le  prix  de  la  mesure  de  blé  qui  doit  servir  de  régu- 
lateur pour  évaluer  celui  de  la  monnaie,  était  alors  fort  in- 
férieur à  celui  d'aujourd'hui.  Le  même  auteur  l'évalue  à  un 
cinquième;  en  sorte  que  5aS  tr.  de  ce  tems  1»  représentent 
*6a5fr.  d'aujourd'hui. 
Cassius  et  Catpio  firent  un  crime  de  ce  loyer  à 

"Smilius,  COI 
reglemens.  Ce 
grès  rapii 

l'avait  fai  . 


Qa  n'est  pas  que  le  luxe  n'eût  déjà  tait  de*  pro- 
dans Home  depuis  la  conquête  de  l'Asie.  On 
plus  que  de  légères  traces  de  cette  vertu  austère 


(1)  Citron,  t.  i3,  p.  45S. 

(a)  Fcrausoo  ,  II  in.  des  progrès  et  de  la  chute  de  la  république 
romaine.  Paris,  1-91  ,  t  a,  p.  i3t. 
(3)  V.lcrc-nlaxime  .  IX ,  S. 


(4)  Tile-livc  .  Epitome  du  livre  60. 

won,  t.  a,  p.  i38  et  i3o. 
(6)  TitiLirii,  Hittar.  Pari»,  1S7J 


(7)  Pag.  100,  dan.  l'édition  de  Frontin  ,  à  b  raite  de  Végète. 
Plant'n ,  1S07  Sexto»  Juliu»  Frontinu»  place  le,  consulat  de  PLau- 
ntN  et  de  Fulvius  tous  l'an  627  de  R»me.  dan»  celle  édition  ;  il 


qu'un  acte  de  sévérité 
son  rang,  arrêterait  le 
blique  faite  à  JSmilius  par  les  deux 
le  succès  qu'ils  s'en  étaient  , 

exemple  de  sévérité,  ils  tirent  connaître  que  Rome  avait 
encore  des  magistrats  xélés  pour  l'observation  des  lois,  ei 
attentifs  à  punir  ceux  qui  se  laissaient  entraîner  au  goût  du 
luxe  et  du  faste.  Velleius  Paterculus,  qui  rapporte  le  tait, 
ajoute  celle  réflexion  :  •  Aujourd'hui ,  si  quelqu'un  de  nous 

•  se  lograit  à  si  bas  prix,  à  peine  le  reconnaît  rai  l-on  pour 

•  sénateur,  tant  la  chute  est  prompte  de  la  vertu  au  vice 

•  du  vice  au  goût  faux  et  pervers ,  et  du  goftl  faux  aux  plus 

•  grands  excès  I  •  On  observera  que  Velleius  nous  dit  lui- 
même  qu'il  composa  son  histoire  sous  l'empereur  Tibère, 
'an  de  Home  70-)  (i3),  correspondant  à  l'an  3o  de  notre 

ère  ;  cet  écrivain  dit  aussi  que  les  censeur*  dont  nous  par- 
lons, étaient  entrés  en  fonction  i.SS  ans  avant  l'époque  à 
laquelle  il  publiait  son  ouvrage ,  ce  qui  fixe  celle  date  sous 
l'an  6a8,  qui  précède  immédiatement  celui  dont  nous  don- 
nons ici  l  histoire.  L'éditeur  que  je  viens  de  citer,  corrige 

le 


ci  l  histoire.  L'éditeur  que  je  viens  de  citer,  coït 
date  en  plaçant  en    marge    sous  l'an  639 


est  clair  que  r'eit  une  faite  d'itnpreuîon. 

(8)  Citron,  t.  i3,  p.  461.  Il  n«  fait  «jus  Induire  Frontin. 

(9)  Chapitre  10. 

(10)  Tom.  i3,  p.  46a. 

(11)  Histoire  roasaine  de  Rollin,  continuée  par  Crévier.  Pari»  , 


177a,  t.  9.  p.  i38. 
(ta)  M.  i 


le  marquis  Gantier,  dao»  son  nuioire  de»  monnaie* 
Pari»,  1819.  Voyes  se»  savanle»  observations  sur  le  loyer  des  mai- 
son» à  Home  ;  I.  a .  p.  367  et  suivante». 

(■3)  6'.  Ytfleii  Patermti  tint.  Namortnt  18 1 5.  préface,  p.  xis. 
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commencement  de  U  magistrature  de  ces  censeurs  (i).  Il 
commet  nne  bute  ,  en  faisant  coïncider  cette  année  ai 
l'an  ia4  avant  notre  ère.  Il  est  vrai  qu'il  lit  dans  ton  texte 
CLVII ,  au  lieu  de  CLV  ,  mais  sans  motif  plausible.  En 
général,  les  éditeurs  changent  leur  texte  beaucoup  trop  faci- 
lement. Velleius  PatercuTus  est  très-exact  dans  sa  chro- 
nologie, comme  on  l'a  vu  sout  Tannée  précédente.  La  date 
dont  il  est  ici  question,  mérite  d'autant  plus  notre  attention , 
que  Velleius  Patercnlus  écrivait  sou»  un  consul  appelé  Luciui 
Cassius  Longinus ,  comme  le  censeur  dont  il  est  ici  ques- 
tion ,  et  que  la  manière  dont  ce  magistrat  s'était  acquitté  de 
,  ainsi  qu'on  rient  de  te  voir,  méritait  bien 
enir  fut  conservé,  et  que  l'époque  à  laquelle  il 
avait  vécu  Ml  déterminée  avec  soin. 

.tf.milius  Lepidus  eut  aussi  dans  ce  même  teins,  ou  avait 
eu  quelque  tenu  auparant,  une  autre  affaire  aussi  singu- 
lière (a).  Il  fut  accusé  devant  le  peuple,  et  condamné  1 
une  amende  pour  avoir  élevé  trop  haut  une  maison  de  cam 
pagne  qu'il  bâtissait  à  quelque  distance  de  Rome  (3). 

Pendant  que  ces  deuils  de  police  intérieure  occupaient 
les  censeurs,  ils  ne  perdaient  pas  de  vue  ce  qui  se  passait 
au  dehors,  au  sujet  du  refus  qu  ils  avaient  fait  aux  alliés.  On 
reconnut  bientôt  que  les  villes  de  province  réclamaient  le 
litre  de  citoyen  d'une  manière  très-sérieuse  ;  elles  remuaient, 
elles  intriguaient,  et  elles  délibéraient  sur  les  moyens  d'ob- 
tenir par  force  un  privilège  que  les  citoyens  originaires  de 
Rome  ne  voulaient  pas  leur  accorder  (i).  Les  mécontens 
exhalèrent  leurs  plaintes  dans  des  assemblées  secrètes,  où  le 
départ  de  l'armée  consulaire  pour  une  expédition  aussi  loin- 
laine  que  celle  des  Gaules,  les  enhardit  è  former  des  pro- 
jets contre  la  république.  Le  sénat  en  fut  instruit,  et  ne 
crut  pas  le  mal  sans  remède.  Les  voies  judiciaires  parurent 
suffisantes  pour  le  guérir.  Le  préteur  était  Luc ius  Opimius, 
ennemi  desGracqucs;  un  certain  nombre  d'habilans  des  villes 
les  plus  rebelles  fut  cité  à  son  tribunal  pour  être  jugé  comme 
criminels  d'état.  Frégellea  (5),  ville  du  pays  des  Volsques , 
opulente  alors ,  et  située  avantageusement  sur  le*  bords  du 
Lîris ,  avait  été  la  première  i  lever  l'étendard  de  la  révolte. 
Numitoriu»  Pullus,  chef  de  cette  colonie,  éuît  un  homme 
audacieux,  capable  de  former  une  -intrigue,  mais  léger  dans 
ses  discours.  Ses  indiscrétions  le  firent  soupçonner  d'avoir 
tramé  le  complot  qui  venait  d'éclater  dans  sa  patrie.  Dans 
l'interrogatoire  qu'il  subit ,  Opimius ,  après  l'avoir  intimidé, 
lui  Gt  espérer  sa  grice ,  s'il  voulait  tout  découvrir.  La  crainte 
l'emporta  dans  Pesprit  de  ce  parleur  imprudent  sur  la  fidé- 
lité qu'il  avait  promise  à  ses  concitoyens;  il  déclara  jusqu'aux 
moindres  circonstances  de  la  conspiration,  en  nomma  les 
auteurs  et  complices ,  et  mit  dans  tout  son  jour  le  crime  des 
Frégellans.  Sans  doute  ils  avaient  pris  les  armes,  puisque 
Rome  condamna  leur  ville  a  être  rasée  -,  mais  ce  rigoureux 
arrêt  (6)  ne  pouvait  être  exécuté  qu'avec  précaution.  Opi- 
mius commença  par  renvoyer Numitorius  dans  sa  pairie, 
comme  absous  du  crime  dont  il  avait  été  accusé.  De  juge  , 
ce  préleur  devenu  général,  suivit  de  près  Numitorius,  et 
parut  devant  Frégellcs  a  la  tête  d'une  armée.  Les  habitans  se 
virent  pris  au  dépourvu  :  ils  avaient  fait  quelques  préparatifs 
pour  la  guerre  ;  mats  se  croyant  les  agresseurs,  ils  ne  s'atten- 
daient nullement  à  être  investis,  et  les  provisions  néces- 
saires pour  soutenir  un  siège  leur  manquaient  absolument. 
Numitorius,  qui  les  avait  trahis,  acheva  de  les  perdre  avec 
une  perfidie  qui  le  rendait  encore  plus  coupable  ;  il  les  en- 
gagea à  se  livrer  avec  confiance  i  ta  clémence  du  préleur  : 
le  trailre  en  fut  cru  sur  sa  parole.  Opimius  admis  dans  la 
ville,  ne  la  ménagea  point  ;  elle  fut  démolie  sur-le-champ  (7). 
Le  chefs  de  la  conspiration  furent  conduits  à  Rome,  ou, 
après  un  léger  examen ,  ils  furent  condamnés  i  mort.  L'af- 
faire de  Numitorius  parut  plus  difficile  è  décider.  Sans  doute 
il  était  plus  coupable  que  ceux-mêmes  dont  la  révolte  venait 
d'être  punie  par  le  dernier  supplice  ;  mais  ses  délations 
avaient  servi  nome,  et  il  avait  consomme  la  réduction  de 
Frégi-iles  en  trahissant  ses  proches,  ses  amis  et  ses  conci- 
toyens (f*).  Son  sort  fut  long-tems  incertain,  el  les  orateurs 


(1)  Pat;.  58  de  ton 
(a)  Hitteire  romaine  d«  noua 

(3)  V,lèr*-M»xù»«,  VIII,  1. 

(4)  Fer(puon,  t.  a,  p.  i3q. 

(5)  Calait  une  colonie  rot 
Rome  5og.  Vojret  rUdeTaot. 


,  177a,  t.  9,  p.  s3 


d* 


uiuc  xxj    v  oi  ii  ri-derant. 

(6)  Calrou,  t.  1 3,  p.  4S8. 

(7)  Vellciu  Paicrrului,  11,6  Jalius  Obtteuem,  XC,  p.  108  , 


firent  pour  et  contre  lui  des  plaidoyers  qui  passèrent  pour 
des  chefs-d'œuvre.  En  détestant  sa  perfidie,  les  juges  recon- 
naissant qu'elle  leur  avait  été  utile,  prononcèrent  en  sa  fa- 
veur une  sentence  d'absolution.  Opimius  avait  été  son  juge 
et  son  séducteur,  mais  non  pas  son  vainqueur.  En  vain  cet 
adroit  ambitieux  sol  I  ici  U  le  triomphe  ;  en  vain  se  fit-il  va- 
loir dans  le  compte  qu'il  rendit  de  ses  exploits  en  jetant 
des  soupçons  sur  Caius  Gracchus,  qu'il  présenta  comme  le 
chef  de  la  conjuration  des  alliés  (q) ,  le  triomphe  lui  fut 
refusé.  Le  sénat  ne  pouvait  confondre  (10)  une  ville  recou- 
vrée sur  des  sujets  rebelles  qui  n'avaient  pas  même  combattu, 
avec  une  ville  conquise  sur  l'ennemi  :  l'opinion  qui  s'était 
prononcée  contre  lui  ne  ménagea  pas  Rome  elle-même.  La 
dureté  avec  laquelle  on  avait  réprimé  l'entreprise  méditée 
par  Frégelles  ne  pouvait  que  retarder  l'effet  d  un  méconte- 
ntent qu'elle  aigrissait;  c'était  un  feu  caché  sous  la  cendre 
qui  devait  tôt  ou  tard  produire  un  grand  embrasement. 

Des  prodiges  semblèrent  l'annoncer  à  un  peuple  natu- 
rellement supers! ieux,  qui  en  exagéra  le  nombre.  On  vit,  è 
Véies,  sous  ce  consulat,  dit  un  ancien  écrivain  (11),  do 
lait  et  de  l'huile  pleuvoir  du  ciel ,  des  épis  de  blé  croître 
sur  les  arbres,  et  une  grêle  aussi  dure  que  des  pierres, 
tomber,  trois  jours  de  suite,  aux  environs  d'Arpinum. Ces 
détails  sont  peu  dignes  de  l'histoire  ;  mais  le  fléau  des  sau- 
terelles qui  s'est  renouvelé  de  nos  jours  ,  et  sous  nos 
yeox  (i»),  mérite  d'y  avoir  place.  Une  nuée  orageuse  ap- 
porta une  si  grande  quantité  de  ces  insectes  voraees  ,  que 
toute  la  cote  d'Afrique  en  fut  couverte.  Ils  y  dévorèrent 
les  grains  jusqu'à  la  racine,  et  n'épargnèrent  pas  même 
l'écorce  la  plus  dure  des  plus  gros  arbres  ;  un  vent  d'orient 
les  avait  apportés,  un  vent  du  midi  les  remporta,  et  les 
noya  (i3)  dans  la  mer.  U  semblait  que  leur  destruction  dût 
être  un  bienfait  de  la  nature  :  ce  fut  malheureusement  tout  le 

,  firent  plus 
avaient  causé  pen- 
porta  par  monceaux  sur  le 
gravier;  et  depuis  la  Cyréoaïque  jusqu'au-delà  dUtique, 
on  en  sentit  l'infection.  L'air  en  fut  tellement  cor- 
rompu ,  que  la  peste  fit  du  ravage  jusque  bien  avant  dans 
l'intérieur  des  terres.  On  dit  que,  dans  le  seul  royaume 
de  Numidie ,  elle  enleva  plus  de  huit  cent  mille  hommes  , 
et  que,  sur  les  bords  de  la  mer,  elie  causa  la  mort  k  plus 
le. deux  cent  mille  personnes.  Dans  l'armée  prétorienne, 
chargée  de  garder  l'Afrique ,  il  périt  plus  de  trente  mille 
soldats  romains.  Quel  fléau  pour  le  pays  le  plus  fertile  du 
monde ,  et  qui  était  alors  très-civilisé  I  Rome  ne  put  ap- 
prendre ,  sans  effroi ,  que  d'aussi  petits  animaux  eussent 
produit  de  telles  dévastations.  Comme  tout  ce  qui  arrivait 
dans  ces  états ,  servait  de  matière  i  ses  présages ,  elle  re- 
douta les  maux  que  la  seule  observation  de  sa  situation 
présente  devait  lui  faire  craindre. 

Fulvius,  dont  le  nom  seul  était  si  redoutable,  était 
parti  vers  le  mois  de  septembre  de  l'an  ia6  avant  notre  ère, 
pour  l'expédition  de  laquelle  il  avait  été  chargé.  Il  trouva , 
"Uns  les  Gaules,  plus  d'ennemis  rassemblés  qu'on  ne 
'avait  cru 
es  armes 


être  un  bienfait  de  ta  nature  :  ce  tut  maltieure 
contraire.  Ces  sauterelles,  étouffées  par  les  i 
de  mal ,  après  leur  mort ,  qu'elles  n'en  av; 
dant  lenr  vie.  Le  courant  les  porta  par  a 


ce  canton 

a  Ligurie.  Ce  que  les  Romains  appelaient  Ligurie  transal- 
pine, s'étendait  depuis  le  Vsr  jusqu'au  Rhône.  Les  Saliens 
et  les  Voconces  en  fesaient  partie.  Arles  était  1a  capitale 
des  premiers  ;  Vaison  et  Die  appartenaient  aux  seconds 
Ces  peuples  osèrent  se  mesurer  avec  un  consul  romain, 
et  lot  disputer  long-tems  la  gloire  des  armes.  Obligé  de 
passer  l'hiver  dans  ces  pays  montagneux  où  la  rigueur  de 
la  saison  ne  lui  permit  pas  de  faire  de  grands  progrès,  ce 
ne  fut  qu'au  primeras  qu'il  put  les  vaincre  ;  en  sorte  qu'il 
lui  fallut  prolonger  son  séjour,  peut-être  plus  qu'il  ne 
l'aurait  voulu.  Sans  doute,  le  sénat  ne  rit  pas  avec  peine 
i  -       ^    n:  :e  que  les  élection*  des  consul*  de 


édition  de  Kappio* ,  1 77a.  Tite-Live .  Efitomt  lilri  LX. 

(8)  Ciccro  ,  «V  imreul. ,  I.  a;  itjlmhu.  L  5;  tm 
I.  4  mJ Htnuumm.  Valère-Maxime ,  I.  a,  chap.  8. 

(9)  Histoire  de  Rollin,  t.  g,  p.  76. 

(10)  Calrou.  1. 13,  p.  Ift*. 

(11)  Julim  Oint  que  ni,  chap,  go. 
(la)  A  Rome  même,  en  181a. 
(i3)  Catrou,  t.  i3,  p.  4(0. 
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ABREGE  CHRONOLOGIQUE 


63o  de  Rome ,  iaS-ia4  ■»**"  notre  ère. 
Comali  :  CaÏus  CaMttJS  Lohgiscs  ,  Caïos  Skxtius 
Calvinbs  (i). 

La  cornais  entrèrent  en  charge  le  i**.  ianvier  romain , 
a5  juillet  julien  «le  l'an  laS  avant  notre  ère;  le  premier 
était  vraisemblablement  neveu  du  censeur  actuel ,  et  le  fils 
d'un  autre  Caïus  Castios  Longinus ,  consul  en  5d3,  rt 
censeur  en  600  (a).  On  peut  présumer  que  le  consul  Sex- 
tius,  est  le  même  dont  Ciceron  pat  le ,  avec  éloge,  dans 
son  livre  des  Orateurs  illustres (3).  Caïus  Sexlius,  dit-il, 
joignait  dans  ses  harangues  la  finesse  des  pensées  à  l'élé- 
gance  du  style  ;  mais  les  douleurs  de  la  goutte  oui  le 
tourmentait  assez  souvent,  ne  lui  permirent  pas  d'exercer 
te  talent  qu'il  avait  reçu  dt  la  stature  pour  parler  en  pu- 
blic (4). 

La  Gaule  transalpine  et  la  défense  des  Marseillais,  re- 
tenaient le  fanatique  Fulviua  dans  on  pays  éloigné.  Caïus 
Gracchus  exerçait  encore,  maigre  lui,  les  fonctions  de  pro— 
questeur  en  Sa r daigne ,  qui  lui  lurent  continuées  cette 
année.  Le  traitement  que  l'on  avait  tait  a  Frégelles,  con- 
tenait les  alliés  an-dehors  :  des  trois  hommes  dangereux, 
.uvociés  pour  la  commisssion  du  partage  des  terres,  il  ne 
restait  a  la  ville  que  Papirius  Carbo.  Tout  violent  qu'il 
était ,  il  avait  besoin  d'être  secondé.  Ses  soins  se  bornaient 
a  continuer  lentement ,  et  sans  bruit ,  le  projet  de  répar- 
tition dont  l'exécution  était' déjà  fort  avancée.  Il  est  vrai 
que  Sextius  avait  été  destiné,  par  le  sort ,  a  remplacer 
tulviue  dans  la  Gaule  transalpine  ;  mais  ce  consul  était 
malade ,  et  la  politique  du  sénat  faisait  naître  des  {prétextes 
pour  retarder  son  départ ,  et  tenir  ainsi  Fulvius  plus  long- 
tems  éloigné. 

Ces  précautions  n'étaient ,  a  la  vérité  ,  qu'un  faible  pal- 
liatif, qui  ne  guérissait  pas  le  mal  ;  il  restait  toujours ,  au 
sein  de  la  république,  un  principe  de  corruption  qui  devait 
se  développer  tAt  ou  tard.  Déjà  Graccli us  s'ennuyait  de  la 
{ longueur  île  son  séjour  dans  une  lie  où  son  activité  naturelle 
se  trouvait  comme  emprisonnée;  il  semblait  qu'il  enviai 
a  la  république  le  calme  dont  elle  jouissait.  L'imprudence 
et  la  violence  de  ses  ennemis  lui  fournirent  l'occasion  de 
s 'arracher  a  cette  situation  pénible.  Des  ambassadeurs  étant 
arrivés  d'Afrique  a  Rome,  de  la  part  du  roi  Micipsa ,  pour 
instruire  le  sénat  d'un  envoi  de  blé  que  ce  prince  avait  fait 
en  Sardaigne,  au  général  romain,  ajoutèrent  que  Micipsa 
l'y  était  engagé  par  considération  pour  Caïus  Gracchus.  Le 
sénat  s'emporta  contre  eux ,  et  les  chassa.  Persuadé  que  les 
soldats  de  l'armée  d'Aurélius  Oresles,  étaient  entièrement 
dévoués  à  Caïus ,  qui  les  avait  sauvés,  non-seulement  en 
leur  procurant  du  blé ,  mais  en  les  lésant  habiller,  il  or- 
donna ,  par  un  décret  r  que  ces  soldats  seraient  remplacés 
par  de  nouveaux  légionnaires  que  l'on  ferait  passer  en  Sardai- 
gne; il  continua  les  pouvoirs  du  général  en  qualité  de 
proconsul ,  ne  doutant  pas  que  Caïus  ne  restât  auprès  de 
lui  en  qualité  de  questeur  (5).  On  remédiait  ainsi  au  mat  le 
plus  puissant  ;  mais  on  grossissait  en  même  tenu  le  parti  de 
Gracchus,  dans  la  ville  ,  en  y  rappelant  des  hommes  qui  ne 
pouvaient  oublier  ses  bienfaits.  Cette  démarche  avait ,  du 
moins,  l'avantage  de  remédier  au  mal  présent  (6);  elle 
parut  l'expédient  le  plus  convenable  pour  arrêter  le  cours 
des  intrigues  du  jeune  questeur  (7),  qui  le  sentit  vivement. 
A  la  première  nouvelle  de  ce  décret,  il  n'écouta  que  sa 
colère  (8),  et  ne  craignit  pas  de  prendre  un  parti  aussi 
dangereux  pour  lui  que  pour  ses  adversaires.  Quitter  la  Sar- 
daigne, avant  son  général ,  et  retourner  à  Rome  sans  la  per- 
mission expresse  du  sénat,  c'était  une  infraction  manifeste 
aux  lois.  Rester  i  son  poste ,  aussi  Inng-tems  qu'il  plairait 
a  ses  ennemis  (a),  c'était  languir  dans  l'inaction,  et  don- 
ner In  tenu  a  l'affection  que  le  peuple  avait  pour  lui ,  de  se 
refroidir  pendant  une  si  longue  absence.  L'esprit  de  faction 


(■)  Ht  sont  nommés  par  Catsiodora,  Jylius  Obsèques»,  Vellfiu» 
PaUrcvlus,  Cieéron  dans  ton  Brului,  et  lei  Pmtti  tùtli ,  Eutrope 
se  trompe  en  ipprUiH  le  second  consul  Sesius  Itomili»  Calnaua. 

(s)  En  «(Tel,  Sigoniiu,  qui.  dm»  Fûtes,  place  ce  consolai 
sou  l'an  6aa ,  U  qualifie  fit*  cl  petil-fiu  de  Caïus 

( î\  Ou  Bruina .  L  1 ,  p.  Sg<t ,  dans  le  Cieéron  d'Eraesti  ,1737. 

(4)  Carron  .  t.  i3,  p.  4&a. 

(5)  Phrtarqac ,  vie  de  Tibémts  et  de  Caïus  Gracchus,  chsp.  3i. 

(6)  Note  de  Dacier  sur  re  paui^r. 

(7)  Catrou ,  I.  iî ,  p.  4S4  et  4Si. 

(ft)  Plularcjue  .  »ie  de»  Grecques,  c.  3t. 
(q)  Calrou .  I.  i3 .  p.  4&3. 


est  à-la-fbis  inquiet  et  téméraire.  Le  proquesteur  brava  tous 
les  risques  d'une  démarche  hasardeuse.  Il  s'embarque,  i 
l'insu  ou  proconsul ,  part  de  Sardaigne, et  arrive  à  Rome  au 
moment  qu'on  s'y  attendait  le  moins. 

Le  tems  que  Gracchus  choisit  pour  se  montrer  dans  la  : 
capitale  n'était  pas  éloigné  du  jour  fixé  pour  l'élection  des  I 
tribuns  du  peuple.  L'apparition  subite  du  proquesteur  de 
Sardaigne  irnla  également  le  sénat  et  même  le  peuple  contre 
un  attentat  si  contraire  aux  lob  et  aux  coutumes.  Les  enne  - 
mis  de  Gracchus  en  témoignèrent  une  vive  indignation,  et. 
déférèrent  aux  censeurs  la  personne  et  les  procédés  de  cet 
audacieux  (10).  Servilius  et  Casai  us ,  qui  avaient  déjà  dé- f 
jployé  leur  sévérité  contre  un  augure  distingué  par  sa  nais- 
sance, n'étaient  nullement  disposés  a  des  menagemens  pour  [ 
un  soldat  qui  venait  de  quitter  son  poste.  L'éloquence  de  ] 
Gracchus  les  subjugua;  il  comparut  sans  crainte  devant  ses  [ 
;uaes,  et  plaida  si  bien  u  cause,  que  ce  triomphe  lui  fut  fa-  I 
cite.  Sa  lurangue  a  mérité  de  parvenir  jusqu'à  nous ,  et  nous  [ 
éo  avons  encore  aujourd'hui  des  fragment  qui  nous  font 
connaître  ses  moeurs  et  son  esprit  (il).  «J'ai  servi  dans  les 

•  troupes  pendant  douze  ans,  dit-il,  quoique  les  lois  n'eu 

■  exigent (1  a)  que  dix.  Le  sort  m'ayant  assigné  les  fonction* 
»  delà  questure,  je  suis  resté  au  moins  deux  ans  (i3)  auniè^ 

•  de  mon  général ,  quoique  la  loi  permette  au  questeur  de  se 
i»  retirer  après  un  an  de  service.  Il  est  vrai  qu'elle  exigeai! 
!»  que  je  ne  retournasse,  qu'avec  mon  général;  mais  elle  sup 
'•  posait  qu'un  consul  ne  ferait  la  guerre  au  même  lieu  que 

»  pendant  l'année  de  son  consulat.  U  vous  a  plu  de  retenir 

•  trois  ans  en  SarJaigne  Lucius  Aurélius  Oresles;  ai  -  je 

•  donc  été  obligé  de  m'aasujétir  1  des  ordres  qui  ne  mV- 
»  taient  point  adressés?  Il  était  doux  au  proconsul  d'exercer 
»  un  empire  long  et  absolu  sur  des  légions  obéissante^  ; 
"  mais  il  était  dur  pour  un  questeur  de  perdre  dans  l'oisi- 
»  veté  un  tems  quai  aurait  mieux  employé  ailleurs.  Je  me 

•  dois  tout  entier  aux  intérêts  de  tant  de  malheureux  qui 

•  soupirent  après  le  partage  des  terres  dont  on  m'a  fait  le 
»  distributeur;  je  ne  pénètre  point  les  intentions  de  cru» 
»  qui  ne  m'ont  retenu  que  trop  long-tenu  éloigné  de  la  ca- 

■  pilale  ;  c'est  au  peuple  romain ,  c'est  aux  indigens  de  tout<- 

•  l'Italie  de  rechercher  ces  intentions,  de  les  approfondir 
i«  et  de  s'en  plaindre.  Du  moins,  censeurs,  soyez  touches 
U  de  la  conduite  que  j'ai  tenue  dans  une  fie  où  fa  débauche 

•  et  l'avarice  ont  corrompu  lea  officiers  et  les  soldats  de  U  H 
!»  nouvelle  armée  qu'on  y  a  envoyée;  pendant  tout  le  lents  II 
j*  I"*  j'y  **  P"***  P  °,a*  P**  reçu  des  alliés  une  obole  (un 

I»  as)  en  présent ,  et  je  n'ai  pas  souffert  qu'ils  fissent  aucune 
!»  dépense  pour  moi.  M'a-t-on  vu  faire  de  ma  tente  un  lieu 
»  de  désordres,  qui  servît  de  retraite  à  la  crapule  et  à 
j»  la  prostitution  dos  jeunes  Romains?  J'y  ai  donné  des 

•  repas,  d'où  la  licence  a  été  bannie,  et  que  la  modestie 
!»  des  paroles  et  des  actions  a  distingués  (14Y  Si  l'on  peut 
:•  me  reprocher  que  jamais  femme  débauchée  soit  entrée 

•  chez  moi ,  je  consens  à  être  regardé  comme  le  dernier 
»  et  le  nias  méprisable  des  mortels.  Je  n'en  suis  cependant 

■  pas  plus  riche.  Le  différence  que  vous  reconnaîtrez  entre 

•  moi  et  vos  officiers  qui  sont  en  Sardaigne ,  la  voici  : 

•  je  suis  le  seul  de  cette  armée  qui  eut  emporté  sa  bourse 

•  pleine  et  qui  la  rapporte  vide ,  tandis  que  les  autres  ont 

■  bu  le  vin  que  contenaient  leurs  amphores  qu'Us  rap- 

•  portent  pleines  d'or  et  d'argent.  » 

Ainsi  parla  Gracchus  ;  son  discours  fut  applaudi  par  U 
multitude ,  et  fit  impression  sur  ses  juges.  Il  fut  absous,  et 
tout  le  inonde  sortit  de  l'audience,  convaiocu  de  l'injustice 
de  l'accusation  intentée  contre  lui  (t5).  On  était  déjà 
persuadé  de  la  frugalité ,  de  la  continence  et  du  désinté- 
ressement de  ce  vertueux  fils  de  Comélie ,  de  ce  petit-fils 
du  premier  Scipion.  C'était  parlé  même,  en  partie,  qu'il 
s'était  rendu  redoutable  au  sénat.  Aussi ,  après  cette  affaire , 
on  lui  en  suscita)  plusieurs  autres ,  et  I  on  forma  contre 


( ro)  Plutaruue,  via  dot  Grecques ,  chsp.  3i. 

(11)  Aulufcllc,  XV,  is.  el  Chsrisius,  lirre  1. 

(sa)  Catrou,  t.  i3,  p.  464t  Rollia,  I  9,  p.  77. 

(|3)  Bl'auuim;  c'est  ce  qus  dit  Aulugelle,  qui  rapporte  une  grande 
partie  du  discourt  de  Calas.  Plutarqu*  dît  trois  ans  ;  mais  a  peine 
Caïus  a»ait  commencé  ta  troisième  année,  puisque ,  selon  Plu- 
larque  lui-même ,  il  s'embarqua  au  eommeacemcnl  de  la  troiaienw  : 
car  il  parait  qu'Aurélius  Oresles  n'avait  éli  en  Saroaine  qu'a  la  fin 
de  son  contutal.  Fergutoo  te  trompe,  p.  14»  .  «"»  «ppeïant  c«  consul 
Aur^Kut  Colla.  Lui-même,  p  i35.  le  nomma  Oretta. 

04)  Catrou  .  U  i3,  p.  46S.  Rollia .  t  9,  p.  78. 

(iS)  Plularaue.  »ie  Jet  Graequea.  ch.  il. 
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lut  (i)  d'autres  chefs  d'accusation  encore  plus  graves.  On 
l'accusa  d'aroir  sollicité  les  allies  de  se  révolter  contre  les 
Komaios,  et  d'avoir  eo  parl  ai)  soulèvement  arrivé  l'année 
précédente  a  Frégrllcj.  On  prétendit  qu'il  en  avait  été  le 
mobile  et  l'instrument  secret.  Mais  il  répondit  si  bien 
aux  différents  griefs  dont  on  le  chargeait ,  qu'il  détruisit 
tous  les  soupçons  que  l'on  avait  fait  naître  contre  lui.  Cette 
seconde  victoire  ne  fit  que  donner  plus  d'éclat  a  l'accuse. 
Jamais  Graochus  ne  s'était  vu  plus  en  crédit  qu'alors.  Il 
crut  devoir  mettre  a  profit  ce  moment  de  laveur  auprès 
d'un  peuple  souvent  inconstant ,  et  fixer  sa  légèreté  en 
s'éublissant  dans  le  tribunal.  11  se  flatta  que  s'il  entrait  une 
fois  dans  cette  charge  importante  ,  il  saurait  s'y  maintenir 
et  exécuter  a  loisir  tous  les  projets  de  vengeance  qu'il 
avait  formés.  L'élection  des  tribuns  du  peuple  allait  se 
faire.  Graccbus  se  mit  au  nombre  des  candidats ,  et  fit  sa 
brigue  avec  toute  l'activité  dont  il  était  capable.  Dans  tous 
ses  discours  publics  et  particuliers,  on  ne  l'entendit  parler 
que  des  lois  qu'il  (a)  méditait  a  l'avantage  du  peuple,  et 
pour  humilier  la  noblesse.  Sans  cesse  il  rappelait  le  sou- 
venir du  massacre  de  son  frère  Tiberiux ,  il  témoignait  le 
plaisir  qu'il  aurait  a  venger  sa  mort  et  à  punir  la  durei 
des  riches  i  l'égard  des  pauvres,  joignant  ainsi  i  son  ressen 
riment  particulier  cet  ancien  sujet  de  déclamation ,  éter- 
nelle maladie  des  peuples  civilises.  Il  étendit  sa  camp 
sur  les  alliés  de  nome  en  Italie,  et  releva  leur  misère 
plus  fortement  encore  que  ne  l'avait  fait  son  frère,  fin 
découvrant  ainsi  sans  mislire  et  sans  réserve  les  sentiments 
de  son  coeur,  il  gagnait  l'affection  des  citoyens  ,  et  se  frayait 
la  route  du  tribunal. 

ll>  est  facile  de  croire  que  des  déclarations  si  publiques 
et  si  séditieuses  allarmèrcnt  le  sénat  (3).  Les  patriciens 
et  les  riches  unirent  leurs  efforts  poor  empêcher  Graccbus 
d'aire  élu  au  champ  de  Mars,  où  les  citoyens  devaient 
s*  rassembler  pour  cet  objet.  La  plus  forte  opposition 
qu'il  rencontra  ne  vint  cependant  pas  de  cette  reunion  ; 
elle  vint  de  la  célèbre  ComéJie ,  sa  mère.  Aussitôt  après  la 
mort  funeste  de  son  fils  aîné  ,  cette  illustre  Romaine 
s'était  confinée  dans  une  de  ses  terres  ,  en  Caropanic ,  près 
du  cap  de  Misène  situé  i  une  lieue  de  Pouzzoles.  La  elle 
passait  le  reste  d'une  triste  viduité,  dans  l'exercice  de  ces 
vertus  douces  qui  appartiennent  à  son  sexe.  La  lecture  des 
livres  savants  faisait  son  amusement  ordinaire ,  car  il  n'y 
eut  peut-être  jamais  de  femme  qui  cultivât  plus  soigneu- 
sement son  esprit  (4).  Elle  parlait  sa  langue  (5)  avec 
une  élégance  que  le  premier  des  oralenrs  a  souvent  ad- 
mirée en  lisant  ses  ouvrages.  Cette  héroïne  n'eut  pas  plu- 
tôt appris  que  le  seul  fils  qui  loi  restait  songeait  a  s'en- 
gager dans  le  tumulte  des  affaires  publiques,  qu'elle  lui 
écrivit  lettres  sur  lettres  pour  l'en  détourner;  il  nous  en 
reste  encore  deua  qne  le  terris  a  épargnées ,  et  qui  feront 
connaître  l'esprit  et  les  sentiments  de  cette  femme  a  qui 
l'antiquité  a  prodigué  des  éloges.  Il  suffira  de  les  lire  pour 
se  convaincre  que  leshirto 
part  i  l'assassinat  du  second  Scipton,  n'ont  fait  que  répéter 
une  infâme  calomnie.  Voici  ses  expressions  (6). 

»  la  tendresse  de  voire  mire. 
»  mon  affection ,  toutes  mes 
-  moment  sur  vous  seul.  Votre  frère  atné  s'est  rendu  hv 
»  victime  de  la  violence  de  ses  ressentiments  :  prenez  garde 
«  qne  l'impétuosité  de  la  même  passion  ne  vous  entraîne 
»  aussi  dans  les  plus  grands  malheurs.  Dieux, 
m  nous  un  présage  si  funeste  !  Il  est  beau  ,  me 

de  venger  un  frère.  Oui ,  mon  fils ,  votre  cœur  a  été 
formé  sur  le  modèle  du  mien  ;  comme  vous ,  je  suis 
sensible  au  plaisir  de  la  vengeance.  Mais  aussi  us  sais 
réprimer  par  la  raison  le»  emportements  qu'un  premier 
mouvement  fait  naître  dans  mon  coeur.  L  intérêt  que  je 
prends  a  la  république  surmonte  la  douleur  d'avoir  perdu 
mon  fib.  Ah!  mon  fils,  réfléchisse!  sur  ce  que  vous 
allez  entreprendre.  Le  mime  coup  que  vous  porterez  a 
la  patrie,  percera  le  sein  de  votre  mire.  Que  dis-je  ? 


(i)  Calruu ,  1. 13,  p.  460.  RoUio,  b  g,  p.  76. 
(a)  Catrou ,  t.  i3,  p.  466. 

(3)  Appwn  dit  crpcndaat ,  I,  3, 
rassasient  mépriser  le*  prT 

(4)  Cicaroa,  dans  son 

(5)  Catrou,  t.  ,3.  p.  467. 


»  rilé.  Vos  ennemis  l'emporteront ,  et  je  vous  perdrai  (7). 
»  Malheureuse  mère ,  malheureuse  citoyenne  1  Quels  que 
»  soient  les  événements,  ta  violence  des  impressions  que 
»  je  recevrai  surpassera  mes  forces ,  et  j'eu  serai  accablée. 

Gracchus  ne  fut  pas  docile  aux  remontrances  de  sa  mère  -, 
il  se  laissa  dominer  par  l'ambition  et  la  vengeance.  Son 
indignation  contre  le  sénat,  son  impatience  de  voir  hu- 
miliés ces  superbes  patriciens  ,  l'emportèrent  sur  les  tristes 
pressentiments  de  Cornelîe.  Il  lui  écrivit  sans  doute  avec 
le  langage  d'un  fils,  mais  avec  le  regret  de  ne  pouvoir 
déférer  a  ses  ordres.  Comélie  fut  irritée ,  mais  elle  ne 
crut  pas  devoir  céder  encore  ,  et  fit  de  nouvelles  instances 
en  ces  termes  (8): 

«  Non  ,  ingrat  !  après  les  meurtriers  de  Tiberius  je  n'ai 

•  point  d'ennemi  plus  cruel  que  toi.  Devais— je  m'attendra 

■  que  le  seul  fils  qui  me  reste  empoisonnerait  mes  derniers 
|»  jours  ?  L'extrême  complaisance  que  j'ai  toujours  eue  pour 
»  tes  volontés  est  la  cause  de  ta  résistance  à  mes  conseils. 
»  Mais  cette  déférence  que  j'ai  eue  pour  toi ,  ne  puis-je 
»  donc  l'exiger  è  mon  tour*  Impie!  tu  n'auras  donc  de 

•  repos  qu'après  avoir  détruit  la  republique.  J'emporterai , 

■  en  mourant,  le  chagrin  de  te  l'avoir  vu  renverser!  Mais 

•  non,  cesses,  Graccbus,  cesses  de  renouveler  dans  ma 

•  famille  ces  scènes  si  tragiques  ;  attends  que  j'aie  les  yeux 

•  fermés  pour  solliciter  le  tribunal.  Alors  ma  cendre ,  ua- 

•  sensible  ne  souffrira  plus  des  malheurs  que  tu  te  seras 

•  attirés.  Peut-être,  dans  tes  désastres,  tu  invoqueras  mes 
»  mines  et  ceux  de  ton  père.  Mais  seront-ils  touchés  de 

■  tes  larmes?  C'est  de  notre  vivant  qu'il  fallait  noua  croire 

■  et  nous  obéir.  Grand  Jupiter,  ne  permettez  pas  que 

■  mon  fils  s'obstine  dans  un  dessein  qui  doit  (9)  causer  sa 

•  perte  ,  celle  de  sa  patrie  et  celle  de  sa  mère!  Ah  !  mon 

•  fils  ,  prends  garde  de  te  rendre  pour  toi-même  un  objet 

•  d'horreur  dans  tes  derniers  jours  !  » 

Par  ces  restes  précieux  de  l'antiquité,  on  peut  juger  de 
l'esprit  et  du  cceur  de  Cornelîe.  Quelle  grandeur  d'âme  ! 
quelle  pénétration  dans  l'avenir!  quel  amour  pour  sa 
patrie  !  qu'elle  tendresse  pour  ses  enfants  !  quelle  éloquence 
et  quelle  force  dans  ses  lettres  !  Sans  doute  cette  excellente 
mère  aurait  dû  être  plus  heureuse.  Mais  ses  exhortations , 
ses  reproches  affligèrent  Gracchus,  et  ne  l'arrêtèrent  point, 
bngue-etait  faite:  il  continua  de  demander  le  tribu- 


nal (10),  et  se  d 
l'obtenir.  Ce  fut 


de 


i  extraordinaires  pour 


,  à  la  tête 
nooçait  rien  moins  a  la 
dence.  Que  faire  ?  Le  crédit  de  ce 
fortifiait  è  vue  d'osil.  Les  ' 
nourris  en  Sardaigne,  se 
saient  avoir  les  suffrages  de 


fut  alors  qu'on  vit  toute  la  faction  patricienne 
le  coup  qui  la  menaçait.  Un 
e  d'un  parti  populaire,  n'en- 
'une  entière  déca- 
candidal  se 
qu'il  avait  vêtus  et 
tient  pour  lui ,  et  loi  fe- 
parents  et  de  leurs  amis 
Enfin  arriva  le  jour  auquel  devait  se  faire  l'élection. 
Le  sénat  fut  surpris  de  voir  arriver  des  environs  de  Home 
une  foule  étonnante  (11)  de  campagnards  venus  des  tribus 
rustiques,  exprès  pour  donner  leur*  suffrages  en  faveur  de 
Gracchus.  A  cette  vue,  la  noblesse  désespéra  de  pouvoir 
éloigner  son  ennemi  du  tribunal.  En  effet  la  ville  re- 
gorgeait de  tes  citoyens,  la  plupart  inconnus,  qui  ne 
trouvèrent  pas  même  de  maisons  pour  y  loger.  Il  ne  res- 
tait plus  qu'une  ressource  aux  patricien*  :  c'était  d'em- 
pêcher que  ce  factieux  ne  fut  nommé  le  premier  des  dix 
qu'on  devait  élire ,  et  que  par  la  il  ne  devint  le  chef  du 
collège.. On  parvint  i  ne  le  faire  nommer  que  le  quatrième. 
Faible  succès  contre  un  homme  supérieur  en  mérite  et  en 
naissance  a  tous  ses  collègues!  Son  élection  ent  même 
quelque  chose  de  singulier:  au  jour  marqué,  le  champ  de 
Mars  fut  si  rempli  que ,  feule  de  place ,  un  grand  nombre 
des  nouveaux  venus  monta  sur  les  toita  et  sur  les-ptales- 
fbrmes  des  maisons  qui  bordaient  le  lieu  de  l'assemblée. 
De-la  ib  donnèrent  leurs  suffrages  a  Graccbus,  seulement 
par  acclamation. 

Il  faut  avouer  que  jusqu'à  lui  on  n'avait  guère  vu  monter 
sur  la  tribune  de  plus  parfait  orateur.  Sa  taille  ai 
"  de  son  visage,  ses 


(6)  Fragments  de  Comf'liui  Népos  ,  i 

(7)  Catrou,  L  li,  p.  4118. 
(S)  Curu<?liiu  Népo».  d»n»  Ici  fraaTDfnl»  déjà  cités. 
(9)  Catrou,  l  ia,  0.4% 

(?o)  Plutarq.. ,  vie  L  TibOius  «t  Calo,  Grscchu*. 
(11)  C*trou,l.i3,p.470. 
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destes ,  prévenaient  en  ta  laveur  avant  qu'il  eût  parlé  : 
lorsqu'on  l'entendait ,  on  n'était  pas  menu  satuia.it.  Sa 
voix  ,  également  forte  et  insinuante  (t) ,  allait  saisir  l'au- 
diteur jusqu'aux  derniers  ranci.  Pour  ses  discours,  tout 
l'art  oratoire  y  était  répandu  (a) ,  sans  cependant  trop  se 
laisser  apercevoir.  On  ne  lui  reprochait  qu  un  peu  trop  de 
véhémence  dans  les  endroits  où  il  se  laissait  transporter 
par  la  -passion.  Anssi  l'orateur  qui  connaissait  son  début , 
avait-il  choisi  parmi  ses  esclaves  un  excellent  musicien, 
qui  se  tenait  derrière  lui  pendant  qu'il  haranguait.  Aus- 
sitôt que,  dans  nn  mouvement  pathétique,  le  maître 
élevait  trop  la  voix ,  l'esclave ,  avec  une  espèce  de  flageolet, 
le  ramenait  au  Ion  qu'il  (allait  prendre  (3). 

Cicéron  (4)  ne  fait  pas  difficulté  de  dire  que  Caïus  a* a  ' 
de  quoi  égaler,  s'il  eût  vécu  plus  long-tenu,  son  père  S  en 

fironius  Gracchus ,  et  son  aïeul  Scipion  l'Africain.  Il  fà 
es  plus  grands  éloges  de  son  éloquence.  Il  loue  en  lui  une 
«pression  noble,  des  pensées  solides,  une  riebe abondance 
une  force  et  «ne  gravite  majestueuse,  qui  l'avaient  mis  beau 
coup  au-dessus  de  tout  ce  qui  avait  paru  jusqocs-U  d'orateurs 
a  Rome  ;  et  qui  étaient  capables  de  le  porter  a  un  degré  de 

rfection ,  où  il  n'aurait  point  eu  à  craindre  d'avoir  jamais 
supérieur. 

Ce  qui  fesait  éclater  sur- tout  son  éloquence,  c'est  la 
force  que  lui  inspiraient  son  respect  et  sa  tendresse  pour 
son  frère,  le  souvenir  de  sa  funeste  mort  qui  lui  était  tou- 
jours présent  et  le  pénétrait  (5)  d'une  vive  douleur ,  ealin 
un  violent  désir  de  le  venger.  Car,  quelque  matière  qu'il 
traitât ,  il  trouvait  toujours  occasion  de  déplorer  la  mort  de 
son  frère ,  et  ramenait  sans  cesse  le  peuple  sur  cette  idée  qui 
lui  fournissait  les  pensées  et  les  expressions  les  plus  tou- 
chantes. ■  Où  me  retirerai-je  ?  disait-il  (6) ,  où  cherche- 

•  rai-je  un  asile  t>  sera-ce  au  Capitole  ?  Mais  ce 
.  saint  est  inondé  du  sang  de  mon  frère.  Irai- je  me 
■  dans  ma  maison  )  mais  jYy  trouverai  une  mère  éplorée  el 
.  réduite  a  la  dernière  désolation.  .  A  un  discours  si  pathé- 
tique ,  il  joignait  une  déclamation  animée ,  un  ton  de  voix 
des  gestes ,  des  regards ,  qui  tiraient  les  larmes  des  yeux 

de  ses  ennemis, 
efois  il  opposait  *  la  violence  Mn£UiQAirc  exercée 
,  la  conduite  bien  différente  des  anciens 
Romains.  «  Vos  ancêtres,  leur  disait-il ,  déclarèrent  autre- 

•  fois  la  guerre  aux  Falisques  pour  venger  Génucios,  tribun 

•  du  peuple ,  qui  avait  été  maltraité  en  paroles  seule- 
»  ment  ;  ils  condamnèrent  a  la  mort  Caius  Véturius  , 

•  parce  qu'un  des  tribuns  passant  par  la  place ,  il  avait  été 

•  le  seul  qui  eût  refusé  de  se  retirer  pour  lui  laisser  le  pas- 
»  sage  libre ,  au  lieu  que  ces  gens,  en  montrant  les  nobles, 

•  ont  assommé  devant  vos  (7)  yeux ,  s>  coups  de  bilon , 

•  mon  frère  Tibériut  ;  acharnés  sor  son  corps ,  ils  l'ont 
»  traîné  au  travers  de  la  ville,  et  l'ont  jeté  dans  le  Tibre 
»  pour  le  priver  des  honneurs  de  la  sépulture.  Ils  ont  mis 

t  mort ,  sans  aucune  forme  de  justice ,  tous  ses  amis  qui 
leurs  mains.  Cependant,  ajoutait-il, 
observée  de  tout  tenu  à  Rome,  que 
st  poursuivi  criminellement,  s'il  ne 
comparait  pas ,  on  envoie ,  dès  le  matin ,  à  la  porte  de 

•  sa  maison  an  officier  l'appeler  a  son  de  trompe ,  et  ja- 
«  mais ,  avant  que  cette  cérémonie  ait  été  faite,  les  juges 

•  ne  procèdent  1  sa  condamnation.  Tant  nos  ancêtres  avaient 

•  de  retenue  et  de  précautions  dans  leurs  jugements,  quand 
«  il  s'agissait  de  la  vie  d'un  citoyen  I  ■  (S). 

Telles  étaient  les  dispositions  du  nouveau  tribun,  pour 
exciter  de  grandes  émotions  dans  le  peuple.  Il  ne  commença 
guère  a  exercer  sa  charge  que  l'année  suivante.  Celle  où  il 
avait  été  élu,  allait  bientôt  finir,  et  nous  n'avons  dû  le  re- 
garder jusqu'ici  que  comme  un  tribun  désigné. 

Fulvius  Flacrus ,  ce  collègue  de  Gracchus  dans  le  trium- 
virat  pour  la  répartition  des  terres,  était  nécessaire  à  l'exé- 


(1)  Cicéro,  livre  3,  4t  OraUrt. 
(a)  Catrou,  t.  i3,  p.  47 

(3)  Catrou,  t.  i3, ,  p.  47*- 

(4)  Bnt^  i35.  i36- 

(5)  Rallia ,  I.  g  ,  p.  80. 

(6)  C.  Graccbu,  ciU  par  CkérOB ,  I.  3  dt  Ormtnr,  a.  ai  4. 

(7)  Rollio,  l.q,  p.  01.  • 

(8)  Utm,  p.  8a. 

(g)  Catrou,  t.  i3,  p.  47a. 

(10)  Catrou,  I.  i3.  ,  f.^i- 

(11)  Le»  Fastes  de  Siginius  places!  ces  consuls  soin  Vtm  63o,  et 


Rome  alors,  continuant  de  faire  la  guerre  pour  les  Mar- 
seillais. C'était  un  plébéien  furieux,  ouvertement  déclare  1 
contre  le  sénat  et  contre  les  riches.  Personne  ,  mieux  que  | 
lui ,  ne  pouvait  seconder  les  emportements  de  Gracchus. 
S'il  eût  donc  été  au  pouvoir  du  sénat  (9) ,  sans  doute  il 
l'aurait  continué  dans  ses  fonctions  de  proconsul,  où  il  ac-  I 
quérait  de  la  réputation.  Quelque  envie  qu'eussent  les  pères 
conscrits ,  de  voir  Fulvius  long- tems  éloigné  de  Rome ,  les 
instances  de  Caïus  Sextius  Calrirras  l'emportèrent  sur  leurs 
vues  de  politique.  Le  consul  de  l'année  avait  obtenu  du  | 
sénat  la  Gaule  transalpine  pour  son  département.  Presque 
aussitôt  qu'il  fut  nommé  au  consulat ,  il  aurait  pu  se  mettre 
en  route  pour  la  province  qui  lui  était  échue,  et  a 
prendre  la  place  de  Fulvius.  Par  condescendance  pour  le  I 
sénat ,  peut-être  aussi  i  cause  de  sa  mauvaise  santé ,  il  ne 
pressa  point  son  départ ,  et  resta  'dans  la  capitale  durant  la  I 
meilleure  partie  de  son  année.  Enfin ,  l'amour  de  b  gloire 
remporta  sur  sa  complaisance  ;  il  s'embarqua  pour  Mar-  I 
seille ,  alla  succéder  è  Fulvius ,  et  se  mit  à  la  tête  des  lé- 
gions déjà  aguerries  et  accoutumées  a  soutenir  l'impétuosité 
des  Gaulois.  Fulvius  revint  donc  è  Rome  pour  y  augmenter 
le  tumulte  par  sa  présence.  Gracchus  sentit  son  courage 
s'accroître  dès  qu'il  apprit  le  retour  d'un  ami  dont  le  nou- 
veau  crédit  t'autoriserait  a  tout  entreprendre.  Il  aida  Ful- 
vius a  obtenir  du  peuple  le  triomphe  qui  lui  fut  accordé  I 
pour  une  expédition  non  encore  terminée.  Vu  consulaire, 
un  triomphateur  dans  son  parti,  servit  beaucoup  à  le  re-| 
lever.  11  Ptratt  que  Papirius  Carbo ,  le  troisième  appui  de  la 
faction  plébéienne,  avait  dès-lors  changé  de  parti,  puisqu'on 
ne  le  voit  plus  figurer  dans  les  troubles  qui  se  préparent. 

Tout  penchait  4  la  sédition ,  lorsque  Home  se  donna  de 
nouveaux  consuls  dont  la  magistrature  va  nous  occuper  (10) 

63 1  de  Rome,  ia4-ia3  avant  notre  ère. 

Contais  ;  Quintus  C/BCIL1U3  MfiTELLUS  ,  depuis  sur- 
nommé Balearicus ,  Trrc*  Quihctiijs  Flamuohus, 
selon  d'autres  Flamimus  (it). 

M  a  acu*  fFMUVê  Scaueos  est  édile  eu  ru  le  {Voy.  les 
Mèm.  de  l'Acad.  des  Inscr. ,  lom.  XXIV ,  pag.  a3&) 


Les  consuls  entrèrent  en  charge  le  i".  janvier  rama 
7  août  julien  de  l'an  1*4  avant  notre  ère.  Les  Fastes  d' 


l'Al- 

roeloveen  (ta)  placent  ces  consuls  sous  l'an  63i  de  Rome  , 
ia3  avant  notre  ère  i  ils  nomment  le  second  Flaminious, 
et  disent  que  Patin  (i3)  écrit  r  laminius,  et  Glarean,  Flami 
nius  ApelUs.  Nous  avons  déjà  expliqué  l'erreur  de 
Fastes,  relativement  *.  la  correspondance  des  deux  aor 

Quintus  Céeiliua  Hétellus  était  le  fils  aîné  de  Mélellus 
le  Macédonien  ;  il  a  souvent  été  loué  par  Cicéron ,  et  prin- 
cipalement dans  le  plaidoyer  que  fit  cet  orateur  pour  le  re- 
couvrement de  sa  maison.  Quinctius  est  regarde  comme  le 
fils  de  celui  qui  avait  été  consul  l'an  de  Rome  604.  Cicéron,  I 
qui  l'avait  vu  ,  assure  qu'il  parlait  purement  la  langue  latine; 
mais  il  ne  lui  reconnaît  aucun  talent  pour  l'éloquence  (14). 

De  ces  deux  collègues ,  le  premier  fut  envoyé  aux  fies 
Baléares,  alors  habitées  par  des  pirates  qu'il  alla  combattre, 
tandis  que  le  second,  laissant  le  proconsul  Sextius  continuer 
une  guerre  avantageuse  dans  la  Gaule  cisalpine ,  crut  devoir  ' 
rester  è  Rome  pour  surveiller  Gracchus,  prêt  è  y  exciter  de  I 
vives  disséminas.  Elles  sont  plus  intéressantes  pour  l'histoire, 
que  les  victoires  des  deux  généraux  en  pays  étranger  ,  dont 
cependant  nous  parlerons  dans  la  suite. 

On  a  vu  par  quels  discours ,  l'année  précédente  ,  n'étant 
encore  que  tribun  désigné ,  il  avait  déjà  échauffé  les  esprits  I 
du  peuple.  A  peine  fut-il  entré  en  charge ,  qu'il  fit  oublier 
qu'on  ne  l'avait  élu  que  le  quatrième.  Il  o  eut  pas  plutôt 
été  installé,  qu'il  devint  le  premier  par  la  supériorité  de  son 
de  tous  ses  »  " 


aommenl  le  sec-ood  Flamininui,  fils  et  petit-fil»  de  Titus  ;  comme 
le  premier  est  fils  tt  petil-fil»  de  Quintus.  1U  ajoutent  que  Mareus  | 
Fuhrims  Flarcu» ,  filsdc  Marcus ,  petit-fils  de  Quintus,  triomphai 
ttc  anolc  des  1-jgurien» ,  des  Vocooces  et  des  Saliesu.  Les  deux 
osais  sont  nommés  par  Caatiodore ,  Eutropc  ,  Orote ,  Cicéron 
/•'«  Uumo.  el  les  FaiU  sicmli.  Pluuraue  ,  dans  son  Traite"  de  ta  for- 
tune des  Romains ,  donne  a  Quintus  Métellus  le  surnom  de  Btlea-  \ 
n'm.  Pline ,  livre  VII ,  fait  la  même  chose, 
(la)  Fastes  d'Almélnveen  ,  p.  g3. 
(|3)  P««c  49  de  ses  Pmmiti»  Hammmm. 
(■4)  Catrou  el  Rouillé,  t.  i3,  p.  473  el  474- 
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"Son  coup  d'oui  fut  de  proposer  tien*  édita  qui  montrè- 
rent lui  caractère  en  taisant  voir  plus  de  tète  pour  salis 
faire  set  haines  personnelles,  que  pour  s'occuper  du  bien 
public.  Le  premier  portait  que  «  tout  magistrat  qui  aurait 

•  été  dépose  par  le  peuple,  ne  pourrait  plus  Cire  admis 
«  à  aucune  charge  »  ;  le  second  ordonnait  que  ■  le  ma— 

•  gistrat  qui  aurait  banni  un  citoyen  sans  lui  avoir  fait  ton 

•  procès  dans  les  formes,  serait  jugé  par  4e  peuple  «a  der- 

•  nier  ressort  •. 
La  première  de  ces  lois  dégradait  nommément  le  tribun 

Marcus  Octaviut  (-i),  ce  magistrat  télé  pour  le  parti  patri- 
cien ,  que  Tibérius  Graechus  avait  (ait  publiquement  des- 
tituer ou  tribunal  par  les  suffrages  du  peuple,  pour  s'être 
opposé  4  ses  lois  agraires.  Çaïus  voulait  que  ce  jeune  Ro- 
main ,  d'un  mérite  singulier ,  fût  encore  exclu,  des  di- 
gnités supérieures  (a). 

La  seconde  de  cri  lois  tombait  directement  sur  Publius 
Popilius  Letnas  ,  Qui*  .étant  consul,  L  an  6aa  ,  avait  banDÏ 
les  amis,  c'est-à-dire  les  complices  de  Tibérius,  sans  au- 
cune forme  de  justice  (3),  immédiatement  après  b  mort  de 
leur  chef,  dont  la  condamnation  lui  avait  paru  entraîner 
celle  des  (auteurs  de  la  sédition  ;  msis  Caîus ,  en  vertu  de 
sa  nouvelle  loi ,  prétendait  le  taire  juger  lui-même  par  le 
peuple ,  qui  ne  l'aurait  tdrement  pas  épargné  (4).  Il  ne 
voulut  pas  s'y  en  poser,  et  préféra  de  s'esiler  volontairement 
en  abandonnant  l'Italie  (5). 

Malgré  le  peu  de  succès  qu'avait  eu  Cornélie  auprès  de 
son  61s ,  elle  ne  le  perdait  pas  de  vue  :  elle  sentit  que  ces 
deux  lois  le  rendraient  odieux ,  sans  lui  procurer  aucun 
avantage  réel.  Cette  fois,  Caïua  eut  la  sagesse  de  lui  céder. 
Il  cassa  lui-même  ton  premier  edit  ,  ne  dissimulant  point 
qu'il  accordait  celle  grlce  ou  plutôt  cette  justice  aux  prières 
de  Cornélie.  Le  peuple  en  fut  ravi ,  et  consentit  volontiers 
a  cette  révocation  ;  car  il  honorait  Cornélie ,  sans  doute , 

Sar  le  souvenir  qu'il  avait  conservé  des  vertus  du  grand 
ripion ,  son  père ,  mais  au  moins  autant  par  considération 
pour  ses  deux  fils,  comme  cela  parut  bientôt  après  par  un 
statue  de  bronze  qu'on  lui  éleva  et  sur  laquelle  on  écrivit 
«  Cornélie  ,  mère  des  Gracques.  »  (6),  inscription  admi- 


parait  avoir  été  frère  de 


ité  par  Opimius,  deux  ans  auparavant 
aujourd'hui  Falvaterm,  et  elle  est  dans  le 


par 


Dans  ces  trois 


'«primait 


plus  que  ne  l'aurait  fait  un  long  éloge  de  la  mère  et  du 
fils  (7). 

Aussi  Caius  se  fesait-il  honneur  d'une  telle  mère  ,  et  l'on 
rapporte  plusieurs  bons  mots,  par  lesquels  il  répondit  a 
de  ses  ennemis  :  ■  Quoi  t  lui  dit-il ,  lu  oses  mal  parler  de 
»  Cornélie  qui  a  mis  au  monde  Tibérius  I  »  Il  ne  s'en  tint 
pas  a  cette  réponse  ;  il  en  fit  une  autre  plus  mordante  ,  et 
Plutarqoe ,  qui  la  rapporte ,  ajouté  que  l'on  pourrait  aisément 
rassembler  beaucoup  de  traits  pareils ,  extraits  de  tous  les 
écrits  de  Caius  (S). 

Les  premières  entreprises  du  nouveau  tribun  n'avaient  pas 
excité  de  grands  mouvement;  elles  attaquaient  seulement 
deux  particuliers ,  et  n'intéressaient  que  médiocrement 
le  public.  Mais  après  avoir  ainsi  fait  l'essai  de  ses  forces  , 
Caîus  imagina  des  projets  plus  important,  où  il  n'omit  rien 
de  ce  qui  pouvait  rabaisser  l'autorité  du  sénat  et  relever  celle 
du  peuple  (g).  Des  vengeances  particulières  ne  suffisaient 
pas  a  une  ame  aussi  grande,  oni  ne  se  bornait  pas  a  de  vains 
regrets  sur  b  mort  de  son  frère.  Plein  d'admiration  pour 
ses  rares  qualités,  et  aussi  hardi  que  lui.  il  ne  mesura 
pas  ses  forces:  sans  trop  examiner  quelles  devaient  en  être 
les  suites  ,  il  ne  craigniipas  de  s'engager  dans  b  route  que 
Tibérius  lui  avait  Iricée. 

Son  premier  soin  fut  de  faire  confirmer  b  loi  que  son 
frère  avait  renouvelée  pour  le  partage  des,  terres  conquises 
en  Italie  entre  les  citoyens  de  Rome  et  les  alliés  indi- 
gents (io).  L'ouvrage  de  cette  distribution  n'était  pas  fort 


(x)  Plularque,  vie  de  Tibchu»  et  de  Caîus  Graechus,  caap.  3y 

(a)  Catrou  cl  Rouille' ,  t.  i3  ,  p.  474  **  47$. 

(3)  Plularque.   vie  de»  Gracqur»  ,  cSap.  37. 

(i)  Catrou  et  RouilU  ,  p.  475. 
(S)  Plularque  ,  tic  des  Gracques,  chap.  ij 

(b)  Plularque,  vie  de  Tibérius  «t  de  Cuu» 

(7)  Note  de  Daeier. 

(8)  Plularque .  vie  des  Gracquet,  chap.  ij. 

(9)  Uem,  el  Catroo  et  Rouille',  t  i3,p.  $■}$. 
(  10)  Tilt-lave ,  e'pilome  du  livre  60. 

(11)  Catrou  et  RouilU,  t.  i3,  p.  475.  Ils  citent  Abpicn,  Histoire 
de»  guerre»  civile*.  1. 1  ;  Plularque  1  Velléia*  Piicnutuj,  etc.  ;  Nous 


avancé  ,  tant  b  résistance  des  anciens  possesseurs  avait  été 
vive.  Pour  parvenir  a  l'effectuer  ,  Graechus  se  fit  de 
nouveau  nemmer  lui-même  pour  on  des  commissaires  de 
b  répart  Mîesi,  et  s'associa  le  iriomphateor  Fulvius  Fbccut, 
avec  Licinius  Crassus.  Celui-ci 
Licinta,  femme  de  Caius  (1 1). 

Bien  étayé  de  tous  cotés,  le  tribun  voulut  encore  for- 
tifier son  pouvoir  en  se  chargeant  de  plusieurs  entreprises 
en  saveur  des  citoyens  pauvres.  La  première  fut  pour  éta- 
blir des  colonies  (ia)  ;  celle  qu'il  crut  devoir  former  avant 
toute  autre,  fut  à  Fabraleria  (i3),  ville  située  dans  le  pays 
des  Vo laques  et  sur  les  bords  du  Lira,  comme  Frégcllcs, 
mais  du  colé  opposé  à  Frrgelles,  tans  doute  afin  d'y  offrir 
un  asile  aux  habitants  de  cette  malheureuse  ville  rasée  avec 
tant  île  sévérit 
Ou  l'appelle 
royaume  de  ISaples. 

Vetleius  Patereulus  (iS)  fixe  l'établissement  de  cette 
colonie  près  de  |S3  (16)  ans  avant  lui ,  sous  le  consulat 
de  Cassius  Longintas  et  de  Sexlius  Calvinos,  ce  qui  sem- 
blerait porter  cet  événement  è  l'année  précédente  63o , 
cet  historien  rapportant  exactement  l'année  et  le  consulat 
qui  coïncident  véritablement  ensemble.  Mais  Caîus  Grac 
chus  n'a  pu  faire  envoyer  celle  colonie  que  sous  son 
tribunal.  Â  la  vérité,  on  sait  que  les  tribuns  entraient  en 
charge  avant  les  consuls,  en  sorte  que  le  commencement 
d'un  tribunat  avait  lieu  sous  les  consuls  de  l'année  précé- 
dente. C'est  peut-être  ce  qu'a  voulu  dire  Velleius  Pairr- 
culut,  d'autant  plus  que  les  années  antérieures  a  l'ère 
julienne  étant  inégales,  il  a  employé  le  mol  formé,  a-peu- 
près,  qui  semble  prouver  l'exactitude  de  son  calcul  i  car 
il  écrirait  sous  l'an  3o  de  notre  ère,  correspondant  »  l'an 
de  Rome  783.  Ainsi  l'an  1  avant  lui  était  l'an  39  de  notre 
ère ,  78a  de  Rome.  L'an  1  de  noire  ère  était  l'an  ag  avant 
lui ,  et  l'an  7S4  de  Rome.  L'an  t  avant  notre  ère  était  l'an 
3o  avant  lui ,  et  l'an  ?53  de  Rome.  L'an  a  avant  noire  ère 
était  l'an  3i  avant  lui ,  et  l'an  j5a  de  Rom*.  Conséquent 
ment  l'an  iS3  avant  lui  était  l'an  ia4  avant  noire  ère,  et 
l'an  63o  de  Rome.  Mais  cet  an  ia4  avant  notre  ère  finissait 
sous  l'an  de  Rome  63 1  ,  depuis  le  7  août  jusqu'au  3i 
décembre.  Ainsi  il  correspondait  aussi  a  l'an  601.  Au  reste 
b  date  de  Velleius  est  bien  fixée  par  cet  historien  sous  le 
premier  tribunal  de  Caîus,  puisqu'il  place,  mus  l'année 
qui  suivit  b*fondation  de  Fabraleria ,  les  colonies  envoyées 
i  Scylax ,  Minervium ,  Tarante  ,  Neptunia  et  Car  t  h  âge 
Or  Plularque  place  tes  colonies  de  Tarante  et  de  Car- 
thage  sous  le  second  tribunat  de  Caîus,  conséquemment 
sAis  l'an  63a.  Tous  ces  motifs  semblent  justi6er  Velleius 
qui  a  pu  difficilement  se  tromper  sur  des  événements  aussi 
voisins  de  lui. 

Par  sa  première  loi ,  Graechus  ne  se  contentait  point 
de  fonder  dé  nouvelles  colonies  en  Italie  ;  il  en  envoyait 
encore  hors  de  cette  contrée,  et  Velleius  Paterculus  dit 
que  cette  loi  fut  une  des  plus  pernicieuses  qu'on  puisse 
lui  reprocher  (17).  Les  Romains  avaient  observé  nue  Car- 
tilage était  devenue  plus  puissante  que  Tir ,  Marseille 
que  Phocée,  Syracuse  que  Corinthe,  Cirique  et  Rixance 

3ue  Milet  ;  attaches  è  leur  sol  natal,  ils  évitaient  avec  soin 
e  l'abandonner,  et  depuis  trente-quatre  ans  ils  n'avaient 
envoyé  aucune  colonie,  même  en  Italie.  Bien  foin  de  for- 
mer des  établissements  bon  de  cette  contrée ,  ib  rappe- 
laient au  contraire  des  provinces  en  Italie,  les  citoyens 
romains ,  pour  qu'ils  assistassent  au  cens.  Graechus  ne  fut 
wint  arrêté  par  ce  qu'il  regardait  comme  de  vieux  pré- 
jugés, nullement  applicables  i  «ne  ville  aussi  puissante 
que  Rome  l'était  devenue.  Sa  loi  obtint  facilement  les 
suffrages  du  peuple  en  donnant  aux  pauvre*  citoyens  les 


nomme  Caïua  Cnuitu  . 
,  pour  I*  parut*  de* 


34; 


I. 


Victor,  deririj UUttriUi,  ebap  65, 
comme  l'auocîe  de  Fulvios  et  de  Gra< 
terre*. 

(ia)  Plutirnue,  vie  de»  Grecque»  , 
cbap.3,S-a3. 
(|3J  Velleiu»  PaUrculu» ,  I ,  iS. 
(\L)  Voyes  la  carte  de  l'ilali*  ancienne ,  par  d'Aoville. 

(15)  I ,  iS,  p.  57  ,  dan»  Feditioa  Vmrùnm,  1W9  ;  «t  p.  Sa,  dan» 
l'^uiiion  de  Cludiut,  i8i5. 

(16)  Les  premier»  éditeurs  onl  lu  CLVII  J*Juvte  Lipte  CLH,  el 
les  dernier»  éditeur*  Aodrd  Scholl ,  KrauM  et  Cludiae  CLIII. 

(17)  Velleius  Paterculus ,  II,  iS,  ou  plutôt  7  ,  comme  dao»  le» 
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t  pour   le*  repeu- 


lerres  des  rillet  où  on  lu 
pler  (i> 

I  j  seconde  loi  de  Caïus  ordonna  que  l'on  fournirait  aux 
soldats  des  habit* ,  uni  rien  retrancher  pour  cela  de  leur 
solde ,  et  qu'on  n'enrôlerait  aucun  citoyen  qu'il  n'eût  dix- 
sept  ans  accomplit  (a).  Le  premier  article  engageait  le 
trésor  public  dan*  une  dépense  conaidérable.  Juaqu'alors 
la  milice  romaine  «'était  habillée  elle-même.  On  mit 
vu  seulement  quelques  généraux  exiger  dea  ville*  qui  *e 
rendaient  à  composition ,  qu'elle*  habillassent  les  troupes 
de  leur  armée.  Le  tribun  changea  ce*  ancienne*  dispo- 
sitions, Cl  fit  sa  cour  au  peuple  aux  dépens  de  la  répu- 
blique. Il  dit  que  si  le  soldat  romsin  n'était  pas  en  état , 
faute  d'argent ,  de  (aire  les  fiais  de  son  habillement ,  les 
questeurs  lui  fournissaient  un  habit  dont  ils  rabattaient 
la  valeur  sur  la  solde  assignée  pour  sa  nourriture  (3)  ;  ce 
qui  était  la  source  de  vexations  véritablement  intolérables  ; 
Gracchus  les  fêtait  disparaître  par  sa  loi. 

La  seconde  partie  de  cette  loi  n'était  pas  moins  utile; 
elle  tait  voir  que ,  par  na  abus  criant ,  la  république , 
dans  les  beioin*  pressants,  avait  prévenu  l'âge  déjà  fixé 
à  dix-sept  ans  par  les  lois  anciennes  pour  le  service  mi- 
litaire. On  cite ,  pour  exemple ,  le  poêle  Luciliua  qui  avait 
commencé  ses  campagnes  sous  Scipion  £xniLien(4),  n'étant 
encore  âgé  que  de  quinxe  ans  (5).  On  sent  que  ce  qui 
avait  pu  se  faire  pour  une  guerre,  dans  laquelle  la  ville 
même  était  menacée ,  ne  pouvait  être  admis  lorsqu'il 
s'agissait  d'aller  combattre  hors  de  l'Italie.  C'était  bien 
asssez  d'enlever  les  enfants  a  leurs  pères  à  dix-sept  an* 
accomplis,  et  personne'  n'a  pu  blâmer  Gracchus  en  cette 
occasion.  Au  reste,  l'usage  ordinaire ,  au  tenu  de  la  nais 
sance  de  ce  tribun  ,  c'est-à-dire  l'an  ooo ,  était  sans  doute 
d'enrôler  à  dix-huit  ans  ,  puisque  lui-même ,  dans  le  dis- 
cours que  nous  avons  rapporté  sous  l'année  précédente, 
ne  date  son  service  militaire  que  de  cet  âge. 

Sa  troisième  loi  était  en  faveur  des  alliés,  et  donnait 
a  tout  les  peuples  d'Italie .  selon  Plutarque  (6) ,  le  droit 
Je  suffrage ,  tel  que  l'avaient  tes  citoyens  proprement  dits. 
Mais  Appien,  toujours  plus  exact  dans  ses  récits,  spéciûe 
crus  des  alliés  qui  furent  admis  aux  mêmes  droits  poli- 
tiques que  les  citoyens  de  Home  (7):  ce  furent  seulement 
ceux  qui  étaient  comprit  sous  le  nom  de  Latins,  plu*  voisin* 
de  la  ville,  et  plu*  anciennement  alliés.  Cette  ksi  était 
donc  plus  modérée  que  celle  qu'avait  proposé*  inutilement 
Fulvius  F  lac  eus  .  deux  ans  auparavant.  Aussi  cette  fois , 
nous  dit  encore  Appien  ,  le  sénat  ne  crut  pas  décemment 
pouvoir  réfuter  cette  prérogative  a  des  citoyen*  qui  avaient 
pour  eux  le  lien  de  là  consanguinité.  Hutarque  lui-même , 


autre  endroit  (8) ,  convient  que  le  droit  de  ci 
toyeo  fut  seulement  accordé  à  tout  les  peuple*  du  nom 
latin. 

L'importance  de  cette  disposition  s'accrut  encore  par 
celle-ci  :  pour  se  concilier  jusqu'à  la  plus  pauvre  bour- 
geoisie, Gracchus  renversa  l'arrangement  établi  par  Servius 
Tullius  dan*  les  grandt  comices  ,  lorsqu'il  fallait  donner  les 
suffrages  (g).  La  première  classe  ,  toute  composée  de*  plus 
riches  citoyens ,  avait  jusqu'alors  décidé  presque  seule  des 
«flaires,  parce  qu'elle  était  appelée  la  première,  et  parce 
qu'elle  était  plus  nombreuse  en  centuries.  Le  tribun  per- 
vertit cet  ordre  si  sagement  établi  pour  maintenir  le*  pri- 
vilèges de  l'éducation  et  des  lumières.  Selon  le  plan  qu'il 
proposa ,  le  droit  de  préséance  dans  la  distribution  des 
suffrages  fut  remit  a  la  décision  du  sort ,  sans  égard  » 
l'ordre  des  classes  et  des  centuries.  Par  là  tout  les  citoyens 
devinrent  égaux,  et  la  réunion  des  grands  ne  domina  plus 
comme  auparavant  dans  l'assemblée  du  peuple  (10).  Les 


(1)  Phslarcjue ,  vie  des  Grec  qa es ,  chip.  38. 
(a)  là, m,  M4. 

(3)  Cstroa  et  Rouillé,  i  .  1 3  .  p.  4 76. 

(4)  Calrou  et  Rouillé ,  itiéem. 
(6)  I4*m .  p.  354. 

(6)  Vie  des  Grec,»»,  chsp. 34,  da«s  l'édhmn  ratai,  par  Ricard . 
et  38  dan.  (édition  saivis  par  Us  derniers  éditeurs  de  h  traduction 
d'Amyot. 

(7)  Appion ,  livre  I ,  <b*p.  3 .  J  *3- 

M  Y" _d**_Grar«1uei ,  thao  3$  dan,  l'édition  suivit  par  Ricard  , 

iar* 


(O)  VI*  driOrlruuo,  chip  Jq  dans  I  édition  1 
«  à  fa  fin  du  chsp.  &  dan.  l'édition  suivis  par  le. 
de  Is  traduction  d'Arafat. 

(ni  Fragments  de  Sallusle. 

(10)  Calrot»  et  Rouillé  .  I.  |3  ,  p.  47B. 


suffrages  des  dernières  c Lasse*  ne  furent  plu*  distingués  de 
cens  des  première*. 

Un  avantage  politique  ne  tuffitait  pas  pour  saiitvèire  la 
multitude  des  citoyen*  pauvres  qui  habitaient  Rome',  et  qui 
avaient  des  besoins  plus  pressant*.  Gracchus  vint  encore  à 
leur  secours  ;  il  ordonna,  par  ta  quatrième  loi ,  que  le  pris 
du  blé  aérait  diminué  en  faveur  de*  pauvret.  C'est  Plu- 


a  vaincu 


tarque  oui  nout  l'apprend  (t  O.  Nous  rapporterons  les  t 
qu'emploie  cet  historien ,  afin  que  l'on  aoit  bien  corn 
qu'ils  ne  mot  tuaceplibtf*  que  de  ce  sens . 

Tir  .«>*..,  aV  sWf.pl  vp  9iftf  JPftft"»,,  f,  errait, 
.x, „..,,.,  fit  wtnn  r»f  (ia). 

Cet  expressions  prouvent  que,  -selon  Ptntarqtte,  la  loi 
Sempronia  baissa  le  prix  du  blé  au  marché ,  seulement  pour 
les  indigents.  C'est  ce  qui  résulte  clairement  d'un  autie 
passage  de  Tite-Live ,  dont  nous  n'avons  malheureusement 
que  l'abrège.  La  phrase  que  nous  y  trouvons,  nous  donne 
cependant  quelque  chose  de  plus  positif,  que  ce  que  nous 
apprend  l'historien  grec. 

C.  Grucchut  Trii.  pl.  pemidatai  u/iyuas  fegt*  taltt ,  inirr 
<fuos  frumenUuiam  ut  temiut  et  tritntt  frumeatum  plebi  da- 
retur  (  i.'.). 

L'édition  qne  nous  citons ,  ne  fournit  aucune  variante  en 
cet  endroit,  et  il  en  est  de  même  d'une  autre  édition  plus 
récente,  que  nous  avons  consultée  fi»). 

Appien  explique  ce  passage ,  en  disant  que ,  d'après  celle 
loi,  on  devait  distribuer,  par  mois,  aux  dépens  du  pu- 
blic ,  à  chaque  plébéien  de  la  clasae  des  pauvres,  une  cer- 
taine quantité  de  blé  ;  genre  de  libéralité  jusqu'alors  san* 
exemple  (i5). 

Ces  trois  textes  ont  été  expliqués  et  amplifiés  par  nos 
historiens.  Selon  Calrou  et  Houille,  dans  leur  Histoire 
romaine ,  où  de  grandes  recherches  n'ont  pas  toujours  été 
éclairées  par  le  flambeau  de  la  critique ,  la  loi  fut  mioutér 
en  deus articles , savoir  :  t"  a  Qu'on  bâtirait ,  à  Rome,  des 

•  greniers  publics,  et  qu'on  les  remplirait  de  grains  aux 
»  fiais  du  trésor  public  ;  a*,  que  tous  les  mois  on  dislri- 

•  bucrait ,  a  chaque  citoyen ,  autant  qu'il  en  faudrait  pour 
■  aa  subsistance,  au  pris  d'un  demi-as  par  léte  (ib)  C'est 
peut-être  d'après  cette  espèce  de  commentaire, que,  suivant 
Rollin ,  La  distribution  se  fil  sur  le  pied  de  moins  île  sis  de- 
niers de  noire  monnaie,  par  boisseau  (17).  On  voit  que  ces 
deux  auteurs  ont  ht  prétention  de  ne  rien  laisser  à  désirer 
pour  l'explication  du  passage  de  Tile-I.ive.  Ils  fixent  le  sens 
Jes  mots  ternit  et  trient ,  qui  est  on  peu  vague ,  en  détermi- 
nant l'unité  dont  ces  fraction*  font  partie,  toit  pour  la  quan- 
tité de  blé  ,  soit  pour  le  prix  en  argent. 

Nous  avons  de  Vincent  Contaréni  (18),  un  long  Traité  sur 
les  largesses  faites  aux  Romain*,  en  blé  et  en  toute  espèc 
de  grains.  Cel  auteur  (19)  reconnaît  que  Caïus  Gracchus , 
dans  son  premier  tribunal ,  a  le  premier  ordonné ,  par  une 
loi ,  La  diminution  du  blé  en  faveur  des  pauvres.  Il  rapport! 
la  phrase  de  Tite-Live ,  qui  a  donné  lieu  à  la  méprise  des 
deux  historiens  français  que  nous  venons  de  citer.  Contarén. 
ajoute  que  d'autres  disent,  au  lieu  de  temiut  tl  trHnte, 
temitùéut  et  trienttiut.  Il  discute  la  signification  de  ces  mots, 
qu'il  dit  avoir  été  interprétés  de  plusieurs  manières,  et 
ne  donne  pas  leur  véritable  valeur,  si  l'on  admet  celle  que 
nous  allons  proposer. 

On  a  vu ,  dans  notre  discours  préliminaire  ,  que  tout  les 
objets  divisibles  qui  se  présentent  dans  la  vie  commune  . 
étaient  désignés,  à  Rome,  par  la  division  duodécimale,  ei 
par  le*  mots  01  pour  l'entier,  arnuuù  pour  la  moitié ,  triera 
pour  le  tiers,  tna'a  pour  un  douxièrne.  Mais  lorsque  rien 


(11)  Ptutaroue,  aie  des  Grecques,  chap.  38  dînais  traduction 
d'Amyol,  tl  34  d.nj  celle  de  Rirard. 

(ta)  Tome  VIII  de*  Antiquité,  romaine,  de  Grarvia. ,  p.  p,43 
Dissertation  de  Conlaréai. 

(i3)  TiUlmï,Hittn  Utetim  (P.,;,)  1S7S,  t  a,  p  .  387.  K,il*mc 
IIM  le. 

(•4)  ('.elle  de  Rormino. 

(  1 5)  A  ppien ,  Hia',  de.  guerres  civile. .  livra  I ,  cksp.  3  ,  $  '  1 

(16)  Calrou  et  Rouillé,  L  i3 ,  p.  4;6. 

(17)  Hi  loire  romaine  par  Rollin  .  t.  y ,  p.  84. 

(■S)  Dan.  le  tome  \  III  des  Antiquité,  romaine*  de  Grseaiui, 
p.  «33.  Cet  au^ur  pareil  mal  nommé  Conlarini  dans  ta  Rsogrephi. 
universelle,  t.  g,  p.  S04. 

(19)  Ch.p.  a,  p. 943. 
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ne  prouve  le 
système 

11  est  donc  dans  l'ordre  de»  vraisemblances ,  que  Tile 
Live  parle  ici  d'une  unité  monétaire,  et  cette  unité  ne  peut 
lire  que  l'a»  ;  en  sorte  que  la  loi  Scmpronia  aurait  dé  une 
moitié  et  un  lien  d'as  pour  la  valeur  d'une  mesure  de  blé 
qui  aurait  été  distribuée,  a  ce  pris,  aux  pauvres  citoyen»  ; 

lit  cette  mesure?  Catrou,  dont  l'amplifi- 
rien  ,  suppose  que  la  distribution  se  lésait 
le  cru,  fnpiiM  son  copiste 
était  ici  le  modius  ,  ou  notre 
,  comme  c'est  assez  l'usage  chez  les  écrivains  latins , 
lorsqu'ils  ne  s'eipliquent  pas  formellement  ;  mais  il  en  ré- 
sulterait ,  qu'en  supposant  que  le  modius  suffirait  a  la  con- 
sommation d'un  mois,  ce  qui  n'est  certainement  pas,  la 
provision  d'un  homme,  pour  cet  espace  de  tenu,  aurait 
coûté  une  moitié  et  un  tiers  d'as,  au  prix  de  la  réduction 
ordonnée  par  Gracchus,  ce  qui  aurait  été  une  taxe  ridicu- 


es  mois  ;  il  a 
Crévier,  que  l'unité  de 


Essayons  un  instant  <lc  raisonner  dans  Phypolhf.sC adoptée 
par  Catrou  et  Rollin  ou  Crévier.  Pour  admettre  qu'ici  l'as 
est  l'unité  monétaire ,  il  faut  que,  contre  l'osa 
l'unité  de  mesure  dont  il  est  question  dans  b 
et  dans  l'abrégé ,  maflleureu»ement  trop  succinct ,  que  nous 
avons  de  Tile- Live,  ne  soit  pas  le  modùu,  mais  seulement 
le  ckéiùx ,  mesure  de  blé  qu'un  homme  peut  raisonnable- 
ment consommer  dans  un  jour.  C'était  un  vase  employé  par 
ou»  les  peuples  de  l'antiquité ,  et  qui  était  autrefois  par- 
ti remonte 


quel  en  était  le  prix.  M-  le  marquis 
le  modiut  k  Athènes ,  un  drachme  ou 
il  observe  que  ce  prix  était  regardé 


était  seu- 


Garnier  (to) 

tentent  de  trois  sesterces. 

Dans  l'origine,  a  Rome,  le  sesterce  valait  deux  as  et 
demi  (ni  ;  mais  une  ou  deux  années  après  le  triomphe 
de  Metelfus ,  au  moment  ou/  1rs  désastre»  des  flottes  ro- 
maines a  Drepane  (  Trapamo)  et  a  Lilybée,  jetèrent  dans 
Rome  une  terreur  universelle,  et  donnèrent  lieu  a  la 
nomination  d'un  dictateur  (la),  l'an  5oS  de  Rome,  a4a 
avant  notre  ère  ,  soua  le  consulat  de  Publiu»  Oaudius 
Pukherelde" 


tout  de  la  mtme  capacité  (t).  Il  remonte  jusqu'au  tems 
de  Pythagore,  a  qui  l'on  attribue  le  précepte,  «  qu'il  ne 
«  faut  pas  s'asseoir  sur  un  chénix  »,  pour  dire,  que  celui 
qui  a  de  quoi  vivre  un  jour,  ne  doit  pas  rester  en  repos , 
et  qu'il  doit  penser  au  lendemain.  Suida»  l'appelle  hSmé- 


ration  de 


rtàai  tropké,  ou,  selon  d'autres, 
blé  d'un  jour. 

Paneton ,  qui  cherchait  partout  une  mesure  universelle , 
aurait  détiré  que  cette  mesure  fût  encore  d'usage  chez  tous 
les  peuples,  et  que  les  autres  mesures  en  fussent  des  multiples 
exacts  ;  on  aurait  de  cette  manière ,  dit-il ,  un  terme  com- 
mun qui  servirait  d'unité  (a)  ;  mais  elle  serait  assez  difficile 
a  déterminer  exactement ,  et  notre  système  métrique  actuel 
est  bien  plus  simple. 

Les  Romains  qui  avaient  adopté  ce  nom  des  Grecs ,  l'ap- 
pelaient aussi  biiibris,  parce  que  cette  mesure  ne  contenait 
guère  que  deux  livre*  de  blé  poids  romain  (3).  Il  cite,  a 
cette  occasion  ,  l'Apocalypse  (4),  qui  le  dit  formellement , 
puisque  la  Vulgatc  appelle  biiibris,  ce  que  le  texte  grec  nomme 
cheaù..  Do  m  Calmet  dit ,  a  cette  occasion  ,  que  cette  mesure 
creuse  était  destinée  a  contenir  deux  livres  de  liqueur ,  et 
qu'il  n'était  pas  naturel  d'employer  ces  sortes  de  mesures 
pour  livrer  le  blé  ou  l'orge  (5).  Mai»  c'est  une  erreur  de  ce 
docte  commentateur.  Le  proverbe  de  Pylhagore 
cation  de  Suidas,  et  le  texte  formel  d'Hérodote 
sont  une  preuve  évidente. 

Suivons  donc  notre  hypothèse.  Paneton  (7)  dit  qu'il  y 
avait  environ  quarante-huit  chénices  dans  un  médimne 
grec  s  et  M.  le  marquis  de  Garnier  (8)  dit  que  le  modius 
était  le  cinquième  du  médimne;  ainsi,  le  modius  valait 
à'peu-près  dix  chénices,  ou,  pins  exactement  neuf  chénices 
et  3  cinquièmes.  Mais  Pauclon ,  qui  réfléchissait  peu  sur  ce 
qu'il  compilait ,  sans  beaucoup  de  choix,  après  avoir  affirmé 
que  le  chénix  était  une  mesure  invariable ,  convient  que  le 
chénix  d'Hérodote  était  plus  grand  que  le  chénix  romain, 
et  que  celui-ci  ne  valait  que  trois  petite»  mesures  grecque», 
dont  l'autre  en  valait  quatre.  Le  chénix  romain,  au  lieu 
d'être  contenu  un  peu  plus  de  neuf  fois  dan»  le  modius ,  y 
était  contenu  en  effet  douze  fois,  puisqu'il  équivalait  au 
biiibris  ou  à  deux  livres,  et  que  le  modius  contenait  vingt- 
quatre  livres  romaine»  répondant  i  peu  près  è  seize  livre* 
poids  de  marc  (g);  en  sorte  que  le  chénix  pesait  deux 
livre»  romaine*,  comme  le  dit  Paneton,  c'e»t-4-dire  une 
livre  et  un  quart  poids  de  marc,  è  peu  près. 


,  l'expli- 
(6),  en 


(1)  Métrologie  de  Paneton,  p.  a3*. 
(»)  Idtm.  p.a33. 

(3)  idtm  ,  p.  sài. 

(4)  VI ,  6. 

(5)  Commentaire  littéral  de  Dota  Caimet .  sur  1 
nique*  et  T  Apocalypse.  Pari»,  1796,  p.  465. 

(6)  VU,  186. 

(7)  Métrologie,  ,  p.  a33. 

(8)  Histoire  de*  Monnaies ,  t.  a ,  p.  339. 


Junius  Pullu»(i3).  Sous  celle  époque 
tièa-remarquable  eurent  lieu  les  trois  opérations  suivantes 
simultanément  : 

1*.  La  réduction  du  poids  de  l'as  è  deux  onces  de  cuivre 
au  lieu  de  douze  ; 

a*.  La  création  du  denier  d'argent  et  de  se*  divisions 
en  quinaire*  et  en  sesterces  ;  ce  denier  valait  dix  as  ou 
vingt  onces  de  cuivre; 

3*.  L'adoption  d'une  nouvelle  unité  monétaire ,  en 
substituant  è  Vas  le  sesterce  de  deux  as  et  demi.  Depuis  cette 
,  tous  le*  compte*,  ceux  de»  plus  petites  sommes 
comme  ceux  des  plus  fortes,  sont  énoncés  constamment 
en  sesterces  (14). 

Trente-un  ans  après,  c'ett  è-dire  l'an  536  de  Rome,  lé 
denier  d'argent ,  auquel  on  avait  attribué  la  valeur  de  vingt 
once*  de  cuivre,  fut  réduit  à  ne  compter  que  pour  seize 
as ,  et  le  poids  de  l'a»  fut  réduit  è  une  once  de  cuivre  (iS) , 
c'est-a-dire  è  la  moitié  de  ce  qu'il  pesait  auparavant.  Le 
denier  d'argent,  au  lieu  de  vingt  once*  de  cuivre,  ne 
valut  plus  que  seize  onces  ;  il  ne  valut  plus  ennséquem- 
ment  que  le»  quatre  cinquièmes  de  ce  qu'il  valait  aupa 
ravant. 

La  diminution  que  l'a*  venait  d'éprouver  dans  son  poids , 
fit  aussi  altérer  la  valeur  du  sesterce.  Jusqu'alors  if  avait 
valu  deux  as  et  demi  comme  l'indiquait  son  nom  ;  alors 
il  fut  porté  è  la  valeur  de  quatre  a*  ou  quatre  onces  de 
cuivre,  et  n'en  conserva  pas  moins  son  nom  primitif,  en 
sort*  que  l'on  désigna  par  le  mot  sesterce ,  qui  veut  dire 
deux  et  demi ,  une  monnaie  qui  valait  quatre  as ,  qui  était 
le  quart  du  denier  (16),  et  qui  pesait  seulement  quatre 
once*.  L'an  55o(i7),  vers  la  Gn  de  la  seconde  guerre  punique, 
l'as  éprouva  une  troisième  réduction ,  et  ne  fut  plus  frappé 
qu'au  poids  d'une  demi-once.  Le  sesterce  ne  fut  donc  plus 
que  de  deux  onces. 

Tel  était  l'étal  de»  choses  a  l'époque  dont  nous  nous  sommes 
occupés  ici ,  en  sorte  que  le  prix  moyen  du  modùu  de 
blé  étant  è  Rome  de  trois  sesterce»  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  observé,  le  modius  valait  le*  trou  quarts  du  denier 
d'argent,  ou  douze  as.  Ainsi  le  chénix  qui  en  était  la  I 
douzième ,  valait  depuis  ce  tems-li  précisément  un  as ,  I 
c'est-a-dire  une  demi  once  de  cuivre  ,  poids  romain. 

Pour  admettre  que  l'unité  de  la  loi  Scmpronia  fut  mo- 
nétaire, il  faut  donc  absolument  que  la  distribution  ait 
eu  lieu  chaque  jour,  et  que  l'on  distribuât  aux  citoyens 
pauvres  leur  provision  pour  la  journée  pro  ternisse  et  trientt ,  ( 

Sour  la  moitié  et  le  tiers  d'un  as,  qui  était  la  valeur  réelle 
u  chénix.  Il  est  vrai  que  le  prix  du  blé  varie  plusieurs  fois 
l'année  chei  no»  boulangers;  mais,  i  Rome,  cette  denrée 
pouvait  être  taxée  pour  l'année  entière,  comme  elle  l'est 
encore  de  no»  jours. 

On  peut  objecter,  è  cette  hypothèse,  que  le  blé  n'avait 
pas  la  même  valeur,  i  Rome,  tous  le*  ans,  et  cela  est 
incontestable.  Mais  Caïus  Gracchus,  dans  sa  loi,  prit  sans 
doute  pour  base  la  valeur  moyenne,  et  c'était  ce  qu  il  devait 
taire. 

On  observera  qu'en  admettant  l'évaluation  déji  proposée 
de  mille  sesterces  pour  87  livre*  10  tous,  trois  sesterce» 
prix  du  modius  romain ,  reviennent  è  *6  centimes  (exacte- 
ment o  fr.  *6i5)  ;  ainsi ,  le  chenix  ou  biiibris  équivalait  à 
a  centimes  (  exactement  o  fr.  oaiS  trois  quarts).  En  mul- 


(0)  Histoire  «es  Moenaioa ,  t.  a,  p.  35. 

(10)  Iétm ,  p.  33a. 

(11)  idem,  p.  38. 

fia)  Voyei  ci-devart,  l'an  a^q  avant  J.  C,  ,  «t 

(l3)  Fastes  tTAlmelo.éen,  p.  8t. 

(■4)  Huloire  des  Monoaita,  La,  p.  39. 

(15)  Idtm,  p.  73. 

(16)  Idtm,  p.  18t. 

(17)  Idtm,  p.  86. 
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qu'on 


lipliant  celle  valeur  par  5,  comme  nous  avons  dit  qu'il 
fallait  le  faire,  pour  rapporter  les  anciennes  évaluations  aux 
notre*  ,  on  aura  1 1  centimes  (o'fr.  1093  trois  quarts  ) ,  c'est- 
à-dire  un  peu  plus  de  a  sous  t  liard  pour  le  prit  actuel  du 
blé  qu'un  nomme  doit  consommer  dans  un  jour  a  Rome.  On 
y  a  aujourd'hui ,  pour  ce  prix,  ce  que  l'on  appelle  deux  pa- 
gnoies,  et  un  Romain  ne  mange  guère  davantage. 

Rien  n'empêche  donc  que  l'unité  de  mesure,  dont  parlait 
U  loi  Semprooia ,  ne  fût  un  chénix  ,  dont  le  prix  était  on 
as,  véritable  unité  monétaire,  quoiqu'à  cette  époque  on 
ne  ccmoLâî.  plus  que  par  sesterces.  Il  est  absolument  pos- 
qu  en  cette  occasion ,  où  îl  s'agissait  d'une  unité  de 
,  dont  le  prix  était  au-dessous  du  sesterce,  on  fût 
a  l'ancienne  unité,  qui  était  l'as.  Mais  en  adoptant 
celte  hypothèse,  il  s'élève  une  difficulté  sur  l'explication 
qui  y  a  donné  lien  ,  et  que  nous  avons  précédemment  pro- 
posée ,  selon  laquelle  le  blé  était  donné  aux  citoyens  pauvres 
au  tiers  et  à  la  moitié  réunis ,  ou  aux  cinq  sixièmes  de  la 
taxe  ;  diminution  qui  n'étant  que  d'un  sixième  sur  la  valeur 
de  l'as,  n'était  pas  exorbitante,  et  cependant  était  assez 
avantageuse  pour  satisfaire  le  peuple. 

L'objection  que  nous  venons  d'annoncer,  est  qu'en  ajou- 
tant ensemble  le  temittit  et  le  trient ,  on  forme  on  dexium , 
et  qu'en  adoptant  ce  sens,  on  pensera  que  la  loi  aurait  dû 
dire,  ut  dextante  plM  darrlur ;  mais  les  mots  temittit  et 
trient  avaient  été  employés  pour  désigner  des  monnaies  réelles 
valant  la  moitié  et  le  tiers  d'un  as  (1);  ce  n'était,  a  la 
vérité ,  que  lorsque  la  république  était  pauvre ,  et  n'avait 
point  encore  de  monnaie  d'argent  (*),  c'est— a-dire  avant 
l'an  536  de  Rome  (3).  L'intervalle  écoulé  depuis  ce  terni , 
n'était  cependant  pas  assez  granJ  pour  que  les  pièces  fussent 
tout-à-fait  bors  de  la  circulation  ;  en  sorte  que  l'on  avait 
conservé  l'habitude  d'en  énoncer  le  nom ,  au  lieu 
n'avait  jamais  frappé  de  desttant. 

Cette  réponse  est  assez  satisfaisante  ;  mais  elle  n'est  pas 
péremptoire,  et  rien  n'empêche  de  préférer  l'opinion  d  un 
savant  très-habile  sur  ces  matières  (4),  qui,  laissant  aux 
expressions  de  la  loi  Sempronia  toute  la  latitude  dont  elles 
sont  susceptibles,  n'y  rapporte  pas  lé*  temittit  et  le  trient  a 
la  valeur  déterminée  d'un  as,  ni  au  prix  d'un  modi'ui  ou 
d'un  chènix ,  mais  1  celle  de  1a  taxe  en  général.  D'après 
celte  interprétation,  le  blé  était  donné  aux  citoyens  pau- 
vres è  la  moitié  et  au  tiers  de  la  taxe ,  soit  que  la  distri- 
bution se  fît  par  mois  ou  par  jour,  et  quelle  que  fût 
cette  taxe,  le  prix  de  trois  sesterces  par  modiut ,  n'étant  pas 
un  prix  fixe,  mais  seulement  un  prix  moyen  tel  que  nous 
pouvons  le  calculer  d'après  les  données  que  nous  avons  sur 
cette  matière. 

Ce  même  savant  entend  la  conjonction  or  comme  sépa- 
rant le  tentittit  du  trient,  et  se  rapportant  a  deux  classes 
différentes  du  peuple,  dont  l'une  payait  le  temittit ,  et 
l'autre  le  trient  ;  c'est-i-dtre,  qu'à  l'une  de  ces  classes  pau- 
n  donnait  le  blé  à  moitié  de  la  taxe,  et  à  l'autre 
seulement  au  tiers.  Cette  explication  semble  devenir-  plus 
plausible  encore ,  en  lisant  temittibus  ac  trientibus  dont 
se  mit  se  ac  trient*  pourrait  n'être  qu'une  abréviation  des 
copistes  ;  en  effet ,  Cicéron  (5) ,  en  parlant  de  la  loi 
Apfiuieia ,  qui  n'est  qu'un  renouvellement  de  la  loi  Sem- 
prom'a ,  ainsi  que  l'on  verra  dans  la  suite  ,  la  nomme 
iegem  frumentariam  de  semittibut  et  trienl&ut  ;  et  il  y  a 
plus  :  ce  même  orateur,  dans  une  de  ses  épttres  (6)  ,  ap- 
pelle temistis  homo,  un  homme  pauvre;  expression  employée 
aussi  par  Vatinius ,  dans  une  lettre  que  ce  dernier  adresse  i 
Cicéron  (7). 

Cette  dernière  explication  suppose  la  loi  bien  plus  avan- 
tageuse pour  les  pauvres,  ce  qui  U  fait  beaucoup  mieux 
comprendre;  en  effet,  elle  fit  un  plaisir  inoui  au  peu- 
ple (8)  qui  se  trouvait  par  -  la  plus  à  son  aise  ,  et  dispensé 


Mais  généra 


de  bien 


(t)  Histoire  Jei  Monnaies  ,  t. a  ,  p.  aav. 

(a)  Vovc*  ci-devant  l'an  370  avant  J.  C  Non*  avons  dit ,  d'sprr, 
PUos  ,  que  la  monnaie  d'argent  fut  frappée  a  Home ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  l'an  de  Rome  4&5. 

(3)  Histoire  des  Monnaies,  I.  a,  p.  a3l. 

(4)  idem,  p.  338. 

(5)  A4 Hetttmimm ,  livre  I,  ch»p.  la,  pag.  n3,  dans  l'édition 
c'Kratili,  1737,  tome  I. 

6)  A4 femilitrtt ,  litre  5,  lettre  6  Dans  la  traduction  française. 
Paria,  1704,  t.  a,  p.  3a,  on  donne  on  autre  «eaa  dans  le/texte; 
mais  la  note  fait  voir  que  celai-el  est 
(7)  Uem,  livre  S ,  lettre  10,  p.  Sa 


opposaient,  Uni  narre  qu'elle  épuisait  le  Irésor,  que  sur- 
tout parce  que,  s'il  est  d  un  gouvernement  sage  de  soulager 
ceux  qui  sont  vraiment  pauvres  et  hors  d'étal  de  se  pro- 
curer le  nécessaire  ,  il  n  est  pas  moins  certain  qu'en  tirant 
indistinctement  les  gens  du  peuple  de  l'habitude  et  de  la 
nécessité  du  travail ,  on  fait  un  tort  essentiel  a  la  république, 
en  la  surchargeant  d'nne  multitude  de  fainéants,  qui  se 
livrent  è  toutes  les  espérances  de  désordres  et  d'eacès  (y) 
où  ils  croient  qu'il  n'y  a  qu'è  gagner  pour  eux.  Ces  sortes 
de  largesses  sont  louables ,  comme  le  remarque  Cicéron , 
lorsqu  elles  sont  modérées  et  réglées  sur  les  vrais  besoins; 
mais  excessives  et  indéfinies,  comme  celles  de  Caïus,  elles 
ne  peuvent  être  jugées  que  très-pernicieuses. 

Rollin,  qui  adopte  la  première  explication,  fait  voir 
combien  elle  est  peu  vraisemblable.  En  effet ,  les  distribu- 
tions de  blé  ordonnées  (10)  par  Caïus,  ne  pouvaient  pas 
être  tout-a-fait  indéfinies,  comme  l'a  cru  cet  historien 
moderne,  ni  comprendre  les  riches  aussi  bien  que  les  pan 
vres.  Le  fait  que  nous  allons  rapporter,  et  que  Rollin  en 
donne  comme  une  preuve  ,  nous  est  encore  fourni  par 
Cicéron  (11).  Lucius  Calpurnius  Pison  ,  surnommé  Frugi, 
c 'est-a-dire  «  homme  de  bien  •  ,  personnage  alors  consu- 
laire (  il  avait  été  consul  l'an  621  de  Rome ,  dix  ans  avant 
celle  époque  ) ,  mais  plusrecoromandKIe  encore  par  sa  pro- 
bité généralement  reconnue,  était  un  de  ceux  qui  s'oppo- 
sèrent le  plus  fortement  1  la  loi  de  Caïus ,  dont  nous 
parlons.  Quand  cette  loi  eut  vaincu  tous  les*  obstacles ,  ei 
qu'elle  commença  è  s'exécuter,  Caïus,  le  voyant  parmi  ceux 
qui  se  présentaient  pour  la  distribution ,  l'apostropha  devant 
tout  le  peuple,  et  lui  reprocha  qu'il  était  en  contradiction 
avec  lui-nxême,  demandant  s»  part  de  blé ,  en  conséquence 
d'une  loi  dont  il  avait  combattu  l'établissement.  ■  Je  ne 

•  voulais  pas  ■ ,  lui  répliqua  Pison ,  «  vous  accorder  tr 
»  pouvoir  de  distribuer  mon  bien  aux  citoyens;  mais  puis 

•  que  vous  le  faites,  je  veux ,  du  moins ,  en  réclamer  ma 
-  part  (la).  »  Ce  discours  prouve,  en  effet,  que  Calpurnius 
eut  part  a  la  distribution,  et  s'il  eût  été  riche,  la  conclusion 
de  Rollin  serait  juste  :  mais  rien  ne  le  prouve,  et  ce  nom 
de  t'rugi ,  qui  lui  avait  été  donné  a  cause  de  son  économie 
dans  l'administration  des  deniers  publics  (i3),  semble  an- 
noncer aussi  sa  frugalité,  venant  peut-être  de  la  modicité 
•le  sa  fortune ,  qu'il  n'avait  pas  voulu  accroître  par  des 
moyens  que  l'usage  n'autorisait  que  trop,  i  Rome,  parmi 
les  magistrats.  Si  la  libéralité  de  Gracchus  s'était  étendue  k  I 
tous  les  citoyens  de  Rome  ,  elle  aurait  perdu  beaucoup  dé  I 
son  prix  aux  yeux  des  pauvres ,  et  aurait  bient&l  épuisé  le  I 
trésor  public,  qui  n'aurait  pu  fa  soutenir. 

Telle  que  nous  la  concevons,  la  loi  de  Caïus  était  encore  I 
extrêmement  a  charge  au  patrimoine  des  citoyens ,  et  Cal- 
purnius avait  eu  raison  de  la  condamner  ouvertement ,  en  II 
parlant  comme  il  l'avait  fait.   Caïus,  dans  tous  ses  dis- F 
cours,  se  vantail  d'être  le  défenseur  et  le  conservateur  de 
la  république  ;  mais  ses  actions  prouvaient  souvent  le  con- 
traire (14). 

ur  mettre  la  république  en  état  de  fournir  a  des  lar- 
gesses qui  ,  malgré  les  bornes  que  nous  leur  avons  assignées, 

aient  encore  jusqu'à  la  profusion,  le  tribun  fit  ordonner  des  ] 
impôts  pour  l'entrée  des  marchandises  qui  aborderaient  en 
Asie,  surtout  dans  les  ports  que  le  rot  Allale  avait  légués 
anx  Romains  par  son  testament.  On  y  établit  des  receveurs 
et  des  commis  (i5).  Le  produit  des  tributs  de  tant  de  I 
villes  très-commerçantes ,  ne  se  porta  pas  au  trésor  public; 
il  fut  consacré ,  en  entier ,  aux  provisions  de  blé  dont  il  I 
fallait  remplir  les  cnENtiu  tac  Sbhproisius.  Ce  fut  ainsi 

Îjue  l'on  appela  ces  superbes  magasins  que  Gracchus  avait 
ait  construire.  Des  libéralités  si  considérables,  gagnèrent  le 
peuple  a  un  tel  point ,  que  les  monarques  les  plus  absolus  j 
avaient  moins  d'autorité  sur  leurs  sujets,  que  le  tribun  sur  | 
les  Romains,  d'ailleurs  si  jaloux  de  leur  liberté;  ils  étaient 


(8)  Discours  de  Cicéron  pour  Sextius,  io3.  Appiea  ,  livre  1, 
ebap.  3.  S- ai- 

(9)  Cicero  .  ete  Offctis,  II,  70. 

(10)  Rollin  .  I.  9,  p-  84. 

(11)  Tmte.  ÇW//.,  III,  48. 
(ia)  Rollin,  I.  9,  p.  85. 

(i3)  Cicéron  danssoo  troisième  plaidoyer  contre  Verre*.  V'oyei 
aussi  Valerc-Marime ,  I V.  3  .  n  10  i  et  Pline  ,  XXXIII ,  ,  1 ,  «Un, 
l'édition  de  Franarus .  t.  9 ,  p. 

(■4)  RoOin,  1.9,  p.  86. 

(iS)  Cicero  ,  «  Verne, ,  5  ;  el  Flores,  L  3. 


Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOIRE  ROMAINE, 


ajwrvii  sans  s'en  apercevoir,  el  leur  esclavage  éuil  d'autant 
plus  réel ,  qu'il  était  volontaire  (i). 

Toute*  cet  lois  a  minuter,  a  soutenir  et  k  faire  passer, 
auraient  épuisé  les  forces  Je  l'homme  le  plus  robuste.  Il  lui 
fallait  préparer  des  harangue*  pour  chacun  d«a  édita  qu'il 
proposait,  ci  répondre,  par  de  nouveaux  discours,  à  toutes 
les  objections  de  ceux  qui  le  combattaient  (3).  La  quatrième 
loi,  surtout ,  par  laquelle  il  exerçait  un  genre  de  libéralité 
jusqu'alors  tans  exemple  ,  ne  pjua  qu'avec  le  secours  de 
rotvius  Flaccus  (3).  Gracchut  ne  parlait  qu'avec  de  grands 
efforts  :  en  prononçant  set  harangues ,  il  marchait  a  grands 
pas  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la  tribune.  Le  feu  lui  sor- 
tait par  tes  yen ,  et  ses  gestes  étaient  animés  par  les  passions 
qu'if  ressentait  lui-même,  et  qu'il  voulait  inspirer  a  ses 
auditeurs  Cependant,  au  sortir  des  assemblées,  on  le 
voyait  reprendre  sans  fatigue  le  soin  des  travaux  qu'il  avait 
ordonnés  (4)  ;  car  lui -mime  s'était  chargé  de  l'intendance 
et  de  la  conduite  des  greniers  public*  nécessaires  pour  ses 
distributions  (5),  en  sorte  qu  il  était  entouré  d'ouvriers, 
de  solliciteurs,  et  d'amis  qui  ne  le  laissaient  jamais  seul,  et 
qu'il  trouvait  le  moyen  de  diriger  et  de  satisfaire. 

"  On  peut  juger  qu'une  cour  ai  nombreuse  et  un  mérite 
aussi  distingue  excitaient  contre  le  tribun  la  jalousie  du 
sénat.  Toutes  les  affaires  de  l'intérieur  et  de  l'extérieur 
lient  portées  au  tribunal  de  Gracchus.  Cet  homme  habile 
|  et  ambitieux,  oui  n'avait  relevé  la  puissance  du  peuple  que 
I  pour  établir  celle  d'un  parti ,  était  eu  quelque  aorte  devenu 
le  maître  du  monde.  Là  gloire  des  généraux  disparaissait 
devant  la  sienne.  Cependant  les  Romains  lésaient  alors 
une  conquête  importante ,  tous  la  conduite  de  Sextios  Cal. 


a  la 


de  son 


On  a  vu  que  Fulvius,  combattant  pour  les  Marseillais  , 
n'avait  remporté  sur  les  Sa  liens  que  de  légers  avantages 
Son  successeur  n'était  donc  guère  plus  avancé  que  s'il  avait 
été  le  premier  a  entreprendre  l'expédition  ;  il  fit  voir  qu'il 


était  un  meilleur  général  que  ce  factieux  triomphateur. 
Il  pénétra  sur  le  territoire  de  nos  aneftres  ,  dont  le  gou- 
vernement était  alors  bien  différent  de  ce  que  nous  voyons 
aujourd'hui.  Les  Gaulois ,  c'était  leur  nom ,  n'étaient  pas 
réunis  en  un  seul  corps  d'état ,  ils  étaient  partagés  en  plu- 
sieurs républiques  indépendantes  les  unes  des  autres.  Cha- 
cune d'elles  avait  sa  constitution  particulière  et  se*  intéi 
propres  ;  elles  différaient  eotr'ellea  par  leurs  lois ,  I  ^ 

religion  et  le  caractère  général  de  la  nation  étaient  partout 
les  mêmes.  Tous  les  Gaulois  étaient  vifs,  légers,  supers- 
titieux (6) ,  crédules ,  amis  des  nouveautés ,  avides  de  nou- 
velles ,  prompts  a  se  décider ,  et  plus  prompts  encore  a  se 
repentir.  Ils  ne  reconnaissaient  que  deux  ordres  de  citoyens, 
les  prêtres  et  la  noblesse.  Le  peuple  était  compté  pour 
rien:  il  n'entrait  dans  aucun  conseil,  et  ne  fondait  point 
un  ordre  dans  l'état.  La  plupart  des  plébéiens,  écrases 
par  le  poids  des  impôt* ,  accablés  de  dettes ,  et  sans  cesse 
opprimés  par  les  grands,  étaient  réduit*  à  chercher  un 
asile  dans  la  servitude.  Ils  se  dévouaient  au  servie*  d'un 
grand ,  el  ce  protecteur  avait  sor  et»  l'autorité  que  le 
maître  exerce  sur  son  esclave.  La  noblesse  ne  connaissait 
d'autre  profession  que  celle  des  armes  ;  elle  n'eut  jamais 
le  tenu  de  cultiver  les  arts  de  la  paix.  Dan*  ces  petits 
états ,  toujours  divisés  entr'eux ,  chaque  année  voyait  éclore 
une  guerre  nouvelle;  tous  le*  nobles  étaient  obliges  de 
prendre  les  armes ,  et  le  nombre  des  riiens  qu'ils  traînaient 
a  leur  sorte  marquait  la  splendeur  de  leur  rang.  11  s'était 
formé  dans  1rs  Gaoles  une  institution  qui 
coup  de  rapport  avec  les  ordres  de  la  cbevj 
choisissaient  un  chef,  s'attachaient  à  sa 
tageaient  ses  succès  ou  ses  revers  ;  s'il 
combat ,  ses  compagnons,  désignés «oua 


mort  :  aucun  d' eux  ne 
chef  M. 

Les  druides  formaient  le  premier  ordre  de  l'état  ;  ils  étaient 
le*  ministre*  et  les  interprètes  de  la  religion.  Tous  ces 
prêtres,  dispersés  dans  les  républiques  des  Gaules,  n'avaient 
cependant  qu'un  seul  chef;  ils  étaient  exempts  du  service  mi- 
litaire, et  des  tributs  imposés  au  reste  des  citoyens  ;  leur  am- 
bitioo,  ainsi  que  leur  crédit ,  était  sans  bornes  ;  on  les  voyait 
interposer  leur  autorité  dans  les  querelles  d'état ,  et  dans  les 
contestations  des  particuliers;  ils  évoquaient  a  leur  tribunal 
le  jugement  des  délits  quelconques,  et  quelquefois  même  ils 
étendaient  leur  juridiction  sur  le*  causes  civiles  les  moins  im- 
portantes. Si  quelqu'un  refusait  de  se  soumettre  à  leur  déci- 
sion, quel  qu'il  fût,  homme  public  ou  particulier,  les 
druides  le  déclaraient  exclus  de  la  participation  aux.  sacrifices. 
Celait ,  aux  yeux  des  Gaulois,  un  châtiment  terrible;  ceux 
à  qui  l'on  interdisait  les  sacrifices ,  étaient  mis  au  rang  de* 
scélérats  et  des  impies  ;  personne  n'osait  t  ' 
le*  voir;  on  les  fuyait  comme  s'ils  eussent 
maladie  contagieuse  ;  les  tribunaux  étaient 


i  leur 
été  atti 


parler,  ni  1 
tinta  d'une 
termes  pour  eux, 


et  l'état  ne  les  comptait  plus  au  nombre  des  citoyens. 

C'est  ainsi  que  César  nous  peint  les  Gaulois,  et  les  Fran- 
çais ont  avec  eux  une  ressemblance,  un  air  de  famille  pour  | 
ainsi  dire,  qu'il  est  impossible  de  méconnaître  (8).  La  pre- 
mière de  ces  nation*  qu'attaquèrent  les  Romains,  sous  la 
conduite  de  Sextius ,  fut  celle  que  le  commerce  des  salaisons 
sur  le*  cotes  de  la  Méditerranée  avait  fait  distinguer  depuis 
1  rit-Ion  g- teins  par  le  nom  de  Saliens  (a).  Elle  était  alors 
gouvernée  par  un  roi  appelé  Teutomalius ,  et  protégée  par  I 
de  hautes  montagnes  sur  un  territoire  en  général  peu  fertile. 
A  travers  un  pays  hérissé  de  forêts  et  de  rochers  (10) ,  Sex- 
tius marcha  fièrement  contre  ces  Gaulois,  que  leur  aspect 
seul  rendait  terribles.  Leur  taille  avantageuse ,  leur  intrépi- 
dité, leurs  armes  et  leur  union  fesaient  craindre  aux  Ro- 


mains (11)  des  ennemis  plus  formidables  en  Occident,  que 
ceux  qu'ils  avaient  trouvés  en  Orient.  Les  légions  ne  s'en 


avancèrent  pat  moins  dans  la  région  salies  ne  La  plus  voisine  | 
de  Marseille,  qui,  elle-même,  avait  appartenu  autrefois 
ces  peuplrs.  Au  lieu  le  plus  agréable  de  la  contrée,  d'où  I 
sortait  ua  grand  nombre  de  fontaines  d'eau  chaude,  mêlées 
a  d  autres  sources  d'eau  froide,  les  Romains  aperçurent  le* 
roupes  ennemies  rangées  en  bataille.  Sextius  ae  perdit  pas 
un  moment,  et  le*  fit  charger,  lis  prirent  la  fuite.  Celle 
première  victoire,  remportée  sur  le*  Gaulois  saliens  (1a), 
conduits  par  leur  roi  Teutomalius ,  sur  leur  propre  terrain ,  j 
suffit  au  proconsul  pour  faire  la  conquête  de  la  nation  en- 
tière. L'année  romaine  alla  faire  le  siège  de  la  capitale  du 
W«.>.  pnt  malgré  la  multitude  de  s«  défenseurs,  et  en 
soumit  les  habitans  è  l'esclavage.  Le  roi  de  la  nation  se  sauva 
presque  seul,  et  alla  chercher  un  asyle  chrxles  Allobroge*  (i3) 
ses  voisina. 

11  était  asses  ordinaire  aux  généraux  romains,  lorsqu'ils 
voulaient  assujélir  un  peuple,  et  le  pacifier,  de  signaler  leurs 
premières  expéditions  par  quelque  trait  de  clémence  propre 
a  adoucir  le  cceur  des  vaincus  (14).  Diodore  de  Sicile  (i5) 
rapporte  que  comme  Sextius  fesaitv 


Des  guerriers 
,  et  par 


(1)  Catroaet  RotnDé,  t.  il,  p.  477. 
(»)/*-.  p.  479- 

(3)  Appien  ,  livre  I ,  ebsp.  3,  f.  SI. 

(4)  Catrou  et  Rouille"  .  t.  iS  ,  p.  47o. 

(5)  R«llin,t  9.  p.  36. 
f6)  &>.ùhirf<rriqu«wI.B<M, 


rêr8.  p.  1. 

(7)  ium 

(8)  lérm 
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(9)  V«T«*  iSMloireéecsspwpIss.ilsorimée 
180S  ;  et  rrimprit»**  j»«  de»  addition,  diiu 
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ville  dont  il  a'élait  rendu  maître ,  suivant 
la ,  un  certain  Crato,  que  l'on  menait  en 
autre*,  ae  présenta  è  lui,  et  lui  dit  qu'il 
l'ami  des  Romains,  et  que  son 


d'une  I 
ces  lents- 
ïcles(i6)| 
jjours  été  I 
è  leurs  intérêts  I 
lui  avait  souvent  fait  souflnr  de  mauvais  traitemens  de  la  part 
de  ses  compatriotes.  Le  proconsul  s'étant  assuré  de  la  vérité 
du  tait,  noa-seuleaeal  fit  mettre  en  liberté  Crato  et  toute  ! 
sa  famille,  niais  lui  promit  même  de  délivrer  de  la  servitude 
neuf  cent*  prisonniers  à  son  choix  (17).  L'amitié  que  Sextius 
témoigna  toujours  depuis  è  Crato,  prouva  aux  Saliens  la  re- 
connaissance d«  leur*  nouveaux  maîtres ,  et  fut  un  lien  qui 
les  attacha  è  eux. 
Après  avoir  établi  b 


dn  Mémoires  pour  servir  a  rhîiioira  a*)< 

«8»i , p.  aSi. 

(10)  Ammien  MirceUin.tivTe  iS. 

(11)  Catroa  «t  Rouillé  .  t.  i3 ,  p.  485. 
(ia)  VelJéiiu  PalertuLs,  1,  iS. 

<i3)  Catrou  et  Rouillé,  t.  x3,  p.  4M. 
(i4)  Mer.*».  487- 
». (.'.5)  rahsium,  p.  377,  fragment  i 

Sicile  de  Deux-Pont* ,  t.  10,  p.  isg. 
(16)  " 
(1 


16)  Rollin,  t. 9,  p.  isj. 

17)  RoUm.t.9.  p.  isA. 
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avant  dan*  la  Ligurie  Transalpine,  Seatius  ne  songea  plu* 
qu'a  l'y  maintenir.  Il  crut  avec  raison  qu'aucun  moyen  ne 
contribuerait  plus  a  contenir  ce  peuple  d'un  naturel  incons- 
tant, que  de  fonder  une  colonie  romaine  dam  ce  lieu  même 
où  il  avait  remporté  sa  première  victoire  (t).  Cette  éren- 
Joe  de  ter  rem  si  féconde  en  belles  «au  chaudes  et  froides , 
lui  parut  propre  a  construire  une  ville  qu'il  peuplerait  de 
Romains.  Il  ut  donc  avancer  l'ouvrage ,  et  employa  ses  lé- 
gionnaires a  bâtir  des  maisons  et  a  élever  des  remparts  et  des 
tours;  enfin,  il  donna  son  nom  i  la  nouvelle  ville,  et  la  fit 
appeler  Aqum  Sextia  :  «lie  subsiste  encore  aujourd'hui  sous 
le  nom  A  Ait  en  Provence  (a).  Ce  proconsul ,  fatigué  par 
le*  travaux  d'une  campagne  pénible ,  et  par  les  douleurs  de 
la  goutte,  sentait  mieux  que  personne  l'utilité  des  bains  chauds 
qu'il  trouvait  la  facilité  d'y  établir. 

Gracchus,  qui  avait  fait  décréter  l'établissement  de  nou» 
relies  colonies,  favorisa  cette  entreprise  qui  entrait  parfai 
lement  dans  ses  vues,  et  se  chargea  de  l'appuyer  auprès  du 
peuple  romain  l'année  suivante.  En  attendant,  Scxtius  net- 
toya toutes  les  cotes  depuis  Marseille  jusqu'à  l'Italie,  en 
ayant  chassé  les  Saliens  ,  qu'il  recula  i  mille  et  quinze  cent 
pas  de  la  mer  ;  et  il  donna  toute  cette  étendue  de  cotes  aux 
Marseillais  (3),  qui  sentaient  peut-être  leur  imprudence 
d'avoir  appelé  des  voisins  aussi  dangereux ,  et  qui  sollici- 
tèrent sans  doute  ce  dédommagement  des  secours  qu'ils  leur 
avaient  donnés. 

Le  consul  Caecilius  Métellus,  jaloux  de  la  gloire  de 
Sexlius,  et  voulant  se  dérober  aux  tempêtes  domestiques  ex- 
citées par  Gracchus  (4) ,  chercha  une  conquête  aisée  qui 
lui  offrit  le  moyen  de  se  faire  un  nom  sans  péril  et  sans  con- 
sulter beaucoup  la  justice  :  il  attaqua  les  Baléares ,  peuples 
jusqu'alors  presque  sauvages,  et  qui  n'avaient  paru  dans  les 
guerres  que  comme  auxiliaires  des  Carthaginois  (5). 

Les  Baléares  habitaient  deux  Iles  dans  le  voisinage  de 
l'Espagne  tarragonaise.  L'une  avait  environ  cent  vingt  mi 
pas  (  cent  soixante  dix-sept  mille  trois  cent  douze  mètres , 
environ  quarante  de  nos  lieues  géographiques  )  de  circuit 
et  ta  plus  petite,  plus  éloignée  du  continent,  n'avait  au  plus 
dans  son  contour  que  cinquante  mille  pas  (6) ,  c'est-a-dire , 
soixante-treite  mille  huit  cent  quatre-vingt  mètres,  ou  de 
seize  a  dix-sept  lieues  géographiques. 

Ce  sont  celles  que  les  Grecs  appelaient  Gomnètia,  du  mot 
grec  Gmmnos ,  qut  signifie  nu,  parce  que  les  habitant  étaient 
presque  nus  pendant  l'été  (7),  Nous  appelons  aujourd'hui 
ces  deux  Mes  Majorque  et  Minorque.  Ces  peuples  vivant  alors 
dans  toute  la  simplicité  de  la  grossière  nature  (8) ,  n'avaient 
pas  assurément  Pana  bit  ion  de  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Les  antres  sous  les  rochers ,  ou  des  souterrains  qu'ils  se  creu- 
saient  eux-mêmes,  leur  servaient  de  demeures.  Pendant  les 
froids  de  l'hiver,  ils  se  couvraient  des  peaux  de  leurs  brebis. 
Ils  trouvaient  dans  leur  pays,  dont  le  terroir  est  fertile,  de 

3uoi  satisfaire  les  besoins  de  la  vie,  k  l'exception  néanmoins 
u  vin  dont  ils  étaient  très-avides.  Aussi  ceux  d'entre  eux 
qui  avaient  serti  dans  les  armées  carthaginoises  ne  man- 
quaient pas  d'employer  en  vin ,  lorsqu'ils  s'en  retournaient , 
tout  l'argent  qui  pouvait  leur  rester;  car  il  ne  leur  était  pas 
permis  de  remporter  cet  argent  dans  leur  pays.  L'usage  en  était 
interdit  dans  les  deux  fies  (9)  ,  qui  fesairnt  remonter  celle 
loi  aux  tenta  les  plus  recules.  Ils  rapportaient  leur  origine 
aox  Phéniciens  deTyr,  et  empruntaient  leur  nom,  selon  Tite- 
Live  ,  d'nn  héros  appelé  Baléus  ,  qu'ils  disaient  compagnon 
d'Hercule,et  qu'ils  célébraient  dans  leur*  chants  (  1  oYlls  racon- 
taient, selon  Uiodore,  que  les  trésors  de  Gérion  lui  avaient 
été  funestes  en  lui  attirant  Hercule  pour  ennemi  ;  et  qu'ins- 
truits par  cet  exemple ,  ils  avaient ,  depuis  la  plus  haute 
antiquité,  toujours  craint  d'introduire  parmi  eux  un  métal 
capable  d'éveiller  la  cupidité  des  autre*  nations,  et  par- la 
toujours  nuisible  à  leur  repos. 


(1)  Straboo  ,  livra  4  ;  Veueioa  Palerculua,  livre  1,  iS;  Florin, 
livre  3.  t.  a;  Epitome  de  Tita-Livc ,  livre  61,  tic,  cité»  par  Catrou 
•1  Rouillé,  I.  i3  .  p.  487. 

(a)  Catrou  tt  Rouillé  .  t.  1 3  ,  p.  487  et  488. 

(3)  RoUin.  L  q,  p.  118. 

(i)  Catrou  at  Rouillé,  t.  il ,  p.  481. 

(5)  Diodore  de  Sicile ,  firre  S ,  etStrabon,  livre  3,  dits  par 
RoUin  ,  t.  9 ,  p.  taa 

(6)  Catrou  et  Rouillé,  I.l3,  p.  481. 

(7)  Diodore  d.Sicil.,V,  >7,  t. 3,  p. a&4,  daa*  l'édition  d« 
Deui-l'onu. 

(8)  Rollio  ,  t.  9;  p.  îaa. 
(g)  Idem ,  p.  i»3. 


Il*  n'étaient  cependant  pas  étrangers  au  terrible  métier 
de  La  guerre  ,  et  s  étaient  rendus  particulièrement  célèbres 
par  leur  habileté  a  se  servir  de  la  fronde  (1 1)  ;  leur  adresse  , 
en  ce  point  n'avait  point  d'égale.  Aussi  prenaient- ils  une 
voie  tûre  pour  l'acquérir:  il*  s'y  accoutumaieot  dès  l'en 
farce ,  et  les  mères  ne  mettaient  point  le  pain  entre  les 
main*  de  leurs  (la)  enfants,  mais  le  leur  fesaient  abattre 
avec  la  fronde.  A  l'adresse  ils  joignaient  La  force,  et  les 
armes  de  la  meilleure  trempe  avaient  peine  a  résister  aux 
pierres  qu'ils  lançaient.  Lorsqu'ils  allaient  au  combat ,  ils 
portaient  Iroi*  frondes  de  longueur  inégale  ,  aelon  le*  diffé- 
rentes distances  auxquelles  ils  pouvaient  avoir  besoin  de 
l'en  servir  pour  atteindre  leurs  ennemis  (t3).  Ils  savaient 
»|en  tresser  trois  d'une  espèce  de  jonc  fort  pliant  :  l'une  tor- 
tillée autourde  leur  tête  ,  leur  servait  de  coiffure  ou  de  ban- 
deau, l'autre  leur  ceignai  t  les  rein*,  et  ils  portaient  la  troisième 
dans  leur  main  pour  leur  servir  de  défense. 

Ce  talent  ne  les  empêchait  pas  d'être  pacifiques ,  comme 
on  a  pu  en  juger  par  le  soin  qu'il*  prenaient  de  «'interdire 
les  métaux  qui  auraient  pu  provoquer  l'avidité  trop  ordi- 
naire aux  conquérant*.  Mai*  l'huile  leur  manquait ,  et 
surtout  le  vin  qu'ils  aimaient  beaucoup.  Séparés  du  com- 
merce de*  autres  peuples  (i4)i  n'ayant  point  d'argent  pour 
le  faire,  la  piraterie  était  la  seule  ressource  qui  pût  leur 
procurer  celle  boisson  si  précieuse  pour  toutes  les  nations 
sauvages.  U  leur  arrivait  donc  quelquefois  d'attaquer  et 
de  piller  le*  vaisseaux  étrangers.  (Quelquefois  même  il* 
pénétraient  jusque  sur  le  continent ,  pour  enlever  le*  ton- 
neaux et  le*  outre*  des  celliers  ,  déposés  sur  le  rivage. 
Mai*  les  expéditions  de  ces  forbans  ne  se  fesaient  jamais  par 
autorité  publique  ;  des  particuliers  s'associaient ,  construi- 
saient des  barques ,  et  allaient  courir  les  mers.  Tel  était  le 
«ujet  de*  plaintes  que  le*  habitant*  des  cotes  d'Espagne  et 
de  la  Ligurie  avaient  portées  à  Rome.  11  me  semble  pas  que 
cette  affaire  méritât  qu'un  consul  romain  équipât  une 
flotte ,  et  la  montât  en  personne  pour  aller  collier  une 
poignée  de  corsaires.  Un  tribun  légionnaire ,  avec  une 
escadre  ,  aurait  pu  leur  donner  la  chasse  et  les  mettre  i  la 
raison.  L'empressement  de  quitter  Rome  dans  des  tems 
orageux,  et  la  passion  de  combattre  au-debors  des  ennemis 
nouveaux,  avaient  engagé  Metellus  i  se  charger  de  l'ex- 
pédition. On  connaissait  peu  a  Rome  ces  Baléares  ;  on  n'en 
jugeait  que  par  le*  secours  qu'ils  avaient  autrefois  prêtés 
aux  Carthaginois,  Tyriens  comme  eux,  et  par  les  rapports 
de  quelques  villes  maritime*  qui  exagéraient  leurs  forces. 
Rome  les  croyait  une  nation  formidable.  Le  consul  mit 
donc  a  la  voile,  et  alla  chercher  ce*  fameux  écouteurs  de 
mer ,  qui  répandaient  tant  de  terreur  aux  extrémités  de 
l'Espagne  et  de  l'Italie. 

De  graves  historiens  rapportent  une  particularité  que 
leur  autorité  semble  garantir.  L'ignorance  des  Baléares ,  de 
tout  ce  qui  se  passait  autour  d'eux  ,  était  telle  qu'ils 
prirent  de  loin  la  flotte  consulaire  pour  quelqu'un  de  ces 
vaisseaux  que  le  bâtard  leur  amenait  quelquefois  pour  (i5) 
servir  a  leurs  rapines  ;  tan*  doute  ils  n'en  virent  que  la 
pointe.  Il*  coururent  donc  a  l'attaque  avec  leur  avidité 
ordinaire.  Lorsqu'il*  furent  i  portée  de  lancer  de*  pierres 
avec  la  fronde,  il*  en  firent  pleuvoir  une  grêle  sur  les 
vaisseaux  romains.  Si  le  consul  n'avait  pas  eu  la  précaution 
de  couvrir  de  peaux  de  boeuf  les  ponts  de  ses  galères ,  ses 
équipages  auraient  beaucoup  souffert  de  cette  première 
impétuosité.  Lorsque  l'ardeur  des  Baléares  fut  ralentie , 
celle  des  Romains  commença.  A  force  de  voiles  et  de 
rames ,  il*  poursuivirent  les  barques  ennemies ,  qui  ga- 
gnèrent le*  côtes  de  leurs  îles.  Ce*  malheureux ,  débarqués 
a  la  bile,  cherchèrent  de*  asiles  dans  le  creux  de  leurs 
rocher* ,  ou  sur  des  falaises  escarpée* ,  car  ils  n'avaient 
point  de  ville*  qui  pussent  leur  servir  de  retraite.  U 


ignorant  les  antiquité*  nationales  ,  mieax  connus»  da  Ti  te- Lire 
(  *»»'■  ■  l*h.  fx>  )  dérive  l«  mot  Baléares  do  mot  BcMa»,  lancer,  a  cause 
de  leur  talent  pour  lancer  dea  frondes.  Mais  la  langue  grecque  n'était 
pas  celle  des  Baléares ,  qui  sa  donnaient  ce  nom  S  e  m -mêmes. 

(11)  Pline  le  naturaliste,  liv.  VII,  chap.  56.  attribue  cette 
nrentiou  aux  Phéniciens  qui.  «près  avoir  subjugué  les  Iles  Baléares , 
V  introduisirent  l'usage  de  la  fronde.  Mais  les  écoliers  devinrent 
bientôt  maîtres  eux-mêmes. 

(ia)  HiaL  de  Rollio,  t.  9,  p.  i*3.  L'aateur  aurait  dû  citer  Végèce, 

rre  I ,  chap.  16,  Oa  trouvera ,  dans  les  commentaires  de  Slewe- 
chixu,  1606,  p.  39 ,  un  de  ce*  frondeurs  baléares  très-bien  gravé. 

(t3)  Utm.  p.  ,  jmJ.  Il  au.it  da  citer  Diodore  de  Sicile,  Uv.  V,  ,8. 

(  1 4)  Catrou  et  Rouillé ,  t.  i3  ,  p.  48a. 

(■S)  Catrou  et  Rouillé,  t.  i3 ,  p.  483.  Flora*,  liv.  3,  chap.  4. 
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dooe  que  Metellu*  ordonnSt  une  descente.  Comme  le* 
ennemis  ne  se  réunirent  point  en  corps  d'armée,  puisqu'ils 
ne  fermaient  qu'une  très-petite  partie  des  habilanU,  et 
que  ceux  a  qui  le  métier  de  pirate  était  étranger ,  étaient 
absolument  sans  défense  >  on  les  atteignit  sans  peine  dans 
leur*  rochers ,  et  l'on  combattit  en  deuil  ceux  qui  usèrent 
faire  résistance.  Le  massacre  fut  si  grand  que,  de  trente 
mille  hommes  qui  peuplaient  les  deux  fies ,  il  n'en  resta 
presque  pas  un  seul.  Aussi  le  consul,  après  une  victoire 
si  sanglante  et  si  facile,  jugea  nécessaire  de  bâtir  deux  villes 
dans  Ta  plus  grande  des  deux  (les,  l'une  a  l'orient,  l'autre 
a  l'occident.  La  première  eut  le  nom  de  Palma,  c'est  au- 
mi  Majorque;  b  seconde,  appelée  Pollenlia,  est  i 
t  détruite,  et  il  en  reste  à  peine  les  vestiges  (i).  Au 
des  aAciens  habitants  du  pays,  Melellu*  y  fit  passer 
du  continent  trois  mille  Romains  des  colonies  espa- 
(»).  Graccfaus,  dont  le  décret  sur  les  colonies  trou- 
isi  une  nouvelle  exécution,  autorisa  volontiers  ces 
«né  de  retenir  le  consul  loin  de  Rome  dan* 
le  tenu  des  élections  dont  il  s'occupait  alors. 

L'année  de  son  tribunal  allait  expirer:  il  était  a  pré- 
sumer qu'aussitôt  qu'il  serait  sorti  de  charge,  toute  la 
noblesse  fondrait  sur  lui ,  et  qu'il  en  serait  accablé.  Delà 
les  craintes  de  ses  amis  et  surtout  de  Fulvius  Flaccus ,  ce 
consulaire,  que  Fujiifbrmilé  des  sentimeuta,  et  que  des 
raisons  d'intérêt  lui  avaient  si  fort  attaché.  Ce  fidèle  ami 
pressait  Graccbus  de  se  faire  continuer'  dans  sa  charge  de 
tribun ,  du  moins  pour  une  année.  Il  est  vrai  que  Tiberius , 
son  frère,  avait  échoué  dans  la  poursuite  d'une  semblable 
prorogation  ;  mais  les  teins  étaient  différents.  Alors  la  su- 
périorité du  peuple  ne  fesait  que  de  naître ,  et  maintenant 
elle  était  parvenue  à  son  comble.  D'ailleurs  une  ancienne 
loi  permettait  au  peuple  de  choisir  le  sujet  qu'il  voudrait , 
pour  l'aggrégcr  au  collège  des  tribuns,  lorsque  les  suffrages 
ne  concourraient  pas  à  "élection  de  tous  les  dix  (3).  Une 
autre  portait  que  si  l'un  des  tribuns  avait  besoin  d'être 
réélu  pour  accomplir  ce  qu'il  avait  promis  d'exécuter  dans 
l'intérêt  des  plébéiens ,  le  peuple  pourrait  lui  donner  la 
préférence  sur  tous  le*  autres  concurrents  (4).  Ainsi  rien 
de  plus  aisé  i  Caïus  Graccbus  que  d'emporter,  par  la  fa- 
veur ,  ce  que  son  frère  n'avait  pu  obtenir  par  la  voie  des 
séditions.  On  prit  de  si  justes  mesures,  que,  malgré  les 
oppositions  du  sénat,  Gracchus  fut  encore  nommé  tribun 
pour  une  seconde  année  (5).  La  seule  bienveillance  du 
peuple  fit  faire  celte  élection ,  sans  que  Caïus  fit  aucune 
brigue  ni  aucune  demande  (6).  Fulvius,  qui  avait  éebauflé 
en  sa  faveur  l'affection  du  peuple  (?),  s'était  aussi  mis 
sur  le*  rangs  ,  pour  son  compte  ,  et  fut  élu  avec  lui  (8). 

Cette  élection  fut  aussitôt  suivie  de  celle  des  consuls  (9). 
La  puissance  énorme  qu'avait  usurpée  le  tribunal ,  fit  tout 
craindre  en  cette  occasion  du  chef  d'un  collège  d'ailleurs 
si  redouté.  Graccbus  était  en  mesure  de  pouvoir  tout  en- 
treprendre ;  son  immense  crédit  parut  principalement  dans 
l'assemblée  des  comices  au  champ  de  Mars ,  pour  l'élection 
ils.  Parmi  les  candidat* ,  il  *'en  trouva  deux  qui 
te  disputer  la  seconde  place  pour  le  consulat  ;  on 
prévoyait  que  la  première  tomberait  infailliblement  sur 
Cneus  Domilius  Ahénobarbo*  (10).  Le  parti  populaire  qui 
dominait  alors  ne  pouvait  refaser  ses  suffrages  à  celui  «rui , 
élant  tribun  du  peuple ,  irrité  contre  les  pontife*  qui  avaient 
donné  à  un  autre  qu'à  lui  b  place  de  son  père ,  avait 
fait  passer  au  peuple  le  droit  qu'Us  avaient  de  nommer  è 
celte  dignité.  C'est  de  lui  que  l'orateur  Licinius  Crassua 
disait  qtril  n'était  pas  étonnant  qu'il  eût  une  barbe  de  cuivre 
(  Ahénobarbus  a  cette  signification  en  blin),  puisqu'il  avait 
une  bouche  de  fer  et  un  cœur  de  plomb  (11).  De*  deux  pré- 
tendants à  l'autre  place ,  l'un  était  ce  Lucius  Opimius  qui . 
dan*  sa  prélure ,  avait  rasé  Frégelles,  et  fait  tomber  sur 
Gracchus  le  soupçon  d'y  avoir  excité  le  tumulte  qui  avait 
b  ruine  de  cette  vilb;  l'autre  éui 
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souple  et  adroit,  qui  avait  su 

-  de  dextérité.  Celui-ci  vivait  avec 


pour  son 
1  du  peuple  ne 
mais  Gracchus  s'était 
s  des"  règles:  son  intérêt  et  ses  passions  lui 
de  lois.  H  forma  donc  le  projet  d'écarter  Opi- 
,  et  d'y  faire  entrer  Fannius.  La  ma- 


mius  du 

nière  dont  il  s'y  prit  causa  de  (13)  nouvelles  alarmes  au 
sénat.  Lorsqu'il  haranguait  le  peuple,  peu  de  jours  avant 
rassemblée  qui  devait  élire  aux  grandes  charges,  il  tint  les 
auditeurs  en  suspens ,  de  manière  è  effrayer  vivement  ses 
adversaires.  «  Le  terns  des  grands  comices  approche,  dit-il 

•  au  peuple ,  vos  suffrages  vont  donner  les  faisceaux  consu- 

•  laires,  et  mettre  à  notre  tête  deux  hommes  que  vous 
»  choisirez.  Vous  souviendret-vous  ,  Romains,  dans  ce 
»  moment  critique ,  du  tribun  qui  n'a  rien  épargné  pour 

•  vous  lirer  de  l'esclavage  (i3)f  Une  seule  grâce  que  je  vous 
»  demanJe,  me  tiendra  lieu  de  toutes  les  récompenses, 

•  si  je  l'obtiens  ;  mais  si  vous  me  b  refusez ,  je  ne  m'en 
»  pbindrai  jamais  (14).  »  Ces  paroles  terminèrent  un  long 
discours,  et  tout  l'auditoire  les  grava  dans  sa  mémoire. 
On  ne  peut  exprimer  b  sensation  qu'elles  produisirent  ; 
tous  se  persuadèrent  que  l'ambition  de  Graccbus  allait 
•jusqu'à,  vouloir  joindre  là  dignité  de  consul  è  l'autorité  de 
tribun.  Ces  deux  charges ,  réunies  dans  b  même  personne , 
auraient  détruit  b  république  pour  établir  un  monarque 
indépendant  (tS).  Aussi  le  savant  Dacier  refuse  d'en  croire 
Plntarque  lui-même  qui  l'assure ,  et  pense  qu'on  doit  en- 
tendre que  Graccbus  avait  paru  demander  les  deux  charges 
pour  deux  années  différentes  (16).  Mais  cette  explication 
est  directement  contraire  au  lexle  de  Plutarque.  La  crainte 
des  Romains  n'était  pas  vaine;  et  si  Gracchus  avait  voulu 
profiler  de  son  crédit ,  le  peuple  était  disposé  è  tout  faire 
en  sa  faveur.  Le  tribun  jouit  malignement  de  b  crainte  qu'il 
avait  inspirée  au  sénat ,  et  ne  le  détrompa  qu'au  jour  de 
l'assemblée.  On  le  vit  alors  venir  au  champ  de  Mars ,  con- 
duisant par  la  main  Fannius;  avec  cet  air  gracieux  qu'il 
savait  prendre  quand  il  le  voulait ,  il  le  recommanda  a  la 
bienveilbnce  du  peuple:  «  En  déférant  le  consulat  a  (17) 
mon  ami ,  dit-il ,  ce  sera  m'en  avoir  gratifié  moi-même.  ■ 
Dès  lors  il  ne  fut  plus  question  d'Opimius.  Son  concurrent 
Fannius  l'emporta,  et 4  b  pluralité  des  suffrages,  Cnéus 
Domilius  Ahénobarbus  et  Caïus  Fannius  Strabo  furent  pro- 
clamés consuls  (18).  Le  crédit  et  b  puissance  de  Caïus 
étaient  alors  è  leur  comble;  mais  la  haine  qu'Opimius  lui 
avait  jurée  depuis  tong-tems,  était  aussi  portée  au  plus  haut 
degré  ,  et  cet  ennemi  dangereux  n'avait  nullement  perdu 
l'espoir  de  se  — 


(t)  Catrou  el  Rouillé,  t.  «3,  p.  484. 
(a)  Utm,  p.  485. 

(})  Catrou  et  Rouillé,  I.  l3,  p.  480. 

(4)  Appiea  ,  livre  I ,  III ,  ai. 

(5)  Catrou  el  Rouillé ,  t.  i3 ,  p.  480. 

(6)  Plulsrquc,  tic  des  Grecques. 
(?)  Appicn .  livre  I ,  III ,  ai. 

(8)  Utm ,  livre  1 .  chap.  V,  34. 

(9)  Citron  el  Houille,  L  i3,  p.  48t. 

(10)  Utm,  p.  49s- H  cil*  PluUroue,  vie  de*  Grecques. 

(11)  Suétone,  vie  4c  l'empereur  Néron.  Voyes  tes  doute  Césars, 


63 1  de  Rome,  1*3-1*3,  avant  notre  ère. 

Consuls  :  CsÉUS  DOJHTIl»  AulSOBARBL'S,  CjUUS  TàWXtVU 

Sraufto. 

Leur  consulat  commença  le  1".  janvier  romain,  a8  juillet 
julien  de  l'an  i»3  avant  notre  ère.  Les  Fastes  d'Almr-lo- 
veen  (ig),  le  placent  sous  l'an  63a  de  Rome,  laa  avant  notre 
ère,  omettant,  suivant  leur  usage,  la  double  correspon- 
dance. 

Second  tribunal  de  Caïus  Scmpronius  Gracchus ,  qui  eut 
pour  collègues  M  arc  us  Fulvius  Flaccus,  Marcus  Livius  Dru- 
sus,  Rubnus ,  etc. 

Le*  Fastes  de  b  collection  des  historiens  romains  (ao), 
placent  ce  consulat  sous  l'an  de  Rome  63 1 ,  et  diseot  que  les 
consuls  furent  Cnéus  Domilius  Ahénobarbus,  fil*  de  Cnéus, 
petit-fils  de  Cnéus  ;  et  Caïus  Fannius,  fils  de  Caïus ,  pelit-fils 
de  Caïus. 

Ils  ajoutent  que  Caïus  Sextius  Calvinus,  proconsul,  triom- 
pha des  Salie»  celte  année.  On  voit  qu'ils  sont  en  arrière 


induits  par  La  Harpe.  Paris .  1770,  I.  a  ,  p.  SOI. 
(ia)  Catrou  «t  Rouillé ,  1. 14,  p.  49>- 
(i3)  Utm,  p.  4«>. 
(t4)  Plu  targue  ,  vie  Jet  Gracques. 

(15)  Catrou  et  Rouillé,  L  iJ,  p.  4*»- 

(16)  Traduction  des  vice  de*  hommes  illustre*,  t.  8,  p.  S18. 
(■7)  Catrou  et  Rouillé ,  t.  |3,  p.  49»- 

(18)  Utm,  p.  493.. 

(19)  Page  9». 

(ao)  Hijten'M  nmtnm  tcriptorti  latiti.  Fmtofmrdi  |S88,  t.  I  , 
p.  xxi  des  préliminaires. 
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d'un  an  sur  la  Fastes  d'Almeloveen  ;  mais  Sigonius,  qui  les 
I  a  publié* ,  est  d'accord  arec  eus  et  avec  nous  pour  l'année 
[  avant  notre  ère  (i). 

Le*  consuls  de  cette  année  sont  nommas  par  Cassiodore , 
Juliu*  Obsequrn»  ,  1rs  Fmti  mcuK;  Cicéron,  dans  son  Bru- 
tus;  Pline ,  livre  Il ,  et  Plutarque,  Vie  de*  Graeques.  Sué- 
tone nous  dit  que  Domitius,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
l'année  précédente,  était  fils  de  Cnéu*  Domitiu»  Ahénobar- 
bus,  qui  avait  été  pontife  et  consol  subrogé  l'an  5n,a  (a). 
Velleius  Patefculus  (H) ,  observe  qoe  la  famille  de  Domitius 
I  était  remarquable,  d'abord  par  sa  grande  illustration,  en- 
suite par  le  nombre  dés  hommes  distingués  qu'elle  avait 
fournis.  Avant  ce  Cnéus  Domitius ,  jeune  homme  d'une 
grande  simplicité,  quoique  d'une  grande  naissance,  sept 
I)omitiu>,  tous  fils  unique»,  se  succédèrent  de  pere  en  hlj 
Jati»  les  honneur»  du  consulat  et  du  sacerdoce,  et  presque 
tou»  dans  ceux  du  triomphe.  Si  cette  observation  est  juste, 
re»  vpt  consuls  remontent  a  Cnëus  Domilius  Cal  vin  us ,  qui 
fut  consul  l'an  de  Hoirie  4aà.  Depuis  celui-là  Jusqu'à  celui 
dont  il  est  iciqueslion  fan  63a,  il  s'est  écoulé  deux  cent  dis 
ans,  ce  qui  donne  exactement  trente  ans  par  génération  pour 
i  sept  individus,  en  sorte  que  le  teins  est  suffisant  ;  niais  le» 
consuls  ne  se  trouvent  point  dar 
les  avons  :  on  trouve,  après  le  consul  • 
parler,  unCncos  Domitius,  qui  fat  ca 

édile  curule,  l'an  de  Kome  45o.  Fline 
que  Tile-Live;  tous  deux  disent  que  cette 
obtenir  la  chargé  d'édile  curule ,  «juoiq 
consul  (5).  Peut»é:tre  eot-il  quelque  sacerdoce ,  et  il  parait 
avoir  été  le  père  de  Cnéus  Domitius  Calvinus  qui  fut  eon- 
I  soi  l'an  47 1 1  "  <îue  les  Fastes  disent  fils  de  Cdétts  (6).  Un 
troisième  consul  du  nom  de  Domitius  obtint  cette  dignité 
l'an  de  Rome  563.  Les  Fastes  le  qualifient  Cnéu»  Domitius 
Lncii  fiUu* ,  LrncH  nrpot  Ahénobarbus  (7).  Il  était  donc  fils 
j  et  petit-fils  de  Loclus.  Sa  distance  avec  le  consul  de  l'an 
471,  est  assu  grande  pour  que  l'on  puisse  supposer  que 
I  son  aïeul  Lucius  était  fils  de  te  consul ,  dont  le  prénom 
était  Cnéu* ,  comme  le  sien*  Sigonius  observe  qu  il  avait 
été  préteur  Tan  56o  (Itt.  On  peut  donc  conjecturer  qu'il 
était  de  la  famille  consulaire ,  et  que  son  père  et  #on  aïeul 
avaient  éo  quelque  sacerdoce.  Le  Cnéus  Domitius,  dont 
nous  partons  sous  Tan  65a ,  était  fils  de  Cnéus ,  et  petit- 
fils  <W  Ohéos.  11  à  donc  eu  un  père  appelé  Cnéus,  vrai- 
semblablement fils  du  consul ,  puisqu'il  y  a  soixante-dix  ans 
de  distance  entre  les  deux  derniers  consuls,  et  ce  loi-ci  est 
le  huitième  da  sa  famille ,  comme  le  prouve  le  résume 
I  suivant  : 

1.  Cnéus  Domitius  Calvinus ,  consul  Pan  4aa> 
3.  Cneus  Domitius  Calvinus,  rejeté  l'an  A5o ,  édile  curule 
|  l'an  4S6. 

3.  Cneus  Domitius  Calvinus  ,  consul  l'an  471.  Ce  fut  le 
premier  censeur  pjébéveo ,  l'an  475  de  Rosse.  / 

4.  Lucius  Domitius. 

5.  Lucius  Domitius. 

6.  Cnéus  Domitius  Ahénobarbns,  consul  l'an  56a. 

7.  Cnéus  Domitius  Ahénobarbus,  consul  subrogé  l'an  5oa , 
j  et  pontife. 

o.  Cnéus  Domitius  Ahénobarbus ,  consul  l'an  63a. 

Juste  Lipse  (9),  et  après  lui  les  pères  Catrou  et  Rouillé, 
I  ont  entendu  ce  passage  autrement  ;  il»  ont  cris  que  le 
jeune  homme,  dont,  parle  ici  Velleius  *  est  le  père  de 
l'empereur  Néron  ,  avant  lequel  on  comptait  dans  la  famille 


ptmntitus  grniti  ,  sed  omnei  ad  comulatum  sacerdutiotfUe  ,  ad 
triumphi  autem  pané  omnes  pervenerunt  uui'giu'd.  Nous  conve- 
nons que  le  mot  jurenk ,  pour  un  consul ,  n'est  pu  lout-i- 
fait  dans  notre  style  ;  mai*  il  n'autorise  pas  à  appliquer  cette 
qualification  à  Néron ,  qui  n'était  pas  né  lorsque  Velleius 
écrivait,  puisque  cet  historien  date  son  histoire  de  l'an  de 
Rome  760,  tandis  que  Néron  naquit  seulement  l'an  de 
Rome  790  ,  c'est-à-dire  sept  ans  après.  Aussi  Juste  Lipse  , 
et  après  lui  Catrou  et  Rouillé ,  qui  ont  sans  doute  fait  cette 
observation ,  disent  que  Velleius  a  parle  du  père  de  l'em- 
pereur Néron,  m  an  d'Agrippine,  qui  s'appelait  Cnéus 
Domitius  Ahénobarbus.  En  supposant  qu  il  soit  devenu  père 
a  trente  an»,  il  sera  né  l  an  7"Ot  et  aura  eu  vingt-trois  ans 
lorsque  Velleius  écrivait.  L'épilhète  juattùi  lui  convenait 
Jonc  parfaitement  ;  mais  il  semble  que  l'historien  aurait 
dû  le  désigner  de  manière  à  faire  comprendre  plu»  clai- 
rement qu  il  pariait  ici  de  lui,  et  non  du  Domitius  qu'il 
venait  de  nommer.  D'ailleurs ,  il  parait  que  la  famille  de 
Domilius  se  partagea  en  deui  branche*,  dont  celui  qui  fut 
consul  cette  année  a  été  l'origine.  11  a  vraisemblablement 
été  le  père  de  Cnéus  Domitius  Ahénobarbus,  consul  l'an 
b'SH  de  Rome,  et  de  l  ucius  Domitius  Ahénobarbus,  consul 
l'an  6rio.  Aussi  Juste  Lipse  est  encore  obligé  de  faire  une 
nouvelle  supposition:  il  veut  qu'on  lise  quatuor  au  lieu  de 
stptem  ;  nui*  tt'est-ce  pas  aussi  exiger  trop  de  complaisance 
de  la  part  du  lecteur,  et  ne  vaut-il  pas  mieux  laisser-lr 
texte  tel  qu'il  cet ,  et  le  comprendre  comme  noua  le  lésons 
ici  p  Cest  ce  que  nous  proposons ,  sans  cependant  prétendre 
l'affirmer  formellement.  L'histoire  romaine,  à  1  époque  a 
laquelle  il  nous  faut  remonter  pour  la  généalogie  que  nous 
venons  d'exposer ,  n'est  pas  assez  connue  dans  tou»  se»  de- 
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tails  pour  nous  fournir  ta  pren 
Velleius  indique  ici  ,  et  qu  il 
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devait  mieux  connaître  que 


Dotnitia  quatre  Domitius  ,  oui  furent  64s  «miaue.  ,  et  Oui 
[se  succédèrent  de  père  en  fia  dans  les  honneur*  du  con- 
sulat et  du  sacerdoce.  Mata  le  'teste  de  VeHeiu*  nous  paraît 
fort  clair  en  cet  endroit.  Rien  n'y  indique  qu'H  toit  ques- 
tion du  père  de  Néron.  Après  avoir  parlé  de  la  censure  de 
Cenius  Longina»  -et  de  Caspion  ,  il  ajoute  1  Eoéem  trmtlu 
fempomm...  DomUX  ex  Anernâ...  tietoria  fuit  niUlu...  nuu- 
tur  Domititz  fomilia  ptcuiiaris  quatdam  ,  et,  ut  clarimma ,  ila 
àrfalà  numéro  JdieîUu  ~ 
Icilatù  ' 


fuéne  sUgulis 


ira™ 


Quant  a  Caïus  Fanniu»,  il  était  fils  d'un  autre  CaTu*  qui 
avait  été  consul  avec  Valcriu»  Messala,  l'an  de  Rome 
Celui  dont  nous  parlons  s'acquit  quelque  réputation  par  son 
éloquence.  Ciccron  cependant  ne  le  met  qu'au  rang  des 
orateurs  médiocres.  Mais  Velleius  Fatercnins  (10)  nomme 
deux  fois  Caïus  Fanniu*  comme  un  orateur  distingué , 
immédiatement  après  les  deux  Gracchu*  (1 1). 

Domitius  fut  destiné  par  le  sort  a  l  oatinuer  la  guerre 
au-delà  des  Alpe»,  et  son  collègue  à  rester  en  Italie.  Celui 
ci ,  qui  ne  devait  sa  dignité  qu'a  l'intercession  de  Gracchus . 
semblait  ne  devoir  prendre  d'impression  que  de  cet  habile 
tribus  (ta).  Ainsi  la  faction  populaire  qui  s'était  donné  un 
maître  »■  puissant ,  était  devenue  elle-même  toute  puissan 
Tribun  pour  la  seconde  fois,  ce  destructeur  de»  ancienu 
coutumes  n'avait  rien  de  plu*  a  coeur  que  d'affaiblir  l'auto- 
rité du  sénat ,  et  d'augmenter  celle  du  peuple.  11  avait  ob- 
servé avec  peine  que  les  chevaliers  romains ,  ce  corp»  comme 
mitoyen  entre  les  patriciens  et  le*  plébéiens,  penchaient 
plutôt  du  coté  de  la  noblesse  et  du  sénat  que  du  sien.  Dan 
cet  ordre  iUtatlie  n'étaient  (i3)  admis  que  (es  plus  riche»  ri 
toyen»,  et  l'on  n'y  arrivait  que^par  l'opulence  reconnue 

pas  que  jusqu'alors  il*  ■'eussent  été  censés  appartenir  a 
l'ordre  des  plébéiens  ;  mai»  comme  ceux  è  qui  1  on  donnait 
ce  nota  étaient  les  plus  riche*  de  la  republique ,  il*  se  rap- 
prochaient, autant  qu'il*  pouvaient,  de»  patricien* ,  s'al- 
liaient avec  eux,  et ,  dam  les  assemblées  publiques  ,  ils 
rangeaient  ordinairement  du  parti  des  sénateurs.  Que  re 
tait-il  donc  dtn*  te  parti  du  tribun,  qu'une  populace 
indigente?  C'était  toujours  beaucoup,  puisque,  dan*  le* 
grandes  cités.,  l'hemose  «an*  fortuoe  appartient  sans  con- 
tredit au  corps  le  plus  nombreux  ,  et  que  le  citoyen  pauvre 
avait  a  Kome  son  droit  de  suffrage  comme  le  riche.  Mai» 
Gracchus  voulait  des  partisans  d'un  ordre  plus  distingué.  Il 
se  féaait  un  point  d'honneur  da  donner  plus  d'éclat  a  son 
cortège,  en  détachant  les  chevalier»  du  sénat  pour  se  les 
fl^up.  donc  sénetuonent  à  in  mettre  dans 


(0  Cent,  Sipmiit 
(a)  V«  de  Nérou. 
(3)  Il ,  ,b. 

(4>  xxxut,  1. 

(5)  Canli Sifii »ptra.  MtJMemi  jvja,  l  1,  p.  18I. 

(6)  Idem,  p.  so. 
\i)  Htm,  p.  34. 
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DE  L'HISTOIRE  ROMAINE. 


On  a  tu  qu'il  avait  déjà  fait  passer  quatre  lois  fort  im- 
portantes l'année  précédente.  La  cinquième  et  la  dernière 
fut  celle  qu'il  proposa  cette  année.  Plutarqoe  ne  distingue 
pas  bien  le*  dent  Iribunats  de  Caïus  ;  mais  Appien  t  qui  est 
plus  exact  (i)  ,  ne  fait  perler  cette  loi  en  faveur  des  che- 
valiers, que  sous  le  second  tribunat,  c'est-à-dire  cette 
année. 

Cette  cinquième  loi  (a)  concernait  la  justice ,  et  re- 
tranchait la  plus  grande  partie  de  l'autorité  du  sénat;  car 
les  sénateurs  jusqu'alors  avaient  été  les  seuls  juges  de  tous 
les  procès,  ce  qui  les  rendait  très-redoutables  ans  chevaliers 
et  ao  peuple.  Il  mêla  donc ,  suivant  Plutarqne ,  aux  trois 
cents  sénateurs  qu'it  y  avait  alors,  un  pareil  nombre  de 
chevaliers,  cl  voulut  que  les  jugements  de  toute*  le* causes 
appartinssent  également  1  ces  six  renl*  juge*  (3J. 

Dans  l'épitome  de  Tité-Live  (4) ,  il  est  dit  que  Caïus 
mêla  six  cents  chevaliers  aux  trois  cents  sénateurs.  Peut-être 
que  le  passage  doit  être  expliqué  de  cette  manière  :  que 
Caïus  allia  au  sénat ,  pour  cet  objet,  les  six  cents  chevaliers  | 
qui  étaient  à  Rome,  mais  tantôt  les  uns,  et  tantôt  les 
autres ,  de  sorte  qu'il  y  avait  toujours  autant  de  chevaliers 
que  de  sénateurs,  et  jamais  davantage  (5).  Mais  Tacite  va 
lus  loin  :  il  dit  qu'en  vertu  des  lois  semproniennrs ,  c'est 
nom  qu'il  donne  aux  lots  de  Caïus,  l'ordre  équestre  fut 
investi  dis  droit  de  juger  (6).  C'est  l'opinion  qu'a  sou» 
tenue  le  savant  Paul  Manuce  dan*  son  Traité  de*  lois,  où 
il  fait  voir  que  Plutarque  s'est  trompé  en  cet  endroit,  et 
que  Caïus  n'associa  pas  les  chevaliers  au  sénat  pour  le  ju 
grmenl  des  procès,  mai*  qu'il  l'ôta  entièrement  au  sénat 
et  le  donna  aux  chevaliers  ;  ce  qu'il  prouve  par  l'autorité 
de  Velleiui,  d'Asconius,  d'Appien,  de  Tite-Live  et  d 


non-seulement  il*  exercèrent  presque  toute  l'au 
mab  ils  poussèrent  le*  choses  jusqu'à  insulter  I 


Cicéron  même.  Ruauld  a  aussi  traité  celte  matière  dan*  son 
animadv.  XXVI  (7).  Le  témoignai-  d'Appien  est  formel 
a  cet  égard  ;  et  comme  son  récit  fait  bien  connaître  ce  grand 
événement,  nous  le  rapporterons  ici  toot  entier  (8)  : 

«  Caïus  Gracchus,  sur  de  l'affection  des  plébéiens  qu'il 
»  sVtail  attachés  par  des  bienfaits ,  voulut  se  concilier  ce 

•  qu'on  appelait  l'ordre  des  chevalier*,  classe  de  citoyens 

•  d'un  rang  et  d'une  dignité  intermédiaires  entre  les  sé- 

•  nateurs  et  les  plébéiens.  Par  un  autre  décret ,  il  fit  passer 

•  des  sénateurs  aux  chevaliers  les  magistratures  judiciaire* , 
»  dam  lesquelles  les  premiers  s'étaient  couvert*  d'opprobre 
»  à  force  de  vénalité.  Il  leur  reprocha,  a  cet  effet,  les 

•  exemples  de  ce  genre  de  prévarication ,  celui  de 
m  Cornélius  Colla,  celui  de  Salinator,  et  enfin  celui  de  Manius 
■  Aquilius,  le  conquérant  de  l'Asie,  qui  avaient  manifeste- 

•  ment  acheté  les  juges  par  lesquels  il*  avaient  été  absous  ;  si 
»  bien  que  les  députés  qui  étaient  venus  d'Asie  poursuivre 

•  Manius  Aquilius ,  et  qui  étaient  encore  a  Rome , 
«  de  cette  iniquité,  «'en  étaient  hautement  et  an 

•  plaint*.  Le  sénat ,  honteux  du  reproche  qu'il  venait  d'es- 
suyer ,  vota  la  loi ,  qui  reçut 


-  peuple.  Ce  fut 
.  1ère  dei 


ainsi  que  le  pouvoir  juridique  fut 
;rs  aux  chevaliers.  On  prétend  qu' 
que  la  loi  eut  été  sanctionnée 


"de, 

»  diatement  après  que  la  loi  eut  été  sanctionnée  par  le 
peuple,  Gracchus  Hit  :  — Je  viens  d'enterrer  tout  a-fait  le 
sénat.  —  En  effet  l'expérience  prouva  par  la  suite  la  vérité 
de  la  réflexion  de  Gracchus.  Par  la  juridiction  universelle  que 
les  chevaliers  acquirent  sur  tous  les  citoyens  romains,  soit 
de  la  ville ,  soit  du  dehors ,  et  sur  le»  sénateurs  eux- 
mêmes  ,  pour  toute  somme  quelconque  en  argent ,  pour 
tous  les  cas  d'infamie  et  d'exil ,  ils  devinrent  en  quelque 
façon  les  magistral*  suprêmes  de  b  république  ;  et  les 
«éaateurs  se  trouvèrent  descendus,  envers  eux  ,  au  rang 
de  subordonnés.  Dè*  lors  les  chevalier*  firent  cause  com- 
mune avec  les  tribuns  dans  les  élection*.  A  leur  tour ,  les 
tribuns  leur  accordèrent  tout  ce  qu'ils  voulurent  ;  et  ce 
concert  Jeta  les  sénateurs  dans  la  plus  sérieuse  conster- 
nation. En  peu  de  tems ,  la  prépondérance  politique  fut 
déplacée.  La  considération  seule  resta  du  côté  du  sénat. 
Tout  le  pouvoir  passa  du  coté  de*  chevaliers  ;  4  la  longue 


(1)  Livra  I ,  chan.  HI ,  sa. 

(a*)  Plularque  .  vie  des  Grecque* ,  chap.  38.  On  peut  voir,  sur 
celle  loi ,  une  dissertation  de  M.  Gautier  de  Sibcrt ,  dam  les  M  cm 
de  l'Acad.  des  Inscript.  ,  L  37  ,  p.  aoj. 

(3)  /«Va.  Mé. 

(4)  Livre  LX. 

(5)  Noie  de  Dacïer  sur  Plutarque. 

(6)  facile,  ano.  XII,  60;  Pline ,  XXXTH ,  7 ,  dit  la  mène 
choie.  On  trimera  le  |M«M*e  d'Awoimii  Prdianua  sur  re  suiel , 


•  mi? me , 

•  lorilé , 

»  publiquement  les  sénateur*  du  haut  de  leur*  tribunaux. 
»  Ils  te  laissèrent  aussi  gagner  par  degré*  i  la  vénalité,  et  I 
»  lorsqu'ils  eurent  une  fou  accepté  ces  gains  illicites ,  ils 

•  s'y  livrèrent  avec  plus  d'impudeur ,  avec  one  cupidité 

•  plus  démesurée  que  ne  l'avaient  tait  les  sénateur*.  Il* 

•  apostaient  des  accusateur*  contre  le*  citoyen»  riches,  et 

•  d  abord  avec  quelque  circonspection ,  bientôt  sans  me- 
»  nagement ,  ib  violaient  dan*  toits  les  cas  les  lob  contre 
»  b  vénalité;  de  manière  que  ce  genre  de  responsabilité 
»  politique  tomba  entièrement  en  désuétude:  cette  revo- 
■  lutron  dans  l'ordre  judiciaire  prépara  de  nouveaux  et  I 

•  longs  sujet*  de  sédition ,  non  moindres  que  les  précé- 
»  dents.  ■ 

Aussi  fallut-il  de  grands  efforts  pour  la  produire.  Grac- 
en  proposant  celte  loi ,  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  I 
a  faire  passer  :  on  observa  surtout  un  expédient  qui 
beaucoup,  et  par  lequel  il  montra  une  grande 
tout  ceux  qui  haranguaient  le  peuple 
un  vers  le  sénat  et  ver*  le  lieu  qu  on 
pour  lui ,  en  prononçant  ses  harangue*,  I 
if  affecta  de  *e  tourner  vers  l'extrémité  opposée,  qui  était  la  II 
place  publique ,  et  en  usa  toujours  dè  même  depuis  ce  mo-  ! 
ment-Iè  ;  en  sorte  que  par  un  léger  changement  de  situation 
et  de  vue  ,  il  introduisit  un  changement  tris-considérable 


F 

y  contrit 
habileté.  Avant  lu 
se  tournaient  tou 
appelait  le  comice 


dans  l'état,  et  rendit  b  gouvernement  en  qutlquc  aorte  I 
démocratique  d'aristocratique  qu'il  était  auparavant,  en  fis- 
sent voir  aux  orateurs  qu'ils  devaient  adresser  leurs  discours, 
non  au  sénat ,  mais  au  peuple  (9) ,  et  comme  le  peuple 
ne  reçut  pas  seulement  cette  loi ,  mab  lui  donna  encore 
4  lui-méspe  le  droit  de  choisir  le»  chevaliers  qu'il  voulut 
avoir  pour  juges  {  il  se  trouva  tout-à-coup  revêtu  d'une 
puissance  souveraine  et  monarchique.  Le  sénat  même  plia  1 
devant  celte  autorité  qu'il  détestait.  Ce  corps,  a  qui  Grac- 
chus venait  de  porter  un  coup  si  destructif  de  son  autorité , 
souffrit  que  ce  tribun  assistât  à  ses  délibérations.  Mab 
Gracchus  sentit  qu'il  ne  pouvait  justifier  «a  témérité  qu'en 
feaant  un  bon  usage  de  l'autorité  qu'il  usurpait.  11  ne  cou-  1 
seilbit  jamais  rien  au  sénat ,  qui  ne  fut  i  b  fob  convenable 
et  utile.  Tet  fut ,  par  exemple ,  l'avb  qu'il  ouvrit  sur  quel- 
ques blé*  que  Fabius,  qui  commandait  en  Espagne  è  b 
place  du  préteur ,  avait  envoyé*  ;  car  il  persuada  au  sénat  de, 
faire  vendre  ces  blés ,  d'en  envoyer  l'argent  aux  villes  qui 
l  fournis,  et  de  foire  è  Fabius  une  réprimande 
ce  qu'il  rendait  la  puissance  romaine  odieuse  et 
pportaWe  aux  Espagnols.  Cette  proposition  loi  acquit 
1  le»  provinces  une  très-grande  réputation  et  la  bien-  j 

qu'il  avait 
ns  les 

pour  Mtir  des  grenier*  publics ,  il  en  | 
joignit  une  pour  faire  des  grands  chemins. 

Cet  infatigable  tribun ,  au  sortir  des  assemblées ,  s'occu-  I 

Sait  lui-même  de  ce*  divers  travaux.  Car  il  l'était  chargé 
e  l'intendanee  et  de  b  conduite  de  ces  grandi 
sans  jamais  succomber  sous  le  poids  de  celte 
surveillance;  jamais  il  ne  parut  accablé  ni  embarrassé  de 
tant  et  de  si  grandes  entreprises  ;  au  contraire  ,  il  les  exé-  I 
entait  toutes  avec  autant  de  promptitude  et  de  soin  ,  que  si 
chacune  eut  été  b  seule  dont  il  fût  chargé  t  en  sorte  que 
ceux  mêmes  qui  le  haïssaient  on  qui  le  craignaient ,  étaient 
surpris  de  l'activité  avec  laquelle  il  expédiait  tout  ce  qu'il 
avait  à  foire  (10). 

Le  peuple  était  ravi  de  le  rencontrer  partout ,  et  de  le 
>ir  toujours  suivi  d'une  foule  d'entrepreneurs ,  d'ouvriers , 
ambassadeurs ,  d'officiers ,  de  soldats ,  de  gens  de  lettres , 
avec  lesqueb  il  s'entretenait  familièrement  d'un  air  de 
bonté  ,  conservant  sa  gravité  et  sa  dignité  au  milieu  de  ces  , 
manières  douce»  et  polies ,  «'accommodant  è  l'esprit  des  uns 
et  de»  autre» ,  et  disant  à  chacun  ce  qui  lui  convenait  (11), 
talent  rare,  mais  absolument  aécenaire  1  ceux  qui  «ont  dans 
les  grande*  places  (ta). 


veilbnee  de  tous  le*  peuple*.  Aux  ordoni 
bites  l'année  précédente  pour  envoyer  des 
villes  désertes,  et  pour  bâtir  des  grenier 


(7)  Plutarqne  .  vie  des  Graecpies,  chap.  38. 
(S)  léea .  cktap.  3o. 
dan*  Tédll.  de  Pline  de  Friniiut.  Ltptim,  1760,  t  9 ,  p.  38. 

(9)  Noie  de  Darier  eur  Piutarxrae. 

(10)  Livre  I,  chap.  III,  aa.  Je  me  sers  de  la  tradectioo de  j 
M.  Cnrabes-Donnoux ,  avec  c' 

(11)  Idem ,  chap.  40. 
(la)  RoUin,  L  9,  p  36. 
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Gracchus  en  avait  besoin  plu»  que  personne  ;  car ,  pen- 
dant i.ii'il  distribuait  ses  ordres  au*  entrepreneur»,  comme 
s'il  n'eut  en  que  leurs  ouvrages  a  diriger ,  il  t'en  fallait 
de  beaocoap  que  ce  fut  «a  aeuie  occupation ,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  roi*-.  Tantôt  «ai ri  de*  ambassadeurs  de  toute»  le» 
nation»  des  trois  partie*  du  monde  alors  connu,  il  répon- 
dait sur-fe-champ  4  leur»  demandes ,  avec  nne  sagesse  qui , 
dan»  tout  autre,  aurait  exigé  de  longue*  méditations  ;  tantôt 
escorté  de  quelques  gens  ds  lettre»,  il  l'entretenait  avec  eu» 
sur  divers  pmn.s  d'érudition  ,  sans  que  le,  interruption» 
fréquente»  loi  fissent  perdre  le  Gl  de  la  question  qui  avait 
ete  mise  sur  le  tapis.  Il  les  salisfesait  tous  par  de  courtes 

rrÏîèrT  Dau'  MtemM?lkM dv'wpaï^'u «êmï ( . ) 
sérénité  régnait  sur  son  front  qu'aucun  nuage  semblait 
n'obscurcir.  Parla,  il  décreditait  et  lésait  paraître  Qcheui 
et  injuste»  le»  calomniateurs  qui  voulaient  le  faire  passer 
pour  un  homme  incommode ,  terrible  et  emporté  ;  car  il 
se  montrait  encore  plus  populaire  dans  le  commerce  et 
dans  toute»  les  action»  de  la  vie  civile  rque  dans  les  fonction» 
de  «on  ministère,  et  dan»  ses  discours  publics,  sur  tau  t 
lorsqu'il  avait  l'occasion  de  blâmer  le  sénat. 

Nous  ferons  ici  une  observation  qui  prouvera,  en  quelque 
sorte,  la  nécessité  de  la  chronologie.  Ferguson,  écrivain 
anglais  très-estimé,  qui  a  publié  en  178*  une  Histoire  de» 

Erogrès  et  de  h  chute  de  la  république  romaine ,  dont 
1  dernière  édition  a  paru  en  i»o5  à  Londres,  en  cinq 
volumes  in-8*. ,  prétend  que  Caïus  Gracchus  fit  on  dis- 
cours, dont  il  rapporte  un  long  fragment,  au  sujet  de  la 
succession  d'Ariarstbe ,  roi  de  Cappadoce  ,  le  même  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  («grès  les  rois  de  Cappadoce)  , 
sons  le  nom  d'Ariarathe  VU ,  et  dont  la  mort  a  été  placée 
sous  l'an  9a  avant  notre  ère,  c'est-à-dire  trente  ans  plus 
lard  que  le  Intranet  de  Gracchus.  Ce  fait ,  qui  se  trouve 
dans  1  original  de  l'édition  de  Londres ,  a  été  répété  ,  sans 
aucune  observation ,  dans  la  traduction  française  ,  où  il 
sera  plus  facile  a  nos  lecteurs  de  le  vérifier  tome  II,  page  1S0. 
On  voit  combien  la  chronologie  «'oppose  a  l'admission  de 
ce  qu'assure  l'auteur  anglais.  En  effet ,  Ferguson  ,  pour  lr 
prosjver,  cite  Aulugelle,  livre  II ,  ebap.  10,  ou  il  n'en 
est  nullement  question ,  non  plus  que  dans  tout  l'ouvrage 
d' Aulugelle,  ni  dans  tous  les  historiens  anciens,  tels  que 
Justin,  Appien  ,  et  les  autres  auteurs  qui  ont  parlé  de 
cet  Ariaratne.  Ainsi  celte  erreur  assez  grave  appartient  toute 
entière  è  Ferguson ,  dont  l'Histoire  ,  traduite  en  allemand 
et  en  français ,  est  d'ailleurs  très-estimable ,  mais  qui  a  eu 
le  sort ,  malheureusement  trop  commun,  de  ne  pas  avoir 
classé  chronologiquement  dans  sa  tlle  tous  les,  faits  qu'il 
rapportait. 

Après  cette  digression  ,  que  nous  avons  cru  pouvoir 
être  de  quelque  utilité,  revenons  à  Caïus  Gracchus,  et 
1  ses  travaux  pour  l'avantage  de  ses  concitoyens.  On  sent 
qu'il  fallait  des  routes  commodes  pour  leurs  armées. 
Aussi  l'ouvrage  que  Gracchus  prit  te  plus  a  cetur ,  et 
auquel  il  s'appliqua  avec  le  plus  de  soin  ,  ce  furent  les 
grands  chemins  publics,  sjo'il  avait  ordonnés,  et  dans  les 
quels  il  s'attacha  particulièrement  a  la  commodité,  sans 
cependant  négliger  la  beauté  ni  la  grâce.  Il  Gt  tracer  des 
chemins  en  droite  ligne ,  au  travers  des  terres ,  les  pava  de 
belles  pierres  de  taille,  partout  où  il  en  était  besoin ,  les 
assurant  et  les  affermissant  ailleurs  par  delà  pierraille  et  des' 
monceaux  de  sable  qu'il  fêtait  battré  et  lier  comme  do- 
ciment  (a).  C'est  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  des 
chemins  ferré»  (3).  Toute*  le*  fondrière*  et  tous  les  ravins 
que  les  torrents  ou  les  eau*  croupies  avaient  creusés ,  il  les 
mail  combler,  on  il  en  (oignait  les  bords  par  des  ponts 
solides  ;  en  sorte  que  les  deux  cotés  étant  parallèles  et  d'une 
même  hauteur,  tout  l'ouvrage  était  également  uni  et  agréable 
a  la  vue.  De  plus  ,  il  partagea  tous  ces  chemins  par  espaces 
égaux  que  les  Romains  appellent  milles  ;  le  mille  est 
à  peu  près  de  huit  stades  grecs  ou  de  quinxe  cents  de  nos 


(1)  Cairou  et  Rouillé ,  1. 13 ,  p.  {79 

(aj  Plularoua,  vie  de»  Grar.ijues.  rkap.^oéans  IVdiliond  Ar»Tei, 
cl  36  dans  celle  de  Ricard.  Nous  adoptant  presque  toujours  la  tra- 
duction de  Dacirr,  que  Rgllin  copie  sans  le  cilar. 

(3)  RoUin.  L9,  p.  St. 

(4)  Ptutormst ,  vie  de.Gi*cqa*s,caap.  jjodanj  l'édition  d'Arayot, 
,1  36  daot  celle  de  Ricard. 

(5)  Note  de  Dacier. 

(6)  Rollin ,  t.  9 .  p.  37. 


mètres  i  et  pour  marquer  ces  milles,  il  fit  planter  de 
grands  piliers  de  pierre.  Il  y  fit  ajouter  uoe  chose  d'nne 
grande  commodité  ,  dans  un  tenu  où  l'on  ne  voyageait  qu'a 
cheval-,  c'eat  qu'aux  deux  cotés  des  chemins,  il  fit  planter 
debout  de  belles  pierres  a  une  moindre  distance  l'une  de 
l'autre ,  afin  qu'elles  aidassent  aux  voyageurs  à  monter  à 
cheval  «ans  le  secours  de  personne  (4)  ;  car  pour  lors  on 
ne  connaissait  pas  l'usage  des  étriers  (S). 

Les  piliers  ou  coloones  de  pierre  qui  marquaient  onc 
distance  de  mille  pas ,  étaient  numérotés  en  commençant  à 
compter  de  Home.  De  li  viennent  ces  expressions  si  ordi- 
naires dans  les  auteurs  latins,  tertio,  quarto  ah  urU  lapdt  (6), 
la  troisième,  la  quatrième  pierre  depuis  la  ville. 

Gracchus  ayant  ainsi  fait  percer  l'Italie  par  de  grandes 
routes,  trouva  dans  la  construction  de  ces  longs  et  magni- 
fiques ouvrages  l'occasion  de  mettre  dans  ses  intérêts  des 
multitudes  (fourriers  et  de  travailleurs  de  tout  genre ,  prêts 
i  faire  tout  ce  qu'il  voudrait  (7).  Pour  toutes  ces  choses  , 
le  peuple  l'élevait  jusqu'au  ciel  par  ses  louanges,  cl  témoi- 
gnait qu'il  élaii  prêt  a  lui  donner  toutes  les  marques  les 
plus  essentielles  de  «on  affection  (8).  Une  faveur  si  dis- 
tinguée avait  fini  par  rendre  le  sénat  son  ennemi  dé- 
claré ;  le  consul  Fannius  lui-même ,  malgré  le  grand  ser- 
vice qu'il  avait  reçu  de  Gracchus ,  lors  de  son  élection , 
était  extrêmement  refroidi.  Le  tribun  vit  qu'il  ne  pouvait 
compter  que  sur  le  peuple,  et  voulut  se  rattacher  par  de 
nouveaux  édita;  il  ordonna  que  l'on  mènerait  des  colonies 
a  Tarente  et  a  Capoue  (9) ,  et ,  après  avoir  fait  admettre 
tous  les  peuples  latins  au  droit  de  suffrage  Tannée  précé- 
dente ,  il  songea  celle-ci  i  faire  partager  cet  avantage  à  ceux 
dea  autres  alliés  qui  n'avaient  pas  ce  droit  dans  les  élections 
aux  magistratures.  Son  projet  était  d'augmenter  par  11  le 
nombre  de  ses  auxiliaires  en  faveur  des  lois  qu'il  présen- 
terait. C'était  le  plus  hardi  et  le  plus  dangereux  de  tous  les 
projets  qu'avaient  conçus  les  chefs  du  peuple.  Fulvius  lavait 
déjà  proposé  pendant  son  consulat ,  et  sans  doute  il  unit  ses 
efforts  à  ceux  da  son  collègue ,  pour  le  faire  réussir.  Aussi  le 
sénat  reconnut-il  qu'il  avait/besoin,  en  cette  occasion,  de  loute 
sa  vigilance  et  de  toute  son  autorité.  Le  bruit  de  cette  nou- 
velle ayant  conduit  a  Rome  une  foule  d'étranger» ,  il  or- 
donna aux  consuls  de  faire  une  proclamation  pour  empêcher 
qu'aucun  de  ceux  qui  n'avaient  pas  le  droit  de  suffrage,  se 
rendit  i  Rome  ;  et  pour  leur  défendre  même  de  s'en  appro 
cher  en-deçà  de  quarante  stades ,  c'est  à-dire  de  cinq  milles 
romains  (10),  les  jours  des  comices  qui  auraient  lien  sur  les 
projels  de  lui  en  question  (11). 

Celle  précaution  ne  parut  pas  encore  assez,  sûre  au  sénat, 
qui  craignait  de  ne  pouvoir  empêcher  l'autorité  de  son  en- 
nemi de  se  rendre  invincible.  Il  résolut  de  tenier  un  moyen 
nouveau  et  lout-à-fail  inoui  de  détourner  la  faveur  excessive 
du  peuple,  en  le  flattant  et  le  caressant  à  l'envi,  même  aux 
dépens  de  la  raison  ,  de  l'honnêteté  et  de  la  justice. 

Parmi  les  collègues  de  Caïutau  tribun»!,  il  y  en  avait  un, 
nomme  Livius  Urusut,  aussi  heureusement  né  et  aussi  bien 
élevé  qu'aucun  autre  des  Romains,  et  qui,  en  éloquence  et 
en  richesse,  pouvait  le  disputer  à  ceux  qui  étaient  les  plus 
puissans  et  qui  avaient  le  plus  de  réputation  :  les  premiers 
de  la  république  s'adressent  à  lui  et  le  pressent  de  s  opposer 
à  Caïus,  et  de  se  liguer  avec  eux  contre  lui ,  non  en  violen- 
tant le  peuple ,  ni  en  résistant  à  ses  volontés ,  mais  au  con- 
traire, en  fêtant  tout  ce  qui  pouvait  lui  être  agréable ,  et  en 
lui  accordant  des  chose»  par  le  refus  desquelles  il  aurait  été 
bien  plus  honnête  d'encourir  sa  haine  et  de  s'exposer  à  loute 
sa  fureur.  Livius  Drasus,  se  livrant  au  sénat,  prostitua  son 
ministère  à  servir  le»  projet»  d'une  faction.  Il  rendit  des 
édita  qui  n'avaient  en  eux-mêmes  rien  de  beau  ni  d'utile, 
mais  dont  le  seul  but  était  d'entrer  en  lice  avec  Caïus ,  à  qui 
satisferait  le  mieux  les  goûts  du  peuple,  et  à  surpasser  un 
rival,  comme  ceux  qui  font  jouer  devant  ce  même  peuple 
des  comédies  pour  lr  divertir  (ta). 

Ce  fui  ainsi  que  le  eénat  fit  connaître  évidemment  qu'il 


(7)  Applea ,  livre  I,  cbsp.  3 ,  $.  a3. 

(6)  Pf»Ur«e,  vie  de.  Graceue».  en.  41  dan.  l'édition  «TAmyol, 
«t  37  dan.  celle  de  Ricard.  7 
'9)  tdtm ,  iUd. 

(10)  Ou  73S8  mètres  ,  et  non,  comme  dit  Fercntson ,  I,  a 
p.  iSS,dc  plus  de  quatre  milles.  Appien  dit  formelleoteni  40  itades. 

(1 1)  Appien ,  livre  I ,  chap.  3,  «3. 

(u)  PluUrtjee  ,  vie  du  Grecques  ,  chip.  ^S- 
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n'était  point  do  tout  affligé  des  ordonnances  de  Caïus  ,  mai 
du  créait  qu'il  acquérait  ;  c'est  ce  crédit  qu'il  avait  en  vui 
de  ruiner  et  d'abattre  dans  tout  ce  qu'il  lésait.  En  effet 
lorsque  Caïus  avait  proposé  d'envoyer  les  deux  colonies  d< 


Tar< 


?t  de( 


il  le  favorisa  de  tout 
pauvres  citoyen»  dej  terres 


ne ,  et  de  choisir  pour  les  former  les  plus 
honnêtes  citoyens ,  le  sénat  ne  manqua  pas  de  s'élever  contre 
la  proposition,  et  de  s'écrier  qu'il  corrompait  le  peuple, 
nuis  quand  l.ivius  Drusus  ordonna  d'en  envoyer  douxe,  et 
de  eboisir  pour  chacune  trois  mille  des  plm  pauvres  citoyens, 
ouvoir.  Si  Caïus  distribuait  aux 
so  les  chargeant  chacun  de  payer 
une  renie  annuelle  au  trésor  public,  le  sénat  le  détestait 
comme  un  homme  qui  flattait  et  gllail  le  peuple  ;  et  quand 
Livius  déchargeait  les  pauvres  de  cette  rente,  et  qu'il  leur 
laissait  ces  terres  franches  et  quittes,  le  sénat  le  louait  et  eu 
était  ravi.  Bien  plus,  Caïus  ayant  fait  accorder  le -droit  de 
suffrage  aux  peuples  latins,  le  sénat  en  murmura  et  en  fut 
■jfflia*;  et  lorsque  Livius ordonna  que  les  généraux  n'auraient 
(us  la  liberté  de  faire  fouetter  de  verges  un  soldat  latin,  le 
séatsl  applaudit,  et  l'aida  à  faire  passer  sa  loi.  Aussi  Livius, 
ibas  les  harangues  qu'il  lésait  en  proposant  ses  édita,  ne 
manquait  jamais  de  dire  :  «  Qu'il  les  proposait  de  l'avis 
«  même  du  sénat ,  qui  avait  a  coeur  les  intérêts  du  peuple.  » 
C'était  véritablement  la  seule  chose  qu'il  y  avait  d'utile  dans 
ses  édits  et  dans  ses  discours  ;  car  le  peuple  en  devint  plus 
doux  envers  le  sénat;  et  au  lieu  qu'auparavant,  il  haïssait  les 
principaux  membres  de  celle  compagnie,  et  les  regardait 
comme  suspects.  Livius  adoucit  et  éteignit  entièrement 
celle  ancienne  animosilé  et  ces  défiances,  en  lui  persuadant 
que  c'était  du  consentement  et  i  la  suscitation  mime  des 
sénateurs ,  qu'il  s'efforçait  de  lui  plaire  et  de  lui  rendre  tous 
les  services  qui  dépendaient  de  lui  (i). 

Aussi  le  peuple  reçut  la  proposition  des  douze  colonies  de 
Livius  avec  tant  de  joie,  qu'il  ne  prit  aucun  intérêt  aux  pro- 
jets d«  loi  de  Gracchus ,  et  L  iviuso'alrligca  qu'une  très-faible 
minorité  en  se  déclarant  contre  ces  projets  en  faveur  «les  al- 
liés, sans  en  rendre  d'ailleurs  aucune  raison  au  peuple;  car 
on  sait  qu'en  pareil  cas,  le  tribun  qui  émettait  son  «eto,  pou- 
vait ,  dYpres  la  loi ,  se  dispenser  de  rien  dire  (a). 

Ce  qui  assurait  le  plus  te  peuple  de  l'affection  de  Livius 
et  de  sa  grande  droiture,  c'est  que,  dans  tout  ce  qu'il  pro- 
posait ,  u  n'y  avait  jamais  rien  qui  le  regardât  personnelle- 
ment, ni  qui  favorisai  le  moins  du  monde  ses  intérêts;  car 
tous  ces  emplois  d'aller  rebâtir  des  villes  et  mener  des  colo- 
nies, il  les  lésait  tomber  i  d'autres,  et  ne  voulut  jamais 
avoir  de  maniement  d'argent  ;  au  lieu  que  Caïus  retenait  pour 
lui  la  plupart  de  ces  commissions,  et  toujours  les  plus  im- 
portantes (3). 

Rubrios,  l'on  des  collègues  do  Caïus,  voulut  aussi  s* 
distinguer,  et  ordonna,  par  un  édit,  qu'on  irait  rebâtir  Car- 
thage,  qui  avait  été  détruite  par  Scipion  (A).  Ce  Fut  la 
première  colonie  que  les  Romains  envoyèrent  hors  de  l'Ita- 
lie (5ï  :  il  paraît  que  Gracchus  fut  le  véritable  auteur  de 
cette  loi ,  qu'il  n'osa  proposer  lui-même ,  sentant  qu'il  était 
déchu  de  sa, popularité  (6).  Il  semblait  que  sa  haine  pour 
la  mémoire  du  |eune  Scipion,  destructeur  de  la  rivale  de 
Rome ,  eût  voulu  effacer  le  souvenir  des  victoires  des  deux 
africains.  Il  fit  valoir  1a  réputation  de  fertilité  de  celte 
contrée ,  et  ce  fut  par  celte  raison  qu'une  colonie  y  fut  as- 
signée (7). 

Gracchus  s'embarqua  pour  la  Libye  avec  Fulvius  Flaccus, 
qui,  après  son  consulat  et  son  triomphe,  lui  avait  été  donné 
a  cet  effet  pour  collègue.  On  les  avait  chargés  l'un  et  l'autre 
d'aller  organiser  cet  établissement,  tout  exprès  pour  les  éloi- 
gner de  Rome  pendant  quelque  tems,  et  afin  que  leur  ab- 
sence ,  apaisant  la  fomentation  populaire ,  le  sénat  eût 
quelque  relâche  (Ky.  Ainsi,  quand  Plutarque  dit  que  le 
sort  nomma  Caïus  a  cet  emploi  (u),  il  ne  parle  que  de  la 

doute  il  y  avait  des  moyei 


forme  de  cette  nomination  ;  sans 
de  diriger  le  sort ,  et  l'on 
employer  à  Rome. 


de  les 


l 


(l)  Utm,  chap  43. 

(a)  Appica,  livre  I,  ebm.  3,  $.  a3. 

(3)  PluUrque.  vit  dn  Gracuuu ,  chap.  i3. 

(4)  /air»,  chap. 44. 

(5)  VciléiaaPslcrctth»,  H,  iS,  ouplyios;, 
dernières  éditions. 

(6)  Appiro.  livra  I ,  chap.  3 ,  $.  a*. 

(7)  léea* ,  iiid. 

(8)  /drm,  IM. 

(q)  Vie  ét*  Grecque*. 


On  a  objecté  que  cette  commission  était  incompatible 
avec  celle  de  tribun  du  peuple,  ces  magistrats,  durant  le 
cours  de  leurs  fondions ,  ne  pouvant  s'absenter  de  Rome  un 
jour  entier  (10).  Sans  doute  cette  loi  souffrait  des  exceptions; 
car  le  texte  de  Plntarqueesl  formel  i  cet  égard,  et ,  d'après 
son  récit  (11),  Fannius  était  encore  consul  après  lé  retour 
de  Gracchus  a  Rome ,  ainsi  qu'on  le  verra  bientôt. 

Gracchus  el  Fulvius  tracèrent  l'enceinte  de  la  ville  des- 
listée a  la  colonie  sur  le  même  ter  rein  où  était  autrefois 
Carthagc.  Ils  n'eurent  aucun  égard  a  ce  que  Scipion,  lors- 
qu'il avait  fait  démolir  cette  ville,  avait  condamné  son  sol 
i  ne  plus  servir  que  de  pâturage.  Ils  la  disposèrent  pour  six 
mille  colons,  au  lieu  du  moindre  nombre  réglé  par  la  loi, 
afin  de  s'affectionner  un  plus  grand  nombre  de  citoyens  (la). 

J^emlaut  que  Caïus  était  en  Afrique  ,  occupé  â  rebâtir  el 
à  repeupler  Cartbage,  la  superstition  romaine  s'éleva  contre 
cette  entreprise  irréligieuse.  On  dit  que  les  dieux  lui  en- 
voyèrent plusieurs  signes  funesles  pour  l'en  détourner  ;  car 
le  nalon  de  la  première  enseigne  fut  rompu  par  la  violence 
d'un  venl  impétueux  qui  se  leva  lout-a-coup,  et  qui  fesait 
de  grands  efforts  pour  l'arracher,  et  par  la  résistance  du 

fiorte-enseigne  - 
es  entrailles 


«  qui  s'efforçait  de  son  coté  pour  la  retenir  ; 
des  victimes  qui  étaient  déjà  sur  l'autel  furent 


déjà  sur  l'autel  furent 


emportées  et  dispersées  par  ce  tourbillon,  et  jetées  bien 
loin  au-delà  des  palissades,  dont  on  avait  marqué  l'enceinte 


de  la  nouvelle  ville  (i3). 

Gracchus,  malgré  tous  ces  présages  sinistres,  continua 
ses  dispositions ,  et  changea  le  nom  de  Cartbage ,  qu'il  ap- 
pela Jimema,  c'est-a-dire  la  ville  de  Junon  (14).  Sans  doute 
il  y  fut  autorisé  par  d'anciennes  traditions,  les  mêmes  que 
Virgile  a  employées  dans  la  composition  de  son  Enéide,  cent 
ans  après  (iS). 

Drusus  profita  de  son  absence  pour  s'élever  plus  haute- 
tement  contre  lui  ;  il  travailla  de  plus  en  plus  i  gagner  le 
peuple  et  i  se  concilier  sa  faveur  (t 6).  Sexlius  Calvinns, 

5 pur  donner  toute  sa  perfection  au  dessein  qu'il  avait  forme 
'établir  une  colonie  sous  son  nom  dans  les  Gaules,  préféra 
l'entremise  de  Drusus  a  celle  de  Gracchus,  i  qui  il  donna 
une  grande  mortification;  car  il  obtint  dé  la  république 
qu'elle  ferait  passer  les  Alpes  a  la  colonie  que  le  tribun 
factieux  avait  envoyée  A  Fabratéria.  Les  anciens  habitants 
de  Frégelles  perdirent  ainsi  l'asile  qui  leur  avait  été  promu, 
et  les  Gaules  virent  s'effectuer  dans  leur  sein  l'établiurmem 
de  la  première  colonie  qu'y  eussent  envoyée  les  Romains  (17). 

Cette  légère  vengeance  ne  suffisait  pas  pour  satisfaire  le 
sénat.  Drusus  s'efforça  d'y  réussir  en  accusant  ouvertement 
Fulvius  pendant  son  absence.  On  a  déjà  vu  qu'il  élait  l'ami 
particulier  de  Caïus ,  avec  lequel  il  avait  été  élu  commissaire 
pour  le  partage  des  terres.  C'était  un  esprit  séditieux ,  haï 
publiquement  par  le  sénat  entier,  et  suspect  a  tous  1rs  Ro- 
mains ,  comme  un  homme  qui  ne  cherchait  qu'a  allumer 
une  guerre  civile  ,  et  qui  excitait  secrètement  les  peuples 
d'Italie  à  se  soulever.  Ces  bruits  couraient  sourdement  sans 
aucun  indice  et  sans  aucune  preuve  certaine  ;  mais  il  les 
rendait  vraisemblables  par  sa  conduite,  en  ne  prenant 
amais  aucun  parti  sage,  el  en  se  déclarant  toujours  contre 
es  amis  de  la  paix. 

C'est  ce  qui  contribua  le  plus  à  la  rnine  du  crédit  de  Caïus  ; 
car  toute  la  haine  que  l'on  avait  pour  Fulvius  retomba  sur  lui. 
Leur  cèle  pour  le  rétablissement  de  Carthage  fit  souvenir 
que  sept  ans  auparavant,  Scipion  avait  été  trouvé  sans  vie 
dans  son  lit  sans  qu'il  eût  paru  aucune  cause  de  mort ,  et 
que  l'on  avait  cru  apercevoir  sur  son  corps  quelques  mar- 
ques de  coups  et  de  violence  ?  dès-lors,  là  plupart  des  amis 
de  ce  grand  nomme  avaient  accusé  ouvertement  Fulvius  qui 
était  son  ennemi  déclaré,  et  qui  ce  jour-la  méme»s'était 
emporté  contre  lui  dans  b  tribune,  et  en  termes  très-offen 
sans  ;  on  eut  aussi  quelque  soupçon  contre  Caïus  ;  cependant 
cet  horrible  attentat  commis  contre  le  premier  et  le  plus 
grand  homme  de  b  république,  n'avait  été  ni  puni,  ni 
recherché  ;  car  U  peuple  s'y  élait  opposé  et  avait  empêché 


(10)  Tradiiruoo  d'Appien  par  M.  C 
Note  du  traducteur. 

(11)  Chap.  46. 
(13)  Aopien ,  livre 

(lî)  Plularque,  vie  du  Gracquei,  chip.  4> 
04)  idtm.  /M. 
(tS)  Note  de  Dscie?  sur  es  passage. 

(16)  Plutarqac.  vie  des  Gr»c<r»e»,  chap.  44- 

(17)  Cstroa  et  Rouillé,  t,  i3,  p.  488. 
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le  jugement ,  de  craiute  qu'il  n'y  eut  des  indice*  contre 
Caïus ,  ei  qu'il  ne  fût  trouvé  coupable  de  ce  crime  »i  on 
l'approfondissait  ;  mais  ce  sentiment  qui  existait  dans 
le  tceur  du  peuple  (i),  en  faveur  d'un  jeune  homme  de 
vingt -quatre  ans,  qui  n'était  alors  connu  que  par  ses 
m  ailleurs,  s'était  presque  entièrement  effacé.  D'ailleurs, 
Onisus  avait  eu  soin  de  ne  porter  son  accusation  que  sur 
Fulvius  dont  la  violence  était  plus  odieuse 

Caïus  comprit  très-biesi  que  sa  cluse  était  liée  avec  celle 
Je  son  ami.  Il  n'employa  que  soixante  et  dix  jours  ,  pour 
tout  ce  qu'il  avait  a  taire  i  larthage  ,  et  jY tant  rembarqué , 
il  revint  a  Borne ,  où  Fulvius  ,  quoiqu 'absent ,  était  pour- 
suivi avec  plus  de  vigueur  encore  par  brujus.  Leur  présence 
et  surtout  celle  de  Caïus  était  indispensable  pour  le 
Car,  d'un  autre  côté,  Lucius  Opimius , 
du  patriciat  et  qui  avait  beaucoup  de  créi 
,  agissait  avec  vivacité  pour  briguer  le  consulat  que 
Caïus  lui  avait  (ait  refuser  l'année  précédente,  par  ses  solli- 
citations en  faveur  de  Fannius.  Il  y  avait  loute  apparence 
qu'a  la  première  élection  ,  il  serait  reçu ,  a  cause  de  là  quan- 
tité de  gens  qui  briguaient  pour  lui.  On  ne  doutait  pas  que 
dès  qu'il  serait  en  charge,  il  ne  vînt  à  bout  de  détruire 
Caïus  dont  la  puissance  commençait  à  baisser  et  raJmc  j  se 
détruire,  le  peuple  étant  déjà  rassassie  de  ses  ordonnances 
Batteuses,  parce  que  tous  s'empressaient  à  lui  plaire,  et  que 
sénat  mime  les  laissait  taire  très  -  volontiers  (â)  , 


du 

en  apparence. 

Dès  que  Caïus  fut  de  retour  a  Rome,  la  première 
chose  qu'il  fit,  fut  de  changer  d'habitation  ;  car  au  lieu 
de  logerai]  mont  Palatin  ,  comme  auparavant ,  il  vint  ha- 
biter fa  partie  'de  la  ville  située  au-dessous  de  la  place  ,  pour 
se  montrer  plus  populaire,  parce  que  c'était  la  le  quartier 
des  plus  pauvres  citoyens  et  même  de  la  vile  populace. 
Ensuite  if  proposa  le  reste  de  ses  lois ,  comme  pour  les 
taire  autoriser  par  le  suffrage  du  peuple.  Une  grande  foule 
étant  accourue  des  environs ,  se  rangeait  déjà  autour  de  lui , 
lorsque  le  sénat  persuada  au  consul  r'annius  de  chasser  tout 
ce  peuple  qui  n'était  point  habitant  de  Rome,  et  de  ne 
laisser  que  les  Romain*  naturels.  On  publia  donc,  à  son  de 
trompe,  cette  défense  jusqu'alors  inouie  et  très-étrange, 
qu'aucun  des  alliés  et  des  amis  de  Rome  ne  se  trouvât  dans 
la  ville  pendant  les  jours  de  l'élection.  Mais  en  même  teins, 
Caïus ,  irrité ,  fit  mettre  partout  de*  affiches  pour  se  plaindre 
de  cette  proclamation  si  injuste  du  consul ,  et  pour  pro- 
mettre main  -  forte  a  tous  les  alliés  qui  resteraient  dans 
Rome.  C'était  une  véritable  déclaration  de  guerre,  a  la- 
quelle il  n'était  sans  doute  pas  bien  préparé;  car  il  ne 
remplit  point  son  engagement.  "Voyant  un  de  ses  amis  et 
même  de  ses  hâtes  traîné  en  prison  par  les  officiers  du 
consul,  il  passa  outre  et  ne  lui  donna  aucun  secours,  soit 
qu'il  craignit  de  faire  voir  par  une  résistance  inutile  com- 
bien son  pouvoir  était  déjà  diminué ,  soit ,  comme  il  le  dît 
lui-même,  qu'il  ne  voulût  pas  donner  a  ses  ennemis  un 

Erélexte  de  prendre  lea  armes  ,  prétexte  qu'ils  auraient  em- 
rassé  avec  Joie  pour  faire  éclater  leurs  mauvais'  desseins 
contre  lui  (3). 

Ce  fut  sans  doute  alors  que  le  consul  Fannius  prononça 
contre  Caïus  Gracchus  une  harangue  qui  parut  si  bonne 
que  quelques-uns  l'attribuèrent  a  Caïus  Persius ,  l'un  des 
plus  savants  hommes  qui  fiïl  alors  parmi  les  Romains ,  ei 
ui-la  même  dont  le  poète  Lucitius  redoutait  la  critique. 
D'autre*  soupçonnaient  qu'elle  avait  été  retouchée  par  dilfe 
rentes  personnes.  Cicéron  avoue  néanmoins  (4)  qu'on  ne 
uvait,  sans  injustice,  ajouter  foi  aux  bruits  qui  coururent 
sur  ce  sujet  :  t*.  dit -il,  l'uniformité  du  style  forme  une 
preuve  contre  ceux  qui  prétendaient  que  plusieurs  avaient 
travaillé  au  discours  dont  il  s'agit;  a*,  le  silence  de  Grac- 
chus décide  en  faveur  de  Fannius.  Ce  tribun  n'aurait  pas 
manqué  d'user  de  récrimination ,  en  reprochant  a  son  ad- 
versaire qu'il  n'était  que  l'organe  de  Persius,  et  qu'il  se 
fesait  honneur  «Tune  harangue  dont  un  autre  avait  tout  le 
Enfin  ,  de  l'aveu  même  de  Cicéron  ,  les  talents 
qu'on  avait  reconnus  jusqu'alors  dans  Fannius  pour  parler 


Au  reste,  Fannius  ne  fut  pas  le  seul  qui ,  après  avoir  été  I 
l'ami  d>  Gracchus,  devint^»  ennevmTlLmjv. ,  dm  le 


ment  avec  ses  collèg,***.  Voici  quel  en  fut  te  sujet.  Le 
peuple  devait  assister  a  un  combat  de  gladiateur*,  qu'on  lui 
préparait  dans  la  place  publique.  La  plupart  des  magistral! 
tirent  dresser  tout  autour  de  la  place  de»  échafauds  pour  les 

pauvre* 
payer 
u 


tirent  dresser  tout  autour  de  la  place  de»  échafauds  p< 
louer.  Caïus  leur  ordonna  de  les  abattre,  afin  que  les  r 
eussent  ces  places  pour  voir  le  spectacle  sans  rien 
Comme  personne  n'obéissait  a  son  commandemei 


attendit  la  nuit  qui  précéda  ers  jeux  ;  et,  prenant  a 


tous  les  ckarpentien  et  tous  le»  ouvriers  qu 
position,  il  fit  abattre  lui-même  tous  ces  échafauds,  et  le 
lendemain  matin,  il  montra  anx  pauvres  la  place  vide  pour 
le*  recevoir.  Cette  action  le  fit  regarder  du  peuple 
un  homme  courageux  qui  tenait  à  ses  résolution*  ;  « 
collègues  en  furent  très  -  mécontents ,  et  le  regardèrent 


(i)  Plutarque,  vie  des  Gratuites ,  tfaap.  4+- 
(a)  létm,  chap.  4*. 

(3)  Plntarquc ,  vie  Att  Grmcqaes ,  ebap.  4&> 

(4)  Dan*  le  second  lier»  de  l'Orassar. 

(5)  Calrou  et  RouilU  ,  1. 13,  p.  493. 

(6)  Plutannie ,  vie  des  Gracqucs ,  chsp.  in- 


connue un  homme  violent  et  d'une  témérité;  outrée  (6). 

Les  combats  de  gladiateurs  étaient  passé*  de  la  Grèce, 
nu  ,  suivant  d'autres,  des  provinces  asiatique*  en  Elrurie, 
et  de  la  a  Rome.  Cette  cruelle  coutume  avait  été  introduite 
primitivement  pour  suppléer  aux  victime*  humaine*  que 
les  Phéniciens  et  d'autres  anciens  peuples  offraient  sur  le* 
tombeaux  ou  prés  des  bûchers  de  leurs  ancêtres ,  dans  la 
superstitieuse  idée  que  les  mine*  des  morts  se  plaisaient  i 
l'effusion  du  sang  humain.  Un  sentiment  aussi  monstrueux 
fut  adopté  même  par  1rs  nations  civilisée*.  C'était,  suivant 
elles,  one  espèce  de  tribut  que  les  morts  exigeaient  de  la 
part  des  vivants  ;  mais  pour  déguiser  leur  barbarie ,  elles 
1  n  1  rod  u isircn  t  l'usage  des  glad iateurs ,  qui  étaient  des  honsroe* 
condamnas  par  l'autorité  souveraine  i  s'entr'écorger.  Les 
combats  dont  il  s'agit,  étaient,  dans  leur  première  institu- 
tion, bornés  aux  funérailles  des  grands  ;  mais  ,  peu  de  tenu  M 
après,  ils  servirent  aussi  a  honorer  les  obsèques  des  parti-  I 
culiers.  Ceux  qui  avaient  assez  de  bien  pour  cela ,  ne  man- 
quaient guère  d'assigner  dans  leur  testament  une  certaine 
somme  pour  un  combat  de  gladiateurs  t  comme  le  meilleur 
moyen  d'attirer  une  foule  nombreuse  4  leurs  funérailles.  Le 
premier  spectacle  de  gladiateurs ,  appelé  par  les  Romains 
Munus  Gladiatorium ,  fut  donné  a  Rome  I  an  490  de  cette 
ville ,  par  M.  et  D.  Brutus ,  i  la  mort  de  leur  père  (7V 
Plusieurs  années  après,  c'est-à-dire  l'an  de  Rome  Sis,  a  la 
mort  de  Marcus  jKmilius  Lépidos  l'Augure ,  qui  avait  été 
deux  fois  honoré  du  consulat,  ses  trois  fils  Lucius,  Marcus 
et  Quintos ,  procurèrent  au  peuple  le  cruel  plaisir  de  voir 
quarante-quatre  gladiateurs  combattre  sur  la  place  publique  : 
I  an  de  Rome  540,  Scipion  l'Africain  l'Ancien,  donna  a  son 
armée,  dans  la  ville  Je  Carthagène,  un  spectacle  de  gla- 
diateurs ,  en  l'houneur  de  son  père  et  de  son  onde ,  qui 
avaient  commencé  la  conquête  de  l'Espagne.  On  vit ,  a  cette 
occasion  ,  deux  jeunes  Espagnols,  d'une  illustre  naissance  , 
et  cousins  germains ,  qui  se  disputaient  la  souveraineté 
d'une  ville  nommée  Latibis ,  demander  k  Scipion  la  per- 
mission de  terminer  leur  querelle  par  un  duel  ;  ce  qu'ils 
firent ,  et  leur  exemple  fut  imité  par  plusieurs  autre*  Es- 
pagnols (8)  de  distinction ,  qui  combattirent ,  soit  pour 
vider  leur*  querelle*  personnelle* ,  «oit  pour  le  simple 
honneur  de  vaincre.  Dans  la  suite ,  les  Romains  devinrent 
entièrement  épris  de  ces  féroces  divertissements.  Les  édiles , 
le*  préteur* ,  le*  consuls ,  et  surtout  ceux  qui  briguaient 
quelque  charge  éminente,  fesaient  leur  cour  au  peuple 
ui  procurant  fréquemment  de  pareils  spectacles.  1> 
bre  des  combattants  alla  aussi  prodigieusement  rn  aug- 
lant  ;  car  il  n'y  avait  que  six  gladiateurs  au  premier  qui 
avait  été  donné  par  les  Brutus  (9).  L'histoire  ne  dit  pas 
combien  il  y  en  avait  aux  jeux  qui  furent  donné*  cette 
année. 

Les  gladiateur*  étaient  presque  tous  esclave*  ,  ou  de» 
captifs  achetés  par  les  Ionisées ,  c  est-a-dire  par  des  gens  qui 
fesaient  profession  de  leur  enseigner  a  manier  des  armes , 
et  qui  le*  destinaient  a  être  donnes  en  spectacle.  Les  laniste* 


(7)  Vjlèrt-Maiiai*,  livre  ll.cinp.  4-  Voyes  ci-dessus  l'an  a6» 
avant  J.  C ,  où  fou  a  avis ,  par  erreur ,  mère  au  lieu  de  pèrt . 

(8)  Histoire  aaivemlle,  traduite  de  l'anglais.  A  Buterdan,  1747, 
s .  p.  538.  Cstrou ,  t.  9,  p.  iW.  Pari* ,  17*7. 

(9)  Mrs»,  p.  S3g, 
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le*  louaient  chèrement  a  ceux  qui  voulaient  amuser  le 
peuple  d'un  combat  de  gladiateurs,  et  les  menaient  armés 
à  l'amphithéâtre  comme  aulant  de  victimes.  Avant  d'entrer 
en  lice ,  leurs  conducteurs  leur  fesaienl  promettre  avec 
serment  qu'ils  combattraient  jusqu'au  dernier  soupir.  I.a 
forme  de  ce  serment  nous  a  été  conservée  dans  les  frag- 
ments de  Pétrone.  Quand  ils  étaient  arrivés  au  lieu  du 
combat ,  on  les  rangeait  en  classes,  après  quoi  on  les  dis- 
posait deux  a  deux ,  de  sorte  que  chacun  avait  son  adver- 
saire. Ils  se  battaient  ordinairement  avec  fureur;  mais  si 
l'un  d'eux  manquait  de  courage ,  leurs  conducteurs  n'épar- 
gnaient ni  menaces,  ni  coups,  pour  l'exciter  a  se  bie 
défendre  et  à  ne  pas  ménager  son  adversaire.  Si  quelqu'un 
de*  deux  gladiateur» ,  épuisé  de  fatigue  ,  ou  effrayé  par 
l'idée  de  la  mort ,  demandait  quartier ,  il  levait  nn  doigt 
en  haut,  et  mettait  bas  les  armes,  pour  marquer  quM 
implorait  la  clémence  du  peuple.  11  arrivait  souvent  que  les 
spectateurs  prenaient  un  cruel  plaisir  a  abandonner  le  sup- 
pliant à  la  fureur  de  son  ennemi ,  ce  qu'ils  «primaient 
par  ce  cri  :  Reçois  le  fer  (i).  Il  était  rare  que  le  peuple  fit 
grice  a  ceux  qui  avaient  montré  de  la  lâcheté,  au  lieu 
que  les  gladiateurs  qui  marquaient  un  généreux 
la  mort,  obtenaient  souvent  plus  de  laveur. 

Aussitôt  que  le  son  lugubre  des  trompeurs  avait  annonce 
la  mort  d'un  des  gladiateurs,  son  corps,  couvert  de  sang 
et  de  blessures,  était  traîné  vers  un  endroit  voisin  de  l'am- 
phithéâtre ,  nommé  spolian'um  ,  OÙ  celui  contre  qui  il  s'était 
battu ,  le  dépouillait  de  ses  habits  et  de  ses  armes ,  et  ache- 
vait de  le  tuer ,  en  cas  qu'il  respirai  encore.  Pline  (a)  nous 

la  lie  du  peuple 
qu 


er  la  bouche 

sang  qui 


apprend  que  l'on  voyait  souvent  des  gens  de 
s  Assembler  autour  des  mourants ,  et  appli 
a  quelqu'une  de  leurs  blessures,  pour  bc 
sortait  a  gros  bouillons ,  dans  la  persuasion  que  c'était  un 
remède  souverain  contre  le  mal  caduc.  Si  le*  spectateurs 
levaient  grice  au  vaiocu  ,  le  lanUla  conservait  son  droit  sur 
lui ,  et  le  gardait  pour  quel  qu'autre  combat. 

La  récompense  des  vainqueurs  était  seulement  une  cou- 
ronne de  mastic,  et  une  branche  de  palmier,  qu'ils  re- 
cevaient des  mains  des  magistrats.  On  leur  donnait  quelque 
fois  aussi,  quoique  rarement ,  une  petite  somme  d'argent. 
Le  plus  grand  avantage  que  les  gladiateurs  pussent  obtenir 
par  leur*  victoires .  était  la  cessation  de  leur  esclavage.  En 
ce  cas ,  le  préteur  les  déclarait  libres  pour  toujours  ,  en  leur 
incitant  entre  les  mains  un  fleuret  appelé  rudis  par  les  Latins, 
et  sur  la  tête  une  espèce  de  bonnet  qu'ils  nommaient  piieus. 
Le  premier  usage  qu'ils  fesaient  de  leur  liberté  consistait  à 
consacrer  leurs  armes  à  Hercule ,  dieu  tulélaire  des  écoles 
militaire*  (3V, 

Pétrone  observe  que  la  superstition  introduisit  le*  combats 
de  gladiateurs,  et  que  la  politique  en  conserva  l'usage.  En 
effet ,  les  Romains,  en  se  lésant  un  plaisir  de  voir  répandre 
le  sang ,  apprenaient  a  mépriser  la  mort ,  et  a  braver  les  plus 
grands  dangers  (4). 

Le  peuplé  était  avide  de  ces  spectacles  véritablement  (ails 
pour  lui.  On  sent  combien  il  dut  élre  satisfait  du  plaisir  que 
lui  procurait  Gracchus  d'en  jouir  sans  rien  payer,  et  combien 
le  collège  des  tribuns  dut  être  irrité  de  l'affront  qui  lui  était 
fait  a  celte  occasion.  Le  ressentiment ,  comme  cela  n'arrive 
que  trop  souvent ,  fut  plus  actif  qo*  la  reconnaissance.  On 
crut  que  Gracchus ,  qui  poursuivait  alors  un  troisième  tri- 
bunal ,  essuya  un  refus  par  cette  raison  ;  car  si  d'un  coté  il 
eut  la  pluralité  de*  suffrage* ,  de  l'autre  on  prétend  que  se* 
collègue* ,  par  un  esprit  de  vengeance ,  prévariquèrent  tiès- 
iniustement  dans  le  rapport  qu'ils  en  firent.  11  est  vrai  que 
cela  ne  fut  pas  bien  avéré  dans  le  teins  ;  Plutarqoe ,  dans 
son  histoire  des  Gracque* ,  regarde  encore  le  tait  comme 
douteux  à  l'époque  a  laquelle  il  écrivait  (5) ,  et  quand  une 
disunce  de  plu»  de  deux  siècle»  permettait  de 
lire*  oppose» 


(i)  Rtclp*  ftmm. 

(a)  JfM.  mat  ,  livre  XXVTII. 

(3)  Histoire  univenelle ,  traduiU  de  l'anglais ,  t.  8 ,  p.  53a. 

(4)  Urm  ,  p.  54i. 

(5)  Vie  de»  Grecque»  ,  ebap.  46. 
<6)  /«Va»,  chip.  47. 

(7)  Histoire  univerielie,  traduite  de  l'anglais,  t.  8,  p.  54i. 

(8)  Histoire  de  Rotlia ,  t.  9,  a.  98. 

(g)  Faste»  cocaolaire».  Voycs  les  Antiquité»  du  départoatst  da 
Vaudtuc,  p.  946. 

(  1 0)  Histoire  de  Rollio ,  t.  9 ,  p.  ia8. 
(11)  Idem,  p.  139. 


Ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  Gracchus  supporta  fort  im- 
patiemment ce  refus  :  on  assure  que ,  voyant  se*  ennemis 
rire  de  son  malheur ,  il  leur  dit  avec  une  insolence  excès* 
sive  :  «  Vous  riez  d'un  rire  sardonique ,  et  vous  ne  voyez 
•  pas  dans  quelles  Jénèbres  ie  vous  ai  précipités  par  mes 
a  ordonnances  (6).  «  Mais  luPméme  ne  voyait  pas  l'orage 
qui  grondait  sur  sa  téte.  Pour  comble  de  malheur,  son 
ennemi  déclaré ,  Luciu»  Opimius ,  fut  élu  consul  avec 
Quinlus  Fabius  Maximus  jEmilianu» ,  neveu  de  Scipion 
I  Africain ,  appelé  le  Jeune  (7).  C'était  vraisemblablement 
celui  qui ,  étant  propréteur  en  Espagne  cette  année ,  avait 
été  blâmé  par  Caîus;  ses  sentiments  ne  devaient  point  Cire 
opposé*  à  ceux  de  son  collègue.  L'inimitié  entre  Caîus  et 
Opimius,  qui  avait  déjà  paru  auparavant ,  éclata  pour  lors 
avec  plus  de  violence  que  jamais ,  et  fut  portée  aux  derniers 
excès  (8).  Mais  ces  faits  appartiennent  a  l'année  suivante ,  et 
avant  de  terminer  l'histoire  de  celle-ci ,  il  faut  nous  occu  per 
un  instant  de  la  guerre  déjà  commencée  par  Scxtius  dans 
notre  patrie.  H  triompha  des  Saliens,  cette  année,  en  qualité 
de  proconsul  (9). 

Quoique  les  Saliens  fussent  domptés ,  la  guerre  n'était  pas 
finie.  Leur  infortune  (10),  et  sans  doute  la  crainte  d'éprou- 
ver un  pareil  sort,  intéressèrent  dans  leur  querelle  des 
peuples  voisins  et  puissants.  Le  consul  Domilius,  en  arri- 
vant dans  les  Gaules ,  trouva  plus  d'ennemis  que  Sextius 
n'en  avait  vaincus.  Teulomalius,  roi  des  Saliens,  l'était  re- 
tiré che»  le*  Allobroges,  qui  entreprirent  hautement  sa 
défense;  et  Belultus,  roi  des  Auvergnats,  en  latin  Arveniï , 
qui  avait  donné  asile  dans  ses  états  a  plusieurs  de*  chefs  de 
la  nation  vaincue ,  envoya  même  une  ambassade  à  Domitius , 

Sour  lui  demander  son  rétablissement  (1 1),  sans  doute  pen- 
aot  que  ce  général  était  occupé  a  former  la  colonie  com- 
mencée par  Sextius  ,  et  dont  l'organisation  devait  aussi 
exciter  la  curiosité  des  Auvergnats.  Ces  peuples  en  étaient 
bien  voisins  ,  puisqu'il*  possédaient ,  sur  le*  bords  du  Caia- 
von,  de  l'autre  côté  de  la  Durance,  le  mont  Alvernic , 
appelé  aujourd'hui  la  Tour  de  Sabran  (la). 

Lorsque  l'on  voit  Sextius  s'établir  si  facilement  dans  la 
Gaule ,  on  est  tenté  de  croire  que  c'e*t  lui  qui  l'a  créée ,  et 
que  le  pays  où  elle  a  été  tracée  était  à  peu  pré*  sauvage 
avant  lui;  ce  serait  une  grande  erreur.  Cette  vaste  contrée 
éuil  à  la  vérité  partagée  entre  plusieurs  nations  indépen- 
dantes ,  et  c'est  ce  qo»  le*  rendait  toute*  faibles ,  comme 
nous  l'avons  observé  sous  l'année  précédente,  en  traçant 
leur  caractère  général.  Mais  la  civilisation  y  avait  déjà  fait 
de  grands  progrès.  Cent  ans  avant  la  bataille  célebi 
par  Fabius ,  Annibal  avait  trouvé  une  route  pour 
depuis  l'Espagne  et  le*  monts  Pyrénées,  a  travers  l'Aqui- 
taine et  la  Gaule  narbonaise ,  jusqu'aux  Alpes  ;  c'est  ce  qu'a 
observé  avant  nous  le  savant  géographe  d'Anville  (i3).  Cest 
a  Polybe ,  historien  véridique  et  fidèle,  que  nous  devons  la 
connaissance  de  ce  fait.  Cet  historien,  mort  au  plu*  lard 
l'an  de  Rome  638  (14),  nous  dit  que  dn  fleuve  de  l'Ebre 
jusqu'à  Ampuria* ,  il  y  a  mille  six  cents  stades ,  et  que 
d'Ampuria*  au  passage  du  Rhône ,  il  y  en  a  autant.  Pour 
prouver  ensuite  l'exactitude  de  son  calcul ,  il  ajoute  que ,  dès 
ce  lems-U ,  les  chemins  étaient  mesurés  avec  précision  ,  et 
que  des  colonne*  milliatres  v  étaient  placées  de  huit  stades 
en  huit  stades  (1 5).  C'est  de  celte  belle  route  que  parle 
André  Reseodius  ou  de  Retende,  comme  ayant  reconnu 
qu'elle  était  pavée  de  cailloux  éearri*  avec  une  profusion 
presque  insensée  (16).  A  la  vérité  Polybe  semble  regarder 
cette  voie  comme  romaine  ;  mais  il  est  possible  qu'il  se 
trompe,  puisque  le*  Romains ,  à  cette  époque ,  n'avaient 
point  encore  passé  le  Rbdne ,  comme  noua  venons  de  le 
dire.  Plutarque  (17),  ainsi  que  nous  l'avon*  dit  plu»  haut, 
semble  attribuer  ces  colonnes  milliairea  a  ce  tribun,  l'an 
ia3  avant  notre  ère,  sous  son  premier  tribunal.  Mai*  ce 
tem*  se  rapproche  beaucoup  de  la  mort  de  Polybe,  que 
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(|3)  Notice  de  la  Gaule  ,  Pari»,  1760 
Il  die  Polybe  ,  Evre  IU  ,  chjp.  39. 
(■4)  L'édition  de  Swcigbscutcr ,  t.  5  ,  p.  S 
55o  II  l'an  556  de  Rome  ,  et  mourir  *  8»  an*. 

(15)  Tarât  ^aV  m  Hvte/*a'ii»»ai,  M«  «nuniarrai  aaW  yraVW 

(16)  Fe*t(*f*4  frofiHiHie  ,  Andréas  Reteodias,  Vf.  3 ,  4§  Jm- 
tituit.  Laùtamim,  cap.  itriù 

(17)  Vie  de  Calu»  " 
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plusieurs  auteurs  ont  cru  antérieure ,  et  il  parait  <|ue  les 
chemins  ordoonéj  par  ce  tribun  n'ont  été  traces  qu'en  Italie, 
dans  les  pays  soumis  a  la  domination  des  Romains.  Il  peut 
se  fiiire  que  le  chemin  d'Espagne  aux  Alpes  doive  être  attri- 
bué aux  nattons  celtiques  ou  celtibériennes  qui ,  dis  la  plus 
haute  antiquité,  avaient  occupé  ce  pay»,  puisque  dès  l'an 
tioo  avant  l'ère  chrétienne ,  lorsque  les  Phocéens  arrivèrent 
i  Marseille,  ils  y  trouvèrent  un  roi  des  Ségobriges  (i), 
nation  dont  le  nom  prouve  qu'elle  était  celtibcrienne ,  qui 
avait  déjà  chassé  les  Salie ns,  anciens  habitants  de  celte  ville, 
et  qni  étaient  Ligurien» ,  ainsi  que  nous  l'avons  prouvé 
ailleurs  (a).  Grâce  h  us  ne  fit  peut-être  que  suivre  en  Italie 
l'nemplc  de  ce  qu'il  avait  vu  chez  les  Celtibériens  ,  lorsque 
dans  sa  jeunesse  il  avait  combattu  en  Espagne. 

Un  souverain,  qui  avait  étendu  sa  dénomination  sur  tout 
le  pays  dans  lequel  celte  grande  route  était  située,  avait  né- 
cessairement une  grande  puissance.  Son  nom,  que  Sirabon 
écrit  Louérios  (3) ,  est  écrit  Louernios  dans  le  teste  d'Athé- 
née .  qui  copie  Posidonius ,  auteur  bien  plus  ancien  que 
Strabon ,  et  qui  s'était  occupé  spécialement  des  Celtes. 
Comme  le  lambda  majuscule  des  Grecs  A  ressemble  beaucoup 
a  leur  alpha  majuscule  A,  ce  qui  a  souvent  fait  confondre  ces 
deux  lettres  dans  les  manuscrits  (4),  nous  sommes  autorisés 
1  penser  qu'il  faut  lire  dans  Athénée  Aoturmos,  et  que  c'est 
lui  qui  a  donné  son  nom  aux  Auvergnats  appelés  Auuernoi 
par  les  Grecs,  et  Àrvtrni  par  les  Latins,  qui  prononçaient 

■iroutmL 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  savons,  par  Strabon  (5),  que  ces 
peuples  non-seulement  possédaient  ce  qui  a  depuis  été  ap- 
pelé l'Auvergne  ,  mais  dominaient  jusqu'à  Narbonne ,  et 
presqu'aux  frontières  de  Marseille,  c'est-à-dire  presque  dam 
toute  la  partie  méridionale  des  Gaules,  depuis  te  Rhône  jus- 
qu'aux Pyrénées,  et  même  jusqu'à  l'Océan.  Aouerniot,  leur  roi, 
père  de  ce  Bétullus,  qui  Gt  la  guerre  à  Domitius ,  ajoute  Stra- 
bon (6),  avait  de  telles  richesses,  que  souvent,  pour  mon- 
trer son  opulence  à  ses  amis,  il  se  promenait  dans  les  champs 
monté  sur  un  char,  d'où  il  jetait  çà  et  là  des  monnaies  d'or 
et  d'argent,  que  ses  compagnons  ramassaient  ;  c'est  ce  qu'a 
vail  dit  avant  Strabon  un  historien  digne  de  foi ,  et  qui 
parlait  ainsi  cinquante  ans  après  l'événement  (7). 
•  Posidonius  détaillant  quelles  étaient  les  rief— 


•  nios,  père  de  Bétullus,  dit  que  pour  captiver  la  bienveil 

•  lance  du  peuple  il  parcourait  les  campagnes  sur  ur 
.  char  (8),  répandant  de  l'or  et  de  l'argent  à  des  miriadei 
.  de  Celtes  qui  le  suivaient.  H  fit  une  enceinte  carrée  de 
.  douce  stades,  plus  de  deux  mille  mètres  (ti) ,  où  l'on  tint 
»  toutes  pleines  des  cuves  d'excellentes  boissons ,  et  une  si 

•  grande  quantité  de  mets,  que  pendant  nombre  de  jours 

•  ceux  qui  voulurent  y  entrer  eurent  La  liberté  de  se  re- 

•  pattre  de  ces  alimens  servis  sans  interruption.  Une  autre 

•  fois  il  assigna  le  jour  d'un  festin  ;  un  poète  de  ces  peuples 
.  barbares,  c'est-à-dire  un  Barde,  étant  arrivé  trop  tard ,  se 

■  présenta  devant  lui ,  et  chanta  ses  éminentes  qualités  ;  mais 

•  en  laissant  tomber  des  larmes  sur  ce  qu'il  était  venu  trop 

•  tard.  Aouemios.  flatté  de  ces  éloges,  se  fait  donner  une 
>  bourse  d'or,  et  la  jette  à  ce  poète,  qui  courait  à  coté  de 

•  lui.  Le  poète,  la  ramassant,  le  chante  de  nouveau  ,  disant 

•  que  la  terre  ou  Aouernios  poussait  son  char  devenait ,  sous 

■  ses  pas,  une  source  d'or  et  de  bienfaits  pour  les  hommes. 

•  Ces  détails  se  trouvent  dans  le  viagt-troisième  livre  de  Po- 
»  sidonius  (to),  qui  dit  ailleurs  (1 1)  que  chez  les  Celles  les 
»  domestiques  portent  à  boire  dans  des  vases  d'argeot ,  et  à 


(1)  Justin,  livre  43,  chip.  3.  Voyet  »ur  le*  Ségobrigirm  U  note 
de  Calrou  tt  HouilU,  p.  3g  du  I.  i3  de  leur  Histoire  romaine. 
Pliot  dit  que  Ségobriga  était  aul  celui»  U  capitale  de  la  Celtibéne. 

(s)  Histoire  des  Selieos,  dan*  le  premier  volume  des  Mémoires 
pour  servir  à  l'Histoire  ancienne  du  globe. 

(3)  Rollin,  d'apré*  les  versions  latine»»  crril  Luertn»,  I.  9,  p.  1: 

(4)  Holslénius  l'observe  avec  raison.  Voyes  le  plan  duo  allas 
historique  portatif.  Pari»,  iftoq,  p.  386  el  attq. 

(5)  Livre  IV,  paie  191.  llollin  cite  mal  lelivre  II. 

(6)  liidem ,  lîb.  IV ,  page  33  du  Recueil  de»  historiens  de  France. 

(7)  Il  vivait  l'an  77  avant  l'ère  chrétienne.  Voye»  le  Mémoirj 
•ur  les  Celle»,  dan»  le  troisième  volume  de»  Mémoire»  pour  tervir 
a  l'histoire  ancienne  du  globe,  p.  103. 

(6)  Il  paraît  que  ce  char  «tait  d'argent.  Voyex  cï-apre»  ,  sous 
l'an  634- 

(g)  aai6  mèt.,  355  ou  681a  pi.  giS  »elon  no»  table»:  en  t!valuant 
le  stade  à  g4  toi»*»  «t  demie,  suivant  le  calcul  adopte  par  Tailleur 
du  voyage  d'Anacharsis.  la  stadear-valenl  u34  toise*,  ou  aato 
1 7a  centimètre» ,  suivant  la  table  de  la  page  4a  de»  considrj- 
tur  l'origine  du  globe  ,  ou  le  tome  a  de»  mémoires  sur  Cetto 


•  manger  dans  des  plats  de  même  métal;  il  ajoute  que  chez 
«  ces  peuples  il  y  avait  des  théâtres  sur  lesquels  on  se  bat- 
«  tait  pour  de  I  or  et  de  l'argent  (la). 

On  a  trouvé  en  effet  tout  récemment,  sur  les  bords  de 
rOuvèsc,  dans  le  déparlement  de  Vaurluse,  près  de  deux 
cents  médailles  d'argent,  qui  ont  évidemment  servi  de  mon- 
naie dans  les  Gaules  beaucoup  plus  anciennement  qu'au 
tems  dont  nous  parlons  (  1 3)  ;  elles  sont  encore  aujourd'hui 
presque  toutes  réunies  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  de 
rorlu  d'Urban,  à  Paris;  elles  ne  paraissent  pas  appartenir 
à  la  nation  des  Auvergnats,  mais  à  celle  de  Bitunges,  rjbi 
était  beaucoup  plus  ancienne. 

On  voit  que  les  Auvergnats  réunis  '  aux  Bilurigcs  for- 
maient une  puissance  très-considérable.  On  sait  que  les  Al- 
lubrogcs  occupaient  tout  le  paya  entre  le  Rhône  et  l'Isère 
jusqn  au  lac  de  Genève  (i4). 

Le  Cls  d'Aouernios,  qui  régnait  dans  le  tems  dont  nous 
parlons,  est  appelé  Bétultus  dans  un  ancien  marbre  publié 
par  Pighius,  et  qui  est  un  fragment  des  anciens  fastes  triom- 
phaux (i5).  Tiie-I-ive(tfi)  elles  fastes  sous  l'an  633,  qui  est 
notre  an  634,  écrivent  Bituitut.  La  plupart  des  manuscrits 
de  Strabon  portent  Bititot,  et  Athénée,  dans  ie  passage  ci- 
dessus,  cite  Bituis  (17). 

Nous  avons  dit  que  ce  prince  envoya  à  Domitius  une  am- 
bassade; elle  était  magnifique ,  mais  d'u.1  gnût  singulier, 
el  qui  étonna  les  Romains.  L'ambassadeur,  juper bement 
vjiu ,  et  accompagné  d'un  nombreux  cortège ,  menait  de 
plus  une  grande  meule  de  chien»,  et  il  avait  avec  lui  un  de 
ces  poètes  gaulois  qu'ils  nomment  Bardes,  destiné  à  célé- 
brer, dans  ses  vers  et  dans  ses  chants,  la  gloire  du  roi,  de  la 
nation  et  de  l'ambassadeur.  Cette  ambassade  fut  sans  fruit , 
et  ne  servit  même  vraisemblablement  qu'à  aigrir  les  esprits 
de  part  et  d'autre  (t8).  Domitius  voulait  absolument  que  les 
chefs  des  Saliens  lui  fussent  rendus  par  les  Allobroges  (19). 

Un  nouveau  sujet  de  guerre  fut  fourni  par  les  Eduens , 
qui  habitaient  le  pays  entre  la  Saône  el  la  Loire ,  et  dont 
les  principales  villes  étaient  celles  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui Autan,  Chàlons,  Mâcon,  Ne  ver».  Ces  peuples  sont 
les  premiers  de  la  Gaule  Transalpine  qui  aient  recherché 
l'amitié  des  Romains;  ils  se  fesaient  un  grand  honneur 
d'être  nommés  leurs  mères,  litre  qui  leurs  clé  donné 
uvent  dans  les  décrets  du  sénat.  De  tout  tems  il  y  avait  eu 
enlr'eux  et  les  Auvergnats  une  extrême  rivalité  (ao);  ils  4> 
disputaient  le  premier  rang  et  la  principale  puissance  dans 
les  Gaules. Dans  le  tems  dont  nous  parlons,  les  Eduens,  at- 
taques d'un  cote  par  les  Allobroges,  et  de  Pauls*  par  les 
Auvergnats,  eurent  recours  à  Domitius,  qui  les  écoula  favo- 
rablement. Tout  se  prépara  donc  à  la  guerre,  qui  se  fit  vive- 
ment l'année  suivante  (ai).  Métellus,  dans  les  iles Baléares,  oe 
s'occupa  aussi  celle  année  qu'à  élever  les  deux  colonies  qu'il 
formait  à  Palma  ri  à  Pollenlia  ;  ce  lut  sans  doute  Livius  Dru- 
sus  qui  l'y  autorisa.  Gracchus  n'avait  pensé  qu'à  Carthage  , 
et  les  troubles  qu'il  avait  excites  cette  année  (33)  firent  que 
ses  lois  mêmes  étaient  devenues  la  proie  de  ses  rivaux.  Les 
esprits  étaient  suspendus  à  Rome  par  les  grandes  scènes  qui 
s'y  préparaient. 

633  de  Rome,  lia,  121  avant  noire  ère. 

ConmU  :  Lucius  Opmtus ,  Qcintus  Fxbics  Maxim vs , 
depuis  surnommé  A  t.  lojj  rog  1  eus . 

Tribuiù  :  Mimiups  Kvrvs ,  Lucit»  CAuunmua  Bra- 
tia ,  etc. 


,  livre  4  «  ehap.  i3. 
en  entier  dans  l'Introduction  à 


origine. 

(10)  Athénée,  Banquet  de» 

(11)  Même  chapitre, 
(ta)  On  trouvera  ce»  passage* 

l'histoire  d'Avignon  ,  t  1  ,  p.  a3S. 

(|3)  Antiquité;,  de  Vauclnse,  p.  389. 

(■4)  Histoire  de  Rollin  ,  t.  9.  p.  09. 

(tï)  Valeriu»  Maiimu» ,  emm  rmrimm  fitrml. 
■655,  p.  784.  Voyes  aussi  le»  antiquité»  de  Vauclusê  ,  pag.  aSa  , 
note  (1). 

(16)  Epilamt,  /if.  61. 

(17)  Traduction  française  de  Strabon  ,  t.  a,  p.  44 1  note  (a),  où 
Tacite  est  écrit  au  lieu  de  Tite-Live. 

(18)  Histoire  de  Rollin ,  I.  g,  p.  i3o.  Il  cita  Appien,  estrait  par 
Fulviu,  Ursànua. 

(ig)  Appien,  Je  tettis  GaJIicù ,  ebap.  la,  *5dil.  de  Scbweig- 
baeuscr ,  1.  1  ,  p.  84-  . 
(a»)  Hollin,  t.  9,  p.  x3o. 
(si)  Mrs»,  p.  »3i. 
(aa)  Tacite  ,  aoa.  III ,  37. 
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Ces  consul*  entrèrent  en  charge  le  i",  janvier  romain, 
9  août  julien  de  l'an  taa  avantenoire  ère,  selon  nos  table*. 
Les  Fastes  d'Alméloveen  (i)  mettent  ce  consulat  sous  l'ao 
633  de  Rome ,  lat  avant  notre  ère ,  et  sont  conséquemment 
d'accord  arec  nous  ;  mais  ceux  de  Sigonius  (s)  comptent 
l'an  63a  de  Rome ,  et  lai  avant  notre  ère. 

Pline  (3)  place  comme  nous  ce  consulat  sous  l'an  de 
Je  Rome  633 ,  et ,  selon  quelques  manuscrits ,  sous  l'an 
634.  En  adoptant  la  leçon  du  teste,  Pline  est  d'accord  avec 
les  Fastes  d  Almélovecn  et  avec  nous.  Vellaius  Palercujus 
est  au  contraire  d'accord  avec  Sigonius.  En  effet  cet  his- 
torien (4)  compte  cent  cinquante  un  ans  du  consulat  d'Opi- 
mius  4  celui  de  Vinicius  sous  lequel  il  écrivait.  Or  les  Fastes 
d'Alméloveen  et  la  seconde  partie  de  l'Art  de  vérifier  les 
dates  placent  le  consulat  de  Vinictus  sous  l'an  de  Home 
783;  ainsi  le  consulat  d'Opiroius,  selon  Velleius,  devrait 
élre  placé  sous  l'an  de  Rome  63a.  Manuce  soupçonne  qu'il 
faut  lire  CL  au  lieu  de  CLI  (5).  Mais  nous  préférons  de  lire 
CLI  ;  les  copistes  retranchent  plutôt  qu'ils  n'ajoutent. 

Les  Fastes  consulaires  de  Sigonius,  qui  sont  en  arrière 
d'un  an  pour  les  années  de  Rome  seulement,  comme  on 
vient  de  Je  voir ,  disent  que  les  consuls  de  l'an  63a  furent 
Quintus  Fabius  Maximus,  fils  de  Quintus,  et  petit-fils  d 
Quintus ,  le  même  qui  dans  la  suite  fut  appelé  Allobro- 
gique ,  et  Lucius  Opimius. 

Ils  ajoutent  que  cette  même  année,  i*.  Quintus  Metellus 
Bak-artcus ,  fils  de  Quintus,  petit-fils  de  Quintus ,  triompha 
des  Baléares,  en  qualité  de  proconsul;  et  a*.  Cneus  lio- 
mitius  Ahenobarbus,  fils  de  Cneus,  petit-fils  de  Cneus, 
triompha  aussi  comme  proconsul  des  Allobroges  et  des 
Auvergnats  (6).  On  observera  une  contradiction  répétée  dans 
les  deux  éditions  que  nous  citons  des  Fastes.  L'une  et  l'autre 
nomment  ici  Luctus  l'aïeul  de  Cneus  Domitius,  tandis  que 
sous  son  consulat  ils  l'appelent  Cneus ,  sous  leur  an  63i , 
qui  est  pour  nous  63a,  c  est»a-dire  sous  l'année  précédente. 
Nous  avons  préféré  cette  dernière  leçon  ,  en  écrivant  Cneus , 
ainsi  que  nous  y  autorise  d'ailleurs  1  observation  de  Velleius 
Paterculus  sur  la  famille  Dotnilia  ,  que  nous  avons  disculée 
fort  au  long,  au  commencement  de  l'histoire  de  l'année 
précédente. 

CassioJore  ,  Julius  Obsc-quens,  les  Fastes  de  Sicile, 
Pline,  liv.  11,  XIV  et  XXXIII,  Velleius  Paterculus , 
Cicéron  et  Plutarque  font  mention  des  consuls  de  cette 
année.  Noos  avons  déjà  dit  que  Quintus  Fabius  Maxitnus  était 
neveu  du  jeune  Scipion  l'Africain.  En  effet  Asconius  Pae- 
dianus ,  dan*  ses  Commentaires  sur  les  discours  de  Cicéron 
rontre  Verre* ,  nous  dit  qu'il  était  fils  de  Fabius  A'mi- 
liaous ,  et  petit-fils  de  Lucius  £milius  Paulus  ;  c'est  ce 
que  confirment  Velleius  Paterculus  (7) ,  et  Cicéron  dans  son 
tirulus  ;  c'est  ce  que  confirme  encore  Tite-Live  (8).  Ainsi 
Sirabon  et  Appieti  (9)  paraissent  l'avoir  confondu  avec  son 
père  ,  en  lui  donnant  le  surnom  d'/Emilianus  ;  mais  il  est 
(aux  que  Pline  ait  regardé  Fabius  l'Allobrogique  ,  comme 
le  frère  de  Scipion  l'Africain  (10)  ainsi  que  l'en  accusa 
Sigonius  (1 1). 

Avant  d'en  venir  aux  détails  militaires,  nous  allons  re- 
prendre Caius  Gracchus  où  nous  l'avons  laissé  l'année  pré- 
cédente,  poursuivi  par  son  redoutable  adversaire ,  pendant 
qu'il  était  occupé  a  choisir  avec  Fulvius  six  mille  citoyens 
romains  dans  toutes  les  parties  de  l'Italie ,  pour  leur  par- 
tager le  territoire  de  Carthage.  Les  commissaires  qui,  après 
le  départ  de  ces  deux  agitateurs,  avaient  été  chargés,  dans 
la  Libye ,  de  continuer  la  circonscription  de  la  vide ,  ayant 
donné  pour  nouvelle  que  des  loup*  avaient  arraché  et  dis- 
persé les  jalons  plantés  par  Gracchus  et  par  Fulvius  (la),  le* 
augures  répondirent  qu  une  colonie  ne  pouvait  élre  établie 
dans  cette  contrée.  Les  deux  auteurs  de  cet  établissement 


(1)  Page  93. 

(a)  Caroli  iigonii  optm.  Hrdioluai  i  j3a  ,  t.  i  ,  p.  ^o3- 
(3)  XIV,  6,  dans  l' édition  de  Frsniiu. 


(4)  11.7-  ~ 

(5)  C.  VtlUii  Ptltrcali  kiHori:  LutJ  Bataver.  i65q.  p.  7! 
•($)  Hûtaria  fiomama,  icriptvn  latjai.  Fraaeafarti  iS&S  , 


p.  sari  de»  préliminaire»  ;  et  Caroli  Sifoaii  aptra 
t  1  ,  p.  36.  Pighiu,  n'rst  pas  d'accord  avec  Sigc 


i7Îa, 


(7)  H, 

(8)  Epitomr,  //#.6l. 

(9)  DaBtUitCatliti,.  Voresla  collection  de 
t.  1  ,  p.  a5. 

(10)  Sigonia»  cite  Pline ,  XXXIII ,  u  ,  où  il  n'est  pas  qnett 
de  Fabius;  et  nous  n'avoas  point  tronve  ,  «Un,  cet  auteur,  d'au 


>at> 

autre 


reconnurent  aisément  que  cette  réponse  était  dictée  par  le 
désir  de  les  priver  de  leurs  fonctions ,  et  en  furent  vive- 
ment irrités.  Semblables  a  des  énergumènes ,  ils  répandirent 
que  ce  qu'annooçaii  le  sénat  du  ravage  des  loupa  n'était 
qu'on  mensonge  (ii).  Par  un  artifice  qui  n'est  que  trop  or- 
dinaire dans  les  factions ,  les  ennemis  de  Gracchus  s'effor- 
çaient eux-mêmes  d'échauffer  son  indignation,  afin  que, 
par  ses  emportement* ,  il  donnât  lies  a  quelqu'un  d'attenter 
sur  sa  vie.  C'est  pour  cela  qu'Opimiu*  avait  commencé  l'exer- 
cice de  sa  charge  par  abroger  plusieurs  lois  de  Caïus,  et 
par  faire  de*  recherches  sur  rétablissement  de  Carthage. 
Gracchus  montra  cependant  d'abord  assez  de  patience  ;  mais 
enfin  ses  amis,  et  surtout  Fulvius,  l'aigrirent  tellement 
qu'il  rassembla  Je  nouveau  assez  de  monde  pour  tenir  tète 
au  consul.  Sa  mère ,  dit-on ,  oubliant  les 
qu'elle  lui  avait  données  avec  tant  de  sagesse , 
projet  séditieux ,  rt  soudoya  secrètement  un  certain 
d'étrangers  ,  qu'elle  envoya  1  Rome ,  déguisés  en  moisson- 
neurs: on  trouve  ce  fait  obscurément  énoncé  dans  les  lettres 
qu'elle  écrivait  a  son  fils.  D'autres  au  contraire  assurent  que 
ce  fut  contre  le  gré  de  sa  mère  qu'il  s'engagea  dans  cette 
lutte  politique  (14)  ;  celte  oppositiqn  entre  les  historiens 
prouve  que  du  moins  Cornélie  conserva  les  apparences  da 
caractère  qu'elle  avait  montré,  et  qui  lui  convenait  bien 
mieux. 

Il  paraît  que  les  ennemis  de  Gracchus  ne  s'en  tinrent  pas 
a  vouloir  le  priver  de  sa  commission  pour  U  reconstruction 
de  Carthage.  Minucius  Rufus,  l'uu  des  tribuns  du  peuple 
nommés  pour  cette  année,  proposa  nettement  d'abroger  les 
lois  de  Caius  (i5).  Mais  il  est  bien  clair  que  ce  tribun  n'était 
qu  un  instrument  des  vengeances  du  consul  a  qui  seul  on 
vient  de  voir  que  Plutarque  reproche  d'avoir  abrogé  plu- 
sieurs lois  de  Gracchus. 

Le  jour  qu'Opimius  devait  les  casser ,  les  deux  partis 
occupèrent  le  Capitole  dès  le  matin  (16).  Les  plus  audacieux 
des  plébéiens ,  fidèles  4  leurs  deux  chefs ,  s'armèrent  %t 
petits  glaives ,  et  se  rendirent  dans  ce  lieu  où  l'on  devait 
s'assembler  pour  prononcer  sur  le  sort  de  la  colonie  (17),  et 
décider  si  les  six  mille  citoyens  choisis  par  Fulvius  et 
Gracchus  jouiraient  de  l'établissement  qui  leur  avait  été 
promis. 

_  Les  plébéiens  étaient  déji  réoni*  dans  l'enceinte  du  Ca- 
pitale ,  et  Fulvius  commençait  i  les  haranguer ,  lorsque 
Gracchus  arriva  accompagné  de  se*  partisans  armés.  Un  des 
siens  l'ayant  engagé  4  ne  pas  entrer ,  de  peur  de  se  montrer 
trop  favorable  aux  discours  de  son  fougueux  collègue,  il 
s'arrêta  au  vestibule  du  lieu  de  l'assemblée,  et  se  promena 
sous  le  portique  en  attendant  les  événements  (18).  Ici  quelque 
différence  se  trouve  dans  le  récit  des  historiens ,  et  cela  n  est 
pas  surprenant  pour  un  fait  que  chaque  parti  était  si  inté- 


P1 


tous  le  point  de 


lui 


issait  le 


res» 

plus  favorable.  Nous  les  concilierons  autant  que  cela  nous 
sera  possible. 

Après  que  le  consul  eut  fait  son  sacrifice ,  commen- 
cement légal  de  toute*  les  assemblée*,  un  de  ses  licteurs, 
qui  portait  les  entrailles  des  victimes ,  nommé  Quintus 
Antullius ,  dit  4  Fulvius  et  4  ses  partisans  :  •  Faites  place 
m  aux  honnîtes  gens,  méchants  citoyens  que  vous  êtes.  • 
Quelques  historiens  prétendent  qu'eu  disant  ces  mots,  il 
leur  montra  son  bras  nu ,  avec  un  geste  insultant  et  mal- 
ïinnnete  (19).  D'autres  ajoutent  que  cet  Antullius  (ao),  qui 
Était  un  homme  du  peuple  ,  voyant  Gracchus  dan*  un  état 
de  trouble  et  d'agitation,  le  saisit  avec  la  main,  et ,  soit 
qu'il  fût  instruit  de  quelque  chose ,  soit  qu'il  n'eût  que  des 
n* ,  ou  que  tout  autre  motif  le  portât  4  lui  adresser 
la  parole,  le  supplia  d'épargner  la  patrie.  Gracchus  était 
déjà  effrayé  lui-même  du  projet  de  combattra  4  force  ou- 


piteage  qui  cootienne  cette  faute. 
(11)  Sigaait aptra .     1 ,  p.  406. 

(ia)  Joliua  Obscqucnj,  ehap.  g3,  atteste  ce  fait,  ainsi  qu'Appicn 
et  Plutarque. 

(■3)  Appiea,  histoire  des  guerres  civiles,  livre  1,  tbap.  3,  J.  34. 
04)  Philarque  ,  vie  des  Gracques ,  chap.  43 ,  dans  la  traduction 
de  Ricard. 

(15)  Sextus  Auréliut  Victor,  iariris  ilttitriiiu,  tap,  C5. 

(16)  Plutarque.  vie  de»  Grecques,  chap.  43. 

(17)  Appien ,  livre  1,  chap.  3,  J.  a4- 

(18)  ticm.  %.  aS. 

(19)  Plutarque,  vie  des  Gracque* ,  chap.  43. 

(ao)  Appiea  le  nomme  Atliliiu,  et  dit  qu'il  lésait  le  sacrifie* 
mèsne  ;  ma»  le  récit  de  Plutarque  est  plus  vraisemblable  aur  ce  point 
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verte  l'autorité  i 
peu  de  mois  prononces 


la 


ulrat  armé  du  glaive  d 
par  un  simple  licteur,  augmen- 
tèrent son  trouble  ;  U  terreur  s'empara  de  lui  comme  »'il 
eut  été  découvert  prit  i  commettre  un  crime  :  il  jeta  fur 
Antullius  un  regard  terrible ,  et  sur  le  champ  un  des  plé- 
béiens ,  qui  en  lut  témoin ,  sans  que  d'ailleurs  aucun  signal 
eût  été  dooné ,  sans  que  nul  ordre  eût  été  prononcé ,  ju- 
geant, au  seul  regard  que  Gracchus  avait  lancé  sur  Antul- 
lius ,  que  c'était  le  moment  d'agir ,  et  se  flattant  peut-  être 
de  (aire  sa  cour  a  Grâce  h  ta  s'il  était  le  premier  a  engager 
l'action  ,  déploya  son  glaive ,  et  frappant  le  malheureux 
licteur,  l'étendit  mort  sur  la  place  (t).  Antallius  reçut 
en  tombant  plusieurs  coups  de  poinçons  préparés  eiprès 
pour  cet  usage  par  les  conjures  ,-et  la  place  du  Capilole  fut 
mondée  de  son  sang  (a). 

Une  grande  clameur  s'éleva  aussitôt  et  le  cadavre  d'An- 
(ullius  frappant  tous  1rs  yeux,  la  foule  s'éloigna  du  Cspi- 
tole,  où  tout  le  monde  craignait  de  périr  ainsi  (3).  Le 
peuple  fut  saisi  d'effroi.  Les  chefs  des  deux  partis  ,  affectes 
de  sentiments  plus  élevés,  reçurent  des  impressions  di- 
verses. Catus  en  eut  un  véritable  chagrin ,  et  reprocha 
avec  aigreur  à  ceux  qui  l'environnaient,  d'avoir  donné  a 
leurs  ennemis  contre  eux-mêmes ,  un  prétexte  qu'ils  cher- 
chaient depuis  long  -  tenu.  Opimius ,  au  contraire ,  peu 
sensible  a  la  mort  de  son  licteur,  saisit  avec  complaisance 
l'occasion  qui  se  présentait  pour  nuire  à  son  faible  ennemi  ; 
il  en  prit  plus  de  confiance ,  et  excita  le  peuple  a  la  ven- 
geance (4).  Gracchui  ne  renonça  cependant  point  a  sa 
propre  défense  :  il  courut  au  Fonun ,  où  il  voulait  rendre 
compte  de  ce  qui  s'était  passé  ;  mais  personne  ne  resta  pour 
l'entendre.  Tout  le  monde  s'éloigna  de  lui  comme  d'un 
assassin.  Fulvius  et  lui ,  ne  sachant  alors  quel  parti  prendre 
après  avoir  manqué  l'occasion  de  faire  réussir  leurs  projets 
se  retirèrent  chacun  dans  sa  maison,  où  ils  furent  accom 
pagnés  par  leurs  adhérents  (5).  Opimiu*  ne  put  le*  in 
qutéter  dans  leur  retraite ,  parce  que  ses  partisans  n'étaient 


ius  Scaurus,  pa 
(9) ,  mais  d'une 


pas  armés  ;  d'aillears,  il  survint  une  pluie  qui  les  sépara  (G) 
La  nuit  ne  fut  pas  perdue  pour  les  deux  partis.  Les  plé- 
béiens attachés  aux  deux  commissaires,  craignant  quelque 
événement  sinistre,  se  hâtèrent,  dès  le  milieu  delà  nuit, 
de  s'emparer  du  Forum.  Le  consul  ne  s'en  effraya  point , 
et  loin  de  quitter  la  ville ,  il  ordonna  a  quelques  troupes 
d'occuper  le  Capilole,  dès  le  point  du  jour,  et  il  fit  coo 


voquer  le  sénat  par 
le  Forum  et  le 
Pollux ,  pour  agir 

qu'on 
mirent 


le,  dès  le  point 
on  cri  public,  Li 
.pitole,  dans  le 
selon  les  erreonst 


se  plaça  entre 


Mum  et  le  Capilole ,  dans  le  temple  de  Caiti 
ix ,  pour  agir  selon  les  circonstances  (7). 
la  pointe  du  jour,  il  assembla  le  sénat  ;  et  pei 
1  délibérait  dans  la  salle ,  des  gens  disposés  poui 
nt  sur  un  lit  funèbre  le  corps  d'Aotullius ,  et  le 


pendant 
pour  cela 
U  le  por- 
tèrent à  travers  la  place  jusqu'au  sénat,  en  poussant  de  grands 
affectés.  Opimius  était  instruit  de 
e ,  U  feignait  de  l'ignorer , 
.  Les  sénateurs  étant  sortis 
du  fait ,  et  voyant  ce  lit  posé  au 
d'entr'eux  en  parurent 
ne  pouvait 
-  employée 


cru  et  des 
tout;  mais,  par 


et  en  témoi 
pour  p 
milieu  de  la  place, 


trop  déplorer.  D'un  autre  coté,  cette  vue  fut 
par  Caïus,  d'une  manière  favorable  è  son  parti.  Elle  ralluma 
la  haine  du  peuple  contre  les  nobles  qui, après  avoir 


leurs  propres 'mains ,  dans  le  Capilole , 
avaient)  tait  jeter  son  corps  dans  le  Tibre  ;  et  lorsqu'An- 
lullius ,  un  misérable  licteur ,  qui  pouvait  bien  ne  pas  mé- 
riter la  mort,  mais  qui  du  moins  ny  avait  que  trop  donné 
lieu  par  son  imprudence  ,  était  exposé  sur  la  place,  le  sénat 
romain  environnait  son  lit  funèbre,  l'arrosait  de  ses  larmes 
honorait  de  sa  présence  le  convoi  d'un  simple  mercenaire, 
et  cela  pour  se  ménager  une  occasion  de  faire  périr  le  seul 
protecteur  du  peuple ,  qui  restât  encore  (8). 
Ce  discours  était  plausible  et  pouvait  échauffer  le  peuple. 

l  rentré,  vit  tout  le  danger  de  sa  situation, 
qu'il  fallait  porter  un  coup  décisif.  Celui  qui 


(  1  )  A  ppien  ,  livre  I .  chap.  3 ,  J.  aS. 

(a)  Plularaue ,  vit  dn  Grecques  >  ebap.  43- 

(3)  Appicn  ,  livre  I .  efcsp.  3 ,  $.  aS. 

(4)  Pfutsrque ,  vis  «1m  Grecque»,  ebap.  43. 

(5)  Applen,  livre  I,  chap.  3,  j.  ai. 

(6)  PfuUroue,  rie  in  Grecque»,  chap.  43. 

(7)  Appicn,  lim  1.  chip.  3,  $  aS. 

(o)  PluUrrpie,  vie  de»  Grecques,  ehap.  44- 
(9)  Voye*  ce  qu'en  dit  Sellette ,  histoire  de  la 


détermina  ses  collègues  ,  fut  Minus  A'nn 
tricien ,  de  l'illustre  maison  des  F-miles 
branche  tombée  dans  une  si  grande  pauvreté  ,  que  son  père 
avait  été  rédoit  1  se  soutenir  par  le  commerce  du  charbon 
Lui-même  avait  douté  quelque  trms  s'il  n'embrasserait  p»' 
la  profession  de  banquier.  Mais  se  sentant  du  mérite  ,  i 
prit  la  route  des  honneurs,  résolu  de  travailler  avec  cou  t*g<", 
a  vaincre  la  mauvaise  fortune,  et  è  renouveler  la  gloire  près 
qu'éteinte  de  son  nom.  Il  s'appliqua  i  l'éloquence  et  plaida 
beaucoup.  Le  caractère  de  son  éloquence  était  conforme  i 
celui  de  ses  moeurs  (10) ,  grave,  austère ,  sans  aucun  orne- 
ment. En  voici  le  portrait  de  U  main  de  Cicéron  (11): 
«  Scaurus ,  homme  sage  et  amateur  de  la  droiture  et  de  la 
m  simplicité,  mettait  dans  son  discours  une  gravité  singu 
e  lière  ,  et  une  certaine  autorité  qui  lui  était  naturelle  :  en 

•  aorte,  que  lorsqu'il  défendait  un  accusé,  voua  l'eussiez 

■  pris,  non  pour  on  avocat  qui  plaidait,  mais  pour  un  lé 

•  moin  qui  lésait  sa  déposition.  Ce  goût  paraissait  pe 

•  propre  è  la  plaidoierie  ;  mais  pour  opiner  dans  le  sénat , 

•  où  Scaurus  a  tenu  lona^texns  le  premier  rang,  et  s'était 
»  mis  en  possession  de  donner  le  ton,  il  convenait  èmer- 
»  veille.  Car,  >1  marquait,  non-seulement  de  la  prudence , 

•  mais,  ce  qui  est  le  plus  important ,  un  air  de  vérité  tout 
»  a-fait  propre  à  obtenir  la  confiance.  »  Il  paraît  que  c'est 
en  cette  occasion  qu'jSmilius  acquit  cette  grande  autorité 
dans  le  sénat ,  dont  parle  Cicéron ,  puisque  ce  fut  sur  son 
avis  {ta)  que  fut  rendu  le  décret  qui  chargea  le  consul 
Opimius  d'employer  tout  ce  qu'il  avait  de  pouvoir  i  main 
tenir  la  sûreté  publique  et  è  exterminer  les  tyrans.  On  sait 
que  la  formule  usitée  dana  ces  occasions,  était  seulement 
celle-ci  :  ■  Que  les  consuls  veillent  è  ce  que  ta  république 

■  ne  souffre  aucun  dommage.  »  Mais  l'usage  lui  donnait 
asses  de  force  pour  autoriser  le  sens  que  nous  venons  de  lui 
attribuer ,  d'après  le  texte  de  Plutarqne ,  et  Opimius  l'en- 
tendit ainsi  :  car,  d'après  ce  décret ,  il  ordonna  aux  séna- 
teurs d'aller  prendre  leurs  armes,  et  aux  chevaliers,  d'a- 
mener, le  lendemain  matin,  chacun  deux  dômes» kjors 
armés.  Fulvius,  de  son  coté ,  réduit  i  se  défendre,  s'y 
prépara  avec  courage.  Caïus,  moins  audacieux,  eo  se  re- 
tirant de  la  place,  s'arrêta  devant  la  statue  de  son  père  ;  et, 
après  l'avoir  long-tems  considérée  sans  proférer  une  seule 
parole ,  il  a'ess  alla ,  venant  des  larmes  ,  et  poussant  lie 
profonds  soupirs.  Le  peuple ,  témoin  de  sa  douleur,  en  fut 
vivement  touché;  et 
leur  lâcheté,  d'abandc 

a  leur  cause,  ils  le  suivirent,  et  passèrent  la 
M  maison  ,  qu'ils  gardèr* 

qui  veillaient  auprès  de  fulvius.  Ceux -ci  ne  tirent  que 

boii 


se  reprochant  les  uns  aux  autres 
r,  de  trahir  un  homme  si  dévoué 


le  besoin 

tour-a-tour  pour  prendre  quelque  repos  (i3). 
Cette  journée  n'était  que  le  prélude  d'un  véritable 
m  bat.  Les  deux  partis  étant  armes,  celui  qui,  après 
avoir  été  l'agresseur,  était  devenu  le  plus  faible,  avait  tout 
è  craindre.  Cependant ,  le  lendemain ,  è  la  pointe  du  jour , 
on  eut  bien  de  la  peine  à  réveiller  Fulvius ,  que  l'ivresse 
avait  plongé  dans  un  sommeil  prorond  ;  toute  sa  suite 
s'arma  des  dépouilles  qu'il  avait  dans  sa  maison ,  et  qui  ve- 
naient de  la  victoire  qu'il  avait  remportée  sur  les  Gaulois , 
l'année  de  son  consulat  ;  elle  se  mit  en  marche  en  poussant 
de  grandi  cris  et-  fesant  beaucoup  de  menaces ,  afin  d'aller 
s'emparer  du  mont  Avenlin.  Caïus  ne  voulut  point  s'armer; 
il  sortit  avec  sa  toge  comme  il  allait  ordinairement  sur  la 
place,  sans  autre  précaution  que  de  porter  un  petit  poi- 
gnard. Il  était  sur  le  seuil  de  sa  porte,  lorsque  sa  femme 


tba  ,  chap-  ■&  Nom  le  rapporterons  ci-après,  »oui  l'an  SJ7.  Aseo* 
PaMianu*  dit  eue  ton  père  .  ton  lirai  el  ton  bisaïeul ,  o'eraat 
ai  fortune,  ni  industrie,  n'araient  pu  parvenir  è  aucune  dignité 

.40. 


(  C*«a  Sifumil  opm  ,  t.  1  ,  p.  41a  ). 

(10)  Histoire  romaine  pu  Rallia ,  t.  g ,  p 
^11)  Dm» son  Bruts»,  111,  us,  p  .  S94 < 

<t3)  Plutarquc ,  vit  des  Grecque» .  chap.  45. 


.  cap.  7*. 
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IWu ,  et  te  jeu  a  tes  | 
et  tenant  de  loutre  ton 

>  Caïus,  loi  dit-elle,  je  ne  te  vos»  point  partir  aujour- 
»  d'hai,  pour  aller  a  la  tribune  aux  harangues  et  y  proposer 
«  dea  décréta  comme  tribun  et  comme  législateur.  Tu  ne 

•  marches  point  a  une  guerre  glorieuse  qui  pourrait,  il  est 

•  vrai ,  me  rui.er  de  mon  époux ,  mail  qui  me  laiaacrait  du 
»  moins  un  deuil  honorable,  C'eat  aux  meurtriers  de  Ti- 
»  bérius  que  tu  vas  te  livrer  ;  et  tu  y  vas  tan*  armes  ,  dans 
»  la  disposition  vertueuse  de  tout  souffrir  plutôt  que  de  te 
»  porter  a  aucun  acte  de  violence.  Ta  périra* ,  et  la  mort 

•  ne  aéra  d'aucune  utilité  pour  la  patrie.  Déjà  le  parti  de* 

>  méchants  triomphe  ;  désa  c'rat  la  violence  et  le  fer  qui 
e  tout  dans  les  tribunaux.  " 


décident  de  tout 'dans  les  tribunaux.  Si  ton  frère  fat 
devant  Numance ,  on  eût ,  par  une  trêve ,  obtenu  son 
corps  pour  lui  rendre  les  honneurs  de  la  sépulture  :  et 
moi ,  peut-être ,  serai-je  réduite*  a  gémir  sur  les  bord* 
1  fleuve  ou  d'une 


d'un  fleuve  ou  d'une  mer 
que  le*  eaux  auront  Ion 


pour  y 
>i>g-tem» 
uellecon 


ton  corps 

(i)nî 
1  «es  tristes  plaintes  , 

,  mai*  qui  ne 

,  me  tira  doucement 


massacre  de  Tiuériu»,  qi 
»  les  lois  et  dans  les  dieux 

Pendant  que  Licioia 
Caïus ,  qui  n'y  était  que  trop 
pouvait  plus  reculer  avec  ' 
d'entre  ses  mains,  et  sortit 
femme ,  en  voulant  le  retenir  par  sa  robe ,  tomba  sur  le 
seuil  de  la  porte ,  et  y  resta  long-lem*  étendue  tant  mouve- 
ment et  tant  voix.  Set  esclaves  vinrent  enfin  l'enlever;  et  b 
voyant  privée  de  connaissance ,  il*  h  portèrent  chea  ton  frère 
Crus  m  (s).  Celui-ci  (3)  aima  mieux  donner  ses  soins  a  aa 
malheureuse  saur ,  que  de  choisir  entre  deux  partit ,  dont 
l'un  était  celui  de  aa  naissance ,  et  l'autre ,  celui  de  ta  fa- 
mille ,  tout  deux  également  prêts  a  te  porter  à  de  cou- 
pables excès. 

Le  sénat  t'était  assemblé  comme  le  jour  précédent.  Il 
manda  Gracchus  et  Fulviu*  pour  rendre  compte  de  leur 
conduite.  Mais  on  a  déjà  vu  qu'ils  étaient  accourus  en 
armes  l'un  et  l'autre  *ur  le  mont  A  vent  in,  dam  l'espé- 
rance ,  qu'établi*  les  premiers  dan*  ce  poste  avantageux ,  ils 
forceraient  le  sénat  à  traiter  avec  eux.  En  a'y  rendant ,  il* 
avaient  appelé  è  eux  les  esclaves  en  leur  promettant  la  libert  é  ; 
mai*  aucun  esclave  ne  1rs  avait  écoutés.  Réduits  à  leurs 
propret  forces,  ils  se  jetèrent  dans  le  temple  de  la  Lune  (4) 
avec  ceux  de  leurs  adhérents  ~ 


et  ils  s'y  fortifièrent  (5), 

C'était  Fulvius  qui  lésait  tout  cet  préparatifs  militaires. 
Lorsqu'il  eut  rassemblé  tout  son  parti,  il  envoya  sur  la  place, 
par  k  conseil  de  Caïus,  le  plut  jeune  de  tes  fil» ,  avec  un 
caducée  i  la  main.  Ce  jeune  homme  était  «Tune  grande, 
beauté ,  plut  intéressant  encore  alors  par  sa  contenance 
modeste  ,  par  la  rougeur  qui  couvrait  son  front ,  et  par  les 
pleurs  qui  baignaient  suu  visage  ,  il  fit  au  sénat  et  au  consul 
Jes  propositions  d'accommodement  (b).  Quintus,  car  l'his- 
toire a  conservé  ton  prénom  pour  le  distinguer  de  son  père 
et  de  son  frère  atné,  ne  demandait  au  sénat  qu'une  récon- 
ciliation, et  promettait  qu'on  vivrait  en  bonne  intelli- 
gence (7)  ,  sans  même  spécifier  aucune  condition. 

La  plupart  des  sénateurs  n'étaient  pas  éloignés  d'accepter 
ces  propositions;  mais  l'inflexible  Opimius  leur  représenta 
que  ce  n'était  point  par  des  hérauts  que  des  cilovens  cou- 
pables devaient  traiter  avec  le  sénat.  *  Il  but ,  atoota-t-il , 
»  qu'ils  descendent  de  leur  montagne,  et  qu'Ut  viennent 


(I)  Idtm ,  chap.  46. 

•  (a)  Plutarque,  vie  des  Gracqucs,  chip  47- 

(3)  Cas*  vraisemblablement  Caïus  Uciusss  Cratsua  que  oou 
avons  dit ,  ton  Tau  toi,  être  le  collègue  de  Gracchus.  Il  était  sas» 
doute  le  Crêrè  aisé  de  l'orateur ,  dont  noos  parieras»  sous  Pan  US 
Celui-ci  n'svsit  alors  que  19  a  os  ;  il  était  donc  moins  âgé  que  sa 
aorur ,  «si  eu  avait  %fj  wst  lui  supposant  tis  ans  de  moûts  qu'fc  ton 
mari.  Mail  son  frère  atné  devait  être  l'alné  de  ta  sceur. 

(4)  Appien  écrit  A/npimi ,  et  les  antiquaires  disent  ordinaire- 
ment le  temple  de  Diane;  nais  en  verra  bientôt  qu'Auréliu,  Victor 
Ait  le  temple  de  la  Lune,  et  nous  avons  ainal  nommé  ce  temple  plus 
haut ,  sont  l'an  Sja. 

(5)  Appien ,  livre  I ,  chap.  3 ,  J.  atâ. 

(6)  Plutarque ,  via  das  Grecques  ,  chap.  {v, 

(7)  Appien ,  livra  I .  r.bap.  3,  $.  a*. 

(8)  Plotarqw,  via  det  Grecque* ,  chap.  4j. 

(9)  Appien,  livre  I ,  chap.  3 ,  }.  au. 

(to)  Plutarque,  chap.  4? • 

(II)  Appien  ,  a6. 


*e  li- 


y 


m  en  personne  subir  leur  jugement 
»  vrant  a  la  discrétion  du  sénat-,  il 
•  colère  •  (8).  Le  sénat,  conformément  à  ce*  conclusions, 
ordonna  qu  ils  missent  bas  le*  armes,  qu'ils  se  rendissent 
dans  le  lieu  de  ses  séance*  où  ils  pourraient  dire  tont  ce 
qu'ils  voudraient,  et  qu'autrement  ils  n'envoyassent  plus 
personne  (g).  Opimiu*  défendit  formellement  au  jeune 
Fulvius  de  revenir ,  a  moins  que  ce  ne  tut  pour  accepter 
ces  conditions. 

Caïus,  dit-on,  voulait  aller  au  sénat ,  pour  l'amener  à 
det  sentiments  de  paix  ;  mait  personne  n'y  ayant  consenti , 


Fulvius  envoya  une' seconde  foin  ton  fil*  aux  sénateurs,  pour 
leur  faire  les  même*  propositions  (to).  Le  consul  Opitnius, 


regardant  plut  ce  jeune  homme  comme  un  parlemen- 
taire après  ce  que  le  sénat  lui  avait  notifié  è  lui-même,  le 
fit  arrêter  (11)  sur-le-champ  (la);  et  en  même  tenu  il 
donna  ordre  aux  troupe*  ou  il  commandait ,  de  marcher 
contre  Gracchus  (1 3).  Cet  homme  sanguinaire  ne  deman- 
dait qu'a  combattre  :  ayant  remis  Quinlus  è  tes  gardes ,  il 
marcha  contre  Fulviu*.  Quintut  Métellus,  si  distingué  par 
les  grandes  charges  qu'il  avait  exercées  lui-même  et  par  ses 
quatre  Gis  qui  furent  tous  consuls ,  Publius  Lentulus ,  prince 
du  sénat  ,|  et  beaucoup  d'autres  (s  4)  ,  crurent  devoir  l'ac- 
compagner. Il*  avaient  une  infanterie  nombreuse  et  un 
corps  d'archers  crétoia  qui  tirèrent  sur  le*  factieux  :  après 
en  avoir  blessé  plusieurs ,  ils  mirent  les  autres  en  détordre , 
et  les  obligèrent  è  prendre  la  fuite  (iS).  Mais  ce  ne  fut  pat 
sans  être  poursuivis.  Dans  le  combat  et  dans  la  fuite,  il  périt 
deux  cent  cinquante  hommes  du  coté  de  Fulvius.  L'histoire 
ne  nous  apprend  point  s'il  y  eut  de  la  perte  dans  l'autre 
parti  (16).  Nous  savons  seulement  que  le  prince  du  sénat , 
Publius  Lentulus,  y  reçut  une  blessure  considérable  (17). 

Fulvius  se  réfugia  dans  la  boutique  de  quelqu'un  de  ta 
connaissance.  Ceux  qui  eurent  ordre  de  le  chercher,  ne 
sachant  point  distinguer  la  maison  où  il  était  caché,  mena- 
cèrent dè  mettre  le  feu  a  tout  le  quartier.  Celui  qui  lui  avait 
donné  asyle  se  fit  scrupule  de  le  trahir;  mais  il  chargea 
quelqu'un  de  le  décéléré  sa  place  (18).  Fulviu*  se  jeta  dans 
un  bain  public  qui  était  abandonné  ;  il  y  fut  découvert  peu 
de  temt  après ,  saisi  et  inaaaacré  avec  l'alné  de  se*  en- 
fants (19). 

Caïus  ne  fut  vu  par  personne  le*  armes  à  la  main  :  vive- 
ment affligé  de  tout  ce  désordre,  il  s'était  retiré  au  fond  du 
temple  de  la  Lune  (ao),  résolu  de  se  donner  la  mort;  mais 
il  en  fut  empêché  par  ses  deux  ami*  les  plut  fidèle*,  Pom- 

Soniut  et  Publius  Laetorius  (ai).  Ils  le  sauvèrent  de  ton 
esespoir;  et  lui  ayant  arraché  le  poignard  de»  ma) os,  l'en- 
gagèrent a  prendre  la  fuite.  Alors  tetant,  dit- on,  mit  è 
genoux,  il  tendit  Ira  mains  vers  la  déesse,  et  la  pria  de 
punir,  par  une  servitude  perpétuelle,  cette  ingratitude  et 
cette  trahison  des  Romains  qui  l'avaient  presque  tou*  aban- 
donné dès  l'instant  que  l'amnistie  avait  été  publiée  (aa)  -, 
car  Opimius  n'avait  pas  négligé  cette  cruelle  précaution, 
qui  avait  achevé  de  désarmer  les  Plébéiens  :  le  triomphe  de 
la  violence  ne  préparait  que  trop  bien  le  succès  des  vceui 
de  l'infortune  Caïus,  s'il  est  vrai  qu'en  cet  instant  il  ait 
assez  oublié  son  attachement  à  sa  patrie  ,  pour  oser  les 
former. 

Ainsi ,  résolu  1  prendre  la  fuite,  il  sauta  hors  du  temple  , 
et  se  donna  une  entorse  au  talon  (a3),  ce  qui,  tan*  doute, 
retarda  sa  marche.  Ce*  deux  amia  le  forcèrent  cependant 
de  prendre  les  devant*  (4)  :  Pumponiut  fut  à  la  porte  Ttr- 


,  1. 1 ,  p.  408. 


(la)  Plutarque,  chap.  47 
(i3)  Appiea,  %.  atâ> 
04)  Cicéron  ,  cité  par 
(|5)  Plutarque ,  chap.  47' 
(16)  ReUin,  Lu.  p.  soS. 
(tv)  Cicéron  ,  Philipp.  VIII ,  14. 
(ift)  Appien,  $.  a& 
(19)  Plutarque,  chap.  47- 

(ao)  Cest  ainsi  que  le  nomme  Sestns  Anrelioa  Victor,  «V  firis 
illiutrilas ,  chap.  65  ;  et  c'était  son  véritable  non*.  Plutarque  , 

ou 


Appien  et  la  plupart  des  modernes  disent  le  temple  de  Diane, 
Ar&Miti—  ,  c*  qui  revient  au  même  dm,  le  stile  das  Grecs, 
(ai)  Cas!  ainsi  qu*  le  nomme  Aureliui  Victor.  Plutarque 


Lidoius  ;  c'était  U  nom 
sa  «sur  ,  comme  nous  l'avons  vu ,  et  dont  il  ni 

lion  ici. 

(aa)  Plntarqu* ,  via  das  Grecques ,  chap.  48- 

(ai)  Seatut  A urélius  Victor  ,  chap.  65. 

(?4)  Plutarque  ,  vie  dei  Grarques  ,  chap.  48. 


tarait*  dit 
pe- alors  de 
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>uni 
tête 


3  a  Ire 
pont, 


4"- 


!t  coru- 
*  ne  put  passer 
sur  la  plâciî  (3). 
ut  s'ils  ne  l'avaient  pas 
a  une  vie  Qui  leur  était 
que  Pomponius  ,  qui 


gemina  (i),  c'esl-a-dire  trois  fois  double,  par  Laquelle  on 
euirait  dans  l'ancienue  enceinte  de  la  ville,  du  cftlé  du 
mont  Aveotin  :  sans  doute  il  voulait  s'opposer  a  ceux  qui 
venaient,  par  cette  issue,  pour  forcer  rentrée  du  temple; 
mais  il  se  tourna  bientôt  du  coté  du  pont  Sublicius  ou  de 
bois,  où  Publias  Lwtorius ,  qui  s'était  chargé  d'eo  dé- 
fendre l'accès,  protégeait  la  retraite  de  Gracchus  (a), 
que  «es  ennemis  ne  perdaient  pas  de  vue.  Il  fut  atteint 
près  du  pont  par  quelques-uns  d  entre  eux.  Ses  deux  amis, 
alors  réunis  sur  ce  point ,  s'éla 
le  poursuivaient ,  tinrent  frimt 
battirent  avec  tant  de  courage  que  p 
jusqu'au  moment  ou  ils  tombèrent  i 
Caïus  aurait  sans  doute  péri  avec 
désarmé ,  pour  l'empêcher  d'atlenl 
si  chère.  Velleius  Paterculus  xssl 

était  de  l'ordre  des  chevaliers,  après  avoir  défendu  le  pont, 
comme  autrefois  Horatius  Codes,  m  perça  lui-même  de 
son  épée  (4) ,  sans  doute  lorsqu'il  eût  vu  ses  efforts  im- 
puissants et  le  pjjjjge  forcé. 

Il  restait  à  Caïus,  pour  compagnon  de  sa  fuite,  un  esclave, 
que  ce  même  Velleius  nomme  £u  ponts,  ainsi  qu'Aurelius 
Victor  (S).  Plularque  l'appelle  Pnilocralès ,  et  son  nom 
mérite  d'être  conservé;  car,  par  une  étrange  singularité, 
les  autres  compagnons  de  Gracchus,  qui  étaient  présents, 
intimidés  sans  doute  par  le  sort  de  ses  deux  amis,  se  com- 
portèrent ici  en  simples  spectateurs  :  ils  l'encourageaient 
comme  s'il  eût  été  question  de  disputer  le  prix  des  jeux; 
mais  aucun  ne  lui  donnait  du  secours ,  et  ne  lui  présentait 
un  cheval,  quoiqu'il  la  demandât  avec  instance  (b)  : 
exemple  éclatant  de  l'infidélité  et  de  la  lâcheté  de  la  mul- 
titude !  Il  doit  apprendre  a  tout  homme  sensé  que  la  laveur 
populaire  est  un  appui  bien  fragile ,  et  qui  s'échappe  sous 
la  main  de  celui  qui  s'y  est  confié  ,  dès  que  le  danger  de- 
vient aéiieux  (7).  Gracchus  était  en  effet  vivement  menacé 
par  ses  ennemis ,  qui  le  suivaient  de  très-près.  Il  les  de- 
vança néanmoins  un  peu ,  et  il  eut  le  tenu  de  se  jeter  dans 
un  bois  consacré  aux  furies  (8),  ou  il  se  fit  donner  la 
mort  par  son  esclave,  qui  se  la  donna  ensuite  è  lui-même. 
Plularque  (u)  et  Velleius  Paterculus  (10")  le  racontent  ainsi. 
Plutaruue  ajoute  que ,  scion  quelques  historiens ,  le  maître 
et  l'esclave  furent  arrêtés  tous  U  s  deux  en  vie ,  et  que  l'es- 
clave serra  si  étroitement  son  maître  dans  ses  bras ,  qu'on 
ne  put  porter  aucun  coup  i  Caïus,  avant  que  ce  fidèle 
esclave  eût  péri  des  blessures  qu'il  avait  reçues  (1 1).  Appien 
dit  seulement  que  Caïus  s'échappa  par  le  pont  de  bon  au 
de-la  du  Tibre,  accompagné  d'un  seul  esclave,  auquel, 
lorsqu'il  fit  parvenu  dans  un  bois  sacré ,  se  voyant  près 
ifèlre  arrêté,  il  présenta  la  gorge,  avec  ordre  de  lui  don- 
-  (1  s).  Un  autre  historien  Laisse  en  doute  si  Caïus 


ner  la  1 

se  tua  lui-même,  ou  s'il  fut  tué 
sent  que  l'esprit  de  parti  a  dû  n 
circonstances,  d'un  fait  qui  parait  avoir  eu 
On  dit  qu'un  homme  qu'on  ne  nomm 


On 

it  altérer  Les 
peu  de  témoins. 


lorsquV'lle 


lui  fut 


n  dit  qu  Ul 
été  de  Caïus ,  et  la  portait 

enlevée  par  un  ami  d'Opimius ,  nommé  Septunuieîus,  parce 
qu'avant  le  combat  ce  consul  avait  lait  une  proclamation, 
|  dans  laquelle  il  promettait ,  a  quiconque  apporterait  les 
tètes  de  Caïus  et  de  Fotvius,  leur  pesant  d'or  (14).  C'est 
a  Opimius  seul ,  et  non  au  sénat  romain ,  nue  Plularque 
attribue  la  honte  d'un  tel  décret ,  et  elle  doit  lui  rester 
toute  entière  (iS).  Pline  (16)  et  Aurelius  Victor  (17)  font 
de  âcptimulcius  un  ami  de  Caïus  Gracchus;  mais,  pour 
l'honneur  de  l'humanité,  nous  aimons  mieux  croire  qu'il 
se  trompe,  et  que  Plularque  était  mieux  instruit  sur  ce 
lait. 


(I)  Scxtu*  Aurelius  Victor  ,  chjp.  65. 
(a)  Utm .  Mi. 

(3)  Plutiniue.  vie  des  G  ne  que»,  cfaap.  4*. 

(4)  Velleius  Paterculus,  Il ,  6. 

(5)  Sexto»  Aurel.  Vict. .  «V  riri,  Mut. ,  eh.  65.  Macrobr.  I,  1 1. 

(6)  Vi«  des  Grecque» ,  chap.  48. 

(7)  BoHin  ,  t.  g ,  p.  106. 

(8)  A  la  déesse  Purina  ,  selon  Aaréliu»  Victor  ,  d*  ririt  illmt- 
trikns ,  rhap.  65.  Il  parait  que  c'était  U  première  des  Furies.  Voyts 
soa  article  dans  l«  DirtiooDure  de  U  Fable  ,  par  M.  Notl. 

(9)  Vie  des  Grecques,  chip.  48. 

(.0)  n,  6- 

(II)  Vie  des  Grecque»,  chap.  48. 
(ia)  Appien,  livre  1 ,  cha».  3,  $.  a& 

(i3)  Scxlus  Aurelius  Victor,  «V  ririi  itlutMUs ,  ctiap.  65. 
(■4)  Plulwque,,  .ie  des  Grecques,  dup.48. 


Seplimulc 
ui  1 


ius  était  bien  digne  de  l'amitié  d'Opimius ,  à 
pporta  la  tête  de  Caïus  au  bout  d'une  pique  :  on 
prit  des  balances ,  et  elle  se  trouva  peser  dix  -  sept  livres 
nuit  onces  iwr»  *mi  /au  Airests*  ui  t'ifuiftt.  On  sait 
que  ta  livre  grecque  A/re«,  comme  La  livre  romaine,  était 
partagée  en  doure  onces,  et  que  tifuipt  en 


tiers. 


Comme  nous  n'avions  pas 
cours  préliminaire,  nous  a* 
celui  qui  précède  cette  hisli 


rié 


romaines  a 
bien  diffère 
voos,  poidi 
peu  près 


Jes  poids  dans  notre  Dis 
tu  devoir  y  suppléer  dans 
Cela  nous  a  Paru  d'autant 
e,  que  Rollin (18)  évalue  ces  17  livre»  8  onces 
nvïron  14  livres  de  notre  poids ,  ce  qui  est 
du  résultat  de  nos  tables,  où  nous  n'y  trou— 
e  marc ,  que  1 1  livres  ?  onces  et  jt,  ou  a  très- 
une  once,  ce  qui  lait  une  différence  impor- 
tante eu  cette  occasion. 

Ces  11  livres 7  onces  et  *  valent,  par  leur  poids  de  notre 
or  mon  noyé  ,  17,^8*  francs;  et,  comme  nous  avons  ob- 
servé que  l'argent,  dans  ce  lems,  avait  cinq  mis  plus  de 
valeur ,  cette  somme  représenterait  aujourd'hui  66,9*0 ,  ou 
près  de  87,000  francs. 

An  reste,  ce  poids  ne  fut  aussi  fort  que  parce  que  Septi- 
muleius,  non  content  de  s'être  souille  d  un  crime,  avait 
encore  commis  la  fraude  d'enlever  la  cêrvclle  du  crâne  de 
Gracchus  ».  et  d'y  faire  couler  du  plomb  fondu  (19).  Dio- 
dore,  de  Sicile  (30) ,  nous  donne  les  noms  de  ce  vil  assas- 
sin :  il  s'appelait  Locius  Vitellius.  Septimuleiua  n'était 
vraisernLlabfcment  que  son  surnom;  et  si  les  historiens  pos- 
térieurs n'ont  pas  donné  son  nom,  c'est  peut-être  parce 
que  Vitellius  ayant  été  empereur.  00  n'a  pas  voulu  desho- 
norer la  mémoire  d'un  homme  duquel  il  descendait.  Dio- 
dore  de  Sicile  ajoute,  comme  Pline,  que  ce  Seplimulcius 
éuit  l'ami  de  Gracchus,  et  que  la  trahison  dont  il  se  rendit 
coupable  an  celle  occasion  envers  le  corps  de  son  ami, 
quoique  déjà  tué,  le  rendit  odieux  jusqu'à  sa  mort ,  comme 
s  étant  montré  indigne  d'un  titre  aussi  respectable. 

Plutarqoe  dit  que  ceux  qui  avaient  porté  la  tète  de  Fui- 
récompense,  parce  que  c'étaient  des 
obscure  (ai).  Cependant  Appien  (sa) 
le  consul  fit  donner  le  poids  des  deux  têtes  en 
or  è  ceux  qui  les  lui  présentèrent.  Mais  comme  celui  qui 
porta  la  tête  de  Fulvius  n'eut  pas  1a  coupable  et  vile  adresse 
d'y  coul 
moindre . 
nulle  Parh'cî 

Graccbus  et  de  Fulvius  ;  les  maisons  de'ees  deui  infortunes 
ir  le  peuple.  Opimius  fit  arrêter  ,  jeter  en 


jt  du  plomb ,  sa  récompense  dut  être  beaucoup 
;  et  c'est  peut-être  ce  qui  l'a  lait  regarder  comme 


prison  et  étrangler  leurs  complices.  Quant  au  jeune  Qumtus, 
1.1s  de  Fulvius,  le  choix  du  supplice  lui  fut  laissé,  ai  l'on 
en  croit  Appien  (a3) ,  qui  semble  ménaaxr  Opimius.  Plu— 


larque  paraît  ici  plus  exact  ;  il  dit  que  les  ennemis  de  Caïus, 
par  la  plus  cruelle  inhumanité,  firent  périr  le  plus  jeune  des 
fils  de  Fulvius,  qu'ils  avaient  arrêté  avant  le  combat,  qui 
n'avait  pas  pris  les  armes,  ne  s'était  pas  mêlé  parmi  les 
combattants,  et  n'avait  été  envoyé  vers  le  consul  que  pour 
offrir  un  accomodemenL  (»4)  Velleius  Pat*roilu*(a5u*conte 
sur  cette  mort  une  circonstance  gui  fait  frémir  :  seioo  lui . 
cet  enfuit,  qui  à  peine  avait'aitetot  sa  J: 
ne  put  s'empêcher  de  verser  des  Lara» 
duisit  dans  les  fers.  Un  devin  de  T< 
avoir  aucun  moyen  de  le  sauver ,  ne 
tacle.  Las  d'une  existence  qui  le  rendait  témoin  de  pareilles 
horreurs,  il  voulut  du  moins  faire  sentir  i  cet  infortuné 
combien  peu  valait  cette  vie  qu'il  semblait  regretter:  Que 
ne  suis- tu  mon  exemple ,  lui  dit-il  ?  et  aussitôt  ayant  frappe 


(15)  Hullin  .  t.  9,  p.  106,  l'attribua  au  sénat. 

(16)  Livre  33 ,  caap.  14,  t.  9  ,  daos  l'édition  de  Frsntms  Lipitm 
1780,  p.  70. 


(17)  Sextui  Aurelius  Victor,  4*  ririt  Ohutntmt ,  chap.  65. 

(18)  Ou  Crévicr .  Histoire  roneioe ,  1. 9 ,  p.  107. 

(19)  Platarque  ,  vis  des  Gracqss* ,  chap.  49  ;  Pline  ,  XXX Ut  . 
i4l  ctSextus  Auretiu»  Victor ,  ét  ririt  Utatlritus ,  chap.  65,  al- 
tesleat  ce  tait. 

(ao)  Dans  ses  Extraits,  tome  10 ,  p.  i3i  de  iVdilioo  de  Deux- 
Ponts,  où  le  mime  fait  est  détaillé.  Voyes  ww  Vslère-Msiiin«  , 
VI ,  3  et  8 1  et  IX ,  4 1  et  Cicéïon  ,  daos  sa  première  Catibonrr 

(ai)  Vie  des  Grecques,  cfcep.  **. 

(as)  Livrai,  chap.  3,  ,.  a6. 

(»3)  Livre  I,  chap.  3,  S- a«. 

(si)  Vi.de,  Grecques,  chap.  49- 

(a5)  Il .  7. 
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de  sa  làle  le  jambage  de  la  porte  de  U  prison  ,  qui  eUit  de 
pierre ,  son  crlne  fat  brisé  ,  m  cervelle  se  répandit  toute 
entière,  et  il  expira  victime  de  m  compassion  pour  l'objet 
de  la  barbarie  du  consul  ;  mais  celui-ci  n'eu  fut  pas  ému , 
et  tua  lui-même  le  jeune  Fularius. 

De  cruels  tourmenta  furent  infligés  aux  amis  et  aux  cliens 
Je  Caïus  Gracchuj,  qui  furent  appliqués  a  la  question  (i), 
afin  que  La  douleur  les  contraignit  a  se  dénoncer  les  uns  les 
autres,  et  pour  qu'aucun  n'ëcnappit.  Les  corps  de  Fulvius 
et  de  ses  enfants,  de  Gains  Gracrhus  et  de  tous  leurs  par 
tisans  qui  avaient  été  tués  au  nombre  de  trois  mille ,  furent 
jetés  dans  le  Tibre  ,  et  leur»  biens  confisqués  en  faveur  du 
trésor  public  On  défendit  i  leurs  femmes  d'en,  porter 
deuil,  et  la  malheureuse.  LicinLs  fut  en  outre  privée  de 
dot  (a),'  elle  qui  avait  fait  de  si  touchants  efforts  pour 
arrêter  son  mari ,  et  le  retenir  sur  le  bord  du  précipice. 

Les  hommes  sentirent  le  besoin  de  chercher  dans  le  ciel 
un  bonheur  qui  se  trouve  si  difficilement  sur  la  terre.  Des 
cérémonies  religieuses  terminèrent  celte  horrible  catas- 
trophe :  Rome  fut  solennellement  purifiée  de  cette  effusion 
du  sang  de  ses  citoyens ,  et  le  sénat  rit  élever  dans  le  Forum , 
en  l'honneur  de  la  Concorde ,  tan  temple  (3) ,  dont  les  restes 
viennent  d'être  retrouvés  par  un  savant  antiquaire ,  préci- 
sément dans  cet  emplacement ,  au  pied  de  la  roche  Tar- 
péienne  (4)»  •*  coméquemment  au-dessous  du  Capilole. 
Ovide  (5)  rapporte  l'origine  de  ce  temple  à  Camille.  En 
effet  nous  ivons  observe  (  \xtyei  1  an  368  avant  notre  ère  )  , 
d'après  Titc-Live ,  que  ce  célèbre  dictateur  avait  voue  uti 
temple  à  la  Concorde  ,  dès  l'an  367  avant  notre  ire  ;  la  dé- 
dicace n'en  avait  été  faite  que  plus  de  cinquante  ans  après  , 
l'an  3o4  avant  notre  ère.  Un  autre  temple  i  la  Concorde 
fut  voué  par  Manlius  dans  la  Gaule  ,  deut  cents  dix-huit 
ans  avant  notre  ère,  et  l'an  ai6,  il  fut  ordonne  de  le 
construire  sur  le  champ*  Il  est  vraisemblable  que  ce  fut 
seulement  une  reconstruction  du  temple  voué  par  Camille. 
Près  de  deux  siècles  s'étaient  écoulés  depuis  cette. époque  : 
il  est  possible  que  dans  un  aussi  long  espace  de  teins,  ce 
temple  eût  tellement  mnffoi  I  qu'il  fût  nécessaire  de  le 
construire,  et  il  paratt,  par  les  restes  qui  ont  été  décou- 
verts, que  celui  d'Opimius  fût  rétabli  par  l'empereur  Auguste, 
dans  le  même  emplacement.  Opimius ,  en  élevant  cet  édi- 
fice ,  offensa  et  affligea  plus  le  peuple  que  par  tous  les  actes 
de  cruauté  dont  il  s'était  rendu  coupable.  En  effet  c'était 
s'énorgueillir  de  ce  qu'il  venait  de  faire,  et  tirer  vanité  de 
ce  qu'il  aurait  fallu  taire  oublier;  c'était  regarder  en  quelque 
sorte ,  comme  un  sujet  de  triomphe ,  le  meurtre  de  tant 
de  citoyens.  Aussi  la  nuit  qui  suivit  la  dédicace  de  ce 


éleva  ce 


i  la  concorde  (6). 


Saint- Augustin  regarde  la  construction  de  ce  monument 
comme  une  raillerie  contre  les  dieux;  car,  dit-il,  si  cette 
déesse  eût  déjà  été  dans  la  ville,  sans  doute  elle  se  fût 
opposée  aux  dissensions  qui  venaient  de  l'agiter  si  cruelle- 
ment. Si  elle  n'y  éiait  pas,  il  semble  que  le  temple  ne  fut 
véritablement  qu'une  prison  00  l'on  .voulait  la  renfermer. 
La  Discorde ,  ajoute  cet  ennemi  du  Paganisme ,  aurait  bien 
mieux  mérité  des  autels  pour  le  triomphe  qu'elle  venait 
d'obtenir  ,  et  des  sacrifices  pour  l'apaiser,  comme  ceux 
que  l'on  offrait  à  la  Fièvre ,  afin  de  recouvrer  la  santé  (7). 
Mais  les  Païens  eux-mêmes  sentaient  le  ridicule  de  leurs 
superstitions  qu'ils  ne  conservaient  que  comme  on  moyen 
de  gouverner  les  hommes.  Montesquieu  dit  avec  raison  que 


celte  religion  n'offrît  au  culte  des 
ets  naturels,  des  divinités  vicieuses  et 
bizarres .  elle  produisait  sur  eux  l'effet  d'une  bonne  religion , 
puisqu'elle  les  rendait  honnêtes  gens  (8).  L'historien  grec 
Polybe,  qui  avait  passé  as  vie  presqu'entière  i  Rome,  ou 


(a)  Vie  des  Grecque»,  chap.  49. 

(3)  Appiea,  livra  I ,  eaap.  3,  ta*. 

(4)  Veyes-cn  la  description  par  M.  Carlo  Féa .  annoncée  dans 
le»  Annalei  encyclopédiques  de  Millin,  en  icptembre  1817,  tome  5, 
p.  90,  et  rapportée  en  entierdaai  le  même  recueil ,  parier  1818 , 
t.  ■  ,  p.  7a  ;  enfin  sn-avee  d«n»  un  mémoire  de  M.  Dnrean  de  la 

,  ser  la  position  de  la  roche  TarpfieoM.  Il  parle  du  Temple 
de  la  Concorde ,  page  q  et  a6  de  ce  aaésaoire, 


Malle  ,  sor  la  position  di 
de  la  Concorde,  page.  9 

(5)  Fut. ,  livra  I ,  v< 

(6)  Pl.Urque  ,  vie  des 


639. 

Grarquci  , 


ebap.  5o. 


il  vivait  au  commencement  de  ce  siècle ,  dn  tenu  du  grand 
Se  i  pion  et  dn  père  des  Grecques  ,  trace  ainsi  le  tableau  de 
cette  fameuse  république  qu  il  avait  bien  étudiée.  «  Uni 
>  chose,  dit-il,. qui  produit  souvent  de  mauvais  effets 

•  sur  les  autres  hommes  ,  me  parait  avoir  le  plus  contribué 
»  a  la  grandeur  de  Rosne:  je  parle  de  la  superstition.  £11 

■  est  poussée  au  plus  grand  excès ,  en  public  comme  en 

■  particulier  ;  et  je  crois  que  ce  n'est  qu  une  invention  de 

•  la  politique  pour  contenir  le  peuple.  Car  si  l'on  pouvait 

•  établir  une  république  où  il  n'y  eût  que  des  sages  ,  tout 
»  cela  ne  serait  peut-Are  pas  nécessaire.  Mais  comme  tout 

•  ce  qui  est  peuple,  est  toujours  inconstant,  plein  de  détirs 

•  illégitimes ,  et  se  laisse  emporter  au  désordre  par  la  colère 
»  et  ses  autres  passions,  il  faut  le  contenir  par  de  semblables 

•  inventions,  et  par  la  crainte  de  ce  qu  il  ne  voit  point 

«  Je  trouve  «Jonc  que  ce  n'est  pas  sans  cause  que  les  anciens  I 

•  ont  inspiré  au  peuple  celte  opinion  des  dieua  et  des  peines 
»  que  les  méchants  souffrent  dans  les  enfers  ;  et  qu'il  y  a  beau- 
»_  coup  d'imprudence  i  rejeter  ces  opinions,  comme  on  le  fait 

•  de  nos  jours.  Je  me  borne  a  en  donner  un  exemple  :  cl. 
»  les  Grecs ,  on  a  beau  prendre  des  précautions  avec  ceux 
«  qui  manient  les  deniers  publics:  si,  en  leur  remettant 
»  un  talent ,  on  en  fait  dresser  nn  instrument  par  dix  no- 
>  tairrs ,  qu'on  le  confirme  par  autant  de  sceaux  ,  et  qu'on 

•  y  amène  vingt  témoins ,  malgré  toutes  ces  précautions , 
»  ils  trouvessant  le  moyen  de  tromper.  Au  contraire  chez 

•  les  Romains  la  soûle  religion  du  serment  suffit  pour  s'as- 
»  surer  de  la  fidélité  de  ceux  qui  manient  les  plus  grosses 

sommes  dans  les  magistratures  ou  dans  d'autres  commis- 

■  sions  ,  et  il  est  très-rare  d'y  trouver  quelqu'un  qui  soit 

■  convaincu  de  péculal ,  au  lieu  qu'il-  n  y  a  rien  de  plus 

•  ordinaire  chez  les  autres  nations  (a). 
Tel .  est  l'éloge  que  Polybe  fait  ae  la  droiture  et  de  la 

probité  des  Romains  de  son  tenu;  et  l'on  y  voit  que  ces 
vertus  leur  étaient  encore  naturelles  au  commencement  du 
septième  siècle  de  leur  histoire.  Tant  qu'à  Rome  on  rés- 
onne foi  ,  la 
.  y  régnèrent.  Nulle 

part,  dit  avec  raison  Tite-Live  (10),  le  luxe  et  la  cupidité 
n  ont  pénétré  si  tard  ;  nulle  part  l'économie  et  la  pauvreté 
n'ont  été  si  long-tems  en  honneur.  La  crainte  des  dieux , 
ce  respect  religieux  pour  la  divinité  (11),  que  Nu  ma  leur 
avait  inspiré  ,  s'y  conservèrent ,  et  les  changements  intro- 
duits dans  le  culte  et  les  cérémonies  ne  purent  altérer  ces 
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pecta  celte  religion ,  quelle  qu'elle  fût ,  la  bo 
justice ,  l'équité ,  la  pureté  des  moeurs ,  y  régne 


principes.  La  simplicité,  la  fini 
auquel  il  était  accoutumé  dés 
milieu  des  plus  grands  succè: 


frugalité  de  ce  peuple .  le  travail 
l'enfance ,  se  maintinrent  au 


succès  et  de  la  prospérité  la  plus 


et  hauts  envers  leurs  sujets  qu'ils  avaient  autrefois  traités 
comme  leurs  égaux  ;  regardant  avec  le  dernier  mépris  tout 
ce  qui  n'avait  pas  le  bonheur  d'être  Romain ,  ils  exercèrent 
l'empire  le  plus  tirannique  sur  les  provinces  qui  se  virent 
abandonnées  au  pillage  des  gouverneurs ,  de  leurs  officiers 
et  des  traitants ,  et  exposées  aux  vexations  les  plus  criantes. 

Sans  doute  lorsque  la  corruption  eut  commencé  par  les 
grands,  elle  ne  pouvait  manquer  d'atteindre  aussi  le  peuple; 
mais  le  peuple  resta  cependant  encore  (ta)  quelque  terni  atta- 
ché a  ses  anciens  principes ,  et  ne  devint  tout-a-fait  corrompu 
qu'après  qu'on  l'eût  mêlé  i  toosles  peuples  dllalie  ,  en  leur 
accordant  le  droit  de  bourgeoisie  romaine.  Alors  cet  amour  de 
la  patrie,  source  de  tant  de  vertus ,  fut  anéanti:  on  ne  le 
regarda  plus  que  comme  un  vain  nom.  Toutes  les  nations  de- 
l'univers  vinrent  communiquer  leurs  vices  aux  Romains  : 
on  oublia  la  religion;  on  oublia  la  frugalité  ;  le  travail  devint 
insupportable  ;  on  se  dépouilla  de  tous  les  sentiments  d'hu- 
manité; et  les  maîtres,  oui  autrefois  travaillaient 
rec  leurs  esclaves, 


(7)  U  cité  de  Dieu ,  livre  3 ,  eaap.  aS. 

(é)  La  République  romaine,  par  Beaufort.  Paris ,  1767,  tt, 

(9)  Polybe,  livre  6,  rhap.  56  dan»  l'rdiiion  de  Sehweighaeuser. 
Nou»  adoptoni  ici  la  Iraduetion  de  Beaufort,  qui  ci  le  le  chapitre  54 
apparemment  d'une  antre  édition.  Dom  Tbuilliér  n'a  pasaraduit  le 
alueme  livre  de  Polybe. 

(to)  Préface  de  son  Histoire  ,  t.  1  ,  p.  7  dans  la  traductién  de 
Dureau  de  la  Malle  ;  Paris ,  1810. 

(11)  la  République  romaine,  par  Beaufort ,  t.  I ,  p.  3$i. 

(•a)  14*m,f.  35a. 
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gens  qui  étaient  de  la  même  famille ,  le»  traitaient  de  la 
manière  la  ploi  dure ,  et  le*  accablaient  d'un  travail 
suppo  riable.  On  prit  même  plaisir  k  répandre  leur  sang 
cas  fameux  combats  de  gladiateurs ,  où  souvent  on  en  c 
fiait  des  milliers  a  la  passion  que  le  peuple  avait  conçue 
pour  ces  spectacles  inhumains.  Rome ,  remplie  d'une  po- 

rtulace  oisive  qui  ne  vivait  que  des  distributions  de  bté  que 
'état  lui  fesait  ,  nourrissait  (i)  dans  son  enceinte  une 
foule  de  séditieux  qui  ,  s'arrogeant  le  nom  de  peuple 
romain  ,  disposaient  de  tout  sous  la  conduite  de  quelque 
tribun  furieux.  On  n'y  reconnaît  plus  ce  peuple  religieux , 
dont  Polybe  vante  tant  la  bonne  Cm  et  h  probité.  Les  granit 
se  mocq liaient  des  auspices  j  les  ministres  de  la  religion 
s'acquittaient  plus  qu  avec  négligence  des  cérémonies , 
bientôt  il  n'y  eut  plus  de  frein  a  l'ambition  d'un  côté,  a 
la  corruption  de  l'autre  (a). 

Le  sénat  y  mit  le  comble,  en  fesant  de  ses  dis! 
avec  Gracchus,  une  querelle  personnelle,  lorsqu'il  flatta  le 
peuple,  à  l'envi  de  ce  tribun ,  par  les  lois  anarchiques  de 
Livius  Drusus.  Aussi ,  lorsqu'il  eut  remporté  la  victoire,  il 
n'en  résulta  que  des  vengeances  qui  furent  un  nouvel  ou- 
trage aux  anciennes  lois.  Opimius  fut  le  premier  Romain 
qui  poria,  dans  le  consulat,  toute  l'autorité  de  la  dictature, 
en  fesant  mourir,  sans  aucune  formalité  de  justice,  trois 
mille  citoyens,  et,  avec  eux,  Caius  Gracchus  et  Pulvius, 
wnage  consulaire,  honoré  du  triomphe;  l'antre, 
,  puisqu'il  n'avait  que  trente-trois  ans ,  et  su- 
périeur à  tous  ceux  de  son  âge ,  par  aa  gloire  et  par  s» 
vertu  (3).  A  la  vérité ,  on  a  vu  que  le  consul  avait  été  in- 
vesti d'une  puissance  extraordinaire  pour  exterminer  les 
tirant.  Mais  iï  n'y  avait  pas  d'exemple  qu'après  la  mort  des 
chefs  de  la  sédition ,  on  eût  autant  cherché  a  augmenter  le 
nombre  des  coupables.  On  peut  seulement  observer  que  la 
punition  de  Tibérrus- Gracchus  étant  si  récente,  Opimius 
se  crut,  sans  doute,  autorisé  à  faire  considérer  le  crime 
de  Caïus  comme  une  récidive  dont  le  châtiment  devait  être 
plus  sévère. 

A  peine  Caïus  eut- il  été  tué.  que  le  tribun  La  ci  us  Cal- 
purntus  Bestia  fit  rappeler,  par  les  suffrages  mime  du  peu- 
ple, ce  Popilius  qui ,  étant  consul ,  avait  banni  les  amis  de 
Tibérius,  et  que  Caïus  avait  fait  exiler  au  commencement 
de  son  premier  tribunal  (4).  Il  était  naturel  qu'Opimius  s'oc- 
cupât du  sort  de  «lui  qui  avait  soutenu  la  même  cause 


Au  reste,  si  sa  cruauté  peut-être  excusée,  il  tant  conve- 
nir que  le  parti  de  Fnlvius  n'avait  pas  succombé  sans  rési* 
tance.  Deux  cent  cinquante  hommes,  qui  étaient  morts  en 
combattant  pour  lui,  avaient  sans  doute  tué  ou  blessé  quel- 
ques-uns de  leurs  adversaires  ;  c'est  ce  que  prouve  la  bles- 
sure du  Publius  Lenlnbas,  prince  du  sénat  (5). 

La  sédition  du  second  des  Gracques  coûta  «Jonc  aussi  du 
sang  au  parti  vainqueur,  et  l'on  jugea  dès-lors  que  les  Ro- 
mains qui,  dans  leurs  conquêtes,  avaient  versé  si  légère- 
ment le  sang  des  peuples  étrangers,  ne  tarderaient  pas  à  être 
aussi  prodigues  de  celui  de  leur*  concitoyens  (6\ 
La  faction  populaire  s'était  portée  dans  les 
troubles  à  des  excès  qui  dégoûtaient  et  alarmaient  tous  les 
citoyens  amis  de  la  paix  domestique ,  et  en  recourant  aux 
armes  elle  n'avait  que  trop  justiCe  les  mesures  prises  contre 
elle.  Le  sénat  et  lés  magistrats  ordinaires  ayant  recouvré 
leur  autorité,  la  tranquillité  se  rétablit .  et  1  ordre  le  plus 
parfait  succéda  au  désordre.  Les  points  de  législation  furent 
discutés  (7)  au  sénat,  et  on  ne  les  porta  plus  devant  le 
peuple  uns  l'aven  des  sénateurs.  Les  centuries  exerçaient  la 
puissance  législative;  les  tribuns  jouissaient  toujours  de  la 
puissance  prohibitive  ;  mais  ils  prévenaient  les  abus  de  la 
puissance  exécutrice  sans  arrêter  les  opérations  du  gouver- 
nement, et  sans  donner  trop  d'influence  au  peuple.  On  at- 
tendait de  bons  effets  de  la  puissance  judiciaire  elle-même  j 
on  espéra  que  les  chevaliers  qui  en  étaient  revêtus  maintien- 


draient l'équilibre  entre  les  patriciens  et  les  plébéiens 
Le  parti  aristocratique,  maigre  l'ascendant  qu'il 
d'acquérir,  n'entreprit  pas  •■'  »-  n— 


venait 

les  lois  de  Gracchus  : 


(1)  LaïWpuili 
(a)  U*m 


ton.,  i.p.35* 


(3)  PluLri,,.  . 

U)  KoHio,  t.  9.  p.  8). 

(5)  Idim  ,  p,  10S. 

(6)  FrrgvM»»  ,  t.  a  ,  p.  164. 

(7)  Fergusoa,  toute  a,  p.  16S. 


il  se  contenu  de  punir  ceux  qui  avaient  eu  part  a  la  dernière 
sédition ,  et  de  rendre  leurs  biens  et  leurs  rangs  a  cens  des 
nobles  qu'avait  opprimés  la  faction  populaire  (8).  Il  n'ou- 
blia pas  non  plus  ses  intérêts.  Peu  de  tenu  après  que  la  puis- 


sance lui  eut  été  rendue,  00  fit  uae  loi  . 
propriétaire*  des  terres  k  vendre  l'excedênt  de  la  mesure 
réglée  par  la  loi  agraire,  vente  qui  avait  été  prohibée  par 
une  disposition  formelle  de  la  loi  dont  Tibénus  Gracchus 


avait  été  le 
les  riches  acquirent 
en  dépouillèrent 
l'cfTet  de 


Après  avoir  vendu  cet  excédent , 
Bveau  la  part  des  pauvre*,  ou  les 


prétexte*.  Par 
fut 


pirée  (9). 

On  vu  cette  année  un  arc  autour  du  soleil  (10)  ;  peut-être 
était-ce  un  signe  de  chaleur.  £n  effet,  l'année  du  consulat 
d'Opimiu*  fut  unique  pour  les  vins  ;  qui ,  dan*  toutes  le*  es- 
pèces, parvinrent  au  plus  parlait  degré  de  maturité  et  de 
bonté  (1 1).  On  sait  que  les  Romains  gardaient  leurs  vins 

;  mais  ceux  de  ce  con- 
clu tem. 


pendant  un  grand 

su lat  durèrent  des  siècles;  il  en  resuit 
Pline,  près  de  deux  cens  ans  après  qu'ils  avaient  été  re- 
cueillis. C'est  lui-même  qui  nous  l'assure  (ta)  dans  Ut  passage 
qoe  nous  allons  rapporter ,  et  qui  avait  été  fort  mal  compris  i 


jusqu'i  présent.  M.  le  marquis  Garnier  (t3)  l'explique 
une  très-grande  clarté,  ainsi  qu'on  va  le 
nous  ont  paru  tellement  corieta ,  que 
en  donner  la  traduction  entière. 
«  11  y  a  eu  une  année  00  tous  le*  vin»  ont  été  bons; 

•  le  consulat  de  Lai  ci  us  Opimius,  lorsque  le  tribut 

•  Graccbus  fut  tué  â  cause  des  séditions  qu'il  excitait  parmi  le 
>  peuple.  Cette  année-la,  qui  était  la  six  cent  trente-troisième 

•  de  là  fondation  de  Rome,  la  saison  fut  si  chaude,  que  les 
■  raisins  furent  comme  confits.  Il  reste  encore  aujourd'hui , 

•  au  bout  d'environ  deux  cents  ans,  des  vins  de  ce  terne-la, 

•  mai*  réduit*  en  une  espèce  de  miel  âpre  ;  car  voilà  ce  q 
»  deviennent  les  vin»  extrêmement  vieux;  et  il  n'est  pas 

•  possible  d'en  boire f  k  moins  qu'on  n'y  mette  beaucoup 

•  plus  d'eau  ,  tant  la  vieillesse  les  re»  J  amers  et  âcres  ;  maas 

•  en  les  mêlant,  en  très-petite  quantité,  avec  d'autres  vins, 

•  ils  sérient  a  donner  du  goût  a  ces  derniers.  Si  l'on  sup- 

•  pose  qu'une  amphore  de  ces  vins  coûtait,  dam  ce  tenu  là , 
-  cent  sesterces,  il  se  trouvera  que  sous  l'empire  de  Caïus 

•  Caligula,  Gis  de  Germanicus,  c'est-a-dire ,  cent  soixante 
»  ans  après  l'achat ,  le  prix* auquel  se  vendait  chaque  once  de 

•  ce  résidu  vineux,  était  assex  élevé  pour  rapporter  l'intérêt 

•  du  prix  d'achat  originaire  sur  le  pied  de  ris  pour  cent , 
»  qui  est  un  intérêt  modique  et  raisonnable  :  et  nous  avons 

montré,  par  un  exemple  illustre ,  qu'en  effet  cela  était 


•  ainsi  ;  savoir ,  en  partant  de  la  vie  de  Pompouiits  Secu  nd  us , 
■  et  du  souper  qu'il  donna  è  l'empereur  Caïus  (Caligula )  ; 

"  peut  voir  quelles  grandes  somme*  d  argent 
en  provisions  de  vin.  Aasri ,  n'y  a-l-ifpas 
ise  sur  laquelle  on  fasse  pin*  de  profit  peu— 


par  où  l'on 

•  s'emploient  en 

•  de  marchandise 

•  dant  vingt  ans ,  quand  on 

•  il  n'en  est  aucune  sur  ' 

•  on  vend  mal.  • 
Le  texte  de  Pline,  un  peu  obscur  en  cet  endroit,  est 

ainsi  éefairci  par  le  savant  académicien  que  nous  venons  de 
citer  (14)-  Chaque  amphore  qui  avait  coûté  originairement 
cent  sesterces,  et  qui ,  dans  la  nouveauté,  cornerait  vingt- 
huit  pintes  de  liquide,  ne  renfermait  plus,  au  bout  de  cent 
soixante  ans.  que  quelques  onces  d'un  résidu  ou  sirop  très- 
épais  ,  sous  la  forme  d'un  miel  grumeleux ,  qui  se  vendait  k 
l  once ,  comme  étant  devenu  une  substance  presque  solide , 
dont  00  ne  pouvait  faire  usage  qu'en  le  délayant  dans  une 
grande  quantité  d'eau  ou  de  vin.  Si  l'on  suppose  que  le 
résidu  de  chaque  amphore  fut  du  poids  de  cinquante  ooees , 
et  que  chacune  de  ces  onces ,  au  tems  de  Caligula,  se  vendît 
au  prix  de  vingt  sesterces,  alors  le  propriétaire  de  vin  aurait 
retiré ,  comme  le  dit  Pline,  mille  sesterces  de  l'amphore; 
et  ces  mille  sesii-rcrs  lut  auraient  valu,  avec  le  capital  pri- 
mitif, ou  prix  d'achat  originaire ,  l'intérêt  de  ce  capital ,  au 
taux  de  sis  pour  cent  par  année.  En  effet ,  six  aester 


(S)  Htm,  p.  166 


t.3,p47iets*ù». 


(9)  Appirn  .  livre  I ,  ckap.  4  .  $•  *?• 
(.0)  iW,  11.  >9  Voy.  |,  fh,.i<,u«  d«  M.  Biot, 
(u)  Vtlleiu,  Pilcrculm,  11,  7. 
(■*)  Un*  XIV,  ekap.  4- 
(i3)  Histoirt  de  U  Monoslt ,  Paris ,  1819 ,  t.  a ,  p.  35o. 
04)  l*m,  p.  36i. 


Digitized  by  Google 


V 


DE  L'HISTOIRE  ROMAINE. 


573 


intérêt  de  cenl,  mullipliées  par  160 ,  nombre  des  Minées 
écoulées ,  donnent  960  sesterces;  lesquelles  ajoutées  sus 
cenl  »esterces  du  capital ,  n'excèdent  que  de  soixante  sesterces 
le  résultat  que  nous  indique  l'historien  :  sur  quoi  il  se  récrie 
et  s'étonne,  avec  raison ,  de  U  grande  quantité  de  capitaux 
que  consomment  les  celliers. 

Le  père  Hardouin  déduit  du  texte  de  Pline,  qui  a  paru  fort 
obscur  a  Rollin  ,  peut-être  a  cause  de  ce  commentaire,  que 
cent  soixante  ans  après  le  consulat  d'Opimius,  l'once  (1)  de 
ce  Tin  s'était  rendue  quatre-vingt-seize  lirres  de  la  monnaie 
du  tems  de  ce  même  Hardouin  (a).  Le  commentateur  sem- 
ble supposer  que  ce  vin ,  oui ,  après  avoir  perdu  sa  fluidité , 
était  venu  a  un  état  de  dessiccation  presque  complète,  et 
avait  pris  la  consistance  d'un  miel  épais  et  grumeleux,  avait 
néanmoins  conservé  tout  son  volume,  et  remplissait  son 
vase  comme  au  tems  où  cette  liqueur  était  nouvelle.  En 
parlant  de  cette  singulière  supposition,  il  a  calculé  que 
{'amphore  pleine  donnait  un  poids  de  80  livres  ou  de 
960  onces  ;  il  a  cru  de  plus ,  que  chaque  Once  était  vendue 
mille  sesterces,  et  que,  par  conséquent,  l'amphore  produi- 
sait 960  mille  sesterces  ;  de  manière  que ,  suivant  son  calcul , 
une  mesure  correspondante  à  vingt-huit  de  nos  pintes ,  se 
serait  vendue  en  argent  de  ce  tems  ,  une  somme  égale 
a  84,000  francs ,  et  même,  d'après  le  taux  auquel  l'an- 
notateur a  évalué  le  sesterce,  a  plus  de  aoo,ooo  francs.  Cette 
extravagance  a  cependant  été  adoptée  par  l'abbe  Brotier, 
dans  aes  notes  sur  Pline  (S). 

L'auteur  de  la  traduction  française  de  Pline  a  imaginé  ou 
adopté  une  autre  interprétation.  U  explique  ce  passage,  de 
son  auteur,  en  disant  que  •  la  douzième  partie  seulement 

•  de  l'amphore  valait  autant  de  sesterces  qu'en  produit  du- 

•  rant  cent  (  4  )  soixante  ans  l'intérêt  accumulé  de  cent 
»  sesterces ,  a  raison  de  six  pour  cent  (5).  •  On  voit  que 
ce  traducteur  suppose  que  le  mot  uncia ,  dans  ce  passage  , 
signifie  le  douzième  de  l'amphore  ;  ce  qui  réduirait  dans  le 
rapport  de  960  a  ta  ou  de  00  I  t ,  la  somme  trouvée  par  le 
père  Hardouin.  Un  commentateur  plus  moderne,  l'auteur 
des  MoacxAOX  utils. it S  o>  Punx,  adopte  cette  inter- 
prétation. Mais  quoique  le  mot  atarta  soit  très  -  souvent 
employé  pour  désigner  une  fraction  comme  nous  l'observons 
dans  notre  discours  préliminaire ,  on  ne  croit  pas  que 
les  Romains  se  soient  servis  du  mot  mta'a  pour  désigner  le 
douzième  de  l'amphorea>Ce  douzième  était  réellement  de 
quatre  ttxtarii  ou  sextiers  (G). 

Au  reste,  le  passage  que  nous  venons  de  citer  de  Pline, 
ne  peut  servir  pour  déterminer  le  prix  moyen  de  l'amphore  a 
l'époque  dont  nous  parlons.  M.  le  marquis  Garnier  ne  l'évalue 
qu  a  quinze  sesterces  h).  Il  n'est  pas  surprenant ,  que  dans 
une  année  telle  que  celle  du  consulat  d'Opimius ,  où  le  vin 
fut  réputé  être  d'une  qualité  si  exquise,  et  où  il  dût  être 
si  peu  abondant ,  a  cause  de  la  chalenr  excessive  qui  avait 
cuit  le  fruit ,  le  prix  accidentel  de  l'amphore  ait  monté  jus- 
qu'à cent  sesterces  (o). 

Ce  serait  se  tromper  peut-être  que  de  croire  avec  le  tra- 
ducteur français  de  Pline,  que  la  chaleur  bonifia  les  vins 
dans  toutes  les  parties  de  l'Italie.  Il  cite  en  preuve  las  raisins 
Cécube* ,  les  raisins  Massiques  et  les  raisins  Falernes ,  sur 
la  foi  des  trois  passages  suivants  (9)  : 

Ccecu&a  sacetntur  quesqut  annut  coxît  Opimt. 

Martial ,  livre  11 ,  épigramme  40. 

•  On  prépare  le  Cécube ,  et  tout  ce  que  l'année  d'Opi- 
■  mina  en  a  mûri.  ■ 

Manu  a  solus  haies ,  et  Opimt  Cacnba  «Jus. 

là. ,  liv.  III ,  épigramme  a6. 

«  Tu  possèdes  seul  les  vins  de  Massique  et  ceux  de  Cé- 

•  cube,  recueillis  sous  le  consulat  d'Opimius.  » 


(1)  Rollin,  I.  9  ,  p.  119. 

(a)  Htm  ,  p.  tao.  On  trouvera  la  note  d'Hardouin ,  qui  fait 
ce  calcul  (Uni  »■  édition  ,  ou  dans  oellc  do  Pline  de  Fransiu* , 

L  5 .  p.  49  «• 

(3)  Histoire  de  la  Monnaie  ,  Paria  .  1819  ,  t  9  ,  p.  363  et  3F,;. 

(4)  Le  mol  cemi  manque  dant  la  traduction  française  de  Poia- 
■inel  de  Siviy.  Il  est  évident  qu'on  doit  le  suppléer. 

(5)  Histoire  ne  tare  Us  de  Pane ,  traduite  es  français  ;  Paris , 
177a,  t.  S  ,  p.  179. 

(6)  Histoire  de  le  Monnaie  ,  t.  a  ,  p.  36j. 

lV  IdZ'  P'  3*5 

(9)  C'est  iePpère  Hardouin  qui  1rs  a  recueillis  dans  sas  notes. 

r  —  1 


Statim  alla/as  stmt  ampkora  vùrea  dib'gtmttr  gypsata . 
arum  in  ctrwcUms  pittacx»  étant  e/fixo  corn  hoc  tïto/o  : 


Petronii  Arbitri  Satyr. ,  p.  1 14  (so). 
t,  on  nous  porta  des 


ces  trois  passages.  Dans  une  partie  du  Lalium ,  entre  la  ville 
de  Fondi  et  celle  d'Amyclès,  sur  la  voie  Appienne,  un  petit 
canton  planté  en  vignes  produisait  le  vin  de  Cécube,  dont 
Horace  et  d'autres  auteurs  ont  fait  l'éloge.  Fondi  jouit  en- 
core aujourd'hui  d'une  certaine  réputation  pour  ses  vins. 
Cette  ville  appartient  au  roi  de  Naplea ,  et  lait  partie  de 
la  province  Je  Labour  (11). 

ralerne ,  en  latin  moiu  Faienms ,  est  une  montagne  qui 
se  trouve  aussi  dans  le  royaume  de  Naplea  et  dans  la  pro- 
vince de  Labour.  On  la  nomme  encore  Mauicus  issoau,  monte 
Massico ,  d'une  autre  montagne  qui  y  est  jointe  et  qui  n'est 
pas  moins  célèbre  par  ses  bons  vins.  On  la  place  près  de  la 
petite  ville  de  Carinola;  ceux  qui  la  mettent  près  de  Pour- 
voie (ia) ,  parlent  peut-être  d  une  autre  montagne  de  Fa 
terne  ,  que  celle  qui  a  été  rendue  célèbre  par  ses  bons 
vins.  En  effet,  le  mont  Massico  est  voisin  de  Carinola,  en 
latin ,  CarinuJa,  ville  du  royaume  de  Naplea ,  dans  la  pro- 
vince de  Labour,  avec  un  évêché  suffragant  de  l'archevêché 
de  Capoue,  mais  fort  petite,  à  cause  du  mauvais  air,  en 
sorte  qu'elle  est  presque  réduite  i  un  village  ne  contenant 
pas  plus  de  quarante  maisons ,  a  quatre  milles  de  la  cote  de 
la  mer  Méditerranée,  en  allant  vers  Icano,  et  autant  de 
Suessa  au  midi ,  a  douze  milles  au  couchant  de  Capoue.  Son 
territoire  ,  nommé  autrefois  Steltalei ,  était  célèbre  par  sa 
fertilité  et  par  ses  bons  vint  (i3). 

On  voit  par  la  que  les  raisins  Cécubes ,  les  raisins  Mas- 
siques et  les  raisins  Falernes,  n'étaient  que  le  produit  de 
deux  territoires  assez  voisins  l'un  de  l'autre ,  et  situés  dans 
la  même  contrée;  la  chaleur  y  est  habituellement  très-forte, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  qu'elle  le  soit  autant  dans  la  partie 
septentrionale  de  l'Italie,  et  le  prix  qu'on  y  mit,  fait  voir 
que  la  quantité  devait  en  être  peu  considérable. 

Cette  année  ne  fut  pat  moins  célèbre  par  raffermisse- 
ment des  conquêtes  laites  dans  la  Gaule  transalpine.  Le* 
Liguriens ,  qui  comprenaient  les  SaKena  et  le*  Voconces , 
avaient  élé  vaincus ,  deux  an*  auparavant ,  par  Sexlius. 
Domitiui ,  l'année  précédente ,  avait  négocié  inutilement 
avec  les  Allobroges,  pour  se  (aire  livrer  les  chefs  de  la 
nation  subjuguée  par  Sexlius.  Il  fallut  combattre  au  prin- 
tems  de  celle-ci.  Le*  Arvemi,  mécontents  des  Eduen*  qui 
venaient ,  en  quelque  aorte ,  de  se  livrer  aux  Romains  (i4)# 
peu  satisfaits  de  la  réception  que  Domitius  avait  faite  a 
leurs  ambassadeurs,  entrèrent  sur  le  territoire  des  Eduens 
et  y  firent  des  hostilité*.  Les  Eduens  s'en  plaignirent  au 

Proconsul ,  qui ,  jaloux  de  signaler  son  commandement  avant 
arrivée  de  Fabius ,  prit  de  là  occasion  de  passer  sur  le 
corps  des  Allobroges  uns  perdre  de  tems,  pour  s'ouvrir  un 
passage  jusque  chez  les  Aiverni.  Son  armée  passa  la  Durante  et 
s'avança  dans  les  belles  plaines  du  pays  de*  Cavare*  (i5)  ; 
ceux-ci  vraisemblablement  s'étaient  joints  i  Domitius,  étant 
alliés  des  Phocéens  -  Marseillais  qui  on  avaient  fortifié  les 
principales  places  :  et  nous  avons  vu  que  ce  furent  les  Mar- 
seillais qui,  les  premiers. avaient  eu  l'imprudence  d'appeler 
les  Romains  dans  les  Gaules. 

Les  Allobroges  et  les  Arvernes  épargnèrent  k  Domitius  la 
peine  de  le*  chercher  long-tenu  ;  ils  marchèrent  eux-mêmes 
vers  lui ,  et  vinrent  se  camper  an  confluent  de  la  Sorgue  et 
du  Rhône  un  peu  au-dessous  d'Avignon  (16).  Le  général 


Voyes  le  Pline  de  Fruuists,  loin.  5,  pag.  48. 
sur  les  teste*. 

(10)  Dans  l'édition  citée  par  Hardooia ,  et  ton.  s,  pag.  3g4, 
dans  l'édition  de  Paris ,  180J. 

(11)  Epi  grammes  de  Martial,  traduction  par 
■819 1  tom.  1 ,  pas.  a48. 

(ta)  Dictionnaire  de  Baudrand.  Art.  Falerne. 
(l3)  Dictionnaire  de  Baudrand.  Art.  Carinola. 
(•4)  Appien,  4tMUt  Csllicis >  *xW  M\ 

(15)  Histoire  romaine  ,  par  Catroa  et 
tom.  t3,  nag.  S38  et  S39. 

(16)  Rollin,  tom.  9,  pag.  lit. 
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romain  s'avança  de  son  coté  auprès  d'une  de  ces  villes  for- 
tifiées par  les  Phocéens,  comme  le  prouve  son  nom  grec 
Oumdatiân  (i),  située  un  peu  au-dessus  du  confluent  des  deux 
rivières  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  général  avait  des 
éléphants  dans  son  camp  (a).  Avait -on  fait  grimper  les 
Alpes  a  ces  animaus  P  les  avait-on  transportés  par  mer  jus- 
rju  à  Marseille?  c'est  ce  que  l'histoire  ne  nous  apprend  point. 
Noos  savons  seulement  qu'ils  n'étaient  point  inconnus  des 
Cavares ,  qui  pouvaient  se  souvenir,  qu'environ  un  siècle 
auparavant ,  leurs  ancêtres  en  avaient  vu  passer  le  Rhône 
sous  les  ordres  d'Annibal.  Mais  ces  anciens  événements 
étaient  effacés  de  l'esprit  des  autres  nations  gauloises,  et 
c'est  aux  éléphants  qu'est  attribuée  la  victoire  que  remporta 
Domitius  (3).  La  ferme  étrange  et  inusitée  de  ces  animaux 
effraya  les  chevaux  et  les  cavaliers.  L'odeur  des  éléphants , 
insupportable  aux  chevaux ,  comme  le  remarque  Tite-Live 
en  Mus  d'un  endroit ,  contribua  sans  doute  aussi  k  ce  dé- 
sordre (4).  Ce  fut  avec  ce  secours  que  la  valeur  et  la  dis- 
cipline des  Romains  parvinrent  à  mettre  en  déroute  celle 
multitude  innombrable  d'Allobroges  et  d'Arvernes  qui  s'é- 
taient rassemblés  pour  lutter  au  moins  par  le  nombre  (S).  11 
resta  ,  dit  Orose ,  vingt  mille  Gaulois  sur  la  place  :  trois 
mille  furent  faits  prisonniers  (6).  Avantage  complet  et 
capable  de  décourager  tout  autre  peuple  que  la  nalion  gau- 
loise! L'affaire  de  Ouindalidn  ne  fut  que  le  prélude  d  une 
campagne  que  le  consul  Fabius,  nouvellement  arrivé  de 
Rome  ,  vint  achever,  pendant  que  son  prédécesseur  Dorai 
tins  s'empressa  d'aller  triompher  des  Allobroges  et  des  Ar- 
vernes ,  ainsi  que  nous  l'apprenons  des  Fastes  dont  j'ai 
rapporté  la  traduction  (7).  Dans  le  même  tems,  Quintus 
Métellus  vint  aussi  triompher  des  insolaires  qu'il  avait 
domptés,  et  prit  le  surnom  de  Baléaricus.  Il  parait  que 
dans  la  famille  de  Métellus ,  on  était  avide  de  ces  surnoms 
ambitieux.  Le  père  de  celui  dont  je  viens  de  parler,  s'était 
fait  surnommer  Macédoniens,  quoique  ce  qu'il  avait  fait 
en  Macédoine  ne  tût  pas  comparable  a  la  conquête  de  ce 
royaume  par  Paul  Emile,  qui,  cependant,  n'en  avait  pris 
aucun  nouveau  surnom.  Voila  deux  fils  (8)  du  Macédonique 
qui  se  décorent  des  litres  de  Baléaricus  et  de  Dalmatiens. 
Nous  verrons  bientôt,  dans  la  même  famille  ,  ceux  de  Nu 
midicus,  de  Creticus  ,  etc.  On  reconnaît  ainsi  la  vérité  de 
ce  qu'a  observé  Tite-Live  (g)  ,  que  l'exemple  du  premier 
Scipion  l'Africain  donna  lieu  k  la  vanité  de  ceux  qui  le  sui- 
virent ,  de  se  parer  de  titres  semblables,  sans  les  avoir  aussi 
bien  mérités  que  lui  (10). 

La  défaite  des  Allobroges  et  le  progrès  des  armes  ro- 
maines, obligèrent  les  Arvernes  à  déployer  toutes  leurs 
forces.  Ils  appelèrent  i  leur  secours  les  Rulénicns ,  que 
Ptotémée  appelle  Rulaniens  et  qui  habitaient  cette  portion 
de  la  Gaule  Aquitaniqoe,  qui  a  compose  depuis  fa  pro- 
vince du  Rouergae  ,  aujourd'hui  le  département  de  l'Avey- 
ron,  dont  Rhodes  est  la  capitale  (ti).  C'est  avec  ces  auxi- 
liaires que  le  roi  Bélultus  parvint  k  former  une  armée  de 
deux  cent  mille  hommes.  Le  consul  n'en  avait  que  trente 
mille  (ta)  que  Fabius,  sorti  de  Rome  durant  les  troubles 
qu'y  suscitait  la  haine  d'Opimius  contre  GTacchos,  avait 
reçus  de  Domitius.  Ils  étaient  campes  dans  le  pays  des  Ca- 
vares, sur  les  bords  de  l'Ouvèze  (i3),  où  Domitius  avait 
fâil  construire  deux  tours  de  pierre,  au  lieu  même  où  il 
avait  combattu,  c'est-à-dire  a  Ouindalidn  ,  qui  prit  de  là 
le  surnom  de  Bitum'lœ,  Rédarridrs,  qu'il  porle  encore, 
ce  même  Domitius  ne  crut  pas  avoir  rempli  sa  Uche  par  la 
victoire  qu'il  avait  remportée  et  le  triomphe  qu'il  avait  ob 
tenu  ;  il  revint  à  l'armée  pour  aide»  le  consul  de  ses  conseils 
et  de  son  bras. 


(I)  Voyr.  le.  antiquité,  du  département  de  Vaneliue,  p.  48. 
f»  Outra  Tite-Live ,  Strsbon  et  Flores ,  on  peut  voir  sar  celte 

victoire,  Velléius  Paicrculu. ,  et  Paul  Oro<r,  livre  5,  chap.  i3. 

fJJ  Histoire  romaine  ,  par  Catrou  et  Rouille*.  Paris  ,  I7Î0 
Un  i3,  ps*  £39,  540,  S41. 

(4)  Histoire  romaine ,  par  Rotlin  ,  toro.o,  pag.  i3i. 

(5)  Catrou  et  Roaillé,  pag.  ty. 

(6)  Rotlin  ,  loin.  Q,  pag  i3i. 

(7)  itoilia,  p.  i3b,  sa  trompe .donc  lorsqu'il  place  le  triomphe 
de  Fabius ,  avant  relui  de  Domitius.  Mai,  il  rectifie  Canroa  et 
Rouillé  ,  en  plaçant  ««us  cette  année  la  victoire  de  Fabius. 

(8)  Rollin  dit  le. fit.  et  Je  neveu;  saai.  Sigonim  (CW  lom.  1 , 
l»f-  4°9  ) .  0'«  powlitexoeat  que  le  Halearicu»  et  le  Oalmalicu* 
fun.st  Irecta. 

(g)  Ut  XXX,  rh.p  45. 

(10)  HUtoirt  de  Rollin  ,  t. g .  p.  ia4  et  lai. 

(II)  Catrou  et  Rouillé,  n  543. 


Tous  deux  s'avancèrent  jusqu'aux  bords  de  l'Isère ,  peut- 
être  pour  se  rapprocher  des  Ëduens  :  ils  ne  furent  point 
effrayes  de  cette  épouvantable  multitude  qu'ils  avaient 
à  combattre.  Fabius  comptait  plus  sur  ses  légionnaires  dis- 
ciplinés, que  Bétultus  n'avait  de  fond  a  faire  sur  cet  assem- 
blage de  Gaulois  presque  sans  ordre  et  sans  expérience  (1  ,). 
On  avait  vu  dans  d'autres  occasions,  que  les  soldats  gaulois 
valaient  bien  les  soldats  romains.  Mais  la  force  et  mime  le 
courage  ne  l'emportent  presque  jamais  k  la  guerre  sur  la 
bonne  discipline  militaire.  Cesl  ce  que  les  Allobroges  ve- 
naient d'éprouver. 

Cependant  lorsque  le  roi  des  Arvernes  aperçut  le  camp 
des  Romains,  il  méprisa  de  si  faibles  ennemis,  et  dit  aux 
gens  de  sa  suite  :  •  A  peine  une  si  petite  poignée  d'hommes 
•  suflira-t-elle  pour  donner  de  la  pliure  k  mes  chiens.  • 
Comme  il  n'avait  auivi  dans  sa  marche  que  le  bord  occidental 
du  Rhône ,  il  fallut  construire  un  pont  sur  pilotis  pour 
faire  passer  son  armée  a  l'autre  rive.  Ce  ne  fut  pas  assez 
Je  plusieurs  bateaux  liés  ensemble  par  des  chaînes  et  par  des 
cables  ;  il  forma  un  second  pont  qui  donna  plus  de  facilite 
pour  traverser  le  fleuve.  Il  est  douteux  que  l'art  des  campe- 
ments fût  alors  connu  des  Celtes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cettr 
multitude  descendit  dan*  les  plaines  sabloncuses  qui  sont 
vers  l'embouchure  de  l'Isère.  Bétultus,  impatient  de  donner 
bataille ,  de  peur  de  laisser  échapper  les  Romains  qu'il  croyait 
avoir  surpris  comme  dans  un  filet ,  s'avança  pour  commencer 
l'attaque  avant  que  tout  son  monde  eût  quitté  le  Rhône 
Le  moment  qu'il  choisit  était  assez  favorable  pour  lui.  l.r 
consul  romain  n'était  pas  entièrement  guéri  d'une  blesvur* 
qu'il  avait  reçue  dans  une  rencontre.  Il  avait  la  fièvre  quarte  . 
et  il  était  pour  lors  dans  le  fort  de  son  accès  (s5).  .Mais, 
d'un  autre  coté,  le  lieu  ne  favorisait  pas  l'arrangement  dr 
la  grosse  armée  que  le  roi  des  Arvernes  traînait  I  sa  suite 
Le  terrain  était  entrecoupé  de  canaux ,  embarrassé  de  ro- 
chers ,  et  semé  de  taillis.  Ainsi  les  Gaulois  ne  pouvaient  1 
combattre  aussi  serrés  qu'ils  auraient  dd  le  faire.  L'action  se 
passa  le  sixième  jour  avant  les  ides  d'août  (16)  ,  c'est-à-dire 
le  6  août  (17)  romain  de  l'an  633;  ce  qui,  suivant  noire  lablr, 
correspond  au  1 1  mars  de  l'an  tai  avant  J.  C. 

Tout  alité  qu'était  alors  Fabius ,  il  n'hésita  pas  de  nut 
cher  au  combat.  Tantôt  porté  sur  son  char,  il  arrangea 
lui-même  ses  légions ,  leur  enseignant  comment  elles  de- 
vaient attaquer  ces  peuples  qu'il  appelait  bariara.  et  tantôt 
marchant  doucement ,  soutenu  sous  les  bras,  il  alla  de  files 
en  files,  donna  ses  ordres,  et  exhorta  ses  soldais  à  bien 
faire  (18).  Sans  attendre  que  toute  l'armée  gauloise  lût  arrivée 
sur  les  ponts ,  les  légionnaires  donnèrent  avec  une  ardeur 
et  une  impétuosité  qui  surprirent  les  ennemis.  Les  Celles 
soutinrent  quelque  tems  l'effort  des  Romains,  plus  par  le 
nombre  que  par  la  constance.  Enfin  le  massacre  devint 
jfTreux  (19),  et  la  déroute  fut  générale.  Les  Celtes  vaincus 
n'eurent  plus  d'autre  soin  que  de  repasser  l'eau  ,  et  de 
gagner  l'autre  rive.  Par  malheur,  le  pont  de  bateaux,  trop 
chargé,  coula  i  fond,  et  plusieurs  milliers  d'hommes  qu'il 
portait,  furent  submergés.  Ce  fut  alors  que  Domitius  voulut 
du  moins  contribuer  au  succès  d'une  si  brillante  journée, 
par  quelque  action  d'éclat  qui  l'égalât  à  Fabius.  Le  roi  des 
Arvernes  n'avait  pas  quille  le  champ  de  bataille  ,  quoique 
Domitius  dût  rester  encore  dans  la  province;  ce  priucr 
voulait  se  rendre,  ainsi  que  la  nation  des  Allobroges,  à 
Fabius ,  qui  ,  étant  successeur  de  ce  général ,  avail  alors 
le  commanJrmenl  (a<>).  Domitius,  pique  de  celle  préferenct 
très-naturelle ,  se  vengea  par  une  perfidie.  Il  fit  solliciter 
Bétultus  k  une  entrevue,  et  l'invita  a  passer  dans  sa  tenir, 
pour  traiter  avec  lui  a  l'amiable ,  réclamant  les  droits  d'bos 


(ta)  Rollin,  loin  g,  pag  i3a. 

(13)  Catrou.  (ont.  i3,  pag.  5{i  et  543.  L'anleur  dit  aVWMsri 
maïs  le  territoire  des  Cavare»  était  borne  par  le  Im  .  au-delà  du- 
quel étaient  les Triraitins .  un  peu  au-dewous  du  pont  SaaBt-Kspril 

(14)  Histoire  romaine  par  Catrou  et  Rouillé,  Paris,  1730, 1. 13, 

(|5)  C.  Mimé  mmfmrmlis  h u tarir,  Ut.  7,  on*.  5o. 

(16)  Cumin*  récrit  Catrou .  qui  traduit  Pline,  où  on  lit  :  a.  d.  1 1 
iéu  Amuttms,  oui  doit  effectivement  être  traduit  ainsi. 

(17)  Rollin  se  trompen  t  g^p  i33^  en  disant  leyo  août. 

des  Gaule. .  par  dom  Bouquet  Haii.'.  1738,  t.  1 ,  p.  460  et  461 

(igl  V,UéiiUP»terc«j„.,bb  11 ,  cap  3g.  pag.  3%  du  mè»e 
reçu  ri!. 

(ao)  Valcriui  Masimn* ,  hb.  g ,  cap-  6 .  p  666  du  mène  recueil.  | 
Catrou  cite  pour  cet  auteur  rttl.  Pmtêft. ,  et  te  trompe  evidtni-  j 
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|  pitelite,  que  lui  donnait  l'ambassade  de  l'année  précèdent!-. 
Le  roi  des  Arvernea,  plein  de  cette  franchise  qui  fui  de  tout 
tenu  le  caractère  des  Gaulois,  céda  a  la  persuasion  men- 
songère des  Romains.  Il  se  laissa  conduire,  sans  escorte, 
en  présence  du  proconsul.  Dès  que  Domilius  l'eut  en  sa 
puissance  m  11  est  nécessaire ,  loi  dit  -  il ,  que  voua  alliez 
»  vous-même  a  Hume.  Là ,  vous  rendrez  compte  au  sénat 
»  de  votre  conduite,  et  peut-dire  aeret-vous  juge  digne  de 
•  sa  Lienvcilljncs  >.  En  vain,  Bétultus  s'opposa  a  cette 
translation,  et  réclama  les  dieux  protecteurs  de  U  bonne 
foi.  Il  ne  fut  point  écoulé,  et  l'hospitalité  fut  violée.  Coq 
duit  a  Ma  rsrille  ,  on  1  embarqua  lur  un  vaisseau  qui  le  porta 
en  Italie,  où  il  fut  envoyé  sotis  bonne  garde  dans  la  ville 
d'Albe.  Son  fils  Congenial ,  qui  avait  été  pria  aussi ,  fut 
envoyé  A  Home  (i)  Tannée  suivante  ,  ainsi  que  nous  le  di- 
rons en  donnant  I  histoire  de  cette  année. 

Fabius  cependant  goûta,  en  plu*  d'une  manière ,  le  fruit 
de  sa  victoire.  Outre  qu'elle  fut  complète,  puisque  les  Celtes 
perdirent  cent  vingt  mille  hommes  (a),  ou  extermines  par 
le  fer  ou  noyés  par  Us  eaux ,  le  consul  fut  entièrement  dé- 
livré de  la  fièvre  (3).  Soit  que  la  joie  d'avoir  vaincu  ,  soit 
que  le  monvexnent  qu'il  se  donna  durant  l'action ,  eussent 
causé  en  lui  une  révolution  subite,  il  ne  sentit  plus  aucun 
retour  de  sa  maladie.  Le  proconsul  ne  s'occupa  donc  alors 
qu'a  régler  les  affaires  du  pays  qu'il  venait  de  conquérir.  La 
nation  des  AI  lobroges  se  soumit  a  la  domination  romaine  (4). 
Cependant  on  ne  la  réduisit  point  en  province.  Rome  ne  lui 
imposa  aucun  tribut,  et  l'on  n'envoya  point  de  préleur  pour 
ta  gouverner  (5).  César,  en  parlant  a  Arioviale  de  la  défaite 
des  Allobroges  et  des  Ruténiens  par  Fabius  Maximua,  dil 
formellement  qu'ils  n'avaient  point  élé  assujetti  (6).  Pour  les 
Arvernea ,  on  (es  regarda  comme  suffisamment  chitiés  par 
la  perte  qu'ils  avaient  faite  et  la  privai  ion  de  leur  roi  ,  ainsi 
que  de  son  fils.  On  n'exigea  point  d'autre  punition.  Fabius 
leur  fil  promettre  qu'ils  demeureraient  tranquilles  dans  leurs 
limites,  et  ils  tinrent  parole.  Dans  la  suite,  la  république 
o'eul  guère  de  peuple  plus  affectionné.  A  l'égard  des  Eduens, 
ils  .n'oublièrent  presque  jamais  leur  alliance  avec  Rome, 
i  le  sénat  affecta  de  leur  donner  le  nom  de  frères. 

Kcasions,  il  les  protégea,  et  le  nom  Eduen 
é  dans  la  Gaule ,  qu'il  était  cher  4  la  répu- 

dit  que7 Domilius  avait  voulu  laisser  des  mo- 
is victoire  au  lieu  où  il  l'avait  remportée ,  et 
qu'il  y  avait  érigé  des  tours  surmontées  de  trophées  qui 
annonçaient  de  loin  aux  Allobroges  leur  humiliation;  sorte 
de  constructions  jusqu'alors  inusitées  parmi  les  généraux 
romains,  leur  coutume  n'ayant  jamais  été  d'insulter,  après 
la  défaite,  aux  nations  qu'ils  avaient  soumises  (8).  Fabius 
i  conserver  le  souvenir  de  son  triomphe ,  en  fe- 
uire  dans  les  Gaules  deux  temples;  l'un,  à  Her- 
cules, comme  au  dieu  particulier  du  pays,  ou  plutôt,  peut- 
être  comme  i  celui  auouel  la  famille  de  ce  général  rappor- 
tait son  origine  (9)  ;  I  autre ,  à  Mars,  comme  a  la  divinité 
tutélairc  des  Romains  (10)1  si  l'on  en  croit  un  historien  mo- 
derne ;  mail  l'ouvrage  qu'il  cite ,  comme  pour  le  prouver 
(  les  Questions  romaines  de  Plutarqoe),  dit  précisément 
le  contraire,  en  affirmant  (11)  qu'il  était  défendu  i  Rome  de 
il cmander  si  la  divinité  tutélaire  de  cette  ville  était  un  dieu 
ou  une  déesae  ,  et  qu'on  ne  pouvait  pas  déclarer  le  nom  de 
cette  divinité.  Il  est  bien  plus  vraisemblable  que  Fabius ,  eo 
celte  occasion ,  considéra  Mars  comme  le  dieu  des  Celtes  et 
comme  celui  des  co rabats  ;  sous  ce  dernier  rapport ,  il  était 
commun  aux  vaincus  et  aux  vainqueurs. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  an  voit  que  Fabius ,  entraîné  par 
l'exemple  de  Domitius ,  eut  aussi  la  vanité  d'ériger  des  tro- 
phées dans  le  pays  vaincu.  Mais  cette  victoire  méritait  bien 
s'il  en  faut  croire  ce  que  nous  dit  Ap- 


fut  aoasi 
blioue  < 
Nous 


fl)  Sfitamt  T.IlLitii,  lit.  61. 

(a)  U.  «*W.  PW  ,  livre  7 ,  clwp.  Se,  dit  cent  trente  miHt  ;  et 
Strabon,  livre  4  ■  deux  cent  mille.  C'est  bien  asses  d'admettre  le 
calcul  i*  Tite-Live. 

l3)  C  Piimîi  naluralît  At'j/orr* ,  lit.  7  ,  fjr*.  So. 

(4)  Bfrtamt  Titi  Uni,  lit.  61. 

(5)  Histoire  romains,  par  Catrou  et  Houille*.  Paris,  17S0, 
t.  i3,PS46. 

(6)  QtUtt  fptUm  flMiMji/  iftiariiitt,  atfte  improruuiam  rtJc- 
giistl,  Cmmmrniar,  lit.  t. 

{7)  Histoire  sonairn,  par  Catrou  et  Rouillé.  Paris,  1780, 
t.  i3  ,  p.  546. 

(8)  Flores,  lit.  3,  Cf.*. 


pien  (ia),que  l'armée  qu'il  commandait,  en  tuant  cent  vingt 
mille  Celles,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  d'après  Tilc- 
Live ,  ne  perdit  que  quinze  soldats  ;  et  ce  ne  fut  pas  sans 
raison  que  cet  heureux  succès  fit  donner  a  Fabius  le  surnom 
d'Allobrogique  (t3). 

C'est  ainsi  que  la  république  romaine ,  en  étendant  son 
territoire,  cherchait  i  se  dédommager  des  dissensions  in- 
testines auxquelles  elle  était  en  proie  et  qu'elle  venait  de 
terminer  au  prix  de  tant  de  sang.  Ses  conquîtes  ne  lui  ren- 
dirent pas  le  repos  qu'elle  avait  perdu.  Déjà  un  successeur 
se  préparait  à  Gracchus.  Il  se  nommait  Caïus  Marina ,  né  de 
parents  entièrement  inconnus  ,  pauvres,  et  qui  étaient 
obligés  de  travailler  de  leurs  mains  pour  gagner  leur  vie. 
Son  père  portait  ,  comme  lui,  le  nom  de  Marins,  et  aa 
mère  s'appelait  Fukinia.  Né  l'an  i56  avant  notre  ère,  il 
ne  vint  que  tard  i  la  ville,  et  par  conséquent ,  il  ne  com- 
mença que  tard  à  connaître  les  meeurs  et  les  manières  de 
Rome,  et  i  cultiver  la  société  des  gens  bien  élevés.  Jus- 
ques-la ,  il  avait  toujours  vécu  dans  un  bourg  appelé  Cerné- 
tum  04),  dans  le  pays  des  Arpinates,  où  il  mena  une  vie 
très-grossière,  si  on  la  compare  è  la  vie  douce  et  polie  des 
villes ,  mais  tempérante ,  sage  et  très-semblable  i  celle  des 
anciens  Komains. 

Plularque  dit  avoir  vu  de  lui  4  Raveane ,  dans  la  Gaule 
cisalpine,  Une  statue  de  marbre  qui  représentait  parfaitement 
lout  ce  que  l'on  rapporte  de  la  sévérité  et  de  la  rudesse  de 
ses  mœurs.  Car  ,  étant  né  robuste  ,  courageux ,  et  unique- 
ment propre  aux  armes ,  et  ayant  eu  une  éducation  plus 
guerrière  que  civile  ,  il  apporta  dans  le  commerce  des 
hommes  un  naturel  sauvage ,  indomptable  ;  et  quand  il  fut 
revélu  de  l'autorité ,  il  se  montra  toujours  intraitable  et  fé- 
roce ;  on  dit  même  qu'il  ne  voulut  jamais  ni  apprendre 
les  lettres  grecques ,  ni  se  servir  de  celle  langue  dans  au- 
cune affaire  importante  et  sérieuse,  trouvant  qu'il  é|ail 
ridicule  d'apprendre  et  d'employer  la  langue  d'un  peuple 
auujétu 

Ce  même  PluUrque ,  1  qui  nous  devons  tous  ces  détails , 
>us  a  aussi  donné  le  moyen  de  calculer  l'époque  déjà  fixée 
pour  la  naissance  de  Marius.  En  effet ,  cet  historien  nous 
apprend  (i5)  que  Mari  us  mourut  le  dix-septième  jour  de  son 
septième  consulat ,  dans  la  soixante-dixième  année  de  son 
âge  (16).  Or,  suivant  notre  chronologie,  ce  consulat  a 

ain  de  l'an 


le 


1".  janvier  romain 


Ch8, 


correspondant  au  17  novembre  jolien  de  l'an  67  avant  noire 
ère.  Il  est  donc  mort  le  17  janvier  romain ,  3  décembre 
julien.  Il  aurait  eu  consequemment  soixante-dix  ans,  le 
3  décembre  de  l'an  157;  pour  être  seulement  dans  sa 
soixante-dixième  année,  il  faut  qu'il  soit  né  l'an  1 56  avant 
noire  ère.  Il  avait  donc  trente-cinq  ans,  a  l'époque  dont 
nous  parlons  ici  ;  né  deux  ans  avant  Caïus  Gracchus ,  il 
avait  pu  observer  -de  près  U  conduite  de  ce  iribun ,  et  sans 
doute  il  avait  bliroé  sa  faiblesse. 

Cet  âge  était  suffisant  pour  que  Marius  fût  parvenu  a  uta 
des  premiers  grades  de  l'armée  après  celui  de  général.  En 
effet,  aa  première  campagne  avait  été  contre  Tes  Cellibé- 
riens,  l'an  6ai  de  Borne ,  1 33  ans  avant  notre  ère,  lorsque 
Scipion  l'Africain  assiégeait  Numance.  Son  chef  ne  fut  pas 
long-tcms  sans  apercevoir  qu'en  force,  en  courage  et  autres 

Qualités  pour  la  guerre ,  il  était  fort  au-dessus  de  tous  ceux 
e  son  Ige ,  et  qu'il  avait  embrassé  sans  peine  U  nouvelle 
discipline  introduite  par  Scipion  dans  les  armées ,  substi- 
tuant une  vie  dure  et  frugale  i  la  vie  molle  et  somptueuse 
qui  les  corrompait ,  comme  y  étant  déjà  formé  et  habitué. 

On  dit  qu'un  jour,  il  combattit  un  ennemi  sous  les  yeux 
du  général ,  et  qu'il  le  tua.  Scipion ,  qui  n'oublia  point  ce 
trait  de  force  et  de  courage,  tacha  de  se  l'attacher  en  lui 
rendant  toutes  sortes  d'honneurs ,  et  en  l'appelant  souvent 
a  sa  table;  on  raconte  qu'un  soir,  Marius  ayant  l'honneur 


(9)  H.Uartrur  ,  su  eomr 
vtt  la  noir  or  ion 


de  la  vie  de  Fabius  Maxi 

Vores 
dil  :  Nalmt  im 
(so)  Histoire 
544  et  546. 

(11)  Question  61.  Vojti  \e%  Œuvre»  mondes  ic  Hlalsrque,  Ira— 
daitet  par  Ricard.  Paris ,  1 78S,  t.  3 ,  p.  4»«  et  4aa- 

(  1  a)  /«  Ctllitù.  Voyes  le  Recueil  de»  historié». ,  par  don  Bou- 
quet ,  t  1 ,  p.  460, 

(i3)  Velleïa»V«terculu»./ïi.  a,«u>.  3o, 

(«4)  Pline,  III ,  5 ,  août  donne  ce  nota  éVfiguré  par  Plu  tarira». 
(1$)  Vie  de  Caïus  Marins,  dernier  chapitre, 
(tè)  Ii.  chap.  86 ,  dans  l'écHtioa  de  Ctusse. 
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de  souper  svec  loi ,  la  conversation  étant  tombée  par  huant 
sur  le*  capitaines  qui  rivaient  «Ion,  quelqu'un  de  b  com- 
pagnie demanda  à  Scipion  ,  »oit  qu'il  doutai  véritablement, 
toit  qu'il  voulût  loi  taire  la  cour,  ■  Quel  capitaine  le 
»  peuple  romain  aurait  après  lui  qui  pût  le  remplacer  ?  » 
Scipioa,  frappant  doucement  de  la  main  tur  I  épaule  de 
Marias,  qui  était  au-dessous  de  lui  :  •  ce  sera  peut-être 
•  celui-ci,  répondit-il  •  ;  tant  cet  deux  homme*  étaient 
heureusement  nés,  l'un  pour  marquer  dé*  ta  jeunesse  com- 
bien il  serait  grand  an  jour,  et  l'autre,  pour  bien  connaître 
et  conjecturer  le*  grandes  et  glorieuses  suite*  qu'aurait  un 
tel  commencement!  Il  est  certain  que  ce  mot  de  Scipioa  fut 
pour  Mari  us  comme  une  Toix  divine  qui  l'éleva  a  dt  hautes 
espérance*  ;  ce  rut  ce  mot ,  qui ,  plus  que  toute  autre  chose , 
le  porta  à  se  jeter  dan*  le  gouvernement  de  la  républi- 

3 ue  (1)  Quoique  tes  compatriote*  ne  l'eussent  jugé  digne 
'tucun  emploi  a  Arpinura,  il  avait  eu  la  hardiesse  de  de- 
mander la  questure  a  Home ,  et  par  ta  patience  a  souffrir 
de*  refus,  il  était  entré  par  force  dan*  le  sénat ,  plut  Ai 
qu'il  n'y  avait  été  admis  (a). 

Le  parti  aristocratique  dominait  cette  année.  Il  vit  avec 
inquiétude  aspirer  aux  honneurs  de  l'état ,  un  homme  d'une 
naissance  obscure,  élevé  à  Arpinum  parmi  des  paysans  (3) 
et  des  soldats  légionnaires,  dont  les  moeurs  étaient  rustiques, 
mais  dont  le  courage  était  intrépide  et  l'ambition  déme- 
turée,  tant  autre  litre  que  celui  de  naturalisé  romain.  11 
essuya  cette  année  un  nouveau  refus.  S'étartt  mis  au  nombre 
de  ceux  qui  demandaient  le  tribunal ,  il  n'obtint  pas  les 
suffrages  (4)-  "  retourna  sans  doute  à  l'armée  des  Gaules 
où  il  s'était  déjà  distingué  et  où  ses  talents  mieux  connu 
lui  assuraient  des  distinctions  méritées.  Sans  doute  ses  fonc 
m*  de  questeur  lui 


634  de 


lai-iao 


noire  ère. 

,  Caïd*  Panhius  Ca*.bo. 

Cen.it un  :  I.vcics  CALPU»;ntis  Piso  Fnuct  ,  Quitrrcs 
Csctuos  Mîtslld*  Baléaucus,  fil*  et  petit-fils  de 

; 

,  etc.  Vent  les 
Mém.  de  l'Acad.  det  Intcr. ,  tom.  XXIV ,  pag.  a38. 


Ces  consuls  entrèrent  en  charge  le  1".  janvier  romain , 
an  juillet  julien  de  l'an  lai  avant  notre  ère.  Les  Faites 
d  Altnéloveen  (5)  placent  leur  consulat  *ous  la  même  année 
de  Rome ,  lao  avant  notre  ère.  Ceux  de  Sigonius  «ont  eo 
arrière  d'un  an,  et  ne  le*  mettent  que  sous  l'an  6H3  de 
Rome,  lit  ajoutent  que  cette  année  Quintus  Fabius  Maxi- 
mus  Allobrogicut ,  proconsul,  triompha  des  Allobroges, 
de*  Ruténien* ,  des  Arveraes  et  du  roi  Bélulltu,  qu'ils  ap- 
pellent Bituitut  (6)l 

Castiodore  et  lès  FmstiSiculi  nomment  cet  deux  consuls, 
qui  ton!  aussi  placés  tout  l'an  tao  avant  notre  ère,  par 
Argelati.  CaïusPapiriutCarboest  lemérnequi,  ayanlélé  tribun 
du  peuple  l'an  6a i ,  et  questeur  l'an  6a£ ,  tout  le  consulat  de 
Claudius  et  de  Perpema,  fut  ensuite  désigné  parCaïus  Grec- 
chus,  comme  triumvir  pour  le  partage  de*  terres.  Il  avait 
d'abord  suivi  le  parti  du  peuple,  et  t'était  ensuite  rangé 
dans  le  parti  opposé  (7)  ;  il  fut  nommé  consul  par  le  crédit 
de  ceux  qui  tenaient  alors  les  rênes  du  gouvernement.  Il 
abjura  ses  anciens  principes  d'une  manière  Iris  solennelle  ; 
car  il  défendit  la  cause  ePOpimius,  ton  prédécesseur,  qui, 
à  l'expiration  de  ton  consulat ,  fut  traduit  en  justice  pour 
avoir  fait  mourir  des  citoyens  tans  observer  les  formes  près 
criles  par  la  loi  ;  quoique  Papirius  eût  été  leur  complice ., 
il  soutint  que  les  arrêt*  de  mort  avaient  été  justes  et  néces- 
saires (b>  U  vint  i  bout  de  - 


et  le  tribun  Publius  Déciut(o),  qui  l'avait  accusé ,  lueeomi» 
Le  peuple  n'en  voulut  pas  moins  faire  connaître  tout  le 
regret  que  lui  causait  la  mort  de*  Grecque*;  il  leur  fil  faire 
de*  statues  qui  furent  exposées  publiquement  ;  il  consacra 
le*  lieux  où  ils  avaient  péri ,  et  il  allait  y  porter  le*  prémices 
de*  fruits  de  chaque  saison.  Un  grand  nombre  même  d'en- 
tr'eux  y  offraient  chaque  jour  des  sacrifices,  et  t'y  acquit- 
taient des  même*  devoirs  religieux  que  dan*  le*  tcmplei 
Leur  mère,  Coroetie,  supporta  son  malheur  avec  beaucoup 
décourage  et  de  grandeur  d'Sme  ;  elle  dit,  en  parlant  des 
édiBces  sacrés  qu'on  avait  construits  sur  le*  lieux  ou  ils 
avaient  été  tués  :  «  Ils  ont  les  tombeaux  qu'ils  méritent.  > 
Elle  vécut  le  reste  de  ses  jours  dans  la  maison  de  campagne 
qu'elle  avait  près  du  mont  Misène ,  tant  rien  changer  à  ta 
maniera  ordinaire  de  vivre.  Comme  elle  avait  un  grandi 
nombre  d'amis ,  et  que  sa  table  était  ouverte  aux  étran- 
gers, elle  avait  toujours  auprès  d'elle  beaucoup  de  Grea 
et  de  gens  de  lettrée;  le*  rois  même  lui  envoyaient  et  re- 
cevaient d'elle  des  présents.  Ceux  qu'elle  admettait  dans  sa 
maison  étaient  charmés  de  l'entendre  raconter  la  vie  et  les 
actions  de  Scipion  l'Africain ,  ton  père  ;  mais  il*  étaient 
ravit  d  admiration  lorsque  ,  tant  témoigner  aucun  regret , 
sans  verser  une  larme  ,  elle  rappelait  tout  ce  que  ses  dru» 
fils  avaient  fait,  tout  ce  qu'ils  avaient  souffert,  comme  si 
elle  parlait  de  quelques  personnages  anciem  qui  lui  auraient 
été  étrangers.  Plusieurs  de  ceux  qui  l'entendaient,  croyaient 
ue  la  vieillesse  lui  avait  affaibli  l'esprit,  ou  que  la  grav- 
eur de  ses  maux  lui  en  avait  été  le  sentiment  ;  mai  ili 
manquaient  plutôt  eux-mêmes  de  sens ,  de  ne,  pas  savoir 
combien  un  heureux  naturel  et  une  bonne  éducation  don 
nent  de  ressources  a  l'homme  pour  surmonter  ses  chagrins , 
et  d'ignorer  que  «  la  vertu  heureuse  est  souvent  vaincue 
par  la  fortune  ,  elle  ne  perd  pas.  dans  l'adversité,  le  couragr 
de  supporter  ses  malheurs  (10).  C'est  une  vérité  que  confirme 
une  longue  expérience.  La  prospérité  ,  a  dit  un  ancien,  faj 
l'ime  du  sage;  l'adversité  l'affermit  par  ' 
dont  elle  le  trappe  (il). 

Comme  on  nommait  des  censeurs  tous 
doit  en  avoir  été  nommé  cette  année 
été  commencé.  Les  Annales  de  Rom< 
sur  leur  nom,  il  est  difficile  de  sa' 
Sigonius  |'a  cooiecluré  d'après  les 
études  profondes  lui  avaient  données 
Il  croit  que  l'un  des  deux  était  Quinti 
le  même  qui  avait  triomphé  l'année  p 
fils  de  Métellut  Macédoniens.  En  effet, 
cuJut  (ta)  nous  dit  que  ce  dernier  laissa  quatre  fils  qui  por- 
tèrent ton  corpa  dans  le  Forum,  dont  1'  un  était  consulaire 
et  avait  été  censeur;  l'autre  ,  seulement  consulaire  ;  le  troi- 
sième consul  ;  et  le  quatrième ,  candidat  pour  le  consulat 
qu'il  obtint.  Cicéron  (i3)  dit  aussi  que  Quint  us  Métellut  «il 
trois  de  se*  fils  consuls  :  dont  l'un  censeur  et  triomphant  ; 
le  quatrième  préleur.  Pline  (i{)  assure  que  le  Macédoaiqor 
fut  porté  sur  le  bûcher  par  quatre  61s,  l'un  préteur  et  trois 
consulaires,  deux  qui  avaient  triomphe,  un  qui  avait  été 
censeur.  A  présent ,  si  l'on  cherche  lequel  de  cet  deux  qui 
avaient  triomphé,  a  exercé  la  censure,  ai  c'est  le  Baléanau, 
l>u  le  Ua/malicus ,  .Sigonius  répond  avec  raison  qne  ce  ne  peut 
être  que  le  Baléaritut;  en  effet,  Cicéron,  daosle  discours  qu'il 
ai] resta  au  peuple  après  son  retour  (|5),  parle  ainsi  de  ces  Je ui 
Métellut  :  «  Ce  n'est  pas  Lucius  Métellut ,  le  consulaire , 
*  ni  Caïus  Méirllus ,  qui  a  été  censeur.  »  Or,  il  n'aurait 
pas  omis  celle  dernière  illustration  en  faveur  de  Lucius. 

Ïui  est  le  Dalmatique ,  s'il  avait  aussi  exercé  la  censure.  Si 
onc  Caïus  Métellus  a  été  censeur ,  et  qu'il  l'ail  été  avant 
la  mort  de  son  père,  qui  cessa  de  vivre  sous  le  consulat  de 
soe  fils  Marcus  Métellut,  il  est  nécessaire  qu'il  l'ait  été  celte 
année.  Sigonius  loi  donne  pour  collègue,  Lucius  Calpur- 
nias  Piso  Frugi ,  qui  avait  été  consul  treize  ans  aupara- 
vant, l'an  6a  1 ,  duquel  nous  avons  déjà  parié  i  l'occasion  de 
Caïus  Gracchut  (16),  et  que  les  anciens  auteurs  disent  aussi 


es  cinq  ans,  il 
■t  le  lustre  doit  avoir 
yant  gardé  le  silence 
ir  quels  ils  ont  été. 
mnaissances  que  ses 
r  l'nitloire  romaine. 
Métellus  Balearicus , 
"édente ,  et  qui  était 
Velleius  l'altr- 


(1)  Ralerau..  rit  de  Marins. 

(a)  V«U«  Maxime,  liv.  VI,  ch. 

(3)  JuvtW  .  ta  lie*  8.  Pin»,  liv. . 

(4)  Ferguson  ,  Hi.loirc  de  la  R«p 

(5)  Pag  94 

(b)  Ceoli  Siguzi 

M 

fi)  C-c.ro,  «V0«tor».  Ai.//. 


I,  ».  iL 
1.  ch.  11. 
Miaue  ramai: 


, ta,  p.  166. 
i73a,  t.i,  p. a* 


(9)  VaLhUBMikm,,  m.  6t.  Oa  y  lit  Q.  tu  lieu  « 
Vojre.  P.gW«s ,  /prouve  qa.  c'est  un.  but. ,  f„  |u 


é«p.D;ciB.. 

H.  Ci- 


céroa  et  d'Auréliua  Victor. 

(10)  Plutarqur ,  ri*  des  Grecque» ,  ch.  Si ,  traduit  par  Ricard 

(11)  Note  de  Ricard,  »ur  ce  pjuite.L,  Ill  ».  14»  4.  sa  Iraducl. 
pa)  I.  u 

(i3)  Dam  ion  Traité'  de  FiMittt,  livre  S. 
04)  But.  mat.  lit  VII 

(15)  L'ddilion ê'Ernesti dit  iculrmeat,  p.  QIX.M £.*/(?. MtieJli, 
wiani ,  sais  parler  d.  as  censure.  Ainsi  U  raisonnement  d*  Si- 
gonius peut  Mr.  contesté. 

(16)  Sous  r*o  63i. 
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avoir  exercé  la  censure.  Car ,  c'est  Je  lui  que  Cicéron 
parle  ainsi  dans  son  Rrutus  :  «  Lucius  Piso,  tribun  du 
»  peuple,  a  le  premier  porté  une  loi  sur  le»  créances  a 
»  réclamer,  et  il  a  laissé  des  Annales.  »  C'est  de  lui  que 
Deoys  d'Halicarnaste  invoque  le  témoignage  au  quatrième 
litre  de  ses  Annales  et  qu'il  appelle  Aim».  Dir»»  *»»'*' 
i,  r«îr  HWnfaii  WtfUu  ,  c'est-a-dire  :  »  Lucius  Piso  Frugi 
.  dans  ses  histoire»  écrite»  par  année.  -  Or,  le  même  au- 
teur, dans  son  second  livre,  dit  «  ni»»»  A'iu.r  .'  w$wmtu 

Mine  aussi  (i)  cite  ce  même  Pison  comme  ayant  été  censeur. 
Or,  nous  ne  trouvons  parmi  les  consulaires  d'autre  cen- 
seur nue  celui-là.  Car  nous  connaissons  avec  certitude 
l'année  de  la  censure  de  Cnéus  Domitius  Abénobarbu», 
était  plébéien,  parce  que,  cette  année,  pour  la 
foi»,  deux  plébéiens  eurent  celte  dignité.  Les  r  ^ 

de'cetîcTnn^fi^^ 

Octavius  ,  l'un  des  tribuns  de  cette  année ,  fit  ajouter  une 
modification  à  la  loi  de  Gracchus,  relative  aux  blés  que 
fournissaient  au  peuple  le»  grenier»  (3)  de  l'annone.  Il  est 
probable  qu'il  affranchit  le  trésor  d'une  partie  de  cette 
charge  ;  nuis  les  historiens  ne  donnent  point  de  détails 
sur  ce  sujet  (4)  qui  méritait  cependant  de  fixer  leur  atten- 
tion. 

Après  avoir  organisé  l'administration  des  province*  qu'il 
avait  conquises,  Fabius  y  laissa  Domitius  qui  avait  triomphé 
l'année  précédente;  voulant  aussi  triompher  à  son  tour,  il 
s'embarqua  au  port  de  Marseille  pour  retourner  à  Rome. 
On  ne  sait  pas  si  le  roi  de*  Arvernes,  Bétultu*,  le  devança , 
ou  si  ce  malheureux  prince  fit  la  traversée  avec  lui.  Mais 
Domitius  ayant  été  plus  particulièrement  accusé  de  la  per- 
fidie exercée  sur  ce  prince,  l'avait  sans  doute  tait  partir 
d'avance ,  afin  de  taire  valoir  en  sa  faveur  l'avantage  nui  en 
résultait  pour  son  ambitieuse  république.  En  effet,  le  roi 
de*  Arvernes  te  plaignit  amèrement  des  procédés  de  Domi- 
tius. •  Quel  nouveau  droit  des  gens  introduisez-vous  dans 

•  nos  Gaules,  dit-il  au  sénat  f  n'avez -vous  vaincu  que 

•  pour  donner  des  exemples  de  mauvaise  foi  à  une  nation 

•  sincère  et  crédule  ?  On  m'assigne  un  rendez-vous  ;  j'ac- 

•  cepte  la  conférence,  et  l'on  me  charge  de  chaîne*,  comme 

•  un  captif  pria  à  la  guerre  ;  sont-ce  donc  là  le*  superche- 
»  rie*  «Tune  république  dont  on  a  vanté  l'équité?  »  Le* 
sénateurs  délibérèrent  sur  le*  plaintes  du  roi  et  sur  l'action 
de  Domitius.  Le*  Romain*  étaient  déjà  bien  déchus  de 
cette  ancienne  probité  si  vantée  par  Polybe.  En  celle 
occasion  ,  l'apparence  de  l'utilité  publique  l'emporta  sur  le 
grand  intérêt  du  bon  droit.  On  craignit  à  Rome  que  Bé- 
tultu* ne  recommençât  la  guerre  si  on  le  laissait  retourner 
dans  son  pays.  Cette  crainte  fit  mime  commettre  une  se- 
conde injustice.  Le  sénat  donna  ordre  au  consul  Publius 
Manilius ,  qui  partait  alors  pour  la  Gaule  (  où  sans  doute 
il  remplaça  Domitius  ) ,  de  faire  «nlever  Congéniat ,  fils 
de  Bétultu*,  jeune  prince  des  Arvernes  ,  et  de  le  faire 
transporter  à  Rome.  Cependant  tout  se  prépara  pour  le 
triomphe  de  Fabius,  qui,  monté  sur  un  char,  fit  servir 
Bétultu»  et  le*  plus  riches  dépouille*  des  Arvernes,  d'or- 
nement à  ta  marche ,  et  qui  lut  depuis  toujours  distingué 
par  le  nom  d'Allobrogique  (5).  Ce  nom  n'était  pas  une 
vaine  désignation.  On  sait  que  les  peuples  conquis  par 
le*  Romains  choisissaient  ordinairement  pour  protecteur* 
ou  pour  patrons  (6)  les  généraux  mêmes  qui  Us  avaient 
soumis.  Ce  fut  ainsi  que  les  Allobroges  devinrent  clients 
de*  Fabien*  (7). 

Le  roi  des  Arvernes  marchait  devant  lui,  non  pas  à  pied, 
comme  un  captif  ordinaire,  mai*  monté  sur  le  char  où  il 
avait  coutume  de  combattre  (8).  Nous  avons  dit,  d'après 
Florus ,  que  ce  char  était  d'argent.  Catrou  et  Rouillé  disent 
seulement  qu'il  éuit  garni  d  argent  à  la  gauloise.  Mais  le 


(1)  XIII ,  i3. 

(a)  SigcnU  Opttm ,  t.  1 ,  ».  iu 

(3)  Ferguton,  t.  a,  p.  167.  Il 

(4)  iV.  p.  168. 

(5)  Histoire  romain 
pag.  54?  et  548. 

(6)  Cicaro  ,de  O/jfci/j ,  US.  J,JV;.  '  '• 

(7)  Salluite  ,  conjuration  de  " 

(8)  Catrou  ,  t.  1 3  ,  p.  i  i». 
(g)  Nfiliu  ttm  iittiausritm 

rmm  ,  1731 ,  art.  Aijtm-tcni. 
(10)  Ver»  855. 


i73o,  ti3. 


,ch.4a. 


employé  par  Florus,  signifie  d'argent ,  dans 
Cicéron  et  Pline.  Seulement  le  poète  Ovide  t'en  sert  pour 
dire  argeotin ,  semblable  à  l'argent  (g)  ,  ce  qui  n'ett  qu'une 
figure  poétique.  C'est  ainsi  que  VirgUe  paraît  l'avoir  entendu 
au  huitièmehvre  de  son  Énéide  (ko);  il  n'en  a  tait  usage 

qYwÔrt'unér°Bétullu*fut  relégué  à  Albe  (11),  où  il  passa 
le  reste  de  ses  jour*  dans  une  honteuse  liberté.  Pour  Con- 
géniat, son  fils,  conduit  à  Rome,  il  y  fut  élevé  aux  manières 
et  à  la  politesse  des  Romains.  Renvoyé  ensuite  dan*  ses 
états ,  il  aima  et  honora  toujours  la  république  dont  il  avait 
reçu  l'éducation.  Tels  furent  les  premiers  artifices  que  Rome 
employa  pour  s'assujétir  insensiblement  l'une  des  plus  belles 
et  de*  plut  vastet  portion*  de  l'Europe  (taV. 

Domitius  retté  dan*  la  Gaule,  non  avec  la 
consul ,  mais  avec  celle  de  préteur  de  la 
voyant  se*  tours  de  pierre  surpassées  par 
Fab  ius,  voulut  laisser  d'autre*  monumi 
avait  eue  à  ses  victoires ,  et  fit 
qu'on  appela  depuis  la  Voie 
triompher  une  seconde  fois  1 
portée  sou*  le  commandement  de 
la  Gaule  même,  où  il  fit  construire  pour 


iledepro- 
romaine , 
temple*  de 
de  la  part  qu'il 

(i3>  Ne  poi 


.1 


objet  le  chemin 

pavé  dont  non*  venons  de  parler,  'et  le*  arc*  de  triomphe 
d'Orange ,  de  Carpentra*  et  de  Cavailloa ,  pour  letquel*  il 
employa  de»  architecte*  grect-marseillais ,  plu*  habiles  que 
le*  Romains  qui ,  alors ,  n'étaient  pas  en  état  d'élever  de 
pareils  ouvrages.  Tous  ce*  détails  résultent  du  passage  de 
Suétone,  que  nous  croyons  devoir  rapporter  ici. 

■  Cnéus  Domitius ,  dans  son  consulat,  ayant  vaincu  les 

■  Auvergnats  et  les  Allobroges ,  traversa  la  province  où  il 

■  commandait,  monté  sur  un  éléphant  et  suivi  de  la  foule 
»  des  soldats,  comme  dans  la  cérémonie  du  triomphe  (1 4)  ». 

Cette  marche  triomphale  fut  l'occasion  de  trois  arc*  de 
triomphe  destines  à  perpétuer  le  souvenir  d'une  1 
bien  faite  pour  natter  l'orgueil  des  Romains.  Ils  y 
une  importance  d'autant  plus  grande,  qu'elle  assura  pour 
plusieurs  siècle*  à  leur  pairie  l'empire  de*  Gaule*  et  l'asser- 
vissement d'une  nation  qui,  autrefois,  avait  fait  trembler 
Rome.  Aussi  tous  les  historiens  s'accordent-ils  à  dire  que 
le  vainqueur  construisit  un  grand  nombre  de  monuments  ; 
et  le  voisinage  de  Marseille  ,  où  l'architecture  avait  été 
poussée ,  alors ,  à  un  très-haut  degré  de  perfection ,  lui 
donna  des  moyens  faciles  pour  trouver  des  architectes  dignes 
de  satisfaire  son  amour  pour  la  gloire.  A  la  vérité ,  la  suc- 
cession des  tems,  et  peut-être  les  dévastations  inséparables! 
des  guerre*  intestine*  élevée*  dans  les  Gaules,  ont  fait  (i5)  I 
sentir  aux  villes  où  ils  furent  placés ,  tous  les  maux  qu'elles 
traînent  à  leur  suite ,  et  ont  causé  la  ruine  de  presque  tous 
les  bâtiments  que  les  Romain*  y  avaient  construits  :  chacune 
avait  son  arc  de  triomphe  qui  n'a  pas  été  tout-à-fait  détruit; 
ce  qui  en  reste  suffit  pour  nous  faire  juger  ce  qu'ils  devaient 
être  dans  leur  premier  état  (16).  Le  nom  de  fiédarride*  rap- 
pelle un  monument  qui  a  disparu ,  et  conserve  ainsi  le  sou- 
venir nue  ce  monument  ne  nous  représente  plus. 

Quelque  précieux  que  puissent  être  ces  débris  de  l'anti- 
quité, il  ne  parait  pat  qu'ils  aient  été  bien  connu*  jusqu'ici. 

L'arc  de  triomphe ,  renfermé  autrefois  dans  l'ancienne 
enceinte  d'Orange,  se  trouve  aujourd'hui  à  cinq  cents  pas 
au  nord  des  murs  de  la  nouvelle  ville.  Il  est  formé  de  trois 
arcs  qui  soutiennent  une  espèce  de  tour;  celui  du  milieu 
est  le  plu*  grand.  L'édifice ,  bâti  de  gros  quartiers  de  pierres 
détaille,  est  d'ordre  corinthien.  La  sculpture  en  (17)  est 
très-riche  et  d'un  bon  goût;  il  a  environ  vingt  mètre*  de 
hauteur  ,  et  autant  de  longueur.  Il  représente  quatre  (ace* 
chargées  de  figures  en  bas- relief. 

Sur  la  façade  septentrionale,  qui  est  la  plus  décorée,  on 
voit  au-dessus  des  deux  petit*  arcs ,  des  monceaux  d'armes 
des  anciens  ,  telles  que  des  épées ,  des  boucliers  de  diverses 


- 


(11)  Valèrr  Maxime ,  US.  9,  tmt.  6, 

(ia)  Histoire  romaine,  par  Catrou  et  RouillA  Paris,  1730, 
t.  i3,  pag.  548,  S49. 

(|3)  14.  p,  546  "  547*  Voyri  ce  que  dit,  nu-  cette  route,  Nicolas 
Bergier ,  dans  ion  histoire  d»  grands  chemin»  de  I'Empirt  romain. 
Bruxelles,  1-18  ,  t  1  ,  p.  ao  et  a5  ,  liv.  1  .  chap.  7  et  9. 

(■4)  Lea  Doute  Césars ,  traduits  de  Suétone,  par  la  Harpe. 
Paris,  1770,  t.  a,  p- 191.  ,■ 

(15)  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscriptions,  t.  3a  ,  p.  7I9.  Mém. 
de  Mlnard.  • 

(16)  Htm,  p.  740. 

(17)  Annuaire  du  département  de  VaurJuse  pour  l'an  XII,  p.  1 43 
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,  sur  plusieurs  desquels  sont  gravé*  quelques  nom* 
M  ;  de*  enseigne*  militaire» ,  le*  une*  surmontées  d'un 
•n  ,  le»  autre*  d'un  porc  ou  sanglier.  Au-dessus  de  ces 
arc*, «près  lesfriseset  Ici  corniches, sont  représentes  des 
|  navires  brisés  ,  des  ancres  ,  des  proues  ,  des  mils  ,  des  rames , 
des  trident* ,  «te.  Plut  haut  encore ,  on  voit  au-dessus  d'un 
duces  petits  ira,  sculptés  dans  on  carré,  le*  instruments 
des  sacrifies»  «les  ancien».  Du  coté  opposé  et  correspondant, 
parait  la  figure  d'un  guerrier  i  cheval,  armé  de  toutes 
pièces ,  sculptée  sur  un  lesnb table  carré.  Entre  ces  deui 
tableaux ,  o*t  représenté  «n  combat  de  cavalerie. 

La  façade  méridionale  présente  i  peu  près  le»  mêmes 
figures  et  monuments,  mais  beaucoup  plus  dégradés.  La 
seule  différence  qu'on  y  remarque ,  est  que,  le  long  de  ta 
frite  de  celle-ci,  sont  sculptes  quelques  gladiateurs,  et 
qu'au-dessus  d'un  des  petits  arcs,  est  le  buste  d'une  femme 
drape*  qui  a  sa  main  gauche  appuyée  sur  soo  visage,  et 


res  de 


fe  ce  monument  est  composé ,  jusqu'au 
aies  en  pierres  de  taille ,  les  uses  au-dessus 


le  bras  droit  sor  sa  poitrine 
Sur  ta  façade  orientale  sont  représenté»  de»  captifs,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  ,  placés  deux  è  deux  entre  les  colonnes, 
et  surmontées  de  trophées  ,  au-dessus  desquels  est  Is  figure 
d'un  sanglier  avec  le  laiarum  des  Romains.  Sur  la  (1)  frise 
tout  sculptés  des  gladiateurs  qui  combattent.  An-dessus  de 
cette  frise,  parait  an  botte  dont  la  téle  est  rayonnante  et 
accompagnée  d'une  corne  d'aboodance.  Les  detis  extrémités 
du  lis 
une  sirène. 

La  façade  oc 
captifs  et  de  tr 

L'intérieur 
sommet ,  de  vt 

des  autres ,  enrichies  de  sculptures  d't 
Les  murs  sont  ornés  de  colonnes. 

Tel  est  cet  édifice,  sur  lequel  00  a  formé  diverses  con- 
jectures (a).  Celle  que  nous  adoptons  ici ,  a  été  déjà  admise 
psrCronovius,  Vadiaous,  Ponlanus ,  Guib  et  Mjudajors  (3). 
Elle  ne  boos  paraît  pas  douteuse. 

D'abord  ,  le  lieu  ou  cet  arc  a  été  élevé,  n'a  été  le  théâtre 
d'aucune  autre  victoire,  qui  pût  mériter  d'être  ainsi  éter- 
nisée par  un  monument  dont  l'histoire  fasse  mention.  Celle 
de  Fabius  avait  été  remportée  au  confluent  de  l'Isère  et  du 
Rhône,  ou  il  avait  bit  élever  deux  temples  scelle  de  Domitios 
l'avait  été  au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Sorgue,  où  il  avait 
érige  ses  deux  tours;  Domitios  dirigea  sa  snerehe  triomphale 
sur  la  route  de  Cataillon,  OÙ  l'on  passait  alors  la  Durance,  a 
inge ,  ville  voisine  du  lieu  de  son  triomphe.  £lle  était 
lacée  au-devant  de  l'Evgues,  i  l'extrémité  du  pays  des 
Cavares,  le  seul  que  les  Romains  voulussent 


et  il  est  naturel  qu'ils  n'aient  pas  construit  leur  dernier 
1 

encore  envahi; 


nuraent  dans  le 


pays 


11  pas  ce 
Ineanin 


ssaujelir, 
nier  mo- 
qu'ils  n'avaient  point 


a".  Suétone  dit  formellement  que  Domitiu*  traversa , 
comme  dans  ta  cérémonie  du  triomphe ,  la  province  qu'il 
avait  ajoutée  a  celle  de  Sexlius.  Cette  circonstance ,  parti- 
culière a  ce  général,  exigeait  nécessairement  la  construction 
de  quelques  arcs.  La  nouveauté  et  l'importance  d'un  tel 
monument  et  d'une  telle  marche,  remarquée  par  Suétone, 
pour  un  terne  assez  éloigoé  de  cet  historien,  l'avait  sans 
doute  été  11er  les  contemporain»  ;  mais  il  ne  nous  en  reste 
pas.  Le  défaut  de  ce  témoignage  peut  d'autant  moins  nous 
être  reproché  que  celui  de  Suétone  le  suppose  nécessaire- 
ment ; 

3°.  11  fallait  un  caractère  aussi  entreprenant  que  celui 
de  Domitiu*.  pour  ose»  s'exposer  a  mécootenter  une  répu- 
blique jalouse  comme  celle  de  Rome.  Aucun  général  de  cette 
république  ce 
indépendant  ; 

et  n'i 


tenté  de  se  rendre 
certainement  conçu  des 
1  élevât  un  édifice  en 
;  mais  alor»  elle  n'avait  pas  1rs  mêmes 
et  c'est  ce  qui  rend  croyable  la  har- 


motifs  u  iihiuiciuiic  , 
Jiesse  de  Domitius  ; 
4°.  La  famille  de  DomitUts  ayant  été  . 
,  et  étant  parvenue  à  l'empire ,  il  est 
,  élevé  en  l'honneur  de  Vuo  de  ses 


la 

iturel  qu'on 


f»  sjstsst,  a,  s44-  Cas  détails,  peu  longs,  nous  ont  paru 
nécessaire*,  pour  combattra  une  opiaioa  consacrée  ,  an  quelque 
sort»  ,  par  bw  tuerlloa  imi  un  Totems  dot  M  «  cil  o  ire,  de  l'Aca- 
démie de*  latcriplioat,  tome  Sa. 


(a)  Idtm,  p.  i;9. 
(3>  Jsfcva,  p.  »47. 


ete  mis  S  l'abri  des  injures  du  teins,  et  conservé  jusqu'à  nos 
jours; 

5*.  Enfin  la  beauté  du  style  de  ce  monument  (4)  et  l'igno- 
rance où  l'on  est  de  son  architecte,  prouve  qu'il  a  été  coat 
truit  par  des  Grecs-Marseillais  dont  les  Romains  n'ont  pas 
voulu  cooserver  le  souvenir;  mais  qui,  par  les  chefs- 
d'œuvre  qu'ils  avaient  construits  dans  leur  propre  ville, 
avaient  prouvé  leurs  connaissances  dans  cette  partie; 

S*.  On  observera  que  le  sanglier  qui  surmonte  les  Iro- 
phéet  i  côté  du  lakarum,  te  trouve  sur  le  revers  des  an- 
ciennes médailles  grecques  d'Avignon ,  en  bronze  et  en 
argent  (fi).  Il  parait  en  résulter  que  déjà,  dans  ce  tems. 
les  Cavares  étaient  allies  des  Romains,  comme  les  Mar- 
seillais, ce  qui  est  consonne  a  l'histoire,  et  qu'ils  avaient 
contribué  aux  deux  victoires  de  Domitios. 

Tous  ces  arguments  reunis  paraissent  démontrer  l'opinion 
que  nous  avons  cru  devoir  adopter.  L'examen  des  deut 
autres  arcs  de  triompha  nous  en  fournira  de  nouvelle* 
preuve  t. 

Le  premier  écrivain  qui  ait  parlé  de  celui  de  Carpentras, 

et  encore  ne  Pet — s— il  fait  que  superficiellement  et  comme  en 
passant,  c'est  le  tavsot  evéque  de  Vaison ,  Joseph-Marir 
Suarez ,  dms  une  courte  description  latine  du  comte 
Venaitsin  ,  qu'il  ht  imprimer  fb)  en  1657.  Après  lui,  dom 
Montfaucon  en  a  inséré  un  plan  fort  imparfait  dans  son 
Antiquité  KXPUQDÙ  (7),  sans  y  joindre  ni  discours  ai 
explication.  On  en  a  ,  depuis,  dit  quelque  chose  dans  les 
journaux  ,  mais  d'une  manière  qui  a  para  si  peu  solide  et 
si  peu  satisfaisante  a  M.  M  criard,  qu'il  a  cru  devoir  y  sup- 
pléer dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de»  Inscriptions  (*), 
et  c'est  d  après  lui  que  nous  allons  décrire  cet  ancien  édifice 
L'arc  de  triomphe  de  Carpentras,  placé  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  de  la  ville ,  se  trouve  aujourd'hui  enchâssé  dam 
ta  partie  du  bâtiment  de  l'évéché  qui  en  forme  ta  cuisisse  et 
les  offices.  Ce  fut  le  cardinal  Bicbi,  alors  évéque  de  Car- 
pentras ,  qui ,  plus  occupé  de  sa  propre  gloire  et  des  négo- 
ciations qu'il  conduisit  avec  beaucoup  de  succès  à  la  cour  de 
Krance  et  i  celle  de  Rome,  que  de  l'étude  des  bJtimen  s 
anciens  et  de  leur  conservation ,  laissa  perdre  et  ensevelir  ce 
beau  monument  dans  la  maçonnerie  ou  palais  épisconal . 
qu'il  fil  construire  vers  l'an  1040  :  cependant  avec  quclqin 

l'ordonnance.  ^ 

Remarquons  d'abord  que  le  corna  entier  du  monnmrm 
formait  on  carré  long  dé  huit  cent  doute  centimètres  de 
longueur,  sur  quatre  cent  soixante  -  trois  de  largeur,  et 
d'environ  douze  mètres  et  demi  de  hauteur,  tout  tstii  de 
gros  quartiers  de  pierre  de  taille  du  pays,  il  y  a  dan*  chacun 
de  ses  angles  une  grande  colonne  cannelée  et  rudenlee, 
élevée  sur  un  piédestal  dont  il  ne  parait  que  ta  partie  su- 
périeure ,  le  reste  se  trouvant  enterré  sous  Ir  pavé  moderne  : 
les  cimaises  en  «ont  presque  mutilées.  Le  piédestal  de  ces 
colonnes,  ainsi  que  leur  entablement,  sont  en  rtssaat 
terme  qu'on  sait  en  architecture  indiquer  un  corps  qui 
avance  plus  qu'un  autre,  ou  qui  n'est  pas  d'alignement. 

Les  quatre  faces  de  l'édifice  étaient  percées  par  dea  ar- 
cades ,  dont  les  jambages  son)  cannelés  et  rodentés  commî- 
tes colonnes,  avec  des  bases  semblables.  De  ces  quatre  faces, 
il  y  en  a  trois  qui  sont  embarrassées  dans  ta  construction  du 
bâtiment  moderne,  savoir  celles  du  nord,  du  midi  et  du 
levant  ;  on  n'y  voit  de  bien  entier  et  dégage  de  la  maçon- 
nerie ,  que  la  seule  face  occidentale  ;  celle  -  ci  est  ornée 
entre  les  colonnes ,  d'un  grand  trophée  en  bas  relief ,  élevé 
et  attaché  sur  le  haut  d'un  tronc  d'arbre ,  d'où  pendent  de 
chaque  coté  dans  la  partie  supérieure,  deux  boucliers  charges 
de  quelques  orneroeots  ;  l'un  hexagone ,  qui  est  le  plus 
apparent,  et  l'autre  ovale,  qui  ne  parait  qu'a  demi  hors  de 
celui-là  :  de  plus ,  il  sort  dé  chaque  coté ,  dans  U  partie 
inférieure ,  un  faisceau  de  javelots  ou  de  dards,  qui  sont  lies 
avec  one  attache  dont  lea  bouts  sortent  de  dessous  les  bou- 
cliers de  forme  ronde.  On  voit ,  outre  cela,  au  milieu ,  une 
cotte  d'armes ,  dans  laquelle  passe  le  haut  du  tronc  d'arbre , 
liée  d'une  ceinture  a  plaques;  une  espèce  de  manteau,  re- 
troussé de  part  et  d'autre,  vient  se  nouer  sur  le  devant  dr 


(4)  /aVss,  /M. 

(5)  Voyet  la  description  dr* 
net  1  Paris ,  1806 ,  t,  1 ,  p.  66. 

(6)  A  Lyon  ,  in-4*. 

(y)  Totne  4>  livre  6,  rh»p.  8 


par  T.  E.  Mion 
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celte  cotte  (i)  d>nnes.  Le  tout  est  terminé  dans  le  faite  de 
l'arbre  par  une  sorte  de  casque  rond  ,  d'où  sortent  de  longs 
cheveux.  Au-dessous  des  trousseaux  de  javelots  ,  et  de  chs/juL- 
côté  du  tronc  d'arbre,  est  aussi  sculptée  en  bas-relief  une 
figure  d'homme  debout,  qui  paraît  avoir  les  mains  liées 
derrière  le  dos  ,  dont  le  corps  est  couvert  d'une  draperie  en 
forme  de  manteau  ,  qui  descend  plus  bas  que  le  genou  ,  et 
qui  est  attaché  et  noué  sur  les  épaules  ;  ces  deux  figures 
sont  placées  en  regard  ;  au  surplus ,  quelques  frustes  et  dé- 
gradées qu'elles  soient  Tune  et  l'autre,  on  y  entrevoit 
qu'elles  ont  la  barbe  courte,  et  que  celle  de  la  droite  a  des 
cheveu*  longs  qui  voltigent  de  part  et  d'autre,  avec 
espèce  de  bandeau  au  tour  de  la  tète  ;  celle  de  la  gauche  ne 
parait  avoir  que  le  bandeau,  dont  les  bouts  sont  pendans 
sous  le  nœud  derrière  la  tête.  On  ne  peut  dire  de  quelle 
sorte  de  chaussure  étaient  couvertes  les  jambes  de  ces  dem 
figures,  pareeque  li  dégradation  de  U  pierre  a  presque  effacé 
cette  partie  ;  ce  que  Von  aperçoit  seulement  de  singulier  a 
cé)té  et  aux  pieds  de  la  figure  qui  est  a  droite,  c'est  une  es- 
pèce de  queue  d'animal,  qui  ne  se  distingue  cependant 
qu'avec  quelque  peine,  parce  qu'on  a  plus  particulièrement 
mutilé  cette  partie  inférieure  du  trophée,  par  l'ouverture 
d'une  porte  qui  donne  dans  la  cuisine  de  l'éVècbé. 

Tel  est  le  détait  de  toutes  les  figures  et  des  ornements 
qui  paraissent  sur  ce  qui  nous  reste  de  visible  H  'd'apparent 
de  Tare  triomphal  de  Carpentras  (a).  On  y  retrouve  les 
trophées  que  Strabon  dit  avoir  été  élevés  après  la  victoire  de 


l'antiquité.  Ménard  .  qui  adopte' cette  opinion ,  l 'étend  avec 
raison  au  genre  d'ordre  en  général  employé  dans  la  sculplurt 
de  ces  monuments.  Il  s'est  donc  occupé  i  déterminer  l'ordrt 
d'architecture  qui  décore  l'arc  triomphal  <le  Carpentras  ; 
après  avoir  donné  beaucoup  de  détails  sur  ce  sujet .  qu'il 
serait  trop  long  de  rapporter  ici ,  il  conclut  que  l'ordre  des  I 
"  lit  composite,  par  la  raison  que  le  chapiteau 

feTfe 

lûtes  du  second  (10). 

Après  «voir  ainsi  déterminé  l'ordre  de  cet  arc  triomphal , 
et  fait  voir  que  nous  devons  le  rapporter  au  composite , 
Ménard  s'est  occupé  a  examiner  a  quel  teins  on  fixe  la  na 


est  formé  en  partie  du  corinthien  et  en  partie  de  l'ionique ,  I 
empruntant  tes  feuillages  do  premier,  l'escbine  et  le»  vo-  | 


Fabius.  C'est  en  vain  que  Ménard  combat  cette  opinion  pa 
la  simplicité  des  anciens  monuments  triomphaux  :  il 


retrouve 
I  qui  lui 
tenir  ai 
Strabon 
manière 


cité  des  anciens  monuments  triomphaux  :  i! 
point  celte  simplicité  dans  celui  de  Carpent 

,r^«r.orne,tropb,n,rava,,l,.  pour  a? 

prouve 
i  ne  not 


ne 
Iras , 

i.jMi  1 1  ,<v;i,il:-,  pour  appar- 
•  (/)  ;  mai.  le  témoignage  de 
magnificence  de  Marseille  ,  dr 
cuo  doute  a  cet  égard.  Ce  géo- 
graphe, tout  prévenu  qu'il  était  en  faveur  des  villes  d'Asie , 
où  l'on  n'employait  que  marbre  et  granit  (4),  décrit  Mar- 


sance  de  cette  sorte  d'ordre.  Il  fait,  4  ce  sujet ,  des  conjec-  I 
tures  qui  «tous  ont  paru  mal  fondées.  Mous  y  substituerons 
cette  ci  qui  est  appuyée  sur  les  faits  et  dont  nous  allons 
établir  les  bases. 

L'ordre  composite,  étant  un  mélange  des  autres  ordres, 
a  àa  venir  après  eux  ;  mais  il  a  dû  nattre  dans  un  pays  où 
rarchitectare,  déjà  florissante,  avait  épuisé  toutes  les  res- 
sources que  lui  fournissaient  les  autres  ordres.  Ce  n'était  | 
donc  point  4  Rome,  où  l'architecture  était 
l'enfance,  mais  plutôt  a  Marseille,  qui ,  ainsi  que  le  prouve  ! 
témoignage  de  S,r»l,°(n.  ('  0.  tel  que  nous  l'avons  rapporté,  ' 

édifireTcTfurcr^  tar"  ' 

seillais  qui  construisirent  les  arcs  de  triomphe  de  Domitius; 
I  et  comme  ce  fut  pour  les  Romains ,  on  en  a  conclu  que  les  I 
Romains  avaient  les  premiers  employé  cet  ordre.  Mais  il 
faut  bien  que  l'ordre  composite  eût  été  employé  dans  lesj 
provinces,  avant  de  l'être  a  Rome  ,  puisque  Vit) 
apprend  que  l'on  s'en  était  servi  avantla  mort  de  Jules  | 
Cesai  (ta),  et  que,  selon  Ménard,  le 
public  de  Rome  ou  nous  le  trouvons  avec  tous  les 


s«ille  comme 


ville  célèbre, 


grandeur  considé- 


rable ,  disposée  en  manière  d'amphithéâtre ,  autour  d'u  n  pon 
creusé  dansteroc;  peut-être  même  était-elle  encore  plus 
,.  .-•  ]e  reg|ie  d'Auguste,  sous  lequel  vivait  cet  an- 


spécifiques  k  cet  ordre,  et  dans  tootes  les  règles  qu 
lui  sont  particulières ,  est  le  fameux  arc  de  Titus ,  dont 
fia  construction  «t  postérieure  déplus  d'un  siècle;  aussi 


belle 

teur;  car,  en  parlant  de  "Ci  tique,  superbe  ville  de  l'Asie, 
il  observe  qu'elle  était  enrichie  des  mêmes  monuments 
d'architecture  qu'on  avait  autrefois  vus  dans  Rhodes,  dans 
Cartilage  et  daoi  Marseille  (5). 

Que  ceux  qui  ne  connaissent  que  les  arts  de  leur  siècle, 
lisent  le  voyage  pittoresque  des  Iles  de  Sicile ,  de  Malle  et 
Lipari  par  le  peintre  Hovel  (6),  et  qu'entr'autres  anti- 
quités, ils  y  voient  le  plan  du  temple  de  Ségeste  ,  qu'on 
trouve  a  cinq  cents  pas  du  chemin  qui  conduit  è  Trapani. 
Ce  temple  existe  encore  tout  entier  (7).  Ils  verront  aussi 
dans  les  lettres  familières  de  Winekelmann  (8)  une  descrip- 
tion très- curieuse  du  temple  de  la  Concorde  i  Girgents, 
anciennement  Agrigente ,  qui  termine  le  premier  volume 
!  de  ces  lettres. 

Ces  témoignages  vivants  de  l'ancienne  magnificence  de  la 
|  Sicile  et  de  celle  de  Marseille ,  rendent  très-croyable  la 
facilité  qu'eut  Domitius ,  de  trouver  des  architectes  ca- 
pables de  construire  des  arcs  de  triomphe.  La  modestie 
qu'avait  eue  d'abord  ce  général ,  en  construisant  ses  deux 
tours  de  pierre  i  Bédarrides ,  ne  tint  pas  contre  un  second 
I  succès. 

Comme  l'inscription  qui  a  dû  accompagner  l'arc  de 
triomphe  de  Carpentras ,  nous  manque ,  il  est  nécessaire 
d'y  rechercher  toutes  les  marques  caractéristiques  qui 
peuvent  suppléer  à  ce  défaut  de  lumières ,  et  nous  con- 
duire è  la  connaissance  de  l'époque  de  sa  construction 
et  de  l'événement  auquel  il  se  rapporte.  Une  des  prin- 
cipales est  Tordre  qu  on  y  a  suivi  dans  les  ornements 
des  colonnes  (g).  C'est  par  les  restes  de  la  sculpture  an- 
tique que  nous  jugeons  de  la  consécration  des  temples  et 
des  arcs  de  triomphe;  et  après  les  inscriptions  c est  le 


!ii  Idem,  p.  741. 
a)  Arï».p.7éa. 

(3)  Idem,  p.  746. 

(4)  Encyclopédie;  Neascaltcl,  176S 
.  s5& 

(5)  Hem  ,  p.  iS;. 

(6)  Tablaau  raisonné  de  l'bistotre 
I siècle  1  octobre,  1783;  YterdoD ,  p 

(7)  Idem,  p.  45. 


ta,  1 

Kllereire  au 
43. 


un 
s'est 


de  nos  plus  grands  madrés  d'architecture,  VignoJe,  qui 
l  si  bien  distingué  dans  sa  profession  ,  dit-il  «  que  l'arc 

•  de  triomphe  de  Titus ,  est  un  genre  de  bâtiment  aussi 
«  nouveau  que  l'ordre  dont  les  Romains  en  décorèrent  les 

•  façades,  qui  est  le  composite  ■  Çt3).  Mais  il  ne  parie  en 
cet  endroit  que  de  Rome,  et  l'histoire  de  l'art  n'avait  point 
été  assez  approfondie  de  son  tems ,  pour  que  l'on  sût  dis- 
tinguer l'architecture  de  cette  capitale  de  celle  de  Mar- 
seille ,  afin  de  savoir  quelle  était  la  plus  ancienne. 

Au  surplus,  les  figures  sculptées  sur  l'arc  de  Carpentras, 
nous  présentent  des  indices  puissants  de  la  dédicace  de  cet 
édifice;  les  deux  captifs  oui  paraissent  au  pied  du  trophée, 
les  mains  liées  derrière  le  dos,  ont  des  cheveux  flottans, 
oui  dénotent  les  peuples  vaincus;  ce  sont ,  è  n'en  pouvoir 
douter,  les  images  et  les  simboles  des  (14)  Auvergnats,  des 
Allobroges  et  dès  Ruténiens ,  compris  dans  cette  partie  de 
la  Gaule-Celtique ,  qui  porta  le  nous  de  Oailia  comala , 
Gaule  chevelue ,  k  cause  de  la  chevelure  de  ses  habitants. 
L'un  de  ces  captifs,  placé  sur  la  droite  du  trophée,  ne 
porte  point  de  barbe;  et  l'autre,  placé  sur  la  gauche,  en 
a  une ,  mais  fort  courte  ;  tel  était  encore  l'usage  de  ces 
anciens  peuples ,  attesté  par  César  et  par  Strabon  ;  les  uns 
la  rasaient ,  et  les  autres  la  coupaient  en  partie.  De  plus , 
on  lés  voit  tous  deux  vêtus  de  cette  sorte  de  surtout  et 
habit  de  guerre,  appelé  tagum ,  le  saie,  qui,  selon  le 
témeignage  formel  de  Varron  et  de  Diodore  de  Sicile, 
était  propre  aux  Gaulois  ;  il  s'attachait  avec  une  boucle , 
et  descendait  jusqu'aux  cuisses. 

Nous  ne  dirons  rien  du  tronc  d'arbre,  chargé  d'armes  et 
de  boucliers,  qui  est  au  milieu  de  la  façade  occidentale  ; 
il  n'y  a  rien  la  d'absolument  caractéristique  pour  noire 
objet  :  on  sait  que  c'est  l'image  et  la  peinture  fidèle  de 
la  manière  de  triompher  dans  les  premiers  tems ,  qui  con- 
sistait pour  le  vainqueur  (s  S)  i  (aire  son  entrée  k  Rome  , 
portant  sur  ses  épaulas  un  arbre  chargé  des  dépouilles  de 


(8)  Idem,  p.  a  17. 

(9)  Daviler  wr  ViiioU,  cours  d'accfeiieetur* ,  t.  1  ,  p.  08. 
(to)  Mémoimdai'acaaesoitde  Inscriptions,  I.  3a,  p.  7S0. 
(11)  Livra  4.  chap.  1. 

(■»)  Mémoires  <U  l'sead.  dès  User. ,  t.  3a,  p.ySi. 
(|3)  Idem,  p.  79a. 
(i4)  Idem.  p.  755, 
(1$)  liem ,  Md. 
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;  ce  qui  ressemblait  parfaitement  a  un  homme 
,  ainsi  que  le  pratiqua  d'abord  Romulus  (i),  et  ensuite 
miniers  vainqueur»  qui  triomphèrent  après  lui. 

s  au  monument  deCavaUlon,  que  «loin  Montfaueon 
a  seulement  indiqué,  se  contentant  d'en  publier  le  dessin, 
sans  nous  en  apprendre  l'époque,  ni  la  destination.  Celle 
ancienne  ville  des  Cavares  avait  été,  dan*  les  lems  primi 
tirs,  soumise  «m  Marseillais,  "suivant  Artétnidore  d'E- 
pbèse ,  cité  par  Etienne  de  Bicance  ;  elle  devint  ensuite 
une  dés  villes  latine*,  puisque  Pline  la  qualifie  de  ce 
titre  (*),  et  suivit  conscqnernnieni  le  sort  de  la  ville  d'Avi- 
gnon ,  dont  il  paratt  qu'elle  ne  fat  jamais  séparée  dans  ces 
lems  reculés.  L  habitation  et  le  séjour  des  Romains  la  ren- 
dirent une  des  ville*  les  plu*  oroees  du  pays;  on  y  trouve 
tous  la  jours,  en  creusant  sou*  terre,  quantité  de  mé- 
dailles, d'inscription*  grecques  et  latine*,  et  de  fragments 
d'architecture  qui  annoncent  ce  qu'elle  a  dû  être  dû  tenu 
de  ce*  peuples. 

Cependant,  de  tous  le*  monument!  d'antiquité  qui  se 
trouvent  a  Cavaillon,  il  n'en  est  point  de  plus  digne  de  notre 
attention  que  les  fragment*  d'un  arc  de  triomphe,  qui  se 
trouvent  dans  le  jardin ,  dont  jouissait ,  avant  la  révolu- 
tion ,  le  prévôt  de  la  cathédrale.  Ce  qui  nous  reste  de  ce 
monument,  forme  une  grande  et  seule  arcade ,  avec  un 
pilastre  de  chaque  coté ,  qui  est  chargé  de  fouillâtes  en 
dessin  courant,  et  dont  le  chapiteau  est  orné  de  feuilles 
d'acanthe,  affectée*,  comme  on  sait,  a  l'ordre  corinthien, 
mais  plus  court  d'un  module  que  les  chapiteaux  de 
cet  ordre;  ce  qui  doit  foire  juger  que  c'est  ici  un  pilastre 
attiqoe.  On  voit  au  -  dessus  des  archivolte*  ou  cintre*  de 
l'arc ,  une  victoire  ailée  dans  chaque  angle .  tenant  une 
palme  de  la  main  droite,  et  une  couronne  de  la  gauche; 
ta  partie  inférieure  de  ce  monument ,  a  prendre  depuis  la 
corniche  de  l'archivolte ,  est  toute  cachée  sous  terre ,  de 
sorte  qu'on  ne  peut  point  en  juger  (3) ,  et  il  serait  a  dé- 
sirer que  cette  découverte  fût  entreprise ,  afin  que  l'on 
pût  mieux  comparer  l'arc  de  triomphe  de  Cavaillon  avec 
ceux  de  Carpentra*  et  d'Orange ,  et  par  cet  examen  w 
convaincre  qu'il*  «ont  ou  ne  sont  pas  du  même  lems.  ou 
du  moins  du  même  architecte.  Cette  entreprise  est  bien 
digne  d'un  gouvernement  ami  de*  arts,  et  aussi  généreux 
qu'éclairé. 

11  ne  faut  pas  comprendre  dan*  cette  description  une 
architrave  et  une  frise  d'entablement ,  orné*  de  compar- 
timent*, où  sont  sculpté*  divers  dessins  de  fleur*  ou  de 
feuillages,  comme  on  le*  voit  dans  une  gravure  qu'on  a 
faite  de  re  monument  (4).  Ce  morceau  est  purement  pos- 
tiche, mat  assorti,  et  na  jamais  appartenu  a  cet  édifice, 
dont  la  sculpture  est  très  -  différente  et  bien  autrement 
travaillée;  aussi  le  célèbre  Mignard  *l'a-t-il  entièrement 
retranché ,  dans  le  dessin  qu'il  fit  autrefois  de  celle  anti- 
quité, et  d'après  lequel  a  été  gravée  l'estampe  qu'en  a  don- 
née dom  Montfaocon  (5). 

Quant  au  vainqueur  a  qui  peut  appartenir  cet  arc  triom- 
phal ,  nous  n'avons  paa  dans  celui-ci  les  même*  indice* 
que  dans  le  précédent;  les  figures  caractéristique*,  le*  sym 
noie* ,  nous  manquent  ;  l'ordre  m£me  d'architecture  ne 
nous  fournit  aucune  lumière  (6)  ,  et  nous  sommes  oblig 
de  nous  livrer  a  la  tradition  du  pays ,  qui ,  plu*  ancienne 
que  nou* ,  s'appuie  peut-être  sur  des  motifs 
est  aujourd'hui  la  seule  trace.  C'est  donc  encot 
tius  qu'il  fout  l'attribuer  ;  sa  voie  pavée  paxu 
rcment  a  Cavaillon  ,  qui  ae  trouve  sur  le  chemin  d'Orange 
a  Aix.  Cette  route  était  tellement  fréquentée,  qu'on  y  avait 
établi,  pour  le  passage  de  la  Duraoce  ,  une  compagnie 
d'utriculaire* ,  sur  lesquels  H.  Calvel  a  composé  une  sa 
vante  dissertation ,  qui  a  élé  imprimée. 

Si  le  tenu  avait  épargné  ce  monument ,  nous  y  trou 
verions  «ans  doute  quelque*  signes  symboliques  de  (impor- 
tante victoire  qui  en  fut  l'objet,  et  vraisemblablement  aussi 
une  inscription  qui  noua  en  aurait  appris  la  dédicace;  il 
est  du  moins  certain  que  la  place  des  figure*  cl  de*  lettres 

 i  


t'y  trouvait  toute  entière,  et  que  nous  en  voyons 
1rs  fragment*  de  l'arcade  qui  subsiste ,  et  par  toute  I 
Jonnance  et  la  liaison  de  celle  partie  avec  les  autres,  b«w 
difice  avait  quatre  façades  régulières ,  qu'on  ne 
i] 'accompagner  de  tous  les 


térislique*  qui  pouvaient  servir  a  en  expliquer  le 
comme  c'en  était  constamment  l'usage  (7). 

C'est  ce  que  confirme  l'arc  de  triomphe  d'Orange ,  qui 
a  été  mieux  conserve.  Le  nom  de  Marins,  confondu  aire 
plusieurs  autres  noms  sur  les  bouclier*  qui  t'y  trouveat, 
est  une  circonstance  (8)  plutôt  favorable  que  contraire  aa 
sentiment  que  nous  avons  adopté.  £0  effet,  Msrius,  qui 
avait  toujours  élé  brave  et  distingué  des  sa  jeunesse  par  ses 
talents  militaires,  a  bien  pu  se  foire  remarquer  parmi  les 
chefs  de  légion,  ou  autres  officiers  d'un  grade  inférieur. 
Nous  avons  même  la  certitude  qu'il  fut  questeur  celle 
année,  comme  nous  l'avons  dit  sous  l'année  précédente. 
Rien  o  empêche  donc  que  son  nom  ait  été  inscrit  cette  année , 
au  nombre  de  ceux  qui  avaient  mérité,  l'année  precédeate, 
de  fixer  l'attention  de*  chef*  dam  les  victoire*  - 
tees  par  Domitiu*  et  par  Fabius. 

Nou*  avons  recueilli  avec  soin  tout  ce  qui  regarde  les 
victoires  de  Domitius  el  de  Fabius,  parce  que  le  récit  ej 
est  un  peu  embrouillé  dans  les  historiens  modernes,  les 
anciens  nou*  en  ayant  laissé  les  circonstances  éparsrs  dans 
divers  ouvrages,  d'où  il  est  difficile  de  les  extraire  arec 
ordre.  Ces  événement*  sont  d'autant  plus  importants  pour 
qu'il  paratt  que  ce  fut  alors  que  les  Homains  formè- 
qu'ils  appelèrent  Narbonnaise ,  n'ayant  en 
nie  méridionale  et  occidentale  des  Gaules 
rovince  a  laquelle  ils  donnaient  ce  nom  de  pro 
r  excellence,  et  qui  ne  s'étendait  que  jusqu'il 
dont  elle  occupait  la  rive  gauche.  Cette  province 
nprenait ,  dans  son  étendue ,  ce  que  l'on  a  depuis  appelé 
iavoie ,  le  Dauphiné  et  la  Provence ,  tandis  que  la  Gaule 


nous, 

rent  une  Gau 
encore  dan*  la 
que  la  pro  vin 
rince  par  exe 
Rhône, 
cora 
Savoi 

narbonnaise  était  formée,  pour  la  plus  grande  partie,  da 
Languedoc  avec  le  Roussillon.  Ce  qui  nou*  reste  de  l'ai*' 
toire  romaine  ,  nous  apprend  assci 
manière  forent  soumis  le*  Liguriens , 
viens,  le*  Voconce*  et  les  Allobrogej, 
cipaux  d'entre  le*  peuple*  des  trois  j 
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nnent  point  com- 
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a  Domi 


(1)  Voyai  sa  vit ,  »«r  Phrtarase. 

(a)  Pusse.  Ill.S.VoyeslesMtinuité.de  VaucUue;  Paris,  .808, 
de  Tacad.  des  Inacript. ,  t.  3a ,  p.  7S6. 


p.  4a. 

(S)  Mémoires 

(4)  létm,  HU. 

(5)  Antiquité  eipliquéè,  I.  IV,  trvri 

(6)  Mémoire»  de  l'acsd.  des  liucrip 

(7)  Idtm,  p.  75g. 


VI 


e*  peuple*  des  trois 
mais  le*  ancien*  historiens  ne  nous  ap 
ment  et  en  quel  teins  le  Languedoc, 
cienne  Narbonnaise ,  qui  est  sur  la  rive  droitc'et  occidentale 
de  ce  fleuve ,  fut  assujétie  à  la  république  romaine  ;  ce 
que  l'on  doit  attribuer  i  la  perte  de*  livre*  de  Tite-live, 
de  Dion  et  de*  autre*  historiens,  qui  auraient  pu  nous  l'ap- 
prendre (g). 

A  leur  défaut ,  ce  n'est  que  par  conjecture  que  l'on  peut 
fixer  le  tenu  auquel  ce  qu'on  a  depuis  nommé  le  Langue 
doc  *  tomba  «ou»  la  puissance  de  la  république  ,  et  lut  uni 
an  reste  de  la  province  romaine ,  pour  ne  faire  ensemble 
qu'un  même  corps.  11  semble  certain  que  cette  époque  peut 
être  marquée  immédiatement  après  la  victoire  de  Fabius 
Maxirou* ,  et  de  Cneus  Domitius  sur  Relultus ,  roi  des 
Auvergnats,  sur  les  Allobroges  et  les  RuUni,  ou  après  la 
bataille  qui  se  donna  au  confluent  de  l'Isère  et  du  hhone 
l'an  633  de  Rome ,  cent  vingt  -  un  ana  avant  notre  ire. 
Voici  le*  preuves  de  celte  opinion. 

1*.  Il  est  certain  qu'avant  cette  bataille,  la  plus  grande 
partie  du  Languedoc  était  sous  la  domination  de  fietul- 
tus(io),  et  sous  la  dépendance  des  Auvergnat*.  Or,  il  fut 
aisé  i  Fabius,  ou  à  Domiiius ,  après  avoir  entièrement 
défait  le  roi,  et  remporte  sur  lui  une  victoire  complète, 
de  passer  le  Rhône ,  et  de  soumettre  les  pays  situé*  au- 
delà  ou  à  la  droite  de  celle  rivière,  dont  les  peuples  avaient 
secouru  le*  Auvergnat*  dan*  la  guerre  que  ceux-ci  avaien 
entreprise  contre  les  Romain*.  H  est  vrai  que  César  (11) 
dit  qu'après  cette  action ,  les  Romains  accordèrent  la  paix 
aux  Auvergnat* ,  et  qu'il*  ne  réduisirent  pas  leur  pays  eu 
province.  Cela  s'accorde  avec  ce  que  nous  avons  dit,  que 
Congéniat ,  clevé  i  Rome ,  gouverna  les  étals  de  son  père  ; 


(8)  Anaoair*  statistique  da  département  de.  Vascluse ,  poar 
l'an  XII ,  p.  147. 

(<j)  Huloirt  générale  du  Languedoc  ,  par  deux  Bénédictins  ; 
Paru,  1730,  I.  1 ,  p.  600* 

(10)  Strsbon,  livre  4»  p-  191  da  l'édition  de  Caxaubon,  cl  aadn 
Recueil  de*  historien*  de  France. 

(11)  DtBttlo  Oallua.  lib.  1 ,  tr».  45. 


Digitized  by  CoOgl 


DE  L'HISTOIRE  HUMAINE. 


S8i 


mais  cela  doit  s'entendre  du  pays  des  Auvergnats,  pris  en 
particulier ,  et  non  des  autres  provinces  situées  au  -  delà 
du .  Khdne  ,  comme  le  Languedoc ,  sur  lequel  Bctultus 
étendait  sa  domination  (i). 

a*.  Cicéron ,  dans  son  discours  pour  Fonteius ,  se  mo- 
quant des  menaces  que  lésaient  les  peuples  de  la  province 
narboonaise,  de  se  révolter  si  l'on  ne  punissait  cet  ancien 
gouverneur  du  pays ,  dit  par  ironie  :  ■  Il  faut  faire  re- 
»  vivre  Domilius  et  Fabius ,  pour  soumettre  encore  une 
•  fois ,  par  la  force  des  arme*,  les  Allobroges  et  les  autres 
■  peuples  de  la  province  (a)  •  ;  ce  oui  prouve  que  l'on 
donnait  à  Domilius  et  a  Fabius  la  gloire  d'avoir  achevé 
de  soumettre,  à  la  république  romaine,  tous  les  peuples 
qui  composaient  alors  la  province  romaine ,  en  donnant  à 


ce  nom  toute  son  étendue,  et  par  conséquent  ceux  qui  en 
fesaient  partie  à  la  droite  du  Rhône,  ou  dans  ce  qui  a 
depuis  composé  le  Languedoc. 

3*.  Velleius  Palerculus  (3)  raconte  comment  et  par  qui 
les  diverses  provinces  de  l'empire  romain  furent  assujélies  ; 
et  en  parlant  de  la  province  romaine  ou  narboonaise,  il 
reconnaît  qu'elle  fut  entièrement  soumise  par  Domilius  et 
Fabius ,  qui  y  entrèrent  a  la  tête  d'une  armée. 

4*.  Ammien  Marcellin  (4)  attribue  a  Fabius  la  gloire 
d'avoir  achevé  de  soumettre  la  Narboonaise.  ■  Fulvius,  dit- 
«  il,  y  entra  le  premier;  Sextius  ensuite  la  secoua  par  de 
»  petits  combats;  Fabius  enGn  la  dompta».  Or,  Fulvius 
et  Setlius  n'eurent  affaire  qu'ans  peuples  qui  sont  à  la 
gauche  du  Rhône ,  et  ne  passèrent  pas  celte  rivière  comme 
S  l'aurait  fallu ,  pour  qu  ils  fussent  entres  en  Languedoc. 
C'est  donc  a  Fabius  que  l'on  doit  attribuer  la  conquête  de 
celte  partie  de  la  province  romaine. 

S*.  Nous  savons  enfin  qu'il  y  avait  dans  la  Narbonnaise 
un  grand  chemin  appelé  Via  Dormira,  qui  traversait  toute  celle 
province  au  teins  de  Cicéron  (5).  Il  est  parlé  aussi  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  et  les  Tables  de  Peutinger ,  d'un 
lieu  nommé  forum  Domitû,  aujourd'hui  r  rontignan  (6), 
situé  en  deçà  du  Rhdne ,  entre  Substantion  et  Cesséro, 
aujourd'hui  Saint— Tibéri ,  en  Languedoc,  bourg  situé  sur 
l'Hérault ,  entre  Agde  et  Pézenas  (7).  Or ,  nous  ne  connais- 
sons point  d'autres  Domilius  qui  ait  pu  donner  son  nom  a  cette 
voie  et  a  ce  lieu,  que  Domilius  Ahénobarbus  qui  comman- 
dait la  province  en  qualité  de  proconsul ,  l'an  633  el  l'an 
634  de  nome ,  d'abord  conjointement  avec  Fabius ,  et  qui 
I  a  vraisemblablement  été  trois  ans  gouverneur  de  celle  pro- 
vince. C'est  donc  i  ces  deux  généraux  qu'il  faut  attribuer 
la  soumission  du  l-anguedoc  4  la  république  romaine  (8) , 
et  l'on  ne  doit  pas  être  surpris  qu'un  aussi  grand  événe- 
ment ait  été  la  suite  d'une  bataille  importante.  Nous  serons 
par-la  confirmés  dans  l'opinion  que  nous  avons  déjà  sou 
tenue,  que  Bclullus,  dont  la  défaite  a  entraîné  celte  con- 
quête ,  était  un  grand  souverain.  PosAonius ,  que  nous 
avons  déjà  cité,  dit,  avec  raison,  que  les  Romains  renver- 
sèrent sa  puissance  1  maïs  le  traducteur  dr  Athénée ,  A  qui 
nous  devons  ce  passage ,  a  eu  tort  d'en  conclure  qu'ils  le 
tuèrent ,  ce  qui  est  contraire  à  son  texte  et  i  la  vérité  de 
l'histoire  (y).  Les  Romains  regardèrent  celle  victoire  comme 
si  importante,  qu'ils  firent  graver  sur  le  marbre  le  triomphe 
de  Domilius ,  dans  un  fragment  des  fastes  triomphaux  qui 
est  parvenu  jusqu'à  nous ,  et  que  Pigbi  a  fait  graver  dans 
ses  Annales  (10).  Gruter  donne  aussi  ce  fragment  dans  son 
curieux  recueil. 


(I)  Histoire  générale  du 
Paris ,  1730  ,  t.  1  ,  p  600. 

(a)  Cicéron ,  *v»  F—lii»,  p.  4S1  de  l'édiL  da  G  ravi  lu, 

(3)  Lib.  a ,  cap.  3<i. 

(4)  Lib.  iS. 

(5)  Cicéron ,  fn  Fonttio. 

(6)  Recueil  d«  historiens  des  Gaules ,  par  D.  Bouquet ,  ••  I  , 
p.  109.  D'Anville,  notice  de  la  Gaule ,  art. /Venu  Demitil,  fait  de 
longs  raisonneraena  sur  ce  sujet,  el  place  Fanas  Damilii '*  dix 
milles  au  nord  de  Cette;  c'est  a  peu  près  la  situation  de  Froaligoan 

(7)  Notice  de  la  Gaule,  pard'Anville,  qui  n'y  met  aucun  doute 
a  l'art.  Ctisrrv.  Voye»  aussi  le  grand  Dictionnaire  historique  ,  par 
Moréri .  *rt.  Saint  Tubéri ,  pour  TirUri ,  Fantm  Titerii. 

(8)  Histoire  générale  du  Languedoc,  par  deux  Bénédictin»; 
Paris ,  1 7Ï0 ,  t.  1  ,  p  Coa. 

(9)  iwi  Pstuiia»  Mr«it«Hi>r«f .  Voyes  la  traduction  d'Athénér, 
par  le  Febvre  de  Villebrunc  ;  Paris ,  1789,  I.  a  ,  p.  85. 

(10)  Valère  Maiime ,  I.  g,  cap.  i3.  Note  de  Pighius ,  dans  l'édil. 
rmntnm.  Ugi  Btttwm  i655.  page  784. 

(II)  Ferguton ,  biil.  de  la  Rép.  rom. .  t.  a ,  p.  168. 

(la)  C'est  ainsi  qu'écrivent  Ira  Faites  de  Sigonius;  ceui  d'Almc'- 


Marius  s'enorgueillit  avec  raison  d'une  victoire,  a  la- 
quelle il  avait  contribué.  Il  reparut  sur  la  scène  avec  plus 
d'avantage  celle  année  que  la  précédente  (■■},  et  parvint  i 
se  faire  nommer  tribun  du  peuple  par  la  faveur  et  la  pro- 
tection deCerilius  Mctellus,  a  la  maison  duquel  il  était 
attaché  de  père  en  fils  ;  car  la  faveur  était  nécessaire  dan* 
une  république  ,  devenue  trop  puissante  et  trop  nom- 
breuse pour  que  les  citoyens  passent  se  juger  le*  uns  les 
autre* ,  par  eux-mêmes. 

635  de  Rome,  120-119  avant  n°lre  ère. 

Consuls  :  Lucius  C/BctLius  MirELLUs  Calvvs,  Gts  de 
Lucius ,  petit  -  fils  de  Quintus  (ta) ,  Luciu»  AvULtus 
Coït  a. 

Tribuns  :  Caiu»  Mamus ,  etc. 

Prêteurs  :  Quimtcs  Fa  Bios  Maximcs  Ebdrhvs,  etc. 

Ces  consnls  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  , 
11  aodt  julien  de  l'an  tao  avant  notre  ère.  Les  Fastes  d'Al- 
meloveen  (i3)  placent  leur  consulat  sous  la  même  année  de 
Rome,  cent  dix-neuf  ans  avant  notre  ère.  Ceux  de  Sigoniut 
sont  en  arrière  d'un  an ,  mais  seulement  pour  l'an  de  Rome 
qu'ils  disent  lire  634  (»4)-  Cassiodore  et  Julius  Obséquens 
nomment  ces  consuls ,  ainsi  que  Plutarqoe  dans  la  Vie  de 
Marius,  et  Appien  dans  son  Histoire  des  guerres  d'Ulirie  ; 
ce  Mé  tel  lus  était  le  (ils  de  Lucius  Méteîlu*  Calvus,  qui 
avait  été  consul  l'an  61a  (i5),  et  censeur  l'an  fàa8.  Il  étail 
conséquenunent  le  neveu  de  Métellus  Macédonicu*. 

A  peine  le  consul  de  l'année  précédente,  Papirius  Car- 
bon ,  fut-il  sorti  de  charge ,  que  lui-même,  qui  avait  fait 
absoudre  Opimius  au  commencement  de  son  consulat ,  fut 
accusé  par  le  jeune  Lucius  Licinius  Crassus.  Cet  orateur, 
l'un  des  plus  célèbres  qu'ait  eus  la  république  (16},  étant  le 
beau  -  frire  de  Caïus  Gracrhus ,  ne  pouvait  pardonner  i 
celui  qui ,  après  avoir  aimé  avec  passion  cet  infortuné  tri- 
bun, était  ensuite  devenu  le  défenseur  de  son  meurtrier. 
Licinius  n  avait  alors  que  viogt—  un  ans  (17),  et  fit  de 
celle  accusation  son  coup  d'essai.  C'était  assez  l'usage  des 
jeunes  gens  qui  aspiraient  a.  la  gloire  de  l'éloquence ,  de 
travailler  a  se  faire  connaître  par  quelqu'accusation  d'éclat, 
qui  leur  donnât  occasion  de  déployer  leurs  talents,  et  en 
même  lems  de  prouver  leur  zèle  pour  la  justice  et  leur 
haine  contre  le*  méchants  citoyens  (18).  Carbon  ,  auquel 
s'attaqua  Crassus,  était  assurément  distingué  par  son  crédit, 
sa  puissance ,  le*  honneurs  auxquels  il  était  parvenu ,  et 
une  grande  éloquence  qui  le  fesait  regarder  comme  le  pre- 
mier orateur  de  son  tenu  ;  aussi  inspira  -t-  il  une  telle 
crainte  a  son  jeune  adversaire,  que  la  timidité  excessive  de 
Crassus  pensa  lui  faire  perdre  tout  le  fruit  de  ses  travaux, 
et  sauver  l'accusé  ;  lorsqu'il  commença  à  parler,  il  se  dé- 
concerta, ses  idées  se  confondirent.  C'aurait  été  pour  lui 
une  nécessité  de  ce  retirer  avec  honte ,  si  le  président  du 
tribunal  n'était  venu  a  son  secours.  C'était  le  frère  de 
Quintus  Fabius,  vainqueur  de*  Allobroges.  On  l'appelait 
Quintus  Fabius  Maximus  Eburnu*  (ta,);  ce  surnom  d'kéur- 
nus  exprimait  la  blancheur  de  son  teint,  comparable  i  celle 
de  l'ivoire.  F  estas  rapporte  qu'il  avait  été  frappé  de  la 
foudre,  sans  en  avoir  reçu  aucun  dommage.  Ce  prodiçe 
donna  lieu  de  dire  que  Fabius  était  le  bien  aimé  de  Jupi- 
ter. De-U ,  il  fut  appelé  communément  pullus  Jovis  (20), 
le  poussin  de  Jupiter.  C'était  un  des  préleurs  de  l'année. 


loveen  se  trompent  en  donnant  a  ce  Lucint  Cacilias  Métellus  le 
surnom  de  Dalmatiens.  Voycs  ci-après  sous  l'an  de  Rome  637. 
<i3)  Page  «4. 

(i4>  CmnU  Signait  amtrn.  Uciialnni  173a  ,  L  1 ,  p.  36. 
(■5)  Htm  ,  p.  4'o. 

(16)  Cicéron  ,  Dialogue  des  orateurs  illustres ,  chap.  38,  L  1  , 
p.  60a  de  l'édition  d'F.rnesti. 

{17)  Idem,  chap.  43,  p  606.  Cicéron  y  dit  aJmtMm  aJoletetns; 
mais  il  ajoute  que  Licinius  était  né  sous  le  consulat  de  Q.  Csapiou 
et  de  C.  LsbMus,  c'est^-dire  l'an  614  da  Rome  t  il  avait  donc  ai 
ans  l'an  633.  En  effet ,  Cicéron  le  fesant  P*r'*r  lui-même ,  de  Orn- 
ière, lib.  3,  e.  74,  p.  336  dans  l'édition  d'Eroesti,  lui  tait  dire  qu'il 
avait  alors  ai  ans 

(18)  Amctar  de  Cnmi  tan.  ttaa. ,  n*.  34.  On  croit  que  Tacite  est 
l'auteur  de  ce  discours.  Voyes  le  Tacite  de  Brolier  et  celui  de 
M.  Dureau  de  U  Malle.  Tacite  l'est  trompé,  en  donnant  teulemeo! 
iq  ans  à  Crassus.  Voycs  la  note  précédente. 

(19)  Rollin ,  t,  9,  p.  iS4>  le  nomme  Quintus  Maximal  ;  et  Ca- 
trou  ,  t.  i3.  p.  555,  Quintus  Fabius  Eburnu*.  On  le  ven 
sous  l'an  638. 

(30)  Histoire  romaioe  .  par  Calrou  et  Rouillé ,  1.  i3,  p.  570. 
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Ce  juge  ctit  compassion  de  l'eut  où  il  venait  un  jeune 
orateur,  qui  promellaii  infiniment.  It  rompit  l'audience, 
et  remit  la  cause  à  on  autre  jour.  Orassus  eut  airui  le  tenu 
Je  reprendre  courage.  Il  rappela  que  celui  qu'il  accusait 
avait  été  complice  de  la  sédition  de  Gracchus,  et  avait 
contribué  i  la  mort  de  Seipion  (i),  n'ayant  abandonné  la 
lactton  plébéienne  que  pour  être  consul.  Il  parla  avec  tant 
de  force  «  que  Carbon  se  sentit  vaincu  avant  d'avoir  com- 
battu. Il  lui  arriva  sans  doute  çe  qui  arrive  aux  transfuge 
qui  se  rendent  odieux  a  ceux  qu'ils  abandonnent,  et  sus- 
pecta a  ceux  dans  le  parti  desquels  ils  passent  (a).  Il  ne 
pouvait  éire  soutenn  par  la  faction  populaire  qu'il  avait 
abandonnée ,  et  les  partisans  de  l'aristocratie  ne  se  fiaieni 
point  à  lui.  Le  jeune  accusateur  n'omettait  rien  pour  dimi- 
nuer le  mérite  de  son  retour  au  parti  des  gens  de  bien ,  en 
rappelant  aui  juges  le*  excès  dont  il  s'était  rendu  cou- 
pable lorsqu'il  était  attaché  à  la  faction  des  Gracqnes.  Il  le 
poussa  si  vivement,  cfite  Carbon  prévint  une  condamnation 
inévitable  en  s'empoisonnant ,  a  ce  que  l'on  crut ,  avec  des 
cantharides.  En  effet ,  comme  il  ne  fut  défendu  par  aucun 
parti,  il  fui  sacrifié  (3),  et  Valère  Maxime  qualifie  a  celte 
occasion  Licinias,  le  plus  éloquent  de  ses  c  on  tempo  rai  as. 

Ce  jeune  orateur  se  6l  beaucoup  d'honneur  dans  cette 
affaire  (4).  On  trouva  fort  beau  que,  dan*  un  ige  où  ceux 

3 ni  s'exercent ,  méritent  des  louanges  ,  Crassus  pratiquât 
éj*  dans  le  barreau,  avec  une  telle  supériorité,  ce  qu'il 
pouvait  encore  étudier  dan*  le  cabinet  avec  honneur.  Mais 
ce  ne  fut  pas  seulement  son  éloquence  qui  lui  attira  des 
applaudissements  ;  on  admira  davantage  ,  et  avec  raison , 
un  trait  de  justice  et  de  générosité  a  l'égard  de  ton  ennemi. 
Un  esclave  do  Carbon  étant  venu  trouver  CraMus,  lui  ap- 
porta de*  papiers  de  son  maître ,  qui  pouvaient  servir 
contre  lui  comme  pièce*  de  conviction.  Crassus  eut  horreur 
de  celle  trahison,  et  renvoya  à  l'accusé  son  esclave,  chargé 
de  chaînes,  avec  le  porte— feuille  qu'il  ne  voulut  pas  même 
ouvrir.  11  savait  que  dans  cette  espèce  de  guerre,  aussi  bien 
que  dans  celle  qui  se  fait  par  la  force  de*  arme* ,  il  y  a  de* 
lois  qui  doivent  s'observer  même  entre  ennemis  (5).  Quelle 
justice  n'y  avait-il  pas  alors  entre  les  amis,  s'écrie  Valère 
Maxime  (6),  puisqu'il  s'en  trouvait  tant  entre  le*  accusés 
et  le*  accusateur*  t 

Mariu*  n'avait  pas  l'éloquence  de  Liciniusj  il  voulut  se 
distinguer  dans  son  tribunal,  par  des  loi*  oui  n'annon- 
çaient point  l'esprit  de  parti ,  et  où  l'on  ne  découvrait  pas 
encore  distinctement  le  germe  de  celte  ambition  insatiable 
qui  était  au  fond  de  son  cœur.  La  première  (7)  avait  pour 
objet  les  élections,  et  réformait  un  abus  dont  on  se  plai- 
gnait alors.  Le  pont  où  passaient  le*  citoyens  pour  don- 
ner leurs  voix  élait  si  large,  qu'il  pouvait  contenir,  outre 
ceux  qui  venaient  voter,  le*  candidats  eux-mêmes,  leurs 
amis  et  leurs  partisans ,  qui  ne  manquaient  pas  de  s'y  pla- 
cer, afin  de  solliciter  le*  électeur*  (8).  Il  en  résultait  pour 
le*  riche*  un  avantage ,  auquel  Mariu*  attribuait  le*  obt- 
1  qu'il  avait  rencontré*  pour  parvenir  à  U  questure  et 
"*  ^9)^  Comme  la  loi  qu  il  proposait  réglait  aussi 


.iu  tribunal 


nner  le*  voix  et  le*  suffrage*,  et  qu'elle 
diminuer  l'autorité  de»  noble*  dan»  le* 
,  le  consul  Cotta  s'y  opposa.  Ne  connaissant  point 
irius ,  il  persuada  au  sénat  de  la  rejeter ,  et  de 
citer  le  tribun  pour  venir  rendre  compte  de  la  proposition 
qu'il  . avait  faite.  Marius  entra  dans  le  sénat ,  non  avec  l'em- 
barras et  t'élonnement  d'un  jeune  homme,  qui,  avant  d'a- 


fait  aucune  action  d'éclat ,  s'ingérait  de  réformer  la 
republique,  mais  avec  l'assurance  et  la  confiance  que  lui 
donnaient  d'avance  les  grandes  actions  qu'il  se  sentait  ca- 

un  jour. 
11er  en  prison  ,  s'il  ne 


pable  de  faire  un  jour.  D'abord  il  menaça  Colla  de  le  trat- 


uaju; 

décret  : 


le  champ. 


(1)  Il  avait  car?  appeler  Srlplom  en  j«lice.  Voy.  V»|<re-Maiim«, 
livre  6,11,3.  Carbon  était  «Ion  tribun  du  peuple 

(a)  Trmmif*t*  momtm ,  mnrmUtt  nttriUt  laciil , 
Tile-Live.XXVH,  ,,. 

(3)  Valerc-Msxinte ,  livre  3 ,  «bap.  7  ,  n.  6. 

(4)  Cieero  .  ét  O/jkiit ,  1 1 ,  47- 

(a)  Histoire  romaine,  par  Hojiin ,  t  9,  p.  1 54- 
(0)  Livre  6,  chap.  5  f  n.  6. 

(7)  Ltf  Mmnm  air  Saffrmfih.  Cicero,  //'*.  3 ,  de  letitti. 
(é)  Ferauion,  t.  a ,  p.  t68  et  169  ;  il  dénature  Le  récit  de  Plu- 
lançât. 


(9)  Valere-Maxime ,  livre  6 ,  ckap.  9,  $.  14. 

(10)  Plularejue ,  vie  de  Catui  " 


(u)  Histoire 


Mariu*,  chap.  4- 
par  Catrou  et  Rouillé,  t.  |3,  p.  S53. 


Cotta  s'éiaot  tourné  vers  Metellus ,  lui  demanda  son  avis. 
Métellus  se  levant ,  appuya  l'avi*  du  consul  ;  mais,  au  même 
instant,  Mariu*,  oubliant  le  respect  qu'il  devait  a  on  nom 
illustre,  et  abusant  du  pouvoir  de  sa  charge  contre  le  pro 
lecteur  qui  la  lui  avait  procurée ,  fit  appeler  un  licteur  qui 
était  à  la  porte,  et  lui  commanda  île  mener  en  prison 
Métellus.  Celui  -  ci  en  appela  aux  autre*  tribun*  ;  aucun 
d'eux  ne  vint  4  «son  secours ,  de  sorte  que  le  sénat ,  inti- 
midé ,  abandonna  et  annulla  son  décret.  Marius  sortit  du 
sénat  avec  l'attitude  d'un  vainqueur,  et  vint  reprendre  aa 
place  a  l'assemblée  du  peuple ,  où  il  fit  passer  et  autoriser 
sa  loi. 

Cette  action  vigoureuse  le  fit  regarder  d'abord  comme  un 
homme  ferme,  qui  serait  inaccessible  a.  la  crainte,  et  qui 
ne  renoncerait  a  aucune  de  ses  entreprises  par  bonle,  ni 
par  respect  humain;  enCn,  oui  serait  toujours  prêt  a  s'op- 
poser au  sénat,  et  a  lui  résister  pour  soutenir  les  intérêts 
du  peuple.  Mais  par  une  action  toute  cootraire ,  il  effaça 
bientôt  cette  opinion ,  que  l'on  avait  conçue  de  lui.  Un  de 
se*  collègue*  voulant  favoriser  le*  citoyens  pauvres  aux  dé- 
pens du  trésor,  proposa  d'annuller  l'édit  qu'Ociarius  avait 
porté  l'année  précédente,  et  de  diminuer  le  prix  du  blé  que 
vendaient  les  grenier*  public*  établis  par  Caïus  Grarchui. 
I<es  tribun*  factieux  employaient  des  moyens  de  cette  espèce 
pour  gagner  1rs  Plébéiens.  Marius  montra  les  dangers  de 
cette  innovation,  dont  les  effets  étaient  déjà  si  connus;  il 
il  s'y  opposa  de  toutes  ses  forces;  et  l'ayant  emporté,  il  se 
fit  honorer  cl  respecter  également  des  uns  et  des  autres , 
comme  un  homme  incapable  de  favoriser  l'un  dis  deux 
parti*  contre  l'autorité  publique  (m). 

Le*  deux  consuls  qui  avaient  si  mal  réussi  contre  Marius , 
ne  restèrent  point  en  Italie.  Auréliu*  Cotta  fut  destiné  à 
gouverner  la  Gaule  (■■),  où  il  n'y  eut  point  de  soulève- 
ment cette  année,  en  sorte  que  sa  présence  y  devint  inu- 
tile. Il  se  joignit  à  Colla  pour  faire  la  guerre  aux  Ségrs- 
tains,  qui  furent  battus;  mais  ces  penptea  furent  sans  doute 
mal  soumis,  puisqu'ils  se  révoltèrent  peu  de  tero*  après  (ta). 
Comme  Appien  rapporte  ce  fait  dan*  l'histoire  des  affaire* 
d'illirie,  et  que  la  Sicile,  où  étaient  d'autres  .Scgestains  , 
clai  i  alors  e  o  l  ièrement  soumise  aux  Romai  ns,  Catrou  et  Rou  il  le 
ont  cru ,  avec  raison  ,  qu'il  était  ici  question  de»  habitants 
de  Segtttt  ou  Stgtstka ,  aujourd'hui  Segesd ,  ville  ancienne 
de  basse  Pannonie,  qui  est  ruinée  depuis  long-lents,  et 
dont  on  voit  encore  le»  ruines  dan»  rEsclavonie ,  *ur  la 
Save,  vers  l'embouchure  du  Kulp  et  la  petite  ville  de 
Siteg  (14).  C'est  ainsi  que  l'a  décrit  Baudrand  ,  plus  exac- 
tement que  Catrou ,  qui  la  place  dans  la  Pannonie  supé- 
rieure, quoiqu'à  l'embouchure  du  Kulp  dans  la  Save  (iS)  ; 
les  Romain»  ne  conquirent  véritablement  la  Pannonie 
iou»  le  règne  d^Auguste  (16).  Pline  (17)  place  une  ville 
détruite  dan»  le  pays  des  C*»mi",  sur  la  mer  Adriatique , 
sou*  le  nom  de  Segeste.  C'est  peut-être  la  même  où  le» 
Romains  envoyèrent  une  colonie,  et  qui  fut  nommée  Ter- 
geste  (18);  nous  l'appelons  aujourd'hui  Trieste.  L'éditeur 


mats 

que  t 


moderne  d'Appiens  emble  être  de 
ite  dans  le  pays  de*  Carni  (19) 
■plique  très-bien  en  plaçan 
Pannonie ,  ou  sur  se*  con£ 
tilt  sur  ta  cane  du  monde 


ire  de  cet  as  il,  en  plaçant  Se- 
9)  ;  mais  Appien  lui-même  (ao) 
aot  le  pays  des  Ségeslain*  dans 
Danv 


de^sX'u^^^l^ 
Sartts  ,  aujourd'hui  le  Kulp  et  la  Save.  Au  reste,  on  con- 
vient que  les  contrée*  qui  composent  aujourd'hui  l'Ulirir 
hongroise,  firent  partie  Je  l'aocien  lltyricum  (ai),  province 
romaine,  et  le*  Ségeslain*  de  Pannoo.e  en  feraient  partie  , 
ou  du  moin*  confinaient  avec  l'Hlyrie,  ^ 


636  de  Rome,  119-118  avant  notre  ère. 


(tat  Aypltn.JrMUttrfyriaj,  S-  10,  t.  1,  p.  843 , 
de  Srhwcighsfuscr 


not*6. 

SaS.  C'est 

Appiea  .  $.  âa. 
(17)  111 ,  a3  dans  l'édition  de  Friatius,  t.  1 ,  p.  7*4. 
(ifc)  Pline,  III,  aa.  JM. ,  p  719. 
(19)  Aimcftitmtt  aitH.étrHat  1 
Srhwrighwuirr. 

(ao)  Dttttih  Utjricii,  J.  aa. 
(ai)  Géographie  de  MeatcUe  ,  1. 1,  p.  10S. 


,  redit. 
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DE  L'HISTOIRE  ROMAINE.  5tM 


CaWr  Mabcvs  Pondus  Cato  ,  tU  de  Marcu»,  peiit- 
fii*  de  Marcu» Quurroa  Maacius  Rkx  (i). 

Caton  étant  mort  pendant  ton  consulat ,  on  lui  substitua 
Qutirru*  A  mus  Tubebo  (a). 

Les  Jeu»  premier»  consul»  entrèrent  en  charge  le  i*'.  jan 
vier  romain,  a3  août  julien  de  l'an  119  avant  notre  ère. 
Ils  sont  nommés  par  Cassiodore ,  Julius  Obscquens ,  Eu- 
trope,  Valère  Maxime  et  Auliis  Gellius.  Quant  au  consul 
subrogé  Quintus  AElius  Tubcro,  c'est  une  conjecture  qui 
parait  très-bien  fondée ,  faite  par  Pigbius  (3).  Les  Fastes 
d'Alméloveen  placent  leur  consulat  sous  la  même  année  de 
Rome,  ntt  avant  noire  ère;  ceux  de  Sigonius  sont  en 
arrière  d'un  an ,  mais  seulement  pour  l'an  de  Rome ,  qu'ils 
disent  être  635. 

Le  tribunal  de  Marina  expirant  cette  année,  il  demanda 
la  grande édilité,  car  ilyavait  à  Rome  deux  rangs  d'édiles,  Le 
premier  était  celui  d'édiles  cnrules,  ainsi  appelés  de  certains 
sièges  à  bâtons  courbés ,  sur  lesquels  ils  étaient  assis  quand 
ils  rendaient  la  justice;  et  l'autre ,  qui  était  beaucoup  moin- 
dre, était  celui  des  édiles,  qu'on  appelait  du  peuple.  On 
élisait  les  édiles  eu  ru  les  les  premiers,  et  ensuite,  dans  le 
mém(  jonr,  on  procédait  a  l'élection  des  autres. 

Marias  voyant  donc  clairement  qu'il  allait  être  refuse 
pour  la  première  édilité,  se  borna  d'abord  i  demander  la 
seconde  ;  mais  comme  celte  poursuite  parut  trop  insolente 
et  trop  opiniâtre,  il  ne  réussit  pas  mieux  à  celle-ci  ;  et  bien 
qu'il  eût  essuyé  ainsi  deux  refus  dans  le  même  jour,  il 
ne  rabattit  rien  de  sa  fierté  ni  de  son  audace  (4). 

Marcos  Porcius  Cstou  était  pelil-fils  du  premier  Caton,' 
mais  de  sa  première  femme.  Aulu- Celle  (a)  parle  avec 
avantage  de  son  éloquence  ;  c'était ,  dit  -  il  ,  un  orateur 
«éhément.  Dans  les  narangues  qui  nous  restent  de  lui , 
ajoute  eet  auteur,  on  remarque  le  goût  et  le  génie  de  l'an- 
cien Caton,  ton  aïeul.  Des  mouvements  ayant  eu  lieu  en 
Afrique ,  le  sort  le  désigna  pour  y  aller  (6). 

On  a  vu ,  sous  l'an  600 ,  que  Micipsa  régnait  en  Numi- 
die.  Nous  avons  dit  qu'il  mourut,  Tan  119,  avant  notre 
ère,  laissant  deux  fils  et  un  neveu  qu'il  avait  adopté.  Lors- 
que ce  prince ,  accablé  par  l'âge  et  la  maladie,  sentit  sa 
fan  prochaine,  il  fil  venir  ses  amis  et  ses  parents,  ainsi  que 
ses  deux  fils  Adhcrbal  et  Hiempsal  ;  et  en  présence  de  tous, 
il  tint,  dit-on,  ce  discours  a  Jugurtha  (7),  son  neveu  : 

■  La  mort  de  ton  père  t'avait  laissé ,  Jugurtha ,  presqu'au 

•  berceau,  sans  aucun  rang ,  sans  aucune  distinction  ,  lors- 

•  que  je  t'approchai  de  ma  couronne ,  persuadé  que  mes 

•  bienfaits  m  obtiendraient  dans  ton  eccur  la  même  ten 

•  dresse  que  je  pouvais  attendre  des  enfants  que  la  nature 
»  m'aurait  donnes.  Tu  n'as  point  trompé  mon  espoir  ;  et , 
»  pour  ne  point  parler  des  autres  exploits  qui  ont  signale 

■  ton  courage,  il  y  a  peu  de  tenu,  au  siège  de  Numance, 

•  tu  as  illustré  de  la  gloire  mon  royaume  et  moi  ;  ta  va 
»  leur  a  resserré  les  noeuds  d'ami  lie  qui  nous  unissaiem 

■  avec  les  Romains  ;  tu  as  renouvelé  en  Espagne  le  nom 

•  de  ma  famille  ;  enfin,  ce  qui  est  un  prodige  ici-bas,  i 

■  force  de  gloire  ,  tu  as  triomphé  de  l'envie.  Maintenant , 

•  puisque  ta  nature  a  marqué  le  terme  de  mes  jours ,  je 

■  viens ,  par  celte  main  que  je  presse ,  par  la  fidélité  que 
»  tu  dois  è  ton  roi ,  te  demander,  te  conjurer,  de  chérir 

■  ces  enfants  que  la  nature  a  fait  tes  parents,  et  qui,  par 
»  moi ,  sont  devenus  tes  frères.  Pourquoi  irais-tu  chercher 

•  des  amis  étrangers,  au  lieu  de  cultiver  ceux  que  le  sang 

■  t'a  donnés  d'avance t  Non,  ce  ne  sont  ni  les  arasées,  ni 
»  les  trésors,  qui  sont  les  plus  fermes  appuis  des  trônes; 
«  ce  sont  de  vrais  amis ,  et  on  ne  les  conquiert  poiot  avec 
»  les  armes ,  on  ne  les  achète  point  avec  l'or  ;  ils  sont  le 
»  fruit  des  bons  offices  et  de  1  attachement.  Or ,  un  frère 
»  peut-il  avoir  un  meilleur  ami  que  son  frère  ;  et  de  quel 

•  étranger  pourra-t-on  se  promettre  de  l'attachement ,  si 
m  l'on  a  commencé  par  être  l'ennemi  des  siens?  Mes  enfants, 
»  je  vous  laisse  un  royaume  bien  affermi ,  si  votre  conduite 

•  est  sage  ;  bien  chancelant ,  si  elle  oc  l'est  point.  Avec  la 


(1)  Csnli Sigeafi tptrm.  âfeJiofaat  ij3a,  t.  1 ,  p.  26. 
(a)  Fi»tn  d'AlméloTcs»,  p.  g4 

(3)  Ctnli Sépmii  tftm.  Mttotod  i73a,  t.  s  ,  p.  {so. 

(4)  PluUrq»,,  vie  de  Caïu.  Marius. 

(5)  Livre  XIII. 

(6)  Histoire  romaine,  par  Catrou  «t  Rouillé,  t.  |3,  p.  56». 

(7)  Salluste,  guerre  de  J neurt ha  ,  ch.  9.  Nous  adoptons  la  Ira 
duction  de  M.  Dureau  de  la  Malle ,  avec  dé  léger»  changement». 


m  concorde,  les  plus  faibles  états  prospèrent;  les  plus  puis- 
«  sants  croulent  par  la  discorde.  Jugurtha ,  c'est  è  toi  sur- 

•  tout,  qui  as  plus  d'âge  et  de  lumières,  â  prévenir  un 

•  pareil  malheur  :  dans  toutes  les  querelles ,  le  plus  fort , 

•  quand  il  serait  l'offensé,  a  toujours,  par  sa  supériorité  , 

•  lair  d'être  l'agresseur.  Et  vous,  Adherbal,  Hiernps.il, 

•  honorez  ,  respectez  ce  grand  homme  ;  imitez  ses  vert  us , 
»  et  qu'on  ne  puisse  jamais  dire  que  l'adoption  m'a  tait  plus 

•  heureux  père  que  la  nature  (8)  ».  Micipsa  finit ,  en  leur 
recommandant  à  tous  de  demeurer  fidèlement  attachés  au 
peuple  romain,  et  de  le  regarder  toujours  comme  leur 
bienfaiteur,  leur  patron,  leur  maître  (y). 

Jugurtha,  qui  sentait  bien  que  le  roi  n'avait  point  parlé 
selon  ses  sentiments,  et  qu'il  y  avait  eu  dans  la  conduite 
de  ce  prince ,  è  son  égara ,  comme  dans  ce  dernier  dis- 
cours, plus  de  crainte  que  de  bonne  volonté,  lui  rendit 
feinte  pour  feinte,  et  couvrant  ses  pensées  d'une  dissimu- 
lation profonde ,  il  répondit  avec  des  témoignages  appa- 
reils d'amitié  et  de  reconnaissance ,  comme  la  conjonc- 
ture du  tenu  le  demandait.  Micipsa  mourut  peu  de  jour» 
après.  Lorsqu'on  eut  célébré  ses  obsèques  avec  la  magnifi- 
cence convenable  ,  selon  la  coutume  du  pays ,  les  jeunes 
princes  s'assemblèrent  pour  conférer  sur  l'état  présent  des 
affaires.  Hiempsal ,  le  plus  jeune  des  trois,  d'un  caractère 
allier,  et  qui,  de  tout  tenu,  n'avait  eu  que  du  mépris  pour 
Jugurtha,  â  cause  de  la  tache  de  son  origine  maternelle  ,  sa 
mère  n'étant  qu'une  concubine,  prit  la  droite  d' Adherbal , 
afin  d'enlever  â  Jugurtha  la  place  du  milieu,  que  les  Nu- 
mides regardent  comme  la  plu»  honorable.  Cependant ,  »ui 
les  instances  réitérées  de  son  frère,  qui  demanda  cette  de-  I 
férence  pour  leur  aîné,  il  consentit,  quoiqu'avec  peine,  à 
prendre  une  autre  place ,  par  considération  pour  I  âge  d'A- 
dherbal;  il  prit  sa  gauche. 

Après  ce  début,  qui  ne  promettait  pas  beaucoup  de  con 
crt ,  on  agita  plusieurs  questions  sur  l'administration  de 
l'état;  et  entr'aulres  propositions  que  lit  Jugurtha,  il  lui 
échappa  de  diie  qu'il  était  â  propos  de  casser  toutes  les 
ordonnances  que  le  feu  roi  avait  faites  dans  les  cinq  der- 
nières années  de  son  règne ,  parce  qu'étant  usé  de  vieillesse , 
son  esprit  se  ressentait  de  l'infirmité  de  son  corps.  Hiempsal . 
prenant  sur-le-champ  la  parole,  répondit  qu'il  était  tout  â 
fait  de  cet  avis,  parce  que  son  père  n'avait  adoplé  Jugurlha 
que  trois  années  avant  sa  mort,  et  lui  avait  ainsi  ouvert  le 
chemin  du  trône.  Ce  mot,  dont  Jugurlha,  sentit  toute  la 
force,  s'enfonça  dans  son  coeur  plus  avant  qu'on  ne  l'imaginait. 
Depuis  ce  moment  la  colère  et  la  crainte  ne  lui  laissent  point 
de  repos:  il  projette,  il  dispose  :  c'était  sa  seule  occupation 
de  trouver  quelques  moyens  pour  faire  tomber  Hiempsal 
dans  ses  pièges  ;  enfin  toutes  les  mesures  entraînant  trop  de 
lenteur  au  gré  de  son  implacable  ressentiment,  il  était  résolu 
de  manière  ou  d'autre  i  consommer  sa  vengeaoce(i  o).  Hiemp- 
sal de  son  côié  ne  le  ménageait  pas,  et  semblait  prendre  soin 
de  nourrir  sa  haine  (11). 

Dans  cette  première  conférence  entre  les  trois  princes, 
que  nous  venons  de  rapporter ,  on  était  convenu ,  d'après 
leur  désunion,  qu'on  partagerait  les  trésor»,  ainsi  que  le 
royaume ,  en  faxant  1  chacun  les  limites  de  sa  portion.  On 
«signa  des  termes  pour  ce  double  partage ,  le  plus  prochain 
pour  celui  de  l'argent  ;  et  en  attendant,  ils  se  retirèrent 
chacun  de  leur  cote ,  dans  les  places  voisines  des  trésors  (1a). 
On  sent  que  les  Romains  ne  pouvaient  être  indifférens  è  lous 
ces  mouvemens.  Presque  toutes  les  villes  Puniques  et  tout 
le  pays  qui ,  dans  le»  derniers  tenu ,  avait  composé  le  terri- 
toire de  Carlhage,  formaient  la  province  du  peuple  romain, 
qui  l'administrait  par  se»  magistrats(i3).Carthage  avait  été  re- 
bâtie, et  des  citoyens  romains  l'avaient  repeuplée(i4).  Porcius 
Cato  passa  quelques  mois  dans  celte  province  ,  et  de  la  il 
observa  de  plus  près  les  démarches  de  Jugurtha  et  de 
ses  deux  frères.  La  mort  qui  surprit  ce  consul  ne  lui 
permit  pas  de  venir  faire  â  la  république ,  le  rapport  du 
parti  qu  il  jugeait  convenable  dans  les  dissensions  élevées  en 
Numidie.  Donna-t-on  un  successeur  â  Porcius  pour  le  rejn- 


(8)  /«V»*,  cb»p.  to. 

(g)  Rnllia  ,  H  isl.  romaine ,  t.n,  p.  17a. 

(10)  Guerre  de  Jugurtha.  par  Salluste,  chap.  il. 

(1 1)  Histoire  romain* .  par  Rollin .  t.  9,  p.  177. 
(ia)  Guerre  de  Jugurtha,  par  Selluite,  chap.  ta. 

(13)  Hem.  ebap.  aa 

(14)  Eutrope,  bvre  4. 
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placer?  Laissa-Ion  Marcius  achever  leul  l'année  comulaire? 
C'est  un  .ail  que  l'histoire  n'a  pas  assci  développé.  Il  a  paru 
vraisemblable  à  quelques  moderne* ,  que  I»  place  du  mort  fut 
déférée  à  Quintus  *lius  Tubero.  En  effet  Pomponius  usure 
que  Quintus  iElius  Tubero  fut  élevé  au  consulat  11  ne  s'agit 
plus  que  de  savoir  en  quelle  année.  C'est  ce  nue  les  histo- 
riens de  Rome  nous  ont  laisse  ignorrr.  Dans  l'ii  # 
de  pouvoir  la  fixer,  les  annalistes  saisissent  la  place  vacante 


r  la  monde  Porcius  pour  la  donner  a  Tubero  (i).  Mais  ne 
donnons  pas  ce  qui  est  une  simple  conjecture,  quoique  très 
vraisemblable ,  pour  une  certitude,  et  fixons  toute  notre  at- 
tention sur'Qumtus  Marcius  que  les  Faste*  consulaires  re 
connaissent  pour  le  seul  chef  de  la  i«  publique ,  durant  l'an- 
presqu'entière.  Il  était  surnommé  Re»,  sans  doute  parce 
qu'il  descendait  d'un  parent  du  roi  Nu  ma  (a).  H  était  pelil- 
lils  d'un  tribun  du  peuple  du  même  nom ,  nommé  a  cette 
charge  l'an  de  Rome  558  (3). 

La  Gaule  transalpine  échut  à  Marcius  pour  département 
Depuis  que  la  république  s'y  était  établie  par  la  conquête  des 
Salions  et  par  la  réduction  des  Auvergnats  et  de*  Allobroges, 
Rome  ne  cessait  point  «l'y  envoyer  des  consuls  avec  des  ar- 
mées nombreuses  ;  tout  était  a  craindre  d'une  nation  belli 
queuse,  dont  on  avait  éprouvé  les  fureurs,  et  de  laquelle  on 
voulait  conquérirsuccessivemcnt  les  diverses  parties.  Le  con- 
sul se  préparait  a  partir,  lorsqu'il  lut  survint  une  affliction 
domestique  qui  le  retint  a  Rome.  Marcius  n'avait  qu'un  61s, 
aimable  et  respectueux,  qui,  par  ses  vertus,  fesait  les  délices 
de  son  nére ,  et  commençait  a  donner  de  grande*  espé- 
rances à  ta  république.  La  mort  l'enleva.  Personne  n'ignorait 
combien  le  consul  était  touché  de  ta  perle  ;  mai*  personne 
ne  s'aperçut  de  sa  douleur.  Le  jour  même  que  ce  fil»  chéri 
fut  porté  au  bûcher ,  Marcius  ne  cessa  point  de  tenirson  au 
dience  a  l'ordinaire  et  donna  ses  ordres  pour  convoquer  le 
sénat  qui,  suivant  les  lois,  devait  être  assemblé  ce  jour-la 
il  y  assista  sans  laisser  échapper  aucune  marque  de  tristesse 
et  montrant  une  constance  admirable  dans  son  affliction,  il 
sot  vaquer  à  la  fois  a  deux  devoir*  bien  différens ,  et  partager 
I  une  même  journée  entre  un  consul  exact  et  un  père  qui  as- 
I  siste  aux  obsèques  de  son  fils  (4).  C'était  dans  la  violence 
qu'ils  fesaient  aux  sentimen*  naturels,  que  les  Romains  fê- 
taient consister  le  suprême  degré  de  la  vertu.  Mettant  une 
sorte  d'ostentation  dans  Icu*  philosophie,  ils  voulaient  per- 
I  suader  au  public  que  les  passions  les  plus  vives  n'étaient  (5) 
pas  capables  d'affaiblir  la  constance  et  la  gravité  du  philo- 
sophe. 

Celle  même  magnanimité  que  Marcius  avait  montrée  à 
la  tille,  il  la  porta  dans  son  administration  ,  en  continuant 
I  les  travaux  commencés  par  Doniitius.  Il  se  fil  aimer  de  tous 
les  Gaulois  qui  habitaient  le  long  de  la  mer ,  et  qui  n'oppo- 
[  aèrent  aucun  obstacle  a  ses  projets  (li).  Ouvrir  un  passage 
aux  armées  romaines  ,  depuis  le*  Alpes  jusqu'aux  Pirénées  , 
tt  rendre  les  chemins  libres  depuis  Marseille  jusqu'aux  mon 
tagric's  qui  séparent  l'Espagne  des  Gaules,  c'était  une  occu- 
pation digne  de  lui.  Mais  jugeant  avec  raison  que  ses  suc 
cesseur*  pourraient  ne  pas  jouir  de  la  même  faveur  que  lui 

crut  nécessaire  de  prendre  des  précautions  contre  l'in- 
constance d'un  peuple  naturellement  léger.  Ce  fut  sans  doute 
'  d'après  son  avis,  que  la  république  envoya  au-delà  du  RltAne 
une  colonie  romaine,  assez  forte  pour  tenir  en  bride  une 
nation  qui  n'était  faible  que  par  ses  divisions.  L'affaire  était 
I  de  la  compétence  du  peuple,  puisqu'il  devait  fournir  les 
nouveaux  habitants  pour  la  Gaule  transalpine.  Elle  fut  donc 
rapportée  et  long-tems  débattue  en  comices  (7).  Licinius 
Crassus,  qui  s'était  si  tort  distingué  l'année  précédente 
]  par  la  condamnation  de  Carbon ,  pour  laquelle  il  avait 
|  réuni  les  deux  partis,  sembla  vouloir  essayer  du  parti 


(1)  Hirt.  rom. ,  par  Calrou  et  Rouillé  ,  I.  i3  ,  p.  56a. 
(a)  PluUrque .  ne  de  Coriolao.  Calrou  cite  à  faux  Aulueelle, 
|  liv.  t ,  chip.  la. 

(3)  HUloire  romaine  ,  par  Calrou  et  Rouille' ,  t.  i3  ,  p.  56a. 

(4)  Vultre-Manime ,  livre  V,  chap.  10. 

(5)  HUloire  romaine,  par  Calrou  rl  Rouillé,  t.  i3,  p.  563. 

(6)  Calrou  rl  Rouillé  a  dansleur  Histoire  romaine.  1. 13,  p.  S64. 
'créent  une  nation  qu'il  eut  à  combattre .  selon  eus,  dans  le  Gévau- 

dan.  Ce  «ont  XttSloiu,  <|ue  oou»  prouveront,  tous  l'année  sui- 
vante ,  être  des  Gaulois  cisalpins. 

(7)  Ucm ,  f.  566.  Catrou  te  trompe,  en  attribuant  au  sénat  ce 
I  que  Rollin  attribue  au  peuple. 

(8)  Dans  son  Brutus ,  n.  160. 

(q)  Histoire  romaine ,  par  Rollin ,  t.  9 ,  p.  i55  et  i56. 


pulaire  dans  l'affaire  de  la  colonie  de  Narbonne,  dont 'il 
'  it  être,  comme  il  le  fut  en  eflel,  l'un  de*  fon- 
,  quand  ils  établissaient 
trois  penonne*  de  marque  pour 
.  il*  éuienl  appelés  iriutmiii 
,  triumvir*  chefs  de  la  colonie.  II  parah 
s'opposait  a  celle  de  Narbonne.  Crassus  ,  dai» 
qu'il  fit  sur  ce  sujet,  et  que  Cicéron  loue  (fi) 
comme  étant  d'une  maturité  au-dessus  de  l'Jgc  de  l'orateur, 
attaqua  vivement  l'autorité  du  sénat,  et  mit  tout  en  usage 
pour  la  rabaisser  ;  c'est  la  seule  démarche  de  cette  nature 
qu'on  puisse  lui  reprocher  (9).  Il  plaida  cette  affaire  sans 
la  timidité  qui  l'avait  entièrement  déconcerté  dan*  celle 
de  Carbon.  Il  parla  devant  le  peuple  et  devant  le  sénat ,  avec 
toute  la  fermeté  nécessaire,  ne  conservant  de  sa  timidité 
ancienne  qu'une  aimable  modestie  (10) ,  qui  non-seulement 
ne  nuisait  point  à  ton  discours ,  mais  qui  y  servait  de  re- 
commandation,  par  l'idée  avantageuse  qu  elle  donnait  de 
l'orateur.  A  la  vérité ,  celte  modestie  alla  toujours  jusqu'i 
une  sorte  do  crainte ,  et  tout  à  la  fin  de  sa  carrière ,  Cicéron 
l'introduit  encore,  déclarant  qu'il  ne  parle  jamais  en  public 
sans  changer  de  couleur,  surtout  dans  les  commencements , 
et  sans  trembler  de  tout  le  corps.  Plus  on  a  de  goût  et 
d'intelligence,  dit  Cicéron  (11  )  ,  plus  on  sent  la  grandeur 
■le  l'art  de  la  parole,  et  la  difficulté  d'y  réussir  (ta).  Licinius 
Crassus  et  Marc-Antoine  sont  les  deux  premiers  orateurs 
romains  que  Cicéron  croie  pouvoir  mettre  en  parallèle  avec 
les  Grecs  (1 3). 

Licinius  l'ayant  emporté ,  la  colonie  marcha  au-delà  des 
Alpes.  Le  lieu  où  elle  fui  placée ,  fut  le  pays  des  Voice» 
Tcctosage*,  i  quelque  distance  de  la  mer,  et  le  nom 
qu'on  lui  donna  fut  Narbo  Marcius  (t4).  C'est  la  ville  de 
Narbonne  qui  était  beaucoup  plu*  ancienne ,  puisque  Straboh 
cite  Polybe  comme  en  ayant  parlé  à  une  époque  antérieure 
a  celle  de  cette  fondation  (i5).  Polybe  b  nomme  comme  une 
des  villes  les  plus  illustres  de  la  Gaule.  Peuplée  par  les 
Romains,  elle  devint  la  capitale  d'un  grand  pays  connu 
sous  le  nom  de  Gaule  Narbonoaise ,  et  servit  d'entrepôt  aux 
armée*  romaines,  que  l'on  fit  passer  plus  aisément  des 
Alpes  vers  les  Pirénées ,  et  des  Pirénées  vers  les  Alpes. 
Tout  en  convenant  que  cette  colonie  eut  lieu  sous  le  con- 
sulat de  Marcius ,  d'Anville  observe  que  les  médailles  et  les 
inscriptions,  où  le  surnom  de  Narbonne  est  par  un  T, 
MARI',  et  non  par  un  C,  font  voir  que  le  nom  de  ce 
consul  n'y  eut  point  de  part  (16).  Cet  argument  ne  peut 
être  considéré  comme  une  démoasl ration  ,  le  nom  de 
Marcius  ayant  aussi  été  quelquefois  écrit  par  un  T  ;  mais 
le  Languedoc  avait  déjà  été  soumis  aux  Romains ,  comme 
nom  l'avons  observé  ,  et  Marcius  n'eut  que  le  mérite  d'un 
lablisseroent  utile  (17). 

G37  de  Ronte ,  118-117  av4nl  n0,re 

Consuls  :  Luctrs  Cacimus  Métiixus  ,  fils  et  petit- 
fils  de  Quintus  ,  qui  fut  surnomé  DalmaticUS  ,  étant 
encore  consul.  Quintus  Mucius  Scavula,  fils  et  petit- 
fils  de  Quintus  (18). 

Ces  deux  consuls  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain, 
5  septembre  julien  de  l'an  titt  avant  notre  ère.  Ils  sont 
nommés  par  Cassiodore ,  les  Fastes  de  Sicile ,  et  Eutrope. 
Ces  deux  derniers  auteurs  écrivirent  Scatvola  (19),  au  lieu 
de  Scsevula.  Les  Fastes  d'Alméloveen  (ao)  placent  ces  con- 
suls sous  la  même  année  de  Rome  que  nous,  cent  dix-sepi 
ans  avant  notre  ère  Ils  conviennent  que,  contre  leur  opi- 
nion, Glandorpius  (ai) donne,  ainsi  que  nous ,  au  premier 
consul,  le  surnom  de  Dalmatiens;  c'est  aussi  ce  que  font 


(it)  /M.,n.  120. 

(la)  Rollin,  1-  9.  p.  i55. 

(■3)  /«iras.  p.  i56. 

(■4)  Catrou,  t.  i3,  p. 566.  Il  cite  Cicero ,  pt»  t—Uia,  et  les 
Fastes  Capiiolins.  Voyex  Pighiu*.  I.  3 ,  p.  85. 

(15)  Voyet  le  Tableau  historique  «t  géogrjphique du  monde, 
t.  4  ■  P'  16a  •  où  ce  passage  est  discuté  fort  au  long.  Voyct  aussi  lé 
Poljbe  de  Schweigbaeuser.  III ,  37  ;  et  XXXIV,  6  et  jo. 

(16)  Notice  de  la  Gaule  :  art.  Nsrboi 


(17)  Antiquités  de  V 
(lé)  - 


Caroli  Sigenii , 
(19)  idem ,  p.  4>0. 
(ao)  Pag.  94. 

(21)  Dans  jon  Onomasticos 


173a,  t.  t,  p.  afi. 


nage  t 


Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOIRE  HUMAIN*,. 


le*  Fûtes  de  Sigonius,  qui  sont  en  arrière  d'un  an,  nais 
seulement  pour  Pan  de  Rome  qu'ils  disent  être  636. 

Luciu*  ffétellus  était  le  second  fils  de  l'illoslre  f.ucius 
Métellus  le  Macédonien.  Un  ulcère ,  qui  lui  déGgurait  le 
front  ,  l'obligeait  de  porter  une  espèce  de  bandeau ,  pour 
cacber  la  plaie.  De  là,  le  surnom  de  Uiadematui,  que  lui 
ont  conservé  Plularqoe  (i),  Pline  et  les  autres  historiens 
qui  ont  parlé  de  lui.  Le  terme  latin  Uiadematiu  fesait 
illusion  au  diadème ,  dont  les  rois  d'Orient  avaient  cou- 
lurae  de  se  ceindre  la  téle.  Nous  suivons  ici  Pline  VU  ,  45, 
sur  te  témoignage  duquel  Glandorp  et  Sigonius  appuient  leur 
opinion,  en  lui  attribuant  la  victoire  sur  les  Dalinaics ,  ce 
qni  est  d'ailleurs  conforme  au  récit  d'Appien  cl  a  Ytpitome 
du  livre  62  de  Tite-Live,  comme  on  le  verra  ci-après, 
fighius  rapporte  une  inscription  d'après  laquelle  il  croit  que 
re  triomphateur  fut  l.ucius  Métellus,  qui  avait  été  consul 
deux  ans  auparavant,  et  qui  était  Gis  de  Métellus  Cal  rus. 

Quintus  Mucius  Scsevola  était  fib  de  Quintus  Scsevola, 
l'un  des  Jeu»  consuls  de  l'an  5tio  de  Rome.  Les  historiens 
de  l'antiquité  ont  célébré  le  mérite  de  ce  grand  homme  pjr 
les  plus  magnifiques  éloges.  Ils  conviennent  que  Scsevola  fut 
un  modèle  de  sagesse  dans  la  magistrature ,  et  de  probité 
dans  le  commerce  de  la  vie  civile.  Il  avait  puisé  dans  la  phi— 
losuphic  stoïcienne,  dont  il  fesait  profession,  celte  vertu 
rigide  qui  frsaii  le  caractère  des  premiers  Romjrns.  A  ces 
qualités  éminentes,  il  joignait  celle  du  plus  habile  juriscon- 
sulte de  Rome.  Aussi  ses  décisions  passaient  -  elles  pour 
autant  d'oracles.  La  plupart  de  ceux  qui  se  destinaient  au 
barreau  ,  se  rendaient  chez  lui  pour  écouter  ses  leçons. 
Chacun  se  disputait  l'honneur  d'avoir  été  formé  de  la  main 
«l'un  maître  si  excellent.  Malgré  les  distractions  du  dehors 
il  sut  tellement  se  partager  entre  la  jurisprudence  et  le 
autres  genres  de  littérature,  qu'il  surpassa,  par  l'étendue  <|, 
ses  connaissances,  tons  ceux  qui  l'avaient  précédé.  Srtrvola 
fut  honore  de  la  dignité  d'augure  ,  et  c'est  sous  ce  titre  que 
lei  auteurs  (a)  l'ont  représenté  (3),  pour  le  distinguer  du 
grand- pontife  qui  portait  le  même  nom.  C'<  si  à  quoi  plusieurs 
modernes  n'ont  pas  fait  attention ,  lorsqu'il  les  Ont  con- 
fondus pour  n'en  faire  qu'un  seul  homme.  Cet  illustre  per- 
sooi 
et 


la 


leur  échapper.  Ils  commencèrent  par  meitr 
maisons ,  tuèrent  leurs  femmes  et  leurs  en£ 


mort  qu'ib)  devaient  recevoir  de  la  main  ennemie.  Per- 
suades ,  a <is  doute,  qu'après  la  perte  de  leur  vie,  ils  en  | 
recouvreraient  une  seconde,  selon  la  doctrine  des  Druides 
rodiguèrenl ,  sans  ménagement,  celle  qui  était  prèle  à  I 

c  le  feu  a  leurs'j 
faat$,  el  se  préci- 
pitèrent eux  -  mêmes  dans  les  Hammes  ;  tous ,  jusqu'aux  I 
enfants  même,  s'arrachèrent  la  vie  par  divers  genres  de  mon. 
f.e  sort  de  ceux  qui  tombèrent  entre  1rs  mains  de  l'ennemi , 
ne  fut  pas  plus  heureux,  et  pas  un  seul  habitant  ne  survécut  I 
a  la  perte  de  sa  liberté  (ta). 

La  nouvelle  d'une  expédition  si  meurtrière  fut  portée  à  I 
Rome ,  et  le  sénat  y  reçut ,  cette  même  année ,  d'Afrique , 
celle  d'un  événement  tragique  d'un  autre  genre. 

On  a  vu,  sous  l'année  précédente,  que  les  trois  fils  de 
Micipsa  s'étaient  placés  dans  le  voisinage  des  trésors  de  ce 
prince,  afin  de  les  partager.  Hiempsaf  était  a  Thirraida, , 
ville  qui  a  disparu  comme  tant  d'autres,  et  que  nous  ne 
cou  naissons  plus  aujourd'hui.  Par  hasard ,  il  occupait  la 
maison  du  premier  licteur  de  Jugurtha,  que  celui-ci  avait 
toujours  chéri  et  distingué.  Le  hasard  ne  pouvait  mieux 
servir  Jugurtha.  Il  accable  cet  homme  de  promesses,  et  il  I 
obtient  de  lui  que ,  sous  prétexte  de  visiter  sa  maison  ,  il  ] 
entrera  dans  la  place,  et  s'en  procurera  de  fausses  clés: 
car  les  véritables  étaient  remises  chaque  jour  a  Hicmpsal. 
Il  lu:  - 


finale  était  gendre  de  Cai'us  Lsclius,  si 
devint,  dans  la  suite,  le  beau-père  i 
icins  Licinius  Crassus  fi),  dont  nous 


surnommé  le  Sage, 


avons  déjà  parlé. 
'  pour  la  seconde 
de  la 


Lucins  Licinius  Crassus  (4),  dont 

Quintus  Marcios  Rex,  ayant  été 
année  ,  en  qualité  de  proconsul  di 
Gaule ,  cessa  de  s'occuper  de  sa 
dans  la  Gaule  cisalpine,  les  excès  d'une  nation  extrêmement 
jalouse  de  sa  liberté.  Il  n'est  pas  douteux  que  celte  expédi- 
tion ait  eu  lieu  en-deçà  des  Alpes.  Orose  (5)  l'exprime 
bien,  en  appelant-cettc  contrée,  tub  radice  Alpium  niant; 
Tite-Live  du  (6)  seulement ,  gens  Altuna.  Les  anciennes 
éditions  de  cet  auteur,  varient,  à  la  vérité,  sur  le  nom  de 
ces  peuples.  Quelques  éditions  écrivent  Sarnios  ; 
manuscrit  dit  Slonas ,  et  c'est  ainsi  qu'écrivent  Strabon  el 
Pline  (7).  Les  Marbres  Capitolins  sont  encore  venus  au 
secours  de  la  critique.  On  y  a  retrouvé  les  Slccnéens . 
comme  dans  Strabon,  qui  dit,  qu'au-dessus  de  la  ville  de 
COme ,  située  au  pied  des  Alpes  et  vers  l'Orient ,  sont  placés 
les  Lépontii ,  les  TriJentùù,  les  Stoni,  el  plusieurs  autres 
petits  peuples  très-pauvres ,  qui  n'étaient  connus  dans  l'Ita- 
lie, dans  le  tems  dont  nous  parlons,  que  par  leurs  bri- 
gandages. Les  Sttni  occupaient  le  territoire  de  Sténéco  (8). 
Etienne  de  Bizance  fait  de  Siainoi,  une  ville  des  Ligu- 
riens (a.).  Pline  le  naturaliste  dit  qu'elle  était  la  capitale  des 
Euganeens ,  qui  avaient  trente-quatre  villes  (10)  ;  le  père 
Hardouin  la  place  dans  le  territoire  de  Tridentum  (Trente), 
près  des  sources  d'un  fleuve  qu'il  appelle  Clusius(u).  Sans 
doute  les  Stœnéens  s'étaient  rendus  coupables  de  quelques 
brigandages,  peut-être,  contre  les  Romains,  qui  revenaient 
de  l'expédition  contre  les  Ségestains.  Menacés  d'une  inva- 
sion par  le  consul  Marcius,  ils  prirent  les  armes  et  défen- 
dirent leur  contrée.  Ils  Furent  battus.  Aussitôt  qu'ils  se 
virent  enveloppés  par  l'armée  romaine,  ils  n'attendirent  pas 


Il  lui  promet  de  se  trouver  lui-même  en  personne,  quand 
il  le  faudrait ,  a  la  tête  d'un  gros  détachement.  Le  numide 
eut  bientôt  disposé  les  choses  ;  une  nuil ,  suivant  l'instruc- 
tion qu'on  lui  avait  donnée,  le  licteur  introduit  les  soldats  I 
de  Jugurtha;  ceux-ci  ayant  enfoncé  la  maison,  cherchent 
le  roi  de  tous  cotés  ;  ses  serviteurs  sont  massacrés  ,  les  uns 
dans  leur  lit,  les  autres  au  passage  ;  il  n'est  point  de  recoins 
qu'on  ne  fouille ,  pas  de  porte  qu'on  ne  brise  ;  on  boule- 
versait toute  la  maison  ,  lorsqu'enGn  le  roi  se  trouve ,  qui 
cherchait  a  se  cacher  dans  la  loge  d'un  pauvre  esclave  ,  où, 
dès  la  première  alarme,  ne  connaissant  point  les  lieux,  il 
••tait  allé,  tout  tremblant,  se  réfugier.  J.es Numides,  suivant- 1 
l'ordre  qu'ils  avaient  reçu,  rapportent  sa  tête  à  Jugurtha  (i3) 
La  nouvelle  d'un  pareil  événement  fut  bientôt  répandue 
dans  toute  l'Afrique  :  l'effroi  saisit  Adherbal  et  toute  l'an- 
cienne cour  de  Micipsa.  Les  Numid™  *f  pai  l^g'"fit  1  le  plus 
grand  nombre  ae  déclare  pour  Adherbal  ;  les  plus  braves, 
pour  Jugurtha.  Celui-ci  lève  le  plus  de  troupes  qu'il  peut  ; 
les  villes  se  soumettent  de  gré  ou  de  force  ;  il  ne  se  pro- 


posait rien  moins  que  de  régner  sur  toute  la  Numidie 
Adherbal  eût  envoyé  a  Hon 


Quoiqu'Adberbal  eût  envoyé  a  Home  des  députés  pour  ins- 
truire le  sénat  du  meurtre  de  son  frère  et  de  sa  situation 
il  ne  laissa  pas  de  se  préparera  la  guerre,  comptant  sur  là 
supériorité  du  nombre;  mais  quand  on  en  vint  a  combattre, 
il  fut  vaincu  «obligé  de  s'enfuir  dans  la  province  romaine, 
d'où  il  se  rendit  a  Rome  même. 

Quand  Jugurtha  eut  accompli  ses  desseins,  et  que  pows 
seur  de  la  Numidie  entière ,  il  vint  a  réfléchir  de  sang  froid 
sur  son  crime,  la  peur  des  Romains  s'empara  de  lui  :  il 
ne  voyait  de  ressource  contre  leur  indignation  ,  que  dans  ] 
ses  trésors  et  la  cupidité  des  nobles;  il  attend  a  peine  quel- 


jours  ,  et  il  iail  partir  pour  Home  des  députes ,  avec 
>s*es  sommes  d'or  et  d'argent;  il  leur  enjoint  de  corn- 
er d'abord  par  ses  anciens  amis ,  de  les  assouvir  de 


31  Je 
e  grosses 
meneer  d'i 

largesses  ;  puis  de  lui  en  acquérir  de  nouveaux  ;  enfin  ,  de 
— r  ceux  qu'ils  croiraient  susceptibles  de  se  laisser  cor- 
nnre,  et  de  n'en  négliger  aucun,  quel  qu'il  fui.  lorsque 
1rs  députés  furent  arrives  a  Rome  ,  ils  suivirent  leurs  ins 
Inactions;  et  distribuèrent  des  présents  magnifiques  aux  amis 
de  leur  maître,  et  a  lous  ceux  qui  avaient  de  l'influence  sur 
le  sénat  ;  leur  succès  répondit  a  l'attente  de  celui  oui  1rs 


qui  les 

envoyai! ,  et  prouva  qu'a  Rome  tout  élait  vénal.  Il  se  fil 
une  révolution  si  prompte ,  que  Jogurtha  ,  dont  on  ne 
parlait  qu'avec  indignation,  se  trouva  avoir  acquis  subi- 
tement la  faveur  et  (affection  des  nobles.  Gagnés  ,  les  uns 
par  de  l'argent,  les  autres  par  des  promesses,  ils  allaient 
solliciter  chaque  sénateur,  les  conjurer  de  ne  pas  prendre 


(1)  Vie  de  Coriolan  <t  traité  de  la  Fortune  dei  Romains, 
(al  Voyes  Cicéron  dan  son  Lalius,  el  su  premier  livra  de  ion 
traité  ét  oraton. 

(3)  Hist.  ron. ,  par  Cstrow,  t.  i3 ,  p.  568. 

(4)  U*m,9.  56o. 

(5)  Livre  S. 

(6)  Kpilome ,  liiri  6a. 

(7)  Edition  de  Paria,  1S73,  t  a,  p.  398.  Ejttomt,  liiri 6a. 


(8)  M.  Gowelia,  noie lurStraboa,  dune  II 
graphe,  t.  a,  p.  ga.  Ii«re  4.  p-  ao-t  du  Ici  le. 
(çj)  ï»ei>«»  we*.ir  Aiyv'isr. 

(10)  Pline ,  III,  14- 

(11)  Tom.  1 .  p.  728,  dans  l'édition  de  Franilus. 
(ia)  Or  oie  ,  livre  S. 

(l3)  Guerre  dr  Jugurtha,  par  Saltule,  cbsp.  1a. 
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CHRONOLOGIQUE 


Je  parli  rigoureux.  Ce  fui  ainsi  que  l'on  parvint  a  rendre 
lout-è-coup  favorable  la  cause  de  Jugurtba,  ai  odieuse  et 
I  si  criaate  par  elle-même ,  qui  d'abord  avait  révolté  tout  le 
I  monde;  lorsqu'on  se  crut  assex  rassuré  sur  le  succès  de  la 
.  deputation ,  on  fin  le  jour  de  l'assemblée,  et  l'on  donna 
audience  aus  us»  et  aux  autres.  Adherbal  parla  ainsi  (i): 


Père»  conscrits,  M  ici  psa,  m  on  père,  me 
,  de  ne  me  regarder,  moi,  que  cot 
u  royaume  de  Numidie,  et  youe,u 

servir  le  peuple  romain  de  tout  m 
la  paix ,  soit  dans  la  guerre  ;  .Je 
l'affection  que  l'on  ressent  pour  ses 
frères  :  il  me  promit  qu'à  ce  prix,  je  trou 
amitié  seule,  une  armée,  des  richesses, 
de  la  puissance.  Cet  sages  instructions  de  i 
être  ta  règle  invariable  de  ma  conduite , 
scélérat  des  hommes  que  la  terre  ait  produit,  Juguriha, 
au  mépris  de  votre  autorite,  sans  égards  pour  un  pet' 
fils  de  Matinisaa,  pour  un  allié,  pour  un  ami  hérédita 
dn  peu  le  romain,  est  venu  m'cnlever  mon  royaume  et 


i  Pères  conscrits,  puisque  je  devais  être  réduit  à  cet  excès 
d'infortune,  j'aurais  voulu  du  moins  avoir  dans  mes  pro- 
pres services,  plutôt  que  dans  ceux  de  mes  ancêtres,  quel 

3ues  droits  a  vos  secours;  et  quoiqu'il  m'eût  été  plus 
oui,  sans  doute,  de  n'avoir  point  a  redemander  au  peuple 
romain,  les  services  que  j'aurais  pu  lui  rendre,  je  les 
aurais  du  moins  alors  réclamés  avec  plus  de  confiance  , 
comme  l'acquittement  d'une  dette;  mais  puisque  l'inno- 
cence est  par  elle-même  une  trop  faible  défense,  et  qu'il 
n'a  pas  été  en  mon  pouvoir  de  former  une  autre  Ime  à 
Jugurtha,  je  me  suis  réfugié  ver*  vous,  père» 
désespéré  de  vous  être  a  charge ,  avaat  d'avoir  pu 
lire  utile  (a). 

>  Les  autres  monarques ,  ou  n'ont  été  admis  i 
alliance  qu'après  avoir  été  vaincu»  par  vos  armes  , 
l'ont  recherchée ,  que  par  la  nécessité  de 
Ma  maison  a  formé  ses  première»  liaisons  avec  le  peuple 
romain  ,  pendant  la  guerre  d'Annibal ,  dans  on  lems  ou 
vos  vertus ,  plus  que  voire  fortune,  pouvaient  rendre  cette 
alliance  désirable.  Ne  souffrez  pas,  pères  conscrits,  qu'un 
rejrton  de  celle  maison,  que  le  petit-fil»  de  Maxinitsa, 
implore  inutilement  votre  appui. 

>  Quand  je  n'aurai»  de  litres  que  mes  malheurs ,  nue  cette 
affreuse  situation  d'un  monarque  si  récemment  distingué 
par  l'éclat  de  sa  race ,  par  la  réputation  de  tes  aïeux, 
par  les  force*  de  ion  empire ,  a  présent  dégradé  par 
l'infortune,  manquant  de  tout  et  n  attendant  de  secours 
que  de  la  pitié  d'autrui ,  il  serait  encore  de  la  majrslé  du 
peuple  romain  d'empêcher  une  injustice,  el  de  ne  pas 
permettre  que ,  sous  son  empire  ,  qui  que  ce  soit  s'agran- 
disse par  le  crime;  mais  les  états  qu  on  m'enlève,  sont 
ceux  dont  le  peuple  romain  a  fait  don  a  mes  ancêtres  , 
ceux  d'où  mon  père  et  mon  aïeul  vous  ont  aidés  i  chasser 
Siphax  et  les  Carthaginois  ;  c'est  votre  bien  qu'on  me 
ravit ,  pères  conscrits  ;  en  me  dépouillant ,  c  est  vous 
qu'on  outrage. 
•  Hélas!  l'aurais-lu  pu  croiie  ,  ô  Micipsa  t  ô  mon  père  ) 
que ,  pour  prix  de  tes  bienfaits  ,  celui  que  tu  avais  traité 
à  l'égal  de  tes  enfans  ,  et  que  tu  avais  (ail  l'héritier  de 
ton  sceptre,  conjointement  avec  eux,  serait  le  premier 
destructeur  de  ta  race  ?  Notre  famille  ne  trouvera-l-elle 
donc  jamais  le  repos  ?  Vivrons-nous  toujours  dans  I 
sang  ,  dans  les  horreurs  de  la  guerre  ou  de  l'exil  ?  Tant 

»  que  Cari  ha  ge  a  subsisté  ,  nous  devient  nous  attendre  a 
j  tous  les  maux  que  nous  avons  soufferts  -,  l'ennemi  était 

•  si  près  ,  vous  si  loin  :  tout  notre  espoir  était  dans  nos 

•  armes.  Lorsque  enfin  on  eut  purgé  l'Afrique  de  celle 

•  peste  ,  nous  nous  flattions  de  goûter  les  douceurs  de  la 

•  paix  ,  ne  nous  voyant  plus  un  seul  ennemi,  si  ce  n'est 

•  ceux  que  vous  aviez  prescrits  à  notre  coursge  ;  et  voila 

•  que  tout-à-coup  Jugurtha  ,  n'écoutant  que  sa  coupable 

•  audace,  ne  respirant  que  le  crime  et  Is  barbarie ,  poignarde 
■  mon  frère ,  son  plut  proche  parent ,  el  fait  sa  première 

•  proie  des  étals  de  ce  frère  infortune  ;  puis ,  furieux  de 

•  ne  pouvoir  me  prendre  aux  mêmes  pièges  ,  lorsque 
.  la  majesté  de  votre  - 


me  chasse  de 


contre  la  violence  de  la 


(s)  Guerre  J«  Jugurtha ,  ehsp.  i3. 

(»)  Guerre  Je  Jugurtha,  chap.  l4. 


vous  voyez  ,  dcoué  de  tout ,  couvert  d  humilia- 
tions ,  et  réduit  à  ceiexcès  d'abandon ,  que  partout  ailleurs 
je  serais  plus  en  sùrelé  que  dans  mon  propre  royaume  (3). 
■  Je  pensais  bien  ,  pères  conscrits  ,  et  M  l'avais  souvent 
ouï  dire  à  mon  père  ,  que  ceux  qui  se.  dévouaient  à  cul- 
tiver votre  amitié  ,  s'engageaient  à  un  service  quelque- 
fois pénible  ,  mais  que  rien  ne  pouvait  porter  à  leur 
sûreté  la  moindre  atteinte.  Ma  famille  a  fait  ce  qu'elle  a 
pu  ;  elle  vous  a  servi  dans  toutes  vos  guerres  ;  i  votre 

rà  noire 


tour ,  pères  conscrits , 
sûrelé  dam  la  paix  ? 
»  Nous  étions  deux  frères  :  mon  père  nous  en  donna  un 
troisième  dans  Jugurtba ,  s'imaginaut  que  ses  bienfaits 
seraient  un  lien  qui  l'attacherait  à  nous.  L'un  de  nous 
deux  est  mon  assassiné  par  lui  ;  et  moi ,  sans  une  fuite 
prompte ,  je  tombais  également  sous  ses  mains  barbares. 
Qu'aurais-jc  pu  faire  ?  quel  autre  parti  prendre  dans  mon 
malheur  ?  J'ai  perdu  tous  les  appuis  de  ma  famille  ;  mon 
père  ,  chargé  d'ans ,  a  satisfait  à  la  nature  ;  mon  frère , 
sans  défiance  contre  un  parent  aussi  proche  ,  a  été  victime 
de  sa  perfidie  ;  mes  amis ,  tous  mes  autres  parents ,  oot 
péri  plus  cruellement  les  uns  que  les  autres.  Prisonniers  de 
J  uguri  ha ,  les  uns  ont  expiré  sur  la  croix  ;  les  autres  ont'  été 
abandonnés  aux  bêles;  et  le  peu  qu'on  a  laissé  vivre, 
enfermes  dans  les  ténèbres  des  cachots"  avec  la  douleur  et 
la  désolation  ,  traînent  une  vie  plus  affreuse  que  la  mort. 
Quand  je  conserverais  encore  tous  les  appuis  qui  me 
manquent ,  quand  j'aurais  pour  moi  tout  ce  oui  s'est 
tourné  contre  moi ,  c'est  vous  encore  que ,  dans  un 
malheur  imprévu  ,  j'implorerais ,  pères  conscrits  ;  vous  f 
à  qui  cette  tuprême  puissance  se  cible  imposer  le  devoir  de 
surveiller  toutes  les  vertus  et  les  crimes  de  la  terre.  Mais 
dans  l'étal  où  je  suis  ,  sans  patrie  ,  sans  asile ,  abandonné 
de  tous  et  manquant  de  tout ,  i  quels  autres  qu'à  vous 
devais  je  recourir  f  Irai-je  a  ces  nations  et  a  ces  rois 
que  noire  amitié  pour  Rome  a  rendu  les  irréconciliables 
ennemis  de  noire  famille  ?  Quels  lieux  ne  sont  pleins  de? 
mon  urne  lis  des  boslilités  de  me»  ancêtres?  Quelle  pitié 
puis-je  attendre  de  ceux  qui ,  plu»  ou  moin» long  tems  , 
ont  élé  vos  ennemis  ?  (4). 

*  D'ailleurs ,  Masinissa  nous  a  fait  une  loi  de  ne  recon- 
naître au  monde  que  le  peuple  romain  ,  de  doqs  refuser 
à  loule  autre  traité,  à  toute  autre  alliance.  U  protestait 
que  votre  amitié  seule  saurait  bien  nous  suffire  ;  que 
si  la  fortune  venait  à  changer  pour  cet  empire ,  notas 
n'avions  qu'à  nous  ensevelir  tous  ses  ruines.  G  ri  ce  à  la 
valeur  et  aux  dieux  qui  vous  secondent ,  vous  êtes  au 
comble  de  la  grandeur  et  de  la  puissance  ;  tout  vous  pros- 
père et  vous  obéit.  Il  vous  en  est  plut  aisé  de  donner 
quelques  soins  i  ceux  de  vos  alliés  qu'on  opprime. 

■  Je  ne  crains  que  les  préventions  qu'inspire  à  quelques- 
uns  d'entre  vous  l'amitié  de  Jugurtha .  bien  mal  appréciée 
par  eux.  J'apprends  qu'ils  font  jouer  mille  ressorts ,  qu  ils 
vont  de  maisou  en  maison  ,  sollicitant ,  pressant  de  ne 
rien  décider  en  l'absence  de  Jugurtha  ,  sans  avoir  en- 
tendu ses  raisons.  Ils  débitent  que  je  vous  en  impose  par 
ma  fuite;  qu'il  ne  tenait  qu'à  moi  de  rester  dan»  mon 
royaume.  Ah  1  que  ne  puis-je  le  voir  en  imposer  ainsi 
celui  dont  le  forait  exécrable  m'a  plongé  dans  ce  gouffre 
de  maux!  Que  ne  peut-il  arriver  le  moment  où  Ta  jus- 
tice romaine  et  celle  des  dieux  immortels  s'éveillant  enfin 
sur  les  iniquités  de  la  terre ,  ie  le  verrai  celai  qui  mainte- 
nant triomphe  el  s'enorgueillit  de  ses  crimes ,  je  le  verrai 
dans  l'horreur  de»  torture» ,  expier  dignement ,  et  sa  bar- 
bare ingratitude  envers  mon  père ,  et  rassassinat  de  mon 
frère  ,  et  l'excès  des  maux  qui  m'accablent  I 

■  Pardonne  ,  ô  mon  frère  ,  si  malgré  ma  juste  tendresse 

•  pour  toi,  malgré  cette  mort  ti  prématurée  et  l'indigne 
»  perfidie  de  celui  que  tu  pensais  avoir  le  moins  à  craindre . 

•  pardonne  si  Je  crois  devoir  me  rejouir  plus  que  m'afRigrr 
»  de  ton  sort.  Ne  regrette  point  le  trône  que  tu  perds  ;  en 

■  te  délivrant  de  la  vie  ,  on  t'a  délivré  des  horreurs  de  La 
m  fuite,  de  l'exil ,  de  l'indignation  ,  et  de  tous  les  maux  où 
m  je  suis  en  proie ,  tandis  que  Ion  infortuné  Adherbal  ,  prr 

■  cipilé  du  trône  de  ses  pères  dans  un  abîme  de  malheun , 
.  ne  vit  que  pour  être  un  triste  spectacle  des  calamités 


(3)  Guerre  <Je  Jufturttai ,  chip.  i5. 

(4)  Guerre  de  Jugurtha ,  ctap,  16. 
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humaines ,  incertain  de  ce  qu'il  doit  faire ,  l'il  doit  ven- 
ger ta  mort ,  lorsque  lui-même  a  besoin  qu'on  le  venge, 
s'il  doit  songer  encore  au  trône,  lorsque  sa  vie  et  sa  mon 
sont  à  la  merci  d'autroi.  Ah  !  que  la  mort  n'est-clle  nne 
voie  honorable  pour  sortir  de  mes  raistres  I  Faut-il  que 
je  risque  d'encourir  an  juste  méprit ,  si ,  par  lassitude  de 
mes  maux,  je  laissais  triompher  rinjustice!  Puisque  je  n'ai 
plutque  l'alternative  d'une  vieaffreuseou  d'une  mort  détho 
notante,  ah!  pères  conscrits,  je  vous  en  conjure  par  vous*, 
par  vos  enfans ,  par  les  auteurs  de  vos  jours ,  par  la  majesté 
de  cet  empire,  venez au  secours  d'un  malheureux;  opposes 
vous  aux  succès  du  crime  ;  ne  souffre*  pas  que  le  royaume 
de  Numidîe ,  qui  est  à  vous ,  reste  souillé  d'un  forfait 
horrible  et  du  sang  de  nu  famille.  »  ( .  ). 
Ce  discours ,  tel  que  nous  le  donne  l'historien  Salluste , 
est  peut-être  trop  long  pour  un  événement  si  élnigné  de 
nous  ;  mais  on  sent  combien  il  a  du  paraître  pathétique 
dans  la  bouche  d'un  roi  détrôné .  d'un  allié  du  peuple  romain. 
L'auditoire  était  prévenu  :  lorsqu'Adherbal  eut  fini  de 
parler,  les  députés  de  Jugurtha  ,  se  fiant  plus  a  l'effet  de 
leurs  largesses  qu'à  la  bonlé  de  leur  cause ,  répondent  en 
peu  de  mots  ;  •  Que  les  Numides  avaient  tué  Hiempsal  en 

■  haine  de  sa  cruauté  ;  qu'il  était  étrange  qu'Adherbal ,  après 

■  avoir  été  l'agresseur ,  vint ,  parce  qull  avait  été  vaincu ,  se 

■  plaindre  qu  on  l'avait  empêché  dé  nuire  ;  que  Jugurtha 

•  demandait  au  sénat  de  ne  pas  le  croire  différent  de  ce  qu'on 

•  l'avait  vu  à  Numance,  et  de  ne  pas  le  juger  sur  les  discours 

■  d'un  ennemi ,  plutôt  que  sur  ses  propres  actions.  ■  On  les 
fait  sortir  ensuite  de  la  salle  les  uns  et  les  autres ,  et  le  sénat 
commence  aussitôt  m  délibération. 

Les  fauteurs  de  Jugurtha  avaient ,  par  leur  crédit,  corrompu 
une  grande  partie  dès  sénateurs  plus  sensibles  a  l'argent  qu'a 
l'éloquence.  Ils  se  mettent  tous  a  exalter  les  grandes  qua- 
lités de  ce  prince  ;  il*  ne  parlent  qo'avec  mépris  d'Adherbal 
et  de  ses  plaintes  ;  intrigue  ,  clameurs ,  tous  les  moyens 
d'influence  sont  épuisés.  Ils  n'eussent  pas  fait  plus  d'efforts 
pour  défendre  leur  propre  gloire,  qu'ils  n'en  fêtaient  pour 
excuser  le  crime  d'un  scélérat  et  couvrir  son  infamie. 


D'autres  ,  au  contraire  ,  mais  en  petit  nombre  ,  qui  con- 
sultaient le  devoir  et  la  justice  plus  qu'ils  n'estimaient  l'ar- 
gent ,  opinaient  pour  qu'on  secourut  Adherbal ,  et  qu'on 
poursuivît  avec  sévérité  la  mort  de  son  frère.  C'était  surtout 
l'avis  d'JBmilius  Scauros ,  dont  nous  avons  parlé  assez  au 
long  sous  l'an  633  ,  et  qui  s'était  fait  honneur  alors  par  le 
décret  qu'il  avait  provoqué  contre  Caïus  Gracchus.  C'était 
un  homme  d'une  grande  naissance ,  plein  d'activité ,  intri- 
gant ,  avide  de  pouvoir,  d'honneurs  ,  de  richesses  ;  mais  qui 
mettait  tout  son  art  *  cacher  habilement  ses  vices.  Lors- 
qu'il vit  l'éclat  et  l'indiscrétion  des  largesses  du  roi ,  craignant 
que  l'indécence  de  celte  prostitution  publique  ne  produisit 
son  effet  inévitable ,  celui  d'allumer  an 
général ,  il  se  tint  en  garde  contre  ton 
naire  (a). 

Aussi  n'obtint-il  pas  le  mime  succès  que  dans  l'affaire  de 
Gracchus ,  où  un  intérêt  plus  vif  l'avait  animé.  Le  parti  nui 
sacrifiait  à  l'argent  ou  au  crédit,  prévalut  dans  le  sénat  ;  il  fut 
arrêté  que  dix  députés  partageraient  entre  Jugurtha  et  Ad- 
herbal tout  le  pays  qu'avait  possédé  Micipaa.  A  la  tété  de  la 
députatation ,  était  te  fameux  Opimius,  alors  tout  puissant 
dans  son  ordre ,  parce  que  sous  son  consulat  il  avait  fait  périr 
Cal  us  Gracchus ,  ainsi  que  Marc  us  Fulvius,  et  qu'il  avait 
poursuivi  avec  le  dernier  acharnement  la  victoire  de  la  no- 
blesse sur  le  peuple.  L'accusation  dont  il  avait  triomphé  l'an- 
née suivante ,  n'avait  fait  qu'augmenter  son  crédit. 

Quoique  Jugurtha  eut  su  d'avance,  k  Rome,  le  mettre 
clans  ses  intérêts,  il  redoubla  de  soins  pour  se  l'sltacber  de 
nouveau.  A  force  de  présent  et  de  promesses,  il  tut  tellement 
fasciner  Opimius,  que  celui-ci  sacrifia  aux  convenances  du 
monarque  ta  réputation,  son  devoir,  enfin  son  existence 
toute  entière  (3).  Les  autres  députés  furent  attaqués  par  les 
mêmes  armes  ;  presque  tous  se  laissèrent  séduire  ;  bien  peu 
préférèrent  leur  devoir  à  l'argent.  Dans  le  partage  du 
royaume ,  la  partie  qui  touchait  a  la  Mauritanie,  dont  le  terri 


(»)  Guerre  de  Juturtha ,  chap.  17. 


(a)  Guerre  de  Jugurtha ,  chap.  ith 
Plutarquc ,  vie  des  Grecque», 


qu'Opimius 


envoyé  an 


ch.  5o,  «I 
vers  Jngaitha,  te 


rompre  S  prix  d'argent. 

(4)  Guerre  de  Jugurtha  ,  par  Salluite ,  chap  i g. 

(5)  Utm,  chap.  s3. 


toire  était  plus  fertile,  les  habitants  plus  belliqueux,  fut  ré- 
servée à  Jugurtha  :  l'autre  qui ,  avec  plus  de  porta ,  était  or- 
née de  plus  beaux  édifices,  avait  plus  d'éclat  que  d'avantages 
réels,  tut  le  lot  d'Adherbal  (4). 

Jugurtha,  qui  n'avait  pas  laissé  d'être  frappé  d'abord  de 
quelque  crainte,  se  voyant  récompensé  de  son  crime ,  et 
ayant  ainsi  vérifié  ce  que  ses  amis  lui  avaient  dit  à  Nuisance, 
que  l'argent  pouvait  tout  dans  Rome,  enflammé  d'ailleurs 

de  charger  de  dons  et  de  largesses,  n'eut  plus  d  autre  pan- 
sée que  d'envahir  les  eut»  d'Adherbal  (5).  Mais  il  sentit  que 
l'exéculinn  de  ce  projet ,  pour  être  mieux  assurée ,  devait 
être  différée  de  quelque*  années.  Il  employa  cet  intervalle  a 
bien  organiser  sa  puissance  dans  tes  nouveaux  états  et  i  s'as- 
surer la  fidélité  des  sujets  qu'il  venait  d'acquérir ,  pendant 

3n'il  se  fesait  secrètement  des  partisans  parmi  les  sujets 
'Adherbal.  Celui-ci  comptant  sur  l'appui  dès  Romains,  ne 
s'occupa  qu'à  jouir  du  repos  qu'il  leur  devait,  ssns  même  se 
croire  obligé  à  dire  de  grands  efforts  pour  conserver  une 
protection  qu'il  croyait  avec  raison  lui  être  due. 

Les  Romains,  en  mettant  plus  de  pris  à  l'a 
chaient  alors  moina  d'importance  à  la  gloire  det 
cius  Métellus  acquit  cette  année  les  honneurs  du  triomphe , 
avec  bien  peu  de  peine,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit  Appien  (6), 
que  le*  exploits  de  ce  consul  se  réduisent  à  être  entré  avec 
une  armée  dans  le  pays  des  Dalmates ,  peuples  d'Illirie,  aux- 
quels il  avait  fait  déclarer  la  guerre  sans  aucune  cause  légi- 
time, et  à  avoir  passé  l'hiver  à  Salone ,  où  il  avait  été  reçu 
comme  ami.  L'épitome  6a  de  Tite-Uve  porte  néanmoins 
qu'il  subjugua  les  Dalmates.  Il  prit  même  le  surnom  de  Uat 
maiicut.  Salone  est  une  ville  aujourd'hui  ruinée.  Un  en 
montre  les  restes  à  quatre  milles  de  Spalatro  (7). 

Métellus  n'avait  pu  conduire  une  armée  en  Dalmatie 
qu'aidé  par  le  souvenir  de  la  ruine  des  Ligurient  Sioneens  qui 
te  trouvaient  sur  ton  passage  ;  et  dont  le  proconsul  Quintut 
Marcius  Rex  triompha  à  la  fin  de  ce  consulat  le  troisième  jour 
avant  les  nones  de  décembre,  c'est-à-dire  le  3  de  ce  mois, 
ainsi  que  nous  l'apprenons  des  Fastes  de  Sigonius  (8) ,  où 
tes  vaincus  sont  désignés  sous  le  nom  générique  dè  Gau- 
lois ,  tandis  que  l'inscription  rapportée  par  Pighius,  d'après 
les  marbres  capitolins,  spécifia  les  JJguriens-Sionéene  en 


,  atta- 

i.  Lu- 


(J.  Marc!*,  Q.  F.  Q.  S.  /?« 

Proan.  an.  DCXXXri. 
D»  LigurHia  Stveneis 

111  mon.  dtCMubr.  [y). 

On  voit  que ,  dans  cette  inscription ,  les  années  de  Rome 
sont  comptées  comme  dans  les  Fastes  de  Sigonius ,  avec  une 
unité  de  moins  que  dans  les  nôtres. 

Les  Romains,  peu  occupés  cette  annéedes affaires  présente*, 
portèrent  toute  leur  attention  sur  des  observations  supersti- 
tieuses ,  et  ne  prièrent  que  de  prodiges.  Souvent  la  foudre 
était  tombée  aux  environs  de  la  ville.  On  prétendit  fie)  qu'à 
Prenesle,  ville  de  l'ancien  Lalitam,  située  à  peu  de  distance 
du  lieu  où  est  aujourd'hui  Paleslrine,  il  avait  plu  du  lait. 
On  publiait  que  la  lance  donl  la  statue  de  Mars  était  armée, 
avait  paru  s'ébranler  d'elle  même.  A  Priverne,  ville  ancienne 
du  pays  des  Volsques,  aujourd'hui  connue  tous  le  nom  de 
Piperuo,  un  tremblement  de  terre  avait  ouvert  un  abîme 
dans  l'espace  de  sept  jugera  (1760S  mètres  carrés  ou  près  de 
deux  hectares  ).  Enfin  on  avait  trouvé  en  Italie  un  enfant  de 
dis  ans  qui  portait  les  marques  des  deux  sexes.  Ce  fut  pour 
les  Romains  un  monstre  d'un  dangereux  augure.  L'enfant  fut 
jeté  à  la  mer,  et  la  ville  fui  expiée  par  les  hymnes  qu'un 
chotur  de  vingt-sept  filles  distinguées  par  leur  naissance  et 
leur  éducation  chantèrent  dans  let  carrefour*  et  dans  les 
temples  (n). 

ci-après. 


G13  de  Rome,  11 


16  avant  notre  ère. 


(6)  Dt  BMh  Illjritis ,  chap.  1 1 ,  t  i  ,  p.  8,5  ,  dan»  l'édition 
it  Srhweijhstuser. 

(7)  Histoire  romain*  dW  ReVU*,  t.  a ,  p.  isav 
(H  ,  Cmnti  Site.ni,  tfttm .  t.  i ,  p.  a*. 

(g)  Histoire  romaine ,  par  Catrou  «t  Rouillé,  t  l3,  f>  SGS, 

(10)  Juliu»  Obicqueiu,  c.  96. 

(11)  H  Ut.  romaine ,  par  Catrou  et  Rouille' ,  l.  i3,  p  56o  et  $yt 
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ABREGE  CHRONOLOGIQUE 


Cmuit/s:  Caïus Licwius  G«ta,  0.uintus  Fabius  Maxi 
mu»  Kburnus  (i). 


le  i".  janvier 

itt.  Ils  «ont  nommés, 


Ces  conwU 
*5  août  julieo  de  l'an  1 17 
par  Cassiodore ,  le»  Fuie*  de  Sicile  et  ceux  deCuspinien  (a) 
Les  Faste*  d'Alméloveen  (3)  le»  placent  «ou»  la  même  année 
de  Rome  que  nous ,  1 16  ani  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de 
Sigonius sont  en  arriére  d'un  an;  mais  seulement  pour  l'an 
d«  Rome,  qu'ils  disent  être  637. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Quintus  Fabius  Maximus  Ebur- 
nus  ,  comme  préteur,  sous  Tan  63$.  H  obtint  la  pluralité 
de»  suffrages,  au  Champ-de-Mar* ,  par  préférence  sur  jEmi 
liu*  Scaurus,  son  compétiteur.  Il  fallut  a  Fabius  toute  la 
faveur  du  peuple,  pour  l'emporter  sur  un  sénateur  qui  avait 
autant  de  mérite  et  de  réputation  (4). 

Ce  fut  cette  année  qne  Métellus ,  consul  de  l'année  pré- 
triompha des  Dalmales  (3).  F.ulrope  (6)  le  fait 
,  l'année  précédente,  avec  son  collègue  Mûri  us 
;  mais  Appien  n'attribue  cette  victoire,  si  ç'en  est 
une,  qu'à  Métellus,  dont  le  surnom  de  Dalmatien  atteste 
qu'il  était  seul.  Psedianus  (7)  affirme  qu'il  éleva  un  temple  à 
Castor,  avec  les  dépouilles  qu'il  avait  enlever-  • 
et  Pline  rapporte  aussi  son  triomphe  (8). 

63g  de  Rome ,  1  iC- 1 1 5  avant  notre  ère. 


une  légère  inexactitude.  Il  écrit  mal  Mamereus  Scaurus, 
dans  les  annales  de  Tacite ,  a  l'endroit  que  nous  venons  dr 
citer.  Il  écrit  Mardis,  dans  la  vie  d'Agricota  ,  chap.  1 ,  on  il 
écrit  mal  Priscus  Rulilius ,  tandis  que  lui- mime  avait  mirai 
écrit  Publius  a  l'endroit  ci-dessus  cité. 
Au  reste ,  Scaurus ,  plein  d'une  noble  confiance  en  loi- 
,  et  n'étant ,  aussi  bien  que  Caton  l'ancien  ,  avec  lr 


:  Marcus 


Scaubcs,  Marcus  Csci- 


Lius  Métellus,  fils  et  petit  -fils  de  Qumtus. 

Censeurs  :  I.uctus  G*ciuus  Métellus  ,  Gis  de  Lucius  et 
petit-fils  de  Qui  ni  us  ;  Cstvs  DOSUTIUS  Ahbkubabbus  ,  flk 
et  petit-fils  de  Coéus. 

:  Publius  Dgcics  Mus ,  Caïus  Oacilics  Mb- 


tbixus  Cafrarius  ,  etc.  (  Pighius,  t.  3 ,  p.  0,7 ,  place  deux 
an»  plutôt  ta  préture  de  Capranus  ;  nous  préférons  l'autorité 
de  Ane). 

Ces  censeurs  firent  le  soisante-deuxtème  lustre  (9).  Ils 
sont  nommés,  par  Cassiodore,  ainsi  que  les  deux  consuls, 
qui  le  sont  encore,  par  les  Fastes  de  Sicile  et  de  Cuspi- 
nien  (tn).  Ces  consuls  entrèrent  en  charge  le  1".  janvier 
romain,  7  septembre  julien  de  l'an  1 16  avant  notre  ère.  Les 
Fastes  d'Alméloveen  (11)  les  placent  sou»  la  même  année  de 
Rome  que  nous,  uS  ans  avant  noire  ère.  Les  Faite»  de 
Sigooiu»  continuent  d'être  en  arrière  d'un  an  ;  mai*  seule- 
ment pour  l'an  de  Rome  ,  qu'ils  disent  être  638. 

Noos  avons  déjà  parlé  die  Scaurus ,  i  l'occasion  de  la  cons- 
piration des  Gracqucs  et  du  partage  des  états  de  Numidic; 
nous  avons  dit  que, Vannée  précédente,  Fabius  l'avait  emporté 
sur  lui  pour  obtenir  le  consulat.  Le  succès  qu'il  obtint 
celle-ci ,  fut  l'occasion  d'un  procès  qui  a  répandu ,  sur  sa 
mémoire,  une  «orte  de  tache.  Il  fut  accusé  de  brigue  par 
le  plus  homme  de  bien  qu'il  y  eut  alors  dans  Rome,  Publius 
Rulilius.  Mais  l'intérêt  personnel  que  Rulilius  avait  dans 
cette  poursuite ,  diminua  le  poids  et  l'autorité  de  cette 
accusation.  Ils  avaient  demande  ensemble  le  consulat ,  et 
Scaurus  ayant  été  préféré  (ta),  on  peut  croire  que  l'animo- 
siléet  la  vengeance  grossirent  les  objets  aux  yeux  de  Rulilius. 
Ce  qu'il  y  cul  de  singulier,  c'est  que  Scaurus  ayant  été 
absous,  accusa  du  même  crime  de  brigue,  Rulilius,  a  son 
tour.  Ce  que  l'on  peut  penser  de  plus  honorable  pour  tous 
les  deux,  et  peul-étre  de  plus  vrai,  puisqu'un  jugement  con- 
sacre cette  opinion ,  c'est  qu'ils  avaient  tort  l'un  et  l'autre 
dans  leur  accusation  (i3).  C'est  Tacite  (i4)qui  nous  apprend 
que  Marcus  /Kmilius  Scaurus  accusa  de  brigue,  Publiot 
Rutilius  Ru  lus.  La  traduction  de  M.  Bureau  de  la  Malle, 
est  trop  répandue  et  trop  estimée ,  pour  ne  pas  y 


relever  m 


(1)  Caroti Sifimii ,  opère,  Kidietni  17%*,  1. 1 ,  p.a6. 
(a)  Idem,  p.  4> '• 

(3)  P»g.  94. 

(4)  Cicero,  Orw/ïv  pn  Marrae.  \  oyci  Us  M^m.  de  l'Acid.  Je» 

losrripl. ,  l.  a4»  p-  a38. 

(5)  Cenli  Sigoeii  opère,  t.  1 ,  p.  a6. 

(6)  Litre  4. 


(7)  la  renia. 

(8)  CarviiSigiui,  fera,  t.  1 ,  p.  4ia. 


(5)  Cemli  Sifeeri , 

(10)  Idem ,  p.  41a. 

(11)  P»«.  94. 

(ta)  Cicero,  ta  JSrttfo 
fl3)  R0IH0.  Histoire 


I73a,  L  l.p.  a€. 


t.  q,  p. 


duquel  il  a  de  grands  rapports,  nullement  porté  a 
les  éloges  qu'il  pouvait  mériter,  écrivit  sa  propre 
vie  en  trois  livres  (iS);  Rulilius  en  fit  autant.  Tous  de», 
dit  Tacite ,  qui  ménle  d'en  être  cru  sur  ce  sujet ,  en 
écrivant  eux-mêmes  leur  histoire,  ont  cru  prouver,  non 
de  l'orgueil ,  mais  la  confiance  de  la  vertu  ;  et ,  ni  l'un , 
ni  l'autre,  n'en  ont  élé  ni  moins  crus,  ni  moins  esti- 
mé» (ib). 

Jamais  homme  ne  soutint  sa  dignité  avec  plus  de  gran- 
deur et  de  constance  qu'.Cmilius  Scaurus.  Peut-élre  le 
souvenir  que  l'on  conservait  du  premier  état  de  pauvreté  ou 
il  avait  vécu  dans  sa  jeunesse,  lui  attirait-il  un  peu  de  mé- 
pris de  la  part  des  préteurs,  set  subalternes.  Du  moins,  " 

........  A.  —  


s'en  trouva  un  assez,  insolent  pour  lui  manquer  de  respect. 
Ce  même  Publius  Décius  Mus,  qui  s'était  porté  pour  accu- 
sateur d'Opimius,  après  la  mort  du  jeune  Gracchus,  eta.t 
passé  du  tribunal  a  la  nrélure.  C'était  un  homme  arrogiat. 
protégé  par  la  faveur  du  peuple  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  réussi 
dans  son  accusation,  et  qui  croyait  pouvoir  (17)  s'égaler  i 
lout  ce  que  la  république  avait  de  plus  respectable.  Scaurw 
prit  plaisir  a  humilier  son  orgueil.  Un  jour,  le  consul  et 
le  prêteur  se  trouvèrent  dans  la  même  rue ,  l'un  et  l'autre 
portés  sur  leurs  siégea  c 
la  coutume  ancienne  que  le  magistrat  inférieur  cédât  te  pas 
au  supérieur ,  qu'il  se  rangeât  pour  le  laisser  passer,  et  qu'il 


■*  levït  pour  lui  faire  hoimeur".  Décius  négligea  le  cérémo- 
nial. Il  resta  fièrement  assis,  en  présence  du  consul.  Son 
insolence  fut  punie  sur-le-champ.  Scaurus  ordonna  a  son 
escorte  de  licteurs,  de  fondre  sur  celle  du  préteur  ;  on  le  força 
de  se  mettre  a  pied ,  on  brisa  sa  chaise  curule  -,  on  déchira 
même  ses  habits  et  sa  robe  prétexte.  Ce  ne  fut  pas  encore 
assez.  Pour  rendre  la  punition  plus  éclatante,  le  consul  in- 
terdit le  préleur  des  fonctions  de  ta  charge,  et  fit  défense 
aux  plaideurs  de  porter  leurs  causes  a  son  tribunal.  Par- 11, 
Scaurus  fit  revivre  l'ancien  usage ,  que  la  vanité  des  officiers 
subalternes  avait  en  partie  détruit. 

Une  démarche ,  si  courageuse  ,  augmenta  l'opinion  que 
l'on  avait  déjà  de  la  fermeté  du  consul.  L'autorité  ùc  sa 
charge, diminuée  par  les  attentats  des  tribuns  du  peuple,  fut 
rétablie.  A  leur  tour,  les  chefs  de  la  république  osèrent 
porter  des  lois,  prérogative  dont  le  tribunal  s'était  empan- 
depuis  quelques  tems.  Un  vit  donc  le  consul  monter  à  U 
tribune ,  et  y  proposer  au  peuple  deux  édita  qui  passèrent  en 
comices,  par  la  considération  qu'on  avait  pour  le  législateur. 
Avec  les  richesse»,  la  somptuosité  des  repas  t'était  aug- 
mentée i  Rome,  et  les  viandes  (18)  ordinaires  ne  suffirent 
pas  aux  tables  des  riches  voluptueux.  On  ne  mesurait  plus  la 
bonté  des  mets  que  par  le  prix  et  la  rareté.  Tout  ce  que  les 
forêts,  les  mers  et  les  fleuves  d'Italie  produisaient  dé  plus 
exquis,  était  devenu  insipide.  Rien  ne  flattait  plus  le  goût 
que  ce  que  l'on  fesait  venir,  a  grands  frais,  des  pays  d'outre- 
mer. Scaurus  n'entreprit  pas  de  réformer  l'abondance  des 
labiés,  mais  leur  délicatesse  trop  recherchée.  Il  en  bannit 
les  lirons  engraissés  exprés,  les  coquillages  étrangers,  et  les 
oiseaux  venus  de  loin  ,  et  inconnus  en  Italie  (19). 

Par  une  seconde  loi,  moins  judicieuse  (as>),  eo  appa- 
rence ,  que  la  première ,  mais  que  la  circonstance  des  Ittns 
rendait  nécessaire ,  le  consul  remit  les  affranchis  dans  leur 
ancienne  possession  (31).  Autrefois  ils  avaient  élé  réduits 
sous  la  seule  tribu  esquiune.  Pour  lors,  les  maîtres  avaient 


(4)  Annales,  III,  66. 

(15)  Kollin,  Histoire  romaine ,  t  9,  p.  t4>  et  (43- 

(16)  Vie  d'Agricola  ,  ebap.  1. 

(17)  Histoire  romaine,  par  Catrou  et  Rouillé,  t.  lî,  p.  S74 
RoJlin  rapporta  le  tnènie  fail  plus  brièvement .  t.  9,  p.  1^3  L'au- 
torité d'après  laquelle  tous  deui  l'ont  raconte'  est  celle  de  Seitiis 
\arciiu  Vitlor,  de  nrit  itlulriUe ,  chap.  7». 

(18)  Histoire  romaine,  par  Calrou  et  Rouillé,  1.  i3,  p  575. 

(19)  Pline,  Hi»l.  nat.,  Iivtw  8,  chap.  57,  dans  les  anciennes  éd! 


lioiu ,  cl  Sa  dans  celle  de  Fransiiu ,  t.  3 ,  y.  5g8. 
(30)  Hist.  rora. .  par  Cation  et  Rouille,  t.  i3,  p-  376. 
(ai)  Sexlus  Aurelius  Victor,  de  riril  iltmitriiei .  chap  7 


des  deux  loi»  de  Scaurus. 


7a.  Il  parle 
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si  fort  prodigué  les  affranchissements ,"  qu'une  Mute  tribu 
ne  'suffisait  plus  pour  contenir  ce  grand  nombre  de  gens 
tirés  de  l'esclavage.  L'édit  consulaire  leur  permit  de  se  faire 
inscrite ,  a  leur  choix,  dans  quelqu'une  des  quatre  tribus  q  ' 
partageaient  la  ville. 

Ainsi,  la  prudence  et  l'exemple  de  Scaurus,  soutinrent 
encore  un  reste  de  bonnes  moeurs  et  de  boa  ordre  dans 
Rome.  La  fermeté  du  consul  était  bien  secondée  par  le  zèle 
des  censeurs  Lucios  Métellus  Calvus,  et  Cnéus  Doxnitius 
Ahénobarbus.  Le  premier  n'était  pas  le  Dabnatique  (t), 
mais  celui  qui  avait  été  consul  quatre  ans  auparavant;  le 
second  éuit  respectable  a-la-fois  par  le  consulat  et  par  le 
triomphe.  Aussi,  leur  courage  fut  inébranlable  lorsqu'il 
fallut  purger  le  sénat  de  ses  mauvais  sujets.  Ils  en  effacèrent 
trente-deux  de  la  liste  ;  chose  sans  exemple ,  que  dans  cet 
illustre  corps,  il  se  trouvât  un  si  grand  nombre  de  sujets 
dignes  de  censure  (a).  Parmi  eux  ae  trouvait  Licioius  Géta, 
quoique  récemment  sorti'  du  consulat  (3).  Il  proscrivirent 
les  jeux  de  hasard  et  les  concerts  de  musique  (4).  Ils  dres- 
sèrent de  nouveaux  baux  pour  les  fonds  de  terre  qui  appar- 
tenaient au  public  (5). 

Alors  mourut  Quintui  Métellus  Macédoniens ,  dont  un 
grand  nombre  d'écrivains  ont  célébré,  1  l'envi,  le  bonheur 
«■  Depuis  le  premier  jour  de  sa  vie  jusqu'à  sa  mort  »,  dit 
Valère  Maxime  (6)  ,  «  Quintua  Métellus  fut  le  plus  heureux 
■  homme  du  monde.  La  Fortune  le  fit  sortir  de  fa  plu* 
»  illustre  origine,  et  naître  dans  une  ville  maîtresse  Je 
m  l'univers.  Elle  orna  son  Ime  des  plus  rares  qualités ,  et 
•  lui  donna  une  force  qui  éuit  i  l'épreuve  des  plus  grandi 


a  V. 


lui  fit  présent  d'une  femme  qui  se  distingua 
par  sa  sagesse  et  par  sa  fécondité.  Elle  le  rendit  un  consul 

•  illustre,  un  général  invincible ,  un  triomphateur  éclatant. 

•  Elle  fit  en  sorte  qu'il  vit ,  en  même  terni ,  trois  de  ses  fils 
■  qui  avaient  été  consuls  ;  uu  desquels ,  après  un  beau 

•  triomphe,  avait  encore  été  censeur,  et  un  quatrième,  qui 
avait  été  préteur.  Elle  lui  fit  enfin  trouver  des  partis 
avantageux  pour  ses  trois  filles,  et  tenir  leurs  enfants 
entre  ses  bras.  La  joie  qu'il  eut  de  se  voir  naître  une 
postérité  nombreuse,  de  la  voir  s'élever  heureusement,  et 
entrer  dans  le  inonde  avec  distinction  ;  tant  de  mariages  , 
tant  de  dignités,  tant  de  commandements,  tant  de  faveurs 
enfin,  dont  la  Fortune  le  combla,  ne  furent  troublés  par 
aucune  mort,  par  aucun  gémissement ,  par  aucun  sujet 
de  tristesse.  Tournez  les  yeux  vers  le  ciel,  à  peine  y 
trou  ver  es- vous  un  état  aussi  heureux,  puisque  nous  voyons 
les  plus  grands  poêles  donner  aux  dieux  de  la  douleur  et 
des  larmes.  La  mort  de  Métellus  fut  aussi  fortunée  que  sa 
vie.  Il  expira  doucement  dans  une  grande  vieillesse  entre 
les  bras  de  ses  chers  enfants ,  et  fut  porté  au  bûcher  sur 
les  épaules  de  ses  fils  et  de  ses  gendre*.  » 
Les  quatre  fils ,  sont  le  Baléarique ,  qui  avait  été  censeur  ; 

le  Dalmatique,  celui  qui  était  actuellement  consul ,  et  celui 
qui  était  préteur,  et  qui  fut  consul  l'an  de  Rome  641, 
comme  on  le  verra  ci-après.  Leur  père  éprouva  cependant 
quelques  disgrâces ,  comme  l'observe  Pline  (7) ,  qui.en  parle 
ainsi  : 

«  Quintui  Métellus ,  a  été  compté  comme  son  père,  parmi 
le  petit  nombre  des  hommes  heureux.  Après  avoir  été  dé- 
coré des  plus  grands  honneurs ,  et  particulièrement  du  Litre 
de  Macédonique  ,  il  fut  porté  au  bûcher  de  ses  funérailles 
par  set  quatre  il  ls ,  dont  un  était  préteur,  trois  avaient 
obtenu  le  consulat,  deux  avaient  triomphé,  et  un  avait 
été  censeur;  tandis  que  tant  de  pères  parviennent  si  diffi- 
cilement a  élever  a  l'un  00  l'autre  de  ces  postes  un  seul 
de  leurs  enfants.  Cependant  à  l'époque  même  la  plus  flo- 
rissante de  ses  grandeurs ,  comme  il  revenait  un  jour  de 
la  campagne,  vers  l'heure  de  midi,  dans  un  moment  où 
il  '  n'y  avait  personne  dans  la  place  publique  ni  aur  le 
»  Capitole ,  il  fut  arrêté  par  Caîus  Attinius  Labéon ,  sur- 
nommé Marérion,  pour  lors  tribun  du  peuple,  et  qu'il 
avait  eiclu  du  sénat,  en  vertu  du  droit  que  lui  donnait 
sa  charge  de  censeur.  Cet  ennemi  le  traîna  donc  vers  la 
roche  Tarpéienne,  pour  l'en  précipiter,  a  la  vue  d'une 


nombreuse  cohorte  qui  lui  donnait  le  nom  de  père ,  et 
qui  volait  en  vain  a  son  secours ,  ne  pouvant  arriver  pour 
une  occasion  si  pressante,  que  trop  tard ,  et  comme  pour 
ses  obsèques:  lui-même  n'était  point  en  droit  de  résister, 
m  d'opposer  violence  a  violence  envers  la  personne  sacrée 
d'un  tribun  :  il  allait  dnne  périr  pour  avoir  fait  une  action 
vertueuse  et  rempli  ses  devoir»  de  censeur,  lorsqu'un 
autre  tribun,  que  Von  avait  eu  bien  de  la  peine  a  trouver, 
intercéda  è  lems ,  et  le  rappela  ainsi  des  portes  de  la 
mort.  Mais,  dès  ce  moment,  il  se  trouva  réduit  a  vivre 
•enir  des  secours  d'autrai  ;  car  ce  même  homme,  qu'il 
jadis  condamné,  prononça  alors  la  confiscation  de 

•  loua  aea  biens,  par  forme  de  consécration,  non  content 

•  du  traitement  brutal  dont  il  avait  usé  en  sa  personne;  car 
.  il  lui  avait  serré  la  gorge ,  d'une  telle  force,  que  le  sang 

•  lui  en  était  sorti  par  les  oreilles.  Comptons  aussi  parmi 

•  les  malheurs  de  Métellus,  d'avoir  été  l'ennemi  du  second 

•  Scipion  l'Africain.  Lui-même  sut  bien  ae  le  reprocher, 

■  et  dire,  dans  sa  famille ,  quand  Scipion  fut  mort  ;  allez 

•  mes  enfants,  célèbres  ses  funérailles;  vous  ne  verrez  ja- 
>  mais  le  convoi  d'un  plus  grand  citoyen.  Quand  il  parlait 

•  de  la  sorte  è  ses  fils,  il  avait  déjà  le  surnom  de  Macëdo- 
.  nique;  ils  avaient  dejè  eux-mêmes,  les  titres,  l'un  de 

•  Baléarique ,  et  I  autre  de  Diadémate.  Mais  tous  ces  hon- 

•  ncurs  accumulés  ne  peuvent  nous  mettre  en  droit  d'ap- 

•  peler  heureux,  un  homme  a  qui  il  est  arrivé  le  revers 

■  injurieux  dont  nous  parlons,  et  qui  s'est  vu  exposé  à 


Comme  t«  dit  Pigkiu» ,  t.  3,  p.  07  ,  «t  sprei  lui 


(1)  Comi 
Aotlin  ;  nai 


97,  «tap 

le  Signai.. 


m  nom  tuivoni  ici  I  opinion 
(a)  Rallia,  Hùt-roro.,  1.  9.  p.  i3g. 

(3)  Tite-Live ,  Efittmê ,  timti  6a. 

(4)  Cwiiodorc. 

(5)  Hipt.  rom. ,  par  Citron,  t.  i3,  p.  S77. 

(6)  Livre  7  ;  chap.  1 ,  1. 


et 

,p4i3 


•  périr  par  le  liche  attentat  d'un  ennemi  privé,  et  non  par 

•  les  mains  d'un  adversaire  digne  de  lui,  tel  .que  Scipion 

•  l'Africain.  Quelles  victoires  ne  seraient  effacées  par  une 

•  telle  flétrissure  !  ces  honneurs ,  ces  chars  de  triomphe 

•  où. s'était  vu  monter  Métellus,  les  voila  disparus  par  ce 

■  seul  affront  que  lui  fait  la  fortune.  On  traîne  un  censeur 
»  au  milieu  de  la  ville;  et  a'est  è  ce  seul  surcroît  d'indi- 
»  gnité  qu'il  doit  le  délai  qui  le  sauve  :  on  le  traîne  au 

•  Capitole,  où  lui-même  éuit  monté  en  triomphe,  chargé 

•  des  dépouilles  ennemies,  et  suivi  d'une  foule  de  captifs 

■  ou'il  ne  traitait  pas  avec  cette  dureté.  L'atrocité  :  de 

•  I  insulte  devient  encore  plus  considérable  par  le  bonheur 
>  dont  elle  penu  le  frustrer,  puisqu'il  s'en  fallut  peu  pour 

•  lors  que  cette  mort  anticipée  ne  l'empéehat  d'être  porté 

•  sur  le  bûcher  par  aea  enfans  honorés  du  triomphe ,  et  de 

•  triompher,  pour  ainsi  dire ,  lui-même  dans  la  pompe 

•  de  ses  funérailles.  Il  n'y  a  donc  point  de  bonheur ,  si 

•  solide  qu'il  paraisse ,  dont  le  cours  ne  soit  interrompu 
par  quelque  accident  de"la  vie.  Au  reste,  ajoute  Pline 
avec  beaucoup  de  raison ,  quand  je  considère  que  per- 
sonne n'a  puni  l'attentat  de  Caïus  Attinius,  malgré  la 

•  famille  si  nombreuse  île  l'opprimé ,  je  ne  sais  quel  motrve- 

•  ment  je  dois  plutôt  suivre,  ou  mon  admiration  pour  le 

•  respect  qu'en  ce  teins  on  avait  pour  les  bis  ,  ou  mon  in- 

•  dignalion  et  ma  douleur  pour  I  impunité  d'une  telle  vio- 

•  lence.  » 

Ce  fait ,  déji  rapporté  sommairement  sous  sa  date  l'an  de 
Rome  634 ,  parait  ai  extraordinaire ,  que  nous  devons  l'ap- 
puyer encore  sur  l'autorité  de  Tile-Live  (8) ,  oui  assure  que 
le  concours  des  autre*  tribuns  du  peuple  fut  nécessaire  pour 
empêcher  Métellus  d'être  précipite  de  la  roche  Tarpéienne , 
et  sur  celle  de  Cicéron  (9)  ;  ce  dernier  nous  donne  le  détail 
de  la  cérémonie  qn' Attinius  employa  pour  donner  la  forme 
de  consécration  a  la  confiscation  des  biens  de  Métellus ,  afin 
que  ses  collègues  ne  pussent  détruire  ou  infirmer  sa  ven- 
geance. Il  en  résulte  que  ces  confiscations  par  forme  de 
consécration  se  fêtaient  à  son 4e  trompe  ,  et  par  l'entremise 
d'un  feu  qu'on  allumait:  car- le  feu,  chez  les  anciens, 
entrait  d'ordinaire  dans  toutettes  consécrations  (10). 

Au  reste ,  il  faut  observer  que  lorsque  cet  événement  eut 
lieu ,  l'an  de  Rome  6a4 ,  sous  le  consulat  d'Appius  Claudius 
et  de  Marcus  Perpétua  (11),  aucun  dea  enfaaU  de  Métellus 
n'éuit  encore  parvenu  au  consulat. 

Velléius  Palerculus  (ta)  né  s'exprime  pas  avec  moins  de 
force  sur  le  bonheur  de  Métellus ,  auquel  il  ne  met  aucune 
restriction.  «Que  l'on  parcoure,  dit- il,  toutes  les  ru- 


(7)  VII,  45  «an*  l'élit  de  Fraaiiua,  44  du»  les  incienau 

(8)  Kpiiomê ,  litfi  5o. 

(9)  Pn  domo  smé  «V  Pootijicti 

(10)  Traduction  française  d*  Pline,  t.  3,  p.  i53. 

(11)  Idtm,  p.  16a. 
(ta)  Livre  1,  chap.  11. 
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■  lions,  tous  tes  âges,  toutes  les  conditions  humaines,  A 
«  peine  trouvera  - 1  -  on  un  seul  homme  que  l'on  puisse 

•  comparer  i  Méiellus  pour  le  bonheur.  Si  on  le  considère 

•  comme  personne  publique,  on  te  verra  décoré  du  triora- 

•  phe  et  Je*  plus  hautes  dignités;  on  le  verra  jouir,  pcn- 
3  dant  une  longue  vie,  du  premier  rang  entre  les  citoyens, 
«  et  soutenir  des  querelles  vives  par  rapport  aux  affaires 

■  pobliques,  uns  âne  ta  réputation  en  ait  souffert  d'at 


m  teinte.'  Comme  particulier,  jamais  pire  de  famille  ne 

■  tut  plus  heureux.  Il  eut  quatre  fits  qu'il  vit  tous  par- 
•  venir  a  un  Age  mûr ,  et  qu'il  eut  la  consolation  ,  en 

■  mourant ,  de  laisser  tous  eo  vie  et  comblés  d'honneurs. 
»  Son  lit  funèbre  fut  porté  par  ses  quatre  fils ,  dont  l'un 


censeur , 


r  le 
nt 


avait  trois  tilles,  qui  loi 
donnèrent  des  petits-fils 
que  deux  devinrent  coni 


et  le 

,  dignité  qu'il  obtint 
.  la  mourir,  s'écrie  l'historien ,  ou 
.  de  la  vie? . 

Rollin  ajoute  (l)  que  les  gendres  de  Méiellus,  car  il 
avait  trois  filles,  qui  toutes,  mariées  honorablement,  lu 
,  partagèrent  son  bonheur ,  puis- 
consuls  dans  la  suite  ;  mais  aussi  cet 
(a)  observe ,  d'après  Pline ,  que  la  fu- 
reur du  tribun  Atlinius ,  pensa  le  faire  périr  ,  et  qu'il  fut 
du  second  Scipion  l'Africain  ;  et  il  ajoute  que 
éprouva  un  chagrin  cuisant ,  lorsqu'on  lui  donna 
cesseur  Quiotus  Fompéius,  soo  ennemi.  La  pet  i 
ressentiment  qu'il  témoigna  en  celle  occasion, 
prouve  que  m  félicité  na  point  été  uns  nuage,  cl  que  sa 
vertu  n'a  point  été  uns  tache. 

Pline  dit,  dans  un  pasuge  différent  de  celui  ci-dessus 
cité,  que  Méiellus  laissa  six  enfants,  onze  petit-fils,  el 
vingt -sept  tant  belles  -  filles  que  gendres,  et  autres  per- 
sonnes qui  l'appelaient  leur  père  (3).  On  voit  qu'il  lui 
donne  ici  deux  fils  de  plus  que  dsns  lé  pasuge  précédent  ; 
mais  il  compte  uns  doute  les  maris  de  ses  filles ,  appelées 
Cécilia;  l'une  fut  mère  de  Servilius  Iaanricus,  et  1  autre 
de  Scipion  (4).  Aurélius  Victor  ne  lui  donne  que  quatre 
fils  (5) ,  et  s'exprime  ainsi  plus  correctement.  Saint  Augus- 
tin n'est  pu  exact  (6),  lorsqu'il  lui  suppose  cinq  fils;  mais 
il  a  raison  de  dire  que  le  bonheur  de  cet  homme  de  bien 
justifie  la  providence,  contre  ceux  qui  se  plaisent  à  croire 
que  le  vice  seul  rend 
évidemment  faux. 

La  mort  de  Méiellus  laissait  vacante  la  place  de  prince 
du  sénat,  qui  fut  donnée  par  les  censeurs  au  consul 
/Cnulius  Scaurus  M.  C'était  conserver  jusqu'à  la  mort  une 
grand»  autorité  sur  les  affaires,  a  celui  de  tous  les  sénateurs 
qui  paraissait  le  mieux  connaître  l'administration. 

Afin  que  la  gloire  du  consulat  de  Scaurus  fût  rnm- 
plète,  il  lui  fallait  une  victoire  qui  fut  suivie  du  triom- 
phe. Ce  double  avantage  ne  manqua  pas  a  son  bonheur. 
Les  deux  consuls  de  celle  année  tirèrent  au  sort  leurs 
départements.  La  Sardaigne,  où  il  fallut  apaiser  de  nou- 
veaux troubles,  échut  a  Marna  Cstcilius  Méiellus.  11  fil 
voile  pour  son  fie ,  de  laquelle  il  ne  revint  que  deux  ans 
après.  La  Gaule  fut  le  partage  de  Scaurus  (8).  Il  est  assez 
difficile  de  déterminer  au  juste  quels  furent  les  peuples 
de  la  Gaule  celtique ,  chez  lesquels  ce  consul  porta  la 
guerre,  et  qu'il  soumit  au  joug  des  Romains.  Un  histo- 
rien (g)  dit  qu'il  dompta  les  Liguriens  et  les  (10)  Gan- 
lisques,  et  qu'il  triompha  d'eux.  Sigonios,  ne  connaissant 
pas  ce  dernier  peuple ,  n'a  placé  que  les  Liguriens  dans 
ses  Fastes  triomphaux  (n);  ayais  les  Fastes  Capitolins  don- 
nent le  nom  de  Kart) es  aux  peuples  soumis  par  Scaurus. 
Ces  Kames  sont  souvent  nommés  par  Strabon  (la)  ,  qui  les 
été  long-tems  les  ennemis  haCiiuels 


ce  qui  ksi 


des  Romains  (i3).  Ou  retrouve  leur  nom  dans  celui  de  la 
Carniole ,  a  peu  près  sur  le  mime  emplacement.  Ils  oc- 
cupaient cette  contrée  de  la  Gaule  transpadaoe,  oui  con- 
fine avec  les  Alpes ,  depuis  le  grand  Saint-Bernard  jusqu'au 
mont  Adula,  aujourcThui  Saint- Go thard.  C'est  la  partie 
orientale  du  Frioul ,  une  petite  portion  de  l'Istrie ,  el  le 
comté  de  Goritr.  Les  villes  d'Aquilée ,  de  Grado  et  de 
Trieste,  appartiennent  a  cette  province  (14).  Il  était  natu- 
rel que  la  Ualmatie  avant  été  soumise  par  Métellus ,  l'an- 
née précédente,  Scaurus  ait  voulu  cooquérir  la  Garnie, 
qui  joignait  la  Gaule  trauspadane  a  la  Dalmalie  ,  et  c'est 
sans  aucune  apparence  que  l'on  a  été  chercher  les  Gan- 
tisquea  dans  cette  partie  de  la  Gaule  transalpine,  qu'on  a 
depuis  nommée  le  Béarn  (i5>  Cicéron  dit,  i  la  vérité ,  que 
Scaurus  fut  chargé  d'administrer  la  province  (16),  c'est-à- 
dire  la  Provence  et  le  Languedoc  ;  mais  la  Gaule  transal- 
pine et  la  ciulpine  formaient  un  seul  gouvernement ,  et 
Strabon  (17)  nous  apprend  qu'il  s'occupa  d'un  ouvrage  im- 
portant dans  la  ciulpine.  De  tout  tems,  les  chemins, 
depuis  Rome  jusqu'au  pied  des  Alpes,  avaient  été  impra- 
ticables dans  la  saison  des  pluies.  Cependant ,  depuis  que 
la  partie  méridionale  de  la  Gaule  transalpine  avait  cit 
réduite  en  province ,  il  était  devenu  nécessaire  de  faire 
sans  cesse  traverser  des  troupes  romaines  de  l'une  à  l'aoïre 
région,  avec  des  difficultés  inconcevables.  Autrefois,  An- 
nibal  l'avait  éprouvé,  lorsque  voulant  passer  des  rives  dg 
Pô  jusqu'en  Etrurie  ,  il  avait  pensé  périr  ,  lui  el  son 


armée ,  par  les  dangers  et  les  fatigues  qu'il  (itt)  essuya  sur  la 
route.  11  avait  même  perdu  on  oeil  durant  la  marche.  Ce 
qui  causait  la  difficulté  des  chemins ,  c'élaient  les  inondai  ion» 
de  la  Trébie  et  des  autres  rivières  qui ,  débordées ,  rem- 
plissaient les  environs  de  marécages,  que  la  cavalerie  memr 
ne  pouvait  franchir  sana  péril.  Les  gens  de  pied  avaient 

Elus  de  peine  encore  a  se  tirer  de  ce  terrain  humide  et 
ingeux ,  qui  harassait  et  re Lardait  les  voyageurs.  Scaurus 
employa  donc  la  fin  de  son  année  consulaire  (iq)  à  dessécher 
la  plaine,  en  feunt  creuser  des  canaux  navigables  depuis 
Placentia  jusqu'à  Parma  (10).  Ce  fut  ainsi  qu  il  donna  uo 
écoulement  aux  marais  qui  couvraient  la  Gaule  cispadane , 
et  qui  provenaient  de  la  surabondance  des  eaux  du  Pd  que 
grossissaient  outre  mesure  la  Trébie  ,  qui  se  réunit  i  ce 
fleuve  vers  Placentia ,  et  plusieurs  autres  rivières  oui  s'y 
jettent  au-dessus  de  cette  ville. 

C'est  par  la  docilité  de  ses  légionnaires  que  Scaurus  par- 
vint è  exécuter  ces  utiles  travaux.  Jamais  général  ne  seuil 
donné  plus  d'empire  sur  les  troupes,  que  Scaurus  en  avait 
pris  sur  les  siennes.  On  raconte  des  prodiges  de  cette  obéis- 
sance parfaite  que  le  consul  sut  exiger  de  ses  soldats.  11  avait 
placé  son  camp  près  d'un  verger  rempli  d'arbres.  Cepen- 
dant les  Romains  gardèrent  une  discipline  si  exacte ,  qu'en 
quittant  le  camp  pas  uo  n'avait  porté  la  main  sur  un  seul 
fruit  (ai). 

Jamais  les  armes  romaines  n'avaient  pénétré  si  loin  du 
coté  où  Scaurus  avait  combattu  ;  mais  Scaurus,  en  sou- 
met tant  les  Carnes  au  pouvoir  de  la  république,  eut  le 
malheur  de  perdre  aon  fils  a  celle  expédition  (aa)  d'une  ma- 
nière doublement  fâcheuse.  H  l'avait  laissé  1  la  garde  d'un 
poste  important  dans  les  montagnes  du  coté  de  Trente.  Ce 
jeune  homme  s'étanl  mal  acquitté  de  sa  commission ,  son 
père  lui  envoya  défendre  de  jamais  reparaître  devant  lui , 
et  le  réduisit  par  celle  menace  è  un  tel  excès  de  désespoir , 
qu'il  m  donna  la  mort  (a3). 

Scaurus  triompha  sur  la  fin  de  l'année  des  Liguriens  e| 
les  Cames.  Il  fit  a  celle  occasion  frapper  une  médaille , 
où  l'on  voit  d'un  côté  la  victoire  dans  un  char  k  quatre 
chevaux  ,  tenant  de  la  main  droite  une  couronne  ,  et  au 
M.  Aimil.  M. 
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'DE  L'HISTOIRE  ROMAINE.  59i 

est  un  Mercure  et  une  corne  d'abondance  pleine  d'epis  (i). 
I.e  symbole  de  Mercure  désignait  que  le  consul  avait  fait  sa 
fortune  par  le  commerce  et  par  l'éloquence  ;  les  épis  de  grain 
font  allusion  au  nom  de  la  nation  vaincue  ,  Karn ,  en  langue 
germanique  signifiant  du  blé  ,  ou  plus  particulièrement  du 
n  igle  ,  qui  fesait  peut-être  aussi  le  principal  produit  du 
pays  conquis  (a).  Cependant  le  peuple  et  le  sénat ,  en  lui 
accordant  le  triomphe  d  un  consentement  unanime,  avaient 
eu  vraisemblablement  moins  d'attention  à  la  victoire  aisée 
nu  il  avait  remportée  sur  les  tiantisques  ou  les  Carnes,  nation 
d'ailleurs  assez  peu  connue,  qu'aux  services  importants  que 
lui  et  ses  soldais  avaient  rendus  au  public  durant  la  cam- 
pagne (3)  ,  par  les  canaux  qu'ils  avaient  ouverts. 

640  de  Rome ,  1 1 S  et  114  avant  notre  ère, 

QmtuU  :  Manius  Acilius  Balbus  ,  Caius  Po actes 
Cato. 

Leur  consulat  commence  le  1".  janvier  romain ,  20  sep- 
tembre julien  de  l'an  1 15  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de 
Sigonius  le  placent  sous  Tan  63g  de  Rome  ,  ceux  d'Aimé  lo- 
veen  sous  l'an  640,  et  tous  deux  sous  l'an  114  avant  notre 
ère. 

Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodore ,  les  Fastes  de 
•Sicile ,  Julius  Obsequens ,  Pline ,  liv.  11 ,  et  Plutarque  dans 
la  vie  de  Marius.  Le  premier  était  fils  de  Manius  Acilius 
Balbus,  consul  l'an  de  Rome  604  ;  le  second  était  frère  de 
Marcus  Caton ,  consul  l'an  G3K ,  et  petit -Gis  de  Marcus 
Caton,  surnommé  le  Censeur,  et  d'une  soeur  de  Scipion 
l'Africain  (4> 

On  commença  celte  année  a  faire  gouverner  par  un  pré- 
teur cette  partie  de  la  Gaule  transalpine ,  que  les  Romains 
avaient  assujétie.  Elle  prit  dès  lors  le  nom  de  Provibcs 
ROMAINE ,  qui  depuis  a  désigné  spécialement  la  Provence. 
Il  était  du  destin  des  Romains  d'avoir  en  tous  lieux  des 
Gaulois  a  combattre  :  a  peine  la  Gaule  transalpine  fut-elle 
p.n  ilice,  qu'il  leur  fallut  combattre  les  Scordisques,  peuples 
gaulois  d'origine,  établis  depuis  long-tenu  sur  les  confins 
de  la  Thrace  ,  au  confluent  de  la  Save  et  du  Danube.  Ces 
peuples  ayant  fait  une  irruption  en  Macédoine  ,  furent  com- 
battus par  le  consul  Porcius  Caton  ,  qui  se  laissa  envelopper 
dans  un  défile  ;  son  armée  fut  entièrement  taillée  on  pièces  ; 
il  échappa  seul  du  combat.  Titus  Didius,  préteur  d'Illyrie  , 
vole  au-devant  des  ennemis  déjà  répandus  dans  la  Tbessalie, 
juvque  sur  les  bords  de  la  mer  Adriatique,  les  défait  et  les 
contraint  de  reculer  jusqu'aux  rives  du  Danube. 

Les  vestales  Emilie ,  Licinie  et  Marcie  s'élanl  laissées  cor- 
rompre ,  sont  punies  de  mort  avec  leurs  complices.  En  répa- 
ration de  ce  scandale ,  on  érige  un  temple  a  Vénus  Vtrticar- 
dia ,  nouveau  surnom  qui  signifiait  que  cette  déesse  était 
invoquée  en  celle  occasion  pour  changer  les  cœurs.  Il  fut 
ordonné  que  la  stalue  de  Vénus  serait  consacrée  par  la  dame 
la  plus  vertueuse  de  Rome  ;  et  cet  honneur  fut  déféré  par 
les  autres  dames  a  Sulpicia,  fille  de  Sulpicius  Palerculus , 
et  femme  de  Quiutus  Fulvius  Flaccus  ,  comme  autrefois, 
parmi  les  hommes ,  il  avait  été  déféré  par  le  sénat  A  Scipion 
Nasica(5;. 

On  voit  qu'ici  nous  abrégeons  les  détails  historiques  qui 
nous  mèneraient  trop  loin ,  et  que  l'on  trouvera  dans  l'His- 
toire romaine  continuée  par  Crérier.  Nous  allons  continuer 
de  la  inCme  manière. 

641  de  Rome,  114  et  tt3  avant  notre  ère, 

QmtuU:  Caïds  C acilius  Metfxlus  Capbahjw ,  Ckéus 
Papirios  Carro. 

• 

Leur  consulat  commence  le  1".  janvier  romain ,  3  oc- 
tobre julien  de  l'an  114  avant  notre  ère. 

Les  Fastes  de  Sigonius  le  placent  sous  l'an  640  de  Rome, 
et  sont  d'accord  avec  Tacite ,  qui  met  de  même  ce  consulat 
sous  la  six  cent  quarantième  année  de  Rome^,  et  dit  qu'alors , 

l'Italie  les  armes  des  Ciinbres.  Il  ajoute  que  Papirius  Carbo 
fut  battu  par  les  Germains  (6).  Les  Fastes  d  Alméloveen 
s'accordent  avec  nous  pour  compter  ici  l'an  64t  de  Rome  , 
et  avec  Sigonius  pour  compter  l  an  n3  avant  notre  ère. 

Ces  consuls  sont  nommes  par  Cassiodore,  Julius  Obse- 
quens ,  les  Fastes  de  Sicile ,  Eutrope ,  Pline  et  Tacite.  Caïus 
Métellus  est  le  quatrième  fils  de  Métellus,  surnommé  le 
Macédonique ,  mort  pendant  qu'il  était  candidat.  Sur  le  sur- 
nom de  Caprarius ,  on.  peut  voir  Cicéron  (7)  ei  Plutarque  (8). 
Le  second  consul  parait  avoir  été  fils  de  celui  qui  avait  été 
consul  sept  ans  auparavant  Métellus  fut  envoyé  en  Macé- 
doine ,  et  Carbon  en  lltyrie  (9). 

Métellus  eut  de  nouveaux  avantages  contre  les  Scor- 
disques ;  mais  une  guerre  plus  importante  attira  les  regards 
des  Romains.  Les  Cimbres  et  les  Teutons ,  partis  du  fond 
du  nord  pour  venir  chercher  fortune  dans  Les  pays  plus  mé- 
ridionaux ,  se  trouvèrent  pour  la  première  fois  en  oppo- 
sition avec  les  Romains  dans  la  Norique  ,  c'esl-A-dire  dans 
le  pays  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  haute  Autriche  ei 
la  Bavière.  Ils  y  défirent  le  consul  Papirius,  qui  s'y  était 
avancé  pour  leur  fermer  le  passage  ;  mais  au  lieu  de  marcher 
dès  lors  vers  l'Italie,  comme  on  avait  lieu  de  le  craindre,, 
ils  tournèrent  vers  la  Gaule ,  et  entrèrent  chez  les  ITelvé- 
liens ,  aujourd'hui  la  Suisse  (10) ,  en  sorte  que  leur  histoire 
devient  étrangère  i  celle  des  Romains  pendant  quelques 
années. 

64*  de  Rome ,  1 13  et  1 1  a  avant  notre  ère. 

Consuh  •.  Marcus  Livras  Dauscs ,  Lucius  Caupubjuds 
Piso  dstmiMU. 

Ils  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  ,  ai  septembre 
julien  de  l'an  n3  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de  Sigonius 
mettent  ces  consuls  sous  l'an  641  de  Rome;  ceux  d'Almé- 
loveen  sous  l'an  64a  ,  et  tous  deux  sons  l'an  1  ta  avant  notre 
ère. 

Ils  sont  nommés  par  Cassiodore,  les  bslesde  Sicile,  Orose, 
Jules  César  et  Ciceron  :  ce  dernier  (11)  dit  que  Drusus  était 
fils  de  Caïus  Drusus,  consul  l'an  607  ;  l'autre  consul  était  fils 
de  Lucius  Piso  Cassoninus  ,  consul  l'an  606. 

Drusus  fit  la  guerre  dans  la  Thrace ,  où  il  combattit  les 
Scordisques  dont  il  triompha  (ta).  Il  n'est  plus  guère  fait 
mention  de  ce  peuple  dans  l'histoire,  qui  reprend  ici  le  récit 
de  la  guerre  de  Jugurlha.  Ce  prince  envahit  le  royaume 
d' Ad herhal,  qu'il  oblige  i  se  renfermer  dans  Cirthe  ,  sa 
capitale  ,  où  il  le  réduit  par  la  famine  a  se  rendre  a  com- 
position, et  le  fait  périr  dans  les  plus  cruels  tourmens, 
contre  la  foi  des  traités.  Le  sénat  se  contenta  d'envoyer  a 
trois  différentes  reprises  des  commissaires  et  de*  députés 
qui  revinrent  de  Numidie  beaucoup  plus  riches  qu'ils  n'y 
étaient  allés,  et  ne  firent  rien  pour  lè  nul  heureux  Adberhal. 
On  prétend  même  que  l'illustre  Amilius  Scaurus ,  prince  du 
sénat,  qui  était  à  la  tète  de  la  dernière  députât  ion,  nefutpasi 
l'épreuve  de*  présens  de  Jugurtha  ;  ce  prince  ,  dit  Florus, 
triompha  de  la  vertu  romaine  en  la  personne  de  Scaurus. 
Enfin, a  la  honte  du  sénat,  il  fallut  qu  un  généreux  citoyen , 
nommé  Caïus  Memmius,  désigné  tribun  pour  l'année  sui- 
vante, se  mit  en  devoir  de  traduire  l'affaire  (levant  le  tribunal 
du  peuple;  pour  lors  le  sénat ,  aCn  de  n'être  point  prévenu  , 
rendit  un  décret  portant  qu'un  des  consuls  de  Tan  née  suivante 
mènerait  les  légions  en  Numidie  (i3). 

643  de  Rome ,  1  ta-i  1 1  avant  notre  ère. 

Consul»  :  Publius  Cornélius  Scmo  Nasica  ,  Lccius 
Calporhius  Piso  Bestia. 

Ils  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  ,  5  oclobre 
julien  de  l'an  tta  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de  Sigonius 
mettent  ces  consuls  sous  l'an  641  de  Rome,  ceux  d' Almé- 
loveen sous  l'an  643.  et  tous  deux  sous  l'an  11 1  avant  notre 
ère. 

•                                                       »                         4**           *        1                Û             A*       .  1 

Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodore  les  fastes  de 

(t)  Mcwel,  Nmmùm.  «■/•/.  Eriiso ,  Ami'/.  Pigh.,  t.  3,  p.  io3. 
(a)  M  «in.  de  l'Aeid.  des  Inscript  ,  1,  ai.  p.  a^i. 

(3)  Hist.  roni. ,  par  Citron ,  t.  l3 ,  p.  Soi. 

(4)  Siftmi aptra.  1.  1 ,  p.  4«3. 

(5)  Annale*  romaines,  par  Macquef  ;  la  Haye,  1757,  p.  317, 
en  corrigeant  ta  date. 

(6)  Mvun  in  Gennaiai ,  chap.  37. 

(7)  Dt  Orttort,  lit.  11. 

(8)  Sur  la  fortune  de*  Romains. 

(g)  Sifmii  Cf4f»,  t-  1  ,  p.  4*4  *'  4'$* 

(  10)  Voycs  ï'introduct.  A  l'histoire  du  Danemartk,  par  Malle  1. 
(11)  Dam  ton  lirulus. 

fia)  Floru».  Tïle-Live,  Smtamt ,  //An"  63.  Rufm.  Suëtone. 
(i3)  Annales  de  Macqiwr.  Voyet  les  détails  daos  Salluste. 

Digitized  by  Google 


59a 


ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 


Sicile  ,  Julio»  Obseqoens,  Salluste,  Eutrope,  Orose ,  Va- 
lère  Maxime  et  Cicéron.  Nasica  fut  chargé  de  l'iulie ,  et 
Calpuroius  de  la  Numidie  (t). 

Révolte  dans  l'Espagne  où  Sergius  Galba  est  envoyé  (a). 
Marins  y  avait  déjà  été  comme  préteur.  Il  s'était  allié  a 
une  famille  illustre,  en  épousant  Julie,  tante  de  Jules- 
César.  Ce  ne  fut  cependant  qu'avec  peine  qu'il  parvint  è 


magistrature  curule,  qui  lui  donnait  entrée  daas  le 
t.  11  tut  accusé  d'avoir  acheté  les  suffrages  du  peuple  , 


et  le  sénateur  Cassius  Sabacoo ,  qui  lui  avait  prêté  son  mi- 
nistère en  cette  occasion,  fut  dégrade  par  les  censeurs.  Valère 
Maxime  se  sert  d'une  expression  bien  propre  a  caractériser 
le  génie  et  la  conduite  de  Marins ,  en  «lisant  qu'il  fit  irrup- 
tion dans  le  sénat  plutôt  qu'il  n'y  entra. 

Scipion  mourut  dans  le  cours  de  sa  magistrature,  ainsi 
que  nous  l'apprenons  de  Cicéron  (3). 
■  Ce  fut  un  malheur  que  le  sort  eut  tait  échoir  la  com- 
mission de  réprimer  l'audace  de  Jugurtha  a  Calpurniua  , 
homme  capable  de  résister  a  tout,  excepté  aux  attraits  de 
l'avarice.  Les  armes  lui  tombèrent  des  mains  a  la  vue  des 
grandes  sommes  que  lui  offrait  le  prince  numide.  De  con 
cert ,  dit-on ,  avec  Scaurus,  qui  l'avait  suivi  en  qualité  de 
lieutenant-général,  il  accorda,  pour  satisfaire  son  avidité, 
une  paix  bien  contraire  aux  intentions  de  la  république.  Elle 
veuait  de  refuser  de  traiter  avec  le  fils  de  Jugurtha,  que  son 
père  avait  envoyé  è  Rome ,  a  moins  que  le  roi  ne  te  remit 
lui  et  ses  étals  è  la  discrétion  des  Romain».    Le.  consul 


se  contenta  d'exiger  quelques  cic|m«i>  , 
et  une  somme  d'argent  très-modique. 

Ce  tut  une  nouvelle  occasion  pour  le  tribun  Memmius 
de  faire  paraître  son  xele  et  son  éloquence.  Sallusle  nous 
a. conserve  fa  belle  harangue  qu'il  prononça  à  ce  sujet  devant 
l'assemblée  du  peuple ,  ou  il  fût  décidé  que  le  préteur  Cassius 
irait  en  Numidie,  et  qu'il  amènerait  Jugurtha  en  Italie, 
sous  la  garantie  du  peuple  romain.  Cassius  y  joignit  fa  sienne 
propre  ,  dont  ,  au  rapport  du  même  SaLlustc  ,  Jugurtha  ne 
fit  pas  moins  de  cas  que  de  fa  foi  publique ,  tant  ce  magis- 
trat était  en  réputation  de  probité.  Le  roi  numide  fut  cité 
et  interroge  juridiquement  par  Memmius,  en  pleine  assem- 
blée du  peuple  ;  mais  le  tribun  CaYus  Bébiua ,  gagné  a  prix 
d'argent ,  lui  fit  défense  de  répondre  ,  et  il  eut  l'audace  de 
persister  dans  son  opposition  , 
les  gens  de  bien  (4). 

644  de  Rome  ,  1 1  t-i  to  avant  notre  ère. 
Consuls  :  Mabcto  Mimtcius  Rurus , 

AlBIMVa. 

.  Ils  entrent  en  charge  le  premier  janvier  romain  ,  a  S  sep- 
tembre julien  de  l'an  m  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de  Si- 

Sonius  nomment  ces  consuls  sous  l'an  6*3  ,  et  ceux  d'Aimé- 
>veen  sous  l'an  644  de  Rome.  Tous  deux  les  mettent  sous 
l'an  1 10  avant  notre  ère. 

.  Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodore ,  les  Faste*  de 
Sicile ,  Salluste,  qui  donne  mal  A  propos  è  Miatuaus  le  pré- 
nom de  Quint  us ,  l'épi  tome  du  livre  65  de  Tite-Live ,  et 
Velleius  Paierculus.  Minucius  fut  envoyé  en  Macédoine,  et 
Postulai  o*  en  Thessalie.  Minucius  fut  encore  obligé  de 
combattre  les  Daces  ,  les  Triballet  et  les  Scordisques,  dont 
il  triompha  (5). 

Marius  restent  è  Rome  ,  après  avoir  délivré  des  brigan- 
dages dont  elle  était  le  théâtre ,  l'Espagne  ultérieure ,  qu'il 
avait  gouvernée  en  qualité  de  préteur.  Les  Espagnols,  dans 
ce  lems— la  ,  ne  connaissaient  rien  de  plus  beau  que  de  vivre 
de  vols  et  de  rapines.  Marius,  rentré  dans  le  sénat  ;  y  prit 
part  aux  affaires  publiques  ;  mais  il  n'y  apporta  ni  richesse , 
ni  éloquence,  deux  des  plus  puissants  moyens  qu'eussent 
alors ,  pour  gouverner,  ceux  qui  avaient  le  plus  de  considé- 
ration parmi  le  peuple.  «Ses  concitoyens,  néanmoins,  lui 
ayant  tenu  compte  de  la  force  de  son  caractère ,  de  sa  cons- 
tance infatigable  dans  les  travaux ,  de  sa  manière  de  vivre , 
toute  populaire  ,  il  acquit  une  grande  influence.  A  fa  tem- 
pérance dont  il  lésait  profession ,  il  joignait ,  dit-on ,  une 
Jans  la  douleur,  et  il  en 


(  1  )  Sifonîi  oftra  , 
\i\  fdtm,  p.  itj 
(3)  Daas  «on  Brut», 


,416. 


ebap.  34. 

(4)  Annale»  de  Maupier,  p.  3ig.  Voyet 

(5)  Sifotii  Optra,  t.  1 ,  p-4>8. 


grande  preuve  dans  une  opération  qu'il  se  fit  faire.  Ses  jinibcs 
étaient  pleines  de- varices,  dont  il  supportait  avec  peine  la 
difformité;  ayant  donc  appelé  un  chirurgien  pour  les  lui 
couper,  il  lui  présenta  une  de  ses  jambes,  sans  vouloir  qu'on 
1a  lui  lill ,  et  souffrit  les  douleurs  cruelles  que  lui  cau- 
sèrent les  incisions,  sans  faire  aucun  mouvement ,  sans  jeter 
un  soupir,  avec  un  visage  assuré  et  dans  un  profond  silence  : 
mais  quand  le  chirurgien  voulut  passer  è  l'autre  jambe,  il 
refusa  de  fa  lui  donner ,  en  disant  :  ■  je  vois  nue  la  guérison 
»  ne  vaut  pas  la  douleur  qu'elle  me  cause  ■  (6).  Ceux  qui 
mettent  la  préture  de  Marius  quelques  années  plutôt,  nous 
ont  paru  laisser  une  trop  grande  distance  entre  sa  prétare  et 
son  consulat ,  d'après  le  texte  de  Plutarque.  Cependant  leur 
opinion  est  favorisée  par  le  texte  de  Cicéron  (7) ,  qui  dit 
que  Marius  était  dans  la  septième  année  depuis  sa  prétare , 
lorsqu'il  demanda  le  consulat. 

Jugurtha  fait  assassiner,  è  Rome  ,  Massiva,  prince  ou- 
miik ,  qui  s'était  déclaré  pour  Adherba)  ,  et  qui  prétendaii 
è  fa  couronne  ,  comme  étant  fils  nature)  de  Gulussa,  l'an 
des  fils  de  Masinisw.  Il  prend  fa  fuite  et  se  retire  en  Nu- 
midie. Le  consul  Albinos  le  suit ,  et  revient  sans  avoir  rien 
terminé ,  ni  par  fa  voie  des  armés  ,  ni  par  celle  des  négo- 
ciations. 11  est  convaincu  de  connivence  avec  Jugurtha ,  rt 
condamné,  par  cette  raison,  a  l'exil,  avec  Calpurnius  Pisôo, 
Lu  ci  us  Opimius,  le  persécuteur  des  Gracqueset  le  meurtrier 
de  Caïus  Gracchus ,  CaYus  Porcins  Caton ,  qui  se  trouva 
impliqué  dans  cette  affaire  sans  que  l'on  sache  comment ,  rt 
Caïus  Galba ,  du  collège  des  pontifes,  et  le  premier  de  cet 
ordre  que  l'on  eat  vu  condamné  pour  crime.  Rome  avait  mis 
à  fa  tête  des  commissaires  qui  instruisirent  le  procès  de  ces 
accusés,  jEmilius  Scaurus  ,  qui  apparemment  était  inno- 
cent, ou  plus  scélérat  que  tous  ceux  qu'il  condamna.  Aulus, 
frère  du  mnsul  Albinus  ,  resté  a  la  télé  du  camp  en  Numidie, 
avec  fa  qualité  de  propréteur,  est  défait  par  Jugurtha.  Ce 

S rince  l'oblige  a  passer  sous  le  joug ,  avec  ce  qui  lui  restait 
e  troupes  (o). 


,  110-109] 


fc-45  de 

Consuls  :  Qoihtus  Cjtciisvs  Métkllcs 
nommé  Nouibicus  ,  Ma  a  cvs  Juitroa  Silahua. 

Ils  entrent  en  charge  te  premier  janvier  romain ,  8  octobre 
julien  de  l'an  1 10  avant  notre  ère.  Les  Fastes  de  Sigonius 
mettent  ces  consuls  sous  l'an  644  •  **  ceux  d'Alméloveen  soas 
l'an  f>4-r>  de  Rome.  Tous  deux  les  placent  sous  l'an  iocj  avant 
notre  ère.  Mous  croyons  superflu  de  répéter  cette  observi- 
tion  qui  s'applique  a  toutes  les  années  suivantes. 

Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodore  ,  les  fastes  de 
Sicile  t  Asconies  Ps-dianus ,  Eutrope ,  et  Cicéron  dans  son 
Brvtus.  MéteMus  était  fils  de  Lucius  Métellus  Calvus.  Sigo- 
nius place  sous  cette  année  les  censeurs  Marcus  JEtnifius 
Scaurus  et  Marcus  Livius  Drus  us  (q).  Tous  deux  étaient 
consulaires,  et  Plutarque,  dans  ses  Questions  romaines', 
dit  qu'ils  ont  été  collègues  dans  la  censure.  Marcus  Mmi- 
lius  Scaurus  fait  construire  fa  voie  Emilia  et  le  pont  Emi- 
lien  (10). 

Le  consul  Si  fanas  est  envoyé  dans  la  Gaule  narbonnaise 
contre  les  Cimbres,  qui  menaçaient  l'Italie  d'une  invasion 
prochaines  il  est  vaincu:  les  Cimbres  mettent  au  pilliEf 
toutes  les  contrées  qui  obéissaient  è  la  république  au-delà 
des  Alpes  ,  c'est-i-diie  fa  province  romaine. 

Il  falla  it  aux  Romains  un  vengeur  du  cruel  affront  reço 
en  Numidie,  et  sans  exemple,  depuis  l'affaire  des  fourches 
Caudines  ;  on  le  trouva  en  la  personne  de  Métellus ,  col- 
lègue de  Silanus.  Ce  général  ne  se  laissa  ni  éblouir  par  les 
propositions  de  paix  ,  ni  corrompre  par  les  présents;  il  at- 
taqua l'ennemi,  le  vainquit  sur  les  bords  du  Mutbul;  et 
profitant  de  sa  victoire  ,  il  se  répandit  dans  la  Numidie , 
porta  partout  le  ravage,  et  mit  garnison  dans  Vacca,  ville 
considérable,  dont  il  fit  son  magasin  do  vivres,  et  dans 
un  grand  nombre  d'autres  places.  Il  ne  réussit  pas  de  même 
è  l'attaque  de  Zama ,  qu'il  assiégea  dans  le  dessein  d'engagrr 
une  seconde  bataille.  Jugurtha  ne  donna  point  dans  ce 


(7)  DtOtttili.lit.y 

(8)  Annale*  de  Macqaer,  p.  319.  Vi 


(9)  Sifoaii  Operm,  t,  1 ,  p.  4'& 

(10)  Vores  Sestos  Aaretun  Victor,  <lr  riris  itlutrièmj ,  e.ya; 
sus  la  traduction  française ,  t.  a,  p.  i37. 
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des  escarmouches  subites  et  imprévues  ;  et  par  ses  fréquentes 
apparitions ,  il  encouragea  si  bien  les  assiégés,  qu'il*  tinrent 
ferme  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne.  Ce  coup  manqué , 
|  Mctcllus  prit  un  autre  parti  qui  ne  Ini  fit  pas  beaucoup 
d'hooneur.  Il  employa  contre  Jugurtha  les  mêmes  armes 
dont  ce  prince  s'était  servi  arec  tant  de  succès  ;  à  force  de 
promesses,  il  corrompit  Bomilcar  ,  le  plus  iolime confiuVm 
du  roi  ,  et  l'engagea  a  porter  son  maître  a  se  remettre  a  la 
diicrétion  des  Romains. 

Qu'on  se  rappelle  la  triste  situation  des  Carlhaginoii , 
lorsqu'après  avoir  été  dépouillés  de  tout  par  les  consuls 
Marcius  et  Manilius,  ils  reçurent  l'ordre  d  abandonner  les 
murs  de  leur  ville  natale  ;  tel  fut  i  peu  près  le  sort  de  Ju- 
gurtha. Après  qu'il  eut  livré  aux  Romains  deux  cent  mille 
livres  pesant  d'argent ,  tous  ses  élèplians,  tous  les  transfuges, 
la  meilleure  partie  des  armes  et  des  chevaux  de  ses  troupes , 
on  lui  intima  l'ordre  de  paraître  devant  le  consul  pour  en- 
tendre la  décision  de  son  sort  ;  mais  il  prit ,  comme  les 
Carthaginois ,  le  parti  de  continuer  la  guerre  (i). 

Métellus  dut  la  plupart  de  ses  succès  au  choix  qu'il  avait 
fait  de  Marius  pour  son  lieutenant.  Marius ,  qui  vit  dans 
cette  expédition  un  vaste  champ  i  de  grands  combat*  et  à 
des  actions  glorieuses  ,  n'eut  garde ,  comme  les  autres  lieu- 
tenants, de  servir  i  l'élévation  de  Métellus  ,  et  de  travailler 
pour  sa  gloire.  Persuadé  que  c'était  moins  Métellus  qui  l'avait 
choisi  pour  cet  emploi  ,  que  la  fortune  elle-même ,  qui 
lui  ménageant  l'occasion  la  plus  favorable ,  l'avait  placé  sur 
un  vaste  et  magnifique  théltre ,  où  il  pourrait  se  signaler 
par  les  plus  belles  actions,  il  y  déploya  tout  ce  qu'il  avait 
de  talents  militaires.  Dans  le  cours  de  cette  guerre  ,  qui 
offrait  les  plus  grandes  difficultés  on  ne  le  vit  jamais  ni 
craindre  le*  travaux  les  plus  rudes  ,  ni  dédaigner  les  fonc- 
tion* le*  moins  importantes  (a). 

646  de  Home ,  109- 108  avant  notre  ère. 

Commis  :  Sumt»  Svuicioa  Galba  ,  Qvmoê  Hot- 
T&NSlUs.  Quintus-  Hortensius  n'étant  point  entré  en  fonc- 
tion ,  on  lui  substitua  MA.BXOS  Aoaiuua  SCAtmoa. 

Les  Fastes  d'Alraéloveen  se  trompent  (3)  en  appelant 
.«milius  ce  consul  subrogé.  11  entre  e^ charge  ,  avec  Galba  v 

notre  ère. 

Galba  était  fils  de  Servi ns  Galba ,  consul  l'an  610.  Lui  et 
Aureliu*  Scaurus  sotil  nommes  par  Cassiodorc  ,  Julius  Obse- 
quens ,  VEftUonu  de  Tîle-Livc  .  Cicéroa  et  le*  Fastes  de 
Sicile.  Scaurus  fut  envoyé  dans  la  Gaule  (4). 

Sigonios  conjecture  que  les  censeurs  qui  firent ,  cette 
année  ,  le  soixanle-troUieme  lustre  ,  étaient  Quintus  Fabius 
Maximus  Allobrogicus,  Caïus  Licinius  Gela. 

Cicéron  (5)  observe  que  ce  dernier ,  qui  avait*  été  rejeté 
du  sénat  par  les  censeurs  Lucius  Métellus  et  Cnéu*  Domi- 
lius ,  fut  ensuite  nommé  lui-même  censeur. 

Dans  la  Gaule  narbonnaise,  le  consul  Aurélius  est  défait 
par  les  Cimbres,  que  Tacite  (6)  nomme  Germains.  Ces 
peuples  le  firent  mourir  (7)  trois  ans  après,  l'ayant  fait 
prisonnier  comme  lieutenant  du  consul  Cnéu»  Malliu». 
Quintilien  dit  (8)  qu'il  avait  perdu  son  armée. 

Métellus  est  continué  dans  le  commandement  de  l'armée 
de  Mumîdie  ,  sous  le  nom  de  proconsul.  Les  habitants  de 
Tacca  (a)  massacrent  la  garnison  romaine.  Le  proconsul 
court  a  la  vengeance,  se  saisit  de  celle  ville,  et  La  met  a 
feu  et  à  sang.  Bomilcar,  pressé  de  nouveau  par  Métellus, 
forme  une  conjuration  contre  Jugurtha;  il  est  découvert 
et  puni  de  mort.  Cet  événement  déconcerte  les  vues  de 
Métellus,  qui  avait  compté  voir  finir  incessamment  la  guerre 
avec  la  vie  de  Jugurtha  (io).  Le*  vœux  publics  appellent  un 
autre  chef.  Marius  ,  supérieur  i  tous  ses  égaux  en  bon  sens 
et  en  prudence  pour  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  t  l'uli- 
lité  commune,  disputait,  avec  les  simples  soldats,  de  pa- 
tience et  de  frugalité,  et  il  acquit  ainsr la  bienveillance  de 
toute  l'armée.  Cest  eu  général  un  grand  soulagement  dans 
les  situations  difficiles ,  que  d'avoir  des  compagnons  qui 


en  partagent  volontairement  les  peine*,  et  qui  semblent 
par  là  en  êter  la  contrainte  et  la  nécessite.  11. n'est  pas  de 
spectacle  plus  doux  pour  un  soldat  que  de  voir  son  général 
manger  publiquement  le  même  pain  que  lui ,  coucher  sur  une 
•impie  paillasse,  et  travailler  avec  lui  à  ouvrir  une  tranchée , 
ou  a  fortifier  un  camp.  Il  estime  bien  moins  les  capitaines 
qui  lui  donnent  de  I  argent  ou  qui  l'élèvent  aux  charges  , 
que  ceux  qui  s'associent  a  ses  travaux  et  a  ses  dangers  ;  il 
aime  qu'ils  partagent  ses  fatigues ,  et  non  qu'ils  le  laissent  vivre 
dans  (oisiveté.  Marius,  ensuivant  celle  conduite,  gagna  l'af- 
fection de  tous  les  soldats,  etremplit  bientôt  l'Afrique  entière 
et  l'Italie  même  ,  du  bruit  de  son  nom  et  de  sa  gloire.  Tous 
ceux  qui  de  l'armée  écrivaient  à  Rome,  ne  cessaient  de 
répéter  qu'on  ne  verrait  la  fin  de  cette  guerre  contre  ce  roi 
barbare,  que  lorsque  Marius,  nommé  consul ,  en  aurait  seul 
la  conduite  (11).  ., 

Une  préférence  si  marquée  déplaisait  fort  è  Métellus  ; 
mais  rien  ne  lui  causa  plus  de  chagrin  que  l'aveulure  de 
Turpilius.  C'était  un  ami  de  Métellus ,  et  les  deux  familles 
étaient  depuis  long-temps  liées  par  les  nœuds  de  l 'hospi- 
talité. Turpilius  avait  alors  a  l'armée  la  chvrge  d'intendant 
des  ouvriers.  Prépose  par  Métellus  à  la  garde  de  Varca ,  il 
avait  cru  qu'en  ne  fesant  aucune  injustice  aux  habitants , 
en  les  traitant  msnw  avec  beauconp  de  douceur  et  d'huma- 
nité ,  il  s'assurerait  de  leur  6délilé  ;  mais  leur  perfidie  l'avait 
livré,  sans  qu'il  s'en  doutai ,  entre  le*  mains  des  ennemis. 
Ils  avaient  reçu  Jugurtha  dans  leur  ville  ;  mais  ils  n'avaient 
point  fait  de  mal  a.  Turpilius  ,  et  avaient  obtenu  pour  lui , 
de  ce  prince  ,  la  vie  et  la  liberté.  Traduit  i  un  conseil  de 
guerre,  comme  coupable  de  trahison,  il  eut  pour  un  de  ses 
I uges  Marius  ,  qui ,  très-indisposé  contre  lui ,  aigrit  telle- 
ment la  plupart  des  autres,  que  Métellus  se  vil  force, maigre 
lui,  parla  pluralité  desso(trages,de  le  condamner  à  mort.  Peu 


(1)  Annale»  de  Marquer.  Voyei  Salliute. 
(a)  Vie  de  Marins,  par Plntarqu* ,  ebap.  7 

(3)  Pag.  417.  Il»  sont  exacts,  p.  49,  oii  us  t 

(4)  Sig—ii  Optra,  t.  a ,  p.  4ao. 

(5)  PnCItnlio  Valère-Msiime  dit  la  m* me  choM. 

(6)  M  «air»  de»  Gerxaaia*,  cbvp.  37. 

(7)  Vellein»  Patcrculu*.  Tite-Live,  Bfitcmt ,  1. 67. 
(é)  Dtdamatit  Uni». 


Je  tenu  après  ,  l'accusation  ayant  été  reconnue  fausse  ,  et 
tous  les  autres  jogrs  partageant  la  vive  douleur  de  Métellus, 
Marius,  au  contraire,  en  témoigna  publiquement  sa  joie  ; 
il' se  vanta  que  cette  condamnation  était  son  ouvrage,  et 
il  o'eut  pas  honte  de  dire  partout  qu'il  avait  attache  è 
l  ame  de  Métellus  une  furie  vengeresse  ,  qui  le  punissait 
d'avoir  fait  mourir  son  hote.  Il  éclata,  dès-lors,  entre  eux 
une  haine  implacable  ;  et  Métellus  lui  dit  un  jour ,  en  le 
raillant  :  a  Vous  voulez  dnnr  nous  quitter ,  homme  de  bien  ,* 
•  vous  penses  i  vous  embarquer  pour  Rome ,  et  a  y  briguer 
>  le  consulat  ;  car  vous  n'auriez  garde  d'attendre  i  être  con- 
»  sul  avec  mon  fils.  »  Ce  fils  de  Métellus  était  encore  dans 
sa  première  jeunesse  (ta). 

Cependant  Marius  sollicitait  vivement  son  congé,  que 
Métellus  différait  toujours ,  et  qu'il  lui  accorda  enhn  ,  lors- 
qu'il ne  restait  plus  que  douze  jours  jusqu'à  l'élection  drs 
consuls.  Marius  se  rendit  en  deux  jours  et  une  nuit  i  TJlique 
sur  mer ,  quoiqu'elle  fut  i  une  dislance  considérable  du 
camp.  Avant  de  s'embarquer,  it  fil  un  sacrifice,  et  le  devin 
lui  assura ,  dit-on ,  que  le  dieu  lui  promenait  des  pros 
pérités  extraordinaires,  et  bien  supérieures  à  ses  espérances 
Le  cceur  enflé  de  ces  promesses,  il  mit  i  la  voile,  et  ayant 
eu  constamment  le  vent  le  plu*  favorable,  il  fit  la  traversée 
en  quatre  jours.  Le  peuple  le  reçut  avec  de  vives  démons 
l ration*  de  pie.  Conduit  aux  comices  par  un  des  t  ribun»,  après 
avoir  présenté  plusieurs  chefs  d'accusation  contre  Métellus, 
il  demanda  le  consulat ,  en  promettant  de  tuer  de  sa  main 
Jugurtha ,  ou  de  l'amener  prisonnier  è  Rome.  Il  fut  nomnir 
consul  sans  opposition,  et  aussitôt,  au  mépris  des  lois  et 
des  coutumes  des  Romains,  dans  les  nouvelles  levées  qu'il 
fît,  il  enrôla  des  esclaves  et  des  gens  sans  aveu.  Tous  les  géné- 
raux, avant  lui,  n'en  recevaient  pas  dans  les  troupes  ;  ils  ne 
conGaieut  le*  armes  comme  les  autres  honneurs  de  la  répu- 
blique ,  qu'à  des  hommes  qui  en  fussent  dignes ,  et  dont 
la  fortune  connue  rrpoudlt  de  leur  fidélité.  Ce  ne  fui  pas  , 
néanmoins,  cette  nouveauté  qui  décria  le  plus  Marius  ;  il 
offensa  bien  davantage  les  premiers  de  Borne  ,  par  des  dis- 
cours pleins  de  fierté ,  de  méprit  et  d'insolence.  Il  criait 
partout  que  son  consulat  était  une  dépouille  qu'il  enlevait 


(gl  PUilaraue .  vie  de  Marius  ,  rhap.  8 ,  dit  que  cette  ville  était 
roniidlrable.  Elle  était  dan»  la  Kiunidie  propre ,  et  sa  nomma 
jourd'hui  Vegia,  dan»  le  ro  jaunit  d'Alger. 

(10)  SalluMe,  où  l'on  Iroiivcra  de  fia»  grands  détail». 

(11)  Plotarque,  vie  de  Marias,  eaap  7. 

(la)  PlntarajiK,  vie  de  Mari  un .  rhap.  8  Noua  adoptons  iri  la  tra- 
dacliou  de  Ricard ,  quoique  peut-être  inférieur*  à  celle  de  ftollis- 
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a  la  mollesse  «les  pair  ici  m.»  et  de*  riches;  que  ,  pour  lui ,  il 
se  glorifiait,  auprès  Ju  peuple,  non  de  vains  mon  urne  ris  et 
d'image*  étrangères,  mais  de  ses  propres  blessures.  Souvent 
même  en  parlant  des  généraux  qui  avaient  été  défaits  en 
Afrique  ,  tels  que  Bestia  et  Albinus,  consuls  avant  Métel- 
lus  ,  qui ,  tous  deux  issus  de  maisons  anciennes  ,  mais  sans 
capacité  pour  la  guerre ,  n'avaient  dû  leurs  débites  qu'a 
leur  inexpérience.  •  Croyez-vous ,  demandait-il  à  ceux  qui 

•  étaient  préacos  ,  que  les  ancêtres  de  ces  deux  généraux 

•  n'auraient  pas  préféré  de  laisser  des  descendants  qui  me 

•  ressemblassent  r  Ne  se  sont-ils  pas  eux-mêmes  rendus 
«  illustres  bien  moins  par  leur  noblesse  et  par  leur  rang,  que 

par  leurs  vertus  et  leurs  exploits?  »  Tous  ces  discours  ne  lui 
étaient  pas  inspirés  seulement  par  sa  présomption  et  sa  va- 
nité ,  par  l'envie  de  s'attirer  gratuitement  la  haine  des 
patriciens  ;  il  était  encore  excité  par  le  peuple ,  qui ,  charme 
du  mépris  que  ces  propos  attiraient  au  sénat,  et  mesurant 
toujours  l'élévation  de  rime  a  la  fierté  des  paroles,  portait 
Marins  iu^aux  nues,  et. epo^it4(nepttép^„erl« 


647  de  Rome,  108-107  avaot  nolre  ere- 

Consuls  :  Lucius  Cassius  Lokgmos,  Caius  Ma  mus. 

Ils  entrent  en  charge  le  premier  janvier  romain  ,  10  oc- 
tobre julien  de  l'an  108  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommes 
par  Cassiodore  ,  Pline  et  les  Fastes  de  Sicile.  Lucius  Cassius 
avait  été  préteur  ,  l'an  643 ,  ainsi  que  nous  l'apprenons  de 
Salluste,  et  Sigonins  le  croit  fils  «le  Lucius  Cassius,  qui  avait 
été  consul  l'an  627.  11  fut  envoyé  dans  la  Gaule ,  et  Marius 
en  Numidie  (a). 

Cassius  marcha  contre  les  Tigurins,  nation  helvétique, 
qui  traversait  Je  pays  des  Allobroges  pour  aller  joindre  les 
Cimbres.  1 1  perd  i  t  une  bataille  dans  celle  contrée  et  fut  tué  avec 
Calpurnius  Pison  ,  l'un  de  ses  lieutenants-généraux.  L'autre 
lieutenant ,  nommé  Caïus  Popilius,  ne  crut  pouvoir  sauver 
les  restes  de  l'armée ,  qu'en  consentant  qu'ils  passassent  sous 
le  joug,  et  livrassent  aux  ennemis  la  moitié  de  leurs  bagages. 
Il  fut  accusé  a  son  retour,  et  s'exila  lui-même,  pour  pré- 
venir le  jugement  (3). 

Tacite  (4)  comprend  encore  les  Tigurins  sous  le  nom  de 
Germains  ,  en  disant  que  Cassius  fut  vaincu  et  tué  par  les 
Germains.  On  crut  devoir  lui  substituer  un  autre  consul,  qui 
fut  :  Maucus  4F.mii.ii-s  Scaubus  IL 

Glandurpius  (5)  ajoute  le  nom  d'Hortensius  a  celui  de 
Scaurus  (b).  C'est  le  même  qui  avait  été  consul  l'an  Ij3<j. 
L'histoire  ne  dit  rien  de  ce  consulat  sans  doute  fort  court , 
et  s'occupe  entièrement  de  Marius. 

Le  second  Scipion  n'avait  point  formé  d'aussi  habile  guer- 
rier que  Marius  ,  si  ce  n'est,  peut-être,  Jugurlha.  Ce  fut  un 
spectacle  digne  d'attention ,  de  voir  deux  élèves  de  Scipion , 
deux  anciens  amis  devenus  rivaux ,  se  disputer  le  prix  de  La 
gloire  à  la  tête  des  armées. 

Lorsque  Marius  arriva  au  camp  de  Numidie,  il  n'y  trouva 

S lus  Métellus.  Aptes  avoir  couronné  ses  exploits  par  la  prise 
e  Thala ,  château  qui  passait  pour  imprenable  ,  a  cause  de 
sa  situation  au  milieu  d  un  désert  aride  ;  après  avoir  réduit 
le  roi  de  Numidie  a  quitter  ses  états  pour  aller  mandier  du 
secours  chez  les  Gélules  et  les  Maures ,  Métellus  reprit  la 
route  de  l'Italie,  sans  vouloir  s'aboucher  avec  Marius  qu'il 
croyait  devoir  mépriser  souverainement.  Il  fut  reçu  beaucoup 
mieux  qu'il  ne  l'avait  espéré  ;  sa  présence  et  ses  exploits  par- 
laient assez  en  sa  faveur:  on  l'accabla  de  louanges ,  on  l'honora 
du  triomphe  et  du  surnom  de  Numidique  ;  enfin ,  les  juges 
devant  lesquels  il  fut  accusé  de  péculat  par  un  audacieux  tri- 
bun du  peuple ,  refusèrent  de  prendre  connaissance  de  ses 
comptes ,  et  s'en  rapportèrent  a  sa  parole  :  genre  de  triom- 
phe encore  au-dessus  du  premier. 

Marius  ,  de  son  côté  ,  après  être  demeuré  quelque  tems 
dans  une  espèce  d'inaction  forcée,  pour  laisser  aux  nou 


(1)  Plutarquc  ,  vit  de  Marius,  chap.  g. 

(a)  SgnU Sipmi Optra,  I.  » .  a.4ai  *i  4»a. 

(3)  Annales deMacquer,  pag.3ai.  Cet aulcurfait  combattre  1rs 
Tigurins  par  Clalba,  ce  qui  est  contraire  au  témoignage  de  loua  le* 
auteur»  anciens  cl  modernes.  Ca&sius  remplaça  Scaurus. 

(4)  Moeurs  des  Germains,  chap.  3t. 

(5)  Page  36. 

(6)  Fastes  d'Alméloveen,  p.  oS. 

(7)  Comme  le  dit  Plutarquc .  vie  de  Marius  ,  chap.  io  ;  et  non 
son  gendre .  comme  Brolier  le  Tait  dira  i  Salluste  ,  < 
leste.  Votci  la  note  de  Hicard  sur  Plularqur. 


levées  qu'il  avait  amenées  ,  le  tems  de  se  discipliner  ,  sur- 
prend Capta ,  ville  toute  semblable  a  Thala  pour  la  force  et 
La  situation.  Il  commence  a  signaler  sa  cruauté  ,  en  feu  ni 
massacrer  les  habitants  de  cette  ville  ,  qui  s'étaient  rendus 
a  discrétion ,  sous  la  seule  condition  d'avoir  la  vie  sause. 
Celte  sanglante  exécution  répand  la  terreur  devant  lai  ;  il 
parcourt  la  Numidie  jusqu'aux  confins  de  la  Mauritanie: 
tout  se  soumet  à  son  passage.  La  seule  citadelle  de  Mulucha, 
où  Jugurtha  avait  enferme  ses  trésors,  refusa  de  lui  ouvrir 
ses  portes  :  elle  était  assise  sur  une  roche  extrêmement 
haute  et  escarpée ,  et  si  bien  taillée  i  pic ,  qu'on  n'y 
apercevait  aucune  éminence  qui  pût  laisser  prise  a  la  main  , 
ou  quelque  assiette  au  pied  pour  y  monter.  Marins  ne 
laissa  pas  d'en  former  l'attaque  avec  son  intrépidité  ordi- 
naire ,  par  un  petit  chemin  creux  pratiqué  dans  le  roc, 
qui  laissait  a  peine  passage  pour  deux  hommes  de  front. 
Son  bonheur  fit  le  reste  ;  un  soldat  ligurien  vint  loi 
annoncer  que ,  s'étaol  amusé  par  hasard  à  ramasser  de, 
limaçons  dans  un  lieu  humide  aux  environs  de  la  place,  il 
était  parvenu  insensiblement  a  monter  jusqu'à  La  citadelle , 
qu'il  avait  trouvée  entièrement  abandonnée  de  ce  coté-là, 
Marius  profita  de  La  découverte  ;  il  fit  faire  une  fausse  attaque 
par  le  chemin  creux,  tandis  qu'une  troupe  d'élite,  sous  h 
conduite  du  soldat  ligurien ,  escalada  le  roc  et  s'empara  de 
la  citadelle  par  les  derrières.  L'expédition  de  Capsa  au., 
égalé  Marius  a  Métellus  dans  l'esprit  des  soldats  ;  celle  de 
Mulucha  le  leur  fit  regarder  comme  un  homme  inspiré  et 
favorisé  des  dieux.  Il  s  était  déjà  mis  en  marche  pour  aller 
prendre  ses  quartiers  d'hiver ,  lorsqu'il  fut  attaqué  sur  le  soir 
par  Jugurtha  ,  accompagné  de  Bocchus,  son  beau-père  (7), 
roi  des  Maures.  Comme  les  Romains  furent  surpris,  ils 
n'eurent  pas  le  tems  de  se  mettre  en  bataille  ;  tout  ce  qu'ib 
purent  faire,  fut  de  se  former  en  pelotons,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  gagné  deux  collines  sur  lesquelles  ils  passèrent  la  nuit  ; 
et ,  au  point  du  jour ,  ils  surprirent  i  leur  tour  les  ennemis , 
les  mirent  en  fuite  ,  et  en  firent  un  carnage  affreux.  Marius  fut 
bien  secondé  en  cette  occasion  par  le  fameux  Sulla ,  pour 
lors  questeur  de  l'armée  ;  Sylla  fit  des  coups  de  maître  pour 
ses  coups  d'essai ,  et  s'attira  bientôt  l'estime  et  l'aminé  de 
Marius  ,  crus  l'avait  d'abord  beaucoup  méprisé  ,  sur  la  répu- 
tation qu  il  avait  d'être  un  débauché  délicat  et  rafiné.  Les 
ennemis  attaquent  une  seconde  lois  les  Romains,  et  sont  abso- 
lument détails.  Bocchus,  dégoûté  de  l'alliance  de  Jugurtha  , 
traite  secrètement  avec  Marius  ,  par  l'entremise  da  Sulla  j 
on  lui  accorde  une  trêve  et  la  permission  d'envoyer  des  am- 
bassadeurs a  Rome  (8). 

648  de  Rome,  107-  to6  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Caïus  Atiuus  ScfenAHDS ,  Quintus  Seeti- 

L1US  C*PIO. 

Ils  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain  ,  3e  septem- 
bre julien  de  l'an  107  avant  notre  ère.  Noris  se  trompe  (g) 
en  écrivant  au  lieu  du  premier  de  ces  consuls ,  PubHui 
Rulilius,  qui  n'oblint  celle  magistrature  que  l'année  sui- 
vante. Ces  consuls  sont  nommés  par  Cassiodore ,  Julius 
Obsequens ,  et  Aulu-Gelle.  Cicéron  dit  que  Serraous  fut 
élu  par  préférence  a  Quintus  Catulus.  Quintus  Gorpion  était 
fils  de  celui  qui  avait  été  consul  sous  l'an  614  (10). 

Celte  année  fut  célèbre  par  la  naissance  de  Cicéron  et  celle 
de  Pompée.  Le  père  de  l'éloquence  latine  naquit  a  Arpinum, 
le  troisième  des  noues  de  janvier,  ou  le  3  janvier  romain , 
2  octobre  julien  de  l'an  107  avant  notre  ère.  Sa  mère  accou- 
cha sans  douleur  ;  elle  se  nommait  Hclvia  ;  son  père  était 
de  l'ordre  des  chevaliers  (1  i).a  Cnéus  Poropéius  ,  qui  dans 
la  suite  fut  surnommé  le  Grand ,  naquit  la  veille  des  calen- 
des d'octobre ,  c'est-à-dire  le  29  septembre  romain  ,  ou  le 
i5  juillet  julien  de  l'an  106  avant  notre  ère.  Sa  mère  se 
nommait  Lurilia  ,  et  son  père  Cnéus  Pompéius  Sirabo , 
d'une  naissance  distinguée  (sa). 


Annales  de  Marquer  ,  p.  3ai  el  3aa.  Voyes  les  vies  de 


(»)  t 
Marius  el  de  Sylla 

(9)  C,.otvt.  Htm,  p.  1,4.  Voyes  Us 
p.  95. 

(10)  Caroli  Si  ton  i  Oftrm ,  t,  |, 


oyes  les  vies  de 

iW.  de  Sal- 


in) Aulugellc,  liv.  19,  chap.  a*;  Pline,  fir.  37,  chap.  a  ;  Pla- 

rtpae,  vie  de  Lu  non 

(sa)  V.l.eiu,  Paterculu, ;  liv.  a,  chap.  au;  Clcér»,  * s** 
tloniut,  ou  des  orateurs  illustres. 
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Le  consul  Quintus  Servilius  Carpio  promulgue  les  loi* 
appelées ,  par  cette  raison ,  Servilienne* ,  qui  rendent  an 
sénat  l'administration  de  la  justice  ,  attribuée  à  l'ordie 
équestre  par  les  lois  semproniennes  (i)  ,  qu'avait  fait  adop- 
ter Caius  Gracchus. 

Les  députés  de  Bocchus ,  admis  au  sénat ,  déclarèrent 
que  ce  prince  avait  été  surpris  par  Jugurtha ,  qu'il  se  re- 
pentait de  sa  faute ,  et  qu'il  demandait  a  (aire  alliance  cl 
amitié  avec  les  Romains.  On  leur  répondit  en  ces  termes  : 
«  Le  sénat  et  le  peuple  romain  n'oublient  ni  le*  services , 

•  ni  les  injures.  Puisque  Bocchus  se  repent  de  sa  faute , 
»  ils  lui  en  accordent  le  pardon.  Pour  ce  qui  est  de  leur 
»  amitié  et  de  leur  alliance,  il  tes  obtiendra  quand  il  les 

•  aura  méritées  par  quelque  service  important  ». 

Sylla  et  Harius  venaient  d'être  continués  dans  leurs 
emplois  ,  ce  dernier  avec  le  nsjr  de  proconsul ,  l'autre 
avec  celui  de  proquesteur.  Sylla  fut  chargé  de  faire  en- 
tendre a  Bocchus ,  quel  était  cet  important  service  que  la 
république  attendait  de  lui.  Le  proquesUur  était  éloquent 
et  persuasif;  mais  comment  pouvoir  persuader  a  un  roi 
de  trahir  son  gendre ,  son  ami ,  son  allié  ?  Bocchus  fui 
long-tems  incerlaio  s'il  livrerait  Jugurtha  à  Sylla,  ou  Sylla 
a  Jugurtha;  enfin,  la  crainte  remporta  dans  son  coeur  ; 
Jugurtha  fut  sacrifié.  Sous  prêt  eue  de  le  faire  venir  a  une 
conférence  où  l'on  devait  ménager  sa  paix  avec  Rome, 
Bocchus  l'attira  dans  une  embuscade,  se  saisit  de  lui  après 
avoir  massacré  son  escorte ,  et  le  remit  cotre  les  mains  de 
Sylla ,  qui  le  conduisit  a  Cirthe ,  ou  l'armée  était  encore 
en  quartier  d'hiver;  de-la,  il  fut  envoyé  a  Rome  (a). 

Dans  la  Gaule  transalpine ,  le  consul  Quintus  Servilius 
se  rend  maître,  par  intelligence ,  de  la  ville  de  Toulouse  , 
ci-devant  alliée  des  Romains,  et  qui  s'était  donnée  aux 
Cimbres  après  leur  victoire  sur  Casstus.  11  la  met  au  pil- 
ge ,  et  s  approprie  la  plus  grande  partie  des  trésors  im- 
lénses ,  que  la  superstition  des  Gaulois  avait  consacrés 
•us  le  temple  d'Apollon.  On  observa  que  Servilius,  el 
ceux  qui  avaient  participé  au  pillage  de  cet  or  sacré ,  fini- 
rent tous  misérablement.  De-la  vint  le  proverbe  :  -  11  a  de 
.  l'or  de  Toulouse  >  ,  quand  on  parlait  de 
malheureux  {?>). 


la, 


64s  de  Rome,  106-  io5 

Consuh  :  Pu  BU  US  Rutilius  Rur  is  ,  Ou.  us  MALUUS 
Msxtatus. 

Ils  entrent  en  charge  le  î".  janvier  romain ,  i3  octobre 
julien  de  l'an  106  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par 
Cacsiedore ,  Julius  Obsequens ,  et  dans  une  inscription 
conservée  a  Pouuoles  ;  ils  le  sont  aussi  dans  les  Fastes  uV 

Sicile  «A 

Sans  doute  que  les  malversations  de  Servilius  n'étaient 
pat  encore  connues  à  Rome ,  lorsqu'on  le  déclara  procon- 
sul pour  la  Gaule  narbonoatse.  Le  sort  lui  donna  pour  ad- 
joint, dans  le  commandement,  le  consul  Cnéas  Mallius, 
homme  encore  plus  méprisable.  La  division  se  mit  entre 
ces  deux  chefs  ;  ils  se  séparèrent,  et  leur  séparation  causa  à 
la  république  le  plus  grand  désastre  qu'elle  fût  éprouvé 
depuis  sa  fondation  ;  grand  nombre  de  Gaulois ,  irrités  du 
pillage  du  temple  d'Apollon,  s'étaient  joints  aux  Cimhres; 
c'eût  été  une  année  formidable ,  même  vis-a-vis  de  tous 
autres  généraux  ,  que  ne  l'étaient  Servilius  et  Mallius, 
Leurs  arasées  furent  attaquées  en  même  terni,  l'une  par 
les  Gaulois,  l'autre  par  les  Cimbres,  et  entièrement  taillées 
en  pièces.  Quatre-vingt  mille  soldats,  tant  Romains  qu'al- 
liés, avec  les  deux  fils  du  consul,  périrent  dans  une  si 
funeste  journée.  H  ne  s'échappa  que  dix  hommes  a  la  suite 
des  deux  chefs  ;  les  autres ,  ou  furent  tués  dans  le  com- 
bat, ou  furent  pendus  par  les  vainqueurs,  qui  avaient  fait 
vceu  de  sacrifier  aux  dieux  les  prisonniers  et  le  butin. 
L'argent  trouvé  dans  les  deux  camp  fut  jeté  dans  le  Rhône, 
avec  t Dm  les  bagages  et  les  habits  des  Romains ,  et  l'on  y 
noya  leurs  chevsux. 

La  consternation  que  celte  défaite  causa  h  Rome ,  fut  en- 
core augmentée  par  te  bruit  qui  se  répandit  que  les  ennemis 
allaient  passer  les  Alpes.  Pour  mettre  la  capitale  en  sûreté. 


on  y  fit  prendre  les  armes  a  tous  les  jeunes  gens  en  état  de 
les  porter  ;  et,  pour  la  première  fois,  on  leur  donna  de  ces 
maîtres  qui  jusqu'alors  n'avaient  été  employés  qu'a  dresser 
les  gladiateurs ,  et  oui ,  par  la  suite ,  furent  souvent  admis 
dans  les  camps  sous  le  nom  de  campi  doc  t  uni.  Tous  ces  soin, 
tombèrent  sur  le  consul  Rutilius;  car  Servilius  avait  été 
révoqué  :  depuis  ce  tenu  il  courut  toujours  de  malheurs  en 
nul  heurs ,  et  de  condamnations  en  condamnations,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  il  périt  de  misère  dans  une  prison. 

Harius  est  désigné  consul  pour  la  seconde  fois.  Il  était 
encore  alors  en  Numidie ,  occupé  à  régler  sa  nouvelle  con- 
quête. Ainsi  la  république  passa  par  dessus  toutes  les  règle* , 
pour  mettre  ce  guerrier  a  là  tête  Je  ses  armées  dans  des  cir- 
constances si  critiques;  car  il  était  également  défendu  et 
d'élever  un  absent  au  consulat ,  el  d'occuper  cette  dignité 
une  seconde  toi* avant  dis  ans  d'interstice  (5;. 


650  de  Rome ,  toS-io4  avant  notre  ère. 

Consul*  :  CAtut  Mamtus  II ,  Caius  Flavius  Fimbbia. 

Ils  entrent  en  charge  le  t".  janvier  romain,  a  octobre 
julien  de  l'an  ioS  avant  notre  ère.  Ib  sont  nommés  par 
Caasiodore  ,  Julius  Obsequens  ,  les  Faste*  de  Sicile  el  Pk- 
dianus  dans  ses  Commentaires  sur  l'oraison  pro  Corndia  (6). 

Le  premier  jour  de  celteannée  fut  un  joui  bien  glorieux  pour 
Marius  ;  il  y  prit  possession  de  son  second  consulat ,  el  entra 
triomphant  dan*  Rome ,  menant  devant  son  char  le  mal- 
heureux Jugurtha  chargé  de  chaînes.  Ce  prince,  après  avoir 
été  donné  en  spectacle  au  peuple  depuis  la  porte  triomphale 
jusqu'au  Capitule  ,  fut  jeté  dans  un  cachot,  où  il  mourut 
au  bout  de  six  jours,  de  faim  et  de  maladie.  La  portion  de 
ses  états  oui  confinait  avec  la  Mauritanie ,  fut  donnée  a 
Rocchus  ;  la  république  se  réserva  celle  qui  touchait  à  la 
province  d'Afrique ,  appartenante  aux  Romains ,  et  elle  par- 
tagea le  reste  entre  Hieinpsal  et  Mandreslal,  prince*  des- 
cendus de  Masinissa  par  des  concubine*. 

Le  chemin  de  l'Italie  était  ouvert  aux  Cimbres  et  aux  Gau- 
lois, depuis  leur  dernière  victoire;  on  fut  très-élonoé  de 
le*  voir  se  détourner  sans  aucune  raison  ,  et  prendre  le 
chemin  de  l'Espagne.  Marius ,  chargé  du  département  de 
la  Gaule ,  n'y  trouva  plus  a  son  arrivée  d'antres  ennemis  à 
combattre ,  que  les  Gaulois  Tectosagrs ,  dont  la  capitale 
était  Toulouse.  Il  envoya  conlr'eux  Sylla ,  son  lieutenant , 
qui  les  défit  el  fil  prisonnier  un  de  leurs  rois ,  nommé  Co- 
pills*.  Pour  lui ,  il  employa  son  lems  i  dresser  les  nouvelles 
troupes  qu'il  fesait  venir  de  l'Italie  et  de  tous  les  pays  allié* 
des  Romains. 

Seconde  guerre  des  esclaves  en  Sicile.  Elle  fut  occasionée 
par  les  injustices  criantes  du  préteur  Publius  Licinius  Nerva , 
qui  refusa  de  mettre  a  exécution  un  arrêt ,  par  lequel  lr 
sénat  avait  ordonné  l'affranchissement  des  Oritnlaux  de  con- 
dition libre ,  que  les  publicains  avaient  amenés  par  force 
dans  cette  tle  pour  y  cultiver  les  terres  appartenantes  au  fisc. 
Les  mécontents  élurent  pour  leur  roi  un  esclave  nomme 
Salvius,  italien  d'origine  ,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  termi- 
naison latine  de  son  nom;  il  le  changea  pour  se  rendre 
plu*  agréable  à  ses  sujets  ,  dont  la  plupart  étaient  orien- 
taux ,  et  prit  celui  de  Triphon.  Il  se  vit  uienloi  en  état  de 
Former  le  siège  de  Morgantie ,  ville  forte  sur  les  bords  du 
Simèthe  ;  il  dissipa  l'armée  prétorienne  qui  voulait  s'op- 
poser à  son  entreprise ,  et  il  aurait  emporté  la  place ,  sans 
la  vigoureuse  résistance  des  esclaves  de  la  ville  ,  que  l'on 
avait  excités  à  la  bien  défendre ,  en  leur  promenant  la 
liberté.  Le  préteur  s'opposa  encore  a  l'exécution  de  cette 
promesse ,  et  celle  seconde  injustice  procura  bien  des  nou- 
veaux sujet*  1  Triphon.  Il  s'empara  de  Triorale  ,  lieu  extrê- 
mement fort ,  et  y  établit  le  siège  de  sa  domination  :  il  avait 

651  de  Rome ,  ioS-to4  avant  notre  ère. 

Coamli:  Caius  Marius  III ,  Lucitu  a o relu: s  Obxstks. 

Ils  entrent  en  charge  le  i**.  janvier  romain ,  i5  octobre 
julien  de  l'an  io4  avant  notre  ère.  Ces  consuls  sont  nommrs 
par  Cassiodore  et  les  Fastes  de  Sicile.  Luciu*  AuréiiusOresles 


(l)  Tacite.,  annal.  XII,  6a. 

(a)  Sa I lu, te  ,  Plularquc,  Vie»  de  Mariu»  cl  Sylla. 
(3)  Annal»  de  Macquer,  p.  3a3. 
<4)  Canli  Sifumi  cptr, ,  1. 1 ,  p.  4»4  et  4*5. 
(5)  Annal»  de  Macquer,  p.  3a3  et  3a4-  Voyct  Sallmtc  «t 


Plutarqme ,  «in  de  Marius  et  de  Sylla. 
(6)  t.tttth  Sigomii  oftrm ,  L,  i ,  p.  -t  i  » 
(?)  Annal»  de  Marquer,  p.  3a4  •(  3a5. 

Marina  cl  dt  Sjlla  ;  Salluitc ,  Eutrope ,  etc. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 


i  ara!t  avoir  été  le  fils  (la  consul  de  l'an  6a8  t  qui  portail 
les  même*  ooms  (i).  Celui  de  celte  année  mourut  dan*  le 
cours  de  sa  magistrature  (al 

En  Sicile ,  le  préteur  i.ucitu  Licinhts  Lucullus ,  après 
avoir  défait  les  esclaves  en  bataille  rangée  ,  échoue  au  siège 
de  Triocale  ;  ce  n'était  plus  Triphon  qui  y  commandait  :  il 
avait  pris  honteusement  la  fuite  après  la  bataille. 

L'année  se  passa  uns  qu'il  fût  question  des  Cimbres  dans 
la  Gaule.  On  peut  rapporter  a  ce  tenu  de  loisir  la  construc- 
tion du  canal  que  Marins  fit  creuser  par  ses  soldat*,  pour 
former  une  nouvelle  embouchure  au  Rhône ,  parce  que  les 
anciennes  s'étaient  comblées  part)  ps  ban  es  de  vase  et  de  sable, 
ce  qui  empêchait  l'abord  des  vaisseaux  qui  lui  apportaient 
par  mer  ses  principales  provisions.  Ce  canal  fut  appelé  Fossa 
Maria* ,  et  il  en  reste  encore  un  vestige  dans  le  nom  du 
village  de  Foi.  Il  envoie  Sjrlla  contre  les  Martes,  nouvel 
essaim  de  Germains ,  parti* ,  a  ce  que  l'on  croit ,  des  bords 
delà  Luppia,  pour  venir  se  joindre  aux  Teuton*.  Sylla  n'em- 
ploya contre  eus  d'autre*  arme*  que  l'éloquence  ;  il  leur  per- 
suada d'embrasser  le  parti  des  Romains.  Peut-être  que  cette 
nouvelle  gloire  acquise  par  Sylla ,  fit  éclater  dès-lors  la 
jalousie  de  Marius;  il  est  du  moins  certain  qu'il*  se  sépa- 
rèrent, et  que  Sylla  servait  dès  l'année  suivante  sous  le  con- 
sul Catulus ,  qui  fut  donné  pour  collègue  è  Marius ,  dans  son 
quatrième  consulat  :  il  était  inoui  que  l'on  eût  multiplié  sans 
interruption  tant  de  consulats  sur  la  tète  d'un  seul  homme. 
Pour  réussir  dans  «me  affaire  ai  délicate ,  Marina  employa  la 
brigue  et  le*  plu*  bas  artifice*.  De  concert  avec  le  tribun 
Saturninus,  il  feignit  de  vouloir  refuser  une  dignité  qu'il 
souhaitait  ardemment  ;  ce  jeu  fut  poussé  si  loin ,  que  Satur- 
ninus le  traita  publiquement  de  traître  k  la  patrie ,  et  de 
refractaire  aux  ordre*  du  peuple.  La  multitude  en  fut  la 
dupe  ;  mais  ce  qui  détermina  les  gens  sensés ,  ce  fut  la  nou- 
velle' certaine  que  l'on  reçut ,  et  qoi  les  effrayait  avec  raison  : 
les  Cimbres  et  le»  Gaulois  venaient  d'Itre  chassés  d'Espagne 
par  le  préteur  Marcus  Fulvius ,  aidé  des  Celtibériens,  et  ils 
étaient  rentrés  dans  laCaulepour  venir  se  joindre  aux  Teu- 
tons ,  et  fondre  ensuite  sur  l'Italie  (3). 

65a  de  Rome ,  io3-toa  avant  notre  ère. 

Consuls    Caiim  Mabjus  IV ,  Lccic*  Iattatius  Ca- 

TULVa. 

Ils  entrent  en  charge  le  in.  janvier  romain,  5  octobre 
julien  de  l'an  io3  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Cas- 
siodore  ,  Julius  Obsequens,  les  Fastes  de  Sicile ,  Plutarque 
et  Eutrope.  Il  y  eut  celle  année  deux  censeurs  fils  de  deus 
frère* ,  savoir  : 

Qunrrcs  MaVruxm  Ncmotcus ,  Caivs  VU.Tiu.vi  Ca- 
raaauus  (4). 

Guerre  des  Pirates  en  Cilicie.  Les  Biantins  donnent  des 
secours  contre  eus  i  Marc-Antoine  (5),  chargé  de  le*  com- 
battre en  qualité  de  préleur.  11  remporte  la  victoire  (6) ,  et 
obtient  les  honneurs  du  triomphe  (7). 

Triphon,  chef  des  esclaves  révoltés  en  Sicile,  est  rem- 
placé par  un  courageux  esclave  ,  nommé  S  thénion  ,  qui , 
après  avoir  tenté  d'élever  trône  contre  trône ,  était  venu  se 
ranger  sous  les  étrndartade  Triphon.  Ce  nouveau  chef  défait 
le  préleur  Servilius ,  et  s'empare  de  son  camp.  11  forme  une 
entreprise  sur  Messine ,  et  fa  manque.  11  se  rejette  sur  la 
ville  de  Macella  ,  et  l'emporte. 
Les  Cimbres  et  le*  Teuton*  se  séparent  ;  les  Cimbres 
nnent  un  détour  pour  entrer  en  Italie  par  l'extrémité 
Alpes  orientale* ,  ver*  le  pays  de*  Carne*.  Les  Teutons 
et  les  Gaulois  préfèrent  la  route  des  Alpe*  occidentales ,  en 
traversant  la  Ligurie  transalpine.  Il  fallait  auparavant  que 
ceux-ci  combat  usent  Marius  :  en  général  consommé,  il 
s'était  campé  dans  une  espèce  d'Ile  formée  d'un  côté  par  la 
mer,  d%  l'antre  par  le  Rhône  ,  et  du  troisième  par  le  nou- 
veau bras  qu'il  avait  donné  è  ce  fleuve.  La  il  attendit  en  sû- 
reté le  moment  favorable  pour  entrer  en  action  contre  l'en- 
nemi. Rien  ne  put  l'ébranler ,  ni  les  clameurs  de  ses  troupes, 


(1)  Cmnll  StfU  tftm,  t.  s .  r  4»8  «t  *>«• 
(a)  PtuUrtjue,  vie  de  Maria ,  ebap.  16. 

(3)  Annale,  de  Macqaer,  p.  3a6.  Vies  de  Marius  et  de  Sylla , 
par  Plutarque.  Cl  n  oWrvera  eue  non»  cilooe  l'édition  de  Maequcr, 
imprime»  à  la  Haye,  en  iiif,  parce  qu'elle  corrige  les  fautes  expli- 
ijuéu  dan»  l  errata  de  celle  qui  avait  paru  farinée  prteédeaJc  * 
Paria,  quoique  celle-ci  sait  rurigieal. 


ni  lea  inanités  des  barbares ,  ni  le  défi  personnel  que  lui 
porta  un  officier  de*  Teutons ,  remarquable  par  la  grandeur 
de  sa  taille.  Le  consul  lui  fit  répondre  :  «  Que  s'il  avait  si 
■  grande  envie  de  mourir ,  il  pouvait  s'aller  pendre.  »  11  ne 
quitta  son  camp  que  pour  suivre  les  ennemis  en  queue  ,  lors- 
qu'après  avoir  consommé  tous  leurs  vivres,  ils  furent  obli- 
gés de  décamper  pour  s'avancer  plus  près  de*  Alpes.  Leur 
multitude  était  si  grande,  qu'ils  furent  six  jours  entiers  à 
défiler  en  présence  de*  Romains,  auxquels  ils  demandaient 
en  plaisantant:  ■  S'ils  ne  voulaient  rien  mander  à  leurs 
»  femmes  ;  que  bientôt  ils  porteraient  de  leurs  nouvelles 
•  à  Rome.  »  Marius  sut  les  en  empêcher.  Il  atteint  les  en- 
nemis prés  d'Aix  ,  en  Provence,  et  engage  d'abord  un  com- 
bat avec  le*  Gaulois,  sur  les  bords  delà  petite  rivière  de 
l'Arcqjil  les  défait  entièrement.  Deux  jours  après  il  en 

Jes  aille  en  pièce*.  Il  fut  redevable  de  ces  deux  victoires' au 
soin  qu'il  prit  de  mettre  ses  troupes  en  bataille  sur  des  hau 
leurs,  avec  ordre  d'y  attendre  les  ennemis  sans  faire  le 
moindre  mouvement.  Marius  savait  que  l'impétuosité  natu-  \ 
relie  è  ces  peuples  ne  leur  permettrait  pas  de  différer  l'at-  • 
laque,  maigre  le  désavantage  du  terrain.  Les  historien*  le*fl 
moin*  soupçonnés  d'exagération  ,  font  monter  4  pin*  ck 
cent  mille  le  nombre  de*  ennemis  qui  furent  tués  ou  pris 
dans  ces  deux  bataille*.  Jamais  citoyen  n'avait  rendu  S  la 
république  un  plus  important  service  que  Marius,  et  jamais  j 
homme  ne  fut  plus  glorieusement  récompensé.  L'armée  lui 
fit  présent  de  tout  le  bulin  enlevé  aux  ennemis,  les  offi- 
ciers l'accablèrent  de  couronnes  de  laurier  ;  le  peuple  le  ' 
créa  consul  pour  la  cinquième  fois  ;  le  sénat  lui  envoya 
porter  le  décret  qui  lui  permet  tait  de  triompher.  On  «ait 
qu'après  en  avoir  pris  lecture ,  il  déclara  qu'il  ne  prétendait 
au  triomphe  que  lorsqu'il  aurait  ajouté  la  défaite  des  Cinabre* 
à  celle  des  Teutons  ;  sa  bonne  fortune  voulut  qu'il  eût  en- 
core cet  avantage  (8). 

653  de  Rome,  toa-tot  avant  notre  ère. 
CoHiult  :  Carca  Marics  V ,  Makics  Aqciuus. 

Ils  entrent  en  charge  le  t",  janvier  romain,  18  octobre  ' 
julien  de  l'an  toa  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Cas-  . 
siodore  ,  Julius  Obsequens  ,  Plutarque  ,  Eutrope  et  les 
Fastes  de  Sicile  (g). 

Les  Cimbres  ne  descendirent  des  Alpes  noriqurs  ,  qu'au  ' 
commencement  de  cette  année  romaine.  Comme  elle  parais 
sait  devoir  être  féconde  en  combats,  les  augures  prêtèrent 
une  attention  scrupuleuse  è  tous  les  événements  extraordi- 
naires qu'ils  étaient  dans  l'usage  de  faire  passer  pour  autant 
de  pronostics.  On  mit  au  nombre  des  prodiges  que  Rome 
devait  expier  le  parricide  commis  par  rublicius  Malléolux 
en  la  personne  de  sa  mère.  Quelques  auteurs  ont  parle  de  ce 
parricide  comme  du  premier  que  l'on  eût  vu  è  Rome ,  et  il 
faudrait  dire  en  ce  cas  que  ce  fut  contre  lui  que  l'on  in- 
venta le  supplice  singulier  auquel  on  condamnait  le»  parri- 
cides. On  les  enfermait  dans  un  sac  de  cuir  avec  un  chien  , 
un  coq ,  une  vipère  et  un  singe ,  et  en  cet  état  on  les  jetait 
dans  la  rivière.  On  mit  aussi  en  usage  un  nouveau  genre  d'ex- 
piation ,  qui  consistait  a  rharger  un  bouc  de  la  malédiction 
publique ,  et  a  le  chasser  de  Rome  par  la  porte  Névia. 

Catulus ,  qui  n'était  plus  que  proconsul ,  attendait  les 
Cimbres  sur  l'Athésis  (l'Adige),  dont  il  prétendait  leur 
disputer  le  passage  •  mais  les  légions  furent  tellement  saisies 
d'épouvante  a  l'approche  de  ces  redoutables  ennemis,  qu'elles 
se  débandèrent  malgré  leurs  chefs,  et  ne  se  crurent  en  sû- 
reté ,  que  lorsque  Catulus  leur  eut  fait  passer  le  Pô.  Marius 
est  appelé  è  Rome ,  et  déclaré  généralissime  de*  troupes  de 
la  république;  il  joint  son  armée  è  celle  de  Catulus.  Ba- 
taille dans  la  plaine  de  Verceil,  00  les  Romains  sont  vain- 
queurs des  Cimbres.  Celle  plaine  et  le  jour  du  combat  furent  ! 
choisi*  et  indiqué*  aux  ennemi*  par  Marius ,  sur  le  défi 
qu'ils  lui  avaient  porté  de  prendre  Heu  et  jour  pour  en  veni  r 
aux  mains.  Ainsi  toutes  choses  furent  égales  entre  les  deui 
armées  a  cet  égard  ;  le  consul  eut  seulement  la  précaution 
de  disposer  ses  troupes  de  façon  qu'elles  eussent  i  dos  le 


(4)  Caroli  Si(o*ii  operm .  t.  1 ,  ».  4>9- 

(5)  Tacite,  Annales,  XII ,  6a. 

(6)  Tile-Live  ,  Mfiéame,  //».  68,  Julias  Obsequens. 

(7)  Plutarque ,  via  de  Pompée. 

(8)  Aanaleide  Macquer.  PlularqM,  vie  de  Marina;  Entropc, 
Flores. 

{9)  CsnliSit—ii  éftrm,  M  ,  p.  <3s_ 
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les  Cirobrcs , 
ils  avaient  la 
rir  le  visag**  : 
nt  monter  ir- 
is prisonniers 


soleil  de  midi  (1).  Il  fit  un  si  terrible  effet  sut 
accoutumés  lux  glaces  du  nord  ,  qu'a  peine 
force  de  soutenir  leurs  boucliers  pour  s'en  cou 
on  en  fit  un  carnage  affreux.  Les  historiens  f 
nombre  des  mort)  a  cent  vingt  mille  ,  et  celui  i 
a  Misante  mille.  Il  fallut  recommencer  on  nouveau  genre 
de  combat  lorsqu'on  fut  arrivé  au  camp  des  ennemis: leurs 
femmes  y  étaient  renfermées  dans  une  espèce  de  retran- 
chement forme  par  le*  charetlea:  elles  tombèrent  d'abord 
avec  une  étale  fureur  sur  le*  vainqueurs  et  sur  les  vaincus; 
et  les  conditions  qu'elles  regardaient  comme  dues  a  leur 
sexe ,  leur  ayant  été  refusées,  elle*  se  firent  tuer  en  se  bat- 
tant en  désépérées ,  ou  se  donnèrent  la  mort  a  elles-mêmes. 
Ainsi  celle  multitude  effroyable  de  Cimbres ,  qui  paraissait 

ta  perle  d'une  bataille  (a). 

Les  choses  auraient  tourné  bien  différemment  pour  eux , 
suivant  toute  apparence  ,  s'ils  avaient  marché  droit  à  Rome 
aussitôt  après  la  fuite  de  Catulut.  Klorus  prétend  que  dans 
cet  instant  il*  se  seraient  rendus  maîtres  de  cette  capitale 
aussi  facilement  qu'autrefois  les  Gaulois  senonais  après  la 
bataille  de  l'Allia.  Ils  forent  retenus  par  la  parole  qu'ils 
avaient  donnée  aux  Teutons  de  n'attaquer  Rome  que  lors- 
qu'ils se  aéraient  rejoints  en  Italie.  Ils  ignoraient  encore  la 
défaite  de  ces  derniers  peu  de  jours  avant  la  bataille  de  Ver- 
ceil  ;  ils  n'en  furent  informés  que  lorsqu'ils  envoyèrent  des 
ambassadeurs  a  Marius,  pour  lui  offrir  de  mettre  bas  les 
armes  ,  si  on  voulait  leur  accorder  uo  terrain  eo  Italie  pour 
eux  et  pour  leurs  frères ,  c'est  ainsi  qu'ils  nommaient 
les  Teutons;  aussi  Tacite  (3)  les  confond  ensemble  sous  le 
nom  de  Germains.  Mari  us  leur  répondit  avec  insulte  :  «  Lais- 
■  sez-la  désormais  vos  frères ,  et  ne  vous  en  mettez  pas  en 
•  peine  ;  ils  ont  la  terre  que  nous  leur  avons  accordée ,  ei 
»  ils  la  garderont  éternellement.  »  et  pour  preuve  il  fit  pa- 
raître 1  leurs  yeux  les  rois  teutons  chargés  de  chaîne*. 

Tout  l'honneur  de  ta  journée  de  Verceil  est  resté  i  Ma- 
ri us  ,  quoiqu'il  fût  dû  i  Catolu*  et  i  Sylla  ,  qui  servait  sous 
lui,  si  l'on  en  croit  leurs  mémoires  cités  par  Piutarque. 
Marius  et  Catulus  triomphèrent  ensemble  a  Rome  ;  mai*  le 
(«•unie  mit  bien  de  la  différence  dans  les  honneur*  qu'il  leur 
rendit:  il  fit  de*  libations  et  des  offrandes  a  *" 
et  lui  donna  le  titre  glorieux  de 

dateur 


en  érige  un  autre  i  t'HcmnEU*.  et  a  la  Veutv  ,  en 
on  d'un  voeu  qu'ils  avaient  fait  pendant  ta 


j  Ion" 


bataille.  Le  mépris  que  Mario*  avait  conçu  pour 
arts ,  «ans  les  connaître ,  parut  ouvertement  en  celle  occa- 
.  11  affecta  de  faire  construire  le  temple  dont  nous  par- 
un  architecte  romain ,  en  pierres  communes,  sans 
ement  ;  il  ne  parut  mie  pour  la  forme  aux  spectacles 
qu'il  fut  obligé  de  donner  le  jour  de  la  dédicace ,  et  ae  retira 
un  instant  après. 

Le  consul  Aquilius ,  collègue  de  Marras,  eut  le  dépar- 
tement de  la  Sicile ,  demeurée  en  proie  aux  brigandages 
des  esclaves  depuis  la  défaite  du  préteur  Serriliu».  H  ter- 
mina cette  guerre  si  honteuse  au  nom  romain,  par  une  seule 
bataille,  où  il  tua  Athénion  de  sa  main ,  après  avoir  été  loi- 
blessé  i  la  tête.  De  ce  grand  nombre  d'esclaves  qu 


avaient  pris  te*  armes ,  il  n'y  en  eut  que  mille  qui  se  ren- 
dirent par  composition  avec  Satiriu* ,  leur  commandant  ; 
le  consul  détruisit  peu  à  peu  tous  le*  autre*  par  le  ter  et  par 
la  faim.  On  prétend  que  les  Romains  perdirent  un  million 
d'esclave*,  tant  dan*  cette  guerre  que  dan*  la  précédente. 

Marius  obliot  on  sixième  consulat  par  argent  et  par  les 
intrigues  de  ce  même  Lucius  Apuléiua  Satttminus,  qui 
l'avait  si  bien  servi  en  pareille  occasion ,  deux  ans  aupa- 


ravant. Marius,  par  reconnaissance ,  se  lie  plus  que  i» 
mais  avec  lui ,  et  haï  prête  main-forte  à  son  tour,  pour  lui 
faire  obtenir  un  second  tribunat.  Saturninus,  aide  des  sol- 


(î)  Platarejaa  .  dans  sa  vie  de  Marias  ,  efcap.  aS ,  dit  que 
cette  bataille  ie  donna  vers  le  solides  d'été,  trou  jeun  avant  la 
oourelle  lune  du  avais  d'août  appel*'  alors  ttttith.  Ricard,  tr»duc- 
tcurde  Protarqne ,  tait  correspondre  et  jour  au  3o  juillet  romain. 
Or  ce  jour ,  salon  notre  calcul ,  correspondait  cette  année  au  3 
juixt  juliets,  c'est-à-dire  dit-àuit  jours  avant  la  solstice  d'été,  ca 
qui  n'est  pas  contraire  a  notre  chronologie  romain*. 

(a)  Voyc*  l'introduction  a  l'histoire  d«  Dinemarc*. ,  pas 
Mallet  Copenhague,  17SS  ,  p.  ao  et  suivantes. 


buns  désignés  pour  l'année  suivante,  et  te  fait 
place  dans  une  assemblée  tumultueuse  (4). 

654  de  Rome  ,  101-100  avant  notre  ère. 
Caius  Mauosm,  Lpciu» 


11*  entrent  en  charge  le  premier  janvier  romain ,  3o  oc- 
tobre julien  de  l'an  101 'avant  notre  ère.  Ces  consuls  sont 
nommés  par  Cassiodore,  Julius  Obtequen* ,  les  Kastes  de 
Sicile ,  Cicéron  ,  Pline  ,  Pasdianus ,  Piutarque  et  Velléius 
Paterculus  (S). 

Les  attentats  de  Paturninus  demeurés  impunis  annoncent 
assez  quel  était  le  triste  état  de  la  république  sons  l'oppres- 
sion d  un  consul  éternel,  qui  avait  eu  soin  de  se  donner  pour 
collègue  Valerius  Flaccus,  le  sachant  incapable  de  jouer  le* 
premiers  rôles,  surtout  vis-a-vis  d'un  homme  tel  que  Marius. 
Depuis  que  le  peuple  avait  commencé  i  se  livrer  aux  fac- 
tions, et  à  rendre  son  suffrage  vénal ,  rien  ne  se  décidait 
plus  à  Rome  que  par  la  brigue  et  par  la  violence  ;  les  comices 
étaient  devenus  un  lieu  ou  tout  se  vendait  i  l'enchère  ,  on 
champ  de  bataille  où  tout  cédait  au  plus  fort  ;  Saturninus  y 
dominait.  Il  enlreprend  de  faire  passer  une  nouvelle  loi 
agraire,  qui  ordonnait  des  distributions  de  terres,  et  l'éta- 
blissement de  plusieurs  colonies  :  il  y  réussit  à  l'aide  des 
tribus  rustiques  que  la  nouvelle  loi  intéressait  plus  parti- 
culièrement ;  elles  en  viennent  aux  mains  avec  le*  tribus 
de  la  ville  ,  et  demeurent  le*  plus  fortes.  Saturninus  se  ca- 
chait si  peu,  que  les  nobles,  pour  essayer  de  rompre  l'assem- 
blée, ayant  annoncé  que  l'on  venait  d'entendre  un  coup  de 
tonnerre  ,  événement  qui ,  de  droit ,  suspendait  toute  déli- 
bération ,  il  leur  répondit  froidement  :  «  né  bien  t  s'il  tonne 
■  A  présent |  tout  a  l'heure  il  grêlera,  si  vous  ne  restez  en 
repos.  ■  En  effet  l'affaire  ne  fut  terminée  qu'après  une  grêle 
de  coups.  Métellus  le  Numidique  est  condamné  au  bannis- 
sement par  les  factieux  ,  pour  avoir  refusé  de  jurer  l'obser- 
vation die  la  loi  agraire  ;  c'était  un  piège  tendu  par  ses  enne- 
mis ;  ils  savaient  qu'il  n'était  pas  homme  A  approuver  une  loi 
extorquée  par  la  violence.  Tout  ceci  fut  concerté  entre  Marius, 
qui ,  comme  on  l'a  vu  ,  avait  eu  de  grands  démêlé*  avec  lui 

en  Numidie ,  Saturninus  qu'il  avait  Bélri  étant  censeur 
1  .  ii..  _ 


ii  était  dans  le 
t  pour  l'année 
perieur 
fit  assassiner  ce 
,  etenvint  àunecooju- 


l'an  65s ,  et  le 
cas.  Ce 
suivante  ;  mais  il  avait  un 
en  la  personne  de 


Le  sénat 

les  péril*  les  plus  pressant  de  l'état, 
prononce  la  formule  qui  donnait  aux  consuls  un  pouvoir 
illimité  de  faire  tout  ce  qu'il  leur  paraissait  convenable  pour 
le  bien  de  la  république.  Marius ,  forcé  d'abandonner  sa* 
anciens  ami*,  les  assiège  en  forme  dan*  le  Capitole  où  ils 
t'étaient  réfugiés  avec  leurs  partisan*  ;  ils  se  rendent  a  con- 
dition qu'il*  auront  la  vie  «ausjp.  Marin»  eut  bien  voulu  le* 
sauver  en  effet  ;  mai»  le  peupUnen  fureur  se  jeta  sur  eux  et 
les  massacra.  Tout  ce  qu'avait  fait  Saturninus  fut  aboli ,  è 
l'exception  de  la  condamnation  prononcée  contre  Métellus; 
la  faction  de  Marius  et  le  tribun  Publius  Phrius ,  que  Métel- 
lus avait  privé  do  rang  de  chevalier  pendant  ta  censure, 
s'opposèrent  opiniâtrement  à  son  rappel  (6). 

Tacite  fait  allusion  aux  événements  de  cette  année ,  lors- 
qu'il dit  (7)  que  Saturninus  excita  des  troubles  clans  le  peuple. 

Naissance  de  Jules  César,  le  ta  du  moi*  ^uintitù  (8) ,  qui  a 
reçu  par  celte  raison ,  dans  La  suite ,  le  nom  de  yuniû,  dont 
nous  avons  fait  juillet.  Ce  i  a  «vintilU  repondai 
selon  nos  calculs,  au  6  mai  de  l'an  100  avant 


(3)  Momn  des  GcrBurà»,  chap.  37.  Tacite  ajoute  que  Manu 
parvint  à  les  battre  en  Italie,  mais  non  tans  peine. 

(4)  Ainsi**  d*  Macquer ,  p.  3*7  -  3ag.  Plularqae  ,  vie  de 
Marius. 

(5)  Ctnti  Sitoaii  eptim ,  t.  t ,  p.  433. 

(6)  Annale»  romaines  de  Macquer ,  f.  33 1 . 

(7)  An».  III ,  »7. 

(8)  Marrob.  Salon.  ,-Kv.  t,  chap.  ta. 
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i  tous  le* 
qu'il  venait  de 
source  de 


lu. 


itdien  de  l'»n  100  mnt  notre  ère.  Ce»  consul»  eonl  nommés 
par  Cassiodore  ,  Jolies  Obssqueo» ,  b»  Kastee  de  Sicile  , 
Pline  ,  Aulu  Gelle  et  Cicéron  (i). 

Purius  lut  puni  de  l'afcu»  avait  (ail  de  son  pouvoir 
l'aeoée  précédente.  Traduit ,  i  son  tour  ,  devant  le  roupie 

Sar  Canuléiu» ,  l'un  de  *e»  successeur» ,  il  fut  chargé  de  tant 
a  crime*  »  que  le  peuple  le  mil  en  pièce»  lur  le  champ ,  sans 
vouloir  entendre  sa  jutlibralioa  ;  Heiellu»  est  aussitôt  rap- 
pelé d'esil. 

U  tribun  Sestus  Tiliut  e»t  condamné  «u  bai 

Sarce  que  Ton  avait  trouvé  chet  lui  un  f. 
etorninos;  d'ailleurs,  il  «Mit  devenu 
citoyens  bien  intentionné»,  par  le» 
(•ire  pour  renouveler  la  loi  agraire  J 
tant  de  troublé».  Titiu*  était  un  asse 
le  célèbre  orateur  Marc- Antoine , 
lintiêle,  et  le  confondit  (a). 

Marins,  ncpouvaoi  supporter  de 
s'embarque  pour  b  Cappadoce  et  U  Galerie  ,  aoua  préleste 
J'aller  accomplir  les  sacrifices  qu'il  avait  voué»  i  la  mare  des 
dieu*  ;  mais  ce  voyage  avait  an  autre  motif  qei  n'éuit  pas 
connu  du  peuple.  La  nature  ne  l'ayant  (ait  ni  cour  la  paix , 
ni  pour  le»  «flaire»  politiques ,  il  ne  devait  oyat*»  armes  sa 
grandeur  et  m  fortune.  Voyant  donc  que  sa  gloire  et  sa  i.uis- 
sancese  flélrissaieel  dans  le  repos  et  dan»  1  inaction  ,  il  tra- 
vaillait à  susciter  au»  Romain,  de  nouvelles  affaires.  Il  espé- 
rail  qu'en  irritant  les  rob  de  l'Asie ,  et  sortout  Hithridale , 
assez  porté  de  lui-même  i  faire  la  guerre 
le  nommeraient  sur-le-champ  pour  combattre 
ce  prince  ;  que  bientôt  il  remplirait  Rome  de  noo- 
riompbes ,  et  «a  maison  des  dépouilles  du  Font  et  des 
i  resors  de  Hithridale.  Aussi  tous  les  témoignages  d'honneur 
et  d'estime  que  ce  prince  lui  prodigua ,  ne  purent  rien  gagner 
sur  Marins ,  qui ,  inflexible  dans  se»  résolutions,  lui  dit  avec 
ueté:  *  Prince,  ou  ewsyes  de  devenir  plus  puissant  que 
les  Romain»  ,  ou  faites ,  sans  rien  dire ,  ce  qu'ils  vous 
•  commandent.  *  Ces  psroles  étonnèrent  Milhndste ,  qui 
avait  souvent  entendu  parler  de  la  liberté  du  langage  romain, 
mais  qui  ne  l'avait  pas  encore  éprouvée  (3). 

656  du  Rome ,  99-9*)  avant  notre  ire, 
£oMitfjtQviNTusC«cu.i0a  MÉTiLLue  New,  Tdluds 


qui 


■  en  M 


,  donnait  lieu  «tau  a  de  plu, 

est  envoyé  dans  l'Espagne  ultérieurs 
révoltes  de  nouveau  dtpuis  le  depan 
employa  cinq  année»  entière»  »  pa- 
is ,  qai  de  vint  célèbre  dans  la  iwie, 
le  grade  de  tribun  letton  naire, qu'il 
n'avait  obtenu  que  par  se»  eaploitt;  car  il  n'était  pat  d  une 
illustre.  11  eut  tout  le  lems  de  s*  signaler  de  uoo- 


des  Cimbres.  Ce 
rifier  sa  pror 
servait  alors  ! 


inrs  étant  venu,  oa 
sur  les  rangs  ;  mais  U  n'en 
,  et,  craignant  un  refu»,  il  laissa  choisir  des 
censeur»  qui  lui  étaient  intérieurs  en  dignités.  Il  voulut  cepen- 
dant s'en  faire  un  snérile ,  en  disant  qu'il  ne  s'était  pas  pré- 
senté ,  de  peur  que  la  recherche  sévère  qu'il  aurait  sic  obligé 
Je  faire  des  maori  st  de  la  conduite  de»  citoyen»,  ne  lui 
eut  attiré  b  bain.  d.  peuple  (8> 

«7  de  Rome ,  ftft-a.7  «™i  notre  ère. 


liâ- 
mes Cbasscs. 

Ils  ealrent  en  charge  le  1".  janvier  romain ,  s  S  novembre 
julien  de  l'an  yo  avant  notre  ère,  lit  sont  nommé»  par  Pnne , 
Cassiodore  ,  Juliu»  Obsequen»  ,  les  Fssles  de  Sicile  et  le» 
Fastes  capitolias  (9);  Us  censeurs,  qui  firent  b  soiasmle-ri» 
quièxne  lustre ,  sont  : 

M  ABC  US  AUTOSItfS,  LUOCS  VALlWâ  FlACCC*. 

Il*  sont  nommés  par  Valère  Maxime  et  les  Fastes  du 
Capitole ,  et  avaient  été  consuls,  te  premier  l'an  655,  et  le 
second  Tan  654  (10).  11»  retranchent  du  nombre  des  séna- 
teurs MarcnsDuroniui,qui,éUnt  tribun  du  peuple  l'année  pré- 
cédente, avait  abusé  de  son  aulorité  pour  faire  casser  U  loi  qui 
modérait  les  dépentes  de  la  table.  Duronius  l'avait  abrogée, 
«  comme  ressentant  b  rouille  d'une  dure  et  sauvage  anti- 
•  quilé  (1 1).  » 

Les  victimes  humaines  sont  défendues  par  un  arrêt  du 
sénat  (is). 


en  charge  le  1".  janvier  romain  ,  a  novembre 
...  de  l'an  99  de  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Cassio- 
dore, Julius  Obtéquen»,  Ptadianus et  le»  Fastes  capitolio» (4). 
Ce  sont  ceux  qui  portèrent  b  loi  Cstcilia  Didia,  dont  ti- 
ron  fait  deux  fois  mention  (5). 

Marc-Antoine ,  sorti  duconsubl,  remporta,  par  son  élo- 
quence, un  triomphe  encore  plus  illustre  que  celui  qu'il 
avait  obtenu  l'année  précédente  contre  Titiu».  Il  défendait 
Menius  Aquilius  ,  accusé  et  même  convaincu  d'avoir  pillé 
la  Sicile  après  ta  victoire  suaJes  esclaves  révoltés.  La  cause 
de  ce  général  persistait  d'autant  plus  désespérée ,  qu'il  avait 
négl  ieé  de  solliciter  ses  juges  ,  et  de  paraîtra  devant  eux  avec 
le»  habits  de  deuil  que  les  accusés  avaient  coutume  de  porter 
pour  émouvoir  b  pitié.  Ce  fut  celle  circonstance  que  Marc- 
Antoine  saisit  habilement  pour  frapper  les  plus  grands  coupai 
il  représenta  son  client  comme  un  homme  au-dessus  de  toute 
crainte,  il  rappela  ses  ei  pédilions contre  leeennemit  de  la  pa- 
trie ,  les blewures honorables  qu'ilavjil  reçues  rn  diver»  com- 
bats, et  è  l'instant  il  lui  déchira  sa  robe,  fêtant  voir  è  toute 
l'auemblee ,  les  cicatrices  dont  ce  brave  général  svtit  le  corps 
tout  couvert.  Personne  ne  fut  è  l'abri  de  pareils  traits  s  l'in- 
traitable Marins  lui-même,  qui  était  du  nombre  des  juges , 
se  bissa  émouvoir  jusqu'à  répandre  quelque*  larmes  ;  Aqui- 
lius fut  renvoyé  absous.  Ce  fait  est  remarquable  en  ce  qu'il 
prouve,  comme  l'observe  Rollin  (6),  ■  que  b  façon  de  plaidtr 
»  des  Romains  élait  fort  différente  de  la  notre  i  et  que  si 
•  notre  pbtdoirie  est  plut  serrée,  plus  précise,  plu»  reofer- 
>  mée  dans  les  raisonnements  et  dans  les  preuves  ,  b  leur  , 


(1)  Cùnti  Slfiitpêr»,  t.  s  ,  p.  435. 
(a)  An  • 


1  romain 


D„d^M,c(pi«r,  p^33^ 


(3)  Vie  a» 

(4)  Ctnli  S/fouit  ojiert ,  I.  s  ,  p.  4&& 

(5)  M.  p.  437- 

(6)  Histoire  ramauva,  L  9,  s.  4°o>  éau  l'édition  d»  Parts, 

■77»-        ,  „ 

(?)  Annalr*  romainei  de  Macquar  ,  p.  33i  et  33a. 

(8)  Plularqoe ,  tïc  de  Mario» ,  chap.  3a. 


658  de  Rome ,  97-36  avant  notre  ère. 

Consul*:  CnKC 
ttua  Lqrgwua 


Caïds  Css- 


Ib  entrent  en  charge  b  lu.  jaovirr  romain  ,  4  novembre 
julien  de  Pau  37  avant  notre  ère.  Ils  tout  nommés  par  Cas- 
siodore  ,  Julius  Obsequen» ,  le»  Fastes  capilolins  et  caui  d< 

Sicile  (i3> 

Ptolémee  Apion,  roi  delà  Cyrénaïque ,  ayant  légué  des 
domaines  avec  ses  étals  au  peuple  romain  (14) ,  ils  imposent 
aux  Cyréniens  un  léger  tribut,  et  leur  accordent  la  liberté(i5'>. 
La  Cyrénaïque  fcsaii  aulrefoi»  partie  du  royaume  d'Kgypic 
elle  en  avait  été  démembrée  par  Ptolemec  Physcon  ,  en  fa- 
veur d  A  pion ,  son  fil»  naturel.  Dans  b  suite  les  Rom» 
b  réduisirent  en  province ,  tous  l'administration  d'un  pré- 
teur (16).  i 

659  de  Rome ,  96-95  avant  notre  ère. 

Consuls:  PlIBLlUS  LlClIUUB  CBASSUS ,  QuiïtTV'5  MtTOCt 
SCAIVOLA. 

Il»  entrent  en  charge  U  lw.  janvier  romain  ,  17  oovemVirr 
julien  de  l'an  96  avant  notre  ère.  Us  sont  nommés  par  Ci- 
céron ,  Cassiodore,  Julius  Obsequens  et  les  Pestes  capi- 
lolins.  Voyez  aussi  Ascom  us  Psedianu»  dans  son  Argument 
du  discourt  de  Cicéron,  connu  sous  le  nom  dePisonùitvs  {!■})■ 
Loi  Mwia  Lieinia  portée  par  ce»  consuls  pour  arrêter  les 
usurpations  du  droit  de  citoyen  romain.  Elle  portait  que  l'on 
inlormerait  contre  ciui  qui  te  donnaient  pour  citoyen»  ro- 
tins san.  l'être <  et  que  ceux  mêmes  qui  étaient  né»  »  Rome 


(9)  Cttrttl  Sit*mNf*rut  p.  4)3f. 

(m)  Vrisiî»  Maffia»,  liv.  a,  chap.  9,  e.  ». 
(sa)  Aniulei  d>  M«c<rutr,  p.  33e. 
(|3)  Cwtii  Sifimt  *ffm,  t.  I  ,  p«43t 
(■4)  Tacite,  Am.  XIV,  18. 
(■S)  Epïlome  du  ll»re  70  ' 

(16)  Jartio ,  XXXIX  ,  i. 

(17)  Vérnli  Sifomit  Optrû%  t.  I  ,  f 
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de  parent*  originaires  dev  province*,  seraient  renvoyés  au 
lieu  de  leur  origine.  Cette  loi ,  quoique  juste  et  modérée  ,  a 
été  regardée  comme  une  de»  principales  cause»  de  la  funeste 
guerre  des  allié* ,  qui  prit  naissance  trois  ans  après.  Le  eon 
sul  Wola  s'était  rendu  irès-celèbre  pen  ' 
l»*r  la  vigueur  avec  laquelle  U  avait  réprimé  I 
puUicains  dans  son  département  d'Aaie  (1). 


660  de  Rome  ,  9S-94  avant  notre  ère. 

»:  CaiCS  CSLtt'S Cal.DI'9 ,  Lvcivs  D0M1TIUS  Ahf. 


Us  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain,  7  novembre 
julien  de  l'an  oS  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommes  par  Cas- 
siodore,  les  Fastes  eapitolins,  ceux  de  Sicile,  et  Paedianus 
dans  son  Argument  du  discours  de  Cicétt»  pro  CortttUo  (a). 

Jugement  d'un  fameux  procès  intenté  contre  Norbanus 
par  PubliusSulpiciusRufus,  jeuneorsleurdéj*  célèbre.  11  l'ac- 
cusa du  crime  de  lèse-majesté  publique ,  pour  avoir  excité  une 
sédition  dans  les  comices;  la  chose  hit  prouvée ,  et  entr'autres 
témoins,  on  vil  le  vieux  prince  du  sénat ,  Marcus  *milius 
Seau  rus ,  montrer  les  marques  d'un  coup  de  pierre  qu'il 
avait  reçu  an  bras  dans  cette  émente.  Marc-Antoine  prit  la 
défense  de  Norbanus,  qui  avait  été  son  questeur,  et  le  fit 
renvoyer  absous.  Rollin  observe  à  ce  sujet  (3),  troll  semble 
qu'à  Rome  les  juges  se  regardaient  assex  comme  maîtres  du 
sort  des  accusés  ,  plutôt  que  comme  esclaves  de  la  toi  ;  et 
celte  réflexion  parait  autorisée  par  lé  détail  que  Marc-An- 
toine lui-même  nous  donne  de  son  plaidoyer  dans  l'Orateur 
de  Cicéron  :  ■  Je  demandais  aux  juges  qu'ils  se  laissassent 

•  toucher  par  la  considération  de  mon  Ige ,  des  charges  dont 

•  j'avais  été  honoré ,  des  services  que  |e  pouvais  avoir  rendus 

-  a  1.1  république ,  enfin  de  la  douleur  si  juste  et  si  tendre 

-  dont  ils  me  voyaient  pénétré.  -  Que  dirait -on  parmi 
observe  très-justement  Rollin ,  d'an  avocat  qui ,  au 
de  moyens  et  de  raison ,  ferait  valoir  auprès  di 
âge ,  ses  services ,  sa  douleur ,  pour  les  déterminer  en  faveur 
de  son  client  T  Mais  Marc-Antoine  continue,  et  re  qu'il  dit 
vient  a  l'appui  de  cette  réflexion  :  •  j'espérais  qu'ils  ne  me 

•  refuseraient  pas  une  grâce,  qui  était  la  première  que  je 
»  leur  eusse  demandée.  ■  Marc-Antoine  était  sans  doute  trop 
éclairé  pour  solliciter  une  grâce,  si  l'on  n'avait  pu  l'ac- 
corder, ou  du  moins  si  les  juges  n'avaient  pas  cru  être  en 
droit  de  le  faire. 

Le  père  Catrou  observe  qu'on  admit  alors,  pour  U  pre- 
mière fois ,  dans  le  collège  des  tribuns  du  peuple ,  des 
hommes  tirés  de  la  première  noblesse ,  et  qu  on  y  compta 

on,  des 


des  Sextius,  des  Marcel  lus ,  des  Junius 
citoyens  de  la  première  distinction  {:>)■ 

Sylla  ne  doutant  point  que  la  gloire  qu'il  avait  acquise 
par  les  armes,  ne  lui  suffit  pour  prétendre  aux  dignités 
civiles,  passa  des  emploisde  l'armée),  aux  brigues  populaires, 
et  s'était  mis  sur  les  rangs  pour  la  préture  de  Rome  ;  mais  il 
a  vait  été  refusé  :  lui-même  en  at  tribue  1a  cause  a  1a  populace , 
et  dit,  dans  ses  mémoires,  que  cette  dernière  classe  de 
citoyens,  qui  savait  ses  liaisons  avec  Bocchus,  et  qui  s'atten- 
dait, qu'en  le  nommant  édile,  avant  de  le  faire  préteur, 
il  donnerait  des  spectacles  magnifiques  de  chasses  et  de 
combats  de  bêtes  d'Afrique,  nomma  d'autres  préteurs,  dans 
l'espérance  qu'elle  le  forcerait  à  demander  l'édilité  ;  nuis 
il  paraît  t  Plutarane ,  avoir  dissimulé  la  véritable  cause  de 
ce  refus ,  et  les  faits  mêmes  le  prouvent  aux  yeux  de  cet 
historien;  car  cette  année,  ayant  gagné  le  peuple  par  ses 
il  fut  nommé  préteur  (5). 


66.  de  Rome,  94-93  avant  notre  ère. 
Consuls  :  Caïos  Valemos  FlacCUS,  Marcus 

Us  entrent  en  charge  le  1". 


julien  de  l'an  94  de 
Cassiodore,  Julius 
Sicile  (6> 


(1)  Anukes  de  Macquer,  p.  33a. 
(a)  u»/,'  Sigcuit  «swnt ,  t.  s  .  p.  440. 

(3)  HUl.  romaine ,  t.  9  ,  p.  4aô. 

(4)  Cats-eo,  kn.l.  roaa. ,  t.  14  ,  p.  3S8. 

(5)  PluUrque,  vie  de  Sylla,  chip.  5. 

(6)  Ctnll  Slgamii  operm ,  t.  1 ,  p.  441  • 

(7)  Plutarque ,  vie  de  Sylla ,  enap.  S. 

(t)  Ce  roi  t  SigOau  opéra,  t.  s  ,  p.  44»  et  443- 


la  preture  ,  il  dit  en  colère 
:  ■  j'userai  contre  «osas  du  droit  de  ma 
ex  raison,  »  lui  répondit  César,  en 
charge  ;  elle  eat  bien  i  vous,  puisque 
•  (7),  fesant  ainsi  allusion  a  la  au- 
dit qu'il  V, 


,  93-9*  avant  notre  ère. 
CaïWs  Clm  du  s 


Ils  entrent  en  charge  te  t*r.  Janvier  romain,  9  novembre 
julien  de  l'an  o3  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommes  par  Cas- 
dorc,  Julius  Obsequens,  les  Fastes  Capitolins  et  ceux  de 
Sicile. 

Cmsturs  :  CaVEVS  D0MITIU8  Ahexiearbus  ,  I.  ce  lus 
LiCIMUS  CftAAsUS. 

Ils  sont  nommes  par  les  Fastes  Capitolins ,  Cicéron  , 
Pline  et  Tacite  (8).  Sous  leur  censure ,  on  signifie  aux 
rhéteurs  latins  l'ordre  de  fermer  leur  école  d'effronterie  (g). 
Crassus  lui-même  rend  raison  de  cette  ordonnance,  dans 
l'Orateur  da  Cicéron ,  où  il  dit  :  «  que  ces  maîtres  n'appre- 

•  naient  à  leurs  disciples ,  qu'à  parler  avec  beaucoup  de 
»  hardiesse,  re  qu'il  faut  toujours  éviter,  même  lorsqu'on 

•  dit  les  meilleures  choses  ».  Les  rhéteurs  latins  reprirent 
le  dessus ,  comme  avaient  déjà  fait  au  tems  dont  nous 
parlons ,  les  rhéteurs  grecs ,  qu'on  avait  autrefois  chassés 
de  Rome. 

Sylla,  après  avoir  passé  à  Rome  la  première  année  de 
sa  préture ,  suivant  1  usage  ,  fut  charge  du  gouvernement 
de  la  province  d'Asie ,  et  il  eut  la  glorieuse  commission  de 
remettre  sur  le  trône  de  Cappadoce  Ariobarzane,  élu  roi 
par  la  nation ,  du  consentement  des  Romains  (so).  Le  roi  de 
Pont ,  le  fameux  Mithridate  Eupator,  prince  encore  plus 
connu  par  ses  crirars,  que  célèbre  par  ses  exploits,  avait 
fait  périr  par  des  assassinats  ou  par  des  empoisonnements, 
tous  les  princes  de  la  famille  royale  de  Cappadoce,  et  avait 
mis  sur  ce  trône  un  de  ses  fils ,  sous  ta  tutelle  de  Gordius, 
l'un  de  ses  courtisans.  Ce  fut  ce  Gordius  que  Sylla  eut  i 
combattre  ;  une  seule  bataille  décida  l'affaire.  Avant  de 
quitter  l'Asie ,  le  préteur  romain  reçut  un  ambassade  du 
roi  des  Parthes ,  qui  demandait  à  faire  alliance  avec  la  répu- 
blique. Il  te  comporta,  en  celle  occasion,  avec  tant  de 
hauteur  et  en  même  tems  avec  tant  de  noblesse,  qu'un  des 
ajustants  s'écria  :  «  quel  homme  !  c'est  sans  doute  le  maître 
m  de  l'Univers,  ou  il  le  sera  bientôt  ». 
Publiu*  H  ut  i  lins ,  personnage  consulaire ,  est  condamné 


comme  concussu 
chevaliers  étaient 
i  Rome,  et  que, 
proeba,  celle-ci  es' 
vaieot  reprocher  à 
s'être  opposé 
en  Asie  ,  cot , 
les  accusateurs  de 
excessive  glou 


onnaire.  Il  est  bon 


d'observer  que  les 
on  des  jogements, 
les  injustices  qu'on  leur  re- 
nne des  nlus  enantes;  car  ils  ne  < 
d'autre  crime ,  que  ce»' 
leurs  confrères  les  publicains, 
Scatvola  :  on  comptait  parmi 
,  cet  Apicius  si  diffamé  par  son 
soutint  l'orage  en  nomme 


pou- 
«■  de 


supérieur  à  la  fortune,  et  qui  méprisait  également  ses  coups 
et  ses  faveurs.  Rien  n'élait  alors  si  commun  à  Rome ,  que 
d'y  trouver  des  gens  qui  fissent  profession  de  philosophie  ; 

l  nombre  de  ces  dernier*.  Il  se  retira 
comme  un  libérateur  (u).  Les  Smyr 
t  il  leur  laissa  tousses  biens  (ta).  Oi 
dans  cette  rétraite  paisible  qu'il  com 


Rutilius  était  du  petit 
en  Asie,  où  il  fut  reçu 
néens  l'adoptèrent ,  et 
peut  croire  que  ce  fut 

histoire 

même 
Rome 


,  en  grec,  qui  s'est  perdue  de 
que  les  mémoires  de  sa  vie.  On  voulut  le  rappeler  à 
quelques  années  après;  mais  il  refusa  d'y  revenir  (i3). 


663  de  Rome,  9a- 91  avant  noire  ère. 
Consuls  :  LlttlUS  MaSCIDS  PULllVI»  , 

Cssa». 


Juut;: 


(9)  Dialogue  de  Tacite  sur  les  Orateurs,  ebap.  33. 

(so)  Plutarque  le  dit  formellement,  et  Sigoniiu,  p.  440.  place 
même  ce  fait  une  année  plutôt ,  en  motsvaot  ton  opinion  d'une 
manière  trts-détaiJUe.  Cependant  «otre  cnronolofi*  de*  rois  de 
Cappadoce ,  t  a .  p.  466 .  mat  cet  ëvénement  plus  lard. 

(11)  Annales  de  Mocqaar ,  p.  333  et  33«. 

(ia)  Tacite ,  Anss.  IV  ,  43. 

(i3)  Aan.  de  Maeqnev  .  p.  334- 
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julien  de  l'an  -g»  avant  noire  ère.  I  Issont  nommés  par  Pline , 
Cawiodore,  Jultus  Obtequens,  Oroae,  Eutrope,  les  Faelea 
Capitolin*  et  oanx  de  Sicile  (■).  Voyez  aussi  le*  Famil.  Rom. 
»Je  Patin,  pas.  ia5  (a). 

Eutrope  (V,  a)  place  «oui  ce  consulat  le  commencement 
I  de  la  guerre  sociale ,  tnait  *ou>  l'an  de  Rome  659 ,  élaul 
toujours  en  arrière  dans  sa  manière  de  compter  cea  sortes 
d'année*.  Il  dit  que  ce  furent  les  Picenlins,  lea  Maraes  et  les 
Péligriiests,  qui,  depuis  long- tenu  soumis  aux  Romain», 
demandèrent  alors  le  droit  de  citoyens  dans  Rome.  Tacite 
(Aon.  111 ,  »7  ),  explique  en  deux  mots  la  cause  de  celte 
guerre.  «  Les  dissensions  de*  deux  ordres ,  dit-il ,  furent 
'  »  l'origine  des  largesses  que  fit  Dru  sus  au  nom  du  sénat, 

•  non  moins  ambitieuse*  que  relies  des  Gracques  et  de 

•  Saturninu*.  De  la  tout  ce  mouvement  dans  les  alliés  des 

•  Romain*,  corrompus  par  des  promesses,  insultés  par  de* 

•  refus.  La  guerre  sociale  en  fut  la  suite  ». 
Cette  guerre  des  alliés  d'Italie,  est  aussi  nommée  la  guerre 

des  Mânes,  parce  que  ces  peuple*  y  jouèrent  un  de*  prin- 
Spaux  râles.  Leurs  mécontentements  éclatèrent  a  l'occasion 
de  la  promesse  que  leur  avait  faite  le  ieuoe  tribun  Livius 
Drusus,  de  les  (aire  admettre  au  privilège  entier  de  bour- 
geoisie romaine,  promesse  qu'il  ne  put  tenir.  Drusus  avait 
formé  bien  d'autre*  projets  qui  n'eurent  pas  une  meilleure 
issue  ;  son  objet  principal  était  d'Aler  le*  jugement*  aux 
I  chevaliers ,  pour  les  rendre  aux  sénateurs ,  ou  du  moins 
de  les  partager  entre  ces  deux  ordres.  Ce  fut  dans  cette 
vue  que,  de  concert  avec  le  sénat,  il  chercha  a  se  rendre 
agréable  au  peuple,  en  ordonnant  des  distributions  de  blé 
,  gratuite*  et  de  nouveaux  partages  de  terres;  et  aux  alliés  , 
en  leur  promenant  le  droit  de  bourgeoisie  :  tout  réussit , 
a  l'exception  de  ce  dernier  article.  La  plupart  des  citoyens 
prétendirent  que  ce  serait  donner  atteinte  a  leurs  droits, 
}ue  de  les  obliger  à  les  communiquer  i  une  foule  d'alliés; 
ceux-ci  soutenaient  qu'il*  ne  demandaient  rien  que  de 
juste ,  en  prétendant  être  admis  au  droit  de  auffrage  ,  et  a 
participer  au  gouvernement  d'un  empire  qu'ils  avaient  con 
quis  de  moitié  avec  les  Romains.  Ils  preni»»"*  " 
l'oiiipédiuj  Silo,  l'uo  des  principaux  chi 
s'avance  vers  Rome,  a  la  tfte  de  dix  mille  h 
regardé  comme  l'auteur  de  tous  ce*  troubles,  est  assassine. 
On  doit  croire  qu'il  était  incapable  d'avoir  de  mauvaise* 
intentions,  quand  on  n'aurait,  pour  fonder  celte  présomp- 
tion, que  sa  conduite  généreuse  à  l'égard  du  consul  Philippe, 
son  plus  cruel  ennemi  :  il  te  fit  avertir  du  complot  qu'avaient 
formé  le*  alliés  de  l'assassiner  lui  et  son  collègue ,  le  jour  des 
férié*  latine*.  Philippe  paya  bien  mal  ce  service  ;  il  tut  plus 
que  soupçonné  d'avoir  eu  part  au  meurtre  de  Drusus,  avec 
le  sénateur  Quintus  Servilius  Catpion  et  le  tribun  Quint  us 
Varias.  Il  fait  révoquer ,  par  un  décret  du  sénat ,  toute*  le* 
lois  de  Drusus,  comme  portées  contre  les  auspices.  Le*  ehe 
valîer},  rentré*  par  ce  moyen ,  en  possession  des  jugements . 
font  traduire  devant  leur  tribunal  les  principaux  du  sénat , 
sou*  prétexte  qu'ils  favorisaient  la  révolte  de*  allié*.  Les  plus 
connus  de  ceux  qui  furent  impliqués  dans  cette  accusation, 
sont  Cotta ,  neveu  de  Rutilios ,  Scaurus ,  prince  du  sénat , 
et  l'orateur  Marc- Antoine.  Cotta  s'exila  volontairement; 
.Scaurus  repoussa  le  danger  par  sa  fermeté,  et  Marc  Antoine 
par  son  éloquence.  L'orateur  Crassus  était  mort  au  commen- 
cement de  ces  troubles.  • 

Déchus  de  leurs  espérances,  les  allié*  s'arrangent  en  corps 
de  république  ,  et  prennent  pour  leur  capitale  la  ville  de 
Corfinium ,  dans  le  pays  des  Péligniens ,  aujourd'hui  l'A- 


664  de  Rome,  gi  -  go  avant  notre  ère. 
Consul»  :  Luciva  Jour»  Cauaa,  PoBiaoa  RtmLit» 


m  les  armes 
des  Marses 


Us  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain ,  ta  no- 
vembre julien  de  l'an  91  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés 


(1)  Cattti  SifHtii  tptrm,  t.  1 ,  p.  443- 
(a)  Faste»  d'AlniéloTcen,  p.  00. 

(3)  Annale»  romain**,  par  Macquer  ,  p.  334  ct  ■ 

(4)  CanJi  Sifomi  etmt  ,  t.  s  ,  p.  «US. 

(5)  Annale.  deMaequer,  p.  335  «t  3 


(6)  Eutrop»  ,  V  ,  a. 

(-)  Kuiroi 


a)  dit  <r 


qui  fut  tué  i  cette  Kucrrc 


ar  Cicéron,  Patdianus,  l'Ëpiioioe  de  Tite-Live,  livre  7H, 
^elléiua  Paterculus ,  Caasiodore,  Juliu*  Obsequena,  les 
Faste*  Capitolin*  et  ceux  de  Sicile  (4). 

Pour  faire  face  i  tant  de  peuples  révoltés  ,  il  fallut  qae 
Rome ,  de  ton  coté ,  multipliât  les  généraux  ;  la  révolu 
avait  comme  deux  centres,  te  pays  des  Marses  et  celui  de» 
Samnilea.  Le  consul  Rutilios  fut  envoyé  contre  les  pre- 
mier* ,  «on  collègue  Juliu*  contre  le*  dernier*,  et  l'on  mil 
sous  eux  un  grand  nombre  d'excellent*  généraux ,  avec  pou- 
voir de  commander  en  chef  dan*  l'occasion ,  comme  pro- 
consuls. Mari  us  et  Sylla  étaient  du  nombre. 

Rutilius  en  vint  aux  main*  avec  le*  ennemi*,  contre 
l'avis  de  Marius;  il  fut  vaincu  et  tué  (5).  Cet  événement  1 
été  considéré  comme  une  de*  preuve* ,  qui  démontrent 
que  cette  guerre  fut  très-pernieveuse  i  la  république  ro- 
maine (6).  Ovide ,  dan*  ses  Fastes,  en  fixe  la  date  au  4  des 
ides  de  juin,  le  jour  de  la  fêle  de  Matuta. 

Cxpiuu  ,  l'un  des  lieutenant*  de  Rutilius  ,  a  le  même 
sort  peu  de  tems  après  (7).  On  donne  i  Marius  le  com- 
mandement de  ce*  armées  délabrée*  ;  mai*  il  ne  Gt  rien 
de  considérable,  soit  prudence,  soit  défiance  de  vieillard , 
car  il  avait  déjà  plus  de  soiiante-cinq  ans  (S).  Il  s'osbtiaaà 
demeurer  dans  ses  retranchements  ,  i  la  vue  des  enanoii 
qui  l'insultaient  impunément.  Pompédius  Silo,  l'aa  de 
leur*  consuls  ,  étant  venu  le  provoquer  ,  en  lui  criant  i 
haute  voix  :  «  Marius,  si  tu  es  un  si  grand  capitaine,  viras 

•  combattre  contre  nous  ».  «  Et  toi-même,  »  lui  répondit 
Marius,  •  si  tu  e*  un  si  grand  capitaine,  force-moi  de 

•  combattre  ».  La  fortune  lui  envia  la  seule  occasion  qu'il 
eut  de  se  distinguer.  H  mit  en  déroute  les  Marses,  qui 
étaient  venu*  l'attaquer  dan*  son  camp;  Sylla  survint  dans 
ce  moment,  tomba  *ur  le*  fuyard* ,  le*  tailla  en  pièces ,  cl 
recueillit  presque  tout  l'honneur  de  cette  journée.  Mariu» 
se  retire,  sous  prétexte  de  maladie. 

Dana  le  pays  des  Sam  ni  te*  ,  le  consul  Juliu»  remporte 
une  victoire  signalée  :  elle  avait  été  précédée  ,  et  fut  suivie 
d'échec*  assex  considérable*.  Ce  ne  fut  qu'après  une  nou- 
velle victoire  de  Cneua  Porapéiu»,  qui  commandait  dans 
le  Picénwn,  que  les  magistrat*  reprirent,  i  Rome,  les 
marques  et  les  ornements  de  leur  dignité  ;  ils  les  avaient 
quilles  i  la  nouvelle  de  la  défaite  et  de  la  mort  de  Rulr- 
lius  ,  comme  dan*  le*  plus  grandes  calamités  publique*. 
Quel  malheur  en  effet  pour  Rome,  ai  le*  allie*  eussent 
continué  d'avoir  l'avantage  !  San*  doute  que  tant  de  nations 
qui  reconnaissaient  son  empire  ,  auraient  profilé  de  l'oc- 
casion pour  secouer  le  joug  ;  elle  te  aérait  retiouvte ,  en 
peu  de  tems,  au  même  état  ou  elle  se  trouvait,  lorsqu'elle 
commença  d'entamer  la  conquête  de  l'Italie. 

On  accorda  le  droit  de  bourgeoisie  aux  alliés  demeurés 
fidèles.  C'était  un  excellent  moyen  de  lea  contenir  dans  le 
devoir,  et  d'y  rappeler  les  autres.  Pourquoi  n'avait-on  pas 
commencé  par  la? 

Sertorius,  qui  n'avait  pour  lors  aucun  commandement  dans 
cette  guerre,  ne  laissa  pas  d  y  acquérir  beaucoup  d  honneur. 
Il  était  questeur  dan*  la  Gaule  cisalpine  ;  dès  qu'il  y  eut 
rempli  la  commissrion  de  sa  charge,  son  courage  l'amena 
au  milieu  des  combats.  11  y  reçut  une  blessure  qui  lui  fit 
perdre  un  oeil  ;  mai*  loin  de  se  plaindre  de  cet  accident, 
il  s'en  félicita  comme  d'un  bonheur  signalé,  a  Je  porterai 

■  toujours ,  disait-il ,  une  marqua  de  ma  bravoure ,  plu» 

■  apparente  et  plut  personnelle  que  le*  couronne*  et  les 
.  laurier*  (g)  .. 

665  de  Rome,  90-89  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Cmtvs  Poarpiiu*  Stbjlbo,  Luc i us  Poacrci 
Cato, 

lia  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain,  a5  novem- 
bre julien  de  l'an  90  avant  notre  ère.  Il*  «ont  nommes  par 
Pline,  Appien  ,  Ôrote,  Psedianu* ,  le*  Fastes  Capitolin»  et 
ceux  de  Sicile.  Aulu-Gelle  dit  que  Lucius  Cato  était  fit*  de 
Marcu*  Cato  Salonianu»,  et  petit-fil»  de  Marcu*  Caton, 
surnommé  le  Censeur  (10). 


étai  t  on  jeune  h  0  m  rot  recommanda  blc  par  ta  naianrace  et  sosie  o  un  gr 

(8)  C'est  ce  que  nous  avons  prouvé  ct-detfoi ,  p.  37a  |  et  c'ert 
ce  que  dit  Plutarqoe ,  vie  de  Marius,  chap.  34-  Marquer  se  trompr 
en  disant  soisatnte-nnit  an». 

(9)  Annales  de  Marquer,  p.  335  et  336.  Plularque,  vies  de 
Marin» ,  de  Sylla  et  de  Sertorius. 

(10)  Canli  Sigoaii  eptra  ,  t.  i ,  p.  44*>-  :| 
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Lu  censeur)  de  l'an  66a  ayant  abdiqué  avant  ta  fin  de 
leur  magistrature ,  on  leur  substitua  ,  Publius  Licinius 
C.rassus ,  Lucius  Julius  César. 

Celte  nomination  eut  lieu  avant  le  teins,  afin  qu'ils  ré- 
partissent dans  les  tribus  ceux  des  alliés  qui  avaient  obtenu, 
(année  précédente ,  le  droit  de  bourgeoisie  (i).  Ils  formè- 
rent huit  nouvelles  tribus,  dans  lesquelles  ils  distribuèrent 
ces  nouveaux  citoyens  ;  ils  réglèrent  en  mène  tenu  que  ces 
huit  tribus  ne  seraient  admises  a  donner  leurs  sufFragrs 
qu'après  les  trente-cinq  anciennes;  ainsi,  tout  l'avantage 
devait  être  pour  ces  dernières.  On  voit  que  ce  plan  était 
imité  de  celui  qu'avait  suivi  le  roi  Servius  Tullius  dans 
l'établissement  et  la  distribution  des  centuries.  Le  censeur 
Julius  Csesar  était  le  consul  de  l'année  précédente. 

11  y  eut  celte  année,  comme  la  précédente,  un  grand 
nombre  de  combats,  et  tous  Irès-sanglans.  On  ne  trouve 
guère  dans  l'histoire  romaine  de  guerre  plus  meurtrière  et 
plus  cruelle  que  celle-ci.  Ce  qui  fixe  le  pins  notre  atten- 
tion ,  ce  sont  les  expéditions  des  deux  consuls  et  de  S v I la. 
L^s  consul»  battirent  successivement  les  Marse9.  Lur.ius  Por- 
cius  fut  tué  dans  un  de  ces  combats  (a)  ,  d'un  trait  parti 
è  ce  que  l'on  croit,  de  l'armée  romaine,  et  même  de  la 
main  du  jeune  Mari  us ,  qui  voulut  venger  une  prétendue 
insulte  faite  a  son  père ,  par  le  consul.  Il  s'était  vanté  que 
Mari  os  n'avait  pas  lait  de  plus  grandes  choses  que  lui 

Dès  l'année  précédente,  Cnéus  Pompéius,  n'étant  encore 
que  proconsul ,  avait  commencé  le  siège  d'Asculum ,  ville 
que  les  Romains  avaient  grand  intérêt  de  cbilier ,  parce 

3u'elle  était  coupable  des  premières  hostilités.  Il  reparut 
evant  celle  place,  et  ne,  put  s'en  rendre  maître  qu'après 
avoir  pané  aur  le  ventre  à  «ne  armée  de  soixante  mill< 
Italiens. 

Presqo'en  même  tenu ,  Sylla  prit  Bovianum ,  ville  forte , 
où  se  tenait  l'assemblée  générale  de  la  nation  des  Samnites. 
11  termina  par  cet  exploit  ht  plus  glorieuse  campagne  qu'il 
eût  encore  faite ,  on  peut-être  la  plus  heureuse  ;  car  lui- 
même  convenait  que  la  fortune  eut  toujours  plus  de  part  a 
ses  succès  que  la  prudence  et  la  conduite  :  il  aimait  a  s'en- 
appeler  l'heureux  Sylla.  Entre  les  exploits  qu'il  fit 
nnée,  on  compti  ' 


cette  i 
places 
victoires 
A 


ait  la  prise  d'un  grand  nombre  de 
es,  fa  réduction  des  Hirpiniens,  et  deux 
ées  sur  les  ^amnites. 
Asellio,  préteur  de  la  ville, 
de  la  place  publique  ,  en  plein 
jour,  parla  faction  des  usuriers,  dont  il  voulait  réprimer 
Us  exactions.  Cet  attentat  demeure  impuni ,  comme  il  n'était 
>rs  que  trop  ordinaire.  Ce  fut  vraisemblablement  i  cette 
:asion,  que  le  tribun  Marcus  Plaulius  Silvanus  fit  passer 
a  loi  sur  la  violence  publique  (3).  Par  une  autre  loi  du 
tribun,  les  sénateurs  rentrèrent  enfin  en  possession 


inuun,  ic*  srnairun  rciiirrri-in  «un  en  possession 

partie  de  la  judicalure  ;  celle  loi  portait  que  chaque 
tribu  élirait  pour  juges ,  chaque  année ,  quinze  citoyens , 
pris  indifféremment  dans  l'ordre  des  sénateurs ,  dans  celui 
des  chevaliers  ou  dans  celui  du  peuple. 

Cnéus  Pompéius  reçoit  les  honneurs  du  triomphe,  ce 
qui  était  jusqu'alors  sans  exemple  pour  les  généraux ,  qui 
n'avaient  fait  que  reconquérir  ce  qui  avait  précédemment 
appartenu  i  la  république.  Sylla  est  désigné  consul  pour 
l'année  suivante  ,  malgré  les  intrigues  de  Marius  (4). 

G66  de  Kome,  89-88  avant  notre  ère. 

Cumuls  :  Luciua  CoasÉuns  Sylla  ,  depuis  surnommé 
Félix,  QtHîJTCS  Pokpejus  Rurus. 


éclore  une  foule  de  lois  qui  se  combattent  (7)  ;  l'adminis- 
tration de  la  justice  rendue  au  sénat ,  fut  la  principale  cause  I 
îles  guerres  de  Sylla  et  de  Marius  (8>  Celte  vieille  passion , 
de  tout  tenu  enracinée  dans  le  cœur  des  mortels,  la  pas- 
sion du  pouvoir,  s'accrut  i  Rome  avec  l'empire,  et  ses 
éclats  furent  terribles.  Bientôt  Marius ,  le  plus  obscur  des 
Plébéiens  ,  et  Sylla,  le  plus  cruel  des  nobles,  subjuguant 
la  liberté  par  les  armes ,  mirent  i  la  place  le  pouvoir  d'un 
seul  (q). 

Ces  deux  hommes  semblaient  faits  pour  devenir  enne- 
mis, tant  la  nature  avait  mis  chex  eux  de  qualités  opposées, 
en  même  tenu  qu'elle  leur  avait  donné  (et  mêmes  talents  I 
pour  la  guerre,  et  les  mêmes  passions.  Marius,  élevé  parmi  I 
:lea  pâtres  et  des  laboureurs ,  conserva  toujours  quelque 
ose  de  sauvage  et  même  de  féroce.  Son  air  était  grossier, 
son  de  sa  voix  dur  et  imposant,  son  regard  terrible  ci 
farouche,  ses  manières  brusques  et  impérieuses.  Sylla  , 
formé  par  les  grâces ,  instruit  par  Us  muses,  répandait  sur 
toutes  ses  actions  un  certain  air  de  politesse  et  d'urbanité  :  on 
aurait  dit  que  Marius  voulait  tout  emporter  par  violence , 
et  commander  même  i  la  fortune.  Sylla  cachait  ses  vices  | 
sous  des  dehors  aimables  ;  il  se  fesait  admirer  en  paraissant 
ne  chercher  qu'a  plaire  :  c'était  par  des  caresses  qu'il  atti- 
rait la  fortune.  Marius  se  ligue  avec  Publius  Sulpicius  ,  tri- 
bun du  peuple,  pour  sç  faire  transporter  la  commission 
que  le  sénat  venait  de  donner  i  Sylla  ,  de  porter  la  guerre 
contre  Mithridales ,  roi  de  Pont.  Celle  des  alliés  ne  fesait 
plus  que  languir,  et  l'on  peut  dire  qu'elle  fut  terminée 
absolument  par  la  défaite  et  la  mort  de  Pompédius  Silo,  qui 
en  avait  toujours  été  l'ime.  H  fut  vaincu ,  en  bataille  rao-  ; 
gée,  par  le  préleur  Caccilius  Pius,  et  pris  dans  le  com- 

Le  premier  pas  que  fit  le  tribun  Sulpicius ,  fut  d'ad- 
mettre ,  dans  les  trente  -  cinq  anciennes  tribus ,  tous  les  ; 
étrangers  honorés  du  droit  de  bourgeoisie  romaine.  Li 
coup  était  décisif;  car  on  avait  accordé  ce  droit  a  tous  le 
alliés ,  a  mesure  qu'ils  posaient  les  armes  ;  et  le  nombre  de  I 
ces  nouveaux  venus ,  l'emportait  de  beaucoup  sur  celui  des 
anciens  citoyens.  Sulpicius  devint  donc  absolument  maître 
des  suffrages ,  et  il  n'eut  pas  de  peine  k  obtenir  ce  qu'il 
demandait  pour  Marius.  Sylla  était  a  son  camp ,  près  de  I 
Noie  ,  en  Campanie  ,  lorsqu'il  apprit  le  cruel  affront  qu'on 
voulait  lui  faire.  Il  assemble  ses  soldats ,  leur  rappelle  les 
es  qu'ils  ont  remportées  sous  lui ,  leur  lait  eovissger 
qu'il  espérait  bientôt  remporter  avec  eux  sur  Mi- 
thridales ,  exagère  la  honte  de  (a  dernière  campagne  de 
Marius,  que  Sulpicius  voulait  leur  donner  pour  général  par 


la  plus  enante  des  injustices.  Aussitôt  il  s'élève  un  cri  gé- 
néral de  l'armée  :  •  Allons  a  Rome ,  venger  la  liberté  oppri- 


Ils  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain,  14* 
julien  de  l'an  «g  avant  noire  ère.  Ces  consuls  sont 

Sir  Cassiodore  ,  Julius  Obséquens,  Velléius ,  Eutrope, 
rose,  Appien,  Plutarque,  tes  Fastes  de  Sicile  et  les  Fastes 
Capitolins.  Jamais  consulat  n'a  été  plus  illustre.  Sylla  était 
le  sixième  ,  depuis  Cornélius  Rufinus,  qui  s'était  distingué 
dans  la  guerre  contre  Pirrhus.  Ouintus  Pompéius  était  fils 
d'un  autre  Quintus  Pompéius.  Il  eut  le  gouvernement  de 
"  ,  et  Sylla  celui  de  l'Asie  (5).  Vayei  Patin,  Fanùl. 


La  guerre 


a  la 


On  voit 


(I)  fdrm,  P 
(a)  Ealrouc 
(3)  Dtri 


(4) 

(s: 


.  p.  3*7  et  338. 
,t.t,p  44o. 


•  •.  On  sonne  la  trompette,  on  marche  vers  la  capitale ,  j 
;  on  s'en  empare,  après  um  légère  ré- 
sistance de  la  part  des  habitants  et  des  adhérents  de  Marius. 
Le  lendemain,  Sylla  assemble  les  comices,  et  les  oblige I 

rendre  une  ordonnance,  portant  «  que  les  lois  de  Sulpi- 
.  cius  seront  annullées  ;  que  désormais  nulle  loi  ne  sera 

•  proposée  par  les  tribuns ,  qu'elle  n'ait  été  auparavant  rap- 

•  portée  au  sénat  ;  que  les  comices  du  Champ-de-Mars 

•  ne  se  tiendront  plus  par  tribus,  mais  par  centuries  s. 
Il  obtient  un  décret  du  sénal,  qui  déclare  ennemis  publics 
les  deux  Msrius ,  le  tribun  Sulpicius ,  et  neuf  autres  séna- 
teurs de  la  même  faction.  Il  est  certain  que  l'on  ne  voit  I 
ici  qu'un  consul  justement  armé  contre  des  séditieux ,  et 
qui  ne  tend  qu'a  établir ,  dans  la  république  ,  une  réforme 
absolument  nécessaire.  Les  excès  du  tribunal  allaient  jus- 
qu'à la  tyrannie  ouverte;  on  avait  vu  tout  récemment  Sul- 
picius dominer  dans  la  place  publique ,  a  la  léle  de  trois 
mille  hommes  armés  qu'il  avait  i  ses  gages;  on  l'avait  vu 
déposer  de  sa  propre  autorité  le  consul  (Quintus  Pompéius  , 
collègue  de  Sylla.  Il  reçut  bientôt  la  punition  qu'il  méri- 
tait. Il  fut  livré  par  un  de  ses  esclaves  ;  sa  téie  fut  apportée 
à  Rome,  et  plantée  sur  un  pieu  vis-a-vis  la  tribune  aui 
harangues ,  comme  un  triste  présage  de  la  proscription  qui 
suivit  bientôt.  Marius  le  fils  s'échappa  par  mer,  et  se  réfu 

;ia  en  Afrique.  Le  père ,  après  avoir  erré  toag-tems  dans 


Es' 


de  l'Italie, 


de  ses 


(6)  Fuies  d'Alméluveen. 

(7)  Tacite,  Arra.  III,  »7. 
(Ô)  létm.  Ane.  XII,  60. 
(9)  Idtm,  Hùt.11,38. 
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de  tout ,  affaibli  par  la  faim,  fut  pria  par  les 
Sylla,  dan*  le»  nuirai,  de  Vtirrtumd,  où  .1  t' 
dut»  l'eau  jusqu'au  menton  ;  il  fut  conduit  4  Mi 
condamne  à  perdre  la  tête  ckna  un  cachot  ;  mais  H 
dWnot  et  d'un  regard  le  soldat  qui  venait  pour 
1er;  «t  les  Minturaois,  frappés  de  cette  aventure , 
donneront  une  barque  pour  passer  en  Afrique,  06  il  r 
gnit  son  Gis  ans  environs  du  lieu  eu  fut  Carthage.  11  reçut 
quelque  consolation,  à  la  vue  d'une  ville  autrefois  si  re- 
doutée ,  qui  avait  éprouvé ,  comme  lui ,  les  plus  cruelles 
vicissitudes  de  la  fortane  ;  nuis  bientôt  il  fut  contraint  de 
quitter  cette  triste  retraite-,  D'un  coté,  le  préteur  d'Ulique, 
de  l'antre,  Mandrestal,  prince  Africain,  qui  régnait  sur 
une  partie  de  la  Numidie,  du  consentement  des  Romains  , 
étaient  résolus  de  sacrifier  les  deux  Marins  an  vues  de  Sylla 
et  du  sénat.  Le  pare  et  le  fils  s'embarquèrent  au  moment 
qu'uste  troupe  de  soldats  allaient  se  jeter  sor  eux,  et 
it  l'hiver  a  parcourir  1rs  îles  voisines  de  l'A  ' 


sérent  l'hiver  a  parcourir  les  îles  voisines  de  l'Afrique. 

«  qu'avait  donné  Sylla,  de  s'attacher  trop  direc- 
tes soldats ,  était  pwnsciemt ,  et  il  devint  extrême- 
ment contagieux.  Rien  ne  fut  plus  ordinaire  par  la  suite , 
que  d'entendre  dire  ,  •  les  soldats  de  tel  ou  tel  général  a  ; 
on  ne  parlait  plos  des  soldats  de  la  république. 

Le  proconsul,  Caéus  Pompéius  Strabo  ,  fait  assassiner, 
par  ses  soldats ,  le  consul  Quintos  Pompétus ,  qui  venait 
prendre  sa  place  (t).  11  fut  Tui-méne  la  victime  d'un  sa- 
crifice, qu'il  avait  commencé  suivant  l'usage.  Sylla,  effrayé 
de  cette  nouvelle,  partit  pour  la  Grèce.  Sa  fille  avait  épouse 
le  fils  de  son  collègue  (a). 

Pompeuu  Strabo  feignit  de  n'avoir  aucune  part  a  t'assas- 
sinât du  consul  ;  il  invectiva  anime  contre  les  meurtriers, 
mais  il  ne  les  rechercha  pas ,  ni  ne  vengea  l'attentat  com- 
mis) contre  ftuïfus  (3).  Le  jeune  Pompée,  fils  de  Strabo, 
alors  âgé  de  dix-boit  ans,  soutint  autst  la  guerre  civile  (4}.' 
Plus  dissisxmlé  que  Marins  et  que  Sylla ,  il  ne  fut  pas  moins 
ambitieux.  Depuis  cette  époque,  on  ne  combattit  plus  à 
Rome  que  pour  se  donner  un  maître  (5). 

Guerre  de  Mitbridates.  Les  Athéniens  s'allient  avec  lui 
contre  Sylla  (6).  Les  citoyens  romains  sont  égorgés  par 
l'ordre  de  ce  prince,  dam  tout  le  continent,  et  sur  toutes 
les  lies  de  l'Asie.  Quelques-uns  trouvent  un  asyle  à  Cas, 
dont  les  habitants  se  distinguent  alors  par  leur  attache- 


ment  i  la  ville  de  Rome  (7).  Ces  insulaires  rendirent  beau- 
coup de  services  aux  Rotnains,  et  l'on  pouvait  citer  des 
victoires  auxquelles  ils  avaient  contribué  (8). 

Sylla  se  trouve  dans  la  plus  grande  détresse ,  tous  ses 
soldats  manquant  d'habit?  au  fort  de  l'hiver.  La  nouvelle  en 
vient  i  Smirne  ,  dans  un  moment  où  le  peuple  était  as- 
semblé. Tous  les  assistants  se  dépouillent  de  leurs  vêtements , 
qu'ils  font  passer  aux  légions  romaines  (g).  La  plut  grande 
partie  de  ces  derniers  faits  se  rapporte  a  l'anoée  suivante , 
et  il  paraît  même  que  Sylla  ne  passa  dans  la  Grèce  qu'au 
commencement  de  cette  année  (10). 

667  de  Rome,  88-87  *nnt  notre  ère. 

Cmtal*  :  Chéos  Octavius,  Lu ci  15  Cohuélius  Cnuu. 

Ils  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain ,  a-j  novem- 
bre julien  de  l'an  88  avant  notre  ère.  Ut  sont  nommes  par 
Cassiodore ,  Appien  ,  "Velléius  Palerculus ,  Plutarque  et  les 
■  <"   Su  [e  (m). 


Cinaa  ,  l'un  des  nouveaux  consuls  ,  était  absolument 
vendu  a  la  faction  populaire;  Cnéus  OcUvius,  son  col- 
lègue ,  tenait  pour  le  parti  du  sénat.  On  devait  s'attendre  à 
éclater  entre  eux  de  nouvelles  Lrouilleries. 


voir  01  en  101  cciaier  entre  eux  ae  nouvelles  uroutueries. 
Cinna  entreprend  de  rétablir  la  loi  du  tribun  Sulpicius , 
qui  égalait  les  droiu  des  alliés  a  ceux  des  anciens  citoyens, 
en  les  confondant  avec  eux.  Il  s'élève  a  ce  sujet  une  violente 


tumultueux  ;  le  1 

avec  eux.  Le  sénat  mw  -an  «cmi ,  •  _ 
sa  dignité  consulaire,  et  nomme  i  aë  place,  1 

Cinna  se  retire  cbes  les  «Uses ,  et  lève ,  en  peu  de  te» , 
une  armée  de  trente  légions,  tant  d'exilés  que  de  Romains 
mécontents.  Il  rappelle  Mari  us  et  les  antres  exilés.  Sertc- 
riui ,  qui  s'était  attaché  i  la  fortune  de  Cinna ,  moins  par 
affection  pour  lut ,  que  par  «mmosilé  contre  Sylla ,  n'étaii 
pas  de  cet  avis  :  il  regardait  encore  Marius  comme  un  honsmf 
redoutable,  tout  vieux  et  tout  proscrit  qja'il  était.  Cisrai 
vient  assiéger  Rome,  accompagné  de  Marius ,  de  Papiriu» 
Carbo  et  de  Sertoriua ,  auxquels  il  avait  donné  à  chacun  un 
corps  d'armée  i  commander.  Ce  dernier  entre  en  ad  mm 
avec  Cnéus  Pompéius  Strabo  tons  les  m  Tirs  de  Rome  (is), 
au  Janicale.  Ce  combat  produisit  un  horrible  spectacle,  qm 
fit  frémir  sur  les  effets  de  la  guerre  civile,  Cn  soldat  de 
Pompée  tua  ton. frère;  mais  l'ayant  reconnu,  tt  se  tua  lui- 
même  ,  au  rapport  de  l'historien  conteirsporam  Sisenai. 
Alors,  observe  Tacite  les  Romains  sentaient  vêt 
et  l'enthousiasme  de  la  vert* ,  et  le  remords  da  crime 

Cinna  attente  sor  la  vie  die  Pempéim  Strabon  ,  qui  est 
délivré  de  ce  danger  par  la  prudence  et  la  valeur  du  jeune 
Pompée ,  son  fila.  Le  ciel  punit  d'une  manière  pi 
tante  le  sacrilège  de  Pomneius  Strabon.  Une  contagion 
horrible  lui  enlève  once  mille  soldats  en  peu  de  tenu,  et 
lui-même  périt  d'un  coup  de  fondre. 

La  famine  et  les  désertions  ayant  obligé  le  sénat  i  reoon 
naître  Cinna  pour  consul ,  et  à  capituler  avec  lui  ,  il  entra 
dans  Rome  en  triomphateur,  a  la  tête  de  ses  armées.  Pour 
Marins,  il  s'arrêta  aux  porte?,  disant  d'un  Ion  ironique  : 
«  Qu'il  ne  convenait  pas  è  un  exilé  de  rentrer  1  Rome 
•  sans  y  avoir  été  rappelé-.  Cinna  va  droit  aux  comices , 
iblc  le  peuple  è  la  hâte ,  et  fait  prononcer  l'arrêt  du 
I  de  Marius.  Il  entre,  et  les  ruisseaux  de  sang  coulent 
tôt  autour  de  lui.  On  tuait  sans  pitié  tous  ceux  qui 
venaient  le  saluer,  et  è  qui  il  ne  rendait  pas  le  salut;  tel 
était  le  signal  dont  il  était  convenu.  Les  plus  illustres  séna- 


teurs périssent  parles  ordret  de  ce  cruel  vieillard;  on  pille 
leurs  maisons ,  on  confisque  leurs  bien*.  I.es  satellites  de 
Marius  étaient  au  nombre  de  six  mille,  choisis  parmi  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  détestables  bandits  en  Italie  :  ils  se 
portèrent  à  Uni  d'excès  de  toute  espèce,  qu'il  fallut  enfin 
prendre  la  résolution  de  les  exterminer  :  on  les  enveloppa 
de  noit  dans  leurs  quartiers,  et  on  les  tua  tous  i  coup  de 
(lèches.  On  comptait  parmi  le 
à  sa  vengeance ,  l'orateur 

larmes  i  ses  assassins  ;  le  sénateur  ruutius  «~rassus  qui  se 
donna  la  mort  après  avoir  vu  massacrer  i  ses  yeux  l'un  de 
ses  deux  fils;  Quintus  Lutalius  Catulus  qui  avait  triomphe 
des  Cimbres  avec  Marius;  Cornélius  Mérula,  qui  avait  été 
substitué  è  Cinna,  et  avait  abdiqué  généreusement  lors  de 
la  capitulation  que  le  sénat  fit  avec  lui.  Mérula  était  grand 
prêtre  de  Jupiter  (t4)  ;  il  se  fit  porter  au  temple  de  ce  Dieu , 
s'y  fit  ouvrit  le*  veines,  et  mourut  ainsi  dans  le  siège  pon- 
tifical :  aucun  romain  ne  s'y  assit  que  soixante  et  dix-sept 


immola 
,  qui  arracha  des 
Publius  Crassu 


ans  après  lui.  Les  têtes  sanglantes  des 
tées  sur  la  tribune  aux  harangues,  où,  suivant  I' 
d'un  ancien  auteur,  elles  continuèrent  è  fermer 
de  sénat  muet ,  qui  cependant  criait  vengeance. 


sorle 
de 


dix  mille  des 


Il  s'élève  è  ce  sujet  une  violente 
le  Champ-de-Mars.  On  en  vient  aux  mains  ; 
citoyens 


(t)  Annal**  de  Maequer ,  p.  336  et  33a.  Voyei 
de  Marins,  dt  Sylla  «1  de  Pompe*. 

(a)  Chronologie  de  Simion ,  fan  ttxtm ,  p.  4>- 

(3)  Histoire  universel'*  d«  Don»  CaUnel ,  t.  3 ,  p.  680 

(4)  Tacite ,  Ann.  XII  1,6. 

(5)  Utm,  but.  II ,  38. 

(6)  Utm,  Ams.  II,  Si. 

(7)  Idtm ,  Ann.  I V ,  1 4. 
(o)  Idtm,  Ann.  XII,  6t. 
(a)  Utm ,  Ann.  IV ,  56. 


son  côté,  fit  trancher  la  tête  è  Cnéus  Oclavius,  son  col- 
lègue, dans  le  consulat.  Il  se  désigne  consul  pour  l'année 
suivante,  et  nomme  Marius  avec  lui  de  sa  propre  auto- 
rité (i5);  mais  on  s'attend  d'avance  qu'une  puissance  fondée 
sur  de  telles  bases  ne  sera  pas  durable ,  et  que  la  domination 
de  Cinna  sera  courte.  (16). 

Sylla  était  parti  pour  l'Orient  dès  le  commencement  de 
l'année ,  en  qualité  de  proconsul ,  è  la  tête  de  cinq  lé- 
gions (17) ,  et  nom  avons  dit ,  sous  l'année  précédente, 
qui  lui  arriva. 


Cmnti  Sinmii oatra .  t.  1 ,  p.  45a. 
Carolt  Sigvmi,  opéra ,  I.  1 ,  p.  4S1. 

Annales  de  Maemier,  p.  34©.  Voyet  Eu  trop*,  V,  3,  et 
Vellciu.  Paterculm,  V.  *>.  qui  donne  donna  un  déuU 


(to)  Cftil 

(11)  Caroli  Stgaaii  oftra , 

*  Vdltiu,  ! 
flair  d*  ton*  ces  faits. 

(13)  HUt.  III ,  5i. 

(14)  Flamau.  ditlii.  Voyes  Tacita .  Ann.  111 ,  SI 

(15)  Annale*  de  Marquer,  p.  34i- 

(16)  Tante  1  Ann.  I .  s, 

(17)  Annales  de  Macquer  ,  p-  34t. 
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ère. 

Oavx  II ,  Caïos  Ma- 


lia  entrent  en  charge  le  i".  janvier  romain,  17  novembre 
julien  de  Tan  87  avant  notre  ère.  Ces  consuls  sont  nommés 
par  Cassiodore,  "Velléiris  Paierculus,  Appien,  et  Ptuiarque 
qui  observe  que  Marius  fut  te  premier  romain  qui  parvint 
au  septième  consulat  Le  premier  jour  de  janvier ,  il  lit  pré- 
cipiter d'un  rocher  te  sénateur  Sexlus  Licinîus  (1). 

La  mort  vient  suspendre  les  coups  de  ce  sanguinaire 
vieillard;  au  bout  de  dix -sept  jours  de  son  septième 
consolât,  il  est  emporté  par  une  maladie  attribuée  a  la 
ouantité  de  vin  qu'il  buvait  pour  s'étourdir  sur  les  remords 
de  ses  crimes.  On  peut  dire  qu'il  mérita  bien  toutes  les 
rigueurs  que  la  fortune  lai  fit  éprouver  vers  les  dernières 
années  de  sa  vie  ;  il  est  très-nécessaire  de  se  rappeler  les 
grands  et  glorieux  services  qu'il  avait  rendus  a  sa  patrie, 
pour  convenir  qu'il  mérita  également  quelques-unes  des 
faveurs  dont  elle  l'avait  comblé  autrefois.  Sans  avoir  rien 
d'aimable,  Marius  se  Gt  adorer  du  peuple  de  Rome,  parce 
qu'il  lui  lit  servilement  sa  cour,  dans  le  dessein  d'en  devenir 
le  maître  ;  mais  le  peuple  ne  voit  pas  les  choses  de  si  loin. 
Sans  autre  qualité  que  celte  d'excellent  général,  il  parut 
long  tenu  le  plus  grand  des  Romains,  parce  que  le  malheur 
des  tenu  voulut  qu'on  fût  obligé  de  recourir  a  lui ,  pour 
préserver  l'Italie  de  l'irruption  des  peuples  du  nord  ;  et  que 
les  hommes  nous  paraissent  grands ,  a  proportion  de  l'im- 
portance des  services  qu'ils  nous  rendent.  Il  avait  une  sévé- 
rité de  moeurs  qu'il  tenait  non  de  la  raison ,  mais  de  la 
rusticité  de  son  éducation.  Né  avec  des  inclinations  féroces, 
il  fat  le  fléau  de  l'humanité  ;  redoutable  à  ses  concitoyens, 
quand  il  n'eut  plus  1  combattre  les  ennemis  de  sa  patrie. 
H  fut  toujours  déplacé,  dès  qu'il  ne  marcha  plus  contre 
de»  Cimbres  et  des  Teutons ,  ennemis  dignes  de  lui  (a). 
Les  historiens  observent  que  Marius  avait  essuyé  plus  d'un 
refus,  mais  qu'ensuite  il  fut  nommé  plus  souvent  ai 
qu'aucun  autre  citoyen  (3). 

On  lui  substitua  :  iucius  Valerius  Flaccus  IL 


Prince  dit  Sénat  :  LUCIU»  VALBIUUS  FLACCUS. 


La  noblesse  et  tout  ce  qui  restait  de 
de  la  tyrannie  populaire,  n'avaient  plus  d'espérance  que  dans 
SyUa  ;  mais  il  était  bien  loin  de  Rome  ,  lorsque  ce*  scènes 
sanglantes  s'y  passaient.  Occupé  i  combattre  Milhridates, 
■I  étendait  la  domination  de  ses  concitoyens,  pendaut  que 
Rome  le  proscrivait. 

Ses  premiers  efforts  étaient  tombés  sur  Athènes.  Arché- 
laiis,  l'un  des  généraux  de  Milhridates,  quoique  bieo  supé- 
rieur en  forces,  ne  put  tenir  devant  les  légions  romaines; 
Sylla  lui  pas»  sur  le  ventre ,  et  vint  assiéger  Athènes  et 
lésait  comme  une  ville  séparée  et 


le  port  de  Pirée  ,  qui 
très-forte  ;  nuis  l'année  précédente ,  ses  provisions  d'argent 
étaient  finies  avant  le  siège;  heureusement  pour  lui,  «on 
esprit  était  fécond  en  ressources  :  il  s'avisa  de  se  faire  livrer, 
par  forme  d'emprunt ,  les  riches  ustensiles  d'or  et  d'argent, 
qui  avaient  été  offerts  1  Jupiter,  dans  le  temple  d'Olimpie; 
a  Apollon,  dans  le  temple  de  Delphes,  et  a  Êsculape,  dans 
celui  d'Epidaure  :  il  les  fit  fondre  et  en  fit  de  la  monnaie 
pour  payer  ses  soldats ,  disant  par  plaisanterie  :  ■  qu'il  devait 
•  sé  tenir  assuré  de  la  victoire,  puisque  les  dieux  eux-mêmes 
■  prenaient  soin  de  soudoyer  ses  troupes  ».  Il  n'épargna 
pas  davantage  1rs  fameuses  promenades  de  l'académie  et 
du  licée  ;  il  en  fit  abattre  les  arbres  ,  pour  construire  des 
machines  de  guerre.  Il  serait  trop  long  de  détailler  ici  tous 
les  moyens  qu'il  employa  pour  réduire  Athènes  et  le  Pirée  ; 
les  principaux  furent  sa  valeur  et  sa  constance.  Il  finit  cbn- 
wemr  cependant  qu'il  fut  bien  aidé  par  l'adresse  de  deux 
habitants  avec  lesquels  il  était  d'intelligence  ;  ils  loi  don- 
naient soigneusement  avis  de  tout  ce  qui  se  passait  dans  la 
1  ville,  sur  des  balles  de  plomb  qu'ils  lançaient  dans  son 
camp,  avec  la  fronde.  A  thèses  fut  enfin  prisa  d'assaut  et 
livrée  au  pillage ,  on  fit  main  basse  sur  tous  les  habitants, 


,  qu'au  rapport  des  his- 


qui  étaient  en  si  grand 
torieas,  La  place  publique 
élevé  a  une  telle  hauteur ,  qu'il  se 
faubourgs  <4). 

On  observera  ici  un  point  donné  dans  la  chronologie, 
qui  peut  être  considéré  comme  incontestable  :  c'est  nue  le 
septième  consulat  de  Marius,  est  l'année  de  la  prise  d'Athè- 
nes ,  par  Sylla  ,  laquelle  arriva  ,  selon  Plutarque ,  le  jour 
de  la  néoménie  do  mois  anthesterion  ,  qui  concourut  pré- 
cisément cette  année  avec  les  calendes  de  mars  (5)  ;  or 
cette  néomrrrie  arriva  le  5  février  julien  de  l'an  86  avant 

,  U  nouvelle 
le  5  février 
main  :  celte 

preuve  paraît  démontrer  la  justesse  du  calcul  des  béné- 
dictins ,  surtout  en  la  joignant  a  celle  que  nous  avons  déjà 
puisée  dam  lé  même  historien. 

La  vîïle  d'Athènes  lut  conservée  par  respect  pour  les 
sciences  et  tes  arts ,  dont  elle  avait  élé  la  mère  ;  elle 
continua  d'en  être  le  centre  encore  lone-tems.  Aristion, 

ri  avait  exercé,  pendant  le  siège,  une  horrible  tyrannie 
ns  Athènes,  échappa  presque  seul  du  massacre,  et  se 
retira  dans  la  citadelle,  ou  la  disette:  d'eau  l'obligea  bientôt 
de  se  rendre;.  Sylla  le  fit  périr  avec  tous  les  complices  de 
sa  tyrannie.  Peu  après  Archélaiis  ayant  été  obligé  d'évacuer 
le  Pirée,  Sylla  y  fit  mettre  le  feu. 

Il  quitte  l'Attique  (<i)  et  marche  vers  la  Béotie,  au-devant 
des  généraux  de  Milhridates,  qui  s'a 


notre  èré  ;  et  suivant  les  tables  asrron 
lune  moyenne  de  ce  mois ,  arriva  le  4  ; 
julien  doit  correspondre  avec  le  t". 


avançaient  à  grandes 
Iuutmc»,  espérant  arriver  asaex  lot  pour  délivrer  Athènes: 
ils  se  joignent  i  Archélaiis.  Bataille  de  Chéronée.  Sylla  avait 
si  bien  pris  ses  mesures,  qu'il  força  les  ennemis  a  combattre 
dans  un  lieu  entrecoupé  de  roches,  où  leur  nombreuse  cava- 
lerie et  leurs  chars  armés  de  fimlx ,  qui  étaient  leur  prin- 
cipal avantage,  ne  purent  leur  servir;  leur  déroute  fut 
complète  ;  le  massacre  lut  épouvantable  sur  le  champ  de 
bataille,  et  encore  plus  grand  dans  leur  camp ,  où  les  légion- 
entrèrent  pêle-mêle  avec  les  fuyards.  On  compta  cent 
x  occasions, et  du  côtédes 
:  effet  surprenant  do  bon- 
heur de  Sylla ,  si  cependant  ce  récit  n'est  pas  outré.  Milhridates 
envoie  une  nouvelle  armée  en  Grèce ,  sous  la  conduite  de 
DoruLrus  ;  Archélaiis  le  joint 
avait  sauvés  de  la  journée  deCh 
cette  foi*  le*  ennemis 
la  plaine  d'Orchomène,  où  se  livra  ce 
et  parfaitement  unie,  très-propre,  par  conséquent ,  i  toutes 
les  évolutions  de  la  cavalerie  des  ennemis  et  de  leur*  chars 
armés  de  faulx.  Sulla  sut  encore  se  mettre  à  couvert  de  ce 
qu'il  avait  I  craindre  de  ce  coté-li;  ilavait  eu  la  précaution  de 
resserrer  les  ennemis  par  des  coupures  et  des  fosses  garnis  de 
redoutes ,  et  au  moment  du  combat,  il  plaça  sa  seconde  ligne 
derrière  de*  pieux  plantés  en  forme  de  palissade.  Aussitôt  que 
les  chars  se  furent  mis  en  mouvement  pour  venir  fondre  sur  la 
première  ligne ,  elle  disparut  tout-a-coup ,  et  se  retira  par  les 
intervalle*  laissé*  entra  les  palissades  ;  en  même  tenu  1rs 
archers  et  les  frondeurs  firent  pleuvoir  une  grêle  de  traits 
et  de  pierres  sur  les  chevaux  et  sur  les  conducteurs  des 
chars ,  et  le*  mirent  en  fuite.  L'attaque  de  la  cavalerie  fut 
plus  difficile  à  soutenir  ;  il  s'en  (allut  peu  qu'elle  ne  fit 
pancher  la  victoire  du  coté  des  Asiatiques  ;  enfin ,  elle  se 
déclara  pour  les  Romains,  et  elle  fut  suivie  de  la  prise  du 
camp  des  ennemi*.  Toute  la  Grèce  rentre  sous  l'obéissance 
des  Romains-  Plusieurs  peuple*  d'Asie  te  révoltent  contre 
Milhridates,  irrité»  des  cruauté*  qu'il  venait  d'exercer  contre 
les  Tétrarques  de»  Gallo-Grec*  et  le*  habitants  de  l'île  de 
Lhio  ,  parce  qu'il  les  soupçonnait  d'être  attachés  aux 
Romain*  :  il  est  réduit  a  demander  la  paix,  et  en  fait  porter 
le*  propositions  à  Sylla,  par  Archélaiis.  On  dresse  les  articles 
du  traité ,  qui  portaient  que  Mithridates  évacuerait  tous  1rs 
pays  qui  n  étaient  pas  de  son  ancien  domaine;  qu'il  four* 
nirait  i  Sylla  soixante  et  dix  vaisseaux  armés  en  guerre  ; 
qu'il  lui  rendrait  les  prisonniers  et  le*  transfuges  romains, 
et  lui  paierait  une  somme  pour  les  frai»  de  la  guerre.  Mithri- 
dates ne  se  hlta  point  de  ratifier  ce  traité  (7). 

Les  succès  de  Sylla  étaient  publié»  tous  les  jours  à  Rome 


(t)  CMoiiSifiiiftm,  t.  t .  p.  4&a- 

(a)  Annal»  dcMkéqaer,  p.3.}i.  Voyts  Plnlanju»,  vie  de  Marias 
(3)  F«r,«.on,t.  a,  p.  tW. 

(4,  Ar,n.lr.d>M«r(u«r.  p.  St>  «t  343. 


(5)  Vit  de  SylU ,  pif  Pldurque.  tiiap.  ao. 

(6)  Le.deui  <dhion.deM«cqiOTdis«nticiridiculeiiienir^//,*,, 

(7)  Annales  de  Mâcher ,  p.  S43  ct  344.  Voy«*  la  Vie  de  Sylla  . 
par  Plutarque. 
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ABRÈGE  CHRONOLOGIQUE 


el  dan*  toute  l'Italie.  Un  grand  nombre  de  personne*  de 
I»  première  noblesse  et  de»  citoyens  le»  plus  dislingues 
en  tout  genre,  allèrent  chercher  un  asile  dans  son  camp, 
~  les  violences  de  Cinna  et  de  Marius.  Le  fils  de  ce 


dernier,  que  Cinna  s'était  associe  depuis  la  mort  du  père 
avait  hérite"  de  sa  haine  contre  la  noblesse.  11  n'avait  ni  le 
titre ,  ni  l'autorité  de  consul ,  ni  même  celui  de  préteur. 
Cinaa  se  contenta  d'utiliser  te  nom  et  le  bras  de  ce  jeune 
tigre,  pour  l'exécution  de  ses  desseins. 

Lucius  Valérius  t  laccus ,  qu'il  avait  pris  peu  après  pour 
collègue  dans  le  consulat,  était  .un  homme  turbulent,  mais 
peu  expérimenté  dans  le  métier  de  la  guerre.  Cinna  lui 
donna,  de  son  autorité,  la  commission  d'aller  remplacer 
Sylla .  el  de  faire  la  guerre  a  Mithridates.  11  plaça  auprès 
de  lui,  en  qualité  de  lieutenant,  un  sénateur,  nommé  Caïus 
Flavius  Fimbria ,  qui  s'était  fort  signalé  par  ses  violences 
dans  le  parti  de  Marius  ;  celui-ci  méprisait  Valérius .  et 
comptait  bien  se  rendre  maître  du  commandement  de  l'ar- 
mée lorsqu'il  serait  arrivé  en  Asie.  Ils  partirent 
et  se  rendirent  en  Grèce  ils  conduisaien 
deux  légions  (a). 

669  de  Rome,  86-85   avant  notre  ère. 

OwuU  :  Lucius  Cou*  eues  Cihha  m,  Chics  Pam- 
mus 


Ils  rotrent  en  charge  le  1*'.  janvier  romain,  3o  novembre 
julien  de  l'an  86  avant  notre  ère  ;  ils  sont  nommés  pat 
Cassiodore,  VE/tUome  du  livre  83  de  Tite-Live,  Plularque , 
Appien ,  les  Fastes  Canilolin*  et  ceux  de  Sicile  (3). 

Au  premier  jour  de  janvier,  Cinna,  sans  convoquer 
l'assemblée  du  peuple ,  se  déchira  lui-même  consul  pour 
la  troisième  fois,  et  se  donna,  pour  collègue  ,  Papiriu- 
Carbo,  un  des  plus  déterminé»  partisans  de  Marius,  et  des 
plus  acharnés  à  persécuter  le  sénat  et  les  personnes  dis 
tinguée*  par  leur  naissance  ou  leur  fortune.  Le  reste  des 
emplois  de  la  république,  fut  distribué  par  Cinna  1  ceux 
de  son  parti;  les  violences,  les  rapines,  les  voies  «de  fait 
prirent  la  place  de  l'ordre  et  de  l'équité ,  de  la  modération , 
qui,  jusqu'alors,  avaient  le  plus  souvent  présidé  au  gou- 
vernement de  la  république.  Hétella,  femme  de  Sylla, 
dépouillée  de  «es  possessions  ,  fut  réduite  i  l'indigence  avec 
ses  entants ,  et  obligée  de  passer  la  mer  pour  chercher  un 
asile  auprès  de  son  époux  ;  les  plus  illustres  familles  de 
Rome,  se  rendaient  journellement  dans  son  camp,  où  i 
semblait  que  la  république  mime  et  la  liberté  romaine  se 
t  réfugiées,  en  sorte  que  ce  camp  était,  en  quelque 


I,  en  sorte  que  ce  camp 
sorte ,  une  assemblée  de  sénateurs  (4). 

Valérius  Flaccus  était  cependant  porteur  d'un  arrêt  du 
sénat,  qui  déclarait  Sjlla  ennemi  de  la  république  s'il  re- 
fusait d  obéir.  11  était  vraisemblable  que  les  choses  en  vien 
I  draient-U,  et  que  la  guerre  serait  déclarée  entre  les  deux 
généraux  romains;  c'est  ce  que  Mithridates  attendait.  11  ne 
but  pas  s'étonner  de  voir  agir  ici  le  sénat  contre  Sylla ,  en 
qui  seul  était  toute  son  espérance;  il  y  était  forcé  par 
Cinna,  qui  exerçait  toujours  dans  Rome  La  plus  cruelle  ty- 
rannie. 

Caïus  Flavius  Fimbria ,  lieutenant  de  Flaccus ,  soulève 
l'armée  contre  loi ,  se  déclare  général  i  sa  place  ,  et  le  fait 
égorger.  Flaccus  étant  consul,  avait  porté  une  loi  qui  le 
décria  extrêmement,  el  avec  raison  :  elle  accordait 
débiteurs  la  faculté  de  se  libérer  en  ne  payant  que  le  quart 
de  ce  qu'ils  devaient  (5).  Flaccus  avait  prétendu  remédier 
ainsi  en  partie  è  la  disette  d'argent,  occasionnée  par  les 
guerres  civiles ,  el  par  la  perte  3e  l'Asie  et  de  la  Grèce  ; 
mais  il  l'avait  augmentée  au  lieu  de  la  diminuer  ;  c'était  en 
effet  Aler  toute  la  facilitées  emprunts.  On  employa 

h  es,  et  en  y  augmentant  l'alliage. 
I.-S  bonnes  quaRtes  de  l  imbri,  ét 


un  autre  prétendu 
les 

Les  seules 
et  l'expérience.  Avec 'les 
entreprit  de  porter  la 


ix  légion*  qu'il  commandait  ,  il 
contre  Mithridal. 


,  en  altérant 

la 

nu 

es  jusque  dans 


l'Asie ,  tandis  que  Sylla  s'occupait  i  repousser  le*  Thrtces 
qui  étaient  venus  faire  des  courses  dans  la  Macédoine.  Fim- 
bria battit  le  fils  de  ce  prince,  de  même  nom  que  hîi,  alla 
assiéger  Percame,  où  résidait  alors  le  roi  de  Pont,  et  le 
contraignit  de  se  réfugier  à  Pilane,  sur  la  mer.  Il  loi  aurait 
fallu  une  flotte  pour  enfermer  Mithridate*  danree  port  ;  il 
eut  recours  à  Lucullus ,  questeur  de  Sylla.  Celui-ci  tenait 
la  mer  Egée  avec  un  bon  nombre  de  vaisseaux ,  qu'il  avait 
été  deux  ans  i  recueillir  cbez  le»  alliés  ;  mai»  il  refusa  de 
prêter  secours  è  Fimbria ,  qu'il  délestait  par  bien  des  rai- 
sons. Mithridates  s'échappe  par  mer ,  et  se  retire  i  Mitilcne. 

Le  mauvais  état  de  ses  affaires  l'oblige  i  demander  une 
entrevue  avec  Sylla  ;  elle  se  lient  a  Dardanum ,  dans  là 
Troade.  Mithridates  se  soumet  i  toute»  le*  conditions  qu'a- 
vait signées  Archélaus. 

Sylla  n'avait  fait 'cette  paix  que  pour  se  mettre  en  état 
de  faire  la  guerre  è  Fimbria  ;  il  la  vainquit  sans  coup  férir. 
A  l'approche  de  Sylla ,  tous  les  soldats  de  Fimbria  vinrent 
par  bandes  se  retirer  dan»  son  camp ,  et  abandonnèrent  leur 
général;  aussi  était-il  généralement  haï,  tant  à  cause  des 
cruautés  qu'il  avait  exercées  è  Rome ,  où  il  s'était  rendu  le 
principal  ministre  de  celtes  de  Marius,  qu'à  cause  des  énor- 
mes vexations  qu'il  avait  commises  en  Asie.  Il  s'y  conduisit 
en  vrai  brigand,  qui  ne  respecte  ni  les  lois  de  la  guerre, 
ni  même  celles  de  la  nature.  H  se  tue  de  désespoir.  Svlls 
lève,  sur  les  villes  d'Asie,  une  contribution  de  vingt  mille 
talents,  ou  quarante  -  deux  millions  de  francs  (6),  et  t 
met  des  troupes  i  discrétion ,  pour  les  punir  de  leur  infidé- 
lité envers  les  Romains.  Ce  châtiment ,  qui  paraissait 
modéré  aux  vainqueurs  ,  leur  devint  funeste  ,  en  introdui- 
sant cbex  eux  la  débauche ,  l'ivrognerie  et  le  luxe. 

A  Rome  ,  le»  censeurs  nommés  l'année  précédente , 
étaient  fidèles  au  parti  qui  dominait  dans  cette  ville.  Msr- 
cius  Philippus  chassa  du  u  nal  Appius  Claudius,  son  oncle, 
è  cause  de  son  attachement  au  parti  de  la  noblesse.  Cri 
mêmes  censeurs  firent  te  dénombrement  des  citoyens,  qui 
•e  trouvèrent  monter  i  quatre  cent  soixante-trois  mille  (7). 

Ici,  la  place  nous  manque  pour  les  détails,  et  nous  ne 
donnerons  plus  qu'une  simple  liste  de  consuls  a»ec  de 


notre  ère. 

il ,  Lucius 


670  de  Rome,  85-84 
Consuls  :  CwÉoa  Papisuds  Ca 

L1US  CiNNA  IV. 


Ils  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain ,  tg  novembre 
julien  de  l'an  85  avant  notre  ère.  Ils  sont  nommés  par  Ca>- 
«iodore,  Cicéron  ,  Suétone,  et  VEsnltune  du  livre  83  de 
Tite-Uve ,  ainsi  que  par  les  Fastes  du  capilole.  Ceux  de  Sicile 
nomment  pour  consuls  Carbon  el  Scriboniu*,  ce  qui  parait 
une  faute  (8). 

Cinna  ayant  été  tué  dans  une  sédition, 
soldats ,  Carbo  est  seul  consul  total  le 
léiu*  Patcrculus,  II,  aA. 


par  se»  propre 
de  l'année.  Vtl- 


671  de  Rome,  84-83  avant  notre  ère. 
■  :  I.VCI05 


,  Caïc* 


Ils  entrent  en  charge  le  i«.  janvi 
julien  de  l'an  84  avant  notre  ère. 


-9 


Sylla  passe  en  Italie  pour  les 
Norbanus,  et  ' 
tro/x,  V,  7. 


Il 
de 


67a  de  Rome,  83-8a  avant  notre  ère. 

t  :  Caïus  Mauus,  Cuit»  Pafiuus  Cauo  111. 


Ils 

julien  de  l'an  83 


(1)  Hiitoire  uaiversellr ,  par  Dam  Calant,  t-  3 ,  p.  689. 
(s)  Aaaslc*  de  Macquer,  p.  344* 

(3)  Caiv/Ï  S/ fa  lui  gptr»  ,  t.  1  ,  p.  454- 

(4)  VelUiiw  Pstncalna,  II,  »3-  Don  Calmet,  Hkt.  siair. , 
I.S.  p.  604. 

(5)  Celte  loi  «oit  éle  rendue  dcui  >m  iiip-rarant ,  c'r-.t-à-dir> 
l'an  667  de  Rome.  VcUVitu  PattrculiM,  11.  »3,  la  qualifie, In 


honteuse. 

(6)  J'adopte  ici  l'évaluation  de  M.  le  marquis  Garoier;  M* 

3uer  dit  soiiante  million,;  Hicard,  traducteur  ttc  Plularque,  «i 
•  Sylla ,  cfcap.  3a ,  dit  Cent  mitliona.  On  trouvera  le*  preuves  de 
notre  calcul  ci-«pre«  soiu  t'aa  6o3  de  Rome. 
(t)  Annales  de  Mscqacr ,  p.  344  **  *H*** 
(0)  Cmroli  SirvHii  operm ,  t.  I ,  B.  4S->* 
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DE  L'HISTOIRE  ROMAINE. 


6o5 


Tous  deux  so 
,  V,8. 


de  leur 


rc. 


QUATRE-VINGT-TROISIEME  DICTATEUR. 

LUCIUS  CORNELIUS  SULLA  FELIX. 
LUCIUS  VALERIUS  FL ACCUS,  maitbb  de  la  cavale* 

«78  de  Rome ,  8a-«i  avant  notre  ère. 


Consuls  :  Mabcus  Tuujus  DécVLA ,  Chéus  Cobheuus 

DOLABELLA. 

Ils  entrent  en  charge  le  t  janvier 
lien  de  l'an  8a  avant  notre  ère. 

Sylla  continue  d'exercer  ; 
de  ta  cavalerie. 

674  de  Rome,  81-80  avant  notre  ire. 

Consuls  :  Lucres  Cobheuus  Svua  Feux  II ,  Qcirtc* 

CjECUIUS  MÉIELLCS  PlUS. 

Il*  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain,  g  octobre 
ulien  de  l'an  «1  avant  notre  ère. 

notre  ère. 


Il* 

julien  de  l'an  73 


le  *  janvier 


683  de  Rame ,  73-71  avant  notre  ère. 

Consuls  :  CltBtU  AUFIOIUS  O  BE5TE5  ; 
MUS  LBHXVLUS  SURA. 

Il* 
de  l'an  7a 


ère. 


,  5  octobre  julien 


,  17  octobre  julien 


675  de  Rome,  80-71) 

Consuls  :  Puruus  Sebviuui  Vatia,  appelé 
tuile  Isauricus,  Amu«  Claubius  Pulcubb. 

Ils  entrent  en  charge  le  1  janvier  romain ,  39 
'  bre  julien  de  l'an  80  avant  notre  ère. 
Sylla  abdique  la  dictature. 

676  de  Rome,  79-78  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Mabcus  «m  tu  us  Latpwus;  Qumrus  Lotatiu* 
Catuix*. 

Ils  entrent  en  charge  le  1  janvier 
julien  de  l'an  79  avant  notre  ère. 

Mort  de  Sylla.  Lépidi 
Tacite,  Aon.  111,  37. 


684  de  Rome ,  71-70  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Mabcus  Licerjus  Cbassus  Divbs  :  Creus 
Poxpuus  Macros. 

I  b  entrent  en  charge  le  1  janvier  1 
de  Tan  71  avant  notre  ère. 

Censeurs  :  Creus  CORNÉLIUS 
Lt'CIVS  GELLIUS  PuPLICOLA. 

685  de  Rome,  70-69  avant  notre  ère. 

Consuls  :  OUIMTUS  HoRTBKSXUS  ;  QUIRTVS  CaBCIUVS  ] 

MÉTKI.LUS  Créticus.  . 

Il*  entrent  en  charge  le  1  janvier  romain,  39  octobre  iulien 
«le  l'an  70  avant  notre  ère. 

68fi  de  Rome,  69-68  avtn/  notre  ère. 
Consuls  :  Lucres  Caciuus  Méteiaus;  QvniTM  M  a  a-  I 


Ils  entrent  en  charge  le  1  janvier  romain ,  t8  octobre  julien 
de  l'an  6q  avant  notre  ère. 


te*  loi*. 


677  de  Rome ,  78-77  avant  notre  ère. 
Consuls  :  Decimos  Juhius  Bbutus  ;  Mamsbcus 
uus  Lepidus  Liviahus. 


'est  aimi  qu'il  faut  écrire  les  noms  de  ces  deux  consuls 
les  Fastes  d'Almëloveen  écrivent  mal.  Voye»  le*  Œu- 
de  Sigoniut,  tome  1 ,  page  466. 


C 
que 

vres  de  Sigoniut,  tome  1 , 

11*  entrent  en  charge  le  x 
julien  de  l'an  78  avant  ère. 


678  de  Rome,  77-76  avant  notre  ère. 
Consuls  :  C»*US  OcTAvres  ;  Caius 


Ccnio. 


Ils  entrent  en  charge  le  1  janvier  romain,  ao  septembre 
julien  de  l'an  77  avant  notre  ère. 

679  de  Rome,  76-75  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Lucres  Octavius  j  Caius  Aueeuus  Cotta. 

H»  entrent  en  charge  le  1  janvier  romain ,  a  octobre  julien 
de  l'an  76  avant  noire  ère. 

680  de  Rome ,  75-74  avant  notre  ère. 

Consuls  :  LUCIUS  LlCIHIUS  LUCTJU.CS  ;  MABCDS  AUBÉ- 

uus  Cotta. 

Ils  entrent  en  charge  le  1  , 
julien  de  l'an  75  avant  notre  ère. 

681  de  Rome,  74-73  avau  notre  ère. 

Consuls:  M  Ane  os  Tebestius  Vabbo  Lucullu»  ;  Caius 
Cassius  Vabbs. 


étant  mort  dans  sa  tnagiitratvre,  on  lui  substitua 
msul  qui  mourut  avant  d'être  entré  en  fonction  ; 
ce  qui  fit  qu'on  ne  voulut  pas  en  nommer  d'autre.  (Dion.  ) 

687  de  Rome ,  68-67  Bvant  notre  ère. 

Consuls  :  Caius  Caltubrius  Ptso;  Maimus  Aciuiu 
Glabbio. 

1b entrent  en  ebarge le  1  janvier  romain,  Sooclobre  julien 

de  I  an  68  avant  notir  ère. 

péius  pour  faire  la  guerre 
XV,  aS. 

688  de  Rome  ,  67-66  avant  notre  ère. 

Consuls  :  NAM  IIS  JLmiUCJ  I.tMDOS  ;  LUCTUS  VoLCATIUS  i 

Tuu.ua. 

Ib  entrent  en  charge  le  1  janvier  romain ,  30  octobre  julien  I 
de  l'an  67  avant  notre  ère. 

689  de  Rome ,  66-65  avant  notre  ère. 


PVBUUS  CORHBLIU8  SULLA  ;   PUBUUS  AOTWUflUS 

Pmtvs. 


Ayant  été  accusés  de  brigue,  on 
Lucius  Aubkuos  Cotta;  Lucres  Maruus  Tobouattjs. 


Ceux-ci  entrèrent  en  charge  le  1  janvier 
bre  julien  de  l'an  66  avant  notre  ère. 

690  de  Rome,  65-64  avant  noire  ère. 
Consuls  :  Lucres  Juuufl  Casa  a, 

CULU*. 


,  I  novem- 


Fl- 


Ca  consub  sont  ainsi  nommés  par  Cicéron  pr»  SiHA ,  par 
par  Sallusle  dans  sou  Histoire  de  la 


de 


issius , 
Catili 


Ib 

julien  de  l'an  74 


notre  ère. 


romain,  4  octobre 


68a  de  Rome ,  73-73  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Lu  ci  us  Gellius  Pofucola  ;  Cirtus  ConxÉ- 
Ltus  Lertulus  Clodiarus. 


conjura- 

par  Asr.onius  Pedianus  (  Argumentum 
ucer.  un  orationis  pro  CùrneHo  ).  Personne  ne  donne  i  Mar- 
ciu*  le  prénom  de  Quintus,  comme  le  supposent  Je*  FastP-s 
d'Almëloveen.  Ciceron  le  désigne  dans  une  de  ses  lettres  par 
le  nom  de  Thermus  si  l'on  en  croit  Sigonius  £1)  qui  pré  - 
tend  que  Thermus  est  la  même  chose  que  Figulus  ;  mft;T 
Thermu*  était  le  surnom  de  Quint  ut  Minuciu*  è  qui  Cicéron 


(1)  Optu  ,t.i,p.  404. 


1S2 
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adresse  plusieurs  lettres  sous  cette  dénomination,  et  qui 
avait  pris  d'assaut  la  ville  de  Nitilene  (1). 
I     Quoi  qu'il  en  soit,  ces  consuls  entrèrent  en  charge  le  1". 
janvier  romain,  si  octobre  julien  de  l'an  65  avant  notre 

Ceraeuri  :  LuciUS  Auielius  Cotta  ,  PuBUUî  Seevilius 
Isaubicvs. 

691  de  Rome ,  64-63  avant  notre  ère. 

Cunaili  :  Marcds  TtJLLlU8  ClCKHO  ,  Caius  AintKaus. 

Ils  entrent  en  charge  le  1".  janvier  romain,  a  novembre 
julien  de  l'an  64  avant  notre  ère.  Pline  donne  a  Antoine  le 
surnom  A'Hyiiris. 

Cicéroti  sauve  Rome  en  étoufTant  la  conspiration  de  Cati- 
lina,  et  te  poèïe  Ju vénal ,  tout  satirique  qu'il  était,  a  cru 


poêle  . 
Icloge 


Rama  patrem  pairim  Ciceronem  libéra  diiit. 

Libre  par  Cicéron  ;  Rome  a  dit  :  C'est  mon  père. 

69a  de  Rome,  63-6a  avant  noir*  ire. 

:  Decjus  Jujuus  Silàbuj  ,  Lucres  liâmes 


1U  entrent  en  charge  le  i«*  janvier  romain ,  a3  octobre 
julien  de  l'an  63  avant  notre  ère. 

693  de  Rome,  62-61  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Marcus  Pupiua  Ptso  Caipurwiabus,  Mabcis 
ValAbjus  MessaLa  Ntcr.o. 

lia  entrent  en  charge  le  1"  janvier  romain,  4  novembre 
julien  de  l'an  6a  avant  notre  ère. 

César,  en  sortant  de  la  prélure,  est  désigné  par  le  aort 
pour  aller  commander  en  Espagne  (a).  Suétone  (3)  dit  qu'il 
n'y  .gouverna  que  l'Espagne  ultérieure,  qui  comprenait  la 
Lut  i  Unie  et  la  Bélique,  c'est-à-dire  le  Portugal  et  l'An- 
dalousie. Mais  Appien  dit  nn'il  attaqua,  l'un  après  l'antrr, 
des  peuples  d'ibérie  (d'Espagne)  qui  n'étaient  pas  en- 
core soumis. 

Ce  dernier  historien  dit  au  même  endreit  (4)  que  lorsque 
ce  commandement  lui  fut  donné,  il  ne  pouvait  sortir  de 
Rome  a  cause  de  ses  créanciers.  l«et  excessive»  dépenses  où 
l'avaient  jeté  ses  vues  d'ambition  l'avaient  endetté  bien  au- 
delà  de  ce  qu'il  possédait.  On  prétend  qu'il  disait  de  lui- 
même  ,  qu'il  lui  faudrait  vingt-cinq  millions  de  sesterces  (5) 
pour  ne  rien  asoir.  Le  texte  grec  d'Appien  dit  vingt-cinq 
mille  miriades  (vingt- cinq  millions)  sans  désignation  d'es- 
pèces ;  ce  qui  pourrait  dire  croire  qu'il  s'agit  aargenteus  du 
temps  de  César  qui  valaient  dix  sesterces  (o)  ;  mais  comme 
il  engérait  ses  dettes  en  cette  occasion ,  il  est  plus  vraisem- 
blable qu'il  a  parlé  de  la  plus  petite  monnaie  Je  compte  de 
son  tenu ,  et  coméquemment  de  vingt-cinq  millions  de  ses 
1ère  es  (7). 

Apnien  ajoute  qu'après  avoir  composé  comme  il  put  avec 
ceux  de  ses  créanciers  qui  le  harcelaient ,  il  se  rendit  en  Ibé- 
rve.  Plutarque  raconte  ce  fait  avec  plus  de  précision.  11  dit  (8) 
que  Crassus  s'engagea  envers  les  créanciers  les  plus  difficiles 
et  les  moins  irai  tables,  pour  la  somme  de  huit  cent  trente 
talens.  César,  dont  il  se  rendit  caution ,  fut  libre  de  partir 
pour  son  gouvernement.  On  sait  nue  le  talent  attique  valait 
vingt-quatre  mille  sesterces (9).  Huit  cent  trente  talens  lé- 
saient donc  près  de  vingt  millions  (10)  de  sesterces  ou  les 
quatre  cinquièmes  de  ce  que  devait  César. 

694  de  Rome,  61-60  avant  notre  ère. 

Coiault  :  Lucius  Afrasius,  Qutims  Cjkcilius 
los  Celui. 


(t)  Vi«  de  Cicéron,  Induite  de  Middlelon,  1.  I ,  p.  8a. 
(s)  Plutarque,  vie  de  César,  chap.  la. 

(3)  Vie  de  Céjr,  eh*p.  1  *. 

(4)  -Hirtoir»  des  guerre»  civiles  de  Is  tnp  ub.  tom. ,  Kv.  a,  $  8. 

(5)  C'est-a-dire  deax  millions  cent  quatre-vingt -sept  mille 
cinq  cent*  francs  de  notre  monnaie  réelle  ,  en  adoptant  l'évaluation 
précédemment  firVe. 

(6)  Histoire  des  Monnaies,  par  M.  le  manjuîi  Garnicr,  L  a, 
p.  aSj. 


Ils  entrent  en  charge  le  i".  janvier  romain,  34  octobre 
julien  de  l'an  61  avant  notre  ère. 

695  de  Rome,  60-59 avant  notre  ère: 

Consuls  :  Csïus  JuLicsC.t.sAH,  Mme  us  Cauubwius  Bt- 

BULU6. 


le  1".  janvier  romain,  5  novembre 
ère.  Cicéron  et  Dion  donnent 
Marc  us ,  ainsi  nue  les  Fastes. 
Orose  écrivent  Luc i us. 

et  de  l'illyrie  avec 


69(1  <!e  Rome.  59-S8  avant  notre  ère. 

Cousais  :  LUCIUS  CaLPUB.H  US  Pl50  CMSOBtm$  ,  AUlXS 


second  consul  le  prénom  de  Mi 
ipien,  fcutrope,  VI,  14,  H  Or 


Il  entrent  en  charge  le  t**.  janvier  1 
lien  de  l'an  Sa  avant  notre  ère. 
Le  tribun  Publius  Clodius  fait  exiler  Cicéron. 

697  de  Rome ,  58-57  1Tan'  notre  ère. 

Consuls  :   PUBLIUS  CORNELIUS  LSMTULUS 

Quintus  C^ctuus  Metellus. 


Ils  entrent  en  charge  le  t".  janvier  romain,  7 
julien  de  l'an  58  avant  notre  ère. 
Leululus  était  fils  de  Publius  et  petit-fils  de  Lu  ci 


698  de  Rome,  57-56  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Chéus  Cornélius  Lentulus 
I. ictus  Mabcius  PntLtPrua. 


Ils  entrent  en  charge  le  i« 
jnlien  de  Tan  57  1 


janvier  romain ,  s.7  octobre 


6yy  de  Rome,  56-55 avant  notre  ère. 

Consuls:  Cheus  PumpeiUS  Magnus  II,  Mabcuj  Lici- 
IL 


Ha  entrent  en  charge  le  ?*».  janvier 
julien  de  l'an  55  avant  notre  ère. 

Censeur:  MARCCS  ValÉBIUS  Mex$aLA,  qui  avait  été  con- 
sul l'an  6o3. 

Crassus  est  envoyé  contre  les  Partbea.  Eutrope,  VI,  18. 
César,  le  premier  de  tous  les  Romains,  entre  en  Bretagne 
avec  une  armée.  Tacite,  vie  d'Agricola,  chap.  i3.  I-a  Bre- 
tagne eu  ici  ce  que  noua  appelons  aujourd'hui  l'Angle- 
terre. 


700  de  Rome,  55-54  bvbjiI  notre  ère. 
Consuls  t  Lvavs  Domitius  Ahebobabbi  s  , 
Claudius  ~ 


Appius 


Ils  entrent  en  charge  le  i".  janvier  1 
lien  de  l'an  55  avant  notre  ère. 

701  de  Rome,  54-53  avant  notre  ère. 

Il  y  eut  cette  année  de  grandes  disputes  pour  le  consulat , 
brigue  par  Caïus  Mrmmius,  Cnéus  Domitius,  M  arc  us  Valé- 
rius  Messala , et  Marcus  ARmilius  Scaurns,  comme  l'écrit  Ci- 
céron è  son  frère  Quintus.  Il  y  eut  un  interrègne  qui  ne  resta 
qu'en  envoyant  en  prison  le  tribun  Quintus  Pompeius  Rulus 
qui  s'opposait  au  rassemblement  des  comices.  Ce  fut  ainsi 
qu'au  septième  mois  de  cette  année  on  parvint  a  notnmer  les 


(7)  C'est  ainsi  qoe  Ta  entendu  M.  Combes  -  Douaoua ,  dam 
la  traduction  d'Appien,  t.  I  ,  p.  aSa. 

(8)  Vie  de  César,  rhap.  la. 

(9)  Vingt-quatre  mille  mmmmonm  stsUrtifmm  (Cirero .  Liviui, 
Kb.  34,  5o  «t  omstim  ) ,  sitt  a4  wterti,  (  Sencca  ,  Gttliu»  ,  Pna- 
cianiu). 

(10)  Dis-neuf  millions  neuf  cent  vingt  mille 'sesterce* ,  ou  00 
million  sent  cent  quarante  -  trois  mille  francs  de  notre  aouu<r 
réelle 
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consuls  :  CwÉus  Dojjitius  Calviuus,  Marcus  VALÈAlUâ 

Musa  la. 

Ces  détails  que  nous  fournît  l'historien  Dion,  prouvent 
que  les  coniuls  entrèrent  en  charte  le  i".  juillet  romain, 
a  nui  julien  de  l'an  53  avant  notre  ère.  Appien  dit  que  la 
république  fut  huit  moit  sans  magistrats;  il  date  peut-être 
cette  vacance  du  jour  auquel  aurait  du  se  Caire  l'élection. 

70a  de  Rome ,  5a  avant  notre  ire. 

Il  y  eut  deux  mois  d'interrègne,  au  bout  desquels  on 
nomma  un  seul  consul  :  CvBOS  PoaU'Èlos  Maghos  lit. 

Il  entre  en  charge  seul  dans  le  mois  intercalaire  romain , 
le  5  des  calendes  de  mars,  i3  janvier  julien  de  l'an  5a 


avant  noire  ère.  Il  prend  son  beau -père  pour  collègue, 
Quiutuj  Cbcilios  Mbtrllcs  Pic*  Scino ,  le  1".  du 
mois  d'aoôt  suivant  romain ,  c'est-a-dire  ans  calendes  du 
mois  sexlitis,  ou  le  17  juin  jorien  de  l'an  5a  avant  noire 
ère. 

M.  Albert  donne  ici  une  seconde  preuve  de  l'exactitude 
de  s»  chronologie ,  en  observant  que  le  troisième  consulat 
de  Pompée  ne  commençant  qne  dans  le  mois  intercalaire 
de  l'au  5a  avant  notre  ère,  et  de  Rome  70a,  prouve  évi- 
demment que  cette  année  doit  être  intercalaire  comme 
elle  l'est  dans  sa  table. 

Pompée ,  revêtu  d'un  troisième  consulat ,  fut  chargé  de 
la  réformât  ion  des  mours,  plus  dangereux  lui-même  que 
n'étaient  les  maux  qu'il  devait  guérir,  le  premier  infracleur 
de  ses  propres  lois,  et;  ne  devant  son  pouvoir  qu'à  ces 


propres  lois,  e(  ne  d 
facile,  snn.  111,  a8. 


7o3  de  Rome,  5a-5i 

Consuls  :  Siavnts  Soutciua  Roms,  H. 
dku  Marcbu.cs. 

Ils  entrent  en  charge  le  1*'.  janvier 
vembre  julien  de  l'an  Sa  avant  noire  ère 


CUlV- 
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704  de  Rome,  5i-5osvant  notre  ère. 
Consuls  :  Ldciuj  jEhilics  Pacu.cs  ,  Cxrcs  Clacdici 
Mabckixos. 

Ils  entrent  éri  charge  lé  1".  janvier  romain,  1".  no- 
vembre julien  de  l'an  5t  avant  notre  ère. 

M.  Albert  a  déjà  donné  denx  preuves  de  la  justesse  de 
sa  table  chronologique ,  sous  les  années  f>68  et  70a  de 
Rome  ;  il  en  donne  ici  nne  troisième.  L'année  de  ce  con- 
solât est  celte  du  proconsulat  de  Cicéron ,  pendant  laquelle 
Curion  fut  tribun  du  peuple  a  Rome,  Elle  n'eut  point 
d'intercalalion ,  ce  qui  futle  prétexte  que  prit  Curion  pour 
abandonner  le  parli  du  sénat ,  et  se  jeter  dans  celui  de 
César.  Voyex  la  Vie  de  Cicéron  par  Middlelon,  tome  3, 
psgi  s  aa ,  a6o, ,  870. 

;  Ames  Clacdicj,  Locios  Caxfobiucs  Piso , 


70$  de  Rome ,  5o-4g  avant  notre  ère. 
Coimls  :  Cajcs  Clacoius  Mabcelxus  II ,  Lccios  Coa- 
nauos  Lento los  Cacs  ou  Cbuscixlcs. 


Ils  entrent  en  charge  le  1".  jt 
julien  de  l'an  5o  avant  notre  ère, 

11  ne  fànt  pas  regarder  Harcellos  comme  consul  pour  la 
seconde  fois ,  si  nous  en  croyons  Noris .  Cetotaph.  Pisan. 
dissertât.  II,  rap.  4,  psg-  i«4.  qui  écrit  Marcellinus  au 
lieu  de  Marcellus.  Il  ne  donne  pas  non  plus  le  surnom  de 
Crusccllus  ni  de  Crus  au  second  consul.  Dion  dit  que  Caïus 
Claudios  était  fils  de  Marcus,  et  les  Fastes  capilolins  ajou- 
tent qu'il  était  petit-GIs  de  Marcus.  Il  est  donc  différent 
du  Caïus  Claudius  de  l'année  orècedente,  que  Cicéron, 
dans  ses  lettres ,  d.t  ètrr  fils  de  Caïus. 


QUATRE-VINGT-QUATRIEME  DICTAT. 

CAIUS  JULIUS  CASAR  I. 

11  n'exerça  cette  charge  que  cote  jours  environ ,  et  ab- 
diqua vers  La  fin  de 


re. 


af>  de  Roi 


Caics  Jcuos  Casas  II,  Pcauus  Vatia 


Ils  entrent  en  charge  le  t".  janvier  romain,  11 
ulien  de  l'an  49  svant  notre  ère. 

Bataille  de  Pharsale:  les  armes  arrachent  a  P> 
pouvoir  fondé  sur  les  armes.  Tacite,  ann.  1 ,  1. 

Après  celle  époque,  il  y  eut  vingt  ans  entiers  de  dis ■ 
ordei  ;  le  mfpns  des  lois  et  des  usages  ,  l'impunité  assurée 
aux  plus  grands  crimes ,  et  le  plus  souvent  la  mort  è  La  vertu. 
Tacite,  ann.  111 ,  a& 

707  de  Rome ,  48- 47  svant  notre  ère. 

Le  peuple  romain  ayant  appris  la  mort  de  Pompée, 
nomme  CaÏUS  JuUC*  Gssar  quatre-vingt-cinquième  dic- 
tateur, pour  la  seconde  fois  s  Ma  aces  Artomus,  général 
de  la  cavalerie. 

Ils  entrèrent  en  fonctions  le  1».  janvier  romain ,  a3  oc- 
tobre julien  de  l'an  4»  avant  notre  ère. 

Eutrope ,  VI ,  18 ,  écrit  «milius  1  La  place  d'Antooius. 
César  ayant  conquis  l'Egypte ,  et  vaincu  Pharnaces  ,  re- 
tourne a  Rome ,  où  il  fait  élire ,  pour  les  trois  derniers  mois 
de  l'année  romaine ,  les  consuls  Quistcs  Fcsios  Calent*  , 
Public*  Vati  ri  us. 


708  de  Rome ,  47-46  avant  notre  ire. 
Consuls  :  Caics  Jcucs  Gssar  III , 
Lcrioc*. 


Ils  entrent  en  charge  le  iw.  janvier  romain,  i3  octobre 
julien  de  l'an  47  avant  notre  ère. 

On  sait  que  cette  année  est  l'année  de  confusion,  pendant 
l'été  de  laquelle  César  changea  le  calendrier.  Nous  avons 
décrit  plus  haut  celte  opérai  ion  fort  au  longs  les  Bé  né- 
La  rapportent  a  Vannée  707  avant  notre  ère.  Ils 
>rment  en  cela  aux  Fastes  de  Sigonius;  mais  les 
tables  de  M.  Albert,  d'accord  avec  les  Fastes  d'ALméloveen 
et  les  calculs  de  Censorin ,  La  placent  avec  raison  sous  l'an 


,  et  quatre-vingt  - 


tems  qoe  César  fut  consul  cette  année ,  il  fut 
aussi  dictateur  pour  la  troisième  fois ,  en  sorte  qu'il  fut  le 
quatre- vingt-sixième  dictateur. 

70g  de  Rome,  45  avant  notre  ère. 

Caics  Joues  Cssaji  I V ,  1 
septième  dictateur. 

Maaccs  Mmuvs  Ltrtoos ,  général  de  la  cavalerie. 

C'est  la  première  année  de  la  correction  julienne ,  en 
vertu  de  laquelle  l'année  romaine  commença  le  t".  janvier , 
ainsi  que  nous  le  fesons  dans  notre  ère. 

César  revint  à  Rome  vers  la  fin  du  mois  de  septembre  , 
et  se  dépouillant  aussitôt  de  la  qualité  de  consul,  il  en  re- 
vêtit, poor  le  reste  de  l'année , 

Qcibtcs  Fabics  Maxim  es , 


Quintos  Fabius  Maximus  étant  mort  la  veille  des  calendes 
de  janvier,  c'est- a-dire  le  dernier  jour  de  l'an  709,  Jules 
César  lui  substitua  pour  quelques  heures ,  a  une  heure  après 
midi,  Caics  Canikius  Rebii.cs.  Tacite  énonce  ainsi  le  motif 
de  cette  ridicule  magistrature ,  Hist.  III ,  37  : 

On  vit  cette  année  un  consulat  d'un  seul  jour,  celui  de 
Caninius  Rebilus ,  sous  la  dictature  de  Jules  César ,  au  sor- 
tir d'une  guerre  civile,  après  laquelle  on  avait  S  coeur  de 
tout  récompenser. 


Marcus  Artonius. 


7 10  de  Rome ,  44  avant  notre  ère. 
Consuls  :  Caics  Jcuos  Caiar  V, 


La  même  année ,  Csïus  Julius  Csesar  fut  dictateur  pour 
la  quatrième  fois,  et  prit  son  collègue  Mabccs  Antonius 
pour  général  de  la  cavalerie  ;  au  bout  de  peu  de  jours ,  il  lui 
substitua  Mabccs  /Emiudj  Lkpidos  ,  et  a  celui-ci ,  au  bout 
de  peu  de  jours ,  Caïus  Octavigs.  Enfin  ,  au  bout  de  peu 
de  jours,  il  substitua  encore  à  ce  dernier  Cnécs  Domitius 
Calvinos,  en  sorte  que  dans  l'espace  de  deux  mois  et  demi , 
il  eut  quatre  maîtres  de  la  cavalerie. 

Il  périt  par  un  coup  subit  et  violent  (Tacite ,  H  Ut.  III , 
68),  le  jour  des  i'ies  de  mars,  ou  se  i5  mars,  âgé  de  cin- 
quante-six ausf  Ptutarque,  Vie  de  Ctesar). 
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On  lui  substitua  dans  le  consulat ,  Publius  Gob-HEUus 

DOLABELLA. 

711  de  Rome,  45  avant  notre  ire. 

Omsul»  :  Caius  Vjbius  Passa  ,  Aulus  Hirtius. 

fis  furent  tués  pendant  leur  magistrature ,  et  00  leur  subs- 
titua ,  le  14  des  calendes  de  septembre ,  on  le  19  août, 
ainsi  eue  le  prouve  Noria,  Cenotapk.  PUan.  dissertât»  II, 
cup.  #i\page  10a, 

CaIUS  JULtUS  CA53AB  OCTAVIAHT»  ,  QUIWTUS  PSMUS. 

Cette  date  est  fournie  parMacrobe,  Saturnales ,  liv.  i,  i>, 
et  Dion  Cassius ,  tiv.SS.  Cependant  Velieius  Palerculu»,  II, 
65,  dit  qu'Octavâen  entra  eo  c barge  le  10  de*  calendes 
d'octobre  de  l'an  711  de  Rome,  la  veille  du  jour  qu'il  ac- 
complit sa  vingtième  année,  7a  an*  avant  le  consulat  de 
Vinicius,  sous  lequel  Velieius  écrivait,  et  qui  était  en  effet 
l'an  de  Home  7W,  en  sorte  qu'il  n'y  a  d'erreur  que  sur  le 
mois. 

'  Octavien  ayant  abdiqué,  fat  remplacé  par  Caius  Car- 
rinas. 

Pedius  étant  mort  pendant  sa  magistrature ,  on  lui  subs- 
titua Publius  Ventidius  Bassua. 

Le  5  des  calendes  de  décembre ,  c'est-à-dire  le  rj  no- 
vembre, furent  institués  triumvirs  pour  cinq  ans  :  Mabcus 
«MiXtUS  Lepidus  ,  Mabcus  Astomus,  Caius  Juuus 

CesaB  OCTAVIAHVA. 

La  formation  du  triumvirat  fut  suivie  de  la  proscription 
et  du  partage  des  terre*.  Les  triumvirs  furent  condamnes 
même  par  les  brigands  qu'ils  enrichirent.  Tacite,  Ann.  I,  10. 

Cicéson  est  tué  le  7  décembre  5  depuis  sa  mort ,  il  n'y  a 
plus  *  Rome  de  véritable  éloquence.  Tacite  ,  Dialogue  sur 
les  orateurs,  xhap.  4*- 

71  a  de  Rome  ,  a>  avant  notre  Are. 

Consuls  :  Lucius  Muhatius  Plabcua  ,  Mabcus  Muvlivs 

LEPIDUS  11. 

Décimus  Brut  us,  consul  désigné,  fut  tué  en  s'enfuyanl. 
Voyez  Norîs,  CenoL  Pistm.  disserOst.  II ,  r*p.  a  ,  page  loî. 

Bataille  de  Philippea.  La  défaite  de  Cassius  et  de  Brutus 
anéantit  le  parti  delà  république.  Tacite ,  ann.  I ,  a. 

7 s3  de  Bome  ,  4»  avant  notre  ère. 

Consuls  :  LlCIUS  A.1TOIUUS ,  PtJBUUS  SeBVILIUS  VaTIA 

Isaubicus. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  d'une  intercalation  ordonnée 
cette  année. 

714  de  Rnroe  ,  4°  avant  notre  ère. 

Consuls:  Cmbus  Domitius  Calvtnus,  Caius  Asimus 
Pouia 

A  la  fin  de  l'année ,  tous  deux  abdiquent ,  et  on  leur 
substitue  :  Lucius  Cobkélius  Balbis,  Publius Cajudius 
Cbaaaus. 

Voyez  Dion  Cassius,  Histoire,  XL-VU  1,  pages  365  et 
Antoine  épouse  Oclavie,  sœur  d'Octavien. 

715  de  Rome ,  3g  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Lucius  Mabcius  CissoaisDs ,  Caius  Calvi- 
stus  Sabimus. 

Les  triumvirs,  pour  éviter  de  déplacer  les  consuls,  ainsi 
qu'ils  l'avaient  tait  l'année  précédente ,  ne  confèrent  plus 
cette  dignité  que  pour  quelques  mois  ;  en  sorte  qu'en  dési- 
gnant les  consuls ,  ils  nommaient  en  même  teins  ceux  qui 
devaient  leur  être  substitués  ;  mais  ceux  qui  commençaient 
l'année  lui  donnaient  leur  nom ,  et  s'appelaient  par  cette 
raison  consuls  ordinaires  :  les  autres  furent  nommés  con- 
suls substitues  ou  petits  consuls.  On  sent  que  cette 
méthode  devait  jeter  quelque  confusion  dans  l'administration 
et  dans  la  manière  de  distinguer  les  année*.  1-es  triumvirs 
s'en  «nbarrasuient  peu!  il  est  clair  que  leur  objet  principal 
éuit  d'avilir  la  dignité  consulaire ,  afin  que  tout  se  G  t  par 
eux  et  pour  eux. 


Le  désordre  était  si  grand  4  Rome  dans  tous  les  états , 
que  l'on  vit  cette  année  un  certain  Vibius  Maiimus,  ques- 
teur désigné ,  être  revendiqué  comme  esclave  par  un  parti- 
culier, qui  le  remit  en  servitude.  Un  autre  esclave  fut  pc*- 1 
cipité  de  la  roche  Tarpéienne ,  pour  avoir  été  trouvé  enrôle 
parmi  les  soldats  légionnaires. 

716  de  Rome ,  38  avant  notre  ère.  y 
Consuls  :  Arnua  Claudius  Pulcbeb.,  Caius  Noebabv» 

Flaccu*. 

Octavien  ,  épris  de  la  beauté  de  Livie  ,  l'enlève  a  Tibère 
Néron,  son  mari.  On  ignore  si  elle  était  d'intelligente. 
L'impatience  d'Octavien  ne  laissa  pas  seulement  A  celle 
épouse  iufidèle  le  tems  de  faire  ses  couches  ;  il  la  fit  entrer 
dans  son  lit  enceinte  d'un  autre.  Tacite  ,  ann.  V ,  1. 

Non-seulement  il  enlève  a  Néron  sa  femme  ;  mais  il  ir 
joue  des  poiitifej  en  les  consultant  sur  la  légitimité  de  son 
mariage  avec  une  femme  enceinte  d'un  premier  époux.  Ta- 
cite, ann.  1 ,  10. 

Les  cinq  ans  du  triumvirat  finissant  cette  année ,  1rs 
triumvirs  prolongent  eux-mêmes  leur  autorité  pour  cinq 
autres  années. 

717  de  Rome ,  37  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Makcus  Viwamus  Agbippa  ,  Lucius  Gw- 
Hivs  Gallu». 

Ce  dernier  Ayant  abdiqué,  on  lui  substitua  Tilt»  Sta- 
Tiut»  Taubua. 

Trwmnirs  :  M abcua  jBmiuus  Lbfiovs  11  ,  Mabcus  Ait- 
TONius  II ,  Caius  Julius  Cauab  Octavianus  II. 

Sosius ,  gouverneur  de  Sirie ,  soumet  les  Juifs.  Leur 
royaume  est  donne  par  Antoine  à  Hérodes.  Tacite, 
Hist.  V,  g. 

718  de  Rome,  36  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Lucius  Geluus  Popucola,  Mai*  eus  Cocciius 
Nerva. 

Ils  abdiquèrent,  et  on  leur  substitua  :  Lueurs  MtmATius 

PLAHCUS  11  ,  PUBUUA  SULPICIUS  QUIBMUS. 

Octavien  profite  de  l'abaissement  de  Lépide:  nsêprivini 
l'imbécillité  de  ce  collègue  slupide,  il  lui  enlève  ses  légions, 
et  lui  ôte  le  titre  de  triumvir.  11  donne  i  Cilnius  Hécénas . 
simple  chevalier ,  l'inspection  générale  sur  Rome  et  l'Italie. 
Tacite,  ann.  VI,  11. 

71g  de  Rome ,  35  avant  noire  ère. 
Consuls  :  Lucius  Comuriaus ,  Sextus  PoMPEitrî,  Gb 
d'un  autre  Sextus. 

Ce  second  consul  est  différent  de  Sextus  Pompêius,  fib 
du  grand  Pompée ,  qui  succomba  celte  année  en  Sicile. 

720  de  Rome ,  34  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Mabcus  Artoiuva  11 ,  Lucius  ScuBOitrus 

LlBO, 

Le  premier  consul  ayant  abdiqué  dès  les  calendes  de  jan- 
vier, on  lui  substitua  Lucius  Sempbowus  Atbatuius. 

Aux  calendes  de  juillet ,  furent  nommés  consuls  :  Pauixtjs 
jEmilius  Lbpidus,  Caius  Memutus. 

Aux  calendes.de  novembre,  fut  nommé  consul  CaïUJ 
Herenhius. 

Nous  suivons  Sigonius  pour  le  prénom  de  cet  Herennitu  . 
mais  Pighios  donne  M  arc  us  pour  ce  même  prénom. 

721  de  Rome ,  33  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Caius  Julius  Cauab  Octaviamus  II ,  Lucres 
Volcattd*  Tuixu*. 

Pagi,  dans  sa  Dissert,  de  Period.  grosc.  mm.  6g,  page  t4, 
écrit  le  nom  de  ce  second  consul  :  Mabcus  Leuui  V01- 

CATIUS. 

Octavien  abdiqua  aux  calendes  de  janvier  ;  on  lui  subsii 
tua  Publius  Autbohius  Paetus  ; 

Aux  calendes  de  mai  :  Lucius  Flavius  ,  Caïus  Fobteics 
Capit©  ; 
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Aux  calendes  de  juillet  : 
Aux  calendes  de  septeml 
Aux  calendes  d'octobre  1  Lvav$ 
Pighius  prouve  que  Sigonius  l'est 
Autronius  le  prénom  de  Lucius. 


Acuius  A  VIOLA  ; 


71»  de 


,  3a 


notre  ère. 


Aux  calendes  de  juillet  :  Lvciu*  Coekklics; 

Aux  calendes  de  novembre  :  Numeuus  Valerius. 

C'est  ainsi  que  Sigonius  et  Pighius  écrivent  le  pré  nom 
de  Valerius,  et  c'est  mal  a  propos  que  les  Fastes  «PAlmé- 
tovëen  écrivent  Marcus;  en  effet  eux-mêmes  écrivent  tiumé- 
rius  dans  leur  table  alphabétique  ,  page  457. 

7a3  de  Rome,  3i  avant  notre  ère. 

Coiuult  :  Caïus  Julius  Casar  Octaviaitos  M,  Mahcl* 
Valeoius  Messala  Coavinus. 

Aux  calendes  de  mai  ;  Makcus  Tmci; 

Aux  calendes  d'octobre  :  Cmtv  s  Pompe  lus. 

Le  a  septembre,  bataille  d'Actium,  où  Octavien  remporte 
la  victoire  sur  Antoine.  Tacite,  ann.  1,  3.  Les  légions  qui 
avaient  vaincu  sous  ses  ordres ,  se  soulèvent  a  Brindes  : 
Octavien  les  intimide  d'un  seul  de  ses  regards.  Tacite, 
ann.  1 ,  4*-  Abrogation  du  triumvirat. 

7*4  de  Rome ,  3o  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Caïvs  Julius  Catsae  Octaviajius  IV,  Makcus 

LiCIHIUS  C&AS8US. 

Aux  calendes  de  juillet  :  Caïus  Aimanus  Vêtus: 

Aux  ides  de  septembre:  Habcvs  Tullius  Cicmu,  fils 
de  l'orateur  Marcus. 

Aux  calendes  de  novembre  :  Lucius  Sjraros  SjBvikus. 

On  se  lasse  des  discordes  civiles;  la  puissance  était  passée 
d'Antoine  a  Octavien,  qui  fut  accepté  pour  mattre,  sous 
le  nom  de  prince.  Tacite,  ann.  1, 1.  Les  débauches  d'An- 
toine avaient  excité  le  mépris,  «t  l'on  sentit  la  nécessité 
d'un  seul  mattre,  pour  la  paix  de  tous.  Octavien  fut  loué 
d'avoir  préféré  au  titre  de  roi  et  de  dictateur,  celui  de 
prince.  On  lui  pardonna  quelques  actes  de  violence  qui 
avaient  assuré  le  repos  général.  Tacite ,  ann.  1 ,  9. 

7*5  de  Rome,  39  avant  notre  ère. 
Consuls:  Caïus  JUUUS  CB3AK  OcTAVIASUS  V,  SiX  TU  s 

Appuleivs. 


il  fut 


Aux  calendes  de  juillet,  ce  second 
par  :  Potitvs  Valerius  M  usa  la  ; 

Aux  calendes  de  novembre  :  Caïu»  Furkics,  Caïds 
Cluvius. 

Voyejt  Lydiat ,  page  30 ,  et  Patin ,  Famil.  Rom.  page  77 
Octavien  prend,  cette  année,  le  titre  d'empereur.  Voyez 
Tilleraont ,  Hisloir.  des  Empereurs ,  dans  la  rie  d'Auguste- 
Il  n'empêche  point  la  ville  de  Pergame ,  dans  l'Asie 
mineure,  de  bâtir  un  temple  en  son  honneur  et  en  celui 
de  la  ville  de  Rome.  Tacite,  ann.  4t  ^7- 

736  de  Rome,  38  avant  notre  ère. 

Consuls  :  la?.  Caïos  Juuus  Cauar  Octaviaitos  VI, 
Marcus  Vipsamus  Acbjppa,  fils  de  Luciusll. 


739  de  Rome,  a5  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Ietp.  Caïcs  Juuus  CLbsak  Octaviaitos  Au- 
custus  IX,  Makcus  Jucuus  Silaitos. 

73o  de  Rome ,  34  avant  notre  ère. 

r  :  Imp.  Caïds  Julius  Ces  a  a  Octav.  Augustus  X 
•  Fl  accus. 


Caïu  s 

Peut-être  faut-il  ajouter  II ,  au  nom  du  second  consul. 
Voyei  VOnomaslkon  de  Glandorp  ,  page  628;  en  effet,  N01- 
banus  avait  été  consul  l'an  38  avant  notre  ère. 


73i  de  Rome,  33  avant  notre  ère. 

Consuls:  Imp.  Caïus  Julius  Casa»  Octaviaitos  Ad- 
CUSTVSXI,  Aolds  Tebentius  Vaeeo 


Ce  dernier  étant  mort  pendant  sa  magistrature ,  on  lui 
lubstitua  :  CnEus  Calpurhius  Piso  ,  que  Pagi  fait  consul 
ordinaire,  dans  son  Apparatus  ad  Barvnu  annula ,  §.  11B, 


page  37. 

Auguste  ayant  abdiqué,  on  élut  en  sa  place  :  Lucius 
Slsthjs, 

Marcellus,  filsd'Oclavie  et  neveu  d'Auguste,  est  enlevé 
par  la  mort  dans  la  fleur  de  sa  jeunesse,  au  milieu  des 
adorations  de  l'empire.  Tacite,  ann.  3,  41. 

péi^té^Vo^es  TUlemo't  * 


», 


73a  de  Rome ,  as  avant  notre  ère. 


Consuls  :  Maecus  Claudivs 
Lucivs  Areuntius. 


fis 


Octavien ,  affermi  dans  son  pouvoir .  abolit  les  actes  du 
triumvirat ,  et  fait  des  lois  pour  établir  la  paix  et  sa  nou- 
velle constitution.  Depuis  ce  moment ,  l'administration  de 
la  justice  eut  plus  d'activité.  Celte  loi  nommée  Julia, 
portait  des  peines  contre  le  célibat.  Tacite ,  ann.  3,  aS. 

737  de  Rome,  37  avant  notre  ère. 
Consuls  :  Imp.  Caïus  Julius  Cosak  Octaviaitos  Au- 

GUSTCS  VII  ,  MaBCUS  VlPSABlUS  ACflJPFA  111. 

Assemblée  du  sénat ,  le  1 7  janvier  ;  on  y  donne  le  surnom 
d'Auguste  à  Octavien,  qui  le  porta  toujours  depuis.  (Cens.) 

738  de  Rome,  36  avant  notre  ère. 

Consuls  :  In  P.  CaÏCS  JVUUS  CAAAE  OCTAVIAITOS  AtT- 

cosTUs  VIII,  Trrus  Statilius  Tauhus  II.' 


Pagi,  dans  son  Apparat,  ad  Baronii  ann. .  §.  118, p.  37, 
juppriine  le  nombre  II  du  premier  consul,  dont  il  écrit 
le  surnom  Jùermus,  au  lieu  d'Jîseniùuu.  Il  faut  remonter 
jusqu'à  l'an  703  de  Rome,  pour  trouver  un  M.  Ctaudius 
Marcellus,  consul;  mais  Gruler,  Inscripl. ,  page  10,  n°.  3 
écrit  C  au  lieu  de  M. 

Auguste  est  nommé  dictateur  et  censeur  surnuméraire  ; 
il  ne  refuse  pas  ces  titres ,  mais  il  ne  les  prend  point. 


733  de  Rome,  ai  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Maecus  Loluus,  Quiirrus  j£milius  Lepidus 

Ancien  seboliaste  d'Horace,  livre  1  de  ses  épi  très,  Ep.  ao, 
vers  a8;  Dion  Cassius,  Histoire,  livre  54,  pag.  5a6.  Rickius 
sur  les  annales  de  Tacite ,  1a ,  1 ,  donne  au  premier  consul 
le  surnom  de  Paullinus. 

Après  la  mort  de  Marcellus,  Auguste  choisit  pour  gendre 
le  brave  Agrippa ,  compagnon  de  ses  victoires ,  a  qui  il  avait 
déji  donné  deux  consulats  consécutifs,  malgré  ion  obscure 
Tacite,  ann.  1,  3. 


va. 


734  de  Rome,  ao  avant  notre  ère. 

Consuls  :  MaECUS  APPULUUS,  PUELIUS 

Dion  Cassius ,  Histoire  ,  livre  54 ,  page  537. 

735  de  Rome ,  19  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Chéus  Semtius  Satuknuius  ,  Quiitttjs  Lu- 
cbztius  Vespillo. 

Donat ,  dans  la  vie  de  Virgile,  nomme  le  premier  de  ces 
consuls,  Cneus  Plautius;  le  second,  a  son  prénom  mal  écrit, 
Simrius,  dans  Frontin,  de  oquotductious.  iElhicus  (  l'auteur 
de  l'Itinéraire  d'Antonin),  dans  sa  Cosmographie,  pag.  36, 
appelle  ce  second  consul  Quintus  Lucrétius  Cinna. 

Aux  calendes  de  juillet ,  on  leur  substitua  :  Ma  ne  us  Vl- 
iroctus,  Makcus  Vipsanius  Acbippa  IV. 
Mort  du  poêle  Virgile. 

736  de  Rome,  18  ans  avant  notre  ère. 
Consuls  :  Publics  Cobkeuus  Lento lu j 

Cheus  Cokmeuus  Leîitulus  Aucua. 

Dion  Cassius ,  livre  54 ,  page  539. 
Auguste  associe  Marcus  Agrippa  à  s 
tienne.  Tacite  ann.  3 ,  56. 

i53 
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737 


.  «7 


Caïus 


notre  ère. 
,  CaïCs  Jtarivs  3ilaho». 

Dioo  Cassiuj,  livre  54,  page  533. 

Auguste  célèbre  le*  iens  séculaires.  Tacite,  »im.  n.  a. 
II  adopte  Caïus  et  Lunus,  fils  de  son  gendre  Marcus  Vip- 
sanios  Agrippa,  et  de  M  fille  Julie. 


738  dr  Rome,  16  avant 
Consuh  :  Luciua  DoHmot  Ahehoba  abus,  Pubuus  Cob- 

nelIus  Scirio. 

Aui  calendes  de  juillet,  ce  dernier  fut  remplacé  par 
Luctus  Tarius  Rltus.  ' 
Dion  Cassius,  livre  54,  pag.  533. 
C'est  Pline,  18,  6,  qui  écrit  Luctus  Tarius  Rufui  ; 
Sénéque,  dt  CUmeatid,  i,  i5  ,  l'appelle  T.  Arius ,  el 
Valore  Maxime,  7,  8,  T.  MariuS. 
LoUiua  «si  défait  par  les  Sicambres,  Il  y  eut  pluad  igno- 
nie  que  de  perte.  L'aigle  de  U  cinquième  légion  tomba 
au  pouvoir  du  vainqueur.  Tacite  ann.  i ,  to.  Auguste  va 
daniles  Gavlcs  pour  apaiser  les  troubles  q*ù  s'y  étaient 
élevés. 

739  de  Rome,  i5  avant  notre  ère. 
QÙuuh  :  Marcus  Lmus  Dausus  Libo,  Lucius  Cal- 

rtnutitu  Piso. 

Dion  Cassius,  livre  54  «  page  535. 

740  de  Rome,  14  avant  noire  ère. 
Consuls  :  MaBCUS  LlClWtUS  ClLABStfS  , 

uus  Lucivlus. 


CjlEUS  CORSE- 


Dion  Cassius  »  livre  54 ,  page  537. 
Ce  Lenlulu»  était  fils  de  Cnéos  ;  il  est  donc  différent 
de  celui  qui  avait  été  consul  l'an  736,  et  qui  était  fils 
de  Lorios. 

Toutes  les  iiatioos  qui  habitaient  les  Alpes  sont  domptées , 
et  l'on  élève  un  trophée  sur  ces  montagnes.  Pline,  3 ,  ao. 


74i  de  Rome,  i3  avant  notre  ère. 
Consuls  :  Tibbbjus  Claudius  Nero,  fils  de  l'impératrice 
Livie,  Pubuus  Qciftcriuus  Vabua. 

Dion  Cassios,  livre  54,  p*ge  53a. 

Mort  de  Lépide  (Marcus),  grand  pontife.  Auguste  est 
élni  sa  place,  el  brale  deux  mille  volumes  de  prophéties; 
"  ne  réserve  qué  les  livres  sibillins.  (Suélone.)  Marcus  Agrip- 

1  est  revêtu  de  la  puissance  tribunitienne  pour  cinq  ans. 


74»  de  Rome,  ta  Avant  notre  ère. 

Consuls  -.  Marcus  Valerius  Messala  Barbatus  jCmi- 
liarcs,  Pubuua  Sulmcius  Quirikus.  Voyes.  Tacite , 
ann.  3 ,  48. 

Pagi,  dans  son  Appartins  ad  Barvniï  annalts ,  §.  is5, 

ige  39  ;  et  Noris,  Cénotaph. ,  Pisaa. ,  Disstrtal,  a,  cap.  a, 
pige  97  ,  omet  lent  le  surnom  d'jEmilianus  *  Valet  ius  Mes- 
sala,  quoique  Sigonius,  et  les  Fastes  le  lui  donnent.  Il 
mourut  pendant  sa  magistrature,  et  on  lui  substitua:  Caïus 
Valcius  Ru  fus. 

Celui-ci  ayant  abdiqué,  fut  remplacé  par  Caïus  Cahinius 
F\ fbi lus,  qui  mourut  aussi  pendant  sa  -      ■  • 
Cassios,  livre  54,  page  541 

DrusuaballesSicimbres  et  s'allie 
de  Marcus  Agrippa. 

743  de  Rome ,  1 1  avant  noire  ère. 
Ctwh  :  Quimus  JEutis  Tubero,  pAUu.ua  Fabius 

MaXIMUS. 


Dion  Cassius,  Histoire,  livre  54 ,  pag.  544-  P»g>t  Appa- 
ralus  ad  ISaronii  onnaUs ,  §.  1  a5  , 

Drusus  dompte  les  Sicambres,  ' 
les  Pannoniens;  Dion  et  Vèlléius 


744. 


MUS, 


notre  ère. 

,  Quitrru*  Fabius  Maxi- 


Dian  Cassius ,  livre  55 ,  pag.  546.  Les  anciens  clrrono- 
logistea,  suivis  par  Sigonios,  donnent  a  Jolet-Antoirte  le 
surnom  d'AJricamts  ;  Suétone  ,  suivi  par  Tillemont ,  le 
donne  k  Fabios  Maintins. 

de  Claude,  qui  fut  depuis 


74S  de  Rome,  9 

Consuls  :  Nebo  Claudiuj  Dausus,  Tito»  Quracnus 
Crispikus, 

Le  premier  consul  avait  le  surnom  de  Gennanicus,  ti 

nous  en  croyons  Pagi ,  Apparatus  ad  liaronu  annales ,  §.  1 15 , 
pag.  29;  il  mourut  dans  sa  magistrature.  Les  Romains  ado- 
raient sa  mémoire ,  persuadés  qu'il  eût  rétabli  la  liberir 
s'il  fût  parvenu  a  l'empire  ;  et  de-li  ,  leur  amour  pour  son 
fils  Germanicus,  qui  donnait  les  même*  espérances.  Tacite, 
ann.  1 ,  33.  Cette  mort  ne  laisse  a  Auguste  d'autre  beau- 
fils  que  Tibère ,  frère  de  Drustts ,  et ,  comme  lui ,  fils  de 
Livie.  Tacite ,  ann.  1 ,  3. 

Sous  ces  consuls,  Auguste  est  qualifie  Pont.  mai. 
imp.  XII ,  consul  XI,  trib.  pottst.  XV %  dans  une  inscriptioa 
que  rapporte  Grater,  fol.  6t ,  nom.  1. 


746 


,8 


notre  ire. 


Consuls  ;  CAÏUS  Ma  RUUS  CeîUORI.TUS  ,  CaÏO* 

Gallus. 


Le  premier  de  ces  consuls  est  appelé  Marina  par  Ndris , 
'notaph.  Piton,  tlissertaùa  II,  cap.  a,  pag.  100;  et  le 
cond  était  fils  de  Caïus,  selon  une  lettre  de  Cuper. 
Recensement  des  citoyens  romains  qui  se  trouvent  ao 
de  quatre  millions.  Blanchaxus  ex  lapide  Aneyr.  et 


Ce  fut  celle  année  que  le  nom  d'Auguste  fut 
ois  sesiUis,  en  l'honneur  de  l'empereur.  Cenac 

et  Microbe.  Auguste  corrige  l'année,  dont  il  retranche  trois 

jours  jurai. 
Le  père 

place  la  tu 

Magnan,  dans 


rùmriuc  Mognan,  minime,  savant  antiquaire 
ncr^.Je  J.-C.  sous  cet^annéc.  Voyes  l'article 


747  de  Rome,  7  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Tueur;*  Clauwus  Nero  II,  Cséos  Cautjb- 
mua  Puo  IL  . 

Ce  nombre  deux  pour  le  second  consul,  que  Signnim 
admet  d'après  Dion ,  est  omis  par  Pagi ,  dan*  son  Appa- 
ratus ehronologicus ,  §.139,  pag.  3l. 

748  de  Rqme,  6  avant  notre  ère. 

Consuls  :  Decimus  L.elius  Bauus,  Caïu» 
Vbtus. 

de  juillet,  Luctu*  Mab- 


assoc  li- 
ne pas 
t  par-là 
il  iVfi.il 


On  leur  subrogea,  ao»  calendes  de  juillet,  Le 
uua,  Quiktus  Nom  us  A  s  pumas  Tobquatus. 

Après  1a  mort  d'Agrippa  et  de  Drusus , 
Tibère  Néron  a  la  puissance  tribunitieni 
laisser  d'incertitude  sur  son  successeur.  Il 
de  contenir  l'ambition  des  prétendants  ; 
sur  la  soumission  de  son  collègue ,  et  sur  sa 
deur.  Tacite,  ann.  III,  56. 

On  a  vu  que  le  père  Magnsn  place  la  naissance  de  J.-C 
sous  l'an  de  Rome  746  j  mais  selon  l'Art  de  vérifier  |es 
dates,  qui  motive  son  opinion  dans  la  seconde  partie, 
cette  naissance  doit  être  placée  sous  le  consulat  dont  nous 
parlons  ici.  Cette  opinion  n'est  pas  nouvelle  ;  elle  est  celle 
de  Marc  -  Antoine  Canelli ,  Jean  Kepler ,  Henschenius , 
Antoine  Pagi ,  Rollandus  ,  Hardouin  ,  Schelestrat ,  etc. , 
et  a  élé  adoptée  par  Argélali ,  dans  les  Commentaires  de 
Sigonius.  Cependant,  on  verra  dans  la  suite  que  le  père 
Magnan  n'est  pas  le  seul  qui  l'ait  contestée.  Il  est  singulier 
qu'une  date  aussi  importante  pour  nous  n'ait  pu  encore 
etééclaircie,de 


74g  de  Rome,  5i 
C.  Julius  Camab  Octaviaitos  Augustvs  XII. 

11  abdiqua,  et  on  lui 
Cornélius  Stixa. 
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Pline,  Histoire  naturelle,  VII,  i3  (i),  rapporte  ce  qui 
!  suit  : 

Dans  les  Chronique» ,  intituler*  Actes  des  lems  de  l'em- 
renr  Auguste ,  on  lit  m'en  Tannée  où  il  fut  consul  pour  la 
douzième  foi»,  ayant  pour  collée  Idcius  Syllà ,  le  troi- 
lième  jour  «le»  ides  d'avril ,  Caïu»  Criipinus  HiUrus ,  d'une 
honnête  famille  plébéienne  de  Fésulum  ,  vint  en  grande 
cérémonie  sacrifier  au  capitolc ,  accompagné  de  neuf  en- 
fant* ,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  deux  filles de 
vingt-sept  petits  enfants,  vingt-neuf  (a)  arriare-peiiis- 
enfant» ,  et  de  huit  petites-filles. 

C'est  sous  cette  année  que  les  chronologistes  les  plus 
I  récents  et  les  plus  célèbres,  tels  que  Pétau ,  Buchérius, 
Ussérius  •  Noris ,  dans  son  Cenotaph.  Pitaa.  Dissertât.  11 , 
\cap.  5,  pag.  i3ij  Mexzabarba  ,  Tillemont  ,  Bianchini  et 
Fréret ,  ont  placé  la  naissance  de  Jésus  -  Christ.  Voyez  le 
Mémoire  que  Fréret  a  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  tom.  ai ,  pag.  a<j8.  Le  P.  Deler  et 
Vaillant  sont  aussi  partisans  de  cette  opinion. 

Auguste,  dont  le  petit-fil»  Caïu»  César  venait  de  recevoir 
la  toge  virile,  le  nomme  prince  de  la  jeunesse.  ( Zonaras. ) 

Dans  le  tenu  que  Ludu»  et  Caïu»  étaient  Us  seuls  Césars, 
on  fait  épouser  leur  mère,  Julie,  fille  d'Auguste,  a  Tibère, 
quelle  méprisait  comme  un  subalterne,  et  ce  fut  la  vraie 
!  raison  qui  le  décida  pour  lor»  a  se  retirer  a  Rhodes.  Tacite , 
ann.  1 ,  53.  Quoique  celle  retraite  couvrit  un  véritable 
exil ,  le  tenu  qu'elle  dura  fut  marqué  par  de  la  colère ,  de 
la  dissimulation ,  et  des  débauche*  secrètes. 

7S0  de  Rome ,  4  avant  notre  ère. 

Consul*  :  Ca'îus  Calviszus  Saaikcs  ,  Lccius  PASSti- 
iros  Rvn». 

An  lieu  de  Rufu»,  Sulpice  Sévère,  11,  3g,  écrit 
finus. 

Nous  avons  parlé ,  an  tome  1". ,  pag.  946  et  a65 ,  de 
l'éclipsé  lie  lune  qui  eut  lieu  la  nuit  du  ta  au  i3  mars  de 
I  celle  am 
toire  de 


:  qui 

,  et  qui  précéda  la  mort  d'Hérode.  Voyez  l'His- 
Joieph,  litre  17,  chap.  8  et  11 


75i  de  Rome,  3  avant 

Consuls  :  LociCS 
I.ER1VS  MtsSALlMlS. 


notre  ère. 

Lbntulos  ,  Mabcos  Va- 


Nous  suivons  ici  Dion  ,  pour  le  prénom  du  premier 
I  consul  ;  Noris  préfère  de  l'appeler  Cntfus,  au  lieu  de  Lucius , 
I  dans  son  Céitotaph.  Piusn.  UisstrtaL  II ,  cap.  4  •  pag.  1  «4 , 
se  fondant  sur  l'autorité  de  Suétone,  Vie  de  Ganta,  ch.  4- 
Voyex  Pagi ,  Apparat,  chronolog.  ,  §.  146 ,  pag.  37  ;  et 
Marc  Webcr,  pag.  lia  de  ses  Œuvres. 

Le  second  consul  est  appelé  Messaltùuts ,  au  lieu  de  ilf es- 
par Pagi ,  à  l'endroit  que  je  viens  de  citer.  Patin , 


(1)  Ce  chapitre  de  Pline  est  numérote  il  dan*  l'édition  de 
|  Fnniiui  qui  oWrre  que  lon^numéro  est^»3  dans  d'antre*  édition*. 


Famû.  Roman.,  pag.  85,  l'appelle  Mettala;  et  Suétone, 
même  vie  et  même  chapitre  que  ci-dessin,  Messalla. 

Marc  Welser,  pag.  fia  de  ses  Œuvres,  dit  que  le  Christ 
naquit  sous  ces  consuls.  Son  opinion  est  celle  de  Clèmem 
d'Alexandrie,  qui  dit  que  depuis  l»  naissance  de  J.  C. , 
jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Commode,  il  y  a  en  tout 
cent  quatre-vingt-quatorze  ans  un  mots.  Or,  l'empereur 
Commode  est  mort  le  dernier  décembre  de  l'an  19a  de 
notre  ère  ,  g45  de  Rome  (3).  Jésus-Christ  est  donc  né  le 
dernier  novembre  de  l'an  701  de  Rome. 


S  XIII , 


75a  de  Rome,  a  avant  notre  ère. 

Consuls  :  C  JCUOS  CjRSAB  OcTAVUUBS  Ac 

Mabcus  Plautius  Si lv Aires. 


de  lui. 


Celui-ci  avant  abdiqué,  on  lui  substitua,  aux  calendes 
de  juillet,  Caïus  Canimos  Gauus,  a  qui  les  Mtmun. 
Ancyr.,  pag.  t3a,  donnent  le  prénom  de  Lucius. 

Auguste  ayant  aussi  abdique  ,  on  lui  substitua ,  aux  ca- 
lendes de  septembre,  Quiimrs  Fabbjcios. 

Voyez  Lydiat ,  Séries  summorum 

Celle  année ,  il  y  eut  un  autre 
Aulus  Cacima. 

Velléius  Paterculus,  11,  lia,  fait 
Voyex  Patin ,  famU.  Roman. ,  pag.  53. 

La  fortune  qui  avait  servi  puissamment  Auguste  contre 
la  république,  sembla  l'abandonner  dans  sa  famille,  on  les 
dérèglements  de  sa  fille  empoisonnèrent  se  vieillesse.  Il  |« 
chassa  de  Rome,  et  punit  de  mort  son  amant.  Tacite, 
ann.  111,04.  Cet  amant  adultère  était  Jule-Antoine ,  id. , 
Ann.  VI ,  44-  Julie  fut  d'abord  reléguée,  pour  ses  debau- 
•hes ,  dans  l'Ile  Pandataire ,  aujourd'hui  Sainte-Marie  ,  dans 
le  golfe  de  Pou  isoles  ,  ensuite  à  Rbèges ,  sur  les  bords  du 
détroit  de  Sicile,  id.,  Ann.  1,  53. 


753  de 


1  avant  notre  ère. 


I.entulus  ,  appelé  ensuite 
"  Pl$o  Aucua. 


Pagi,  Apparaius  chronologicus ,  §.  i5; ,  pag.  4>,  omet 
Cossus,  prénom  du  premier  consul;  mais  Patin,  Famiiim 
RomaA.,  pag.  9a,  l'écrit  ainsi,  comme  Sigonius,  et  son 
commentateur  Argélsti.  Ces  deux  dernier»  omettent  le  sur- 
nom d'Augur  pour  le  second,  et  reprochent  è  Alsnéiovsen 
de  n'avoir  pas  été  certain  de  celui  de  Gttultcus ,  pour  le 
premier.  En  effet,  ce»  Fastes  supposent  qu'il  a  pu  être 
appelé  Isauricus,  et  non  Getulicus,  ce  qui  paraît  n'avoir 
aucun  fondement, 

Julie  écrit  è  Auguste,  contre  Tibère,  des  lettres  empor- 
tées, dont  Sempronius  Gracchu»  est  regardé  comme  l'au- 
teur ;  c*^ni  'e  f*»1  «il*f  dans  Plie  de  Ce  reine.  Tacite , 


(3)  Slromitts,  livre  1 , 
(itf,  1641,  p.  340. 
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DES  ÉDITEURS 


AVERTISSEMENT  DES  EDITEURS 


SUR  LES  TABLES  SUIVANTES. 


Vers  la  du  du  précis  de  la  ferme  de  l'année  attique, 
on  lit  l'annonce  de  deux  tables  destinées  à  montrer  la 
correspondance  du  cycle  de  Méton  et  de  la  période  de 
Calippe,  avec  les  années  juliennes  proleptiques.  Ces  tables  ne 
se  sont  point  trouvées  parai  les  manuscrits  laisses  par  les 
bénédictins.  Pour  suppléer  i  cette  perte,  et  remplir  les  en- 
gagements des  auteurs,  autant  qu'il  était  possible  aux  édi- 
teurs ,  nous  avons  cru  devoir  rédiger  des  tables  pareilles  a 
celles  qui  étaient  promises.  En  les  rédigeant ,  nous  nous 
sommes  tait  un  devoir  de  suivre ,  dans  les  choses  essentielles . 
les  explications  données  par  les  savants  auteurs,  et  qu'on 
trouvera  dans  le  précis  dont  on  vient  de  faire  mention. 
Nous  n'avons  point  mis ,  à  la  vérité ,  dans  les  tables  sui- 
vantes ,  l'indication  des  lettres  dites  dominicales ,  corres- 


pondantes aux  diverses  années  juliennes.  Si  l'on  en  a  besoin 
pour  connaître  à  quel  jour  de  la  semaine  répond  une  date 
donnée,  on  aura  recours  à  la  table  chronologique  générale , 
au  commencement  de  tout  l'ouvrage.  Nos  tables  sont  au 
nombre  de  trois  :  en  voici  la  construction  et  l'usage. 

1".  TABLE  POUR  LE  CYCLE  DE  MÉTON. 

Gelte  table  contient  seize  colonnes.  La  première  indique 
a  quelle  année  julienne ,  avant  notre  ère  vulgaire ,  corres- 
pond le  commencement  de  chaque  année  du  cycle  de  Méton. 
Ainsi  le  nombre  43a  qu'on  voit  en  tête  de  cette  première 
colonne,  montre  que  le  16  juillet  julien ,  désigné  commr  le 

firemier  jour  de  la  première  année  du  cycle,  appartient  a 
'an  43a  avant  J.  C. 

La  deuxième  colonne  présente  les  années  des  olympiades 
qui  concourent  presqu'exactement  avec  les  années  méto- 
niennes ,  puisque  le  onzième  jour  de  celles-ci  est  le  premier 
de  celles-U.  On  voit ,  par  exemple ,  que  le  cycle  de  Méton 
a  été  établi  la  première  année  de  la  quatre-vingt-septième 
olympiade. 

La  troisième  colonne  offre  la  série  des  années  du  cycle 
de  Méton.  Comme  ce  cycle  est  de  6940  jours,  formant  19 
années  métoniennes ,  et  ne  différant  de  19  années  solaires 
juliennes  que  de  6  heures ,  on  aurait  peut-être  dû  distin- 
guer 1rs  cycles;  mais  pour  plus  de  simplicité,  on  a  mieux 
aimé  compter  de  suite  les  10a  années  que  ce  cycle  a  duré. 
Si  on  donnait  une  année  par  la  place  qu'elle  occupe  dans 
un  cycle  dont  on  connaît  le  rang ,  on  trouverait  facilement 
sa  place  parmi  ces  ioa  années.  Par  exemple,  la  cinquième 
du  sixième  cycle  ,  est  la  centième  dans  la  série 


générale  ;  en  effet ,  les  cinq  cycles  écoulés  font  quatre- vingt- 
quinte  années  ,  4  raison  de  dix-neuf  par  cycle  ;  i  quoi , 
ajoutant  cinq ,  on  a  cent.  Réciproquement,  la  cinquantième 


ajoutant  cinq ,  on  a  cent.  Réciproquement ,  la  cinquantième 
de  la  liste  générale  est  la  douzième  du  troisième  cycle. 
Il  suffit  de  diviser  cinquante  par  dix-neuf.  Le  quotient 
deux  fait  voir  qu'il  y  a  deux  cycles  d'écoulés  ,  et  le  reste 
douze  montre  qu'on  en  est  è  la  douzième  année  dn  troisième 
cycle. 

Les  astérisques  placés  è  coté  des  années,  servent  è  désigner 
celles  qui  sont  emboliscniques  ou  composées  de  treize  mois 
ou  lunaisons.  Les  auteurs  donnent  les  motifs  qui  leur  ont 
fait  placer  le  mois  embolismique  on  intercalaire ,  aux  années 
3,  b,  8,  it  ,  14 ,  17  et  19  du  cycle.  Leur  guide  en  cela 
a  été  le  savant  Petau.  Voici  sans  doute  pourquoi  le  mois 
le  sixième  et  le  septième  mois 


de  l'année  ronronne,  au  lieu  d'être  renvoyé  a  la  fin  dt 
l'année;  avant  la  réforme  du  calendrier  attique ,  par  Melon, 
l'année  commençait  avec  Geanciioo  et  finissait  avec  Posidéon. 
C'était  après  ce  dernier  qu'on  mettait  le  mois  intercalaire 
sous  le  nom  de  Posidéon  second.  On  continua  de  le  laisser 
à  la  mime  place ,  quand  Hécatombseon  devint  le  premier 
mois  de  l'année. 

Les  treize  dernières  colonnes  de  la  table  première  donnent 
le  jour  et  le  mois  julien  où  commence  chaque  mois  du  cycle 
métonien.  Il  est  aisé  de  voir  que  les  mois  juliens  jusqu'à  ce- 
lui du  mois  de  décembre ,  appartiennent  à  l'année  julienne 
indiquée  au  commencement  de  la  ligne,  et  que  les  autres 
sont  de  l'année  suivante.  Prenons  pour  exemple  la  première 
année  du  cycle,  les  6  premiers  mois  juliens,  depuis  juillet 
jusqu'è  décembre ,  sont  de  l'an  43a  avant  J.  C. ,  et  les  6  autres 
sont  de  l'an  43i.  Veut-on  connaître  le  jour  et  le  mois  julien 
où  tombe  le  premier  Posidéon  de  la  première  année  du  cy- 
cle ?  on  voit  que  c'est  le  1 1  décembre  de  l'an  43a  avant  J.  G 
Le  mois ,  suivant  Gamélion ,  commence  le  10  janvier  de  l'an 
43 1  avant  b)  mime  ère. 

Les  nombres  qu'on  rencontre  de  distance  en  distance  sous 
la  date  julienne ,  servent  a  désigner  les  mots  caves  ou  de  19 
jours.  Ces  nombres  sont  accolfes  deux  à  deux.  Le  premier 
indique  le  jour  qu'il  faut  supprimer,  et  que,  pour  cette  rai- 
son ,  les  auteurs  ont  nommé  exemptilc ,  du  mot  latin  tximrrt. 
Le  second  montre  le  jour  qui  remplace  le  premier.  Ainsi , 
par  exemple,  l'an  i"  du  cycle:  on  supprime  le  quatre  du 
mois  de  Itoédromion ,  et  on  le  remplace  par  le  cinquième 
Quant  ils  place  assignée  aux  jours  exemptiles,  on  a  prit 
Geminus  pour  guide,  comme  l'ont  fait  nos  auteurs,  i  l'exem- 
ple du  docte  Petau.  Voyez,  i  ce  sujet,  le  chap.  i3  du  livre 
deuxième  de  son  savant  ouvrage  ,  de  dorlriaâ  lemporum. 

Conformément  i  l'explication  donnée  par  nos  auteurs ,  le 
jour  exemptile  revient  de  64  jours  en  64  jours ,  dix  fois  de 
suite  ;  a  La  onzième ,  l'intervalle  est  augmenté  d'un  jour.  De 
cette  manière ,  les  6940  jours  d'un  cycle  entier  sont  partagé» 
en  100  groupes  de  63  jours,  et  en  10  groupes  de  64  jours- 
Dodwel ,  dans  son  traité  des  cycles  anciens ,  a  placé  les  1 10 
jours  exemptiles  de  63  jours  en  63  jours ,  à  partir  du  com- 
mencement du  cycle.  11  résulte  de  la  que  les  4  derniers  mois 
du  cycle  n'ont  point  de  jours  exemptiles.  Si,  a  ces  4  mois  de 
3o  jours,  on  vient  k  joindre  les  deux  premiers  mois  du  cycle 
suivant,  lesquels  sont  pleins  aussi,  on  aura  6  mois  pleins 
de  suite.  Ce  calcul  semble  moins  régulier  que  l'arrangement 
adopté  par  nos  auteurs ,  et  que  nous  avons  suivi  dans  la  dis- 
position des  jours  exemptiles. 

Le  cycle  dé  Méton  contient  6g4o  jours  répartis  entre  s35 
lunaisons,  ce,  qui  donne  ag  jours  1  a  heures  46minutes  environ 
pour  chaque  lunaison.  C  est  presque  deux  minutes  de  trop. 
Aussi  Calippe,  1  eu  ans  après  l'établissement  du  cycle  de  Méion, 
ae  crut  autorisé  a  le  réformer ,  et  i  le  remplacer  par  sa  pé- 
riode. Il  supprima  un  quart  du  jour  par  cycle,  ou  un  jonr 
en  quatre  cycles  ;  sa  période,  composée  de  4  cycles  ,compre- 
nait  a77Sq|ours,-- 


H«.  TABLE.    PÉRIODE  DE  CALIPPE. 

Cette  table  a  pour  objet  d'établir  une  correspondance  en- 
tre la  période  de  Calippe  et  les  années  juliennes;  elle  mon- 
tre, en  conséquence,  i  quelle  année  julienne  avant  J.  C 
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sut  les  tables  suivantes. 
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tombe  le  premier  jour  de  chaque  année  de  cette  période 
Quant  à  la  date  précise  de  ce  jour  dans  l'année  julienne 
correspondante  ,  il  faudra,  pour  la  connaître,  recourir  à  la 
table  troisième. 

A  l'inspection  de  la  table  deuxième,  on  voit  que  ta  pé- 
riode de  Calippe  a  commencé  l'an  33o  avant  J.  C.  On  verra, 

■  le 


avec  la  même  facilité ,  a  quelle  année  julienne  répond 
commencement  de  toute  autre  année  de  Calippe, 
l'établissement  de  la  période  jusqu'à  l'ère  vulgaire. 

Nous  avons  mis  de  suite  les  33o  années  de  Calippe ,  sans 
les  diviser  en  périodes  ou  en  groupes  de  76  années.  Il  sera 
facile ,  dans  l'occasion ,  de  former  ces  groupes.  Par  exemple , 
la  centième  année  de  Calippe  est  la  vingt- quatrième  de  la 
deuxième  période.  Réciproquement,  la  quarante-huitième 
année  de  la  troisième  période  est  la  aoo".  de  la  aérie 
entière.  Dans  le  premier  cas,  on  divise  les  années  par  76  , 
le  quotient  marque  les  périodes  écoulées ,  et  4e  reste  indique 
le  rang  de  l'année  dans  la  période  courante  ;  dans  le  second, 
on  multiplie  les  périodes  écoulées  par  76,  et  on  ajoute  au 
produit  le  nombre  qui  marque  le  rang  de  l'année  donné 
dans  la  période  qui  s  écoule. 

III*.  TABLE,  suite  db  La,  PÉRIODE  DE  CALIPPE. 


la  période  de  Calippe  était  composée  de  g4o  lu- 
,  armant  37759  jours,  qui  font  justement  76  années 
juliennes,  la  même  correspondance  entre  les  années  de  Ca- 
lippe et  les  années  juliennes,  recommençait  a  chaque  période. 
C  est  pourquoi  les  mêmes  jours  et  les  mêmes  mois  de  Calippe 
revenaient  aux  mêmes  jours  et  aux  mêmes  mois  juliens,  après 
37759  joursou  76  ans  révolus.  Ainsi,  par  exemple,  les  année* 
j,  1 53 ,  339 ,  3o5  de  Calippe  ont  toutes  commencé  le  39 
julien,  dans  les  années  33o,  a54 ,  178,  10a,  36  ans 


avant  J.  C  Ces  années  sont  les  premières  des  périodes.  Pa- 
reillement les  années  76,  tSa,  308,  3©4  qui  *°nl  les  der 
nières  des  périodes,  ont  toutes  pour  1"  jour  le  10  juillet 
Julien,  dans  les  années  a55,  179,  io3,  27  avant  notre 

Ceci  explique  pourquoi  la  première  colonne  de  la  table 
troisième,  contient  d'abord  5,  et  ensuite  4  années  diffé- 
rentes, de  suite  sur  chaque  ligne  horixontale.  Ce  sont  celles 
dont  la  correspondance  est  la  même  avec  l'année  julienne 
On  voit  que  nous  considérons  les  diverses  lignes  verticales , 
qui  contiennent  les  années  de  Calippe  comme  ne  formant 
qu'une  colonne.  Os  mêmes  lignes  verticales,  oui  sont  d'a- 
bord au  nombre  de  5  ,  et  ensuite  se  réduisent  a  4,  peuvent 
servir  a  faire  trouver  sans  peine  le  rang  de  l'année  dans  la 
période ,  et  celui  de  la  période ,  dans  la  série  entière  des  an- 
nées. Par  exemple  la  trois  centième  année  de  Calippe  est 
la  soixante-douzième  de  la  quatrième  période,  parce  qu'elle 
est  sur  la  ligne  horitonlale ,  qui  appartient  a  la  aoixante- 
doutième  année  de  la  première  période  et  de  toutes  les  pé- 
riodes, ainsi  que  sur  la  ligne  verticale,  qui  contient  le* 
années  de  la  quatrième  période.  Réciproquement ,  la  vingt- 
sixième  année  de  la  cinquième  période  est  la  trois  cent-tren- 
tième de  la  série,  parce  que  ce  nombre  33o  se  trouve  au  con- 
cours de  la  cinquième  ligne  verticale  qui  contient  la  cin- 
quième période  et  de  la  ligne  horitonlale  qui  renferme  la 
vingt-sixième  anuée  de  la  première  période  ,  et  par  consé- 
quent aussi  la  vingt  -  sixième  année  de  toutes  les  pé- 
riodes. 

On  a  marqué  par  des  astérisques  les  années  qui  doivent 
être  embolismiquesou  avoir  i3  lunaisons.  Ce  sont  les  1 ,  4, 
7,  10,  îa,  i5, 18,  30, a3,  a6,  39,31,34,  37,  39,  43,4s 
48,  5o,  53,  56  ,  58,  61  ,  64,  67.69,  7a  et  75  de  chaque  cy- 
cle. Cet  ordre  est  le  même  que  si  on  eut  continué  l'usage  du 
cycle  de  19  ans  de  Hétoo.  En  effet ,  la  première  année  de  la 
période  de  Calippe  aurait  été  la  huitième  du  sixième  cycle 
métonien.  Voila  pourquoi  elle  est  embolismique.  Qu'on 
prenne  dan*  noire  première  table  les  années  exnbolismiques, 
et  qu'on  flte  7  de  enacuu  des  nombres  qui  marquent  le  rang 
de  ces  année*.,  on  aura  les  années  embolismiques  de  la  pé- 
riode de  Calippe. 

l>s  i3  dernières  colonnes  de  la  table  troisième  sont  pour 
les  mois calippKjues,  ce  que  les  i3  dernières  colonnes  de  la 
table  première  sont  pour  les  mois  métoniens. 

Les  nombres  qu'on  rencontre  de  distance  en  distance,  et 
deux  a  deux,  sous  les  mois  juliens,  sont  l'indication  des 
mois  caves  ou  de  39  jours.  Le  premier  de  ces  deux  nombres 
désigne  le  jour  qu'il  faut  supprimer,  et  le  second  sert  a  la 
place  du  premier.  Nous  avons  dit  que  le  jour  qu'on  supprime, 
exemptile* 


La  période  de  Calippe  est  composée  de  940  moi*.  Si  chaque 
mois  avait  3o  jours ,  la  période  en  aurait  38200.  Ce  serait 
44'  de  trop,  puisque,  selon  Calippe  ,  il  n'en  faut  que  37750,. 
Il  doit  donc  y  avoir  44*  jours  exemptile*.  Pour  en  indiquer  la 
place,  on  a  réparti  les  37759  jours  en  417  groupe*  de  63  jours 
chacun  ,  et  en  »4  groupes  de  6a  jours.  Voilà  pourquoi  les  41 7 
premiers  jours  exempt i les  sont  séparés  par  un  intervalle  de 
63  jours,  et  les  34  derniers  par  un  intervalle  de  6a  jours, 
non  compris  les  jours  exemptile* ,  ou  bien  les  premiers  re- 
viennent de  64  jours  en  64  jours ,  et  les  derniers  de  " 
en  63  jours. 

Cet  arrangement  est  ronronne  au  principe  de  Géminus. 
Nous  devons  pourtant  avouer  qu'en  ceci ,  nous  nous  som- 
me* un  peu  écartés  de  la  méthode  indiquée  par  nos  auteurs. 
D'après  la  courte  explication  qu'ils  donnent ,  vers  la  fin 
du  précis  de  la  forme  de  Tannée  at tique,  il  paraît  que,  dans 
leur  table,  les  jours  exemptiles,  depuis  le  commencement 
de  la  période  jusqu'à  la  fin ,  revenaient  de  64  jours  en  64 
les  groupes  compris  entre  deux  jours 
ifs,  étaient  tous  égaux  et  de  63  jours; 
is  le  quatre  cent  quarantième  jour  exemptile  tombait  le 
du  pénultième  mois,  et  en  rejetant  le  quatre  cent  qua- 
rante-unième jour  exempti|e ,  même  a  la  fin  du  dernier 
mois,  le  quarante-quatrième  groupe  n'avait  que  3y  jours , 
et  il  y  avait  a  mois  caves  de  suite,  légère  irrégularité  que 
tus  avons  cru  devoir  éviter. 

Les  savants ,  il  faut  en  faire  l'aveu ,  ne  sont  point  d'accord 
sur  l'usage  des  jours  exemptiles.  Dodwel  semble  croire  nue 
le  jour  exemptile  désignait  plutôt  le  mois  qu'il  fallait  rendre 
cave,  que  la  place  du  jour  aôier.  C'est  sans  doute  par  suite  de 
cetteopiiiion,  que  cet  érudit  a  place  les  jours  exemptiles  de  (>3 
jours  en  63  jours ,  depuis  le  commencement  de  la  période  de 
Calippe  jusqu'à  la  fin.  Mais  par  cette  disposition,  le*  derniers 
mois  de  la  période  seraient  sans  jours  exemptiles. 

Les  940  lunaisons  de  Calippe  forment  3775^  jours;  c'est 
5  heures  53  minutes  de  trop,  si  l'on  suppose  la  lunaison 


jours,  ou  que  1 
exemptile*  con 


moyenne  de  39  jours  la  heures  44  minutes  3 
vint  l'opinion  des  astronomes  modernes.  L'excès  sérail  d'un 
jour  environ  en  3 10  ans. 

Notre  cycle  lunaire  actuel  étant  supposé  égal  a  19  révolu- 
tions solaires,  est  précisément  le  quart  de  la  période  calip- 
pique. 

«flippe  se  trompait  aussi  sur  la  durée  de  l'année  solaire , 
qu'il  faisait  trop  longue  d'environ  onxe  minutes  neuf  secon- 
des ,  si  on  la  compare  aux  observations  de  nos  jours.  Ce  fut 
>our  remédier  a  la  double  erreur  de  Calippe  que ,  lors  «le 
a  reforme  du  calendrier  en  t58a,  par  le  pape  Grégoire  Xlll , 
I  fut  prescrit  de  supprimer,  a  partir  de  1600,  trois  jours 
■il  quatre  centsans  pour  le  soleil  et  huit  jour*  en  deux  mill< 
cinq  cens  ans  pour  la  lune.  Cette  double  règle  n'est  pas  sans 
doute  d'une  exactitude  rigoureuse,  mais  elle  est  commudr 
dan*  la  pratique  el  long-tems  elle  conciliera  d'une  manière 
satisfaisante  les  mouvemens  moyens  du  soleil  et  de  la  lune. 


P.  S.  M.  Ideler  a  lu,  le  19  octobre  181 5 ,  1  l'académie 
de  Berlin ,  un  mémoire  sur  le  cycle  de  Melon.  En  voici 
l'extrait  : 

1".  Comme  Dodwel  et  Corsini ,  il  est  d'opinion  que  ce 
ycle  réglait  le  tems  civil  ches  les  Athéniens.  Scaliger  et 
Petau  ne  le  pensaient  pas. 

a*.  Il  commence  le  cycle  le  i5  juillet  4'a  avant  Jésus- 
Christ  ,  au  coucher  du  soleil ,  à  l'instant  de  la  nouvelle 
lune  ;  ce  qui  ne  diffère  de  nos  auteurs  que  de  quelques 
heures. 

3*.  11  place  les  mois  intercalaires  aux  années ,  3 ,  5,  8,  11, 
i3  ,  16  et  19  du  cycle.  Il  donne  les  motifs  de  cet  arrange- 
ment. 

4*.  11  détermine  les  mois  caves  par  I»  règle  de  Geminus  , 
el  comme  Pélau  ,  à  l'exemple  de  G»ia,  il  met  le  jour  exemp- 
tile au  ai  de  ces  mois. 

5*.  Malgré  le  irxte  de  Ptetêmée ,  il  place  Pianepsion 
avant  Mstmactérion ,  comme  Bultman  ei  Barthclemi. 

6*.  11  commence  la  période  de  Calippe  le  38  juin  33o  avant 
Jésus-Christ ,  au  coucher  du  soleil ,  quelques  heures  avant 
nous.  11  paraît  régler  les  mois  intercalaires  ei  le*  jours  exemp- 
tiles dans  cette  période  comme  dans  le  cycle  de  Melon. 

Nous  finirons  en  remarquant  avec  regret  que  la  chronolo- 
gie du  peuple  le  plus  éclairé,  offre  encore  des  points  indécis. 

SUR  LES  NOUVELLES  LUNES  AVANT  J.  C. 
Quelques  personne*  ayant  paru  désirer  qu'on  leur  offrit 
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nouvelles  lunes,  pour  les  lems 
nous  «lions  essayer  de  leur  faci- 


,  un  moyen  de  trouver  les 
antérieurs  a  l'ère  vulgaire , 
1  liter  celte  recherche. 

i*.  Les  tables  relatives  au  cycle  de  Méton  et  a  la  période 

nouvelle  lunes , 
A  la  vérité ,  elles 

sont  indiquées  un  jour  trop  tard,  en  61  ans  environ  par 
Méton  ,  et  en  3io  ans  par  Calippe.  On  pourra  tenir  compte 
de  celte  erreur. 

Pour  les  iooi  ans  qui  ont  précédé  immédiatement 


I  de  Calippe,  donnent  •mmédiatemeut  ces 
depuis  te  16  juillet  43a,  jusqu'à  J.  C.  A 


iretiennc,  la  tabl 


:hi 


logique  des  éclipses  peut 
servira  résoudre  la  question  d'une  manière  satisfaisante  ;  ce 
sera  une  nouvelle  application  de  ce  recueil  scicaliËque.  En 
effet ,  prenes  y  la  date  d'une  éclipse  de  soleil ,  pour  une 
année  donnée  ou  choisie  a  volonté.  Cherchez  le  mois  et  le 
jour  de  cette  date ,  dans  le  calendrier  lunaire  perpétuel  ; 
(1".  volume  de  l'Art  de  vérifier  les  Dates  après  J.  C.  )  ; 
voyez  quelle  est  l'épacle  correspondantea  ce  jour.  C'est  cette 
épacte  qui  indiquera  toutes  les  nouvelles  lunes  de  l'année. 
Prenons  pour  exemple  la  première  éclipse  de  la  table,  celle 
du  9  avril  1001  avant  J.  C.  L'épacte  XX  placée  au  9  avril , 
dans  le  calendrier  lunaire  perpétuel ,  appartient  aussi  au  11 
janvier,  au  g  février ,  au  1 1  mars ,  au  9  mai,  au  7  juin  ,  au 
juillet ,  au  5  août ,  au  4  septembre ,  au  3  octobre,  au  a 
ovembre  ,  au  1".  et  au  3t  décembre.  Ces  jours  sont  ceux 
des  nouvelles  lunes  de  l'an  1001. 

Il  ne  faut  pas  perdre  une  chose  de  vue  ;  le  mouvement  vrai 
de  la  lune  est  si  irrègulier,  ou  plutôt  il  s'écarte  tellement 
I  du  mouvement  moyen  sur  lequel  est  réglée  la  disposition 
des  épactes ,  que  les  uouvelles  lunes  vraies  peuvent  différer 
quelquefois  d'un  jour ,  des  nouvelles  lunes  indiquées  par  ces 
«pactes,  (  'est  précisément  ce  qu'on  a  lieu  de  remarquer  à 
I  l'occasion  de  cette  même  année  ,  puisque  la  nouvelle  lune 
I  d'octobre  ,  fixée  au  3  par  l'épacle ,  a  dû  arriver  réellement 
les,  suivant  la  table  des  éclipses,  fondée  sur  un  calcul  ri 
goureux. 

Autre  exemple.  Éclipse  de  soleil  le  6  septembre  776  ,  re- 
marquable comme  ayant  été  citée  parmi  les  éclipses  observées 
à  la  Chine  ,  et  comme  étant  de  la  1".  année  des  olympiades. 
Via-4-visdu  6  septembre ,  on  trouve  l'épacte  XVIII,  avec  la- 
quelle on  détermine  les  syxygies  cherchées  ;  elles  tombent  au 
i3  janvier,  au  11  février,  au  i3  mars,  au  11  avril,  au  11 
mai ,  au  9  juin,  au  9  juillet,  au  7  août ,  au  6  septembre , 
au  5  octobre ,  au  4  novembre  et  au  3  décembre  776. 

Comme  il  n'y  a  point  d'éclipsés  de  soleil  dans  les  années 
707 ,  4>9>  *55  et  74  avant  J.  C ,  on  retranchera 5ai  de  707, 
et  on  ajoutera  5a  1  successivement  à  419,  a  a55  et  a  74.  A  la 
place  de  ces  années,  on  en  aura  d 'autres ,  savoir:  186  ,  940 
776  et  5g5  ,  dont  on  cherchera  les  nouvelles  lunes ,  comme 
on  vient  île  le  faire  pour  1001  et  776.  Cette  règle  est  fondée 
sur  ce  que  les  nouvelles  lunes  reviennent  au  même  quantième 
du  mois  au  bout  de  5ai  années  juliennes.  Voyez  l'astronomie 
de  U  Lande,  tom.  3,  p.  19S  ,  édition  de  179a. 

5».  Pour  les  tems  anlerieu.s  a  l'année  ,001  avant  J.  C 


5 

I  on  aura  recours  è 

exemple  rendra  la  cliose  plus  sensible.  Deraande-t-on  les 
nouvelles  lunes  de  164$  avant  J.  C. ,  année  de  la  sortie 
,  d'Egyte,  suivant  nos  manuscrits  ?  Retranches  le  double  de 
5a»  ou  io4a ,  de  1645  ;  le  reste  sera  6o3.  Cherches  les  dates 
des  nouvelles  lunes  de  6o3,  ce  seront  celles  des  noui 
lunes  de  1645.  Il  y  a  une  éclipse  de  lune  en  6o3 ,  le  18 
1  L'épacte  correspondante  XI ,  indique  les  conjonctions  de 
j  mandées  aux  30  janvier ,  18  février ,  30  (1)  mars,  18  avril,  18 
mai,  16  juin,  16  juillet,  14  août ,  >3 septembre,  taocto 
bre ,  1 1  novembre  et  10  décembre. 

Cette  règle  aurait  besoin  d'un  correctif  dans  le  cas  sui- 
vant :  si  la  nouvelle  lune  d'où  l'on  part ,  appartient  aux  dix 
derniers  mois  d'une  année  bissextile,  ou  aux  deux  premiers  de 

; ,  il  faut  ajouter  un  jour  à  la  date  , 
I  avoir  les  nouvelles  lunes  antérieures  de  5ai  ans.  Exet 
Veut-on  avoir  les  nouvelles  lunes  pour  l'année  1S18 
I  J.  C  ,  époque   de  la  fondation  de  Tbèbes  par  Cadmus 
(chronique  des  marbres  de  Parus)?  Otons  Bat  dei5i8, 
restera  997  ;  il  y  a  eu  une  éclipse  de  soleil  le  ai  juillet  097. 
1  Le  mois  et  l'année  sont  dans  le  cas  indiqué.  11  faut  donc 
prendre  l'épacte  du  aa  juillet,  laquelle  est  V*  av 
I  epacie,  on  aura  les  nouvelles  lunes  les  36  janvier,  »4fé- 


(1)  Caqiii  sicrorda  avec  ce  qu'on  lit  < 
jgHjpc  é^la  chrooologi.  de  1  histoire 


etc. ,  pot 


ni  à  ce  qu'il  y  a 
ans,  au  lieu  de 


vner,  36  mars,  34  avril,  34  mai  , 
an  i5>8  avant  J.  C  Cette  correction  tient 
i3i  intercalaires  ou  bissextiles  dans  ces  5ai 
3o  que  suppose  la  règle. 
A  la  place  de  la  période  de  5a  1  ans,  on  pourrait  employer  celle 
de  18  ans  et  10  ou  11  jours  ,  suivant  qu'il  y  a  cinq  ou  quatre 
années  bissextiles  dans  cet  intervalle.  Comme  après  cet  espace 
le  tems,  les  éclipses  reviennent  assez  ordinairement,  cela 
uffit  pour  les  conjonctions  on  nouvelles  lunes.  Prenons  pour 
exemple  l'année  707,  citée  plus  haut,  comme  n'ayant  point 
eu  d'éclipsé  de  soleil.  Il  faut  la  remplacer  par  l'année  735, 
antérieure  de  dix-huit  années.  On  y  trouve  une  éclipse  de 
soleil  le  17  mai.  Ajoutons  ti  à  17,  et  nous  aurons  le  30  mai 
pour  la  date  d'une  nouvelle  lune  de  707.  On  s'en  servira 
pour  trouver  les  autres  nouvelles  lunes  de  cette  année , 
comme  il  a  été  dit.  On  arriverait  au  même  résultat  par  la 
période  de  5a  t. ans. 

Enfin  ,  dit  La  Lande  ,  il  y  a  une  période  qui  ramène  les 
éclipses  et  par  eontéftunt  tes  nouetlUt  /unes ,  au  bout  de  a36a 
ans  il»  jours,  ou  un  jour  de  moins  suivant  les  bissextiles; 
c 'est-a-dire ,  selon  qu'il  y  en  a  5qo  ou  591 ,  dans  ce  nombre 
d'années.  Ainsi ,  de  l'éclipsé  du  3  juin  716  après  J.-C. ,  on 
remonte  à  celle  du  18  mai  i645  ,  avant  cette  même  ère; 
ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  nous  avons  trouvé  précédem- 
ment. 

Au  reste ,  nous  devons  avertir  que  dans  ces  retours  pério- 
diques  des  conjonctions ,  la  différence  va  son  vent  à  plusieurs 
heures  ;  ce  qui  peut  faire  sortir  la  conjonction  du  jour  in- 
diqué par  la  période. 

6*.  Autre  solution  par  le  nombre  d'or  ou  cycle  de  19  ans. 
Prenex  dans  la  table  chronologique,  lr  nombre  d'or  de  l'année 
proposée  ;  cherchez  les  dates  de  ce  nombre  d'or  dans  le  calen- 
drier lunaire  perpétuel  ;  ajoutez!  chacune  de  ces  dates  le  quo- 
tient que  vous  aurez,  en  divisant  par 3 10  l'année  donnée  jointe 
a  3s5 ,  avec  l'attention  d'augmenter  le  quotient  d'une  unité  , 
si  le  reste  de  la  division  excède  i54  ;  appliquons  la  règle  a 
l'an  1645  avant  J.  C.  ;  le  nombre  i  diviser  sera  1970  ;  on  aura 
6  pour  quotient  avec  le  reste  ,110  qu'on  négligera.  Il  faudra 
one  ajouter  6  a  la  date  de  chaque  nouvelle  lune ,  indiquée 
par  le  nombre  d'or  10  de  i645.  Parmi  ces  syxygies  ,  on  re- 
lu ve  celle  du  20 mars ,  résultat  auquel  nous  étions  déjà  ar- 
rivés par  d'autres  voies.  Voici  sur  quoi  est  appuyée  cette  régie  : 
vers  3a5  après  J.  C. ,  les  nombres  d'or  donnaient  assez  bien 
les  nouvelles  lunes  moyennes;  mais,  comme  on  l'a  remarqué 
ci-dessus  i  l'occasion  de  Calippe,  l'erreur  peut  aller  à  un  jour 
en  3 10  années  juliennes. 

SUR  L'ANNÉE  SOLAIRE. 

Suivant  M.  Delambre ,  l'année  solaire  moyenne  est  plus 
courte  que  l'année  julienne  d'environ  onze  minutes  neuf 
secondes.  C'est  une  différence  d'un  jour  en  1 39  ans.  Dans 
l'année  grégorienne ,  actuellement  en  usage ,  pour  la  facilité 
les  intercalât  ions,  on  suppose  celle  différence  de  trois  jours 
en  400  ans,  comme  nous  l'avons  dit.  On  peut  la  porter  i 
sept  jours  en  900  ans  ;  ce  qui  es!  commode  dans  les  calculs 
et  ne  diffère  que  de  trois  secondes  par  an,  de  la  longueur 
assignée  a  l'année  solaire  par  M.  Delambre. 

D'après  les  calculs  du  même  savant  (voyez  Tannée  olym- 
pique dans  cet  ouvrage  ) ,  le  solstice  d'été  a  du  arriver  a 
1 1  heures  i5  minutes  33  secondes  du  matin  te  i"  juillet  776 
avant  J.  C. ,  première  année  des  olympiades.  Si  de  ce  sols- 
tice nn  veut  remonter  a  des  solstices  antérieurs,  on  multi- 
pliera par  7  le  nombre  d'années  qui  séparent  les  deux  épo- 
ques; on  divisera  le  produit  par  900  ;  on  ajoutera  le  quotient 
au  (".juillet,  n  heures  1 5  minutes  33  secondes;  on  l'en 
retrancherait  au  contraire ,  s'il  s'agissait  de  solstices  posté- 
rieurs. 


l'on  lit  dans  la  note  (■),  cinquième 
(Aride  vérifier  U» 


Dans  l'application  de  cette  règle ,  oui  ne  donne  pas  tou- 
jours le  solstice  exactement,  il  faut  faire  en  sorte  que  la  dif- 
férence des  années  soit  un  multiple  de  quatre,  afin  qu'il  y 
ait  un  nombre  complet  d'années  juliennes.  Veut-on  avoir 
le  solstice  pour  164^  avant  J.  C,  année  de  la  sortie  d'Egypte  ? 
La  différence  avec  776  est  869.  On  ne  prendra  que  808  qui 
est  multiple  de  quatre.  Après  avoir  multiplié  par  7  et  divisé 
par  900,  on  ajoutera  le  quotient  6  heures  45  minutes  au 
1".  juillet,  ri  heures  i5 minutes  33  secondes,  et  on  aura 
le  7  juillet  5  heures  du  soir  pour  la  date  du  solstice  de  1644 
avant  J.  C.  :  c'est  environ  6  heures  de  moins  pour  164S. 
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Extrait  d'un  mémoire  sur  les  mesures  de  ' 
anciens,  iij. 

F. 

Fondation  de  Rome  (époque  de  la),  387. 
Forme  de  l'année  olympique  ,387. 

G. 

Géla  (  tyrans  de  ) ,  338. 
Glossaire  des  dates,  4<0. 

Gouvernement  des  anciens  en  Israël,  io5. 
Gouvernement  des  juges  en  Israël,  10S. 
Gouverneurs  de  Syrie ,  167. 

H. 

Héjat,  (fois  d') ,  37t. 
Héliopolis ,  (catalogue  de*  rois  d')  73. 
Héraclides  (branche  des),  rois  de  Lydie,  360. 
H  i  mère  (  tyrans  d' ) ,  33g. 

Histoire  romaine  (abrégé  chronologique  de  1'),  4*5. 

Histoire  romaine  (suite  de  l'abrège  chronologique  del"), 
suppléée  par  les  éditeurs ,  544- 

Histoire  sainte  (chronologie  del'),  16a. 

Histoire  sainte  (  chronologie  de  l'  ) ,  depuis  la  sortie  de  l'E- 
gypte, jusqu'au  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  sui- 
vant M.  Desvigooles ,  16a. 

Histoire  sainte  (chronologie  de  Vy,  depuis  le  commencement 
du  règne  de  Safil ,  jusqu'à  la  fin  du  royaume  de  Jnda, 
16a. 

Histoire  sainte  (  5*.  époque  de  F),  depuis  la  sortie  d'Egypte 
jusqu'à  l'élection  de  Saisi,  g5. 

Histoire  sainte  (  8*.  époque  de  l'  ) ,  depuis  le  retour  de  La 
captivité  jnsqu'à  la  venue  du  Messie  ,  i35. 

Histoire  sainte  (  1'*  époque  de  la  chronologie  tie  11,  depuis 
la  cretion  jusqu'au  déluge,  suivant  l'Hébreu  et  le  Sama- 
ritain, 161. 

Histoire  sainte  (  1™  époque  de  1'  )  depuis  La  création,  jus- 
qu'au déluge  tnclusivemetst ,  83. 

Histoire  sainte  (  4".  époque  de  la  chronologie  de  1'  ),  depuis 
l'arrivée  de  Jacob  en  Egypte  jusqu'à  sa  sortie,  - 
l'Hébreu  et  le  Samaritain ,  161. 

Histoire  sainte  (4*.  époque  de  l'  ) 
en  Egypte,  jusqu'à  sa  sortie  ,  ga 

Histoire  sainte  (  a*,  époque  de  la  chronologie  de  1'),  depuis 
la  fin  du  déluge  jusqu'à  la  vocation  d'Abraham  ,  suivant 
l'Hébreu  et  le  Samaritain,  161. 
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Histoire  sainte  (a*,  époque  de  I'  ),  depuis  I»  sortie  de  l'arch 
jusqu'à  la  vocation  d'Abraham,  87. 

Histoire  sainte  (7*.  époque  de  1'),  depuis  la  destruction  du 
temple  jusqu'au  retour  de  la  captivité .  a 34- 

Histoire  sainte  (6e.  époque  de  1'  ) ,  depuis  l'élection  de  Saul 
jusqu'à  la  destruction  du  temple,  ioo.. 

Histoire  sainte  (  3«.  époque  de  la  chronologie  de  1'  ),  depuis 
la  vocation  d'Abraham  jusqu'à  la  descente  de  Jacob  en 
Egypte,  suivant  l'Hébreu  et  le  Samaritain,  161. 

Histoire  sainte  (3«.  époque  de  1'),  depuis  la  vocation  d'A- 
braham jusqu'à  la  descente  de  Jacob  en  Egypte ,  88. 


laman  (roi*  d'),  117. 
Ibérie  (  rois  d' ) ,  a'ij. 
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Israël  (a*,  servitude  du  peuple  d')  ,  io5. 
Israël  (  1".  servitude  du  peuple  d')  ,  to5. 
Israël  (  4».  servitude  du  peuple  d' ) ,  106. 
Israël  (rois  d'),  117. 

Israël  (rois  d'),  suivant  M.  des  Vignoles,  16a. 
Israël  (6«.  servitude  du  pruplc  d' ) ,  108. 
Israël  (3e.  servitude  du  peuple  d' ),  106. 


J. 


Juda  (roi* de),  117. 


(royaume  de),  i3(. 
tie(derère),xij. 


Lacédémoniens  ( chronologie  historique  des),  3a5. 
I.éontins  (tyrans  des),  335. 
Libye  (guerre  de),  358. 

liste  chronologique  des  grands-preires  des  Hébreux,  i63. 
Lydie  (rois  de),  afy. 


Macédoine  (  gouverneurs  puis  rois  de  ) ,  3ig. 
Mauritanie  (  rois  de  ) ,  365. 
Vlédie  Atropatène  (roi*  de  la ) ,  *3a. 
Médie  (royaume  de  ),  aia. 
Mermnade*  (branche  de*);  rois  de  Lydie,  aGo. 
Messine  (tyrans  de) ,  339. 
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(  cycle*  d«  ) ,  3g4. 
Numides  Massesvliens ,  (roi*  des),  367. 
(rois  de),  366. 
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Observations  sur  la  table  de*  années  romaines, 
Olympiade*  (  de*  ) ,  si. 
Olympiades  et  fastes  de  l'histoire  grecque,  aog. 

-  sur  la  date  de  la  fondation  de  Rome ,  4"- 


de  la  guerre  du),  3ag. 


k'etgame  (rots  de),  aS5. 
Période  Julienne  (de  la),  vij. 
Perse  (  royaume  de  ) ,  ai4- 
Potds  romains,  545. 
Pont  (  rots  de  ) ,  343. 

Pouvoir  accordé  aux  pontifes  (Tatjgmenler  d'un  jour  Tinter  - 
calation  :  première  atteinte  portée  aux  cycles  de  Numa, 
3o5. 

Pouvoir  de*  pontife*  d'ajouter  ou  de  retrancher  toute  l'in- 
lercalalion,  et  cycles  de  Numa  abandonnés ,  3^6. 

Précis  de  la  forme  de  tannée  al  tique ,  a;». 

Précis  du  système  de  Fréret ,  sur  la  forme  de  l'année  égyp- 
tienne, 168. 

Précis  du  système  de  M.  des  Vignoles ,  louchant  la  forme 

de  l'année  ancienne ,  76. 
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avant  l'établissement  de  celui  de  Jules  César ,  4°3. 
Premier  Ige  du  monde,  ou  première  époque,  77. 
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Punique  (  seconde  guerre  ) ,  36o. 
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Rhodes  (rois  de),  a63. 

(année  de),  391. 
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Sicile  (la)  rentrée  sous  la  domination  des  tyrans,  34t. 
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Soba  ou  Sophène  (  rois  de  ) ,  1  g3. 
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Aaboji,  grand-prêtre  de* Hébreux,  page  i63. 
Abbare,  lufTèle  de  Tyr,  191. 
Abdallah,  roi  d'Héjaz, 
Abdaslrate,  roi  de  Tyr,  190. 
Ibd-Celal,  roi  d'Iaman,  ïysu  ( 
Abd-Molallrb ,  roi  d'Héjaz ,  373. 
Abdon,  juge  en  Israël,  107. 
Abd-Sems,  roi  d'Laman  ,  Ajt. 
Abesan,  juge  en  Israël,  107. 
Abgare  1,  roi  d'Edesse,  a35. 
Abgare  11,  roi  d'Edesse,  a35. 
Abgare  III,  roi  d'Edesse,  s35. 
Abgare  IV,  roi  d'Edesse,  a35. 
Abgare  V,  roi  d'Edesse,  a35. 
Abgare  VI ,  roi  d'Edesse  ,  a35. 
Abgare  VII,  roi  d'Edesse,  a35. 
Abiam ,  roi  de  Juda,  117. 
Abialhar,  grand-pretre  des  Hébreux ,  164. 
Abibal,  roi  de  Tyr,  189. 
Abirorlcch,  juge  en  Israël,  106. 
Abisué  ,  grand  preïre  des  Hébreux ,  l64> 
Abo,  roi  de  Babylooe,  306. 
Abraba,  roi  d'Iarnan,  373. 
Abraha  11 ,  roi  d'Iarnan ,  373. 
\  bu -Carb- Asab ,  roi  d'Laman,  37a. 
Abu-Metec,  roi  d'Iarnan  ,  37a. 

Aburius  Geminus  (M.),  tribun  du  peuple  a  Rome,  5*3. 

Acaste,  archonte  à  Athènes,  3o5. 

Achab ,  roi  d'Israël,  118, 

Achat,  roi  de  Juda,  ia3- 

Achias,  grand-prétre  des  Hébreux,  164. 

Achimaas ,  grand-prftrc  des  Hébreux,  164. 

Achitob,  juge  en  Israël,  108. 

Achilob,  grand-praire  des  Hébreux,  164» 

Actions,  roi  d'Egypte,  170. 

Arilius  Balhus  (M.),  consul  a  Rome  ,  537. 

Acilius  (  C.  ) ,  tribun  du  peuple  a  Rome,  5i6. 

Acilius  Glabrio  (M.),  consul  a  RoW,  5ao. 

A da lias,  roi  de  Threce ,  37$. 

Adhcrbal,  général  a  Cartbage,  358. 

Admclc,  roi  d'Epire,  367. 

Adryse,  roi  de  Lydie,  abo. 

Kbulius  Elva  Cornicensis  ,  consul  a  Rome,  444* 

iEbulius  Elva  (L. ),  consul  a  Rome,  439- 

Kbutius  Elva  (T.),  consul  a  Rome,  43t. 

Klius  Ligus  (P.)  ,  consul  a  Rome,  539. 

Klius  Paelus  Catus  (Sex.)  ,  consul  a  Rome,  5(6. 

iElius  P.-eius  (C.  ),  consul  a  Rome,  4^5. 

Klius  Par  tus  (P.),  consul  à  Rome,  470. 

Klius  Pœtus  (P.),  consul  a  Rome,  S 14. 

Klius  Palus  (  Q.  ) ,  consul  a  Rome ,  53a. 

Klius  (<£. )  ,  tribun  du  peuple  a  Rome,  537. 

iKmilius  Barbula  (L.),  consul  à  Rome,  487. 

Kmilius  Barbula  (M.),  consul  a  Rome,  Soo. 

Kmilius  Barbula  (Q.  ),  consul  à  Rome,  47G. 

iKmilius  Barbula  II  (Q.),  consul  a  home,  477. 

Kmilius  Lepidus  (M.),  consul  a  Rome,  5a3. 

Kmilius  Lepidus  (M.),  consul  a  Rome,  534. 

Kmilius  Lepidus  (M.),  consul  1  Rome,  5+3. 

.Kmilius  Lrpidus  (M.),  consul  a  Rome ,  486. 

Kmilius  Lepidus  (  M.  )  ,  consul  à  Rome  ,  499. 

Kmilius  Lepidus  (  M.),  consul  a  home,  5a,o. 

Kmilius  Lrpidus  II  (M.),  consul  a  Rome,  5s8. 

Kmilius  Mamercinua  II  (  t.  ) ,  tribun  militaire  a  Rome , 


kmilius  Mamercinus  (L.  ),  consul  a  Rome,  435. 
Kmilius  Mamercinua  (L. ),  consul  a  Rome, 
.Kmilius  Mamercinua  11  (L.),  consul  i  home,  463. 
Kmilius  Mamercinua  III  (L.),  consul  a  Rome,  437. 
.KmUîua  Mamercinua  (L.),  tribun  militaire  à  Rome, 

iKmilius  Mamercinua  (  L.  ,  tribun  militaire  a  Rome ,  456. 
iKmilius  Mamercinua  11  (L.  )  ,  tribun  militaire  4  Rome , 
457. 

Kmilius  Maïuorcinus  III  (L. ) ,  tribun  militaire  a  Romr  , 

458. 

Kmilius  Mamercinus  IV  (L.),  tribun  militaire  a  Rome, 
458. 

Kmilius  Mamercinus  V  (  L.  )  ,  tribun  militaire  k  Rome , 
45o. 

yEiiulius  Mamercinus  (L.  ),  consul  a  Rome,  463. 
iKmilius  Mamercinus  (  L.  )  ,  consul  a  Rome ,  4G8. 
Kmilius  Mamercinus  ( M.),  consul  a  Rome,  449- 
iKmilius  Mamercinus  (  M.),  tribun  militaire  a  Rome,  45o. 
jEmitius  Mamercinus (Mam.),  sixième  dictateur,  444- 
/Emilius  Mamercinus  (  M.  ),  tribun  militaire  a  Rome,  4^4- 
iKmilius  Mamercinus  (Mam.),  tribun  militaire  a  Rome, 
444- 

Kmilius  Mamercinus  H  (Mam.),  huitième  dictateur  4 
Rome,  445. 

Kmilius  Mamercinua  III  (Mam.),  dixième  dictateur  a 
Rome ,  446. 

iKmilius  Mamercinus  III  (M.),  tribun  militaire  à  Rome, 
45i. 

iKmilius  Mamercinus  Privernas  (L),  trente- neuvième  dic- 
tateur a  home,  47 1  • 

[L.),  consul  a  Rome  , 
)  ,  cinquante-unième 


L 


:  a  Rome, 


Kmilius  Mamercinus  Privernas  II 

47  a. 

Kmilius  Mamercinus  Privernas '( 

dictateur  à  Rome,  476. 
Kmilius  Mamercinus  (Tib.),  consul  à  Rome,  438, 
j£milius  Mamercinus  II  (Tib.),  consul  a  Rome,  438. 
iKmilius  Mamercinus  (Tib.),  consul  a  Rome, 
iKmilius  Mamercinua  H  (W.),  - 

45o. 

Kmilius  Papus,  (L.),  quaran 

Rome,  47S. 
Kmilius  Papus  (L.),  consul  a  Rome,  Soo. 
Kmilius  Papus  (Q. ),  consul  a  Rome,  486. 
iKmilius  Papus  II  (  Q.),  consul  a  Rome,  488. 
Kmilius  Paulus,  consul  a  Rome,  480. 
Kmilius  Paulus  (  L.  ) ,  consul  a  Rome ,  5oa. 
iKmilius  Paulus  11  (L.),  consul  a  Rome,  5o5. 
Kmilius  Paulus  (L.),  consul  a  Rome  ,  5a5. 
iKmilius  Paulus  II  (L.),  consul  a  Rome,  53i. 
iKmilius  Paulus  (M.),  consul  à  Rome,  4g4- 
iKole,  roi  de  Sicile,  335. 
«schilès,  archonte  1  Athènes,  3o5. 
Ksimédès,  archonte!  Athènes,  3o5. 
K.terniux  ou  Aterius  Fonlinalts, 
Ktès ,  roi  de  Colchide  ,  s36. 
Kl  es  II,  roi  de  Colchide, 
Africus ,  roi  d'Iarnan  ,  373. 
Agamestor,  archonte  a  Athènes,  3o5. 
Agathoclès,  tyran  de  Sicile,  346. 
Agis  ,  roi  de  Laccdémone  , 
Agis  II ,  roi  de  Lacédcmont 
Agrippa,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Agrippa  Furius  Medullinus  Vusus,  consul  1  Rome,  443. 
Agrippa  Menenius  Lanalus,  consul  à  Rome,  43i. 
Agrippa  Menenius  lanalus,  consul  a  home  ,  444- 
Agrippa  Menenius  Lanalus,  tribun  militaire  a  Rome ,  44^ 


441. 


339. 
,  334. 
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Agrippa  Menenius  Lanatus  11,  trik  milil.  a  Ilome ,  4*8 

Ahialon ,  juge  4  Israël,  107. 

Ahod,  juge  4  Israël,  io5. 

Akiamox ,  roi  de  Lydie ,  35g. 

Al-Alkran,  roi  d'Iaman, 

Albinius  (M.),  iribun  militaire  a  Rome,  4-*9- 

Atbinus  Regillensis  (  A.Post. ),  Iribun  mililaire  Rome,  45a 

Albinus  Regillensis  (  A.  Post.  ),  tribun  militaire  à  Hoirie 

4*9- 

Alcamène ,  roi  Je  Laccdémone ,  3a6. 
Alcamènc,  tyran  d'Agrigcntc,  '55-j. 
Alcandre  ,  tyran  d'Agrigente,  337. 
Alcéc,  roi  de  Lydie,  2B0. 
Altèle  ,  roi  d'Ejiire,  «67. 
Alrétc,  roi  d'Epirc,  aB7. 
Alcime,  grand  prêlre  des  Hébreu»,  i65. 
Alcméon  ,  archonte  a  Athènca,  3u5. 
Alcymui,  roi  de  Lydie,  2B0. 
Al-Hareth  II,  roi  d'Iaman,  37a. 
Alexandre,  roi  d'Epire,  267. 
Alexandre,  roi  d'Etnese,  a34. 
Alexandre,  roid'Epire,  370. 
Mcxandre,  roi  de  Macédoine,  317. 
Alexandre  Aigus ,  gouverneur  de  Macédoine ,  3ao» 
Alexandre  Bala,  roi  sêleucide  de  Syrie,  aoa. 
Alexandre  Jannée,  roi  de  Judée,  i4«. 
AlexanJre  J  an  née,  grand  prêtre  des  Hébreux,  i65. 
Mexandre  Zebiaa,  roi  sêleucide  de  Syrie,  aoï. 
Vl-Haretb.  roi  d'Iaman,  071. 
Al  Hodhad,  roi  d'Iaman.  37a. 
Alionaut,  grand-prêtre  des  Hébreux,  1G6. 
Alyalte,  roi  de  Lydie,  2B0. 
Alyatte  11,  roi  de  Lydie,  ,  a6t. 
"  :us,  roi  de  Thrace,  37a. 
,  roi  de  Juda,  isi. 
,  roi  d'Egypte,  177. 
Amilcar  I,  sufléle  a  Carlbage,  355. 
Amilcar  11,  général  a  Carlhage,  356. 
Atnicar  III ,  général  à  Carthage,  356. 
Amilcar  IV ,  général  a  Carthage  357. 
Amilcar  V,  général  a  Orlhage,  357. 
Amilcar  VI ,  général  i  Carthage,  358. 
Amilcar  VU,  général  a  Carlhage,  36o. 
Ammon,  roi  de  Mauritanie,  305. 
Amon  ,  roi  de  Juda ,  129. 
Vtnram,  roi  d'Iaman,  373. 
Amri,  roi  d'Israël,  118. 
Amru,  roi  d'Iaman  ,  37a. 
Amru-Tohai ,  roi  d'Iaman  ,  37a. 
Ampbiclyon  ,  roi  d'Athènes 3o4- 
Amycut,  roi  de  Bit  hy  nie,  a53. 
Amynlès,  roi  de  Rabylone  et  d'Assyrie, 
Ananie,  grand-prêtre  des  Hébreux,  1B6. 
An  an  us ,  grand-prêtre  des  Hébreux ,  166. 
Ananus,  fils  d'Ananias,  grand-prêtre  des  Hébreux ,  166. 
Aruphat  I ,  roi  de  Cappadoce ,  a3g. 
Anaphas  11 ,  roi  de  Cappadoce,  339. 
Anaxilas,  tyran  de  Rhège ,  33g. 
Ancus  Marctus  ,  rai  de  Rome  ,  4*7- 
Andronodore,  roi  de  Sicile,  348. 
Anebus ,  roi  de  Rabylone  et  d'Assyrie  ,  ao8. 
Anibal ,  roi  de  Rabylone ,  aoG. 
Anicius-Gallus ,  (  L.  )  ,  consul  a  Rome ,  534. 
Annibal  le  Rhodit-n  ,  général  a  Carthage ,  359. 
Annibal  I ,  suffète  a  Carthage ,  355. 
Annibal  II,  général  à  Carlhage,  3S6. 
Annibal  III,  général  a  <  arthage,  357. 
Annibal  IV  ,  général  4  Carthage,  35g. 
Annius-Lusr.us(T),  consul  a  Rame,  535 
Annius-Lnscus-Rufus  (  T  )  ,  consul  a  Rome , 
Antigone  ,  roi  de  Judée,  s 53. 
Antigone,  grand-prélre  de*  Hébreux,  t65. 
Antigone,  roi  de  Macédoine  ,  3ai. 
Antigone-Doson  ,  roi  de  Macédoine,  3at. 
Antiochus  I,  roi  de  Comaginc,  i56. 
Antiochus  I ,  dit  Soler,  roi  sêleucide  de  Syrie  ,  197 
Atiorhus  II ,  roi  de  lomagènc,  t58 
Antiochus  11,  surnomme  le  Dieu  ,  ru. 

1148. 
Antiochus  III , 
'99- 

Antiochus  IV,  roi  de  Comagî-np,  i58. 


aofl. 


me  te  Dieu  ,  roi  sêleucide  de  Syrie 
le  Grand ,  roi  sêleucide  de  Syrie, 


Epiphancs,  roi  sêleucide  de  Syrie, 
de  Syrie, 


Antiochus  IV, 

aoo. 
Antiochus  V, 

aoi. 

Antiochus  VI ,  surnommé  le  Dieu ,  roi  sêleucide  de  Syrie, 

20a. 

Antiochus  X,  roi  sêleucide  de  Syrie,  204. 
Antiochus  XI  et  Philippe,  rois  séreucides  de  Syrie ,  104. 
Antiochus  Grypm,  roi  sêleucide  dé  Syrie,  ao4- 
Antiochus  Grypus  et  Antiochus  le  Cyzicenien,  rois  séleu- 

cides  de  Syrie,  ao4- 
Antistias  (L.),  tribun  militaire  a  Rome,  4^9- 
Antius  Briso  (M.  ) ,  iribun  du  peuple  a  Rome  ,  54». 
Antonius  (M.),  tribun  du  peuple  k  Rome,  53a. 
Antoniua  Merenda,  décerovira  Rome,  443> 
Antonius  Merenda  (Q.  ),  tribun  miliuire  i  Rome,  447- 
Anysis,  roi  d'Egypte,  177. 
Appius  Claudius ,  censeur  i  Rome,  607. 
Appuis  Claudius  Cscus,  consul  à  Rome ,  479. 
Appius  Claudius  Caeciis  II,  consul  a  Rome,  40a. 
Appius  Claudius  Caudex,  consul  k  Rome,  490. 
Appius  Claudius  Crasainus,  décemrir  a  Rome,  44a." 
Appius  Claudius  Crassinus  II ,  déeemrir  k  Rome,  442. 
Appius  Claudius  Crassus,  consul  k  Rome,  467. 
Appius  Claudius  Crassus  SabinusRegillensis,  22e. 

a  Rome,  464. 
Appins  Claudius  Pulcher,  consul  4  Rome,  5o8. 
Appius  Claudius  Pulcher,  consul  a  Rome,  53g. 
Appius  Claudius  Pulcher,  consul  à  Rome,  606. 
Appius  Claudius  Pulcher,  consul  à  Rome,  60H. 
Appius  Claudius  Pulcher,  consul  a  Rome,  tioS. 
Apriés ,  ou  Hophra ,  roi  d'Egypte,  177. 
Apronadus,  roi  de  Babylone,  210. 
Apunde  ,  archonte  a  Athènes,  3o5. 
A  puni  us  Fullo  (  L.  ),  consul  a  Rome,  5oo. 
Apulcius  Pansa  (Q.),  consul  4  Home,  481. 
Aquilius  Corvus  (L.)  ,  Iribun  militaire  k  Rome,  457. 
Aquilius  Florus  (C),  consul  4  Rome,  49a. 
Aquilius  (Man.),  consul  k  Rome,  541. 
Aquilius  Tuscus  (C.) ,  consul  4  Rome,  434. 
Arabelus,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie ,  308. 
Aralius ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  2074 
Arbande,  roi  d'Edcsse,  a33. 
Arc-Bar- Zan,  roi  de  Mumidie,  36;. 
Arrhelaus,  roi  de  Cappadoce,  34 1. 
Archelaus,  roi  de  Laccdémone,  3a6. 
Archidame,  roi  de  Lacédcmone,  3*3. 
Archyppe,  archonte  4  Athènes,  3 16. 
Ardys,  roi  de  Lydie,  aBo. 

Arennius  (C),  tribun  du  peuple  4  Rome,  Sog. 

Artnnius  (  L.),  tribun  du  peuple  4  Rome,  S09. 

Argon,  roi  de  Lydie,  2B0. 

Ariamne  II,  roi  d'Edesse,  234. 

Ariaramne  1 ,  roi  de  Cappadoce ,  2)9. 

Ariaramne  II,  roi  dcCapadoee,  a3q. 

Ariaramne  III,  roi  de  Cappadnre,  '239. 

Ariaralhe,  roi  de  Cappadoce,  a3g. 

Ariarathc  II,  roi  de  Cappadoce,  a3o. 

Ariaralhe  III,  roi  de  Cappadoce,  2%. 

Ariaralhe  IV,  roi  de  Cappadoce,  240. 

Ariaralhe  V,  roi  de  Cappadoce ,  240. 

Ariaralhe  Yl ■  roi  de  Cappadoce,  a4o. 

Ariaralhe  VII ,  roi  de  IJappadoce,  240. 

Ariaralhe  VIII,  roi  de  Cappadoce,  240. 

Ariaralhe  IX,  roi  de  Cappadoce,  240. 

Ariaralhe  X,  roi  de  Cappadoce,  241. 
Ariobarsane  ,  roi  de  la  grande  Arménie,  239. 
Ariobarsane  ,  roi  de  Cappadoce,  24 '■ 
Ariobarsane  I,  roi  de  Cappadoce,  241. 

Ariobarsane  II ,  roi  de  Ponl ,  242. 
Ariobarsane  III,  roi  de Cappadoce,  a4>. 
Ariopharne ,  roi  de  Thrace  ,  374. 
Ariphron,  archonte  4  Aihéne»,  3o5. 
Arislarque,  roi  de-f.olrhide ,  2S6. 
Arislobule,  roi  de  Chalcidène,  160. 
Aristobule  I ,  grand-sacrificateur  et  roi  de  Jodée,  148. 
Arislobule  I,  grand -prêtre  des  Hébreux,  i65. 
Arislobule  II ,  grand-prêtre  des  Hébreux,  i65. 
Arislobule  II,  roi  de  Judée,  i5o. 
Arislobule  III,  grand-prélre  des  Hébreux,  t65. 
Aristonic,  roi  de  Prrgarne,  a  58. 
Arius,  roi  de  Rabylone  el  d'Assvrie,  207. 
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Arkianus.  roi  de  Babylone,  210. 

Armamithrès,  roi  de  Babylooe  et  d'Assyrie,  aott. 

Arsace,  roi  de  Perse ,  aao. 

Vrsace,  roi  de  la  grande  Arménie,  a3o. 

Arsace  et  Tiridate ,  roi  de»  Parthes,  aa3, 

Arsès ,  roi  de  Perse  ,  aaa. 

Art  a  base,  roi  de  Characcne,  i56. 

Arlabase,  roi  de  Ponl,  a4a. 

Ariane,  roi  de  la  pelite  Arménie,  a3». 

Xrlaxercès,  roi  de  Perse,  119. 

\rtaxias  I,  roi  de  la  grande  Arménie,  337. 

Artaxias  11 ,  roi  de  la  grande  Arménie  ,  327. 

Vriaxias  III ,  roi  de  la  grande  Arménie,  aao, 

Vrlaxias  IV,  roi  de  la  grande  Arménie,  239. 

Artocès,  roi  d'Ibérie, 

Arluasde,  roi  de  la  grande  Arménie,  aag. 

Arluasde  I,  roi  de  la  Médie  Atropalèoe,  a3a. 

Arluasde  II,  roi  de  la  grande  Amèaie,  329. 

Aryat,  roi  d'iaman,  S^a.  • 

Arymbase  II ,  roi  d'Epire,  367. 

Asa ,  roi  de  Juda,  118. 

Asandi-s  ,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a5t. 

Aicaladès,  roi  de  Babylone  el  d'Assyrie ,  aoS. 

Asrhalius,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  aoô. 

AsJrubal  I".,  suffele  a  Canliage,  355. 

Vsdrubal  III ,  général  a  Carthage  ,  357. 

Asdrubal  IV,  général  a  Carthage,  35g. 

AsJrubal  V,  général  a  Carthage,  36a. 

Asdrubal  VI  ,  général  a  Carthage ,  363. 

Asdrubal  Vil,  général  a  Carthage,  364. 

Aserim  el  Phelès,  rois  de  Tyr,  190. 

AssarhaJdon  ,  roi  d'Assyrie  ,  aog. 

Astarte,  roi  de  Tyr,  igo. 

Aslyage,  roi  de  Médie,  ai3. 

Asychis  ,  roi  d'Egypte,  177. 

Atnalic,  reine  de  Juda,  sai. 

Alilius  Bulbus  (C),  consul  a  Rome,  496* 

Atilius  Bulbus  II  (  C.  ),  consul  à  Rome  ,  498. 

Alilius  Calalinus  (A.),  consul  a  Rome,  4ç)3. 

Alilius  Calalinus  11  (A.),  consul  a  Rome ,  4g4> 

Alilius  Calalinus  (A.  ) ,  dicialeur  à  Rome  ,  495- 

Alilius  liOngus  (I.. ),  tribun  militaire  à  Rome,  443- 

Alilius  Begulus  II  (C. ),  consul  A  Rome,  49^> 

Alilius  Regulus  (C.  ),  consul  i  Rome,  5oo. 

Atilius  Regulus  (L.),  tribun  du  peuple  a  Rome,  5og. 

Atilius  Regulus  (M.),  consul  a  Rome,  47 

Atilius  Begulus  (M.),  consul  a  Rome,  4^3. 

Alilius  Regulua  (M.),  consul  a  Rome,  490, 

Atilius  Regulus  (M.),  consul  i  Home,  49^* 

Alilius  Régulas  (M.),  consul  a  Home,  S 00. 

Atilius  Regulus  11 ,  (M.)  consul  a  Borne  ,  5o4* 

Atilius  Regulus  Serranui  (C.  ),  consul  a  Rome  ,  4g3. 

Alilius  Serra  nos  (A.),  consul  a  Borne  ,  53o. 

Atilius  Serranui  (Ses.),  consul  à  Rome,  54o. 

Alinius  (  C.  ) ,  tribun  du  peuple  &  Rome ,  5i6. 

Alinius  Labeo  (C. ),  consul  k  Rome  ,  54a. 

Alinius  I-oogns  (  I*  ),  tribun  militaire  a  Rome,  45a. 

Aiioius  Longosll  (L.),  tribun  militaire  a  Rome,  453. 

Atlas  roi  de  Mauritanie,  365. 

Alossa,  roi  de  Babylone  el  d'Assyrie,  at>8. 

Airopaie  ,  roi  de  la  Médie  Alropalène ,  a3a. 

Ai  talc  Ier.,  roi  de  Pergame,  a55. 

Atialc  II,  roi  de  Pergame ,  397. 

Anale  111 ,  roi  de  Pergame,  aSà. 

A  lys  ,  roi  de  Lydie ,  a5g. 

\ueare  roi  d'Edesse,  *34- 

Aundius  (Cn.)  ,  tribun  du  peuple  k  Rome,  53o. 

Aulius  Cerretanus  (Q.) 1  consul  à  Rome  ,  474* 

Aulius  Cerretanus  H  (Q.),  consul  a  Rome,  475» 
Aulus  Gabinius,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Aulus  Gabinias,  consul  a  Borne,  '606. 
Aulus  Hislius ,  consul  a  Rome ,  608. 
Aulus Posturaius  Albinos,  consola  Rome,  597. 

Aulus  Terentius  Varro  Mureoa.  consul  1  Home,  G09. 

Aurelius  Colla  (C.) ,  consul  i  Rome,  4^4- 

Aueelios  Colla  11  (C.)  ,  consul  a  Home,  49^. 

Auréliui  Colla  (C),  consul  a  Rome,  5 14. 

Aurelius  Colla  (  I*) ,  consul  a  Rome,  539. 

Aurelius  Orestes  (I..),  consola  Rome,  534. 

Aurelius  Oresles  (  L.) ,  consul  i  Rome,  543. 

Ararias,  grand-prêtre  des  Hébreux,  i64- 

Vzarias  II.  grand-prêtre  des  lirbreux,  164. 


Aurias  III ,  grand  - 
Arize,  roi  d'Emise, 


a34. 


164. 


Baal  .suflete  de  Tyr ,  191. 
Baaxa,  roi  d'Israël  ,  117. 
Babius ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie , 
Badetor ,  roi  de  Tyr  ,  190. 
Bxbius  (  Cn.),  tribun  du  peuple  à  Borne,  5ia. 
Bacbius  Herennius,  tribun  du  peuple  à  Rome,  5o5. 
Babius  Herennius  (Q.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome  ,  S04. 
Bacbius  (  Q.),  tribun  du  peuple  a  Boiue,  5i4. 
Batbius  Tara  phi  lus  (Cn.),  consul  à  Rome,  5a5. 
Biebius  Tarnphilus  (M.) ,  consul  a  Borne ,  5aS. 
Balator,  suffele  de  Tyr,  191. 
Baleazar  ,  roi  de  Tyr ,  11 ,  140. 

Datetorés,  ou  Baie  lares ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie ,  aoS. 

Balkis ,  roi  d'Jatnan ,  3ya. 

Balrocus,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  20S. 

Bazan  ,  roi  d'Jaman ,  373. 

Bel ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie  ,  ao6. 

Belesis,  roi  de  Babylone,  a  10. 

bélibus,  roi  de  Babylone,  310. 

Be  loch  us,  roi  de  Babylone  el  d'Assyrie,  308. 

Belochus  11 ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  308. 

Brlus  ,  roi  de  Lydie  ,  a6o. 

Ben-Hadad  I ,  roi  de  Damas ,  194. 

Ben-Hadad  II ,  roi  de  Damas,  194. 

Ben-Hadad  III ,  roi  de  Damas ,  i<.,5. 

Bérénice  et  Piolémée  Aleiandie  II ,  rois  d'Egypte  ,  186, 

Hias  ,  roi  de  Bithynic ,  aô3. 

Bocchus  1*'.,  roi  de  Mauritanie,  366. 

Bocci ,  grand-prêtre  des  Hébreux  ,  164. 

Bomilcar,  général  a  Carthage,  356. 

Boliras,  roi  de  Bilhynie,  aS3. 

Butés,  roi  de  Bilhynie,  a 53. 

C. 

Csccilius  Bassus  (Q.),  gouverneur  de  Syrie,  167, 
Caccilius  Melellus  Cal  vus  (L.)»  consul  a  Rome  , 
Caccilius  Melellus  (  L, ),  consul  a  Rome»  466- 
Ocilius  Melellus  (L.  ),  Iribun  du  peuple  à  Borne,  507. 
I  xcilius  Melellus  (  L.),  consul  a  Rome ,  4g5- 
Cœcilius  Melellus  (L) ,  soixante  cl  onzième  dictateur  a  Rome, 
5oi. 

Cœcilius  Melellus  II,  fL.i,  consul  1  Rome,  496. 
Caccilius  Melellus  Macedonicus  (  L.  )  ,  consul  a  Rome,  51g. 
Cxcilius  Melellus  (Oj,  quatre-vingtième  dictateur  a  Borne , 
5 13. 

Caecilius  Metellus  (Q. ),  consul  a  Rome,  5i|. 

Cteso  Duilius,  décemvir  a  Rome,  44a- 

Cteso  Fabius  Vibulanus,  consul  a  Rome,  435. 

Caeso  Fabius  Vibulanus  II,  consul  a  Honte,  436. 

Caeso  Fabius  Vibulanus  111,  consul  a  Rome,  435. 

Caïus  Asinius  Gallus,  consul  a  Rome,  ti|0. 

Caïus  Asinius  Pollio ,  consul  1  Rome ,  608, 

Caïus  Anstislius  Velus,  consul  i  Rome,  609. 

Caïus  Antislius  Vêtus,  gouverneur  de  Syrie,  1B7. 

Caïus  Anlonius  ,  consul  a  Rome,  606. 

Caïus  Alilius  Serranus,  consul  à  Rome,  5g4. 

Caïus  Aurelius  Colta,  consul  à  Rome,  bo5. 

Caïus  Caecilius  Melellus  Gaprarius,  préleur  a  Rome,  588. 

Caïus  Caecilius  Melellus  Caprarius,  consul  a  Boom,  5g|. 

Caïus  Calpurnius  Piso,  consul  a  Rome,  6o5. 

Caïus  Calvinus  Sabinus ,  consul  a  Rome ,  608. 

Caïus  Calvinus  Sabinus,  consul  i  Rome,  6a s . 

Caïus  Caninius  Gallus,  consul  4  Rome,  C11, 

Caïus  Caninius  Rebitus,  consul  a  Rom*,  619. 

Caïus  Cassius  Longinus,  gouverneur  de  Syrie ,  167, 

Caïus  Cassiuj  Longinus,  consul  i  Rome,  55o. 

Caïus  Cassius  Longinus,  consul  a  Rome,  S98. 

Caïus  Cassius  Varus ,  consul  a  Boni'  1  6o5» 

Caïus  Claudius  Marcrllus  ,  consul  a  Rome ,  1607, 

Caïus  Claudius  Marcellus  II,  consuls  Home. 

Caïus  Claudius  Pulclter ,  consul  }  Rome ,  S99. 

Caïus  Clavius  ,  consul  à  Rome  ,  60g. 

Caïus  Caelius  Caldus ,  consul  a  Rome ,  Sga. 

Caïus  Fannius  Strabo,  consul  S  Borne,  55a,. 

Caïus  Flavius  Fimbria ,  cnntul  a  Rome ,  595. 

Caïus  Fonteius  (  anilo ,  consul  à  Rome ,  V ,  608. 
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Caïus  Furnius,  consul  à  home,  609. 
<aïu*  Furnius,  consul  a  Rome,  bin. 
Caïu*  Graechus ,  questeur  a  Rome ,  543. 
Caïu*  Hcrennius ,  consul  a  Rome ,  6©8. 
Caïus  Juliiu  César,  consul  à  Rome,  b'o6. 
Caïu*  Julius  Cae»*r  I".,  qualre-vinf- 

a  Roine,  607. 
Caïu*  Julius  Ciesar 

Rome ,  607. 
Caïus  Julius  Cauar  II ,  consul  i  Rome,  607. 
Caïus  Julius  CBtsar  III,  consul  à  Rome,  007 
Caïus  Julius  Cecsar  IV ,  consul  à  Rome ,  cl 

septième  dictateur,  (ioy. 
Caïu*  Julius  CassacV,  consul  a  Rome,  607. 
Caïus  Juliu*  Cwar  Oclavianus,  consul  i  Rome  ,  608. 
Caïus  Julius  Cœur  Octavianus,  triumvir  à  Rome,  bo8. 
Caïus  Julius  Caesar  Octavianus  II,  triumvir  a  Rome,  608. 
Caïus  Julius  (  sesar  Octavianus  II,  consul  a  Rome ,  608.' 
Caïus  Julius  Caesar  Octavianus  III,  consul  a  Rome,  609. 
Caïus  Julius  Canar  Octavianus  IV,  Consul  a  Rome,  G09. 
Caius  Julius  Cnsar  Oclavianus  V,  consul  a  Rome  ,  609. 
Caïus  Julius  Caesar  Octavianus  VI  (Imp.).  consul  a  Rome, 

609. 

Caïu*  Julius  Csesar  Oclavianus  Augustus  VI I  (  Imp.  ) ,  consul 

i  Rome ,  609. 
Caïus  Julius  Csesar  Octavianus  Auguslus  VIII  (Imp.), 

consul  i  Rome ,  609. 
Caïus  Julius  César  Oclavianus  Auguslus  IX  (Imp.),  consul 

a  Rome ,  60g. 

Caïus  Julius  Caesar  Oclavianus  Auguslus  X  (Imp.),  consul 
a  Rome ,  609. 

Caïus  Julius  Csesar  Octavianus  Auguslus  XI  (  Imp.  ),  consul 

a  Rome,  609. 
Caïus  Julius  Julus,  consul  a  Rome,  434- 
Caïus  Julus  Csesar  Octavianus  OcUvus  XII ,  consul  k  Rome, 

610. 

Caïus  Julus  Caesar  Octavianut  Auguslus  XIII ,  consul  a 

Rome,  611. 
Caïus  Junius  Silanus ,  consul  à  Rome,  61 5. 
Caïus  Junius  Norbanus ,  consul  a  Rome ,  604. 
Caïus  Licinus  Gela,  consul  a  Rome,  588. 
Caïus  Marcius  Figulus ,  consul  à  Rome ,  Go5. 
Caïus  Mariu*,  tribun  a  Rome,  58t. 
Caïus  Mariu* ,  consul  a  Rome ,  C04. 
Caïus  Mariu* ,  consul  a  Rome,  594» 
Caïus  Mariu*  Il ,  consul  à  Rome,  5q5. 
Caïus  MariusIII,  consul  i  Rome,  595. 
Caïus  Marius  IV,  consul  a  Rome,  Sub". 
Caïu*  Mariu* ,  V  ,  consul  a  Rome ,  596. 
Caïus  Marius  VI ,  consul  a  Rome,  5y7. 
Caïu*  Marius  VU  ,  consul  a  Rome  ,  bo3. 
Caïus  Marius  Censorinus,  consul  a  Rome  ,  610. 
Caïus  Memnius ,  consul  a  Rome ,  608. 
Caïus  Metellus  Caprarius ,  consul  a  Rome ,  596. 
(,aïus  Norbanu*  Flaccus ,  consul  a  Rome ,  608. 
Caïu*  Norbanus  Flaccus,  603- 
Caïut  Oclavius ,  consul  i  Rome ,  607. 
Caïus  Papirius  Carbo ,  consul  à  Rome ,  576. 
Caïus  Porcius  Cato ,  consul  a  Rome,  5g  1. 
Caïus  Scribonius  Curio,  consul  a  Rome,  6*5. 
Caïus  Sextius  Calvinus,  consul  1  Rome,  55o. 
Caïus  Sosias  ,  gouverneur  de  Syrie ,  167. 
Caïus  Sosius,  consul  à  Rome,  609. 
Caïu*  Tubonius ,  consul  à  Rome ,  607. 
Caïu*  Valcrius  Flaccus ,  consul  a  Rome ,  599. 
Caïus  Valgius  Rufus ,  consul  à  Rome,  fi  10. 
Caïas  Vibiu*  Pansa ,  consul  a  Rome ,  608. 
Calippe,  tyran  de  Sicile,  344- 
Calpurnius  Piso  (C),  consul  a  Rome,  5a6. 
Calpurnius  Piso  Caesoniu*  (  L.  ),  consul  k  Rome ,  537. 
Calpurnius  Piso  (  Cn.  ) ,  consul  a  Rome  ,  54o. 
Calpurnius  Piso  Frusi  (  L.  ),  consul  a  Rome,  54r. 
Calpurnius  Piso  (  L.  ) ,  tribun  du  peuple  a  Rome,  537. 
Calpurnius  Pi*o  (Q.),  consul  à  Rome,  54o. 
Camblite  ,  roi  de  Lydie ,  afio.  ' 
Cambysc,  roi  de  Médie,  216. 

Camerinus  Cornutus  (Q.  Sulp.  )  tribun  militaire  i  Rome, 
45i. 

Candaule,  roi  de  Lydie,  afio. 

CapitolinuaBarb,  (T.  Quinc),  tribun  militaire  a  Rome, 
4S0. 

Capusa  •  roi  de  Numidic,  367. 


Carihalon,  général  à  Cartbage,  357. 
Carvarus,  roi  de  Thrace,  274. 

Carvilius  Maximus  (  L.  ) ,  tribun  du  peuple  a  Rome  ,  5o8. 

Carviliu*  Maximus  (Sp.  ),  Consul  a  Rome,  484. 

Carvilius  Maximus  (Sp.  )  ,  consul  a  Rome,  498. 

Carviliu*  Maximus  (  Sp.  )  ,  tribun  du  peuple  î  Rome,  5o8. 

Carviliu*  Maximus  II  (Sp. ),  consul  i  Rome  ,  4^9- 

Carvilius  Maximus  II  (Sp.  ) ,  consul  a  Rome ,  5oo. 

Cassandre ,  gouverneur  de  Macédoine,  3ig. 

Cassius  (  L.  )  ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,  54o. 

Cassiu*  Longinus  (  C.) ,  consul  a  Rome ,  539. 

Cassius  Longinus  (  L.  )  ,  consul  a  Rome  ,  543. 

Cassius  Longinus  (Q  ),  consul  a  Rome,  533, 

Cassius  Visccllinus  (  Sp. ),  consul  i  Rome,  43t. 

Cassius  Viscellinus  II ,  (Sp.),  consul  à  Rome ,  435. 

Cassius  Viscellinus  III  (Sp.  ),  consul  il  Rome,  437. 

Cecropt ,  roi  d'Aténe*,  III ,  3o4- 

Chao-Hao,  empereur  de  la  Chine,  375. 

Chao-Rang ,  empereur  de  la  Chine,  J77. 

Chataus ,  roi  de  Rabylone  et  d'Assyrie ,  a©8. 

C.barops ,  archonte  à  Athènes ,  3u5. 

Chekbis,  suffète  de  Tyr,  19t. 

Cheops,  roi  d'Egypte,  177. 

Cheou-sin ,  empereur  de  la  Chine  ,  379. 

Chéphren  ,  roi  d'Egypte  (  177. 

Chcrsoblepte ,  roi  de  Thrace  ,  273. 

Chin-Nong  ,  empereur  de  la  Chine,  375. 

Chin-Tsing-Ouang,  empereur  de  la  Chine ,  383. 

Chinzir ,  roi  de  Babylone ,  306. 

Chinzirus,  roi  de  Babylone,  aïo. 

Chodorlahomor ,  roi  de  Médie  ,214. 

Chôma»- Bel,  roi  de  Babylone ,  aoG. 

Chun  ,  empereur  de  la  Chine,  376. 

Chynaladan,  roi  d'Assyrie,  a  10. 

Cinciu*  Alimentus  (  M.),  tribun  du  peuple  a  Rome,  5 13. 
Cincinnatu*  Capiiolinus  "  1 
4b  1. 


(C}.)f  tribun  militaire  à  Rome, 


Claudiu*  Canina  (C),  consul  a  Rome,  486. 
Claudiu*  Canina  (C.) ,  consul  à  Rome,  489. 
Claudiu*  Centho  (C.)  ,  Consnl  a  Rome ,  4^7- 
Claudiu*  Centho  (  M.) ,  76'.  dictateur  a  Rome ,  507. 
Claudius  Ckcus  (App.),  6i«.  dictateur  à  Rome,  485. 
Claudiu*  Crassinos  Regillensis  (Ap.  ),  tribun  militaire  a 
Rome,  44fi. 

Claudius Crassinu* (  Ap.),  tribun  militaire  à  Rome,  45o. 
Claudiu*  Crassinu*  Regillensis  (  C.  ),  3a'.  dictateur  à  Rome  , 

CUu^i'u»  Crassinu*  Regillensis  (C),  38».  dictateur  1  Rome, 

470. 

Claudius Crassus  (Ap.),  ronsul  à  Rome,  4g°- 
Claudiu*  Glicia  (M.  )  ,  67e.  dictateur  a  Rome,  495. 
Claudiu*  Marcellus  (M.),  43*.  dictateur  a  Rome,  47^. 
Claudiu*  Marcellus  (M.),  consul  i  Rome  ,  472. 
Claudius  Marcellus  (M.),  consul  i  Rome,  5oi. 
Claudiu*  Marcellus  (M.),  consola  Rome,  485. 
(  laudiua  Mjrccllus  (M.(,  consul  à  Rome,  5o6. 
Claudius  Marcellus  (  M.  )  ,  consul  a  Rome ,  517. 
Claudius  Marcellus  (M.)  ,  consul  a  Rome,  5a5. 
Claudius  Marcellus  (M.),  tribun  du  peuple  a  Rome,  539. 
Claudius  Marcellus  (M.  )  ,  consul  a  Rome ,  533. 
Claudiu*  Marcellus (  M. ),  tribun  du  peuple  a  Rome  ,  5ia 
Claudius  Marcellus  II  (M.) ,  consul  a  Rome  ,  535. 
Claudiu*  Marcellus  111  (  M. )  ,  consul  a  Rome,  536. 
Claudius  Marcellus  III  (  M.  ) ,  consul  i  Rome  ,  507. 
Claudiu*  Marcellus  IV  (M.),  consul  a  Rome,  509. 
Claudius  Marcellus  V  (  M.  ) ,  consul  à  Rome  ,  5io. 
Claudiu*  Nero  (C.  ),  consul  a  Rome ,  5i  t. 
Claudius  Nero  (Tib. ),  consul  a  Rome,  5i3. 
Claudius  Pulcher  (  Ap.) ,  consul  4  Rome,  5a4> 
Claudius  Pulcher  (  C.  ) ,  consul  a  Rome  ,  637. 
Claudia*  Pulcher  (  C.  )  ,  consul  a  Rome,  Sia. 
Claudius  Pulcher  (  P.  ) ,  consul  a  Rome ,  49S. 
Claudius  Pulcher  (  P.  \  ,  consul  à  Rome  ,  5a5. 
Claudius Sabinus  Regillensis  (Ap.),  consul  à  Rome,  43a. 
Claudius  Sabinus  Regillensis  (  Ap.),  consul  a  Rome,  +3$. 
Claudius  Sabinus  Regillensis  (  C.  ) ,  consul  à  Rome  ,  440. 
Cléandre  ,  tyran  de  Gela  ,  338. 
Clëobule  ,  roi  de  Rhodes  ,  a63. 
ClcopSurc,  reine  d'Egypte ,  188. 
Clidicus,  archonte  a  Athene*  ,  3o5. 
Ctœliu*  Siculus  (F.),  tribun  militaire  à  Rome,  443. 
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Clotlius  Siculus  (  Q.  )  ,  consul  a  Rome,  43i. 
Cneui  Aufidius  Orestes,  consul  i  Rome,  Go5. 
Cncus  Calpurnius  Piso,  consul  a  Home ,  609. 
Cncus  Calpurnius  Piso  II ,  consul  à  Rome  »  610. 
Cneus  Cornélius  Dolabella,  consul  a  Home,  6o5. 
Cncus  Cornélius  Lentulus ,  consul  a  Rome  ,  610. 
Cncus  Cornélius  Lentulus  ,  consul  a  Rome,  5y8. 
Cneus  Cornélius  Lentulus  Augur,  consul  a  Rome,  609. 
Cncus  Cornélius  Lentulus  Clodianus,  consul  à  Rome ,  bo5. 
Cncus  Cornélius  Lcntulta  Clodianus  ,  censeur  a  Rome , 
6o5. 

Cneus  Cornélius  tenlulus  Marcellinus ,  consul  a  Rome , 

m;. 

Cneus  Domitius  Ahénobarbus ,  consul  a  Rome ,  55g. 
Cneus  Domitius  Ahénobarbus ,  consul  à  Rome ,  601). 
Cneus  Domitius  Ahénobarbus  ,  consul  a  Rome ,  SHtf. 
Cneus  Domitius  Ahcnorhabus,  consul  à  Rome,  5q8. 
Cneus  Domilius  Ahénobarbus,  censeur  a  Rome,  $99. 
Cncus  Domilius  Calvinus ,  consul  à  Rome ,  607. 
Cncus  Domilius  Calvinus ,  consul  a  Rome,  607. 
Cneus  Domitius  Calvinus,  consul  à  Rotnc,  608. 
Cneus  Mallin*  Masimus,  consul  à  Rome,  59$. 
Cneus  Octavius,  consul  1  Rome,  fio2. 
Cneus  Octavius ,  consul  a  Rome ,  6o5. 
Cneus  Papirius  Carbo,  consul  a  Rome,  604. 
Cneus  Papirius  Carbo,  consul  a  Rome  ,  591. 
Cneus  Papirius  Carbo  II ,  consul  à  Rome,  604. 
Cneus  Papirius  Carbo  111,  consul  à  Rome,  604. 
Cncus  Poropeius,  enn«ul  a  Rome ,  609. 
Cneus  Pompeius  Magnus  ,  consul  à  Rome  ,  6o5. 
Cneus  Pompeius  Magnus  II ,  consul  k  Rome ,  60G. 
Cneus  Pompeius  Magnus  III,  consul  a  Rome,  607. 
Cncus  Pompeius  Strabo,  consul  a  Rome,  600. 
Cneus  Sentius  Satuminus,  consul  a  Rome,  609. 
Cocile,  roi  de  Sicile,  355. 
Confions  (  Q.) ,  consul  a  Rome,  4g3. 
Cosdicius  Noctua(Q.),  consul  a  Rome,  485. 
Cœso  Fabius  Vibulanus  II,  consul  a  Rome,  435. 
Colaicarb,roi  d'Iaraan,  37a. 
Comontorius ,  roi  de  Thrace ,  374. 
Cornélius  Arvina  (P.  ) ,  consul  a  Rome,  4}g. 
Cornélius  Arvina  II ,  consul  a  Rome,  455. 
Cornélius  Blasio  (Cn.),  consul  à  Rome,  4% 
Cornélius  Blasio  11  (Cn.),  consul  a  Rome,  4g3. 
Cornélius  Cettitgus(C),  consul  a  Rome,  5i6. 
Cornélius  Cethegus  (M.),  consul  à  Rome,  5 13. 
Cornélius  Celhegus( M.) ,  consul  à  Rome,  534. 
Cornélius  Cethegus  (  P.  ) ,  consul  1  Rome ,  5a5. 
Cornélius  Cinna,  (L.  ),  consul  à  Rome,  543. 
Cornélius  Cossus  (  A.  ) ,  tribun  militaire  a  Rome ,  446. 
Cornélius  Cossus  (A.),  16e.  dictateur  a  Rome,  458. 
Cornélius  Cossus  (  A.  ),  tribun  militaire  a  Rame,  46a. 
Cornélius  CossusII(A.),  tribun  militaire  a  Rome,  4fia. 
Cornélius  Cossus  Arvina  (A.  ),  consul  a  Rome,  4^7- 
Cornélius  Cossus  Arvina  II  (A),  consul  à  Rome,  47 
Cornélius  Cossus  Arvina  (  A.  ) ,  45«.  dictateur  à  Rome,  4"  4» 
Cornélius  Cossus  (C.  ) ,  tribun  militaire  à  Rome ,  4^7- 
Cornélius  Cossus  (Cn.),  tribun  militaire  a  Rome,  44& 
Cornélius  Cossus  (  Cn.) ,  consul  à  Rome,  449- 
Cornélius  Cossus  (Cn.),  tribun  militaire  à  Rome,  4^°> 
Cornélius  Cossus  II(Cn.),  tribun  militaire  i  Rome,  45i. 
Cornélius  Cossus  II  (Cn.),  tribun  militaire i  Rome, 
Cornélius  Cossus  (  M.  ),  consul  1  Rome,  449* 
Cornélius  Cossus  (P.)  ,  tribun  militaire  i  Rome,  44*. 
Cornélius  Cossus  (P.),  tribun  militaire  a  Rome,  449. 
Cornélius  Cossus  (P.  ),  tribun  militaire  a  Rome,  453. 
Cornélius  Cossus  (P.),  tribun  militaire  i  Rome,  456. 
Cornélius  Cossus  II  (P.) ,  tribun  militaire  1  Rome,  458. 
Cornélius  Dolabella  ( Cn. ) ,  consul  i  Rome,  534- 
Cornélius  Dolabella  Maximus(P.),  consul  a  Rome,  4^6. 
Cornélius  Lentulus  Caudinus  (L.),  consul  a  Rome,  498. 
Cornélius  Lentulus  Caudinus  (P.),  consola  Rome,  498. 
Cornélius  Lentulus  (Co.  ),  consul  a  Rome,  538. 
Cornélius  Lentulus  (Cn.),  consul  A  Rome,  5 1 4- 
Cornélius  Lentulus  Esquilinus  (C),  consul  a  Rome,  436. 
Cornélius  Lentulus  (L),  consul  à  Rome,  47^. 
Cornélius  Lentulus  (L.),  49'-  dictateur  a  Rome,  47^. 
Cornélius  Lentulus  (  L.  )  ,  consul  a  Rome,  Si 5. 
Cornélius  Lentulus  Lupus  (L.),  consul  a  Rome,  535. 
Cornélius  Lentulus  Marcellinus  (Cn.),  gouverneur  de  Syrie, 
167. 

Cornélius  Lentulus  (P.),  consul  a  Rome,  533. 


Cornélius  lentulus  (Serv.),  consul  à  Rome,  480. 
Cornelios.Maluginensis  Cossus  (  Serv.),  consul  à  Home,  4^  J- 
Cornélius  Maluginensis  Cossus  (L.),  consul  à  Rome ,  44°- 
Cornélius  Malugiaensis  11  (  M.  ),  tribun  militaire  a  Rome, 
4C3. 

Cornélius  Maluginensis  (  M.) ,  décemvir  i  Rome,  442- 
Cornélius  Maluginensis  (  M.  )  ,  consul  a  Rome,  444- 
Cornélius  Maluginensis  (M.),  tribun  militaire  à  Home,  46' 
Cornélius  Maluginensis  (P.),  tribun  militaire  a  Rome,  45o. 
Cornélius  Maluginensis  11  (P.),  tribun  militaire  a  Romt  , 

4-S». 

Cornélius  Maluginensis  (Serv.),  tribun  militaire  à  Rome, 

455.  ! 
Cornélius  Maluginensis  11  (  Serv.  ),  tribun  militaire  i  Rome. 

4S7- 

Cornélius  Maluginensis  III  (Serv.),  tribun  militaire  a  Rome, 

Cornélius  Maluginensis  I V  (  Serv.  ),  tribun  militaire  à  Rome , 
4 '^8. 

Cornélius  Maluginensis  V  (Serv.),  tribun  militaire  à  Rome, 
4^9- 

Cornélius  Maluginensis  VI  (Serv.) ,  tribun  militaire  a  Rome, 
4«ii. 

Cornélius  Maluginensis  VII  (Serv.),  tribun  militaire  à  Rome, 

Cornélius  Merenda  (Serv.),  consul  a  Rome,  489. 
Cornélius  Merula  (L.  ),  consul  a  Rome,  519. 
Cornélius  Rufinus  (  P.  ) ,  64*.  dictateur  a  Rom* ,  488. 
Cornélius  Rufinus  11,  (P.),  consul  a  Rdrfic,  488. 
Cornélius  Rufinus  (  P.  ) ,  40*.  dictateur  a  Rome ,  47 1. 
Cornélius  Rufinus  (P.),  consul  à  Rome ,  485. 
Cornélius  Rulilus  Cossus  (P.  ),  12'.  dictateur  a  Rome,  449. 
Cornélius  Rutilus  Cossus  (P.),  tribun  militaire  a  Rome , 
45o. 

Cornélius  Rufus  II  (Sers*.),  tribun  militaire  i  Rome,  458. 

Cornélius  Scapula  (P.),  consul  a  Rome ,  473. 

Cornélius  Scipio  Africanus  &milianus  (  P.),  consul  a  Rome, 

537. 

Cornélius  Scipio  Africanus  II  (P.),  consul  i  Rome,  5t8. 
Cornélius  Scipio  Africanus  Àmilianus  11  (P.),  consul  a 
Rome,  54i. 

Cornélius  Scipio  Calvus  (Cfl.),  consul  a  Rome,  5ot. 
Cornélius  Scipio  Asina  (Cn.),  consul  a  Rome  ,  4<Ja. 
Cornélius  Scipio  Asina  II  (P.),  consul  a  Rome,  4<t4* 
Cornélius  Scipio  Asina  (P.),  consul  a  Rome,  5oa. 
Cornélius  Scipio  Oarbatus  (P.  ),  57e.  dictateur  a  Rome  , 
479- 

Cornélius  Scipio  Hispalus  (Cn.  ),  consul  a  Rome,  537. 

Cornélius  Scipio  (  L.  ) ,  consul  à  Rome  ,  $86. 

Cornélius  Scipio  (  L.) ,  consul  a  Rome ,  Ifix. 

Cornélius  Scipio  (L.),  consul  i  Rome,  4ya- 

Cornélius  Scirfio  (L.)  ,  consul  à  Rome,  5a  1. 

Cornélius  Scipio  Nasica  (P.),  consul  a  Rome,  5ao. 

Cornélius  Scipio  Nasica  (  P.  )  ,  cotisai  a  Rome  ,  533. 

Cornélius  Scipio  Nasica  II ,  (  I'.  )  ,  consul  a  Rome  ,  535. 

Cornélius  Scipio  Nasica  Serapio  (  P.),  consul  i  Rome,  54°. 

Cornélius  Scipio  (  P. ) ,  tribun  militaire  11  Rome,  4^3. 

Cornélius  Scipio  II  (P.),  tribun  militaire  a  Rome,  453. 

Cornélius  Scipio  (P.),  consul  1  Rome,  5o3. 

Cornélius  Scipio  (P.),  consul  à  Rome,  5ia. 

Coruncanius  (Tib.),  consul  a  Rome,  4^7- 

Coruncanius  f  Tib.  ) .  69*.  dictateur ,  496. 

Cossus  Cornélius  Lentulus,  consul  i  Rome,  611. 

Cotys,  roi  de  Lprdie,  3S9. 

Cotys  1 ,  roi  de  Thrace,  373. 

Cotys  11,  roi  de  Thrace,  374. 

Cotys  I,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  35a. 

Cotys  II,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  a5a. 

Cotys,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  aSa; 

Cotys  III,  roi  de  Thrace,  375. 

Cotys  IV,  roi  de  Thrace,  375. 

Cotys  V,  roi  de  Thrace,  375. 

Cranaus,  roi  d'Athènes,  3o4.  j 

Crinippe,  tyran  d'Imcre,  339. 

Crœsus,  roi  de  Lydie,  361. 

Curatius  (C),  tnbun  du  peuple  a  Rome,  54o.' 

Curius  Dentatus  (M.  ),  consul  a  Rome,  485. 

Curius  Dentatus  (M.),  tribun  du  peuple*  Rome,  5i5. 

Curius  Dentatus  11  (M.),  consul  a  Rome,  4*8; 

Curius  Dentatus  lit  (M.  ) ,  consul  à  Rome ,  489. 

Curlius  Philo  (C.  ),  consul  a  Rome,  443.  ! 

Cyaxare,  roi  de  Médie,  ai3. 
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|  Eucratide  II ,  roi  «Je  Eactrie,  a33. 
Eumène  I ,  roi  de  Pergame ,  »55. 
Eu  m*  ne,  fils  d'Attalc,  roi  de  Pergame,  a56. 
Eumelc,  roi  du  Bosphore  cimmerien ,  a5o. 
Eupator,  roi  du  BosphoYe  timmérien  ,  a5a. 
Eusulwpès.roidcColchide,  a36. 
Euthydème,  roi  de  Bac I rie,  a33. 
Erastide,  roi  de  Rhodes,  a63. 
Ereclhée,  roi  d'Athènes,  3o4- 
Ericlhonius,  roi  d'Athènes,  3o4- 
Eryxias,  archonte  a  Athènes,  3o5. 
Evagoras,  roi  de  Bhodes,  a63. 
Erechous,  roi  de  Babylonc,  ao6. 
Erelmerodac,  roi  de  Babylonc,  an. 
Exéchiu,  roi  de  Jada,  ia4- 


Fabius  Ambustui  (  Q. ) , consul  k  Borne,  449- 
Fabius  Arobuslut  (N.),  tribun  militaire  a  Borne ,  45a. 
Fabius  Ambustus  (  K.) ,  tribun  militaire  k  Rome ,  4S0. 
Fabius  Ambustus  11  (K.),  tribun  militaire  a  Rome,  45i. 
Fabius  Ambustus  III  (  K.  ) ,  tribun  militaire  a  Rome,  453. 
Fabius  Ambustus(R.),  tribun  militaire  a  Rome,  453. 
Fabius  Ambustus  (  E.) ,  tribun  militaire  a  Home,  ^55. 
Fabius  Ambustus  (Q  ),  tribun  militaire  a  Rome,  455. 
Fabius  Ambustus  (C),  tribun  militaire  a  Rome,  455. 
Fabius  Ambustus  (M.),  tribun  militaire  a  Rome,  4%. 
Fabius  Ambustus  II  (M. ),  tribun  militaire  â  Home,  462. 
Fabius  Ambustus  (M.),  consul  à  Rome,  4(<4' 
Fabius  Ambustus  (C),  consul  i  Rome,  4^4- 
l'abius  Ambustus  II  (  M.  ) ,  consul  à  Borne,  465- 
Fabius  Ambustus  III  (  M.  ),  consul  à  Rome,  ^oG. 
Fabius  Ambustus  (  M.  ) ,  -•(/.  dictateur  â  Rome,  4(>G. 
Fabius  Ambustus  (<^.)  ,  4C".  dictateur  a  Rome,  474- 
Fabius  Bulco  (  N,  ) ,  consul  à  Rome,  49*>> 
Fabius  Buleo  (  M.  ) ,  consul  a  Borne  ,  fyyi. 
Fabius  Buleo  (  M.  ),  73e.  dictateur  à  Borne,  So5. 
Fabius  Dorso  (  M.  ),  consul  a  Borne,  4'>"> 
Fabius  Dorso  Licinus  (C.  ),  consul  a  Rome,  489. 
Fabius  Eabeo  (  Q.)»  consul  a  Rome  ,  5a5. 
Fabius  Lirînus(M.),  consul!  Home,  4'V'- 
Fabius  Maximus  (  Q.),  consul  II  Rome,  S07. 
Fabius  Maximus  A£milianu*  (Q.)»  consul  k  Rome,  538. 
Fahius  Maximus  Gurges  (  Q.),  consul  à  Rome,  4#4- 
Fabius  Maximus  Gurges  II  (R.  )  ,  consul  a  Rome,  488. 
Fabius  Maximus  Gurgi-s  III  (Q.  ),  consul  à  Rome,  4y> 
Fabius  Maximus  Rullianus  (Q.  ),  consul  à  Rome,  4; 4. 
Fabius  Maiimus  Rullianus  (Q.),  5ae.  dictateur  a  Rome, 
476. 

Fabius  Maximus  Rullianus  II  (Q.),  consul  a  Rome,  4*8. 
Fabius  Maximus  KuHianus  III  (<j.),  consul  a  Rome,  «;8. 
Fabius  Maximus  Rullianus  11  (  Q.  ) ,  5gc.  dictateur  a  Rouie , 
480. 

Fabius  Maximus  Rullianus  IV  (Q  ),  consul  a  Rome,  481- 
Fabius  Maximus  Rullianus  V  (Q.),  cousul  a  Rome,  4«a. 
Fabius  Maximus  Rullianus  111  (Q.),  63».  dictateur  a  Romr. 
486. 

Fabius  Maximus  Verrucosus  (Q.),  consul  a  Rome,  499- 
Fabius  Maximus  Verrucosus  11  (Q.),  consul  a  Rome,  ioo. 
Fabius  Maximus  Verrucosus  H  (Q-  )  1 7»*-  dictateur  a  Romt, 
S04. 

Fabius  Maximus  Scrvilianus  (Q.),  consul  a  Rome,  S.?>j. 
Fabius  Maximus  Verrucosus  111  (Q-)  ,  consul  a  Rome ,  5o6, 
FaLius  Maximus  Verrucosus  IV,  consul  a  Rome,  507. 
Fabius  Maximus  Verrucosus  V  (  Q.  ),  consul  à  Rome,  Sio. 
Fabius  Pictor  (C),  consul  à  Rome,  48«j. 
Fabius  Pictor  (Num.),  consul  a  Rome,  49°- 
Fabius  Vibulanus  (  M.  ) ,  consul  a  Rome ,  435. 
Fabius  Vibulanus  H  (M.),  consul  à  Rome,  436. 
Fabius  Vibulanus  (M.),  consul  a  Rome,  444- 
Fabius  Vibulanus  (M.),  tribun  militaire  a  Rome,  4«5. 
Fabius  Vibulanus  (Num.),  consul  a  Rome,  4.47. 
Fabius  Vibulanus  (N.),  tribun  militaire  k  Rome,  448. 
Fabius  Vibulaous  II  (N.),  tribun  militaire  à  Rome,  45o. 
Fabius  Vibulanus  (Q.  )  ,  consul  a  Rome,  435- 
Fabius  Vibulanus  II  (Q),  consul  a  Rome,  435. 
Fabius  Vibulanus  (     ),  consul  k  Borne,  438. 
K.ililus  Vibulanus  11  (Q.),  consul  a  Rome,  4^9- 
Fabius  Vibulanus  III  (^-),  consul  k  Rome,  440. 
Fabius  Vibu'anus  (Q.),  consul  k  Rome,  44°- 
Fabius  Vibulanus  (Q  ),  décemvir  a  Rome,  4£a. 


Cyaxare  11 ,  roi  de  Médie ,  ai4. 
Cyrua,  roi  de  Médie,  ai6. 

D. 

Dadalsot ,  roi  de  Bithynie,  a53. 
Damagèle,  roi  de  Bhodes,  a63. 
David,  roi  d'Israël,  tu. 
Darius,  roi  delà  Médie atropatene,  a3a. 
Darius,  surnommé  llystaspe,  roi  de  Perse,  317. 
Darius  Codoman,  roi  de  Perse,  aaa. 
Dalamés ,  roi  de  Cappadoce ,  li-j. 
Uebora,  juge  en  Israël,  106. 
Dectmus  Juaius  Brutus  ,  consul  k  Borne,  6o5. 
Decimus  Junius  Brutus,  consul  k  Rome,  540. 
Décimas  Laslius  Balkus,  consul  1  Borne,  610. 
Decimius  (P.),  tribun  du  peuple  k  Rome,  53i. 
Decius  Junius  Silanus,  consul  k  Borne,  606. 
Decius  Mus  (P  ),  consul  k  Rome,  468. 
Decius  Mus  (  P.)  ,  consul  à  Rome ,  477* 
Decius  Mus  (P.) ,  consul  a  Rome  ,  487. 
Decius  Mus  II  (P.),  consul  k  Borne ,  476. 


Decius  Mus  IU  (P.),  consul  a  Rome,  48a. 
Decius  Mus  IV  (P.),  consul  a  Rome  ,  48a. 
Deidamie,  reine  d'Epire  ,  370. 
Dejotare  1".,  roi  de  la  petite  Arménie,  a3t 
Dejotare  11,  roi  delà  petite  Arménie,  a3i. 
Démétrius,  gouverneur  de  Macédoine,  3ao. 
Démrlrius  II ,  roi  de  Macédoine,  3at. 
Démétrius  11  ,  surnommé  Nicalor,  roi  séleucide  de  Syrie  , 
aoa. 

Démétrius  Eucher  et  Tigrane,  rois  séleucide»  de  Syrie,  ao4- 
Démétrius  Nicaior,  roi  séleucide  de  Syrie  ,  ao3. 
Démétrius,  surnommé  Soler,  roi  séleucide  de  Syrie,  aoa 
Démophoon ,  roi  d'Athènes ,  3o4- 
Deoys ,  tyran  de  Sicile  ,  341 . 

Denys,  lyran  de  Sicile .  344-  Z 
Denys  II  ,  tyran  de  Sicile  ,  34a. 
Dercylus,  roi  de  Babylonc  et  d'Assyrie,  aoS. 
Desalies  ,  roi  de  Numidie ,  367. 
Dha'l-Manar-Abraha,  roi  d'Iaman,  37a. 
Dhu-Iadan,  roi  d'Iatnan,  37a. 
Dhul-Adhaar-Amric,  roi  d'Iaman,  37a. 
Uhu'I-Kamain  -Asaab ,  roi  d'Iaman ,  37a. 
Dhu-Nabsam ,  roi  d'Iaman  ,  3; a. 
Dhu-SaJad,  roi  d'iamam ,  371. 
Dhu-Shanalar,  roi  d'Iaman,  37a. 
Diagore,  roi  de  Rhodes,  a63. 
Diaçore  II ,  roi  de  Rhodes ,  a63; 
Didius  (  T.  ) ,  tribun  du  peuple  a  Rome ,  53g. 
Diégulis,  roi  Je  Thracc,  374. 
Dîognete,  archonte  a  Athènes,  3o5. 
Dion,  tyran  de  Sicile,  344- 
Domitius  jEnobarbus^ Cn. ),  consul  a  Rome, 
Domilius  jEnobarbus  (  Cn.  )  ,  consul  k  Rome , 
Domitius  Galvious  (C.)  ,  consul  a  Rome,  471. 
Domilius  Calvious  (Cn.),  consul  i  Rome,  486. 
Doriéc,  roi  de  Rhodes ,  a63. 
Duilius  (C),  70*.  dictateur  i  Rome,  499* 
Duilius  (C),  consul  a  Rome,  4g»- 
Du  i  lins  (  C.  ),  tribun  militaire  k  Rome,  4->»- 
Duilius  (  K.  )  ,  consul  a  Rome ,  47 1. 


Eacide,  roi  d'Epire,  367. 
Ecnibal,  suHele  de  Tyr ,  191. 
Edemon ,  roi  de  Mauritanie ,  366. 
Ela,  roi  d'Israël ,  1  iK. 
Eléazar,  grand-pié'tre  des  Hébreux,  i63. 
Eléaxar ,  grand-prétre  des  Hébreux ,  i65. 
Eleazar,  successeur  de  Joaxar,  grand-prétre  des  Hébreux , 
166. 

Eléazar  fils  d'Ananas,  grand- prit rc  des  Hébreux,  166. 

Eliakim,  roi  de  Juda,  i3o. 

Eliasib ,  grand-prétre  des  Hébreux ,  t65. 

Elulée ,  roi  de  Tyr,  191. 

Empacmès,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  308. 

Epieyde,  magistrat  en  Sicile,  348. 

EuboTte,  roi  ou  Bosphore  cimmérien,  aSi. 

Eulh-aChi-Hoang-Ti,  empereur  de  la  Chine ,  384. 

Eucralide,  roi  de  Baclrie,  a3i.  / 


519. 
533. 
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Fabius  Vibutanus  (  Q.)  ,  consul  a  Rome ,  446. 
Fabius  Vibulanui  Il  (Q. ),  tribun  militaire  à  Rome,  448- 
Fabricius  Luscinui  (  C  ) ,  consul  a  Rome  , 
Fabricius  Luscinus  II  (  C),  consul  a  Rome,  488. 
Fannius  Strabo  (  C  )  ,  tribun  du  peuple  a  Rome  ,  5a3. 
Fannius  Slrabo  (  C.  ) ,  consul  k  Rome,  534- 
Flaminius  (C. ) ,  tribun  du  peuple  a  Rome,  499- 
Flami  ni  us  II  (C.),  consul  a  Rome  ,  5o4- 
Flaminius  (  C.  )  1  consul  a  Rome ,  5a3. 
Flavius  Flaccus  (Q_.),  consul  a  Rome,  5a6. 
Flaminius  Nepos  (C),  consul  a  Rome,  5oi. 
Foslius  Flaccinator  (M.),  tribun  militaire  k  Rome,  445- 
Poslius  Flaccinator  (M.)  ,  consul  a  Rome,  476. 
Fulvius  (Q.) ,  tribun  du  peuple  a  Rome ,  5i6. 
Fulvius  Centumalus  (Cn.)  ,  consul  a  Rome,  5oo. 
Fulvius  Centumalus  (  Cn.) ,  consul  a  Rome ,  5o8. 
Fulvius  Curvus  (  L)  ,  consul  i  Rome,  474- 
Fulvius  Curvus  Pactinus  (  H.)  ,  consul  a  Rome ,  479. 
Fulvius  Flaccus  (  M.),  consul  k  Rome,  490. 
Fulvius  Flaccus  (Q  )»  consul  a  Rome,  498. 
Fulvius  Flaccus  II (Q.),  consul  a  Rome,  Soi. 
Fulvius  Flaccus  III  consul  à  Rome  ,  5o8» 

Fulvius  Flaccus  (Q.)  77*.  dictateur  a  Rome,  509. 
Fulvius  Flaccus  IV  (Q-),  consul  à  Rome,  5io. 
Fulvius  Flaccus  (  Q.) ,  consul  à  Rome ,  5»6. 
Fulvius  Flaccus  (Serv.)  consul  i  Rame,  540. 
Fulvius  Flaccus  (C),  consul  a  Rome,  641. 
Fulvius  Masimus  Centumalus  (Cn.),  consul  a  Rome,  48a. 
Fulvius  Masimus  Centumalus  (Cit.),  65e.  dictateur  a  Rome , 
49' • 

Fulvius  Nobilior  (M.),  tribun  du  peuple  i  Rome,  5i5. 
Fulvius  Nobilior  ,  consul  a  Rome ,  Sxa. 
Fulvius  Nobilior  (  M.) ,  tribun  du  peuple,  il  Rome ,  539. 
I  Fulvius  Nobilior  (M.) ,  consul  a  Rome,  534. 
Fulvius  Nobilior  (Q-),  consul  a  Rome,  535. 
Fulvius  Paetinus  (M.)  ,  consul  à  Rome,  481. 
Fulvius  Pœtinius  Nobilior  (Serv.),  consul  à  Rome,  494* 
Fundanius  (  M.),  tribun  du  peuple  à  Rome ,  5i^. 
Fundanius  Fundulus  (  C.) ,  consul  a  Rome ,  49°> 
Furius  Camillus  (M.) ,  tribun  militaire  a  Rome,  45'* 
Furius Camillus  II  (M.),  tribun  militaires  Rome,  45a. 
Furius  Camillus  (M.) ,  i3*.  dictateur  a  Rome,  453. 
Furius  Camillus  III  (M.),  tribun  militaire  i  Rome,  453. 
Furius  Camillus  II  (M.),  i4*.  dictateur  a  Rome,  455. 
Furius  Camillus  III  (M.),  1  S*,  dictateur  1  Rome,  456. 
Furius  Camillus  IV  (M.),  tribun  militaire  a  Rome,  457* 
Furius  Camillus  V  (M.)  ,  tribun  militaire  a  Home,  458. 
Furius  Camillus  Vl(  M.),  tribun  militaire  i  Rome,  4^9. 
Furius  Camillus  IV  (M.),  i8«.  dictateur  k  Rome,  46a. 
Furius  Camillus  V  (M.),  ao*.  dictateur*  Rome,  463. 
Furius  Camilhis  (  L.),  3o*.  dictateur  k  Rome,  466. 
Furius  Camillus  (L.).  consul  i  Rome,  467. 
Farius  Camillus  (L.)  ,  33*.  dictateur  a  Rome ,  467- 
Furius  Camillus  (L.)  ,  consul  a  Rome ,  469. 
Furius  Camillus  11(1..),  consul  a  Rome,  47 3. 
Furius  Fusus  Facilus  (  C.)  ,  tribun  militaire  a  Rome,  446. 
Furius  Fusus  (M.)  ,  tribun  militaire  a  Rome,  45o. 
Furius  Medullinus  III,  tribun  militaire  a  Rome  ,  447- 
Furius  Medullinus  Fusus  (  Agrip.),  tribun  militaire  à  Rome, 
454. 

Furius  Medullinus  Fusus  (L),  consul  a  Rome,  4^7- 
Furius  Medullinus  Fusus  (  L.) ,  tribun  militaire  a 

445. 

Furius  Medullinus  Fusus  II  (L.) ,  tribun  militaire  k 

446. 

Furius  Medullinus  Fusus  (P.),  consul  a  Rome,  438. 
Furius  Medullinus  Fusus  (Se*.),  consul  a  Rome,  434. 
Furius  Medullinus  Fosus  (Sp.) ,  consul  k  Rome ,  435. 
Furius  Medullinus  Fusus  ( Sp.) ,  consul  a  Rome,  43g. 
Furius  Medullinus  Fusus  II  (Sp.),  consul  a  Rome ,  44t. 
Furius  Medullinus  (I..),  consul  à  Rome,  44g- 
Furius  Medullinus  II  (I..) ,  ronsul  a  Rome ,  44g. 
Furius  Medullinus  (  L.),  tribun  militaire  i  Rome,  45o. 
Furius  Medullinus  11  (L.).  tribun  mi'iuire  a  Rome,  45o 
Furius  Medullinus  III  (L.),  tribun  militaire  a  Rome ,  45a. 
Furius  Medullinus  IV  (L.),  tribun  militaire  a  Rome,  45a. 
Furius  MédullinusV(L.),  tribun  militaire  à  Rome,  453. 
Furius  Medullinus  VI  ( L.) ,  tribun  militaire  à  Rome,  453. 
Furius  Medullinus  VII  (L.),  tribun  militaire  k  Rome ,  454 
Furius  Medullinus  (L.),  tribun  militaire  à  Rome,  45g. 
Furius  Medullinus  II  (I,.) ,  tribun  militaire  a  Rome.  461. 
I  Furius  Medullinus  (  Sp.),  tribun  militaire  k  Rome , 


,  459. 
,  444- 


Furius  Medullinus  (Sp.),  tribun  militaires 
Furius  Pacilus  Fusus  (  C.) ,  consul  a  Rom 
Furius  Pacilus  (C),  k  Rome,  44g. 
Furius  Pacilus  (C),  consul  k  Rome,  495. 
Furius  Philus  (P.)  ,  consul  a  Rome,  5ot. 
Furius  Philus  (P.) ,  consul  a  Rome ,  54o. 
Furius  Purpureo  (L.),  consul  k  Rome,  617. 


Gabinius  (  A.  ),  tribun  du  peuple  k  Rome,  54o. 
Gala,  roi  de  Numidie,  367. 
Gamus  ou  Gallus,  roi  de  Cappadoce,  a3g. 
Gedéoo ,  juge  en  Israël ,  106. 
Geganius  Macerinus  (  M.  ) ,  consul  k  Rome ,  443. 
Geganius  Macerinus  (  L.  ) ,  tribun  militaire  k  Rome,  45g. 
Geganius  Macerinus  (T.  ),  consul  à  Rome,  434. 
Geganius  Macerinus  (M.),  tribun  militaire  a  Rome  ,  46a. 
Geganius  Macerinus  II  (M.),  consul  a  Rome,  443. 
Geganius  Macerinus  (Proc),  consul  a  Rome,  444. 
Geganius  Macerinus  III  (  M.  ) ,  consul  a  Rome,  444. 
Gelon ,  roi  de  SyraîAise ,  336. 
Gélon ,  Tyran  de  Gela.  338. 
Genucius  Augurinus  (  M.),  consul  k  Rome,  443. 
Genucius  Augurinus  (T.),  decemvira  Rome,  44a. 
Genucius  Aventinensis  (L.),  consul  k  Rome,  480. 
Genucius  Aventinensis(Cn-),  tribun  militaire  i  Rome,  45a. 
Genucius  Aventinensis  11  (Cn.),  tribun  militaire  k  Rome  , 
453. 

Genucius  Clepsina  (L),  consul  i  Rome,  489. 
Genucius  Clepsina  II  (C.  ) ,  consul  a  Rome ,  4J 
Genucius  Aventinensis  (L.),  consul  a  Rome,  £63. 
Genucius  Aventinensis  (Cn.),  consul  a  Rome,  463. 
Genucius  Aventinensis  II  (L.),  consul  a  Rome,  464 
Genucius  Clepsina  (  C.  ),  consul  a  Rome ,  488. 
Gcraslrale,  sufTèlc  a  Tyr,  101. 
Giscon ,  général  1  Cannage ,  356. 
Gyges,  roi  de  Lydie,  a6o. 


Ha  Jad.  Nom  de  plusieurs  rois  de  Damas ,  ig3. 
Hadar-Ezer,  roi  de  Soba,  ig3. 
Ilamyar,  ou  Saba  II ,  roi  d'Iaman,  371. 
Hananel ,  grand-prêtre  des  Hébreus,  16S. 
Han-Ngai-ti,  empereur  de  la  Chine,  386. 
Hannon ,  général  a  Cari  hase ,  356. 
Haonon  il ,  général  a  Cartruge ,  356. 
Hannon  III,  général  a  Carthage,  356. 
Hannon  IV,  général  a  Carthage,  357. 
Hannon  V,  général  a  Carthage,  36o. 
Hannon  VI ,  général  à  Carthage ,  363. 
nan-Ou-Ti ,  empereur  de  la  Chine ,  385. 
Han-Siuen-Ti,  empereur  de  la  Chine,  386. 
Han-Tchao-Ti ,  empereur  de  la  Chine,  286. 
Han  -Tching-Ti ,  empereur  de  la  Chine ,  386. 
Han-Yoen-Ti,  empereur  de  la  Chine,  386. 
Hassan-Tobaï,  roi  d'Iaman ,  37a 
Hazael,  roi  de  Damas,  ic  ' 


Hcbcr,  patriarche  post-diluvien,  78. 
Helcias ,  grand-prêtre  des  Hébreux,  164. 
llcli ,  grand-prêtre  des  Hébreux ,  164. 
Héli,  juge  chez  les  Israélites,  108. 
Hèluis.  roi  de  Colchide,  a36. 
Henoch  ,  patriarche  ante-diluvien  ,  81; 
Herminius  Aquilinii*  (T.) ,  consul  a  Rome  ,  43©. 
Herminius  Exquillinus  (Lar.) ,  consul  k  Rome,  443. 
Hermon ,  roi  de  Lydie ,  abo. 
Uérode,  roi  de  Chalcidene ,  160. 
Hérbde,  roi  de  Judée ,  t53. 
Hézion ,  roi  de  Damât,  iq3. 
Hiao-Hoei-Ti,  empereur  de  la  Chine,  385. 
Hiao-King-Ti,  empereur  de  la  Chine,  385. 
Hiao-Ouang,  empereur  delà  Chine,  3âo. 
Hiao-Ouen-Ti,  empereur  de  la  Chine,  385. 
Hiemaal,  roi  de  Numidie,  070. 
Hien-Ouang,  empereur  de  la  Chine 
Hiéron,  roi  de  Sicile.  337. 
Hiéron ,  tyran  de  Géla,  33g. 
Hiéron,  général  a  Syracuse,  347. 
Hiéron  il,  roi  de  Syracuse,  348. 
Hiéronîme.  roi  de  Sicile. 
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lii-Ouang,  empereur  Je  la  Chine , 
Itipparin ,  tyran  de  Sicile,  3*4- 
llipparque,  gouverneur  a  Athènes,  Svj. 
Hippias,  gouverneur  a  Athènes,  307. 
Hippocrate,  tyran  de  Gela,  338.  . 
Hipporrate,  magistrat  en  Sicile,  348. 
Hippurnènei ,  archonte  a  Athènes,  3o5. 
Hirain  ,  ou  Hiron ,  roi  de  Tyr ,  189. 
Hoang-Ti,  empereur  de  la  Chine,  ty. 
Hoei-Uuang,  empereur  de  la  Chine,  38 1. 
Holopherne,  roi  de  Cappadot*,  a3g. 
Horalius  Barbalus  (M.) ,  consul  a  Rome,  4 1^. 
Horatiu*  Barbalus  (I,.),  tribun  militaire  a  Home,  446. 
Horatius  Pulicellus  (M.),  tribun  militaire  a  Home,  469. 
Horalius  Pulvillut  (M.),  consul  a  Home,  43o. 
Horalius  II  (M.),  consul  i  Home,  4^0, 
Horalius  Pulvillus(C),  consul  à  Home,  436. 
Horatiu»  Pulvillus  (C),  conaul  a  Home,  441. 
Horalius  Pulvillus  (L),  tribun  militaire  a  Home, 
Horalius  Térgeoiinus  (P.) ,  consul  a  Rome.,  44>- 
Horalius  Tergeminus ,  deermvir  1  Home,  44  3- 
Hortentius        6*'-  dictaieur  *  Home,  485. 
Hoslilius  Mancinus  (A),  consul  a  Home ,  S3o. 
Hoslilius  Mancinus  (L.) ,  ennsttl  à  Rome,  538. 

Manrinu»  (C),  consul  à  Roiuc,  5*0. 
Hoslus  LncreiiusTrkipitinus,  consul  a  Rome, 
llo-Tan  Kia  ,  empereur  de  la  Chine,  378. 
Huan-Oeang ,  empereur  de  la  Chine,  38 1. 
Hyrcan  II,  roide  Judée,  i5o. 
Ilyrcan  II ,  grand-prêtre  des  Hébreu* ,  i65. 

I. 

I celas,  général  a  Syraeti se ,  347. 
Imilcoo  1 ,  général  a  Carlhagc ,  355. 
Imilcoo  H  ,  général  à  Carlhagc ,  3fii. 
I  mile  on  III ,  général  à  Carthage ,  364. 
(smaël,  grand-prêtre  des  llcbreut,  1G6. 
Ismaël  61s  de  Phabi ,  grand- prêtre  des  Hébreux ,  166. 
Ismacl  Gis  de  Phabée ,  grand-prêtre  des  Hébreux,  iW>. 
Itientimévus ,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a5a. 
Irom  ,  sulWle  de  Tyr ,  191. 
baac ,  tils  J'Abranam ,  89. 
Ismael ,  fils  d'Abraham  ,  89. 
Iihohal,  roi  de  Tyr,  190. 
Hhobal  11,  roi  de  Tyr, 
Izate,  roi  d'»  " 

J. 

Jacob  ,  Gts  d'Isaac  ,  90. 
Jacsum ,  roi  d'Iamau,  373. 
Jaddus  ou  Jcddoa ,  grand-prêtre  des 
Jaïr,  juge  d'Israël,  I07. 
Jamblique ,  roi  «TEmèse ,  l34- 
Jamblique  11,  roi  d'Kmese,  s34. 
Jarab,  roi  d'iaman,  371. 
Jardanus,  rci  de  Lydie,  aGtoé 
Jared  «patriarche  antédiluvien,  8*. 
lashab,  roid'Iamao,  3?i. 
Jason ,  grand-prêtre  des  Hébreux ,  i65. 
Jean  Hircan  1»,  grand-prêtre  de*  Hébreux,  i65. 
Jèctan,  roi  d'Arabie,  37i. 
Jéhu ,  roi  d'Israël ,  13a. 
Jcphlé,  juge  d'Israël,  107. 
Jéroboam ,  roi  d  Israël ,  117. 
Jéroboam  H  ,  roi  d'Israël ,  1  s>3. 
Jésus  ou  Josué ,  grand-prêtre  des  Hébreux ,  164. 
J  ésus  fils  de  Phabi ,  grand-prêt  re  de*  Hébreux  ,  1 65. 
Jésus  (ils  de  Siah ,  grand-prêtre  des  Hébreux,  166. 


Jésus  Gis  d'Ananus,  grand-prêtre  des  Hébreux,  166. 
Joachas,  roi  d'Israël,  iaa. 
Joarhas,  roi  de  Juda,  119. 
Joachaz,  grand-prêlre  des  Hébreux,  164» 
Joachin  ,  ou  Jecnonias  ,  roi  de  Juda,  i3i. 
Joacim,  grand-prêtre  des  Hébreux,  i65. 
Joas,  ou  Jechonias,  roi  de  Juda,  1*1. 
Joas ,  roi  d'Israël ,  laa. 
Joatban ,  roi  de  Juda,  ia3. 
Joazar,  grand-prêtre  des  Hébreux,  166. 
Joiada  ou  Johanao ,  grand-prêtre  des  Hébreux,  1G4. 
Joiada  H,  ou  Johanan ,  graod-prêtre  des  Hébreux ,  s65. 
Joiarib,  grand-prêtre  des  Héb  reux,  toi. 


i65. 


Jonathan  ou  Jean,  grand-prêlre  des  Hébreux, 
Jonaihas,  grand-prêtre  des  Hébreux ,  i65. 
Jonalhas  fils  d'Ananus,  grand-prêtre  des  Hébreux  ,  16G. 
Joram ,  roi  de  J  uda ,  1  ao. 
Joram,  roi  d'Israël,  tao. 
Jorgus,  roi  d'iaman,  373. 
Jorïiam,  roi  d'Héjaz,  071. 
Josaphat  1  roi  de  Juda,  118. 
Josaphat,  grand-prêtre  des  Hébreux,  164. 
Josedcch ,  grand-prêlre  des  Hébreux ,  1(4. 
Joseph  ,  Gis  de  Jacob  ,  91. 


.losrph  Caï| 


id  prêtre  des  Hébreux,  166. 


44o- 


Joseph ,  Gis  de  Cami ,  grand-  prêtre  des  Hébreux  ,  166. 
Joseph,  fils  de  Simon,  grand-prêtre  des  Hébreux ,  166. 
Josias,  roi  de  Judas,  139. 
Josué,  chef  du  peuple  d'Israël,  io3. 
Jothan  ou  Jotham ,  grand-prêtre  de*  Hébreux ,  164. 
Juba,  roi  de  Mauritanie,  366. 
Juba  I" ,  roi  de  Numidie,  370. 
Juba  II ,  roi  de  Numidie ,  37o. 
Judas  Machabée,  grand-prêtre  des  Hébreux,  i65. 
Jugurtha,  roi  de  Numidie,  368. 
Jufli'o ,  roi  de  Babylmie,  910. 
Julius  Antonius,  consul  à  Home,  610. 
Julius  Cœsar  (Ses.),  consul  a  Rome,  534. 
Julius  Julus  (C),  a8«  dictateur  a  Rome,  466. 
Julius  Julus  (C),  consul  à  Rome,  4-*5- 
Julius  Julus  (C),  décemvir  a  Home  ,  44a. 
Julius  Julus  (C),  consul  à  Rome,  443. 
Julius  Julus  II  (C),  consul  a  Rome,  444* 
Julius  Julus  III  (C),  consul  a  Rome,  445. 
Julius  Julus  (C.)  ,  tribun  militaire  i  Rome, 
Julius  Julus  II  (C.),  tribun  militaire  à  Rome,  4S0. 
Julius  Julus  (L.),  consul  a  Home,  444. 
Julius  Julus  H(L.),  tribun  militaire  à  Rome,  45s. 
Julius  Julus  (L.) ,  tribun  militaire  a  Rome ,  444. 
Julius  Julus  II  (L-),  tribun  militaire  à  Rome,  45a. 
Julius  Julus  (L>),  tribun  militaire  à  Rouie,  407. 
Julius  Juins  (I..),  tribun  militaire  a  Rome,  45o. 
Julius  Julus  (L.),  tribun  militaire  a  Home,  45i. 
Julius  Julus  (Ses.),  tribun  militaire  à  Rome,  446. 
Julius  Lit» (L.)  ,  consul  a  Rome ,  490. 
Julius  Mento  (C),  consul  a  Rome,  445. 
Junius  Brutus  Scatva  (O.),  consul  a  Rome,  473. 
Junius  Hrutns  Se  «va  (O.) ,  consul  4  Home ,  4S4. 
Junius  Brutus  (M.)  ,  tribun  du  peuple  a  Home ,  5i7. 
Junius  Brutus  (M.),  consul  i  Rome,  5a7. 
Junius  Brutus  (P.),  tribun  du  peuple  a  Rome,  517. 
Junius  Bubulcus  Brutus  (C),  consul  à  Rome,  476. 
Junius  Bubulcus  Brutus  II  (G.)  ,  consul  à  Rome ,  477. 
Junius  Bubulcus  Brutus  lil  (C),  consul  *  Rome ,  477- 
Junius  Bubulcus  Brutus  H ,  maître  de  la  cavalerie  à  Home , 
478. 

Brutus  (C.),  58«  dictateur  a  Rome,  480. 
Brutus  (C) ,  consul  a  Home ,  484. 
Brutus  H  (C),  consul  a  H 
Junius  Pennus(M.),  consul  a  Rome,  53a. 
Junius  Pennus  (M.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome ,  67 1. 
Junius  Péra  (M.),  ^V  dicUlcur  à  Home,  5o5. 
Junius  Péra  (M.) ,  consul  à  Rome ,  5oo. 
Junius  Pér*(D.),  consul  à  Rome,  490. 
Junius  Pullus  (L.) ,  consul  a  Rome  ,  495. 
Juventius  Thalna  (M.)  ,  tribun  du  peuple  a  Rome ,  53o. 
Juventius  Thalna  (Mao.),  consul  i  Home,  533. 
Jusef ,  roi  d'iaman ,  371. 

K. 

Kang-Ooang,  empereur  de  la  Chine ,  38©. 
Ka©  Hoang-ti  ,  empereur  de  U  Chine,  384. 
Kao-Ouang,  empereur  de  la  Chine,  383. 
Kelab,  roi  d'Hépz,  37t. 
Keng-Ting ,  empereur  de  là  Chine  ,  379. 
Kidar,  roi  d'Hejax  ,  3yi. 
Kien-Ouang ,  empereur  de  la  Chine ,  38a. 
King-Ouang ,  empereur  de  la  Chine  ,  38a. 
King-Ouang ,  empereur  de  la  Chine ,  38o. 
King-Ouang  II ,  empereur  de  la  Chine ,  38a. 
Kong-Kia ,  empereur  de  la  Chine  ,  377. 
Kong-Ouang,  empereur  de  la  Chine,  38o. 
Kouang  Ouang  ,  empereur  de  la  Chine ,  38a. 
Koza,  roi  d'Héjaz,  373. 
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Labnrosoarchod ,  roi  Je  Babylone,  ai  a. 
Laelius  (C),  consul  4  Rome,  5ai. 
L*l  i  us  Sapiens  (C),  consul  i  Rome  ,  53g. 
I.»mech  ,  patriarche  anle— diluvien,  81. 
I jmpraëi ,  roi  de  BabylonK  el  d'Assyrie,  ao3. 
Lampridèa,  roi  de  Babylone  el  d'Assyrie,  ao8. 
Lartius  Flavus  (T.  ) ,  consul  4  Rome,  43i. 
Lariiiis  Flavus  (Sp.  ) ,  consul  à  Rome,  43o. 
Lartius  Flavus  (T.)  ,  1".  dictateur  a  Rome,  43i. 
Lartius  Flavus  II  (H.),  consul  4  Rome,  43i. 
Lentulus  Marcellinus  (  Co.  Corn.),  gouverneur  de  Syrie, 
167. 

Léocrates ,  archonte  a  Athènes ,  3o5. 
Léon  ,  roi  de  Lydie ,  a6o. 
I.eucanor ,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a5i. 
Leucon  ,  roi  du  Bosphore  cimmérien ,  a49- 
Leucon  ,  Ris  de  Salyrus ,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  aSo. 
Licinius  Cal  vus  (C),  tribun  militaire  i  Rome,  45q. 
Licinius  Cal  vus  (  L.  ) ,  tribun  militaire  i  Rome  ,  45a. 
Licinius  Cal  vu»  (  P.  ) ,  tribun  militaire  a  Rome ,  453» 
Licinius  Calvns  Stolo  (  C.  ) ,  consul  a  Rome ,  fâi. 
Licinius  Cal  vus  Stolo  11,  (L.  )  consul  à  Rorae,  4^4- 
Licinius Crassus  (C),  consul  4  Rome,  53i. 
licinius  Crassus  (C.)  ,  tribun  du  peuple  à  Rome,  538. 
Licinius  Crassus  Dives  (P.),  consul  a  Rome  ,  5ix. 
Licinius  Crassus  (P.),  oonsul  à  Home,  039, 
Licinius  Crassus  Mucianua  (P.),  consul  a  Rome,  54a. 
Licinius  Lucullus  (  C  ),  tribun  du  peuple  a  Rome ,  517. 
Licinius  Lucullus  (  L.  ) ,  consul  4  Rome  ,  536. 
Licinius  Nerva  (  A.  ) ,  tribun  du  people  i  Rome  ,  Saj. 
Licinius  Varus  (  C.  ) ,  consul  a  Rome ,  4g8. 
Lieou-Ho  ,  empereur  de  la  Chine,  3(50. 
Lie-Ouang  ,  empereur  de  la  Chine,  383. 
Li-Koué ,  empereur  de  la  Chine ,  378. 
l.ing-Ouang ,  empereur  de  la  Chine ,  38a. 
Lin-Sin  ,  empereur  de  la  Chine  ,  3^q. 
Li-Ouang,  empereur  de  la  Chine,  3flo. 
Livius  Denier  (  M.  ) ,  consul  à  Rome  ,  $60. 
Livius  Drusus  (C.^,  consul  a  Rome ,  $37. 
Livius  Salinator  (  C.  ) ,  consul  4  Rome  ,  5a3. 
Livius  Salinator  (  M.  )  ,  consul  a  Rome  ,  5oa. 
Livius  Salinator  (  M.  ) ,  79*  dictateur  4  Rome,  5 11. 


consul  4 


607. 


Livius  Salinator  11 ,  (M.) , 

Lokman  ,  roi  d'Iaman  ,  3b  1. 

Lot ,  neveu  d'Abraham  ,  89. 

Lucius  *Emilius  Paullus,  consul  a  Rome, 

Lucius  Afranius,  consul  a  Rome,  606. 

Lucius  Antonius  ,  consul  a  Rome ,  608. 

Lucius  Arruntius,  consul  a  Rome  ,  609. 

Lucius  Aurelius  Colla ,  consul  a  Rome  , 

Lucius  Aurelius  Colla,  consul  a  Rome,  606. 

Lucius  Aurelius  Colla,  consul  a  Rome,  58i. 

Lucius  Aurelius  Orestes ,  consul  4  Rome,  546. 

Lucius  Aurelius  Orestes ,  consul  a  Rome ,  5g5. 

Lucius  Carcilius  Métellus  Calvus,  consul  a  Rome,  58i. 

Lucius  Gecilius  Métellus,  consul  a  Rome ,  584. 

Lucius  Carcilius  Métellus ,  censeur  a  Home ,  588. 

Lucius  Caecilius  Métellus,  consul  a  Rome,  6o5. 

Lucius  Calpurnius  Bestia ,  tribun  du  peuple  a  Rome , 

Lucius  Calpurnius  Bibulus ,  gouverneur  de  Syrie,  167 

Lucius  Calpurnius  Piso,  censeur  a  "* 

Lucius  Calpurnius  Piso,  consul  à 

Ucius  Calpurnius  Piso  (Augur), 
:  Lucius  Calpurnius  Piso  Bestia ,  < 
i  lucius  Calpurnius  Piso  Ceesoninus, 
j  Lucius  Calpurnius  Piso  Cxsoni 
'  Lucius  Calpurnius  Pi»  Frugi , 

Lucius  Cantnios  Gallus,  consul  à  Rome,  608. 

Lucius  Cassius  Long! nus,' consul  a  Rome,  5g4. 

Lucius  Cornélius,  consul  a  Rome,  609. 

Lucius  Cornélius  Balbus  ,  consul  a  Rome,  608. 

Lucius  Cornélius  Cinna ,  consul  4  Rome ,  60*. 

Lucius  Cornélius  Cinna  II,  consul  a  Rome,  6o3. 

Lucius  Cornélius  Cinna  111 ,  consul  à 

Lucius  Cornélius  Cinna  IV ,  consul  a 

Lucius  Cornélius  Lentulus  ,  consul  4  Rome ,  61 1. 

Lucius  Cornélius  Lentulus 
Rome ,  607. 

Lurius  Cornélius  Sripio  A 


,  6  07. 
,  bio. 


à  Rome,  611. 
4  Rome,  S91. 
1  a  Kome  ,  606: 


,  6o4- 
,  604. 


,  consul  4  Rome,  611 
Crus,  ou  Cruscellus,  consul  4 

iaticus,  consul  à  Rome,  604 • 


Lucius  Cornélius  Sy lia ,  consul  a  Home,  60t. 
Lucius  Cornélius  2>ylla  Félix  11,  consul  a  Home,  6o5. 
Lucius  Cornélius  Sylla  Félix,  83*.  dictateur  a  Rome,  6o5. 
Lucius  Cornélius  Sylla,  consul  4  Rome ,  610. 
Lucius  CorniGcus,  consul  4  Rome,  608. 
Lucius  Uomitius  Ahénobarbus,  consul  a  Rome,  S 
Lucius  Domitius  Ahénobarbus,  consul  4  Rome , 
Lucius  Domitius  Ahénobarbus ,  consolé  Rome,  610. 
Lucius  Flavius,  consul  a  Rome,  608. 
Lucius  Gellius  Poplicola,  consul  a  Rome,  6o5. 
Lucius  Gellius  Poplicola,  consul  4  Rome,  6o5. 
Lucius  Gellus  Poplicola,  consul  a  Rome,  608. 
Lucius  Julius  Caâar,  consul  a  Rome,  600. 
Lucius  Julius  Caesar,  consul  a  Rome,  6o5. 
Lucius  Junius  Brutus,  consul  à  Rome,  43o. 
Lucius  Laronius,  consul  a  Rome ,  609. 
Lucius  Licinius  Muréna,  consul  4  Rome,  606. 
Lucius  Licinius  Crassus,  censeur  a  Rome,  5qa. 
Lucius  Licinius  Lucullus,  consul  a  Rome,  6o5. 
Lucius  Manlius  Torquatus ,  consul ,  60 S. 
Lucius  Manlius ,  consul  a  Rome ,  610. 
Lucius  Marcius  Censorinua,  consul  à  Rome,  608. 
Lucius  Marcius  Philippus,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Lucius  Marcius  Philippus ,  consul  4  Rome ,  5go. 
Lucius  Marcius  Philippus,  censeurs  Rome,  6o3. 
Lucius  Marcius  Philippus,  consul  i  Rome,  606. 
Lucius  Muoatius  Plancus,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Lucius  Muoatius  Plancus ,  consul  a  Rome ,  608. 
Lucius  Munatius  Plancus  II ,  consul  i  Rome,  608. 
Lucius Octavius,  consul  4  Rome,  6o5. 
Lucius  Opimius ,  consul  a  Rome,  566. 
Lucius  Passierus  Rufus,  611. 
Lucius  Porcius  Cato ,  consul  à  Rome ,  600. 
Lucius  Swnius  Sttvinus,  consul  à  Rome,  609. 
I  ucius  Scribonius  Libo,  consul  4  Rome,  608*. 
Lucius  Sempronius  Atralinus,  consul  a  Rome,  608. 
I. ucius  Ta  ri  us  Rufus,  coul  k  Rome,  610. 
I.ucius  Tarquinius  Collatinus,  consul  a  Rome  ,  43o» 
Lucius  Valerius  Flaccus,  consul  4  Rome,  597. 
Lucius  Valerius  Flaccus,  censeur  a  Rome,  098. 
Lucius  Valerius  Flaccus,  prince  do  seaat,  Go3. 
Lucius  Valerius  Flaccus ,  maître  de  la  cavalerie  4  Rome , 
Go5. 

Lucius  Vinucius,  consul  i  Rome,  609. 
Lucius  Voleatius  Tullus,  consul  4  Rome,  6o5. 
Lucius  Voleatius  Tullus,  consul  4  Rome,  608. 
Lucretius  (M.),  tribun  du  peuple  à  Home,  S09. 
Lucrelius  (  M.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome,  5ag. 
Lucretius  Flavus  (L.),  consul  a  Rorae ,  454. 
Lucretiua  Flavus  (  L.  ),  tribun  militaire  4  Rome,  454* 
Lucretius  Tricipiiinus  II,  (L.),  tribun  militaire  a  Rome, 
457. 

lucretius  Tncipitinus  111  (L.),  tribun  militaire  a  Home , 
458. 

Lucretius  Tricipitinus  III  (L.),  tribun  militaire  a  Rome, 
4S9. 

Lucretius  Tricipitinus  (P.),  tribun  militaire  à  Rome, 
448. 

Lucretius  Tricipiiinus  11,  (P.),  tribun  mililaire  a  Rome, 

448. 

Lucretius  Tricipitinus  (Sp.),  consul  a  Home,  43o. 
Lucretius  Tricipitinus  (T.),  consul  4  Rome,  43o. 
Lucretius  Tricipitinus  II  (T.),  consul  1  Rome,  43i. 
Lutatitu.  Catulus  (C),  consul  4  Rome ,  496. 
Lutatius  Calulus  (C),  consul  4  Rome,  5oa. 
LutatiusCerco(Q-),  consul  4  Rome,  497. 
Lycos,  roi  d'Athènes,  3o4. 
Lydus  ,  roi  de  Lydie,  a5g. 
Lysias,  ou  Lysanias,  rot  de  Chalcidene,  1G0. 
Lysimaque,  roi  de  Thrace ,  37a. 
I.ysimaque,  grand-prétre  des  Hébreux,  l65. 


453. 


Macharis  roi  du  Bosphore  Cimmérien  ,  *5i. 
Mslius  Capitolinus(P.),  tribun  militaire  4  Rome,  45a. 
Mtelius  Capitolinus  II  (P.),  tribun  militaire  4 
Maraius  (C.) ,  consul  4  Rome ,  469. 
Manius  (P.),  tribun  militaire  4  Rome,  45a. 
M  renias  11  (P.),  tribun  militaire  4  Rome,  453. 
Mieon  1"  ,  sulfate  a  Carthage ,  354» 
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6o5 


433. 
,  5a6. 
,456 
,458 


Magon  11 ,  sufTète  a  Carthagc ,  354 v 
Mwon  111 ,  général  »  Carlhagr,  363. 
Manerbal,  suffete  a  Cartbage,  36e. 
Mainius  (C.)  ,  48'  dictateur  a  Home,  47^. 
Mai  ni  ut  (C),  53*  dictateur  a  Rome,  476. 
Malaléel  ,  patriarche  anle-diluvien  ,  81. 
Malée ,  sullete  a  Carthage ,  354- 
Mamercus  ALmilius  Léptdos  Livianus ,  consul  a  Ro 
Mamilius  Turinus  (C.) ,  comul  a  Rome ,  49^- 
Mamilius  Vitulua  (L.)»  consul  a  Rome,  4yu- 
Mamilius  Viluliu  (Q.),  consul  à  Rome,  49a- 
Mamythus  I",  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  208. 
Mamythus  11 ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  aod. 
Manahem,  roi  d'Israël,  iai. 
Manassé,  grand-prétrc  des  Hébreux,  «65, 
Manassès,  roi  de  Juda,  137. 
Ma  ml  restai ,  roi  de  Numidie ,  370. 
Mandron,  roi  de  Bithyoie,  a53. 
Maols,  roi  de  Lydie,  aSçj. 
Manilius  (Man.) ,  consul  à  Rome ,  537. 
Manius  Acilius  A  viola ,  consul  a  Rome ,  609. 
Manius  Acilius  Balbus ,  consul  a  Home,  Soi. 
Manius  Acilius  Glabrio,  consul  à  Rome ,  535. 
Manius  Acilius  Glabrio,  cons»!  a  Rome,  6o5. 
Manius  AEmilius  Lepidus ,  consul  a  Rome ,  Co5. 
Manius  Aquilius ,  consul  à  Rome,  5g6. 
Manius  Rabulejus ,  décemvir  a  Home ,  44s. 
Manius  Tullius  Longus,  consul  a  Rome,  4$i 
Manius  Valerius  Maumus,  3«  dictateur  à  Rom 
Manlius  Acidinus  Fulvianus  (L.) ,  consul  a 
Manlius  Capitolinus.  (A.),  tribun  militaire  a 
Manlius  Capitolinus  11  (A.) ,  tribun  militaire  a 
Manlius  Capitolinus  III  (A.),  tribun  militaire  a  Rome,  458. 
Manlius  Capitolinus  IV  (A.),  tribun  militaire  a  Rome ,  46 1 
Manlius  Capitolinus  (C),  tribun  militaire  a  Rome,  45g 
Manlius  Capitolinus  Imperiosus ,  ai*  dictateur  a  Rome ,  463, 
Manlius  Capitolinus  Imperiosus (Cn.) ,  consul  a  Rome,  464. 
Manlius  Capitolinus  Imperiosus  II  (Cn.),  consul  a 
465. 

Manlius  Capitolinus  (M  ),  consul  i  Rome,  454. 
Manlius  Capitolinus  (P.),  tribun  militaire  a  Home,  45g. 
Manliui  Capitolinus  (P.),  19»  dictateur  i  Rome ,  46*. 
Manlius  Capitolinus  11  (P.),  tribun  militaire  a  Rome,  46a. 
Manlius  Imperiosus  Torquatus  (T.),  37e  dictateur  a.  Home 
466. 

Manlius  Imperiosus  Torquatus  H  (T.),  3»«  dictateur»  Rome 

467. 

Manlius  Imperiosus  Torquatus  (T.),  consul  à  Rome,  467 
Manlius  Imperiosus  Torquatus  II  (T  )  »  consul  a  Rome ,  467 
Manlius  Imperiosus  Torquatus  «III  ÇT.),  consul  à  Rome, 
468. 

Manlius  Imperiosus  Torquatus  III  (T.),  5o«  dictateur  a 

Manlius  Torquatus  (T.),  consul  à  Rome,  4g8. 
Manlius  Tonpialus  Aiticu*  11  (A.),  consul  a  Rome,  497 
Manlius  Torquatus  (T.) ,  consul  a  Rome ,  461 . 
Manlius  Torquatus  II  (T.),  consul  a  Rome,  Soi. 
Manlius  Torquatus  (T.),  78*  dictateur  a  Rome,  5io. 
Manlius  Torquatus  (T.) ,  consul  à  Rome,  533. 
Manlius  Torquatus  (A.),  consul  a  Rome,  533. 
Manlius  Vulao  (A.) ,  consul  à  Rome,  437- 
Manlius  Vulso  (A.),  decemvir  a  Rome ,  44a. 
Manlius  Vulso  (A.),  consul  à  Rome,  5*7. 
Manlius  Vulso  Capitolinus  (A.),  tribun  militaire  a  Rome, 
45o. 

Manlius  Vulso  Capitolinus  11  (A.) ,  tribun  militaire  à 

45.. 

Manlius  Vulso  Capitolinus  III  (A.),  tribun  militaire  a  Rorar, 
45a. 

Manlius  Vulso  Capitolinus  (L.) ,  tribun  militaire  i  Rome , 
447. 

Manlius  Vulso  Capitolus  (M.),  tribun  militaire  a  Rome, 
447- 

Manlius  Vulso ,  ou  Cincinnatus  (Cn.) ,  consul  a  Rome,  436. 

Manlius  Vulso  (Cn.),  consul  a  Rome,  5  a  a. 

Manlius  Vulso  Longus  (L.),  consul  a  Rome,  4«i3. 

Manlius  Vulso  II  (£),  consul  à  Rome,  4g5. 

Maprn,  suffete  de  Tyr,  igi. 

Marti  us  Censnrinus  (L.),  consul  i  Rome ,  537. 

Marcius  Figulus  (C),  consul  1  Rome,  533. 

Marcius  Figulus  II  (C.) ,  consul  a  Rome ,  535. 

Marcius  Philippus  (Q.),  consul  à  Rome, 487. 


5*9. 
5a». 


Marcius  Philipput  (Q.) ,  consul  à  Rome ,  5a4- 
Marcius  Philippus  11  (Q-).  consul  a  Rome ,  53o. 
Marcius  Res(Q.),  tribun  du  petiplea  Rome,  517. 
Marcius  Rutilus  (C.),  consul  à  Rome  ,  4*»5. 
Mare  i  ut  Rutilus  (C.),  premier  dictateur  plébéien, 

dictateur  a  Rome  ,  4&>. 
Marcius  Rutilus  H  (C.),  consul  a  Rome ,  466. 
Marcius  Rutilus  III  (C),  consul  a  Rome,  467. 
Marcius  Rutilus  IV  (C),  consul  à  Rome.  468. 
Marcius  Rutilus  (C) ,  consul  a  Rome ,  4/#- 
Marcius  Sermo  (M.),  tribun  du  peuple  a  Rome, 
Marcius  Scyll*(Q.),  tribun  du  peuple  a  Rome, 
Marcius  Treroulos      ,  consul  a  Rome,  47g. 
Marcius Trcmulus  11  (Q  ),  consul  a  Rome,  485. 
Marc  Antoine  ,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Marc  us  Jîmilius  Lepidus,  consul  a  Rome,  546. 
Marcos  Aùnilius  Lepidus ,  consul  a  Rome ,  6«5. 
Marcus  /Emilius  Lepidus,  général  de  la  cavalerie  a 

607. 

Marcus  jfcnilius  Lepidus ,  consul  a  Rome ,  607. 
Marcus /Emilius  Lepidus,  consul  a  Rome,  607. 
Marcus /Emilius  Lepidus,  triumvir  a  Rome ,  608. 
Marcus  Almilius  Lepidus  11 ,  consul  a  Rome ,  608. 
Marcus  iCmilius  Lepidus  II ,  triumvir  a  Rome ,  608. 
Marcus  Ajnilius  Scaurus ,  gouverneur  de  Syrie,  167 
édile  curule  a  Rome ,  55a. 
'  a  Rome,  576. 
a  Rome,  588. 

mus ,  consul  a 
Marcus  Antonius,  censeur  a 
Marcus  Antonius ,  général  de  cavalerie 
Marcus  Antonius  ,  consul  a  Rome,  607. 
Marcus  Antonius,  triumvir  a  Home  ,  608. 
Marcus  Antonius  11 ,  consul  a  Rome  ,  608. 
Marcus  Appuleius ,  consul  a  Rome ,  609. 
Marcus  Aurelius  Scaurus,  consul  a  Rome,  5q3. 

a  Rome,  608/ 


aG« 


ius  Scaurus, 
consul  à 


RomV,  Sgfc 

'-  cavalerie  a  Rome 


607. 


Marcus  Antonius  11 , 
Marcus  Aurelius  Colla, 
Marcus  Cœcilius  Metellos , 
Marcus  Calpurnius  Bibulus, 
Marcus  Calpurnius  Bibulus,  consul  a 
Marcus  Cicéro,  gouverneur  de  Syrie  , 
Marcus  CLaudius  Marcellus  a£aerninii 
609. 

arcus  Claudia*  Marcellus,  consul  a 

arcus  Cocceius  Nerva, 
Marcus  Fulvius  Flaccus,  consul  a 
Marcus  Hercnnius,  con 
Marcus  Junius  Silanus, 


Marcus  Lelius  Volcalius, 
Marcus  Licinius  Crassus  Dives  ,  consul  a  Home ,  60S. 
Marcus  Licinius  Crassus  II ,  consul  a  Rome ,  606. 


Marcus  Licinius  Crassus ,  consul  a 
Marcus  Licinius  Crassus ,  consul  a 
Marcus  Livius  Drusus,  consul  a  ' 
Marcus  Livius  Drusus  Libo ,  consul  a 
a  Rome,  609. 


.  «09. 
610. 


59i. 


610. 


la 


,  5;6. 

»  5q9; 


de  Syrie  , 
Soi 


1G7. 


Marcus  Octavius ,  tribun  a 
Marcos  Perpema,  consul  à 
Marcus  Perpema ,  consul  a  Rome ,  6o3. 

Porcius  Cato,  consul  à  Rome,  583. 
Pupius  Pis»  Calpurnianus ,  consul  i  Rome ,  60C 
Marcus  Tcrenlius  Varro  Lucullus,  consul  i  Rome,  6o5. 
Marcus  Tilios ,  consul  A  Rome ,  609. 
Marcus  Tullius  Cicero,  consul  a  Rome,  606. 
Marcus  Tullius  Cicero  ,  consul  4  Rome  ,  6o5. 
Marcus  Tullius  Decula  ,  consul  a  Rome,  609. 
Marcus  Valerius,  consul  a  Home ,  4^°> 

rcus  Valerius  Messala.  gouverneur  de  Syrie ,  167. 
Marcus  Valerius  Messala  Niger,  consul  a  Rome,  006. 
Marcus  Valerius  Messala,  cooaul  a  Rome,  607. 
Marcos  Valerius  Messala ,  censeur  i  Rome  ,  606. 
Marcus  Valerius  Messala  Corvinus,  consul  a  Rom*  ,  609. 
Marcus  Valerius  Messala  Barbatus  «milianus  , 

Rome,  610. 
Marcus  Valerius  Messalinus,  611. 
Marcus  Vinucius,  consul  a  Rome,  609. 


Digitized  by  Google 


DES  NOMS  PROPRES. 


63S  I 


Vipsanius  Agrippa ,  consul  4  Rome ,  608. 
Marcuj  Vipsaniui  Agrippa  11  ,  consul  à  Rome,  60p. 
Marcus  Vipsanius  Agrippa  III,  consul  à  Rome,  009. 
Marcus  Vipsanius  Agrippa  I V  ,  coosul  4  Rome ,  609. 
Mardocenlès,  roi  de»  Babylone,  306. 
Mardokempad,  roi  de  Babylone,  - 10. 
Marsyas,  roi  de  Lydie,  360. 
Marzaban,  roi  d'Iaman ,  3^3. 
Masruk ,  roi  d'Iaman ,  460. 
Masinissa,  roi  de  Numidie,  367. 
Mal hias,  grand-prétre  des  Hébreux,  16S. 
Malhias ,  fils  d'Ananus,  grand-prétre  des  H< 
Mathias,  fils  de  Théophile,  grand-prétre 
1G6. 

Mathusala  ,  patriarche  snte-diluvien ,  81. 
Mébarsaque,  roi  d'Adiabtne,  a38. 
Mrdocus.roideThraci»,  371. 
Medon,  archonte  4  Athènes,  3o5. 
Mrgaclès,  archonte  à  Athènes,  3o5. 
Méléagre,  roi  de  Macédoine ,  3ao. 
Mêlés  ,  roi  de  Lydie ,  260. 
Menandre,  roi  de  la  Bactrie,  a33. 
Mcnelaus,  grand-prétre  des  Hébreux ,  i65. 
Menenius  Lanalus  (  L.  ) ,  consul  a  Rome ,  444- 
Menenius  Lanatus  (  !..  ) ,  tribun  militaire  à  Home,  4S7 
Menenius  Lanatus  II  (  U),  tribun  militaire  a  Rome,  45g. 
Menenius  Lanatus  ( T.  ) ,  coosul  a  Rome ,  436. 
Menenius  Lanalus  (T.  )  ,  consul  a  Rome ,  44  *•  * 
Menés,  roi  d'Egypte  ,   1 75. 
Menesthée,  rot  d  Athènes,  3o4- 
Mrnon  ,  général  a  Syracuse ,  347. 
Mtrbal ,  suffète  de Tyr ,    tqi . 
Mesessimordacus ,  roi  de  Babylone ,  aïo. 
Mctellus  Scipion  (Q.),  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Mrlilins  (  M.  )  ,  tribun  du  peuple  à  Rome  ,  5o4- 
Mézétule ,  roi  de  Numidic ,  367.- 
Micrpsa,  roi  de  Numidie ,  368. 
Micythus,  tyran  de  Rhège,  33g. 
Minucius  (  M.  ) ,  tribun  du  peuple  a  Rome ,  5o5. 
Minucius  Augurinus  (C),  tribun  du  peuple  à  Rome  ,5a3. 
Minucius  Augurinus  (  L.  ) ,  consul  a  Rome ,  44°- 
Minucius  Augurinus  (  L.  ) ,  décemvir  a  Rome ,  44** 
Minucius  Augurinus  (  M.  ),  consul  à  Rome  ,  434- 
Minucius  Augurinus  U  (  M.  ) ,  consul  a  Rome ,  434» 
M  i  nucius  Augurinus  (  P.  ) ,  consul  a  Rome ,  434. 
I  Minucius  Augurinus  (Q),  consul  a  Rome,  441. 
Minucius  Augurinus  (  T.  ) ,  consul  i  Rome ,  479- 
Minucius  Rufos  (  M.),  consul  4  Rome,  Soa. 
I  Minucius  Rufus,  tribun  du  peuple  a  Rome,  566. 
Minucius  Rufus  (  Q.  ) ,  consul  4  Rome ,  5i6. 
Minucius  Thennus  (  Q.  )  ,  consul  a  Rome,  Siçj. 
Mithracus ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  ao8. 
Mithridate  I,  roi  de  Comagène,  i58. 
Mithridate  H ,  roi  de  Comagène,  i58. 
Mithridate  1,  roi  des  Parlhes,  aa4. 
Mithridate ,  roi  des  Parthes,  aa5. 
Milhridate-lbère ,  roi  des  Parthes ,  a3o. 
Mithridate,  roi  de  la  Mcdic  atropolène,  a3o. 
Mithridate  le  Grand ,  roi  de  Colchide,  a36. 
Mithridate  I ,  roi  d'Ibérie,'  337. 
Mithridate  II ,  roi  d'Ibérie,  «37. 
Mithridate  I,  roi  de  Pont,  a4a. 
Mithridate  II ,  roi  de  Pont ,  34a- 
Mithridate  III ,  roi  de  Pool ,  34a. 
Mithridate  IV,  roi  de  Pont ,  a4a. 
Mithridate  V ,  roi  de  Pont ,  a4a. 
Mithridate  Eupator,  roi  de  Pont ,  *43. 
Mithridate,  roi  du  Bosphore  cimmérien ,  a5i. 
Mithridate,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  aSa. 
Moson ,  roi  de  Lvdie ,  a5g. 
Ma-sade,  roi  de  Thraco,  271. 
Moïse,  législateur  des  Hébreux,  gi. 
Molossui ,  roi  d'Epire ,  aBK. 
Monobase,  ou  Basée,  roi  d'Adiabène,  337. 
Monobase  11 ,  roi  d'Adiabène,  a38. 
Morthed,  roi  d'Iaman,  37a. 
Minucius  Augurinus  (  M.),  coosul  à  Rome,  4^8. 
Mou-Ooang ,  empereur  de  ta  Chine ,  38o. 
Mucaporia,  roi  de  Bithynie,  a56\ 
jMucius  Scssvola  (P.),  consul  i  Rome,  537. 
Mucius  Scaevola  (  P.  ),  tribun  du  peuple  a  Rome ,  53g. 
Murius  Scsevola  (  P.  )  ,  consul  a  Rome,  54 1. 


Mucius  Sœvola  (  Q  ) ,  consul  a  Rome,  5a& 
Mucius  (  Q.  ) ,  tribun  du  peuple  4  Rome,  54i. 
Mummius  (  L.  ) ,  consul  4  Rome ,  5a3. 
Mummius  (L.),  tribun  du  peuple  4  Rome  ,  5g8. 
Mummius  (  Q.  ) ,  tribun  du  peuple  4  Rome,  5*3. 
Myeerinus>  roi  d'Egypte,  177. 
Mytgon,  suffète  de  Tyr,  igi. 

N. 

Nabab,  roi  d'Israël,  117. 
Nabi  us,  roi  de  Babylone,  30G. 
Nabonad ,  roi  de  Babylone,  306. 
Nabonadius,  roi  de  Babylone,  31a. 
Nabonassar,  roi  de  Babylone,  ato. 
Nabopolassar ,  roi  de  Babylone,  an. 
Nabuchodnnosor,  roi  de  Babylone,  311. 
Nachor ,  patriarche  post-diluvien  ,  78. 
Nadius,  roi  de  Babylone,  a  10. 
Nwvius  CrisDus ( M.  ) ,  tribun  du  peuple  à  Rome,  5a3. 
Naevius  (M.f|  tribun  du  peuple  4  Rome,  5a5. 
Nao-Kcng,  empereur  de  la  Chine,  379. 
Nan-Oiiang,  empereur  de  la  Chine,  383. 
Narva,  ou  Naravase,  roi  de  Numidie,  367. 
Nasherol'neam,  roi  d'Iaman,  37a. 
Nautius  Rutilus  ou  Ruffus  (C. ),  consul  4  Rome,  437. 
Nauljus  Rutilus  II  (C.)»  ronsul  à  Rome,  440. 
Nautjus  Rutilus  (C),  consul  4  Rome,  44<t- 
Nautius  Rutilus  (C.  )  ,  consul  a  Rome  ,  48?. 
Nautius  Rut  ilus  (  Sp.  ) ,  consul  4  Rome ,  434. 
Nautius  Rutilus  (Sp.) ,  tribun  militaire  à  Rome,  448. 
Nautius  Rutilus  (Sp.),  tribun  du  peuple 4  Rome,  446. 
Nautius  Rutilus  11  (Sp.),  tribun  militaire»  Rome,  448. 
Nautius  Rutilus  (Sp.),  consul  a  Rome,  476. 
Nautius  Rutilus  III  (  Sp.  ),  tribun  militaire  4  Rome,  4S0. 
Nebanias ,  roi  d'Edcsse  ,  a34 
Nechubès,  roi  de  Babylooe ,  ao6. 
Nécos,  roi  d'Egypte,  178. 
Nectanebys,  roi  d  Egypte,  17g. 
Nectanebys  II ,  roi  d  Egypte ,  180. 
Nemrod ,  roi  de  Babylone,  00 5. 
Neoptolème  H  roi  d'Epire  ,  367. 
Néphérée,  roi  d'Egypte,   17g.  ' 
Néphérite ,  roi  d'Egypte,  17g. 
Neptune,  roi  de  Mauritanie,  365. 
Nerias,  grand-prétre  des  Hébreux,  164. 
Nériglissorou  Nérégesolasar ,  roi  de  Babylone,  ail. 
Nero  Claudius  Dru» us,  consul  4  Rome,  610. 
Ngan-Ouang ,  empereur  de  la  Chine ,  383. 
Nicomède  1 ,  roi  de  Bithynie,  a54- 
Nicomède  II,  roi  de  Bithynie,  a54> 
Nicomède  III ,  roi  de  Bithynie,  3S4. 
Ninus ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie , 
Ninus,  roi  de  Lydie,  360. 
Ninyas,  roi  de  Babylooe  et  d'Assyrie,  307. 
Noé ,  patriarche  ante  et  post-diluvien ,  8t. 
Numa  Pompilius  ,  roi  de  Home ,  4*6. 
Kumerius  Valerius ,  consul  4  Rome ,  609. 
Numicius  Priscua  (T. ),  consul  4  Rome  ,  438. 
Nypsius ,  tyran  de  la  Sicile,  344. 

o. 

Ochosias,  roi  d'Israël,  tao. 

Ochosias ,  roi  de  Juda ,  1  ao. 

Ochus ,  roi  de  Perse ,  aig. 

Ochus,  surnommé  Darius,  roi  de  Perse,  aa«. 

Octavius  (Cn.),  consul  1  Rome,  533. 

Oclavius  (Cn. ),  consul  4  Rome,  54'. 

Octavius  (M.),  tribun  du  peuple  4  Rome  ,  54». 

U  Jcas ,  grand-prétre  des  Hébreux ,  164. 

Ogulnius  Gallus  (Q.) ,  consul  4  Rome,  489. 

Ogulnius  Gallus  (Q.),  66*.  dictateur  4  Rome ,  4g>> 

Ollhace ,  roi  de  Colchide,  a3fi. 

()m ph aie,  reine  de  Lydie ,  360. 

Onias  I ,  grand-prétre  des  Hébreux,  i65. 

Onias  11 ,  grand-prétre  des  Hébreux,  i65. 

Onias  III  (  grand'prétre  des  Hébreux,  i65. 

Opimius (Q. ),  consul  4  Rome,  535. 

Opiter  Virginius  Tricostus ,  consul  4  Rome,  43i. 

Oppius(L.),  tribun  du  peuple  4  Rome,  5i6. 

Oppius  Cornicen  ( Sp.),  décemvir  4  Rome,  44*» 
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Orçhius  (  C  ) ,  tribun  du 
Orodès,  roi  de  la  grande  nmic-.... 
Or«ses  ,  ou  Orodis ,  roi  d'Albanie,  . 
Osée,  grand-prétre  des  Hébreux ,  ia5. 
Oiacilius  Crassus  (  M.  ) ,  consul  a  Rome ,  49"  • 
Oiacilius  Crassus  II  (M.),  consul  à  Rome,  49c-'. 
Otacilius  Crassus  (T.) ,  consul  à  Rome,  4<ja. 
Olhoniel,  juge  d'Israël,  lo5. 
Ouaï-Gin  ,  empereur  de  la  Chine ,  3;  8. 
Ouei-Lie-Ouang,  empereur  de  la  Chine,  383. 

de  la  Chine,  38o. 


379- 
.  164. 


Ou-TingT  empereur  de  la  Chine 
Ou-Y,  empereur  de  la  Chii 
Oti ,  grand  prêtre  des  Hébr 
Oxias,  OU  Aiarias,  roi  de  Juda,  1X3. 

P. 

Parisade,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a4g< 
Pzrisade,  frère  de  Spariacus ,  roi  du  Bosphore  cimmérien, 

a5o.  » 
Paerisade  III ,  roi  do  Bosphore  cimmérien  ,  a5i. 
Psclelius  Libo  (M.),  consul  a  Borne,  476. 
Pseielius  l.iboVisolus  (C),  S**,  dictateur  a  Rome,  477- 
Parlilius  (Q.),  tribun  du  peuple  a  Home ,  5a3. 
Pscliliu»  Libo  (Q),  décemvir  a  Borne,  44a. 
Paelilius  Libo  Visolus  (C),  consul  a  Borne,  ./  ,. 
Pattilius  Libo  Visolus  (C),  consul  a  Rome  , 
Pœlilius  Libo  Visolus  (C),  consul  a  Home,  47a. 
Paslilius  Libo  Visolus  11  (C),  consul  à  Borne,  4/3. 
l'xlilius  Spurinus  (Q.),  Iribun  du  peuple  a  Rome,  Sa3. 
Pselilius  Spurinus  (Q)  ,  consul  a  Rome  ,  537. 
Pandion  ,  roi  d'Athènes ,  3o4. 
l'anetius,  tyran  des  l.éonlins,  335. 
Panyas  ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie ,  308. 
''apirius  Carbo  (C),  tribun  du  peuple  à  Borne,  54a. 
Papirius  Crassus  (C.) ,  tribun  militaire  1  Rome,  458. 
Papirius  Crassus  (L-),  consul  a  Rome  ,  444- 
Papirius  Crassus  (L.),  consul  a  Rome  ,  445. 
Papirius  Crassus  (L),  tribun  militaire,  a  Rome,  V'-'- 
Papirius  Crassus  (L.) ,  tribun  militaire  a  Rome  ,  458. 
Papirius  Crassus  (L.) ,  35*.  dictateur  a  Rome ,  468. 
Papirins  Crassus  (L),  consul  a  Rome,  47 »• 
Papirius  Crassus  II  (L.)  ,  consul  à  Rome,  47** 
Papirius  Crassus  (L),  maître  de  la  cavalerie  a  Rome,  473. 
Papirius  Crassus  (  Man. }  ,  consul  a  Rome ,  444* 
Papirius  Crassus  (M.),  4>'-  dictateur  a  Rome,  47'- 
Papirius  Crassus  (Sp.)  tribun  militaire  a  Home  ,  458. 
Papirius  Cursor  (L). ,  tribun  militaire  à  Borne,  4**7* 
Papirius  Cursor  II  (!<•)•  tribun  militaire  a  Rome,  458. 
Papirius  Cursor  (L)  ,  consul  a  Rome ,  4-  1 . 
Papirius  Cursor  (L.) ,  44*.  dictateur  a  Rome ,  4"3. 
Papirius  Cursor  (L.)  ,  dictateur  à  Rome ,  4?3. 
Papirius  Cursor  II  (L),  consul  à  Borne  ,  4?5- 
Papirius  Cursor  III  (L),  consul  à  Home,  47  >. 
Papirius  Cursor  IV  (L.)  ,  consul  4  Borne,  476. 
Papirius  Cursor  V  (L.),  consul  a  Rome,  477- 
Papirius  Cursor  II  (L),  56*.  dictateur  à  Rome, 
l'apirius  Cursor  (L.) ,  consul  a  Borne,  484* 

(L.),  consul  a  Rome  ,  489. 


478. 


Papirius  Cursor  I 

Papirius  Cursor  (Sp.) ,  tribun  militaire  a 
Papirius  Maso(C),  consul  a  Rome,  499* 
Papirius  Mugilfanus (I..),  consul  a  Rome,  443- 
Papiriui  Mugillanus  II  (L.),  consul  a  Rome,  446* 
Papirius  Mugillanus  (L.),  tribun  militaire  a  Rome,  447* 
Papirius  Mugillanus  (L.)  ,  consul  a  Rome,  4?3. 
Papirius  Mugillanus  (M  ),  Iribun  militaire  à  Rome  ,  448. 
Papirius  Mugillanus  II  (M.),  iribun  militaire  a  Rome,  448 
Papirius  Mugillanus  (M.),  consul  a  Rome,  449* 
Papirius  Turdus  (C.) ,  Iribun  du  peuple  a  Rome  ,  537. 
Parannus  ,  roi  de  Babylone,  306. 
Pasine  ou  Hyspasine,  roi  de  Characène,  i55. 
Paulus  /Emilius  Lepidus ,  consul  a  Rome  , 
Paulus  Fabius  Masimus ,  610. 
Pausiris  ,  roi  d'Egypte,  179. 

Pennus  Cincinnatus  II  (T.  Quinc),  consul  à  Rome,  44$' 

Perperna  (M.) ,  consul  a  Rome  ,  54a. 

Persée  ,  roi  de  Macédoine ,  3a3. 

Phacée  ,  roi  d'Israël ,  134. 

Phaceia ,  roi  d'Israël ,    1  a  4  ■ 

Phalaris,  tyran  d'Agrigente,  335. 

l'haleg  ,  patriarche  ante-diluvien  ,  8t." 


desHebreus,  »66. 


Phanaias  ou  Phaunas,  grand-prêtre 
Pharasmane,  roi  d'Albanie ,  335. 
Pharasmane,  1,  roi  d'ibérie,  337. 
Pharasmane  II  ,  roi  d'ibérie,  337. 
Pharnabase  ,  roi  d'ibérie  ,  a37. 
Pharnace  roi  de  Cappadoce ,  a3g. 
Phamace  ou  jKtas ,  roi  de  l'ont ,  s4a. 
Pharnace  II ,  roi  de  Pont ,  a43. 
Pharnace  111 ,  roi  de  Pont,  347  • 
Pharnace,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a5i. 
Pharnaspès ,  roi  de  Cappadoce ,  33g. 
Phereclès,  an-honte  a  Athènes,  3o5. 
Phcron,  roi  d'Kgyple,  176. 
Philrteie,  roi  de  Pergame,  355. 
Philippe,  gouverneur  Je  Macédoine  ,  3 30. 


l'h 


>t  de  Macédoine,  3si. 


i63. 


Phinées,  grand-prêtre  des  Hebreui, 
Phorbas,  archunte  à  Athènes ,  3o5. 
Phraate,  roi  des  Parthes,  334. 
Phraate ,  surnommé  le  Dieu ,  roi  des  Parthes,  aa5. 
Phraortes,  roi  de  Médie,  ai3. 
Pielus  ou  Pylades  ,  roi  d'Epire,  366. 
Pigmalion  ouAphraarte,  roi  de  Tyr,  190. 
Pinarius  M  amerri  nus  Rufus  (P.),  consul  a  Rome,  434 
Pinarius  Mamercinus  Rufus  (  L.),  consul  à  Rome,  4>8. 
Pinarius  Mamercinus  Rufus  (  L.  ) ,  tribun  militaire  a  Rome 

Ping-Ouang ,  empereur  de  la  C  hine ,  38i . 
Piriapatius  ou  Pampatius  ,  roi  des  Parthes ,  334. 
Plaulius  Decianus  (  C.  ) ,  consul  a  Rome ,  47  ». 
Plautius  Hypsous  (C),  consul  a  Home,  467. 
Plaulius  Hypssrus  11  (C. ),  consul  a  Rome,  468. 
Plaulius  Proculus  (C),  consul  à  Rome,  4*>4- 
Plaulius  Proculus  (C.  ),  consul  a  Home,  47^- 
Plautius  Venno  1      consul  a  Rome,  473. 
Plaulius  Venno  (  L.  ) ,  consul  a  Borne ,  476. 
Poang-Kcng ,  empereur  de  la  Chine ,  379.  ( 
Polcmon  I ,  roi  de  Ponl ,  348. 
Poleraon  ,  roi  du  Bosphore  cimmérien ,  35i. 
Polemon  II ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  a5a. 
Pompeius  Rufus  (  Q.  ) ,  consul  à  Rome ,  53g. 
Pompcnius  (  M.  ),  tribun  militaire  4  Rome ,  45s. 
Pompoaius  (  M.),  Iribun  du  peuple  à  Rome,  53s. 
Pomponius  Malho  (  M.  ) ,  consul  à  Home,  43g. 
Pomponin*  Malho  (  M.  ) ,  consul  a  Rome,  43g. 
Popilius  Lstnas  H  (C),  consul  à  Rome,  534. 
Popilius  Lxnas  (M.)  ,  consul  a  Rome,  4^4- 
Popilius  Ltenas  11  (M.),  consul  a  Rome,  ^tiï. 
Popilius  La*nas  111  (M.),  consul  a  Rome,  466. 
Popilius  Lac n as  I V  (  M.  )  ,  consul  à  Rome ,  467* 
Popilius  I jenas  (  M.  ) ,  consul  à  Rome ,  476. 
Popilius  Limas  (  M.),  consul  à  Rome,  5a8. 
Popilius  I  jenas  (  C  ) ,  consul  a  Home  ,  5ag. 
Popilius  ltenas  (M.),  consul  4  Rome,  5 40. 
Popilius  Laenas  (  P.  ).  consul  a  Rome,  5  \  1 . 
Por  ou  Pong,  roi  de  Babylone,  aoti. 
Porcius  Cato  (M.),  consul  4  Borne,  517. 
Porcius  Liera  (  M.},  Iribua  du  peuple  à  Borne  , 
Porcius  l.aeca  (  M.) ,  tribun  du  peuple  è  Rome  , 
Porcius  Licinus  (  L.  )  ,  consul  4  Rome  ,  5s5. 
Porus ,  roi  de  RaUylnne ,  310. 
Postumius  fi.-),  Iribun  du  peuple  a  Rome,  53i. 
Postumius  Albinus(A.),  consul  4  Rome,  496. 
Postumius  Albinus  (A.),  consul  a  Rome,  5a6. 
Postumius  Albinus  (A.),  consul  4  Home  ,  536. 
Postumius  Albinus  (L.  ),  consul  4  Home  ,  4gt. 
Postumius  Albinus  II  (L.),  consul  à  Rome,  5oo. 
Postumius  Albinus  III  (  L.  ),  consul  4  Rome,  5oG. 
Postumius  Albinus  (L.),  consul  4  Rome,  5a8. 
Postumius  Albinus  ('-.),  consul  4  Rome ,  535. 
Postumius  Albinus  (Sp.),  consul  4  Rome,  47<* 
Postumius  Albinus  (  Sp.  ),  consul  i  Rome ,  5a4- 
Postumius  Albinus  Magnus  (Sp.),  consul  4  Rome,  537 
Postumius  Albinus  Paullulus  (Sp.  ),  consul  4  Rome,  SaS. 
Postumius  Albinus  Rcgilleosis  (L.),  * 

Rome ,  4^8. 
Postumius  Albinus  Regillensis  (Sp.), 
Rome,  453. 

Postumius  Albus  Regillensis  (A.),  consul  4  Rome,  43s. 
Postumius  Albus  Regillensis  (A.  ),  a*,  dictateur  a  Rome, 
43a. 

Postumius  Albus  Regillensis  (  A.  )  ,  consul  4  Rome,  43g. 


5i5. 
517. 
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Poslumius  Albus  Regillensis  (  M.  ),  tribua  militaire  à 
Rome,  446. 

Poslumius  Albus  Regillensis (P.), tribun  militaire  à  Rome, 

44». 


)i  coBwU  Rmn^,  438. 


445. 


Poslumius  Albus  Regillensis  (  S 
Poslumius  Albus  Regillensis  (" 
44a. 

Postumius  Albus  Regillensis  (  Sp.  ), 
Home ,  445. 

Postumiui  Cominius  Auruneus  ,  consul  a  Rome  t  43s . 
Posturaius  Cominius  Auruncus  11, consul  a  Rome,  433. 
Poslumius  Megellus  (  L  )  ,  consul  à  Rome ,  479- 
Poslumius  Megellus  (  L.),  consul  4  Rome,  491. 
Poslumius  Megellus  II  (  L.  ),  consul  à  Rome ,  483. 
Postumius  Megellus  III  (  L.),  consul  4  Rome,  484. 
Poslumius  Regillensis  Albinus  11  (Sp.),  consuls 

474- 

Pnsiumius  Tubertus  II  (P.),  consul  a  Rome,  43 1. 
Postumius  Tuberlus  (  P.  ),  consul  a  Rome,  4^0 • 
Poslumius  Turbertus  (A.),  9*.  dictateur  a  Rome, 
Polilus  Valerius  Messala,  consul  a  Rome,  60g. 
Pouang-Keng,  empereur  de  la  Chine,  379. 
Pou-Kiang,  empereur  de  la  Chine,  377. 
Prorulus  Virgintus  Tricostus,  consul  a  Rome,  $5. 
Proiee,  roi  d  Égynle,  176. 
Prusias,  roi  de  BiSnjnie,  a54. 
Pryianis,  roi  du  Bosphore  cimmerien,  a5o. 
Psaramrnile,  roi  d'fcgypte,  179. 
Psammis,  roi  d'Egypte,  178. 
Psammilique  11 ,  roi  d'Egypte,  17g. 
Psammuthis,  roi  d'itgypte ,  179. 
Ptolémée,  roi  de  Chalcidène,  159. 
Ptolémée  11.  roi  de  Chalcidène,  160. 
Ptolémée,  roi  d'Epire,  a7o. 
Piolémée,  roi  de  Mauritanie ,  366. 
Piolémée  Alexandre  1".,  roi  d'Egypte,  l85. 
Ptolémée  Aultles,  roi  d'Egypte,  186. 
Piolémée  Denys  II,  roi  d'Egypte,  187. 
Plolèmée  Epiphanes,  roi  d'Egypte,  io3. 
Ptolémée  111  Evergeic,  roi  d  Egypte,  18a. 
Piolémée  Lathyre,  roi  d'Egypte,  18S. 
Piolémée  l^thyre,  rétabli  roi  d'Egypte,  186. 
Piolémée  11  Philadelphe,  roi  d'Egyte,  181. 
Piolémée  IV,  Philopator,  roi  d'Egypte,  i8i. 
Ptolémée  Pliilomfetre,  roi  d'Egypte,  184. 
Piolémée  Physcon,  roi  d'Egypte,  i85. 
Piolémée  l".  Soter,  roi  d'Egypte,  180. 
PuUicius  Bibulus  (C.) ,  tribun  du  peuple  a  Rome,  5io. 
Publicius  Malleolus  (M  ) ,  consul  à  Kome,  499- 
Publilius  Philo  (Q-)<  consul  4  Rome,  469. 
Publilius  Philo  (Q.),  36*.  dictateur  a  Rome ,  469. 
Publilius  Philo  11  (Q.),  consul  4  Rome,  473. 
Publilius  Philo  111  (Q.),  consul  1  Rome,  475. 
Publilius  Philo  IV  (<i.),  consul  4  Rnme,  476. 
Publilius  Philo  Volscus  (L.)  tribun  militaire  4  Rome  ,  45a. 
Publius  Autronius  Petus,  consul  a  Rome,  6o5. 
Publius  Autronius  Patins,  consul  a  Rome ,  608. 
Pulilius  Canidius  Crassus,  consul  a  Home,  608. 
Publius  Conirlius  Dolabella ,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Publias  Cornélius  Dolabella ,  consul  a  Rome,  608. 
Publius  Cornelins  Lenlulus  Marcellinus,  consul  iRome, 

Publius  Cornélius  Lenlulus  Spintber,  consul  iRome ,  606. 
Publius  Cornélius  Lenlulus  Sur»,  consul  a  Rome,  bo5. 
Publius  Cornélius  Scipio,  roi 


Publius  Cornélius  Scipio  Nasica, 
ylla, 


,  610. 

4  Rome,  5gi. 
Publius  Cornrlius  Sylla,  consul  a  Rome,  6o5. 
Publius  Decilius  Saxa,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Publius  Decius,  liibun  a  Rome,  576. 
Publius  Decius  Mus,  préleur  a  Rome,  588. 
Publius  Licinius  Crassus ,  consul  à  Rome,  S98. 
Publius  Licinius  Crassus,  consul  à  Home,  5q8. 
Publius  Manilius,  consul  i  Home,  S76. 
Publius  Quinctilius  Varus,  consul  i  Rome,  610. 
Publius  Hutilius  ouRupilius,  tribun  du  peuple  i 
540. 

Publius  Rulilius  Rufus,  consul  a  Rome,  SqS. 
Publius  Rutilius  1-upus ,  consul  a  Rome,  600. 
Publius  Servilius  Isauricus,  606. 
Publius  Servilius  Vatia,  consul  4  Rome.  6o5. 
ius  Servilius  Vatia  Isauricus,  consul  i 


Publ 

Publius  Siliui  Nerva 


Rome,  6c 


Rome ,  608. 


Publius  Sulpicius  Quirinus,  consul  i  Rome,  608. 
Publius  Sulpicius  Quirinus,  consul  a  Rome,  610. 
Publius  Valerius  Poplicola,  conseil  4  Rome,  43o* 
Publius  Vatia  Isauricus,  consul  a  Rome,  607. 
Publius  Vatinius,  consul*  Rome,  607. 
Publias  Ventidius  Bissus,  gouverneur  de  Syrie ,  167. 
Pul ,  rot  d'Assyrie  ,  aog. 
Pylernène,  roi  de  Lydie,  a6o. 
Pyrrhus  1".,  roi  d'Epire,  a66. 
Pyrrhus  II,  roi  d'Epire,  267. 
Pyrrhus  III,  roi  d'fcpire,  370. 
Pyrrhus,  roi  de  Macédoine,  3a r. 
Pyrrhus,  général  a  Syracuse,  347. 
Pytbodoris,  - 


Q. 


itus  Capitolinus  (T.) ,  consul  a  Rome,  438- 
atus  Capitolinus  II  £T.),  consul  a  Rome, 


Quinctius  Bar 
Quinctius  Ba 
438. 

Quinctius  Barbatus  Capitolinus  III  (T.),  consul  a  Rome, 
43g. 

Quinctius  Capitolinus  (L.),  tribun  militaire}  Rome,  4^8. 
Quinctius  Capitolinus  Barbatus  IV  (P.),  consul  a  Rome  , 
443. 

Quinctius  Capitolinus  Barbatus  V  (  T.)  ,  consul  a  Rome,  443. 
Quinctius  Capitolinus  Barbatus  VI  (T.),  consul  à  Rome, 

444- 

Quinctius  Capitolinus  Barbatus  (T.),  consul  a  Rome,  447. 
Quinctius  Capitolinus  (T.)  ,  tribun  militaire  à  Rome,  458. 
Quinctius  Cincinnatus  (  L.) ,  consul  a  Home  ,  44°- 
Quinctius  Cincinnatus  (I..),  4e-  dictateur  a  Rome,  44° • 
Quinctius  Cincinnatus  II  (  L.),  5*.  dictateur  à  Rome  ,  444- 
Quinctius  Cincinnatus  (  L.),  tribun  militaire  a  Rome ,  444- 
Quinctius  Cincinnatus  11  (!••)>  tribun  militaire  i  Rome, 
446. 

Quinctius  Cincinnatus  (C.)  ,  tribun  militaire  a  Rome,  4Su. 
Quinctius  Cincinnatus  (L.),  tribun  militaire  4  Home  ,  4S7 
Quinctius  Cincinnatus  11  (L.),  tribun  militaire  4  Rome,  459 
Quinctius  Cincinnatus  Capitolinus  (I..),  tribun  militaire  4 
Rome,  46a. 

Quinctius  Cincinnatus  ( Q.) ,  tribun  militaire  4  Rome,  448. 
Quinctius  Cincinnatus  (Q.),  tribun  militaire  4  Rome  ,  45o. 
Quinctius  Cincinnatus  (T.)  ,  tribun  militaire  i  Rome,  457. 
Quinctius  Cincinnatus  11  (T.),  tribun  militaire  i  Rome,  458. 
Quinctius  Cincinnatus  (T.)  ,  17e.  dictateur  4  Rome,  4S9. 
Quinctius  Claudius  (Q),  consul  4  Home,  4K9. 
Quinctius  Crispinus  (T.),  consul  4  Home,  5io. 
Quinctius  Fabius  Maximus,  consul  4  Rome,  566. 
Quinctius  Flamininus  (C.)  ,  consul  4  Home,  519. 
Quinctius  Flamininus  (T.),  consul  4  Rome,  5i5. 
Quinctius  Flamininus  (T.),  consul  4  Home,  897. 
Quinctius  Pennus  Capitolinus  Crispinus  (T.)  ,  consul  i 
Rome,  466. 

Quinctius  Pennus  Capitolinus  Crispinus  CE),  a3«.  dictateur 
Rome,  464. 

Quinctius  Pennus  Cincinnatus  (T.),  consul  4  Rome,  445. 
Quinctius  Pennus  Cincinnatus  il  (t.),  consul  4  Rome,  466. 
Quinctius  Pennus  Cincinnatus  (T.),  tribun  militaire  4  Rome, 

446. 

Qumciius  Pennus  Cincinnatus  II  (T.),  tribun  miliuire  4 
Rome,  447. 

Quinctius  Pennus  Cincinnatus  (T.),  consul  i  Rome,  446. 
Quinlilius  Varus,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Quintilius  Varus  (Ses.),  consul  4  Home.  441. 
Quinlilius  Varus  (M.),  consul  i  Home,  45o. 
Quinlilius  Varus  (Cn.),  4a«.  dictateur  4  Rome,  47a. 
Quintus  AUius  Tubero,  consul  à  Rome,  S83. 
Quintus  Alios  Tubero,  consul  4  Home,  610. 
Quintus  iCmilius  Lepidus ,  consul  4  Rome,  6tx). 
Quintus  Caecilius  Melellus,  consul  i  Rome,  55a. 
Quintus  Ctecilius  Metellus  Baléaricus ,  censeur  4  Home ,  576. 
Quintus  Ctecilius  Metellus,  consul  4  Rome,  59a. 
Quintus  Caecilius  Metellus ,  consul  4  Rome,  606. 
Quintus  Caecilius  Metellus  Celer,  consul  4  Rome,  606. 
Quintus  Ctecilius  Metellus  Créticus ,  consul  4  Rome  ,  6o5. 
Quintus  Caecilius  Metellus  Nepos ,  consul  4  Rome ,  5g8. 
Quintus  Caecilius  Metellus  Pins,  consul 4  Rome,  6o5. 
Quintus  Caecilius  Metellus  Pi  us  Scipio,  consul  4  Rome, 
607. 

Quintus  Didius ,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Quintus  Fabius  Maximus,  consul  4  Rome,  607.  • 
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Quintus  Fabius  Maxim  lu  ,  consul  à  Rome ,  610. 

Quinlus  Fabius  Maximus  Eburnus ,  préteur  a  Rome,  58 1. 

Quinlus  Fabius  Maximus  Eburnu* ,  consul  a  Rome  ,  588. 

Quintus  Fabricius,  consul  a  Borne,  €11. 

Quinlus  Fusius  Calenus,  consul  i  Rome,  607. 

Quinlus  Horteosius,  consul  a  Rome,  5g3. 

Quintus  Hortensias ,  consul  a  Rome ,  60S. 

Quintus  Lutatius  Catulus,  6©5. 

Quintus  Lucretius  Vespillo,  consul  a  Rome,  609. 

Quintus  Marcius  Rex,  consul  a  Rome ,  583. 

(Quintus  Marcius  Rex ,  consul  a  Rome ,  6o5. 

Quintus  Mucius  Sctevola,  consul  k  Rome,  584» 

Quintus  Mucius  Sœvola ,  consul  a  Rome ,  Sg». 

Quintus  MelellusNumidicus,  censeur  a  Rome ,  S96. 

Nonius  Asprenas  Torqualus ,  consul  a  Rome  ,  610. 

à  Rome,  601 


R. 


Ragsu  ou  Réu,  patriarche  post  -  diluvien ,  78. 
R-emetalcès ,  roi  du  Bosphore  Cimmérien  ,  a5a. 
Razin  ,  roi  de  Damas ,  igS. 
Krzom  ,  roi  de  Damas,  193. 
RhadamUte,  roi  de  la  Grande  Arménie,  237. 
Rhadamiste,  roi  d'Iberie,  137. 
Rh-emetalcès ,  roi  de  Thrace ,  276. 
Rhampsinite,  roi  d 'Egypte,  176. 
Khescuporis  l". ,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a5i. 
Irhcscuporis  II ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  a5a. 
Rhescuporis  111,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  aâa. 
Hhcscuporis  IV,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  aSa. 
Rhescuporis  Y,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a5a. 
Rhescuporis,  roi  de  Thrace, 
Rigebulus  ,  roi  de  Babylone  ,  ato. 
Boboam  ,  roi  de  Juda ,  117. 
Rohob  ,  roi  de  Soba  ,  ig3. 
Romilius  Rogus  Vatican  us,  consul  a  Rome,  44  >• 
Romilius  Roc  us  Vaticanus  (T.) ,  déceuvir  à  Rome ,  44» 
Romulus,  roi  de  Rome,  4*5. 
Rubrius,  (L.)  tribun  du  peuple  *  Rome,  54t. 
Rufus  Praetextatus  111  (Serv.  Sulp.),  tribun 

Rome,  46» • 
Rupilius  (P.) ,  consul  a  Rome ,  54i/ 
Rulilins  (P.) ,  tribun  du  peuple  à  Rome,  53o. 


Sabhan,  roi  J'Jaman,  379. 

Sadalès  ,  roi  de  Thrace ,  375. 

Saddam,  roi  de  Tbrace ,  37 5. 

Sa  <1  y  al  le,  roi  de  Lydie,  161. 

Sieaurus,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a4g> 

Salauces,  roi  de  Colchide ,  avRà. 

Salé,  patriarche  poil-diluricn,  78. 

Sa  I  ma  nasar  ,  roi  d'Assyrie ,  309» 

Salomon  ,  roi  d'Israël ,  1  s4> 

Sacogar  ,  juge  d'Israël ,  106. 

Sampsiceramus,  roi  d'Emise ,  a34- 

Sampsiceramus  II,  roi  d'Emèse,  a34. 

Samson,  juge  d'Israël,  108. 

Samuel,  |uge  d'Israël,  109. 

Saosduchin ,  roi  d'Assyrie ,  30g. 

Sarug,  patriarche  post-diluvien,  78. 

Salurninus  (P.)  .  tribun  du  peuple  k  Rosne ,  54 

Satyrus ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  a 4g. 

Satyrus  II.  roi  du  Bosphore  cimmérien  «  a5o. 

Saiil ,  roi  d'Israël ,  teg. 

Sauromate,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  3S1. 

Sauromate  11 ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  a5a- 

Sauromate  III ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  aSa. 

Sauromate  IV  ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  aSa. 

Sauromate  V  ,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a5a. 

Sauromate  VI ,  roi  du  Bosphore  cimmérien  ,  a5a. 

Scribonius,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a5l. 

Scribonius  Libo  (L.) ,  tribun  du  peuple  a  Rome ,  5o5. 

Scribonius  Libo  (L) ,  tribun  du  peuple  a  Rome ,  53; . 

Sedécias ,  roi  de  Judée ,  i3i. 

Sedécias  ,  erand-prilre  des  Hébreux ,  164. 

Seif-Ebu-Dhu-Yasan ,  roid'Jaman,  373. 

Selcucus,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a4g. 


Seleucus  ,  roi  de  Macédoine,  3ao. 
Selcucus,  premier  roi  Séleucide  de  Syrie,  ig5. 
Seleucus  11 ,  surnommé  Callkimu,  roi  Séleucide  de  Sy,"  • 
ig8. 

Seleucus  M  ,  surnommé  Ccraunus,  roi  Séleucide  de  Syrie, 
198. 

Seleucus  IV ,  surnommé Philopator,  roi  Séleucide  de  Syrie, 


Seleucus  Nicalor  et 

Syrie ,  an  4- 
Sellum,  roi  d'Israël ,  ia4. 

Sellum  ou  Salhitn  ,  grand-prêtre  des  Hébreux  ,  1G4. 
Sera,  patriarche  ante  et  post-diluvien,  76. 
Sémiramis  ,  reine  de  Babylone  et  d'Assyrie  ,  207. 
Sempronius (M),  tribun  du  peuple  i  Borne,  5ig. 
Seropconiut  (Ti.),  trihun  du  peuple  a  Rome,  53a. 
Sempronius  Atratinus  (A.),  consul  a  Rome,  43a. 
Sempronius  Atratinus  II  (A.),  consul  à  Rome,  434. 
Sempronius  A  t  rarinus  (L.)  ,  consul  4  Rome,  443. 
Sempronius  Atratinus  (A.),  tribun  militaire  i  Rome,  44^- 
Scmpronius  Atratinus  (G),  consul  a  Rome,  44*>- 
Sempronius  Atratinus  (A.),  tribun  militaire  i  Rome  ,  446. 
Sempronius  Atratinus  Il  (A.),  tribun  militaire, à  Rome, 4*7- 
Sempronuu  Atratinus  111  (A),  tribun,  militaire  a  Rome , 

Sempronius  Blasas  (C),  consul  i  Rome,  494. 
Sempronius  Klyeius  11  (C) ,  consul  à  Rome ,  4g& 
Sempronius  Blsesus  (C),  tribun  du  peuple  a  Rome  ,  5o&. 
Sempronius  Blsesua  (P.) ,  tribun  du  peuple  a  Rome  ,  San. 
Sempronius  Gracchus  (P.),  tribun  du  peuple  à  Rome,  Saa. 
Sempronius  Gracchus  (Tib.) ,  consul  à  Rome  ,  498. 
Sempronius  Gracchus (Tib,),  conaol  a  Rome,  5oo. 
Sempronius  Gracchus  II  (Tib.)  ,  consul  à  I Vaine  ,  $07. 
Sempronius  Gracchus  (Ti.)  »  tribun  du  peuple  a  H-xne  . 

Sempronius  Gracchus  (Ti.),  consul  i  Rome,  5*7. 
Sempronius  Gracchus  II  (Ti.) ,  consul  a  I\ome,  533. 
Sempronius  Gracchus  (Ti.)  ,  tribun  du  peuple  à  Rome , 
54i. 

Sempronius  Longos  (Tib.) ,  consul  à  Rome  ,  5o3. 

Longus  (T.),  tribun  du  peuple  à  Rome,  5i4- 
l.ongu*(Ti),  consola  Rome,  5i8. 
Rutuus  (C.) ,  tribun  du  peuple  k  Rome  , 
Sempronius  Sophus  (P.) ,  consul  a  Rome ,  460. 
Semjjroniuj  Sophus  (P.) ,  maître  de  la  cavaierU 

Sempronius  Sophus  (C),  consul  k  Rome,  4go. 
Sempronius  Todiunus  (C.) ,  consul  a  Rome  ,  54a. 
Sempronius  Tuditanus  (M.),  consul  k  Rome,  497. 
Sempronius  Tuditanus  (M.),  consul  a  Rome ,  5*4. 
Sempronius  Tuditanus  (P.),  consul  à  Rome,  5ia. 
Sennacherib ,  roi  d'Assyrie ,  aog. 
Sergius  (M),  décemvir  i  Rome,  44»> 
Sergius  Fidenas  (L) ,  consul  a  Rome  ,  444- 
Sergius  Fidenas  (L) ,  tribun  militaire  a  Rome ,  445. 
Sergius  Fidenas  11  (L.) ,  consul  a  Rome ,  446. 
Sergius  Fidenas  II  (L.),  tribun  militaire  à  Rome, 
Sergius  Fidenas  III  (L) ,  tribun  militaire  a  Rome , 
Sergius  Fidenas  (Man.) ,  tribun  militaire  k  Borne  , 
Sergius  Fidenas  II  (M.),  tribun  militaire  a  Rome, 
Sergius  Fidenas  (I..)  ,  tribun  militaire  i  Rome  ,  45a. 
Sergius  Fidenas  (G) ,  tribun  militaire  a  Rome,  457. 
Sergius  Fideoas  II  (C),  tribun  militaire  a  Rome,  458. 
Sergius  Fidenas  111  (L.),  tribun  militaire  a  Rome,  4*9, 
Servi  li  us  A  ha  la  (C.) ,  tribun  militaire  à  Rome ,  44>>. 
Servilius  Ahala  II  (C),  tribun  militaire  k  Rome,  4S0. 
Servilius  Ahala  III  (C.),  tribun  militaire  k  Rome,  45 1. 
Servilius  Ahala  (Q.),  consul  a  Rome  ,  463. 
Servilius  Ahala  II  (Q.)  ,  consul  k  Home,  464. 
Servilius  Ahala  (Q),  a4«.  dictateur  k  Rome,  464. 
Servilius  Ahala  (Q.),  consul  k  Rome ,  468. 
Servilius  Axilla  (C),  tribun  militaire  à  Rome,  448. 
Servilius  Axilla  11  (C.) ,  tribun  militaire  k  Rome ,  44B. 
Servilius  Casca  (C),  tribun  du  peuple  i  Rome ,  5o8. 
Servilius  Ctepio  (Cn.) ,  consul  k  Rome ,  494* 
Servilius  Csepio  (Cn.),  consul  k  Rome,  Si 3. 
Servilius  Csepio  (Cn.),  consul  a  Rome,  53o. 
Servilius  Csepio  (Cn.) ,  consul  a  Rome  ,  530. 
Servilius  Csepio  (Q.) ,  consul  k  Rome  ,  53g, 
Servilius  Geminus  (Cn.)  ,  consul  i  Rome,  S04. 
Servilius  Geminus  (C.) ,  consul  a  Rome ,  5iS. 
Servilius  Geminus  (C),  8a*.  dictateur  a  Rome,  3i3. 


446. 
4»* 

45n. 
4^1. 
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Sei  viliuj  Gemini»  (P.)  ,  consul  4  Rome  ,  494. 

11  (P.)  ,  consul  4  Rome  ,  49S. 
Servilius  Priscu*  (P.)»  consul  4  Rome,  43a. 
Servilius  Priscus  (P)»  consul  i  Rome,  43g. 
Servilius  Priscus  Kidenas  (<J.) ,  7».  dictateur  4  Rom*,  445. 
Servilius  Pri*cus  Fidenas  11  W  ),  «»••  dictateur  4  Rome, 
448. 

Scrviliu»  Priscus  Fidenas  (Q.),  tribun  militaire  i  Rome. 
Serriliu»  PrUcus  FidenM  U  (Q.) ,  tribun  militaire  4  Rome, 


.Vrviliu»  Priscuj  Fidenas  111  (Q.)»  tribun  militaire  4  Rome, 
Priscu»  FidenM  IV  (Q.),  tribun  militaire  4  Rome, 


Servilius 

Servilius  Priscus  Fidenas  V  (Q  ),  tribun militai*  4  Rome, 

Semï.'us  Priscus  Fidena»  VI  (Q.),  tribun  militaire  4  Rome 

4.I7. 

Servilius  Priscu»  Fidenai  (Q  ),  tribun  militaire  a  Rome  , 

45». 

Servilius  PrUcu»  Fidena»  Il  (Q.),  tribun  miUlaire  4  Rome, 

45a. 
Smilius 
46t. 

Servilius  Priscus  Siructus  (Q.) ,  consul  4  Rome ,  438. 

■  a  Rome,  43» 
5i3. 


1H(Q.), 


Siructus  (Q.) ,  consul  a 
Servilius  Priscus  Siructus  11  (Q),  oon 
Servilius  Pulex  Geminus  (M.),  consul  4 
Servilius  Priscus  Siructus  (Sp.),  consul  4  Rome,  497. 
Senilius  Struclus  (L.),  tribun  militaire  4  Rome,  447 
Servilius  Siructus  11  (L.),  tribun  militaire  i  Home,  448, 
Servilius  Struclus  (Sp.) ,  tribun  militaire  4  Rome ,  46a. 
Senilius  Struclus  Ahala  (C),  consul  4  Rome,  436. 
Srrvilius  Struclus  Ahala  (C),  consul  4  Rome,  446. 
Senilius  Tucca  (C.)  ,  consul  4  Rome  ,  486. 
Srrvius  Sulpicius  Galba ,  consut  1  Rome ,  $93. 
Servius  Sulùicius  Rufus,  consul  4  Rome,  607. 
Semus  Tullius,  roi  de  Rome,  419. 
S«ac,  roi  de  Mauritanie,  365. 
Sësostris,  roi  d'Egypte,  176. 
Setlius  Capilolinus  (P.),  consul  a  Rome,  44a. 
Seih ,  patriarche  ante-diluvien  ,  8i. 
S?slius  Capilolinus  (P.),  décemvir  4  Rome,  44a. 
Scthos,  roi  d'Egypia,  177» 
Sethos  ,  roi  de  Babylone  et  d  Assyrie  ,  ao8. 
Seulhes  1". ,  roi  de  Thrace ,  «71. 
Seulhes  11,  roi  de  Thrace,  a7i. 
Seulhes  III ,  roi  de  Thrace ,  37a. 
Seuthés  IV  ,  roi  de  Thrace,  a74- 
Seatinus  Lateranus  (L.  Sex.) ,  consul  4  Home,  4M. 
Sexiilius  (C.)  ,  tribun  militaire  i  Rome,  4S9. 
Sexlus  Appuleius,  consul  4  Rome  ,  609. 
Sexlus  César,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Sexlus  JuliusCsesar,  consul  à  Rome,  599. 
Ses  lus  Pompeius,  consul  4  Rome,  608. 
Shaddad ,  roi  diaman ,  37 1 . 
Shamer-Jaraash  ,  roi  d'iaman  ,  37a. 
Shar ,  roi  d'Iaman ,  3j3. 
Sharhabil.  roi  d'Iaman,  37a. 
Siang-Ouang,  empereur  de  la  Chine,  371. 
Siao-Kia ,  empereur  de  la  Chine ,  378. 
Siao-Sin  ,  empereur  de  la  Chine ,  37g. 


376. 

,  roi  do  Bosphore 


434. 


•65. 


433. 


otus  (  Q.  ) ,  consul  4  Rome , 


|  Snibyme,  roi  de  Thrace , 
Spartacns ,  fils  de  1 

»49- 
Spartacus ,  roi  1 
Spartacua,  fils  de 

aSo. 

Spartacus  IV,  roi  du  Bosphore  cimmérien,  a5o. 
Spartacus,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  308, 
Spluerus,  roi  de  Babvlone  et  d'Assyrie,  - 
Spurius  Cassius  Vicellioua  II .  consul  4  B 
SpuriusLartiusFlavusIl,  434. 
Spurius  Postumius  Albinus,  consul  4  Rome,  5ya. 
Statius  Murcus  (  L.  )  ,  gouverneur  de  Syrie,  167. 
Sulpicius  Camerinu»  Cornoli 
434. 

Sulpicius  Camerinus  Cornntua  (S.),  décemvir  4  Borne, 
44a. 

Sulpicius  Camerinus  Cornutus  II  (Q.),  tribun  militaire  4  | 
Home ,  45a. 

Sulpicius  Camerinus  (  Serv.  ) ,  consul  4  Rome ,  4:*  i  • 
Sulpicius  Camerinus  (  Serv.  ),  consul  4  Rome ,  499. 
Sulpicius  Camerinus  (  Serv.  ) ,  consul  4  Rome ,  454. 
Sulpicius  Camerinus  (Serv.),  tribun  militaire  4  Rome, 
454. 

Sulpicius  Camerinus ( Serv.) ,  consul  4  Rome,  4&7 • 
Sulpicius  Galba  Maximu*  (P.),  consul  4  Rome ,  5o8. 
Sulnicius  Galba  Marimus  (P.),  8»'.  dictateur  4  Rome, 
5i3. 

Sulpicius  Galba  Maiimus  II  (  P.  ) ,  consul  4  Rome,  5i4- 
Sulpicius  Galba  (  Serv.  ) ,  consul  a  Rome,  538. 
Sulpicius  Gallus  (C.  ) ,  consul  4  Rome,  iyfi. 
Sulpicius  Gallus  (  C  ) ,  consul  4  Rome  ,  533. 
Sulpicius  Longus  (  Q.  ) ,  tribun  militaire  4  B 
Sulpicius  Longus  (  C.  ),  consul  4  Rome,  4/°- 
Sulpicius  Longus  11  (C.),  consul  à  Home,  4"  4- 
Sulpicius  Longus  III  (C.  ),  consul  4  Rome,  47& 
Sulpicius  Longus  (C-  ),  55<.  diclaleur  4  Rome,  477* 
Sulpicius  Palerculus  (  Q.  ),  consul  4  Rome,  493. 
Sulpicius  Peticus  (  C.  ) ,  consul  4  Rome ,  4&*. 
Sulpicius  Petiçus  II  (  L.) ,  consul  4  Rome  ,  464. 
Sulpicius  Peticus  (C),  a5'.  diclaleur  4  Rome,  4^4* 
Sulpicius  Peticus  III  (  C.  ) ,  consul  4  Rome ,  4l>5. 
Sulpicius  Peticus  I V  (C.  )  ,  consul  4  Rome  ,  4M. 
Sulpicius  Peticus  V  (  C.  ) ,  consul  4  Roroe ,  466- 
Sulpicius  Petinus  (C.),  tribun  militaire  4  Rome,  458. 
Sulpicius  Prasleilatos  II  (  Serv.  ) ,  tribun  militaire  4  Rome, 
45a. 

Sulpicius  Pratextatu»  IV  (  Serv.  ) ,  tribun  militaire  4  Rome, 

4t>2. 

Sulpicius  Rufus  (Serv.),  tribun  militaire  4  Rome  457.  I 
Sulpicius  Bufus  II  (Serv.),  tribun  militaire  4  Rome,  458.  | 
Sulpicius  Saverrio  (  P.  ) ,  consul  4  Rome  ,  480. 

—,  487. 


455. 


Siao-Y ,  empereur  de  la  Chine ,  379 
Sicinius  Sabinus  (T.),  consul 4  Rome, 
Siculus,  roi  de  Sicile,  335. 
Sihan  ,  roi  d'Iaman,  373. 
>imon  dit  le  Juste ,  grand-prélre  des  Hébreui , 
Simon  11,  grand-pretre  des  Hébreux,  i65. 
Simon,  grand  -prêtre  de»  Hébreux,  16S. 
Simon,  fils  de  Roëihus,  grand-prétre  des  Hébreui,  i65 
Simon.  61s  de  Camilh ,  graod-prêlrc  des  Hébreux ,  166. 
Simon  Caniharas  ,  grand-prétre  des  Hébreux,  166. 
Siphax,  roi  de  Numidie,  367. 
Sinalrock ,  roi  des  Parthes ,  aa5. 
Sisymordac ,  roi  de  Babylone ,  ao6. 
Sitalcès  ,  roi  de  Thrace,  171. 
Siueii-Ouang.  empereur  dp  la  Chine , 
Smerdis,  roi  de  Cappadoce,  a3g. 
Soedien ,  roi  de  Perse ,  aïo. 
Sonrmus,  roi  d'Etnese,  a34. 
Sossrès,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie  _ 
Sosarmui ,  roi  de  Babvlone  et  d'Assyrie .  a 08. 


38,. 


08. 


Sulpicius  Saverrio  (P.)  ,  consul  4 

T. 

Tabremon ,  roi  de  Damas ,  1  o3. 
Tacfarinas,  roi  de  Numidie,  370. 
Tachos,  roi  d'Egypte,  180. 
Taï-Kang,  empereur  de  la  Chine,  377. 
Taï-Keng,  empereur  de  la  Chine,  378. 
Taï-Kta ,  empereur  de  la  Chi  ne ,  378. 
Taï-Ting,  empereur  de  la  Chine,  379. 
Taï-Vou,  empereur  de  U  Chine,  378. 
Tarpeius  Montant»  Cspitolinus  (Sp.), 
44t. 

Tarquin  l'Ancien,  roi  de  Rome,  4*8- 
Tarquin  le  Superbe ,  roi  de  Rome,  4*9/ 
Tautanes  I,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie,  ao8. 
Tchao-Ouang,  empereur  de  la  Chine ,  38o» 
Tcheou  -Kiun,  empereur  de  la  Chine ,  383. 
Tching-Ouang,  empereur  de  la  Chine  ,  38c 
Tching-Tang,  empereur  de  la  Chine,  378. 
Tching-Ting-Ouang,  empereur  de  la  Chine,  383. 
Tcliong-Kang,  empereur  de  la  Chine ,  H-jy. 
Tchuang-Ouang ,  empereur  de  la  Chine,  38i. 
Tchuen-Hio ,  empereur  de  la  Chine ,  375. 
Teglst .  Phalasar  ou  Tilgalh  Rilasar  ,  roi  d'Assyrie ,  309. 
Teiranes,  roi  du  Bosphore  cimmérien ,  a5a. 
Teleclus,roi  de  Ijcedémone,  3a8. 
Térée  ,  roi  de  Characène ,  i55. 

Terenlius  Cnléo  (Q  )•  triboa  dn  peuple  4  Rome,  5aa. 
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Terentius  Varro  (C.)  ,  consul  a  Rome,  5*5. 
Terès,  roi  deThrace,  37a. 
Teutaeus,  roi  de  Babylone  et  d'Aisyrie  ,  ao8. 
Teulamus  11 ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie ,  ao8. 
Tharé,  patriarche  post-diluvien  ,  78. 
Tharymkas,  roi  d'Epire,  a67. 
Theochymène,  roi  de  Lydie,  a6o. 
Théodotc  ou  Diodole  ,  roi  de  Bactrie,  a33. 
Théodoiell,  roi  de  Bacirie ,  a33. 
Théophile ,  grand-prftrc  des  Hébreux,  166. 
Théopompe ,  roi  de  Lacédémone ,  3ay. 
Therès  ou  Tyrèse,  roi  deThrace,  a7i. 
Théron  ,  roi  d'Agrigenle ,  337. 
Thersippe,  archonte  a  Athènes,  3o5. 
Thespieus,  archonte  a  Athènes,  3o5. 
Thlepolèrae,  roi  de  Rhodes,  a63. 
Thola  ,  juge  d'Israël ,  107. 
Tholhorses ,  roi  du  Bosphore  ciramerien ,  a5a. 
Thrasibule,  rot  de  Sicile,  337. 
Thrasydée .  tyran  d'Agrigenle ,  338. 
Thymaetès,  roi  d'Athènes,  3o5. 
Tiberius  Claudius  Nero ,  consul  à  Rome ,  610. 
Tiberius  Claudius  II ,  consul  a  Rome,  610. 
Ti-Chou ,  empereur  Je  la  Chine ,  377. 
Ti-Fa,  empereur  de  la  Chine,  378. 
Tigrane  I,  roi  de  la  grande  Arménie,  aa?. 
Tigrane  H  ou  le  Grand ,  roi  de  la  grande  Arménie,  aa7. 
Tigrane  111,  roi  de  la  grande  Arménie,  aag. 
Tigrane  IV,  roi  de  la  grande  Arménie,  aaçj. 
l'igrane  V,  roi  de  la  grande  Arménie ,  a3o. 
Tigrane  et  Antiochus  XIII,  dit  l'Asiatique,  rois  Sêieucides 

de  Syrie ,  aoS. 
Ti-Hoai ,  empereur  de  la  Chine ,  377. 
Ti-Kao ,  empereur  de  la  Chine ,  378. 
Ti-Ki,  empereur  de  la  Chine,  377. 
Ti-Kin,  empereur  de  la  Chine,  377. 
Ti-Kiung ,  empereur  de  la  Chine ,  377. 
Ti-Ko,  empereur  de  la  Chine,  376. 
Ti-Mang,  emnereur  de  la  Chine ,  377. 
Timarque,  roi  de  la  Médie  Airopalène,  a3a. 
Timoléon  ,  tyran  de  Sicile, 
Ting-Ouang,  empereur  de  la  Chine,  38a. 
Tiridate,  roi  des  Parthes  ai  4- 
Tiridate ,  roi  de  la  grande  Arménie ,  a3o. 
Tiridate ,  rétabli  roi  de  la  grande  Arménie  ,  a3o. 
Ti-Siang ,  empereur  de  la  Chine ,  377. 
Ti-Sié,  empereur  de  la  Chine ,  377. 
Ti-Tchi,  empereur  de  la  Chine,  376. 
Titiniut  (C.)  ,  tribun  du  peuple  a  Rome ,  5ig, 
Titinius  (  L.  ),  tribun  militaire  à  Rome,  45a. 
Tuinius  II  (  L.  ),  tribun  militaire  1  Rome,  453. 
Titinius  (  M.  ),  tribun  du  peuple  a  Rome ,  S19. 
Titus  QuinrtiusCrispinius,  consul  à  Rome,  610. 
Titus  Quinctius  Flamininus,  consul  a  Rome,  55a. 
Titus  Statilius  Taurus,  consul  à  Rome  ,  608. 
Titus  Stalilius  Taurus  11 ,  consul  à  Rome,  609, 
Ti-Y,  empereur  de  la  Chine,  37g. 
Tmolus ,  roi  de  Lydie ,  abo. 
Tobba ,  roi  d'Iaman  ,  37a. 
Tobba  II,  roi  d'Iaman,  37a. 

Torquatus  Atticus  (A.  Manl),  consul  a  Rome ,  496. 
I  Venu-) li us  (  Cn.  ) ,  tribun  du  peuple  ,  53i. 
Trcmelliui  (  Cn.  ) ,  tribun  du  peuple  A  Rome ,  534. 
Treboniu*  Crispus  Flavus  (  M .  ) ,  tribun  militaire  a  Rome  , 

458. 

Tsin-Chi-Hoang-Ti ,  empereur  de  la  Chine ,  383. 
Tsou-Keng,  empereur  de  la  Chine ,  37g. 
Tsou-Kia  ,  empereur  de  la  Chine ,  37g. 
Tsou-Sin ,  empereur  de  la  Chine ,  378. 
Tsou-Ting  ,  empereur  de  la  Chine ,  376V 
Tsou-Y,  empereur  de  la  Chine,  378. 
Tullius  Didius,  consul  a  Rome,  5g8. 
Tullus  Hostilius,  roi  de  Rome,  4a7< 
Tyndaride,  mi  de  Sicile,  33y. 
Tynion ,  général  a  Syracuse ,  347. 
Tyrille,  tyran  d'Hixnère,  33g. 

u. 

Urias,  grand-prétre  des  Hébreux,  164. 
Ursanius  (  C.  ),  tribun  du  peuple  a  Rome,  5iG. 


V. 

Valerius  (  L. )  ,  tribun  du  peuple  &  Rome,  517. 
Valerius  Corvus  (  M.  ) ,  consul  a  Rome,  467- 
Valerius  Corvus  11  (Cn.  ) ,  consul  a  Rome ,  467. 
Valerius  Corvus  111  (  M.  ),  consul  i  Rome,  467. 
Valerius  Corvus  (  M.  ),  34*.  dictateur  a  Rome ,  468. 
Valerius  Corvus  IV  (M.  }  ,  consul  a  Rome ,  4/1- 
Valerius  Corvus  11  (M) ,  6o«.  dictateur  a  Rome ,  48 u 
Valeriuir  Corvus  V  (  H.  )  ,  consul  à  Rome ,  48  «• 
Valerius  Corvus  VI  (  M.  )   consul  a  Rome ,  481. 
Valerius  Falto  (P.),  consul  a  Rome,  498-' 
Valerius  Fallo  (Q.),  consul  a  Rome,  498. 
Valerius  Flaccus  (  L.  ) ,  consul  a  Rome ,  4ga. 
Valerius  Flaccus  (L.  )  ,  consul  à  Rome,  517. 
Valerius  Flaccus  (  L.  ) ,  consul  à  Rome,  536. 
Valerius  Flaccus  (  L.  ) ,  consul  a  Rome ,  54a. 
Valerius  Flaccus  (  P.  )  , "consul ;i  Rome  ,  5«o. 
Valerius  Laevi nus  (  P.  ),  consul  a  Rome,  487. 
Valerius  Laevi  nus  (M.),  consul  i  Rome,  5og. 
Valerius  Lacvinus  (C.  ) ,  consul  a  Rome,  537. 
Valerius  Maximus  Lactucinus  (  M.  ) ,  consul  i  Rome,  44 < ■  ' 
Valerius  Maximus  (M.),  tribun  militaire  à  Rome,  43a. 
Valerius  Maximus  II  (  M  ),  tribun  militaire  a  Rome,  453. 
Valerius  Maximus  (  M.  ),  consul  a  Rome,  477 • 
Valerius  Maximus  Corvinus  (M.),  consul  a  Rome,  483 
Valerius  Maximus  Pot  il  us  (  M.  ),  ronsul  a  Rome,  483. 
Valerius  Maximus  Messala  (M.  )  ,  consul  a  Rome ,  4g'- 
Valerius  Mrssala  (M.),  consul  a  Rome,  5o«>. 
Valerius  Messala  ( M.) ,  consul  a  Rome,  5a3. 
Valerius  Messala  (M  ),  consul  a  Roiw,  534. 
Valerius  Popiicola  (  P.  ) ,  ronsul  à  Home  ,  43o-. 
Valerius  Popiicola  II  (  P.  ) ,  consul  a  Rome  ,  43o. 
Valerius  Popiicola  III  (  P.  ) ,  consul  à  Rome  ,  4'°* 
Valerius  Popiicola  IV  (P.  ),  consul  a  Rome,   43 1. 
Valerius  Popiicola  Potilus  (L  ),  consul  à  Rome,  433 
Valerius  Poplirola  (  P.) ,  consul  i  Rome,   4^7 • 
Valerius  Poplirola  Potitus  II  (  L.  ),  consul  a  Rome,  438 
Valerius  Poplirola  II  (  P.  ) ,  consul  a  Rome ,  44°- 
Valerius  Popiicola  Potitus  (  L. ) ,  consul  à  Rome ,  44*- 
Valrrius  Popiicola  Potitus  (  L.  ) ,  tribun  militaire  à  Borne 
453. 

Valerius  Potitus  Popiicola  11  (L.),  tribun  militaire  a  Rome 
456. 

Valerius  Popiicola  III  (I. ),  tribun  militaire  a  Rome,  ; ■ 
Valerius  Popiicola  V  (  L.),  tribun  militaire  a  Rome ,  4^°r 
Valerius  Popiicola  VI  (  P.  ),  tribun  militaire  k  Rome ,  4°?. 
Valerius  Popiicola  (M.),  consul  à  Rome,  465. 
Valerius  Popiicola  II  (  M.  )  ,  consul  i  Rome  ,  4GG. 
Valerius  Popiicola  (P.  )  ,  ?>•'  dictateur  à  Rome,  470. 
Valerius  Potitus  (  L.  ) ,  tribun  militaire  a  Rome ,  448. 
Valerius  Potitus  Volusus  (C),  tribun  militaire  a  Rome, 
448. 

Valerius  Potitus  Volusus  (  C.  )  .consul  a  Rome  ,  44'J- 
Valerius  Potilus  Volusus  U  (C) ,  tribun  militaire  a  Rome, 
45o. 

Valerius  Potilus  II  (L.  )  ,  tribun  militaire  a  Rome,  45o. 
Valerius  Potitus  Volusus  III  (C.)  ,  tribun  militaire  a  Rome, 
45o. 

Valerius  Potilus  III  (L.),  tribun  militaire  i  Rome,  45o. 
Valerius  Politus  IV  (L.),  tribun  militaire  a  Rome,  43> 
Valerius  Potilus  V  (  L.  ),  tribun  militaire  a  Rome,   4'11  • 
Valerius  Politus  (  L.),  consul  à  Rome,  4^4- 
Valerius  Politus  Popiicola  11  (L.),  tribun  militaire  a  Rome, 
456. 

Valerius  Politus  Popiicola  (P.),  tribun  militaire  a  Rome , 
457. 

Valerius  Potilus  Popiicola  II  (P.),  tribun  militaire  à  Rome. 
458. 

Valerius  Potilus  Popiicola  III  (P.),  tribun  militaire  a  Rome, 

45g. 

Valerius  Potitus  Popiicola  IV  (P.),  tribun  militaire  a  Rome, 
458. 

Valerius  Potitus  Popiicola  IV  (P.),  tribun  militaire  à 
Rome ,  43g- 

Valerius  Potilus  Popiicola  V  (P.),  tribun  militaire  a  Rome, 
461. 

Valerius  Politus  Volustu  (C),  tribun  militaire  a  Rome, 
461. 

Valerius  Potilus  Popiicola  (  P.  ),  consul  à  Rome,  466. 
Valerius  Polilus  Flaccus  (  C.  ) ,  consul  a  Rome ,  47  a. 
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Valeriu*  Tappus  (  C.  )  ,  tribun  du  peuple  a 
Varroo  ,  gouverneur  de  Syrie ,  167. 
Veiento ,  gouverneur  de  Syrie ,   1 67 


,  5a3. 


utilu»(T.  ),  consul  a  Rome,  436. 


Venone,  roi  de  U  grande  Arménie,  a  19. 
Vermioa ,  roi  de  Nutnidie,  36;. 
Veturiui  Calvinus  (  T.  )  ,  conwlaRome,  471. 
Veturiu»  Calvin  u»  Il  (T.)  ,  consul  a  Rome,  474. 
Veturiu*  Cicurinu*  (  C  ) ,  consul  i  Rome  ,  441. 
Veturinu*  Crassus  Cicurinus  (Sp.),  décemvir  i 
44a- 

Veturius Crassus  Cicurinus  (Sp.),  tribun  militaire  1  Rome, 
448. 

Veturiu*  Crassus  Cicurinus  (M.)  ,  tribun  militaire  a  Rome , 
45a. 

Veturiu»  Crassus  Cicurinus  (  C.) ,  tribun  militaire  a  Rome , 
459. 

Veturiu*  Crassus  Cicurinus  11  (C),  tribun  militaire  a  Rome , 
46.. 

Veturius  Crassus  Cicurinus  (L.),  tribun  militaire  a  Rome , 

Veturiu*  Crassus  Cicurinus  II  (L.),  tribun  militaire  à  Rome, 
46a. 

Veturius  Geminus  (  P.  ),  consul  à  Rome,  43t. 
Veturiu*  Geminus  Cicurinu*  (T.  ),  consul  a  Rome,  4^3. 
Veturiu*  Geminus  Cicurinu*  (T.  )  ,  consul  à  Rome  ,  43;). 
Veturiu*  Philo  (L.) ,  consul  a  Rome ,  5oa. 
Veturius  Philo  (I..) ,  7     dictateur  à  Rome,  5o4. 
Veturius  Philo  CL.),  consul  a  Rome,  Si  1. 
Villius  Tappulu*  (P.),  consul  i  Rome,  5i5. 
Villiu*  Tappulu*  (  L.  ),  tribun  du  peuple  a  Rome,  5aG. 
Virginius Tricostus  (L.),  consul  a  Rome,  444- 
Virginiu*  Tricostus  II  (  L)  ,  consul  i  Rome,  445. 
Virginius  Tricostus  (C.),  tribun  militaire  a  Rome,  45C. 
Virginiu*  Tricostus  Ccelimontanus  (T.),  consul  a  Rome, 
43a. 


Virginiu*  Tricostus 

433. 

Virginiu*  Tricostus 
438. 

Virginius  Tricostus 
44i. 

Virginius  Tricostus 
Virginius  TricusluJ 


irgimus 
Rome, 


4S1. 


(A.),  consul  i 
(A), 
(Sp), 
(T.), 
(L), 


Virginius  Tricostus  Rutilu*  (A.),  consul  a  Rome,  437. 
Voconius  Sas*  (C>.  ) ,  tribun  du  peuple  a  Rome ,  53o. 
Vo-Kia  ,  empereur  de  la  Chine ,  .I78. 
Volero  Publilius  Philo ,  tribun  militaire  a  Rome ,  45a. 
Volumnius  Amintinu*  Gallus  (P.  ),  consul  a  Rome  ,  43g. 
Volumnius  Flamma  Violens  (L.),  consul  a  Rome,  479. 
Volumnius  Flamma  Violens  II ,  (  L.) ,  consul  a  Rome,  48a. 
Vopiicus  Julius  Julus,  consul-a  Rome,  43;. 
Vo-Ting,  empereur  de  la  Chine,  378. 


w. 


Waccia,  roi  d'Isman,  37a. 
Wahzar,  roi  d'Iaman,  373. 
Waycl ,  roi  d'Iaman ,  37  t. 


Xerce* ,  roi  de  Babylone  et  d'Assyrie , 
Xercis ,  roi  de  Perse ,  at8. 
Xerce* ,  roi  de  Perse ,  319. 


Yang-Kia ,  empereur  de  la  Chine .  379. 
Yao ,  empereur  de  la  Chine ,  376. 
Ye-Ouaug,  empereur  de  la  Chine,  38o. 
Yeou-Ouang ,  empereur  de  la  Chine  ,  38  ■ . 
Yong  Ki ,  empereur  de  la  Cbine ,  ^78. 
Y-Ouang,  empereur  de  la  Chine ,  38o. 
Y  u,  empereur  de  la  Chine,  376. 
Yuen-Ouang ,  empereur  de  la  Chine,  3^3. 


Zachar  ie ,  roi  d'Israël ,   1  a4- 

Zacharie,  grand-nrétre  des  Hébreux,  164. 

Zadriade,  roi  delà  petite  Arménie,  a3i. 

/amri  ,  roi  d'Israël ,  1  iS. 

Zibelmius ,  roi  de  Thrace ,  ayS. 

Zipelés,  ou  Zipoetes,  roi  de  Bithynie,  a54. 

Zoberè* ,  roi  d'Albanie ,  a35. 
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